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AVERTISSEMENT. 

T  E  deffcin  qu'on  s'eft  propofé  d'abord 
JL  en  travaillant  à  cette  édition  d  une  Bi- 
ble Françoife,  a  été  d'en  donner  une  aux 
fidèles  qui  eût  ces  deux  avantages  ,  1  un 
d'être  renfermée  en  un  volume  portatif, 
l'autre  de  pouvoir  être  d'un  prix  très  modi- 
que 5c  par -là  d'être  mife  entre  les  mains 
d'un  plus  grand  nombre  de  perfonnes.^ 

Toute  l'Ecriture  divinement  mfpiree  efU  Timoth. 
utile  pour  nousinftruirede  la  vérité,  pour  m. 
reprendre  ceux  qui  voudroient  nous  infpi- 
rer  l'erreur  ,  pour  corriger  le  dérèglement 
de  nos  mœurs,  6c  pour  nous  apprendre  les 
voies  de  lajuftice. 

Ce  ne  font  pas  feulement  les  Livres  5a- 
pientiaux  qui  font  deftinés  à  donner  la  fa- 
cile aux  fimples,  la  fcience  6c  la  pruden- 
ce aux  jeunes  hommes,  6c  à  y  faire  avancer Frov.  i.  4, 
les  fages  mêmes,  de  forte  qu'ils  acquièrent  s. 
l'art  de  gouverner.   Tout  ce  qui  eft  écrit ^  *v. 
Ta  été  pour  notre  inftrudion,  afin  que  nous*" 
concevions  une  efperance  ferme,  par  la  pa- 
tience 6c  par  la  confolation  que  les  Ecntu-S.  Luc.  x. 
res  nous  donnent.   Jefus-Chrift  nous  ren-t4. 
voie  a  la  Loi  pour  y  apprendre  nos  devoirs. 
S.  Paul  ne  veut  point  que  nous  ignorions  1.  cor.  x^ 
PHiftoire  fainte,  parce  que  les  évenemensL  6.  u. 
qui  y  font  rapportés  font  des  figures  qui  nous 
regardent.    S.  Pierre  loue  les  premiers  fide-2  s.  Pierre 
les  de  ce  qu'ils  donnent  leur  attention  aux*. 
oracles  des  Prophètes,  comme  à  une  lampe 
qui  luit  dans  un  lieu  obfcur,  jufqu'à  ce  que 
le  jour  de  l'éternité  paroilTe,  &  que  l'étoile 
du  matin  fe  levé  dans  leurs  cœurs. 

On  ne  fauroit  donc  trop  bénir  Dieu,du  goût 
qu'il  infpire  aux  fidèles  pour  s'inftruire  par  la 
le&ure  de  l'Ecriture  fainte;  6c  pour  y  cher- 
cher, avec  foumiffion  à  l'Eglife,  ces  paroles  s.  Je 
d'efprit  6c  de  vie  qui  font  un -des  principaux  ^ 
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il  AVERTISSEMENT. 
inftrumens  dont  il  fefert  pour  nous  fauver. 

^  La  verfion  de  M.  de  Saci  eft  pour  eux 
d'un  grand  fecours;  &  les  éditions  multi- 
pliées «qu'on  en  a  faites  ont  fervi  à  l'édifica- 
tion d'une  multitude  infinie  d'Ecclefiafti- 
ques,  de  perfonnes  rcligieufes,  &  de  fecu- 
hers,  qui  ont  compris  que  leur  condition 
ne  devoir  pas  les  empêcher,  d'étudier  dans  la 
parole  de  Dieu  ce  qu'il  demandoit  d'eux. 
Maïs corabien  y  a- 1 -il  de  pauvres  familles 
qui  ne  peuvent  fe  procurer  ce  fecours  ? 

C'eft  pourquoi  on  a  cru  faire  une  chofe  uti- 
le au  Public,  8c  qui  contribueroit  à  la  gloire  de 
Dieu,  fi  on  donnoit  une  Bible  que  les  pauvres 
mêmes  pufîènt  acheter ,  &  que  les  perfonnes 
qui  ont  beaucoup  de  charité  puiïènt  à  peu  de 
frais  donner  à  ceux  qui  ne  feroient  pas  en 
état  de  faire  cette  petite  depenfe. 

Comme  on  n'a  point  voulu  que  ceux  qui 
avoient  le  Privilège  de  la  Bible  de  M.  de 
Saci  pufîènt  fe  plaindre  qu'on  leur  eût  fait 
le  moindre  tort ,  on  a  pris  le  parti  de  tra- 
duire^ fur  les  textes  originaux;  &  on  a  mê- 
me réimprimé  les  premières  feuilles,  où  on 
sTétoit  moins  aftreint  à  fuivre  cette  règle. 
Par -là  on  s'eft  trouvé  en  état  de  rendre 
plusieurs  endroits  d'une  manière  plus  claire, 
Se  d'approcher  davantage  du  fens,  8c  des 
expreûions  mêmes  aue  le  Saint  Eiprita  fug- 
gerées  aux  Auteurs  (acres. 

Le  grand  refped:  qui  eft  du  à  la  Vulgate, 
que  l'Egiife  a  déclarée  authentique  ,  &c 
qu'elle  a  préférée  aux  autres  verfions  Lati- 
nes, a  engagé  à  s'y  conformer  autant  qu'on 
l'a  pu.  On  a  renfermé  entre  deux  crochets, 
mais  fans  différence  de  caraâere,  ce  qu'elle 
a  de  plus  que  les  textes  originaux.  On  a  mis 
de  même  entre  deux  crochets,  mais  en  Itali- 
que &  avec  des  marques  particulières,  ce  qui 
eft  pris  du  texte  Samaritain ,  du  Grec  des 
LXa.  &  de  celui  du  Nouveau  Teftament, 


AVERTISSEMENT,  lit 
de  la  Paraphrafe  Chaldaïque,  de  la  verfion 
Syriaque,  Wme  ce  qui  eft  particulier  au 
texte  Hébreu  dans  les  Livres  hiftoriques 

On  a  inféré  en  Italique,  mais  fans  crocnets, 
quelques  explications  des  noms  propres,  ou 
quelques  autres  mots  qui  ont  paru  neceflai- 
rcs,  foit  pour  laliaifon  du  difcours  telleque 
l'exige  la  Langue  Francoife,  foie  pour  don- 
ner quelques  éclairciiïemens ,  qui  auroient 
pu  être  renvoyés  à  des  Notes,  s'il  avoir  ete 
poffible  d'en  mettre  dans  ce  volume. 

Quelque  peine  qu'on  ait  pnie  ,  on  eit 
bien  perfuadé  que  ceci  n'eft  qu'un  effai  fort 
imparfait;  &  on  ne  le  donne  que  dans ;  la 
confiance  que  des  perfonnes  pieuies  6c  habi- 
les voudront  bien  mettre  en  état  par  leurs 
fages  avis  de  faire  quelque  chofe  de  plus Sup- 
portable.  Car  on  fait  que  c'eft  avec  beau- 
coup de  juftice,  que  S.  Auguftin  a  appli-Epift. 
qué  à  l'étude  &  à  l'intelligence  de  l'Ecritu-^^ 
re  ce  que  l'Ecriture  dit  elle-même:  „  Lori-6# 
„  que  l'homme  aura  achevé  ,  il  trouvera 
„  qu'il  n'a  fait  que  commencer  99 .  Cum 
confumînaverit  homo ,  tune  incipiet. 

Le  14.  Août 
~TaSÛ  des  Livres  de  l'Ancien  er  du  Nwvcau, 
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t-H  A,  r  I  T  RE   I.  f  toes  les  oifeaux  félon  leur  efpeee.  EC 

-,U   commencement    Dieu    Diei  vit  que        [étoit]  bon. 
É§  créa  le  ciel  Se  la  terre.      i  z&.  Et  il  les  bénit  endifant  :  croifTez  Se 
H{   a. La  terre  étoit  informe  multipliez-vous  ,  8c  rempliffez  les  eaux 
8c  toute  nue  :  les  ténèbres  delà  mer  ;  8c  que  les  oifeaux  fe  muiti- 
couvroient  la  furface  de  plient  fur  la  terre, 
[i  l'abîme;5c  l'efprit  de  Dieu     23.  Et  du  foir  8c  "Hu  matin  fe  fît  le  cin- 
etoit  porté  fur  celle  des  quïemejour. 

eaux.  i        Dieu  dit  auffi  :  que  la  terre  produife 

2.  Or  Dieu  dit,  que  la  lu-  des  animaux  vxvans  chacun  félon  fon  efpe- 
m'*re  Toit   Et  la  lumière  fut.  j  ce ,  les  animaux  domeftiques,  les  reptiles9 

VDieu  vit  que  la  lumière  étoit  bonne,  8c  8c  les  be  tes  fauvages  de  la  terre,  félon 
Il  fepara  la  lumière  d'ave*  les  ténèbres,  i  leurs  difrerentes  efpeces.  Et  cela  futainfi. 
<  Dieu  donna  à  la  lumière  le  nom  de  ae.  Dieu  fit  donc  lesbêtes  fauvages  de  la 
Tour  8c  aux  ténèbres  le  nom  de  Nuit;8c  du  !  terre  félon  leurs  efpeces,  les  animaux  do- 
foir  8c  du  matin  fe  fit  le  premier  jour.  #  !  meftiques  8c  tous  ceux  qui  rampent  fur  la 
Ô.Dieuditaufii  :  "que  le  firmament  foit  terre  chacun  félon  fon  efpeee.  EtxlviC 
au  milieu  des  eaux.Sc  qu'il  fepare  les  eaux  j  que  cf^Cetoit]  bon. 
d'avec  les  eaux  z<S.  Dieu  dit  enfuite  :  faifons  l'homme  à 

V.  Ainfi  Dieu  fit  le  fifmsment  :  il  fepara  notre  image  8c  à.rotre  reffemblance,8c  que 
les  eaux  qui  font  fous  le  firmament,  de  les  hommes  domment  furies  poiffons  delà 
celles  qui  font  au-defius  du  firmament,  j  mer  ,  fur  les  oifeaux  du  çiel  ,  fur  lesbetes 
E'  cela  fut  ainfi  '  domeftiques-, fur  toute  la  terre  8c  fur  tous 

8.  Or  Dieu  donna  au  firmament  le  nom  les  reptiles  qui  rampentfur  la  terre.  m 
de  Ciel  ;8t  du  foir  8c  du  matin  fe  fit  le    £7-  Dieu créa  donc  l'homme  à  fon  îma- 
fecond  jour?  ge.:  il  le-crea  à  l'image  de  Dieu  :  il  les 

o.Dieuditencore.-queleseauxdedefious  créa  mâle  8c  femelle, 
lecié l  fe  raflernblentenun  feul  lieu,  Se  1  a8.  Dieu  es  bénit,  8c  il  leur  dit:  croiffes 
que  ce  qu'elles  couvrent  paroifie  à  fec.  Et   8c  mul triiez- vous ,  remplirez  la  terre  8c 
cela  fur  ainfi  i  vous  l  afiujettiffez  :  dominez  auffi  fur  le3 

10.  Dieu  donna  à  ce  qui  étoit  aride  le  :  poiflons  delà  mer,  fur  les  oifeaux  du 
nom  de  Terre  ,  8c  il  apoeila  Mers  les  'ciel  Scfurtout  animal  qui  fe  meut  fur  la 
eaux  raflemblées.  Et  Dieu  vit  que  cela   terre.  .  . 

rétoitlbon.  I  ^9- Dieu  dit  encore  :  Je  vous  ai  donna 

l  i.  Dieu  dit  encore:  que  la  terre  pro-  toutes  Ses  herbes  qui  portent  leur  graine  ' 
duifede  l'herbe  verteauiporrs  delà  grai-  :  fur  la  furface  de  toute  la  terre  ,  8c  tous 
ne  ,  8c  dos  arbres  fruitiers  qui  portent  du  les  arbres  fruitiersqui  renferment  en  eux- 
frult  chacun  félon  fon  efpeee  ,  Scquiren-  !  mêmes  leur  femence-,  pour  vous  fervir  d3 
ferment  leur  femence  en  eux-mêmes  four  j  nourriture.  •  . 

fe  reproduire  fur  la  cène.  Et  «As  fa  c  ainfi.  I  30.  Mais  pour  toutes  les  bétes,  pour  tous 
iz.Lz  terre  produifit  donc  de  l'herbe  llea  oifeaux  du  ciel, Se  pour  tout  ce  qui 
r..  ,   .     _  I  j-ampe  fur  la  terre  8c  qui  eft  vivant  8c  ani- 

mé,leur  ai  donné  toutes  fortes  d'herbes 
ver.es  pour  leur  nourriture.  ILtceta  fut 
ainfi.  .  ~ 

2  1 .  Dieu  vit  V 'affem&Iagt 'de  tout  ce  qu  il 
aveit  fait;  8c  il  le  trouva  très  bon.  Et  du. 
foir  8c  du  matin  fefitle  fixieme  jour. 
CHAPITRE  II. 

LE  ciel  8c  la  terre  fu  rent  donc  ainjî 
achevésavec  tous  leu  rs  ornemens. 
a.  Le  feptieme  jour  Dieu  ayant  achevé 
l'oeuvre  qu'il  avoitrefaîu  de  faire,fere?o- 
fa  après  avoir  forme  tou  s  les  ouvrages. 

3.  Il  bénit  le  feptieme  jour  8c  il  le  fan- 
,  ctifia,  parce  qu'il  s'ye'ccit  repofé  après 

16.  Dieu  fit  donc  deux  grands  corps  lu-  lavoir  créé  5e  formé  te  us /"-s  ouvrages, 
mineux;  l'un  plus  grand  pour  prefider  au  j  4.  Telle  a  été  l'origine  du  ciel  8c  de  la 
jour, 8c  l'autre  moindre  pour  prefider  à  la  terre  ,  c^c'eft  ainfi  qu'ils  furent  crées  a« 
nuit  :  il  fit  auffi  les  étoiles.  Jour  que  le  seigneur  Dieu  fit  l'un  Se  l'au» 

17.  Dieu  mit  ces  ajlres dans  le  firmament  tre. 

du  ciel  pour  éclairer  la  terre ,  j  f .  //  créa  aufîl   toutes  les  plantes  des 

1 8.  pour  prefider  au  jour  Se  à  la  nuit ,'  champs  avant  qu'il  s'en  formâtdsrs  lefctn 
8e  pour  feparer  la  lumière  d'avec  les  tene-  de  la  terre,  8c  toutes  les  herbes  de  la  cam- 
bres. Dieuvit  que  cela  étoit  bon.  j  pagne  avant  qu'elles  eufTent  peufié  :  car  rs 

19.  Et  du  foir  8e  du  matin  fe  fit  le  qua-  i  Seigneur  Dieu  n'avoic  point  encore  fait 
trieme  jour.   .  i  pleuvoir  fur  la  terre;&[il  n'y  avoitjpoint 

ao.  Dieu  dit  encore  :  que  les  eaux  pro-  d'homme  pour  la  lafeourer. 
duifent  des  animaux  vivans  qui  nagent  )  6.  Mais  ils'élevoit  de  la  terre  une  va- 
dans  l'eau, Se  des  oifeaux  qui  volent  fur  la  peur  qui  en  arrefeit  toute  la  furface. 
terre  fous  le  firmament  du  ciel.  !  7.  Le  Seigneur  Dieu  forma  l'homme  iê 

ai.  Dieu  créa  donc  les  grands  poifTons   /tfpoufïiere  delà  terre;  il  répandit  lur 
£e  tous  les  animaux  qui  ont  vie  Se  qui  na- J  fon  vifage  un  fcufEede  vie,  8:  i'hornme 
gent  dansées  eaux  ,  qu'elles  produifirent  {devint  vivant  Se  animé. 
c'a:  un  félon  (bn  efpeces  Se  il  créa  aufli    8.  Or  le  seigneur  Dieu  avcit  piante  un 
i  &  H** 


verte  qui  portoit  de  la  graine  félon  fon 
efpeee  ,  8e  des  arbres  fruitiers  oui  renfer- 
moient  leur  femence  en  eux-mêmes ,  cha- 
cun félon  fon  efpeee.  Et  Dieu  vit  que  cela 
[étoit]  bon. 

1 3 .  E  t  du  foir  Se  du  matin  fe  fit  le  troi- 
fieme  jeur. 

14..  Dieu  dit  auffi  :  Qu'il  y  ait  des  corps 
de  lumière  dans  le  firmament  du  ciel ,  afin 
de  feparer  le  jour  8e  la  nuit,  Se  qu'ils  fer- 
vent de  lignes  pour  marquer  les  tems  8e 
les  faifoos  ,  les  jours  Se  les  années. 

iç.Queces  corfs  luifentdans  le  firma- 
ment du  ciel ,  afin  d'éclairer  la  terre.  Et 
cela  fut  ainfi, 


»        CHAI».  ?;  G  E  N 

jardin  clans  /e  /v/yr^'Edendu  côre  de  l'o- 
rient,  8c  il  y  mic  l'homme  qu'il  avoit 
forme'.    .  „       ,  . 

o.  Le  seigneur  Dieu  avoit  aufh  produit 
de  la  terre  toutes  ferres  d'arbres  beaux  à 
la  vue  ,  8c  dont  le  fruit  étoit  agréable  au 
goût:  l'arbre  dévie  étoit  au  milieu  du 
jardin  ,  avec  l'arbre  de  lafeiencedu  bien 
Se  du  mal. 

10.  Il  fortoitd'Eden  un  fleuve  pourar- 
roferle  jardin,  8c  de-là  il  fe  divifoit  en 
quatre  canaux. 

11.  L'un  s'appelle  Phifon  ,  8c  c'eft  celui 
qui  coule  tout  autour  du  pays  de  Hevila 
cù  //  vient àtVor. 

ii.  Et  l'or  de  cette  terre  eft  très  bon. 
C'eft  là  aufli  que  fe  trouveat  le  bdeilion 
Jk  la  pierre  d'onîx. 

i  î  .  Le  fécond  fleuve  s'appelle  Gehon  ,  8c 
c'efr  celui  qui  coule  tout  autour  du  pays 
de  Chus.  _ 

14.  Le  troifieme  fleuve  s'appelle  le  Ti- 
gre, qui  fe  répand  vers  l'Aflirie.  Et  le 
quatrième  de  ces  fleuves  eft  l'Euphrate. 

iç.  Le  Seigneur  Dieu  prit  donc  l'homme 
8c  le  mit  dans  le  jardin  d'Eden  ,  afin  qu'il 
lecultivât  8c  qu'il  le  gardât. 

16.  Or  le  Seigneur  Dieu  fit  à  l'homme  an 
commandement ,  8c  lui  dit:  Vous  pouvez 
manger  dit  fruit  de  tous  les  arbres  du  jar- 

17.  mais  ne  mangez  point  du  fruit  de  l'ar- 
bre de  la  feience  du  bien  <k  du  mal,  car  au 
même  jour  où  vous  en  mangerez  ,  vous 
mourrez  certainement. 

18.  Le  Seigneur  Dieu  dit  aufli  :  il  n'eft 
pas  bon  que  l'homme  foie  feul,  je-lui  ferai 
un  aide  femblable  à  lui. 

io.  Car  le  Seigneur  Dieu  ayant  for- 
me de  la  terre  tous  les  animaux  terreftres 
gc  créé  tous  les  oifeaux  du  ciel  ,  il  les 
amena  devant  Adam  aria  qu'il  vîccomment 
il  les  appelleroit  ;  8c  le  nom  qu'Adam 
donna  à  chacun  des  animaux  eft  fon  nom 
véritable. 

40.  Adam  appella  donc  d'un  nom  [qui 
leur  étoit  propre]  toutes  les  bétes  dome- 
Itiques,  tous  les  oifeaux  du  ciel,  8c  tou- 
tes les  bêtes  des  champs  ;mais  il  ne  fe 
trouvoic  point  d'aide  pour  Adam  qui  lui 
fit  femblable. 

zi.  Le  seigneurDieu  envoyadonsc  à  A- 
dam  un  profond  fommeil  ;  8c  lorfqu'jl 
étoit  endormi,  il  tira  une  de  fes  côtes,  8c 
mit  de  la  chair  à  la  place. 

zz.  Et  le  SeigneurDieu  forma  la  femme 
de  la  côte  qu'il  avoit  tirée  d'Adam  ,  8c  la 
Jui  amena. 

zj.  Alors  Adam  dit:  Voilà  maintenant 
l'os  de  mes  os  8c  la  chair  de  ma  chair.  Cel- 
le-ci s'appellera  d'un  nom  qui  marque 
l'homme  ,  parce  qu'elle  a  été"  prife  de 
l'homme. 

2.4.  C'eft  pourquoi  l'homme  quittera  fon 
pere  8c  fa  mere  Se  s'attachera  à  fa  femme  , 
gc[tous  deux]ne  feront  qu'une  feule  chair, 
zç.  Or  Adam  8c  fa  femme  étoient  alors 
tous  deux  nuds,  8c  ils  n'en  rougifioient 
point. 


CHAPITRE  III. 

ORleferpent  étoit  le  plus  fin  de  tous 
les  animaux  des  champs  que  le  Sei- 

f;neur  Dieu  avoit  formés.  Et  il  dit  à  la 
emme,eft-il  vrai  que  Dieu  vous  ait  dit  de 
pe  pas  manger  du  fruit  de  tous  les  arbres 
du  jardin  ? 
z.  La  femme  repondit  au  ferpent  :  Nous 
mangeons  du  fruit  des  arbres  qui  font 
dans  le  jardin: 

3.  mais  pour  ce  qui  eft  dufruitde  l'arbre 
^ui  eft  au  milieu  du  jardin  ,  Dieu  nous  a 
dit  :  vous  n'en  mangerez  point  8c  vous  n'y 
toucherez  pcinr,de  peur  que  [peut-être] 
tous  ne  mouriexr 


E    s  E.  CHAI*.  1 . 

4-  Le  ferpent  répartît  à  la  femme  :  Alïtf* 
re'ment  vous  ne  mourrez  point: 

mais  Dieu  fait  qu'au  jour  que  vous 

lurez  mangé  de  ce  fruit ,  vos  yeux  feront 
ouverts,8c'c?«e  vous  ferez  comme  des  dieux 
connoifïant  le  bien  8c  le  mal. 

6. La  femme  co-^fidera  doneque  le  fruttde 
cet  arbre  paroiffoit  bon  à  manger,8c  qu'il 
étoit  beau  8c  sgieable  à  la  vue;5c  enayant 
pris  elle  en  mangea  8c  en  donna  à  fon  mari 
qui  étoit  avec  elle  ,  8c  il  en  mangea  aufjl. 

7.  En  même  tems  leurs  yeux  furent  ou- 
verts à  tous  deux  ;  8c  ils  reconnurent 
qu'ils  étoientnuds  :  c'eft  pourquoi  ils  en- 
trelaflerent  des  feuilles  de  figuier  8c  s'en 
firentdes  ceintures. 

8.  Adam  Se  fa  femme  entendirent  enfuite 
la  voix  du  Seigneur  Dieu  qui  fe  promenoiC 
dans  le  jardin[après  midi,]  à  l'heure  du 
jour  où  il  fe  levé  un  vent  doux;  8c  ils  fe 
cachèrent  de  devant  fa  face  ,Je  cachant 
parmi  les  arbres  du  jardia. 

9.  Alors  le  Seigneur  Dieu  appella  Adam 
8c  iui  dit ,  où  ë ces- vous  ? 

1  o.  Adam  lui  répondit  :  j'ai  entendu  vo- 
tre voix  dans  le  jardin  ,  8c  j'ai  eu  peur 
parce  que  j'e'tois  nud  ;  c'eft  pourquoi  je 
me  fuis  caché. 

11.  Le  Seigneur  lui  repartit:  Et  d'où 
avez-vousfu  que  vous  étiez  nudr[n]'eft-ce 
Tpas  parce]  que  vous  avez  mangé  du  fruit 
de  l'arbre  dont  je  vous  avois  défendu  de 
manger  ? 

1  z.  Adam  lui  reponditMa  femme  que  vous 
m'avez  donnée  pour  compagne  m'a  prefen- 
ré  du  fruit  de  cet  arbre,  8c  j'en  ai  mangé. 

ig.Le  Seigneur  Dieu  dit  à  la  femme, 
pourquoi  avez-vous  fait  cela  ?  La  femme 
repondit,  le  ferpent  m'a  trompée  8c  j'ai 
mangé  de  ce  fruit. 

14. Alors  le  Seigneur  Dieu  dit  auférpentî 
Parce  que  tu  as  fait  cela  ,  tu  ès  maudit  en- 
tre tous  les  animaux&c  toutes  les  bêtes  des 
champs  ;  tu  ramperas  fur  le  ventre,  8c  tu. 
mangeras  la  pouftiere  tous  les  jours  de  ta 
vie. 

1  ç.Je  mettrai  une  inimitié  entre  toi  8c  la 
femme,  entre  ta  race  8c  la  fienne  :  cette 
race  te  brlfera  la  tête  8c  ta  lui  briferas  le 

talon. 

16.  Dieu  dit  aufli  à  la  femme:  je  vous 
affligerai  de  plufïeurs  maux  pendant  votre 
groflefle  ;  vous  ne  mettrez  au  monde  des 
enfans  ga'avec  douleur  :  vos  defirs  feront 
[g.  Tournés}  vers  votre  mari  8c  il  vous  do- 
minera. 

17.  Il  dit  enfuîtes  Adam:  Parce  que  vous 
avez  écouté  la  voix  de  votre  femme, 5c  que 
vous  avez  mangé  du  fruit  de  l'arbre  donc 
je  vous  avois  défendu  de  manger  ,  la  terre 
fera  maudire  à  caufe  de  vous  ,  8c  vous 
«'en  tirerez  de  quoi  vous  nourrir  tous 
les  jours  de  votre  vie  ^«'avec  beaucoup 
de  travail: 

18.  elle  vous  produira  des  épines  8c  des 
chardons, 8c  vous  vous  nourrirez  de  l'her- 
be des  champs. 

19.  Vous  mangerez  votre  pain  àlafueur 
de  votre  vifa^e  ,  jufju'a  ce  que  vous  re- 
tourniez en  la  terre,  car  vous  en  avez  été 
tiré  ;  en  effet  vous  êtes  pouftiere  ,  8c  vous 
retournerez  en  pouflïere. 

5.0.  Et  Adam  donna  à  fa  femme  le  nom 
d'Eve  ,  parce  qu'elle  dévoie  être  la  mere 
de  tous  les vivans. 

zi.  Or  le  Seigneur  Dieu  fit  à  Adam  8c  à 
fa  femme  des  habits  de  peaux, 8c  il  les  en 
revêtit.  , 

zz.Ec  le  Seigneur  Dieu  dit:  voici  que 
l'homme  eft  devenu  comme  l'un  de  nous, 
fâchant  le  bien  8c  le  mal:  empêchons 
donc  maintenant  qu'il  ne  porte  fa  main  à 
l'arbre  de  vie  ,  que  prenant  de  fon  fruit  il 
n'eu  mange ,  Se  ne  vive  écernellemejBt. 

23. 
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aî.Le  àtigneurDieu  le  fîtdonc  fortir  du    fuc  habile  en  toutes  fortes  d'ouviagcs 
Jar lin  d'&den.pour  travailler  à  la  culture  1  A'- 
'  la  terre  de  laquelle  il  avoit  été' tiré 


SL+,  Il  chafia  L'homme  du  jardin  d'Edcn,8c 
mit  vers  l'orient  de  ce  jardin  des  chéru- 
bins qui  agitoient  çà  8c  là  des  épées  de 
feu  ,  pour  garder  le  chemin  qui  conduifoit 
è  L'arbre  de  vie. 


O! 


CHAPITRE  IV. 
)  R  Adam  connut  Eve  fa  femme  :  elle 
'  conçut  8c  enfanta  Caïn;  8c  elle  dit,  je 
pofledeun  homme  parla  gracedeDieu. 

2.  Elle  mit  encore  au  monde  Abel  frère 
de  Caïn:  or  Abel  fut  berger  8t  Caïn  la- 
boureur. 

3.  Il  arriva  quelque  tems  après  que  Caïn 
prefenta  au  Seigneur  une  oblation,  des 
fruits  de  la  terre. 

4.  Abel  fit  auffi  la  fienne  qui  et$it  des 
premiers-nés  de  fon  troupeau  8c  de  ce  qu'il 
avoitdepîus  gras  ;  8c  le  Seigneur  regar- 
da favorablement  Abel  8c  fes  prefens. 

ç.  Mais  il  ne  regarda  point  Caïn,  ni  ce 
qu'il  lui  avoit  offert:  c'eft  pourquoi  Caïn 
en  fut  fort  irrité  &  fon  vifage  fut  tout 
abbattu. 

6.  Et  le  Seigneur  dit  à  Caïn:  Pourquoi 
4tes-vous  encolereSc  pourquoi  votre  vi- 
fage eft-il  abbattu  ? 

7.  Si  vous  faites  bien  ,  n'en  ferez-rous 
pas  recompenfé  ?  8c  fi  vous  ne  faites  pas 
le  bien,  le  péché  ne  fera-t-il  pas[auflî- 
îôt]  comme  un  monjire  couché  à.  votre  por- 
te pour  vous  dévorer.  Mais  c'eft  à  vous  de 
reprimer  Tes  defïrs  8c  de  le  dominer. 

8. Or  Caïn  dit  à  fon  frère  Abel  ,[fortons] 
[g.dans  les  champs.)  Et  lorfqu'ils  furent 
d3ns  les  champs  caïn  fe  jetta  fur  fon  frère 
Abel  8c  le  tua. 

9.  Le  Seigneur  dit  enfui  te  à  Caïn  ,  ou  eft 
votre  frère  Abel  ?Il  repondit  :  je  ne  fai  : 
fuis-je  !e  gardien  de  mora  frère  ? 

10.  Le  Seigneur  [lui]  repartit  :  Qu'as  tu 
fait?  la  voix  du  fang  de  ton  frère  crie 
delà  terre  jufqu'à  moi. 

11.  Maintenant  donc  tu  feras  maudit  & 
en  horreur  à  la  terre  ,  qui  a  ouvert  fa  bou- 
che, 8c  qui  a  reçu  le  fang  de  ton  frère  lorf- 
que  ta  main  l'a  répandu. 

iz.  Quand  tu  l'auras  cultivée,  elle  ne 
te  rendra  plus  fon  fruit:  tu  feras  fugitif 
8c  vagabond  fur  la  terre. 

13.  Caïn  repondit  au  Seigneur  :  Mon 


d'airain  8c  de  fer,  8c  lafœur  deTubalcaïn 
fut  Ncè'ma. 

■23 .  Or  Lamecb  dit  à  fes  femmes  Ada  8c 
Seila  :  Femmes  de  Lamech  entendez  ma 
voix,  écoutez  ce  que  je  vais  dire:  J'ai  tiuf 
un  homme  de  lableffureque  je  luiai  faite: 
j'ai  aflafliné  un  jeune  homme  du  coup  que 
je  lui  ai  donné. 
Z4-.  Mais  fi  on  n'a  pu  tuer  Caïn  fans  être 
puni  fept  fois  ,  en  tuant  Lamech  on  le 
feroit  feptante  [g./c/r]  fept  fois, 
aç.  Adam  connut  encoref3  femme  8c  elle 
enfanta  un  fils  qu'elle  appella  Seth  ;  car 
[dit-elle],  le  Seigneur  m'a  donné  un  autre 
fils  au  lieu  d'Abel  que  Caïn  a  tué. 

26.  Il  naquit  auffi  un  fils  àS«h>,  qu'il 
appella  Enos  :  ce  fut  alors  que  L'on  com- 
merçad'appeller  du  nom  du  Seigneur  ceux 

quije  fervaient.   

C  H  A  P  I  T  R  E  V. 
\T  Oici  le  dénombrement  de  la  pofteritê 
v  d'Adam. Au  jour  que  Dieu  créa  L'hom- 
me ,  il  le  fit  à  fa  reffemblance. 

2.  Il  les  créa  maie  8c  femelle  ;  il  les 
bénit  8c  leur  donna  le  nom  d'homme  an 
jour  qu'ils  furentcréés. 

3 .  Adam  ayant  vécu  cent  trente  ans  ,  en» 
gendra  un  fils  à  fon  image  8c  à  fa  refîena« 
blance;  8c  il  le  nomma  Setb. 

4.  Après  qu'Adam  eut  engendré  Seth  ,  il 
vécut  huit  cens  ans  ;  8c  il  engendra  des 
-  8c  des  filles. 


iniquité  eft  trop  grande  pour  obtenir  le 
pardon. 

14,  Vous  me  chafiez  aujourd'hui  de  cette 
terre  ,  8c  j'irai  me  cacher  de  devant  vo- 
tre face  :  je  ferai  fugitif  8c  vagabond  fur 
la  terre:  ce  qui  arrivera  ,  c'eft  que  qui- 
conque me  trouvera  me  tuera. 

iç.  Le  Seigneur  lui  répondit  :  non  ,  cela 
ne  fera  pas  ;  quiconque  tuera  Caïn  en  fera 
puni  jufqu'à  fept  fois. Et  le  Seigneur  mit 
un  ligne  fîsr  caïn  ,  afin  que  tous  ceux 
qui  le  rrouviroient  ne  Je  tuaffent  point. 

16.  Caïns'e'tant  retiré  de  devant  la  face 
du  Seigneur  ,  habita  dans  le  pays  de  Nod 
vers  l'orient  d'Eden. 

1  17.  Caïn  connut  fa  femme,  qui  conçut 
8c  enfanta  Hencch  ;  8t  il  bâtit  enfuite  une 
ville  qu'il  appella  Henoch ,  du  nom  de 
ion  fils. 

i3.  Henoch  engendra  Irad  ,Irad  engen-  _ 
dra  Maviael ,  Maviael  engendra  Mathu-  ans  engendra  Mathufâîa. 
fael,8c  Mathufael  engendra  Lamech.  " 
(  io.  Lamech  eut  deux  femmes  ,  dont  l'u- 
ne s'appelloit  Ada ,  âc  L'autre  sella. 

20.  Ada  enfanta  Jabel ,  qui  fut  pere  de 
'  ceux  qui  demeurent  dans  des  tentes  8c  des 

pafieurs. 

21.  Son  frère  s'appelloit  Jubal  ;  8c  il  fut 
pere  de  tous  ceux  qui  jouent  de  la  harpe 
«c  de  l'orgue. 

ai.  sella  enfanta  aufli  Tubalcaïn ,  qui 


ré  de  neuf  cens  trente  ans  il  mourut. 

6.  Sethaufiï  ayant  vécu  cent  cinq  ans» 
engendra  Enos. 

7.  Et  aprèsque  Seth  eut  engendré  Enos» 
il  vécut  huit  cens  fept  ans  ,  8c  il  engendra 
des  fils  8c  des  filles.  _ 

8.  Et  tout  le  tems  de  la  vie  de  Seth  ayant 
été  de  neuf  cens  douze  ans  il  mourut. 

9.  Enos  ayant  vécu  quatre-vingts-diK 
ans ,  engendra  Caïnan. 

10.  Aprèsqu'Enos  eût  engendré  Caïnart 
il  vécut  huit  cens  quinze  ans,  8c  il  en- 
gendra des  fils  8c  des  filles. 

1 1  .Et  tout  le  tems  de  la  vie  d'Enos  ayant 
été  de  neuf  cens  cinq  ans  il  mourut. 

12.  Caïnan  auffi  ayant  vécu  foixanteSe 
dix  ans ,  engendra  Malaleel. 

13.  Après  que  Caïnan  eut  engendré  Ma- 
laleel ,  il  vécut  huit  cens  quarante  ans  , 
8c  il  engendra  des  fils  8c  des  filles. 

14.  Et  tout  le  tems  de  la  vie  de  Caïnan 
ayant  été  de  neuf  cçns  dix  ans  il  mourut. 

iç.  Malaleel  ayant  vécu  feixante  cinq 
ans , engendra  Jared. 

16.  Après  que  Malaleel  eut  engendre 
Jared,  il  vécut  huit  cens  trent^  ans  ,  8ï 
ii  engendra  des  fils  8c  des  filles. 

17.  Et  tout  le  tems  delà  vie  da  Malaleel 
ayant  été  de  huit  cens  quacre- vingts- 
quinze  ans  il  mourut. 

18 .  Jared  ayant  vécu  cent  foiX3nte-deux 
ans , engendra  Henoch.  , 

19.  Après  que  Jared  eut  engendre  He- 
noch ,  il  vécut  huit  cens  ans ,  Se  il  engen- 
dra des  fils  8c  des  filles.  . 

20.  Et  tout  le  tems  de  la  viedejarefi 
ayant  été  de  neuf  cens  foixante-deux  ans 
il  mourut. 

2 1 .  Or  Henoch  ayant  vécu  foixante-cinf 


22.  Henoch marchaavec Dieu: [îlvecutj 
trois  cens  ans  après  avoir  engendre  Ma- 
Chufala,8c  il  engendra  des  fils  8c  des  filles» 

23.  Et  tout  le  tems  de  la  demeure  d'ile- 
nolhfurta  terre,  fat  de  trois  cens  foi- 
xante-crnq  ans.  ^ 

24.  Heno«h  marcha  avec  Dieu ,  8c  il  dif- 
parut  parce  que  Dieu  l'enleva. 

2f .  Mathufala  ayant  vécu  cent  quatre 
yingts-fept  ans  .engendra^Lameta.  ^ 


CHAf.  6. 


z6.  Après  que  Mathufala  eut  engendre 
Lamech  ,  il  vécut  fept  cens  quatre-vingts- 
deux  ans  ,  8c  il  engendra  des  fils  8c  des  fil- 
les. 

2.7.  Et  tout  le  tems  de  la  vie  de  Mathu- 
fala ayant  e'té  de  neuf  cens  foixante-neuf 
ans  il  mourut. 

i$.  Lamech  ayant  vécu  cent  quatre- 
vingts-deux  ans  ,  engendra  un  fils. 

49.  Et  il  le  nomma  Ncé  ,  en  difant  :  ce- 
lui-ci nous  coafolera  de  nos  travaux,  8c 
des  œuvres  pénibles  auxquelles  nos  mains 
font  appliquées,  à  caufede  la  malédiction 
dont  le  Seigneur  a  frappé  la  terre. 

30. Après  queLamecheut  engendré  Noé, 
îl  vécut  cinq  cens  quatre-vingts-quinze 
ans  ,  8c  il  engendra  des  fils  8c  des  filles. 

3  1.  Et  tout  le  tems  de  la  vie  de  Lamech 
ayant  été  de  fept  cens  foixante  8cdix-fept 
ans  il  mourut.  Or  Noé  étant  âgé  de 
cinq  cens  ans  , engendra  Sem,  Cham  8tja- 
phet. 


GENE  S  E. 
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CHAPITRE  VI. 

APrès  que  les  hommes  eurent  commencé 
à  fe  multiplier  fur  la  terre,  8c  qu'ils 
eurent  engendré  des  filles  , 
2,.  les  enfans  de  Dieu  voyant  que  les  fil- 
les des  hommes  e'toient  belles  ,  prirent 
pour  leurs  femmes  celles  d'entre  toutes 
ces  filles  qui  leur  avoient  plu. 

3.  Et  le  Seigneur  dit  :  mon  efprît  ne  de- 
meurera pas  pour  toujours  avec  l'homme, 
parce  qu'il  n'eft  que  chair  ;  8c  le  tems  qui 
lui  eftdonnéae  fers  que  de  fix-vingts  ans. 

4.  En  ce  tems  là  il  y  ayoit  des  geans  fur 
la  terre  ;  8c  depuis  que  les  enfans  de  Dieu 
eurent  époufé  les  filles  des  hommes  ,  elles 
leur  donnèrent  des  enfans  qui  furent  des 
hommes  puiffans  8c  fameux  dans  l'anti- 
quité. 

î .  Le  Seigneur  vit  que  la  malice  des 
hommes  qui  vivotent  fur  la  terre  étoit  ex- 
trême ,  8c  que  touces  les  penfées  8c  tous 
lesdefleins  de  leur  cœur  n'étoienten  tout 
tems  que  méchanceté. 
<S.C'eft  pourquoi  il  fe  repentit  d'avoir  fait 
l'homme  fur  la  terre,8c  fut  touché  de  dou- 
leur jufqu'au  fond  du  cœur. 

7.  Le  Seigneur  dit  donc:  j'extermine- 
rai de  deflus  la  terre  l'homme  que  j'ai 
c  ié  ;  j'exterminerai  tout ,  depuis  l'hom- 
me jufju'aux  animaux,  jufqu'à  ce  qui 
rampefurla  terre  ,jufqu'aux  oifeauxdu 
ciel  :  car  je  me  repens  de  les  avoir  faits. 

8.  Mais  Noé  trouva  grâce  devant  le  Sei 
gneur. 

9.  Or  voici  quel  fut  Noé.  Noe  fut  un 
homme  jufte  8c  parfait  au  milieu  des 
faommesde  fontems  :  il  marcha  avec  Dieu; 

10.8c  il  engendra  trois  fils  ,  Sem  ,  Cham 
«cjaphet. 

11.  Mais  la  terre  étoit  corrompue  de- 
vant Dieu  8c  remplie  d'iniquité. 

iz.Dieuconfïderala  terre  8c  il  vitqu'el- 
le  étoit  plongée  dans  la  corruption  ;  car 
touce  chair  avoit  dépravé  fa  voie  fur  la 
terre.  , 

13.  Dieu  dit  donc  à  Noe  :  J'ai  refolu  de 
faire  périr  toute  chair  ;  car  les  hommes 
ont  rempli  toute  la  terre  d'iniquité,8c  je 
les  perdrai  avec  la  terre  mime. 
*i4.  Faites-vous  une  arche  de  pièces  de 
bois  de  Gopher^  vous  y  ferez  des  loges, 
6c  vous  l'enduirez  dedans  8c  dehors  d'un 
enduit  convenable. 

1  ç.  Et  voici  comment  vous  la  ferez  :  elle 
aar,\  trois  cens  coudéesde  long ,  cinquan- 
te de  large  8c  trente  de  haut. 

16.  Vous  donnerez  du  jour  à  l'arche  ;  le 
comble  qui  la  couvrira  fera  haut  d'une 
coudée  ,  8c  vous  mettrez  la  porte  de  l'ar- 
cfe;  au  côté  :  vous  ferez  un  étage  en  bas , 
un  au  milieu  ,  8c  un  croifieme. 

17.  Je  vais  répandre  fur  la  terre  un  de- 


luge  d'eaux  pour  faire  mourir  toute  chaîf 
qui  refpii-e  8c  qui  elt  vivante  fous  le  ciel. 
Tout  ce  qui  eft  fur  la  ferre  expirera. 

18.  J'établirai  mon  alliance  avec  vous,8t 
vous  entrerez  dans  l'arche,vous  8cvosfit3B 
votre  femme  8c  les  femmes  de  vos  fils  avec 
r  ous. 

19»  Vous  ferez  entrer  aufïï  dans  l'arche 
des  animaux  de  toute  efpece  ,deux  de  cha- 
cune ,  un  mâle  8c  une  femelle  ,  afin  qu'ils 
vivent  avec  vous. 

zo.  De  chaque  efpece  des  oifeaux,  de 
chaque  efpece  des  animaux  terrejlres  ,  de 
chaque  efpece  de  ce  qui  rampe  fur  la  terre/9 
de  toute  efpece  il  en  entrera  deux  avec 
vous  dans  l'arche  ,  afin  qu'ils  puiffent  vi- 
vre. 

z 1 .  Prenez  aufli  avec  vous  de  tout  ce  qui 
fe  peut  manger  ,8c  portez  en  dans  l'arche 
pour  votre  nourriture  ,  8c  pour  celle  des 
animaux. 

zz.  Noé  accomplit  donc  exactement  tout 
ce  que  Dieu  lui  avoit  commandé. 

CHAPITRE  VIL 
T  E  Seigneur  dit  à  Noé:  Entrez  dans 
'-'l'arche  ,  vous  8c  toute  votre  famille; 
parte  qu'entre  ceux  qui  vivent  aujour- 
d'hui5, J'ai  reconnu  que  vous  étiez  julte 
devant  moi. 

z.  De  toute  efpece  des  animaux  purs  pre- 
nez en  fept,  les  uns  mâles  ,  les  autres  fe- 
melles :  dechaque  efpece  des  animaux  im- 
purs prenez  en  deux  ,  un  mâle  8c  une  fe- 
melle. 

3.  Quant  aux  oifeaux  du  ciel  [g.  qui/ont 
purs] prenez  en  aufll  fept ,  mâles  8t  femel- 
les, [g. deux  des  oifeaux  impurs ,]afin  d'en 
conferver  la  race  fur  la  face  de  toute  La 
terre. 

4«  Car  je  n'attendrai  plus  que  fept  jours, 
3c  après  cela  je  fêtai  pleuvoir  fur  la  terre 
quarante  jours  8c  quarante  nuits;  8c  j'ex- 
terminerai de  deffus  la  terre  toutes  les 
créatures  que  j'aifaites. 

j.  Noé  fit  donc  tout  ce  que  le  Seigneur  . 
lui  avoit  commande. 

6.  Il  avoit  fix  cens  ans  iori'que  les  eaux 
du  déluge  inondèrent  toute  la  terre. 

7.  Noé  entra  dans  l'arche,  8c  avec  lui  fes 
fils,  fa  femme  8c  les  femmes  de  fes  fils, 
pour  éviter  les  eaux  du  déluge. 

8.  Les  animaux  purs  8c  impurs  ,  8c  les  oi- 
feaux avec  tout  ce  qui  fe  meutfur  la  terre, 

9.  entrèrent  aufll  dansl'arche  avec  Noé  , 
deux  à  deux,  mâle  8c  femel  le  ,  félon  ce  que 
le  Seigneur  avoit  commandé  à  Noé. 

10.  Après  donc  que  les  fept  jours  furent 
paffés  ,  les  eaux  du  déluge  fe  répandirent 
fur  la  terre. 

1 1 .  L'année  fix  cent  de  la  vie  de  Noé  ,  le 
dix-feptieme  jour  du  fécond  mois,  toutes 
les  fourcës  du  grand  abîme  des  eaux  furent 
rompues  8c  les  cataradtes  du  ciel  furent 
ouvertes. 

iz.  Et  la  pluietomba  furla  terre  pendant 
quarante  jours  8c  quarante  nuits. 

13 .  Aufli-tôt  que  ce  jour  parut,  Noé  en- 
tra dans  l'arche  avec  fes  fils  Sem  ,  Cham  8c 
Japhet ,  fa  femme  8c  les  trois  femmes  de 
fes  fils. 

14.  Tous  les  animaux  fauvages  félon  leur 
efpece  y  entrèrent  aufli  avec  eux  ,  tous  les 
animaux  domefhques félon  leurefpece,tout 
ce  qui  fe  meut  far  la  terre  félon  fon  efpece, 
tous  les  oifeaux  8c  tout  ce  qui  s'élève  dans 
l'air  : 

ic.  tous  ces  animaux  entrerentavec  Noé 
dans  l'arche,  deux  a  deax  ,  mâle  8c  femel- 
le ,  de  toute  chair  vivante  8c  animée. 

16.  Ceux  qui  y  entrèrent  écoient  donc 
mâles  8c  femelles  8c  de  toute  efpece  ,  fé- 
lon que  Dieu  i'avoit  commandé  à  Noé  ;  8c 
le  Seigneur  l'y  enferma  pardehors. 

17.  Le  déluge  ferepanditfur  la  terre  pen- 

dant 


dantqu^rïnte'jours  ,  fc*  1«  eaux  îiJt'^lfôs  fils  8c  les  femmes  deTos  fils  avec 
icrue friche  qu'elles  foutenoient  fut  vous._ 


CHAI».  0.  f 


élevée  au-deflus  de  la  terre. 
É  Les  eaux  s'accrurent  encore,  elles 
croffirent  de  plus  en  plus  fur  la  terre,  Se 
f'arch flottoitfurlafurface  des  eaux. 

lofEUes  groflirent  prodigieufementau- 
deffûs  de  la  terre,  8c  toutes  les ;  plus ;  hautes 
montagnes  qui  font  fous  toutel'etendue  du 
cieUM  furent  cou  vertes.  .  ... 

~.o.  L?eau  ayant  gagne  le  fommet  de  ces 
montagnes  s'éleva  encore  de  quinze  cou- 
dées plus  haut.  -  . 

Toute  chair  qui  fe  mouvoit  fur  la 
terre  expira,  tous  les  oifeaux  ,  tous  les 
animaux  domeftiques,  toutes  les  betes 
fauvages  ,  tout  ce  qui  rampe  fur  la  terre  , 
&  tous  les  hommes.  .  . 

az.  Enfin  généralement  tout  ce  qui  avoit 
vie&quirefpiroitfur  la  terre  mourut, 
aî.  Tout  ce  qui  fubfiftoit  fur  la  terre  fut 
exterminé  ,  depuis  l'homme  jufqu'aux  be- 
tes qui  font  à  fon  ufage  ,  jufqu'aux  repti- 
les 8c  aux  oifeaux  du  ciel  ;  tout  périt  de 
deflus  la  terre:  il  ne  demeura  que  Noe 
feul8ccequi  étoit  avec  lui  dans  l'arche. 
24.  or  les  eaux  couvrirent  la  terre  pen- 


_  VÏII. 

M Ai  s  Dieu  fefouvinrde  Ncé,de  toutes 
les  bêtes  faiivages ,  8c  de  tous  les  am: 
maux  domeftiques  qui  etoient  avec  lui 
daiîï^àrche  :  il  fit  foufHer  un  vent  fur  la 
terre,  8c  les  eaux  cefîerent  des'accroi 

U*.  Les  fources  de  l'abîme  8c  les  cataractes 
du  ciel  furent  fermées  ;  8c  les  pluies  qui 
tombaient  du  ciel  furent  arrêtées. 

*..  Les  eaux  etânt agitées  de  côte  8c  d'au- 
zh  ïe  retirèrent  de  deflus  la  terre,  8c  com- 
mencèrent à  diminuer  après  cent  cinquan- 
te jours.  .         ,     -  _. 

4.  Et  le  dix-feptieme  jour  du  feptieme 
mois ,  l'arche  fe  repofafurles  montagnes 
d'Arménie.  .    .  . 

ç.  Cependant  les  eaux  alloient  toujours 
en  diminuant  jufqu'au  dixième  mois,  8c 
aiî  premier  jour  de  ce  mois  le  fommet  des 

montagnes  commença  à  paraître. 

6.  Au  bout  de  quarants  jours  ,  Noé  ou- 
vrît la  fenêtre  qu'il  avoit  faite  à  l'ar- 

7.  'EtillairTaaller  le  corbeau.qui  étant 
forti  [ne  rentra  point]  dans  l'archt,mats 
alloit  8c  rèvenoit ,  jufqu'à  ce  que  les  eaux 
qui  etoient  fur  la  terre  fufïent  defiecbees. 

8.  Il  envoya  auffi  une  colombe  après  le 
<cerbeau,pour  voirfi  les  eaux  avoient  ceflé 
de  couvrir  laface  de  la  terre. 

9.  Mais  la  colombe  n'ayant  pu  trouver 
©ùpoferla  plante  de  fon  pied,  parce  que 
la  terre  étoit  toute  couverte  d'eaux ,  elle 
revint  à  l'arche  vers  Noé  ,  qui  étendant  la 

main  la  prit  8c  la  remit  dans  l'arche. 

10.  Il  attendit  encore  fept  autres  jours  , 
Sc  il  envoya  de  nouveau  la  colombe  hors 
de  l'arche. 

11.  Elle  revint  à  lui  fur  le  foi  r ,  portant 
dans  fon  bec  un  rameau  détache  d'un  oli- 
vier dont  les  feuilles  etoient  toutes  vertes. 

Noé  reconnut  donc  que  les  eaux  s'etoient 

retirées  de  deflus  la  terre. 

12.  il  attendit  néanmoins  encore  fept 
jours  ;  8c  il  envoya  la  colombe  qui  ne  re- 
Vintplus  à  lui. 

13.  L'anfix  centun  ,  au  premier  jour  du 
premier  mois ,  les  eaux  qui  éroient  fur  la 
terre  furent  deflechées.  Et  Noé  ouvrant 
le  toit  de  l'arche  8c  regardant  de-là  ,  vit 
que  la  furface  de  la  terre  étoi t  deflechée. 

14.  Le  vingt-feptieme  jour  du  fécond 
mois  la  terre  futtoutefeche. 

i?.  Alors  Dieu  paria  à  Noé  ,8c  lui  dit  : 
a  tf>  Sortez,  dsl'ârebes  vcus-Sc  votre  fera? 


.7.  Faites-en  fortir  aufli  tous  les  ani- 
maux qui  y  font  avec  vous.de  toutes  for- 
tes d'efpeces  ,  tant  des  oifeaux  que  des 
bêtes  de  la  terre  8c  de  tcut  ce  qui  y  rampe: 
qu'ils  fe  répandent  fur  la  terre,  qu'ils  y 
produifent  leurs  femblables  8c  s'y  multi- 

Pi8e.nNoéfortit  donc  de  l'arche  avec  fes 
fils  ,  fa  femme  8c  les  femmes  de  fes  fils. 

1 9.  Toutes  les  bêtes  fauvages  en  fertirent 
aufli,  [les  animaux  domeftiques  ,]  tous  les 
oifeaux -,  8c  tout  ce  qui  fe  meut  fur  la  ter- 
re ,  chacun  feion  fon  efpece. 
2.0;  or  Noé  drefla  un  autel  au  Sei- 
gneur ;  8c  prenant  de  tous  les  animaux  ter- 
reftres  purs  Se  de  tous  les  oifeaux  purs  ,  il 
en  ofFritdes  holocauftes  fur  cet  autel. 

zi.  Le  Seigneur  en  reçut  une  odeur  qui 
lui  fut  agréable  8c' il  dit  :  Je  ne  maudirai 
plus  la  terre  à  caufe  de  l'homme  ;  parce 
que  [l'efprit  de  l'homme  8c]  routes  les 
penfées  de  fon  cœur  font  portées  au  mal 
dèsf3  jeunefie:  je  ne  frapperai  donc  plus 
de  mort,  comme  j'ai  fait,  tout  ce  qui  eit 
vivant  8c  animé.  • 
22.  Tant  que  la  terre  durera  ,1a  femence 
8c  la  moiflon,  le  froid  8c  le  chaud,  l'été  8c 
l'hiver,  la  nuit  Scie  jour  ne  cefleront 
n  t  de jyntrefuivre.  


"c~h  a'pitre  ix. 

A Lors  Dieu  bénit  Noé  bc  fes  fils  ;  8c  il 
leur  dit  :  Ayez  des  enfans  ,  multiphez- 
vous,  8c  rempliriez  la  terre. 
2.  Que  tous  les  animaux  de  la  terre  ,  se 
tous  les  oifeaux  du  ciel,  tout  ce  qui  fe 
meut  fur  la  terre  ,8c  tous  les  poifions  de 
la  mer foient  frappés  de  ten  eur  8c  trem- 
blent devant  vous  :  je  les  livre  entre  vos 
mains. 

2;  Nourriflez-vous  de  tout  ce  qui  a  vie 
8c  mouvement  :  je  vous  donne  toutes  ces 
chofes ,  comme  les  légumes  Bc  les  herbes. 
4.  Mais  vous  ne  mangerez  point  du  îang 
desanimauxqui  eftleurvje.  T 
f.  certes  je  redemanderai  votre  fang  d'où 
dépend  votre  vie  à'  quiconque  l  aura  ré- 
pandu i  je  le  redemanderai  a  toutes  les  bê- 
tes Se  à  l'homme  :  je  vengerai  la  vie  de 
l'homme  de  la  main  de  l'homme  ,  qui  eit 
fon  frère  &  q*i  l'aura  tué. 

6.  Quiconque  aura  répandu  le  fang  de 
l'homme,  les  hommes  le  puniront  par 
l'effufion  de  fon  propre  fang  :  car  Dieu  a 
créé  l'homme  à  fon  image.  . 

7.  Tour  vous  croiflez  bc  multiphez-yous, 
repandez-vous  fur  la  terre  &  rempliflez- 

18*.  Dieu  parla  encore  àNoé  8c  à  fes  enfans 

■#ji"Sffô-«,  établir  monallianc. 
avec  vous,  Se  avec  votre  race  après  vous; 

10.  8c  avec  tous  les  animaux  vivans  qui 
font  avec  vous ,  tant  les  oifeaux  que  les 
animaux  Ou  domeftiques  ou  de  la  campa- 
gne, qui  font  fortis  de  l'arche  ,  8c  -avee 
routes  les  bêtes  de  la  terre, 
ï".  l'établis  mon  alliance  avec  yous  ; 
Se  tou  te  chair  qui  a  vie  ne  penra plus  dé- 
formais par  les  eaux  du  déjuge  ;  &  »l  n  y 
aura  plus  à  l'avenir  de  déluge  qui  defole 

'ïïî  dît  enfuite  :  Voici  le  ligne  de 
l'alliance  que  j 'établis s  pour  la 1  fuite de 
tous  lesfiecles  entre  moi  &  vous  ,  ï* tous 
les  animaux  vivans  qui  fontaveç  vous. 

19.  Te  mettrai  mon  arc  dans  les  nuées, 
afin  qu'iK :  le  figue  de  l'alliance  entré 

TiVtlorSue  j'aurai  couvert  de  nuages 
llfaSde  la  terre,  mon  arc  paroitra  dans 
Ie»V"&»  *  mefeuviendrai  del'alllwjj 


4    €HAI\  io.  GENESE.  CHAp  TT 

que  j'aurai  faite  avec  VOBS  Stavec  tous  les     14.  Pbetrufim  8c  Cha/Tuins  Jefuîiei  fnn* 

~Ï2K  ÏÏgSS£Êâ£ffS&  le  !  fil/âîSi^ S^g€ndra  Sîd°n  ^  ^  «" 
?J;LJ,e,.rTle,,:fo.u^5n^r.aJ  de  finance    16.  Il  fut  aufli  pere  des  Jebuféens  .te 


voyai 

perpetue'lle  qui  a  été  faite  encré  Diëu'ëc 
rous  les  animaux  de  toutes  les  efpeces , 
qui  font  vivans  fur  la  terre. 

17.  Dieu  dit  donc  à  Noé  :  ce  fera  là  le 
ligne  de  l'alliance  que  j'ai  faite  avec  tou- 
te chair  qui  eft  fur  la  terre. 

18.  Les  fils  de  Noé  qui  fortirent  de  l'ar- 
che ,  furent  Sem  ,  Cham  8e  Japhet.Cham 
fuit  pere  de  Chanaan. 

19.  Ce  font-là  les  trois  fils  de  Noé,  Ee 
c'eft  d'eux  quefontfortis  tous  les  hommes 
qui  fe  font  répandus  fur  la  terre. 

40.  Noé  habile  dans  l'agriculture  fe  mit 
à  planter  la  vigne  ; 

41.  &  ayant  bu  du  vin  il  s'enivra ,  8t  pa- 
rut nud  au  milieu  de  fa  tente. 

4i.  cham  pere  de  chanaan  ayant  vu  la 
Siudite  de  fon  pere,  fortit  dehors  8c  le 
Vint  dire  à  fes  deux  frères. 

43.  Mais  Sem  &  Japhet  prirentan  man- 
teau qu'ils  mirent  l'un  8c  l'autre  fur  leurs 
épaules  ,  8c  marchant  en  arrière  ils  cou- 
vrirent la  nudité  de  leur  pere.  Ils  ne  vi- 
rent rienenlui  de  ce  que  la  pudeur  defen- 
doit  de  voir  ,  parce  qu'ils  tinrent  toujours 
Jeurvifage  tourné  d'un  autre  côté. 

44..  Noé  fe  réveillant  après  fon  yvrefle 
apprit  de  quelle  forte  l'avoit  traité  le  plus 
jeune  de  fes  fils. 

4?.  Et  il  dit:  Chanaan  fera  maudit:  il 
fera  lef&rviteur  des  ferviteurs defes frè- 
res. 

aô".  Il  dît  encore:  Que  le  Seigneur  le 
Dieu  de  Sem  foit  beni,  &  que  Chanaan  foi  t 
Je  ferviteur de  Sem  ; 

47.  que  Dieu  étende  la  foiïeRton  de  Ja- 
phet ;  qu'il  habite  dans  les  tentes  de  Sem, 
8c  que  Chanaan.  foit  le  ferviteur  de  Japhet. 

48.  Or  Noé  vécut  encore  trois  cens  ^in- 
çuante  ans  depuis  le  déluge. 

49.  Et  tout  le  tems  de  fa  vieavant  été 
de  neuf  cens  Ç^q_uan_te  ans  ,  il  mourut. 


CHAPITRE 
V7  Oïci  ce  qui  regarde  la  pofte'ri'té  des  fil 
*  de  Ncé,Sern  ,Cham  8c  Japhet, qui  eu 
rent  des  fils  après  le  déluge. 
4.  Les  fils  de  Japhet/^rr»?  Gomer  ,  Ma- 
gog.Madai  Javan,ThubaI,Mofocfa  £c  Thi- 
aas. 

3 .  Les  fils  de  G  orner ,  Afcenès ,  Riphath 
&  Thogorma. 

4.  Les  fils  de  Javan ,  Elifa ,  Tharfis  ,  Cet- 
thim  8c  Dodânim.  ' 

Ils  partagèrent  entre  eux  Iesîfesde* 
nations, s'etabliflant  en  divers  pays  où 
Chacun  eut  fa  langue,  fes  familles  8c  for 
peuple  particulier. 

6.  Les  fils  de  Cham  furent  Chus  ,  Mef- 
raïm.rhuth  8c  Chanaan. 

7.  Les  fils  de  chus,  saba  ,Kevila  ,  Ss- 
featha ,  Regma  8c  sabatacha.  Les  fils  de 
JAegrna,  Saba  8c  Dedan. 

8.  Chus  engendra  aulfi  Nemrod,  qui  com- 
mença à  être  puiflanr  far  la  terre. 

q.  Il  fut  un  violent  chafieur  devant  le 
Saigneur.  De-là  vint  le  proverbe  ,  violent 
chafïïur  devant  le  Seigneur  comme  Nem- 
rod. 

10.  La  ville  capitale  de  fon  royaume  fut 
Bsbilone,  outre  celles  d'Arach  ,  d'Acbad 
&  de  Chalanne  dans  le  pays  'de  Sennaar 

11.  Decepaysilpaffadans  l'Afliricoù 
Il  bâtit  Ninive  ,1a  ville  de  Rohoboth  8c 
Chale. 

12.  i7  bâtit auflî  la  grande  ville  de  Refen 
entre  Ninive  8c  Chalé. 

13.  MaisMefraim  engendra Ludim  8c  A- 
tamim ,  Uabim  &c  Nepatauiro  » 


flî  pere  des  Jebuféens  ,  des- 
Amorrhéens,des  Gergeféens  ; 

17.  desHevécns,  des  Aracéens.des  Si- 

neens,* 

18.  des  Aradiens,des  Samaréens  8c  des 
Amatheens:après  quoi  les  peuples  des  cha- 
naneens  fe  font  répandus  en  divers  endroits, 

19.  Les  limites  des  Chananéens  furent 
depuis  le  pays  qui  eft  en  venant  de  Sidon 
vers  Gerare  jufqu'à  Gaza ,  en  tirant  vers 
Sodome  ,  Gomorrhe ,  Adama  8c  Seboïrn 
jufqu'aLefa. 

20.  Ce  font-là  les  fils  de  Cham  divifés 
en  leurs  familles  8c  leurs  langues  ,  leurs 
pays  8c  leurs  nations. 

4i.  Il  nacquit  aufli  des enf ans  à  Sem  qui 
fut  le  pere  de  tous  les  entans  d'Heber  8c 
le  frère  de  Japhet ,  quiétoit  l'aine. 

22.  Et  ces  fils  de  sem  furent  Elam,  Aflur  » 
Arphaxad  ,  Lud  8c  Aram. 

23 .  Les  fils  d'Aram  ,  Us,  Hul  ,  Gether  8c 
Mes. 

44.  Or  Arphaxad  engendra  Salé, 8c  Salé- 
engendra  Heber. 

2Ç.  Heber  eut  deux  fils  .'l'un  s'appelle 
Phaleg  ,  parce  que  la  terre  fut  partasée  de 
fon  tems  ;  8c  fon  frère  s'appelloic  Jeftan. 

26.  Jeftan  engendra  Eimodad ,  Saleph  » 
Afarmoth8c  Jaié, 

27.  Aduram  ,  Uzal  ,  Decla  , 

28.  Ebal ,  Abimael  ,  Saba  , 

29.  ophir,  Hevila  ?-r  Jobab.  Tous  ceux- 
ci  furent  enfans  de  Jdftan. 

30.  Le  pays  où  ils demeurerentsfétendoit 
depuis  Méfia  en  venant  vers  Sephar,(j«j  eff 
une  montagne  à  l'orient. 

31.  Cefont-ià  les  fils  de  Sem  dlftribués 
en  leurs  familles  Se  leurs  langues  ,  leurs 
régions  8c  leurs  peuples. 

32.  Telles  font  les  familles  des  enfans  de 
Noe  félonies  diverfes  nations  qui  en  font 
forties  ;  8c  c'eft  de  ces  familles  quefe  font 
formes  les  divers  peuples  quïfe  font  refart*. 
dus  fur  la  terre  après  le  déluge.  

C  H  À  P  I  T  R  E   XL  ™~"~~ 
r  A  terre  n'avoit  d'abord  qu'une  langue 
8c  une  manière  de  parler. 

2.  Mais  ces  peuples  étant  partis  côté 
de  l'orient ,  ils  trouvèrent  une  campagne 
dans  le  pays  de  Sennaar ,  ou  ils  habitèrent. 

3.  Et  ils  fe  dirent  l'un  à  l'autre,  al- 
lons ,  faifons  des  briques,  8c  cuifons-les 
au  feu.  Les  briques  leurfervirentdonc  de 
pierres  ,  8c  le  bitumede  ciment. 

4-  Us  s'entredirent  enfuite:  venez  ,  bâ- 
tirons-nous une  ville  Se  une  tour  dont  le 
fommcts'élevejufqu'au  ciel  ,  pour  rendre 
notre  nom  célèbre,  rjr  de  peur  quenous  ne 
foyons  difperfés  dans  toute  la  terre. 

f  .-Or  le  Seigneur  defeendit  pour  voir  la 
ville  8c  la  tour  que  les  enfans  des  hommes 
bâtifloient. 

6.  Ils  ne  font  maintenant  qu'un  peuple, 
dit  le  SeigneurMls  ont  tousle  même  langa- 
ge ,  8c  ayant  commencé  a  faire  cet  ouvra- 
ge ,  ils  ne  quitteront  point  leur  deffein 
qu'ils  ne  Taiententierement  achevé. 

7.  Venez  donc  ,  defeendons  en  ce  Heu  ,  8c 
confondons  y  tellement  leur  langage, 
qu'ils  ne  s'entendent  plus  les  uns  les  au- 
*-es. 

.  Ceftair.fi  que  le  Seigneur  les  difperfa 
de  ce  lieH  dans  tous  les  pays  du  monde  , 
8c  qu'ils  celTerent de  bâtir  cette  ville. 
9.  C'eit  pour  cette  raifon  que  cette  ville 
futappellée  Babel,  parce  que  c'eftlkque 
le  Seigneur  confondit  le  langage  de  coure 
la  terie;8c  que  de-la  il  difperfales hommes 
dans  toutes  les  regious, 

|0| 


G  E 


^  A^haxad  ayant  vécu  trente-  cinq 

xad  vécut  quatre  cens  trois  ans  ,  &  engen 
^'^^^c^trenteansengendra 

KTe?eAorès  avoir  engendre'  Heber  ,  Salé 
vec'ût  quatre  cens  îr&s  ans  ,  5c  engendra 
^filSetdeay^etSVecutrente.quatre  ans 

vécut  quatre  cens  trente  ans ,  8c  «ngeaara 
fS?Kl5ff5ÏÏÎ-T«e«  trente  ans ,  en- 
3«ne«^M 
^rS ayant  vécu  trente-deux  ansen 
gendra  Sarug. 


N  E  S  E.  CHAP.  13.  7 

ils  forcirent  pour  aller  dans  le  pays  de 
Chanaan  8c  y  arrivèrent. 

6.  Alors  Abram  pafla  au  travers  du 
pays  jufqu'au  lieu  appelle  Sichem,  jus- 
qu'à la  plaine  deMore.Ces  Cbananeens  oc- 
cupoient  dès  lors  ce  pays-là. 

7.  Mais  te  Seigneur  apparut  a  Abram  bC 
lui  dit ,  je  donnerai  ce  pays  à  votre  po- 
fterité.  Abram  dreffa  en  ce  lieu-lk  un  au- 
tel au  Seigneur, qui  lui  étoit apparu, 

8.  Etant  paffe  de-là  vers  une  montagne 
qui  eit  à  l'orient  de  Bettael  ,  il  y  tendit  U 
tente,  ayant  Bethel  à  l'occident  U .Ha  à 
l'orient.  Il  drefla  encore  en  ce  heu-Uun 
autel  au  Seigneur  5c  il  invoqua  for.  nom. 

9.  Abram  alla  encore  plus  loin ,  mar- 
chant toujours  8c  s'avançant  vers  le  midi. 

10.  Mais  la  famine  étant  ^™ref>^,^ 
pays-là,  Abram  deftendit  en  Egtptepour 
y  paffer  quelque  tems  .parce  que  afami- 
nePétoit grande  dans 

11  Lorsqu'il  etoit près  d'entrer  en fcgi* 
pce  il  dit  àqsaraï  fa  femme  :  Je  fai  que  vous 
êl"bC'!à  pourquoi  quand  les  Egiptiens 
vous  auronfvue  ils  diront ,  c'eft  laiemme 
de  cet  homme-la;  8c  ils  me  tueront,  bv 
vous  referveront  pour  eux. 


%o.  Reuayant  v**.u   —  vous referveront fo«r . 

vécut  deux  cens  fept  ans  ,  ec  en&«  favorablement  à  caufe  de  vous ,  S .que j  eu 

vécu  «ente  ans e„Ê«n- 

dra  Nachor.         Anpen;iré  Nachor  ,  Sa*  pce,  les  Egiptiens  remarquèrent  que  cette 

5iLA^°^.„0.nKÎ:fc  ?ngeudrSd«  femme  etoit  très  belle.  0Q 


ruI^^rtSc^:^  engendrâ  des 
^alhor^Vant  vécu  vingt-neuf  ans 
engendra  Tbare«    eneendré  Tharé  ,  Na- 

«ngêndra  Abram  ,  Nachor  Se  Aian.  Or  A 
wV/edesChaWeens.  des 

'«••«•  * 

^"'SHyant  [donc}  -pris  Abram  fon 
m\  \ts  fit  fou  r  d'Ur  en  Chaldée  pour 

1  S?.Et  Thare  après  avoir  vécu  deux  cens 
cinq  ans  moujo^à  Haran. 


pie,  ica  B.gii'iaw"''   

femme  etoit  très  belle.  ,  pharaon 

iç.  Et  les  princes  4ff  /«*  cotwde  Pnarawii 
la  Virent  auftî  :  ils  en  parlèrent 
admiration  ,  Se  elle  fut  enlevée  menu 
dans  le  palais  du  roi.  ,,,,rv>  d'elle: 

16.  llflcdubien  â  Abram  à  caufe  d  eue, 
gc  lient  des  brebis  , des  bœuf s  8c  des  ânes  , 
des  ferviteurs  8c  des  ftrvantes,  des  anei 
fes  8c  des  chameaux.  ,  rtrè^ï 

17.  Mais  le  seigneur  f«Pf  J«f 
grandes  plaies  Pharaon  8c  fa  maifon  ,  a 
caufe  de  S*raï  femme  d» Abram. 

averti  qu'elle  etoit  votre  femme . 

19  D'eu  vient  que  vous  avez  dit  qu  eî.e 
étoi  t  "ocre  fearjour 
pre-.ïdrepour  femme  ?  Voilà  donc  ma u_ iu. 
nant  votre  femme  ;  prenez-la  8c  vous  en 
aio?Êt  Pharaon  ayant  donné  ordre  à Tes 

femme,  8c  tout ce_quM_p_ofle doit. _____ 

 C  H  Â"P  ï  T  *  É   X  UI- 

A  Bram  étant  donc  forti  del'Egipte  avec 
li^  femme  8c  tout  ce  qu'il  poffedoit» 
ayant  Lot  avec  lui  ,  alla  vers  la  partie  mé- 
ridionale delà  terre  de  Chanaan. 
z  Abram  étoit  très  riche  en  troupeaux  , 

^"ifreîKa^  le  même  ehemir ttarf 
il  étlit  allé  en  Egfre  ,f •avangant  du  midi 
infau'à  Bethel,  jufqu'au, heu  ou  a  avoir 
Jau Commencement  [dreflejfa  tente ,  entre 

^"wîîtoî'ileu  ou  étoit  l'autel  qu'il 
avôit  bâti  au  commencement  ;  8c  il  invo* 
lui  t»  ce  Heu  là  le  nom  du  Seigneur. 
\  Lot  qui  marchoic  avec  Abram  ,  avoit 
auffi  des  brebis ,  des  bœufs  8c  des  tentes, 
f  t  e  avs  ne  leur  fufSfoitpas  pour  pou- 
LdeePmeyurer;ruaavec  loutre, parce  que 


chTtit  RE  xiî. 

rvRie  seigneur  dit  à  Abram  :  Sortez .de 
O  votre  pays ,  de  votre  parenté,  8c  de  la 
maifon  de  votre  pere,  8c  venez  au  pays 
nue  ie  vous  montrerai. 
qx  ïl  ferai  fortir  de  vous  un  grand  peu- 
plé' je  vous  bénirai  ;  le  rendrai  votre  nom 
ceiebre  8c  vous  ferez  beni.  ■ 
C\\  Je  bénirai  ceux  qui  vous  béniront ,  g 
il  maudirai  ceux  qui  vous  maudiront  ;  8c 
tous  les  peuples  de  la  terre  feront  bems  en 

T  Abram  fe  mit  donc  en  chemin  comme  j        de^eri^-  — ^^aV^ 
âïï^Kïi»  entrer 
ffiaTp^^^^ 
kednS^^ 


t    CHAT*-.  ?4.  S}  E  N  E   S  F. 

8.  Abram  dit  donc  à  Lot  :  Qu'il  n'vait  d'Eliaiar 
point ,  je  vous  prie,  de  difpute  entre  vous     10.  llyavbit  beaucoûp'dê  puïrs  'debitu-- 
&  moi  ,  entre  vos  pafteurs  &  les  miens  ;    me  dans  cette  vallée  de  siddim.  Le  roi  de 
car  nous  fommes  frères,  i  Soriome  8c  le  roi  de  Gomorrbe  furent  m^s 

9-  Vous  voyez  devant  vous  rout  le  pays  :   en  fuite,  leurs  gens  y  périrent:»  ceux 

2S?r.efl"vo««Safl«,%hUJ9,frile  '  •  d'aVeC  Réchappèrent  s'enfuirent  An la monta- 
moi,  u  vous  allez  a  la  gauche  ,  jepren-  gne. 

ii3i.},?dJ°j\e  i.?  VOv,us  choififfe-  î»  drci-  |  n.  Les  vainqueurs  ayant  pris  toutes  ies 
te,  j'irai  à  la  gauche.  richeffes  8c  les  vivres  de  Sodome  &  deGo- 

10.  Lot  levant  donc  les  yeuxconiïdera  ;  morrhe  ,  fe  retirèrent. 
i^cl-i^!31"6^/0^1'^?^1',3^"^136  j  i^-En  s'en  allant  ils  emmenèrent  auffî  Lot 
le  Seigneureut  déduit  sodome  8c  Gomor-  I  fils  du  frère  d'Abram,  8c  toutee  qui  étoic 
rhe,é  toit  partout  arrofeeT4'M«*  jufqu'à  à  lui, parce  qu'ildemeuroit  dans  Sodome. 
ce  qu  on  vint  à  Segor ,  er  étoit  comme  le  ;  i?.  En  mJme-tems  un  homme  qui  s'é  toit 
jardin  du  Seigneur ,  comme  le  paysd'fi-  ;  fauve  vint  donner  avis  de  ceci  àAbram  He- 

t»  i  .  •  ,    !breu,qui  demeuroit  dans  la  plaine  de 

11.  Lot  choiflt  aonc  pour  lui  toute  la  Mambré  Amorrbéen  ,  frère  d'Efcol  8c  fre- 

-"^Vr  î-nen  fe  ref'ran5  vers  l'o-  i  re  d'Aner  ,  qui  tous  trois  avoient  faltal- 
rient.Ainfulsfe  feparerent  l'un-de  l'autre,  liance  avec  Abram. 


12.  Abram  demeura  dans  la  terredeCh?.- 
»aan:Lot  s'arrêta  dans  les  villes  de  la 
plaine  [du  Jourdain ,]  8c  il  étendit  fes 
rentes  jufqu'à  Sodome. 

13.  Or  les  habitans  de  Sodome  étoient 
mechans  8c  extrêmement  corrompus  de- 
vant le  seigneur. 

1  14*  Et  le  Seigneur  dit  à  Abram  ,  après 
que  Lot  fe  fut  feparé  d'avec  lui  :  Levez  les 
yeux  8c  regardez  du  lieu  où  vous  êtes, vers 
le  feptentrion  8c  le  midi ,  vers  l'orient  8c 
l'occident. 

ic.  Car  je  vous  donnerai  8c  àvotrepo- 
ileriré  pour  jamais,  tout  ce  paysque  vous 
voyez. 

16.  Je  ferai  que  votre  race  fera  comme  la 
poufîiere  de  Sa  terre:  fi  quelqu'un  peut 
compter  la  pouffiere  de  la  terre  on  pourra 
compter  auflî  votre  pofteri  té. 

17.  Levez-vous  8c  parcourez  toute /'é- 
tenduede  cette  terre  dans  fa  longueur  8c 
dans  fa  largeur  ,parce  que  je  vous  la  don- 
nerai. 

18.  Abram  ayant  donc  tranfporfé  fa  tente 
alla  demeurer  dans  la  plaine  de  Mambré 
qui  eft  près  d'Hebron  j8c  il  drefla  là  un 
autel  au  Seigneur.  

CHAPITRE  XIV. 
T\Ansïe  tems  qu'Amraphel  étoitroide 
■f^Sennaar,  Arioch  roi  d'Ellazar ,  Cbo- 
dorlabomor  roi  des  Elamites  s  8c  Thadal 
roi  des  nations, 

ils  firent  la  guerre  contre  Bara  roi  de 
Sodome  ,  contre  Berfa  roi  de  Gomorrhe  , 
contre  Sennaab  roi  d'Adama  ,  contre  Se- 
meberroide  Seboïm  ,  8c  contre  le  roi  de 
Bal  a  ,qui/«r  depuis  affilée  Segor. 
3.Tousces  cinq  rois  s'aflemblerent  dans  la 
vallée  deSiddim,  qui  eft  maintenant  la  mer 
falée. 

4.  Ils  avoient  été  afïujetfcis  àChodorla- 
homor  pendant  douze  ans  ;  8c  la  treizième 
apne'eilsfe  révoltèrent. 

f.  Ainfi  l'an  quatorzième  Chodorîabo- 
morvintavec  les  rois  qui  s'étoient  joints 
à  lui,  8c  ils  défirent  les  Raphaïms  dans  A- 
ftaroth-carnaïm  ,  les  Zuzims  qui  e'toient 
avec  eux, lesEmims  dansSavé-cariatbaïm  , 

6.  8c  les  Cborrhéens  dans  les  montagnes 
de  Sei'r,  jufqu'à  la  plaine  de  Tharan  qui 
eft  près  dudefert. 

7«  Etant  retournés  ils  vinrent  à  En-Mif- 
phat ,  qui  efr  It  wbnt  lieu  qui  Cadès:  ils  ra- 
vagèrent tout  le  pays  dei  Amalecires  ,  8c 
défirent  lesArnorrhéens  qui  habitoient  dans 
Afaîcnthamar. 

8.  Alors  le  roi  de  Sodome  ,  le  roi  de  Go- 
morrhe  ,  le  roi  d'Adama,  le  roi  de  Se- 
bcïm  ,  8c  le  roi  de  Bala  ,  qui  e/t  !a  même 
que  Segor ,  fe  mirent  en  campagne  8c  ran- 
gèrent leurs  troupes  en  bataille  dans  la  val- 
lée de  Siddim  centre  ces  princes  ; 

9.  [c'efi-à-diie ,]  contrechodorlahomor 
roi  des  Elamites  ,  Thadal  roi  des  natioi 


i4-  Abram  ayant  appris  que  Lot  fon  frs- 
re  avoit  été  emmené  c2ptif.il  arma  les 
pluàbraves  de  fes  ferviteurs  nés  dans  fa 
maifon,  au  nombre  de  trois  cens  dix-huit, 
8c  pourfiïivit  ces  roi<:  jufqu'à  Dan. 

1  y.  Il  partagea  fes  troufeStfonditCur  eux 
durant  la  nuit,  lui  &  fesferviteurs,  les  dé- 
fît ,  8c  les  peurfuî  vit  jufqu'à  Hobaquieft  à 
la gauchede  Damas. 

10'.  li  reprit  tout  le  butin  ,  8c  ramena 
Lot  fon  frère  avec  ce  qui  étoità  lui ,  les 
femmes  8c  tout  le  peuple. 
17.  Lorfqu'il  revenoit  après  la  défaite 
de  Chodorlahomor  8c  des  autres  rois  qui 
étoient  avec  lui,  le  roi  de  Sodome  alla  au 
devant  de  lui  jufqu'à  la  vallée  de  Savé  apf 
pellée  aufii  la  vallée  du  roi. 
rS.  Mais  Mclchifedech  roi  de  Salem  of- 
frit du  pain  8c  du  vin,  parée  qu'il  étoîc 
prêtre  du  Dieu  très- haut. 
19.  Et  il  bénit  Abram  ,  en  difantr  $u*Ar 
bram/eiV  beni  du  Dieu  très-haut ,  qui  eft, 
le  Seigneur  du  ciel  Sc'de  la  terre  ; 

2Q.  8c  beni  foit  le  Dieu  très-haut  qui  a 
iivr^vos  ennemis  entre  vos  mains.  Alors 
Abram  lui  donna  la  dixme  de  tout  ce  qu'il 
avoit  fris. 

zi.  Or  le  roi  de  Sodome  dit  àAbram: 
donnez-moi  les  perfonnes  »  8c  :  prenez  las 
biens  pour  vous. 

22.  Mais  Abram  repondit  au  roi  deSodo- 
me:  Je  levé  la  main  vers  le  Seigneur  le 
Dieufrès-haut  ,  le  Seigneur  du  ciel  8c  de 
la  terre , 

23.  que  je  ne  recevrai  rîende  toutee  qui 
elt  à  vous ,  depuis  un  riche  ruban  jufqu'à  un 
cordon  de  foulié ,  8c  que  vous  ne  pourras 
pas  dire  que  vous  ayez  enrichi  Abram. 

24.  J'excepte  feulement  ce  que  mes  gens 
>nt  pris  pour  leur  nourriture,  8c  ce  qui 
eft  du  à  ceux  qui  font  venus  avec  moi ,  à 
Aner ,  à  Efcol  8c  à  Mambre' ,  qui  pourront 

ndreleur  part  du  batin._  

C  H  A  Ï  I  T  R  E  XV. 
A  Près  cela  le  Seigneur  parla  à  Abram 
dans  une  vifion  8c  lui  dit  :  ne  cisi- 
gnez  point,  Abram;  je  fuis  votre  prote- 
fteur,[8c]  votre  recompenfe  [g.  fera}  très 
grande» 

2.  Seigneur  mon  Dieu  ,  repondit  Abram, 
que  me  donnerez  -  vous  ?  car  je  m'en 
v3is  for! ir du  monde  fans  laijfer  d'enfans  ; 
8c  pour  ce  Damafcûi  fils  d'Eliezer  U  efi 
Fils  de  l'intendant  de  ma  maifon. 
,  Pour  moi ,  dit  encore  Abram,  vous  ne 
m'avez  point  donné  d'enfans  ;  ainfi  cet  ef- 
clave  né  dans  ma  maifon  fera  mon  hericier. 
4.  Le  Seigneur  lui  repondit  aufii-tôt  :  ce- 
lui-là  refera  point  votre  héritier;  mais 
vous  aurez  pour  héritier  celui  qui  naîtra 
de  vous. 

ç.  Et  après  l'avoîrfait  fortir dehors,  11 
lui  dit  :  levez  les  yeux  auciel,  8c  comptez 
les  étoiles  ,  fi  vous  le  pouvez  ;  c'efl  ainfi. 


Arnupuel  roi  dç  $ennaar,8c  Arioca  roi  a/outa-t-il',  que  votre  race  feri.wa///?/'^! 


s 


0:  Abraham  crut  à  la  f  mie  *"Dieu ,  8c 

qui  vous  ai  tire  d'Ur  en  Çhaldee ,  pour 
vous  donner  cette  terre  afin  que  vous  la 

ttfc  »">»  Dîeu  ' lui  •  rT-filc'£c 

comment  connoitrai-je  que  je  dois  la  pof- 

fS!e[Le  Seigneur?  lui  répliqua  :  prenez- 
moi  une  geniffe  de-  trois  ans  ,  une  chèvre 
de  trois  ans,  8c  un  bélier  de  trois  ans, avec 
une  tourterelle  8c  le  petit  d'une  colombe 

10.  Abram  prît  toutes  ces  viclimes  .il  ne 
divifa  point  les  oifeaux  f<  JP?is  ildivira 
toutes  les  autres  par  la  moitié  ,8c  mit  ces 
moitiés  l'une  vis-à-vis  de  1  autre. 

1 1 .  Or  des  oifeaux  de  proie  venoient 
fondre  fur  ces  bêtes  mortes  ,  8c  Abram  les 

Cihzfvers  le  coucher  du  foleil  >  Abram 
fut  furpris  d'un  profond  fommeil  oc  fain 
d'effroi ,  fe  trouvant  comme  tout  envelop- 
pe'de  ténèbres  épaifles. 

12.  Alors  il  lui  [fut]  dit;  Sachez  treî 
certainement  ,  que  pendant  quatre  cens 
ans  vos  defcendans  feront  étrangers  dans 
un  pays  qui  ne  fera  point  le  leur,8cqu  ils 
feront  affervis  à  ceux  de  cefajs  qui  les  af- 

^^MaisVexercerai  mes  jugemens  fur  le 
peuple  auquel  ils  feront  afiujettis,  8c  ils 
fôrtirontenfuiteavecdegrandes  richefles. 

1*.  Peur  vous  ,  vousirez  en  paix  avec 
vos  pères  ,  8c  ferez  enfeveli  dans  une  heu- 
reufe  vieitleffe. 

16.  Mais  vos  defcendans  viendront  en  ce 
pays-ci  en  la  quatrième  génération,  parce 
que  la  mefure  des  iniquités  des  Amor- 
rheens  n'eft  pas  encore  remplie. 

17  .  Lors  donc  que  le  foleil  fut  couché  , 
11  v  eut  d'epaiffes  ténèbres  ,  il  parut  une 
fùurnaife,  d'où  fortoit  une  *r*«4e  fumée, 
8c  un  flambeau  allumé  qui  paftoit  au  tra- 
vers de  ces  bêtes  divifées. 

18.  Ence  jour-là  le  Seigneur  fitalliance 
avec  Abram,  en  lui  difant  :  J'ai  donne  a 
votre  race  toutes  pays  ,  depuis  le  fleuve 
d'Egipte  jufqu'au  grand  fleuve  qui  ejt  ie 
fleuve d5 Eu ph race  ;  , 

19.  toiit  ce  qui fvffedent  les  Cineens  ,  les 
Cenezéens  ,  les  cedmoneens  ,  - 

20.  les  Hechéens,les  Pherezéenss  les  Ra- 
phaïtes,  [g.  les  Reviens,] 

zi.  les  Amorrhéens  ,  les  Chananeens,  les 
fiërgefeens  ,  8c  les  Jebufeens. 


G  E  N  E  S  E.  CHAP.  17.  9 

8.  Et  il  [lui]  dit  :  Agar  fervante  de  Saraï, 
d'où  venez-vous?8c  où  àilez-vous?Jefuis, 
repondit-elle ,  de  devant  saraï  ma  mas- 
trefle. 

9.  L'ange  du  Seigneur  Iuin  repartît  :  re- 
tournez trouver  vtftre  mai  trèfle,  8c  hu- 
miliez-vous  fous  fa  main. 

10.  Et  il  ajouta  :  je  multiplierai  votre 
pofterité  de  telleforte  qu'elle  fera  innom- 
brable. 

li^L'angedu  Seigneur  lui  dit  encore': 
Vous  avez  conçu  ;  vous  enfanterez  un  fils 
8c  vous  l'appellerez  Ifmael  ;  parce  que  le 
Seigneur  âentendu  le  cri  4e  votreaffliction. 

12.  Cefera  un hommejie?  er  fauvage  ;  il 
lèvera  la  main  contre  tous,  8c  tous  lève- 
ront la  main  contre  lui  ;8c  il  dreflera  fes 
pavillons  fous  les  yeux  de  tous  fes  frères. 

13.  Alors  Agar  invoqua  le  nom  du  Sei- 
gneur qui  lui  parloit;©-  elle  dit,  vous  ères 
le  Dieu  qui  m'avez  vue.  Et  n'eft-il  pas 
vrai  ,ajouta-t-elle  ,que  jes'ai  vu  ici  /* 
Seigneur  «/«'après  qu'il  m'a  vue? 

14.  C'eft  pourquoi  ce  puirs  fut  appelle- 
le  puits  du  Dieu  vivant  qui  me  voit:  c'eft 
le  puits  qui  eit  entre  CadêsSc  Barad. 

iç.  Agar  enfanta  enfui  te  un  fils  à  Abrarns» 
8c  Abram  donna  au  fils  qu'Agar  lui  avoit 
enfante'  le  nom  dlfmael. 
16.  Abram  avoit  quatre-vingcs-fîx  ans 
lorfqu'A gar  lui  donna  I fmae  1 . 

T  R  E 


TTapître  XVI. 
I  R  Saraï  femme  d'Abram  ne  lui  avoit 
*  point  encore  donné  d'enfatts  ;  mais  elle 
avoit  use  fervante1  Egiptienne  nommée 


a.  Et  elle  dit  a  Abram  :  vous  voyez  que 
îe  Seigneur  m'a  rendu  fteriletpreeez  donc, 
je  vous  prie,ma  fervante  :  peut-être  aurai- 
je  des  enfans  par  elle.  Et  Abram  fe  rendit 
i  fa  prière.  ..  ,  ■  • 

2 .  Saraï  femme  d'Abram  prit  donc  fa  fer- 
vante Agar  qui  étoit  Egiptienne,  8c  la 
donna  pour  femme  à  Abram  fon  mari,  dix 
ans  après  qu'ils  eurent  commence.de  de- 
•  meurer  au  pays  de  chanaan. 

4.  Abram  s'approcha  d'Agar,  qui  conçut; 
mais  voyant  qu'elle  avoit  conçu  elieme- 
pj^ifa  famaitrefle. 

Alors  Saraï  dit  à  Abram  :  c'eft  à  vous 
à  me  défendre:  je  vous  ai  donne  ma  fer- 
vante pour  être  votre  femme;  mais  vo- 
yant qu'elle  a  conçu  elle  me  meprife  :  le 
Seigneur  fera  juge  entre  vous  Se  moi. 
6.  Abram  répondit  à  Saraï  ;  votre  fer- 
vante eft  entre  vos  mains, trairîez-'a  com-  : 
me  il  vous  plaira.  Saraï  humilia  donc- A- : 
gar  qui  s'enfuit. 


CHAPITRE  XVII. 

LOrfqu' Abram  avoit  quatre-vingts  dis>  ' 
neufans,  le  Seigneur  lui  apparut  8c  luf  ■ 
dit:Jèfuis  le  Dieu  tout-puiflant  :  mar- 
chez devant  moi  8c  foyez  parfait, 
a.  Je  ferai  alliance  avec  vous ,  8c  je  mul- 
tiplierai votre  race  à  l'infini. 

3.  Abram  fe  profterna  le  vifage  contre-  ' 
terre  ,  8c  Dieu  lui  parla  en  ces  termes,  - 

4.  [C'eft]  moi  qui  vousfarle  :  voici  que  je 
fais  alliance  avec  vous  ,  Se  vous  ferez  lè 
pere-de  la  multitude  des  nations.. 

ç.  Vous  ne  vous  appellerez  plus  Abram':  • 
mais  vous  vous  appellerez  Abraham;  parce 
que  je  vous  ai  établi  four  être  le  perede  -tz- 1 
multitude  des  nations. 
6.  Je  ferai  croître  votre  race  à  l'infini  : 
je  vous  rendrai  le  pere  des  nations ,  8c  des  ' 
rois  fortiront  de  vous. 
7  .J'affermirai  mon  alliance  avec  vous,5r 
après  vous  avec  votre  race  dans  la  fuite  de 
leurs  générations, par  un  pafl:  éternel  ;sfin 
que  je  fois  votre  Dieu  8c  le  Dieu  de  vo£r% 
pofterité  après  vous. 
8.  Je  vous  donnerai,  a  vous  8c  à  votre  ra^ 
ce  après  vous  ,  la  terre  ou  vous  demeurez 
comme  étranger  ,  tout  le  pays  de  Chanaan 
pour  le pofTeder  à  jamais;  8c  je  ferai  leur- 

oi  Dieu  dit  encore  à  Abraham:  Vous  gsr^ 
derez [donc ]  auflî  mon  alliance  ,  vous  8c 
votre  pofteritéaprès  vous  de  race  en  racé. 

10.  Voici  le  pact  que  je  fais  avec  vous  # 
afin  quevous  l'obferviez  ,  8c  votre  pofte- 
rité après'vous;  Tous  les  mâles  d'entre 
vous  feront  circoncis. 
1  î  . vous  circoncirez  votre  ch3'r,sf3n-que 
ce  foit  la  marque  de  mon  alliance  avec 

VizvTout  enfant  mâle  qui  aura  huit  jours 
fera  circoncis  parmi  vous  dans  la  fuite  de 
toutes  vos  générât ions'.tant  celui  qui  fera 
né  dans  votre  maifon,  que  celui  qui  aura 
été  achstté  à  prix  d'argent  de  quelque 
étranger  que  cefoit ,  8c  qui  nefera  poiad 
de  votre  race.-  ,  ,  . 

n  .  Vous  ne  manquerez  pas  de  circoncire 
celui  qui  fera  ré  dans  votre  maifon  ,  ou 
achetté  à  prix  d'argen  t  :  ainfi  fers  marquéi 
^iirninn  alliance  oui  eit  etsr'' 


dans  votre  chair  mon  alliance  qui  eft  éter* 
neIleTo«?  mâle  dont  la  chair  n'aura  poinft 

»    .   ;  «iifci-ml  n  »  H11  mil  ïï 


7.  EU'aVgëdû'seigneur  la  trouva  auprès1  ére  circoncife  fera  extermine'  du  millea  d 
d'une  fource  d'eaux  dans  le  défère/auprès-  foi 
dôla  fontaine  qui  ejï&x  r  le  chemin  de  -Sut.  lias 


peuple,[parce  qu'Jil  aura  violé  mon  ad 


CHAP.  15.  GENESE.  CHAP.  18. 

5-.  Dieu  dit  encore  à  Abranam  :  Vous  manquerai  pas  de  revenir  vous  voir  dans 


or^ellerez  plus  votre  r«-rnme  Saraï  nia 
prince  (fe  ,  mais  Sara  la  friaceffe. 

i  6.  jfe  la  bénirai  &  vous  donnerai  un  fils 
.»<?  d'elle  :  je  la  bénirai  ,  elle  fera  meredes 
nations, 8c  des  rois  de  divers  peuples  for- 
Ciront  d'elle. 

17.  Abraham  Te  profterna le  vifs ge contre 
rené  ,  8c  il  rît  en  difanc  au  fond  de  fon 
crcir:  un  homme  de  cent  ans  aurs-t-il 
donc  un  fils?  8c  Sara  enfantera-c-elle  à 
quatre-vingts  dix  ans  ? 

18.  Et  11  dit  à  Dieu  :  faites-moi  la  grâce 
qu'Ifmael  vi  ve  en  votre  prefence. 

19.  Dieu  dit  encore  à  Abraham  :  Oui  Sa- 
ra votre  femme  vous  enfantera  un  fils  que 
vous  nommerez  Ifaac  :  j'écablirai  mon  al- 
liance avec  lui  8c  avec  fa  race  après  lui,  &c 
mon  alliance  avec  eux  fera  éternelle. 

20.  Je  vous  ai  aufli  exaucé  touchant  If- 
mael  :  dès  à  prefent  je  l'ai  beni,8c  je  lui 
donnerai  une  pofteriré  très  grande  8c  très 
«ombreufe. Douze  princes  fortirontde  lui, 
*c  je  le  rendrai  pere  d'un  grand  peuple. 

.  Mais  j'e'tablirai  mon  alliance  dans 


un  an  en  ce  même  tems  :  vous  f  ^ 
8c  Sara  votre  femme  aura  un  fils.  Sara 
l'e'coutoit  à  la  porte  de  la  tente  qui  e'toic 
derrière  lui ,  [3c  ellefe  mit  à  rire.] 

1 1 .  Or  Abraham  8c  Sara  étoient  vieux  8c 
fort  avancés  en  âge;  8c  ce  qui  arrive  l'or- 
dinaire aux  femmes  avoit  cefté  à  Sara. 

12.  Elle  rit  donc  ,  difant  en  elle-même  : 
e'eant  vieille  comme  je  fuis,  8c  mon  fei- 
goeur  étant  vieux  aufji ,  uferois-je  du 
mariage  ? 

t2.  Mais  le  Seigneur  dit  à  Abraham  : 
Pourquoi  Sara  a-  t-elle  ri ,  en  difart  ,  fe- 
roit-il  bien  vr3i  que  j'eufle  un  enfant  es- 
tant vieille  comme  je  fuîs  ? 

i4.Ya-t-il  rien  dedifficile  à  Dieu?  Je 
vous  reviendrai  voir  .comme  je  vous  l'ai 
promis  ,  dans  un  an  ,  en  ce  même  tems; 
vous  ferez  en  vie ,  8c  Sara  aura  un  fils, 
if.  Je  n'ai  point  ri,  repondit  Sara  ;  8c 
elle  le  nia,  parcequ'elleétoitro«/f  épou- 
vantée. Cela  n'eft  pas  ainfi  ,  dit  le  Sei- 
gneur ;  car  tous  avez  ri. 
16.  Ces  hommes  s'étant  donc  leve's  de  ce 


Ifaac  que  sara  vous  enfantera  dafis  un  an  ,  lieu, ils  tournèrent  les  yeux  vers  Sodome, 


en  ce  même  tems 


4i.  L'entretien  de  Dieu  avec  Abraham  duifanr. 


8c  Abraham  alloit  avec  eux  ,  les  recon- 


etant  fini ,  Dieu  remonta ,  s' éloignant  des 
jeux  d'Abraham. 

■2.%.  Alors  Abraham  prit  Ifmael  fen  fils  8c 
tous  les  efeiaves  ne's  dans  fa  maifon  ,  tous 
ceux  qu'il  avoit  achetées  à  prix  d'argent, 
€c  généralement  tous  les  mâles  qui  étoient 
parmi  fes  domeftiques  ;  8c  il  les  circoncit 
rojis  en  ce  même  jour,  félon  que  Dieu  le 
lui  avoit  commandé. 

24.  Abraham  avoit  quatre-vingts-dix 
neuf  ans  lorfqu'il  fe  circoncit  lui-même. 

aç.  Et  Ifmael  fon  fils  avoit  treize  ans[ac- 
Complis]  lorfqu'il  fut  circoncis. 

2.6.  Ence  même  jour  furent  circoncis  A- 
ferabam  Se  fon  fils  Ifmael. 

2.7.  T0US  fes  domeftiques  nés  dans  fa  mai- 
fon ou  achetées  des  écrangers  à  prix  d'ar- 
gent ,  furentaufli  ci rconcis  avec  lui. 


CHAPITRE  XVIII. 
T  E  Seigneur  apparut  enfuite  à  Abraham 
dans  les  plaines  de  Mambré  ,  comme  il 
éroitafiis  àlaportede  fa  tente  dans  la  {lus 
grande  chaleur  du  jour. 
4. Car  Abraham  ayant  levé  les  yeux,frois 
hommes  parurent  devant  lui.  AuHi-tôt 
qu'il  les  eut  apperçus  il  courut  de  la  por- 
te de  fa  tenteau  devant  d'eux;  ils'abbaif- 
fa  jufqu'en  terre  , 

3.  8c  il  dit  :  Seigneur,  fi  j'ai  trouvé  grâ- 
ce devant  vos  yeux ,  ne  partez  pas  la  mai- 
fon de  votre  fervi uur  fans  vous  arrêter. 

4.  'Puis  parlant  à  tous  trois  :  Permettez 
qu'onapporte  un  peu  d'eau  &  qu'on  vous 
lave  les  pieds  ;  8c  cependant  repofez-vous 
fous  cet  arbre. 

f  .Je  vous  fervirai  un  peu  de  pain  afin  que 
vous  repreniez  des  forces  avant  que  de 
pafier  outre:  car  c'eft  pour  cela  que  vous 
êtes  venus  vers  votre  ferviteur.  Ils  lui 
repondirent  .faites  ce  quevous  avez  dit. 

6.  Abraham  entra  promtement  dans  fa  - 
tente  8c  dit  à  Sara:  paîtriflez  vîte  trois   mon  Seigneur.quoique  je  ne  fois  que  pou 


.  Alors  le  Seigneur  dît  :  Cacberai-je  à 
Abraham  ce  que  je  dois  faire, 

18.  puifqu'il  deitétreie  pere  d'un  peu- 
ple très  grand  8c  [très]  puifiant ,  8c  que 
toutes  les  nations  de  la  terre  feront  bé- 
nies en  lui  ? 

19.  Car  Je  le  connois,;?  fai  qu'il  ordon- 
nera à  fes  enfans  8c  à  toutefa  maifon  après 
lui,  de  garder  la  voie  du  Seigneur  pour 
agir  félon  l'équité' 8c  la  juilice  ;  afin  que 
le  Seigneur  accompliffe  en  faveur  d'Abra- 
ham tout  ce  qu'il  lui  a  promis. 

20.  Le  Seigneur  ajouta  enfuite  :  Le  cri 
de  Sodome  8c  de  Gomorrhe  s'augmente  de 
plus  en  plus  ,  Se  leur  péché  s'eft  extrême- 
ment accru. 

2 1  .Je  defeendrai  donc  8c  je  verrai  ce  qui 
en  eft  :  jefaurai  fi  leur  iniquité  eft  con- 
fommée,  comme  l'annonce  ce  cri  qui  eft 
venu  jufqu'à  moi  ,  ou  fi  cela  n'eft  pas. 

22  .Alors  deux  de  ces  hommes  partirent  de- 
là 8c  s'en  aîloient  vers  Sodome;  mais  A- 
braham  fe  tint  encore devantle  Seigneur. 

23.  Et  s'approchant^f  ;<»'.•  Perdre*- vous, 
dit-il  ,lejufte  avec  l'impie  ? 

24.  reut-étre  y  a-t-U  cinquante  juftes 
dans  cette  ville  :  les  ferez-vous  auflî  pé- 
rir; 8c  ne  pardonnerez-vouspas  plutôt  à 
ia  ville  à  caufe  de  ces  cinquante  juftes.qui 

'y  trouveroient  ? 

2Ç.  Vousêtes  fansdoute  bien  e'ioignéd'a- 
jîlrde  telle  forte  que  vous  perdiez  le  ju- 
ite  avec  l'impie  ,  8c  que  l'innocent  foit 
traitti  comme  le  méchant  :  vous  ères  in- 
capable d'en  ufer  ainfi  :  le  juge  de  la  ter- 
re pourroif-il  ne  pas  rendre  juftice  ? 

26.  Si  je  trouve  dans  Sodome  cinquante 
juftes,  dit  le  Seigneur  ,  je  pardonneraià 
caufe  d'eux  à  toute  la  ville. 

27.  Abraham  dit  enfuite  :  [Puifque]  j'ai 
commencé  ,  [je  continuerai]  de  paTler  à 


mefuresde  fleur  de  farine  ,  8c  faites  cuire 
àes  gâteaux  [fous  la  cendre.] 

7.11  courut  en  même  tems  à  fon  troupeaE, 
8c  il  prirun  veau  [très]  tendre  8c  excel- 
lent qu'il  donna  à  un  ferviteur,  qui  fe 
bâta  de  l'apprêter. 

S.Abraham  prit  enfuite  du  beurre  8c  du 
lait,  avec  le  veau  qu'il  avoit  fait  cuire,  8c 
qu'il  fervit devant  eux;  8c  il  fe  tint  de- 
bout fous  l'arbre  auprès  d'eux  pendant 
f*'ils  mangeoient. 

9.  Or  ils  lui  dirent,  où  eft  Sara  votre 
femme  ?  Et  il  leur  repondit ,  elle  eft  dans 
ia  terre. 


ao.  L'tm  d'eux  dit  a  AbraKam  :  je  00  ferai  ricn< 


dre  8c  que  cendre. 

28.  S'il  s'en  falloît  cinq  qu'il  n'y  eût 
cinquante  juftes  ,  perdriez-vous  toute  la 
ville  à  caufede  ces  cinq  qui  manqueraient? 
Le  Seigneur  lui  dit.je  ne  perdrai  point  ia 
ville  s'il  s'y  trouve  quarante  cinq  .juftes. 

29.  Abraham  lui  dit  encore ,  peut-être  y 
en  aura-t-il  quarante  :  [que  ferez-vous  ?J 
A  caufe  de  ces  quarante  ,  dit  le  Seigneur ,  je 
ne  ferai  point  de  mal  à  la  ville. 

30.  Je  prie  le  seigneur  ,  dit  Abraham  , 
de  ne  pas  s'irriter  fi  je  parle  encore:  peut- 
être  w'y  en  aura-t-il  que  trente.  Si  j'y  en 
trouve  trente  t  dit  le  seigneur  »  je  ne  lui 


3*« 


CHÂP*  G  E  N 

s  t.  Puifque  j'ai  commencé  ^^xitAbra- 
hant  ,  je  parlerai  encore  à  mon  Seigneur  : 
Et  fi  vous  en  trouviez  vingt?  Dieu  lui  dit  . 
pour  l'amour  de  ces  vingt  je  ne  perdra, 
point  Ia  ville» 

az.  Seigneur,  aj  ou  ta  Abraham ,  ne  vous 
fichez  pas  ,  je  vous  fupplle.fi  je  parle  en- 
core une  fois.  Et  fi  vous  trouvez  dix  ju- 
tes dans  cette  ville  ?  J?our  l'amour  de  ces 
dix  jujtei,  dit-il  ,je  ne  la  perdrai  point, 
a?.  Après  que  le  Seigneur  eut  «fie  de 
parler  à  Abraham  il  fe  retira  ;  &  Abraham 
retourna  chez  lui. 


CHAPITRE  XIX. 

SUr  le  foir  [g.  les)  deux  anges  vinrent  à 
Sodome,  8c  Lot é toit  aîfis  à  la  porte  de 
la  ville.  Les  ayant  vus  il  fe  leva,  alla  au 
devant  d'eux  8c  s'abbaifla  jufqu'en  terre, 
a.  Puis  il  leur  dit  :  venez  ,  je  vous  prie  , 
mes  feigneurs.dans  la  maifon  de  votre  fer- 
viteur  ,  demeurez  y  cette  nuit  ,  8c  vous  y 
lavez  les  pieds  :  demain  dès  le  matin  vous 
pourrez  continuer  votre  chemin.  Ils  iu; 
j*pondirent:non,[nous  n'irons  point  chei. 
vous,]  mais  nous  paflerons  la  nuit  dans 
cette  place, 
a.ll  les  prefla  avec  tant  d\nMnctqu\ls 
fe  rendirent  chez  lui.  Dès  qu'ils  furent 
entrés  en  fa  maifon,  il  leur  nt  un  feftm  ;  il 
fit  cuire  des  pains  fans  levain  8c  ils  man- 

É"Mais  avant  qu'ils  fe  fufTent  retirés  ion, 
fe  coucher  ,  tous  ceux  qui  demeuroient 
"dans  sodome  depuis  les  enfans  jufqu'aux 
vieillards  environnèrent  la  maifon  .-tout 
ce  peuple  y  accourut  depuis  une  extrémi- 
té de  la  ville  jufqu'à  l'autre. 

c .  Ils  appel lerent  Lot ,  8c  lui  dirent  :  ou 
font  ces  hommes  qui  font  entrés  ce  foir 
chez  vous  ?  faites-les  fortir  ,  afin  que 
nous  les  connoiftïons. 

6.  Lot  fortU  pour  leur  parler  à  l'entrée 
de  fa  maifon  i  8c  ayant  fermé  la  porte  der- 
rière foi  ,il  leur  dit  : 

7.  [Non]  mes  frères  ,  ne  faites  point ,  je 
vous  prie,  de  mal  à  ces  étrangers. 

S.J'ai  deux  filles  qui  font  encore  vierges  : 
je  vous  lesamenerai,8c  vous  les  traînerez 
comme  il  vous  plaira  ,  pourvu  que  vous  ne 
fafliez  point  de  mal  à  ces  hommes-là  ;  par- 
ce qu'ils  font  entrés  dans  ma  maifon  com- 
me dans  un  lieu  de  furete.  ,  ~ 
«.Mais  ilslui  repondirent,  retirez-vous. 
Cet  homme  ,-ajouterent-ils  ,  eft  venu  feu 
pour  habiter  ici  comme  étranger ,  8c  il 
prétend  être  notre  juge  8c  nous  condam- 
ner. Maintenant  donc  nous  vous -trame- 
rons encore  plus  mal  qu'eux.  Et  fe  jet  tant 
fur  Lot  avec  grande  violence  ils  étoient 
prêts  de  rompre  la  porte» 

10.  Mais  ces  deux  hommes  étendirent  la 
main,  firent  rentrer  Lot  dans  la  maifon  - 
8c  en  fermèrent  la  porte. 

11.  En  même  tems  ils  frappèrent  tous 
ceux  qui  étoient  au-dehors  depuis  le  plus 
petit  jufqu'au  plus  grand  d'un  tel  areu- 

.  gJement ,  qu'ils  ne  pouvoient  trouver  la 
porte  de  la  maifon. 

iz.Ils  dirent  enfuîte  à  Lot  :  Avez-vous 
ici  quelqu'un  qui  vous  appartienne  ,  un 
cendre  ,  ou  des  fils ,  ou  des  filles  'Faites 
Fortir  de  cette  ville  tous  ceux  qui  vous 

appartiennent.  ,        , ,  _   „ 

n  .Car  nous  allons  détruire  ce  lieu,parce 
ijue  I  "  ' 
s'eft  w.^. 

 royes  pou 
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foient  fort  Lot  de  fortir,  en  lui  dlfant  : 
levez-vous  ,  8c  emmenez  votre  femme  ce 
vos  deux  filles  qui  fe  trouvent  icUde  peur 
que  vous  ne  periffiez  aufli  vous-même  dans 
la  ruine  de  cette  ville. 

16.  Et  comme  il  differoit ,  ils  le  prirent 
par  la  main,  lui,  fa  femme  ,  8c  fes  deux  fil- 
les , parce  quele  Seigneur  vouloit  le  trai- 
ter avec  mifericorde  :  ils  l'emmenèrent 
ainfi,  8c  le  mirent  hors  de  la  ville. 

\j.  Tandis  qu'ilsles  emmenoient,r««a* 
ces  anges  dit  à  Lot  :  fauvez  votrevie;  ne 
regardez  point  derrière  vous,  8c  ne  vous 
arré  tez  en  aucun  endroit  delà  plaine:  fau- 
vez-vous  fur  la  montagne,  de  peur  que 
vous  ne  perifliez  [aufli  vous-même] avec 
les  autres.  ..  m 

18.  Lot/e  tournant  vers  eux  dit  :  non» 
Seigneur  ,  je  vossprie.  ,  • 

19.  Votre  ferviteur  a  trouve  grâce  de- 
vant vous,  8c  vous  avez  fignale  envers 
moi  votre  grande  mifericorde  pour  me 
fauver  la  vie  ;  je  ne  puis  me  fauver  fur  la 
montagne  ,  de  peur  que  le  malheur  ne  me 
furorenne  auparavant  8c  que  je  ne  meure. 

aô.  Mais  voiià  ici  près  une  ville  ou  je 
puis  fuir  ,  elle  eft  petite  ;  je  vous  pne.que 
je  pu i fié  m'y  fauver  :  vous  voyez  qu'elle 
eft  petite;  qu'elle  me  fauve  la  vie. 
%  1 .  L'ange  lui  repondi  t:  J'accorde  enco- 
re cette  grâce  à  la  prière  que  vous  me  fai- 
tes ,  de  ne  pas  détruire  la  ville  pour  la- 
quelle vous  me  parlez. 
\a.Hàtez-vous  de  vous  fauver  en  ce  lieu- 
là,  parce  que  je  ne  pourrai  rien  faire  ju£ 
jqu'à  ce  que  vous  y  foyez  encre,   c  eft  à 
cette  occafion  que  cette  ville  fut  appel- 
lés  Segor ,  c'ejl-à  dïre,fetite. 
zî.Lefoleiife  levoitfurla  terre  au  mê- 
me tems  que  Lot  entra  dans  Segor. 
Z4.  Alors  le  Seigneur  envoya  ae  la  part 
du  seigneur,  8c  fit  defeendre  du  ciel  fur 
Sodome  8c  fur  Gomorrbe  une  pluie  de 

fÏÏ^Ht?ruifit  ces  villes  8c  toute  la 
plaine  ,  tous  les  habirans  de  ces  villes  ,  8C 
toutes  les  plantes  de  la  terre. 
z6.  La  femme  de  Lot  qui  le  fuivoit  re- 
garda [derrière  elle,]  8c  elle  fut  changée 
en  uneftatue  de  fel.  ,..,„,„' 
27.  Or  Abraham  s'etant  levé  le  matin  « 
✓int  au  lieu  où  il  avoit  ete  auparavant 

T8C. E^aXitvers  Sodome  8ç  Gomor- 
rhe.&c  vers  tout  le  pays  de  la  plaine,  il  vit 
s'élever  de  la  terre  une  fumée  femblable  à 

Cl!9?  SaffiSÏ Sien  detruifit  les  villes 
qui  étoient  dans  la  plaine,  il  fe  fou  vint 
d'Abraham,  8c  délivra  Lot  de  la  ruine  de 
ces  villes  où  il  avoit  demeure. 
20.  Lot  étant  dans  segor  eut  peur  de  fe- 
rïr  ,  s'il  ydemeuroit.  Il  fortit donc  pour 
demeurer  fur  la  montagne  avec  fes  deux 
filles ,  8c  fe  retira  avec  elles  dans  une  ca- 

V5iH  Alors  l'aînéedit  à  la  cadette:  Notre 
plre^ft  vSux  &  îln'eft  relié  aucun  hotn- 
m»  fufll  terre  qui  puifle  nous  epoufer  fé- 
lon la  coutume  de  tous  les  pays. 
2L  Venez  ,  donnons  du  vinà  notre  pere: 
entrons- le  8c  dormons  avec  lui ,  afin  que 
nous  ?Sîflfiôos  conferver  de  la  race  de  no- 
tre  pere. 


Car  nous  allons  détruire  ce  Heu,parce  tre  p^re  r£nt  doncCette  nuit- H ida. 

le  cri  des  abominations  èt  ces  habitans  3 ,3  f        à  {  .  &  l>3.nee  dom.t 

t  élevé  de  flus  en  fins  devant  le  Sei- ,  Vf  \  .    fansqu>ii  s'apperçAt ,  m  quand 
gneur.Btilnous  a  envoyés  pour  les  d«-.Jffe& 
^otétantdoncfor^ 

dres  qui  dévoient  époufer  fes  fiiles.&c  leur  «f^vec  mon  pere  :  donnons-lui  encore 
dit  :  forte*  promtementdece  heu  ;  car  î »a  boîre  cetCe  nuit,  8c  vous  dormi- 
Seigneur  va  détruire  cette  ville.  Mais  ils  ûu  vi«    ^  ^  ^  sftn  que  neus  confer- 
Se  regardèrent  comme  un  homme  qui  ffij  vi0ns  de  la  race  de  notre  pere. 
mocquoit.  r  »  2  c  Elles  Û98K«îSim  dor.c  eocor*  cette 


^'^"i  ^nvi^i  àbo-ireà,eu,rper^5cfafe-    W.A&raaam  pria  Dieu  enfuite,8c 
«  r   dormit  avec  lui  ,  fans  qu'il  j  guéri c  Abimelech,  fa  femme  8cfesfci 
î  a?percur[nonplus,]ni  quand  ellefe  cou-  ces  ,  Se  elles  enfancerenr. 
cha  ,  ni  (-uand  ellefe  leva. 
56.  Ainfi  les  deux  filles  de  Lot  conçu- 
rent de  leur  pere. 

37. L'aînée  enfanta  un  fils  8c  elle  lenom- 
rna  M  Jab.-c'eft  lui  qui  eft.  le  pere  desMoa- 
ûires  qui  font  encore  aujourd'hui. 

3  c.La  fecor.de  enfanta  aufii  un  fils  qu'el- 
le appella  [Ammon  ,  c'eft-à-dire,1  le  fils 
de  mon  peuple  :  c'eft  lui  qui  eft  le  pere  des 
^mmomtes  que  nous  voyons  encore  au- 
jourd'hui. 


CHAPITRE  XX. 

A  3ra_b  «m  étant  parti  de-!à  pour  allerdu 
Co te  du  midi  ,  habita  entre  Cadès  8e 
rare'  demeUra comme  étranger  à  Ge- 
fc.Or  Abraham  dît  de  Sarafafemmesqu'el- 

3e  eroitfafoeur;  &  Abimelech  roi  de  Ge- 

rare  envoya  enlever  Sara. 

3.  Maïs  Dieu  pendant  une  nuit  apparut  en 
fonge à  Abimelech  8c  lui  dit:  vous  fert~ 
iumdemort  àcaufedela  femme  que  vous 
avez  enlevée,  car  ellea  un  mari. 

4. Or  Abimelech  ne  s'étoir  point  approché 
«d-.etle  ,  5c  il  repondic.'Seigneur  ,  puniree- 
yous  de  mort  [l'ignorance  d'ïun  peuple 
innocent? 

f.Cet  homme  ne  m'a-t-il  pas  dit  lui-mê- 
me qu'elle  étoitfa  foeur;  8c  elle-même 
suffi  ne  m'a-t-elie  pas  dit  qu'il  êtoitfon 
fiera  r  J'ai  fait  cela  dans  la  fimplicite'de 
mon  cœur  Se  fans  fouiller  la  pureté  de 
mes  mains. 

ty.  Dieu  lui  dit  en  fenge  .- Jefai  que  vous 
l'avez  fait  avec  un  cœur  fimple  ;  c'eft 
5>sur  cela  que  je  vous  ai  prefervé  de  pécher 
contre  moi,  8c  que  je  n'ai  pas  permis  que 
vous  !a  touchafiiez. 

7-Rendez  donc  prefentement  cette  femme 
à  fon  mari ,  car  c'eft  un  prophète  :  il  prie- 
ra pour  vous  ,  8c  vous  vivrez:  mais  fi 
?ous  ne  la  rendez  point ,  fâchez  que  vous 
ferez  frappa',  de  mort  „  vous  Se  Cou  £  tequi 
eft  a  vous. 

8.  Abimelech  fe  leva  de  grand  matin  dès 
..e  point  du  jour:  ayant  appelle'  tous  fes 
ferviteurs  il  ieurdit  routes  ces  chofes  ,  8c 
ils  furent  [tous]  faifis  de  frayeur. 

9.11  manda  auffi  Abraham  8r  lui  dincom- 
ment  en  avez-vous  ufé  à  notre  e'gard  ? 
quel  mal  vous  avois-je  fait  pour  avoir 
voulu  nous  engager2moi  8c  mon  royaume, 
«dans  un  fi  grand  pèche'  ?  vous  avez  fait  à 
mon  égard  ce  qui  ne  fe  doit  point  faire. 

10.  Et  continuant  encorefes  plaintes  ,  il 
ajouta:  qu'ave- -vous  vu  en  mol  qui  vous 
ait  porte  à  en  ufer  ainfi  l 

ï  1.  C'eft,  repondit  Abraham,  que  j'ai  dit 
[m  moi-même  :]  il  n'y  a  peur-être  point 


».  CHAI*.  *t; 

17.  Abrahïm  pria  Dieu  enfuite ,  8c  DiPia 

V<t,> 

1 8.  Car  Dieu  avoit  frappé  de  fterilité  tou- 
te la  maifon  d'Abimelech  ,  à  caufede  Sâ.% 
femme  d'Abraham. 


CHAPITRE  XXI. 
H  R  le  seigneur  vifita  Sara,  ainfi  qu'il 
^  i'avoitdits8c  il  accomplit  en  fa  faveur 
ce  qu'il  avoit  promis. 
2.  Dans  ie  tems  précis  que  Dieu  avoit 
marqué  à  Abraham  ,  elle  conçut  8c  lui 
donna  un  fiis  peur  le  confoler  dans  fa  vieii* 
leffe. 

3-  Abraham  donna  le  nom  d'Ifaac  qsti 
fîgnijk  m,  à  fon  fils  qui  lui  étoit  ne', 8c  que 
Sara  lui  avoit  enfanté. 

4-  Abraham  circoncit  aufii  fon  fils  Ifase 
le  huitième  jour,  comme  Dieu  le  lui  avoic 
ordonne'. 

ç.  Abraham  avoit  cent  ans  quand  IfaaC 
fon  fils  lui  naequ.it. 

6.  Et  S3ra  dit  alors  :  Dieu  m'adonné  ua 
fujetde  ris  &  de  joie;  quiconque  l'appren- 

dras'ea  rpinnira  aspr  mnî. 


je  lui  ai  enfanté,  un  fils  dans  fa 
vieilleffe. 

8»  Cependant  l'enfant  crût  8e  on  le  fevraç 
8c  Abraham  fit  un  grand  feftin  au  jour 
qu'Ifaac  futfevré. 

9.  Mais  Sara  vit  le  fils  qu'Agar  Egiptien* 
ne  avoit  enfanté  à  Abraham,  qui  jouoiC 
[avec  Ifaac  fon  fils,]  en  luiinfultant. 

10.  Elle  ditdonc  à  Abraham:  chaflez  cet*- 
refervante  8e  fon  fils  ;  car  le  filsdecetî» 
fervante  ne  fera  p_oint  héritier  avec  mon  - 
fils  Ifaac* 

12.  Cedifcoufsparutfortdurà  AbrahaiîK. 
a  caufe  de  fon  fils  Ifmael. 

12.  Mais  Dieu  dit  à  Abraham  :  Ne  trou- 
vez point  trop  dur  ce  qu'on  vous  frofofe  2» 
fujetde  cet  enfant  8c  de  votre  fervante: 
quelque  chofe  que  Sara  vous  dife  acquief» 
cez  à  fa  parole  ;  car  c'eft  d'Ifaac  que  for- 
tira  la  race  qui  fera  appelles  de  votre  nom» 
1 3 .,  Je  rendrai  néanmoins  le  fils  de  la  fer- 
vante  chef  d'un  grand  peuple  ,  parce  qu'il 
eft  forti  de  vous. 

14.  Abraham  fe  leva  donc  dès  le  point 
jour,  il  prit  du  pain  5c  un  vaiffeau  plein.* 
d'eau-fu'il  donna  à  Agar  ,  8e  qu'il  lui  mic 

fur  les  épaules  :  il  lui  donna  fon  fils  8c  I» 
renvoya.  E!le  étant  fortie  ,  erroit  dans  la, 
folitudedeBerfabée. 

if. Et  l'eau  qui  e'toït  dans  le  vaifieau 
ayant  manqué  ,elle  laiffa  fon  fils  couché 
fous  un  des  arbres  qui  étaient  là . 
16.  Elle  s'éloigna  de  lui  d'un  traitd'aro 
8c  s'affit  vis-à-vis  en  difant ,  je  ne  verbal 
point  mourir  yion  enfant;  8r  dans  le  lia* 


tueront  pour  avoir  ma  femme.  |  jetta  de  grands  -cris  ,  8c  fe  mit  à  pleurer.' 

12,.  D  ailleurs  elle  eft  véritablement  ma  ;  17.  Or  Dieu  écouta  la  voix  de  l'enfantas 
ïœur,  etaru  fille  de  mon  pere;  mais  elle;  un  ange  de  Dieu  appeila  Agar  du  ciel  fte 
n'eu  pas  fille  de  ma  mere  ,  8c  je  l'ai  epou-  ,  lui  die:  Agar,  qu  avez-vous  ?  Ne  craigne*. 
~s%'  «         .  „  ,  J,      „        \  point  ;  car  Dieu  a  écouté,  la  voix  de  l'en». 

13.  Oiaepuis  que  Dieu  m'a  fait  palier  de  1  font  [du  lieu]  o  a  il  eft. 
la  maifon  de  mon  pere  en  divers  lieux  ,  je  I    1  «..Levez-vous,  prenez  l'enfant  8c  ayez- 
xui  ai  dit:  vous  me  ferez  cetre  grâce  dans'  en  foin  fans  vous  décourager  :  car  je  lar 
rous  les  pays  ou  nous  irons  t  de  dire  que  !  rendrai  pere  d'un  grand  peuple, 
je  fuis^votre  frère.  i9.£«;»«w  /nw  Dieu  lui  ouvrît  les, 

.  »4- Abimelech  donna  donc  à"  Abraham  des  <  yeux  ;  &  ayant  jpperçu  un  puits  on  il  y 
-     avoit  de  l'eau  »  elle  s'y  en  alla  ,  y  remplie 


brebis, des  bc;ufs,des-fcrviteui  3  8c  des  :ér. 
vantes  ;  8c  il  lui  rendit  Sara  fa  femme. 
ïÇ-.  Puis  il  lui  dit  :  tout  m  on  pays  que 
vous  voysz  eft  en  votre  difoefition  ,  de- 
meurez par-tout  où  il  vous  plaira. 
16.Il  ditenfuite  à  Sara:  j  aidonné  milleo 
pièces  d'argent  à  votre  frerc ,  afin  qu'[en 
quelque  lieu  que  vous  alliez]  vous  ayez 
toujours  un  voile  fur  les  yeux  devant  tous 
ceux  qui  font  avec  vous,  8c  devant  tous 


20.  Dieu  fut  avec  cet  enfant  qui  devins 
grand  ,  demeura  d*ns  les  defsrts,  8c  fuC  • 
hnbile  à  tirer  de  l'arc. 

21.  Il  habita  dans  le  d&Certde  Pharan;  8r. 
fa  mere  lui  fit  époufer  une  femme  du  pays 
d'Egipte. 

22.  Ence  même-tems  Abimelech accom- 


méaC.m  fXbrVhamrWe.Ceftlav.f  vous  .1.1;  Abraham  ,  Ab„h>m.  ilr.pcdiS 

connois  maintenant  que  vous  craignes 
Dieu  ,puifque  pour  l'amour  de  moi  vous 
n'avez  pas  refufé  rfe  m' immoler  votre  fils 
unique,.  m 

i  z  .Abraham  levant  les  yeux  apperçu  t  der* 
rierelui  un  bélier  qui  s'étoit  embarraffé 
avec  fes  cornes  dans  un  buiflon:  il  alla 
prendre  ce  belier,8c  l'offrit  en  holocauftc 
au-lieu  de  fon  fils. .  - 
14.  Et  il  appeiia  ce  lieu  d'un  nom  qui  li- 
gnifie ,  le  seigneur  y  pourvoira*  .C'eft 
pourquoi  on  dit  encore  aujourd'hui  :  il  f 
fera  pourvu  fur  la  montagne  du  Seigneur. 
1  ç.  L'ange  du  Seigneur  appella  Abraham 
du  ciel  pour  la  féconde  fois  8c  lui  die  : 

16.  Je  jure  par  moi-même  *  dit  le  Sei- 
gneur s  que  puifque  vous  avez  fait  cette 
aftion ,  8c  que  [pour  m'obeïr]  vous  n'aves 
point  épargne'  votre  fils9votre  fils  unique* 

17.  je  vous  comblerai  de  bénédictions  8c 
multiplierai  extrêmement  votre  race , 
comme  lesétoiles  du  ciel,8ccomme  le  fable 
qui  eft  fur  le  rivagede  la  mer.  Votre  po* 
fteritépoflederaies  villes  deTes  ennemis  g 

18.8c  toutes  les  nations  de  la  terre  feronE 
bénies  danscelui  quifortira  de  vous  i  par- 
ce quevous  avez  obeï  à  ma  voix. 
1  9.  Abraham  revint  enfuit*  trouver  fes  fer.- 
viteurs  ;  8c  fe  mettant  en  chemin  ils  re- 
tournèrent enfémble  àBerfabee  ou  il  de* 
meuroit..  .      ,.  .... 

2,0.  Après  cela  on  vint  dire  à  Abraham 
que  fon  frère  Nachor  avoit  eude  fa  femme 
Melchaplufieursfils, 
z  1 .  Hus  fon  aîné ,  Bus  fon  frère ,  Camuef  < 
pered'Aram,  _ 
aa,  Cafed  ,  Azo  ,  Pheldas  ,  Jedlaph  s  §S 

B«.az?Or  Rebecc»  fut  fille  de  Bathuel  :  ce. 
font- là  les  huit  fils  que  Nachor  frère  d'A* 
brahameutde  Melcha. 
24.  Sa  concubine  qui  s'appelloit  Roma 
lui  enfanta  *«//?Tabée,  Gaham  ,  Tahas  8e 
Maacha. 


dans  couccequevwsraucs.  I^V.L^nge  ajouta:  ne  mettez  point  *a 

™8 .  Abraham  mit  encore  à  part  feptpe- 

dke  ces  ftpt  petites  brebis  que  vous  avez 
^o6 vous'rwevrez,  dit  Abraham,  ces  fept 
jeunes  brebf de ma 'main,  afin  pelles  me 
Je?ventdî  temoignageque  c'eft  moi  qui 

If^eft  pourquoi  ce  Heu  fut  appel  le' 
BVrfabée ,  parce  qu'ils  avoient  jure  là 
*SS.  ilffir'ent  donc  alliance  à  Berfabée; 
aprèsquoi  Abimelech  s'en  a  a  avec  Phi- 
col  gênerai  de  fon  armée  ,  8c  Us  retourne 
rent  au  pays  des  Philiftms.  • 
|?  Mais  Vbraham  Pi»"  ?n.£0*s  * *e/u" 
fabée.Sc  il  invoqua  en  ceheu-làlenom  du 

^^^Se^ISrïî^g-tems  au  pay^des 

Thiliftiras. 

AI 
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c  H  A  P  I  T  R  e  xxfî. 
Presses  évenemens  ,  Dieu  tenta  Abra- 
—  nam  8c  lui  dit:Abraham, [Abraham.]  Il 
TfeSfpmnezmaintenant  votre 
ffl  ;vot?eV  «nique  celui  qui  vous  eft 
î?  rher  frewex  Ifaac  8c  allez  en  la  terre  de 
feorilhà  vous  me  l'offrirez  en  holocaufte 
fur  une  des  montagnes-que  je  vous ;  dirai. 

2.  Abraham  fe  leva  donc  ayant  le  jour  8c 
prépara  fon  âne:ilPritavec  lui  deux  de  fes 
Fer  vkeurs  8c  IûacYon  fils;  coupe 
le  bois  pour  l'holocaufie  ,  il  fe  mit  en 
chemin  pour  aller  au  lieu  queBxeului 

â4?.^TStme  jour  Abraham  levant  les 
veux,  vit  le  lieu  de  loin. 
V  Alors  il  dit  à  fes  ferviteurs:  demeurez 
ici  avec  l'âne  i  nous  irons  juiques-là  mon 
fils  8c  mol ,  8c  après  avoir  adore  nous  re- 
viendrons à  vous. 

6.  Abraham  prit  lebois  pour*  Pholocau- 
fte  qu'il  mit  fWon  fils-lfaac;  8c >  pour  lui, 
ilportoiten  fes  mains  le  feu  Scie  cou- 
teau, ils  marchoient  aiefi  eux  ceux  en- 
^TÀlorsIftac  s'addreffant  à  Abraham  fon 
père  ,  lui  dit ,  mon  pere.  Abraham  loi  re- 
pondit ,  que  voulez-vous,  mon  fils  ?  Voi- 
là, dit  îfaac  ,  le  feu  8c  le  bois  ,  ou  eft  la 
viftime  pour  l'holocaufte  ? 

8.  Abraham  lui  répondit:  mon  fils,  Dieu 
aura  foin  de  fournir  la  viftime  qui  lui  doit 
être  offerte  en  holocaufte.  Et  ils  conti-- 
«Eerenc  à  marcher  en&mble. 

o  lis  arrivèrent  au  lieu  que  Dieu  avoit 
montré  à  Abraham  :  il  y  dpeffa  un  autel  , 
difpofa  deffuslebois  ,  lia  enrjjte  fon  hls 
ïfaac  ,  &  le  mit  fur  le  bois  qu'il  avoit  ar- 
rangé fur  l'autel.  .  , 

io.Puis  il  étendit  la  main.Sc  priMecou- 

îe-au  pour  immoler  fon  fils. 


Chapitre  xxiii.^~ 
T'Out  le  tems  de  la  vie  de  Sara  fut  dê- 
-L  cent  vingt-fept  ans.  a  nnî 

2..  Et  elle  mourut  à  Canath  -  Arbé,qui 
eft  la  wewe^«'Hebron,a.upays  de  Chanaan» , 
Abraham  s'y  rendit  pour  la  pleurer  8c 
pour  en  faire  le  deuil* 
3 .  Et  s'étant  levé  du  heu  où  etoit  M. 
corps  de  safa  pour  parler  aux  enfans  ds. 
Hetb  ,  il  leur  dit  :  _t 
4.,  Jefuis  parmi  vous  comme  voyageur  8e 
étranger  :  donnez-moi  le  droit  de  pofleder . 
un  tombeau  au  milieu  de  vous  ,  afin  que- 
j'yfafïs  tranfporter  8c  enterrer  laperfon- 
né  qui  m'eft  morte,        .  ,,  . 

ç.  Les  enfans  de  Hetîi  ïùi  répondirent :  . 
6.  Seigneur  ,  écoutez-nous  ,  vous  etet 
parmi  nous  un  prince/*i>orf/e  de  Dieu:  en* 
terrez  dans  l'un  de  nos  plus  beaux  fepul- 
cres  la  perfonne  que  la  mort  vous  a  enle- 
vée :  nul  d'entrenous  ne  vous  refuferafoa 
tombeau  pour  y  mettre  la  perfcnne  qui 
TibXhamT'étant  levé  devant  le  peupîe 
de  çe  pays-là  .s'inclina  profondement  de* 
vant  les  enfans  de  Heth.  eormlie  .  et  ; 
B.Puis  illeur  parla  en  ces  termes,  si 
vous  avez  agréable  que  je  tran^°"endf 
lltz  ,moi  Sc  que  j'enterre  la ^«fonne  qui 
m'eft  morte  ..éeoutez-jnoi  to™}?*™?* 
pour  moi  auprès  d'fîphron  fils  de  Seor  ; 
o.  afin  qu'il  me  donne  fa  caverne doub  e  *-. 
qu'il  a  a  l'extrémité  de  fon  champ;  qu  il 
Aie  la  donne ,  dis-je  ^^^^^t 
prix  qu'elle  vaut ,  &  qu'ainn  elle  foit  i. 

lo.ruis  nciniuiu,  r.»w  —   moi  afin  que  j'y  ayeun  fepulcre. 

:flpu  pour  immoler  fon  fais.  ToVor  Ephroa  éqoic  aflis  au  milieu.  dex 

/i,. Maiâ^ l'ange  du  SiigAeur.  lui  cmâ^.  io^m&m^  A  ?.  t  «ai. 
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enfaas deHeth  étant  Hetbeen  lui-même; 
8c  !I  repondit  à  Abraham  devant  les  He- 
the'ens  ,  devant  tous  ceux  qui  s'afTem- 
fclolentà  laportedela  ville  ,  8c  luiàit: 

1 1.  Non ,  mon feigneur  ,  mais  écoutez- 
moi:je  vous  donne  le  champ, 8c  !a  caverne 
qui  y  eft  :  je  vous  la  donne  en  prefence  des 
enfans  de  mon  peuple  :  enterrez-y  celle 
qui  vous  eft  morte. 

12.  Abraham  s'inclina  profondément  de- 
vant le  peuple  du  pays. 

13.  Et  il  dit  à  Ephron  en  prefence  de 
tout  ce  peuple  :  fi  vous  m'êtes  favorable  , 
ecoutez-mol ,  [je  vous  prie  ,]  je  vous  don- 
nerai l'argent  que  vaur  le  champ,  recevez- 
le  8c  j'y  enterrerai  celle  qui  m'eft  morte. 

14.  Ephron  repondit  à  Abraham  en  ces 
termes  : 

1?.  Monfeîgneur  ,  écoutez-moi  :  la  ter- 
re[que  vous  demandez]vautquati  e  cens  fi- 
cles  d'argent  ;  [c'eft  fon  prix]  entre  vous 
8t  moi  :  mais  qu'eft-ee  que  cela  f  enterrez 
donc  celle  qui  vous  eft  morte. 

16.  Abraham  ayant  entendu  Ephron  ,  fit 
pefer  en  prefence  des  enfans  de  Heth  l'ar- 
gent qu'il  lui  avoit  demande',  c'ejï-à-dire, 
quatrecens  ficlesd'argent  [de  bonne  mon- 
noie]  8c  ayant  cours  entre  les  marchands. 

17.  Ainfi  lechamp[quiavolt  étéaupara 
vant  à]  Ephron  ,  qui  e'toit  à  Machpela  8r 
qui  regarde  Mambre',  ce  champ  avec  la  ca- 
verne qui  y  e'toit,  &  avec  tous  les arbreî 
qui  étoient  dans  toute  l'étendue  du 
champ  8c  tout  autour, 

18.  futafluré  à  Abraham  comme  un  bien 

3u'il  avoit  acquis  en  prefence  des  enfans 
e  Heth  ,  8c  de  fous  ceux  qui  entroient 
Aans  V ajfembïèe  à  la  porte  de  la  ville. 

19.  Abraham  enterra  donc  fa  femme  Sare 
dans  la  caverne  du  champ  de  Machpela, 
qui  regarde  la  f  laine  de  Mambré  ,  où  eft 
la  ville  d'Hebronau  paysde  Chanaan. 

40.  Et  le  champ  avec  la  caverne  qui  y 
e'toit ,  fut  afluré  à  Abraham  par  les  enfans 
deHeth  Lafinqu'ily  pofledâtun  fepulcre. 
C  H  A  P  I  T  R  E  *  XXIV. 
)  R  Abraham  e'toit  vieux  8c  fort  avancé 
en  âge,  «c  le  Seigneur  l'avoitbeni  en 
tontes  cfaofes. 
4.  II  dit  donc  au  plus  ancien  de  fes  dome- 
stiques, qui  avoit  l'intendancefur  tout 
ce  qui  lui  appartenoit:  Mettez  ,  je  vous 
prie  ,  votre  main  fous  ma  cuifle; 

3 .  afin  que  je  vous  fafle  jurer  par  le  Sei- 
gneur ,  le  Dieu  du  ciel  8c  de  la  terre  ,  que 
voi'is  ne  prendrez  aucune  des  filles  dej 
Chan  ^néens  parmi  lefquels  J'habite  ,poui 
la  faire  éfoufer  a  mon  fils  : 

4.  mais  q^e  vous  irez  au  pays  0T1  font  mes 
F«rens,  afin  d'y  prendre  une  femme  pour 

mon  filsifaac. 

Ce  ferviteur'  lu'1  repondit  :  fi  la  fille 
ne  veut  point  ve.^jf  en  ce  pays-ci  aveo 
moi,  voulez-vcus  qi^e  je  remene  votre  filî 
au  pays  d'cù  vous  êtes. ^orti  ? 
C.Abraham  lui  repondit:<3ardez-vous  bier 
de  remener  jamais  mon  fils'  en  ce  pays  là. 

7.  Le  Seigneur  le  Dieu  du  ciel  qui  m'a 
tiré  de  la  maifon  de  monpere  £rdu  pays  dt 
manaiflance,  qui  m'a  parlé  8c  qu'j  m'a  juré 
en  me  difant.je  donnerai  cette  terre  de 
Chanaanh  votre  race,  envoiera  lui-n:ên  e 
fon  ange  devant  vous  ,  afin  que  vous  pre- 
niez de  ce  pays  dt  Haran  une  femme  pour, 
mon  fils. 

8.  Quefilafille  ne  veut  pas  vousfuivre , 
vous  ne  ferez  point  obligé  au  ferment  que 
vous  m'aurez  fait  .feulement  ne  remenez 
jamais  mon  fils  en  ce  pays-là. 

9.  Ce  ferviteur  mit  doncfa  mainfous  la 
cuifle  d'Abraham  fon  maître  ,  8c  s'engagea 
par  ferment  à  faire  ce  qui  luiétoit  or- 
donne' 
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tant  avec  lui  [g.  de]  tous  fes  biais  ;  8c  s'^- 
rant  mis  en  chemin  il  alla  enMefopotamie* 
à  ta  ville  de  Haran  où  demeuroit  Nachor. 

it.  Surlefoirau  tems  où  les  filles  a- 
volent accoutume  de  fortir  pour  puifer  de 
l'eau  ,  il  fit  repofer  fes  chameaux  hors  de 
la  ville  près  d'un  puits. 
iî.  Et  il  dit  :  Seigneur  Dieu  d'Abraham 
mon  maître,  faites, je  vous  prie,  que  je 
rencontre  aujourd'hui  ce  que  je  defire,  8c 
foyez  favorables  Abraham  mon  feigneur- 

13.  Je  metiendrai  près  decette  fontaine. 
Se  lesfilles  desbabitans  decette  ville  vont 
fortir  pour  puifer  de  l'eau. 

14.  Que  la  fille  donc  à  qui  jedirai  :  haif- 
fez,  je  vous  prie  .votre  cruche  afin  que  • 
boive  ;  8c  qui  me  répondra  ,  buvez  ,  8c  je 
■donnerai  aufli  à  boire  à  vos  chameaux,  folt 
celle  que  vous  avez  deftinée  à  Ifaac  voti  e 
erviteurrje  connoitrai  par-là  que  vol* 
aurez  fait  mifericorde  à  mon  maître. 

iç.  A  peine  avoit-il  achevé  de  parler 
ainfi  en  lui-même,  qu'il  vit  fortir  Rebecca 
fille  de  Bathuel  fils  de  Melcha  femme  de 
Nachor  frère  d'Abraham  ,qui  portoitune 
cruche  fur  fon  épaule. 
.  i6".C'étoit  une  ieune  fille  très  agréable 
5c  une  vierge  [  parfaitement  belle  , 
8c]  inconnue  à  tout  homme  :  elle  dé- 
pendit donc  à  la  fontaine,  8c  ayant  rempli 
"a  cruche  elle  remontoif. 

17.  Le  ferviteur  allant  promtement  au- 
devant  d'elle,  lui  dit:  donnez-moi ,  je 
vous  prie,  un  peu  à  boire  de  l'eau  que 
vous  portez  dans  votre  cruche. 

18.  Elle  lui  répondit  ,  buvez ,  mon  fei- 
gneur;  8c  abbaifiant  aufiï-tôt  facruche  fif 
le  bras  ,  elle  lui  donna  à  boire. 

19*  Après  qu'il  eut  bu  ,  elle  ajouta  :  Je 
m'en  vais  aufli  tirer  de  l'eau  pour  vos  cha- 
meaux ,  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  tous  bu. 

20.  Elle  vuida  protntement  fa  cruche 
dans  l'auge, courut  au  puits  peur  puifer 
de  l'eau, 8c  en  tirapour  tous  les  chameaux 
de  cet  étranger. 

21.  Cependant  il  la  corfideroit  avec 
étonnement  8c  fans  rien  dire  ,pourfavoif 
fi  le  Seigneur  avoit  rendu  fon  voyage  heu- 
reux ou  non. 

22.  Après  donc  que  fes  chameaux 
eurent  achevé  de  boire,  cet  homme  tira 
un  ornement  qui  e'toit  d'or  8c  pefoitun 
demijîcle ,  pour  parer  Le  vifage  de  cette  fil- 
le,?*: deux  braflelets  qui  pefoient  dix  fi- 
oles d'or  pour  mettre  à  fes  bras. 

23.  Et  il  lui  dit  :  de  qui  étes-vous  fille  ? 
dues-lemoi ,  je  vous  trie:  ya-t-ildans  la 
maifon  de  votre  perede  la  place  pour  nous 
loger? 

24.  Elle  lui  repondit  :  je  fuis  fille  de 
Bathuel  fils  de  Nachor  8r  de  Melcha. 
2^.11  y  a  chez  nous  ,  ajoura-t-elle ,  beau- 
coup de  paille  8c  de  fourrage,  8c  de  la 
place  poury  loger. 

26.  Cet  homme  fit  une  profonde  inclina- 
tion 8c  adora  le  Seigneur. 

27.  Benl  foit, dit-il,  le  Seigneur  le  Dieu 
d'Abraham  mon  maître,  qui  n'apasrran- 
jué  d'exercer  fa  bonté  8c  d'accomplir  fa 
promefle  en  faveur  de  mon  feigneur  :  je  me 
fuis  mis  en  chemin,  8c  le  Seigneur  m'a 
anene [droit]  dans  la  maifon  du  frerede 
mon  maître. 

î.8.  Lafille  courut  donc  rapporter  à 
toute  la  maifon  de  fa  mere  ce  qu'elle  avoit 
entendu. 

ao.  Or  Rebecca  avoit  un  frère  nommé 
Laban,  qui  fortit  aufli- tôt  pour  aller  trou- 
ver cet  homme  près  c.'e  la  fontaine. 
30.  Car  auflî-tôr  qu'il  eut  vu  l'ornement 
pour  le  vifage  de  fa  fœur,  8c  les  braflelets 
qu'elle  avoir  aux  bras ,  8r  qu'il  eut  enten- 
du les  paroles  de  Rebecca  fa  fœur  qui  rap-  . 
10.  En  même- rems  il  prit  dix  chameaux  1  portolt  ce  que  cet  homme  lui  avoir  dit  ,  il 
d'entreceuxdefon.  maître:  il  partie  por-  alla  le  trouver  lorfqu'U  ecoit  tncorepiès 


o; 


de  U^^^^^êtu  beni 
3  1  ^Y«n«  »lu^i!,î,l  demeure*-vous 


un  lieu 
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à  droit  ou  à  gauche  exécuter fes  ordres. 
ço«  Laban  8c  Barhuel  repondirent  rc'eft 
Dieu  qui  parle  en  cette  rencontre  ;  nous 
n'avons  rien  à  y  oppofer  ou  à  y  ajouter. 

çi.  Rebecca  eft  entre  vos  mains  ,  prenez- 
la  8c  l'emmenez  avec  vous,  afin  qu'elle 
foit  la  femme  du  fils  de  votre  maître  *  fé- 
lon que  le  Seigneur  l'a  ordonne', 
çz.  Leferviteur  d'Abraham  ayant  enten- 
du cette  reponfe ,  fe  profterna  contre  terre 
pour  [adorer]  le  Seigneur. 
Ï3 .  Il  tira  enfuite  des  vafes  d'or  8c  d'ar- 
gent ,  8c  de  riches  vëtemens  ,  qu'il  donnai 
Rebecca.  Il  fit  aufli  de  magnifiques  pre- 
fens  à  fes  frères  &  à  fa  mere.  . 
Ç4.,  Ce  ferviteur  8c  ceux  qui  raccom- 


dehors? j'ai  prépare  la  maiion  « 
pour  voscbameaux.  .  loeis  .  il 

->->   rilpfitdonc  entrer  dans  le  logis  ,  ii 

Ji*    .  y     • ,„,,_  7,,/i«  tii  t  :  ie  ne  mangerai 

ferviteur  d'Abraham.       ,         maître  de 

il  lui  a  donné  des  brebis  &  des  uts.oe 
l'aropnr  &■  de  l'or,  des  ferviteurs  «,u« 
iVrvf  nîes  ,  des  chameaux  8c  des  ânes. 

2  6.  Sara  étoit  femme  de  mon  maître,  ec 
dans  fa  vieilleffe  elle  lui  a  enfanté  un  fi^s 
auquel  mon  maître  a  donné  cou t  ce  q l  a. 

27.  Etmonfeigneur  m'a  fait  jarer en  me 
difant:Ne  prenez,  aucune  des  fil«* 
Chananéens  dans  le  pays  defquels  j 'hab.te, 

prenez  parmi  ceux  de  ma  parente  une  rem  ^reny^  ^  veuxblen  ,  repondit-elle. 
me  pour  mon  ttis.  .      .  n()lir*fre    f0.  ils  lalïïerent  donc  aile I 
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1er  retrouver  mon  maître. 
çç.Les  frères  8c  la  mere  deRebeccalui  re- 
pondirent: que  la  fille  demeure  au  moins 
dix  ioursavec  nous;après  quoi  elle  s'en  ira, 
*6.  Ne  me  retenez  point,  leur  dit-il  : 
piiifque  le  Seigneur  a  rendu  mon  voya- 
ge heureux  ,  permettez-moi  d'aller  re- 


.îgneur  a  rcuuu  inun  voya- 
ge "heureux  » "permettez-moi  d'aller  re- 
trouver mon  maître. 
?7.  Ils  lui  dirent  :  appelions  la  fille  ,  8c 
fâchons  d'elle-même fonfentiment. 
cb.  Onl'appelladonc  ,  8c  ils  lui  deman- 
ierent,  voulez-vous  sien  aller  avec  cet  Y 

prenszparnut^Au.u.-r^   i  homme  ?  Je  le  veux  bien  ,  repondit-elle.  / 

me  pour  mon  fils.         m.ttre  :  peut» être    ço.  Us  lalîîerent  donc  aller  Rebecca  leur 
a  9.  Je  dis  *lprs  à  mon  ma  J'e  .  peut  et       w    accompagnée  de  fa  nou-rr.ee  ,  avec 
la  fille  ne  voudra-t-elle  point  vcm   -      he  ft/vireur  d'Abraham  &  fes  geï?.«. 
m0Ur,     .  ..«ni.4Sf.Te  Seigneur  devant    6o.  Us  bénirent  Rebecca  ,  8t  luiuirentî 
40.11  me  répondit.  Le  ieigncuiu  fœur  ;  que  votre  pofteri  te 

lequel  je  marche  envoierjron^ 

iouîVrle?ie^  P°ffede  ^  VlllCS  ^ 

foWnSfîffl^  &  de  la  maifon  de  mon  ennemis.^  &  ftj  fiUes  montefentdone 

fur  des  chameaux,  pour  fuivre  cet  homme; 
8c  leferviteur  emmenant  Rebecca  s  en  re- 
tourna [en  diligence  vers  fon  maître.]  # 
6z.En  ce  même-temslfaac  [fe  promenoit,j 
e'tant  revenu  d'autres  du  puits  [appelle  le 
puits]de  celui  qui  vit  8c  qui  me  voit  ;  car 
il  demeuroit  au  pays  du  midi. 
6?.  U  étoit  forti  dans  le  champ  pour  mé- 
diter, le  jour  étant  fur  fon  déclin.  El 
ayant  levé  les  yeux.il  vit  de  Join  venir 
les  chameaux.  _ . 

64.  Rebeccaayant  auffi  levé  les  yeux  ap« 
perçutlfaac,  &cdefcenditde  deflus  fon  eba- 

"fiç^Car  elle  avolt  dit  au  ferviteur  ,  qui 
eft  cette  perfonne  qui  vient  le  long  du 
champ  au-devant  de  nous?  Et  il  lai  avoir, 
repondu  ,  c'eft  mon  maître.C'eft  pourquoi 
elle  prit  aufiî-tôtfon  voile  &c  s'en  couvrit. 

66.  Leferviteur  raconta  à  Ifaac  tout  ce 
qu'il  avolt  fait.   _  _  .  . 

67.  Alors  Ifaac  fit  entrer  Rebecca  dans 
la  tente  de  Sara  fa  mere:  il  la  prit  pour 
femme,  8c  l'aima  ;  ce  qui  tempera  a  dou- 
leur que  [la  mort  de]  fa  mere  lui  avoit 
cauféc 


ion  oe  raar*m»is  ^  *»-  —  

Piie.Vous  fatisferez  au  ferment  que  j'exj. 
ge  en  allant  vers  ceux  de  ma  parenté .  s  iL 
vous  refuftnr ,  vous  ne  ferez  point  charge 
de  ma  maîediftion.  ,„;-„,j»h,,ï  «rès 
4i.  Je  fuis  donc  arrivé  aujourd  hm  près 
dt  la  fontaine  8c  j'ai  dit  :  Seigneu  Dieu 
d'Abraham  mon  maître,. fi  vous  rendez 
heureux  le  voyage  que  j'ai  entrepris, 
aï  ie  me  tiendrai  près  de  cette  fontaine. 
qtVlJftîle  donc  qui  ferafortie pour  pui- 
fer  de  Ptau.k  qui  J'™™**.1**???^^ 
je  vous  prie,  un  peu  à  boire  de  1  eau  que 
vous  portez  dans  votre  cruche  , 
44.  8c  qui  me  repondra ,  buvez ,  8c  je  vais 
eî  puifer  aufiî  pour  vos  chameaux  ,  foi  t 
celle  que  le  Seigneur  a  deftmee  au  fils  de 
T^Loffqûe  je  m'entretenqis.  encore 
en  moi-même  de  cette  penf ee  .  j'ai  vu  pa- 
rnîrrp  Reherea  oui  venoit  avec  îacrucne 
fu  r  ftn^mle 'elle  eft  dépendue*  ta  fon- 
taine  &c  y  a  puifé  de  l'eau.  Je  lui  ai  dit ,  je 
vous  prie  de  me  donner  à  boire. 
46.  Elle  auffi-tôt  ôtant  fon  vaiffeau  de 
étfîus  fon  épaule  m'a  dit buvez  ,  8c  je 
m'en  vais  donner  auffi  à  boire  à .  vos i  cha- 
meaux. J'ai  donc  ba;8c  elle  a  fait  boire 
au  fit  mes  chameaux  .  ,  ,     .  . 

4.7.  Je  lui  ai  enfuite  demande  ,  de  qui 
éïes-vous  fille  ?  Elle  m'a  répondu  £ 
étoit  fille  de  Bathuel  fils  de  Nachor  8c  de 
Melcha.  Je  lui  ai  donc  mis  cet  ornement 
Sur  pïer  fon  vifage,  8e  lui  ai  mis  ces 

^X^rS^e5 "baillant  frofondément  , 
j'ai  adoré  8c  beni  le  Seigneur  la  Dieu  d  A- 
braham  mon  maître  ,  qui  m'a  conduit  par 
le  droit  chemin  , afin  que  je  prifle  la  fille 
du  frère  de  mon  maître  pour  être  la  femme 


C  H  A  T  I  T  R  E  XXV. 

ABraham  épouia  enfuite  une  autre  fem- 
me nommée  Cethura  • 
z.  qui  lui  enfanta  Zamram  ,  Jecfan ,  Ma- 
dan  ,  Maiian ,  Jesboc  ,  Se  Sue. 
a.  Jecfan  engendra  Saba  8c  Dadan.  Les 
enfans  de  Dadan  furent  Afiurim  ,  Latufim 
♦î'LSsïnftns  de  Madian  furent  Epha  O- 
Pher,  Henoca,  Abida  8c  Eldaa.  Tous 
?ÏSl£&l^C^™*  ce  qu'il 
PfMÏls\l  fit  des  prefens  aux  fils  de  fes 
fî  mmefdu  feïond  rang,  Se  de  fon  vivant 

payse 


49?c'eft  pourquoi  fi  vous  avez  véritable-  rc„ 

ntent  detïein  d'obliger  mon  maître  ,  dites-  n  les  fep2ra  ^Jon&lt  l^  les^t^ 
le  moi  :  que  fi  vous  avez  refolu  autre  cho-  auer  verS  ronent  8c  US  WoliJIMf  aau» 
fe,  faites-le  moi  çonaoïtre^fiQ  quej  aili  e  les  pay5  ori««caux,  f( 


16      CHAP.  *e>  c  P  h 

7.  Tout  le  tems  delà  vie  d'Abraham fut 
de  cent  foixante&c  quinze  ans.  dnamnjt 

8.  Et  les  forces  lui  manquant  il  mourut 
dans  une  heureufe  vieillefle  5c  un  Ane  très 
avancé,  étant  raffàfié  de  la  vie  ;  8c  il  fut 
«uni  à  fon  peuple.  Ul 

9-  Ifaac  Sclfmael  fes  enfansle  portèrent 

d  EphronfilsdeSeorHethéen,  «tuée- -*- 
à-visde  Mambré  , 

i o.  dans  ce  champ  qu»il  avoi  t  aehetté  des 
enfans  de  Heth.  C'eft-ià  qu'il  fut  enter 
aufïi  bien  que  Sara  fa  femme. 
+  x'tt£?r*  lam?rÇ d'Abraham  Dieu  bénit 
fon  fils  Ifaac, qui  demeuroicprès  du  puits 
de  celui  qui  vif  &  qui  voit. 
JrS  Voici  le  dénombrement  des  enfans 
d  Ifmael  fils  d'Abraham  Se  d'Agar  Esi- 
ptienne  ,  fervantede  Sara  ; 

1 3.8c  voici  les  noms  de  fes  enfans  r  félon 
que  les  ont  portes  ceux  qui  font  defcendus 
de  lui.Le  premier-ned'Ifmael/«rNabaioth: 
les  autres  furent  Cedar  ,  Adbeel ,  Mabfam, 

14.  Mafma  ,  Duma ,  Mafia  , 

ïç.  Hadar  „,Thema ,  Jethur,  Naphis  Se 
Ceima. 

1 6.  Ce  font-là  les  enfans  d'ïfmael  ;  8c  tels 
ont  ete  les  noms  qu'ils  ont  donne's  à  leurs 
châteaux  8c  à  leurs  viïles  .ayant  été  les 
douze  chefs  de  leurs  tribus. 

17.  Le  tems  de  la  vie  d'ïfmael  fut  de  cent 
trente-fept  ans  ;  après  quoi  les  forces  lui 
manquant  il  mourut,  &  fut  réuni  à  fon 
peuple. 

18.  Le  pays  où  fes  defeendans  habitèrent 
fut  depUisHeviïa  jufqu'àSur  que  l'on  trou- 
ve d'abord  en  allant  d'Egipre  en  Aflîrie,  8c 
fon  partage  fut  au  milieu  de  tous  fes  frères. 

19.  Voici  quelle  fut aufli  la  pofteritéd'I- 
faac  fils  d'Abraham.  Abraham  engendra 
Ifaac. 

ao.ifaac  étant  âge  de  quarante  ans,  e'pou- 
fa  Rebecca  fille  de  Eathuei  Sirien  de  Me- 
fopotamie  ,  8c  fœurdeLabanaK/77  sirien. 

2  1 .  Ifaac  pria  inftamment  le  seigneur  au 
fujet  de  fa  femme,  parce  qu'elle étoit  fte- 
yile:  le  Seigneur  fe  laiffa  fléchir  à  fes 
prières,  8c  Rebecca  conçut. 

22.  Mais  les  deux  enfans  dont  elle  étoit 
greffe  s'entrechoquoient  dans  fon  fein  ; 
ce  qui  lui  fit  dire:  fi  celadevoit  m'arriver, 
qu'étoit-il  befoin  que  je  cor.çufle?  Elle 
alla  doncconfulter  le  Seigneur, 

23;  qui  lui  rependit:  deux  nations  font 
dans  vos  entrailles ,  8c  deux  peuples  fortis 
de  votre  feînfe  diviferont/'«»  contre  l'au- 
tre :  l'un  de  ces  peuples  furmontera  l'au- 
tre ,  8c  raîneferaaiTujettiau  plus  jeune. 

24.  Lorfque  le  tems  Qu'elle  devoit  ac- 
coucher fur  arrivé  ,  elle  fe  trouva  mere  de 
deux  jumeaux. 

if.Celui  qui  fortit  le  premier  étoit  roux, 
Se  tout  velu  comme  un  manteau  chargé 
de  poil,  8c  il  fut  nommé  Efnu,bowme  fait. 
iL'ziKte  fortit  aufti-tôt  ,  8c  il  tenoit  de  fa 
main  le  talon  d'Efaii:  c'eft  pourquoi  il  fut 
nomme  j2cob,fu^ldntatéur. 
26.  Ifaac  avoit  ioixanre  ans  lorfque  ces 
deux  enfans  lui  nacquirent. 
■27-.  Ils  devinrent  grands  ,  8c  Efau  fut  ha- 
bile chafieur:  il  étoit  fouvent  dans  les 
champs  ;  mais  Jacob  étoit  un  homme  doux 
e~nmple  ,  8c  ilfe  tenoit  dans  les  tentes 
de  fon  fere. 

ab.  Ifaac aimoit  Efaii, parée  qu'il  man- 
geoitde[ce  qu'il  prenoic  à]Ia  ebaflé  :  8c 
Rebecca  aimoit  Jacob. 

29.  Un  Jour  Jacob  ayant  fait  cuire  de  quoi 
«nanger  ,  Efau  revintdeschamps  fort  las  ; 

30.Sc  ildità  Jacob:donnez-moi,  je  vous 
prie  ,  à  manger  de  ce  mets  ,  de  ce  mets 
roux,  parce  que  je  fuis  extrêmement  las  : 
c  eft  pour  cette  raifon  qu'il  fut  nommé 
Edom  c'eft  a- dire  roux. 

31.  Jac-JÏ>  lui  dit,  vecdez-moi  donc  au- 


E  s  e; 


jourd'hui  votre  droit  d'aï  nèfle. 
iz.  Je  m'en  vais  mourir ,  repartit  Rfauï 
de  quoi  me  fervira  mon  droit  d'aîneffe  ? 

J"r.e7^'e..moj  donc  maintenant,  lui 
ArJl ?5?,b»,E£u  ,e  luiiura.8c  lui  vendit  fon 
droit  a  a:nefle. 

34.  Jacob  donna  à  Efau  du  pain  &  ce  plat 
de  lentilIes.Efau  mangea  8c  but ,  fe  leva  8c 
s  en  alla;  fe  mettant  peu  en  peine  def?e 
qu'il  avo.t  vendujfon _drojjt_d'aînefle. 


CHAPITRE  XXVL 
Q  Ependant  il  arriva  une  famine  en  ce 
r  Pays  là.comme  il  en  éroi  t  arrivé  uns  aU 
tems  a-Abraham  ;  8c  Ifaac  s'en  allaàGe- 
rare  vers  Abimelech  roi  des  Thiliftlns. 
2.  Car  le  seigneur  lui  étoit  apparu  8c  lui 
avoit  dit  :  N'allez  point  en  Egipte  ,  mais 
q-er^r"  n3  PayS  que  'e  vousin<ii- 
3  .  raflez-y  quelque  tems  comme  étran- 
ger,8c;e  ferai  avec  vous8cvous  beniraijcar 
je  vous  donnerai  à  vous  8c  à  votre  race  tous 
?#?•  Rgys:cl,  pour  accomplir  leferment  que 
j  ai  faita  Abraham  votrepere. 
>*'Je  multiplierai  vos  enfans  comme  lés 
étoiles  du  ciel:  je  donnerai  à  votre  poite- 
rite  tous  ces  pays  ;  8c  toutes  les  nations  de 
la  terre  feront  bénies  dans  votre  race  ; 
c.  parce  qu'Abraham  a  obeï  àmavoi;r« 
qu  il  a  garde  mes  préceptes  8c  mes  corn» 
mandemens ,  8c  qu'il  a  obfervé  mes  ordon- 
nances 8c  mesloix. 
6.  Ifaac  demeura  done  à  Gerare. 
7-Et  les  habitans  de  ce  pays-là  lui  deman- 
dant qm  etoit  Rebecca ,  il  leur  répondit'* 
c  eit  ma  fœur  :  car  il  craignit  de  leur 
avouer  qu'elle  étoit  fa  femme,  de  peur,  <j'f- 
Jt»i :Â,qutV,ei  nomme3  de  ce  lieu  ne  me 
$rt  belle  Rebecca  ;  parce  qu'elle  eit 
8.  Ifaac  ayant  demeuré  là  quelque  tems  0 
11  arriva  qu'Abimeleeb  roi  des  rhijiftins 
regardant  par  une  fenêtre  ,  vit  ifaac  q ui  fs 
jouoitavec  Rebecca  fa  femme.  C4UiIB 
?•  Abimelech  fit  donc  venir  Ifaac  8c  lut 
dit:  il  eftvifible  que  c'eft  votre  femme; 
pourquoi  avez-vousdit[fauflement]qu'ei» 
le  etoit  votre  fœur  ?  c'eft ,  repondit  Ifaac, 

2UV  aie,YpeUr  <*u'on  ne  me  fît  mourir  à 
caufe  d'elle. 


o  Abimelech  ajouta:pourquoi  en  avez» 
vous  ufé  ainfi  avec  nous?  auelqu'un  de 
nousauroitpu  abufer  de  votre  femme  «  8c 
vous  nous  auriez  fait  tomber  dans  ufl 
[grand] péché. 

1 1 .  Abimelech  fi  t  alors  cette  ordonnance 
pour  toutfcn  peuple:  quiconque  toucher* 
à  cet  homme  ou  à  fa  femme  ferapunîuè 
mort. 

12*  Ifaac  fema  enfui  te  en  cepays-là,  8c  n 
recueillit  l'année  même  le  centuple;  car 
le  Seigneur  le  bénit. 
13.  Ainfi  fon  bien  s'augmenta  beaucoup  ; 
8c  tout  lui  profitant  irs'enrichiflbit  dé 
plus  en  plus,  jufqu'àce  qu'il  devint  ex- 
trêmement puiflant. 

14-Çar  il  pofledoitdes  troupeaux  de  bré* 
bis  ,  8c  des  troupeaux  de  bœufs  ,  8c  grand 
nombre  de  domeftiques;  8c  les  PhiliftinS 
en  conçurent  de  l'envie. 

ïç;  C'eft  pourquoi  ils  bouchèrent  8c* 
remplirent  de  terre  tous  les  puits  qui 
ayoïent  étscreufés  du  tems  8c  par  les  fer- 
vireurs  d'Abraham  fon  pere. 

16.  Et  Abimelech  ditLîui-même]  à  Ifaac  : 
retire27-voas  d'avec  nous  , parce  que  vous 
êtes  devenu  beaucoup  plus  puifianecue- 
nous.  ^ 

17.  Ifaac  s'étant  donc  retiré  drefla  fes  pa- 
villons dans  la  plaine  de  Gevare  8c  y  de- 
meura. 

18.  Il  fie  creuferda  nouveau  les  puirs  qui 
avoient  été  creulés  du  tems  d'Abrah?m 
fon  pere,  8c  que  les-  Philiftins  avoltnc 
bouches  après-  la  mort  d'Abrabam  ;  8c«  il 

leur 


CHAI',  i'>  S   S  .N^ 

leur  donna  les  mêmes  noms  que  fon  perc 
leur  avoir  [déjà]  donnés, 
in.  Les  feryireurs  d'Uaatf  creuferent  dans 
cette  vallée  ,  8c  y  trouvèrent  une  lource 

d*oa.UjVîâis  les  pafteurs  de  Gerare  firent  en- 
eore  là  une  querelle  à  ceux  d'ifaac  ,  en 
lem  difant,  l'eau  eft  à  nous  ;  c'eft  pour- 
quoi ilappeilace  puits  ,  injuitfce ,  à  cau- 
fe  de  l'injufte  procês.qu'On  lui  avoit  fait. 
i  î.  Ils  en  creuferent  encore  un  autre.Sc 
lés  pafteurs  de  Gerare  les  ayant  encore 
querellés  ,il  l'appella,  inimitié. 
V.  Etant  parti  de-làil  creufa  un  autre 
puits  pour  lequel  ils  ne  difputerent  point: 
c'eft  pourquoi  il  lui  donna  le  nom  de  lar- 
s*ur,en  difant:  le  Seigneur  nous  a  mis 
maintenant  au  large,  5c  nous  a  fait  croître 
en  biens  dans  ce  pays, 
"î.  ifaac  retourna de-là  a  Berfabée  ; 
•A.  Se  la  nuit  fui  vante  le  Seigneur  lui  ap- 
parut 8c  lui  dit: je  fuis  le  Dieu  d'Abra- 
ham ■Votre  pere  ;  ne  craignez  point,  car 
je  fuis  avec  .vous:  je  vous  bénirai,  8c  je. 
multiplierai  votre  race  aeaufe  d  Abra- 
ham mon  fervîteur.  ..     ,.  I 
ze.  il  éleva  donc  un  autel  en  ce  lieu-là^, 
8c  invoqua  le  nom  du  Seigneur  ;  il  y  tfrefta 
fa  tente  8c  fes  ferviteurs  y  creuferent  un 

ÇéVÀWmelecb  ,Ochozath  fon  favori  8c 
rbi'-oï  gênerai"  de -fon  armée,  vinrent  de 
Gerare  le  trouver  [en  cernée  lieu 
47.  8c  ïfa3C  leur  dît:  pourquoi  venez- 
vous  me  trouver  puifque  vous  me  baillez, 
8c  que  vous  m'avez  chafle'  d'avec  vous  ? 
4-8.  Ils  lui  répondirent:  Nous,  avons 
clairement  reconnu  que  le  Seigneur  eft 
avec  vous; c'eft  pourquoi  nous  vous  pro- 
pofons  de  faire  avec  nous  une  alliance  qui 
fera  jurée  de  part  Se  d'autre.  % 
49.  Engagez-vous  à  ne  nous  faire  aucun 
Sort  comme  nous  n'avons  touché  a  [rien 
qui  fat  à]  vous  ,  ne  vous  ayant  fait  que  du 
bien,  8c  vous  ayant  laiflé  aller  en- paix, 
yousqu5        inhin'isï- Ls-enî  du  Sei^nëur. 


i  S  5.  CHAP.  i*.  JtÊr 

t».  Rebeccadit  alors  à  Jacob  fon  fils:J'ai 
entendu  votre  pere  qui  parloit  à  vot;* 
frère  Efaii  8c  qui  lui  difoit  : 

7.  Apportez-moi  de  la  venalfon  8c  faites 
m'en  un  ragoût  ,  afin  que  je  vous  benifte 
devant  le  Seigneur  avant  que  je  meure. 

8.  Maintenant  donc  ,  mon  fils  ,  fuivez  ce 
que  je  vais  vous  dire  8c  faites  ce  que  je 
vous  ordonne. 

>.  Allez-vous-en  au  troupeau  8c  appor* 
..z-rnoideux  excellens  chevreaux,  afin 
que  j'en  prépare  a  votre  pere  des  ragoûts 
comme  jt'fai  <jr«Ml  les  aime. 

10.  Et  vous  les  présenterez  à  votre  per?  , 
afin  qu'en  ayant  mange  il  vous  beniffe 
avant  qu'il  meure. 

11.  Jacob  repondit  à  Rebecca  famerez 


"vous  avant  iam«  aiw  «»»»  , 
ji  ères  jufqu'iei-  béni  du. Seigneur. 
30.  îfaac  leur  fit  donr  un  fcëin  ;  8c  ils 


mangèrent  8c  burent  tf-vec  ;<*.*. 
11  .Le  jour  fuivant  ils  fe  levèrent  de  bon 
matin  ,  &  l'alliance  fut  jurée  de  part  8c 
d'autre.  Ifaac  les  lai  (Ta  partir  8c  ils  fefe- 
parerent  d'avec  lui  en  bonne  intelligence. 
24.  Le  même  jour  les  ferviteurs d'Ifaac 
lui  vinrent  dire  qu'ils  avoienï  trouve  de 
l'eau  dans  le  puits  qu'ils  avoienr  creufe. 
2î.  Il  appel  la  ce  puits,  jurement-,  8c  le 
nom  de  Berfabée  en  eft  demeure  à  la  ville 
j-ufqu'à  ce  iour.  i 
2  i.or  Efaii  ayant  quarante  ans  e  pou  fa  Ju- 
dith fille  deBe'eri  Hethe'sn  ,  8c  Bafemath 
•  fille  d'Elon        Hethéen , 

2?.  qui  [toutes  deux]  furent  un  grava 
fujec  d'amertume  pour  Ifaac  8c  pour  Re- 
becca.  

 c  H  ÂTi  t  r  E    XXVII.  , 

1  Saac  étantdevenu  vieux  8<  fes  yeux  s  e- 
■*  tant  obfcurcis  de  telle  forte  qu'il  ne 
peuvoit  plus  voir  s  il  appelia  Efau  fon 
filsaîné  8c  lui  dit  3,  mon  fils.  Me  voici  , 
dit  Efaii.  .   _  . 

4. Son  pere  ajoutarVous  voyez  que  je  fuis 
à  prefent/orr  âgé  [8c  que]  j'ignore  le  jour 
de  ma  mort. 

3.  Maintenant  donc,  prenez  ,,je  vous 
prie  vos  armes  ,  votre  carquois  8c  votre 
arc  î  allez  dans  les  champs ,  8c  prenez  moi 
quelque  gibier. 

4,.  Faites  m'en  un  ragoût  comme  [vous 
favezque]  je  l'aime  8c  apportez-le  moi, 
afin  que  j'en  mange  8c  que  je  vous  benifie 
avantque  je  meure.. 

s-,  or  Rebecca  entencat  ce  qu'Ifaac  difoit 
à  fon  fils  Efaii  i  8c  celui-ci  s'en  alla  dans 
les  champs  pour  prendre  8s  apporter  du 
gibier 


11.  jacoo  reponan  <i  rvcuc-^*  lam^*» 
Vous  favezque  mon  frère  Efsii  a  le  corps 
velu  Se  que  je  n'ai  point  de  poil. 

1  z.  Si  mon  pere  me  touche  avec  la  main, 
il  me  regardera  comme  un  i  niigne  impo- 
fteur^fcj'attsrerai  fur  moi  fa  maledictioa 
au-lieu  de /4'benedift.ion.  , 

12.  Samerelui  repondit:  mon  ftls,je  me 
charge  de  la  malédiction  que  vous  crai- 
gnez :  faites  feulement  ce  que  je  vous  or- 
donne „  8c  allez  me  quérir  [ce  que  je  vous 

14?  Il  y  alla  ,  l'apporta  Se  le  donna  à  & 
nere,  qui  en  fit  des  ragoûts  a  fon  pere 
comme  [elle  favoit  qu']il  lesaimoir. 
ic.  Elle  prit  enfuiteles  plus  beaux  ha* 
bits  d'Efsu  fonfils  aîné.lefquels  elle  gar- 
doit  elle-même  au  Logis  ,  8c  en  revécu  J?* 
cob  fon  cadet,  .. 

1 6.  Elle  couvrit  de  la  peau  des  chevreaux 
fes  mains  8c  fon  cou  qui  étoient  fans  poiL. 

17.  Puis  elle  mit  entre  les  mains  de  Jar 
cob  fon  chtr  fils  les  ragoûts  8c  le  pain 
qu'elle  3voit  apprêtés. 

i  18.  Jacob  portai?  tout  devant  Ifaac  8c  lui 
Idir,  mon  pere.  jsuous entends,  dit  haaci 
[  qui  êtes-vous  ,  mon  fils  ? 

10,  jacob  repondit  à  fon  pere:  je  fins- 
Efaii  votre  fils  aîné,  j'ai  fait  ce  que  vous 
m'avez  commandé.:  levez-vous,  je  vous 
.mettea-vous  àu-vacre  fcanç»  8c  man- 


gez  de  la  nourr;    :e  eue  je  vous  prefente-, 
afin  que  vous  me  donniez  votrebenedictior^ 
40.  Ifaac  dit  encore  à  fon  fils.,  mais  mon 
fils  comment  en  zvez-vous  trouve  ft-tôt. 
il  lui  répondit  :  le  Seigneur  votre  Dieu 
a  fait  que  [ce  que  je  defirois]  s'eft  tout 
d'un  coup  prefente  à  moi. 
21  Ifra/dit  encore  à  Jacob  :  approchez- 
vous  d'ici ,  mon  fils,  afin  que  je  vous  tou-  - 
che*[Sc  que  je  reconnoiffe]  fi  vous  êtes 
l  mon  rïlsEfaii  ,.ou  non. 
44.  ïacob  s'soojocha  d'Ifaac  fon  pere-, 
qui  l'ayant  câteV'.dit  :  cette  voix  eft  U 
1  voix  de  Jacob -,  mais  ces.  mains,  font  les 

«ÏÊÎ  U  ne  le  reconnut  point,  parce  que 
fes  mains  étant  couvertes  de  poil*  ewiett 
femblables  à  celles  de  fon  frère  Efau ,. 8c 

1 44.  Ilïui"  dit  donc  ,  étes-vous?  mon  Sis 
Efaiî  ?Je  le  Gais  ,  répondit  faces. , 
'c  ïfànc  ajouta  :  prefeatez-moi  ce  que 
iom  SI, afin  que  jePm3nge  de  la  çha ffe  de 
mon  fils  ,  8c  que  je  vous  benifle.  Jacob  en 
prefenta  à  ifaac  qui  en  mangea  ,  8c  il  lut 
prefenta  auflidu  vin  quM  but. 
%6.  Ifaac  fon  pere  lui  ait  e/?jaite  .  "PPr° 
chez- vous  de  moi  maintenant ,  mon  fils^C 
venez  me  baîfer.  _  .  haifa 

47.Il  s'approcha  don:  te  & 
Ifalc  fentit  la  bonne,  odeur  qui  fortuit  de 
fès'haÇSs  ,  &  le  bénit  en  difant  :  L'odeur 
de  mon  fili  eft  femblable  à  celle  d'un 
ehaSÏ ?°pSla] difiinri ,  que  le  Seigneur  a 
b48i.°Que  Dieu  vous  donne  une'abondanee 
de  blé*  de  vin  ,  de  la  rofeedu <aeL& 
lagraifledeUterre;  m* 


îÇ  CHAP.  *7>  „  ,  O  E  N 
î.9.Q_ue  les  peuples  vous  forent  afiujettis 


E.  CHAP.  i  «P. 

H  A  P  I  T  R  E  XXVIII. 


8c  que  les  triDUs  vous  adorent  :  foyez  le  j  Saac  ayant  donc  appelle  Jacob  le  benic 
feieneurde  vos  frères,  &  que  les  cnfans|  i  &  lai  îit  ce  commandement  :  Ne  prencs 
de  votre  mere  s'abbaiflent  profor^émen t  j  point ,  lui  dit-il ,  une  femme  d'entre  les 
devant  vous  :que  celui  qui  vous  maudira,  fines  de  Cbanaan  : 

foie  maudit  ;  8c  quecelui  qui  vous  ber.ira,  2  .mais  allez  en  Meropotamie  de  sirie  en 
loirbeni.  :  la  maifon  de  Bathuel  pere  de  votre  mere  . 

îo.  lfaac  avoit  a  peine  achevé  de  bénir  ;  8c  epoufti  là  une  des  filles  de  Labanvo- 
Jacob  ,  8c  celui-ci  ne  faifoirque  defornr  tre  oncle  maternel. 

d'auprès,  d'Ifaac  fon  pere  ,  qu'Efaù  fon  ;  g.Q^ae  le  Dieu  tout-puiflant  vousbenirte. 
frère  revint  de  la  chaire.  qu'il  accroirte  8c  qu'il  multiplie  votre  ra- 

ar.Il  apprêta  aulh  un  ragoût,  le  porta  1  ce  ;  afin  que  vous  foyez  le  pere  de  pïu- 

à  fon  pere  8c  lui  dit:  levez-vous,  mon  :  fleurs  oeuples  : 

pere  ,8c  mangez  delà  charte  de  votre  fils,!  4.  quMl  vous  donne  8c  à  votre  porter!  te' 
afin  que  vous  me  donniez  votre  benedi-  j  après  vous  les  benediftions  qu'il  a  prorni- 
é,10n;r     <■  1  •  j  *  !  fes  à  Abraham  .-qu'il  vous  farte  pofieder  la 

32.  lfaac  fon  pere  lui  dit ,  qui  etes-vous  \  terre  où  vous  avez  demeuré  comme  étran- 
doncrEfaului  répondu,  je  fuis  votre  fils,  ger  8c  qu'il  a  donnée  à  Abraham. 


notre  fils  aîné  Efaii. 

33.  lfaac  frappé  du  plus  profond  étonne- 
ment ,  lui  dit  :  qui  eft  donc  celui  qui  m'a 
[deja]  apporté  de  ce  qu'il  avoit  pris  à  la 
charte  ?  j'ai  mangé  dë  tout  avant  que  vous 
vinfliez,  8c  je  lui  ai  donné  ma  bénédiction, 
«c  il  ferabeni. 

3 4.  Efaii  à  ces  paroles  de  fon  pere  jettaun 
cri  très  grand  3c  très  amer  ,  8c  il  die  à  fon 
pere,  donnez-moi  aufii  votre  benediftion, 
mon  pere. 

3  y-  lfaac  repondit  :  votre  frère  m'eft  ve- 
nu furprendre  ,  8c  il  a  reçu  la  benediftion 
que  je  vous  deftinois. 

36.  C'eft  avec  raifon  ,  ditEfaii  ,  qu'il  a 
été  appelle  Jacob,  car  voici  la  féconde  fois 
qu'il  m'a^  fupplante.  Il  m'a  enlevé  mon 
droit  d'aï nerte  ;  8c  prefentement  il  vient 
encore  d'enlever  la  benediftion  qui  m'é- 
toit  deftinée.  Ne  m'avez-vous  point, aj.ou- 
ta-t-il  ,  refervé  de  benediftion  ? 

37.  lfaac  lui  répondit  :  je  l'ai  établi  vo- 
tre feigneur,Ec  lui  ai  donné  tous  fes  frè- 
res pour  fes  ferviteurs:;e  l'ai  affermi  dans 
lafofttfiondu  ble"  3c  du  vin  ;  8c  après  cela, 
mon  ril?  ,  que  puis-je  faire  pour  vous? 

38.  Efaii  lui  repartit  i/ravez-vous donc, 
mon  pere,  qu'une  feule  benediftion?  je 
vous  coffjurede  me  bemraunî.Il  jetta  en- 
fuitede  grands  cris  mêlés  de  larmes. 

39.  Et  lfaac  [en  étant  touché,]  lui  dit  : 
Votre  demeure  fera  favori  fée  de  la  graiffe 
delà  terre, 8c de  la  roiee  du  ciel  quivient 
d'en- haut. 

40.  V0US  vivrez  del'épe'e  ,  vous  fervirez 
votre  frère;  8c  le  tems  viendra  que  vous 
fecouerezfon  joug  ,  8c  que  vous  vous  en 
délivrerez. 

41.  Efaii  fut  donc  toujours  ennemi  de 
Jacob  à  caufede  cette  benediftion  qu'il 
avoit  reçue  de  fon  pere;8c  il  difoit  en  lui- 
même  ;  le  tems  de  la  mort  de  mon  pere 
Viendra, 5c  alors  je  tuerai  mon  frerejacob. 

42..  On  rapporta  à  Rebecca  ces  paroles 
d'Efaii  fon  filsamé  ,  St  elle  envoya  quérir 
Jacob  fon  cadet  à  qui  elle  dit  :  Je  faiaue 
votre  frère  Efaii  ne  feconfole  que  par  Vef- 
ferance  de  vous  tuer. 

43.  Mais  ,  monfils  ,  croyez-moî  ,  hâtez- 
vous  de  vous  retirer  vers  mon  frère  La- 
ban  ,  qui  eft  à  Haran. 

44.  Vous  demeurerezquelques  jours  avec 
lui  ,  iufqu'à  ce  quel'emporternent  de  vo- 
tre frère  foit  pafle' , 

47.  que  fa  colère  s'appaife  8c  qu'il  ou- 
blie ce  que  vous  lui  avez  fait.  J'envoie- 
rai  enfuite  four  vous  faire  revenir  ici  : 
pourquoi  vous  perdrai-je  tous  deux  en 
un  même  jour  ? 

46.  Rebecca  dit  enfuite  à  lfaac:  la  vie 
m'eft  devenue  ennuyeufe  à  c.-uife  de  ces  fil- 
les de  Heth  qu'Efaù  aéfoufits:  fi  Jacob 
époufe  une  de  ces  Herhéennes  telles  que 
font  celles-ci  ,  ou  quelqu'une  des  filles  de 
/ rjlwiée  f0"1'*0*  u  Yienrç  fervic-clle 


f.  Jacob  ayant  pris  ainrt  congé' d'Ifaac, 
partit  pour  fe  rendre  en  Mefopotamie  de 
Sirie  ,  chez  Labanfils  de  Bathuel  sirien, 
frère  de  Rebecca  mere  de  Jacob  8c  d'Efaii. 

6 .  Efaii  remarqua  qu'Ifaac  avoit  beni  Ja- 
cobSc  qu'il  l'avoit  envoyé  enMefopotamie 
de  Sirie  pour  c'poufer  une  femme  de  ce 
pays-là  ;  que  lui  donnant  fa  benediftion  il 
lui  avoit  fait  ce  commandement ,  vous  ne 
prendrez  point  de  femme  d'entre  les  filles 
de  Cbanaan  ; 

7.  8c  que  Jacob  obeïrtanc  à  fon  pere  8c  à 
fa  mere  ,  e'toic  allé  en  Mefopotamie  de 
Sirie. 

8.  Efaii  confidera  donc  que  les  filles  de 
Chanaan  ne  plaifoient  point  à  Ton  pera 
lfaac. 

9.  C'eft  pourquoi  il  alla  en  la  maifon 
d'ifmael  ,  8c  outre  les  femmes  qu'il  avoit 
deja  ,  il  époufa  Maheleth  fille  d'Ifmael 
fils  d'Abraham  &•  feeur  de  Nabaïoth. 

10.  Jacob  étant  donc  forci  deBerfabe'a 
alloit  à  Haran  ; 

11.  8c  étant  arrivé  en  un  certain  lieu  il 
refolut  d'y  pa fier  la  nuit  parce  que  le  fo- 
leil  étoit  deja  couché:  il  prit  une  des 
pierres  qui  étoient-là  ,  8c  s'en  faifanc  un 
chsvet  il  s'endormit  aumemelieu. 

12.  Alors  il  vtten  fonge  une  échelle, dont 
le  pied  étoit  appuyé  fur  la  terre, 8c  le  haut 
toucheit  au  ciel;  Se  des  anges  de  Dieu 
montoient  8c  defce;)doient  le  long  de 
l'échelle. 

13.  Il  vitauflî  le  Seigneur  appuvé  fur  le 
haut  ^el'e'cbelle,  qui  lui  dit:  Je  fuis  le 
Seigneur,  le  Dieu  d'Abraham  votre  pere 
&c  le  Dieu  d'Ifaac:  je  vous  donnerai  8c  à 
votre  race  la  terre  ou  vous  dormez. 

14.  Votre  poftenre  fera  nombreufe comme 
lapouftîerade  la  terre:  vous  vous  éten- 
drez à  l'orient  8c  à  l'occident ,  au  fepren- 
trion  8c  au  midi  ;  3t  toutes  les  nationsde 
la  terre  feront  bénies  en  vous  Se  dans  vo- 
tre race. 

1  s- Je  ferai  avec  vous  8c  vous  protégerai 
par  tout  ou  vous  irez;  je  vous  ramènerai 
dans  ce  pays  ,  8c  ne  vous  quitterai  point 
que  je  n'aye  accompli  [toutjc.eque  je  voas 

16.  Jacob  s'etant  éveille  après  fon  fom- 
meil  dit  ces  paroles  :  le  Seigneur  eft  vrai- 
ment en  ce  lieu-ci  Se  je  ne  le  favois  pas 

17.,  Tuis  faifide  frayeur  il  ajouta  :  que 
ce  lieu  eft  terrible  !  c'eft  véritablement  la 
maifon  de  Dieu  8c  la  portedu  ciel. 

18.  Jacob  fe  levantdonc  le  matin,  prie  la 
?;ene  qu'il  avoit  mife  fous  fa  tête,  5c  ra- 
ngea comme  un  monument,  répandant  de 
l'nuile  fur  le  haut  de  cette  pierre. 

19.II  donna  aufii  à  ce  lieu  le  nom  de  Be- 
thtl  ;  car  auparavant  la  ville  s'apptlloit 

20.  Jacob  fit  en  même  tems  un  vœu  en 
difant  :  puîfque  Dieu  fera  avec  moi  ;  qu'il 
me  protégera  dans  le  chemin  par  lequel  je 
marche  i  qu'jl  rae  don.uera.du  pain  pour 


G  E  N 


,*&c  des  vétemens  pour  me 


CHA 

me  nourri 

Cai!pïihiu'enfin  je  retournerai  heureu- 
femêiu  en  la  malfon  de.  mon  pere  ,  le  Sei- 
gneur fera  mon  Dieu  ajarnaiSi 
*2.  cette  pierre  que  j'ai  dreffee comme 
un  monument  fera  [appellée]  la  de 
Pieu;  8c  je  vous  ofr-irai,  Seigne/f,  la  dix- 

me  de  tout  ce  que_vou^m'ajiJre^d^né.  

"C  II  A  f  I  T  R  E  XXIX.. 
T  Acobcontinua  fon chemin  8<  arriva  au 
J  pays  des  orientaux. 

z.ll  entra  dans  un  champ  ou  il  vit  un 
puits,  8c  trois  troupeaux  de  brebis  qui  fe 
îepofoient  auprès  ;  car  onabreuvoit  les 
troupeaux  de  l'eau  de  ce  puits,8c  1  entrée 
enétoit  fermée  avec  une  grande  pierre. 

2.  c'étoit  la  coutume  de  lever  la  pierre 
lSrfquetous  les  troupeaux  étoient  affem- 
bies;&  après  [qu'ilsavoientbu]  on  la  re- 
mettoit  fur  l'ouverturedu  puits. 

4.  Jacob  dit  donc  aux  [pafteurs,]mes  frè- 
res ,  d'où  êtes-vous  ?  Ils  lui  repondirent, 

d<.™ïacob  ajouta  ,  ne  connoifiez-vous 
point  Laban  ^-fils  de  Nachor  î  lis  lui 
dirent ,  nous  leconnoiflons. 
6\  Se  porte-t-il  bien  ,  dit  Jacob  ?  Ils  lui 
répondirent  :  il  fe  porte  bien  ;  5c  voilà  fa 
fille  Rachel  qui  vient  ici  avec  [ton  j  trou- 
er jacob]  leur  dit  :  il  refte encore  beau- 
coup de  jour,  8c  il  n'eft  pas  tems  de  reme- 
ner les- troupeaux  dans  l'tfta Me  :  faites 
donc  boire  prefentement  les  brebis, 8c  en- 
fuite  vous  les  remenerez  paître. 
8.  Nous  ne  pouvons  le  faire  ,  repondi- 
rent-ils,  jufqu'à  ce,  que  tous  les  trou- 
peaux foient  aiTembles,  8c  qu'on  ait  ôte 
la  pierre  de  de  ffu  s  l'ouverture  du  puits, 
afin  de  les  abreuver. 
o.  Il  leur  parloit  encore  lorfque  Rachel 
arriva  avec  les  brebis  de  fon  pere;  car  elle 
menolr  paître  elle-même  le  troupeau. 

10.  Jacob  ayant  vu  Rachel  [8c  lâchant 
qu'elle  étoit]  fille  de  Laban  frère  de  fa 
mère  ,  8c [que]ces  troupeaux  [etoienr]  a 
Laban  fon  oncle,  il  s'approcha,  roula  U 
pierre  de  deflus  l'ouverture  du  puits  ,  8ç 
abreuva  le  troupeau  de  Laban  frère  de  fa 

TuEnfuite  Jacob baifa Rachel ,  8c hauf- 
fa  fa  voix  en  pleurant  ; 

11.  carilavoit  dit  à  Rachel  qu'il  etoit 
frère  de  fon  pere  8c  fils  de  Rebecca,8t  elle 
courut  le  dire  à  fon  pere. 

lî.Auflï-tôt  que  Laban  eut  appris  ce 
qu'on  lui  dlfolt  de  Jacob  fils  de  fafaur , 
il  courut  au-devant  de  lui  ,1'embraiTa,  le 
baifa  8c  le  mena  en  fâ  maifon;  8c  Jacob  lui 
raconta  tout  ce  qui  lui  étoit  arrivé. 

14.  Laban  lui  die,  vous  êtes  ma  chair  8c 
monfang.  Et  ils  panèrent  enfemble  un 
mois  tout  entier. 

ic.  Alors  Laban  dit  à  Jacob  :  faut-il  que 
vous  me  ferviez  gratuitement ,  parce  que 
vous  êtes  mon  frère?  dites-moi  donc  quel- 
le recompenfe  vous  defirez. 

16.  Or  Labanavolt  deux  filles,dontl'ai- 
née  s'appelloit  Lia  &  la  plus  jeune  Ra- 
chel. , ,  , 

iT.MaisLiaétoit  incommodée  des  yeux, 
au  lieu  que  Rachel  étoit  bien  faite  5c  très 

^iSJacob  ayant  donc  conçu  de  t'affeftion 
pour  elle  ,  dit  àLaban  ,  je  vous  fervirai 
fept  ans  pour  Rachel  votre  féconde  fille. 

19,  n  vaut  mieux  ,  repondit  Laban  ,  que 
je  vous  la  donne  que  fi  jeiadonnois  à  un 
autre  , demeurez  avec  moi. 

ao.Jacob  le  fer  vit  donc  fêpt  ans  pour  Ra- 
chel :  8c  ce  tems  ne  lui  paroiiToit  que  peu 
de  jours ,  parce qu'ili'airaoit  [extrême- 
ment.} 


E  S  E.  CHAP.  30*  '» 

21.  Après  cela  11  dit  àLaban:  donnez- 
moi  ma  femme,  pulfque  le  tems  auquel  je 
dois  l'époufereft  accompli. 
zz.  Alors  Laban  invita  tous  les  gens  du 
lieu  ,  Se  fit  le  feftiti  [des  nôces.] 
a? .  Et  le  foir  étant  venu  il  fit  entrer  Lia 
fa  fille  dans  la  chambre  de  Jacob  qui  s  ap- 
procha d'elle.  _ 
24.  Laban  donna  Zelpha  une  de  fes  fer- 
vantes  à  Lia  pour  lafervir. 
a*.  Le  matin  étant  venu  Jacob  reconnut 
que  c'étoit  Lia  ,  8c  il  dit  à  Laban  :  d ou 
vient  que  vous  m'avez  traître  de  cette  for- 
te ?  ne  vous  ai- ie  pasfervi  pour  Racùci . 
pourquoi  m'svez-vous  trompe  r 
a6. Laban  repondit  :  Ce  n'eftpas  la  cou- 
tume de  ce  pays-ci  de  marier  les  cadette* 
avant  les  aînées.  , 
a? .  raflez  la  femaine  avec  celle-ci  ,  5c  e 
vous  donnerai  l'autre  enfuite : ,  pour  le 
tems  de  fept  années  que  vous  me  fervirez 

il  paîfa  fept  ours  avec  Lia  ;  &  ^™",Vil 
donna  enFuite  pour  femme  Rachel  ft i  fille, 
ao.  Laban  donna  aufli  Bala  une :  de  les 
fermantes  àfa fille  RfChel  pourla  ftrvir. 
3o  Jacob  s'approcha  de  Rachel ,  il  l  ai- 
ma plus Tque  Lia  ,  Se  fer  vit  encore  che* 
Laban  fept  autres  années.  . 
2  r.  Mais  le  Se  gneur  voyant  que  i^ia 
eloït ^eprifée.illa  rendit  féconde  pen- 
dant que  fa  fœur  demeuroit  fterile. 

Tz  lia  conçut  donc  8c  enfanta  un  fila 
qu'elle  nomma  Ruben  ,  en  difant  •  le  Sei 
sneur  a  vu  mon  humiliation;  car  mainte 
nant  je  ferai  aimée  de  mon  mari. 

2  3.  Elle  conçut  encore  ,  8c  étant  accuu 
ciled'ûn  ficelle  dit  :  lj ,  se  gneur  m  a 
exaucée  parce  que  j'etois  mepnfée  ,  K  u 
m'a  donné  ce  fécond  fils.  C  en  pourvu* 
eÏÏ  ïflï^cSut,npeîun;  la  trotte»,  fois, 

dit:  maintenant  mon  mari  s  ?r«ÇDfif  * 
moi  ,  puifque  je  lui  »l  fà0"»1.'018  &1S  * 

KSSSo îiltîï«TO pSe  fois 
ellVatJoucffd'unfils  8c  elle  dit  :  mainte- 
nant je  louerai  le  seigneur ^c'eft  pouj 
quoi  elle  lui  donna  îe»0™îf/„<  * 
ceffa  four  lors  d'avoir  ^es_enfa^____ 
" — T^~ïTr&~~x*  l  T  R  E  XXX. 

léksë§SÊË& 

i.  Jacob  lui  répondit  eocolere..  m>  J 
donc,  comme  Dieu  qui  empêche  que  voira 

T^àTn^iSr^i  fafer»ant«  ; 


c  il  s'approcha  d  elle.  Jac0b. , 

ç.Balaconçut  &«i^fefei gneur  a  jugé 

6.  Alors  Rachel  dit : .  ieb« B         ix  en 
en  ma  faveur ,  8c  il  a, «ta u«  ">a  ^ 
me  donnant  un  fils  î  c  elt  pour^uu 
nomma  Dan.  ,rhsl  conçut  enco- 

7 ,  Bala  ferrante  de  Rachei  c d  tils, 

i'ifi^.v^sï'ïîsa: 


re  m'eft  demeures  .  \  ' 
nomma  cet  enfant  Nephthal 
p. Lia  v 


et  enfant  Nephtna u.  .f 


r0V.ZeW  ftr.ante  de  Lia  donna  à  Ja- 
cob un  fils-  w,eft  arrivé  un  grand 
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iz.Zelpha  fermante  de  Lia  donna  à  Ja- 
cob un  fécond  fils. 

13.  Lia  dit  :  c'eft  encore  pour  mon  bon- 
heur ;  car  les  femmes  m'appelleront  bien- 
heureufe  :  c'eft  pourquoi  elle  le  nomma 
Afer. 

14..  Or  Ruben  étant  forti  à  la  campagre, 
lorfque  Ponfcioit  lefromenr,  il  trouva 
des  mandragores  qu'il  apporta  à  Lia  fa 
mere  ;  8c  Rachel  dit  à  Lia ,  donnez-moi 
des  mandragores  de  votre  fils. 

if  .-Mais  elle  lui  repondit  :  n'eft-ce  pas 
affez  que  vous  m'ayez,  enlevé  mon  mari  , 
fans  vouloir  encoreavoir  les  mandragores 
de  mon  fils  ?  Je  confens ,  lui  dit  Rachel , 
qu'il  dorme  avec  vous  cette  nuit,  pour 
les  mandragores  de  votre  fils. 

16.  Lors  donc  que  Jacob  fur  le  foïr  reve- 
noit  des  eh3mps, LiasHa  au-devant  de  lui, 
celui  dit  :  vous  viendrezavec  moi ,  parce 
que  j'ai  achetté  cette  g^ace  en  donnant  à 
ma  fœurles  mandragores  de  mon  fils.  Ain- 
fï  Jacob  dormitavec  elle  cette  nuit-là. 

17.  Dieu  exauça  les  prières  de  Lia:  elle 
conçut  8c  elle  accoucha  d'un  cinquième 
fils. 

18.  Sur  quoi  elle  dit:  Dieu  m'a  recom- 
penfee, parce  que  j'ai  donné  ma  fervante  à 
mon  mari  ;  8c  elle  donna  à  ce  fils  le  nom 
d'HIachar. 

iç.-Liaconçut  encore  8c  donna  à  Jacob 
un  iîxieme  îils. 

10.  Alors  Lia  dit  :  Dieu  m'a  fait  un  ex- 
cellent don  ;  mon  mari  demeurera  encore 
cette  fois  avec  moi  ,  parce  que  je  lui  ai 
donné  fix  fils  ;  8cell3>nomma  le  fixieme 
Zabu'on. 

ai.  E!le  eut  enfuite  une  fille  qu'elle 
siomma  Dîna. 

22.  Le  Seigneur  fe  fouvint  suffi  de  Ra- 
chel ;  il  l'exauça  8c  lui  ôta  fa  fterilité. 

23.  Elle  conçut,  &  elle  accoucha  d'un 
fils  ,  endifant  :  le  seigneur  m'a  tirée  de 
l'opprobre  où  j'ai  été. 

%%.  Et  lui  donnant  le  nom  de  Jofepb  ,  el- 
le dir,  que  le  Seigneur  me  donne  encore 
un  fécond  fils. 

ac.  Après  que  Rachel  eut  mis  Jofeph.au 
monde  ,  Jacob  dit  à  Laban  :  laiflez-moi 
2l!er  ,  afin  que  je  retourne  en  mon  pays  , 
&  au  lieu  de  ma  naiflance. 

26.  Donnez-moi  mes  enfans-8c  mes  fem- 
tnes  pour  lefquelles  je  vousai  fervi,  afin 
Que  je  m'en  aille:  car  vous  favez  quel  a 
été  le  ferviceque  je  vous  ai  rendu. 

27.  Laban  lui  repondit:  Demeurez,  avec 
moi ,  je  vous  pr  je  ,  fi  j'ai  trouvé  grâce  de- 
vant vous  :  car  j'ai  reconnu  par  experien- 
ce.que  îeSeigneur  m'abeni  à  caufe  de  vous. 

28  .Marquez-moi ,  ajouta-t-il  ,  quelle 
recompenfe  vous  voulez  ,  8c  je  vous  la 
donnerai. 

29.  Jacob  lui  repondit  :  vous  favez  de 
quelle  manière  je  vous  ai  fervi,  8c  com- 
ment votre  bien  s'eft  accru  entre  mes 
rnains* 

30.  ce  que  vous  aviez  avant  que  je  vinfle 
eh:z,  vous  étoit  peu  de  chofe  ;  mais  il 
S'eft  fort  accru  ,  8c  le  Seigneur  vous  a  bé- 
ni à  mon  arrivée.  Er  quand  fera-ce  que  je 
ferai  enfin  quehjuethQjk  pour  mon  propre 
e.abliffement  ? 

3  1 .  Laban  lui  dit ,  que  vous  donnerai- 
ja  ?Ne  me  donnez  rien,  repartit  Jacob: 
fi  vous  faites  pourmoi  ce  que- je  vais  dire  , 
je  continuerai  à  paître  vos  troupeaux,  & 
il  les  garder. 

32.  Je  viliterai  aujourd'hui  tous  vos 
troupeaux  de  menu  bétail ,  afin  d'en  fepa- 
irer  toutes  les  brebis  qui  ont  de  petites  ou 
de  grandes  tâches  ,  les  agneaux  tout  noirs, 
8c  les  chèvres  qui  ont  de  grandes  ou  de  pe- 
Ê  i  tes  tâches  ;  8c  ce  qui  m;tr.A  de  cette  forte 
Ccra  nu  recompeme* 
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3  3.Ainfi  à  l'avenir  lorfque  vousvieri!» 
drez  vifiter  ce  que  j'aurai  pour  recomi 
penfe,  mon  innocence  me  rendra  témoi- 
gnage devant  vous.  Tout  ce  que  j'aurai  , 
8c qui  ne  fera  point  marquetéde  petites 
ou  de  grandes  taches  parmi  les  brebis  ou 
leschevres,  ouqui  ne  fera  pointnoir  par- 
mi les  agneaux  ,  m«  convaincra  de  larcin. 
34.  Laban  répondit  :  à  la  bonne  heurs  , 
qu'il  foit  fait  félon  votre  parole. 

3ç.Eten  ce  jour-là  il  fepara  des  tfofr 
féaux  qu'il  laijfa  à  Jacob  les  boucs  8c  les 
béliers  qui  étaient  marquetés  fur  le  corps 
ou  aux  jambes  ;  toutes  les  chèvres  8c  les 
brebis  quiavoienr  de  petites  ou  de  gran- 
des tâches , avec  tout  ce  qui  enavoit  de 
blanches  ,  8c  tout  ce  qui  étoi  t  noir  parmi 
les  agneaux  ;  8c  il  mit  ces  betes  entre  les 
mains  de  fes  enfans. 

36.  Puis  il  mit  l'efface  de  trois  journées 
de  chemin  entre  eux  8c  Jacob,  qui  paif- 
foit  le  refte  des  troupeaux  de  Laban. 

37.  Or  Jacob  prit  desbranches  vertes  de 
peuplier,  d'amandier,  8c  de  plâne;  8c  ea 
ôta  une  partie  de  l'écorce  pourdecouvrir 
ce  que  les  branchesavoientde  blanc. 

38.  H  expofa  enfuite  ces  branches  dont  il 
avoitôté l'écorce  à  la  vuedes  troupeaux, 
8c  !es  mit  dans  les  canaux  8c  dans  les  au- 
ges oïionlesabreuvoit.  Il les j mettait 
quand  les  brebis  8c  les  chèvres  y  venoient 
boire  ;  8c  elles  enrroient  en  chaleur  dans 
le  temsqu'eUes  venoient  s'y  abreuver.  • 

39.  Ainfi  les  brebis  8c  les  chèvres  conçu- 
rent à  la  vue  de  ces  branches  ;  8c  elles  eu- 
rent des  petits  qui  avoient  des  bandes  aux 
jambes,  8c  qui  étoient  marquetés  fur  It 
corfs  de  petites  ou  de  grandes  tâches. 

40.  Jacob  partagea  enfui  te  les  agneaux, 
8c  expofa  à  la  vue  des  brebis  8c  desche*- 
vres  ce  qu'il  y  avoi  t  de  marqueté  ,  8c  tout 
cequie'toit  noir  dans  les  troupeaux  de 
Laban  1  car  il  mit  à  part  fes  propres  trou» 
peaux ,  8c  ne  les  reunit  peintavec  les  bre* 
bis  8c  les  chèvres  de  Laban. 

41.  Déplus  toutes  les  fois  que  les  brebis 
lesflusfortss  entroient  en  chaleur  ,  Ja- 
cob mettoit  les  branches  devant  leurs 
yeux  dans  les  canaux ,  afin  qu'elles  con» 
çufient  en  regardant  ces  branches. 

4-2.  Mais  il  ne  les  mettoit  pas  pour  les 
fins  foibles ,  de  forte  que  Xtsfetits  les  fins 
foibles  étoient  pour  Laban ,  8c  Us  fl'& 
forts  pour  Jacob. 

43.  Il  devint  de  cette  forte  extrêmement 
riche  ;  8c  il  eut  de  grands  troupeaux,  des 
ferviteurs  8c  des  fervantes  ,  des  chameaux  • 
8c  des  ânes. 


CHAPITRE  XXXI. 
O  R  Jacob  entendit  les  difeours  des  en*» 
w  fans  de  Laban  qui  s'entredifoient  :  Ja=  - 
cob  a  enlevé  tout  ce  qui  étoit  à  notre  pè- 
re ;c'eft  par  là  qu'il  eft  devenu  fi  puiflani»o 

2.  Il  remarqua aufiï  que  Laban  ne  le  re» 
g3rdoit  plus  du  tr.ême  œil  qu'auparavant. 

3.  Et  le  Seigneur  [même]  lui  dit  :  retour- 
nez au  pays  de  vos  pères  8c  vers  votre  fa* 
mille  ,  8c  je  ferai  avec  vous. 

4.  Jacob  er.yoya  donc  quérir  Rachel  êc 
Lia, il  les  fit  venir  dans  le  champ  où  ilfai- 
foit  paître  fes  troupeaux  ; 

f.Sc  illeur  dit:  Je  voisque  votre  pere  ne 
me  regarde  plus  du  même  œil  dont  il  me 
regardoit ci-devant  ;mais  le  Dieu  de  mol 
pere  a  été  avec  moi. 

6.  Vous  favez  que  j'ai  fervi  votre  pere  de 
toutes  mes  forces.  • 

7.  Pour  lui ,  il  s'eft  joué  de  moi ,  8c  3 
changé  dix  fois  ce  que  je  devois  avoir 
pour  recompenfe  ;  mais  Dieu  n'a  poing 
permis  qu'il  me  caufât  en  effet  aucun  dom- 
mage. 

B.Lorfau'il  a  diC  oue  c«:qui feroit mar- 
qué de  petites  tiçhes  fer  oit  peu  m  h  » 
cou- 


«sûtes  les  brebis  8c  les  chèvres  ont  eu  des 
petits  de  cette  forte.  Et  lorsqu'il  a  dit  au 
contraire  que  ce  qui  auroit  de  larges  ban- 
das aux  euiffis  cr  aux  jambes  feroit  pour 
moi ,  tout  ce  qui  eft  né  des  troupeaux  en 
a  eu  de  cette  manière, 
o.  Ainfi  Dieu  a  ôte  à  votre  père  le  bien 
qu'il  auroit  pu  avoir  pour  me  le  donner. 

10.  Il  eft  même  arrive  ,  qu'au  tems  ou 
Us  bêtes  des  troupeaux  dévoient  conce- 
voir ,  j'ai  levé  les  yeux,  8c  j'ai  vu  en 
fonce  que  les  mâles  qui  couvroient les  fe- 
melles ,  avoient  des  bandes  aux  cuiffes,  ou 
ero  ent  marquetés  de  petites  tâches  de  ai- 
mrfes  couleurs ,  ou  en  avoient  de  blanches 
comme  de  la  grêle.  * 

11.  Et  l'angede  Dieum'adit  en  fonge  . 
Jacob.  Me  voici, lui ai-je dit. 

12.  Et  il  a  ajouté  :  Levez  les  yeux  ,  8c 
voyez  querf*  tous  les  mâles  qui  couvrent 
les  femelles  les  uns  ont  des  tâches  aux 
jambes  ,  les  autres  font  marquetés  dans  le 
csrps ,'  8c  d'autres  ont  de  petites  taches 
khvnches  comme  de  lagrêle  ;  car  j'ai  vu 
tout  ce  que  Laban  vous  [a]  fait. 

13.  Je  fuis  le  Dieu  de  Bethel ,  ou  vous 
avez  oint  la $krr*  dont  vous  fîtes  un  mo- 
nument, 8c  où  vous  m'avez  fait  un  vœu. 
Maintenantdonc  fortez  de  cette  terre ,  ec 
retournez  au  pays  de  votre  naiftance. 

14..  Rachel  8c  Lia  lui  repondirent  :  A- 
vons-nous  à  attendre  quelque  chofe  du 
bien  ou  de  l'héritage  de  notre  père  ? 
iç. Ne  nous  a-t-il  pas  traittees  comme  des 
-étrangères,  puifqu'il  nous  a  vendues, 8ç 
qu'il  a  entièrement  confumé  l'argent  qui 

nousétoitdu  ?  „   

:  16.  Car  toutes  les  richefles  que  Dieu  a 
ôtées  à  notre  pere  dévoient  être  à  nous 
&  à  nos  enfans  :  c'eft  pourquoi  faites  tout 
ce  que  Dieu  vous  a  commande. 

17.  Jacob  fit  donc  prcmcement  monter 
fes  enfans  8c  fes  femmes  fur  des  chameaux. 

18.  Il  emmena  tous  fes  troupeaux  8c 
,  toutcequ'ilavoit  ,tout  ce  qu'il  avoit  ac- 
quis 8c  tout  ce  qu'il  pofledoît  en  Mefopo- 
tamie de  Sirie ,  pour  aller  retrouver  Ifaac 
fon  pere  au  pays  de  Chanaan., 

19.  Alors  Laban  étoitalle  faire  tondre 
fes  brebis ,  Se  Rachel  déroba  les  idoles  de 

•  fon  pere. 

20.  Jacob  cacha  fon  deffein  à  Laban  Si- 


rien  ,  8c  il  ne  lui  découvrit  point  qu'il  al- 
loitfe  retirer.  , 
■1  i.Il  s'enfuit  donc  avec  tout  ce  qui  étoit 
à  lui  ;ilfehâtade  paffer  le  fleuve  ,  &  s'a- 
vança vers  la  montagne  de  Galàad. 

22.  Laban  fut  averti  le  troifieme  jour 
que  Jacob  s'enfuyoit.  .  .  „  _ 

23.  Aufii  - tôt  ayant  pris  avec  lui  fes  frè- 
tes ,  il  le  pourfuivît  durant  fept  jours  , 
Scie  joignit  à  la  montagne  de  Galaad. 

24-  Mais  pendant  la  nuit  Dieu  apparut 
en  fonge  à  Laban  Sirien  ,  Se  lui  dit  :  pre- 
nez-garde de  ne  rien  dire  à  Jacob  ,  ni  de 
feduifantni  d'offenfant.       „  ^  , 

9.% .  Jacob  avoit  déjà  tendu  fa  tente  fur  la 
montagne-de  Galaad  ,  8c  Laban  l'y  ayant 
joint  avec  fes  frères,  y  tendit  aufii  la 
fienne.  >  . 

z6.  Alors  Liban  dit  à  Jacob  :  Qu'avez- 
vous  fait  ? vous  ir/avez  cache  votre  def- 
fein ,  8c  avez  enlevé'  mes  filles,  comme  fi 
t'itoient  desprifonnieres  de  guerre. 
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votre  pere  me  dît  hier  :  prenez-bien  gard* 
de  ne  rien  dire  à  Jacob,  ni  de  feduifant  ai 
d'offenfant. 

30.  Vous  vous  en  êtes  aile'  precipitam» 
ment  parce  que  vous  fouhaitiez  ardem- 
ment de  revoir  la  maifon  de  votre  pere  ,  js 
le  veux:  mils  pourquoi  m'avez-vous  déro- 
ba mes  dieux  ? 

31.  Jacob  lui  répondit:  [Si  Je  vousai 
cache  mon  départ,]  c'eft  que  j'ai  eu  peur 
que  vous  ne  me  voulufliez  ravir  vos  filles 
par  violence. 

32.  Mais  pour  vos  dieux  ,  que  la  perfon- 
ne  chez  qui  vous  les  trouverez  perde  ls 
vie»  Examinez  en  prefence  de  nos  frères  » 
fi  j'ai  ici  quelque  chofe  qui  vous  appar- 
tienne 8c  l'emportez  :  car  Jacob  ignoroic 
que  Rachel  eût  dérobé  fes  dieux. 

2ï.  Laban  entra  donc  dans  la  tente  d<5 
Jacob  ,  dans  la  tente  de  Lia,  dans  celle  des 
deuxfervantes,  8c  il  n'y  trouva  rien  :  il 
fortit  de  la  tente  de  Lia ,  8c  entra  dans 
celle  de  Rachel.  .  .  .  ,  „ 
34.  Mais  Rachel  qui  avoit  pris  les  Te- 
raphins ,  €c  les  avoit  mis  fous  le  bât  d'ua 
chameau,  s'Sfiitdeffus.  Laban  chercha  dans 
toute  la  tente  ,  8c  ne  les  trouva  point. 

2  ç.  Et  elle  dit  à  fon  pere  :  que  mon 
feigneur  ne  fe  fâche  point ,  fi  je  ne  puis  me 
lever  devant  lui  ;  car  je  fouffre  ce  qui  eft 
ordinaire  aux  femmes.  Il  fouilla  donc 
par  tout ,  8c  ne  trouva  point  les  Teraphins. 

3  6".  Alors  Jacob  tout  ému  fit  ce  reproche 
j Laban  .-Quelle  faute  avois-je  commife, 
8c  en  quoi  vous  avois-je  offenfé ,  pour  vous 
obliger  de  me  pourfuivre  avec  tant  de  cha- 

^V?.  Vous  aves  fouille  tout  ce  qui  eft  à 
moi? Qu'avez-vous  trouvé  ici  de  toutes 
leschofesqui  étoienc  dans  votre  maifon? 
Faites-le  voir  devant  mes  frères  8c  devant 
les  vôtres,8c  qu'ils  foient  juges  entre  vous 

^SVj'ai  pafle  avec  vous  les  vingt  derniè- 
res années.  Vos  brebis  &  vos  chèvres  n'ont 
pointeté  fteriles.;  je  n'ai  point  mange  les 
moutons  de  vos  troupeaux. 
20. Je  ne  vous  ai  point  rapporte  en  compte 
ce  quiavoit  étédechké  [par  les  bêtesjren 
ai  fupporté  la  perte;  8c  vous  me  failiez 
rendre  le  Prix  de  tout  ce  qui  avoit  été  dé- 
robe, foit  de  jour  folt  de  nuit.. 
4.0.  La  chaleur  me  confumoit  pendant  ie 
jour  ,  8c  le  froid  pendant  la  nuit  ;  8c  le 
fommeil  fuyoit  loin  de  mes  .yeux. 
ai.  Voilà  vingt  ans  que  j'ai  paiîes  à  vo- 
tre fervice ,  quatorze  pour  vos  deux  fol- 
ies ,  8c  fix  pour  vos  troupeaux  ;  8c  vous 
avez  changé  dix  fois  ma  récompense. 


42,.  Si  le  Dieu  de  mon  pere ,  le  Dieu 
d'Abraham  8c  qu'Ifaac  révère ,  ne  m  avcit 
été  favorable  ,  certes  vous  me  renverrez 
à  prefencavec  rien.  Mais  Dieu  a  «garde 
mon  affiia-ion  8c  le  travail,  de  mes  main., 
8c  il  vous  a  arrêté  cette  nuit  par  fes  mena- 

"3'. Laban  repondit  à  Jacob  en  ces  termes: 
Ces  femmes  font  mes  filles ,  &  1«*5«£« 
font  mes  fils;  ces  troupeaux  font  mes 
troupeaux;  8c  tout  ce  que  vous  voyez  çft  à 
moi  .Que  puis-je  faireaujourd'hui  contre 
ces  ftUes  <*ul  font  à  moi  ,  8c  contre  ies,en- 
fans  qu'éliront  mis^  au  monde  ?& 


27.  Pourquoi  vous  êces-vous  enfui  en 
cachette  fans  que  je  le  fuffe  ?  que  ne  m'a- 
vez-vous  averti?  Je  vous  aurois  recon- 
duit avec  des  chants  de  joie,, au  bruit  des 
tambours  8c  au  fon  des  harpes. 

28.  Vous  ne  m'avez  pas  feulement  per- 
mis d'embraffer  mes  fils  fc  mes  filles:  vous 

n'avez  pas  agi _^}^:^^^nn„r  \qS\lE£™*ï*nomm*  en  ^«ejega 


44.  Maintenant  donc  venez  , 
une  alliance  qui  ferve  de  témoignage  entre 

^ïlorï Jacob  Prit  une  pierre,  qu'il 
drefla  pour  en  /^««monument. 
46.  Puis  il  dit  à  fes  fter«?aP?r°"^n? 
pierres^-  &  en  ayant  ramafle  pluheur, 
femble?ïl3  en  firent  un  lieu  eteve  ,  fur  le- 
quel il»  rnangerc 
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rceft-à-ûhe  ie  monceau  du  témoignage.]  le  fable  de  la  mer  ,  dont  la  multitude  efc 
a.H   EtLabandit  :  ce  lieu  élevé  fera  te-  innombrable. 

13.  Jacob  ayant  paiTe"  la  nuit  en  ce  même 
lieu,  il  prit  de  tout  ce  qui  fe  prefenta 


4.8.  EtLabai 
moin  aujourd'hui  entre  vous  8c  moi.  C'eii 
pourquoi  ce  lieu  fut  nommé  Galaad. 

4.9.  On  le  nomma  auflï  Mafpba  ,  m  guéri' 
te  ,  Laban  avant  dit:  que  le  Seigneur  con- 
iîdere  cequife  faffera  entre  vous  8c  mol  , 
[8c  qu'il  nous  juge]  quand  nous  ferons 
hors  de  la  vue  l'un  de  l'autre. 
ço.St  vous  maltraittez  mes  filles, 8c  fi  vous 
prenez,  encore  d'autres  femmes  qu'elles  ; 
ce  refera  pas  un  homme  qui  fera  témoin 
entre  nous  :  prenez- y  bien  garde;  c'eft 
Dieu  qui  fera   témoin   entre  vous  8c 

"ç^.Labsndit  encoreà  Jacob  :  Confiderez 
ce  monceau,  8t  ce  monument  que  j'ai 
dreflé  entre  vous  8c  moi. 

$2.  ce  monceau  8c  ce  monument  font  té- 
moins que  je  ne  pafierai  point  au  delà 
pour  aller  à  vous  ,  8c  que  vous  ne  paflerez 
foint  non  plus  au  delà  dans  le  defiein  de 
me  venir  faire  quelquemal. 

ç2.  Que  le  Dieu  d'Abraham,  8c  le  Dieu 
deNachor,que  leDieude  leur  pere  fcit  no- 
tre juge.  Or  Jacob  jura  par  le  Dieu  que 
craignoit  Ifaac  fon  pei  e, 

C4.  llfittuerdes  animaux  fur  la  monta- 
gne: il  invita  fes  parens  pour  manger  en- 
semble ;  Se  ayant  mangé  ,  ils  pafierent  la 
nuit  fur  cette  hauteur. 

rç.  Mais  Laban  fe  levant  de  grand  ma- 
tin ,  e^brafla  fes  fils  8c  fes  filles  ,  les  Ut- 
nit ,  8c  s'en  allant  retourna  chez  lui. 
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JAcob  continua  fon  chemin  ,  8c  les  anges 
de  Dieu  vinrent  à  fa  rencontre. 
2..  Quand  Jacob  les  eut  vus  ,  ildit  «voici 
le  camp  de  Dieu.  Et  il  sppella  ce  lieu- 
là,  Mahanaïm  [c'tft-à-dire  ,  les  deux 
camps.]  .  ,  . 

3.  Jacob  envoya  des  gens  devant  lui  ,  en 
la  terre  de  Seïr  ,  au  pays  d'Edom  ,  peur 
donner  avis  de  fa  venue  à  fon  frère  Efau  ; 

4.  8c  il  leur  donna  cet  ordre  :  Voici  la 
manière  dont  vous  parlerez  à  Efaà  mon 
feigneur:  Jacob  votre  ferviteur  vous  en- 
voie dire  ceci:  J'ai  demeuré  comme  étran- 
ger chez  Laban,  8c  j'y  fuis  refté  jufqu'a 
prefent.  B  .  . 

ç.  J'ai  des  bœufs  ,  des  ânes  8c  ces  brebis  , 
desferviteurs  8c  desfervantes  ;  8c  j'envoie 
en  donner  avis  à  mon  feigneur  ,  afin  que  je 
trouve  grâce  devant  lui. 

(S.  Ceux  que  Jacob  avoit  envoyés  revin- 
rent lui  dire  :  nous  avons  ete  vers  votre 
frère  Efaii ,  8c  il  vient  /«z-memeaudevant 
de  vous  avec  ouatre  cens  hommes. 

7.  Jacob  fut  faifi  de  frayeur,  8c  enayant 
le  cœur  ferré,  il  divifsen  deux  bandes  tous 
ceux  qui  étoient  avec  lui,aufii  bien  quefon 
menu  bétail , /«bœufs,  8c  fes  chameaux. 

8.  Car  ,  dlfuit-il  ,  fi  Efaii  vient  attaquer 
une  des  troupes ,  l'autre  qui  reftera  fera 
îauvée. 

g.  Jacob  dit  enfuite  :  Dieu  de  mon  pere 
Abraham  ,  Dieu  de  mon  pere  Ifaac,  Sei- 
gneur qui  m'avez  dit  :  retournez  en  votre 
pays,  &c  au  lieu  de  votre  naifiance ,  8c  je 

vous  comblerai  de  biens  ; 

10.  je  fuis  indigne  de  toutes  vos  miferi- 
cordes,  8c  de  la  fidélité  avec  laquelle  vous 
avez  accompli  toutes  les  promefles  que 
vous  aviez  faites  à  votre  ferviteur;  car 
j'ai  pafie  ce  fleuve  du  Jourdain  n'ayant 
qu'un  bâton,  8c  je  retourne  maintenant 
avec  ces  deux  troupes.  .      ,  , 

ir.  Delivrez-mbi ,  je  vous  prie,  de  la 

main  de  mon  frère  Efaii  ,  parce  que  je 
crains  [extrêmement  ]  qu'à  ion  arrivée  il 

ne  me  tue  ,  8c  qu'il  ne  pafie  au  fil  de  1  é- 

pée  la  mere  avec  les  enfans. 
12.  Vous  m'avez  promis  de  me  combler 
ie  biens  ,8c  démultiplier  ma  race  comme 


fous  fa  main,  de  quoi  faire  un  prefent  à 
Efaii  fon  frère  ; 

14.  deux  cens  chèvres,  vingt  boucs  , 
deux  cens  brebis  ,  &c  vingt  béliers  ; 
i<ç.  trente  femelles  de  chameaux  quial- 
laitoient  ,  avec  leurs  petits ,  quarante 
vaches  ,  dix  jeunes  taureaux  ,  vingt  anef- 
fes  &c  dix  ânons. 

16.  Il  envoya  feparément  chacun  de  ces 
troupeaux  qu'il  fit  conduire  par  fes  fer- 
viteurs,8cil  leur  dit  :  marchez  devant 
moi,  8/ qu'il  y  ait  de  l'efpace- entre  les 
troupeaux. 

17.  Il  dit  à  celui  qui  marchoit  le  pre- 
mier :  Si  vous  rencontrez  Efaii  ~non  frère. 
Se  qu'il  vous  demande:  à  qui  éces-vous  f 
où  allez-vous  ?à  qui  font  ces  bêtes  que 
vous  menez  ? 

18.  vous  lui  repondrez  :  elles  font  à  Ja- 
cob votre  fervlfear,  qui  les  envoie  en  pre- 
fent à  mon  feigneur  Efaii  ;  8c  il  vient  lui- 
même  après  nous. 

19.  Il  donna  auffi  le  rrëme  ordre  au  fé- 
cond, au  troifieme ,  8c  à  tous  ceux  quf 
conduifoient  les  troupeaux,  en  leur  di- 
fanr:  Lorfque  vous  rencontrerez  Efaii  « 
vous  lui  direz  la  même  ebofe. 

20.  Et  vous  ajouterez:  Jacob  votre  fer- 
viteur vient  aulfi  lui-nême  après  nous. 
Car  Jacob  difoit:je  l'appaiferai  par  les 
prefens  qui  vont  devant  moi  ;  8c  enfuite 
quand  je  le  verrai ,  peut-être  qu'il  me  re- 
gardera  favorablement. 

1 1 ,  Les  prefens  marchèrent  donc  devant 
Jacob;  8c  pour  lui,  il  demeura  pendanc 
cette  nuit  dans  fen  camp. 
22.  Et  s'étant  levé  avant  le  jour ,  il  prit 
fes  deux  femmsj  8c  fes  deux  fervanres  , 
ivec  fes  onze  fils  ,  &  pafia  le  gué  de  Jaboc. 
2?.  Il  leur  fit  paffer  ce  torrent ,  8x  fiC 
aufii  p?<Ï£r  tout  ce  qui  étoità  lui. 
24..  Peur  lui  ,il  demeura  feul  en  ce  liex- 
là;';  i:  parut  un  homme  qui  lutta  contre 
lui  juf  ju'au  lever  de  l'aurore. 
zç. L'ange  voyant  qu'il  ne  le  furmontoit 
point  le  toucha  à  l'endroit  r>ù  s'emboîte 
Vos  de  lacuifie;  gc  il  y  eut  une  eftece  ds 
luxation  dans  cette  partie  de  la  hanche  de 
Jacob  contre  qui  il  lutteit. 

26. L'ange  ,  [lui]  dit  :  laiflez-moi  aller; 
car  l'aurore  commence  deja  à  paroître.  Jo 
ne  vous  laiflerai  point  aller,  repondit 
Jacob  ,que  vous  ne  m'ayez  beni. 
"27.  L'ange  lui  demanda,  comment  vous 
appellez-vousf  11  repondit,  je  m'afielle 
Jacob. 

28.  Onnevous  nommera  plus  feulement 
Jacob,  répliqua  l'ange  ,mais  aujjiif-ztl  : 
car  fi  vous  avez  été  fort  contie  Dieu, 
[combien]  le  ferez-vous  [davantage  ]  con- 
tre les  hommes  ? 

29.  Jacob  lui  fit  enfuite  cette  demande: 
dites-moi,  je  vous  prie,  comment  vous 
vous  appeliez.  Il  lui  repondit  ,  pourquoi 
demandez-vous  mon  nom  ?  Et  il  lebenit  en 
ce  même  lieu. 

30.  Jacob  donna  le  nom  de  Phanuel  à  ce 
lieu-là;  car  tdit~il9/  j'ai  vu  Dieu  face  à 
face  ,  8c  mon  ame  a  été  fauvée. 

31.  Aufii- tôt  qu'il  eut  pafle  Phanuel ,  il 
vit  le  foleil  qui  fe  levoit  ;  mais  il  fe  trou- 
va boiteux  d'une  jambe. 

32.  C'eft  pour  cette  raifon  que  jufqu'àce 
jour  les  enfans  d'Ifrael  ne  mangent  point 
dans  les  bêtes  du  nerf  qui  eft  à  l'endroit  de 
la  concavité  de  la  hanche,  parce  que  l'a»' 
ge  toucha  Jact  b  à  l'endroit  de  cette  con- 
cavité ,  Se  de  ce  nerf. 


CHA« 


avec  les  deux fervanies.  '  ,    son  cœur  demeura  fortement  attaché 

«         W'8^^  .fille  de  Jacob  :  il  l'aima  éperdue- 


leurs  enfans  ;  Lia  8c  fes  eafans  au  fécond 
rang  ;  Rachel  8c  Jofeph  au  dernier. 

2  .  Pour  lui  il  s'avança  devant  eux  ,  8c  fe 
profternafept  fois  en  terre  jufqu'à  ce  qu  il 
fut  près  de  fon  frère. 

a.  Alors  Efaii  courut  au  devant  de  lui  .  il 
l«embrafla ,  8c  fe  jetta  à  fon  cou  pour  le 
baifer  ;  &r  ils  verferent  des  larmes. 

c.Pnis  ayant  levé  les yeux  a  vitlesfem: 
mes  8c  [leursjenfans  8c  il  dit  à  Jacob  :  qui 
font  ceux-là  ?[font-ils]à  vous?  Ce  font  dit 
Jacob  ,  les  enfans  que  Dieu  a  donnes  à  vo- 
tre ferviteur*  , 

6.  Et  les  fervantess'approchant  avec  leurs 
enfans,  le  faluerent  profondement. 

7.  Lia  s'approcha  enfuite  avec  fes  enfans, 
Se  après  qu'ils  fe  furent  profternes,  Jofeph 
8c  Rachel  s'approchèrent  8c  feprofterne- 
rent  les  derniers.  v 

8.  Al  ors  Efaii  dit  a  Jacob,  pourquoi  avez; 
vous  envoyé  toutes  ces  troupes  Que  j  ar 


Efaii  repartit  :  j'ai  des  biens  en  abon- 
dance ,  mon  frert\gardez,  pour  vous  ce  qui 
eft  à  vous.  .„ 

10.  [N'en  ufez]  pas  ainfi,je  vous  prie, 
répliqua  Jacob,  mais  fi  j'ai  trouve  grâce 
devant  vous, recevez  de  ma  main  ce  [petit  j 
prefent  :  car  j'ai  vu  votre  vifage  comme  il 
je  voyois  le  vifage  de  Dieu,  parce  que 
vous  m'avez  été  favorable. 

11.  Recevez,  je  vous  prie, ce  prêtent 
que  je  vous  ai  envoyé ,  car  Dieu  m'a  don- 
né par  fa  bonté  tous  ces  biens  8c  je  ne  man- 
que de  rien.  Et  il  le  contraignit  de  rece- 
voir ce  qu'il  lui  donnait, 

iz.  Efaii  dit  enfui  te,  allons  enfemble  8c 
Je  vous  accompagnerai  dans  votre  chemin. 

iî.  Jacob  lui  repondit  :  Vousfavez  ,  mon 
feigneur  ,  que  j'ai  avec  moi  des  enfans  qui 
font  délicats  ,8c  des  brebis  U  des  vaches 

?|ui  allaitent  ;  que  fi  je  les  lafle  en  les  lai- 
ant  marcher  trop  vîte,  tous  mes  trou- 
peaux mourront  en  un  mène  jour. 

14,  Que  mon  feigneur  marchedonc  devant 
fonferviteur,8c  je  le  fuivrai  tout  douce- 
ment ,  felouque  je  verrai  que  mes  trou- 
peaux Se  mes  petits  le  pourront  faire ,  jm- 
qu'à  ce  que  j'arrive  chez  mon  feigneur  en 

SiY,'  Efaii  lui  dit,  je  vous  prie  qu'il  de- 
meure au-moins  quelques-uns  des  gens 
que  j'ai  avec  moi  pour  vous  accompagner 
[dans  votre  chemin. ]Cela  n'eft  pas  necef- 
faire,  repondit  Jacob:  [c'eit  aiïez]que  je 
trouve  grâce  devant  mon  feigneur. 
lG\Efau  s'en  retourna  donc  le  même  jou;r 
en  Seïr  par  le  même  chemin  qu'il  étoit 
venu.      "  .  "  ,  „.» 

17.  Et  Jacob  alla  à  Socoth,  ou  ayant  bâ- 
ti une  maifon  peur  foi  8c  des  cabanes  pour 
fes  rroupeaux,  il  appella  ce  lieu-îa  Socotn. 

18.  Il  pafla  enfuite  jufqu'4  Salem  qaielt 
uneville  des  Sichimites  dans  le  pays  de 
Chanaan,8c  il  demeura  près  de  cette ville 
depuis  fon  retour  de  Mefopotamie  de  Si- 

19.  Ilachetta  une  partie  du  «hamp  dans 
lequel  il  avoit  drefféfes  tentes ,  8c  en  paya 
cent  brebis  aux  enfans  d'Hemor  pere  de 
Sichem.  ,  ,  ,  . 

ia.  Et  ayant  drefTe  là  un  autel  il  lui  don- 
na un  nom  tjuîjîgnijj4  ,  U  Dieu  d'-iuael  eft 
JeDisuforc. 


ment%  &  [la  voyant  trille]  il  tâcba  de  la 
gagner  par  fes  careffes. 
4.  Il  dit  enfuite  à  Hemor  fon  pere,  faites- 
noi  époufer  cette  fille, 
ç.  Jacob  fut  averti  que  Sichem  avoit  def- 
honoré  fa  fille  Dina ,  lorfque  fes  enfans 
étoient  abfens  8c  occupés  dans  les  champs 
à  laconiuite  de  leurs  troupeaux  ;  mais  il 
ne  pîrla  de  rien  jufqu'àce  qu'ils  fuffenc 
revenus.  ... 

6.  cependant  Hemor  pere  de  Sichem  vint 
pour  lui  parler.  ,  _ 

7.  En  tréme-tems  les  enfans  de  Jacob  re- 
vinrent des  champs;  8c  ayant  appris,  [c« 
qui  étoit  arrivé]  ils  en  furent  pénètres  de 
douleur  Sr  fort  irrités  ,  à  caufede  l'action 
iï  honteufe  que  cet  homme  avoi  t  cornmife 
contre  la  m  ai  (on  d-'Ifrael  ,  en  violant  8c 
traitant  fi  outrageufement  la  fille  de  Jacob. 

8.  Hemor  leur  parla  donc  8c  leur  dit:  Le 
cœur  de  mon  fils  Sichem  eft  fortement  at- 
taché à  cette  fille  quieîl  votre  feeur  ;  don- 
nez-la lui  donc  afin  qu'il  l'epoufe. 

9.  Allions-nous  réciproquement  les  uns 
avec  les  autres.  Donnez-nous  vos  filles  en 
mariage, 8c  prenez  auflîles  nôtres. 

10.  Habitez  avec  nous  :  la  terre  eft  en  vo- 
tre difpofition  ;  cultivez-la  ,  trafiquez-y 
âc  ayez-y  des  pofTefiïons. 

11.  Sichem  dit  aulîi  au  pere  8c  aux  frères 
de  la  fille:Que  je  trouve  grâce  devant  vous, 
8c  je  vous  donnerai  tout  ce  que  vousdeii- 

'ix^Faitez  monter  fa  dot  aufiihautque 
vous  voudrez  ;  demandez  des  prefens  8c  je 
vous  donnerai  [volontiers]  ce  que  vous 
voudrez:  donnez-moi  feulement  cette  fille 
afin  que  je  l'epoufe.  . 

1 3 .  Les  enfans  de  Jacob  répondirent  à  Si- 
chem 8c  à  Hemor  fon  pere  ,  avec  deflein  de 
les  tromper,  [itant  tout  tranfportes  de 
colère]  parce  qu'il  avoit  deshonore  Diaa 
leur  feeur  :  .      ,,  * 

14.  Nous  ne  pouvons,leurdirent-ns,tai- 
re  [ce  que  vous  demandez,]  ni  donner  notre 
feeur  à  un  homme  Incirconcis  ,  ce  qui  ie- 

oi  t  une  chofe  honteufe  pour  nous, 
iç.  Mais  nous  pourrons  bien  faire  auian- 
eavec  vous, pourvu  que  vous  deveniez 


ce  avec  vous,  pourvu  que  voua 
femblables  à  nous  8c  que  tous  les  mâles  qui 
font  parmi  veusfoient  circoncis. 

16.  Nous  vous  donnerons  alors  nos  nues 
en  mariage  Se  nous  prendrons  les  vôtres  : 
nous  demeurerons  avec  vous,  8c  nous  nu 
ferons  fins  <ja'un  peuple.        ,  . 

17.  Que  fi  vous  ne  voulez  point  être  cir- 
concis ,  nous  reprendrons  cette  fille  qui  eit 
à  nous  8c  nous  nous  retirerons. 

18.  La  propofition  plut  à  Hemor  8t  à  Sl- 
:hem  fon  filr;  ,4„   

19.  8c  ce  jeune-homme  ne  difrera  point 
à  exécuter  ce  [qu'on  lui  avoit  pr°Pole.»J 
parce  qu'il  aimoit  avec  paffionla  fi.Ue  de 
Jacob.  Or  il  étoit  le  plus  confidere  dans 
toute  lamaifonde  fon  pere. 

xo.  Hemor  8c  sichem  fon  fils  étant  donc 
tltréYdan*  VaJfembUe  «ni  fe  tenait  à  la 
porte  de  la  ville  ,  ils  parleront  ainfi  a  ceux 
qui  y  demeuroient:  , 

x  t .  Ces  perfonnes  font  des  gens  pa'™"* 
[qui  veulent  habiter]  avec  nous  :  P^mec- 
tons-leur  de  demeurer  dans  cette  terre 
d'y  trafiquer  [3e  de  la  labourer ijecant  fpa- 
tienfe  & ■  et? ndue  comme  *Ue  1  eit  on  peut 
les  ï  admettre,  &  Telle  a  befoln  de  geos  qui 
'KîpuïiSS  U  cuUlverOnouS  Pendrons 
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leurs  tilles  en  mariage  Se  nous  leur  donne- 
rons les  nôtres. 

.12,  ces  hommes  ne  demandent  g«'une 
condition  pour  demeurer  avec  nous  8c 
pour  ne  faire  avec  nous  qu'un  même  peu- 
ple, c'eft  que  que  nous  circoncifions  tous 
.es  mâles  qui  font  parmi  nous  .comme  ils 
font  eux-mêmes  circoncis. 

3 .  Et  apris  cela  leurs  troupeaux  ,  leurs 
pofTeffions  8c  leurs  bétes  feront  à  nous  : 
donnons  leur  feulement  cette  fatisfadion 
&  qu'ils  demeurent  avec  nous. 
2,4.  Tous  les  habitans  de  cette  ville  s'ac- 
ecrderent  à  la  proportion  d'Hemor  8c 
de  Sichem  fon  fils  ,  8c  tous  -les  mâles  fu- 
rent circoncis. 

aç.Mais  le  troifieme  jour  d'après  ,  lorf- 
«jue  leur  douleur  e'toit  [plus]  violente  , 
deux  des  enfans  de  Jacob ,  Simeon  8c  Levi 
qui  étoient  frères  de  Dina, ayant  pris  leurs 
épe'es  entrèrent  hardiment  dans  la  ville  , 
tuèrent  tous  les  mâles, 
■t<>.  8c  pafferent  au  fil  de  l'épt'e  Hemor 
•  Se  Sichem  fon  fils  ;  8c  s'en  allant  ils  em- 
menèrent de  la  maifon  de  Sichem  [leur 
four]  Dina. 

.2.7.  Les  [autres]  enfans  de  Jacob  vinrent 
dépouiller  les  morts,  8c  pillèrent  la  ville 
pour  venger  l'outrage  fait  à  leur  fœur. 
2,8.  Ils  prirent  les  brebis,  les  bœufs  8c  les 
ânes  des  habitans,  8c  ruinèrent  tout  ce  qui 
étoit  dans  les  maifons  8c  dans  les  champs. 
£.9. Ils  enlevèrent  tous  leurs  biens, 8c  em- 
menèrent leurs  femmes  captivesavec  tous 
leurs  petits  enfans:  ils  enlevèrent  ces  per- 
sonnes 8c  pillèrent  tout  ce  qui  e'toit  dans 
le;  maifons. 

-30.  [Après  cette  exécution  fi  violente ,] 
Jacob  dit  à  Simeon  8c  à  Levi  :  vous  m'a- 
vez mis  tout  en  defordre,8c  vous  m'avez 
rendu  odieux  aux  Chananéens  8c  aux  Phe- 
rezéens  qui  habitent  ce  pays;  nous  ne  fom- 
mes  que  peu  de  monde  ,  8c  ils  s'aflemble- 
ront  tous  pour  m'atcaquer  8c  me  perdront 
avec  toute  ma  maifon. 

31.  Ses  enfans  lui  répondirent  -,  devoit- 
on  abufer  de  notre  fœur  comme  d'une  pro- 

fiituée  ?  '   


CHAPITRE  XXXV. 
ipEpendanrDieu  dità  Jacob: allez prom- 
teineat  à  Bethei, demeurez-y  8c  y  dref- 
fez  un  autel  à  Dieu  qui  vousapparut  lorf- 
que  vous  fuyiez  Efaii  votre  frère. 

2.  Alors  Jacob  dit  à  ceux  de  fa  maifon  8c 
à  tous  ceux  qui  étoient  avec  lui  :  Jetrez 
loin  de  vous  les  dieux  que  l'étranger  ado- 
re 8c  qui  font  au  milieu  de  vous.purîfiez- 
yous  8c  changez  devêtemens. 

..Venez  ,  allons  à  Bethel.Sr  j'y  dreflerai 
un  autel  à  Dieu  qui  m'a  exauce  au  jour  de 
monaffliftion  ,  8c  qui  a  été  avec  moi  dans 
It  chemin  où  j'ai  marche'. 

4.  Us  lui  donnèrent  donc  tous  les  dieux 
que  l'étranger  adoroit  8c  qu'i Is  avoient 
entre  les  mains,  8c  les  pendans  attache's  à 
leurs  oreilles. Il  les  cacha  en  terre  fous  le 
Chêne  qui  étoit  proche  de  Sichem. 

^ .  Ils  partirent  enfui  te, 8c  Dieu  frappa  de 
terreur  toutes  les  villes  voifînes ,  de  forte 
çu'on  ne  pourfuivit  point  les  enfans  de 
Jracob. 

6.  Amfi  Jscob  8c  tout  le  peuple  qui  étoit 
avec  lui  vint  à  Luz  ,  fui  nommée  Bethel , 
qui  eft  dans  le  pays  de  chanaan. 

7.  H  y  bârit  un  aurel  Se  nomma  ce  lieu 
confacré  à  Dieu,  Bethel  ;  parce  que  Dieu 
lui  avoir  apparu  en  ce  lieu-là  lorfqu'il  fu- 
yoit  Efaii  fon  fiere. 

8.  [En  ce  même-tems]  Debora  nourrice  de 
Rebecca  mourut ,  8c  fut  cnteriée  fous  un 
chêne  au  pied  de  lamontagr.e  de  Bethel  ;  8c 
ce  litu  fut  non^r  e  ,  le  chêne  des  pleurs. 

9. Or  Dieu  apparut  encore  à  Jacob  depuis 
fon  retour  de  Mefopotamie  de  Sirie  ;  8c  il 
le  beuit. 
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to.  Il  lui  dit;  vous  rte  ferez  plus  nommti 
Jacob,  mais  Ifrael  fera  votre  nom.  Et  il 
le  nomma  de  nouveau  Ifrael. 

1 1.  Il  lui  dit  encore:  Je  fuis  le  Dieu  tout» 
puifiant,  croiffez  8c  multipliez-vous  :un« 
narion  chérie  8c  une  multitude  de  tribus 
reunies  fortira  de  vous  :  des  rois  naîtront 
de  votre  fang. 

12.  Quant  à  cette  terre  que  j'ai  donnée  à 
Abraham  8c  à  Ifaac, je  vous  la  donnerai  8c 
à  votre  race  après  vous. 

13.  Dieu  le  quitta  pour  remonter  au  citl 
dans  le  même  lieu  où  ill'avoit  entretenu. 

14.  Et  Jacob  drefla  un  monument  de  pier- 
res au  même  lieu  ou  Dieu  lui  avoit  parlés 
il  y  érigea  pour  monument  une  pierre  fur 
laquelle  il  fit  des  libations,  il  offrit  du, 
vin  deflus  8c  y  repandit  de  l'huile  ; 

1  f .  8c  il  donna  à  ce  lieu  où  le  Seigneur 
lui  avoit  parlé,le  nom  de  Bethel.  ' 

16.  Ils  partirent  de  Bethel ,  8c  ils  n'e- 
toient  qu'à  une  petite  diftarce  d'Ephrara 
où  ils  allcient,lorfque  Rachel  accoucha 
avec  un  grand  8c  pénible  travail. 

17.  Et  comme  elle  fouffroit  beaucoup 
pour  enfanter  ,  la  fage- femme  lui  dit:  ne 
craignez  point  ;  car  vous  aurez  encore 
ce  fils-ci. 

18.  Mais  Rachel  femouroiC;Sc  étant  prê- 
te d'expirer  elle  nomma  fon  fils  Benoni, 
[c'eft-à-dire,lefils  de  madouleur;]mais  le 
pere  le  nomma  Benjamin  ,  [c'eft-à-dire,  le 
fils  de  la  droite.] 

19.  Rachel  mourut  donc,  8c  elle  fut  en- 
fevelie  dans  le  chemin  qui  conduit  à  la 
ville  ^'Ephrata,  appellée  depuis  Bethléem. 

zo.  Jacob  dreffa  un  monument  de  pierres 
fur  fon  fepuîcre  ;  c'eft  ce  monument  du 
fepulcre  de  Rachel  que  l'on  voit  encore 
aujourd'hui. 

zi. Après  qu'il  fùtforti  de  ce  lieu, il  dref- 
fa fa  tente  au-delà  de  la  tour  du  troupeau. 

22.  Tandis  qu'Ifrael  demeuroit  en  ce 
pays-là, Ruben  dormit  avec  Bala  qui  étoit 
femme  de  fon  pere  ;  8c  Ifrael  en  fut  infor- 
me'. Or  Jaceb  avoit  douze  fils. 

23.  Les  fils  de  Lia  étoient  Ruben  fils  aîné 
de  Jacob  ,  simeon  ,  Levi  ,  Juda ,  Ifiacbar 
8c  Zabulon. 

24.  Les  fils  de  Rachel ,  Jofeph  &  Benja- 
min. 

2?.  Les  fils  de  Bala  fervante  de  Rachel  » 
Dan  8c  Nephthali. 

26.  Les  fils  deZelpha  fervante  de  Lia, 
GadScAfer.  Ce  font-là  les  fils  de  Jacob 
qu'il  eut  en  Mefopotamiede  Sirie. 

27.  Jacob  vint  enfuite  trouver  fon  père 
Ifaac  en  la  plaine  de  Mambré,à  Cariath-Ar- 
be' ,  appellée  depuis  Hebron  ,  où  Abraham 
8c  Ifaac  avoient  demeuré  comme  étran- 
gers. 

28.  Ifaac  vécut  cent  quatre-vingts  ans  ; 

29.  5c  fes  forces  étant  epuifées  par  fon 
grand  âge  il  mourut.  Ainfi  étant  parvenu 
à  une  extrême  vieilleffe,  il  fut  réuni  à 
fon  peuple  ;  8c  fes  enfans  Efaù  8c  Jacob 
l'enfeveli  renr.  

CHAPITRE  XXXVI. 

Voici  ce  qui  regarde  Efaù  appellé  aufi 
Edom. 

z.  Efaù  époufa  des  femvnes  d'entre  les  fil- 
les de  Chanaan  ;  Ada  fille  d'Elon  Hethéen, 
8c  oo'.ibama  fille  d'Ana  &fetlt€  fille  de 

Sebeon  Heve'en. 

3.  Il  époufa  auffi  Bafemath  fille d'Ifmael 
bi  fœur  de  Nabaioth. 

4.  Ada  donna  à  Ef?ù  Eliphaz  58c  Bafemath 
fut  mere  de  Rahuel. 

S.Oolibam»  eut  pour  fils  Jehus  ,  Ihelon 
8c  Corê.  Ce  font-là  les  fils  d'Efaù  qui  lui 
nacquiienr  au  pays  deChinaan. 

6.  Or  Efaù  prit  l'es  femmes,  fes  fils,  fes 
filles  Se  Cou  tes  les  perfonne^  de  fa  maifon, 
fes  troupeaux  ,  toutes  fes  tê.es  de  charge 
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«e  tout  ce  qu'il  poffedolt  en  la  terre  de 
Ch  n  n  ,  s'en  alla  en  un  [autre]  pays, 
8c  fe  retira  d'auprès  de  Ton  frère  Jacob. 
7.  car  comme  ils  ëtoientextrêmement :  ri- 
ches ils  ne  pouvoient  demeurer  enfemble  , 
le  la  terre  Vu  ils  étoient  comme :  étran- 
gers ne  pouvolt  les  contenir,  à  caufe  de  la 

TêS^Î^Sé^SS^  U  mon- 

Iduméens,  qui  demeurèrent  dans  les  mon- 
"Svofc"  lefnôms  de  fes  enfans.  Elipbaz 
rtrt  fils  d' Ada  femmed*Efau,&  .Rahuel  hls 
"de  Bafemathtf*#  femme  d'Efau. 
11.  Les  fils  d'Eliphaz  furent  Theman  , 
Omar  ,  Sepbo,  Gatham  8c  Cènes. 

iz.  Eliphazfils  d'Efaii eut  pour  femme 
du  fécond  rang  Thamna  qui  lui  enfanta 
•  Amalec.  Cefont-là  les  fetits-âte  d'Ada 

f;?."Leî  fiSdi Rahuel,  furent  Nahatb  , 
fcara  ,  Sam  m  a  8c  Meza.  Ce  font-laies  fe- 
*>vt.fiic  Ar-  Tîan-marh  femme  d  Efau. 


/itt-ftls  de  Bafematb  femme  d'Efau. 
14.  Jehus,  Ibelon  &  Core  ,  furent  fa  s 
d'Oolibama  femme  d'Efau  ;  qui  etoit  fille 
d'Ana ,  8c /vriYf-fille  de  Sebeon. 

iç.  Voici  les  princes  d'entre  les  en fins 
d'Efau  :  les  fils  d'Eliphaz  fils  aîné  d  Elau 
farent  le  prince  Theman,  le  prince  Omar 
le  prince  Sepho^  le  prince  Cenez  , 

16.  le  prince  Coré  ,  le  prince  Gatbatn,  le 
©rince  Amalec.  Ce  font-Ià  les  princes  fils 
d'Eliphaz  qui  ét oient  dans  le  pays  d'Edom. 
gc  ceux-ci  étoient  petits-&\s  a'- Ada. 

17 .  Les  enfans  de  Rahuel  fils  d'Efau ,  fu 
rent  le  prince  Nabath  ,  le  prince  Z.ara  ,  le 
prince  samma  ,1e  prince  Meza.  Ce  font-la 
les  princes  fortis  de  Rahuel  au  pays  d'E- 
dom ,  Sr  ceux-ci  étoient  fetits-tilsds  Ba- 
fematb femme  d'Efau. 

18.  Les  fils  d'Oolibama  femme  d'Efau  , 
furent  le  prince  Jehusele  prince  Ihelon.le 
prince  Core.  ce  font- là  les  princes  fortis 
d'Oolibama  fille  d'Ana  &  femme  d'Efau. 

10.  voilà  donc  tous  les  fils  d'Efauappel- 
léa«/7?Edom,  8c  ceux  d'entre  eux  qui  ont 

*•  o?Les  fiVs  de  Seïr  le  Horrhéen  qui  ha- 
bitoient  alors  ce  pays  là  ,  font  Lothan  , 
Sobal ,  Sebeon  8c  Ana  , 

11.  Difon  ,  Efer8c  Difan.  Cefont-là  les 
princes  des  Horrhéens  fils  de  Seir  dans  le 
pays  d'Edom.  „  .  „ 

zz.  Les  fils  deLotan  furent  Hori  8c  He- 
man  ;  8c  ce  Lothan  avoit  une  feeur  nommée 

"a^TeVrils de  SobzX furent  Alvan,  Mana- 
hat ,  Ebal  ,  Sepho  8c  Onam. 

24.,  Les  fils  de  sebeon/arfw?  Aia  8c  Ana. 
-C'eft  cet  Ana  qui  eut  dans  le  defert  une 
rencontre  avec  les  Emims ,  lorfqu'ii  con- 
duisit les  ânes  de  Sebeon  fon  pere. 

z<; .  Il  eut  un  fiis  nommé  Di£on,8c  une  fil- 
le nommée  Oolibama. 

-><S.  Les  fils  de  Difon/«rew#Hamdan,Efe- 
bân  ,  Jetbram  8c  Charan. 

Z7.  Les  fils  d'Efer  furent  Balaan,  Zavan 

^.Les'fils  de  Difan  furent  Hus  8c  Aram. 
a<>.  Les  princes  des  Horrhéens  furent 
ceux  qui  fuivent:  le  prince  Lotan ,  le  prin- 
ce sobal ,  le  prince  Sebeon,  le  prince 

A3o.'le  prince Difon,  le  prince  Efer,  le 
prince  Difan-  Ce  font-là  les  princes  des 
Horrhe'ens  tant  qu'ils  furent  gouvernés 
pardesprincesdanslepaysde  Seïr. 

si.  Les  rois  qui  régnèrent  au  pays  d'E- 
dom avant  que  les  enfans  d'Ifrael  euflent 
un  roi ,  furent  ceux-ci  : 

n,  Bela  fils  de  Beor  régna  dans  Edom  ; 

te  fa  viiU  s'appelloit  Dsnafaa. 
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33.  Bela  étant  mort ,  Jobab  ftiidez-ara 
de  Bofra  régna  en  fa  place. 

34.  Après  la  mort  de  Jobab  ,  Hufam  qui 
étoit  du  pays  de  Tbeman  lui  fucceda  au 
royaume. 

jç,  celui-ci  étant  mort,  Adad  fils  de  Bag- 
dad régna  après  lui.  Ce  fut  luiqui  défit  tes 
Madianites  au  pays  de  Moab.  Sa  ville 
s'appelloit  Avith.  . 

36.  Adad  étant  mort,  Semla  qui  étoit 
de  Mafreca  lui  fucceda  au  royaume. 

37.  Après  la  mort  de^Semîa,  Saûl  q>n 
étoit  deRôhobotb,  très  du  fleuve  rf'^ 
Phrate,  régna  en  fa  place. 

38.  Saiil  étant  mort  ,  Balanon  filsd'A- 
enobor  lui  fucceda  au  royaume. 

30.  Après  lamortdeBalanan,  Adarrç- 
gna  en  fa  place.  Sa  ville  s'appelloit  rhaîi. 
8c  fa  femme  fenommbitMeetabel ,  fille  de 
Matred  ,/erife-filledeMezaab. 

40.  Les  noms  des  princes  fortis  d'Efau  , 
félon  leurs  familles  8c  les  lieux  de  leur 
demeure  auxquelles  ils  donnèrent  leur 
nom-,  furent  ceux-ci  :Le  prince  Tharnrra, 
le  prince  Alva  ,  le  prince  Jetbetb, 

41.  le  prince  Oolibama,  le  prince  Ela,le 
princePhinon ,  . 

4z.  le  prince  cenez ,  te  prince  Theman  » 

le  prince  Mabfar ,  .   

43  .le  prince  Magdiel  8c  le  prince  Hiratru 
Ce  font-là  les  princesybrrfx  d'Edom,  qui. 
ont  habité  dans  les  terres  qu'ils  j>olic- 


doient.  Edom  eft  le  même  qu'Efau  per 
des  Iduméens, 


CHAPITRE  XXXVII. 

MAis  Jacob  demeura  dans  le  pays  de 
Chanaan,  ou  fon  ?ere  a  voit  été  comme 
étranger.  .  _•■      ...  -» 

z.  Et  voici  ce  qui  regarde  fa  famille.  Jo- 
feph  âgé  de  dix-fept  ans  paifibit  les  trou- 
peaux avec  fes  frères  ;  8c  tout  jeune  qu'il 
étoit,  ayant  été  avec  Les  enfans  de  Bala  &c 
dé  Zelpha.femmes  de  fon  pere, il  rapporta 
à  leur  pere  leurs  dereglemens  infâmes. 

3 .  Ifrael  aimoit  Jofeph  plus  que  tous  fes 
autres  enfans  ,  parce  qu'il  l'avoit  eu  étant 
de  a  vieux;  à  il  lui  avoit  fait  faire  une 
robe  d'un  tiffu  de  plufieurs  couleurs. 

4.  C'eft  pourquoi  fes  frères  voyant  que 
leur  perel'airnoit  plus  que  tous  fes  autres 
enfans ,  le  haïfToient ,  8c  ils  ne  pouvoienC 
lui  parier  avec  douceur. 

ç.  [Il  arriva  auflî  que]  Jofeph  eut  un  fon- 
ge &c[qu']il  le  rapporta  à  fes freres:ce  qui 
fit  qu'ils  le  haïrent  encore  davantage. 

6.  Car  il  leur  dit:  Ecoutez",  je  vous 
prie,  le  fonge  que  j'ai  eu.  m 

7.  Il  me  fembloit  que  nous  étions  enfem- 
ble à  lier  des  gerbes  dans  un  champ  ,.  ma 
gerbe  felevoit  Se  fe  tenoit  droite  ,  8ç  les 
vôtres  environnant  la  mlennel'adoroient. 

8.  Ses  frères  lui  repondirent  :  eft-ce  que 
tu  feras  notre  roi  8c  que  nous  ferons  fou- 
rnis à  ta  puiffance  ?  Ses  fonges  8ç  fes  paro- 
les augmentèrent  donc  la  haine  qu  us 
avoient contre  lui.  ' 

o.  Il  eut  encore  un  autre  fonge  8c  il  le  ra- 
conta à  fes  frères.  J'ai  vu,  leur ■  dit-il  , 
dans  un  nouveau  fosge,  quelefoleil ,  la 
lune  8c  onze  étoiles  m'adoroient. 

io.Ilfitce  récit  à  fon  pere  8c  à  fes  frè- 
res ;  8c  fon  pere  l'en  reprit  lui  difant  :  que 
voudroit  dire  ce  fonge  que  vous  avez  eu  i 
eft-ce  que  nous  viendrons ,  moi, verre  mè- 
re, Se  vos  frères ,  nous  proiterner  jufqu  en 
terre  devant  vous  ?  .  „ 

lï.Ainfi  fes  frères  lui  portaient  envie, 
8c  fon  pere  confervoit  ces  difeours  [les 
confiderant  en  filence.] 

iz.  Les  frères  de  Jofeph  allèrent  à  Si- 
chem  pour  y  faire  paître  les  troupeaux  de 

leiUsr.Et  Ifrael  dit  à  Jofeph:vos  frères  font 
paître  ms [brebis]  dans^*  de  S^hem. 
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venez ,  que  je  vous  envole  vers  eux. 

14..  Je  fuis  tout  préc  ,  lui  dit  Jofefb. 
Jacob  ajouta  :  allez  8c  voyez  fi  vos  frères 
reportent  bien  ,  8c  fi  les  troupeaux  font 
en  bone'tat;  8c  vous  me  rapporterez  ce  qui 
fepafle.  Ayant drnc  été  envoyé  de  la  val- 
le'e  d'Hebron  ,  il  alla  vers  Sichem. 

iç.  Un  homme  le  trouva  errant  dans  un 
champ,  8c  luidemandace qu'ilcherchoit. 

16.  Je  cherche  mes  frères  ,  repondlt-il  , 
je  vous  prie  de  me  dire  où  ils  font  paître 
Iturs  [troupeaux.] 

i7.Ilsfefontretire's  d'ici ,  Tepliquacet 
homme  ,  8c  j'ai  entendu  qu'ilsfedifoient , 
allons  vers  Dothaïn.  Jofeph  alla  donc 
après  fes  frères  ;  8c  il  les  trouva  dans  la 
flainede  Dothaïn. 

18.  Ilsl'apperçurent  de  loin  ,  avant  qu'il 
fe  fût  approché  d'eux,  8c  ils  firent  com- 
plot de  le  tuer. 

19.  Car  ils  fe  dlrentl'un  àl'autre:Voici 
notre  fongeur  qui  vient. 

2.0.  A  lions,  tuons-le  8c  jettons-le  dans 
«ne  de  ces  citernes:  nous  dirons  qu'une 
bête  fauvage  l'a  dévore';  8c  on  verra  à 
quoi  fes  fonges  aboutiront. 

ii.  Ruben  les  ayant  entendu  farlerain- 
/?,  tâchoit  de  le  tirer  d'entre  leurs  mains 
en  difant ,  ne  lui  ôtons  point  la  vie. 

42..  Ne  répandez  point  fon  fang  ,  ajouta 
Ruben  , mais  jettez-le  dans  cette  citerne 
qui  eft  dans  le  defert ,  8c  ne  le  tuez  point 
de  vos  propres  mains.  [Ildifoitceci]  dans 
ïe  defleln  de  le  tirer  de  leurs  mains  8c  de 
le  rendre  à  fon  pere. 

2.3.  Aufil-tÔtdonc  que  Jofefb  fut  arrive' 
près  de  fes  frères  ,  ils  lui  ôterent  fa  robe, 
cette  robe  qui  étoitd'un  tifïu  de  plufieurs 
couleurs  qui  Iecouvroit[jufqu'enbas  ;] 

4.4..  8c  ils  le  jetterent  dans  cette  citerne 
qui  étoit  vuide  8c  fans  eau. 

4Ç.  Ils  s'aflîrent  enfuite  pour  manger  ;  8c 
levant  les  yeux  pour  regarder  ils  virent 
une  troupe  d'Ifmaeii tes  avec  des  Madiani- 
tes qui  paiToient,  8c  qui  venoient  de  Ga- 
laad  :  leurs  chameaux  étoient  chargés  d'à 
romates.de  refine  8c  de  mirrhe  ;  8c  ils  al- 
loient  conduire  ces  drogues  en  Egipte. 

7.6.  Alors  Juda  dit  à  fes  frères:  Que  nous 
fervira  d'avoir  tué  notre  frère  8c  d'avoir 
caché  fa  mort  ? 

47.  Venez  ,  vendons*le  à  ces  Ifmaelites . 

8c  ne  lui  ôtons  point  la  vie  de  nos  propres 

mains  ' 
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s'aflemblerenr,  pour  tâcher  de  foulage? 
leur  pere  dans  fa  douleur  ;  mais  il  ne  vou» 
lut  point  recevoir  de  confolation  ,  8c  il 
leur  dit  :  je  pleurerai  toujours  jufqu'à  ce 
que  je  defeende  vers  mon  fils  au  fond  de  la 
terre.  Ainfi  le  pere  de  Jofeph  continua 
toujours  de  le  pleurer. 
36.  Cependant  les  Madianites  vendirent 
Jofeph  en  Egipte,  à  Putiphar  eunuque  de 
Pharaon  8c  gênerai  de  fes  arme'es.  


 CHA  PITRE  XXXVIII. 

T-T  N  ce  tems-là  Juda  quitta  fes  freresjSe 
'■'alla  chez  un  homme  d'Odollam  qui 
s'appelloit  Hiras. 

a.  Gravant  vu  en  ce  lieu  la  fille  d'an 
homme  Chanane'en  nomme  Sué  ,  il  l'épou- 
fa  8c  vécut  avec  elle. 
3.  Elle  conçut  enfuite  8c  enfanta  un  flic 
qu'il  nomma  Her. 

4..  Ayant  conçu  une  féconde  fois  ,  elle 
eutencore  un  fils  qu'elle  nomma  Onan. 
f.Elle  en  enfanta  encore  un  troifierrre 
qu'elle  nomma  seîa  ;  8c  Juda  étoit  àcha- 
zib  ,  lorfqu'elle  le  mit  au  monde. 

6.  Juda  fit  époufer  à  Her  fon  fils  aîné  «»6 
fille  nomme'eThamar. 

7.  Ce  Her  fils  aîne'de  Juda  fut  un  mé- 
chant homme  aux  yeux  du  Seigneur,  qui 
le  frappa  de  mort. 

8.  Juda  dit  donc  à  Onan  fon  fécond  fils  : 
époufez  la  veuve  de  votre  frère, afin  de 
fufeiter  des  enfans  à  votre  frère. 

9.  Onan  voyant  la  femme  de  fon  frère  aî- 
né ,  8c  fâchant  que  le  premier  qui  naîtroit 
d'elle  neferoitpoint  à  lui,  il  fe  corrom- 
po'itfar  une  aclion  exécrable  ,ponx  ne  point 
donner  d'enfans  à  fon  frère. 

10.  ee  qu'il  faifoit  déplut  extrêmement 
au  seigneur  qui  le  fit  mourir. 

11.  Juda  dit  donc  à  Thamarfa  belle-fil- 
le :  demeurez  veuve  dans  la  maifon  de  vo- 
tre pere,  jufqu'à  ce  que  mon  fils  Sela  de- 
vienne grand  :  car  il  faut  prendre  garde  , 
difoit-il  ,  que  Sela  ne  meure  aufiî  comme 
fes  autres  frères.  Ainfi  Tbamar  retourna 
demeurer  dans  la  maifon  de  fon  pere. 

12.  Beaucoup  de  rems  s'étant  pafle  ,  ^ 
fillede  Sué  ,  femme  de  Juda,  mourut.  Ju- 
da après  [l'avoir  pleure'e  8c]  s'écre  confo- 
lé  de  cette  ferte  ,alla  à  Thamnath  avec  Hi- 
ras d'Odollam  qui  paifioit  fes  troupeaux, 
pour  voir  ceux  qui  tondoienï  fes  brebis. 

ij.Thamar  fut  avertie  que  Juda  Ton 
eft  notre  frère  8c  notre  beau- pere  alloit  à  Thamnath  pour  faire 


chair.  Ses  frères  confentirent  donc  à  ce 
qu'il  difoit. 

28.  Comme  ces  marchands  Madianites 
pafTolent,  ils  retirèrent  Jofeph  du  fond 
de  la  citerne ,  8c  le  vendirent  ringt  pièces 
d'argent  aux  Ifmaelites  qui  l'emmenèrent 
en  Egipte. 

29.  Ruben  étant  retourne  à  la  citerne  8c 
«'y  trouvant  point  Jofeph,  déchira  fes 
vêcemens. 

30.  Puisrevenant  trouver  fes  frères,  il 
leur  dit  :  l'enfant  ne  paroitplus  ,  8c  moi 
que  deviendrai-je  ? 

3  1.  Après  cela  ils  prirent  la  robe  de  Jo- 
feph ,  8c  la  trempèrent  dans  le  fang  d'un 
chevreau  qu'ils  avoient  tue'. 

32.  Puis  Ils  envoyèrent  à  leur  pere  cette 
robedediverfes  couleurs,  lui  faifant  dire 
par  ceux  qui  la  lui  portoient  :  voici  une 
robe  que  nous  avons  trouve'e  ;  voyez,  s'il 
vous  plaît ,  fi  c'eft  celle  de  votre  fils  ou 
non. 

3  3 .  [Le  pere]  l'ayant  reconnue  dit  :  c'eft 
la  robe  de  mon  fils  ,  une  bête  cruelle  l'a 
dévoré,  Jofeph  a  été'  certainement  mis  en 
pièces. 

34..  Jacob  déchira  donc  fes  vétemens  ,  8c 
mit  un  fac  fur  fes  reins  ,  pleurant  fon  fils 
fort  long-tems. 


tondre  fes  brebis. 
14.  Elle  quitta  fes  habits  de  veuve,  fe 
couvritd'un  voile  dont  elle  s'enveloppa  , 
8c  s'aflit  dans  un  carrefour  fur  le  chemin 
de  Thamnath;  parce  qa'elle  voyoit  que 
Sela  étoitdevenu  grand,  8c  qu'on  ne  le 
lui  faifoit  point  époufer. 

iç.Juda  l'ayant  vue  s'imagina  que  c'e- 
toit  une  femme  de  mauvaife  vie  ;  parce 
qu'elle  s'e'coit  couvercle  vifage  de  peur 
d'être  reconnue. 

iô.Etil  s'avança  vers  l'endroit  du  che- 
min où  elle  étoic  8c  lui  dit ,  permettez  » 
je  vous  prie  ,  que  je  m'approche  de  vous  : 
car  il  nefavoit  pasque  ce  fût  fa  belle-fille. 
Elle  lui  repondit,  que  me  donnerez-vous 
pour  vous  approcher  de  moi  ? 

17.  Je  vous  envoierai  ,  dit-il,  un  che- 
vreau de  mon  troupeau.  Elle  repartit:  me 
donnerez-vous  des  gages  en  attendant  que 
vous  renvoyiez  î  ........ 

1 8.  Quel  gage  vous  donnerai-je ,  lui  dit 
Juda  ?  Elle  lui  répondit,  votre  anneau  , 
voTrehrafielet  8c  le  bâton  que  vous  tenez 
à  la  main.  Il  les  lui  donna  ,  il  s'approcha 
d'elle,  8c  elle  conçut  de  lui. 

19.  Elle  s'en  alla  aufli-tôt;8c  ayant 
quitré  l'habit  qu'elle  avoit  pris,  elle  fe 
revêtit  de  fes  habits  de  veuve. 
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m'a  mis  en  main  Éout  ce  qui  lui  appar- 

^ll'm'a  fait  part  de  tout  fon  pouvoir 
dans  cette  maifon  ,  &  ne  s'eft  referve  que 
vous  feule  ,  parce  que  VoUs  êtes  fa  femme» 
Comment  donc  pourroîs-je  commettre  un 
fi  grand  crime  »  8c  pécher  contre  [  mon  3 
Dieu  ?  ... 

10.  Cette  femme  contînuoit chaque  joutf 
à  folliciter  Jôfeph  ;  mais  il  ne  confentir„ 
M  à  dormir  auprès  d'elle,  ni  àêtreavee 
elle. 

1 1.  Or  il  arriva  un  jour  que  Jofeph  en» 
tra  dans  la  maifon  pour  s'acquitter  de  fo» 
emploi.  „  .  „ 

iz.  Elle  le  prit  par  fon  vêtement ,  8c  lui 
dit  ,  dors  avec  moi.  Mais  Jofeph  lui  laif- 
fant  le  vêtement  entre  les  mains  ,  s'enfuiÊ 

8c  forcit  hors  du  logis.  

lî.Lorfqu'elle  vitquM  lui  avoit  laiii* 
fon  vêtement  entre  les  mains,  8c  qu'il  s'en 
étoït  fui  hors  de  la  maifon; 
i*.  elle  appella  les  gens  qui  y  demeu- 
roient ,  8c  leur  dit  en  fartant  de  fon  md- 
fi:  il  nous  a  ameRé  ici  cet  Hébreu  pour 
nous  faire  infulte  :  cet  efclaveeH  venu  à 
moi  dans  ledefieinde  me  corrompre,  SS 
je  me  fuis  fortement  écriée. 

î  ç .  Auflï-  tôt  qu'il  m'a  entendu  élever  i& 
voix  pour  crier,  il  a  laifle  fon  manteau 
près  de  moi ,  s'en  eft  fui ,  8c  eft  fortî  du 

^l^Êlle  garda  donc  te  vêtement  jufqu'â 
ce  que  le  maître  de  Jofeph  fut  retourne 
en  fa  maifon.  ... 

17.  Alors  elle  lui  parla  de  la  même  ma- 
ere  ,  8c  lui  dit  :  ce  ferviteur,  cet  Hébreu 

que  vous  nous  avez  amené',  eft  venu  à  mol 
pour  m'infulter. 

18.  Mais  comme  j'ai  élevé  la  voix  pouï 
crier,  il  a  lai'fîé  fon  vêcement  auprès  de 
moi  ,  8c  s'en  eft  fui  dehors.  „ 

19.  Aufli-rôtque  le  maître  dejofefh  eut 
entendu  les  paroles  de  fa  femme  ,  qui  lui 
difoit,c'eft  ainfi  que  votre  ferviteur  en 
a  ufe  à  mon  égard  ,  il  entra  dans  une  gran- 
de colère.  _ 

10.  Le  maître  de  Jofeph  le  fit  prendre,  & 
le  fit  mettre  en  la  prifon  ou  l'on  gardott 
ceux  que  le  roi  faifoit  arrêter  ;  8c  il  fuC 

C  H  A.PIT  R  E    XXXIX.         I  X^ui\s\&  Seigneur  fut  avec  Jofeph  :iï 
Ofeph  ayantéte  mené  en  Egipte  ,  Puti-  Rendit  fur  iui  les  effets  de  fa  mifericorde» 
fe    8c  il  lui  fit  trouver  grâce  devant  le  gou- 
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*ar  le  pafteur  de  fes  troupeaux,  qui  étoit 
jKdolïîm,  afin  qu'il  retira» -les i  gages, 
qu'il  avoit  donnés  à  cette  femme:  mais  il 

b^lVd.Urn?nPdï  donc  aux  habitans  de  ce 
lieu:  où  eft  cette  femme  débauchée  qui 
«toit  dans  ce  carrefour  ?  Ceux  du  lieu  lui 
repondirent  qu'il  n'y  avoit  point  eu  en 
cetendroitde  femme  débauchée. 
xx.  Ainfi  il  retourna  à  Juda.Sc  lui  di . , 
je  ne  l'ai  point  trouvée;  8c  même  les  ha- 
bitans de  celieu  m'ont  dit  que  Clamais] 
femme  de  mauvaife  vie  n'avoit  ete  [ailiie  J 
en  cet  endroit.  ,  , 

23  .  Juda  dit  :  qu'elle  garde  ce  ?U  elle  a 
de  peur  que  nous  ne  îovons  méprîtes,  vom 
voyez  que  j'ai  envoyé  ce / chevreau  ^ 
vous  ne  l'avez  point  trouvée.  , 
44..  Environ  trois  mois  après  on  vint  di- 
re à  Juda  :  Thamar  votre  belle  hue  eu 
tombée  en  fornication  ,  &  elle  à  conçu 
de  ce  commerce  honteux.  Juda  répondit, 
qu'on  la  mené  dehors  ,  8c  qu'elle  foit  brû- 
lée. 

x<.  Mais  lorfqu'onla  menoit[au  fuppli 
ce]  elle  envoya  dire  à  fon  beau-pere  :j  ai 
conçu  de  celui  à  qui  font  ces  gages:  re- 
connoiflez  ,  ie  vous  prie ,  à  qui  eft  cet  an- 
neau ,  aufit  bien  qut  ce  braffelet  8c  ce  bâ 
Con-  .  , 

26.  Juda  reconnut  [ce  qu'il  avoit  don- 
né] 8c  il  dit:  elle  a  moins  de  tort  que 
moi  ;  c'eft  parce  que  je  ne  l'ai  point  fait 
gpoufer  à  Sela  mon  fils  ?  Et  il  ne  la  connut 
"point  depuis. 

27.  Comme  elle  fut  fur  le  point  d'accou- 
cher ,  on  reconnut  qu'il  y  avoit  deux  ju- 
meaux dans  Ton  fein. 

28.  Dans  l'enfantement  l'un  des  deux 
pafTa  fa  main  :  la  fage-femme  la  prit  8c  y 
lia  un  ruban  d'écariate,  endifant  .  celui- 
ci  fort  le  premier. 

29.  Mais  cet  enfant  ayant  retire  fa  main, 
fon  frère  fortit  8c  la  fage-femme  dit  : 
"pourquoi  avez  vous  ainfi  rompu  ce  qui 
vous  divifoit  ?  C'eft  pourquoi  il  fut  nom- 
mé Pbarès.  ,  . 

?i  o.  Son  frère  qui  avoit  le  ruban  ^'écar- 

late  à  la  main  fortit  enfuite,  8c  on  le  nom 
ma  Zara. 


J  pbarEgiptien  .eunuque  de  Pharaon  8t 
gér  erai  de  fes  armées  .Tacher. ta  des  Ifmae- 
lires  qui  l'y  avoient  amené.  _ 
2. Le  Seigneur  étoit  avec  Jofeph  8c  il 
reiiflïiTbit  en  tout-,  demeurant  dans  la  mai- 
fon de  l'ESiptien  fon  maître. 
2.  Ce  maître  de  Jofeph  reconnut  que  le 
Seigneur  étoit  avec  lui ,  8c  qu'il  lui  don- 
noitde  reiifliren  tour  ce  qu'il  faifoit. 

4.  C'eft  pourquoi  Jofeph  trouva  grâce 
devant  fon  maître  qui  le  retint  auprès  de 
faperfonne;  8c  qui"  l'établiflant  fur  toute 
fa  maifon  lui  mit  entre  les  mains  tout  ce 
qui  luiappartenoit. 

c.  Or  depuis  qu'il  l'eut  établi  fur  fa  mai- 
fon 8c  fur  tout  ce  qu'il  pofTedoit  ,  le  Sei- 
gneur bénit  la  maifon  de  l'Egiptien  à  eau 
fe  de  Jofeph ,  8c  fa  benediftion  fe  repan- 
dit fur  tout  ce  qu'il  avoit,  tant  à  la  ville 
qu'à  la  campagne.  , 

6.  Il  remit  donc  tout  fon  bien  entre  les 
mains  de  Jofeph;  8c  fe  repofant  de  tout 
fur  lui ,  il  n'avoit  d'autre  foin  que  de 

Ï rendre  fa  nourriture.  Or  Jofeph  etoit  de 
elle  taille  ,  8c  beau  de  vifage. 
.  7.  Qjiçlque  tems  après ,  la  femme  de  fon 
maître  jetta  les  yeux  fur  lui  ,  8c  lut  dit , 
dormez  avec  moi.  „,.,.»., 
8.  Mais  Jofeph  le  refufa  ,  8c  il  dit  à  la 
femme  de  fon  maîrre:  vous  voyez  que  mon 
m?î  tre  fe  déchargeant  fur  moi ,  ne  fait  pas 
nê.ne  ce  qu'il  a  dans  fa  maifon  ;  «qu'il 


errieur  de  la  prifon. 

22.  Celui-ci  remit  à  Jofeph  le  foin  de 
tous  ceux  qui  y  étoient  enfermés  ;  8c  il  ne. 
s'y  faifoit  rie» que  par  fes  ordres. 

23.  Et  ce  gouverneur  ne  prenoit  aucune 
connoiffance  de  tout  ce  qui  étoit  remis 
entre  les  mains  de  Jofeph;  parce  que  le 
Seigneur  e'fcit  avec  lui ,  8c  qu'il  le  faifoiC 
reunir  en  toutes  chofes. 


CHAPITRE  XL. 
r  L  arriva  enfuite  que  Téchanfon  ec  le 
1  panetier  du  roi  d'Egipte  oftenferent  le 
roi  leur  maître. 

2.  Pharaon  fe  mit  en  colère  contre  ces 
deux  eunuques  ,  dont  l'un  commandoit  à 
fes  échanfons  ,  8c  l'autre  à  fes  panetiers. 

2 .  H  les  fit  mettre  en  prifon  dans  la  mai- 
fon du  gênerai  de  fes  armées  ,  dans  cette 
même  prifon  où  Jofeph  étoit  renferme. 

4..  Le  gênerai  des  troupes  les  mit  entre 
les  mains  de  Jofeph  qui  les  fervoit  ,  8c 
ils  demeurèrent  quelque  tems  prisonniers* 

ç  .L'échanfon  8c  le  panetier  du  roi  d  £- 
gipte  qui  étoient  renfermes  dans  la  pri- 
fon .eurent  chacun  un  fonge  en  une ,  même 
nuit  ;  8c  ces  fonges  étant  expliques  mar- 

molentce  qui  devoit  leur  arriver. 

6.  Jofeph  vînt  le  matin  les  trouver  s  oc 
remarqua  qu'ils  étoient  fort  trilles. 

7.  Il  inMrrQÉea  donc  ces  eunuques  de 


m 
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Pharaon  ,qui  étoient  renfermes  avec  lu. 
dans  la  maifon  de  fon  maître  ;  8c  leur  dit: 
d'où  vi«*nr  que  vous  avez  aujourd'hui  un 
viface  (î  abbattu  ? 
8  lis"  lui  répondirent:  nous  avons  eu 
chacun  un  ronge  ,  8c  nous  n'avons  perfon- 
ne  pour  nous  en  donner  l'explication. 
Joseph  leur  dit  :  n'eft-cepas  à  Dieu  <*«'z/ 
appartient  d'en  donner  l'interprétation? 
dites-moi,  je  vous  prie,  [ce  que  vous 
avez  vu.] 

o.Le  grand  échanfon  raconta  [le  pre- 
mier] fon  fonge  à  Jofeph.  J'ai  vu  en  fan- 
ge ,  lui  dit:il  ,  un  fep  de  vigne  qui  et  oit 
devant  moi. 

io.  I!  V  avoit  dans  ce  fep  trois  provins, 
8c  il  poufïbit  premièrement  des  boutons  , 
enfuitedes  fleurs  ,  8c  à  la  fin  des  raifins 

°iVSJ'avois  dans  la  main  la  coupe  de 
Pharaon:  j'ai  pris  ces  raifus,  je  les  ai 
preffés  dans  la  coupe  de  Tharaon,  8c  ai 
prefenré  cette  coupe  au  roi. 

la  Jofeph  lui  dit:  Voici  l'interpréta- 
tion de  ce  fonge:  les  trois  provins  font 
trois  jours.  - .  . 

iJ.Ainfidans  trois  jours  Pharaon  fe 
fouviendrade  vous  :  il  vous  rétablira  dans 
votre  charge  ;  8c  vous  prefenterez  la  cou- 
pe au  roi  ,  félon  que  vous  aviez  ci-dev3nt 
accoutumé  de  le  faire  ,  sn  qualité  de  fon 
échanfon. 

14.  seulement  fouvenez-vous  de  moi  , 
quand  ce  bonheur  vous  fera  arrive  ;  8e 
rendez-moi  ,  je  vous  prie.ce  bon  otitee , 
déparier  à  Pharaon  en  ma  faveur,  8c  de 
me  tirer  de  5a  prifon  où  je  fuis. 

ic.  Carétantlibre  j'aiéré  parun  vol  très 
înjufle  enlevé  du  pays  des  Hébreux,  8c  ici 
même  je  n'ai  rien  fait  pour  mériter  que 
i'on  me  renfermât  dans  cette  pnfon.  _ 

16.  Le  grand  p.inetier  voyant  que  1  in- 
terprétation donnée  par  Jofeph  etoit  fa- 
vorable, il  lui  dit:  pour  moi  dans  mon 
l'onge  je  portois  fur  ma  tête  trois  corbeil- 
les de  pain  très  blanc. 

17.  En  celle  qui  etott  au  défias  des  au- 
tres il  y  avoit  de  tout  ce  qui  fe  peut  apprê- 
ter avec  la  pâte  pour  fervir  fur  la  fable  du 
roi  ;  8c  les  oifeaux  en  venoient  manger 
jdans  cettecorbellle  qui  étoit  fur  ma  tête. 

18.  Jofeph  lui  reporîdit  :  Voici  l'inter- 
prétation de  votre  fonge  :  les  trois  cor- 
beilies  font  trois  jours. 

io.Ainfidans  crois  jours  Pharaon  fe  fou- 
viendra  de  vous  ,  mais  pour  vous  ôcer  ls 
•vie  :  il  vous  fera  attacher  aunecroix,  8c 
les  oifeaux  y  déchireront  votre  chair. 

20.  Letroitieme  jour  fuivant  étant  celui 
dt  la  naiffancede  Pharaon.il  fit  unft rand] 
feftin  à  fes  ferviteurs,  pendant  lequel  il 
fe  fouvint  du  grand  échanfon  8C  du  grand 

^i^î^réfablit  le  grand  échanfon  dans  fa 
charge  d'échanfon  ,  afin  qu'il  lui  pre- 
fentât  lacoupe.  , 

zi.  Mais  il  fit  attacher  le  grand  panener 
à  une  croix,  félon  l'interprétation  que 
ïofeph  leur  avoit  donnée. 

"2. Cependant  le  grand  échanfon  ne  fe 
fou v i n t  p o i n_t  d e  J_o feph  ;  8c  il  l'oubli, 
— ~"~~"C  H  A  P  1~T  R  E  £LI. 

a  ubout  de  deux  ans  entiers  ,  Pharaon 
•"eut  un  fonge.  II  lui  fembloit  qu'il 
éroit  près  du  fleuve  du  Mil. 

a. Il  fortitdu  fleuve  fept  vaches[fort]bel- 
ïes  8c  [€Xtrcmement]graiTes,quipaifloient 
dans  des  marécages. 

~  .  Après  celles-ci  il  en  fortit  fept  autres 
^«/«défigurées  8c  [extraordinairemenr] 
maigres,  qui  fe  tenoienc  fur  le  bord  du 
mène  fleuve,  auprès  des  premières. 

4.  Or  les  vaches  qui  étoient  laides  oc 
maigres  dévorèrent  les  fepî  premières  gui 
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étoient  fi  belles  8c  fi  graffes  ;  après  quoï 
Pharaon  s'éveilla, 
ç.  Il  fe  rendormit  8c  eut  un  fécond  fonge. 
Il  vit  fept  épis  pleins  de  grain  8c  treï 
bsaux,  qui  s'é'.evoient  fur  une  même  tige. 

6.  Il  en  vit  auflî  fept  autres  qui  pouf- 
foient  api  ès  ceux-là  ,  mais  qui  étoient 
for:  minces  ,  Se  deffechés  par  un  vent  brû- 
lant. 

7.  Or  les  épis  qui  e'toient  minces  englou- 
tirent les  fept  qui  étoient  pleins  de  grain. 
Pharaon  s'éveilla  de  nouveau,  8c  il  recon- 
nut que  c^étoit  un  fonge  divin. 

8.  Le  matin  étantagite  ,  il  envoya  cher- 
cher tous  les  devins  8c  tous  les  fages  d'E- 
gi  pte,  8c  leur  raconta  fes  fonges  ,a  fans 
qu'il  s'en  trouvât  un  feul  qui  les  put  in- 
terprêter. 

9.  Alors  le  grand  échanfon  parla  à  Pha- 
raon ,  8c  lui  die:  Je  rappelle  aujourd'hui 
le  fouvenir  de  ma  faute. 

ic.  Pharaon  étant  en  colère  contre fes 
ferviteurs  .commanda  que  je  fuffe  mis  en 
prifon  avec  le  grani  panetier,  daas  la  mai- 
fon du  général  de  fes  troupes. 

ri.  Là  nous  eûmes  tous  deux  en  une 
même  nuit  un  fonge,  qui  nous  predifoic 
ce  qui  nous  arriva  enfuire. 

12.  Il  y  avoit  alors  en  cette  prifon  un 
jeune  homme  Hébreu  ,  ferviteur  du  même 
gênerai  de  vos  armées  ;  nous  lui  ra- 
contâmes chacun  notre  fonge, 8c  il  nous  les 
interpréta  ,  donnant  à  chtcunde  nous  l  ex- 
plication qui  convenoit  à  fon  fonge. 

13.  L'événement  fut  conforme  à  1  ex- 
plication qu'il  avoit  donnée  ;  car  le  roi 
me  rétablit  dans  ma  charge ,  8c  il  ne  pen- 
dre le  grand  panetier. 

14.  Auffi-tôt  Pharaon  donna  ordre  de 
faire  venir  Jofeph  :  on  le  ncfortir  en  hâte 
delà  prifon:  on  lerafa  ,  on  lui  fit  changer 
de  vêtemens ,  8c  il  parutde/ant  le  roi. 

i<r.  Alors  Pharaon  dit  à  Jofeph  :  j'ai  eu 
des  fonges  ;  je  ne  trouve  perfonne  qui  les 
interprète  ;  6c  l'on  m'a  dit  que  dès  que 
vouiavez  entendu  raconterun  fonge, vous 
en  donnez  l'explication. 

16.  Jofeph  lui  repondit:ce  ne  fera  pas 
moi,  ce  fera  Dieu  qui  rendra  au  roi  une 
reponfe  favorable.  _    '  •  V 

17.  Pharaon  parla ainfî  a  jofeph  :  Dans 
le  fonge  que  j'ai  eu,  il  me  fembloit  que 
j'étois  fur  le  bord  du  fleuve. 

18.  Il  fortltde  ce  fleuve  fept  vaches  fort 
graffes  Se  fort  belles,  qui  paîffoient  dans 
des  marè.-ages.  _     .  _ 

19.  Après  celles-là  il  en  fortit  fept  au- 
tres, qui  étoient  maigres,  extrêmement 
laides  ,  8c  Jî  décharnées ,  que  je  n  en  at 
point  vu  de  fi  hideufes  dans  tout  le  pays 

"20?  Ces  vaches  p  maigres  8c  fi  laides  dé- 
vorèrent les  fept  premières  quiécoient/î 

21.  Elles  entrèrent  dans  leurs  entrailles, 
3c  il  ne  parut  peine  qu'elles  y  fuffe nr  en- 
trs'esjcar  les  autres  demeurèrent  aulli  lai- 
des qu'au  commencement  :  après  quoi  je 
m'éveillai.  .  _  .  . 

22.  J'eus  en  fuite  un  fécond  fonge  ,  ou  je 
vis  fept  épis  pleins  de  grain  8c  très  beaux 
qui  fortoient  d'une  même  tige. 

23.  lien  parut  enfuite  fept  [autres]qul 
pouffèrent  après  les  premiers  ,  mais  qui 
étaient  vuides  ,  minces  ,  deffeches  par  un 
vent  brûlant. 

24.  Ces  épis  fî  minces  dévorèrent  les 
premiers  qui  étoientj/beaux.  VoiU  ce  que 
j'ai  dit  à  tous  les  devins,  8c  ce  que  perfon- 
ne ne  m'a  explique. 

2f .  Jofeph  repondit  à  Pnaraon  :  Les 
deux  fonges  du  roi  lignifient  la  même  cho- 
fe.  Dieu  a  montré  à  Pharaon  ce  qu'il  va 
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fon  ordre  le  tour  de  toutes  les  provinces 

dA7p  Laterre  rapporta  très  abondamment 
pendant  les  fept  années  de  fertilité. 
48 .  Jofeph  fit  amafler  tous  les  grains  qui 
durant  ces  fept  années  furent  r^uerllif 
dans  le  pays  de  l'Egipte  :  il  lesfitconfer- 
-rer  dans  les  villes,  mettant  en  chacune 
ivoient  produit  lescbamps  d  alen- 


pîrd'uiïeSbratanl.fcBC  fept  années de  _ 

famine.             «ens  de  dire  à  Pharaon  ,  ce  qu 

c'eft  cCeeqÏÏDl!uVv*falre,8c  il  l'a  fait  voir  tour.^  ^  ^  une  quantité  prodi 
W  viendra  incen-arnmen^ 

d'une  grande  fertilité  dans  toute  la  terre  {             des  mfaTe5 ,  parce  qu'elle  etoïC 

d3'o.8n  'viendra  enfuite  fept  années «  de  ft-  l°"^«ble.         lztremîere  année  de  te 

mine -,  on  oubliera  toute  l 'abondance  dont  50       j  *  j^reph  eut  deux  enfans  de  fa 

fetfiaï!! S^SSRSS*  8*5  #  nUe  de  Putiphar  prince 


on  aura jom  dans  co«V;«,\?;n  ri-rre  terré, 
la  famine  confumera  [toute]  cette  terre 
ai.  on  ne  reconnoitra  dans  le  pays  au 
eunwfiiîede  l'abondance*^ ,  à  caufe 
de  la  famine  qui  fuivra  ,  parce  qu'elle  fera 
'îï^ïnt'à  ce  que  Pharaon  a  eu  un  fe; 
eondfonge,[c'eft  une  marque  que) ce  te 
parole  de  Dieu  fera  ferme  ,  &  [qu  jeue 
s'accomplirabiencot.  „,-:«»■». 
».  Que  rharaon  choifiÏÏedonc mainte- 
nir* un  homme  intelligent  & t plein  de  ft- 
gefle,  8c  qu'il  l'établifie  fur  lepaysd  E- 

g34.epharaon  fera  bien  d'établir  auffi  des 
comrhiffaires  dans  tout  le  pays, ■  &  de  le- 
ver lacinquieme  partie  fur  eequeprodm- 
la  terre  d'Egipte,  pendant  les  iept  an- 
nées d'abondance.  .  r  . . 

2  c .  Que  l'on  amaffe  de  tout  ce  qui  fert  a 
là  nourri  ture.pendant  ces  fept  années  d  a- 
bondance  qui  vont  venir  :  que  froment 
s'amaffe  fous  l'autorité  du  roi ,  &  que  les 
vivres  foient conferves  dans  !es  villes. 

a<5.  Ces  vivresferont  reierves(pour»o«r 
rîr  le  pays  pendant  les  fept  années  de :  terni 
ne  qui  affligeront  la  terre  de  l'Egipte , 
afin  que  ce  pays  ne  foit  pas  confume  par  la 

%T-'ce  confeil  plut  à  rharaon  8c  à  tous 

^l.lïfoTdità  fes  ferviteurs:  où  pour- 
rions-nous trouver  un  homme  comme  ce - 
lui  ci,  qui  fût  rempli  ?«'ï/  <*^,de 
^Ptar^n'alt  donc  à  Jofeph  :  Puifque 
Dieu  vous  a  fait  voir  tout  [ce  que  vous 
nous  avez  dit ,]  il  n'y  a  perfonne  qui  vous 
égale  en  intelligence  8c  en  prudence. 
40.  Ce  fera  donc  vous  qui  aurez  l'autori- 
té fur  ma  maifon  :  tout  mon  , peuple  rece- 
vra avec  refpect  les  ordres  émanes  de  vo- 
tre bouche;  &  je  n'aurai, au  deffus  de  vous 
que  le  trône  8c  la  qualité  de  roi. 

4.1.  rharaon  dit  encore  a  Jofeph  :  je 
vous  établis  aujourd'hui  fur  toute  1  Egi 
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d;?.e!ir"ma  l'aîné,  M.»Mj  car,  [dit- 
il]  Dieu  m'a  fait  oublier  tous  mes  na-, 
vaux  ,  8c  la  maifonde  mon  pere. 

5  2.  Il  nomma  le  fécond^,  Ephraim  ,  Len 
difant:]Dieu  m'a  fait  croître  dans  la  terre 
de  mon  affliction  &■  de  ma  pauvret  é. 

es.  Alors  finirent  les  fept  années  de  1  a- 
bondance  dont  avoit  joui  toute  lateire 

'dî4?  E^'esfept  années  de  fterllitd :  com- 
mencèrent enfuite  ,  félon  la  prediftionde 
^fePh1une[^ande]  ^mine  furvint  dans 
tous  les  pays  ;  mais  il  y  avoit  du  blé  dans 

E;?.eToïiiPc"pays  éprouva  enfinXz  fami- 
ne ■  8c 'le  peuple  cria  à  Pharaon  pour  à t- 
raanderdù  pain:  mais  Pharaon  dit  à  tous 
les  Egiptiens:  allez  trouver  Jofeph,  bc 
fa  ires  Trou  tl  ce  Qu'il  vous  dira. 
Idf  La  farnirîe9  étant- donc  dans  tout  le 
pays  .Jofeph  ouvrit  tous  les  greniers  8c 
vendît  du  blé  aux  Egiptiens  ictr  iE^ 
elle  même  étoit  tourmentée  de  te  famine. 

o   Ftonvenoitde  toutes  les  provinces 
en  EaiPte  pour  aèhetter  dejofeph  [dequol 
vivrf!] parce  que  la  famine  affligeoit  tous 
les  p3vs  d'alenUM^^^^,^^  — 
'çTh  'a  'p  1  t  R  e  xlii. 


il.  En  même  tems  il  prit  fon  anneau  qu'il 
avoit  à  la  main  ,  8c  le  mit  en  «relie de  Jo- 
feph :  il  le  lit  revêtir  d'une  robe  de  fin  lin, 
&  lui  mit  au  cou  un  collier  d  or. 
43 .  Il  le  fit  enfuite  monter  fur  l'un  de  fes 
chars  ,  qui  étoit  le  féconder»  lefien  ,  fit 
crier  devant  lui ,  qu'on  eut  à  fléchir  le .ge- 
nou ,8c  l'établit  pour  commandera  tout 
^^roi^core  à  Jofeph:  je  fuis 
Pharaon  ;  nul  ne  remuera  m  lepied  ni  ta 
main  dans  tout  le  pays  de  l'Egipte  que  par 

votre  commandement.  _  ,  ,  

4.Ç.  Pharaon  donna  auffîà  Jofeph  le  nom 
de  sapbenath-phaanech  ,  [nom  Egiptien 
qui  fignifïe  fauveur  du  monde  ;  ]  bc  il  lui 
fat  époufer  Afeneth  fille  de  Putiphar  prin 
ce  de  la  ville  nommée  On  ,  ou  [Hehopolis.  J 
Après  cela  Jofeph  alla  viiiter  l'Egipte. 


rEPenGdantAJacob  étant  \*to™fg£Y 

V  avoit  du  blé  en  *&$^*îï^mïïnt 
pourquoi  vous  regardez-vous  inutilement 
les  uns  les  autres  ?  ...  *„ 

2.  l'ai  appris,  ajouta-t-il ,  qu  il  y  a  au 
bfé  à  vendVe  en  Eglpte  ;  allez-y  acbetter 
ce  Li  nous  efi  neeefaire  ,  afin  que  nous 
puifcons  vivre  8c  que  nous  ne  mourions 

P3S.  Dix* freVà  de  Jofeph  allèrent  donc  en 

^p^Min^fneffi^rSe 
r.,i*.!niip  malheurrdans  le  chemin.  1 
q,  ifnfi  les ifil  i  d'Ifrael  Ce  rendirent  [en 
EViP«]  avec  [les  autres]  qui  y  alloient , 
pouf  y acbetter  du  blé;  parce  que  la  fami- 
ne étoit  dans  le  pays  de  Cbanaan. 
6.  lofepb  commandoit  dans  le  pays  [ d  £- 
Pïôre-1  c'étoit  par  fen  ordre  que  le  ble  fe 
f  endôit  à  tout  le  peuple  du  pays  ;  8c  Ces 
frères  vinrent  fe  profterner  devant  lui, 

U7  f %fephntayantrvû  fes  frères  les  recon- 
nut-mais  il  leur  parla  comme  à  des  in- 
rnnnus  8c  aiïez,  rudement ,  leur difant  9 
d'oà  venez-vous  ?  Nousvenms,  repondi- 
ren"  iïs,dn  pays  de  Chanaan  pour  achetter 

1tWhTeicVonn«  tdone  fes  frères;  mais 
eux  ne  le  reconnurent  point 


devant  Pharaon  roi  d'Egipte,  Se  il  fit  par  pays.  B  J  '  '  jp. 
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10.  lis  lui  répondirent:  Seigneur,  etla 
n'eft  pas  ainfi  ;  rr.ais  vos  fervlteurs  ne  font 
venus  que  pour  achetter du  blé. 

11.  Nous  fommes  tous  enfans  d'un  feul 
àomme  ,  nous  fommes  droits  &'Jînceres  > 
&  vosfervireurs  nerontpoint  des  efpions. 

12.  Jofepb  leur  repondit  :  cela  n'eft  pas; 
£car]vous  êtes  venus  pour  remarquer  les 
endroits  foibles  de  ce  pays. 

13.  Ils  lui  dirent:  nous  étions  douze  frè- 
res ,  enfans  d'un  même  homme  dans  le 
pays  de  Chanaan  ,  &  vos  ferviteurs  :  le 
dernier  de  tous  eft  aujourd'hui  avec  notTe 
pere  ;  &  on  ne  fait  ce  que  l'autre  eft  de- 
venu. 

14.  Jofeph  leur  repartit:  C'eft  ce  qui  me 
donne  lieu  de  vous  dire,  que  vous  êtes  des 
efpions. 

if-  Je  vais  vous  mettre  à  l'épreuve: 
vive  Pharaon ,  vous  ne  fortirez  point  d'i- 
ei  ,  ii  le  dernier  de  vos  frères  n'y  vient. 

16.  Envoyez  l'un  de  vous  pour  l'ame- 
ner: cependant  vous  demeurerez  en  pri- 
son :  on  reconnoitra  fi  ce  que  vous  dites 
eft  vrai  :  autrement,  vive  Pharaon  ,vous 
dte3  des  efpions. 

17.Il  les  fit  donc  mettre  tous  enfemble  en 
prifonpour  trois  jours. 

18.  Le  troifieme  jour  il  [les  fitfortir  de 
prifon  3c]  leur  dit  :  faites  cequejevous 
dis,  Se  vous  vivrez  :  [car]  je  crains  Dieu, 
t  io.  Si  vous  êtes  droits  <jr  finceres  ,que 
l'un  de  vos  frères  demeure  Médans  la  pri- 
fon où  vous  avez  été  mis;  8c  allez-vous 
envois  autres',  emportez  lebléquevoui 
avez  sehetî  é,  pour  empêcher  votre  famil- 
le de  périr  de  faim. 

20.  Puis  amenez-moi  le  dernier  de  vos 
frères  ,  afin  que  v  os  paroles  foient  recon- 
nues véritables  ,  8c  que  vous  ne  mouriez 
point.  Ils  firent  ce  qu'il  leur  avoic  or- 
donné. 

ai.  Et  ils  fe  difoient  l'un  à  l'autre  : 
tc'eft  juftement  que  nous  fouffronstout 
ceci ,  parce  que]  nous  avons  péché  contre 
notre  frère  :  car  voyant  la  douleur  de  fon 
ame  lorfqu'll  nousdemandoit grâce  ,  nous 
ne  l'écoutâmes  point  :c*eft  peur  cela  que 
nous  fommes  tombés  dans  cette  affliction. 

ai.  Ruben[l'un  d'entre  eux]  leurdifoit: 
ne  vous  dis-je  pas  alors,  ne  rhaltraittez 
point  cet  enfant?  mais  vous  ne  m'écoutâ- 
resjpoint:  c'eft  fon  fang  maintenant  que 
Dieu  vous  redemande. 

13.  Or  ils  ne  favoient  pas  que  Jofeph 
les  entendît,  parce  qu'il  leur parloitpar 
un  truchement. 

«14.  Alors  il  fe  retira  [pour  un  peu  de 
tems,]8c  verfa  des  larmes;  puis  étant  re- 
venu il  leur  parla  de  nouveau.',  mais  il  fit 
prendre  Simeon  ,  8c  le  fit  lier  devant  eux. 
aç.  Il  commanda  à  fes  officiers  d'emplir 
leurs  facs  de  blé ,  8c  de  remettre  leur  ar- 
gent dans  le  fac  de  chacun  d'eux  ,  en  y 
ajoutant  encore  des  vivres  pour  le  che- 
min: c'eft  ainfi  que  Jofeph  en  ufa  à  leur 
«gard. 

»<S.  Ils  chargèrent  donc  leur  bléfur  leurs 
ânes ,  8c  s'en  allèrent. 

17.  L'un  d'eux  ayant  ouvert  fon  fac  da  ns 
l'hôtellerie  pour  donner  £  manger  à  fon 
âne  ,il  vit  fon  argent  qui  etoità  l'entrée 
du  fac. 

a8.  Et  il  dit  à  fes  frères  :  on  m'a  rendu 
monargent;  le  voici  dans  monfac.  ils 
furent  tous  faifis  d'étonnement  8c  de  trou- 
ble;  8c  ils  s'entredifoient  :  quelle  eft  cette 
conduite  de  Dieu  fur  nous  ? 

29.  Lorfqu'ils  furent  arrivés  chez  Jacob 
leur  pereau  pays  de  Chanaan , ils  lui  racon- 
tèrent tout  ce  qui  leur  étoit  arrivé,  en 
difant  : 

30.  celui  qui  commande  danscepays-là 
sous  s  parle  durement  a  c*  il  q»u$  «.pris 


E  SE.,  CHAP.  4*» 

pour  des  efpions  qui  vendent  obferver  lv 

pays. 

j  31.  Nous  lu]  avons  repondu  :  Nous  fom- 
;  mes  droits  &  Jïnceres  ,  8c  non  des  ef- 
pions. 

1  3z.  Nous  étions  douze  frères  tous  enfan$ 
I  d'un  même  pere.  L'un  ne  paroitplus,  8c 

le  plus  jeune  eft  aujourd'hui  avec  notre 

pere  au  pays  de  Chanaan. 

33.  Cet  homme  qui  commande  dans  le 
pays  nous  a  dit  :  Voilà  à  quoi  je  reconnol- 
rrai  fi  vous  êtes  droits  & Jïnceres.L.ziiïez- 
mol  donc  ici  l'un  de  vos  frères ,  prener 
le  blé  neetjfaire  pour  vos  maifons,  8c  vous 
en  ailez. 

34.  Puis  amenez-moi  le  plus  jeune  de  vos 
frères,  afin  que  je  fâche  que  vous  n'êtes 
point  des  efpions.  Alors  je  vous  rendrai 
votre  frère  ;  8c  il  vous  fera  permis  de  né- 
gocier en  ce  pays. 

.35»  [Après  avoir  ainfi  pariéj  comme  ils 
jettoient  leur  ble  hors  de  leurs  facs  ,  ils 
trouvèrent  chacun  leur  argent  lié  dans 
leur  fac:  leur  pere  8c  eux  voyant  ainfi  ces 
paquets  d'argent  en  furent  épouvantés. 
30.  Alors  jaccb  leur  pere  dit:  vous  m'a- 
vez réduit  à  être  fans  enfans.  Jofeph  ne 
paroit  plus,  Simeon  eft  â«JJ>difparu  ;  8c 
vous  vouiez  encore  m'enlever  Benjamin: 
tous  ces  maux  font  retombés  fur  moi. 

37.  Ruben  repondit  à  fon  pere:  faites 
mourir  mes  deux  enfans  ,  fi  je  ne  vous  le 
ramené  :  confiez-le-moi  »  8c  je  vous  le 
rendrai  certainement-.       '  ' 

38.  Non,  dit  Jacob,  mon  fils  n'ira  point 
avec  vous  :  fon  frère  eft  mort ,  8c  il  eft  de- 
meuré feu.l  ;s'illui  arrive  quelque  mal- 
heur dans  le  voyage  que  vous  entrepren- 
drez ,  vous  accablerez  ma  vieillefle  d'une 


CHAPITRE  XLIH. 
p  Ependant  la  famine  étoit  grande  dans 
^[tout]  lepays  ; 

z.  8c  le  blé  qu'ils  avoient  apporté  d'E« 
gipte  étanteonfumé  ,  Jacob  leur  die  re- 
tournez enEgifte  pour  nous  achetter  ewee- 
reun  peude  blé. 

3  .Juda  lui  repondit  :  Celui  qui  comman- 
de en  ce  pays-là  nous  a  expreffémentdecla- 
ré/a  volonté  [avec  ferment]  endifant:fî; 
votre  jeune  frère  n'eft  avec  vous».vous  ne 
verrez  point  mon  vifage. 

4.  Si  vous  voulez  donc  l'envoyer  avee 
nous,  nous  irons  [enfemble]  Se  nous  achet- 
teronseequi  nous  eft  neceflaire  pour  vi- 
vre. 

ç..  Que  fi  vous  ne  l'envoyez  pas ,  non* 
n'irons  point  :  car  cet  homme  nous  a  dé- 
claré que  nous  ne  verrions  pointfon  vifa- 
ge  ,  fi  nous  n'avions  avec  nous  notre  [jeu- 
ne] frère. 

6.  Ifrael  leur  dit:  pourquoi  m'avez-vous 
caufé cette  affiiclion  ,  en  déclarant  à  cet 
homme  que  vous  aviez  encore  un  frère  ? 

7.  Mais  ils  lui  repondirent:  cet  hom- 
me s'eft  exactement  enquis  de  ce  qui  nous 
regardoit ,  nous  8c  notre  famille.  Votre 
pere  ,  nous  a-t-il  dit ,  eft-il  encore  en  vie? 
n'avez- vous  point  d'autr*  frère  ?  nous  lui 
avons  repondu  conformément  à  ce  qu'il 
nous  avoit  demandé:  pouvions-nous  de- 
viner qu'il  nous  diroit  .amenez  avec  vous 
votre  jeune  frère  ? 

8.  Juda  dit  encore  àlfraelfon  pere  .'En- 
voyez Benjamin  avec  moi,  afin  que  nous 
puiilions  partir,  8c  avoir  de qu®i  vivre  ». 
8c  que  nous  ne  mourions  pas  ,.nous  ,  vous 
même    8c  nos  petits  enfans. 

9.  Je  me  charge  de  lui  ,  8c  c'eft  à  moi  à 
qui  vous  en  demanderez  compte  :  fi  je  ne 
le  ramene.fi  je  ne  vous  le  reprefente  »  je 
Terai  regard,;  toute  ma vi^çonme  coupable 
de  voui  l'avoir  <nltv(. 

19 1 


70.CS  kZuf  liions  point  tant  dj Sert  , 
nous  ferions  déjà  revenus  une  féconde 
f?iS'lfrael  leur  pere  leurditdoncrPuif- 
eVe  cela  eft  ainfi  .faites  ce  que  je  vais -vous 
2i«  Prenez  avec  vous  des  fruits  de  ce 
iavs^ci  ,  qui  font  les  plus  eftimés  ;  un  peu 
5py«fine  8c  de  miel ,  du  ftorax.de  la 
mirrbeîa  plu? pure,  des  pîftaches  8c  des 
ïmandes  ,  pour  en  faire  prefenc  à  cet  bom- 
?/*STSm  auffî  avec  vous  le  double  de 
lirgent ,  &  reporter  celui  qui  a  ete  remis 
dans vosVacs.de  peur  que  cenefoitune 
"! \PÏ Enfin  prenez  votre  frère  .  ™ttez- 
•vous  en  chemin  &  allez  vers  cet  homme. 

14  iue[mon  Dfr«,]le  Dieu  tout-puiffant 
voîsïàffe  trouver  gracedevancce^wr, 
afin  qu'il  renvoie  avec  vous  votre  rrere 
qu'il  tient  prifonnier  ,  8c  Benjamin queje 
lousconfie  :  cependant  je  demeurerai  feul 
&  expofé  à  n'avoir  plus  d'enfans. 
i ç Ils  prirent  donc  avec  eux  les  prefens, 
*  le  double  de  l'argent  qu'ils  avnent  la 
fremiere  fois ,  avec  Benjamin;  8c  étant 
partis  ils  arrivèrent  en  Egipte.od  îlsfe 
prefenrerent  devant  Jofeph.  . 
1 5. -Al ors  Jofeph  voyant  que  Benjamin 
étoit  avec  eux  ,  dit  à  fon  intendant  :  fai- 
tes entrer  ces  perfonnes  chez  moi  ;  tuez 
des  animaux  ,  8c  préparez  unfcjlm  ,  parce 
qu'ils  mangeront  à  midi  avec  moj. 

17.  L'intendant  exécuta  ce  que  Jofeph 
avoit  ordonne  ,  8c  les  fit  entrer  dans  la 

n&  fuUnîlïîfis  de  crainte  parce  qu'on 
les  faifoit  entrer  chez  Jofeph.  C  eit  ,di- 

-  .  .    _  ...     ^  Ac>  irupnraiii  a  ete 
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encore?  fe  porte- t-il bien  ? 
z8.  Ils  lui  repondirent  :  notre  pere  votre 
ferviteur  eft  encore  en  vie  ,  8c  il  fej porte 
bien  ;  8c  en  fe  baiffant  profondément  ils 

Vz9?[ Jofeph]  attacha  les  yeux  fur  Benja- 
min fon  frère,  .fils de  Rachel  fa  mere ;  8c 
Il  dît  :  eft-ce-là  votre  jeune  frère  don 
vous  m'avez  parle  ?  Mon  fils  ,  ajouta-t-il. 
que  Dieu  vous  foit  favorable. 
q3 o.  Et  il  fe  hâta  de  fortir ,  parce  que  fes 
entrailles  avoient  ete  émues  à  la  vue  de 
fon  "ère,  8c  qu'il  ne  pouvoir  plus  rete- 
nir fes ;  larmes,  raflant  donc  dans  une  aum 
I^Ê^eStre  lave  le  vifage ,11 re- 
vint ,  fe  ftifant  violence  ;  8c  il  dit  a  JeS 
£ï?z*,fervez  à  manger.  ...... 

3  a .  On  ferv it  Jofeph  à  part ,  fes  frères  i 
part,  Se  les  Egiptiens  qui  ^angeoient :  avec 
lui.aufli  à  part:  car  il  n'eft  pas  perm ,  s  aux 
Egiptiens  de  manger  avec  les  Hébreux  ,  8C 
cela  leur  paroitroit  une  akom»nanon. 
33 .  Ils  s'affirent  donc  en  prefence  de  jo- 
fêph  ,  l'aîné  le  tremier  félon ifon 
le  plus  jeune  félon  fonâge;8c  ils  le  te- 
moignoient  l'un  à  l'autre  leur  etonne- 
Jofeph  leur  envoya  des  mets  de  fa  ta- 
bie ,  mais  la  portion  de  Benjamin  ft  trou- 
va cinq  fois  plus  V™*****™"^^ 
les  autres.  Ils  burent  ainfi  avec  Jofeph, 
8c  firent  grande  chers.  _____  — 

c  h  àTît'r  e  xliv., 


n  R  [Jofeph]  donna  cet  ordre  à  1  inten- 
V  dant  defa  maifon  :  Mettez  ,  Jf/dit-il. 
dans  les  facs  de  ces  perfonnes  , autant  de 
leVfa'i'fôû  entrer  chez  Jofeph.  Ceft  ,d«-  l  blé  qu'ils  en  Pourront  tenir  ,  8c  1  argent 
foient-ils.àcaufe  de  cet  argentqui  a  ete   de  chacun  à  l'entrée  du  fac.  ftd,ar. 
i.'n,.mi.rp  faH  dans  nos  facs,!   a.  Mettez  de  plus  ma  coupe  9u*fj 

gent  à  l'entrée  du  fac  du  plus  jeune  avec 
fi  „...:i  «  ^^nr-Â  onnr  le  ble.    ju  2«- 


foienc-ils  «àcauie  oe  cet  diBsiii<i««.» 
remis  la  première  fois,  dans  nos  facs ;  , 
qu'on  nous  fait  entrer  »ei,  afindeftire 
retomber  fur  nous  ce  refroche ,  8c  de  nous 
opprimer  en  nous  reduifant  enlervitude, 

Se  s'emparant  de  nos  ânes.   

iq.  C'eft  pourquoi etantençore  à  la  por- 
te ,  ils  s'approchèrent  de  l'intendant  de 
Jofeph  ,  pour  lui  parler, 
zo.  Seigneur ,  lui  dirent-ils  r  nous  vous 
fupplions  de  nous,  écouter  :  nous  tommes 
deja  venus  une  fois  achetter  duble. 
xi.  Lorfque  nous  fumes  arrives  àl  hô- 
tellerie ,  nous  ouvrîmes  nos  facs ,  8c  cha^ 
cun  de  nous  trouva  de  rargent  àl  entrée 
de  fon  fac  :  nous  y  trouvâmes  tou  t  notre  ar- 
gent au  même  poids  ;  mais  nous  le  rappor 

"zf'Et  nous  vous  en  apportons  encore 
d'autre  ,  pour  achetter  ce  qui  nous  eft  ne- 
«flaire  :  mais  nous  ne  favons  en  aucune 
forte  qui  a  remis  notre  argent  dans  nos 
-  {?x'.  L'intendant  leur  répondit  rayez  l'ef- 
pnt  en  repos  ;  ne  craignez  point  :  votre 
Dieu,  8c  le  Dieu  de  votre  pere  vous  a 
donne  ces  trefors  dans  vos  facs  ;  [car  pour 
moi]  j'ai  reçu  l'argent  que  vous  m  avez 
donne\  Il  fit  fortir  aufli  Simeon^ 7*/ri- 
fon  ,  8c  il  le  leur  amena. 

24.  Après  les  avoir  fait  entrer  en  la  mai- 
fou  de  Jofeph  ,  il  leur  fit  apporter  de  l'eau 
pour  fe  laver  les  pieds      il  donna  a  man- 

*î<îc?pend?«  ils  tinrent  leurs  prefens 
rout  prêts,  attendant  que  J.ofeph.  entrât 
fur  le  midi ,  parce  qu'on  leur  avoit  dit 
qu'ils  dévoient  manger  en  ce  lieu- là.  m 
2.6.  lofeph  étant  donc  entre  dans  a  mai- 
fon, ils  lui  offrirent  dans  l'intérieur  de 
la  maifon  les  prefens .  qu'i s ;  tenoient  en 


nt  à  l'entrée  du  lac  au  P»«f  VY,™ 
l'argent  qu'il  a  donne  pour  le  Me.  X«M 
tendant  fit  ce  que  Jofeph  lui  avoit  or- 

dS?Et  le  lendemain  dès  le  ™tin  on  leS 
laifia  aller  avec  leurs  ânes ,f  6^";roient 
4.11s  forcirent  de  la  ville  ,  8c  n  eto<ent 

fôVïtuendant ,  8c  lui  dit:  Gourez  vite 
aorès  ces  eer.s  ;  8c  quand  vous  les  aurez 
auefn" ,  fîtes  leur  :  Pourquoi  avez-vous 
rendu  le  mal  pourlebien?  ft 
f.  Cette  coupe  que  vous  emportez  ,  eft 
celle  dans  laquelle  mon  ^fu,rpb0Jhcov£ 
dont  il  fe  fert  pour  connoitre  les  chofes 
cachées.  Vous  avez  fait  une  très  mechan- 
".f'inîendant  les  atteignit  ,8c  leur  dit 
^flfstf répondant:  Pourquoimon  fei- 
gneur  parle- 1- il  ainfi  ?  fes  ftîyiteurs  au- 
roient  horreur  de  faire  une  aftion  de  cette 

°  8  .N  ous  vous  avons  rapporté  du  pays de 
Chanaan  l'argent  que  ^us^atxcwà 

„o1»^ 

trouvera  [ce  que^vous  cherchez]  même  . 
8c  pour  nous4,  nous  ferons  efclaves  de 

To"  iftîuïïit:  qu'U  foit  fait  mainte- 
nant  félon  vos  paroles  ,  ou  îlutot  que  ce- 
?ui  à  qui  on  trouvera  la  cou$e  foit  mon  ef- 
clàve  ipôur  vous  .  vous  ferez  routés  in- 
" ïïïfi  déchargèrent  donc  auffi-tôt  leurs 
facs  à  terre  ,  8c  chacun  ouvrit  le  fien. 


î^urs  mains ,  8c  ils  l'adorèrent  en  fe  baïf-    vz.  Uinten&ant  ™H\"^-Ïa^i«îé^ 
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chacun  rechargea  fon  âne ,  8c  ils  revin- 
rent à  la  ville. 

14-  Juda  fe  prefenta  [le  premier]  avec 
fes  frères  devant  Jofeph  ,qui  étoit  encore 
au  même  lieu;  &  ils  fe  proftern«rent[cous 
enfemble]  à  terre  devant  lui. 

iç.  Jofephieurdit  :  quelle  adtion  avez- 
vous  faite?  ignorez -vous  qu'un  homme 
rel  que  ;e  fuis  fait  découvrir  les  cbofes  ca- 
chées ? 

lé.Que  repondrons-nous  à  mon  feigneu 
dit  alors  Juda?  qu'alleguerons-nous  ; 
comment  nous  juftifierons-nous  ?  Dieu  a 
trouve'  Piniquiré  de  vos  ferviteurs  :  nous 
fommes[tous]les  efclaves  de  mon  feigneur, 
sous  8c  celui  à  qui  on  a  trouve'la  coupe 

17.  Jofeph  repondit  :  Dieu  me  garde  d'a- 
gir de  la  forte  :  celui  à  qui  on  a  trouvé  la 
coupe  fera  mon  efclave:  pour  vous  re 
tournez  en  paix  vers  votre  pere. 

i».  Juda  s'apprôcbant  alors  [plus  près] 
de  Jofeph,  lui  di  t  [avec  afiurance:]  Regar 
dez-moi  ave:  bonté  mon  feigneur;  per 
mettez  ,  je  vous  prie,  à  votre  ferviteur  d< 
vousaddrefler  la  parole;8c  ne  vous  mettes 
pas  en  colère  contre  votre  efclave;  cai 
vous  êtes  comme  Pharaon. 

19.  Mon  feigneur  a  interroge'  fes  fervi- 
teurs en  ces  termes  :  avez-vous  encore-vô- 
tre pere  ou  quelque  autre  frère  ? 

20.  Et  nous  avons  repondu  à  mon  fei- 
gneur :  nous  avons  un  pere  qui  eft  vieux 
îc  un  jeune  frère  qu'il  s  eu  dans  fa  vieil- 
ïefTe  ,  dont  le  frère  [utérin]  eft  mort  :  il 
nerefte  plus  que  celui-là  de  famere.St 
fon  pere  l'aime  [tendrement.] 

ai.  Vous  dites  alors  à  vos  ferviteurs: 
3-nenez-le-mOi,  je  le  regarderai  d'un ceil 
favorable. 

az.  Mais  nous  répondîmes  à  mon  fei- 
gneur: ce  jeune  homme  ne  peut  quitter  fon 
pere,  car  fon  pere  mourra,  s'il  le  quicte. 

Î.3.V0US  dites  à  vos  ferviteurs:  il  le 
dernier  de  vos  frères  ne  vient  avec  vous  , 
vous  ne  verrez  plus  mon  vifage. 

a+.Lorsdonc  que  nous  fumes  retournés 
vers  notre  pere  votre  ferviteur,  nous  lui 
rapportâmes  [toutes]  les  paroles  de  mon 
feigneur. 

Quelque  tims  après  notre  pere  nous 
dit:  recourneze»  Egipte  pour  nous  achet- 
ter  encore  unpeudeblé. 

26.  Mais  nous  lui  repondîmes  :  nous  ne 
pouvons  y  aller feuls  :  Jî  notre  jeune  frère 
y  vient  avec  nous  ,  nous  irons  enfemble  ; 
s'il  ne  vient  pas  ,  nous  ne  pourrons  voir 
le  vifagede  cet  homme  commande  en 
C«  fays-là. 

27.  Il  nous  repondit:  Vous  favez  que 
j'ai  eudeuxfilsde  ma  côfreépoufe. 

a8.L'un  d'eux  étant  allé  aux  champs, 
j'ai  cru  qu'une  bête  l'avoit  dévoré  ,  &  il 
ne paroit point  jufqu'à  cetteheure. 

29.  Vous  emmenez  encore  celui-ci; 
S'il  lui  arrive  quelque  malheur ,  vous  ac- 
cablerez ma  vieillefle  d'une  affliclion  qui 
me  conduira  dans  le  tombeau. 

30.  Maintenant  donc  fi  je  me  prefente  à 
mon  perevotre  ferviteur ,  8c  que  fon  jeu- 
ne fils  ne  foit  pas  avec  apus ,  comme  fa 
vie  dépend  de  cellede  ce  fils  , 

31.  lorfqu'il  verra  qu'il  ne  fera  point 
revenu  ,  il  mourra  ,  8c  vos  ferviteurs  ac- 
cableront fa  vieillefTe  d'une  douleur  qui 
le  mènera  au  tombeau. 

31.De  plus  votre  ferviteur  a  repondu 
pour  ce  cher  fils  ,  afin  de  l'emmenerd'au- 
près  de  mon  pere  :  fi  je  ne  vous  le  ramené, 
lui  ai-je  dit  ,  que  je  fois  regarde'  tous  les 
jours  de  mavie  comme  ayant  péché  contre 
vous. 

3  g.  Maintenant  donc  je  vous  fupplie,que 
vocre  ferviteur  foit  l'efclave  de  mon  fei- 
gneur :  je  demeurerai  pour  vous  fervir  en 
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la  place  de  ec  jeune  homme ,  afin  qu'il  re- 
tourne avec  fes  frères. 
3  4.  Car  comment  pourrois- jefans  lui  re- 
tourner vers  mon  pere  ,  8c  m'expofer  * 
être  témoin  de  l'extrême  affllftion  qui 
l'accablera? 


CHAPITRE  XLV. 
f  Ofepu  ne  pouvant  plus  fe  retenir  en 
J  prerence  de  tous  ceux  qui  l'environ- 
noient,  s'écria  ,  faites  fortir  tout  le 
monde  ;  Sç  nul  [étranger]  ne  demeura 
avec  lui»  lorfqu'il  fefic  connoître  à  fes 
frères. 

2.  Alors  il  pleura,  il  éleva  fa  voix  »  qui 
fut  entendue  des  Egiptiens ,  8c  de  la  mai- 
fon  de  Pharaon; 

3.  8c il  dit  à  fes  frères:  Jefuis Jofeph  : 
mon  pere  vit-il  encore  ?  Mais  fes  frères  ne 
pouvoient  lui  repondre  ,  tant  ils  étoient 
troublés  de  fe  trouver  en  fa  prefence. 
4«  Jofeph  dit  donc  encore  à  fes  frères: 

approchez-vous  de  moi  ,  je  vous  prie.  Ils 
s'approchèrent,  8c  il  ajouta  :  je  fuis  Jo- 
feph votre  frère  que  vous  avez  vendu  pour 
être  emmené  en  Egipte. 
T.  Mais  maintenant  ne  vous  abandonnes 
point  à  la  douleur  ,  8c  ne  croyez  pas  que 
ce  foit  un  fujet  de  concevoir  de  l'indi- 
gnation les  uns  contre  l'es  autrest  parce  que 
vous  m'avez  vendu  four  être  conduit  en  ce 
pays-ci  :  car  Dîeu  m'a  envoyé  [en  EgipteJ 
avant  vous  pour  [votre]  falut. 

6.  Il  y  a  deux  ans  que  la  famine  a  com- 
mencé fur  la  terre,  8c  il  en  refte  encore 
cinq  ,  pendant  lefquels  il  n'y  aura  ni  la- 
bour ni  moiflon. 

7.  Dieu  m'a  fait  venir  ici  avant  vous,afin 
que  par  mon  moyen  vous  fufliez  de  ceux 
lui  feront  refervés  fur  la  terre  ,  Se  que  je 
vous  confervafle  la  vie  par  une  grande  dé- 
livrance. 

8.  Maintenant  donc  il  faroitque  ce  n'eft 
pas  vous  qui  m'avez  fait  venir  ici  :  c'eft 
Dieu  ,  lequel  suflî  m'a  établi  le  pere  de 
Pharaon  ,  le  maître  de  tcutefa  maifon,  8c 
le  dominateur  dans  toute  la  terre  de  l'E- 
gipte. 

9.  Hâtez-vous  d'aller  trouver  mon  pere* 
8c  dites-lui  :  Voici  ce  que  w/w  mande 
votre  fils  Jofeph  :  Dieu  m'a  rendu  le  maî- 
tre de  toute  l'Egipte  :  venez  me  trouver  , 
ne  différez  point. 

10.  Vous  demeurerez  dans  la  terre  de 
Gefien  ,  vous  ferez  près  de  moi  ,  vous  8c 
vosenfans,  8c  lesenfansde  vos  enfans; 
vos  brebis,  vos  troupeaux  de  bœufs  ,  8c 
tout  ce  que  vous  pofledez. 

11.  Et  je  vous  nourrirai  là  de  peur  que 
vous  ne  periftiez  avec  toute  votre  famille, 
8c  tout  ce  qui  eft  à  vous;  car  il  y  aura  en- 
core cinq  années  defamine. 

12.  Vous  voyez  de  vos  yeux  ,  vous  8c 
mon  frère  Benjamin  ,  que  c'eft  moi-même 
qui  vous  parle  de  ma  propre  bouche. 

3.  Annoncez  à  mon  pere  quelle  eft  la 
oire  à  laquelle  je  fuis  élevé  dans  l'E- 
gipte ,  8c  tout  ce  que  vous  avez  vu.  Hâ- 
tez-vous d'amener  ici  mon  pere. 
14.  Ets'étant  jettéaucou  de  Benjamin 
fon  frère  il  pleura  ;  Ec  Benjamin  pleura 
aufli  en  le  tenant  embrafie. 

if . [Jofeph]  embrafia aufli  tous  fes  frè- 
res, il  pleura  fur  [chacun  d']eux;  8c  âpres 
cela  fes  frères  s'entretinrent  avec  lui. 

ifj-  Aufll-tôt  lebruit  s'en  répandit  dans 
toute  la  cour  du  roi  ,  8c  on  dit  publique- 
ment que  les  frères  de  Jofeph  étoient  ve- 
nus ;  ce  qui  fut  agréable  à  Pharaon  Se  à 
fes  officiers. 
17.  Alors  Tharaon  dit  à  Jofeph  :  Dites  à 
os  frères  :  voici  ce  que  vous  devez  faire: 
Chargez  vos  ânes  de  blé  ,  retournez  en 
Chanaan  : 

8.  amenez  de-là  votre  pere  avec  iéUtt 
votre 


/««AT»      Aft,  G    E  N 

vrtfrPfWiile  ,  8c  venez  me  trouver,  je 
rou?/onneraU?usV  les  biens  de ^Egipte 
8t  vous  ferez  nourris  de  ce  qu  il  y  a  ae 

fans  &  vos  femmes  :  amenez  aufii  votre  Pe 
re,  8c  revenez  [au  plutôt. ] 

20.  N'ayez  point  de  regret  de  laiffet ce 
qui  eft  dans  vos  maifons ,  .Parcen?uV™U." 
tes  les  richefles  de  l'Egi pte  feront  à  vous. 

"  Les  enfans  d'Ifrael  firent  .cet  qui 
leur  avoit  ère  ordonné.]  Et  Jofeph  leur 
fit  donner  des  chariots  ,  félon  1 1  ordre  de 
Pharaon, *  des  vivres  pour {  «che^n- 


S  E.  CHAP.  4-7.  3ï 

a.  Les  fils  de  Juda  ,  Har ,  Se  Onan  ,  Se- 
,h  ,  Pharês  8c  Zara.  Her  Se  Onan  mouru- 
rent dans  le  pays  de  Chanaan.  Les  hls  de 
Pharès  étoient  Hefron  8c  Hamul. 
m"  Les  filsd'Ifiachar,  Thola  ,  rhua,  Job 

*  "LeJfilsde  Zabulon  ,  Sared,  Elon  Se 

j3ic!  cl'font-là  les  fils  de  Lia  quelle  don- 
na à  Jacob  en  Mefopo'tamle  de :  Sine,  avec 
fa  fille  Dina  :  fes  fils  8c  fes  filles  etoient 
en  tout  trente-trois  perfonnes. 

1 6.  Les  fils  de  Gad  étaient  Sephion,  Hag- 
gi ,  Suni ,  Efebon  ,  Erl  ,  Arodi  &  Arelj. 

17.  Les  fils  d'Afer,  Jamne  ,  if^M' 
fui  .Beria;  Se  Saraleur  feeur.  Les  hls  de 


rhîraon,  8c  des  vivres  P«ur  le^emin.  m  '^^^Melchiel 
«.Il  donna  aqffî  deux  hab^  fils  que  Jacc 


cun  d'eux  ;  mais  il  en  donna  cinq  [des 
plus  beaux]  à  Benjamin,  8c  trois  cens 

^Tn^ôyi  de  même  pour  fon  pere 
[autant  d'argent  8c  d'hablllernens,  avec] 
dix  ânes  chargés  de  "«/«qu'il  J  *v°_ct 
de  plus  précieux  dans  l 'Egipte  ,  8c  autant 
d'ânefles  qui  portolent  pour  le  ç hetrur, 1  du 
blé, du  pain,  8c  toutes  fortes  de  vivres  pour 
le  nourrir  dans  le  chemin.  ' 

2.4.11  renvoya  ainfi  fes  frères -,8c  à  leur 
dejart  il  leur  dit  ,  ne  difputez  point 
pendant  le  chemin.  i.p  „:„«•„,,, 

ac.  Ils  retournèrent  donc  de  l'Egipteau 
pays  de  Chanaan  vers  Jacob  leur  pere. 
25.  Et  ils  lui  dirent  cette  grande  nou- 
velle: [votre  fils]  Jofeph  eit  encore  en 
vie,  8c  même  il  commande  dans  toute  la 
terre  d'Egipte:  cependant  fonefprit  etoit 
toujours  dans  l'abbattement ,  parce  qu  il 
ne  croyoit  pas  ce  qu'ils  lui  difoient. 

27.  Mais  ils  lui  rapportèrent  toutes  les 
paroles  de  Jofeph,  8c  tout  ce  qu'il  leur 
avoit  dit  ;  8c  il  vit  de  fes  yeux  les  chariots 
que  Jofeph  lui  envoyoit  pour  le  transpor- 
ter en  Egifte.  Alors  l'efprit  de  Jacob  leu 
pere  reprit  une  vie  nouvelle. 

28.  Je  n'ai  plus  rien  à  fouhaitter,  dit 
Jacob  ttuifque  mon  fils  Jofeph  vit  encore: 
j'irai  Se  ie  le  verrai  avant  que  je  meure. 


CHAPITRE  XLVI. 

ISrael  partit  donc  avec,tout  ce  qu'il 
avoit:  il  vint  àBerfabee,8c  immola 
{[en  ce  lieuj  des  viftimes  au  Dieu  de  fon 

rt.eoraDieuparîa  à  îfraeldans  unevifion 
pendant  la  nui  c ,  8c  lui  dit  :  Jacob,  Jacob . 
Me  voici  ,  repondit-il.  „. 

2.  Dieu  ajouta:  Je  fuis  le  Dieu  fort  ,  k 
Bien  de  votre  pere:  ne  daignez  point 
d'aller  en  Egipte,  parce  que  je  vous  y 
rendrai  pere  d'un  grand  peuple.  _ 

4.  J'irai  avec  vous  en  Egipte,  8c  jevous 
en  ramènerai  très  certainement:  Jofeph 

aufii  vous  fermera  les  yeux  de  fes  mains. 
Jacob  partit  donc  de  Berfabee  ;  8c  les 

enfans  d'Ifrael  emmenèrent  Jacob  leur  pe 

re  ,  leurs  petits  enfans  8c  leurs  femmes , 

dans  les  chariots  que  Pharaon  avoit  en 

voyéspour  le  faire  venir. 

6.  Ils  emmenèrent  aufii  leurs  troupeaux  , 
8c  toutes  qu'ils  avoient  acquis  de  biens 
au  pays  de  Chanaan,  8c  il  arriva  en  Egipte 
avec  toute  fa  race. 

7.  Il  y  amena  avec  lui  fes  fils  ,  fes  petits- 
fils  ,  fes  filles  ,  5c  tout  cequietoitne  de 

8.  *Orvoici  les  noms  des  enfans  d'Ifrael 
qui  entrèrent  dans  l'Egipte  ,  îorfqu's,!  y 
vint ,  lui  8c  toute  fa  race,  son  fils  aîné 
e'toit  Ruben.  , 

9.  Les  fils  de  Ruben  étaient  Henoch  , 
Phallu  ,  Hefron  8c  Charmi.  . 

10.  Les  fils  de  Simeon  ,  Jamuel ,  Jamin  , 
Ahod ,  Jachin  ,  Sohar ,  Se  saul  fils  d'une 
femme  de  Chanaan.  , 

1 1.  Les  fils  de  Levi ,  Gerfon ,  Caath  £c 
jÂer&rî. 


18.  Ce  font-là  les  fils  que  Jacob  eut  de 
Zelpha  .laquelle  Laban  avoit  donnée  à 
Lia  fa  fille  :  en  tout  Mzt  Çerfonnes. 

1 9.  Les  fils  de  Rachel  femme  de  Jacob  , 
étaient  Jofeph  8c  Benjamin. 

20.  Jofeph  écanten  Egipte  eut  deux  fils 
d'Afeneth  fille  de  Putiphar  prince  d'He- 
liopolis  ,/*™irManaffe8c  EPbraim. 

ai.Lesttlsde  Benjamin  étaient  Bela  , 
Bechor  ,  Asbel ,  Géra  ,  Naaman  ,  Echi  . 
Ros  ,  Mophim  ,  Ophim  8c  Ared. 

22.  Ce  font-là  les  fils  que  Jacob  eut  de 
Rachel  ,en  tout  quatorze  perfonnes. 

23.  Dan  «'eut  qu'Un  fils  qui  fi  nomma 

Hi4?Les  fils  de  Nephthali ,  étaient  Jafiel, 
Guni ,  Jefer  8cSallem. 
2f.Ce  font-là  les  fils  que  Jacob  eut  de 
Bala,  laquelle  Laban  avoit  donnée  a  Ra- 
chel fa  fille  ;  en  tout  fept  perfonnes. 

26.  Tous  ceux  qui  vinrent  en  Egipte 
avec  Jacob  ,  8c  qui  étoientfortis  de  lui  • 
étoient  en  tout  foixante  8c  fix  perfonnes 
fans  compter  les  femmes  de  fes  fils. 

27.  //  y  faut  joindre  les  deux  enfans  de 
Jofeph  qui  lui  étoient  nés  en  Egipte. 
Ainfi  foutes  les  perfonnes  de  la  maifon  de 
Jacob  qui  vinrent  en  Egipte  ,  furent  au 
nombre  de  foixante  8c  dix. 

28.  Or  Jacob  envoya  Juda  devant  lui 
vers  Jofeph,  ponr  l'avertir  qu'il  feren- 
droit  en  la  terre  de  Geflen ,  afin  que  Jo- 
feph y  vînt  à  fa  rencontre. 

29.  Jofeph  fit  atteîler  fon  chariot,  8c 
vint  en  la  terre  de  Geflen  au  devant  d'If- 
rael fon  pere  :  dès  qu'il  le  vit ,  ilfe  jetta 
à  fon  cn;i ,  8c  pleura  long-tems  ,  le  tenanC 
embrafie.  '  ,  .    .  , 

20.  Luaeldit  à  Jofeph:  je  mourrai  main- 
tenant [avec  joie]  puifque  j'ai  vu  votre 
vifage  ,  8c  que  je  faî  que  vous  êtes  en  vie.  \ 
X  1.  Jofeph  dit  à  fes  frères  8c  à  [toute]  la 
maifon  de  fon  pere:  Je  m'en  vais  avant 
■vous  ,  8c  faifant  favoir  votre  arrivée  à 
Pharaon  ,  je  lui  dirai:  mes  frères  8c  ceux 
de  la  maifon  de  mon  pere  qui  étoient  en  la 
terre  de  chanaan  font  venus  me  trouver. 
2  2.  Ce  font  des  pafteurs  de  brebis  qui  fe 
font  toujours  occupés  à  nourrir  des  trou- 
peaux ;  ôc  ils  ont  amené  avec  eux  leurs 
brebis  ,  leurs  beau f s  ,  8c  tout  ce  qu'ils  pof- 
fedent.  _ 
23.  Et  lorfque Pharaon  vous  fera  venir, 
5c  vous  demandera  quelle  eft  votre  occu- 
pation i  ,  _ 
"  34.  vous  lui  repondrez  :  vos  ferviteurs 
ont  éte'pafteurs  depuis  leur  enfance  juf- 
qu'à  prefent ,  8c  nos  pères  l'ont  toujours 
été  comme  nous.  [Vow  direz  ceci]  pour 
pouvoir  demeurer  dans  Iz  terre  de  Geflen; 
parce  que  les  Egiptiens  ont  en  abomina- 

tion  tous  les  pafteursde  brebis.  ^  

C  H  Â  PITRE  XL  VIL 
t  ofeph  étant  donc  slle  trouver  Pharaon, 
J  lui  dit  :  mon  pere  8c  mes  frères  font  ve- 
nus du  pays  de  Chanaan  ,  avec  leurs  bre- 
bis 3  leurs  troupeaux  de  bœufs ,  &  tout 
B  f  ee 


34       CHAT».  47-  O  EN   E  S-  E.  CHAP.  4g. 

ce  qu'ils  poflTedent ,  8c  liste  font  arreces  terres  en  nons  donnant  du  pain  :  nouJ  IV 
en  la  terre  de  GefTen.  rons  efclaves  de  Pharaon  ,  &  nos  terres 

a.  Il  prie  avec  lui  cinq  de  les  frères  qu'il  feront  a lui.  Donnez-nous  aufli  de-quo! 
prefenta  à  Pharaon.  ,  lemer  ,  afin  que  nous  vivions  ,  que  nous 

3.  Le  roi  demanda  aux  frères  de  Jofeph,  évitions  la  mort,  &  que  le  pays  ne  foit 
à  quoi  vous  occupez- vous  ?  Ils  luirepon-  1  point  defole'. 

direnc  :  vos  ferviteurs  font  pafteurs  de  io.  Ainfi  Jofeph  acquit  à  Pharaon  toute 
brebis ,  comme  Vont  été  nos  pères.  la  terre  d'Egipte;  car  chacun  des  Egi- 

4.  Us  dirent  aufli  à  Pharaon  :  nous  fom-  I  ptiens  vendit  fon  champ  ,  parce  qu'ils 
mes  venus  demeurer  comme  étrangers  dans  éroient  prefTés  de  la  famine  ;  8c  la  terr» 

'*     appartint  à  Pharaon. 

ai. Il  fit  que  le  peuple  fut  aufli  aflujettl 
au  roi,  depuis  un  bout  des  frontières  de- 
I'Egipte  ,  jufqu'à  l'autre. 

22.  Il  n'y  eut  que  les  terres  des  facrifi- 
eateurs  qu'il  n'acquit  point  four  le  roii 
parce  que  Pharaon  leur  fournifloit  une 
portion  réglée»  8c  qu'ils  fubfifterent  de 
cette  portion  que  le  roi  leur  donnok  ; 
c'eft  pourquoi  ils  ne  vendirent  point 
leurs  terres. 

23.  Après  cela  Jofeph  dit  au  peuple  : 
vous  voyez  que  je  vous  ai  acquis  pourPha- 
raon,  à  qui  vous  affartenez,  aujourd'hui, 
vous  S<  vos  terres.  Voilàdequoi  femer  , 
enfemencez  la  terre. 

24.  Quand  le  tems  de  Ja  récolte  fera  ve- 
nu ,  vous  en  donnerez  au  roi  lacinquieme 
partie;  les  quatre  autres  feront  pour  vous, 
pour  enfemencsr  les  terres  ,  pour  voua 
entretenir  ,  vous  8c  ceux  qui  feronr  dans 
vos  maifons  ,  8c  pour  nourrir  vos  petits 
enfans. 

2C.  Ils  lui  repondirent  :  cVy?  vous  qui 
nous  avez  fauve  la  vie:  que  nous  trou- 


vos  terres  ,  parce  qu'il  n'y  a  point  ail 
leurs  d'herbe  pour  les  troupeaux  de  vos 
ferviteurs  ,  8c  que  la  famine  eft  grande 
dans  le  pays  deChanaan:  or  maintenant 
«ous  vous  fupplions  [d'ordonner]  que 
vos  ferviteurs  demeurent  dans  la  terre  de 
GefTen. 

f.  Le  roi  dit  donc  à  Jofeph  :  Votre  pere 
te  vos  frères  vous  font  venus  trouver. 

6.  Vous  pouvez  choifir  dans  toute  l'E- 

fipte  ;  faites-les  demeurer  dans  l'endroit 
u  pays  qui  vous  faroitra  le  meilleur  : 
qu'ils  habitent  dans  la  terre  de  GefTen. 
Que  fi  vousconnoifTez  qu'il  y  ait  parmi 
eux  des  hommes  habiles,  donnez-leur 
rinrendar.ee  fur  mes  troupeaux. 

7.  Jofeph  intreduifit  enfuite  fon  pere 
devant  le  roi ,  8c  il  le  lui  prefenta  :  Jacob 
fouhaitraà  Pharaon  toute  forte  de  pro- 
fperité. 

8.  Le  roi  lui  demanda  quel  âge  ilavoit. 
Q.Il  y  a  cent-trente  ans,  repondit-il  . 

que  je  fuis  voyageur  :  le  tems  des  années 
de  ma  vie  a  été  court  8c  fâcheux  ;  8c  il  n'a 
point  égalé  celui  des  années  qu'a  duré  la 
vie  de  mes  pères  ,  de  ces  jours  ou  ils  ont 
été  voyageurs. 

io.  Jacob  ayant  feuhaitté  toute  forte  de 
bonheur  au  roi  *  fe  retira. 

ï  1 .  Jofeph  ,  félon  le  commandement  de 
Pharaon  ,  afligna  une  demeure  à  fon  pere 
€c  à  fes  frères  ;  8c  leur  donna  une  poflef- 
fiondans  la  terre  d'Egipte  dans  le  meil- 
leur endroit  de  ce  pays,  en  la  contrée  de 
Hameiïès  ,  comme  Pharaon  l'avoit  or- 
donné. 

12.  Jofeph  nourrifloit  aufli  fon  pere ,  8c 
fesfVeres  ,  6c  toute  la  maifon  de  fon  pere, 
à  proportion  de  ce  queihacua  avait  d'en- 
fàcs. 

«3.  Or  le  pain  manquoit  dans  toute  la 
terre:  la  famine  étoit  très  grande;  8c 
•cette  difette  reduifoit  l'Egipre  ,  aufli 
bien  que  la  terre  de  Cbanaan,à  Ja  dernière 
extrémité. 

14.  Jofeph  ayant  amaflé  tout  l'argent 
qui  fe  trouva  dans  i'Egipte  8c  dans  le 
pays  de  Chanaap.,pour  le $rix  du  blé  qu'on 
acbetroit,  le  porta  au  treforduroi. 

lï.Lorfque  l'arpent  du  pays  de  I'Egipte 
Se  de  celui  de  chanaan  eut  été  épui.'é  , 
tous  les  Egipriens  vinrent  trouver  Jo- 
fepb,  &  fui  dirent  :  donnez-nous  du  pain: 
pourquoi  nous  lahTerez-vous  mourir  fau- 
te d'argent  ? 

i<S.  Jofeph  leur  repondit:  fi  vous  n'a- 
vez plus  d'argent,  amenez  vus  troupeaux, 
8c  je  yous  donnerai  [du  blé]  en  échange. 

17.  Us  lui  amenerenr  donc  leurs  trou- 
peaux ,  8c  il  leur  donna  du  blé  pour  le 
prix  de  leurs  chevaux  ,  de  leurs  brebis ,  de 
leurs  boeufs  ,  8c  de  leurs  ânes;  8c  il  les 
nourrit  cette  année-là  pour,  tous  leurs 
troupeaux  [qu'il  reçut  d'eux  en  échange.] 

18. Ils  paiierent  amfi cette  année;  mais 
la  fuivante,  ils  revinrent  à  lui ,  8c  lui  di- 
rent :  Nous  ne  veus  cacherons  point ,  mon 
feigneur ,  que  l'argent  nous  ayant  man- 
qué 4'/*£arv* ,  8c  ne*  troupeaux  ayant  été 
remis  a  men  feigneur  ,  il  ne  nous  reite 
rien  devant  lui  que  nos  corps  8c  nos  ter- 
res. 

19.  Pourquoi  donc  mourrions-nous  à 
vos  yeux  .'achetiez  nos perfonnes  fie  nos 


26.  jofeph  fit  donc  une  loi  qui  dure  juf« 
qu'à  ce  jour  au  fujet  des  terres  de  I'Egipte,, 
que  la  cinquième  partie  de  te  qu'elles  fro- 
duifent  eft  pour  le  roi ,  excepté  les  feules 
tei  res  des  pfêcres  ,  lefquelles  ne  furent, 
point  acquifes  à  Pharaon. 
27.1frael  demeura  donc  dans  I'Egipte, 
en  la  terre  de  GefTen  :  fes  enfans  en  joui- 
rent d'une  manière  ftable  ,  8c  i!s  s'y  ac- 
crurent 8c  s'y  multiplièrent  extrêmement. 

2  8. Jacob  vécut  ainft  dans  la  terre  d'Egi- 
pte pendant  dix-fept  ans  ;  8c  tout  le  tems 
de  fa  vie  fut  de  cent  quarante-fept  ans. 

29.  Comme  [il  vit  que]  le  jour  de  fa 
mort  apprbehoit ,  il  appella  fon  fils  Jo- 
feph ,  8c  lui  dit  :  Si ,  comme  je  le  defire  , 
j'ai  trouvé  grâce  devant  vous  ,  mettez, je 
vous  prie  ,  votre  main  fous  ma  cuifTe  ,  8c 
exécutez  avec  fidélité  ce  que  vous  aurez 
eu  la  bonté  de  me  promettre  :  ne  m'enter- 
rez point ,  je  vous  prie ,  dans  I'Egipte. 

30.  Faites  que  je  repofe  avec  mes  pères  î 
tranfportez-moi  hors  de  I'Egipte  ,  8c 
mettez-moi  dans  leur  fepulcre.  [Jofeph 
lui]  repondit:  je  ferai  ce  que  vous  me 
commandez. 

3  1.  Jurez- le  moi  donc,  dit  Jacob.  Jo~ 
fephle  lui  jura;  8c  Ifrael  adora  [D.eu] 
s  affinant  fur  le  haur  de  [s.fon~\  bâro  î. 


CHAPITRE.  XLVUI. 
A  Près  cela  on  vint  dire  à' Jofeph  que  fon 
Li-  pere  e'roit  malade.   Alors  il  orit  avec 
lui  fes  deux  fils,  Manaffé  &  E'phraïm  , 
[8c  l'allavoir.] 

2.  On  le  fit  favoir  à  Jacob  :  voici  ,  lui 
dit-on,  votre  fils  Jofeph  qui  vient  vous 
rendre  vilite.  Jacob  reprenant  fes  forces 
fe  mit  fur  for.  feant  dans  fon  lit. 

3.  Puis  il  dit  à  Jofeph  :  Le  Dieu  tcut- 
.'uiiTanc  m'a  apparu  à  Luz  [qui  eft]  su 
pays  de  Chanaan  ,  8c  m'a  beni. 

4.  Je  vous  ferai,  m'a-t-ildlt,  crrîrre 
8c  multiplier  :  je  vous  rendrai  pere  d  ure 
multitude  de  peuples  ;  8c  je[vcus]donne- 

ai  cette  terre  ,  [8c]  à  votre  race  après 
eus,  pour  la  peifeder  à  jamais, 
î,  Or  maintenant  les  deux  fils  que  vous 
avez 
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foS  W£LS&^   -  ^.W^an. 

8ç  Manafie  feront  à  moicommeRuben  8c 

S6?MaVs  fi  vous  en  aver  d'autres  après 
eux  ils  feront  à  vous  :  ils  porteront  le 
%m  R  entreront  dans  tribus  dt  lents 
frères,  dans  les  terres  q^lspoffederont. 
r  car  Iorfque  je  revenois  de  Mefopota- 
Z\t T  je  perdis  Rachel  ,  qui  mourut  en 
Sem  n  au  pays  de  Chanaan,  n'y  ayant  pins 
qT'un  petit  efpace  pour  arriver  lEphra- 

ta  ;  8c  je  l'enterrai  là  fur  le  chemin d  crime-leurs  epees  ont  ic»  v*  «.  .  ...,~v— 

phr'ata  qui  s'appelle  MjHMJdMn.  ^^S'^n  ame  n'approuvera  leur 

8 .  Alors  Ifrael  voyant  les  fils  d*  Jofepn  .  «  J  w»r«zr ,  ô  ma  gloire ,  tn  ne  fe- 
lui  demanda  :  qui  font  ceux-ci  ?  joi mpioc  j  ?        qu>i,s  ont 

9.  Jofeph  répondit  à  fon  Pgeict  font  {«^JJ  nommes  dans  leur  colère  ,  8c  ren« 
■fî-ftSHM  Sfflt»,  vïrfé  les  murs  rfW«Wrp.rc.qu  U  leur 


Âffemblez-vous ,  8c  écoutez ,  enfaa» 
de  Jacob  :  écoutez  Ifrael  votre  pere. 

a .  Ruben  mon  premier-né  ,  VMSdevtm 
être  mi  force  8c  ma  principale  ncheffe ,  le 
premier  en  dignité  8c  en  pmflance. 

A.  Vous  vous  lies  répandu  comme  l'eau; 
vous  n'aurez  point  de  prééminence.  Elle 
s'eft 'évanouie pour  <i>o«f  .Iorfque  vous  êtes 
monté  S?  le  lit  de  votre  pere  ,  Iorfque 


Hes  enfans  que  Dieu  m  iouunw  v«i  r-/- 
ei.  Approcbez-lesdemoi,  je  vous  prie 
dit  facob  .afin  que  Je  les  benifle.  I 
d  o.  Car  les  yeux  d'Ifrael  s'^qien  oh- 
fturcis  à         de /^[grande]  vieiUeffe  , 
[,8c]  il  ne  pôuvoit  *ff»  voir.  Les  ayant 
donc  fait  approcberde  lui  „il  les  baifa  8c 
1Vt!mruisff?frael  dit  à  Jofepb  ^ne  cro- 
yais pas  voir  jamais  votre  vifage  ,  S  ïm 
ci  que  Dieum'a  fait  voir  même  vos  en- 

fîzS.'jofepb  les  ayant  retirés  d^entreles 
genoux  d£  fonper'e  ,  fe  profterna  devant 
lùi  iufqu'en  terre.  ■  .  _ 
,3.  Jofeph  les  prit  enfuite  l'un 8c  1  au- 
tré  ;  8c  il  mit  Ephraïm  if»  droite, à  la 
eauche  d'Ifrael  ,  8c  Manafté  à  fa  gauche  , 
fia  droite  de  fon  pere  i  8c  il  les  approcha 
^iîoS^ael^ndantfamaindroite 
la  mit  fur  la  rêre  d'Epbra.mqui  étoit  le 
plus  jeune,  8c  mit  fa  main  çauche  Jr  la 
tête  de  Manafie  ,  plaçant  amfii Tes  mains 
avec  m*  intelligence  fro£heti<jue  car 
Manafie  étoit  l'aîne.  mro'nu 

iç.  ruis  il  bénit  [les  enfans  de]  Jofeph i  , 
&  il  dit  :  Que  le  Dieu  en  la  preience  de 
qui  ont  marché  mes  pères  Abraham  8c 
Ifaaç  ,  le  Dieu  qui  eft  mon  pafteur  depuis 
^^q^T'fngeluV'm'a  délivré  de  tout 
mal  bS "S f  enfans;  qu'ils  portent  mon 
nom  ,  8c  les  noms  de  mes  .pères  Abraham 
&  Ifaac  ,  8c  qu'ils  fe  multiplient  àl  mttm 


rnain  de  fon  pere ,  il  tâcha  de  la  Porter  de 
défit»  la  tête  d'Ephraïm  fur  celle  de  Ma- 

"f 8 f  Jofeph  dit  en  même  tems  à  fon  pere  : 
vos  mains  ne  font  pas  bien  mon  , pere; car 
celui-ci  eft  l'aîné:  mettez  votre  main 
droite  fur  fa  té  te.  î„/v,v*  Rj>  7«î 

ïq.  Mais  fon  pere  refuft  de  le  faire  tolui 
dit  :  je  le  fai         mon  fils  ,  je  /efai  *«* . 
celui-ci  feraauiii  pere  d'un  peuple  ,  8c  il 
fera  grand  ;  maisYon  frère  qui  eit  plus 
jîune8ftra  Plus  grand  que  lui ,  8c  fa  pofte- 
ritéXera  la  plénitude  des  nations.  # 
xo.  jacob  les  bent  t  donc  alors ,  8c  dit  . 
îfrael  fera  beni  en  vous  ,  o  Jofeph,**  on 
riirV  ciue  Dieu  vous  beniiie  comme  E- 
Phraim  &  Manafie.  Ainfiil  mit  Ephra.m 
ûri?/rr?eaind?te  enfuite  à  Jofeph  fon  fils  : 
vVus  voyez  que  je  m'en  vais  mourir  t 
mais  DUu  fera  avec  vous  autres ,  8c  il 
vous  fe«  retourner  au  pays  de  vos  pères. 
V£a.  Je  vous  donne  de  plus  qu' i  vos  frères 
^tte :  partie w«»  frir»,quej»ai  gagnée  fur 
Knorrhésns  avec  mon  epee  8c  mon  arc. 

 C"HTPTÏ>  E  XL1X. 

n  Taccb  appella  Ces  enfans  ,  8c  le-r 
£t:  Aff!mbï«-vous,..8c  je  vousannon- 


tué  les  hommes  cians   eu.  » , - 

verfé  les  murs  dUmewllt  parce  qu  il  leur 

V?5m»  fureuT/fr4  maudite ,  parce  qu'rf- 
/J  «Tére'  opiniâtre  ;  8c  leur  colère  en  exé- 
cration ,  parce  qu'elle  a  été  cruelle.  Je  les 
diviftïaî, dans  Jacob,  8c  les  difperferai 
WÔuTvous  Juda  ,dontlt  nom  fïgmfi* 
louante  ,  vos  frères  vous  loueront  :  votre 
main  mettra  vos  ennemis  fous  le  joug:  les 
Sîfans  de  votre  pere  fe  profterneront  de- 
VXàt0  un  jeune  lion.  Vous  êtes  mon- 
te  ,  mon  fils  ,  après  avoir  ravi- Iz  proie. 
7«V?s'eftabbaiffë  ,  il  s'eft  repog  comme 
un  lion  qui  eft  dans  fa  force    &  comme- 
une  lionne  :  qui  le  réveillera?  . 
ta  Le  fceptre  ne  fe  retirera  poinrde 
da   ni  le  Legifiateur  de  fa  poftejité,  juf- 
qu'à  la  venue  de  celui  qui  doit  être  envo- 
vp'  &  à  oui  les  peuples  obéiront. 
y?'i  II  attachera i  fon  ânon  à  la  vignermorr 
fi  s  liera  fon  aneffe  au  ftp  ^^«^ 
lent.  Il  lavera  fa  robe  dans  le  vin  ,  8c  fon 
manteau  dans  le  fang  des  raifins. 

8c  fts  dents  plus  blanches  que  le  lair • 
12.  2-abulon  habitera  proche  des  ports 
de  deux  mers  ,  près  des  ports  des  navires 
^  ,1n  de  fes  côtés  s'étendra  vers  Sidon. 

i  rittzcbzr  ek  comme  un  âne 
*ijf  a:  il  ft  tiendra  dans  les  bornes 

'STiroqo»  le  "eu  de  yiw  repos  eft 
bon .  8c  que  fa  terre  eft  agréable  :  c  eft 
pourquoi  il  a  taiffé  l'épaule  fous  les  far» 
îî«.iv  &  «i'eft  aftuietti  à  payer  les  tributs. 
^  DaïjugeVa  fon  p'euple^auflibien  que 

le  chemin  ,  CT un  cerafte  dans  le  fentier 
qui  moTd  îe°pled  du  cheval ,  fc  qui  fa. t 
tomber  à  la  renverfe  celui  qui  le  •monte. 

18.  seigneur  ,  j'attendrai  le  falut  qnt 
^OuaTà'Gad,  des  troup.es.de  gens 
„,mésle "flleSnt ,  mais  à  ia  fin  il  pillera 

^TSeUterre  fertile  d'Afer  nuitrfM 
pain  qui  lui  eft  propre  ,  8c  qui  fera  les  de- 
1  zîSNePh?haii  eji  commune  biche  qu'on 
a  nîift  en  liberté  ,  &  il  annonce  des  paro- 
Xl\È  faille  rejetron  d.u„e  tUe  fe- 
corde -  le  rejetton  d'une  tige  féconde 
"5?5îS  auprès  d'une  fource  ^aux  vives  , 
Or  ïhacune  de  fes  branches  s'étendra  fur 

UzT.Uaes  hommes  armés  de  dards  l'ont 
rempli  d'amertume  :  ils  ont  ance  leurs 
flèches  centre  lui ,  parce  qu'ils  le  haif- 

f*ÏMals  fon  xxc&ff  <onf?™JJ™t 


fondamentale  J'Ifrael. 
?.<;.  Tout  cela  tft  venu  du  Dieu  de  votre 

Ç£.?r' qUV  ere  V?cre  Protcfteur,  8c  du 
^'^"J  <Juîv,°us  benha.  7/  vous 

comblera  des [bénédictions du  haut  du  ciel, 
!T  u  l0n,s  3e  l'abïme  qui  eft  fous 

î//^     ,  ePed-iftions  des  mammelles  ,  8c 

ae  celles  de  lafecondiré. 

„„/Les  benediftionsque  vous  recevez  de 

votre  perefurpaflenr  celles  ?w  j'ai  reçues 
$r,^e,S  pe,res',  Çllcs  s'étendent  jufqû'au 
fruit  le  plus  defirable  des  collines  éter- 
TnrLlV  elIes,  ftront  TeUnits  fur  la  '«re  de 
jofeph  ;fur  le  haut  de  la  têceduwvri  Na- 
zaréen entre  Tes  frères. 

*7\ Benjamin  yê™  «»  loupraviffant:  le 
21  rr1,-1'  d1evoJer3/^  Proie,  8c  au  foir  il 
partagera  les  dépouilles. 

d*  f  °f  f8Clt  U-  'àeS         rf"  d0Uze  trîbus 

i,.?'i-JeUTrfit.au/n  ce  commandement,  8c 
114r  dlt;  Je  V3!Setrereuai  à  mon  peuple: 


LesCtoanane'ens  habitans  du  pays  vi- 
rent le  deuil  qui  fe  faifoit  dans  l'aire  d'A- 
tad  ,  8ç  ils  dirent  ,  voilà  un  grand  deuil 
parmi  les  Egiptiens  :  c'eir  pourquoi  cette 
aire  qui  eftau  delà  du  Jourdain  fut  nom- 
mée le  deuil  del'Egipte. 

il.  Les  enfans  de  Jacob  firent  donc  ce 
qu'il  leur  avoit  ordonné. 

13.  Car  ils  le  portèrent  au  pays  deCha- 
naan  ,  8c  l'enterrèrent  dans  la  caverne  du 
champ  de  Machpela  ,  laquelle  Abraham 
avoit  achetteed'Ephron  Hethéen,  avec  ce 
champ  qui  eji  vis-à-vis  de  Mambré ,  afin 
d'y  pofiederun  fepulcre. 

14.  Jofeph  ayantenterréfon  pere  retour» 
na  en  Egipte  ,  lui ,  fes  frères,  8c  tous  ceux 
qui  etoient  ailes  avec  lui  pour  l'enterrer. 

1  Les  freresde  Jofeph  voyant  que  leur 
pere  étoitmorty?  dirent  les  uns  aux  au- 


ment  tout  le  mal  que  nous  lui  avons  fait. 

16.  Ils  lui  envoyèrent  donc  dire  :  Votre 
pere  avant  que  de  mourir  nous  a  donné 
cet  ordre: 

17.  Voici,  wa«ja-t-ildit ,  comment  vous 
*o.  dans  rprr*.  ,.,„»r„»  a  .    u         j   I  Par'erez  de  ma  fart  à  Jofeph:  je  vous  con- 

nous  vous  fupplions  de 
i  auxferviteurs  du 
votre  pere".  Jofeph  pleura  lorf- 
t  parlerainfi. 

éïliSiV^^^  que  nous  vous  fommes  afiu- 

Ah  ^obayanticlievé  de  donner  fes  or-  j  ij:  Mais  Jofeph  leur  dit  :  Ne  craignez 


enterrez-moi  avec  mes  pères  dans  la  ca-  , 
thè"en  qUl     dans  Ie  chamP  d'Ephron  He-  J 

30. 
Hîachi 

™,,r  l  f  £ph£on  »erb,een,avec  le  champ,  ajoutèrent -il s , 
PjT  ?"  ftpu  cr«-         .  Pardonner  cette 

&™£c'làsquJont  ete  enrerres  Abra-  Dieu  de  votre  pere 
ir3Z  v?*™  fa  femn?e  :  c'eft-,à  auffî  oû  qu'ils  lui  firent  pari 
i§  1?aV^OT,Rebeeca  f0n  ep0Ufe  >  &  I  J*-       frères  v^nr! 


dres  a  fes  fils  .  retira  fes  pieds  dans  le  lit 
JA^PiIa_«_£LL"_t  reiini  avec  fon  peuple. 
CHAPIT  R~Ê~ 


A  Lors  Jofeph  fe  jetra  fur  le  vifage  de 
•  r?n  Pere  :il  Pleura  fur  lui  ,8c  le  baifa. 

commanda  enfui  te  aux  médecins 
qu  il  avoir  à  fon  fervlce  .d'embaumer  fon 
raef  '  CCS  medecins  embaumèrent  If- 
3  •  °n  y  employa  quarante  jours;car  c'eft 
Ja  coutume  d'employer  ce  tems  pour  em- 
baumer les  eprps  ;  Se  les  Egiptiens  pleu- 
jours  C°  pendanc  Axante  &  dix 
4- Quand  le  tems  du  deuil  fut  pafTé,  Jo- 
îepfedit  a  ceux  de  la  maifonde  Tharaon  : 
Si  j'ai  trouvé  grâce  devant  vous  ,  je  vous 
prie  de  reprefenterceci  au  roi  : 

Mon  pere  m'a  dit  :  vous  voyez  que  je 
«te  meurs  :  enterrez-moi  dans  le  fepulcre 
S?,6  ^  me  ûiis  préparé  au  pays  decha- 
man  ;  8c  il  m'a  fait  jurer  que  je  le  ferois. 
JVîamtenantdonc  jefupplieque  je  puifie 
y  ailer  enterrer  mon  pere  :  après  quoi  ie 
reviendrai.  H  3 

6.  Tharaon  lui  dit:  allez,  8c  enterrez 
fe°rmenfre>  fel'°n  q'U>il  V°US  y  3  engaSé  Par 
7-  Jofeph  alla  donc  enterrer  fon  pere  ;  8c 
tous  les  fervjreurs  de  rharaon  ,  les  offi- 
ciers de  fa  maifon  ,  8c  tous  les  anciens  du 
paysde  l'Egipte  y  allèrent  avec  lui. 

8.  Toute  la  maifon  de  Jofeph  y  allaauf- 
Jî,  avec  fes  frères  8c  la  maifonde  fon  pe- 
re ,  laiflant  feulemenc  au  pays  de  Geflen 
leurs  peti  ts  enfans  ,  8c  leurs  troupeaux  de 
brebis  8c  de  bœufs. 

9.11  y  eutauflîdes  chariots  Se  des  cava- 
liers qui  l'accompagnèrent  ;  Se  une  gran- 
de multitude  degens. 

to.  Lorsqu'ils  furent  arrives  à  l'aire 
d'Atadquieitau  dsià  du  Jourdain  â  ils  y 


point  :  voudrois-je  m'égalerà  Dieu,{pour 
ne  me  point  foumettre  à  fa  volonté  ?J 

20.  Tour  vous,  vous  aviez  eu  le  defiein 
de  me  faire  du  mal  ;  mais  Dieu  a  eu  celui 
de  changer  ce  mal  en  bien  ,  afin  de  faire  les 
chofes  donc  vous  êtes  témoins  ,  8c  de  fau- 
ver  un  grand  peuple. 

.ai.  Maintenant  donc  ne  craignez  point  î 
je  vous  nourrirai ,  vous  8c  vos  familles. 
Il  les  confola  ainfi  leur  parlant  avec  ten- 

areffe. 

za.  Jofeph  demeura  en  Egipte  avec  [tou- 
te] la  maifon  de  fon  pere  ;  8c  il  vécut  cenc 
dix  ans. 

23.Il  vit  les  enfans  d'Ephraïm  jufqu'à  la 
troiiieme  génération  :  Machi  r  auflï  fils  de 
Manaffé  eut  des  enfans  qui  furent  élevés 
fur  les  genoux  de  Jofeph. 
24.  Or  Jofeph  dit  à  fes  frères  :  je  m'en 
vais  mourir  ;  8c  Dieu  vous  vifitera  certai- 
nement: il  vous  fera  pafTer  de  ce  pays  à 
celui  qu'il  a  promis  avec  ferment  à  Abra- 
ham ,  à  Ifaac  ,  8c  à  Jacob. 
2?.  Et  il  fit  jurer  les  enfans  d'Ifrael  ,  di- 
fant  :  Dieu  ne  manquera  pas  de  vous  vifi- 
ter  :  promettez,-?/?  oi  avec  ferment  qu'slors 
vous  tranfporterez  mes  os  [avec  vous]hors 
de  ce  pays-ci. 

26%  Jofeph  mourut  enfuite  âge' de  cent- 
dix  ans  :  on  l'embauma  ,  8c  on  le  mit  dans 
un  cercueil  en  Egipte. 


EXODE. 

CHAPITRE  I. 

VOici  les  noms  des  enfans 
qui  entrèrent  en  Egipte 
cob,  8c  qui  s'y  rendiren 
avec  fa  famille. 


Rubsn  ,  simeon  .  Levi ,  8c  Juda  ; 
3.  Iflachar,  Zabulon  ,  8c  Benjamin  : 
4»  Pan ,  Neputbali  %  Gad  8t  Afcr. 


E  % 


O   ©  E 


CHAP..2-  %f 


^/ ,  que  11         .,    _  re  ioianeà  nos  enne- 

^^^^sétabelKdonc  fur  ce/«tfZ*des 
il.  IisètaDi ir=;1L     é     pour  l'accabler 

lins  , Âvoir  Phithom  8c  Ramefles.  ■ 

iCin;«  nlus  on  l'coprimoit  ,  plus  u 
croi'fïo  c  Pi  1  fe  multVllolc  extrême; 
mentïê'ehce  qui  rendit  les  enfans  d  If- 
'Sl  ÏÏrJEgiUPr4SsiPSfroien,  donc  er 
f  - l'ava  ge  les  en  fa ns  d'ifrael ,  W  les  trait- 
~  *% Ttïïs îeurrendoient la  vie  ennuyeu 
j„  mnrripr  de  brique  «  oc  a  tous  les  t/ j 
vragesde la «mpVçne  ;  8c  la  manière  don  t 
on  egxigeoit  touï  ces  travaux  ecoit  pleine 
di<dUD4''us  le  roi  d'Eglpte  paria  aux  fa- 
f'une  fe  nommait  Sephora ,  8c  1  autre 
Ti62kt  il  leur  fit  ce  commandement  : 
quand  vous  accoucherez  les  femmes  des 

fen^rs 

Dieu  ,  8c  ne  firent  pointée  que  le  roi  JE 
eipte  leur  avoit  commande  ;  mais  eues 
innervèrent  les  enfans  mâles. 

C?8  Le  roi  les  ^anr  donc  fylt  ATÂ" 
leur  dit  :  pourquoi  en  avez-vpus  ufe  amfi, 
&  épargne  les  enfans  mâles  .  , 

rn  t  faees-femmes  repondirent  a  Fha- 
«on^les  femmes  des  Hébreux  ne  font  pas 
îomme  celles  d' £gipte;car  elle; ;  n'ont  pas 

femmes?*  le  peuple  s'accrut  8c  fe  fortifia 
^"ïf^cTSe  les  fages- femmes 
avoientcra?ntDieu,  U  établitleurs  mai- 

fa"S;  Alors  Pharaon  fit  ce  commaf  ement 
h  mut  fon  peuole  : jettez  dans  le  acuve 
Lus  les  enfans  mâles  qui  naîtront  wr»i 
les  Hébreux ,  fe-r^rv^  touces  les  ttlles- 
- — " — c  11  A  P  I  T"R  E  H  • 

R  un  homme  de  la  maifon  de  Levi 
~  avoit  époufé  une  femme  de  fa  tribu, 
cette  femme  conçut,  8c  enfanta  un 
ftcond  kis  W  voyant  qu'»1  etoit  beau  ,  el- 
\X eSf/e^t°pluT?eVenir  caché  , 
.fleurit  un  panier  de  jonc  ;8c  l'ayant  en- 
duft  de  bitume  8c  de  poix  ,  elle  mit  dedans 
le  petit  enfant,  8c  l'expofa  parmi  des  ro- 


0  Kit  , 

loin  pour  voir  ce  <jm  enar 
ç.  La  fille  de  Pharaon  vint  auri*«»-r~- - 
febaigner  ;  8c  fes  filles  marchoient  fur  le 
bord  du  fleuve.  Elle  ayant  apperçu i  ce  pa- 
nier parmi  les  rofeaux  , envoya  une  de  fes 
filles  qui  le  lui  apporta. 
6  Elle  l'ouvrit ,  8c  trouvant  dedans  ce 
petir'enfanT5uiocrioit  .elle  fut .touchée 
de  compaffion,  8c  elle  dit,  c  eft  un  des 
enfans  des  Hébreux.  .  fil, 

7.  *lors  lafœurde  l'enfant  dit  a  la  h .lie 
de  Pharaon  :  vous  plaît-il  que  je  vous  aille 
"  erlî  une  femme  des  Hébreux  qui  g  t  en 
état  d'allaiter  ,  afin  qu'elle  vous  allaite 
T  EluTlui  repondit ,  allez.  La  fille  s'en 
alla  donc  ,  8c  fitvenir  l»nifrede  Penftnt 
%.  La  fille  de  Pharaon  lu»  dit.  prenez 
•et  enfant  8c  me  le  nourriflez  ,  8c  je  vous 
Jn  rlcompenferai.  La  mère  prit  l'enfant 
* o?  ^andknftnt  fut  devenu  grand,  elle 
le  mena  à  la  fille  de  Pharaon  qui  l  adopta 
pour  fon  fils,  8c  le  nomma  Moife.car, 
ri  ir-elle,  ie  l'ai  tiré  de  l'eau. 

t  Lorfque  Moïfe  fatdevenu/J«f  grand, 

1  fort?  pour  aller  voir  fes  frères.  Il  vit 
'afflStion  où  ils  étolent ,  8c  i  trouva  que 

l'un  d'eux,  Hébreu  comme  /m,  etoitou-. 

rés  8e  voyant  qu'il  n'y  avoit  la  P.erfonne 
il  tua  l'ËSptien  ,  8c  le  cacha  dans  le  fable. 
1 13  Le  lendemain  il  trouva  deux  Hébreux 
quife  querelloienf,  8c  il  dit  a  «lui  qui 
outrageok  Vautre  ,  pourquoi  frappez- 
\Tc.frheoîlSeeïul  repondi^qui  vousa 
établi  fur  nous  pour  prince  8c  pour  juge  f 
eft-ce  Sue  vous  voulez  me  tuet -comme 
vous  tuâtes  hier  un  Egiptien?  Moift  eut 
peur,  8c  il  dit  .[comment]  cela  a  L't-nj 

éî^°£Xaon  en  ayant  été  informé  cher- 
che- t  à  faire  mourir  Moïfe  :  mais  Moite 
s'enfuit  de  devant  Pharaon,  s'arrêta  au 
Jay  de  Madian,  8c  s'aflît  près  d'un  puits. 
?iT  Or  le  prê  tre  de  Madian  avoi  t  fepe 
filles,  qui  étant  venues  pour  puifer  de 
l'eau  ,  â  en  ayant  rempli  les  canaux,  vou- 
loient  ffirc "boire  le  troupeau  de  leur  pere. 

it  Mais  des  bergers  étant  furvenus ,  les 
enafferent.  Alors  'Moïfe  fe  levant  8c  pre- 
nant la  defenfe  de  ces  filles,  fit  boire  leurs 

bïe8>.i  Lorfqu'elles  furent  retournées  chez 
Rasuel  leur  pere, il  leur  dit: pourquoi 
êtes -vous  aujourd'huirevenues  de  fi  bonne 

hior  EUes  lui  repondirent  :  un  Egîptien 
nous  a  délivrées  de  la  violence  des  ber 
sers  8c  il  nous  a  même  tire  de  l'eau  en 
f bondfnce ,  8c  a  donné  à  boire  à  nos  bre- 
bLo.  Où  eft-51?  dit  leur  pere  :  Pou^uol 
avez-vous  laiffé  aller  cet  homme  ?  appei- 

lui  , \&Raguel  donna  àMoife  Sephora  fa 
fiiie.Et  elleClui]  enfanta  un  filsqu'il  nom* 
me  Gerfttn  endifaat ,  i'a 
dans  une  terre  étrangère.  [El  e  eut  encore 
un  autre  fils  qu'il  nomma  Eliezer ,  en  di- 

1^  poids  des  ouvrages  qui  les  accabl oient. 


fi    CRAP.  g.  s  A 

fe  fouvint  de  l'alliance  flu*iî  avoir  faite 
avec  Abraham  ,  Ifaac  8c  Jacob, 
if .  Dlea  regarda  donc  favorablement  les 
enfans  d'Ifrael ,  8c  il  les  reconnut  powr  /b» 


CHAPITRE  III. 
f  Ependant  Moïfe  conduifoit  les  brebis 
^  de  Jetb.ro  fon  beau-pere  prêtre  de  Ma- 
dian  ;  8c  ayant  mené  fon  troupeau  au  fond 
du  defert ,  il  vint  à  la  montagne  de  Dieu  , 
mommée  Horeb. 

2.  Alors  l'ange  du  Seigneur  lui  apparut 
dans  une  flamme  de  feu  qui fortoit  du  mi- 
flleu  d'un  buiflon  ;  8c  il  voyoit  bruleT  le 
fcuiflon  fans  qu'il  fûtconfumé. 

a.  MoiTe  dit  donc:  il  faut  que  j'aille 
reconnoitre  quelle  eft  cette  merveille  que 
je  vois  ,  8c  pourquoi  cebuiflon  nefe  con- 
fume  point. 

4-  Mais  le  Seigneur  le  voyant  venir  pour 


m'a  dit  :  Je  fuis  venu  vous-  vifirer ,  8c  J'ai 
vu  tout  ce  qui  vous  eft  arrivé  en  Egipce, 
17.  J'a*  refolude  vous  fairepaffer  de  l'E- 
glpte où  vous  êtes  affligés,  au  pays  des 
Cbananeens,  de3  Hethéens.des  Amor- 
"héens ,  des  Pherezéens  ,  [§.  des  Gergt- 


féensA  des  Hevéens  ,  8c  des  Jebuféens  ,  en 
cette  terre  où  coulent  des  raifleaux  de  lait 
oc  de  miel. 

18.IIS  écouteront  votre  voix,8cvous  irez, 
vous  8c  les  anciens  d'Ifrael  ,  vers  le  roi 
d'Egipte  :  vous  lui  direz  :  le  Seigneur  le 
Dieu  des  Hébreux  nous  a  appelles  .*  c'eft 
pourquoi  nousfommes  obligés  d'aller  trois 
journées  de  chemin  dans  le  defert  .pour 
facrifierau  Seigneur  notre  Dieu. 
19*  Mais  je  fat  que  le  roi  d'Egipte  ne 
ous  laiflera  point  aller  ;  8c  vous  ne  fort  i~ 
rez,  foint  non  fins  par  la  force  de  votrg- 
bras. 

ma  main, 8c jefrap- 
toutes  fortes  de  prodi- 

f  '.  AEt  Dîeu  *Jou.ta  :  N'approchezpas  d'i-  I  «lYil  VouslaVife^™  Ue'rî    ^  > &  après 


eonfiderer  ce  qu'il  voyoit ,  l'appella  du  mi-  Mais  j'étendrai  m 

lieu  du  buiflon  ,  8c  lui  dit  :Moïfe  ,  Moïfe.  !  Per-»i  l'Eglpce  par  toui 
Me  voici  .  repondît-il.  <  ges  que  je  ferai  au  mili 


ei  ;ôtezles  foulîers  de  vos  pieds  ,  parce 
que  le  lieu  ou  vous  êtes  eft  une  terre  fain 

6.  JefuissdiMl  encore,  le  Dieu  de  vo- 
tre pere ,  le  Dieu  d'Abraham  ,  le  Dieu  d*I- 
faac8cle  Dieu  de  Jacob.  Alors  Moïfe  fe 
cacha  le  vifage ,  parce  qu'il  n'ofoit  regar- 
der Dieu.  * 

7-  Le  Seigneurlui  dît:  J'ai  con/ïderé  at- 
tentivement l'affliftion  de  mon  peuple  qui 
*ft  en  Egipte:j'ai  entendu  le  cri  qu'il 
jette  a  caufede  la  dureté  de  ceux  qui  ont 
1  intendance  des  travaux  ;  8c  jefai  quelle 
©Il  fa  douleur. 

8.  C'eft  pourquoi  je  fuiSiiefcendu  pour 
Je  délivrer  des  mains  des  Egiptiens  8c 
pour  le  faire  paffer  de  cette  terre  en  une 
terrebonneSc  fparieure.en  une  terre  où 
coulent  le  lait  8c  le  miel,  au  pays  desCha- 
nanéens  ,  des  Hethéens ,  des  Amorrhéens, 
des  Pherezéens,  [g.  des  Gereeféens .  ]  des 
Heveens  gç  des  Jebu.éens. 

9.  Le  cri  des  enfans  d'Ifrael  eft  donc  ve- 
au (ufqu'a  moi  ;  j'ai  vu  leur  affliftion ,  & 
de  quelle  manière  ils  font  opprimes  par  les 
Egiptiens. 

10.  Mais  venez  ,  8c  je  vous  envolerai  vers 
Pharaon,  afin  que  vous  fafïïez  fouir  de 
i'Egipte  les  enfans  d'Ifrael ,  qui  font  mon 
peuple. 

11.  Moïfe  dit  àDieu:qui  fuis-je,pour 
aller  vers  Pharaon ,  8c  pour  faire  fortir 
de  l'Eglpte  les  enfans  d'Ifrael  ? 

iz.Dieu  lui  repondit  :  je  ferai  avec  vous; 


zi.  Je  ferai  trouver  grâce  a  ce  peuple- 
dans  l'efprit  des  Egiptiens;  8c  lorfque 
vous  partirez,  vous  ne  fortirez  pas  les 
mains  vuides  : 

az.  mais  chaque  femme  demandera  à  fa 
voiiine8cà  fon  hôteflé  des  vafes  d'or  8c 
d'argent ,  8c  des  vêcemens  fretitux  ;  vous 
en  habillerez  vos  fils  8c  vos  filles  ,8c  vous 
dépouillerez  I'Egipte. 


C  H  A  T  I  T  R  E  IV. 
]V/T  Oife  repondit  à  Dieu  :  ils  ne  me  croî— 
,A  ront  pas ,  8c  ils  n'écouteront  point 
ma  voix  ;  mais  ils  diront  .le  Seigneur  ne  - 
vous  a  point  apparu, 
z.  Le  seigneur  lui  dit  donc  :  que  tenez» 
di°ju|jen  votre  main  ?  Une  verge,  lui  répon- 
se [Le  Seigneur] ajouta  :  jettez-la à  ter- 
re. [Moife]  la  jetta  8c  elle  fut  [changée} 
en  ferpent ,  de  forte  que  Moïfe  s'enfuit. 

4.  Le  Seigneur  lui  dit  encore  :  étendes 
votre  main  ,8c  prenez  ce  ferpent  par  la 
queue.  Il  étendit  la  main  8t  le  prit,  8c  /* 
ferpent  redevint  vergedans  fa  main. 

5.  Le  Seigneur  [ajouta:]  j'ai  fait  ceciaûn 
qu'ils  croient  que  le  Seigneur  le  Dieu  de 
leurs  pères ,  le  Dieu  d'Abraham  ,  le  Dieu 
dlfaac  8c  le  Dieu  de  Jacob  ,  vous  a  appa- 

6.  Le  Seigneur  lui  dit  encore,  mettez 
votre  main  dans  votre  fein  ;  8c  l'ayant  mi- 
re dans  fon  fein ,  il  l'en  retira  pleine  d'une 
lèpre  blanche  comme  la  n  " 


qui  vous  ai  envoyé  :  lorfque  vous  aurez 
tiré  mon  peuple  de  I'Egipte  ,  vous  offri- 
rez à  Dieu  des  facriftees  auprès  de  cette 
montagne. 

13.  Moïfe  dit  à  Dieu:  J'irai  donc  vers 
les  enfans  d'Ifrael  ,  8c  je  leur  dirai,  le 
Dieu  de  vos  pères  m'a  envoyé  vers  vous. 
Mais  s'ils  me  difent ,  quel  elt  fon  nom?que 
leur  repondrai- je  ? 

r*.  Dieu  dit  à  Moïte  ,  je  fuis  Celui  qui 
eft. Voici, ajouta-t-il ,  ce  que  vous  direz 
aux  enfans  d'Ifrael:  Celui  qui  eft  m'a  en- 
voyé vers  vous. 

15.  Dieu  dit  encoreà  Moïfe  :  Vous  direz 
ceci  aux  enfans  d'Ifrael  :  Celui  qui  eft  ,  Je 
X>ieude  vos  pères  ,  le  Dieu  d'Abraham, 
le  Dieud'Ifaac  ,  le  Dîeu  de  Jacob  m'a  en- 
voyé vers  vous.  Ce  premier  nom  eft  celui 
que  j'ai  dans  toute  l'éternité  ;  8c  ceiantre 
eft  le  nom  qui  me  fera  connoître  dans  la 
fui  te  de  tous  les  fiecles. 

16.  Allez  ,sffemblez  les  anciens  d'Ifrael 
8c  dites-leur:  Le  Seigneur,  le  Dieu  de 
vos  pères,  le  Dieu  d'Abraham,  le  Dieu 
dlfaac  ,  Je  Dieu  de  Jacob  m'eft  apparu  81 


ra  toute  femblable  au  refte  de  fon  corps. 
3.  S'ils  ne  vous  croient  pas,  [die]  le  Sel*' 
gneur  ,8c  s'ils  n'écoutent  pas  la  voix  du 
premier  miracle,  ils  écouteront  celle  da 
fécond. 

9-. Que  fi  après  ces  deux  miracles  ,  ils  ne 
croientpoint  encore  8c qu'ils  n'écoutent 
point  votre  voix  ,  prenez  de  l'eau  du  fleu- 
ve ,  répandez  la  fur  la  terre ,  8c  l'eau  que 
vous  aurez  prife  du  fleuve  fera  [changéel 
en  fang  fur  la  terre. 

10;  Moïfe  dit  alors  :  Seigneur  ,  je  vous 
pnede  confderer  que  je  n'ai  jamais  eu  la 
racihté  de  parler  ;  8c  depuis  même  que 
vous  avez  commence  à  parler  à  voira 
ferviteur,  j'ai  la  parole  encore  moins  li- 
bre, 8c  la  langue  [plus]  empêchée. 

11.  Le  Seigneur  lui  repondit  :Qui  a  fait 
la  bouche  de  l'homme?  qui  a  formé  le 
muet  8c  le  fourd,  celui  qui  voit  8c  celui 
qui  eft  aveugle  ?n'eit-ce  pas  moi  ,  qui  fuis 
le  Seigneur  ?  '  3 

12.  Allez  donc  ,  je  ferai  dans  votre  bou- 
che ,  8c  je  voas  apprendrai  ce  que  vous 
aurez  à  dire. 


.  -  s  X  o 

CSîai  .  ç.      çaignear  ».  repartit 

.'"ï.  selcneur  fe ficba contre Moïft  & 
la«„?fLdde"n;  5."«o"r,  8c  quand  11  vous 

Card  ia  place deDieu.  yotre 
«VlnfîffSXScrSll  voSs  ferezdes 
SPlSfci  donc  s'en  allant  retourna 

ici *  pour  vo?r  s'ils  font  encore  en  vie.  Je- 
fïro°  ïrle  Sdgneuern  dit ï Moïft  W« 

vous  ôter  la  rie  font  morts..  _ 
ao.  Moïfe  prit  donc  fa  ftmtne  ÇfMttis, 
i.cmir  fiir  des  ânes ,  &  retourna  en fc.gi- 

vous  Ireï  rïtoffi  en  Egipte .  nernan- 
eue*  pas  de  faire  devant  Phara on ous  te s 
ikirarlesaue  ie  vous  ai  donne  le pouvuii 
de  fake;qmais  j'endurcirai  £n  cœur ,  * 
il  ne  lalflera  point . aller  ^J™**' 
ii(  vous  lu  parlerez,  donc  «cei 'Vieil 
te:  Voici  ce  que  dit  leSeigneur  :Ifrael  elt 
inon  fils  ,  mon  premier 

43  .Je  vous  a.  dit ,  »l»«*r  f  ,  W2V« 
fils* /afin qu'il  me  «nde  lecul te  JJ" j»  ' 

?efi^œ^ 

KSnSt^ll^îK^ 
tj*  sephora  prit  auffi-tôt  une . jrt  wrc ! [très 
tranchante,  ]  &  circoncit  la  chair  de  ton 
Êls:puis  fe  jettant  aux  pieds  *e  Moije*  eue 
lui  die ,  vous  m'êtes  un  époux  de  fang. 

ïèrli  4^  ceffa  donc  de  mena cer 
Tunïre  •  ce  fut  alors  que  Sephora  lut  dit 
ÏSiïfct  S  circïncifi2n,  mus  **«  m 
^TcepeSr  le  Seigneur  dit  iAjron  ,. 
•îiW  Haps  le  defert  au  devant.de  Moue. 
ÂironaUaau  devant  de  lui, .il  le  rencon- 
Fra  fur  la  montagne  de  Dieu  &  1«  ba.fa. 

S  Moïfe  rapporta  àAaron  tout  ce  que 
lîseigW  ïîïavoit  dit  en  l'envoyant 
&  quels  miracles  il  lui  avoit  ordonne  ^ 

Seigneur  avoit  dit  a  Moife.Sc  ilfitdes 
ïJiVent^^^ 

5'îfrael.8c  qu'ilavoit  regarde  leur  atm 
fti?n  ,  ils  s'inïlinerent  &  fe  profternerent 

devant  Dieu.  :  

-  -  =  "    -x  Ë.  v. 


y*.  E.  CHAI».  §9 

frirrirsfrael  ?  ie  ne  connois  point  ceSei» 
gneùr!  &  je  ne  laifferai  point  for  tir  Ifrael. 
a  Ils  lui  dirent  encore  :  le  Dieu  des  Hé- 
breux s'eft  faiteonnoatre  à  nous:  permet- 
rez-nous  d'aller  trois  journées  de  chemin 
dans  le  defert ,  pour  facrifier  au  Seigneur 
notre  Dieu  ,  de  peur,  qu'il  nenous  frappe 
Dar  la  pelle  ou  par  l'epée.. 
Pl  Le  roi  d'EglPte  leur  repondit  sd'oïl. 
vfent  Jue  vous  T.Moïfe  8c  Aaron  .détour- 
ne* le  peuple  de  fes  ouvrages  ?  aile*  a  vo- 
%  Phïïaon  dit  enfuite  à  fes  obiers:  çe 
nliiole Veft  deja  <\ut  trop  mulciplie  ;  8c 
Kffli  croîtra- 1- il  davantage,  fi]  vous 

&  Te  roi  donn^  donc  ,  ce  jour-là  même 
cet*  orare  aux  exafteurs  établis  fur  le  peu- 
ple d'ICrait,?*  à  fes  commiffaires ,  qui 
exigeoïent  d'eux  les  travaux.qu'on  leur 

comme  vous  faijîex,  ci-devant ,  de  paille 
à  ce  Peuple J ?■ ^ur  faire  leurs  briques  g 
luUls  aillent  eux-mêmes  en  chercher. 
8  cependant  vous  exigerez  d'eux]»  mô- 
me Quantité  de  briques  qu'ils  rendoient. 
?upaqravînt,  fans  en  rien  diminuer  :  car 
il  «n'ont  pas  de  quoi  s'occuper  j  c'eft 
pourquoi  ili  crient,  8c  /<  difent 
l'autre -.allons  facrifierà  notreDieu. 

0  ou'on  les  accable  de  travaux  afin  qu'ils 
aient  de  l'exercice  .  8c  qu'ils  ne  s'amufent 
naVi  écouter  des  paroles  de  menfonge. 
?îo  Alors  ïes  exacteurs  établis  fur  le  peu- 
ple â  fis  commiffaires  allèrent  dire  au 
SeÛpte:  voici  l'ordre  de  Pharaon,  je  n* 
vous  donnerai  tlus  de  paille. 

1  l  Allez  vous-mêmes  en  chercher  ois- 
vous  pourrez  en  trouver; fans  qu'on  di- 

te  l'Egipte.afin  d'amaffer  du  chaume  au 
liî?dEfceuxSqul  avoientl'intendancedes 
travaux  les  preffoient.en  leur  difanrs 
feites  tout  l'ouvrage  que  vous  devez  ,  8c 
f^urniffez  chaque  jour  la  tache  de  ce  jour» 
S îloS  la  paille  vous  était  four- 


A  Près  Cce?aVoiTeT  &  Aaron  allèrent 
A  T/oïve"  rharaon  .  8c  lui  1»  ^{"Jî 

iSïSil  célébré  dans  ledefert  une  fête  e. 
T^ril Répondit:  qui  eft  Je  Seigneu 
P^ui\ûl  J'écoute  fa  voix  f  gc  que  je  la»& 


'**  t\n  h^rrir  même-les  commiffaires  fris: 
I^nolbre  là  TnSns  d'Ifrael .  8c  que' 1  e; 
exaâïursde  Pharaon  avoient  établis  fur. 
eu??*  on  leur  dit  pourquoi  n 'nti- -vou*  ■ 
pas  rendu  ni  hier  ni  aujourd'luii  la  même 
qwntîtéde  briques  que  vousfaifiez  aupa- 

rica  Alors  les  commiffaires  des  enftns 
d^frael  ,  vinrent  crier  à  Pharaon  en  lut  di- 
fant?Pourquoi  traittez^vous  ainu  vos  fer- 

coup  trop  de  loifir,8c  c'eft  çeqmvouS 


Ml 
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voie  ceci  8c  en  Coït  le  Joge  }  car  vous  nous 
avez  mis  en  mauvaife  odeur  devant  rha- 
raon  ,  8c  devant  fes  ferviteurs ,  6c  vous 
leuravezmis  en  main  une  épée  pour  nous 
tuer. 

zz.  Moïfe  étant  retourne'  vers  le  Sei- 
gneur, lui  dit  :  Seigneur ,  pourquoi  avez 
vous  afflige  ce  peuple  ;  8c  pourquoi  m'a- 
vez-vous  envoyé  ? 

2.3  Car  depuis  que  je  me  fuis  prefente 
devant  Pharaon  pour  lut  parler  en  votre 
nom  ,  il  a  tourmente'  encore  plus  ce  peuple 
qui  vous  appartient,8c  vous  ne  l'avez  poin 
délivré. 


CHAPITRE  VI.  

T  E  Seigneur  dit  à  Moïfe:  Vous  verrez 
maintenant  ce  que  )e  vais  faire  à  Pha- 
raon ;  car^e  le  contraindrai  parla  puiflan- 
cède  wdroain  à  laiffer  aller  les  ïfraelices  , 
Se  par  la  force  de  mon  bras  à  les  prefler  lui- 
même  defortir  defon  pays, 
z.  Le  Seigneur  parla  encore  à  Moïfe  l 
luidit:  Je  fuisCeluiqui  eft. 

3.  J'ai  apparu  à  Abraham,  à  Ifaac  8c  d 
Jacob  comme  le  Dieu  rout-puilTant  :  mais 
je  ne  me  fuis  point  fait  connoître  à  eux 
fous  ce  nom  qui  m'eft  propre,  &  qui  mar- 
que que  je  fuis  Celui  qui  eft. 

4.  J'ai  fait  avec  eux  une  alliance  qu 
fera  ferme  ,  en  promettant  de  leur  don- 
ner la  terre  de  Chanaan,  cette  terre  dans 
laquelle  ils  ent  demeuré  comme  voya- 
geurs Se  étrangers.  ' 

V- Et  J'ai  entendu  les  gemifiemens  des 
enfans  d'Ifraei  que  les  Egiptiens  tiennent 
en  efetavage  ;  car  je  me  fuis  fouvenu  de 
mon  alliance. 

6. .C'eft  pourquoi  dites  de  ma  part  aux 
enfansd'Ifrael;  Je  fuis  Celui  qui  eft  •  c'eft 
moi  qui  vous  déchargerai  des  fardeau 
dont  les  Egiptiens  vous  accablent,  qu 
vous  delivreraide  la  fervirude  â  laquelle 
ils  vous  reduifent,  8c  qui  vous  racherrerai 
en  déployant  la  force  de  mon  bras  8c  en 
exerçant  des  jugemensfeveres. 
>7.  Je  vous  prendrai  pour  mon  peuple  « 
je  ferai  votre  Dieu  ;  &  vous  faurez  que 
c'eft  moi  qui  fuis  le  Seigneur  votre  Dieu 
lorfque  je  vous  aurai  dégagés  des  fardeau 
dont  les  Egiptiens  vousaccablent. 

8.  Je  vous  ferai  entrer  dans  cette  terre 
que  j'ai  juré  de  donnerà  Abraham  ,  à  Ifaac 
fcr  à  Jacob  :  car  je  vous  la  donnerai  8c 
vous  en  mettrai  en  pofleflïon  :  je  fuis  celi 
qui  eft. 

9.  Moïfe  rapporta  donc  [tout]  ceci  aux 
enfans  d'Ifraei  :  mais  ils  ne  l'écouterent 
point,  à  caufe  de  leur  extrême  affliclion  . 
ce  delà duretéde leur efeiavage. 

10.  Dieu  parla  enfuite  à  Moïfe  8c  lui 

1 1.  Allez  dire  à  Pharaon  roi  d'Egipte  , 

Su'il  permette  aux  enfans  d'Ifraei  de  fortir 
e  fon  pays. 

iz.  Moïfe  repondit  au  Seigneur:  vou< 
voyez  que  les  enfans  d'Ifraei  ne  m'ont 
point  écoute;  comment  donc  Pharaon 
m  ecouteroit-il,  [vû  fur  tout  quel  je  fui< 
incirconcis  des  lèvres  ? 

13.  Maisle  Seigneur  parla  encore  àMoï- 
l£  8e  à  Aaron  :  il  leur  donna  ordre  d'allei 
trouver  les  enfans  d'Ifraei  8c  Pharaon  roi 
d'Egipte  ,pour  faire  fortir  du  pays  de 
l'Egipte les  enfansd'Ifrael. 

14.  Ceux-ci  furent  chefs  de  familles  dans 
Ja  maifon  de  leurs  pères.  Les  enfans  de 
Ruben  fils  aîné  d'Ifraei ,  furent  Henoch  , 
Phallu  ,  Hefron  8c  Charmi  :  ce  font-là  les 
familles  de  Ruben. 

1^  Les  enfans  de  Simzon  furent  Jamuel , 
Jamin,  Ahod  ,  Jachin  ,  Soar  ,  Se  Saiil  , 
fe^VJi1  "ï1  d^.ne  ,femme  de  Chanaan  :  ce 
font-là  les  familles  de  Simeon, 
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8e  la  fuite  de  leurs  familles.  Les  'enfans  4» 
Levi  Jurent  Gerfon,  Caath  8t  Me/ari  ;  & 
ans  vie  fut  de  cent  trentefepe 

17.  Les  enfans  de  Gerfon  furent  Lobnl 
8c  Semei  qui  eurent  cuacttn  leurs  familles. 

Ilaar.Hebron  6c  Oziel  ;  bc  le  rems  de  û 
viede  caath///?^  cent  trente-trois  ans. 

8c  Mufi.  Ce  font-là  les  enfans  fortis  do 
Levi  ,chacundans  fa  famille. 
20.  Or  Amram  époufa  Jochabed  fille  de 
Ton  oncle  [paternel ,]  dont  il  eut  Aavon  8c 

aIVI*}  16  r/ms  que  vecut  Amram/itf 
de  cent  trente fept  ans.  J 

zi.  Les  enfans  d'Ifaar  furent  ,  Coré, 
Nepbeg,8eZechri.  .  * 

pifeS?'  e"fans  d'Oziel  furent  Mifael  , 
Ehfapban  8c  Sethri.  * 

z?.  Aaron  époufa  Elifabeth  fille  d'Ami- 
nadab  feeur  de  Nahafion  ,  de  laquelle  il 
eut  Nadab  ,  Abiu  ,  Eleazar  8c  Ithamar. 

z+.  Les  enfans  de  Coré  furent  Afer  ,  El- 
cana  8c  Abiafaph  :  ce  foHt-là  les  familles 
forties  de  Coré, 

en*'  f  le^ar  fils  d'Aaron  époufa  une  des 
hlles  de  Phutiel,  donc  il  eutrhineès.  Ce 
font-là  les  chefs  des  famillesde  Levi  ,  gui 
eurenr  chacun  leurs  enfans. 
z<5.  Tels  furent  Aaron  8c  Moïfe  à  qui  le 
Seigneur  commanda  de  faire  forrirde  l'E- 
gipte  les  enfans  d'Ifraei ,  félon  leurs  ban- 
des çr  leurs  trouves  différentes. 

27.  Ce  font  eux  qui  parlèrent  à  Pharaon 
roi  d  Egipte,  pour  en  faire  fortir  les  en- 
fans d'Ifraei  :  tels  furent  Moïfe  8c  Aaron. 

28.  Lorfque  le  Seigneur  donna  fes  ordres 
a  Moue  dans  le  pays  de  l'Rgipte  , 

29.  ii  parla  air.fi  à  Moïfe:  je  fuis  Celui 
qui  eft  :  dites  à  Pharaon  roi  d'Egipte  tout 
ce  que  je  vous  ord®nne<&  lui  dire. 

30.  Et  Moïfe  repondit  au  Seigneur: 
vous  voyez  que  je  fuis  incirconcis  des  lè- 
vres; comment  Pharaon  m'écr-utera-t-î  1  > 

.  CHAPITRE    VIL  • 

A  Lors  le  Seigneur  dit  à  Moïfe:  Jevous 
*■*  ai  établi  le  Dieu  de  Pharaon  ;  Se  Aaron 
votre  frère  fera  votre  prophète. 

z.  Vous  [lui]  direz  tout  ce  que  je  vous 
aurai  ordonne  ;  8c  Aaron  voue  frère  le 
dira  à  Pharaon, afin  qu'il  permette  aux 
enfans  d'Ifraei  de  fortir  de  fon  pays. 

3. Mais  j'endurcirai  le  cceurde  Pharaon; 
6c  jereraidans4'£gipte  un  grand  nombre 
de  prodiges  8c  de  merveilles. 

4-.  Alnfi  Pharaon  ne  vous  écoutera 
point  ,  j'étendrai  ma  main  fur  l'Egi- 
pre  ,  8c  en  y  exerçant  de  feveres  juge- 
mens  ,  j'en  ferai  fortir  les  enfansd'Ifrael 
qui  font  mon  armée  &  mon  peuple. 

f.  Et  les  Egiptiens  fauront  que  je  fuis  le 
Seigneur,  lorfque  j'étendrai  ma  main  fur 
l'Egipre  ,  8c  que  je  ferai  fortir  du  milieu 
d'eux  les  enfansd'Ifrael. 

6.  Moïfe  Se  Aaron  firent  ce  que  le  Sei- 
gneur leur  avoit  commandé  ,  8c  ils  execu- 
certnt fes  ordres. 

7.  Moïfe  avoit  quatre-vingts  ans ,  8c  Aa- 
ron quatre  vingts-trois  ,  lorfqu'ils  parlè- 
rent à  Pharaon. 

8.  Le  seigneur  dit  encore  à  Moïfe  8c  à 
Aaron  : 

9.  Lorfque  Pharaon  vous  dira,  faites 
quelque  prodige  pour  vous  faire  croire  , 
vous  direz  à  Aaron  ,  prenez  votre  v  erge  , 
8c  jettez-  la  devant  Pharaon  ;  [8c]  elle  ira 
[changée]  en  ferpenr. 

10.  Moïfe  8c  Aaron  étant  donc  allés 
trouver  Pharaon,firent  ce  que  le  seigneur 
leur  avoit  commandé.  Aaron  jetta  *a  ver- 
ge devant  Pharaon  8c  devant  fesTerviteurs; 


ont-lâ  les  familles  de  Simeon.  gc  elle  facfcluneéelen  fefoènr 

16.  Voici  les  noms  des  enfans  de  Levi ,    1  îl  ^r^ir&t  f^î 


ces  magiciens  de  l'Egipte  firent  aum  ia 
ehîft  Par  leurSBfecrets  enchante- 

T"?  Chacun  d'eux  jette  fa  verge  .  fc  elles 
f  urent  [changées]  en  ferpens  :  mais  la  ver- 
»ed' Aaron  devorales leurs, 
i  ?  Alors  le  cœur  de  rharaon  s'endurcit; 
&  i i  n'écouta  point  Moïfe  8c  Aaron ,  félon 

de  Pharaon  s'eft  endurci ,  il  refufedelaïf- 
fer  aller  mon  peuple.  .  _ 

i  c  Allez  le  trouver  dès  le  matin  :  il  for- 
tirapour  aller  au  fleuve  :  vous  vous  pre- 
fenterezfur  le  bord  du  fleuve,  allant  au  de- 
vant de  lui  ;  Se  vous,  prendrez  en  votre 
main  la  verge  qui  a  été  changée  en  ferpent. 

16?  Alors  vous  lui  direz  :  Le  Seigneur  le 
Dieu  des  Hébreux  m'a  envoyé  vers  vous  . 
il  mous  a  dit,  laiffezaller  mon  peuple ,  afin 
qu'il  me  rende  dans  le  defert  le  culte  qui 
frtfl  dus*  iufqu'à  prefentvous  n'avez 
point  voulu  l'e'couter. 

17.  Voici  [donc]  ce  que  dit  le  Seigneur  : 
vous  connoitrez  à  ceci  que  je  fuis  le  sei- 
gneur :  je  vais  frapper  l'eau  de  ce  fleuve 
avec  la  vergeque  j'ai  a  la  main  ,  ec  eue  te- 
ra  changée  en  fang.  . 

18.  Les  poiflons  auffi  qui  font  dans  le 
fleuve  mourront:  les  eaux  fe  corrompront, 
&  les  Egiptiens  fouflfrironc  beaucoup  en 
buvant  de  l'eau  du  fleuve. 

io.  Le  seigneur  dit  encore  à  Mciie  :  di- 
tes à  Aaron  ;  prenez  votre  verge  ,  8c  éten- 
dez votre  main  fur  les  eaux  des  Egiptiens, 
furies  bras  du  fleuve,  fur  les  ruiffeaux  , 
furies  marais  8c  fur  les  eaux  de  tous  les 
lacs  qui  font  à  leur  ufage,  afin  qu'elles 
foient  [changées  en]  fang  ,  8c  qu'il  *'y  ait 
que  du  fang  en  toute  la  terre  d'Egipte.dins 
iousHs  vaifieauxoude  bois  ou  de  pierre. 
iot  Moïfe  Se  Aaron  rirent  donc  ce  que  le 
Seigneur  leur  avoit  ordonné:  Aaron  éle- 
vant fa  verge  frappa  l'eau  du  fleuvedevant 
rharaon  8c  devant  fes  ferviteurs  ;  8c  toute 
l'eau  qui  étoit  dans  le  fleuve  fut  changée 

Cai!nLes  poiflons  qui  étoientdans  le  fleu- 
ve moururent  :  le  fleuve  fe  corrompit ,  les 
Egiptiens  ne  pouvoient  boire  de  fes  eaux , 
êcilw'y  eut  que  du  fang  dans  tout  le  pays 

^fjvîaîs  les  magiciens  d'Egipte  firent  la 
même  chofe  avec  leurs  fecrets  enchante- 
mens  :  alors  le  cœur  de  Pharaon  s'endur- 
cit ,8c  félon  que  le  Seigneur  l'avoit  pré- 
dit, il  n'écouta  point  Moïfe  8c  Aaron. 
*  î  .11  leur  tourna  le  dos  ,  il  rentra  dans  fa 
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8c  tous  vos  ferviteurs.  »•*'.'» 
K.  Le  Seigneur  dit  donc  à  Moïfe  :  dites  à 
Aaron,  étendez  votre  main  avec  votre 
verge  fur  les  bras  du  fleuve,  fur  les.  ruif- 
feaux 8c  fur  les  marais  ;  8c  faites  venir  des 
grenouilles  fur  toute  la  terre  d  Egipte. 
<S .  Aaron  é  tendit  fa  main  fur  les  eaux  des 
Egiptiens  ;  8c  les  grenoui  les  qui  en  for- 
tirent  couvrirent  le  pays  d  Egipte. 
7  Mais  les  magiciens  firent  aufli  la  mê- 
me chofe  par  leurs  fecrets  enchantemens, 
&  ils  firent  venir  des  grenouilles  fur  la 

T Phïf ?n  appella  enfuite  Moïfe  8c  Aa- 
ron,8c  leur  dit:  priez  le  Seigneur  «gj 
au'i  l  me  délivre  moi  8c  mon  peuple  de  ces 
grenouilles  ,  8c  je  laifTerai  aller  le  peuple 
afin  qu'il facrifie au  Seigneur. 
9.  Moïfe  repondit  à  Pharaon  :  $0»  Je*r 
vous  après  cela  de  votreyuvoir  contre 
moiyquand  defirez-vous  que  je  prie iltfo 
rneitrpour  vous, pour  vos  ferviteurt  « 
pour  votre  peuple ,  afin  qu'il  chafle  les 
grenouilles  loin  de  vous  8c  de  votre  mai- 
son rde  vos  ferviteurs  8c  de  votre  peuple  J 
&  qu'il  „?en  demeure  que  dans  le  fleuve? 
io*.  Demain,  repondit  Tbaraon.  IJ  fer* 
fait ,  dit  Moïfe  ,  félon  votre  wrole,  afin 
que  vous  fâchiez  que  rien  n  eit  egai  au 
Sff?^T^mk  fe  retireront  donc 
de  vous"  de  votre  «alfcn,  de  vojto«- 
teurs  8c  de  votre  peuple  ;  8c  il  n  en  demeu 

avoit  faite  à  rharaon  ,  de  le  délivrer  des 
gr,eaQ0Le  Seigneur  fit  ce  que  Moïfe  avoit 
prlmfêlle^ 

les  maifons  ,  dans  les  villages  Se  dans  les 
CTon  les  amaffa  en  [de  grands]  mon- 

^S:«^ifeurd;^:dites 
tcbangW]  en  mouthsronî  dans  touic  i* 


de  cette  fiais.  .  .  ,fl  Tx  Les  magiciens  voulurent  faire  la 
£4.  Tous  les  Egiptiens ;  crcuferentla .ter-  18.  L?*0%*Z£lfwTS  enchantemens  8c 
rele  long  du  fleuve,  afin  d'avoir  de  l'eau  ™eJul5eh^ecPs3rmoucherons  :  mais  ils  ne 
pourboire,  parce  qu'ils  ne  pouvoient  boi-  Prod»Jr-ege"s  moucherons  continuèrent 
te  de  celle  du  fleuve.  .  PU1 les  hommes  8c  les  bêtes. 
aç.Et  il  fe  pafl'a  fept  jours  entiers, depuis  à  attaquer  l«»o™I»?i.„nr^n(.à] 
que  le  Seigneur  eut  frappé  le  fleuve. 
 -C~H  A  T  I  T  R  E 


tez-vous  devant  rharaon;  car  il  iorur» 
pour  aller  vers  le  fleuv%,  fc  vous  lu  dl 
rez:  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur .  " 
aller  mon  peuple,  afin  qu'il  me  rende  « 
cuite  qu'il  me  doit. 


E  Seigneur  dit  encore  a  Moïfe  :  Allez 
j.j  trouver  rharaon  8c  lui  dites  :  voici  ce 
quedit  le  Seigneur  :  Laifiez  aller  mon 
peuple  afin  qu'il  me  rende  le  cuite  qui 

KtJi&  "  vous  refufez  de  le  laifler  aller  , 
je  vais  frapper  toutes  vos  terres  les  cou- 
vrir de  grenouilles.       ,  •«•<•' 

qllï  SSKo?  p^eSeTaanfîo^rl  culte  W*™  „e  uiffea  point  aile, 
maifon,  dans  la  chambre  où  vous  couchez  zi-  g  u;-"n  vaiS  faire  envoyer 
Scfur  votre  lit,  dans  les  maifons  de  vos  ^0"  peuPte  ;Jontre  vos  ferviteurs  ,con- 
ferviteurs  ,  8c  dans  celles  de  tout  votre  peu-   contre  vo us  ,  co  vos  rn?.ifon  ,  di- 

ple  ,  dans  vos  fours  8c  fur  vos  provihons.  tre  votre  ?eu|iemouches;]  gc  les  maifons 
P4.  C'eftainfi  que  vous  ferez  tourmentes  ve^«fortesLae  remplies ,  auffi 

de  ces  grenouilles,  vous,  Vôtre  peuple,  des.Egipweiu  bu  *  feiee 
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bien  que  la  terre  où  1!$  fe  trouveront.  8.  Alors  le  Seigneur  dir  à  AJoïfe  &  à  At* 
12.  Car  je  diflinguerai  en  ce  jour-là  la  ron  :  Prenez  plein  vos  marns de  la  cendre 
terre  de  Geflen  où  eit  mon  peuple,  de  qui  eit  dans  le  foyer,  que  Moïfe  la  re- 
force  qu'il  ne  s'y  trouvera  point  de  ces  pande  vers  le  ciel  en  la  prefence  de  Pha- 
diverfes  fortes  [de  mouches,]  afin  que  ;raon  ; 

vous  fâchiez  que  moi  qui  fuis  le  Seigneur  1  9.8c  qu'il  fe  répande  en  confeqnence 
je  fuis  au  milieu  de  cettt.  terre.  (dans  toute  l'Egipte  une  poufîiere  brulan- 

»3>  Je  réparerai  ainfi  mon  peuple  d'à-  r^,  qui  produife  partout  ce  paysdesul- 
vec  votre  peuple  en  l'exemtant  de  ces  ceres  enflammés  8c  des  tumeurs,  dans  les 


maux:  demain  ce  miracle  fe  fera. 

Le  Seigneur  fit  ce  qu'il  avoit  dit: 
diverfes  fortes  [de  mouches]  très  dange- 
reufes  vinrent  dans  lamaifonde  Pharaon, 
dans  celles  defes  ferviteurs ,  8c  dans  tou- 
te la  terre  d'Egipte;  8c  cettemultirudede 
différentes  béces  faifoit  périr  et  qui  it oit 
dans  ce  pays. 

2?.  Alors  Pharaon  fit  appeller  Moïfe  8c 
Aaron  ,  8c  leur  dit  :  allez  facrifier  à  votre 
IWeu  dans  ce  pays-ci. 

2*.  Moïfe  repondit  :  Cela  ne  fe  peut  pas 
faire  ;  car  nous  frerifierions  au  Seigneur 
notre  Dieu  des  animaux  ,  dênt  la  mortfa- 
roitroit  une  abomination  aux  Egiptiens. 
Que  fi  nous  immolons  fous  les  yeux  des 
Egiptiens  ce  qu'ils  adorent ,  ils  nous  la- 
pideront; . 

*7«  Nous  irons  dans  le  defert  trois  jour- 
nées de  chemin ,  8c  nous  facrifiarons  au 
Seigneur  notre  Dieu  en  la  manière  qu'il 
nous  l'ordonnera. 

28.  Et  Pharaon  lui  dit  :  je  vous  laiflerai 
aller  dans  le  defert  pour  facrifier  au  sei- 
gneur votre  Dieu,  mais  n'allez  donc  pas 
piusloîn:  priez  pour  moi. 

29.  Moïfe  repondit  :  je  vais  fortir  d'au- 
près de  vous  ,  8c  je  prierai  aufiî-tôt  le 
Seigneur  ;  demain  toutes  ces  diverfes  bê- 
tes fe  retireront  de  Pharaon,  defes  fervi- 
teurs 8c  de  fon  peuple:  mais  que  Pharaon 
ne  fe  joue  plus  de  Dieu,  en  ne  laiflanc 
point  encore  aller  le  peuple  pour  facri- 
fier au  Seigneur. 

30.  Moïfe  e'tant  forti  d'avec  Fbaraon  , 
pria  le  Seigneur. 

3  i.Aufll-tôt  le  Seigneur  fit  ce  que  Moïfe 
lai  avoit  demandé,  de  forte  que  toutes 
ces  diverfes  fortes[de mouches]fe  retirè- 
rent de  J'haraon  »  de  fes  ferviteurs  8c  de 
fon  peuple, fans  qu'il  en  reliât  une  feule. 

32.  Mais  le  cœur  de  Pharaon  s'endurcit 
encore  pour  cette  fois  ,  8c  il  ne  laiffa 
pointaller  le  peuple.* 


CHAPITRE  IX. 
A  Lors  le  Seigneur  dit  à  Moïfe:  Allez 
iA  trouver  Pharaon,  8c  dites-lui  :  Voici 
ce  que  dit  le  Seigneur  le  Dieu  des  Hé- 
breux: Laiflez  aller  mon  peuple,  afin 
qu'il  me  rende  le  culte  quim'rjf  du. 
a.  Que  fi  vous  refufez  de  le  laifier  aller, 
«  que  vous  le  reteniez  encore , 

3.  le  seigneur  va  érendre  fa  main  fur 
ims  vos  animaux  qui  font  dans  les  champs; 
fur  les  chevaux,  fur  les  ânes  ,  fur  les  cha- 
meaux, fur  les  bœufs  8c  les  brebis  ;  ^  il 
jr  aura  une  très  grande  mortalité. 

4.  Et  le  Seigneur  fera  un  difeernement 
[miraculeuxj  entre  les  befliaux  d'Ifrael  8c 
ceux  des  Egiptiens,  de  forte  qu'il  ne 
mourra  riendeeequi  appartient  aux  en- 


hommes  8e  dans  les  animaux. 

10.  Ils  prirent  donc  de  la  cendre  du  fo- 
yer ,  ils  fe  présentèrent  devant  Pharaon  , 
oc  Moïfe  la  repandit  vers  le  ciel.  En  mê- 
me tems  il  fe  forma  des  ulcères  enflammés 
8c  des  tumeurs  ,  dans  les  hommes  8c  dans 
les  animaux. 

1 1.  Et  les  magiciens  ne  pouvoient  fe  te- 
nir devant  Moïfe  ,  à  caufe  des  ulcères  qui 
leur  étoient  venus  comme  à  tout  le  refit 
des  Egiptiens. 

12.  Et  le  Seigneur  endurcit  le  cœur  de 
Pharaon  ,  8c  il  n'écouta  point  Moïfe 
Aartn,  félon  quele  Seigneur l'avoit  pré- 
dit à  Moïfe. 

13.  Le  Seigneur  dit  encore  à  Moïfe  : 
Levez-vous  dès  le  point  du  jour  ;  prefen- 
tez-vous  devant  Pharaon  8c  dites  -  lui  : 
voici  ce  que  dit  le  Seigneur  le  Dieu  des 
•Hébreux  :  Laifiez  aller  mon  peupie  afin 
qu'il  me  rende  le  culte  qui  m^Jf^u. 

14'  Car  c'eft  maintenant  que  je  vais  faire 
fondre  toutes  mes  plaies  fur  votre  cœur, 
fur  vos  ferviteurs  8c  fur  votre  peuple,  afin 
que  vous  fâchiez  que  nul  n'e&  femblabla 
à  moi  dans  toute  la  terre. 

iç  .  C'eft  maintenant  que  je  vais  étendra 
ma  main ,  8c  vous  frapper  de  mort ,  vous 
8c  votre  peuple;  8c  vous  périrez  dedefifus 
la  terre. 

16.  Car  le  deffein  pour  lequel  je  veus  »h 
établi  ,  a  été  de  faireéclater  en  vous  ma 
puiffance  ,  8c  de  rendre  mon  nom  célébra 
dans  toute  la  terre. 

'  7  •  2luoi  l  vous  retenez  encore  mon  peu- 
pie  &  vous  ne  voulez  pas  le  laiffer  aller  ? 

18.  Demain  à  cette  même  heure  je  ferai 
pleuvoir  une  horrible  grêle,  8c  telle  qu'on 
n'en  a  point  vu  de  femblabledans  l'Epipce, 


depuis  qu'elle  a  commencé  d'être  habitée 
jufqu'à  ce  jeur.- 

19".  Envoyez  donc  dès  maintenant  à  la 
campagne  ,  8c  faites-en  retirer  vos  bêtes 
8c  tout  ce  que  vous  y  avez  ;  [car]  la  grêle 
tombera  fur  tous  les  hommes  8c  fur  rous 
les  animaux  qui  fe  trouveront  dans  les 
champs ,  8c  qu'on  n'aura  point  renfermés, 
8c  ils  mourront. 

20.  Ceux  d'entre  les  ferviteurs  de  Pha- 
raon qui  craignirent  la  parole  du  Sei- 
gneur,  firent  promtement  retirer  leurs 
ferviteurs  8c  leurs  bêtes  dans  leurs  mai- 
fons. 

2 1 .  Mais  ceux  qui  ne  fe  mirent  point  ea 
peine  de  ce  que  le  Seigneur  avoit  dit  , 
laiflerent  leurs  ferviteurs  8c  leurs  bêtes 
dans  les  champs. 

zz.Alorsle  Seigneur  dit  àMoïferétende» 
votre  main  vers  le  ciel ,  afin  qu'il  tombe 
delà  grêle  dans  toute  la  terre  des  Egi- 
ptiens ,  fur  les  hommes  ,  fur  les  bétes ,  8c 
fur  toutes  les  herbes  de  la  campagne  qui 


fans  d'Ifrael. 

f .  Le  seigneur  en  a  marqué  lui-même  le  font  *"  e.e  P*ys  ., 
tems,  8c  il  déclare  que  ce  fera  demain1  a?  •  Mo;re  Çtendit  fa 1  verge  vers  le  ciel,  8c 
qu'il  feracette  merveillefur  la  terre.       ;  ,e  Seigneur  fat  entendre  le  tonnerre,  il  fie 

6.  Le  seigneur  fit  donc  le  lendemain  ce  I  c,omber  1*  gréle;8c  des  feux  fe  répandirent 
qu'ilavoit  dit  :  toutes  les  bétes  des  Egi-  de  toutes  parts,  tandis  qxe  le  Seigneur 
ptiens  qui  étaient  dans  les  champs  mouru-  fa'roif  pleuvoir  la  grêle  lur  la  terre  des 
rent,  8c  nulle  de  toutes  celles  des  enfans  -  Egiptiens.  - 

d'Ifrael  ne  périr.  ;  24- Le  feu  etoit  mêle  avec  la  gisle  qui 

7.  Pharaon  envoya  [voir]  8c  on  trouva  ^oit  d'une  tellegroflîiir.qu'on  n'en  avoir 
que  rien  n'étoit  mort  de  tous  les  beitiaux  L j aisj  vu  de  femblable  dans  toute  l'é- 
qui  appartenoientà  Ifrael  :  mais  le  cœur  1  "ndue  de  l'Egipte».  depuis  l'c'tablhTe- 
de  Pharaon  s'euduicit  8c  il  «elaifla  point  rn'nt  de  fon  peuple. 

aUer  le  peuple  «Biaj.ia  jw.c    %^        ^  ^  pay3  dfij  Egipri9n_  5a 


fmh^^SÎ^V^^  Joute  Perduç?_  revenir  ^oïfe  ^  Aaroa 


&ns  les  champs,^  8>Qn  ht  donc 

qu'aux  betes.  g"*?*™*  les  arbres  des  pour  parler  à  P 


champs.  !  de  Geffen  dans 

f.US  j«meu.i«  ici  davantage.  ..n»,- 
foradeia  vnie,  j  c        rftnnerjres  ceffi 


k  nn  ht  donc  revenir  «une  y? 
poû?îa?ler  à  Pharaon  qui  leur 
facrifier  au  Seigneur  votre  Dieu  ;  mais  qui 
font  ceux  qui  doivent  y  aile ■?■ 
«.Moïfe  lui  répondit:  nous  irons  avec 

gneur [notre  Dieu.]  .  vous.leuï 
Bio.  Que  le  Seigneur  foit  avec :  vous  ,  « 
ditf  rhàraon,]comme  je  vous  l*»^*alai*f  2 
avec  vos  petits  enfans:prenez  gard ■ 
Zr  mal  qui  eft  près  Jf*f  ^^gWeule- 
1 1 .  Il  n'en  fera  pas  a infi  ,  alf£a  ^  att 
ment]  vous  autres  hommes .  *Jf  JJ^  4e. 


r^ïïStSi  'Wveni      mainsVers  ment]  vous  autres ;hommes 
'ont'*  Il  n'y  «afi^l?»  îff  «ncfhaffés  de  de van t  »>«o»Voïft:éten. 


mande  vous-mêmes. 

rent  chaffés  de  devant  *»*«°nioïfe:éren. 
iz.  Alors  le  Seigneur  dit  à  M°'i  ; 
dez  votre  main  fur  la  terre >  d'EgPjJ  P°* 
faire  venir  les  1  &  au?elîes  deVo- 

amena  les  fautereUes.  t  .»E« 

14.  Elles  vinrent  *°ndrV?«nres  les  ter- 
?ipte  ,  8c  s'arrêtèrent  dans  to ut  «les; t«_ 

e?ï:eÀi?  mrra'on"ro,»nt  ,» 1.  gjl; .  J™»1 ^«"^««.t  toute    fur  face  de 


^UMaî«  ie  fai  que  vous  ne  craignez 
pllnf  iïcVre  ifselgaeur  Dieu ,  ni  vous  ni 
^.ÎVlffS  l'orge  furent  donc  gâtes  * 

T-M^fe^rïrnent 
rlnt  point  gâtés  parce  qu'ils  font  tar 


*c.  Le  cœur  de  l'aaraou  » 
te  minifteredeMoife- 


A 


CHAPITRE  a... 
Lors  le  Seigneur  dit  à  Moïfe:  Allez 
^trouver  rharaon  :  car  j'ai  appefann 
fon  cœur  8c  celui  de  fes  ferveurs  .afin 
que  je  faiTe  Iclattr  en  fa  perfonne  ces  Pro- 

«FlSwVÎÏiïiïà*  à.vos  «nfens  fe 
aux  enfans  de  vos  enfans  ce  que- j'aurai 
feit  contre  les  Egiptiens  ,  8c  combien 
i'àuraf opéré  de  merveilles  parmi  eux; 
Squé  °Ss  fâchiez  que  je  fuis  le  Sei- 
Sf  Moïfe  8c  Aaron  allèrent  donc  trouver 
rharaon  8c  lui  dirent  :  voici  ceque  dit  le 
sSSÏÏrlî  Dieu  des  Hébreux  :  Juftu'à 
auald  refuferez-vous  de  vous  humilier 
devant  moi  ?  laiffez  aller  mon  peuple  afin 
S  Jil  me  rende  le  culte  qui  m'e/4u. 
qï  Que  fi  vous  refufez  encore  de  le  laiffer 
aîler,  je  ferai  venir  demain  des  fauterel- 

1?SilleVcouv??ryoSntla  furface  de  la  terre 
enfor te :  qu'elle  ne  paroi tra  plus  :  elles 
mangeront  tout  ce  qui,  a  ete  épargne  8c 
^iie  la  grêle  n'a  pas  gâté:  elles  rongeront 
îï  plus  tons  les  arbres  qui  pouffent  dans 

?ûesPreinpliront  vos  maifonSiles  mai- 
fSAsdetouTv^s  ferviteurs,  8c  celles  de 
tous  les  Egiptiens  j.enforte  que  ni  vos  pt- 
couLl"  =IJp.,y  n'ont  jamais  rien  vu  de 


elles  mangèrent  toute  i         «         xg -, 

Kï'pS'con"?  U  «ïgneot  votieDiea 
8c  contre  vous»  .  ...nre  pour 

"ïS.î5aïS.»«"ss-*.  *««  rh«- 

raon  priale  M|8™«-fit  foofflet  „n  vent 
Xtoufe  '««^SfcU  îeceeor 
de»,  votre  «ain  vers  W«« j,"Jânt5ra. 


jours.  nwnit  oas  l'un  l'autre»  nul 

fnn,  rfe  r0us  vos  lerviteurs,  «  ccnca  uC         ^ne/e*JlV> {ours  ne  fe -remua  da 
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lierez  auili  des  ho{t\es  pacifiques  8c  des  ho-  [jourjde  ce  mois  ehacHnprenne  peÛr  fa  fa. 
locauftes,  pour  les  oftrirau  Seigneur  no-  mille  un  animal  tiré  du  menabeïall:  J»  « 
treDieu.  prendra  un  pour  chaque  maifon. 

a6.  ious  nos  troupeaux  marcheront;  4- Que  s'il  n'y  a  pas  dans  la  maifon  PiTer 
avec  nous  ,  Se  il  ne  demeurera  pas  feule-  (de  perfonnes  pour  le  pouVoir^manper  /* 
ment  un  ongle  de  leurs  pieds  ;  parce  que  ;  pere  de  famille  éprendra  de  chez  fon  v  o  - 
,5n...dev,on.s  .  P'e»dre  *«r_  yiclinies  fin  dont  la  maifon  eft  proche  de  la  Tienne  ; 


pour  le  culte  du  Seigneur  notre  Dieu,  fan. 
que  nous  fâchions  ce  qui  lui  doitétre  im- 
mole, jufçju'à  ce  que  nous  foyons  arrives 
au  lieu  même  qu'il  nous  a  Marqué. 
2.7- Mais  le  seigneur  endurcit  le  cœur 
de  Pharaon  ,  &  il  ne  voulut  point  les  laif- 
fer  aller. 

".Pharaon  dit  même  à  Moïfe  rretirez- 


afin  qu'il  y  ait  autant  de  perfonnes  qu'il 
en  faut  pour  le  manger ,  ayant  égard  ace 
que  chacun  peut  manger. 
Ç.  Cet  animal  fera  fans  défaut  :  ce  fera  un 
maie  qui  n'ait  pas  plus  d'un  an  :  vous  le 
prendrez  d'entre  les  petits  des  brebis  ou 
des  chèvres. 
6.  Vous  le  garderez;  jufqu'au  quator- 


vous  ,  8c  gardez-vous  bien  de  paraître  ja- '  zieme  jour  de  ce  mois  ;  8c  toute  la  multi- 
mais  devant  moi;  car  en  quelque  jour  que  tude  de  l'aflcmblée  des  enfans  d'Ifrael 
ce  fou  que  vous  vous  montriez  à  moi  ;  l'immolera  entre  les  deux  foirs  ,  entre  le 
I  milieu  de  l'a^rès-dinée  ,  &  le  -coucher  du 
-  'foleil. 


Vous  mourrez. 

ao.  Moïfe  lui  repondit  :  ce  que  vous  o: 
donnez  fe  fera  ;  je  ne  reverrai  plus  vo- 
tre vifage.  


E CHAPITRE  XI. 
N  effet  le  Seigneur  aveit  dit  à  Moïfe: 
Je  ne  frapperai  plus  Pharaon  8c  l'Egi- 
pte  que  d'une  feule  plaie  ,  8c  après  cela  il 
vous  laiflera  tous  aller  ,  8c  vous  preilei  a 
même  de  fortir. 

a.  Dites  prefentement  à  four  le  peuple  : 
que  chaque  homme  demande  à  fon  ami.  Se 
chaque  femme  à  favoifinedes  vafes  d'ar- 
gent 8c  des  V2fesd'or. 

3-  Et  le  Seigneur  fera  trouver  grâce  à 
fonpeuple  devant  les  Egiptiens.  Or  Moï- 
Je  etoir  devenu  très  grand  dans  le  pays  de 
lEgipte,  aux  yeux  des  ferviteurs  de 
Pharaon  8c  à  ceux  du  peuple. 

4-  C'efr  pourquoi  il  die  à  'Pharaon avant 
que  de  le  quitter  :  Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur :  Je  pafierai  fur  le  minuit  au  milieu 
de  l'Egipte  ; 

f.8c  tous  les  premiers-nés  mourront 
dans  les  terres  des  Egiptiens  ,  depuis  le 
premier-né  ce  Pharaon  qui  auioitece'aflîs 
lur  fon  trône  ,  jufqu'au  premier-né  de  la 
fervance  laquelle  tourne  la  meule  dans  le 
moulin  1  8c  jufqu'aux  premiers-nés  des 
bêtes. 

6.11  s'élèvera  un  fi  grand  cri  d2ns  toute 
I  Egipre  ,  qu'il  n'y  e  1  eur  £c  n'y  en  aura 
jamais  unfemblable. 

7.  Mais  parmi  tous  les  enfans  d'Ifrael  , 
tout _depuis  les  hommes  jufqu'aux  bêtes  fe- 
ra fi  tranquille,  qu'on  n'encendra  pas  feu- 
lement un  chien  gronder  ,  afin  que  vous 
fâchiez  combien  [grand  eft  le  miracle  par 
lequel]  le  Seigneur  dlfcerne  Ifrael  d'avec 
Jes  Egiptiens. 

8.  Alors  tous  vos  ferviteurs  que  vous 
Voyez  ici  viendront  à  moi  ,  8c  fe  profter- 
seront  devant  moi  en  difant:  fortez 
vous  8c  tout  le  peuple  qui  eft  dlfpofé  à 
vous  fu  ivre;  8c  après  cela  je  fort  irai.  Ain- 
u  Moïfe  fe  retira  de  devant  Paaraon  dans 
une  grande  colère. 

9.  Or  le  Seigneur  avoit  dit  à  Moïfe  : 
Pharaon  ne  veus  écoutera  point  \  &)e  It 
permettrai ,  afin  que  mes  prodiges  fe  mul- 
tiplient dans  la  terre  de  l'Egipte. 

10.  Moïfe  8cAaron  firent  devant  Pha- 
raon tous  les  prodiges  [qui  font  écrits] 
dans  ce  livre-:  mais  le  Seigneur  endure.  - 
Je  cœur  de  Pharaon  ;  8c  cejirince  ne  pei 
mitpointaux  enfans  d'Ifrael  de  lortir  c 
fes  terres. 


.  Ils  prendront  de  fon  fang  8c  ils  en 
mettront  fur  les  deux  jambages,  8c  fur  le 
hnteau  des  portes  des  maifons  où- ils  le 
mangeront. 

8.  Et  cette  même  nuit  ils  en  mangeront 
la  chair  rôtie  au  feu  :  ils  la  mangeront 
avec  des -pains  fans  levain, er  avec  des  [lai- 
tues] ameres. 

o.Vous  n'en  mangerez  rien  qui  ne  foit 
bien  cuit,  ou  qui  ait  été  cuit  dans 
1  eau  ;  mais<y«'i7  foit  rôti  aa  feu:  [vous 
en  mangerez]  la  téte  avec  les  pieds  8c  les 
•nreftins. 

10.  Faites  qu'il  n'enrefte  rien  jufqu'au 
matin:que  s'il  en  relie  quelque  chofe  juf- 
qu'au matin  ,  vous  le  brûlerez  dans  lefeu. 

1  ï.  Voici  comment  vous  le  mangerez  r 
vos  reins  feront  ceints,  vous  aurez  aux 
pieds  des  fouliers  8c  à  la  main  un  bâton; 
8c  vous  le  mangerez  à  la  hâte  :  [car]c'eft 
la  pâque  [c'eft-à-dire  ,  le  partage]  du  Sei- 
gneur. 

1  z.  En  effet  je  pafierai  cette  nuit-là  par 
l'Egipte;  je  frapperai  dans  les  terres  des 
Egiptiens  tous  les  premiers-nés  depuis 
l'homme  jufqu'aux  bêtes,  8t  j'exercerai 
mes  jugemensfur  tous  les  dieux  de  l'Egi- 
pte ,  moi  qui  fuis  le  Seigneur. 

13.  Or  le  fang  dont  chaque  maifon  oà 
vous  demeurerez  fera  marquée,  fervira  de 
figne  en  votre  faveur:  car  en  voyant  ce 
fang  je  pafferai  vos  maifons,  8c  la  plaie 
de  mort  ne  vous  touchera  point  lorfque 
j'en  frapperai  toute  l'Egipte. 

14- Ce  jeurvous  fera  un  monument^* 
votre  délivrance  ,  8c  vous  le  célébrerez  de 
race  en  race  ,  comme  une  fête  folemr.elle 
alagloire  du  Seigneur:  vous  le  célébre- 
rez, dis-jc,  par  une  ordonnance  perpé- 
tuelle. 

îç.  vous  mangerez  des  pains  fans  levain 
pendant  fept  jours  :  vous  ferez  en  forte 
que  dés  le  premier  jour  il  ne  fe  trouve 
point  de  levain  dans  vos  maifons  .'qui- 
conque mangera  du  pain  levé  depuis  le 
premier  jour  jufqu'au  feptieme  fera  re- 
tranché d'Ifrael. 
io".  Le  premier  jour  il  fe  fera  une  fainre 
affemblée  ,  8c  vous  en  ferez  une  femblable 
le  feptieme.  Vous  ne  ferez  aucune  œu- 
vre fervile  durant  ces  fept  jours  :  l'on 
apprêtera  feulement  ce  qui  fera  ne- 
e  pour  la  nourriture  de  càaqueper- 


CHAPITRE-XII. 

J  E  Seigneur  avoir  dit  aufti  à  Moïfe  8c  à 
*-*  Aaron  dans  l'Egipte  : 
a.  Ce  mois-ci  fera  pour  vous  le  commen- 
cement des  mois;  ce  (era,dis-je,  pour  vous 
le  premier  des  mois  de  l'année. 

3;  Parlez  à  toute  l'affemblée [des  enfans]:  fans  levain  jufqu'««  , 
4  Ifrael  8c  dites  [leur  :]  Qu'au  dixième  jour  de  cemëmeraoiî. 


cefla 
fonne. 

7.  Vous  garderez  donc  cette  fête  des 
pains  fans  levain;  parce  qu'en  ce  rréme 
jour  j'aurai  fait  fortir  toute  votre  armée 
du  pays  de  l'Egipte  ;  8c  vous  ob.erverez  ce 
jour  de  race  en  race  par  une  ordonnance 
perpétuelle. 

18.  Dè;  le  quatorzième  jour  du  premier 
mois  fur  le  foir  ,  vous  mangerez  des  pains 
foir  du  vingt-unierr.8 


ï9« 


I9.?l  ne  fe  trouvera  polne  de  levain  dans 
vosmaifons  pendant  totioug  '  car  qui- 
conque mandera  du  pain  levé  lera  reasn 
ché  de  l'afiemblée  d'Ifrael  ,  Toit  qu  il 
îïiîpSftll  te  ou  naturel  du  pays. 

iierâdïs  enfans  d'Ifrael  8c  leur  dit  :  Al- 
1*7  orendre  un  agneau  ou  un  chevreau 
ianscSue  farnilîe,  8c  immoler  la  pâ- 

q"z.' Vous  prendrez  enfuite  un  petit  bou- 
quet d'bifi-ope  8c  le  tremperez  dans  le  fang 
nue  vous  aurez  apporte  lur  le  leuii  eu  vo 
trê 'porte  î&  vous  en  ferez  une  afperfion 
fur  le  ï  nteau  8c  fur  les  deux  jambages. 
Se  nul  de  vous  ne  forte  hors  de  fa  mai- 

fïï  jc?raieUSeTgante!î,r  paiera  pour  frapper 
les  EeiPtien  \  & lorsqu'il  verra  ce  fang 
ftrle  hJut  d  JVos  portes  5c  fur  les  deux 
.foVeSux"  H  pafferaPU  porte  de  votre  raa, 
fonScil  ne  permettra  pas  à  1  angt  exttx 
minateurd'y  entrer  pour  vous  frapper. 
"4  Vous garderez  cette  coutume  qui 
doit  être  inviolable  à  jamais  ,  tant  poui 
vous  que  pour  vos  enfans. 
a*.  Lorfque  vous  ferez  entres  dans  la 
terre  que  le  Seigneur  vous  donnera  félon 
S  promeffe  ,  vous  obferverezces  ceremo- 

B2?'Et  quand  vos  enfans  vous  diront, 
qu'êft-ce^ue  ce  culte  religieux  que  vous 

°ab7e.r  vous  leur  direz  :  c'eft  la  vlftlmi î  du  , 
paffage  du  seigneur,  lorfque  dansl  Egy- 
pte il  pafTa  les  maifons  des  enfans  d  If- 
lael  .  frappant  de  mort  les  Egiptiens  8c  en 
™&S™tlo\™\i:o™.  Alors  le  peuple 
s'inclina  pour  adorer  le  Seigneur. 

^fAiSït  la  nuit  le  Seigneur 

llfi  devoït  être  ^f«'S"c;eonV-SS 
qu'au  premier-ne  de  l 'efclave ,  lequel 
e'toiten  prifon  ,  8c  à  tous  les  premiers- 
nés  des  bêtes  de  fervice.  . 

50. Pharaon  s'étant  donc  .levé  la  ma t 
aufii  bien  que  tous  fes  fery ^  tcrns 
les  EeiPtiens  ,  un  grand  cri  fe  fit  entendre 
dans  l'Egipte  ,  parce  qu'il  n'y  avoit  point 
de  maifon  où  il  n'y  eut  un mort. 

ji,  Et  Pharaon  ayant  fait  venir  ce  1  te 
Jûmi s  nuit  Moïfe  8c  Aaron  il  leur  fit  d.re 
Retirez  -  vous 

peuple  .vous  8c  les  enfans  d'Ifrael ,  auez 
lacrifier  au  Seigneur ,  comme  vous  l'avez 

Vl°zP.  °Me'nez  avec  vous  vos  troupeaux  de 
nfenu  &  de  gros  bétail  ,  félon  que  vous 
Pavez  demandé  ,  8c  en  vous  retirant 

Siens  preffolent  aaffi  le  peu- 
jSI  ;  8c  fe  hâtaient  de  le  faire  fprnr  de 
leur  pays  en  difant  ,  nous  mourrons  tuus. 

U  peuple  prit  donc  la  pace  qu  il 
-vo  r  oairrie  8c  qui  n'étoit  point  levée  ; 
&  ayant  lié  cefte  provifion  dans  des  man- 
teaux  Cil  12  chargea]  fur  fes  épaules.  .. 

\ T.  Les  enfans  d'Ifrael  firent :  ce  que  Mo  1  - 
,fl /ê«r  avoit  ordonné  ;  &  ils  demandèrent 
aux  Egiptiens  des  va  fes  d'argent ,  des  va-  j 
fe*  A'or .  8c  [beaucoup]  d'-habits.  j 
■56.  oVlVseigneur  rendit  Jes  Eg^e"s 
fâvôrables  à  fin  peuple ,  ann  qu'ils ileur 
donnaffentce  qu'ils  demandoient:  amfi  ils 
dépouillèrent  les  Egiptiens.  An„„Ae 

37.  Les  enfans  d'Ifrael  partirent  donc  de 
«amené»  8t  vinrent  à  Socotb  ,  étant  ers- 


/ironfix-censmlUe  hommes  de  pied  fans 
^^Us" furent  fuivis  d'une  multitude 
[innombrable]  de  petit-  peuple  ;  8e  i  W 
avoient avec  eux  de  fort  grands  troupeaux 
Ae  menu  8c  de  gros  bétail.  .  ' 

,0?  Is  firent  cuire  la  pâte  qu/ils  avoient 
emportée  [toute  paitrie]  de  'EgPte.Sç 
ils  en  firent  des  pains  fans  levain  u  S 
fous  la  cendre  :  car  cette  pâte  n  eto.c 
point  levéeTSc  comme  les  Egiptiens  les 
avôïent  preftés  de  fortir  ,  ils  n'avoient  pu. 
ni  retarder  leur  defart ,  ni  fe  préparer  de- 

^o!  Leïfnfcns  d'Ifrael  qui  avoient  h»- 
bttéen  E%iPte  ,  avoient  fait  leur  demeure 
dans  une  terre  'étrangère  .pendant  quatre- 

"f.  AuntbountSde  ces  quatre-çens  trente 
ans,  encense  jour  toute  l'armée  da 
«îpipneurforfit  du  oays  d  Egipte- 
S£8. "cett? nuit  dansyiaquelle  le  Selgnenr 
les  a  tirés  de  l'Egipte  doit  être ,con  acre* 
an  Seieneur.&c  tous  les  enfans  d  lirae.i 
doivent  l'honorer  dans  Ja fuite  de  leurs  ge- 

n!2atT°enseigneur^it  aufii  à  Moïfe  8c  à 
AVrôî':  cïft8  c  i  Ordonnance  qui  regar- 
de  la  pâque  :  nul  étranger  n'en  mangera. 

?i  vous  circoncirez  tout  efclave  que. 
vml  aurel  «nette'  à  prix  d'argent  ;  8c 
L'ftJin^rri?  mercenaire  n'en 

%n.BSriaPmangVr?  dans  une  mê.e^. 
fon-  vous  ne  tranfporterez  dehors  nea 
de fa  chair,  8»  vous  n'en  romprez  aucun 


47.  Toute  l'aflemble'e  d'Ifrael  fera  la  pâ- 
q2z\  Que  fi  quelqu'un  des  étrangers  veut 
[vousén-e  afioci^  8c]  faire  la  we  J 
Seigneur,  tout  mâle  qui  lui  apparent fe- 
ra circoncis:  alors  IV  appr^CMfrr?fc?mî 
zneur  pour  faire  la  pâque  ,  8c  il  fera  corn- 
Sun  naturel  du  pays ,  mais  cria.  '  M 
fera  pointcirconcis  n'en  mangera  P°">t. 
40.  La  même  loi  fe  gardera  pour  les  na- 
turels du  pays  ,  8c  pour  les  étrangers  qui 

nr^sire» 

avec  exaftitude  ce  que  le  Selgneur  avoïC 
commandé  à  Moïfe  8c  à  Aaron.  fi 

k\  Et  en  ce  même  jour  le  Seigneur  ttt 
foVtir  du  paysde  l'Egipte  les  enfans  d'I- 
frael par  diverfes  bandesr_____^_____— 

 C  H  A  PITRE  XIII. 

E  Seigneur  parla  encore  à  Moïfe  8c  lui 

z.dConfacrez-rnoi  tous  les  premiers:neS 
qui  Suv  ent  le  fein  de  leur  mere  parmi  J \<x 
enfans  d'Ifrael ,  tant  des  hommes  que  des 
l^res  •  car  ils  m'app3rtiennent[tous.j 
^  Et  Moïfe  dit  au  peuple  :  Souvenez- 
w  VnfHe  eelour  auquel  vous  êtes  fortls  de 
l'Egipte  ^de  ta  mïâbnde  votre  efclavage  : 
n'orniez  pas  que  le  Seigneur  vous  en» 
ci?és  par  la  force  de  fon  bras  ,&  gardea- 

TvouïïoTe.tuj^ 
àt  nE?Sueb\f seigneur  vous  aura  fait 
narrer  dans  la  terre  des  chananeens  ,,des 
KlSl!^&  Amorrhéens  ,  des  Heveens 
8c  des  îebùféens  ,  qu'il  a  juré  a  vos  peies 
î  de  vous  donner,  dans  cette  terre  ou  cou- 
lent  des  ruiiTeaux  de  lait  8c  de ,  miel ,  von« 
relebrerezencemoisceculteUacre.j 
i  6.  Vous  mangerez  des  pains  fins  levain 
1  pendant  fept  jours  ;  8c  le  feptiemefera  en- 
?S  la "féteVoWlle  «lu  Seigneur. 
7.  Vous  mangerez,  dis-je  ,  des  p 11™ 
fins  levain  pendant  fept  jours  :  on  ne  ver- 
ra rien  Ch*  vous  où  il  y  a»c  du  levain.. 


^8       CHAT».  T4«     .     ,         K  X  O 
il  ne  paroitra  aucun  levain  pour  votre 
«rage ,  dans  toutes  vos  terres. 

8-  Et  en  ce  jour-là  vous  direz  à  votre 
fils  :  je  fais  ceci  en  mémoire  de  la  grâce 
que  le  Seigneur  m'a  fait*  lorfque  je  fortis 
«Se  l'Egipte. 

9.  Et  cefera  comme  un  figne dans  votre 
main  8c  comme  ur  monument  devant  vos 
veux,  afin  que  la  loi  du  Seigneur  foit 
î toujours]dans  votre  bouche  ;  parce  que 
le  Seigneur  vous  a  tirés  de  PEglpte  par  la 
force  de  fon  bras. 

10.  Vous  obferverez  (  ce  culte  tous  les 
ans  au  tems  qui  vous  a  été  ordonne.  t 

s  1.  Et  lorfque  le  Seigneur  vous  aura  fait 
entrerenia  terre  des  Cbananeens  ,  félon 
le  ferment  qu'il  vous  en  a  fait  8c  -à  vos  pè- 
res ,8c  qu'il  vousl'auradonnée, 

11.  vous  prefenterez  au  Seigneur  tout 
ee  qui  ouvre  le  fein  de  famefe  ,  même  les 
premiers-nés  des  beftiaux:  tous  les  mâle: 
premiers-nés  lui  feront  confacres. 

12.  Vous  racbetterez  arec  un  agneau  ou 
un  chevreau  tout  premier-né  Ae  l'ânefie  ; 
que  fi  vous  ne  le  rachettez  point  vous  le 
tuerez  ;  5c  vous  racbetterez  [avec  de  l'ar- 
gent] tous  les  premiers-nés  de  l'homme 
qui  feront  du  nombre  Je  vos  enfans 

14.  Quand  donc  votre  fils  vous  interro- 
gera un  jour  8c  vous  dira, que  fignifie 
cette  pratique  ?  vous  lui  repondrez  :  Le 
Seigneur  nous  a  tires  par  la  force  de  for. 
bras  de  l'Egipte  où  nous  étions  efclaves. 

ut.  Car  rbaraon  étant  endurci  8c  n 
voulant  pas  nous  laifier  aller,  le  seigneur 
tua  dans  le  pays  de  l'Egipte  tous  les  pre- 
miers-nés, depuis  les  premiers-nés  des 
hommes  jufqu'aux  premiers-nes  des  betes: 
e'eft  pourquoi  j'immole  au  Seigneur  tous 
les  mâles  d'entre  les  animaux$urst  qui  ou- 
vrent le  fein  de  leur  fnere  ,  8c  je  racbette 
tous  les  premiers-nes  d'entre  mes  enfans. 

16.  Ceci  donc  fera  [comme]  un  ligne  en 
votre  main  8c  [comme  une  cbofe  fufpen- 
due]  devant  vos  yeux.pour  vous  faire  fou- 
venir  que  le  seigneur  nous  a  tirés  de  l'E- 
gipte par  la  force  de  fon  bras.  t 

17.  Or  Pharaon  ayant  laiffe  fortir  de  [es 
terres  le  peuple  d'Ifrael ,  Dieu  nelescon- 
duifit  point  par  le  chemin  du  pays  des  Pbi- 
liftins ,  quoiqu'il  fût  le  plus  court  :  car 
je  veux  ,  dit- il ,  empêcher  que  ce  peuple  ne 
fe  repente  quand  ils  verront  [s'élever] 
des  guerres  [contre  eux,]  8c  qu'ils  ne 
retournent  en  Egipte. 

18.  Mais  il  leur  fit  faire  un  long  circuit 
par  le  chemin  du  defert  [qui  eft  pies]  de  la 
mer  rouge.  Les  enfans  d'Ifrael  fortirent 
ainfi  en  bon  ordre  de  l'Egipte. 

19.  EtMcïfe  emporta  aiiffi  avec  lui  les 
os  de  Jofepb  , félon  quejofeph  l'avoit  fait 
promettre  avec  ferment  aux  enfans  d'If- 
rael  en  leur  difant  :  Dieu  vous  vifirera 
certainement  :  emportez  d'ici  mes  os  avec 

Vio.3*Erant  donc  fortis  de  Socoth  ,  ils 
campèrent  à  Etham  à  l'extrémité  de  la  fo- 
litude. 

il,  Et  le  Seigneur  marchoit  devant  eux: 
pafoijfant  durant  le  jour  en  une  colomne 
de  nuée  ,  pour  leur  montrer  le  chemin  ,  ce- 
pendant la  nuit  en  une  colomne  de  feu  . 
pour  les  éclairer  ,  afin  qu'ils  puflent  mar- 
cher le  jour  8c  la  nuit. 

5L2. [Jamais]  la  colomne  de  nuée  ne  man- 
qua de paroître  devant  le  peupie  pendant 
le  jour,  ni  la  colomne  de  feu  pendant  la 

nuit.  

CHAIMTRE  XIV. 

LE  Seigneur  parla  encore  à  Moïfe  8c  lu 
dit: 

1.  Dites  aux  enfans  d'Ifrael  qu'ils  re- 
tourne nr fur  leurs  jas ,  8c  qu'ils  campent 
devant  rhihahirotb  qui  eft  entre  Ma^da- 
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lum  8c  la  rr1ér,vis-à-vîsde  Beelfephon  ? 
vous  camperez  à  la  vue  de  ce  lieu  fur  le 
bord  de  la  mer. 

3>  Car  Pharaon  va  dire  des  enfans  d'If- 
rael rilsfont  embarrafles  dans  les  défilés 
du  pays, 8c  renfermés  dans  les  montagnes  Au 
defert. 

4.  Je  lui  endurcirai  le  cœur  8c  il  vous 
pourfuivra:  mais  je  ferai  glorifié  dans 
Pharaon  8r  dans  toute  fon  armée,  8c  les 
Egipriens  faurontque  je  fuis  le  Seigneur, 
Les  enfans  d'Ifrael  firent  donc  ce  qui  leur 
étoit  ordonné. 

f.  Or  on  étoit  venu  dire  au  roid'Egipce 
que  le  peuple  des  Hébreux  s'enfuyoit.  En 
même  tems  le  cœur  de  Pharaon  8c  defes 
ferviteursfut  changé  à  l'égard  de  ce  peu- 
ple-, 8c  ils  dirent:  à  quoi  avons-nous  peo- 
fédelaifler  ainfi  aller  les  Ifraelites  ,afi» 
qu'ils  ne  nous  fuffent  plus  aflujettis  ? 
6.  Il  fit  donc  préparer  fon  chariot  ds 
guerre  ,  8c  prit  avec  lui[tout]  fon  peuple. 
7.11  emmena  aUfli  fix  -  cens  chariots 
choifis  ,  8c  tous  les  chariots  de  guem 
de  l'Egipte,  avec  les  chefs  de  toute  l'ar- 
mée. 

8.  Le  Seigneur  endurcit  le  cœur  de  Pha- 
raon roi  d'Egipte ,  8c  il  femit  à  pourfui- 
vie  les  enfans  d'Ifrael  :  mais  ils  etoient 
fortis  fous  la  conduite  d'une  main  puif- 
fante. 

9.  Les  Egiptiens  pourfuivant  donc  les 
Ifraelites  ,[ik  marchant  fur  leurs  traces] 
les  atteignirent  comme  ils  é  toi  en  t  campés 
furie  bord  de  la  mer.  Toute  la  cavalerie 
8c  les  chariots  de  Pharaon  avec  toute  fon 
armée  etoient  à  Phihahiroth,  vis-à-vis  de 
Beelfephon. 

10.  Lorfque  Pharaon  etoit  deja  proche  » 
les  enfans  d'Ifrael  levant  les  yeux  8c  ayant 
apperçu  les  Egiptiens  derrière  eux  ,  fu- 
rent faiiïs  d'une  grande  crainte, 8c  fût- 
fieurs  crièrent  au  Seigneur. 

1 1 .  Mais  d'autres  dirent  à  Moïfe  :  Eft-C€ 
qu'il  n'y  a  voit  point  de  fepulcres  en  Egi- 
pte,que  vous  nousavez  emmenés, afin  que 
nous  mourions  dans  cecrefolituîe  ?  Quel 
defieinaviez-vous  quand  vous  nous  avez 
fait  fortir  de  l'Egipte  ? 

12.  N'étoit-ce  pas  là  ce  que  nous  vous 
difions  étant  encore  en  Egipte  :  retirez- 
vous  de  nous  afin  que  nous  fervions  les 
Egiptiens  ?car  il  valoit  beaucoup  mieux 
que  nous  fuflions  leurs  efclaves,  que  de 
venir  mourir  dans  cfi  defert. 

1 3 .  Moïfe  répondit  au  peuple  :  Ne  crai- 
gnez point ,  demeurez  fermes  ,  8c  confi- 
derez  comment  le  Seigneur  va  vous  fauver 
en  ce  jour  :  car  vous  ne  verrez  jamais  plus 
ces  Egiptiens,  en  l'état  où  vous  les  vo- 
yez aujourd'hui. 

14.  Le  Seigneur  combattra  pour  vous» 
8c  vous  demeurerez  dans  le  filence. 

iç.  Or  le  Seigneur  dit  à  Moïfe:  Pour- 
quoi criez  vous  vers  moi  ?  dites  aux  en- 
fzas  d'Ifrael  qu'ils  marchent. 
16.  Pour  vous,  élevez  votre  verge,  éten- 
dez votre  main  fur  la  mer  ,  8c  divifez-la, 
afin  que  les  enfans  d'Ifrael  marchent  à  fec 
au  milieu  de  la  mer. 

1?.  Pour  moi ,  je  vais  endurcir  le  cœur 
des  Egiptiens  ,  ils  les  pourfuiviont ,  8c  je 
ferai  glorifié  dans  Pharaon  8c  dans  toute 
fon  aimée,  dans  fes  chariots  8c  dans  fa 
cavalerie. 

18.  Et  les  Egiptiens  fauront  que  je  fuis 
le  seigneur, lorfque  j'aurai  éré  ainfi  glori- 
fié dans  rharaon,dans  fes  chariots  8c  dans 
fa  cavalerie.  ,  . 

19.  Alors  l'ange  de  Dieu  qui  marchoit 
devant  le  camp  des  Ifratlites  alla/f  mettre 
derrière  eux  ;  8c  en  même-tems  la  colomne 
de  nuée  quittant  la  tét«  du  peuplefemit 
Aufii  derrière. 

20. 


'Rgiptiens  8c  le  camp  d'Ifrael,  l*  ™f 
,  êeofc  tenebreufe  d'une  fart  ,  8ç de  I  autre 
^clairoîclanuit ,  enforte  que  durant  cou 
îe  la  nuit  les  deux  armées  ne  purent  s'ap- 

^Moïfe  ayaat  étendu  fa  main  fur  la 
Jr.r  le  seigneur l'entr'ouvrit ,  enfaifant 
fonder  unvent.violent  ^m'ieVond* 
dant  toute  la  nuit  ;  il  en  deffecha  le  tond, 
8c  l'eau  fut divifée *»  » 
«  Les  enfans  d'Ifrael  marchèrent  à 
fîc  au  m  lieu  de  la  mer  ;  8c .les  eaux  leur 
fervoient  de  mur  à  droit  8c  à  gauche. 
\?.  Or  les  Egiptiensles  pourfuivirent  f 
marchèrent  après  eux  au  m»y£  de Jamer, 
avec  tous  les  chevaux  de  Pharaon ,  tes 

îssasâffîîsaî'-ii  pw?»»' 

fut  venue  ,  le  Seigneur  «garda  de  la  co- 
lomne  de  feu  8c  de  nuee  le  camp  des  Egy- 
ptiens ,  8c  jetta  le  trouble  dans  leur  ar- 

™  î.'il  fit  que  les  roues  des  clrtrîotsfe 
détachèrent  ...  ou  qu'elles  rouloient  pe- 
famment.  Alors  les  Egiptiens  s'entredi- 
Venc:  fuyons  les  Ifraelites,  parce  que  le 
Seigneur  combat  pour  eux  contre  nous. 

io\  En  même  tems  le  Seigneur  dit  à  Moi- 
re "étendez  votre  main  fur  la  mer  ,  ann 
que  les  eaux  retournent  fur  les  Egiptiens, 
fur  leurs  chariots ,  8c  fur  leur  cavalerie. 

in.  Moïfe  étendit  donc  la  main  fur  la 
mer  ,  8c  dès  la  pointe  du  jour  la  mer  reprit 
fon  împetuofité  ordinaire  i  ainfilesEgi- 
totiens  s'enfuyant  rencontrèrent  les  eaux  , 
Se  le  seigneur  les  précipita  au  milieu  des 

fi^? Les  «aux  étant  retournées  delà  for- 
te ,  couvrirent  les  chariots  8c  la  cavale- 
rie de  toute  l'armée  de  Pharaon,  laquelle 
ëtoit  entrée  dans  la  mer  en  pourfuivant 
Hfrael  ;  8c  il  r?y  en  eut  pas  un  feul  qui 
*%*mÏU  les  enfans  d'Ifrael  pafferent  à 
fec  au  milieu  de  la  mer  ,  ayant  à  droit  8c 
à  gauche  les  eaux  qui  leur  tenoient  heu 

IÎoTeb'  ce  jour-là  le  Seigneur  délivra  If- 
rael  de  la  main  des  Egiptiens  ,  8c  Ifrael 
vit  l'Egiptien  mort  fur  le  bord  de  la  mer. 
ai.  Ifrael  vit  donc  la  grande  puiffance 
que  le  seigneur  avoit  fait  éclater  contre 
les  Egiptiens  ;c'eft  pourquoi  le  peuple 
craignit  le  Seigneur,  8c  ils  crurent  au 
Seigneur  8c  à  MoiTe  fon  rervireur- 
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C  H  A  P  I  T  R  ET  XV. 

A Lors  Moïfe  8c  les  enfans  d'Ifrael  chan- 
tèrent à  la  gloire  du  seigneur  un  can- 
tique .  lequel  écoit  conçu  en  ces  termes: 
Jechanteral  une  hlmne  à  h i  gloire  du  sei- 
gneur ,  parce  qu'il  a  relevé  fa  grandeur , 
le  qu'il  a  précipite  dans  la  mer  le  cheval 

* *Le"s5gneur  eft  ma  force  8ç  le  fujet  de 
mes  louanges ,  parce  qu'il  eft  devenu  mon 
fauveur  :  c'eft  lui  qui  eft  mon  Dieu^,  8c  je 
publierai  fa  gloire  :  il  eft  le  Dieu  de  mon 
pere  ,  8c  je  relèverai  fa  grandeur. 

2.  Le  Seigneur  a  paru  [commet  un  guer 
tier  :  fon  nom  #  Celui  qui  eft. 

4.  Il  a  jetté  dans  la  mer  les  chariots  de 
Pharaon  8c  fon  armée  :  l'ehtede  fes  capi- 
taines a  été  fubmergée  dans  la  mer  rouge. 

ç.Ils  ont  été  enfevelis  dans  les  abîmes, 
ils  font  tombés  commeune  pierre  jufqu  au 
fond  des  eaux»  ,  a. 

6.  votre  droite,  Seigneur,  s'eft  fignalee, 
8c  a  fait  éclater  fa  force:  votre  droite, 
Seigneur  ,  a  bri'é  l'ennemi. 

7.  Vous  avez  renverfe  par  la  grandeur  de 
votre  gloire  ceux  qui  s'clevoient  contre 
vous  :  vous  avez  envoyé  votre  colère ,  qui 
les  a  dévorés  comme  une  paille. 
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8.  Par  le  foufflede  votre  fureur  les  eau k 
fe  font  amaflees  :  l'eau  qui  couloit  s  eit 
arrêtée  en  monceau  :  les  abîmes  des  eaux 
fe  font  preftés ,  &  ont  remanié  des  deux 
côtés  au  milieu  de  la  mer. 
q.  L'ennemi  difoit  :  je  les  pourfuivrai  8c 
les  atteindrai  ;  je  partagerai  les  dépouilles 
8c  mefatisferai  pleinement;  je  tirerai  môffl 
épée  ,  8c  ma  main  les  fera  mourir, 
îo.  Vous  avez  répandu  votre  fouine  ,  e*. 
la  mer  les  a  enveloppés:  ilsont  ete  fub- 
mergés  fous  la  violence  des  eaux y 
font  tombés  comme  me  m*fede?lomb. 

il.  Qui  d'entre  les  forts  eft/emblable  * 
vous  /Seigneur  ?  quieft  femblable  à  vous? 
qui  itVstoMt  éclatant  de  falntete'  ,  qui 
méritez  d'être  révéré  par  toutes  fortes  te 
louanges ,  8c  qui  faites  des  prodiges  ? 
ii.  Vous  avez  étendu  votre  main ,  bc  la 

'cffiïei  Nr  votre  rn.ftr.eor. 

jufqu'au  lieu  de  votre  demeure  fainte. 

i*.Les  peuples  apprendront  ce  a  8c  U§ 
feront  dans  l'épouvante  :  ceux  qui  habi- 
tent la  Paleftine  feront  faifis  d'une  «w« 
Jï°?.1  Alors  les  princes  d'Edom  feront  dans 
le  trouble,  8c  les  forts  de  Moab  dans  le 
tremblement:  tous  les  habitans  deCaa- 

naan  feront  fans  vigueur.  .  ,  . 

16.  Que  l'épouvante  8c  l'effroi  tombe 
fur  eux ,  Seigneur  ,  à  caafe  de  la  puiffance 
de  votre  bras  :  qu'ils  deviennent  immobi- 
les comme  une  pierre  jufqu'à  ce  que  vo  tre 
peuple  foit  paffé  ,  jufqu'à  ce  que  ce  peuple 
que  vous  vous  êtes  acquis  foit  arrivé  «M 

"iïftius  ^introduirez  8c  vous  les  éta- 
blirez  ,  Seigneur  ,  fur  la  montagnede  vo- 
tre héritage5,  eà  vous  vous  Préparerez 
vous-même,  ô  Dieu,  une  demeure  très  fer- 
me ;  où  vos  mains ,  Seigneur  ,  affermiront 
votre  fanftuaire.  „,.„,..„.,:,. 

1 8 .  Le  Sei gneur  régnera  dans  t ous  les  ue- 
cles  ,8c  jufques  dans  l'éternité. 

19.  Car  Pharaon  eft  entré  à  cheval  dans 
la  mer  avec  fes  chariots  8c  fes  cavaliers;  8j 
le  Seigneur  en  a  fait  retourner  les  «aux 
pour  les  enfevéîir  :  mais  les  enfans  d'Ifrael 
ont  paffé  à  fec  au  milieu  de  la  mer. 

zo.  Marie  propheteffe,  fœur  d'Aaron  , 
prit  donc  un  tambour  à  la  main  :  coures 
les  femmes  marchèrent  après  elle  avec 
des  tambours ,  formant  des  chœurs  de  mu 

Marie  [conduifant  le  chœur  des 
femmes]  repetoit  après \  celui  des  hommes  i 
chantons  une  himne  à  la  gloire  du  Sei- 
Seur  ,  Parce  qu'il  a  relevéla  grandeur . 
ic  qu'il  a précipité  dans  la  mer  le  cheval 

*  I!  Ap'rS  donc  que  Moïfe  eut  I Fait  partir 
les  Ifraelites  de  la  mer  rouge,  ils  entrèrent 
audefertde  Sur;  8c  ayant  marche  trois 
fours  dans  la  fôlitude  ils  ne  trouvoient 

Pl\"  ilïardverent  à  Mara  ,  8c  ils  ne  pou- 
voienc  hpire  des  eaux  de  Mara  parce 
qu'elles  étoient  ameres;  c'eft  pourquoi 
on  nomma  ce  lieu  Mara  [c'eft-a-dire. 

Ta™«  i«  p^le  murmttra  son£re 

Moïfe  en  difant ,  que  boirons  nous  . 
2 ç.  Mais  Moïfe  cria  au  Seigneur ,  le- 
auel  lui  montra  un  morceau  de,  bois  qu  il 
?eTta  danTles  eaux;  «celles  dey inrent pou- 
ces. Dieu  donna  en  ce  lieu  a  fon  peuple 
des  préceptes  8c  des  ordonnances,  &  il 

l'z?.rSi  vous  écoutez  ,  /af  dit-il  ,  la  voix 
du  Seigneur  votre  Dieu  ,  8c  que  vous  faf- 
fiez  ceg  quieft  Jufte  devant  fes  yeux  ,  fi 
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vous  obeiflez  à  Tes  commandemens ,  8c  fi  dire  ,qu'eft-ce  qne  cela  ?]  car  ils  ne  fs» 

vous  gardez,  tous  Tes  préceptes  ,  je  ne  vous  |  voient  ce  que  c'étuit.  Mcïfe  leur  die  : 
frapperai  point  de  toutes  lès  langueurs  !  C "eft  là  le  pain  que  le  Seigneur  vous  donna 


dont  j'ai  frappé  l'Egipte,  parce  que  Je 
fuis  le  Seigneur  qui  vous  guéris. 

27.  Les  ci. fans  d'ifrael  vinrent  enfuite  à 
Elim  ,  où  il  y  avoitdouze  fontaines  8c 
foixante  Se  dix  palmiers  ;  8c  ils  campèrent 

là  auprès  des  eaux.  

~         C  M  A  P  I  T  R  E   X  VI. 

Toute  la  multitude  des  enfans  d'ifrael 
étant  partie  d'Elim  ,  vint  au  défende 
Sinqui  eft  entre  Rlim  8c  Sinaï  ,  le  quin- 
zième jour  du  fécond  mois,  un  moisaprès 
leur  fortiedu  paysde  l'Egipte. 
2.  Et  toute  cette  afiemblée  des  enfans 
d'îfrael  murmura  dans  ce  defert  contre 
Moïfe  8c  contre  Aaron. 

5.  Plût  à  Dieu,  leur  dirent  les  enfans 
d'ifrael  ,que  nous  fuirions  morts  dans  le 
pays  des  Egiptiens  par  la  main  du  Sei- 
gneur ,  lorfque  nous  étions  aflïs  prèsdes' 
marmites//f/wfj  de  viandes,  8t  que  nous 
mangions  du  pain  tant  que  nous  voulions! 
car  vous  ne  nous  avez  amenés  dans  ce  de- 
fert ,  que  pour  y  faire  mourir  de  faim  tout 
ce  peuple  réuni. 

4.  Alors  le  Seigneur  dit  à  Moïfe:  Je  vais 
vous  fairepleuvcir  un  pain  qui  viendra  du 
Ciel  :  que  le  peuple  aille  en  amafier  chaque 
jour  ce  qui  lui  fuffira  pour  ce  jour,  afin 
que  j'éprouve  s'il  marche  ou  non  dans  ma 
loi. 

Maïs  ou'ils  préparent  le  fixieme  jour 
four  lefeçtieme  ,  une  partie  de  ce  qu'ils  au- 
ront apporté  ;  8c  qu'ils  en  amaflent  ce  fi- 
xieme jour  deux  fois  autant  qu'en  un  au- 
tre. 

6.  Alors  Moïfe  8c  Aaron  dirent  à  tous 
les  enfans  d'ifrael  :  Vous  faurez  ce  foir 
que  c'eft  le  Seigneur  qui  vous  a  tirés  du 
pays  des  Egiptiens  ; 

7.  8c  vous  verrez  demain  au  matin  éclater 
la  gloire  du  Seigneur  ;  parce  qu'il  a  enten- 
du vos  murmures  contre  lui  :  car  qui  fbm- 
mes-nous  nous  autres  ,  pour  que  vous  mur- 
muriez contre  nous  ? 

8.  Moïfe  ajouta:  fâchez  que  le  Seigneur 
vous  donnerace  foir  de  la  chair  à  manger  , 
&  qu'au  matin  il  vous  raffafiera  de  pain  ; 
parce  qu'il  3  entendu  les  paroles  de  mur- 
mure que  vous  avez  fait  éclater  contre 
lui:  car  pour  nous  qui  fommes-nous  ?  ce 
n'eft  point  nous  que  vos  murmures  atta- 
quent ,  c'eft  le  seigneur. 

0.  Moïfe  dit  aùfti  à  Aaron  :  dites  à  toute 
i'afTemblée  des  enfans  d'ifrael:  approchez- 
vous  devant  le  Seigneur  ;  car  il  a  entendu 
vos  murmures. 

10.  Et  lorfqu'Aaron  parloir  encore  à  tou- 
te I'afTemblée  des  enfans  d'ifrael  ,  ils  re- 
gardèrent du  côté  du  defert  ;  &c  la  gloire 
du  Seigneur  parut  tout  d'uncoup  dans  la 
nuée,  .  - 

it.  Alors  le  Seigneur  parla  à  Moïfe  5c 
lui  dit: 

12.  J'ai  entendules murmures  des  enfans 


,  manger. 

1 6.  Et  voici  ce  que  le  Seigneur  ordonne: 
que  chacun  en  amaffe  ce  qu'il  lui  en  faut 
pour  manger  ;  prenez-en  un  gomor  par  tê- 
te ,  félon  le  nombre  de  perfonnesque  vous 
aurez  à  nourrir:  chacun  en  prendra  pour 
ceux  qui  fontdans  fa  tente. 

17.  Les  enfans  d'ifrael  firenteequi  leur 
avoit  été  ordonné;  8c  ils  en  amaflerent 
les  uns  plus  ,  les  autres  moins. 

18.  Mais  après  qu'on  eut  mefuré  le  tout  h 
la  mefure  du  gomor  ,  celui  qui  en  a^oiC 
plus  amafte  n'en  eut  pas  davantage  ,  8c  ce- 
luiqui  enavoit  moins  amafïe  n'en  eut  pas 
moins  :ainfi  chacun  en  recueilloit  félon 
qu'il  en  pouveit  manger. 

19  Moïfe  leur  dit:  que  perfonne  n'en 
garde  iufq'au  lendemain  matin. 

20.  Mais  il  y  en  eut  qui  ne  lui  obéirent 
poi^t,  &c<;uien  referverent  :  or  ce  qu'ils 
^voient  refervê  fe  trouva  plein  de  vers  8c 
tout  corrompu  ;  8c  Moïfe  fe  mit  en  cclere 
contre  eux. 

zi.  Chacun  donc   recueilloit  tous  les 
matins  autant  de  manne  qu'il  luienfallott 
pour  fe  nourrir^  lorfque  la  chaleur  du  V 
foleil  étoit  venue  elle  fe  fondoit. 

zi.  Le  fixieme  jour  ils  en  recueillirent 
une  fois  plus  qu'à'  l'ordinaire  ,  c'eft-à-di- 
re.deux  gomors  pour  chaque  perfonne. 
Or  tous  les  princes  du  peuple  en  vinrent 
donner  avis  à  Moïfe  , 

23.  qui  leurdit  :  c'eft  ce  quele  Seigneur 
a  déclaré  :  c'eft  demain  le  jour  du  fabbat  * 
dont  le  repos  eft  confacré  au  Seigneur  ; 
faites  donc  aujourd'hui  tout  ce  que  vous 
avez  à  faire  ;  faites  cuire  tout  ce  que  vous 
avez  à  cuire ,  8c  gardez  pour  demain  ce  que 
vous  aurez  referve'. 

24.  Us  firent  ce  que  Moïfe  leur  avoit 
commandé:  or  la  manne  ne  fe  corrompit 
point ,  8c  on  n'y  trou  va  aucun  ver. 

aç.  Moïfe  leur  ditenfuite  :  Mangez  au- 
jourd'hui ce  que  vous  avez  gardé  ,  parce 
que  c'eft  ie  fabbat  du  Seigneur,  8c  que 
•  vous  n'en  trouverez  point  aujourd'hui 
dans  les  champs. 

z6.  Recueillez  donc  la  manne  pendant 
fix  jours  ;  car  le  feptieme  jour  c'eft  le  fab- 
bat[du  Seigneur  :  c'eft  pourquoi]  il  n'y  en 
aurapointee  jour-là. 

27.  Le  feptieme  jour  étant  venu  quel- 
ques-uns du  peuple  allèrent  pour  recueil- 
lir de  la  manne  i  8c  ils  n'en  trouvèrent 
point. 

28.  Alors  le  Seigneur  addrefla  ces  paro- 
les à  Moïfe  four  le  feuple  :  Jufqu'à  quand 
refuferez-vous  de  garder  mes  commantie- 
mens  8c  ma  loi  ? 

29.  Ccnfiderez  que  le  Seigneur  a  établi 
le  fabbat  parmi  vous  ,  &c  que  pour  cela  il 
vousdGnnele  fixieme  jour  le  double  de 
nourriture:  que  chacun  donc  demeure 
chez  foi ,  8c  que  nul  ne  forte  au  feptieme 


d'ifrael.  Dires  leur  :  vous  mangerez  de  la  jour  du  heu  ou  il  fera, 
chair  aujourd'hui  entre  les  deux  foirs  ;  '  ?o. .Amfi  le  peuple  garda  le  fabbat  au 
mais  demain  su  matin  vous  ferez  raflafiés  feptieme  jour. 

de  pain  ,  &c  vous  faurez  que  je  fuis  le  Sei-  3  «  •  Et  la  maifon ,d' Ifrael ^donna  à  ce  .te 
anl'ir  vôtre  Dieu  nourriture  le  nom  de  Manne  :  elle retiem- 

6f3  II  vin don  'le  foirun^d  nombre'  Moit  à  la  graine  dfe  coriandre  :  e  le  etoit 
de  cailles  qui  couvrirent  tout  le  camp  ;  8c  I  blanche ,  &c  avoit  le  goût  d'un  gâteau  pai- 
iÛtolWc/mp"  Unec0UCheder°fe'e  t0Ht  ^^anflTfyite  Moïfe  dit  encore  :  voi- 
,4  Et  ce"? couche  de  roféeétant  difil-  çi  ce  qu'a  ordonné  le  Seigneur  :  emphffez 
pée,onvit  paroître  fur  la furface du  de- 
fert quelque  chofe  de  menu  ,  8c  comme  pi- 
lé au  mortier  ,  qui  refiembloit  à  ces  petits 
grains  de  gelée  blanche  qui  fendant  l'hiver 
tombent  fur  la  terre. 

1  ç.  Ce  que  les  enfans  d'ifrael  ayant  vu  Ils 
f«  dirent  l'un  à  l'autre ,  Mannu  [c'eit-à- 


de  manne  un  gomor  ,  8c  qu'on  la  garde 
pour  les  races  [à  venir;]  arin  qu'elles  fâ- 
chent quel  a  été  le  pain  dont  je  vous  ai 
nourris  dans  le  defert ,  après  vous  avoir 
tirés  de  l'Egipte. 

23.  Moïfe  dit  donc  à  Aaron*  prenez  un 
vafe  [g.  4'or,}  mettea-y  de  la  manne  autant 
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en'urt  g<  mor  et:  peut  fenîr,  Se  place?.- le 
«levant  "le  Seigneur  ,  afin  qu'elle  regarde 
pour  les  races  à  venir. 

34..  Et  Aaron  mit  cevafeen  referve  de- 
vant le  Témoignage,  félon  que  le  Seigneur 
l'avoir,  ordonné  à  .Mojfe. 

!Ç.  ôr  les  ex/fans  d'ifuel  mangèrent  de 
la  mrfnfte  pendant  quarante  ans  ,,.,iufqu  à 
cequ'ils  entraflenf  dans  laterreou  ils  de- 
voient  habiter  :  c'eft  ainfi  qu'ils  furent 
nourris  ,  jufqu'à  cequ'ils  amvaflenUur 
les  premières  terres  du  pays  deChanaan. 

36.  0rlegomor  eft  la  dixième  partie  de 

J'«phi.    »... 

— —"C~H  A  P  I  T  R  E  XVII. 

Toute  l'aflemblée  des  enfans  d'Ifrael  par- 
titdu  defertde  Sin  :  ayant  pafîé  par  les 
lieuxque  le  Seigneur  leur  avoit  marques, 
Ils  campèrent  à  Raphidim,8c  [il  ne  s'y 
trouva]poînt  d'eau  à  boirepour  le  peuple. 

z.  Alors  le  peuple  s'en  prit  à  Moïfe  ,  di- 
fant :  donnez-nous  de  l'eau  peur  boire. 
Moïfe  leur  repondit:  d'où  vient  que  vous 
vous  attaquez  à  moi  ;  8c  que  vous  tentez 
le  Seigneur  mtSme  ? 

3 .  Le  peuple  fe  trouvant  donc  en  ce  lieu 
prefïé  de  la  foif  8c  fans  eau  ,  murmura 
contre  Moïfe  ,  en  difant  :  pourquoi  nous 
avez- vous  fait  ainfi  fouir  de  l'Egipte 
afin  de  nous  faire  mourir  de  foif,  nous, 
nos  enfans ,  8c  nos  troupeaux  ? 

4..  Moïfe  cria  alors  au  Seigneur  8c  Un  dit: 
que  ferai-je  à  ce  peuple  ?  il  s'en  faut  peu 
qu'ils  ne  me  lapident. 

Le  Seigneur  dit  à  Mcùe  :  Marchez 
devant  ce  peuple;  menez  ave-c  tous  des 
anciens  d'Ifrael  ;  prenez  en  votre  rn3în  la 
verge  dont-vous  avez  frappé  le  fleuve  ,  8c 
allez  jufqu'au  rocher  d'Horsb. 

6.  Je  me  trouverai  là  moi-même  prefent 
devant  vous':  vous  frapperez  ce  rocher  , 
8c  il  en  fouira  de  l'eau  ,  afin  que  le  peu- 
ple ait  à  boire.  Moïfe  fit  devant  les  an- 
ciens d'Ifrael  ce  que  le  Seigneur  lui  avoit 
ordonné.  _ 

7.  Et  il  appelîa  ce  lieu-là  Mafia  8c  Men- 
ba  ,  tentation  dïfftfte  ,  à  caufe  de  la  dif- 
putedes  enfans  d'Ifrael;  8c  parce  qu'ils 
avoient  tente  le  seigneur  en  difant  :  le 
Seîgneureft-ilau  milieu  de  nous,  ou  »> 
*/?-:7point? 

tj.  cependant  Amalec  vint  attaquer  ïf- 
ïael  à  Raphidim.   

9.  Et  Moïfe  dit  à  Jofue  :  choififlez  des 
hommes,  allez  combattre  contre  Amalec; 
pour  moi  je  me  tiendrai  demain  fur  le 
haut  de  la  colline  ,  ayant  en  main  la  ver- 
ge de  Dieu,  ,  . 

10.  Jofué  fit  ce  que  Moïfe  lui  avoit  dit  , 
&  il  combattit  contre  Amalec  :  mais  Moï- 
fe, Aaron  8c  Hur  montèrent  fur  le  haut  de 
la  colline. 

11.  Et  lorfque  Moïfe  tenoït  les  mains 
élevées  ,  Ifrael  étoit  victorieux  ;  mais 
lorfqu'il  les  abbaifloit  [un  peu]  Amalec 
avoit  l'avantage. 

1  a. Cependant  les  mains  de  Moïfe  étoient 
lajfe's  ©-appefanties  1  c'eft  pourquoi  ils 
prirent  une  pierre,  ils  la  mirent  fous  lui, 
il  s'y  affiti  8c  Aaron  8c  Hur  lui  foute- 
noient  les  mains  ,  l'un  d'un  côté  8c  l'au- 
tre de  l'autre.  Ainfi  il  tint  fermement  les 
mains  èltvêes  jufqu'au  coucher  du  foie  si. 

13.  Jofué  donc  défit  Amalec  ,  &.fitfajfer 
fon  peuple  au  âl  de  l'épée. 

14.  Alors  le  Seigneur  dit  à  Mcïfe  :écri- 
vezeeci  dans  ie  livre  ,  afin  que  cefoit  un 
monument  pour  V avenir  ,  8c  faites  enten- 
dre à  Jofué  que  j'effacerai  entièrement  la 
mémoire  d'Amalec  de  de/Tous  le  ciel. 

1  T.  .Mcïfe  dreïïa  un  autel  qu'il  appeîla  de 
«e  nom  ,  le  Seigneur  eft  ma-gloire,  Et  il 
ajoura  :  parce  que  la  main  d'Amalec  s'ejî 
(levée  coma  ie  £tone  de  Dieu  mime ,  ie 
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Seigîîeur  fera  ïifuerre  à  Amalec  dans  la 

fuite  d«  toutes  les  races.   ' 

C  H  A  r  I  T  R  E  XVIII. 
r\  R  Jethro  prêrre  de  Madian  ,  8c  beau- 
-pere de  Moïfe  ,  apprit  tout  ce  qua 
Dieu  avoit  faiten  faveur  de  Moïfe  8c  de 
fon  peuple  d'Ifrael  ,  [8c]  que  le  Seigneur 
avoir  fait  fouir  Ifrael  de  l'Egipte. 
z.  C'eit  pourquoi  11  prit  Sephora  femme 
de  Moïfe  qui  la  lui  z  voit  renvoyée , 

3.  8c  les  deux  fils  de  Sepbora,l'un  def- 
quels  avoit  été  nommé  Gerfam  ,  fon  pere 
yant  dit,  j'ai  été  voyageur  en  une  terra 
étrangère  ; 

4..  8c  l'autre  Eliezer  [Moïfe  ayant  dit  en- 
core:] le  Dieu  de  mon  pere  a  été  mon  pro- 
tecteur ,  8c  il  m'a  fauve  de  l'épée  de  Pha- 

, .  Jethro  beau-pere  de  Moïfe  ,  vint  donc 
le  trouver  dans  le  defert ,  8c  M  amena  fa 
femme  8c  fes  -enfans  ,  au  lien  où  il  étoit 
campé  [près  de]  la  montagne  de  Dieu. 

6.  Et  il  fit  dire  à  Moïfe  :  c'eft  Jethro  vo- 
tre beau-pere  qui  vient  vous  trouver,  avec 
votre  femme  8c  avec  fes  deux  enfans. 

7.  Moïfe  étant  allé  au  devant  de  fon 
beau-pere  ,  fe  baîna  profondément  devait 
lui  8c  le  baifa  :  ils  fe  demandèrent  l'un  a 
l'autre  fi  tout  alloit  bien,  8c  entrèrent 
dans  la  tente. 

8.  Alors  Moïfe  raconta  à  fon  beau-pere 
toutes  les  merveilles  que  le  Seigneur  avoit 
faites  contre  Pharaon  8t  contre  les  Egi- 
ptiens  en  faveur  d'Ifrael,  tous  les  tra- 
vaux qu'fis  âvoieriefoufFerts  dans  le  che- 
min^ [8e  la  manière]  dont  le  Seigneur  les 
avoit  fauves. 

9.  Jethro  fe  rejouit  de  toutes  les  grâces 
que  le  Seigneur  avoit  faites  à  Ifrael,  qu'il 
avoit  tiré  de  la  puiffanee  des  Egiptiens  ; 

ip.  8c  il  dit:  Béni  foit  le  Seigneur  qui 
vous  adelivrés  de  là  main  des  Egiptiens 
8c  de  la  puiffance  de  Pharaon  ,8c  qui  a 
fauvé  fon  peuple  de  la  domination  de  l'E- 

g'Pte-  .       .  ,  . 

11.  Je  connois  maintenant  que  le  Sei- 
gneur eft  grand  au-deflus  de  tous  les 
dieux  *,  puifqu'î/  a  fait  retomber  fur  ces 
orgueilleux  la  feine  de  leur  infolence. 

ti.  Jethro  beau-pere  de  Moïfe  prit  un 
holocsufte  8c  d'autres  victimes  pour  les 
offrir  à  Dieu,  8c  Aaron  8c  tous  les  anciens 
d'Ifrael  vinrent  manger  avec  lui  devant  la 
Seigneur. 

53  .  Le  lendemain  Moïfe  s'aflîrpour  ren- 
dre jufiiee  au  peuple,  qui  fe  prefèntoit 
devant  lui  depuis  le  matin  jufqu'au  foir. 

I4«  Et  fon  beau-pere  ayant  vu  tout  ce 
qu'il  faifoit  pour  ce  peuple  «  lui  dit.pour- 
qaoî  agiffez-vous  ainfi  à  l'égard  du  peu- 
ple f  d'où  vient  que  vous  êtes  feul  aflis 
four  le  juger  t  8c  que  tout  le  peuple  vous 
alliege  depuis  le  matin  jufqu'au  foîr  ? 
iç.  Moïfe  lui  répondit  :  Le  peuple  vient 
à  moi  pour  confulter  Dieù. 

16.  Et  lorfqu'ils  ont  quelque  affaire  ,ils 
viennent  à  moi  afin  que  t'en  fois  le  juge  » 
8c  que  je  /earfafte  conncître  les  ordon- 
nances 8c  les  loixde  Dieu. 

17.  Vous  ne  faites  pas  bien,  reprit  le 
beau  pere  de  Moïfe. 

ïS.Vousfuccomberez  certainement  fous 
ce  travail ,  vous  8c  !e  peuple  qui  eft  avec 
vous:  cela  eft  au  defius  de  vos  forces8 
8c  vous  ne  pourrez  yfuffirefeul. 
19.  Mais  écoutez  ce  que  j'ai  àvousdirei 
je  vous  donnerai  un  confeii  ,  8c  Dieu  fera 
avec  vous:  Prefentez-vous  devant  Dieu 
pour  le  peuple  ,  8c  rapportez-lui  leurs 
paroles. 

zo.  Enfeignez  leur  fes  ordonnances  8c 
fes  loix  :  montres  leur  ia  voie  par  laquel- 
le ils  doivent  marcher  ,  Se  ce  qu'ils  doi- 
vent faire, 

C  il* 


i1  êXf)»"^ 
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-  i.  Mais  choiiifiez.  d'entre  tout  le  peu: 
pï»  des  hommes  fermes  e*  courageux  ,  qui  ! 
craignent  Dieu  ,  qui  aiment  la  vente  ,  « 
qui  foient  ennemis  de  l'avance  5  Non- 
nez  la  conduite,à  ceux-ci  de  mille.to/- 
jes,  à  ceux-là  décent,  aux  uns  de  cin- 
quante ,  8c  aux  autres  de  dix. 

«t..  Qu'ils  rendent  la  juftice  au  peuple 
en  tout  terr.s  :  qu'ils  vous  rapportent  tou- 
te^ les  prandes  affaires  ;  mais  qu'ils  jugent 
ça- eux-mêmes  toutes  les  petires  :  amfi 
vous  ferez  foulasé  ,  d'autres  portant  avec 
vousce[tard<au]  qui  vous  accable. 

n  Si  v  ous  faites  ce  que  je  vcusdis,Dieu 
'  vous  donnera  Tes  ordres  ,  vous  pourrez 
fu Pire  aux  fonctions  de  votre  miniftere, 
«c  tout  ce  peuple  retournera  en  paix,  cha- 

CÏ2  m?I n£ut.  le  confeil  de  fon  beau- 
perè  ,  8c  fit  tout  ce  qu'il  lui  zvoït.  dit. 
oç.  Uchoificd'entretour  le  peuple  d  If- 
râeldes  hommes  fermes  c?'  courageux ,  il 
les  établit  orinces  du  peuple  .  pour  com- 
mander  ceux-ci  mille  familles  ,  ceux-là 
™nt  ,  les  uns  cinquante,  &  les  autres 

*5fi  Ils  rendoient  juftice  su  peuple  en 
tout  tems  :  mais  ils  yaPPO/'°j?"^*Iol£ 
f  routes]  les  affaires  les  plus  difhciles ,  Z< 
Jugeoienteùx»rrêtnes  toutes  celles  qui  ne 

r*?XÏÏÀ? ?eia  Moîfe  conduifit  avec 
honneur  fon  beau-pere  ,  lequel  s  en  re- 
tourna jnjonjpj^ys; 


xThitp  i  t  r  e  xix. 

T  E  troifieme  Jour  du  troifieme  mois  , 
depuis  que  les  enfans  d'Ifrael  furent 
fortis  de  l;Eglpte  ,  Us  entrèrent  dans  le 
é^l[înt%fi)sieRs?h\àirn  ,  ils  arrive- 
nt au  deferr  de  Sinaï:  Us  campèrent  dans 
* foïitude  ,  &  Ifrael  y  dreffa  fes  tentes 
*i-,-*-vi?  de  la  montagne. 

..'i.foîfe  monta  enfui  te  f*nr  parlera 
Dieux  car  le  Seigneur  l'appella  du  haut 
^•lamon'fne  ,  8c  lui  dit:  volet  ce  que 
S  °u?  «SffiÎMHb»  de  Jacob  Se  ce  que 
vous  annoncerez  aux  enfans  d  inrafl. 
a  vous  avez  vurvous-mëmes]  ce  que  j  ai 
faïcaux :  Eglptiens,  &  [de  quelle  manierej 
S&%»nc  les  aî les  des  ai- 

tries  le  vous  ai  amenés  ?.c:  pour  être  a  moi. 
^  Maintenant  donc :  fi  vous  obe.ffez  exa- 
fement  à  ma  vois,  8c  fi  vous  gardez  mon 
ail  «  .  vousfesez  de  tous  les  peuples 
celui  que  je  poffederal  comme  mon  bien 
£c  pre  :  car  toute  la  terre  eft  à  mou 
Pi;  Vou*  me  fere*  confacrés  nmwic  un  ro- 
vaûme  de  facrificateurs ,  6c  une  nat «on 
feinte  :  c'eft  là  ce  que  vous  direz  aux  en- 
*f  limitant  donc  venu  vers  le  peuple, 
fa  tout  c  • .  ■  •  *  leur  lui  av oit  corn • 
S^Sffir?epondi«tout  d'une  voix  . 
nous  ferons  tout  ce  que  le  Seigytur  a  dit: 
8e  Moïfe  rapporta  au  Seigneuries  parole! 

Le  Seigneur  dît  à  Moïfe  ;  je  vais  venir 
à  vous  dans  une  nuée  obfcuro,  -i&n  que  le 
peuple  m'entende  lorfque  je-oi-i  j^.-lei  a., 
8r Wil  vous  croie  pour  tcu.rours;*  Mo  ; 

rapporta  au  Seigneur  les  paroles  du 

Pf  r?T2f  Seîeneur  lui  dit  :  Allez  trouver  le 
p^le%SSfp^.l!.aa)ourd'hul  8c  demain, 
ri  ou'ils  lavent  leurs  véwmens. 

r  •>  i5  fo'fc'irp-érs  pour  le  troifieme 

,  ,i,d<adevant  tout  le  peuple  fur  la  mon- 
fîî° evouSlTîaI;.luercz  tout  autour d«  11- 
«!*tù  p      lepeWie  »fc  vous  leutdiWM 
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Prenez  bien  garde  de  ne  pas  moncer  fur  Tt 
montagne  ,  8c  de  ne  toucher  aucune  de  fes 
extremite's.  Quiconque  touchera  la  mon- 
tagne  fera  puni  de  mort. 

1 3.  La  main  de  l'homme  ne  le  touchera 
point  pour  h  tuer  ,  mais  il  fera  ,  ou  lapi- 
de ou  percé  de  flèches  :  foit  que  ce  foit  un 
animal  ,  ou  un  homme  ,  il  perdra  la  vie. 
Quand  la  trompette  fera  entendre  un  fon 
continué  ,  qu'ils  viennent  alors  vers  la 
montagne.  ... 

14.  Moïfe  e'tant  defeendu  de  la  monta- 
gne vint  trouver  le  peuple  ,  il  le  purifia  ; 
le  Ils  lavèrent  leurs  vêtemens. 

ir.  Il  ditdeplus  au  peuple  :  foy et  prêts 
pour  le  troifieme  jour  ,  5c  ne  vous  appro- 
chez point  de  [vos]  femmes.  , 

16.  Le  troifieme  jour  étant  arrive,  fur 
le  matin  il  y  eut  des  tonnerres  Se  des 
éclairs  ;  une  nuée  très  épaifTe  couvrit  la 
montagne  ,  la  trompette  fonnaavec  grand 
bruit ,  Se  tout  le  peuple  qui  étoit  dans  le 
camp  fut  faifi  de  frayeur.  ■ 

17.  Alors  Moïfe  le  fit  forcir  du  camp 
pour  aller  au-devant  de  Dieu,  8c  ils  de- 
meurèrent au  pied  de  la  montagne. 

18.  Tout  le  mont  Sinaï  etoit  couvert 
de  fumée;  parce  que  le  Seigneur  y  etoit 
defeendu  au  milieu  des  feux.La  fumée  s  en 
élevoit  en  haut  comme  celle  d  une  four- 
nalfe;  8c  route  la  montagne  etoit  agitée 
par  un  grand  tremblement. 

10.  Le  fon  de  la  trompette  s'augmentoit 
aufii  [peu  à  peu,]  8c  devenoit  plus  per- 
çant. Moïfe  parloit  à  Dieu  ,  Se  Dieu  lui 
repondoltd'unevoixfw/eWi^We., 
ao.  Le  Seigneur  étant  defeencu  fur  le 
mont  Sinaï,  fur  le  fomrret  de  cette  mon- 
tagne  ,  appella  Moïfe  au  lieu  le  plus  haut- 
flr^hl  v  monta.  ■  _  - 


\  i!  Alors  "'seigneur  lui  dit  :  Defcendez 
vers  le  peuple  :  avertiffez-fr  de  nouveau  de 
ma  mïontè  ,  de  peur  que  pour  voir  de  plus 
très  ils  ne  partent  les  barrières  s' avançant 
vers  le  Seigneur,  Se  qu'un  grand  nombre 
d'entre  eux  ne  penffe.  , 

Ou?  les  prêtres  mêmes  qui  doivent 
s'approcher  du  Seigneur  fe  fanftifient ,  de 
peur  qu'il  ne  les  frappe  de  mort. 
Z7.  Moïfe  repondit  au  seigneur  :  le  peu- 
ple n'ofera  monter  fur  la  montagne  de  Si- 
naï ,  parce  que  vous  nous  avez  déclaré 
votre  volonté,  enwffdifant  :  mettez  des 
bornes  autour  de  la  montagne  8c  fancti- 

fiir.  Le  seigneur  lui  dit  :  allez  ,  defeen- 
du :  vous  monterez  enfuire  ,  vous  8c  Aa- 
ron  avec  vous  ;  mais  q ue  les  prêtres  8c  le 
peuple  ne  paffent  point  les  barrières  ,  pour 
monter  là  où  elt  le  Seigneur,  de  peur  qu  il 
ne  les  frappe  de  mort. 
-  <•  Moïfe  defeendit  donc  vers  le  peuple  > 

8c  il  leur  dit  rtentes_c^cb.ofes.]  

CHA  PITRE  XX. 
^  Lors  Dieu  prononça  toutes  ces  paroles, 

a.  Je  fifole  Seigneur  votre  Dieu  ,  qui 
vous  ai  tirés  du  pays  des  Egiptiens,  delà 

mifvo£*££?pôlut  d'autre  Dieu  de- 
Vfvmus'ne  vouS  ferer.  Point[g.  fjdo- 
itùlcn  vous  faifant  quelque  image  tai.lee» 
ou  quelque^i/rrc  figure  de  ce  qui  eft  en 
haut  dans  le  ciel  ,ou  en  basfur  la  terre, 
o"u  dans  les  eaux  fous  la  terre. 

c  vous  ne  les  adorerez  point,  5c  ne  les 
reVvire"  point?  car  je  fuis  le  Seigneur 
vôtre  Dieu  ,  le  Dieu  jaloux, qui  punis 
l'u  quité  des  pères  fur  les  enfans  mfqu'à 
L  rrnifiemB  5c  à  la  quatrième  genera- 
Son  ,  à  f^ardde  ceux  qui  me  baiflent  j 
(  £  qui  fais  mifericorde  dans  la  fuite 
demllfe  geientionst  i  cïux  qui  m'almejc 
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 .  „J^A^'ttnp\  mmmandemcns.  4-  Si  fo a  maître  lui  en  a  fait  epoufer  une 

n  e i55dreT?î"n    en  vain  le  dont  11  ait  eu  des  fils  8c  des  fil  les  ,  fa  f>T 
7.  Vous  ne  prcnare^pujHL  «"^^  Sfi,_  me  &  lM  enfans  qu'elle  auraww<»«  »T8??rf« 
feront  à  fon  maître  ;  Se  pour  lui,  il  forti- 
ra feul.  ... 

Que  fi  l'efclave dit  refolument  :  j'ai  me 
mon  maître ,  ma  femme  8c  mes  enfans  ,  j* 


nom'du  Seigneur  votre' Dieu  :  carie  Sei- 

fjneurne  tiendra  point  pour  innocentée- 
ut  qui  aura  pris  Ton  nom  en  vain. 
8.  souvenez-vous  du  jour  du  repos  pour 

1  V^vîùs travaillerez  les  fix  autres  jours, 
8c  vous  y  ferez  tous  vos  ouvrages. 


ne  veux  pointfortlr  pour  être  libre  ; 
tf.fonma'itre  le  fera  aller  devant  les  juges. 
1  le  fera  approcher  de  la  porte  ou  d'un 


C  VOUS  Y  reics  tuuo  twjvu>-.-o— "  , 

cejour-iaj  aucun  uu  > »bc  ,  ««»  .  -  Ci  nu»  nii'nn  vf>n^  fa  fille  oour  être 


ce  jour-là]  <*"«- 

votre  fils  ,  ni  votre  fille  ,  m  votre  fervi 
teur  ,  ni  votre  fervante  ,  ni  vos  bêtes  de 
fervice.ni  l'étranger  qui  fera  parmi  vous, 
&  dans  l'enceinte  de  vos  villes. 

11.  Car  le  seigneur  a  fait  en  fix  jours  le 
ciel ,  la  terre  ,  la  mer  Se  tout  ce  qui  y  eft 
renfermê,  8c  il  s'eit  repofé  le  feptieme 
jour  :  c'eft  pourquoi  le  seigneur  a  bem  le 
j  our  du  fabbat ,  8c  l'a  fanctifié. 

12.  Honorez  votre  pere  &  votre  mère  , 
afin  que  vos  jours  foient  prolonges  lur  la 
terre  que  le  Seigneur  votre  Dieu  vous 
donnera. 

13.  Vous  ne  tuerez  point. 

14.  V0US  ne  commettrez  point  d'adultère, 
i? .  Vous  ne  déroberez  point. 

16.  Vous  ne  porterez  point  de  faux  té- 
moignage contre  votre  prochain. 

17.  Vous  ne  convoiterez  point  ïamai- 
fon  de  vorre  prochain.  Vous  ne  convoite- 
rez, ni  &  femme  ,  ni  fon  ferviteur  — 


fervante  ,  ni  fon  bœuf ,  ni  fon  âne  ,  ni  au- 
cune de  toutes  les  chofes  qui  lui  appar- 
tiennent. ...  . 
18. Or  tout  le  peuple  entendoit  les  ton- 
nerres 8c  le  fon  de  la  rrompette:  il  voyoït 
des  météores  enflammés  en  forme  de  lampes, 
8c  la  montagne  couverte  de  fumée  ;  c  eit 
pourquoi  frappe'  de  ces  objets  il  trembloit 
&fe  tint  éloigné.  ■ 
19.  Et  ils  dirent  à  Moife  :  parlez-nous  , 
8c  nous  vous  écouterons;  mais  que  Dieu 
ne  nous  parle  point  de  peur  que  nous  ne 
mourions.  ,  ■ 
ao.  Moïfe  répondit  au  peuple:  ne  crai- 
gnez point  ;  car  Dieu  eft  venu  pour  vous 
éprouver,  afin  que  vous  ayez  fa  crainte 
devant  les  yeux  ,  8c  que  vous  ne  péchiez 

P°i?Le  peuple  donc  fe  tint  e'ipigné  ,  8< 
Moïfe  s'approcha  de  l'obfeurite  dans  la- 
quelle Dieuctoit.  n.¥M  A. 
\i.Or  le  Seigneur  dit  à  Moife  :  Dites  de 
ma  {art  aux  enfans  d'Ifrael  :  Vous  avez 
vu  que  je  vous  ai  parlé  du  ciel, 
aï.  Vous  ne  vous  ferez,  ni  des  dieux  d  ar- 
gent ,  ni  des  dieux  d'or,  pour  joindre  leur 
culte  au  mien.  .  , 
z4 .  Vous  me  dreflerez  un  autel  de  terre  - 
ur  lequel  vous  offrirez  vos  holocaultes  e 
vos  hofties  pacifiques  ,  vos  victimes  de 
gros  ou  de  menu  bétail ,  en  quelque  heu 
que  ce foit  où  j'aurai  établi  la  mémoire  de 
mon  nom  :  je  viendrai  à  vous  ,  8t  je  vous 
bénirai.  „  .  ■  .  . 
aç.Que  fi  vous  me  faites  un  autel  de 
pierres ,  vous  ne  le  ferez  point  de  pierres 
taillées  ;  car  vous  le  fouillerez  1  fi  vous  y 
employez  le  cifeau. 
aû.  Et  vous  ne  monterez  point  par  des 
degrés  à  mon  autel  ,  de  peur  que  fi  vous  y 
montez  ainfi  votre  nudité  ne  foit  décou- 
verte. 


7.  Si  quelqu'un  vend  fa  fille  pour  être 
efclave  ,  elle  ne  fortira  point  comme  for- 
tent  les  hommes  qui  font  efciayes. 

8.  Si  elle  déplaît  à  fon  maître  ,  après 
qu'il  aura  promis  d'en  faire  fa  propre 
époufe  ou  celle  de  fon  fis,  8c  de  la  met- 
tre ainfi  en  liberté  ,  il  n'aura  pas  le  pou- 
voir de  la  vendre  à  aucun  étranger,  en 
manquant  à  ce  qu'illui  doit. 

9.  Que  s'il  l'a  fait  époufer  à  fon  fils,  H 
la  traittera  comme  on  traltte  d'ordinaire 
les  filles  libres.  „.  .  e  r, 

10.  Si  le  pere  ou  le  fils  l'ayant  if  ouf  t* 
prend  une  aucre  femme  ,  il  ne  privera  cel- 
le-là, ni  de  fa  nourriture,  nidefes  vete- 
mens,ni  de  la  bienveillance  qui  lui  eft  due. 

t  1 .  Que  s'il  ne  fait  pas  ces  trois  chofes  > 
elle  fortira  libre  fans  qu'on  paye  rien  pour 
elle.         -  . 
ia.  Si  quelqu'un  frappe  un  homme  de 
forte  qu'il  en  meure ,  il  fera  puni  d« 

"ig^Ques'il  n'a  point  drefle  d'embûches. 
à  fon  prochain  ,  8r  que  Dieu  l'aie  fait 
tomber  entrefes  mains  par  un  accident  im- 
prévu ,  je  vous  marquerai  un  lieu  où  il 
pourra  fe  réfugier. 
14.  Mais  fi  quelqu'un  s'eft  eleve  contre 
fon  prochain  de  defiein  prémédité  ,  8c  lui 
a  drefle  des  embûches  pour  le  tuer  ,  vous: 
l'arracherez  même  de  mon  autel  pour  le 
faire  mourir.  ,  _  _ 

i?.  Celui  qui  aura  frappé  fon  pere  ou  fa 
mere,fera  puni  de  mort. 

16.  Celui  qui  aura  enlevé  un  homme  8c 
qui  l'aura  vendu,ou  entre  les  mains  duquel 
il  aura  été  trouvé ,  fera  puni  de  mort. 

17.  Celui  qui  aura  maudit  fon  pere  ou  fa. 
mère  ,  fera  puni  de  mort. 

18.  Si  deux  hommes  fe  querellent,  Se 
que  l'un  frappe  l'autre  avec  une  pierre  on 
avec  le  poing  ,  8c  que  celui-ci  n'en  meure 
pas  ,  mais  qu'il  foit  obligé  de  garder  le 

'Vo*.  s'il  fe  levé  enfui  te ,  8c  qu'il  marche 
dehors  s'appuyant  fur  fon  bâton,  celui  qut 
I  l'aura  frappé  fera  abfous  ;  mais  il  le  dé- 
dommagera pour  le  tems  qu'il  ne  travaille- 
ra point ,  8c  il  lefera  panfer  jufqu'à  uns 
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Voici  les  ordonnances  de  juitice  que 
vous  leur  propoferez. 
a.  Si  vous  achetiez  unefclaveHebreu.il 
[vous]  fervi  ra  tout  au  plus  pendant  fix  ans: 
car  la  feptieme  année  il  fortira  libre  fans 
rien  donner. 

3 .  S'il  eft  venu  feul ,  il  fortira  feul  :  s  il 
avoit  une  ftmra*  »  «ils  fortira  aufii  avec 
loi. 


celui  ou  celle  qui  eft  fon  efclave ,  de  forte 
quel'efclave  meure  entre  fes  mains,  il 
fera  irremifiiblement  puni.  , 

ai.  Mais  fi  la  perfonne  frappée  furvitua 
ou  deux  jours  r  il  ne  fera  point  puni,  par- 
ce qu'zV  l'avait  acquife  de  fonargent. 

aa-  Si  des  hommes  fe  querellent  ,  8c  que 
l'un  d'eux  frappe  une  femme  enceinte  ,  de 
forte  qu'elle  en  accouche  fans  qu'il  y  aie 
accident  de  mort ,  il  fera  oblige  de  payée 
ce  que  le  mari  de  la  femme  voudra  ,  bc 
ce  qui  aura  été  taxe  par  des  arbitres. 

2.3.  Mais  s'il  y  a  accident  de  mort»  il 
rendra  vie  pour  vie.  _ 

z4.  Oeil  pour  ceil ,  dent  pour  dent ,  niai» 


pour  main,  pied  pour  pied  : 

it.  brûlure  pour  brûlure,  plaie  pour 
plaie  ,  meurtrifîùre  pour  meurtrifîure. 

z6.  Lorfqu'un  homme  aura  donne  ua 
coup  dans  l'œil  à  celui  ou  à  celle  qui  e& 
fon  efçU,ve,8c  lus  aura  g*"'  ï>ell,il  re™?I 
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yna  libre  cette  perfonne  pour  l'oeil  qu'il 
lui  a  faic  perdre. 
17-  S'il  fait  tomber  une  dent  à  celui  ou  à 
cellequi  eft  fon  efclave,il  renv  oiera libre 
la  perfonne  ponr  la  dédommager  de  fa  denr. 

28.  Si  un  tceuf  frappe  de  fa  corne  un 
homme  ou  une  femme  "?c  que  la  perforne  en 
meure ,  le  bœuf  fera  ablolument  lapidé,  8c 
on  n'en  mangera  point  la  chair  ,  mais  le 
maître  du  bœuf  fera )M«t  innocent. 

29.  Mais  s'il  y  a  deja  quelque  tems  que  le 
bœuf  fr3pooitde  la  corne  ,  que  le  maître 
en  ait. été  averti ,  5c  qu'il  ne  l'ait  point 
gardé  1  de  forte  qu'il  tue  un  homme  ou 
une  femme ,  le  bœuf  fera  lapide,  8c  le  maî- 
tre mis  à  mort. 

30.  Que  il  on  le  taxe  à  une  fomme  d'ar- 
gent, il  donnera  pour  racbetter  fa  vie 
tour  ce  à  quoi  on  l'aura  taxé. 

3 1 .  Si  le  bœuf  frappe  un  garçon  ou  une 
fille,  le  même  jugement  aura  lieu. 

32.  S'il  frapj>e  celui  ou  celle  qui  eft  ef- 
elave  ,  celui  à  tpti  il  eft  payera  au  maître 
de  l'efclave  trente  ficles  d'argent ,  8c  le 
bœuf  fera  lapidé. 

3  3 .  Si  quelqu'un  ayant  ouvert  une  vieil- 
li citerne.ou  enayant  creuféune  nouvelle, 
re  la  couvre  point,  5c  qu'il  y  tombe  un 
fcœuf  ou  un  âne  , 

34.  le  maître  de  la  citerne  dédommagera 
le  msître  ce  l'animal ,  ex  lui  en  rendra  le 
prix  ;  Se  la  hère  morce  fera  pour  lui. 

3  ç.  Si  le  bœuf  d'un  homme  blefle  le  bœ;;f 
d'un  autre  ,  de  forte  qu'il  en  meure  ,  ils 
renjront  le  bœuf  vivant ,  ils  en  partage- 
ront le  prix  entre  eux.,  vc  ils  partageront 
de  me*  me  1  e  bœuf  mort. 

36.  Mais  s'il  ctoit  notoire  qu'il  yavoit 
deji  quelque  tems  que  le  bœuf  frappoit  de 
la  corne  ,  £<  que  fon  maître  ne  l'air  pas 
gardé,  il  rendra  bœuf  pour  bœuf ,  &c  le 

ieeuf  mort  fera  pour  lui.  _   
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LOrfqu'un  homme  aura  volé  un  animal 
'de  gros  ou  de  menu  bétail,  il  rendra 
rînq  bœuf?  pour  un  bœuf,  8c  quatre  bre- 
■bis  pour  une. 

z.  si  un  voleur  eft  furpris  ■fendant  la 
nuit  ,(brifant  la  porte  ou]  perçant  le  mur, 
Se  qu'il  foit  blefle  de  forte  qu'il  en  meure, 
celui  qui  l'aura  frappé  ne  fera  point  puni 
comme  homicide. 

3.  Maiss'il  l'a  fait  après  le  lever  du  fo- 
leil  ,  il  fera  jugé  homicide  8c  puni  de 
mort.  Le  voleur  rendra  tout,  8c  s'il  n'a 
pasde-quci  rendre,  il  fera  vendu  [lui-rr.i- 
tmlafin  de  fat  is faire  pour  ce  qu'il  a  dérobé. 

4.  Si  ce  qu'il  a  pris  fe  trouve  encore  vi- 
vant chez  lui,  foie  ce  que  foie  un  bœuf  , 
ou  un  aie ,  ou  une  brebi  ,  il  rendra  feule- 
ment le  double. 

f.  Si  un  homme  fait  quelque  dégât  dans 
un  champ  ou  dans  une  vigne  ,  qu'il  y  lai  1 - 
fe  aller  fa  béce  ,  8c  qu'elle  marrge  ce  qui 
33'eilpas  à  lui  ,  il  reparera  le  dommage  , 
en  donnant  ce  qu'il  aura  de  meilleur  dans 
fonchaT>pcu  dans  fa  vigne. 

6.  Si  le  feu  gagnant  peu  à  peu  trouve  des 
épines  ,  8c  qu'un  tas  de  gerbes  ,  eu  le  blé 
qui  eft  encore  fur  le  pied,  ou  ce  qui  ejl 
dans  un  champ  foie  confumé  ,  celui  qui 
aura  allu-ré  le  feu  rendra  la  valeur  de  ce 
qui  aura  été  brûlé. 

7.  Si  quelqu'un  donne  en  garde  a  fon 
prochain  de  l'argent  ou  quelques  meubles, 
£c  .que  iachofefoic  volée  &  enlevée  de 
la  r-iifondu  depolïtaire,  non  trouve  le 
valeur  ii  rendra  le  double. 

8.  Que  fi  le  voleur  ne  fe  trouve  point ,  le 
maître  de  lamaifon  comparoitra  devant 
le,  |ugej,  [3c  il  jurera]  qu'il  n'a  point 
pris  eç  qui  étolt  à  fon  prochain. 

ç  En  quoi  que  ce  foitqu'il  y  aitde  l'in- 
jt$ic«,fQiC{uUlJ*a£U{ed*tifi  bœuf,  ou 
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^'unàne,  ou  d  une  brtbi  ,  ou  d'un  vè*t€- 
I  ment,  ou  de  tout  autre  dommage  que 
j  quelqu'un  dit  qu'un  tel  lui  a  caufé,  la  pré- 
tention de  l'un  8c  de  l'autre  fera  portée 
devant  les  juges  ,  8c  celui  qu'ils  condam- 
nerenr  rendra  le  double  à  fon  prochain. 

10.  Lorfqu'un  homme  aura  don^é  à  gar- 
dera fon  prochain  un  âne,  ou  un  bœuf,  oa 

j  ur.e  brebi, ou  quelque  bête  de  fervieeque 
ce  foit ,  8c  que  cette  bêre  fera  morte  ,  ou 

I  murilée  ,  ou  emmenée  far  l'ennemi ,  fans 
que  perfonne  l'ait  vu  ; 

11.  leur  affaire  fe  décidera  furie  fer- 
ment que  l'aceufé  fera  au  mm  du  Sei- 
gneur .qu'il  n'a  point  pris  ceqiiiétoit  à 
fon  prochain.  Le  maître  de  la  bète  fe  con- 
tentera de  ce  ferment ,  8c  celui  qu'on  accu-' 

foit  ne  fera  point  renu  à  le  dédommager. 

il.  Que  fi  elle  a  éré  derebée  par  fa  faute, 
il  dédommagera  celui  à  qui  elle  apparte- 
noit. 

13.  Si  ellesé'é  déchirée  8c  mife  en  pie- 
ces  far  une  bête  farouche ,  il  en  produira 
la  preuve  ,  8c  ne  rendra  pointée  qui  a  éré 

déchiré. 

14..  Si  quelqu'un  emprunte  d'un  antre 
quelque  bê're  ,  8c  qu'elle  fe  cafte  quelque 
membre  ,  oa  qu'elle  meure  en  l'aSfeoce  du 
propriétaire ,  l'emprunteur  fera  oblige 
d'en  payer  te  prix. 

1  ç.  Que  fi  le  maître  e'toit  prefent z  il  ne 
payera  point  la  bête-,  mais  s'il  l'avoic 
louée  ,  il  en  payera  le  louage. 

i5.  si  quelqu'un  feduit  une  v-erge  qui 
n'eft  point  fiancée ,  3c  qu'il  dorme  avec 
elle,  il  fera  obligé  de  la  dotter  8c  de  la 
prendre  pour  femme. 

17.  Que  ft  le  père  de  la  fille  refufe  abfo- 
lu-nentde  la  lot  donner.,  Il  donnera  au- 
tant d'argent  qu'on  en  donne  pour  la  doc 
des  vierges. 

18.  Vous  punirez  de  mort  celles  quiufeBC 
d'enchantemens  &  de  fortileges. 

19.  Celui  qui  aura  commis  un  crime  abo- 
minable avec  une  béfe  ,  fera  puni  de  mqtu- 

zo.  Celui  qui  fa;: Lie  à  d'autres  dieux 
qu'au  Seigneur  feu  1 ,  fera  fournis  à  l'ana- 
thëme  exterminé. 

2  1.  Vous  ne  maltraifterez  8c  n'opprime- 
rez point  l'étranger  ,  parce  que  vous  avea 
été  [vous-mêmes]  étrangers  dans  le  pays 
de  l'Egipte. 

22.  N'affligez  jamais  ni  la  veuve  ni  l'or- 
phelin. 

23.  Si  vous  les  affligez  le  quelque  maniè- 
re que  ce  foit ,  8c  qu'ils  crient  vers  moi  , 
j'écourerai  leurs  cris. 

24..  Alors  ma  fureur  s'embraferj,8cje  vous 
ferai  mourir  par  l'épée  :  ainfi  vos  femmes 
feront  veuves,  8e  vos  enfans  orphelins. 

ic.  Si  vous  prêtez  de  l'argent  à  ceux  de 
mon  peuple,  au  pauvre  demeure]  avec 
vous  ,  vous  ne  vous  comporterez  pas 
avec  lui  comme  fait  un  exafteur:  aucun 
de  v  ous  n'exigera  de  lui  Aucune  ufure. 

2  5.  Si  vous  preaez  jamais  en  gage  le  vi- 
rement de  votre  prochain  ,  vous  le  lui 
rendrez  avant  le  coucher  dû  fcleil. 

27.  Carc'eit  la  feule  ch?fe  dont  il  fe  cou- 
vre :  c'eft  le  feul  habicqu'il  merte  fur  foi: 
avec  quoi dqrmiroit-il  ?  s'il  arrive  donc 
qu'il  crie  vers  moi ,  je  l'écouterai  ,  parce 
que  je  fuis  plein  de  mifericorde. 

23.  Vous  ne  parlerez  point  mal  des  ju- 
çes  ;  6c  vous  ne  maudirez  point  le  prince 
de  votre  peuple. 

29.  Vous  ne  différerez  point  [de  m'offrir 
les  prémices  8c  la  dixme  de]  ce  que  vous 
recueillerez  en  abondance, ac  des  liqueur* 
do  it  regorgeront  vos  preffoirs.  VÔUSJ1M 
confacrerez celui  de  vos  âlsqui  niiera  le 
premier. 

30.  Vous  ferez  la  même  chofe  des  pre- 
micrs-ne'i  »  foit  dv  vos  boeufs  ,  foit  d=  vos 


u$**£? W^kêVMi  ■  ili  feront  fePt° lce  ;  &  la  graiffe ^/«dc m  a  fë M  fo"- 
fcrebis  ou  de  voscheu^  „»*e,"°n.c  ' ,  lemnelle  ne  demeurera  poinc  jufqa'au  ma- 
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frirei.  le  huitième, 


se  mangerez  pou 
qui  aura  été  decni 
une  bête  féroce,  ' 
chiens. 


point j 

tin  fans  être  brûlée.  .     >  ,  , 

-o.  vous  apporterez  en  lamaifondu  sei- 

 Dieu  les  prémices  des  fruits 

ous  ne  ferez  point  .cuire 


a?  vowftîS tous  faints  comme  des  19-Vousap 
iVmrres  au   me  font  confacrés  ;  Bc  vous  !  gneur votre 

^Sî^nslelaitdefamere.  ■ 
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\7  Ous  n'écouterez  point  la  parole  de 
v  menfonge  ,  8c  vous  ne  prêterez  point 
la  main  au  méchant  pour  autorifer  1  mju- 
flke  par  voire  témoignage. 
1.  vous  ne  fuivrez  point  la  multitude 
pourrfairejiemal  ;  8c  dans  les  jugemens 
tous  ne  parlerez  point  en  faveur  des 
grands,  pour  vous  détourner  [de  la  ve- 

%l.C'vou?  n'aurez  point  non  plus  égard  an 
pauvre  ,  pour  lui  faire  gagner  fon  procès 
cratre  Viquitè. 

4..  si  vous  rencontrez  le  bœuf  de  votre 
ennemi  ou  fon  âne  qui  elt  égare  ,  vous  ne 
manquerez  pas  de  le  lui  ramener. 

< .  Si  vous  voyez  l'âne  de  celui  qui  vous 
hait  abbattu  fous  fa  charge,  arrêtez-vous, 

Î'ourne  pas  laifler  ferir  ce  qui  eit  à  lui: 
aiftez  tout  plutôt ,  £-r  aidez-le.  m 

6.  Dans  le  procès  de  l'indigent  qui  elt  au 
milieu  de  vous  ,  ne  le  condamnez  pas  con- 
tre la  juilice. 

7.  vous  vous  éloignerez  de  tante  parole 
faufle  ;  &  vous  ne  ferez  point  mourir  l'in- 
nocent &  le  juile  ;  car  je  ne  juftiftêrai 
point  le  meciranr." 

8.  Vous  ne  rectvrez  point  de  prefens;  car 
ils  aveuglent  les  $ltts  éclairés  ,  8c  perver- 
îiiîent  les  paroles  des  flus  juftes. 

9.  Vous  n'ojjprirr.erez  peint  l'étranger  ; 
-  «ar  vous  favez  ce. que  c'eil  que'd'étre 

é-c ranger,  paifquCvou's  -l'a?ez  été  [vous- 
mêmes]  dans  le  pays  de  i'Egipte. 

10.  Vous  femérez  votre  terre,  &  vous 
en  recueillerez  les  fruits  pendant  lixans. 
.11,  Mais  vous  ne  la  cultiverez  point  la 
feptieme  année  ,  8c  vous  la  laifierez  repo- 
fer  :  les  pauvres  qui  font  parmi  votre  peu- 
ple mange-rent  ce  qui  rraïtra  de  foi  même  , 
&  ce  qui  réitéra  fera  pour  les  bêtes  de  la 
Câmpaene.  Vous  ferez  la  rrérie  chofe  à 
l'égard  de  vos  vignes  Se  de  vos  plants  d'o- 
liviers. 

la.  Vous  travaillerez  durant  iix  jours  , 
Se  le  feptieme  vous  ne  travaillerez  point , 
afin  que  votre  bœuf  8c  votre  âne  fe  repo- 
Cent ,  8c  que  le  nls  de  votre  fervante  8c  l'é 
traager  aient  quelque  relâche. 

1 3  .  Gardez- vous  de  toutes  les  chofes  que 
je  vous  ai  défendues.  Ne  jurez  point  p3r 
ïe  nom  des  dieux  étrangers ,  8c  ne  le  pro- 
noncez jamais  qu'avec  horreur. 

14..  Vous  célébrerez  chaque  année  trois 
fê:es  folemnelles  en  mon  honneur. 

1  f  .  Vous  garderez  la  fête  folemnelle  des 
pains  fanslevain  :  vous  mangerez  ..comme 
je  vous  l'ai  ordonné,  des  pains  far,s  le- 
vain pendant  fept  jours  ,  dans  le  mois  des 
blés  nouveaux  ;  csrc'eften  te  mois-là  que 
vous  êtes  fortis  del'Egipte;  8c  nul  ne  fe 
présentera  devant  moi  la  mains  vuides. 

16.  Fous  célébrerez*  la  fête  folemnelle  de 
la  moilion  des  premiers  fruits  de  votre 
travail  ,  c'efi- à-dire  de  [tout]  ce  que  vous 
aurez  feme'  iians  le  champ  ;  8c  la  fête  fo- 
lemnelle de  la  récolte  après  ia  fin  de  l'an- 
née ,  lorfque  vous  aurez  recueilli  de  vo- 
tre  champ  [tous  les  fruits  de]  votre  tra- 
vail. 

17.  Trois  fois  l'an  tous  les  mâles  d'entre 
vous  viendront  fe  prefenter  devant  le  sei- 
gneur [votre!  Dieu. 

18.  Vous  ne  ^'offrirez  point  avec  du  le- 
vain le  fang  de  la  viftime  qui  m'eft  immo- 


qu'it  vous  fafie  entrer  dans  la  terre  que 
je  [g.  vous]z\  prepare'e. 
2 1  .Prenez  garje  de  refpefter  fa  prèfence: 
écoutez  fa  voix  8c  ne  l'irritez  point,  par- 
ce qu'il  ne  vous  épargnera  point  iiyou* 
péchez  ,  8c  que  mon  nom  refide  en  lui. 
a*.  SI  vous  écoutez  attentivement  fa 
voix  ,  8c  que  vous  faflïez  tout  ce  que  je 
vous  dirai ,  je  ferai  l'ennemi  de  vos  enne- 
mis ,  8c  j'affligerai  ceux  qui  vous  afflige- 
ront. 

2  % .  Car  mon  ange  marchera  devant  vouî: 
il  vous  fera  entrer  dans  le  pays  des  Amor- 
rhéens  ,  des  Hethéens ,  des  rhejezéens  „ 
des  Chananéens  ,  [g'  des  Gerge&éem,  ]  des 
Hevéens,  8c  des  Jebuféens  i  ©c  je  les  ex- 
terminerai, „  V 
24.  Vous  ne  vous  profternerez  point  de- 
vant leurs  dieux  ,  8c  vous  ne  lés  iervirez 
point,  vous  n'imiterez  point  les  œuvres 
de  ces  Peutks ,  mais  vous  les  détruirez 
entièrement, 8c  vousbriferez  leurs  ftatues. 
jr.  vous  fervirez  le  Seigneur  votre 
Dieu  :  alors  je  bénirai  votre  pain  8c  votre 
eau  ;  8c  je  bannirai  les  maladies  du  milieu 
de  vous.  , 
%6.  Il  n'y  aura  dans  la  terre  ou  vous  na- 
tterez ni  avortementni  ftenlite  ,  f*1  je 
remplirai  le  nombre  de  vos  jours. 

27.  J'envoierai  devant  vous  la  terreur 
de  mon  nom  ,  j 'effraierai  tous  les  peuple* 
dans  îe  pays  defquels  vous  entrerez  ,  ce  je 
ferai  fuir  tous  vos  ennemis  devant  vous. 

28.  J'envoierai  devant  vous  des  frelons, 
qui  mettront  en  fuite  à  votre  approche  les 
Hevéens  ,  les  Chananéens  8c  les  Heriieen*. 

19,  je  ne  leschaffsrai  pas  de  devant  vous 
en  une  feule  année,  de  peur  que  la  terre  ne 
foitreduiteenundefert,8c  que  les  be'.es 
fauvages  fe  multipliant  ne  vous  attaquent. 
30.  Je  les  ehafleraî  peu  à  peu  de  devant 
vous,  jufqu'à  ce  que  vous  croiîhez  en 
nombre  ,  Ecqire  vous  pofiediezrowïlepays 
comme  votre  héritage. 

3  i.  Je  ferai  que  vos  limites  s'étendront 
depuis  la  mer  rouge  jufqu'^  celle  des 
Philiftins,  8c  depuis  ledeiert  ou  vous  êtes, 
jufqu'au  fleuve  [g.  d'Euphrate  ,-]car  je  li- 
vrerai entre  vos  mains  les  habitans  de  tout 
co  pays,  8c  les  mettrai  en  fuite  devant 


3  2.  Ne  faites  alliance  ni  avec  eux  ni  avec 

leurs  dieux. 

22.  Qu'ils  n'habitent  point  dans  votre 
terre  ,  de  peur  qu'ils  ne  vous  engagent  à 
m'offenfer:  car  vous  ferviriez  leurs  dieux, 
ce  qui  feroit  [certainement]  votre  ruine. 

"~      ~C~H  A  P  I  T  R  É  XXIV. 

Dieu  dit  encore,  à  MoïTe  :  Quand  vous 
aurez,  farte  au  $eufle  ,  moines  vers  le 
Seigneur  ,  vous  8c  Aaron  ,  Nadab  8t  Abiu, 
avec  foixante&c  dix  anciens  d'Ifrael ,  &c 
vous  adorerez  de  loin.  _ 
2.MaisMoïfe  feul s'approchera  du  Sei- 
eneur;  pour  eux, ils  ne  s'en  approcheront 
point,  8c  le  peuple  ne  montera  point  avec 

'^MoiTevint  donc  rapporter  au  peuple 
toutes  les  paroles  8c  toutes  les  ordonnan- 
ces du  Seigneur;  8c  le  peuple  répondit 
tout  d'une  voix  en  ces  termes  :  nous  fe- 
rons toutes  les-chofes  que  le  seigneur  a 
preferites.  ... 

4  or  Moïfe  e'erivit  toutes  les  ordon- 
nances ctu  seigneur,  8c  s'éunt  levé  de 

Ç  3  £1  <?»fr4 
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^rrftf*  marin  il  drefia  :m  autel  an  pied  de 
la  montagne,  8c  douze  monumens  félon 
ie  nombn \  des douze  tribus  d'Ifraeî. 


ires  ,  8c  immolerenr  des  veaux  au  Seigneur 
en  hoftses  pacifiques. 

6.  Moïfe  prit  la  moitié'  du  fang  qu'il  mît 
dans  des  coupes ,  6c  en  repandit  [l'autre] 
moifiéfur  l'autel. 

7.  Il  pritenfuite  le  livre  de  l'alliance  8c 
le  lut  devant  le  peuple  ,qui  dit:  nous  fe- 
rons tout  ce  que  le  Seigneur  a  ordonne'  , 
«c  nous  lui  obéi  rons. 

8.  Moïfe  prit  alors  le  fang  qui  était  dans 
Jes  coupes  ,  8c  il  en  afperfa  le  peuple  en  di- 
fint  :  voici  le  fang  de  Pallianceque  le  Sei- 
gneur a  faite  avec  vous  félon  tout  ce  qui 
vient  d'être  dît. 

ç.Puis  Moïfe,  Aaron,  Nadab,  Abiu  , 
8c  les  foixante  8c  dix  anciens  d'Ifraeî 
montèrent  vers  le  Seigneur. 

io.  Ils  virent  même  le  Dieu  d'Ifraeî ,  8c 
fous  fes  pieds  comme  un  ouvrage  fait  de 
«arreaux  de  faphir  ,  qui  refFsmbloit  au 
(Ciel  lorfqu'il  efrferein. 

u.  Or  ie  Seigneur  n'étendit  poinC  fa 
main  pour  frapper  ces  hommes  qui  avolent 
été  choilîs  d'entre  les  enfans  d'Ifraeî ,  ëc 
après  avoir  vu  Dieu  ils  mangèrent  8c  bu- 
rent comme  auparavant. 

12.  Le  Seigneur  dit  alors  à  Moïfe:  mon- 
tez vers  moi  fur  la  montagne ,  bc  demeu- 
rez-y :  je  vous  donnerai  fur  des  tablci  de 
pierre,  la  loi ,  8c  les  commasdemens  que 
j'y  ai  écrits  pour  lèse»  inftruire. 

i?.  Moïfe fe  leva  donc  avec  Jol'ue'  qui  le 
fervoit ,  8c  monta  fur  la  montagne  de 
Dieu  ; 

14,  après  svoir  dit  aux  anciens  d'Ifraeî  : 
demeurez  ici  en  nous  attendant  jufqu'à  ce 
que  nous  retournions  vers  vous:  vous 
avez  avec  vous  Aaron  8c  Rur  :  quiconque 
aura  quelque  aifaire  s'addreffera  à  eux. 

iç.  Moïfe  monta  ainfï  fur  la  montagne, 
te  la  nuée  la  couvrit. 

lô'.La  gloire  du  Seigneur  repofa  fur  le 
mont  Sinaï:  la  nue'ele  couvrit  pendant  fix 
jours  ,3c  le  feptieme  Dieu  appella  Moïfe 
du  milieu  de  lanue'e. 

17.  Ce  qui  paroifloit  delà  gloire  du  Sei- 
gneur au  fommet  de  la  montagne,  étoit  à 
la  vue  de  tous  les  enfans  d'Ifraeî ,  comme 
an  feu  confumant. 

18.  Moïfe  entrant  au  milieu  de  la  nue'e 
s'avança  vers  le  haut  de  la  montagne  ,  fur 
laquelle  il  demeura  quarante  jours  8c 

cuarante  nuits.  

 CHAPITRE  XXV. 

LE  Seigneur  parla  en  ce  lieu  à  Moïfe ,  8c 
lui  dit  : 

a.  Parlez  aux  enfans  d'Ifraeî,  8c  qu'ils 
mettent  à  part  les  dons  qu'ils  voudront 
m'offrir.  Vous  les  recevrez  de  tous  ceux 
qui  me  les  prefenteront  avec  une  pleine 
yolonté. 

î.Or  voici  les  dons  que  vous  recevrez 
d'eux:  de  l'or,  de  l'argent,  8c  de  l'airain  ; 

4.  des  fils  de  couleur  d'hiacinthe-  ,  de  la 
pourpre,  de l'écarlate  teinte  deux  fois  , 
du  fin  lin,  8c  despoils  dechevre  ; 

k,  des  peaux  de  mouton  teintes  en  rou- 
ge ,  des  peaux  de  mouton  violettes ,  8c  du 
bois  de  fetim  ;  . 

6.  de  l'huile  pour  [entretenir]  les  lam- 

Îes ,  8c  des  aromates  ,  tant  pour  l'huile  de 
onction  que  pour  le  parfum  aromatique  ; 

7.  des  pierres  d'onix  ,  d'autres  pierres 
precieufes  pour  être  encbaffées  au  haut  de 
ï'ephod  8c  dans  le  peftoral. 

8.  Ils  me  feront  un  fanctuaire  ,  8c  j'habi- 
terai an  milieu  d'eux. 

9.  vous  le  ferez  félon  tout  ce  que  je  vais 
y  ou»  montrer ,  nous  faifant  voir  le  mode- 
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le  du  cabernacîe,  8c  celui  de  tout  ce  qut 
doit  y  fervir. 

10.  Vous  ferez  une  arche  de  bois  de  fe- 
tim, qui  aie  deux  coude'es  8c  demie  de 
long  ,  une  coudée  8c  demie  de  large,  8c 
une  coudée  8c  demie  de  haut. 

11.  Vous  la  couvrirez  d'un  or  [très] 
pur  ;  vous  l'en  revêtirez  dedans  8c  dehors: 
vous  ferez  au  deffus  une  couronne  d'or 
qui  régnera  tout  autour. 

12.  Vous  ferez  fondre  quatre  anneaux 
d'orque  vous  mettrez  aux  quatre  coins  de 
l'arche,  deux  d'un  côte  8c  deux  de  l'au- 
tre. 

1 3 .  Vous  ferez  auffi  de  bois  de  fetim  des 
bâtons  quevous  couvrirez  de  lames  d'or. 

14.  Et  vous  les  ferez  entrer  dans  les  an- 
neaux qui  feront  aux  côte's  de  l'arche, 
afin  qu'ils  fervent  à  la  porter. 

ïf.Ces  bâtons  demeureront  [toujours] 
dans  les  anneaux  ,  8c  on  ne  les  en  tirera 
[jamais./] 

16.  Vous  mettrez  dans  l'arche  les  tables 
de  la  lai  que  je  vous  donnerai. 

17.  Vous  ferez  auflile  propitiatoire  d'un 
or  [très]  pur  :  il  aura  deux  coudées  8c  de- 
mie de  long ,  8c  une  coudée  8c  demie  de 
large. 

18.  Vous  ferez  deux  chérubins  d'or  bat- 
tu au  marteau ,  qui  fortiront  des  deux 
extrémités  du  propitiatoire. 

19.  Vous  ferez  que  l'un  des  chérubins 
forte  d'une  de  ces  extrémités  ,  8c  l'autre 
de  l'autre:  vous  les  ferez  d'une  mê^ne  pie- 
ce  avec  le  propitiatoire  ,  &  ils  feront  à 
fes  doux  extrémités. 

ao.  Les  chérubins  tiendront  leurs  2Î!es 
étendues  8c  élevées  pour  e,i  couvrir  ie 
propitiatoire  ;  8c  ils  fe  regarderont  l'un 
l'autre,  ayant  le  vifage  tourné  vers  le 
propitiatoire. 

21.  Vous  mettrez  le  propitiatoire  fur 
l'arche  pour  la  couvrir,  8c  vous  mettrez 
dans  l'arche,  les  tables  de  la  loi  que  je  vous 
donnerai. 

22.  C'eft  là  que  je  me  rendrai  nrefent 
pour  vous  entendre  ,  8c  ce  fera  de  [defïus 
le]  propitiatoire  ,  du  milieu  des  deux 
chérubins  qEi  feront  au  deffus  de  l'arche 
du  témoignage,  que  je  vous  déclarerai 
[tout]  ce  que  j'aurai  à  vous  ordonner  pour 
les  enfans  d'Ifraeî. 

23.  Vous  ferez  aufîî  de  bois  de  fetim  une 
table  ,  qui  aura  deux  coudées  de  lonp,une 
coudés  de  large  ,  8c  une  coudée  &c  demie 
de  haut. 

24.  Vous  la  couvrirez  d'un  or  [très]  pur; 
8c  vous  y  ferez  tout-autour  une  couronne 
d'or. 

27.  Vous  ferez  aufù  à  cette  table  au  mi- 
lieu de  fa  hauteur  une  bordure  haute  de 
quatre  doigts  [de  fculpture  à  jour  ;]  8c 
cette  bordure  de  la  table  aura  aufli  tout- 
aarour  une  couronne  d'or. 

x6.  Vous  ferez  auiîi  pour  la  table  quatre 
anneaux  d'or  ,  que  vous  meterez  à  fes 
quatre  angles ,  un  à  chaque  pied. 

2?. Les  anneauxfd'or]feront  à  l'endroîe 
de  la  bordure  ,  8c  on  y  fera  palier  les  bâ- 
tons qui  ferviront  à  porter  la  table. 

28.  Vous  ferez  de  bois  de  fetim  ces  bâ- 
tons qui  ferviront  a  porter  la  table;  8c 
vous  les  couvrirez  de  lames  d'or. 

29.  Vous  ferez  auliï  pour  mettre  fur  la  ta- 
ble des  balîins  ,  des  vafes  à  mettre  de  l'en- 
cens ,  des  coupes,  8c  de  ces  rafTes  avec 
lefquelles  fe  font  les  libations.  Vous  ferez 
ces  vafesd'unor  [très]pur. 

30.  Vous  mettrez  fur  cette  table  les  pains 
qui  feront  toujours  expofés  devant  moi. 

3  1.  Vous  ferez  aufïi  un  chandelier  de  l'or 
[le  plus]  pur  battu  au  martesu:  fa  ti- 
ge ,  fes  b  ranches  ,  t'es  coupes ,  fés  pommes 
8t  fes  fleurs  feront  d'une  même  pièce. 

3*. 


m  Six  b?ancrhes2fort;ront 
il  tige  ,  trois  d'un  côte  .  5c  trois  de  1  au 
?/.Il  y  aura  à  une  des  branches  trois  cou- 

il  "s  "//  tr,  fira  ainft  des  flx  branches  qui 

trecoupesen  formede  fleur  d'amandier , 
chacune  accompagnée  de  fa  pomme  8c  de 
f5î!iîVaura  trois  pommes  à  trois  en- 
droits de  la  tige;  &c  de  chaque  pomme  for- 
Uronc  deuxorln'ches  ;t»  f.«*  fix  branches 
qui  fortlront  d'une  même  tige.  , 
V-  Ces  pommes  8c  ces  branches  feront  de 
la  même  pièce  que  le  chandelier  i  &  tout 
le  chandelier  ne  fera  qu'un  même  ouvra 
ce  faft  aS  marteau  &  d'un  or  [très]  pur. 
^7  Vous  ferez  aufli/ept  lampes  que 
vous  mettrez  au  haut  du  chandelier  .afin 
qu'elles  éclairent  ce  *™  *  ™s*  & 

28  Vous  ferez  encore  des  moucnettes.oc 
dVs'vafe/deftinés  à  éteindre :ce  ou. aura 
été  mouché  des  lampes ,  le  tout  d  un  o 
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ces  cordons  ,  afin  que  de  ces  couvertmes 
réunies  ,  il  ne  fe  faire  qu'une  leule  cou- 
Vir "comme  de  ces  couvertures  du  taber- 
nacle 11  V  en  aura  une  de  furplus  ,  vous  en 
emploierai  la  moitié  d'une  pour  couvrir 
le  derrière  du  tabernacle.  „  _ 

A.  Et  comme  elles  feront  plus  longues 
que  Us  rideaux  fius  précieux  ,  elles  des- 
cendront titubas  d'une coudee.de  en 
SSie/A?fi:*«",dtt  tabernacle  pour  le 
i  mlt  VouTferêz  de  plus  pour -le '  «Urna- 
cleùne  troifieme  couverture  de  peaiyt  oe 
mouton'  teintes  en  rougej  Je  Jr*r-d^* 
vous  y  en  mettrez,  encore  une  de  pta«*. 

!  cUvous  ferez  pour  le  tabernacje.des  a?s 
déçois  de  fetiof,  qu'on  dreffera  Us  UM 
a?&£LSzù  ais  aura  dix  coudas  de 
haut  .  Se  une  coudée  &  démode  laige. 
™ï  chaque  ais  aura  deux  tenons  qui  fe 
r  JônCdront  run  à  l'autre  :  c;cl  ai,,  ,  qu* 
vous  ferez  tous  lésais  du  tabernacle 
18.  Vous  en  mettrez  vingt  da  Cvte  d* 

^IviuïferS  Cfondre]  quarante  taft. 
disent  four  mettre  fous  ces  vingt  ais  ; 
deux  bafés  fous  chaque  ais  pour  recevoir 
fes  deux  tenons. 


ebofes  .*.»v 
tré  fur  lajmontagne 


gfr7»t»B  xxv.    jt-  tô&tRftV£«%M*  fera 

the ,  d""Sre  &  d'ecarlare  teinted.eul 

fois  Ils  feront  parfemes  de  chérubins  ,  i  -,  ïls  (-erom  parraitci»*»' i""'';- ---- 
&S„  excellent  fc  van.,  fait  ,u  ^^«SfflStr.îM 

Tch««n  de  ces  rideaux  aur  .vlnït-balt  £!  ™e's°ns  ne «  fol««t  ^"i^œ 
-"^«^lonf».  8c  quatre  de  large:  tous   ce  .  c'eft  ainfique  feront  ces  deuxaisqui 


-.Chacun  ae  ce*  i  iu^ua  ov..  -  »  ----- 
coudées  de  long ,  8c  quatrede  large  :  tous 
ces  rideaux  feront  d'une  même  mefure. 

S.  Cinq  de  ces  rideaux  tiendront  l'un  à 
l'autre ,  8c  [les]  cinq  [autres]  feront  joints 

dLlyonus'  ferez  des  cordons  de  fils  de  cou- 
leur d'hiacinte  ,  que  vous  mettrez  au  bord 
d'un  rideau  ,  du  côté  où  il  devra  être  uni 
i  un  autre  s  8c  vous  en  ferez  de  même  au 
bord  de  cet  autre  rideau ,  à  l'extrémité  par 
oû  il  devra  lui  être  réciproquement  atta- 

C«éVous  ferez  cinquante  cordons  au  pre- 
mier rideau  ,  8c  vous  en  ferez  cinquante, 
au  bord  du  fécond  qui  doit  de  fon  cote 
être  uni  au  premier;  &  ces  cordons  qui  les 
uniront  fe  repondront  les  uns  aux  autres. 
6  Vous  ferez  suffi  cinquante  bouc  es 
d'or,  par  lefquelles  vous  attacherez  les 
deux  tentures  ,  cornpofces  chacune  de  cinq 
rideaux. Tfin  qu'il  s'en  faffe  une  feule 

^  Vous  ferez  encore  des  couvertures  de 
poils  de  chèvres,  pour  couvrir 


feront  aux  deux  angles.  . 
r  c  II  v  aura  donc  au  fond  huit  ais  K  qui 
auront  feUe  bafes  d'argent .  chaque  ais  ea 
"ï"  voterez  auffi  des  barres  de  bois  de 
fetlm ,  cinq  rangs  pour  [tenir  fermes]  les 
ais  d'un  des  côtes  du  tabernacle  : 
*7  cinq  pour  les  ais  du  tabernacle  de 
l'autre cï te'  ,  8c  cinq  pour  lésais  qui  fe- 
ront au  fond  à  l'occident. 
2.8  celle  du  milieu  fera  dechaquecote  au 
milieu  ïe  la  hauteur  de  ces  ais ,  8c  s'y  ap- 
plqïïra  depuis  on  bout  )ufqu'à ^janj, 
ao.  Vous  couvrirez  les  ais  de  taftcsa  cT  a 
&  vous  v  attacherez  d&s  anneaux  d'or  , 
dans  lefqueis  vous  ferez  pafler  les  barre» 
due  vous  revêtirez  auffi  [de  lames]  d'or,, 
\o.  Vous  dreflerez  le  tabernacle , fur  le 
Modèle  qui  vous  en  a  été"  montre  fur  la 

ma0,ntVonS  ferez  auffi  un  voile  de  fils  d* 
îrtures  de  Alùltr  d'hîacinths  ,  de  pourpre  ,  d'ecar- 
les  tenta- ■  g£ '«in te  deux  fois ,  8c  de  fin  I  n  retors  5 
is  en  ferez  «wrfemd  de  chérubins  ,  d'ua 


onilsde  chèvres,  pour  couvrir  Us  tenta-  Lte  reintedeux  fois ,  8c  de  fin  lin  retors  j, 
Vestre!ieufesdii  tabernacle  :  vous  en  ferez  VSSs  le  tSVS.  parfeme  de  chérubins  ,  d'un 
onze  de  cette  forte.  ouvrage  excellent  8c  varie  ,  tait  au  ou. 


onze  de  cette iui 

«  chacune  de  ces  couvertures  aura  trente  j 

coudées  de  long  8c  quatre  de  large  ;  &  ces  neJ;  VoUS  le  fufpendrez  devant  quatre  ce, 
onze  couvertures  feront  d'une  même  me-  i§mnes[de  bois]  de  f«im.»^"°nkrS 
fnre.  .      .  vertes  d'or ,  dont  les_ chapiteaux  leron 


vous  le  ferez  parieuie  uc  *.u*.»uw4»^  -, 
ouvrage  excellent  8c  varié  ,  fait  au  me» 
Tz\  Vous  le  fufpendrez  devant  quatre  co 

,4  *':.rj.t.„;«1  A*feTim  .  QUI  feront  COU» 


o.  vous  enaffemblerez  cinq  à  part  £c  Us 
ftx  autres  à  part  ;  8c  vous  replierez  en 
déni  la  moitié  de  lafixieme,  au  fronti- 
foîce  du  tabernacle.  , 

10  Vous  ferez  auffi  cinquante  cordons  , 
aut  'vous  mettrez  au  bord  d'une  de  ces 
couvertures  ,  à  l'extrémité  par  où  elle 
devra  être  unie  à  une  autre  t  8c  çmquan- 
tlaubord  decette  autre  qui  doit  y  être 
réciproquement  attachée. 


reciproqucruein.  ,  .  ,       .  „    le  propiLit" 

1 î.  Vous  ferez  encore  cinquante  boucles  ^mVgW 
d'airain ,  par  lefquelles  vous  ferez  pafîer  "iUV  s 


lornnes  de  DOIS  1  us  15111»  »  

ventes  d'or  ,  dont  les  chapiteaux  fero 
dfor  ,  8c  qui  feront  pofées  fur  quatre  bafes 
d'ArgVous  ferez  que  ce  voile  foit  attache 
olr  des  crochets  5  &  au  dedans  du  fan- 
g£rf?/ ,ei»-delà>  voile  ,  vou»om«tre  j 
l'arche  du  témoignage,  8c  «  voiie  tei  a 
la  réparation  du  falnt  d'avec  le  faint  des 
^ifvous  mettrez  dans  le  ftl-cdwftta» 
le  propitiatoire  au-deffus  de  i  arche  c» 


C  4- 


3Ï* 


f  CHAP.  »r. 

Vous  mettrez  la  table  au-dehcrs  de 
ce  voile  ,  8c  \e  chandelier  vis-à-vis  Je  la 
table  ,  c  tjî-a-dire  ,  au  côré  méridional  du 
tabernacle  :  car  vous  placerez,  la  table  au 
côte  feptentrional. 

3<5.  Vous  ferez  aufii  pour  l'entre'e  du  ta- 
bernacle un  voile  qui  fera  d'hiacinthe,  de 
H  urpre  ,  d'écariate  teinte  deux  fois  ,  gç 
«J*  an  lin  retors  ,  d'ouvragede  broderie. 
37  .  Vous  ferez  encore  pour  fuftendre  ce 
voile  cinq  colomnes  [de  bol-Ode  fetim  , 
que  vous  couvrirez  de  lames  d'or  :  leurs 
chapiteaux  feront  d'or,  8c  vous  ferez  fan- 
rire  pour  les  foutenircinq  hares  d'air* in. 


0  &  TE-       ,  CHAP.  i%. 

18.  Le  parvis  aura  donc  cent  coudées  «fa 
i  ;  ,  8c  cinquante  de  larf  e  :  fes  riitaira 
en  auront  cinq  de  haut  :  fou  /?/fera]de  iiri 
"'"  r,ero"  »^  ies  oaftS  **f  colomnes  aux- 
raf/t  S'™"*  attachés  [feront]  d'ai- 

19.  Quant*  tous  les  autres  vafes  du  ta- 
bernacle ,  qui  y  fervironr  à  differens 
ufages  ,  ces  vafes  r  8c  en  particulier  cous 
les  pit-ux  tant  du  tabernacle  que  du  par- 
vis ,  feront  d'airain. 

2.0.  vous  ordonnerez  aux  enfans  d'Ifrael. 
de  vous  apporter  pour  le  chandelierde  la 
Lpius]  pure  huile  d'olives  pilées  au  mor- 
tier afin  que  les  lampes  brûlent  chaque 

KtiËt  line  mrerrtinr:nn  * 


C  H  A  P  I  T  K  E  XXVIÏ. 
yOus  ferez  aulîî  un  autel  de  bois  de  fe-  fans  interruption. 

tim  ,  qui  aura  cinq  coudées  de  long  , 1  £ '-Aaron  8c  fes  enfans  prépareront  les 
«  autant  de  large,  de  forte  qu'il  fera  f.a™Pes  ,  dans  le  tabernacle  du  cerrroignagr. 
quarre ,  8c  fa  hauteur  fera  de  trois  cou-  j  dans  le  lieu  qui  fera  feparé  du  faniïuaire% 
aees.  (  parle  voile  [qui  fera  fufpendu]  devant  le 

a.  Vous  ferez  a  fes  quatre  coins  descor-  !  témoignage  renfermé  dans  l'arche  ,  [afin 
nés,  ou  petites  colomnes,  qui  fortiront  de  ?u  elies  luifcntjdevantle  Seigneur  depuis 
1  autel  même  ,8c  vous  le  couvrirez d'ai-  ;  Ie  *~oir  de  chaque  jour  jufcju'au  matin. 
rain-       „  I  Cette  ordonnance  fera  obfervèe  à  perpe- 

3-  Vous  ferez  pour  t'ufage  de  cet  autel  '  J^J^iSienJ^gej>ar jes  enfans  d'Ifrael. 

ries  vaiffeaux  qui  ferviront  à     recevoir  |  C  H  A  PI  T  R  £~  XXVIÏÏ  

JlJe~d/eS  •'  dP  Pêlesà  feu,  des  baîlins  '  V  Ai  fes  aufii  approcher  de  vous'Aaron 
pour  recevoir  le  fang  des  victimes,  des  r.  votre  frère  81  fes  fils  avec  lui  .Aaron" 
fourchettes  3c  des  brafiers;  8c  vous  ferez  dis-je,  avec  fes  fils  Nadab  ,  Abiu  Eleaaaî 
él%%Vla5les^$àel,sute,L  I  &Ithamar,f»  les  fefarah  du  mlUeu  des 

4. Vous  ferez  aufii  à  cet  autel  une  grille  1  enfans  d'Ifrael,  afin  qu'ils  exercent  en 
d'iranien  forme  de  rets  .Scelle  aura  à  ,  mon  honneur  les  fondions  du  facerdoce. 
ie= .  quatre  extrémités  quatre  anneaux        Vous  ferez  pour  Aaron  votre  fr«re  dei 
a  airain.  j  habits  faints,  qui  /*/  ferviront  d'orne- 

f.  vous  mettrez  cette  grille  au  detfnus  ment  magnifique  &  oiein  de  majeArf. 
da  contour  de  l'autel  ,  8c  elle  defeenira  '    3-  Vous  parlerez  à  tous  ceux  do, 
}  n  v  »  ;î  a  milieu  de  fa  hauteur. 
€,  Vous  ferez  auiii  pour  l'autel  [deux] 
bâtons  de  bois  def'erim,  que  vous  cou- 


vrirez [de lames]  d'airain. 

7.  Vous  ies  ferez  pafter  dans  des  anneaux 
aux  deux  cotés  de  l'autel,  8c  ilsfervironc 
à  le  porter. 

8.  Vous  ferez  l'autel  de  planches  ©» 
creux  au  dedans  :  on  le  fera  félon  le  mo- 
dèle qui  vous  a  été  montre' fur  la  monta- 
gne. 

9.  Vous  ferez  aufii  le  parvis  du  taberna- 
cle. Au  côte'dumidi  à  la  droite,  il  y  au- 
ra des  rideaux  de  fin  lin  retors:  ce  pre- 
mier côte'aura  cent  coudées  de  long. 

10.  Vous  y  poftrez,  vingt  colomnes  ,  dont 
les  vingt  bafes  feront  d'airain  ,  8c  qui  au- 
ront leurs  chapiteaux  8c  leurs  ornemens 
d'argent. 

11.  [Il  y  aura]  de  même  du  côté  du  fe- 
ptentrioa  des  rideaux  de  cent£coude'es]  de 
long  ,  avec  vingt  colomnes  dont  les  vingt 
bafes  feront  d'airain,  8c  qui  auront  leurs 
chapiteaux  8c  leurs  ornemens  d'argent. 

iz.  [Dans]  la  largeur  du  parvis  du  côte 
de  l'occident ,  vous  mettrez*  des  rideaux 
de  cinquante  coudées,  dix  colomnes  8c 
leurs  dix  bafes. 

13  .  La  largeur  du  parvis  du  côte' de  l'en- 
trée,à  l'orient, [aura  auflî]cinquante  cou- 
dées. 

14..  Vous  mettrez,  à  l'un  des  côtés  des  ri- 
deaux dans  l'efface  de  quinze  coudées  , 
avec  troiscolomnes  pour  lesfoutenir  ,  8c 
leurs  trois  bafes; 

tç.  8c  à  l'autre  côté  des  rideaux  dans 
l'efpact  de  quinze  coudées  ,  avec  leurs 
trois  colomnes  8c  leurs  trois  bafes. 

16.  [On  fera]  pour  fervir  de  porte  au 
parvis  un  voile  de  vingt  coudées  ,  fait 
d'hiacinthe  ,  de  pourpre  ,  d'écarlare  tein- 
te deux  fois  ,  8c  de  fin  lin  retors  en  ou-  ,  

vrage  de  broderie.  Cette  entrée  [aurajqua-  j  qu'elle  feront  de  monument  en  faveur 
tre  colomnes,  8c  quatre  bafes.  des  enfans  d'Ifrael.   Aaron  portera  ainiî 

17.  Toutes  les  colomnes  du  parvis  tout  :  leurs  noms  fur  fes  épaules  devant  le  Sei- 
autour  feront  ornées  de  cercles  d'argent  :  !  gnecr  pjur  f/z  rappcller  ic fou  venir. 

1* urs  chapiteaux  feront d'a> £ enr,  bs leurs  '  13.  Vcus  ferez  aufii  an  haut  dt  Véphoi 
bafss  4'airaifi*  ini  a&r^fes  d'ur  ; 

34* 


~  ..  tous  ceux  dont  le 
iur  elt  piein  de  fagefle  ;  à  chacun.de  ceux 
yue  )  ai  remplis  de  l'efprird'intelligence. 
afin  qu'ils  raflent  des  vêremens  à  Aaron, 8c 
qu'erarrt  orné  d'une  manière  fainteil  me 
ferve  dans  l'exercice  de  la  facrificature. 
4-  Or  voici  les  vécemens  qu'ils  feront  :  la 
pectoral ,  Péphod  ,  la  robe  [g.  longue  ]qui 
fera  de  laine  &  fe  mettra  fur  la  tunique  ; 
la  tunique  [de  Un]  qui  fera  plus  étroite  » 
lanmre&c  la  ceinture.  Ils  feront  les  ha- 
bits faints  pour  Aaron  votre  frère  8c  pour 
fes  fils»,  afin  qu'ils  exercent  en  mon  hon- 
neur les  fonctions  du  facerdoce. 
f.  Ils  y  emploieront  l'or,  l'hiacinthe, 
la  pourpre  ,  l'eearlate  teinte  deux  fols  8ç 
le  tin  lin. 

6.  lis  feront  l'épfcpd  d'or  ,  d'hiacinthe  ft 
de  pourpre  ,  d'écariate  teinte  deux  fois  8c 
de  fin  lin,  d'un  ouvrage  excellent  8c  va- 
rie' ,  fait  au  métier. 

7.  L'éphod  aura  fur  les  épaules  deux 
ouverrures,  dont  les  extrémités  fe  rap- 
procheront 8c  fe  rejoindront  quand  on 
l'aura  mis. 

8.  La  ceinture  qui  fera  attachée  à  l'e'- 
phod  fera  de  la  même  tiffure  ,  8c  fera  par- 
tie du  même  ouvrage  :  elle  fera  d'or  * 
d'hiacinthe,  de  pourpre  ,  d'écariate  tein- 
te deux  fois,  8c de  fin  lin  retors. 

o  .  Vous  prendrez  aufii  deux  pierres  d'o- 
nix  ,  &  vous  y  gravereales  noms  des  en- 
fans J  M  frael. 

10.  ïl'jt  aura  fixde  leurs  noms  fur  une 
pierre  ,  6c  les  fix  noms  des  autres  fur  l'au- 
tre ,  félon  [i'ordre  de]  leur  naiffance. 

1 1.  Vous  graverez  fur  les  deux  pierres 
avec  l'art  du  iapidaire  ,  8c  comme  on  gra- 
ve les  cachets,  les  noms  des  enfar.s  d'If- 
rael ,  3c  vous  enchaflérez  ces  pierres  dans 


comme  Tephod.  Vous  y  emploii 
HUacinthe,  la  pourpre,  l'ecarlate  tein- 
te deux  fois  ,  8c  le  fin  lifl  retors. 

16.  Il  fera  quarré  8c  l'étoffe  fera  double  : 
11  aura  la  grandeur  d'une  demie  coudée 
tant  en  longueur  qu'en  largeur.  _ 

17.  Vous  yenchaflerez  quatre  rangs  de 
pierres  precieufes  t  au  premier  rang  on 
mettra  une  fardoine ,  un  topaze  8c  une 
Émeraude  :  „,         -  .... 

r8.  au  fécond  une  efcarboucîe,uti  faphir 
8t  un  diamant: 

19.  au  t  roi  fie -ne  un  ligure,  use  agathe 
Ec  une  amethifte  :  . 

20.  au  quatrième  un  chrifohte  ,  un  omx 
8c  un  jafpe.  Ces  pierres  feront  enchaflees 
dans  l'or  félon  leur  rang; 

ai.  Elles  feront  au  nombre  de  douze  , 
félon  le  nombre  des  enfàns  dlfrael  :  elles 
feront  gravées ,  comme  on'grave  les  ca- 
chets ,  8c  chacune  aura  le  nom  d'une  des 
douze  tribus.  n 

42.  Vous  ferez  tenir  au  pectoral  les  pe- 
tites chaînes  d'un  or  [très]  pur  qui  s'y 
termineront  à  m  bout ,  8t  dont  les  an- 
neaux feroat  enctaafles  les  uns  dans  les 
autres.  ,  n.  -1 

2$.  Vous  attacherez  four  cela  au  pectoral 
deux  anneaux  d'or,que  vous  mettrez  afes 
deux  extremités[tout  en  haut] 


f es,  qui.  — 

répondront  aux  épaules  du  ponttje  ,  lur 
1*  devant  de  l'éphod; 
26.  Vous  ferez  auflîdeux  autres  anneaux 
d'orque  vous  mettrez  aux  deux  autres 
extremirésdu  peftoral ,  furie  bord  qui  fe- 
ra du  c5cé  de  l'éphod  en  dedans. 
47.  Vous  ferez  de  plus  deux  anneaux 
d'or  que  vous  mettrez  aux  deux  cotes 
d'en  bas  de  l'cphod,par  devant,*  l'endroit 
où  il  fe  joindra  au  peftoral ,  au  deflus  de 
la  ceinture  pretieafede  l'éphod. 

28.  On  attachera  le  peftoral  à  l'éphod  en 
joignant  les  anneaux  de  l'un  à  ceux  de  j 
l'autre  par  un  ruban  de  couleur  d'hiacin- 
rhe,  afin  qu'ils  demeurent  unis  m  deflus 
de  la  ceinture  piecieufe  de  l'e'phod,  8c 
que  le  peftoral  nepuiffeêtrefeparé  de  l'é- 
phod. .  , 

29.  Ainfi  lorfqu'Aaron  entrera  dans  le 
lieu  faint,  il  portera  fur  fon  cœur  les 
noms  des  enfans  d'îffael  far  le  peftoral  du 
jugement,  pour  fervirde  monument  éter- 
nel devant  le  Seigneur. 

30.  Vous  mettrez  fur  le  peftoral  du  iuge- 
•nentl'Urim  BcleThummim  ;  ils  feront 
fur  le  cœur  d'Aaron  ,  lorfqu'il  viendra 
compjroitre  devant  le  Seigneur  :  en  la  pre 
fence  du  Seigneur  il  portera  toujours  fu 
fbn  cœar  le  jugement  des  enfans  d'îfrael . 

3  1.  Vous  ferez  suffi  l'habit  de  deffus  qui 
fera  immédiatement  fous  l'éphod  :  il  fe- 
ra tout  de  laine  de  couleur  d'hiacinthe. 

az.Il  yaura  en  haut  une  ouverture  au 
milieu  [pour  paffer  la  tête  ,]  8c  un  bord 
tifl'u  tout  autour  de  cet  habit,  de  peur 
qu'il  ne  fe  déchire ,  comme  [on  en  fait 
d'ordinaire]aux  extrémités  des  cuirafles. 
3  j;  Vous  mettrez  au  bas  de  cette  rebe 
toutaufour  des  franges, [comme]  des  gre-  1 
vaàtsfaitts  i'hiaeintiie  ,  de  pourpre  ,£c 


tes,  Coït  lorfqu'il  entrera  dans  le  lieu 
faint  en  la  prefence  du  vSeignsur,  foft 
lorfqu'il  [en]  fortira;  8c  a  cette  condition 
il  ne  mourra  point. 

3  6.  Vous  ferez  auflï  une  lame  de  l'or  [1« 
plus]  pur  ,  fur  laquelle  ,  comme  on  grava 
fur  les  cachets  ,  vous  ferez  graver  ces 
mots  :  La  faînteté  <7?au  Seigneur. 
27.  Vous  l'attacherez  fur  la  tiare  avec  un 
ruban  de  couleur  d'hiacinthe  ,  &  elle  fera 
fur  le  devant  de  la  tiare. 
58.  Elle  fera  fur  le  front  d'Aaron,  afls 
ju'ii  porte  cHfv  expie"]  les  fautes  qui 
Je  commettront  par  rapport  aux  choies 
faintes,  que  les  enfans  d'Ifrael  offrirons 
dans  tous  les  dons  qu'ils  auront  confacrési 
il  la  portera  toujours  furie  front  ,  en  la 
prefence  du  Seigneur,  afin  qu'il  leur  foiî 
favorable. 

39.  Vous  ferez  suffi  une  tunique  plus 
étroite  defin  Kn.  Vous  ferez- la  tiare  qui' 
fera auffi  de  fin  lin  r  Se  la  ceinture^  cette- 
tunique  de  de  (fous  d'un  ouvragede  broderie; 

40.  Vous  ferezaufli  pour  les-enf^ns  d'Aa- 
ron des  tuniques[de  lin,]  des  ceintures,  Se 
des  tiares,  pour  la  gloire  8c  pour  la  ma-- 
gnificence  rfe  leur  miniftere. 

41.  Vous  revêtirez  ainfi  Aaron  votre  fre* 
re  ,  8c  fes  fils  avec  lui  :  vous  les  oindrez 
8c  confacrerez  leurs  mains  :  vous  te 5  fàn- 
ftifierez, après  quoi  ils  exerceront  ea 
mon  honneur  les  fonftions  dufacerdoce^ 

42.  Vous  leur  ferez  auffi  pour  couvrir 
'  -  caleçons  de  lin  ,  mi  c*  ," 
des- 


24.  vous  pafferez  les  deux  chaînes  d'or 
dans  ces  deux  anneaux  qui  feront  aux  ex- 
trémités du  haut  du  peftoral. 

7.% .  Et  vons  attacherez  les  deux  autres  ,         , —         ...   r  

tremités  de  ces  chaînes  aux  deux  agra:  leur  nudité  ,  des  caleçons  de  hn  ,  qui  AeÇ~ 
i  qui  feront  aux  endroits  de  l'éphod  qui  cendront depuis  les  reins  jufqu'au  bas  des 


cuiffes. 

43.  Aaron  8c  fes  fils  s'en  ferviront  ,  lors- 
qu'ils viendront  dans  le  tabernacle  du  ta* 
moignage,  ou  qu'ils  s'approcheront  d« 
l'autel  ,  afin  de  fervir  dans  le  lieu  faint, 
de  peur  qu'ils  ne  portent  la  peine  de  leur 
iniquité,  8c  qu'ils  ne  meurent.  Ce  fer X 
une  loi  perpétuelle  pour  lui  8c  pour  fa  po- 
lieritéaprêslui.  _ 
C  H  A  P  I  T  R  E  XXÎX. 


Aaron  &  fes  fils,  afin  qu'116  exercent 
en  mon  honneur  les  focftlons  du  facet do- 
ce.  Prenez[dans  le  troupesu]un  jeune  taa- 
reau  ,.8c  deux  béliers  qui  foient  fans  dé- 
faut % 

2.  des  pains  fans  levain,des  gâteaux  suf- 
fi fans  levain  paitris  avec  del'huiie,des 
tourteaux  fort  minces  fans  levain  arro'é* 
d'huile:  vous  ferez.[routes]ces  chofes  de 
la  plus  pure  farine  da  froment. 
2.  Vous  les  mettrez  dans  une  corbeille  , 
dans  laouelle  vous  les  offrirez  ;  vous  offri* 
n»;s  aufîi  le  jeune  taureau  8c  les  deux  bé- 
liers. 

4.  Vous  ferez  approcher  Aaron  8c  fes  fils 
de 'l'entrée  du  tabernacle  du  témoignage  , 
8c  vous  les  laverez  en  les  plongeant  dans 
l'ëau. 

c.  vous  prendrez,  enfuite  les  vôtemens 
facrês  ,  8c  vous  revêtirez- Aaron  de  la  tu? 
nique  [de  lin,] de  la  robe  qu'il  doit  met- 
tre fous  l'é-phod  ,  de  l'éphod  8c  du  pefto- 
ral; 8t  vous  le  ceindrez  avec  la  ceintur* 
pretleufe  de  l'éphod. 

6.  Vous  iui  mettrez  ia  tiarefur  la  tete^.. 
8c  la  lame  fainte  fur  !a  tiare. 

7.  Vous  prendrez  i'buiie  d'orftion,  vous 
la  lui  répandi  ez  fur  la  tête  ,  8c  vous  le  fà- 
crcrezLde  cetts  forte] 
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«  les  revêtirez  de  leurs  Cliniques  [de 

1<f.  Vous  ceindrez  Aaron  8c  Tes  fils  de 
ceintures  convenables  :  vous  leur  mettrez 
fur  la  tête  les  mitres  qu'ils  doivent  forter: 
tic  ils  feront  [mes]  prêtres  par  une  ordon- 
nance fiable  à  jamais  ,  après  que  vous  au- 
xez  confacré  leurs  mains. 

10.  Vous  ferez  amener  le  jeune  taureau 
«levant  le  tabernacle  du  témoignage;  alors 
Aaron  8c  fes  enfans  lui  mettront  les  mains 
fur  la  tête. 

1 1 .  Vous  le  facrifierez  enfuite  devant  le 
Seigneur,  à  l'entrée  du  tabernacle  du  té- 
moignage. .  , 

il.  Puis  vous  prendrez  du  fang  de  cet 
animal  ,  8c  vous  en  mectrez  avec  le  doigt 
furies  cornes  de  l'autel  ;  8c  vous  repari 
drez  tout  le[refte  du]  fang  au  pied  du  më 
me  autel.  . 

13.  Vous  prendrez  aulfi  toute  la  graine 
qui  couvre  les  entrailles ,  le  gros  lo- 
be du  foie  ,  les  deux  reins  ,  8c  la  graïf- 
fe  qui  les  couvre  ,  8c  [vous  en  ferez  une 
obîâtion  que]  vous  brûlerez  fur  l'au- 
tel. 

14..  Mais  vous  brûlerez  hors  du  camp  la 
chair  du  jeune  taureau ,  fa  peau  ,  8c  fes  ex- 
«remens ,  [parce  que]  c'efi;  une  hoftie  pour 
le  pèche.  É    ■.  „ 

if.  Vous  prendrez  enfuire  un  des  béliers; 
&  Aaron  Se  fes  fils  mettront  leurs  mains 
furfaréte. 

16.  Vcus  égorgerez  enfuite  ce  beher  ,  8c 
▼ous  prendrez  fon  fang  ,  que  vous  répan- 
drez fur  l'autel  tout  à  i'entour. 

17.  Vous  couperez  aulïl-  tôt  ce  bélier  par 
morceaux  :  vous  en  laverez  les  inreftins , 
Bt  les  pieds,  que  vous  mectrez  fur  les 
■autres  parties  de  fon  corps  qui;  vous  aurez, 
[coupées,]  8c  fur  fa  tète. 

18.  Vous  ferez  brûler  le  bélier  tout  en- 
tierfur  l'autel  :  c'efi  l'hoîocaufte  du  Sei- 
gneur dont  l'odeur  fui  eft  très  agréable  , 
ec  une  oblation  qui  doitêtre  confumée  par 
ie  feu  en  fon  honneur. 

jq.  Vous  prendrez  aufîi  l'autre  bélier  ,  8c 
Aaron  8c  fes  fils  mettront  les  mains  fur  fa, 
tête. 

10.  Vous  égorgerez  ce  bélier,  8c  vous 
Prendrez  de  fon  fang  :  vous  en  mettrez 
fur  le  bas  de  l'oreille  droite  d'Aaron  8c  de 
fes  fils ,  8c  fur  le  pouce  ,  taat  de  leur  main 
droite,  qoie  de  leur  pied  droit;  8c  vous 
répandrez  le  refit  An  fang  fur  l'autel  tour 
à  I'entour. 

xi.  Vous  prendrez  aufiî  du  fang  qui  fera 
fur  l'autel ,  8c  de  l'huile  d'onftion:  vous 
«n  ferez  l'afperfion,  tant  fur  Aaron  3c  fur 
fes  vétemens  ,que  fur  fes  fils  8c  fur  leurs 
vétemens.  Ainfi  feront  fanclifiés  Aaron  , 
fes  vétemens  ,  les  fils  d'Aaron  ,  8c  leurs 
vétemens. 

41.  Vous  prendrez  auflï  de  ce  bélier  la 
graine  ,  la  queue  ,  la  graifie  qui  lui  cou- 
vre les  entrailles  ,  le  gros  lobe  du  foie, 
Ses  deux  reins  ,  la  graille  qui  efi  deffus  ,  & 
l'épaule  droite,  parce  que  c'efi  un  bélier 
de  confecration. 

43.  Fous  prendrez,  auffi  de  la  corbeille 
des  azimes  qui  aura  été  expofée  devant  le 
Seigneur,  une  partie  d'un  pain,  un  gâ- 
teau [paitri]avcc  de  i'buile ,  8c  un  tour- 
teau Jort  mince. 

44.  Vous  mettrez  toutes  ces  chofes  fur 
ies  mains  d'Aaron,  Ec  fur  celles  de  fes  fils; 
gc  vous  offrirez  ces  dons  devant  le  Sei- 
gneur, en  les  portant  vers  les  quatre  cô- 
tés du  monde. 

4Ç.  Vous  les  reprendrez  enfuite  de  leurs 
rrt3ins  ,8c  les  brûlerez  fur  l'autel,  avec 
l'hoîocaufte,  pour  répandre  une  odeur 
iti  ssj  agreabk  devant  le  Seigneur ,  parce 


fumée  par  1«  feu  en  fon  honneur. 

46".  Vous  prendrez  aufîi  lapoitrinedu  bé- 
lier qui  fervira  à  la  confecration  d'Aaron; 
vous  l'offrirezenlaportantdevantle  Sei- 
gneur vers  les  quatre  côrés  du  monde  ;  8c 
ce  fera  la  part  que  vous  aurez  dufacrifia. 
2.7.  Vous  fanftifierez  donc  la  poitrine  en 
la  portant  vers  dijferens  côcés,  8c  l'épaule 
en  rélevant  devant  moi  :  c'efi  là  ce  qui  fe- 
ra porté  vers  dijferens  côiés  ,  oh  élevé  du 
bélier  de  confecration  ,  de  cette  viftime 
oftérte  pour  Aaron  8c  pour  fes  fils. 

48. C'efi  là  ce  qui  appartiendra  par  une 
ordonnance  perpétuelle  à  Aaron  8c  à  fes 
fils  lies  ablations  des  enfans  d'Ifrael ,  par- 
ce que  c'efi  là  ce  qui  fera  élevé  devant  1* 
Seigneur:  or  ils  recevront  des  enfansd'lf- 
raei  cette  /art  de  leurs  viftimes  pacifiques, 
qui  aura  été  ainfi  offerte  au  Seigneur  ,  8c 
élevée  devant  lui. 

z9.JL.es  fomîfes  enfans  d'Aaron  porte- 
ront après  fa  mort  les  vétemens  faints  qui 
lui  auront  fervi ,  afinqu'en  étant  revécus 
ils  reçoivent  l'onftion  fainte ,  8c  que 
leurs  mains  foient  confacrées  au  Sei~ 
gneur. 

30.  Celui  de  fes  enfans  qui  fera  établi 
[grand]  prêtre  en  fa  place  ,  8c  qui  entrera 
dans  le  tabernacle  du  témoignage,  pour 
exercer  fes  fonctions  dans  le  lieu  fainf, 
s'en  revêtira  fept  jours  de  fuite. 

3  x .  Vous  prendrez  aufh  le  bélier  qui  au- 
ra éré  offert  pour  leur  confecration  ,  8c 
rous  en  ferez  cuire  la  chair  dans  le  lieu 
"aint. 

lz.  Aaron  8c  fes  enfans  mangeront  la 
chairdece  belier,8cles  pains  qui  feront^» 
meurésdzns  la  corbeille:  ils  s'en  nourriront 
à  l'entrée  du  tabernacle  du  témoignage. 

33.  Ils  mangeront  ces  chofes, parce  qu'el- 
les auront  fervi  à  leur  rendre  Dieu  favora- 
ble,i  confacrer  leurs  mains,  8c  à  les  fanfti- 
fier.  L'étranger  n'en  mangera  point  ,  par- 
ce qu'elles  fonc  faintes. 

34.  Que  s'il  demeure  quelque  chofe  de 
cetre  chair  de  confecration,  ou  de  ces 
pains  jufqu'au  matin  ,  vous  le  brûlerez 
dans  le  feu  ,  8c  on  n'en  mangera  point 
alors  ,  parce  que  ce  font  des  chofes  fain- 

^V*  Vous  en  uferez  ainfi  à  l'égard  d'Aa- 
ron 8c  de  fes  fils,  félon  tout  ce  que  je  vous 
ai  ordonné  :  vous  confacrerez  leurs  mains 
pendant  fept  jours. 

3  r>.  Vous  offrirez  chaque  jour  un  jeune 
taureau  pour  le  péché.  Lorfque  vous  au- 
rez immolé  l'hoftie  d'expiation  ,  8c  que 
par  cette  expiation  vous  aurez  purifie 
l'autel ,  vous  y  ferez  les  onftions  faintef 
pour  le  fandtifier^f  nouveau. 
27.  Vous  purifierez  l'autel  Se  vous  le 
fanftifierezpendant  fept  jours  ,8c  il  fera 
très  faint  :  quiconque  le  touchera  doi£ 
être  faint.  _  „ 

38.  Voici  ce  que  vous  ferez  fur  l'autel: 
vous  y  facrifierez  chaque  jour  à  perpé- 
tuité deux  agneaux  qui  n'auront  /  as  fins 
d'un  an. 

39.  Vous  offrirez  l'un  au  matin  >  3c  l'au- 
tre entre  les  deux  foirs. 

40.  Vous  offrirez,  avec  le  premier  agneau 
la  dixième  partie  d'un  éphi ,  de  la  plus  pu- 
re farine  de  fromeocpaitrie  avec  la  qua- 
trième partie  d'un  hind'huiled'olives  pi^ 
lées,  8c  ai  tant  de  vin. 

41.  Vous  facrifierez  le  fécond  agneau 
encre  Iss  deux  foirs,  svec  un  gâteau  8c  une 
libation,  comme  au  facrif.ee  du  matm.aûn 
que  ce  foitune  obîacion  d'agréable  odeur, 
Ec  confumée  p2r  le  feu  en  l'honneur  du 
Seigneur. 

4Z.  C'eft  là  l'hoîocaufte  perpefuet  qui 
duit  éue  offert  de  uce  en  saz  devant  le 
Stfc* 
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Seigneur',  à  l'encrée  du  tabernacle  du  te- 
rnoipnage  :  car  c'eft  làque  je  me  rendrai 
prêtent  au  milieu  de  vous  pour  vous  par- 

Ceft  là  où  je  viendrai  refder  en  fa- 
veur des  enfans  d'Ifrael  ,  8e  ce 
fanftifie  par  la  maniftfîation  de  ma  gloire. 

4  "je  ûnftifierai  le  tabernacle  du  témoi- 
gnage &  l'autel  ;  je  fanftifierai  auto  Aa- 
ïon  8c  fes  fils,  afin  qu'ils  exercent  les  fon- 
ctions de  mon  facerdoce. 

aç.  J'habiterai  au  milieu  des  enfans  d'If- 
rael ,  Se  je  ferai  leur  Dieu.  . 

a<S.  Et  ils  connoicront  que  jefuis  le  Sei- 
gneur leur  Dieu  ,  qui  les  ai  tires  de  I  E- 
iipte  ,  pour  demeurer  au  milieu  d  eux  , 
rnoi  qui  fuis  le  Seigneur  leur  Dieu. 

- — TSTr  i  t  r  É  xxx. 

\7  Ous  ferez  auflï  un  autel  pour  Jf Jruler 
V  des  parfums  :  vous  le  ferez  de.bois  de 

f  z.Tl'aura  une  coude'e  de  long  ,  Se  une  de 
large  :  aiafiW  fera quarré.  Sa  hauteur  fe- 
ra de  deux  coude'es ,  8c  il  en  fortira  des 
cornes  à  Ces  quatre  angles. 

X.  Vous  couvrirez  d'un  or  [tre^]  pur 
tout  l'aurel,  tant  la  table  que  les  côtes 
tout  à  l'entour  8c  les  cornes  ;  &  vous  y. 
ferez  une  couronne  ou  bordure  à  or  qui 
régnera  tout  autour. 

vous  ferez  aufii  pour  cet  autel  des  an- 
neaux d'or  ,  que  Von  mettra  fous  fa  cou- 
ronne://  y  en  aura  deux  aux  deux  an- 
gles de  chacun  des  deux  côtes  de  l.»""1  » 
pour  y  faire  entrer  les  bâtons  qui  fervi- 
ront  à  leporter.  r 

f.  Vous  ferez  ces  bâtons  de  bois  de  re- 
tira ,  8c  vous  les  couvrirez  de  lames  &  or. 

6.  Vous  mettrez  cet  autel  devant  le  voi- 
le qui  eft  au  devant  de  l'arche  du  temoi- 
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cnage,  devant  le  propitiatoire  qui  cou- 
vre les  tables  de  ce  témoignage ,  8c  cu  ji 
me  rendrai  prefent  pour  vous  [parler. J 

7.  Aaron  y  brûlera  des  parfums  d'excel- 
lente odeur  :  il  les  ferabruler  chaque^ar 
m  matin  ,  lorfqu'il  ira  dans  le  faint  £our  J 
accommoder  les  lampes. 

8.  Et  lorfqu'il  les  allumera  entre  les 
deux  folrs  ,  il  brûlera  encore  les  parfums 
qui  doivent  brûler  à  perpétuité  devant  le 
Seigneur  dans  la  fuite  de  vos  générations. 

9.  Vous  n'offrirez  fur  cet  autel  ,  m  par- 
fum étranger,  ni  holocauftes ,  m  cbla- 
cions  ;  8c  vous  n'y  ferez  point  de  liba- 

€lio.SÂaron  fera  une  fois  l'an  les  cérémo- 
nies de  l'expiation  fur  les  cornes  de  cet 
autel  ,  en  y  répandant  du  fang  de  l'hoftie 
[qui  aura  été  offerte]  pour  le  pèche,  au 
jour  de  l'expiation.  Le  fontife  fera  une 
fois  chaque  année  l'expiation  fur  cet  au 
tel, dans  la  fuite  de  vos  générations  ;  & 
il  fera  très  faint  four  la  gloire  du  Sei- 

Sw?L*e  seigneur  parla  encore  à  Moïfe , 

^^Lorfq'ue  vous  aurez  fait  le  dénom- 
brement des  enfans  d'Ifrael  par  téte ,  cha- 
cun de  ceux  qui  y  feront  compris  donnera 
au  Seigneur  de -quoi  fe  rachetter  ,  afin 
qu'ils  ne  foient  point  frappes  de  plaies  , 
lorfque  ce  dénombrement  aura  ete  fait. 

i  î  .  Tous  ceux  qui  y  feronc  compris  don- 
neront un  deml-ficte,  félon  le  poids  du 
fanftuaire.  Le  ficle  a  vingt  oboles:  on 
offrira  au  Seigneur  un  demi-licle. 

14.  Tous  ceux  qui  entreront  dans  ce  dé- 
nombrement depuis  vingt  ans  8c  au  defius, 
feront  cette  offrande  au  Seigneur. 

K.  Le  riche  ne  donnera  point  plus  d  un 
demi-ûcle  ,  8c  le  pauvre  ne  donnera  pas 

fïcins  ,  lorfque  vous  ferez  cette  oolation 
u  seigneur  pour  le  rachat  de  vos  perien- 
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16.  Vous  recevrez  des  enfans  d  Ifraei  cet 
argent  deftiné  à  leur  rachat ,  8c  vous  le 
donnerez  pour  les  ufagas  du  tabernacle  du 
témoignage  ,  afin  que  cette  ?blationpo£ 
te  le  Seigneur  à  fe  fouvenir  d'eux  ,  & 
qu'elle  ferve  à  l'expiation  de  vos james. _ 

17.  Le  Seigneur  parla  encore  à  Moife  8C 
iUi  8?  Vous  ferez  un  baffin  d'airain  qui  fer^ 
vira  à  fe  laver,  sabafefera  aafii  d'auain: 
vous  le  mettrez  entre  le  tabernacle  du  té- 
moignage &  l'autel  ;  Se  vous  y  ferez  met- 

Cî  of  AaSÏ  8c  fes  fils  fc  laveront .dans  Veau 
de  ce  baftïnles  mains  8c  les  pieds, 
ao  Ils  fe  laveront  dans  cette  eau,  de  peur 
qu'ils  ne  meurent,  lorfqu'ils  entreront 
dans  le  tabernacledu  temolgnaee.ou  qu  ils 
s'approcheront  de  l'autel ,  afin  de  s  ac- 
quitter de  leurs  forcions,  8c  d'j  faire  bru- 
1er  ce  qui  doit  écreconfume  par  le  feu  en 
l'honneur  du  Seigneur. 

zi.  Ils  fe  laveront  alors  les  pieds  5ç  les 
mains,  8c  ils  ne  mourront  point.  Cetts 
ordonnance  fera  perpétuelle  pour  Aaron 
8c  pour  fes  defeendans  dans  la  fuite  de 
leurs  générations.  i  s. 

z;t.  Le  seigneur  parla  encore  à  Moife  5c 

1UzY?  Prenez  des  aromates  les  plus  exquis. 
le  poids  de  cinq  cens  ficles  de  la  mirrfae 
qui  coule  d'elle-même,  la  moitié  moins; 
de  cinnamôme  ,  [c'eft-à-dire I  /* Joidsde 
deux  cens  cinquante  [ficles,]  Se  de  même 
deux  cens  cinquante  de  la  canne  aromati- 

q"I.:cinq  cens  ftcles  decanelle  ,  atipoidi 
dû  i fanftuaire,  &  la  mefure  d'un  hin  d'hui- 

l2.ç .°Vous ferez  àeioutes  ces  chofes  une 
huile  pour  fervir  aux  onctions  faintes  ,  ua 
parfum  compofe'  félon  l'art  du  parfumeur: 
telle  fera  l'huile  de  l'onction  fainte. 
z6.  Vous  en  oindrez  le  tabernacledu  té- 
moignage, 8c  l'arche  qui  renfermera  la 

1  la  table  Se  tout  ce  qui  y  fervira  ,  le 
chandelier  avec  tout  ce  qui  eft  a  fon  ufa- 
■t ,  8c  l'autel  des  parfums  : 
z8.  l'autel  des  holocauftes  8c  tout  ce  qui 
y  fervira  ,  le  baffin  Se  fa  bafe.  • 
"o.  vous  fanaifierez  ainfi  [toutes]  ces 
chofes  ,  8c  elles  deviendront  nés  faintes  : 
tout  homme  qui  les  touchera  doit  être 

^ol'vous  en  oindrez  auffi  Aaron  8c  fes 
his,  Se  les  fanfti  fierez,  afin  qu'ils  exer- 
cent en  mon  honneur  les  fonctions  du  fa- 

if,  vous  parlerez  aafiï  aux  enfans  d'If- 
rael ,  pour  leur  dire  de  ma  Part  :  cette 
huile  de  l'onction  fainte  me  fera  referve* 
dans  la  fuite  de  vos  générations, 
u.  Aucun  homme  ne  s'en  oindra  ,  ce 
vous  n'en  ferez  point  [d'autre]  de  même  - 
compofition, [parce qu']elleeftftintc,  &c 
que  vous  la  regarderez  comme  telle. 

Quiconque  en  compofera  de  lembla* 
b'e.ou  qui  en  oindra  un  étranger  ,  fera 
exterminé  du  milieu  de  fon  peuple. 
H.  Le  Seigneur  dit  encore  à  Moife: 
Prenez  des  aromates  ,  du  ftr.clé  ,  de  l'oins* 
du  galbanum  odoriférant  s  Se  de  l'encens 
te  plus  pur  ;  8c  que  ces  aromates  foient 
?o«xdemêmepoids. 
î  ( .  Vous  en  ferez  un  parfum  aromatique 
compofe  félon  l'art  du  parfumeur,^  étant 
mêlé  [avec  foin]  fera  très  pur  Se  [tresj 

rVû.Vous  le  battrez  8c  le  réduirez  en  pou- 
dre [très]  fine  ,  8c  vous  en  mettrez  devant 
V  arche  qui  renfermera  la  loi  ,  dansée  ta- 
bernacle du  témoignage ,  au  lieu  ou  je  me 
readrai  prefent  ?out  v.oui  tpari.er.J  Ce 


<e>       CHAT.  $t.  3a.  E  j 

Piifum  fera  pour  vous  une  choie  t 


T>  F.  CHAT.  îi. 

troupa  contré  Aaron  ,  Se  lui  die  :  faites* 
nous  prom cernent  des  dieux  qui  marchent 
devant  nous;  car  pour  ce  qui  ejî  de  ce- 
Te  qui  nous  a  tiresde  l'Egipte  ,  nous 


ne  favons  ce  qui  lui  eft  arrive*- 

z.  Aaronleur  repondit  :  âtezi  les  orne= 
mens  d'or  qui  font  aux  oreilles  de  vos  fem- 
mes  ,  de  vos  fils  8c  de  vos  filles  ,  8c  appor- 
tée !es  moi. 

3.  Aufiï-tût  tout  le  peuple  Te  dépouilla 
des  ornemens  d'or  qu'ils  avoient  à  leurs 


17-  Vous  n'en  compoferez  point  pour 
votranfu-e  defemblable  à  celui  que  vous 
■  tirez  ainfi,  [parce  que]  vous  le  regarde- 
fineur°mme  U"€  choIe  confàciéc  au  Sei- 
38.  Quiconque  en  aura  fait  defemblable 
PourLavoir  le  plaifir  à'  )en  fentir  l'odeur, 
le.ra  retranche  du  milieu  de  fon  peuple. 
_         C~H  A  P  I  T  R  E    XXXI.  , 

J  E  Seigneur  parla  encore  à  Moïfe  8c  oreilles,  ti  ils  les  apportèrent  à  Aaron. 
^  lui  dit:  |  4- II  reçut  cetor  deleurs  mains,  8c  après 

a.  Sachez  que  j'ai  appelle'  nommément  1  en  avoir  fait  un  veau  jetté  en  fonte  ,  il  ie 
Beieleei  fils  d'Uri  fils  de  Hur  de  la  tribu  Perfectionna  avec  le  burin.  Alors  les  If- 
de  Juda.  j  raelitis  dirent  :  voici  vos  dieux  ,ô  Ifraelj, 

3-  Je  l'ai  rempli  de  l'Efprit  de  Dieu  ,  de  les  dieux  qui  vous  ont  tiréde  la  rerred'E- 
lagene  ,  d'intelligence,  8c  defeience  pour  ë'Pte. 

toutes  forces  d'ouvrages  ;  f  .  Ce  qu'Aaron  ayant  vu  ,  il  drefla  un  au- 

4-  foie  pour  inventer,Yoit  pour  exécuter  tel  devant  le  veau  ,  £c  fit  crier  [par  un  he- 
ee  qui  peutfe  faire  avec  l'or  ,  l'argent  8c  '  r3ur  :  ]  demain  fera  la  fête  folernnelle  du 
l'airain:  °": — 


J •  foir  pour  fculpter  les  pierres  precieu- 
îes  ,  5c  pour  les  enchafier  ;  foit  pour  tra- 
vailler en  Lois  à  toutes  fortes  d'ouvra- 
ge*. 

tf.Jelui  ai  de  plus  donné  pour  compa 
«non  Ooli3b  fils  d'Achifamech  de  la  tribu 
«?e  Dan  ;  Se  j'ai  répandu  la  fagefle dans  le 
CCE,ur  de  tous  les  antifans  habiles  ,  afin 
qu  ils  fa  fient  cout  ce  que  je  vous  ai  ordon- 
ne 4t  faire  : 

T-.  Ie  tabernacle  du  témoignage  ,  l'arche 
qui  renfermera  la  loi  ,  te  propitiatoire 

J|tt!  doit  être  au  deiïus,  8c  cout  ce  qui  doit 
frvirdans  le  tabernacle  : 
o.  la  table  avec  ce  qui  y  fervira  ,  8c  le 
cû3r)deher^'(9r[trè<;]  pur  avec  tout  ce  qui 
ïera  a  fon  ufage  ,  8c  l'autel  des  parfums  : 
».i  aptel  des  holocaultes  avec  tout  ce 
qui  y  fervira  ,  8c  ie  badin  avec  fabafe; 
'  iîO.  les  habits  propres-  3u  miniftere  ,  les 
vecemens  facras  pour  Azron grand  prêtre 
»  ceux  de  fes  fils,  afin  qu'ils  exercent  les 
fonctions  da  facerdoce  : 

J  1 .  l'huile  de  l'onction  favate  ,  8c  le  par- 
ru  m  aromatique  pour  le  fanftaaire  ;  ils 
feront  toutes  les  choies  que  je  vous  ai  or- 
oenne  de  faire. 

1 1.  Le  Seigneur  parla  encore  à  Moïfe  8c 
lui  dit  : 

H»  Ayez  foin  d'obferver  mes  jours  de 
repos  ;  car  ce  fera  un  figne  entre  moi  8c 
vc-us  dan*  la  fuite  de  vos  générations, afin 
que  vous  fachkzque  je  fuis  le  Seigneur 
Qui  vous  far  cri  fie. 

Obfervezr  [nonl  fabbat  parcs  qu'il 
vous  doit  etrefaint:  celui  qui  le  violera 
»e<a  puni  dernorr,:  fi  quelqu'un  travaille 
au  jour  du  fabbat ,  il  fera  recranche'du  mi- 
lieu de  fon  peuple. 

ï-f.Qn  travaillera  iesflx  autres  jours: 
mais  le  feptieme  eft  le  fabbat  8c  le  repos 
consacre  au  Seigneur  :•  quiconque  fera 
quelque  ouvrage  au  jour  du  fabbat  doit 
àtre  absolument  puni  de  mort. 

16.  Que  les  enfans  d'Ifrael  obfervent  le 
fabbat,  pour  célébrer  le  repos  du  Seigneur 
par  unealliance  perpétuelle,  dans/* fuite 
de  leurs  générations. 

17.  Ce  fera  un  figne  perpétuel  et  C^e  moi 
8t  les  enfans  d'Ifrael:  car  le  Seigneur  a  fait 
en  fix  jours  le.  ciel  5c  la  terre  ,  mais  au  fe- 
ptieme il  a  celle  de  travailler  à  cette  œu- 
vre, £<  s'eft  repo'é. 

1  8.  Le  Seigneur  ayant  achever  de  parl<rr 
Lde  cette  forte]  à, Moïfe  fur  5?.  montagne  de 
Sinaï  ,  lui  donna  les  deux  tables  delà  loi , 
*e  ;  -  e i  1  es  etoient  de  pierre  ,  8c  e'erites  du 

doigt  Je  DifjJj  

C~H~À  PITRE  XXXII. 
fjf  Ais  le  peaple  voyant  que  Moïfe  diffe- 
*VJ  roil à.defcsaàis d«  la  oiuaugne ,  t'w 


Seignsur. 

6.  Le  lendemain  ils  fe  levèrent  dès  le  ma- 
tin ,  ils  offrirent  des  holocaulies  8c  des  vi- 
ctimes pacifiques:  le  peapls  s'afiit  pour 
manger  ?<t  pour  boire,  &  ils  fe  leverenc 
pour  d3nfer. 

7.  Alors  le  Seigneur  dit  à  Moïfe  :  Allez, 
difeendes  ;  car  votre  peuple  que  vous  ares 
tire  de  la  terre  d'Egipte  a  corrompu  fa 
voie. 

8.  Ils  fe  font  bientôt  retirés  de  celle  que 
je  leur  avois  montrée  par  ma  Ici:  ils  fe 
font  fait  un  veau  jette  en  fonte  :  ils  l'onr 
adoré  ,  ils  lui  ont  offert  des  fa.'rifices  ,  8c 
ils  ont  dît  :  ce  fônt-là  vos  dieux  ,.ô  ITraeî», 
les  dieux  qui  vous  ont  fait  fortir  du  pays 
des  Egiptiens. 

9.  Le  Seigneur  dit  encore  à  Moïfe:  J'ai 
reconnu  qus  ce  peuple  a  la  tête  dure. 

10^  Maintenant  donc  lai  fiez- moi  faire  ?• 
mon  indignation  s'allumera  contre  eux, 
je  les  exterminerai ,  8c  je  vous  rendrai  le 
?ere  d'un  grand  pe.uple. 

11.  Mais  Moïfe  conjuroit  le  Seigneur 
fon  Dieu  endifant:  Seigneur  ,  pourquoi 
votre  colère  s'embraferoit-elie  contre  vor 
tre  peuple  ,  que  vousavez  tire'dJ  pays  des 
Egiptiens  avec  une  grande  puiiTance ,  ôc 
par  une  main  pleine  de  force? 

12.  Pourquoi  permettriez-vous  que  les 
Egiptiens  parlafient contre  vous^en  difsnt: 
c'efl  pour  leur  malheur  qu'il  lésa  fair 
fortir  ,  afin  de  les  tuer  fur  les  montagnes, 
8c  de  les  exterminer  de  defTus  la  face  de  la 
terre  ?  Q,ue  la  fureur  de  votre  colère  s'ap- 
paife  ,  bc  repentez-vous  du  mal  que  vous 
préparez  à  votre  peuple. 

13.  Scu vents.- vous  d'Abraham  ,d'Ifaac  , 
8c  d'Ifi  acl  vos  feryieeurs  ,  à  qui  vous  avez 
juré,  par  vous-même  ,  en  leur  difant:  j» 
multiplierai  votre  peffe-rita  comme  les 
e'coiles  du.  ciel  ;  Se  pour  ce  qui  eft  de 
tout  ce  pays  dont  je  vous  ai  parlé,  je  le 
donnerai  à  votre  p^ftericé 8c  elle  le  pofV 
fédéra  à  jamais  comme  fon  héritage. 

1.4,  Alors  leseig  ieur  fe  repentit  du  mal 
qu'il  avoit  dit  qu'il  feroit  à  fon  peuple. 

1  ç.  Moïfe  quitta  ce  lieu  ,  Se  defc'endit  de 
la  montagne  ,  ayant  entre  fes  mains  les 
dpux  tables  du  témoignage,  lefquelies 
étoienté.critesdes  deux  côces,  en  dedans  oc 
en  dehors. 

16.  Or  ces  t2bles  étoîent  l'ouvrage  da 
Seigneur  ,  8c  l'écriture  étoitcellede  Dieu 
qui  y  avoit  grave'/*  loi. 

17.  Jofcé.entendanc  le  cumultç  8c  les  cri»s 
du  peuple  dit  à  Moïfe:  [on  entend]  du. 
camp  le>;  cris  de  gens  qui  combattent. 

18.  Moïfe  lui  repondit  :  ce  n'ed  là,  ni  le 
cri  de  fol.lats  qui  font  les  plas  forts  ,  ni 
celui  de  gens  qui  plient  Pc  qui  fe  lamen- 
tent :  j'entends  les  voix  de  perfonnesqul 

(bantifit, 

1s.1t 


le  veau  &  les  d  j \ » A  tables  ,  , 
îSôu  IntTe  refmains!  8c  les  brifaau  pied 
de- la  ■montagne.  soient  fait ,  £e 

S°ï  lLPns  è  feu  ,  fe ïïdSlfit  en  poudre;  ft 
boireaiixenfansd  lfraeu  y0US  a 

si  f  j?  ffl^Wi.  •£  y  «.  ««■  « 

€ft  Woïfe  conftdera  donc  que  ce  peuple 

du  camp ,  8ç  il  d> .  W  «  £  mm. ,j c 
Seigneur  le  Dieu  û  u™"  ;  ;v     g_  re. 

'du  peuple  qui  furent  mi s  à  .morV    C7,  au. 

d^ai'S*  fi  ^7*  T«  pardonnez-leur. 
3 î;  Hîîfri  •  Anun  erfacez-moi  maints- 
Sd^otreilvre1,'^  ce  1^  que  vous 
â-vei  écrit».  -..il  »frYff»  •  î'ef- 

^^SvŒ^auSpU. 

Pcu°'vous ,  allez  .conduirez  ce  peu- 
p??au  Ueu  que'e  vous  ai  dit  tmod  ange 
h  «.'a  devant  vous  ;  mais  au  jour  de  a 
Séance  Je  les  punir'ai  du  crime  qu'ils 

^nl^a.oHfa,;. 

T  E  Seigneur  dltenftnte  a * oite.  Allez, 
L  for£et  de  ce  lieu  vvol£^ijfi:sj  £  J  - 
plequ/  vous  avez  tire  du  pays  de 
| tien  ;  &  coniuîfe^-le.  vers  la  terre  q-e 
T?ai  P.romife  avec  far  ment  à  Abraham  ; 


^SjtnfoU?af un  aage  devant  vous ,  8c 


rheens ,  le*  Hetbéens.  Cg;  M 
les  Pberezéens  ,  lesHeveens  8t  les  jeu* 

^"W-vers  cet» terre  où  coulent  de* 

aUoienï  à  ce  tabernacledu  témoignage  qui 
t. ïo^ut iSwS'ibrtolt  pour  aller  à  ce 

Srré4oiCt°à  la  porte;  &  /e^^rs'ea- 
^TDuîïpeïSu Voyant  que  la  colon- 
ne  de  nuée  f  fcéîo»  »  ^^y""^ 
nacle  ,  fe  teno  t  debout ,  8c  ils  le  proiter 
Soient  enfm  chacun  à  la  port*  de 
Tu  Or  le  Seigneur  parloit  àMoïft :  face 

Hfeuf^oftKinJfei^ 

commandez  de:conduire :  ce ,  peuj Je  ,  fan. 
me  déclarer  qui  vous  envoiere ^  avec  moi  , 

^^œdone  fi  i'ai  trouve  grac* 
v^u^ 

trouve  *o«jo*rx  grâce  devant  vous.  Coa- 
fiderez  auffi  que  cette  nation  eft  votre, 
"Sf-tî*  Seigneur]  /«.répondit  :  je  mar-- 
chtrii  moi-même  [devant  vous,]  8c  je 

vint  nous  ,]  reprit  Moïft  ,  ne  nous  faites, 

P^àquofco^ 
avons  trouve  grâce  devant  vous,  moi  8c 

5i  P^^'  -  car  vous  avez  trouv*  grâce  de- 
■■ÎÎSfîîS!.te  je  vous -connois- par  votre 

fSlie/e  me  faire  voir  votre  gloire^ 

,  SiUlesbieni  qui  vienne    de  moi ,  ^ 


prononcerai  en  votre  prefenee  ce  qui  ïfl 
renfermé  dans  le  nom  de  celui  qui  eft  ;  car 
je  ferai  grâce  à  qui  je  voudrai  faire  grâce, 
«t  mifericorde  à  qui  ilmeplaîrade  faire 
mifericorde. 

10.  Mais  vous  ne  pourrez  voir  mon  vifa 

Î;e  ;  p  arce  que  l'homme  ne  me  verra  point 
ans  mourir. 

%li  Voici  ,ajouta-t-il  ,  un  lieu  près  de 
moi  :  vous  vous  tiendrez  là  fur  ce  rocher. 

ai.  Lorfque  ma  gloire  paffera,  je  vous 
placerai  à  l'ouverture  du  rocher  ,  8c  je 
vous  couvrirai  de  ma  main,  jufqu'à  ce  que 
ma  gloire  foitpafle'e. 
43.  Enfuite  je  retirerai  mamain,  5c  vous 
me  verrez  par  derrière  ;  mais  il  ne  [vous] 

fera  point  donne'  de  voir  monvifage.  

CHAPITRE  XXXIVT  ~ 
T  E  Seigneur  dit  enfuite  à  Moïfe  :  Tail- 
J-*  lez  deux  tables  de  pierre  femblables 
aux  premières  ,  8c  j'y  écrirai  les  paroles 
qui  e'toient  fur  ces  premières  tables  que 
vous  avezbrifees. 

a.  Soyez  prêt  dès  le  matin  pour  montei 
aulfi-tôt  fur  le  mont  Sinaï  ,  8c  vous  de- 
meurerez avec  moi  fur  le  haut  de  cette 
montagne. 

3 .  Que  perfonne  n'y  monte  avec  vous;  que 
nul  neparoiffe  fur  tour»  la  montagne  ,  8c 
qu'il  n'y  ait  aucune  bête  de  menu  ou  de 
gros  bétail  ,  qui  paifle  vis-à-vis. 

4.  Moïfe  tailla  donc  deux  tables  de  pier- 
re femblables  aux  premières  ,  il  fe  leva  de 
grand  matin  ,  8c  monta  fur  la  montagne  de 
Sinaï,  félon  que  le  Seigneur  le  lui  avoit 
ordonne,  portant  entre  les  mains  ces  deux 
tables  de  pierre. 

f.  Alors  le  Seigneur  defcendit  dans  la 
nuée,  il  fe  prefenta  à  Moïfe,  8c  lui  fit 
entendre  le  grand  nom  de  celui  qui  eft. 

6.  Le  Seigneur  partant  devant  Moïfe  dit 
d'une  voix  forte:  Le  Seigneur  eft  celui 
qni  eft  ,  c'efi  un  Dieu  fort,  plein  de  corn- 
pafilon  8c de  clémence  ,  lent  à  fe  mettre  en 
colère  ,  riche  en  mifericorde,  8c  très  vé- 
ritable. 

7.11  conferve  (jr fait fentir fa  mifericor- 
de jufqu'à  mille  générations:  il  efface 
l'iniquité  ,1e crime  8c  le  péché:  mais  il 
ne  traittepas  [g.  le  coupable]  comme  s'il 
étoit  innocent  ;  8c  il  punit  l'iniquitédes 
pères  fur  les  enfans  8c  fur  les  enfans  des 
enfans  ,  jufqu'à  la  troifieme  8c  à  la  qua- 
trième génération. 

8.  Moïfe  fe  hâta  de  s'incliner  jufqu'en 
terre  ,  pour  adorer  Dieu. 

9.  Et  il  dit:  Seigneur,  fi  j'ai  trouve' 
grâce  devant  vous  ,  daignez  vous  -  même 
marcher  au  milieu  de  nous  :  car  ce  peuple 
a  la  tête  dure  çr  inflexible;  mais  vous  ef- 
facerez nos  iniquités  8c  nos  peche's,  8c 
vous  nous  pofiederez  comme  votre  heri 
tage. 

10.  [Le  Seigneur]  lui  repondit  :  Je  vais 
faire  alliance  [g.  avec  vous]  à  la  vue  de 
tout  votre  peuple  :  je  ferai  des  merveilles 
qui  n'ont  pointété  fsittsjufqu'icî  dans 
tcute  la  terre  ,  ni  parmi  aucune  nation  ; 
£c  tout  le  peuple  au  milieu  duquel  vous 
êtes  verra  l'œuvre  du  Seigneur:  car  ce 
que  je  ferai  avec  vous  fera  une  œuvre  ter- 
rible 8c  éclatante. 

1 1.  Obfervez#o»cavec  foin  [tout]  ce  que 
Je  vous  ordonne  aujourd'hui.  Je  châtie- 
rai, moi-même  devant  vous  les  Amor- 
rheens,Ies  Chananéens ,  les  Hethe'ens 


°,  D  ?■         „  CHAP.  H. 

leuts  ftatues,  8c  coupez  leurs  bois  fr$fd- 

14*  Car  vous  n'adorerez  point  un  autre 
Dieu:  le  Seigneur  s'appelle  le  Dieu  ja- 
loux :  Dieu  veutétreaiméuniquement. 

if.  Ne  faites  donc  pointd'alliance  avec 
les  habitans  de  certe  terre,  de  peur  que 
quand  ils  fe  feront  corrompus  avec  leurs 
dieux  ,  8c  qu'ils  leur  aurontfacrifié, quel- 
qu'un d'entre  eux  ne  vous  invice  à  manger 
de  ce  qu'il  leur  aura  immolé  ; 

16.  que  vous  ne  faflîez  époufer  de  leurs 
filles  à  vos  fils  ,  8c  qu'après  s'être  corrom- 
pues elles-mêmes  avec  leurs  dieux  ,  elles 
neporrentvos  fils  à  fe  corrompre  par  ce 
culte  abominable. 


les  Pherezéens  ,  les  Hevéens ,  [g.  les  Ger- 
£eféens,l  8c  les  Jebuféens. 

12.  Donnez-vous  bien  de  garde  de  faire 
[jamais]  alliance  avec  les  habitans  du 
pays  dans  lequel  vous  devez  entrer,  de 
peur  que  ce  nefoit  au  milieu  de  vous  un 
piège  où  vous  ferex,  fris. 


13. Mais  detruifez.  leurs,  autels  »  brifes  ver»  8;  il  leurparla* 


.  Vous  obferverez  la  fête  folemnelle 
des  pains  fans  levain  :  vous  rrangerez  fept 
jours  durant  des  pains  azimes  au  mois  des 
nouveaux  blés,  comme  je  vous  l'ai  or- 
donne ;car  vous  êtes  fortis  de  l'Egipte  en 
ce  mois  ou  les  epis  meuriflent. 

i9-Tout[mâle]  qui  fort  le  premier  du 
fein  de  fa  mere  fera  à  moi  :  même  les  mâ- 
les premiers-ne's  de  tous  les  animaux, tant 
du  gros  que  du  menu  bétail ,  ferontà  moi. 

20.  Vous  rachetterez  avec  un  agneau  ou 
avec  un  chevreau  le  premier-né  de  l'âne  : 
que  fi  vous  ne  le  rachetiez  point ,  vous  le 
tuerez.  Vous  rachetterez  le  premier-né  de 
vos  fils  ,  8c  nul  ne  parcitra  devant  moi  les 
main;  vuides. 

zi.  Vous  travaillerez  pendant  fix  jours  , 
8c  vous  vous  repoferez  lefeptieme:  vous 
vous  abftiendrez  en  ce  jour  ,  même  de  la- 
bourer la  terre  8c  de  moiflbnner. 

2 z.  Vous  célébrerez  la  fête  des  femaines 
en  offrant  les  prémices  de  la  moifïbn  du 
froment  ;  8c  vous  ferez  la  fête  de  la  ré- 
colte des  fruits  dans  le  premier  mois  de 
l'année. 

zi .  Trois  fois  l'année ,  tout  mâle  d'entre 
vous  fe  prefentera  devant  le  Dominateur, 
le  Seigneur ,  le  Dieu  d'Ifrael. 
24.  Car  je  chafîerai  les  nations  de  devant 
ous  ,  8c  j'étendrai  les  limites  de  votre 
pays  :  nul  ne  penfera  à  s'en  emparer,  lorf- 
que vous  viendrez  vous  prefenter  trois 
fois  l'anfiée  devant  le  Seigneur  votre 
Dieu. 

zf.  Vous  n'offrirez  point  avec  du  levain 
lefangde  la  victime  qui  m'eft  immolée  ;  8c 
il  ne  reftera[rien  de]i'hoftie  de  la  fête  de 
Pâque  jufqu'au  matin. 

26.  Vous  apporterez  les  prémices  des 
fruits  de  votre  terre  en  lamalfon  du  Sei- 
gneur votre  Dieu  ;  8c  vous  ne  ferez  point 
cuire  le  chevreau  dans  le  lait  de  fa  mere. 

27.  Le  Seigneur  dit  encore  à  Moïferayez 
foin  d'écrire  ces  paroles  ;car  c'eftfuivant 
la  teneur  de  ces  ordonnances  que  j'ai  fait 
alliance  avec  vous  8c  avec  Ifrael. 

28.  Moïfe  demeura  donc  là  avec  le  Sei- 
gneur ,  quarante  jours  £c  quarante  nuits  , 
fans  manger  de  pain  8c fans  boire  d'eau; 
8c  le  Seigneur  écrivit  fur  les  tables  les  pa- 
roles de  l'alliance,  c'ejià-dire  les  dix 
commandemens. 

29'  Après  cela  Moïfe  defcendit  de  la 
montagne  de  Sinaï,  portant  entre  fes 
mains  les  deux  tables  du  témoignage;  8c 
lorfqu'il  defeendoit  ainfî  ,  il  ne  favoit 
pas  que  de  l'entretien  qu'il  avoit  eu  avec 
le  Seigneur,  il  étoir  relié  fur  fon  vlfage 
des  rayons  [g.  de  gloire.] 
30.  Mais  Aaron  8c  tous  les  enfans  d'If- 
rael voyant  que  le  vifage  de  Moïfe  jet- 
toit  des  rayons,  craignirent  de  s'appro- 
cher de  lui. 

3  1 .  Moïfe  les  appella  tous  :  Aaron  8c  les 
-  'nces  de  la  finayogue  revinrent  le  treu- 


il* 


mis  un        r"r''f,  VSfoit  fe  prefenter  de- 

&  Sltâffi  &  11/  ordres  qu'il  .voit  rc 

or  comme  les  enfans ^g^f, 
remarque  que  le  vge  £«°  { 

lui  parler.    — ^Tkv  

PtiemevousftnaiS^ 
°^dvoTS"Vlomer«  point  de  fta  ^n» 

dcrMette.  à  part,  de  ce  qui  eft  à  vous,  les 


Seieneur.  Quiconque  s  y  -  y 

du  fit  lin  &  des  poils  de  chèvres  . 

des  peaux »»»»»  violettes  ,  8c  du  bois 

dK  îïi'huHe  pour  les  lampes  ,  8c  des.ro- 
™cS  P0«  l'huile  d'onction,  que 

5e  l'éphod  8c  dans  le  pectoral. 

10.  Quiconque  d'entre  vous  eft  habile  « 
travailler,  qu'il  vienne  faire  ce  que  le 
S?,Bnr^fMÎ  «Krnacle  avec  les  voiles 
ttectôwil  c couvriront  fWw<di**««£» 
£  V  autres  couvertures  ;  Tes  anneaux ,  fes 
l£  ban-es  qui  les  traverferont,  fes 

teVi  le  propitiatoire  ^ ,  & :  lj_ voile  qui  doit 
fa?aebleUaveecTe  bâS'pour,  lapor 
lJ-  £  ,ï«  r«  vafes.  &  les  pains  qu'on  doi 


D  E.  CHAI».  ?<S.  ff 

,0.  Alors  toute  raffemblée  des  enfans 
d'ifraei  fe  retira  delà  prefence  de  Moife. 
ai.  Et  tous  ceux  qui  y  étoient  excites 
par  le  mouvement  de  leur  cœur,  8c  dont 
ivforit  s'v  porta  avec  une  pleine  volonté» 
vinrent  offrir  les  dons  qu'ils  confacroient 
au  Seigneur ,  pour  tout  ce  qu'il  y  avoit  a 
folreau  tabernacle  du  témoignage  ,  pour 
tout  cequi  deyoit  y  fervir ,  8c  pour  les 
vêtemens  facre's.  çamm-~  ^ 

»».  Les  hommes  avec  les  femmes ,  €T 
toutes  les  perfonnes  qui  s'y  portèrent  de 
bon cœur,  apportèrent  des  boucles,des  pen- 
dants  d'oreilles,  des  anneaux ,  8ç  des  braf- 
felets.tous  ornemens  qui  etpientd'or» 
outre  tous  ceux  qui  offrirent  d'autres  pte- 
fVnç  d'or  au  Seigneur.  , 

V*  Tous  ceuxqui  fe  trouvèrent  avoir  de 
l'hiâcinthe  .  de  la  pourpre,  de  l'ecariate 
teinte  deux  fols ,  du  fin  lin ,  des  poils  de 
chèvres  "des  peaux  de  mouton  teintes  en 
rouge  ,  8c  des  peaux  violettes  offrirent  ces 

C,h4°f¥oausSceugxequi  etoient  en  état  d'of- 
frir de  l'argent  Si  de  l'airain  ,  en  vinrent 
foire  î'oblation;  8c  quiconque  fe  trouva 
ivoir  du  bois  de  fetim,  l'apporta  pour  fer- 
vir  à  tous  les  ouvrages  convenables. 
aç.Les  femmes  auffi  qui  etoient-habi  es 
filerenr  de  leurs  propres  mains  de  la  laine 
5,%«Lrd'hiacinthe,  de 1.  pourpre  de 
l'écarlate  ,  du  fin ,hn  ,  8c  oflnrent  ce 
qa?  ÏSleïîul  s'y  portèrent  d'ia- 

cUmSJS' filèrent  avec  i  Luftrie  des  poils 
de  chèvres,  [pour  en  faire  prefent.] 
27  .  Les  princes  offrirent  des  pierres  d'o- 
nix    8c  d'autres  pierres  frecieufes  ,  pour 
2!?  *  ^cJaSntUhaitt  de  l'éphod,8c  dans 


»i  la  rable  avec  ics  odiu»o  rv«.  — t  - 
te?;  toJs  fes  vafes,  &les  pains  qu'on  doit 
expofer  devant  le  Seigneur  '•  . 

irrp  à  rentrée  du  tabernacle  . 

iS  l'aSel  des  holocauftes ,  fa  grille 
fej^ffiff^&fn 

*Î8?îes  Pieux  du  tabernacle ,  8c  ceux  du 
parvisavec  leurs  cordages  :  . 
PI9.les  vétemens/rof  w  au  mïmftere  pour 

fonctions  dufaserdocs- 


niv    fcr  d'autres  pierres  ficm»j 
éci^ïehaSes^Wde  l'éPhod,8c  dans 

Ii8!f27xraiw»«'*»*  des  aromates  &  de 
l'huile  tant  pour  entretenir  les  lampes  » 
q^  pouV  rhuUe  de  l'onction ,  8c  pour  le 

ProfaTousTefhoï.mes ,  8c  toutes  les  fem- 
mes' Hé  le  mouvement  de  leur  cœur  porta 
àfaire des  oblations ,  pour  tous  les  ou- 
ÎSque  le  seigneur^r/^parlemi- 
n'ol^e  de  Moïfe  avoit  ordonné  de  faire  , 
&%T/em™ïlis  enfaasd'lfrael  firent  au 
Seigneur  des  dons  volontaires.  o 
ao.  Alors  Moïfe  dit  aux  enfans  d'ifraei  - 
Le  Seigneur  a  appelle-  par  fon  nom  Befe- 
iéel fils  d'Uri  fils  de  Hur  de  la  tribu  de 
J»Î*W  il  l'a  rempli  de  l'efprit  deDSeu  , 
d!  fageffè  ,  d'intelligence  ,  de  feienee ,  Se 
d?h?l»StVpour  toutes foi -xg ;  d'où ;vjg »« 
2  a  foit  pour  inventer ,  foit  pour  execu 
àfioSt  et  qui  fe  peut  faire  en  or ,  en  ar« 
B;?ïoÛnraiimer  8c  pour  eachaffer  les 
pU^tlecieufes  ,  8c  pour  tous  les  ouvra- 

§f/nbl°ufa  auffi  mis  dans  le  cœur  Part 
H^en  initruire  d'autres:  ill'aa&tl «lui. 
t  ooliab  fils  d'Achifamecb  de  fa  tribu  de 

D3a?*U  les  a  remplis  d'un  efpritde  fogefle  » 
^->,,'r  faire  tous  les  ouvrages  en  bois  » 
Krfîo&de  dSfcrentea  couleurs  ,  8c  .■ 
broderie ,  d'hiacinthe  ,  de  pourpre  ,  dé- 


-n  ufeleel  travailla  donc  avec  Ooliafa  ,  çc 
B  fvec tous  les  W^Apîïe  !" 

vêtemens  ftlnts  d'Aaron  '  ^  ordoW.  ^  c^ 


U       CHAT>.  35. 


ï.Car  flic  ife  fit  venir  Befeléel  ,  Ooliab  , 
rous  les  hommes  habiles  ,  à  qui  le  Sei- 
gneur avoir  donne  cette  fagefle,  tous  ceux 
qai  etoient  portes  par  le  mouvement  de 
leur  cœur  à  fe  prefenter  pour  ces  ouvra- 
ges ,  8ci  y  travailler. 

3.  Ils  reçurent  des  mains  de  Moïfe  tous 
les  dons  qu'avoient  offert  lesenfans  d'If- 
rael  .pour  faire  cequi  devoir  fervir  dans 
le  lieu  faint ,  8c  ils  y  travaillèrent  :  mais 
le  peuple  continuoit  d'apporter  tous  les 
matins  à  Moïfe  des  oblations  volontai- 
res. 

4.  C'eft  pourquoi  tous  ces  hommes  habi- 
les ,  qui  travailloient  à  tout  l'ouvrage 

du  lieu  faint  ,  interrompirent  chacun  leur 
travail 


EXODE. 


CHAP.  jt. 


ai. Chacun  de  cesalsavoit  dix  coudée* 
de  haur ,  8c  unecoudée  8c  demie  de  latz*. 

22.  Chaqueais  avoir  deux  tenons  qui  le 
reppndoient  l'un  à  l'autre:  c'eft  ainfi 
qu  il  en  fit  à  tous  les  aisdu  tabernacle. 

fT'U  mit  vingt  de  ces  ais  du  côté  du  mi- 
di adroite. 

24.  il  fit  quarantebafes  d'irgtrx  four  met* 
tre  fous  ces  vingt  ais, deux  bafcs  lous  cha-"  " 
que  aïs  pour  recevoir  fes  deux  tenons.       '  . 

2Ç.  Il  ht  vingt  ais  pour  l'autre  côte  du  », 
vahamacle  ,au  feprentrion  ; 

26.  8c  leurs  quarantebafes  d'argent.deux 
baies  pour  chacun  des  ais. 

27.  Pour  le  fond  du  tabernacle  à  l'occi- 
dent il  fit  fix  ais. 

28-.  Il  fit  de  plus  deux  aispour  être drejfés 


ÎSS6!  *",!5SP5!!ïa.  *  P°ur  l'ouvrage    »9.  ces'  ais  étoient  parfaitement  joints. 

depuis  le  bas  jufgu'au  haut  du  tabernacle 


qu'il  a  ordonne'  de  faire. 

6.  Alors  par  ordre  de  Moïfe  on  publia 
dans  le  camp  ,  que  ni  homme  ni  femme  ne 
préparât  plus  aucun  ouvrage  pour  érre 
employé  au  lieu  faint;  ce  qui  fit  que  le 
peuple  cefla  d'en  apporter.. 

7.  Car  les  dons  qu'on  avoitdeja  étoienr 
fùffïfans  pour  tout  ce  qu'il  falloit  faire,& 
il  y  en  avoit  même  de  refte. 

8.  Les  hommes  les  plus  habiles  d'entre 
ceux  qui  cravailloienr  à  ces  ouvragesfi- 
rent  ce  qui  devait  compofer  la  tente  du  Sei- 
gneur, lavoir  dix  rideaux  de  fin  lin  re- 
tors, fils  de  couleur  d'hiacinrhe ,  de 
pourpre,  8c  d'e'cat  lare  teinte  deux  fois  , 
parfemés  de  chérubins  ,  d'un  ouvrage  ex- 
cellent ,  varié,  8c  fait  au  métier. 

9.  Chacun  de  ces  rideaux  avoit  vJngt- 
huir  coudées  de  long,  8c  quatre  de  lirge  : 
fous  ces  rideaux  etoient  d'une  même  me- 
fure. 

ïo.Befeléel  joignit  cinqdeces  rideaux 
l'un  à  l'autre  ,  8c  il  joignit  de  même  les 
cinq  autres. 

1 1.  Il  fit  des  cordons  de  couleur  d'hiacin- 
the qu'ilmit  au  bord  de  chaïue  rideau  ,  à 
l'exrremirépar  où  il  devoir  érre  uni  à  un 
autre ,  8c  il  en  mit  de  même  à  l'autre  bord 
de  ceux  qui  devoienc  y  érre réciproque- 
ment attachés. 

12.  Il  fit  cinquante  cordons  pour  un  ri- 
deau ,  8c  cinquante  pour  mettre  à  l'extré- 
mité de  celui  qui  devoity  être  récipro- 
quement uni  ;  8c  ces  cordons  qui  les  unif- 
foieHt  fe  repondoiens  les  uns  aux  aunes. 

13.  Il  fit  au/fi  cinquante  boucles  d'or, par 
lesquelles  on  attacha  les  deux  tentures 
somfofées  chacune  de  cinq  rideaisx;8c  il  s'en 
fit  une  feule  rente. 

14.  Il  fit  encore  des  couvertures  de  poils 
«T*  cîrevres  ,  peur  couvrir  les  tentures  tre- 
cieufes  du  tabernacle  ;  8c  il  en  fit  onze  de 
cette  fortev 

•  if.  Chacune  de  ces  couvertures  avoit 
trente  coudées  de  long  ,  8c  quatre  de  lar- 
ge ;  8c  ces  onze  couvertures  éroienrd'ure 
même  mefure. 

1 6.  On  en  afiembla  cinq  à  part .  8c  les  fix 
[autres]  a  part. 

17.  H  fît  auflî  cinquante  cordon*  qu'il 
mit  au  bord  d'une  de  ces  couvertures  cû 
elle  devoit  être  unie  à  une  autre  ,  8c  cin- 
quante qu'il  mit  au  bord  de  cette  autre 
qui  devoir  y  érre  réciproquement  arra- 
chée. 

s-8.  Il  fit  encore  cinquante  boucles  d'ai- 
rain, pour  arracher  les  deux affemblares  dt 
ces  couverrures ,  afin  qu'il  ne  s'en  ri' 
qu'une. 

19.  H  fit  de  plus  pour  le  rabernacîe  une 

tjroifleme  couverture  de  peaux  de  mouron 
/mrwwrouge,  &  par  défias  celle-ci 
ujie  quatrième  de  peaux  violexre^. 
ao.r,  ticauHi  de  bois  de  fetimUs  ais  du 
tabernacle  ,  oc  on  les  drefia. 


avec  lésais  voijîns,  comme  s'ils  n'euflenc 
ece  qu'une  même  pièce:  c'eft  ainfi  qu'il  fie 
ces  deux  ais  qui  écoienr  aux  deux  angles. 
ao.Ilyavcirdonc  à  l'occident  huit  ais  » 
quiavoienr  feize  bafes  d'argent,  chaque 
aïs  enayanrdeux. 

31.  Ilfirauflî  desbarresdeboisdefetim  „ 
cinq \  rangs  pour  [renir  fermes]  les  ais  d'un 
coré  du  tabernacle  ; 

32.  cinq  pour  lésais  de  l'autre  côté  du 
rabernacîe  ;  8c  cinq  pour  les  ais  du  fort 4 
du  Tabernacle  à>  l'occidenr. 

33.Il  eutfoinque  labarredu  milieu  paf- 
fàr  par  le  milieu  de  la  hauteur  des  ais ,  les 
traverfant  depuis  un  bout  jufqu'à  l'aurre-. 

34.II  couvrira  lames  d'or  tous  ces  ais  : 
ilfird'or  les  anneaux  qu'on  arracha  à  ce» 
ais  ,  8c  danslefquels  ondevoit  faire  entrer 
les  barres  qu'il  couvrit  aufli  de  laines 
d'or. 

3  c.  Il  fir  de  plus  un  voile  de  fils  de  cou* 
le«r  d'hiacinrhe-,  de  pourpre,  d'ecariare 
reinre  deux  fois  ,  8c  de  fin  Un  rerors  :  il  le 
fir  parfemé  de  chérubins  ,  d'un  ouvrage 
excellent ,  varié  ,  8c  fait  au  merier. 

36". Il  fir  au/fi  pour  foutenir  ce  voilequa- 
tre  colomnes  de  bois  deferim  .qu'il  cou- 
vrit de  lames  d'or  ;  leurs  chapireaux 
étoienr  d'or  ,  Sciljertaen  fonrepource» 
colomnes  quatre  bafes  d'argent. 

37-  Il  fit  encorep  mr  l'enrrée  du  taberna- 
cle  un  voile  qui-  était  d'hiacinibe.de  pour- 
pre ,  d'écarlate  8c  de  fin  lin  rerors  ,  d'ou> 
vrage  de  broderie. 

38.//  fit  pour  foutenir  ce  voile  cinq  ce- 
lomnes  de  bois  de  fetim  ,avec  leurs  cha- 
piteaux :  1 1  couvrir  de  lames  d'or  [les  co- 
lomnes,] 8c  leurs  chapiteaux  ;  leurs  orne» 
mens 1  etoient  d'er  ,  8c  les  bafes  [qui  furent 
jettees  en  fonre  ,]étoien^d'airain. 

C  11  A  P  1  T  R  E  XXXVIL 
D  Efeléel  fit  aufli  l'arche  de  bois  de  fè- 
Y  tim  :<l!e  avoit  deux  coudées  8c  demiè- 
de  long  ,  une  coudée  8c  demlede  large,  8c 
unecoudee  8c  demie  de  haut. 

2.11  la  couvrit  par  dedans  8c  par  dehors* 
d'un  or  [très]  pur  ,  8c  y  fit  une  couronne 
ou  bordure  d'or  qui  rtgnoit  toutautour. 

3.  Il  fir Jerrer  en  fonre  quarre  anneaux 
d'or  qu'u  mit  à  fes  quatre  angles  ,  deux 
d'un  côte  ,  8c  deux  de  l'autre. 

H  fit  aufli  des  bàrons  de  bois  de  fetim, 
8c  les  couvrira  lames  d'er. 

c.  Il  fir  e/HTssr  ces  bârons  dans  les  ar?» 
neaux  qui  étaient  aux  côtés  de  l'arche , 
pour  fervir  a  la  porter. 

6.  Il  fir  d'un  or  [rrès]  punie  propitiatol- 
ts  ,  fc'eli-à-dire  l'oracle,]  qui  avoir  deur 
coudées  Zt  demie  ds  long  8c  une  cou- 
dée 8c  demie  de  îarge. 

7.  Il  fir  auffi  deux  chérubins  d'or  qui 
eroienrd'u.n  ouvrage  fait  au  marteau ,  (y 
qui  fortoier.t  dti  deux,  extrémités  du  pio* 
piciaivire. 
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CUAf.   §7.  ,    1»€xtremiré  les  couvrit  [de  lames]  d'or  [très]  pur. 

%SdLes%Œ^  ^/2/fitauffi-de  bois  de  feiim  l'autel 

dues  8c  élevées ,  en  couvroienr  »-  • 
tiatoir 


en-  '  t>  Eûlétl  fit  auifi  de  bois  de  f— .... 
%w"esV'en"cô"uvroier.t  le  propi-  j  D  d£  bolocaultes  :  fa  longueur  e«oit  de 
re    8e ils VÎ  regardoienc  l'un  l'au-  cinq  coudées ,  8c  fa  largeur  de  cinq  ,  en 
tre  auffiWwi  que  le  Propitiatoire.  ^  .     I  forte  qu'il  étoit  quarre  î  Se  fa  hauteur 

col  'éè  de  largf,  &  une  coudée  8c  demie  fortoient  de  l'autçl  même,  8c  il  le  couvrzt 
df,^fia  eouvTltd'unorCcreslpu^ 

i'toït autour  une  couronne      torton  f^^^^és^r^ 

x°z\\  fit  encore  à  la  table  une  bande  fins  pour  recevoir  &jefandrelj 

wr*  ,1p  mia  r%  doiets  qui  l'environnoïC  victimes  ,  des  fourchettes  Se  des  braiieis  . 

ÎZ1nîêrS»iït°iulV*  appliqua  tout  £  u  ^  Airain  toutes  ces  chute  qui  de- 

îurourdfcettebarfde  une  autre  couronne  Voiem -ftrvjr  |^;eî  une  gdUe  d'ai- 

^V°lîïtrfonïr.  Pour  la  table  quatre  an  -  rti^o^^^fi^^ 
ne^ux  d'or  qu'il  mit  à  fes  quatre  angles  ,  ;d_u  contour  dePiu tel,  ) a £anc  deicen 


ix  d'or  qu'il  mit  à  les  qusrtre  angi»  ,  du  contour  wi*"^  'rî  h  tireur- 


/ir  a  porter  l'autel.] 

b  e  ètoient  de  bois  de  feclm  il  les  cou-  6.  n  ftc  ces  bâtons  de  boi  de  tetim,  ce  tes 
▼  rie  d//a»»M  d'or.  r       ,      couvrit  [dejames]  d  air-in^ 

il  II  ht  d'un  orftrèslpur  les  vafes  qu'on 
deveit  mettre  fi"-'*  des  plats,  des  . 


^tréslpurl^^ 

des  itfet  femblaHet  à  celles  qui  fervent  |ereux«n  d^ni.^^  dViraîn  3vec  fa 
*Ï7.ïl  fit0auffi  lechandellerdMV>r[lejbBfca^ 

plus]  pur  d'un  ouvrage  fait  au  marteau.  qiH  fe  rendoionten  foute  ,  <*  s  f  d°uie£b*£. 
Sa  tiJe,  fes  branches,  fes  coupes ,  /es  Semblées  par  troupes  ,  a  la  porte  du  taoer 
pommes  Se  fes  lis  n'étoient  qu'un  même  |  nacle du  témoignage.  manière; 
^VSfî  branches  fortoient  de  fes  côtés  j  &  côfé  îuSidi  ^droite  d«  rideaux  de 
scK^nrhpcri'nnrArêduchandelier,  8c  !  fin  iin  recors    de  cent  coudée»  renrer 


ai.Ilyavoit  trois  pommes,  en  trois  en 
droits  de  la  tige  ;  8c  d&de^us-cbaque  pom- 
me fortoient  deux  branches,  en  tout  hx 
branches  qui  fortoient  de  la  ^edueban- 

^azfces  pommes  8t  ces  branches  fortoient 
donc  du  chandelier,  8c  tout  l'ouvrage 
é.tcitd'un  or  [très]  pur,  battu  au  mar- 

ta2?il  fit  auffi  d'un  or  [très]  pur  les  fept 
lampes  du  chandelier ,  avec  leurs  mou- 
chettes,  8c  les  vafes  deitinés  pour  [y  étein- 
dre] ce  qui  auroit  été  mouche  des  lampes. 

z^.ll  fit  d'un  talent  à*&?  [très]  pur  is 
chandelier  ,  avec  tout  ce  qui  devoit  y  fer- 


deaux  de  cinquante,  eoudees,  dix  colom 
nés  pour  les  foutenir  ,  bc  leurs  dix  Dttes*. 
or  les  chapiteaux  de  ces  colomnw  ,  fc  I es 
filet*  qui  lss  entouroient  etoienc  a  ar 
8tf.  Du  côté  de  l'entrée  à  l'orient  [il  mit 

trots bafes  pour  cescolomnes.      ,  . 
A  l'autre  côté  de  cette  entrée  il  m»É 
ihândèlier  ,  avec  tout  ce  qui  devoit  y  fer-  de  méme  des  rideaux  de  quinze  couoee  • 
,ir.  avec  leurs  trois  coiomnes  poiets  iur  nvi* 

aç.  Il  fit  encore  de  bois  de  fetim  l'autel  ibafeS.  „  „    „  ,«„e  ie<  ri- 

des parfums  qui étort quarré  ,  ayant  une  ™*  -  -,  k^a»g»  lin  refors  tous  les  ri 


Û.CS    }'3IIU.I!13    iiu.nuu  .-iu..  ..  ,        — ■-   

coudée  de  long  8c  une  couaee  de  large. 
Sa  hauteur  étoit  de  deux  coudées  ,  8c  il 
en  fortoit^rre  cornes  aux  quatre  angles. 
2.6.  H  couvrit  d'un  or  [très]  pur  tout 
l'autel ,  tant  la  table  de  l'autel  ,  que  les 
eôrés ,  8c  les  cornes  ;  8c  fît  une  couronne 
tu  bordure  d'or  qui regnoit tout  autour. 

27.  Il  tir  auflî  pour  cet  autel  des  anneaux 
à' or  qu'il  mit  fous  fa  couronne;  8c  H  en 
mit  deux  3ux  deux  angles  de  chacun  des 
deux  cô  és  de  l'autel ,  pour  y  faire  entrer 
lés  bâtons  qui  dévoient  fervir  aie  porter. 

*$*  il  fit  ces  bâtons  de  bois  de  fetim ,  8c 


b^6S.'[llrilt]defin  lin  retors  cou*  les.' i 
17.  Les  bafes  des  cUomnes  étoient  a  ai 

d'argent;8c  il  orna  toutes  les  ço lomnes  d£ 
7>a  rv-i<;  tout  autour  deces  cercles  d  argtru» 
Pfs  Pour  ce  qui  eftdu  voile  de  l'entrée 
du  parï?s l  Cil  le  fit]  d'un  ouvrage  de  bro- 
derie, d'hiàcinthe,  de  ^rPxt,décz_ 
lare  &  de  fin  lin  retors.  Il  avoit  vinic 
de  long,    cinq  coudées  de  la^ 
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e'eft-à-diredebaut,  félon  la  hauteur  de  à  fcs  dtux  extrémités  fur  les  épaules  dtt 
£  tous]  les  rideaux  du  parvis,  fontife.  ..... 

19.  [H  y  avoir]  pour /o«f*?m' ce  voile  <?«i  Ç.La  riche  ceinture  qui  étoit  jointe  à 
itoith  l'entréedu  parvis,] quatre  coiom-  j  l'éphod  faifoit  parrie  du  même  ouvrage 
nés  ,  avec  leurs  baies  d'airain  ;  leurs  cha-  exquis  ,  varie  ,  &  fait  au  métier  ;  8c  elle 
piteaux  8c  lesornemens  qui  lescouvroient  j  etoit'aufli  d'or ,  d'hiacinthe ,  de  pourpre, 
étoient  d'argent,  ainfi  aue  les  filets  qui  d'écarlate  teinte  deux  fois ,  8c  de  fin  lin  , 
entouroient  les colomnes'.  ]  félon  l'crdreque  le  Seigneur f/iavoitdon- 

îo. [Il  fit]  auffi  d'airain  tous  les  pieux  ;  ne  à  Moïfe. 
qu'il  mit  tout  autour  du  tabernacle  Se  du    6.  On  tailla  [deux]  pierres  d'onix  qu'en 
parvis.  enchafia  dans  des  chatons  d'or  ,  8c  on  gra- 

ai. Voici  le  compte  des  chofes  qui  furent  j  va  fui  ces  oisrres  lesnoms  des  enfans  d'If- 
employees  au  tabernacle  du  témoignage ,  1  rael ,  cemme  l'on  grave  fur  le;-  cachets* 
félon  oue  les  lévites  prirent  foin  de  le  i  7- Befeleel  les  mit  aux  deux  endroi  ts  Se 
faire  par  l'ordre  de  Moïfe,  fous  la  con»  |  l'épuod  qui  repondoient  aux  épaules  du 
doite  d'Ithamar  fils  d' Airon  grand-piè- \  fontife  t  aun  qu'elles  ferviffent  de  monu- 
ment  en  faveur  des  enfans  d'Iirael ,  com- 
me le  Seigneur  l'avoit commande'  à  Moïfe. 
8.11ht  le  pectoral  d'un  ouvrage  excel- 
lent ,  varié,  8c  fait  au  métier,  8c  qui  étoic 
tiflu  comme  l'e'phod  ,  y  employant  l'or, 
rhiîcinthe  ,  la  pourpre  ,  l'écarlate  teinte 
deux  fois,  8c  le  fin  lin  retors. 

9.  Il  étoit  quarre'  ,  on  le  fit  d'étoffe 
double;  8c  en  cet  e'tat  il  avoir  une  demie* 
coude'e  de  longueur  8c  autant  de  largeur. 

10.  On  y  enchafia  quatre  rangs  de  pierres 
precieufes:  au  premier  rang  étoient  une 
fardoine ,  un  topaze  8t  une  emeraude  : 

1 1.  au  fécond  une  efcarboucle.un  faphir 
8c  un  diamant: 

1  z.  au  troifieme  un  ligure  ,  une  agathe  » 

8c  une  amethifte  : 

13.  au  quatrième  un  chrifolite, un  onljt 
8c  un  jafpe.  Ces  pierres  étoient  enebaf- 
fées  dans  l'or  chacune  en  fon  rang. 

14.  Elles  étoient  au  nombre  de  douze, 
félon  le  nombre  des  enfans  d'Ifrael  ;  Se  on 
y  avoit  gravé  ,  comme  on  grave  fur  les  ca- 
chets ,  les  noms  des  douze  tribus  ,  un  nom 
fur  chaque  pierre.   

K.On  attacha  au  peftoral  de  [petites] 
chaînes  de  l'or  [le  plus]  pur,  qui  du  haut 
de  Véfhod  defeendoient  jufques-là  ,  8c 
avaient  leurs  anneaux  entrelafles. 

1  <S.  On  fit  auflî  deux  agrafes  d'or  8c  deux 
anneaux  d'or  ,  8c  on  mit  ces  deux  anneaux 
au  haut  du  pedtoral,  à  fes  deux  extrémités. 

17.  on  pafîa  les  deux  chaînes  d'or  dans 
ces  deux  anneaux  qui  étoient  aux  extrémi- 
tés ,  au  haut  du  pectoral. 

18.  On  attacha  les  deux  autres  extrémi- 
tés des  deux  chaînes  entrelaffe'es ,  aux 
deux  agrafes  qui  étoient  au  haut  de  l'é- 
phod  en  devant  ,  aux  endroits  qui  repon- 
doient aux  épaules  du  fontife. 

.  on  fit  encore  deux  anneauxd'or  que 


az.Befeléel  fils  d'Uri,  qui  étoit  fils  de 
Hur  de  la  tribu  de  Juda  ,  rit  tout  ceque  le 
Seigneur  avoit  ordonné  par  Moïfe. 

23.  Et  avec  lui  Ooliab  ûis  d'Achifamech 
de  ta  tribu  de  Dan  ,  qui  favoit  travailler 
en  bois  ,  en  ouvrages  excellens  8c  varies 
furlemetier,  Se  en  broderie,  d'hiacin- 
the  ,de  pourpre  ,  d'écarlate  teinte  deux 
fois  8c  de  fin  lin. 

24.  Tout  l'or  qui  fut  employé  pour  les 
ouvrages  du  lieu  faint  après  avoir  été  of- 
fert à  Dieu,  étoit  de  vingt  neuf  talens  8c 
defepteens  trente  ficles,  félon  le  poids 
du  fancluaire. 

a ç\  L'argent  qui  fut  offert  par  ceux  du 
peuple  qui  entrèrent  dans  le  dénombre- 
ment montoit  à  cent  talens ,  8c  dix-fept 
cens  foixante  8c  quinze  ficles  ,  félon  le 
poids  du  fancluaire. 

aô\  Us  donnèrent  un  demi-ficle  par  tête, 
félon  le  poids  du  fanftuaire  ;  8c  ce  demi- 
ficle  fut  payé  par  ceux  qui  entrèrent  dass 
le  dénombrement ,  ayant  vingt  ans  8c  au 
deffus  ,  au  nombre  de  fix  cens  trois  mille  , 
Cinq  censcinquante[portant  les  armes.] 

27.  Des  cenr  talens  d'argent  onfit  les  ba- 
fes  des  colomnes  du  tabernacle, 8c  celles  des 
colomnes  qui  foutenoient  le  voile  du  fan- 
iluaire:  cent  bafes  jetrées  enfonte.de 
cent  talens  ,  un  talent  pour  chaque  bafe. 

28.  Des  mille  fept  cens  foixante  6c  quin- 
ze ficles. ,  on  fit  les  chapiteaux  des  colom- 
nes ,  on  en  couvrit  le  haut  d'ornemens  , 
«confit des  cercles  d'argent  autour  des 
colomnes. 

a9.  L'airain  dont  on  avoit  fait  don  au 
Seigneur  montoit  à  foixante  8c  dix  talens, 
8r  à  deux  mille  quatre  cens  ficles. 

30.  On  en  fit  des  bafes  jetrées^  en  fonte 


pour  les  colomnes  qui  étoient  à  l'entrée,  »y.  ~;  i--,„.,,„mi,v(j„«jinii 

5u  tabernacle  du  témoignage  :  on  en  fit  j  l'on  mit  auxdeax  «remîtes  du  Pcftora^ 
auffi  l'autel  d'airain  ave!  fa  grillede  mê-  'fur  ie  bord  qui  et  ou en  dedans _8c _repon- 
me  matière ,  8c  tout  ce  qui  devoit  fervir  à 


cet  autel. 

3  1.  On  en  fit  auffi  les  bafes  des  colomnes 
du  parvis, tant  celles  qu'on  mit  à  l'entour, 
que  celles  qu'on  pofa  à  l'entréedu  parvis, 
8c  tous  les  pieux  du  rabernacle  ,  8c  tous 
ceux  du  parvis  tout  autour. 


CHAPITRE  XXXIX. 
[DEfeléel  fit]  d'hiacinthe ,  de  pourpre  , 
13  d'écarlate  teinte  deux  fois  [8c  de  fin 
lin]  les  vétemens  qu'on  devoit  avoir  en 
fervant  dans  le  lieu  faint  ;  8c  les  habits  fa- 
cresqu'Aaron  devoit  porrer  furent  faits 
fuivantee  que  le  Seigneur  avoit  ordonné 
à  Moïfe. 

a.  Il  fit  donc  l'e'phod  ,  d'or  ,  d'hiacinthe, 
de  pourpre  teinte  deux  fois  ,  8c  de  fin  lin 
retors. 

3 .  On  battit  des  lames  d'or ,  8c  on  coupa 
des  fils  d'or  qu'on  fit  entrer  dans  un  tiflu 
d'hiacinthe,  de  pourpre,  d'écarlate  teinte 
deux  fois  ,  &  de  fin  lin ,  d'un  ouvrage  ex- 
cellent 8c  fait  au  métier. 


doit  aux  anneaux  attachés  à  l'e'phod. 
îo,  On  fit  de  plus  deux  autres  anneaux 
d'or, que  l'on  mit  aux  deux  côtés  d'en 
b'.s  de  Péphod  ,  par  devant ,  à  l'endroit 
où  il  fe  jalgnoit  au jeelorai ;  zu  deffus  de 
la  ceinture  precieufé  de  l'epbod. 

21.  Et  l'onattacha le  pectoral  àl'éphod, 
en  joignant  les  anneaux  de  l'un  à  ceux  de 
l'autre  par  un  ruban  de  cauleur  d'hiacin- 
the ,  afin  qu'ils  demeuraflent  unis  au  def- 
fus de  la  ceinture  precieufé  de  l'e'phod  ,  8c 
que  le  peftoral  ne  pût  étrefeparé  de  l'e- 
phod»  félon  ce  que  le  Seigneur  avoit  or- 
donné à  Moïfe. 

22.  Befeleel  fit  auffi  d'un  ouvrage  tilTu  la 
robededeflous  l'e'phod,  qui  etoit  toute 
de  laine  de  couleur  d'hiacinthe. 

25.ll  fiten  haut  une  ouverture  au  mi- 
lieu pour  paffer  la  tête  ,  comme  on  en  fait 
aux  cuirafies,  8c  un  bord  tiffu  tour  autour 
de  cette  ouverture^  de  peur  qu'elle  ne  fe 
déchirât. 

4..  On  mit  au  bas  de  cette  robe  des  gren- 


ellent &  fait  au  métier.  nades /^«d'hiacinthe,  de  pourpre,  d'é- 

4.  Onfit  les  deux  côtés  de  l'ephod  ,  de  £frja^Cçinre  deux  fais  ,  8c  de  fin  lin  re- 
ftUc  manière  que  fes  bords  fe  rejoignaient  cari  a"  wm 


1£. 
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*t  On  vmUatffl  des  clochettes  faites 
dVr'S  de  Sus]  pur  ;  &  on  entremêla  ces 
clochettes  avec  les  grenades  au  bas  de  la 

*îl  On  mit  uneclocbette  , puis  une  gre- 
nade, une  airtre  clochette  &  une  tf«/re 

grcîad ,V  W  *       tout  à  1  er PI05I » 

au  bas  de  cette  robe  [dont  le  pontif de- 
voitfe  revêtir]  pour  les  fonctions  de/o» 
Î5nifi?re  , félon  Tordre  que  le  Seigneur 
avoit  donne  à  Moife.  flnl!n 
27.  On  fit  aufii  des  tuniques  de  fini  m 
d'un  tiffu  fait  au  métier,  pour  Aaron  8c 
PXo?jïMa  tiare  de  fin  lin,  les  bonnets 
magnifiques,  de  fin  lin  tfour  les  mires , 
8c  tes  caleçons  fai  ts  en  partie  de  hn ,  en 

élnttte  ,  de  pourpre ,  d'ecarlate  teinte 
deux  fois,  d'un  ouvrage, en  brooeiie  , 
comme  le  Seigneur  l'avoit  ordonne  a 

^Sîoîi  fit  auflîla  lame  de  la  couronne 
fainte  de  l'or  [le  plus]  pur  ;  &  de  la  même 
manière  qu'on  grive  fur  les  cachets ,  on  y 
grava  ces  mots  :  La  falnteté  ejl  au  Sei- 

g,Ton  l'attacha  à  la  mitre  du  pontife 
ave"  un  ruban  d'biacinthe  ,  comme  le  Sei- 
gneur l'avoit  ordonné  à  Moife.  . 

aa.Ainfi  fut  achevé  tour  ce  qui  devoit 
fervir  à  la  tente  où  le  Seigneur  devoit  re- 
fider  ,  &  qui  était  le  tabernacle  du  temoi- 
finaeê  ;8c  les  enfansd'Ifrael  qui  y  travail- 
lèrent, fe  conformèrent  à  tout  ce  que  le 
Seigneur  avoir  prefcrit  à  Moife. 
Sî.Ilsprefenterent  à  Moife  Je  taberna- 
cle avec  fes  couvertures precieufes,  Se  tout 
ce  qui  étoit  à  fon  ufage  ,  fes  anneaux  ,  fes 
ais ,  fes  bâtons,  fes  coiomnes  8c  leurs  ba- 
fVJ.  la  couverture  de  peaux  de  bélier 
teintes  en  rouge  ,  8c  celles  de  peaux  vio- 

*| ?.  iVvoilc  qui  devoit  être  tendu  devant 
lefanduaire,  l'arche  du  témoignage  ,  les 
bâtons  pour  îa  porter,  &  le  propitiatoire: 
26.  la  table  avec  tout  ce Lqm  devoi  y  fer- 
v  ir  ,  8c  les  pains  expofes  devant  le  sei- 

^'jTle  chandelier  fait  d'or  très  pur ,  8c 
fis  lampes  qui  dévoient  être  préparées*  *r 
les  prêtres  ,  8c  tout  ce  quï  devoit lervir  au 
chandelier  avec  l'huile  pour  fes  lampes. 
?8.  l'autel  revêtu  d'or  ,  l'huile  de  l'on- 
ction fainte,  le  parfum  aromatique  ,  8c  le 
voile  pour  être  tendu  à  l'entrée  du  taber- 

^oA'iuttlrevètu  d'airain  .avec  fa  gril- 
le d'airain  ,  les  bâtons  pour  le  porter  ,  Se 
tout  ce  quidevoit  fervir  à  cet  autel  î  le 

b^niearrideabuxeiu  parvis  ,  fes  coiomnes 
8c  leurs  bafes  -,  le  voile  pour  tendre  a  l  en- 
trée du  parvis ,  fes  cordages  &  fes  pieux  , 
&  rout  ce  qui  devoit  fervir  a  l'ufage  de  la 
tente  du  Seigneur*  du  tabernacle  da  temoi- 

gTig.Sîls  offrirent  au [fî  les  vétemens  qu'on 
devoit  avoir  en  fervant  dans  le  heu  faint , 
les  habits  les  (lus  facrés  jour  Aaron 
rrtfwrf  prêtre,  &  ceux  de  fes  fils  ,  afin 
qu'ils  exerçaffent  les  fonctions  du  facer- 

d£i!  Les  enfans  d'Ifrael  firent  tout  ce  qui 
devoit  fervir  à  ces  ufages  fatnts  ,  félon 
tout  ce  que  le  seigneur  avoit  ordonne  à 

^a1.  Moïfe  vit  tout  l'ouvrage  ,  il  trouva 
qu'en  le  faifant  ils  s'ecoienr  conformes  à 
l'ordre  du  Seigneur,  8c  Moife  lesbenîr. 

C~H  A  P  i  T  K>     XL.  . 

LE  seigneur  parla  enfiute  a  Moue  es  lui 
dit  : 


D  E.  CHAI».  40'  .** 

a.  Au  premier  jour  du  premier  roois^, 
vous  drefferez  la  tente  oti  je  refiderai Qr 
qui  fera  le  tabernacle  du  témoignage, 
a.  Vous  y  mettrez  l'arche  du  témoigna- 
ge ,  8c  vous  tendrez  le  voile  au  devant. 
a.  Vous  ferez  apporter  la  table  dans  le 
fahtt,  8c  vous  arrangerez  ce  qui  doit  y 
ja,~»  ~,s* .  vous  placerez  aufii dans  le  jaint 

v.inr  rSuniif.l  VOUS  met" 


être  mis  :  vous piacci«  «uih««mo 
le  chandelier  ,  au  haut  duquel  vous  met- 
trez les  lampes.  . 
c.  Vous  mettrez  aufiï  dans  le  fainijis-&- 
As  de  l'arche  du  témoignage,  1  autel 
d'orfur  lequel  fe  brûleront  les  Parfums? 
8c  vous  étendrez  le  voile  à  l'entrée  du  ta- 

^.vSà-vis  de  l'entrée  de  la  tente  où  je 
refiderai,  du  tabernacle  du  témoignage  , 
vous  placerez  l'autel  des  holocauftes. 

7.  vous  mettrez  le  baffin  entre  le  taber- 
nacle du  témoignage  &  l'autel,  &  vous- 16 
ferez  remplir  d'eau. 

8.  Vous  entourerez  le  parvis  de  rideaux  » 
8c  vous  étendrez  le  voile  à  l'entrée  du 

Py!vous  prendrez  l'huile  de  l'onction  , 
pour  en  oindre  le  tabernacle  8c  tout  ca 
qufy  fera  :  vous  le  fanétifierez  avec  tout 
ceaui  v  fert ,  Se  il  fera  falnt. 
i3"vbus  oindrez  de  même  l'autel  des  ho- 
locauftes avec  tout  ce  qui  eft  à  ton  ufage, 
8c  vous  fanctifierez  cet  autel ,  afin  que  ce 
foit  une  chofe  très  fainte.  . 

1 1  vous  oindrez  encore  lebaffin  avec  fa 
bafe,  8c  vous lefanftlfierez. 

i  a.  Vous  ferez  venir  Aaron  8ç  fes  nls  à 
l'entrée  du  tabernacle  du  témoignage  ,5S 
les  laverez  les  plongeant  dins  1  eau. 

i3 .  Vous  revêtirez  enfuite  Aaron  des i  vé- 
temens faints  ;  vous  l'oindrez  8c  le  fanfti- 
fiere",  afin  qu'il  exerce  les  fondions  de 
mon  facerdoce.       „  «i«  ♦ 

14..  Vous  ferez  aufiî  approcher  fes  fils  . 
vous  les  revêtirez  de  leurs  tuniques, 
iç.vous  les  oindrez  comme  vous  aures 
oint  leur  pere  ,  afin  qu'ils  exercent  les 
fondions  de  mon  fac erdoce  s 
onftionleur  aflure  à  jamais  la  facnficatu- 
re  dans  la  fuite  dè  leurs  générations, 
lô.  Moïfe  obéît ,  8c  exécuta  tout  ce  que» 
le  seigneur  lui  avoit  commande. 
17.  car  au  premier  Jour  du  premier  »  S 
de  la  féconde  année  ,  le  tabernacle  fut 

dï  8fi  Moïfe  le  drefla ,  il  ppfa  fes  bafes ,  fur 
lefquelles  il  mit  les  ais  du  tabernacle  ,  il 
mit  aufii  ies  barres  pour  en  foutemr  les 
ais,  8c  en  drefia  les  coiomnes. 

9  il  étendit  aufii  les  couvertures  tre* 
cieiifes  fur  le  tabernacle,  8c  en  mit  d  au- 
trés  pai ■  deffus  ces  premières,  Mon  que  le 
Seigneur  le  lui avoit ordonne. 
zo.  H  prit  les  tables  de  la  loi ,  8c  les  mit 
dans  l'arche  :  il  fit  paffer  dans  les  anneaux 
de  l'arche  les  bâtons  pour  la  porter  , ,  ec 
appliqua  le  propitiatoire  fur  l'arche  pour 

l"°ïîporrta  l'arche  dans  le  lieu  le  fins 
faint  dl  tabernacle;  il  fufpenditle  vo'ie 
Jdu  fanftuairepour  être  tire t  devant  l  arche 
du  témoignage  .comme le  Seigneur  le  lui 

ari!ïl°m!tniaandtéable  au  dedans  du  taberna- 
cle du  témoignage  du  côte  du  feptentnon, 
hors  du  voile  du  fan£luaire. 
j  23.11  arrangea  fur  cette  table  les  pams 
Wxtofés  devant  le  seigneur  ,  félon  l'ordre 
aue  le  Seigneur  lui  avoit donne. 
qÏI.  Il  mit  aufii  le  chandelier  dans  le  ta- 
bernacle du  témoignage,  vis-à-vis  de  U 
1  table ,  du  côté  du  tabernacle  qui  efi  au 
i^il  mit  les  lampes  fur  le  chandelier  , 
fui  vant  l'ordre  qu'il  en  avoit  reçu  du  Sei- 
gneur. V5.  E 
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z6.Il  mitaufll  l'autel  d'or  dans  le  Taber- 
nacle du  témoignage  ,  vis-à-vis  du  voile. 

17.  H  brûla  fur  cet  autel  le  parfum  aro- 
tt>atlquc,felonque  le  seigneur  le  lui  avoit 
commande'. 

28.  Il  fufpendit  à  Pentréedu  tabernacle 
le  fécond  voile  qui  devoir  être  tire'  en  cet 
endroit. 

19.  Il  mit  l'autel  des  holocauftes  vis-à- 
vis  Ventrée  du  tabernacle  du  témoignage. 
Se  offrit  fur  cet  autel,  tant  l'bolocaufte 
que  l'oblation  de  farine  ,  comme  le  Sei- 
gneur le  lui  avoit  ordonne'. 

30.Il  pofa  le  baflîn  entre  le  tabernacle-du 
témoignage  8c  cet  autel  ,  8c  y  fit  mettre- 
de  l'eau  pour  laver  les  prêtres. 

3  1.  Moïfe  ,  Aaron  8c  fes  enfans  fe  lavè- 
rent dans  cette  eau  les  mains  ,  8c  les  pieds 

3  2.  Lorfqu'ils  entroientdans  le  taberna- 
cle du  temoignage„ou  qu'ils  approchoient 
de  l'autel  ,  ils  fe  lavoient,  comme  le  Sei- 
gneur l'avoi  t  commandé  à  Moïfe. 

33.  Il  dreflaaufii  le  parvis  tout  autour 
du  tabernacle  8c  de  l'autel  ;  8c  il  mit  le 
troifieme  voile  à  l'entrée  du  parvis  ,  8c  il 
acheva  ainfi  l'ouvrage  du  tabernacle. 

34.  La  nuée  couvrit  le  tabernacle  du  té- 
moignage ,  ff  la  gloire  du  Seigneur  rem- 
plit la  tente  ou  U  venait  faire  fa  demeure. 

3  Çi  Moïfe  ne  put  alors  entrer  dans  la  ten- 
te du  temoigoage,  parce  que  la  nuée  fe 

tenoit  fur  cette  tente,  8c  que  la  gloire  du 

Seigneur  la  remplifïoit.  ; 
3<3  .  Lorfjue  la  nuce  s'élevoît  de  deffus  le 

îabernacle ,  les  enfans  d'Ifrael  partoient 

marchant  en  diverfes  bandes. 
37.  Mais  tandis  qu'elle  s'ar:ê"oil- ,  ils  ne 

f artoient  point,  jufqu'au  jour  où  elle  s'é 
tvoit de  nouveau. 

38»,  Car  la  nuée  du  Seigneur  couvroitîe 
tabernacle  pendanrle  jour  ,  font  tempérer 
la  chaleur*  8c  pendant  la  nuit  c'écoic  une 
colomne  de  feu  ,  aux  yeux  de  tous  les 
fans  d'Ifrael  ,  qui  la  voyaient  de  tour 
lieux  où  ils  campoient. 


LEVITIQ.UI 
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us  les 


LEVITÏQUE. 

CHAPITRE  I. 

LE  Seigneur  appella  Moïfe,  8c  lui 
parlanrdu  tabernacle  du  témoigna- 
ge ,  il  lui  dit  : 
z.  Parlez  aux  enfans  d'Ifrael,  8c  di- 
tes-leur :  Lorfqu'un  homme.d'entre  vous 
offrira  au  Seigneur  une  hoftie  de  bête  à 
quane  pieds,  il  l'offrira  de  bœufs,  de  bre- 
bis ,  ou  de  chèvres. 

3.  s'il  offre  un holocaufte pris d'entre  les 
bœufs,  il  offrira  un  mâle  qui  foit  fans  dé- 
faut ,  8c  l'amènera  à  la  porte  du  taberna- 
cle devant  le  Seigoeur  afin  de  [Te]  le  ren- 
dre favorable. 

4.  U  mettra  les  mains  fur  la  teTre  de  l'bo- 
locaufte  s  arin  qu'il  foit  agréé  de  Dieu  ,  8c 
qu'il  lui  ferve  d'expiation. 

ç.Il  égorgera  le  veau  devant  le  Seigneur; 
&  les  prêtres  enfans  d'Aaron  en  offriront 
lefang,  8c  le  répandront  auteur  de  l'au- 
tel qui  eft  à  l'entrée  du  tabernacle  du  té- 
moignage. 

6.  Onôtera  la  peau  de  l'bolocaufte ,  8c 
on  en  coupera  les  membres. 

7.  Les  fils  d'Aaron  grand-prêtre  entre- 
tiendront le  feu  fur  l'autel ,  8c  ils  arran- 
geront lebois  fur  le  feu. 

8.  Les  piètres  enfans  d'Aaron  arrange- 
ront au  deffus  du  bois  qu'on  aura  mis  au 
feu  fur  l'autel  ,  les  membres ,  la  téte  ,  8c 
lagraiffequi  couvre  les  inteftins. 

9.  On  lavera  dans  l'eaules  inteftins  8c  les 
pieds  de  l'hoftie,  8c  le  prêtre  fera  brûler 
te  tout  fur  l'autel  ;  afin  que  ce  foit  un  ho- 
kcauile,  une  ofelaxion  confumée  par  le 


feu  ,  d'une  odeur  agréable  au  seigneur. 

1  o.  Si  un  homme  offre  un  holocaufte  pr'.t 
du  menu  bétail,  c'efi  a-dire  d'entre  les 
brebis  ou  d'entre  les  chèvres,  il  offrira 
un  mâle  fans  défaut, 
ii.ll  regorgera  devant  le-  Seigneur  au 
côté  feptentrional  de  l'autel  ;  8c  les  piè- 
tres enfans  d'Aaron  en  répandront  le  fanff 
fur  l'autel  :cut  autour. 
iz\  On  en  coupera  les  membres  ,  la  téte  » 
&  la  graiftequi  couvre  les  inteftins  ;  8c  le 
prêtre  arrangera  ces  parties  au  defîus  du 
bois  qui  fera  defiinè  à  entretenir  le  feu  fur 
l'autel. 


prêtre  offrant  toutes  ces  ebofes  les  fera 
brûler  fur  l'autel ,  comme  un  holocaufte  ; 
8c  cette  oblation  étant  confumée  pari» 
feu  fera  d'une  odeur  [très]agreable  au  Sei- 
gneur. 

14.  Que  s'il  offre  au  Seigneur  un  holo- 
caufte pris  d'entre  les  oifeaux  ,  fon  boftle 
fera  pnfe  des  tourterelles  ou  des  petits 
de  la  colombe. 

f .  Le  prêtre  l'offrira  fur  l'autel  ,  il  lui 
tournera  la  tête  en  arrière  8t[lui  faifant 
une  plaie]  il  en  brûlera  les  chairs  fur  l'au- 
tel ,  après  avoir  fait  fortir  tout  le  fang  au- 
côte  de  l'autel. 

16.  Il  ôterade  l'hoftie  le  jabot  8c  les  plu- 
mes, qu'il  jettera  auprès  de  l'autel  du  cô- 
tv  de  l'orient ,  au  lieu  où  on  jette  les  cen- 
dres. 

i7.Illuirompr&4es  aîles  fans  les feparer 
du  corps  }  Se  lafertrbrtrier'ftrr  l'aube!  ,eî 
la  mettant  fur  le  bois  qui  y  entretient  le 
feu,  afin  que  ce  foir  un  holocaufte  ,  une 
oblation  qui  foit  confurréepar  le  feu  (j* 
d'une  odeur  [trèî]agreable  au  Seigneur. 


CHAPITRE  II. 

LOrfqu'une  perfenne  prefentera  au  Sei- 
gneur une  oblation  de  farine  comme 
[g.v .  unficriûce'inon  fanglant ,  que  l'o- 
blation de  cet  homme  foit  de  Heur  de  fa- 
rine ,qu'il  repandede  l'huile,  8t  mette  de 
l'encens  fur  cet£3^>blation. 
z.  Qu'il  la  porte  ainfi  aux  prêtres  enfan* 
d'Aaron:  un  prêtre  prendra  une  poignée 
de  la  farine  arrofée  d'huile  avec  tout  l'en- 
cens ;  8c  il  fera  brûler  ces  choies  fur  l'au- 
tel ,  afin  que  le  Seigneur  fe  fouvienne  de- 
cette  oblation  ,  8c  que  l'odeur  de  ce  [g. 
facrif.ee ]  confumé  par  le  feu  lui  foit  [très] 
agréable. 

3.Cequi  reftera  de  cette  oblation  fera  > 
pour  Aaron  8c  pour  fes  fils:  ce  fera  une 
chofe  très  fainte,  comme  faifant  partie  de 
ce  qui  eft  confumé  par  le  feu  en  l'honneur 
du  Seigneur. 

4..  Quand  vous  ferez  une  oblation  de  fa» 
rine  cuiteau  four  ,  elle  fera  de  fleur  de- 
farine  dont  en  fera  des  gâteaax  fans  le- 
vain, paitris  avec  de  l'huile,  8c  de  min- 
ces tourteaux  arrofés  d'huile  par  defTus. 

5.  Si  votre  oblation  de  farine  eft  de 
chofe  cuite  dans  la  ptëie  ,  elle  fera  de 
Qeur  de  farine  ,  paitrie  avec  de  l'huile». 

fans  levain» 

6.  Vous  la  couperez  par  petits  morceaux, 
8c  vous  l'arroferez  encore  d'huile  ,  parct 
ufiie  c'eft  une  offrande  faite  de  farine^ 

.  Que  fi  votre  offrande  eft  d'un  gâteau 
rôti  furie  gril  ,  qu'elle  foit  de  fleur  de  fa- 
ine paitrie  avec  de  l'Huile, 
g. Vous  apporterez  devant  le  Seigneur 
l'oblation  qui  fêtera  de  quelqu'une  de  ces 
:hofes  :  on  la  prefentera  au  prêtre  ,  8c  il 
l'approchera  de  l'autel. 
9.  Le  prêtre  prendra  une  partie  de  cette 
oblation  pour  en  conÇerver\e  fouvenir  ,  8c 
il  la  fera  brûler  fur  l'autel  ,  comme  une 
chofe  qui  fe  doit  confumer  par  le  feu  ,  fec 
qui  eft  d'une  od€ur  agréable  au  Seigneur. 


•ï  tvtTlQUt  -CHÂ*.'4. 
f«Ap,  î,  I*  *■  v. 1  1        r  -  nt-Êfrte  fep»  brûler  /o«r  cela  fur 

10.  M^?ce  qui  g**^"8?.;^^!  l'autel  afin  que  ce  folr  PaUment  [du  feu  | 
fera  pour  Aaron  & rPou fes  fil  ^  «/jw  »  a      .Qb,ati        i  ft  confume  par  ufeu 
une  chofe  très  fainte  ,  corn "««"AP ar    en  ^honneur  du  seigneur, 
tle  de  ce  qui  eft  confumé  par  le  teu  en  «u^  ^  fi  quelqu»un  c<^<. 


'rS^Sï  q«  vous  offrirez 
m  seieneur  feront  fans  levain  ;car  il  n'y 
=nr,  ni  Cîin  ni  miel  dans  tout  ce  que 
vôus  ffereïï ruUrfur  Vauteî  en  rlonneur 
d^Vonu7?ffrlrMau  Seigneur  Us  preml- 

Ùf'JteÂx  que  vous  offrirez  ;  8c  vous  ne 
mLquere"  Point  de  mêler  à  ces  oblanons 
que  vous  ferez  ,  le  fej  parqueta  ferpe- 
tutti  de  l'alliance  de  votre  Dieu  .  dans 
toutes  ces  oblations  vous  offrirez  du  fel. 

14.  Si  vous  offrez  au  Seigneur  [g.  unfa- 
çr&c<1  des  prern ices  [de  vos  grains  ]  v  ou 
«Wrirez  des  épis  [encore]  verds  que  vous 
feTèz  rôtir  auPfeu;  8c  vous  en  broyerez  le 
Sain!  comme  on  fait  les  grains  de  fro- 
STer.?enco™e  tendres,,  c'eft-là  ce  que  vous 
prefenterez  [g.  four  le  faerrfiul  des  Pre- 

^fou^refandrêzde  l'huile  .  Ce  voes 
';.,„  He  l'encens  fur  cette  oMstion, 
SreeTue  îouî  l'offrez  [g.  en  Jacrificd  [au 

*fipDLerprétre  brûlera  en  mémoire  de 
eiîrê  offrande  une  partie  des  grains ;  qui 
Auront  etébroyes,,  **«  P"tie  de  1  hui- 
le avec  tout  l'encens  î  &  ce  fera  une  or- 
irandeconfuméeparle  feu  en  l'honneur 
<ju  Seigneu' 


t»  Que  fi  quelqu'un  offre  une  victime 
prife.  d'entre  les  chèvres ,  il  la  prefentefa 

a  i.  •  il  regorgera  à  l'entrée  du  taberna- 
c\ÏÏu  «mSfgnfge  .  8r  les  enfani .  d ' Ajron 
en  répandront  le  fang  fur  l'autel  tout  * 
^J^ffrira  enfuite  fa  portion  de ,  <ba 
facririce  ,  laquelte  doit-être  confumee  par 
le  feu  en  l'honneur  du  Seigneur  ,favoi :  la 
graiffe  qui  couvre  les  Ueeftins  ,  8c  toute 
celle  qui  eft  au  dedans.  ^ 
i%.  Il  prendra  encore  les  deux  rems  ,  »: 
avlè  les  reins  la  graiffe  qui  les  couvrejuf- 
mr'aux  flancs  ,  8r  le  gros  lobe  du  foie, 
qi6  ïe  prétr'e  feraVuler  tout***  fur 
l'au  el,  afin  que  ce  foit  l'aliment  [du  feu,] 
8c  une  oblaf.on  qui  étant  eonfun.ee :  par  le 
ff>n  répande  une  odeur  [tresj  agreaote. 
Toute  la  îralffe  appartiendra  au  Seigneur. 

17  C'eft  une  ordonnance  perpétuelle  qui 
fera  obfervée  dans  l*  fuite  de  vos  genera- 
&  >  dans  tous  les  '^^^ul 
hirerez  :  vous  ne  mangerez  ni  le  angd  au 
emi  animal  ,  ni  la  gra.ffe  de  ceux  9«t  J'o/- 
frenî_^j£°l'}^i'_ 


r  E  Seigneur  parla  encore  à  Mone,  et 
»  Parlw  ai»*-«tTfans  dlfrael  ,  8c  dite» 
Z*«V  Lorfqu'un  homme  aura  pèche  par 
ignorance  ,  en  violant  quelqu'un  des  pre- 
cfîtes  du  seigneur,  8c  fa]  fan  t  quelqu'une 
■aH ehofes  qu'il  eft  défendu  de  fa.re*: 
l  u  le  f grand]  prêtre  qui  aura  reçu 
rônftion  pèche  en  falfant  pécher  le  peu- 
pie  ,  il  offrira  au  Seigneur  pour  ^expia- 
tion de  fon  péché  un  veau  f»nS  «?faut. 
i.  Il  amènera  ce  veau  devant  le  se  - 
pneur  ,  à  l'entrée  du  tabernacle  du  temoi- 
fnage  !  il  mettra  fes  mains  fur £^J* 


Cil  APITRE  III.  r 
Il'oblation  d'un  homme  eft  une  toftie 
o  pacifique,  8c  qu'il  faffe  une  oblation 
prfred'entre  les  bœufs,  foil -que  ce  foi  t  un 
4âle  ou  une  femelle  ,1a  viftime  qu'il  of- 
frira enlaprefence  du  Seigneur  fera  fans 
a.  Il  mettra  fes  mains  fur  la  tête sdej la i  vi- 
.ftime..,8c  il  regorgera  à  1  ent^ed',  vV^%.%ani-pr%tre  qui  aura  wçu  l'c. 
bernacle  du  témoignage;  Se  es f^tres^en-    ^ <  *     y  d*  ceveau  ,  bc  por- 

^-^•a««"     rendront  lefang  autour  étion ^prena  a  tabet.i3Cle  du  temoi- 


bernacle  du  témoignage  ;  «  "V'S"™' 
fansd'Aaron  en  répandront  lefang  autour 

%  CeVhomme  offrira  enfuite 
de  la  vidlime  pacifique  ,  qui  doit  ^  brû- 
lée en  l'honneur  du  Seigneur,  la 
graiffe  qui  couvre  les  entrailles  ,  8c  toute 
celle  qui  eft  au  dedans.  9,  we> 

4.  Il  prendra  les  deux  reins  ,  8c  avec 
les  reins  la  graiffe  qui  les  couvre  juf- 
su'ajix  fiancs,  8c  le  gros  lobe  du  foie. 
S".  Les  enfans  d' Aaron  feront  brûler  tout 
eel a  fur  l'a u  tel ,  a p  rês  l'holocsufte  de  cha ■ 
.  .....^   mof  -m  ^pffiis  du  bois  qui 


ë6  II  trempera  fon  doigt  dans  le  fang  ,  il 
en  fera  par  fept.fois  l'afperfion  enpr  .fen- 
cl ;  du  seigneur  fur  le  voile  du  ftnftuai  re. 
7  fil  met»  a  de-ct  fang  fur  les  cor nej 
l'autel ,  fur  lequel  on  brûle  devant  le  sei- 
gneur lès  parfums  aromatiques  ,  &  qui  tft 
îîîï  le  tabernacle  du  témoignage  ;  après 
quoi  il  répandra  tout  le  [refle  dujfang,  au 

îftfeffe'?enuï;^ 
confumees  par  le  feu  feront  d'une  odeur  ;  cJe^MUt ^  la  g  ^  ceUe  qui  eft  aa 

[6.QueTunh^  «nenube-  '.dedans i.  deux  reins.  8c  avec  les 

tailîâ  viftime  pacifique  qa  ;  veut  offrir    Q.Il  ^e^3rfff;squi  les  couvre  jufqu'aux 
au  seigneur  ,  foit  que  ce  foit  un  mâle  «u   reins  ' a  g    »    s    bg  du  foie< 
une-femelle,  la  vicTrime  fera  fans  défaut.    ;  flancs   f   f      chof   comme  0n  les  ôre 
.7.  Si  c'eft  un  agneau  qu  il ,  veut  offnr,  il   d^//u^ir-  » 


lepfUn^ra^an  -   duv.au  ^  ^ûtel 

furi'autel  toutautour.  i  ^,  il  emportera  tout  le  £refte  du  corps 

9.Ji  offrira  enfuite  la  portion  delà  vi-    n. «>«  mpor  1  r  sn  un  lieu  net  oU 

ftime  pacifique  ,  qui  doi  t  être  brui e  m  du  v«u  hors  do  earn  ^  ^  le^mlt„  en 
rhersreur  du  Seigneur  ,  /^  53  f  rafle  on  ei  ans  à  „  aura  m.s  le  feu  • 

«c,  la  queue  entière  qu'il  detaehvra  de  ce^eu     f  ^  aan8  ^endroit  ou  on  :et- 

\^^^^^^  tout  le  peuple  d'rraet 

dîoSIi  Prendra  les  deux  reins  ,  8c  avec  les  ^âu^edar,  ^V.^flde^ï 
reins  lagraiftequi  les  couvre  jufqu  aux  <Ue  ignores  *™  qu'elle 
fiaaci ,  8c  le  gros  lebe  iu  Me. 


■Si 


y*       CHAP.  4.  LE  VIT  I  Q.U  E.  CHAP. 

qu'elle  ait  péché  ,  en  commettant  quel-  Me  qu'il  c 
qu'une  deschofes  qui  font  défendues  par  I  pechr 
les  ccmmandemens  du  Seigneur  ;  géra 
14..  lorfque  la  faute  qu'ils  auront  corn-  Le  prêtre  rrempera  fon  doigt  dans  la 

mife  leur  fera  connue  ,  l'affemblée  offrira  fangde  l'hoftie  immolée  pour  le  péché  ,  '* 


le  qu'il  offrira  pour  l'ex,.lacion  de  I 
eché,8c  il  l'ego!  géra  au  lieu  ou  on  égi 
;era  les  holocauftes. 


pour  fon  péché  un  veau  pris  du  troupeau  . 
8c  on  l'amènera  à  l'entrée  du  tabernacle, 
if.  Les  anciens  du  peuple  mettront  leurs 
mains  fur  la  téte  du  veau  devant  le  Sei- 
gneur ,  8c  il  fera  égorgé  en  la  prefence  du 
Seigneur. 

16.  L,e  grand-prêtre  qui  aura  reçu  l'on- 
ction portera  du  fang  du  veau  dans  le  ta- 
bernacle du  témoignage. 

17.Il  trempera  fon  doigt  dans  ce  fang, 
8c  il  en  fera  par  fept  fois  Pafperfion  en 
prefence  du  seigneur  fur  le  voile  dufan- 
ftuaire. 

18.Il  mettra  de  ce  fangfur  les  cornesde 
l'autel  qui  eit  devant  le  Seigneur  dans  le 
tabernacle  du  témoignage  ;  Se  il  répandra 
tout  le  [relie  du]  fang  au  pied  de  l'autel 
des  holocauftes  ,  qui  eft  à  l'entrée  du  ta- 


8c  la  brûlera  fur  l'autel. 

«.cil  fera  de  ce  veaucomme  de  celui  qu'il 
doit  offrir  pour  fon  péché.  Le  grand-prê 
tre  facrifiera  le  veau  en  cette  manière  ,  i 
expiera  ainfi  leur  péché,  8c  il  leur  fera 
pardonné. 

21.  Le  grand-tretre  emportera  enfuite 
le  veau  hors  du  camp  ,  8c  le  brûlera  com- 
me il  doit  brûler  le  premier  ,  [parce  que] 
e'eft  la  victime  pour  le  péché  de  tout  le 
peuple. 

ai. Si  un  prince  pèche  ,  8c  que  par  erreu 
il  fe  rende  coupable, en  violant  quelqu'un 
des  préceptes  du  Seigneur  ,  8c  faifant 
quelqu'une  des  chofes  qu'il  n'eft  point 
permis  de  faire  ; 

23.  quand  on  lui  fera  connaître  le  péché 
qu'il  aura  commis  ,  il  offrira  pour  hoirie 
au  Seigneur  un  bouc  pris  d'entre  les  chè- 
vres, un  mâle  qui  foit  fans  défaut. 

24.  il  mettra  fes  mains  fur  la  téte  du 
bouc  ,8c  l'égorgeraau  lieu  où  l'onégor- 
gelés  holocauftes,  devant  le  Seigneur 
[parce  que]  c'eft  peur  le  péché. 

2Ç.  Le  prêtre  trempera  fon  doigt  dans  le 
fang  de  l'hoftie  offerte  pour  le  peebé  ;  i" 
en  touchera  les  cornes  de  l'autel  des  ho 
locauftes,8c  répandra  le  [reftedu]  fang 
au  pied  de  cet  autel. 

a6.Il  fera  brûler  fur  l'autel  toute  la 
graille  ,  comme  on  brûlera  celle  des  victi- 
mes pacifiques  :  le  prêrre  priera  pour  lui 
afin  qu'il  foit  purifie' de  la  faute  qu'il  a 
commife  ,  8c  elle  lui  fera  pardonnée. 

27.  Que  fi  quelque  particulier  d'entre 
le  peuple  pèche  par  ignorance  ,  8c  qu'il  fe 
rende  coupable  en  faifant  contre  le  com- 
mandement du  Seigneur  quelqu'une  des 
chofes  qu'il  n'eft  point  permis  de  faire 


en  touchera  les  cornes  de  l'autel  des  ho- 
locauftes ;  8c  il  répandra  tout  le[refte  duj 
fang  au  piedde  cet  autel. 
3f.  Il  ôteraauflï  toute  la  graiffe  de  l'ho- 
ftie ,  comme  on  ôtera  celle  de  l'agneau  ou 
de  la  brebi  dans  Je  facrince  pacifique  ;  8c 
le  prêtre  la  brûlera  fur  l'autel  avec  les 
reins  ,  après  les  victimes  qui  doivent  être 
confuméespar  le  feu  en  l'honneur  du  Sei- 
gneur. Le  prêtre  priera  pour  celui  qui 
offrira  ,  afin  qu'il  foit  purifié  de  la  faute 
qu'il  aura  commife  ,  8c  elle  lui  fera  par- 
donnée.  

CHAPITRE  V. 
C  I  un  homme  pèche  en  cequ'il  aura  oui 
0  quelqu'un  qui  faifeit  un  ferment  avec 


exécration  ,  ou  qu'il  aura  été  témoin  dt 
quelque  crime ,  foit  qu'il  l'ait  vu,  foit 
qu'il  l'ait  fu,  8c  qu'il  ne  l'ait  point  dé- 


claré ,  il  portera  fon  iniquité. 

2.  Si  quelqu'un  touche  à  unechofe  im- 
pure ,  foit  que  ce  foit  le  cadavre  d'une  bê- 
te fauvage  impure  ,  ou  celui  d'un  animal 
domeftique  impur,  ou  celui  d'un  reptile 
impur,  bien  qu'il  ne  s'en  foit  pas  appercu» 
il  eft  fouillé  ,  8c  il  a  commis  une  faute. 

3.  Si  quelqu'un  touche  un  homme  impur, 
de  quelque  manière  qu'il  le  foit  devenu, 
qu'il  ne  s'en  apperçoive  pas  d'abord  ,  8c 
qu'il  l'apprenne  enfuite  ,  il  eft  coupable. 

4..  SI  un  homme  jure  en  proférant  des  pa- 
roles par  où  11  s'engage  de  J'affliger  far  le 
jeune  ,  ou  de  faire  du  bien  à  fon  frochain, 
da  s  toutes  les  chofes  fur  quoi  il  arrive 
aux  hommes  de  Jurer,  qu'il  ne  s'apper- 
Çoive  pas  d'abord  qu'il  manque  à  ce  qu'il  a 
juré ,  8c  qu'il  le  remarqua  enfuite ,  il  fera 
coupable,_/oir  qu'il  ait  manqué  h  l'une  ou 
à  l'autre  de  ces  chofes  qu'il  avait  jurées. 

ç.  Lors  donc  qu'il  aura  péché  en  l'une  de 
ces  chofes,  il  confeffera  d'abord  la  faute 
qu'il  aura  faite  en  cela. 
6.11  offrira  de  plus  au  Seigneur,  pour 
l'exfiation  de  fa  faute  ,  8c  du  péché  qu'il  a 
commis, une  femelle  frife  du  menu  bé- 
tail ,  c'efi- a-dire  unebrebi  ou  une  chèvre, 
pour  fervir  de  victime  pour  le  pecbe  ;  8c  le 
prêtre  priera  pour  lui  ,  afin  qu'il  foit  pu- 
rifié de  fon  péché. 

7.  Que  s'il  n'3  pas  le  moyen  d'offrir  une 
brebi,  ou  une  chèvre,  11  offrira  au  Sei- 
gneur, pour  expier  fa  faute  8c  le  péché 
qu'il  a  commis, deux  tourterelles, ou  deux 
petits  de  colombe  ,  l'un  de  ces  animaux 
pour  le  péché  ,  8c  l'au  tre  en  holocaufte.  ; 
8. Il  les  donnera  au  prêtre  ,qui  offrira 
d'abord  celui  qui  fera  pour  le  péché  ,  lui 
tournant  la  cëte  en  arrière ,  [du  côté  des 
aîles ,]  fans  néanmoins  ledivjfer. 
£8.1orfqu'on  lui  fera  connoitre  la  faute  l  9>Il  fera  enfuite  l'afperfion  du  fang  de 
qu'il  aura  commife  ,  il  offrira  une  chèvre  !  ph0liie  fur  un  des  côtés  de  l'autel;  te  il 
prlfe  du  troupeau  ,  une  femelle  ,  mais  j  en  fera  diftiler  [tout]  lerefte  au  pied  de 
fans  defau".  ./-,,.,„     '  cet  autel,  [parce  que]  c'eft  une  victime 

ao.  Il  mettra  fes  masns  fur  la  téte  de  l'hc-  p0urle  péché. 

Rie  qu'il  offrira  pour  fon  péché  ,  8c  l'é -  io.  Le  prêtre  offrira  l'autre  en  holo- 
gorgera  au  lieudeftine  pour  J'bolocaufte. I  cauftefelon  la  loi  de  cette  effece  de  facrifi- 
30.  Le  prêtre  trempera  fon  doigt  dans  le  j  ce  .  n  priera  pour  cec  ha&mt  afin  qu'il 
fangde  l'hoftie,  8c  en  touchera  les  cernes  1  foic  purifié  de  la  faute  qu'il  aura  com- 
de  l'autel  des  holocauftes  ;  8c  :l  répandra   m\çe    8c  elle  lui  fera  pardonnée. 


tout  le[refle  du]  fang  au  pied  de  cet  autel. 

31.  Il  en  ôteraaufit  toute  la  graiffe,  com- 
me onl'ôtera  aux  victimes  pacifiques;  8c 
il  la  fera  brûler  fur  l'autel  comme  une 
oblation  d'agréable  odeur  devant  le  Sei- 
gneur :  le  prêtre  expiera  ainfi  le  péché 
de  ce  particulier  ,  8c  il  lui  fera  pardonné. 

?  2.  Que  s'il  o'ffre  pour  fon  peebé  une  bre- 
bi ,  il  prefenteraune  femelle  mais  fans  dé- 
faut. 

1 3 .  îl  mettra  Tes  mains  fur  la  iiie  de  l'ho- 


11.  Que  s'il  n'a  pas  le  moyen  d'offrir 
deux  tourterelles  ou  deux  petits  de  co- 
lombe ,  il  offrira  pour  l'expiation  de  fon 
péché  la  dixième  partie  d'un  épbi  de  fleur 
de  farine  :  mais  il  ne  l'arrofera  point 
d'huile,  8c  ne  mettra  point  d'encens  def- 
fus  ,  parce  que  c'eft  une  oblation  pour  le 
peebé. 

12.  Il  la  prefentera  au  prêtre,  qui  en 
prendra  une  poignée  en  mémoire  de  l'o- 

bla- 


fclatlon  d'où  cette  portion  enra  été  fnfi 
fe  i)  la  brûlera  fur  l'autel  ,  *P>  es  les  no-  I 
fties  qui  doivent  être  confurr.é  es  par  le  feu 
en  l'honneur  du  Seigneur  %taree  que  c'eft 
^iïïiï&™liïwr  cet  homme 
afin  Qu'il  foi t  purifié  de  la  faute  qu'il  au- 
ra faîte  dans  l'une  de  ces  choies  8c  elle 
lui  fera  pardonnée;  [le  refte  de]  l'ovation 
appartiendra  au  prêtre  , comme  un  don  ou 
^^etgfeu^encore  àMoïfe,* 

*?ïd"î  une  perfonne  tombe  dans  une  pré- 
varication ,  &  que  par  erreur  elle  pèche 
X retenant  quelque  chofe  de ;  ce  qui doit 
êrre  confacréau  seigneur  ,  elle  offrira  au 
«iSneur 'pour  l'expiation  de  fon  pèche  un 
bélier  fans  défaut ,  pris  du  troupeau  ,  tel 
qu'  î  devra  être  félon  reftlmatloi. .du Prê- 
tre par  rapport  à  lagrievetèdu  peçhé  f 
qui  vaille  an  moins  [deux]  ficles ,  félon  le 
ÏStfSS  reftituera.de  plus  le 
tor  qu'elle  a  fait  en  Appropriant  ce  qm 
étoit  faint ,  &  elle  ajoutera  par  defius ;  une 
cinquième  partie  de  la  valeur,  qu'elle  don- 
nera au  précre  :alors  le  prêtre  expiera  par 
l'immolation  du  bélier  le  péché  qu'elle  a 
a  commis  ,  &  il  lui  fera  pardonne.  ■ 
r  iT.  si  un  homme  étoit  dans  l'ignorance, 
^lorfqu'il  a  pèche',  8c  qu'en  violant  quel- 
qu'un des  préceptes  du  Seigneur  , il  a 
fait  quelqu'une  des  chofes  qui  font  défen- 
dues ,  il  n'a  pas  iaifféde  Pécher  ,  8c  i\ 
portera  la  peine  de  fon  iniquité  ,  s  il  n  a 

f°Î8.U  prelînfera  donc  au  prêtre  un  bélier 
fans  défaut,  pris  du  troupeau,  qui  félon 
l'eftimation  du  prêtre  foit  propre  a  ex- 
pier le  péché  :  le  prêtre  priera  afin  qu  il 
foit  purifié  du  péché  qu'il  a  commis  par 
ignorance  ,  8c  fans  le  fa  voir  ,  8c  il  lui  fe- 
".îfTeHÎJfl  l'hoftiequ'il  offrira  pour  le 
péché  qu'il  a  commis  contre  le  Seigneur. 

r —   t v  ~r— tTt~ Ti  o   U  VI. 


qu 


cÏTa  P  I  T  R  E  VI. 
^  E  Seigneur  parla  encore  à  Moile  Se  lui 

if  Voici  ce  que  doit  faire  un  homme  ,  lorf- 
^ilaurapeché^qu'i  ^L^if, 


queYnûe'prVvVrîe'atîon  /contre  le  précepte 
du  Seigneur ,  qu'il  aura  nie  ayee  menfonge 


»  «VITIQUE.  CHAT.  _7« 

hP  JJ  \  g.tivdonnez  Ceci  à  Aaron  8c  à  Tes  fi  s  : 
Voici,  leur  direi-vous  ,  la  loi  del'holo- 
caufte.  L'holocauftedfwwrfrvï  fur  le  feu 
pendant  toute  la  nult:  i7  fera  fur  l'autel 
jufqu'au  matin  ,  8c  le  feu  y  fera  toujours 

e"o?Le  prêtre  fe  revêtira  de  fa  tunique  de 
lin,  8c  mettra  fes  caleçons  de  lin  pour  fe 
couvrir:  il  prendra  les  cendres  qui  refe- 
ront après  que  le  feu  aura  confumé  l'boto- 
caufte  fur  l'autel  ;  8c  il  les  mettra  près  de 

l?iU.  Alors  il  quittera  fes  [premiers]  véte- 
mensÏBc  en  prendra  d'autres;  il  emportera 
Us  cendres  hors  du  camp  ,  [S*  achèvera  de 
les  faire  entièrement  confurner]  en  un  lieu 

Pïz*.Le  feu  demeurera  toujours  allume* 
fur  l'autel,  on  ne  le  ^^MT^S 
éteindre.  Le  prêtre  y  mettra  du  bois  ,  Se 
y  fera  brûler  les  graiffes  deshofties  paci- 

kizZSjinfi  le  feu  fera  toujours  allumé  fur 
l'autel,  é  on  ne  ie  laiffera  [jamais] etem- 

diT.  Voici  la  loi  qui  regarde  l'oblatlon  de 
farine  que  les  enfans  d'Aaron  offriront  en 
ta  prefence  du  seigneur[Sc] devant  l'autel. 

te. [Le prêtre]  prendra  une  poignée  de 
la  plus  pure  farine  en  quoi  confifte  cette 
oblation  ,  8c  de  l'huile  qu'on  aura  mife 
deflus,  avec  tout  l'encens ;  qui  fera  fur  cet- 
te oblation;  8c  il  fera  brûler  ces  choies  fur 
l'autel  comme  étant  rf'une  odeur  [très] 
agréable  au  Seigneur,  afin  qu  il  fe  fou- 
vienne  de  cette  oblation. 

n".  Aaron  8c  fes  fils  mangeront  ce  qui  en 
fera  refté  :  il  fera  mange  fans  levain;  ils  le 
mangeront  dans  le  lieu  faint ,  dans  le  par- 
vis du  tabernacle  du  témoignage. 

17,  On  n'en  cuira  rien  O",0"3^.^!1^* 
levain  :  c'eft  la  part  que  je  leur  ai  donnée 
dans  ces  oblations  dont  [une  partie]  ft 
eonfurae  par  le  feu  en  mon  honneur  .  c  elt 
une  chofe  crèsfainte,  comme  îa  viftime 
pour  le  péché  ou  pour  la  faute. 
Pi8.  [H  n'y  aura  que]  les  mâles  de  Ja  raçe 
d'Aaron  [qui]  en  mangeront.  Ce  fera là 
une  loi  perpétuelle  d3ns  la  fuite  de  vos 
générations  ,  touchant  ces  chofes  qui  fe 
confument  par  lé  feu  en  i'henneur  du  sei- 
gneur: quiconque  y  touchera  doit  être 

fi9.Le  seigneur  parla  aufii  àMoïft  ,  8c 

^of  Voici  ce  qu' Aaron  8c  fe?  fils  doivent 
offrir  au  Seigneur  ,  depuis  le  jour  ou  quel- 
qu'un d'eux  recevra  l'onftion.  Ils  offriront 
chaque  jour  un  dixième  d'un  éphi  de  pure 
sL    io  moirSe  le  matin,  la  moitié  le 


au  seigneur ,  uu  n  «su»*  m»<  » ■  ~-   ---< 

d'avoir  reçu  du  prochain  ce  qu'on  lui 
donné  en  dépôt ,  ou  ce  qu'on  lui  a  voit  mis 
en  mains  [g.  fottr  négocier  en  commun^ 
qu'il  aura  enlevé  par  force  ,  ou  pris  par 
quelque  autre  injuftice  le  bien  d'autrui  :■ 

2  .  ou  bien  lorfqu'il  aura  trouve  une  cho- 
fe qui  étoit  perdue  ,  Se  qu'il  aura  nie  ,  ou 
quUl  aura  fait  un  faux  ferment  pour.*  ex- 
enfer  dans  une  de  ces  chofes  que  les  hom- 
mes ne  peuvent  faire  fans  pèche. 
'  a.  S'il  eft  coupable  de  quelqu'un  de  ces 
péchés  ,  il  reftituera  et  qu'il,  aura  enlevé 
par  force,  ou  ufurpe  avec  mjuftice ,  le 
dépôt  qui  lui  aura  ccé  confie,  ou  la  cho- 
fe perdue  qu'il  aura  trouvée. 

c.  Et  à  l'égard  de  tout  ce  au  fujet  de 
quoi  il  aura  fait  un  faux  ferment ,  il  re- 
ftituera le  tout,  8c  donnera  de  plus  un  cin- 
quième enfas  à  celui  à  qui  la  chofe  ap- 
partient ,  au  même  jour  ou  il  fera  l  obla- 
tion pour  fon  peebé.  „  .  _ 
6.  Or  il  prefentera  au  prêtre  pour  fon 
péché  un  bélier  fans  défaut  pris  du  trou- 
peau ,  tel  qu'il  doit  être  offert  au  Sei- 
gneur ,  félon  l'eftimationdu  prêtre  ,  pour 
l'expiation  de  ce  péché.  . 
7.1a  orêtre  offrira  pour  lui  au  Seigneur 
la  victime  d'expiation,  8c  celui  de  tous 
ces  péchés  qu'il  auracommis  lui  fera  par-  ^ 

donné.  ,  «  «*„•,•«,  ».  ckoCs  très  faîiits, 

8 .  Le  seigneur  parla  encore  àMoife.Sc 
lui  dit  : 


.jour  un  cuxiemea  un  c^"»  «vr  r-; - 
farine,  la  moitié  le  matin,  la  moitié  le 
foir:  ce  fera  une  oblation  perpétuelle, 
a  i .  Elle  fe  cuira  dans  la  poêle  8c  fera  ap- 
prêtée avec  l'huile  :  vous  en  ferez  des  gâ- 
teaux frits  8c  coupés  Par  morceaux:  vous 
mêles  prefenterez  quand  ils  feront  cuits 
de  cette  manière;  8c  ce  fera  devant  mot 
une  oblation  d'ur.e  odeur  Ctres]  agreabie. 
2.2.  Le  prêtre  fris  d'entre  les  fils  d  Aa- 
ron 8c  qui  aura  reçu  l'onction  four  ètrt 
pontife  en  fa  place.fournira  cette  oblation 
par  une  ordonnance  perpétuelle.  On  lai 
fera  brûler  toute  entière  en  l'honneur  du 

Sfi!carrtoute  oblation  de  farine  que  le 
Prêtre  fera,  fera  [brûlée]  toute  entière  « 
8c  [perfonne]  n'en  mangera.         _ .  ... 
aï.  Le  Seigneur  parla  encore  àMoifis, 

V^rUt  à  Aaron  8c  à  fes  fils,  é  dites. 
/wr:Voici  la  loi  de  l'hoftie  pour  le  péchés 
La  v  ic>îme  pour  le  péché  fera  égorgée  de- 
vant 1%  Seigneur  /dans  le  même  l.euoa 
i'holocaufteg  le  C^tarçt  «*e  c'*ft  ™« 


5-5.        CÎÎAP.  y.  LETlTiaUT.  CHAT»,  y. 

i5.  Le  prêtre  qui  offre  la  victime  pour  le  Um  tente  volontaire  ,  on  en  mangers  3T!fî 
ppché  la  mangera:  elle  fera  mangée  dans  le  la  chair  le  jour  rnémequ'<>"  i>«««»  <•  (F-rr*.» 
lieu  faint ,  dans  le  parvis  du  tabernacle  du  "' 
témoignage. 

27.  Quiconque  en  touchera  13  chair  doî  t 
être  faint  ;  s'il  rejaillit  du  Tang  de  la  vi- 
ftimefur  quelque  véremenr  ,  vous  laverez 
dans  le  lieu  faint  l'endroit  fur  lequel  le 
fang  aura  rejailli. 

2S.  Le  vaiffeau  déterre  dans  lequel  on 
l'aura  fait  cuire  fera  brifé  ;  fi  en  l'a  fait 
cuire  dans  un  vaifTeau  d'airain  ,  il  fera 
c'eurfc  &c  lavé  dars  l'eau. 

2,9.  Tout  mk\e  feulement  d'enrre  les  prê- 
tres en  mangera  :  car  c'eft  une  chofe  très 
fainte. 

50.  On  ne  mangera  d'aucune  victime 
pour  le  pèche' ,  duYang  de  laquelle  on  au- 
ra porté  dans  le  rabernacledu  témoignage, 
pour  faire  les  cérémonies  de  l'expi3tion 
dans  le  farctuaire  ,  mais  on  la  brûlera  tan- 
te entière.  

 C  H  A  Pi [  T  R  E  Vir. 

T  oîci  la  loi  de  l'hoftie  pour  la  faute  : 


c'efl  une  chofe  très  fainte. 
i.  [C'eft  pourquoi]  la  victime  pour  la 
faute  fera  égorgé*  au  même  lieu  où  on 
immolera  Pkolocaufte.  Le  frétre  en  ré- 
pandra le  fang  autour  de  l'aurel. 

3.II  en  offrira  toute  la  graille, la  queue, 
8c  la  graiffe  qui  couvre  les  inreftins. 
4.II  en  prendra  les  deux  reins  ,  8c  avec 
les  reins  la  graine  qui  les  couvre,  juf- 
qu'aux  flancs  ,  &e  le  gros  lobe  du  foie. 
ç.Le  prêrre  fera  brûler  ces  chofes  fur 
l'autel  ,  comme  une  oblation  qui  doit  être 
confumée  par  le  feu  en  l'honneur  du  Sei- 
gneur ,  farce  que  c'eft  l'hoftie  pour  la 

ffiUt«. 

6.  Tous  les  mâles  de  la  race  faeerdotale 
feront  les  feins  qui  mangeront  de  cette  ho- 
ftie  :  on  la  mangeradans  le  lieu  faint, [par- 
ce que]  c'eft  une  chufe  très  fainte. 

7.  L'n^ftie  pour  la  faute  [fera  offerte] 
comme  l'hoftie  pour  le  péché  :  une  même 
loi  [aura  lieu]  pour  l'une  8c  pour  l'autre. 
La  victime  appartiendra  au  prêtre  qui 
l'aura  <  fferre  pour  expierune  faute. 

8.  Le  prêtre  qui  a  offert  l'holocaufte 
pour  quelqu'un  ,  aura  la  peau  de  l'holo- 
caufte qu'il  a  offert. 

9.  Toute  offrande  de  fleur  de  farine  ,  oui 
fe  cuit  dans  le  four,  ou  qui  fe  rôtit  fur 
le  gril  ,  eu  qui  s'apprête  dans  la  pcéle  , 
appartiendra  au  prêtre  qui  l'aura  offerte. 

10.  Toute  oblation  de  cetteforte  ,  foit 
qu'eHe  foit  paitrie  avec  de  l'huile  *  ou 
qu'elle  foit  feche  ,  fera  pour  teus  les  fil? 
d'Aaron  ,  c"hacun  d'eux  ayant  à  cet  égard 
un  droit  égal. 

(fit.  Voici  13  loi  du  facrifice  pacifique 
qui  s'offre  au  Seigneur. 
{  12.  Si  quelqu'un  offre  pour  rendre  grâ- 
ces ,  il  offrira  avec  l'hoftie  d'action  de 
grâces  des  pains  fans  levain  paitrisavec 
de  l'huile,  des  gâteaux  très  minces  fans 
levair  arrofés  d'huile,  de  la  fleur  de  fa- 
rine qu'on  fera  frire  ,  &  dont  q  >  fera  des 
gâteaux  paitrisavec  de  l'huile. 

13.Il  prefentera  avec  ces  gâteaux  des 
pains  levés:  il  joindra  cette  offrande  à 
celle  du  facrifice  pacifique  qui  eft  peur 
l'action  de  grâces. 

14.  Un  de  ces  feins  qu'il  aura  prefmr*'; 
fera  fepp.ré  ,  8c  offert  pour  être  particu- 
lièrement confacré  au  Seigneur  ;  8c  il  ap- 
partiendra au  prêtre  qui  répandra  lefar.£ 
de  l'hoftie. 

iç.  On  mangera  la  chair  de  l'hoftie  paci- 
fique offerte  en  action  de  grâces  ,  le  même 
jour  qu'elle  l'aura  été  ;  on  n'en  biffer.: 
Tien  jufqu'3u  matin  du  lendemain. 

16.  Si  le  frerifice  qu'il  cff.e  eft  l'accom  ■ 
fliffement         vceu  ou  l'ejfet  d'une  devo  • 


1  l'aura  offerte; 
mais  s'ilenrefte  quelque  chofe  pour  le 
lendemain  ,  on  le  pourra  manger. 

17.  Mais  [tout]  ce  qui  reftera  de  lâchait 
delà  v>ctimele  troifteme  jour  fera  con- 
fumé  par  le  feu. 

18.  Que  fi  l'on  mange  quelque  chofede 
la  chair  d'une  victime  pacifique  le  troifie- 
me  Jour,  celui  qui  l'a  offerte  ne  fera  point 
agréable  au  Seigneur  .  ton  oblation  ne  lui 
fera  potn?  imputée  à  mérite  ;  cette  chair 
Ainjï  cor.ftrvée  fera  un  objet  d'horreur,  8c 
la  perfonne  qui  en  aura  mangé  portera  1<S 
feine  de  fon  iniquiré. 

19.  Si  ia  chair  d'une  victime  touche  i 
quelque  chofe  d'impur  ,  on  n'en  mangera 
point ,  mais  elle  fera  confumée  par  le  feu; 
8c  peur  ce  qui  eft  d«  hofties  pacifiques  , 
quiconque  fera  pur  en  pourra  manger. 

20.  L'hommequi  étant  chargé  de  quel- 
que impuieré  mangera  de  la  ebaird'une 
victime  pacifique  laquelle  [a  été  r  ffei  te] 
au  Seigneur  ,  fera  exterminé  du  milieu  de 
fon  peupie. 

zi. Use  perfonnequi  aura  touebé  quelque 
chofe  de  fouillé  ,  foit  que  ce  foit  un  hum  - 
me  ou  un  animal  impur  ,  ou  quelque  autre 
chofe  abominable  3c  capable  de  fouiller-. 
Se  qui  ne  laiffera  pas  de  manger  de  la  chair 
d'une  hoftie  pacifique  ,  qui  a  été  offerte  au 
Seigneur,  certe  perfonne  ,  dis-je  ,  fera  ex- 
terminée du  milieu  Je  fon  peuple. 

u.Le  Seigneur  parla  encore  à  Moïfe,  8c 

zg.  Tariez  aux  enfans  d'ifrael  ,  8c  dites 
leur  :  Vous  ne  mangerez  rien  delà  graiffe, 
des  victimes,  foit  du  bœuf , foit  de  labre- 
bi  eu  de  la  chèvre. 

24.  Pour  ce  qui  eft  de  h  graiffe  d'une  bê- 
te morte  d'éile-rrêTie  ,  ou  de  la  graiffe 
d'une  bêre  déchirée  far  une  autre,  on 
pourra  s'en  fervir  pour  tout  autre  ufage  ; 
mais  vous  n'en  mangerez  point. 

2Ç.  Si  quelqu'un  marge  de  la  graiffe  d'u- 
ne bête  ,  de  laquelle  un  fait  au  seigneur 
une  offrande  qui  doit  être  confumée  par 
le  feu  ,  la  perfonne  oui  en  aura  mangé  fe- 
ra retranchée  du  milieu  dejfbn  peuple. 

26.  Dans  tous  les  Jitux  où  vous  habite- 
rez vous  ne  mangerez  du  fang  d'aucun  , 
foit  des  oifeaux  foit  des  animaux  terre- 
ftres. 

27.  Toute  perfonne  qui  aura  mangé  da 
fang  de  quelque  animal  que  ce  foit,  fera 
exterminée  du  milieu  de  fon  peuple. 

2 5.  Le  Seigneur  paria  encore  à  Aîoïfe,  8c 

lui  dit: 

29.  Parlez  aux  enfans  d'ifrael  8c  dites» 
leur  :  Que  celui  qui  offrira  au  seigneur  un 
facrifice  pacifique,  lui  prefente  ces  por- 
tions ckaijîes  qu'il  prendra  de  l'hoftie  de 

ce  facrifice. 

30.  Il  tiendra  dans  fes  mains  ce  qui  doit 

ê  tre  brûlé  en  l'honneur  du  Seigneur,  c'efi* 
à-dire  la  graifie^f  Vhtfite  :  il  la  prefenre- 
ra  avec  la  poitrine.  Il  offrira  la  poitrine 
afin  qu'elle  feitoff-rte  au  Seigneur  en  la 
po  rtant  en  fa  prefence  vers  les  quatre  par- 
ties du  monde. 

31.  Le  prêtre  fera  brûler  la  graiffe  fur 
l'autel,  8c  la  poitrine  fera  pour  Aaron  8c 

pour  fes  fils. 

32.  Vous  donnerez  aufli  au  prêtre  l'e- 

paule  droite  de  vos  hofties  pacifiques, 
afin  qu'elle  foit  élevée  devant  le  Seigneur. 

33  .  Celui  d. s  fils  d'Aaron  ,  qui  aura  of- 
fert le  fang  8c  la  graifle  des  h-  fties  pacifi- 
jues ,  aura  pour  fa  part  l'épaule  droite. 

'34.  Car  j'ai  reçu  des  enfans  d'ifrael  »a 
poitrine  qu'on  m'offre  en  la  portant  veri 
les  quatre  parries  du  monde,  8c  l'épaule 
qu'on  élevé  devant  mol,  ctmme  des  for- 
liQris  choijles  de  leurs  iactincvs  pacifiques. 
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Se  ïe  les  ai  données  à  hzt  on  grand?  être 
8c  à  Tes  fils,  par  une  loi  qui  doit  etreob- 
fervée  à  perpétuité  par  lesenfans  d'Ifrael. 

3  s  •  C'eft-  !à  le  droit  de  l'onction  d'Aaron 
êc  de  Tes  fils  à  l'égard  de  ce  qui  fe  confu- 
rns  par  le  feu  en  l'honneur  du  Seigneur  , 
depuis  le  jour  qu'ils  ont  été  prefentes  de- 
vant lut  [par  Moïfe]  pour  exercer  les  fon- 
dions de  fon  facerdece. 

3  6.  C'eft  ce  nue  le  Seigneur  a  commande 
qui  leur  foie  donné  par  les  enfans  d'Ifrael 
au  jour  où  il  les  a  faiteonfacrer  ,  par  une 
loi  qui  feraobfervéedans  la  fuit*  de  leurs 
générations. 

37.  c'eft-là  la  toi  de  l'holocaufte,  des 
offrandes  de  farine,  des  facrifices  pour  le 
péché  ou  pour  la  faute,des  confecrations, 
ik  des  victimes  pacifiques. 

38.  Le  Seigneur  la  donna  à  Moïfe  fur  la 
montagne  de  Sinaï  ,  au  jour  ou  il  preferi- 
vit  aux  enfans  d'Ifrael  ,qui  étaient  dans  le 
riefert  de  Sinaï  ,  de  ne  prefenter  <j«'à  lui 

leurs  offrandes.  

—~  C  H  A  l»  I  T  R  E  VIII. 

LE  Seigneur  parla  encore  à  Moïfe,  8c 
lui  dit  : 

a.  Prenez  Aaron  Se  Tes  fils  avec  lui ,  les 
Vêtemens  facrés  ,  l'huile  d'onction  ,  le 
veau  qui  doit  être  offert  pour  le  péché  , 
deux  beiiers  8c  une  corbeillede  pains  fans 

^-tVfTemble-  tout  le  peuple  à  l'entrée 
du  tabernacle  du  témoignage. 

4..  Moïfe  fit  ce  que  le  Seigneur  lui  avoit 
commandé  ;  8c  tout  le  peuple  s'aflembla 
devanc  la  porte  du  tabernacle  du  témoi- 
gnage. 

Alors  Moïfe  dit  à  l'aflemblee:  voici  ce 
que  le  Seigneur  w/'a  ordonné  de  faire. 

6.  En  même  rems  il  prefenta  Aaron  8c 
fes  fils  ,  8c  les  lava  dans  l'eau. 

7.  Puis  il  revêtit  [le  grand-prêtre] de  la 
tunique  iâe  lin,]  8c  le  ceignitavec  la  cein- 
ture ;  il  !e  revêtir  psr-defi'us  de  îa  robe 

£d'hiacinthe,]mitl'éphod  fur  la  robe  ,  8c 
le  ferra  avec  .la  ceinture  precieufe  de  l'é- 
phoddont  il  le  ceignit  par-defîus. 

8.  Puis  il  mit  fur  lui  le  peftoTal  ,  8c  atta- 
cha au  pectoral  PTJrim  Se  le  Thummim. 

9.  Il  lui  mit  au fii  la  tiare  fur  la  tête  ;  8c 
fur  l'endroit  de  la  tiare  qui  couvroit  le 
front,  il  mit  la  lame  d'or  confacrée  par  le 
faint  nom  qu'elle^or  toit  tfelon  quels  Sei- 
gneurie lui avoit ordonné. 

10.  Il  prit  suffi  l'huile  d'onction  ,  dont 
îl  mit  fur  le  tabernacle  8c  fur  toutes  les 
chofes  quifervdient  à  fonufage  pour  les 

•  11. 11  en  fit  rafperfion  par  fept  fois  fur 
l'autel  ,  il  yverfa  l'huile  auffi  bien  que  fur 
tous  fes  vafes ,  fur  le  balîin  3c  fur  fa  bafe, 
pour  les  fanctifier. 

12.  Il  répandit  auffi  de  l'huile  de  l'on- 
£cion  fur  la  tête  d'Aaron  ,  8_  l'en  oignit 
pour  le  confacrer. 

1 3 .  Il  prefenta  de  même  les  fils  d'Aaron  , 
il  les  revêtit  de  tuniques  [de  lin,]  les  cei- 
gnit de  leurs  ceintures  8c  leur  mit  des  mi- 
tres fur  la  cete  ,  comme  le  Seigneur  le  lui 
avoit  commandé. 

14..  Il  fit  approcher  le  veau  qui  devoît 
être  offert  pour  le  péché  :  Aaron  8c  fes' fils 
mirent  leurs  mains  fur  la  tête  du  veau  qui 
alloitêtre  immolé  pouf  le  pèche'. 

i  ç.  Moïfe  {'égorgea  8c  en  pritlefang  :  il 
y  trempa  fon  doigt  8c  en  mit  fur  les  cor- 
nes de  l'autel  tout  à  l'entour:  l'ayant  ain- 
il  purifié  il  repandit  le  [refte  du]  fang  su 
pied  de  l'autel  ,  8c  le  confacra  ,  afin  qu'il 
ftrvîr  aux  expiations. 

16.  Moïfe  prit  enfuite  toute  la  graîffe 
qui  couvroit  les  intefiins  dwvtau ,  le  gros 
lobe  du  foie  ,  8c  les  deux  reins  avec  la 
graine  qui  y  eft  attachée  ;  8c  il  fie  brûler 
Uut  cela  furi'autel. 
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17.Il  brûla  hors  du  camp  le  veau  8c  fa 

peau  ,  la  chair  8c  îa  fiente ,  comme  le  Sei- 
gneur le  lui avoit ordonné. 

18.ll  fit  auffi  approcher  le  bélier  pour 
l'holocaufte;  Aaron  8c  fes  fils  mirent 
leurs  mains  fur  la  tête  du  bélier. 

19.  Moïfe  l'égorgea  8c  en  repandit  !© 
fang  fur  l'autel  tout  à  l'entour. 

20.Il  coupa  auffi  le  bélier  en  morceaux» 
8c  il  en  fit  brûler  dans  le  feu  la  tête,  les 
membres  8c  lagraifle. 

2  t.  Il  en  lava  dans  l'eau  les  inteftins  8c 
les  pieds:  il  brûla  fur  l'autel  le  bélier 
tout  entier,  parce  que  c'étoit  un  holo- 
caufte  d'une  odeur  [très]  agréable  au  Sei- 
gneur ,  une  oblation  qui  devoit  être  con- 
fumée  par  le  feu  ,  comme  le  Seigneur  l'a- 
voit  ordonné  à  Moïfe. 

22.Il  fit  encore  approcher  le  fécond  bé- 
lier pour  la  confecration  [des  prêtres  :3 
Aaron  8c  fes  fils  mirent  leurs  mains  fur  la 
têtede  cebelier. 

23  .  Moïfe  l'égorgea  ,  8c  prenant  de  fon 
fang  il  en  toucha  l'extrémité  de  l'oreille 
droite  d'Aaron  ,  le  pouce  de  fa  main  droi- 
te,  8c  le  pouce  de  fon  pied  droit. 

24.  Il  fit  auffi  approcher  les  fils  d'Aaron, 
il  prit  du  fang[du«belier  qui  avoir  été  im- 
molé ,]  en  toucha  l'extrémité  de  l'oreille 
droite  de  chacun  d'eux  ,  les  pouces  de  leur 
main  droite  8c  les  poaces  de  leur  pied 
droit ,  8c  repandit  fur  l'autel  tout  autour 
le  [refte  du]  fang. 

2f .  Il  mit  à  part  la  graifle  ,  la  queue  8c 
toutes  les  graifies  qui  couvroient  les  inte- 
ftins, le  gros  lobe  du  foie  ,  8c  les /ieux 
reins  avec  la  graifTe  qai  y  eft  attachée ,  8c 
l'épaule  droite. 

26.  Puis  il  prit  de  la  corbeille  des  pains 
fanslevain  qui  étoit  devant  le  Seigneur  » 
un  tourteau  fans  levain  ,  un  tourteau  de 
pain  arrofé  d'huile  8c  un  gâteau,  lefquels 
il  mit  fur  les  graifies  8c  fur  l'épaule  droite. 

27.  H  mit  enfuite  toutesces  chofes  entr« 
tes  mains  d'Aaron  8c  entre  celles  de  fes 
fils  ;  8c  foutenant  leurs  mains  il  [élevaj 
ces  dons  devant  le  Seigneur  ,  les  portant 
vers  les  différentes  parties  du  monde. 

28.  Moïfe  les  reprit  de  leurs  mains  ,  8c 
lesbrulafur  l'autel  après  l'holocaufte  cr- 

V.  —  h  s ,  parce  que  c'étoit  une  oblationc 
pour  leur  confecration  ,  d'une  odeur  très 
agréable  au  Seigneur  ,  8c  qu'elle  devoît 
être  confumée  par  le  feu  en  fon  honneur. 

29.  Il  prit  auffi  la  poitrine  du  bélier  im- 
;ï  'tt  ?our  la  confecration  desfrêtres ,  8c 
ii  [l'éleva]  devant  le  Seigneur  ta  portant 
vers  /«différentes  parties  du  monde,  8c 
ce  fut  la  part  qui  lui  fut  dtftinée  ,  feloa 
l'ordre  qu'il  avoit  reçu  du  Seigneur. 

30.  Ayant  pris  enfuite  l'huile  d'onction, 
8c  le  fang  qui  étoit  fur  l'autel  ,  il  en  fie 
l'afperfion  fur  Aaron  8c  fur  fes  vêtemens  » 
fur  les  fils  d'Aaron  avec  lui  8c  fur  leur» 
vêtemens,  Se  fanctifia  ainfî  Aaron  8c  fes 
vêtemens  ,  les  fils  d'Aaron  avec  lui  8c 
leurs  vêtemens. 

3  t  .  Alors  Moïfe  dit  à  Aaron  8c  à  fes  Sis  : 
Faites  cuire  la  chair  desviciimes  à  l'en- 
trée du  tabernacle Adu  témoignage,  8c 
mangez-ta  en  ce  même  lieu  :  mangez-y 
auffi  lés  pains  qui  ont  été  misdans  la  cor- 
beille de  confecration,  félon  que  [le  Sei- 
gneur] me  l'a  ordonné  ,  en  difant  :  Aaioa 
_ç  fes  fils  mangeront  ces  pains. 

32.[Toutlce  qui  reftera  de  cette  chair  Se 
de  ces  paini  ,  fera  confumé  par  le  feu. 

3  3  .  Vous  ne  fortirez  point  aufiï  de  l'en- 
trée du  tabernacle  du  témoignage  pen- 
dant fept  jours  ,  jufqu'à  celui  où  le  tenu 
de  votre  confecration  fera  accompli:  car 
votre  confecration  s'achèvera  en  fept 
jours. 

34.  Le  Seiga-ur  a  ordonne  de  faire  les 
D  Jîx 
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jrfx-  **.'rw  jours ,  comme  on  a  fait  aujour  •  ««■ ,  la  graille qui  e»nvre  i«5  incefhnâ.  I«f 
J'hui ,  pour  vous  le  rendre  propice.  îreins  ,  Se  le  groslobcciu  fclc. 

3  c.  Vous  demeurerez  jour  8c  nuic  à  l'en-  I  zo.lls  mirent  les  graines  fur  la  poitrine 
tr«e  du  tabernacle  du  témoignage  pen- jde  ces  hofties  ,  8c  Aaron  brûla  les  graifles 
dant  ces  fepc  jours,  obfervant  ce  quelejfur  l'autel. 

Seigneur  vous  ordonne  d'obferver  ,  de;  2  i.  Puis  il  [éleva]  devant  le  Seigneur  !« 
peur  que  vous  ne  mouriezrcar  tel  eft  l'or-  ;  poitrine  8r  l'épauledroite^fx  hojïies  ,  les 
ire  que  j'ai  reçu,  portant  vers  les  différentes  parties  du 

30.  Et  Aaron  fit  fes  fils  rirent  tout  ce  que  monde  ,  comme  Moïfe  l'avoir  ordonr.o'. 
le  seipreur  leur  avoir  ordonné  par  Moïfe.  ;  22.  Il  leva  enfuite  les  mains/f  tournant 
CHAPITRE    IX.  i  vers  le  peuple,  8t  !e  bénit.   Ayant  3infi 

.  T  E  huitième  jour  Moïfe  appella  Aaron  jachevé  fes.oblationsd.es  hefties  pour  le  pe- 
lj  8t  fes  fils  ,  8t  les  anciens  d'ifrael.        'ehé  ,des  holocauftes  8c  des  vidïmes  paci- 

».  Alors  il  dit  à  Aaron:  prenez  de  votre  jnques  ,  ildefcendit  de  l'autel. 
troupeau  un  veau  pour  le  péché  8c  un  be- '  23  •  Moïfe  8c  Aaron  entrèrent  dans  le  ta* 
Her  pour  l'holocaufte,  l'un  8c  l'autre  fans  bernacle  du  témoignage  ,  8c  en  étant  ert- 
iefaur,  8c  ofFrez-les  devant  le  Seigneur.     fuite  fortis  ils  bénirent  le  peuple  :  enmé- 

3 .  Vous  direz  auflî  aux  enfans  d'ifrael  :  me  rems  la  gloire  du  Seigneur  apparut  i 
Prenez  un  jeune  bouc  pour  le  péché  ,  un  tout  le  peuple. 

veau  8c  un  agneau  qui  n'aient  pas  plus  2+.  Car  un  feu  forti  de  devant  le  Seî- 
d'un  an  6c  qui  foient  fans  défaut  ,  pour  'gneur  dévora  l'holocaufte  8c  les  graîiTes 
l'hoîocaufle  ,  [quiétoient]  fur  l'autel  :  ce  que  tout  ie 

4.  un  taureau  8c  un  bélier  pour  les  ho-  peuple  ayant  vu, ils  louèrent  [le  Seigneur] 
fi»  es  pacifiques  ;  afin  qu'ils  foient  égor-  avec  des  cris  de;oie,8c  fe  proftemerer.C 

les  devant  le  Seigneur  ,  8c  [offrez  dans  le  le  vifnpe  contre  terre.  

facriflce  de  chacune  de  ce*  bêtes  ,]  de  la  ;  CHAPITRE  X. 

pure  farine  paierie  avec  de  l'huile  :  car  le  I  f\ r  Nadab  8c  Abiu  fils  d'Aaron  ayant 
Seigneur  vousapparoitra  aujourd'hui.  (  !  ^  pris  chacun  leur  encenfoir  y  mirenrdu 
f.  Ils  prirent  donc  f>  mirent*  i'entree  \  feu  ,  8c  fur  le  feu  de  l'encens  ;  8c  ils  offri- 
du  tabernacle  du  témoignage  tout  ce  que  renc  devant  le  Seigneur  un  feu  étranger, 
Moïfe  leur  avoir  ordonné;  8c  toute  l'af- ;  ce  qui  n'écoit  point  félon  le  commande- 
fembiee  du  peuple  s'étant  approchée  ils  fe  ment  qu'il  leur  avoit  fait, 


tinrent  debout  devant  le  Seigneur. 

6.  Moïfe  leur  dît  :  faites  ceque  le  Sei- 
gneur vous  a  commandé;  8t  fa  gloire  vous 
spparoitra. 

7.  Alors  il  dit  à  Aaron  :  approchez-vous 
de  l'autel ,  8c  immolez  l'hoflie  pour  vo- 
tre péché  :  [offrez]  votre  holocaufte, priez 
pour  vous  &  pour  le  peuple:  offrez  ce  que 

vous  devez  offrir  pour  le  peuple  ,  8c  priez 
pour  lui  félon  que  leSeigneur  l'a  ordonné. 

8.  Aaron  suffi- tôt  s'approchant  de  l'au- 
tel immola  le  veau  pour  fon  péché. 

9.  Ses  fils  lui  [en]  ayant  présenté  le  fans, 
il  y  trempa  le  doigt  dont  il  toucha  les 
cornes  de  l'autel  ,  8c  il  repandit  le  [refte 
du]  fans  au  pied  de  l'autel. 

10.  ïi  fit  bruleraufli  fur  l'autel  la  graif- 
fe  ,  lf  s  reins  Se  le  ?.ros  lobe  du  foie  de  la 
viciirr.e  pour  le  péché  ,  félon  que  le  Sei- 
gneur î'aveiteommande'  à  Moïfe. 

s  3.  Pour  la  chair  8c  la  peau,  il  lesconfu- 
Bia  pir  le  feu  hors  du  camp. 

n.  Il  immola  aufiî  [la  viftime  de]l'hoio- 
«aufte;  3c  fes  fils  lui  [en]  ayant  prefenté 
le  ;'àng  ,  il  ie  repandit  fur  l'autel  tout  au- 
tour. 

ï  3.  lis  lui  prefenterent  aufli  cetre  hoftie 
etwîs  par  morceaux  ,  avec  la  réte,  [8c 
tcus  les  membres,]  8c  il  brûla  le  tout  fur 
i'aute'.  ^  . 

x  Il  lavg  [dans  l'eau]les  inreftins  8c  les 
pieds  ,  les-  bruis  suffi  fur  i'aucel  pour 
faire  partie  de  l'holocaufte. 

xç.  Ii  off  icaufii  ce  que  le  peuple  prefen- 
toit  à  Diîu  ;  il  prit  le  bouc  qui  dt volt  fer- 
tir  de  v  ici -.me  pour  le  péché  du  peuple  :  il 


z.  Et  en  même  tems  un  feu  étant  fort»  de 
devant  le  Seigneur  les  fit  périr, 5c  ils  mou- 
rurent devant  le  Seigneur. 

3.  Moïfe  dit  donc  à  Aaron  :  voilà  ce  que 
le  Seigneur  avoit  dit ,  je  ferai  fanctifié 
dans  ceux  qui  m'approchent,  8c  je  ferai 
glorifie  devant  tout  le  peuple.  Aaron 
[entendant  ceci]fe  tut. 
4..  Et  Moïfe  ayant  appelle  Mifael  8c  EU- 
faphanqui  étoient  fils  d'Oziel  oncle  d'Aa- 
ron ,  il  leur  dit  :  allez  ôter  vos  frères  de 
dsvant  le  lieu  faine ,  [8c  emportez  •  les] 
hors  du  camp, 
ç.  Ils  allèrent  aufïi- tôt  les  prendre  [ren- 
verfe's  &  morts  comme  ils  étoient,]  vétuJ 
de  leurs  tuniques  [de  lin]  5c  les  emportè- 
rent hors  du  camp  ,  félon  qu'il  leur  avoic 
été  ordonne' par  Moïfe. 

6.  Alors  Moïfe  dit  à  Aaron  aufii  bien 
qu'à  El?azar  8c  àlthamar  fesfils:  Ne  vous 
découvrez  pas  la  téte,  8c  ne  déchirez  pas 
vos  vétemens  ,  de  peur  que  vous  ne  mou- 
riez ,  8c  que  la  colère  [du  Seigneur]  ne 
s'enflamme  contre  tout  le  peuple.  Que 
tous  les  enfans  d'ifrael  vos  frères  pleu- 
rent l'embrafement  qui  eft  venu  du  Sei- 
gneur. , 

7.  Mais  pour  vous  ne  fortez  point  de 
l'entrée  du  tabernacle  du  témoignage;  au- 
trement vous  périrez,  parce  que  l'huile  de 
l'onction  [lainte]  du  Seigneur  a  été  ré- 
pandue fur  vous  ;  8c  ils  firen.r[tout]  félon 
que  Moïfe  le  leur  avoic  ordonné. 

8- Le  Seigneur  parla  auflî  à  Aaron,  Se 
lui  dit  : 

9.  Vous  ne  boirez  ,  vous  8c  vos  enfans 


l'égorgea  Se  l'offrit  pour  les  péchés  du   avec  vous  ,  ni  vin  ni  rien  de  ce  qui  peat 


(enfle  ,  comme  il  avoit  oflferc  le  veau^o«r 
Us  jïens. 

ttf.Ii  offrit  encore  l'holocaufte ,  y  ob- 
fervant ce  qui  étoitpreferit. 

17.Il  prefer ta  auflî  l'oblatl on  de  farine 
dont  il  remplit  fa  main,  8c  il  la  fit  brûler 
fur  l'autel  ,  outre  celle  qui  accontPagnêit 
l'holocaufte  d*  matin. 

ï  ».  Il  i  mmola  auflî  le  taureau  5c  le  bé- 
lier ,  qui  étoient  les  hofties  pacifiques 
pour  II*  peuple  ;  Z<  fes  fils  lui  en  prefenre- 
r*rtlefxng  ju'il  repandiC  fur  l'autel  tout 
autour.  ~  .  -m 

10.  Ils  lui  f?efe*terertt  aulTî  les  graifles 
4u  :j«rei*  k  ùi»  bélier  »  U  gueue  d*  et- 


enivrer,  quand  vous  entrerez  dans  le  ta- 
bernacle du  ter.oignage,  de  peur  que  vous 
ne  foyez  punis  de  mort  :  [parce  que]  c'efl 
une  ordonnance  perpétuelle  dans  la  fuitt 
de  vos  generarions  , 

10.  fait  afin  que  vous  fâchiez  difeerner' 
ce  qui  eft  faint  ou  profane  ,  ce  qui  eft  pur 
ou  impur  ; 

1 1 .  foit  afin  que  vous  appreniez  aux  en- 
fans d'It'rael  toutes  les  ordonnances  que 
je  leur  ai  preferices  par  le  miniftere  de 
Moïfe. 

iz.  Moïfe  dit  alors  à  Aaron  comme  t 
Eleizar  8c  Ithamar  fes  fils  qui  luiéroient 
relies  :  Prenes  i'cklatiaa  ie  rariae  qui  *ft 
ic- 
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#<aftéedeceaui  a  éréconfumé  parie  feu  cesbéces,  8c  vous  ne  toucherez  point  à 
In  l'honneur  du  Seigneur,  5c  mangez-ia  leurs  corps  morts,  [parce  que]  vous  les  ro- 
ftns  levain  près  de  l'autel,  parce  quec»«ft  gardere*  comme  impures, 
ù-^  cho'e  tAs  fainte  «>.  Voici  celles  des  bétes  qui  naîflentdanf 

il  vous  la  marierez  dans  le  lieu  faine  les  eaux  ,  dont  il  vous  eft  permis  de  man- 
comme  vous  ayant  été  donnée  à  vous  8c  à  ger  :  vous  mangerez  de  tout  cerna  étant 
vûsftls.^es  oblations  qui  doivent  êcre  dans  les  eaux  a  des  nageoires  8c  des  eçail- 
c  -  u  éès  par  le  feu  en  l'honneur  du  Sei-  les ,  tant  dar.s  la  mer  quedans  les  nvieref 
r  leur  ."félon qu'il  m'a  été  commandé.      ,  [&  dans  les  étangs.] 

il  Vous  mangerez  zu flî  dans  un  lieu  10.  Mais  tout  ce  qui  fe  remue  8c  qui  vil 
f  rrêslnur  .  vous,  vos  fils  8c  vos  filles  avec  dans  Ses  eaux  fans  avoir  des  nageoires  8c 
vous  la  Poitrine  qui  m'aura  été  offerte  des  écailles  ,,  vous  fera  en  horreur, 
en  i"  portant  vers  les  différentes  parties;  n.  Vous  t'aurez  en  abomination:  vous 
Au  monde .  8t  l'épaule  qui  aura  é  é  mife  à ,  ne  mangerez  point  de  la  chair  de  ces  ani- 
part  •  car  c'en:  ce  qui  a  été  refervé  pour'  maux  ,  Sr  vous  aurez  horreur,  d'y  tou- 
vous  8c  pour  vos  enfans.  des  hoiries  paci- 1  cher  lorfqu'iis  feront  morts, 
fiques  des  enfans  d'ifraeï.  ï&.  Toutee  qui  dans  les  eaux  n'a  pmnÊ 

te  Ils  ««prefenteront,  avec  les'graîîTesl  de  nageoires  ou  n'a  point  d'ecailles ,  fera 
qui  "doî  vent  être  eoafurrées  par  le  feu  ,1  impur  pour  vous. 

l'eraule  qui  doit  êtremife  à  part,  8c  la!   i?.  Voici  quels  font  ceux  des loifeaux que 

;     .       ......  5  ..o«.-  r.»  J  i  *■  :  "  -  '  ■  "  —    s»  J^m-  ,i  n. 


K.,itriBequi  doit  être  portée  vers  les  dif- 
férentes parties  du  monde  ,  afin  que  ces 
chofes  foienc  [élevées]  &  agitées  ainfi  en 
ma  prefence,  après  quoi  elles  vous  ap- 
partiendront, à  vous  8c  à  vos  fils  avec 
vous  par  une  ordonnance  perpétuelle,  fé- 
lon l'ordre  que  le  Seigneur  en  a  donne. 

î  6.  Cependant  Moïfe  cherchant  le  bouc 
qui  avoitété  offert  pour  le  péché  ,  trouva 
qu'il  avoit  été  brûlé  ;  8c  entrant  en  colè- 
re contre  Eleazar  8c  Ichamar, enfans  d'Aa- 
ron  ,  qui  étoient  reftés  ,  il  leur  dit  : 
"<î7.  Pourquoi  n'avez-vous  pas  mange 
dans  le  lieu  faint  l'hoftie  offerte  pour  le 
peefié  oui  eft  trèsfainte  ,  8c  qui  vous  a  été 
donnée,  afin  que  vous  portiez  l'iniquité 
du  peuple,  8c  que  vous  priyez  pour  lui  de- 
vant le  Seigneur  ? 

tB.Carcn.  n'a  point  porte  du  fang  de 
cette  hoftiedans  le  fanftuaire  :  ainfi  vous 
devriez  l'avoir  mangée  dans  le  lieu  faine, 
félon  l'ordre  que  j'svcis  reçu. 

in.  Aaron  lui  repondit  :  Il  ej?  vrai  qu'ils 
ont  offert  aujourd'hui ,  en  la  prefence  du 
Stigneur,  la  vidrime  pour  leur  péché,  8c 
leur  holocaufte  ,  mais  pour  moi ,  il  m'eft 
arrivé  ce  que  vous  favez.  Si  j'avois  mangé 
de  iavi&irr.e  offerte  pour  le  péché,  cela 
auroit-il  été  agréable  au  Seigneur  ? [8c 
peut-on  participer  à  ces  chofes  faintes 
Evec  un  efprit  accablé  d'afBiction  ?] 

zo.  Ce  que  Moïfe  ayant  entendu,  iî  trou- 
va cette  èxeufe  1  egicirn e.  

C  H  A  FIT  RE  Kl. 

LE  Seigneur  parla  enfuite  à  Moïfe  8c  à 
Aaron  8c  leur  dit  : 
t.  Parlez  aux  enfans  d'Ifrael  8c  dires- 
leur  :  Entre  cous  les  animaux  de  la  terre  , 
Toici  quels  font  ceux  dont  vous  mange- 


a .  De  toutes  les  bétes  à  quatre  pieds  vous 
pourrez  manger  celles  dont  la  corne  du 
pied  eft  fendue  [g.  en  denx\  de  manière 
qu'elle  le  folt  entièrement ,  8c  qui  rumi- 
nent. 

*.  Quant  à  celles  qui  ruminent  feulement^ 
ou  qui  ont  feulement  la  corne  du  pied  fen- 
due ,  vous  n'en  mangerez  point.  Ainfi 
vous  regarderez  le  chameau  comme  im- 
pur, parce  qu'il  rumine  feulement ,  8c 
qu'il  n'a  point  la  corne  du  pied  entière- 
ment fendue. 

c.  Il  en  fera  de  même  du  cbœrogriîîe,  qui 
rumine,  mais  qui  n'a  point  la  corne  fen- 
due :  vous  le  reputerez  impur. 

6.  Vous  regarderez  auffi  le  lièvre  comme 
impur,  quoiqu'il  rumine  ;  parce  qu'il  n'a 
point  la  corne  fendue  Jïmflement  [g.  en 
deux.) 

7.  Vous  regarderez  encore  le  pourceau 
commeimpur  quoiqu'il  ait  la  corne  entiè- 
rement fendue  ,  parce  qu'il  ne  rumine 
point-. 

$.  Vous  ne  mangeres  point  delacbaïr  de 


.  ous  aurez  en  abomination  ,  8c  dont  il  ne 
faudra  point  manger  ,  mais  en  avoir  hor- 
reur -,  l'aigle  ordinaire  ,  celle  qu'on  affilie 
l'orfraie,  8c  l'aigîe  noirâtre  : 

t4.le  milan  ,  8c  le  vautour  félon  leu* 
efpece  : 

i     tout  corbeau  félon  fon  efpece  : 
1 S.  l'autruche  ,  le  hibou  ,  le  larus  ,  & 
l'épervier  félon  leure'pece: 

17.  l'onocrotaius ,  le  plongeon  ,  8c  la 
chouette  : 

18.  le  cigne ,  le  cormoran  ,  8c  le  pelicanr 

1 9.  la  cicogne  8c  le  héron  avec  ce  qui  eft 
de  la  même  efpece  j  la  hupe  8c  la  chauve- 

fouris. 

a©.  Tout  reptile  qui  vole  8c  qui  marche 
feulement  fur  quatre[pieds,]  vous  fer  3  [en3 
abomination. 
il.  Mais  entre  tous  les  reptiles  qui  vo- 
lent, 8c  qui  marchent  fur  quane  pieds» 
vous  pourrez  mîngçr  de  ceux  qui  ont  ds 
plus  deux  pieds  de  derrière  p!us  longs» 
avec  lefqutîs  ils  fautent  fur  la  rerre. 
az.  Voici  donc  ceux  dont  vous  mangeres» 
le  bruchus  Se  t'artacus ,  1'  pbiomachu*;  Se 
la  faurere'te  ordinaire  ,  qui  font  quatre  for» 
tes  de  fauterelies,  r^cune  félon  fon  efpece. 

2.3.  Mais  tout  autre  reptile  volantquix 
quatre  pieds  vous  itra  en  abomination. 
2.4..  Ces  bêtes  vous  fouilleroient  ;  8c  qui» 
:onque  touchera  leur  corps  mort  fera  im- 
pur jufqu*au  foir. 
zc.  Quiconque  aura  porté  quelque  choie 
de  leur  cadavre  ,  lavera  fes  vêtemens  ,8c 
fera  impur  jufqu'au  foir. 

'  "uant  à  toutes  les  bêtes  qui  Ont  la 
Rendue  ,  mais  qui  ne  Pont  pas  entiè- 
rement fendue  ,  ou  qui  ne  ruminent  pas  » 
ces  fortes  de  bêtes  feront  regardées  de 
vous  comme  Impures:  quiconque  les  aura 
touchées  lorfqu'elles  feront  mortes ,  fer» 
impur. 

27.  Entre  tous  les  animaux  à  quatre 
pieds, vous  regarderez  comme  impurs  ceux 
qui  ont  comme  des  mains  fur  lefquelles  ils 
marchent  :  celui  qui  y  touchera  lorfqu'iis 
feront  morts  fera  fouillé  jufqu'au  foir. 
z8.  Celui  qui  aura  porté  le  corps  mort 
d'une  de  ces  bêtes  •„  lavera  fes  vêtemens  8c 
il  fera  impur  jufqu'au  foir;  [parce quel 
tous  ces  animaux  vous  feront  impurs. 

29.  Entre  les  petits  animaux  qui  fe  re- 
muent fur  la  terre  ,  vous  considérerez  en- 
core ceux-ci  comme  impur?  :  La  taupe  ,  le 
rat  8c  le  crocodille[g.f/>7?/?/v,]chacun  fé- 
lon fon  efpece  ;  . 

30.  quatre  effeces  de  lézards  ,  qui  fedl- 
ftinguent  l'une  pzr  fes  cris  ,  l'autre  par  l& 
force,  une  troifime  en  s'attachent  à  îa  ter- 
re ,  la  dernière  en  s'enfonçant  dans  le  fa- 
ble ,  8c  lechameleon. 

3  1.  Entre  tous  les  reptiles  vous  regarde» 
ez  ces  animaux  comme  Impurs  :  celui  qui 


y  touchera  lorfqu'iis  feront  mort»  fera 
impur  jKfçu'au  foir,        9  a        3  s*. 
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ii  Tour  ce furguoi  11  tombera  quelque 
Ci.ofe  de  leurs  corps  morts  fera  fouille; 
f  .i' que  ce  foit  un  vaifTeau  de  bois  ,  ou  un 
virement ,  ou  des  peaux  ,  eu  un  fac  ,  ou 
tout  ce  qui  fcrC  à  quelque  ouvrage  :  cou- 
res ces  chofes  feront  lavées  dans  1  eau  , 
«lies  demeureronc  fouillées  jufqu  au  foir, 
&  après  cela  elles  feront  purifiées. 

2?;  S'il  en  tombe  quelque  ctaofe  dans 
quelque  vaifTeau  de  terre  que  ce  fo  i  t  , 
tou'  ce  oui  fera  dans  ce  vaifTeau  ferafouii- 
Je  ,  8c  vous  briferez  ce  vaifieau.  .. 
34..  <:i  l'on  répand  de  l'eau  de  ces  vAij- 

«erez  ,  il  deviendra  impur  ;  8c  toute  li- 
ou°u-qni  fe  peutboired2ns  quelque  vail- 
fcau  qu'elle  foie  deviendra  de  même  im- 

T?S*ïï  tombe  quelque  partie  de  ces  bê- 
tes mortes  fur  quoi  quece  foit  ,  chofe 
deviendra  impure  :  fo-t  quecefoient  des 
fburneaux/orttfi/x  ou  des  vafes :  de  terre 
avec  leur  couvercle  de  même  matière  ,  ils  , 
Aront  brifés ,  parce  qu'ils  feront  impurs  , 
&  que  vous  les  regarderez  comme  fouil-l 

l\  tf.  Mais  les  fontaines  ,  les  puits  8c  tous 
ils  refervoirs  d'eaux  feront  purs.  Celui 
«ui  touchera  les  charognes  de  ces  ani- 
il  en^tombe  quelque  chofe  fur 
quelque  graine  que  ce  foie  qui  ferve  de 
?ernènce,  8c  qui  foit deftinée  à  être  femée, 
«lie  ne  fera  point  fouillée. 

"«.  Mais  fi  on  répand  de  l'eau  fur  la  fe- 
«■ence  1  &  qu'après  cela  il  tombe  fur  cette 
femence  quelque  partie  d'un  çaiavre.vous 
la  regarderez  comme  fouillée. 
'  al  fi  un  animal  de  ceux  dont  il  yous  eft 
plrmis de  manger  meurt  de 
lui  oui  e*  touchera  le  corps  more  fera  im- 
nur  iufqu'au  foir.  ,  . 

^o.  Celui  qui  en  mangera  que  que  cho- 
fe lavera  fes  vécemens  ,  &  fera  impur  juf- 
c«»au  foir:  celui  qui  portera  ce* corps 
r-orr  lavera  de  même  fes  vêtemens  ,  & 

XVrSS.  cefS?rU3m°{;Vur  la  terre  fera 
abominable,  &  on  n'en  mangera  point. 

Il  Vous  ne  mangerez  aucun  des  reptiles 
quift  trainent  fur  la  terre;  fol  t  qu'^™; 
n"  fur  la  poitrine  ,  ou  qu'il  marche  fur 
oiatrer Pieds  ,]ouqu'ilen  ait  davantage, 
pa 'ce  que  ces  animaux  font  abominables. 
*^  Prenez  garde  de  ne  fouiller  vos  ames 
pî?  aucun  reptile  :  ne  participez  point  à 
la  feuillure  de  ces  auimaux  qui  vous  ren- 
fô* ïîiTeS  le  Seigneur  votre  Dieu  : 
E»Sifiez-vous,  &  Coytz  ftints  ,  parce  que 
le S  s  Sine:  ne  fouillez  point  vos  ames 
fê^ràUmfmm  d'aucun  des  reptiles 
cui  rampent  fur  la  terre.  . 

ïl  Car  je  fuis  le  Seigneur  qui  vous  ai 
tirés  du  pays  de  l'SRipte  pour  être  votre 
Pieu  :  vous  ferez  donc  faines  ,  parce  que  je 

fÏÏ  cïfllàU  loi  ponrlesbêtesdomefH- 
eues  pour  les  oifeau*  ,  pour  tout  animal 
^vantPqui  fe  remue  dans  l'eau  ,  &  pour 
tout  animal  qui  rampe  fur  la  terre  ; 
2"  Snque  vous  difeerniez  ce  qui  eft 
it'/ou  impur  ,  8<  Us  bêtes  dont  on  fe  peut 
£ournrouPqu^ 

 C~ÎI  A  P  I  T  R  E  XII. 

T  E  Seigneur  parla  encore  à  Moïfe  8c 

i!%flll  aux  enfans  d'Ifrael  8c  dites 
ÛùA  si  une  femme  ayant  conçu  [par  la 
voie  ordinaire]  enfante  un  ™Me  ,  elle 
impure  pendanefepe jours:  eue :  fera  fouil- 
lée,  comme  elle  l'eft  dans  le  tems  de  les 
pm-^arions  accoutumées.  hn.fi.m. 

g.L'eufant  iera  ciiconcis  le  huitième 
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4.  Se  elle  demeurera  encore  trente-trois 

jours  pour  être  purifiée  de  la  fuite  de  fes 
couches  :  ellene  touchera  à  rien  qui  icit 
faint  ,  5c  elle  n'entrera  point  dans  le  lieu 
faine, jufqu'à  ce  que  les  jours  de  fa  purifi- 
cation foient  accomplis.  .  ' 
ç.Que  fi  elle  enfante  une  fille,  elle  fera 
impure  pendant  deux  femaines  ,  comme 
dans  le  tems  de  fes  purgations  accoutu- 
mées; 8c  elle  demeurera  encore  loixante 
8c  fix  jours  pour  être  purifiée  de  la  fuite 
de  fes  couches.                „  ,a 

6.  Lorfque  les  jours  de  fa  purification 
auront  été  accomplis  ,  ou  pour  un  fils  eu 
pour  une  fille,  elie  portera  à  l'entrée  du 
tabernacle  du  témoignage  8c  prefentera 
au  prêtre  un  agneau  <jwi  n'aura  fas  tins 
d'unan  ,  pourêtre  offercen  holocauite;  ec 
pour  le  péché,  le  petit  d'une  colombe  ou 
une  tourterelle.  . 

7.  Le  prêtre  les  offrira  devant  e  Sei- 
gneur 8c  priera  pour  elle;  8c  elle  fera 
ainfi  purifiée  de  toute  la  fui  te  de  fes  cou- 
ches :  c'en  là  la  loi  pour  celle  qui  enfance 
un  fils  ou  une  fille. 

8.  Que  fi  elle  n'a  pas  le  moyen  d  oftrir  un 
agneau,  elle  prendra  deux  tourterelles  ou 
deux  petits  de  colombes  ,  pour  être  of- 
ferts ,  l'un  en  holocaufle,  8c  l'autre  pour 
le  péché  :le  prêtre  priera  pour  elle,  ce 
elle  fera  [ainh]  purifiée. 


CHAPITRE  XIH. 

LE  Seigneur  parla  encore  a  Moue  oc  a 
Aaron  ,  8c  leur  die  : 
x.  Lorfque  dans  la  peau  qui  couvre  la 
chair  d'un  homme,  [il  ie]fera[rormé}  une 
cache  ou  une  puftule  ,  ou  quelque  chofe  de 
luifantqui  paroitra  marquer  la"  plaie  de 
la  iepre  ,  il  fera  amené  au  rrand'pxë}** 
Aaron,  ou  à  quelqu'un  des  pierres  fes  nia. 

5.  Le  prêtre  confiderera  la  plaie <j«:  ta- 
rait dans  la  peau  quicouvre  la  chair  ac 
cet  homme.  Si  le  poil  qui  eft  clans  la 
plaie  changeant  de  couleur  eft  devenu 
blanc  ,?<  que  les  endroits  ou  la  lèpre  pa- 
roi t  foienc  plus  enfoncés,  que  la  peau  qui 
couvre  fa  chair  ,c'eft  la  plaie  ae  la  lèpre, 
8c  le  prêtre  ayant  confidere  cet  homme 
ledeclarera  impur.  ik»*.1 

4..  Que  s'il  paroit  une  blancheur  luttante 
fur  la  peau,  fans  que  cet  endroit  fou  plus 
enfoncé  que  [le  reite  de]  la  peauoui  cou- 
vre la  chair  ,  êt  fi  le  poii  n'a  point  change 
pour  devenir  blanc  ,  le  prêtre  renfermera 
pendant  fept  jouis  celui  aài  a  cette  plaie. 
ç.Il  le  confiderera  le  feptieme  jour,  8C 
alors  s'il  voit  que  la  plaie  s'eft  arrêtée,  ec 
qu'elle  ne  s'eft  pas  répandue  fur  la  peau 
[plus  qu'auparavant ,]  il  le  renfermera  en- 
core fept  [autres]  jours.  mMjm 

6.  Au  feptieme  jour  il  le  confiderera  de 
nouveau  \  il  la  plaie  eft  plus  obfcure  8c 
qu'elle  ne  fefoit  point  répandue  fur  la 
peau  plus  qu'elle  nereeoic,  il  le dec»a- 

j  i-era  pur  ,  parce  que  ce  rj'eft  que  laga  le  . 
([cec  homme]  lavera  fes  vecemens,  8c  il  îe- 

'f7  Que*  fi,  après  qu'il  aura  été  vu  par  !• 
pVêSe •g'dîeUre* por  ,  la  Plaie  croît .  fur 
f?.  peau,  le  prêtre  le  confiderera  de  nou- 

V"ULe  prêtre  remarquant  que  la ^  plaie 
s-eil  répandue  fur  la  peau  d*  ut  homme  , 
\*  déclarera  impur  :  car  c'eft  la  lèpre, 
i  9  Lorfque  la  plaie' de  la  lepre  fe  trou- 
!  vera  en  un  homme,  on  l'amènera  au  prfi- 

tr,o.  Le  prêtre  [le]  confiderera;  Bc/Utfj 
perçoit  qu'il  ait  fur  la  peau  une  tache 
blalche  .que  le  poil  changeant  découlent 
:  foiedevénu  blanc  ,  &  qu'on  voie  même  pa- 
!  roî're  la  chair  vive  de  la  plaie  :  s 
I  MSnjugfcraiue]c'efl;ttle  l^ngriN 
iûveurec  d*us  la  peau  qui  touvie  la  chajj. 


CHAI*.  ï?« 
e'eft  pourquoi' le  prêtre  le  déclarera  im- 
pur ,  8c  il  ne  le  renfermera  point,  parce 
qu'il  eft  [vifiblement]  impur. 

11.  Que  fi  l.v  lèpre  fe  répand  8c  s  étend 
comme  en  fleur  ,  feulement  fur  la  peau  de 
Ctlni  qui  a  cette  plaie,  eaiortr  qu  elle  la 
couvre  toute  entière  depuis  la  tere  jut- 
qu'aux  pieds  ,  dans  tout  ce  qui  en  peut  pa- 
raître à  la  vue  du  prêtre  ; 

12.  le  prêtreconfiderera  cet  homme,  or 
remarquant  que  cette  lèpre  couvre  toute 
la  cliairdecethomme,  11  jugera  que  car* 
plaie  ne  le  fouille  point  :  dès  qu  elle  eu 
devenue  toute  blanche  ,  cet  homme  îera 
déclaré  pur.  ,  , 

14.  Mais  au  jour  où  la  chair  vive  paroi- 
tra  en  lui  ,  il  fera  impur.  . 

ik.  Le  prêtre  voyant  la  chair  vive  le  dé- 
clarera impur;  [car]!a  chair  vive  paroil- 
fônt  rend  impur  :  c'en  la  lèpre. 

16.  Que  fi  !a  chair  vive  fe  changeant  de- 
vient foute  blanche ,  il  viendra  trouver  le 

P\S^l  Le  prêtre  le  confiderera  :  fi  ta  plaie 
eft  devenue  bîanche.U  déclarera  qu'elle  ne 
fouille  poinc  l'homme  , [8c  qu']ii  eft  pur. 

18.  Quand  il  y  aura  eu  dans  la  peau  qui 
couvre  la  chai  r  de  quelqu'un  un  ulcère  qui 
suraéïé  guéri  ,  . 

19.8c  qu'il paroitra  au  heu- ou  etou  1  Ul- 
cère ,  un*-  cicatrice  blanche ,  ou  une  tache 
blanche  &  très  lui  fan  te  ,  on  fera  voir  cet 
homme  au  prêtre. 

2.0.  Si  le  prêtre  en  le  confîderant  s'apper- 
çoitque  l'endroit  de  la  tache  eft  plus  en- 
ronce' que  [lereftede]  la  peau,  8c  que  le 
poil  s'elt  change  8c  eft  devenublsnc  ,  H  le 
déclarera  impur:  car  c'eft  la  plaie  de  la 
lepre'qui  s'elt  formée  dans  Puîcere. 

s.  1 .  Que  fi  le  prêtre  qui  confiderera  la 
plaie  remarque  eue  le  poil  n'eft  point  de- 
venu blanc,  &  que  la  tache  n'eft  pas  plus 
enfoncée  que  la  chair  d'auprès  ,  mais 
qu'elle  eft  plus  pbfcure  ,  le  prêtre  le  ren- 
fermara  pendant  fept  jours.         ''  , 

22.  Et  fi  le  msl  croit  8c  s'étend  fur  la 
peau  ,  il  déclarera  l'homme  impur  ;  car 
e'eft  la  plaie  de  la  lèpre. 

23.  Que  fi  [cette  tache  j s'arrête  dans  le 
même  lieu ,  fans  s'étendre,  c'en*  feulement 
la  cicatrice  de  l'ulcère;  bc  l'homme  iera 
declarépur  par  le  prêcre. 

ij,,.  Lorfqu'un  homme  aura  été  brûle  en 
î  a  peau  qui  lui  couvre-te  chai  r  ,  &  q  a  e  [  S  a 
brûlure  étant  guérie]  l'endroit  qu!  r.nz 
été  brûlé  au  ra une  r acbe  h î anche  8c  îuiian- 
te  ou  fiinplemeni  une  tache  blanche  ; 

a?,  le  piètre  la  confiderera  ;  8c  s'il  voit 
que  le  poil  y  foit  devenu  Marie  &  que  cet 
endroit  foit  plus  enfoncé  que  [ie  relie  de] 
la  peau  ,  la  lèpre  s'ui  forcée  dans  la  cica- 
trice; 8c  le  prêtre  déclarera  cet  homme  im- 
par  ,  Toarce  que]  c'eft  la  plaie  de  la  lèpre. 

2.5.  Que  fi  le  prêtre  qui  confiderera  la 
plaie  remarque  que  ie  poil  n'eft  point  de- 
venu blase,  8c  que  la  plaie  n'eft  pas  pius 
enfoncée  que  [le  relie  de]  la  pesa,  mais 
feulement  un  peu  cbfcure.ïe  prêtre  le  ren- 
fermera pendant  fept  jours. 

27.  Le  fèptleme  jour  il  îeconfiderera  de 
nouveau.  Si  la  plaie  eft  cri--*  ror  î  p*stu  , 
11  la  déclarera  impur  |  car  c'eiî  la  plaie  de 
ïa  lèpre. 

ab.  Que  fi  cette  tache  blanche  s'arrête 
au  même  endroit ,  8c  devient  un  peu  plus 
fombre  ,  c'eft  feulement 'm  plaie  de  la  brû- 
lure ;  c'eft  pourquoi  il  fera  déclaré  pur  , 
parce  que  cette  cicatrice  eft  Perret  du  feu 
qui  l'a  brûlé. 

29.  S'il  fe  forme  une  pîsie  fur  îa  tête 
d'un  homme  ou  d'une  femme  ou  à  la  baibe 
d'un  hsmmei\&  prêtre  confiderera  cent 
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[lerefte  de]  la  peau,  5c  le  poil  tirant  fur  le 
jaune  8c  [plus]  délié  [qu'à  ! 'ordinaire,! 
il  déclarera  cette  perfonne  impure,  parce 
que  cette  teigne  eft  la  lèpre  de  la  fete  oti. 
delabarbe. 

2  1.  Mais  s'il  voit  que  d'une  fart  l'en- 
droit de  la  tache  ri'eft  pas  plus  enfonce  que 
le  relie  de  la  peau ,  8c  que  de  l'autre  ie  poil 
de  la  perfonnequi  a  cette  tache  n'eft  pas 
noir  comme  à  l'ordinaire*  il  renfermera 
pendant  fept  jours  cette  ferfonne  qui  a  là 
plaie  de  la  teigne, 
a  2 .  Le  prêtre  confiderera  de  nouveau  cet- 
te plaie  le  feptierne  jour.  Si  la  tache  n« 
s'eft  point  agrandie  ,  fi  le  poil  de  la  par- 
fonne  n'eft  point  jaune  ,  8c  fi  1  çnaroit  du 
mal  n'eft  pas  plus  enfonce  que  [le  relie  dej 

'a  von  rafera  cet  homme  ,  hors  l'endroiE 
de  cette  tache;  8c  le  prêtre  renfermera 
pendant  fept  autres  jours  celui  qui  a  cet* 

C  2  +.eLenprêtre  confiderera  encore  le  feptie- 
rne jour  la  plaie  de  la  teigne  :  s'il  s'apper- 
çoi't  que  le  mal  ne  s'eft  pas  répandu  fur  ïa 
peau,  8c  s'il  n'eft  point  plus  enfonce  que 
[le  reftede]lapeau  ,  le  prêtre  le  déclare- 
ra pur,  8c  ayant  lavé  fes  vètemens  il  fera 

P3î*  Qne  »î  après  qu'il  aura  été  juge'  pur, 
cette  teigne  croît  encorefur  la  peau; 
26.  le  prêtre  la  confiderera,  &  voyant 
que  la  teigne  s'eft  répandue  fur  la  pou  ,  il 
n'aura  pas  befoin  d'examiner  fi  le  poil  îe- 
ra devenu  jaune ,  parce  q&e  cet  homme  eit 


demeurée  dans  le  même  état ,  8cfiïepoit 
de  l'homme  eft  devenu  noir  ,  t.qu  il  recon- 
noifie  par-là  que]  l'homme  eft  guéri  ,  l«e 
qu'il  prononce  fans  rien  craindre  qu  ju 

C?8PSMÎ  paroit  des  taches  blanc!» es  8c  lui- 
fautes  fur  la  peau  qu!  couvre  la  chair  d  ust 
homme  ou  d'une  femme  , 

jo,  ie  prêtre  les  confiderera;  8c  s  il  ie- 
connoî  t  qu'il  y  z  feulement  fur  la  .peau  qaf 
couvre  la  chair  des  taches  d'unb.anc  ob- 
Ccur  ,  [au'ii  fâche  que  ce  n'eft  point  la 
lèpre  ,  mais  que]  ce  font 
puftules  blanches ,  [8c  que]  l'homme  tît 

Pïo.  Lorfque  les  cheveux  tombent  de  la 
tête  d'un  homme  ,  il  devient  chauve,  mais 

"Vi  •  snês  cheveux  tombent  du  devant  d® 
la  rê£e  ,  il  eft  chauve  par  devant  Se  ?ieait~ 
moins  il  eft  pur.  ■  _ 

4,2,,  Que  fi,  fer  la  P«mi  de  la  tête  ou  dtt 
devant  de  la  rête  qui  eft  fans  cheveux  ,  il 
fc  forme  une  tache  blanche  ou  rouflarre  , 
c'eft  une  lèpre  qui  s'eft  formée  fur  la  rets 
eu  fur  le  devant  de  la  tête  d'où  les  che- 
veux font  tombés. 

A^.Lepïêcre  ie  confiderera  ,  8c  s'il  ap- 
percoit  g-e  l'endroit  de  la  plaie  delà  tête 
ou  Su  devant  de  la  tête  qui  eft  fans  che- 
veux ,  eft  d'un  blanc  très  luifanf  &  qu'el- 
le eft  femblable  à  la  plaie  de  la  lèpre  qui 
paroitfurla  peau; 

4.4..  cet  homme  eft  lépreux  8c  impur  :  le 
orêtre  déclarera  fans  hefiter  qu'il  eft 
fouillé  àcaufede  la  plaie  qu'il  a  3  la  tere. 

aç.  or  tout  lépreux  ,  tout  homme  qui  fe- 
ra nappe  de  cette  plaie ,  s 
déchirés  ,1a  tête  nue  ,  Se  vifaee  couvert 
de  fon  vêtement ,  8c  il  criera  ,  je  fuis  im- 
pur, je  fuis  impur. 

4.6.  fendant  tout  le  tems  qu'il  fera  lé- 
preux, il  fera  impur  8c  fouille  ;  il  fera 
feul  ,  fec  demeurera  hors  du  camp. 

4.7.  Si  un  vêtement  de  laine  ou  de  lin  elt 
irtfeàré  de  lèpre  ,  ,  , 

48.  dans  la  chaîne  ou  dans  la  trsme  du 
X)  3  iia 
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lin  ou  de  U  laine  ,  ou  fi  e»eft  UDe  peau  ,  ou  7,  il  fera  arptrfion  d>  «  /4»*  par  ftpj 
Quelque  chofe  fait  de  peau  ,  foi*  fur  «lui  qui  fe  fera  punner  de  la  e- 

49  foi t  qu'il  y  aie  une  tache  tout  à  fait  preriî  le  rendra  pur  ,  &  aiffera  aller 
Verre,  ouqu'efle  foit  tout  àfairroufie,  l'oifeau  v.vant  ,  [afmqu'il  s'envole] dans 
©u  dans  un  vêtement  ou  dans  une  peau  ,  ,les  champs. 

dans  la  chaîne  ou  dans  la  né™  ,  ou  dans  ;  8.  celui  qui  fe  purifie  lavera  fes  vête- 
Juelque  choie  qui  foi  tue  peau  ,  [on  juge-  mens  ,  il  fe  rafera  tout  le  poil  8c  fe laver» 
ra  que] c'en  la  lèpre,  &c  on  la  fera  voir  au!  dans  'eau  .-alors  il  fera  pur  8c  rentrera 
métré  dans  le  camp;  mais  11  demeurera  encore 

«o.  Et  le  prêtre  l'ayant  confiderée  fera  fepr  jours  hors  de  fa  tente. 

i?ûé\ou  dans  l'habit  ,ou  dans  la  chaîne  ,  Peau  ,  Se  \\ fer  *  encore  fin  pur. 


ou  dans  la  tiéme  ,  foie  dans  la  peau  ,  ou 
dans  quelque  choie  de  ce  qui  fera  fai  t  de 
peau,[il  jugera  qîie]c'eft  une  lèpre  opiniâ- 
tre, &c  [que]  la  chofeeli  fouillée. 

<i.  Il  fera  brûler  le  vêtement ,  la  chaîne 
ou  la  tréme  de  laine  ou  de  lin  ,  8c  tout  ce 
qui  fera  fait  de  peau  ,  où  fe  trouvera  cet- 
te plaie:  ce  fera  une  lèpre  opiniâtre  ,  Se 
lachofeferaconfurr.ee  par  le  feu. 

f  3.  Mais  file  prêtre  voit  que  la  tache  ne 
•'eft  pas  «tendue  dans  l'habit,  dans  la 
«baîne  ,  ou  dan*  la  tréme  ,  ou  dans  *j«e  r- 
tju'une  de  coûtes  les  chofes  qui  font  faites 
de  peau;  ,      ,  . 

il  ordonnera  qu'on  lave  la  chofe  ou 
fera  cette  tache  ,  8c  il  la  fera  renfermer 
une  féconde  fois  pendant  fepe  jours. 

cf.  Le  prêoe  confiderera  encore  cette 
tache  ,  après  que  la  chofe  aura  été  laver, 

fc  s'il  appereoit  que  la  tache  n'ait  point 
Changé  de  couleur  ,  bien  qu'elle  ne  fe  foit 

pas  étendue,  la  chofe  fera  [déclarée]  im- 

Ï'ure  :  vous  la  conformerez  par  le  feu  ,el- 
•  elt  fouillée  par  une  lèpre  opiniâtre  , 

Îui  la  ronge,  ou  dans  le  revers ,  ou  dans 
♦endroit. 

c5.  Que  il  le  prêtre  conilderanr  3a  tache 
BppeiC  Jit  qu'elle  foit  devenue  pîus  fom- 
ï»re,  depuis  que  la  chofe  a  ete  lavée,  il 
eft 


f  en  feulement  feparer  l'endroit 
la  tache ,  du  rej?e  de  l'habit  ou  de  la  peau 
de  la  chaîne  ou  de  la  tréme. 
jf7.  Quefs  après  cela  la  tache  reparoir 
dans  l'habit,  dans  la  chaîne,  dans  la 
tréme,  ou  dans  q;:eïque  chofe  qui  foie 
faite  depeau  ,  c'eft  une  [ispre]  qui  fe  ré- 
pand: vous  confumerez,  par  le  feu  ce  qui 
aura  cette  tache. 
f&.  Mais  fi  après  que^vous  aurez  lave 


10.  Le  huitième  jour  il  prendra  deux 
agneaux  far.s  defaur,  8c  unebrebis  de  l'an- 
née qui  foit  anrj!  fans  défaut  ,avec  trois 
dixie  fcid.e  fiôir  de  farine  pour  en  faire 
une  oblation  paitrie  avec  de  l'huile,  <Jc 
un  log  d'huile. 

11.  Le  prêtre  qui  fera  la  purification 
prefenter3  devant  le  Seigneur,  à  l'entrée 
du  tabernacle  du  témoignage,  l'homme 
qui  fe  purifiera  8c  [toutes]  ces  chofes. 

11.  Puis  le  prêtre  prendra  l'un  de  ces 
agneaux  ,  8c  il  l'offrira  pour  la  faute 
avec  un  log  d'huile  ;  8c  il  prefentera  cea 
chofes  au  Seigneur  les  portant  en  fapre- 
fence  vers  les  différentes  parties  du  monde. 
13.  Ilégorgeraenfuitscet  agneaudans  le 
.ieu  où  on  égorgera  l'hoftie  pour  le  pe- 
cLé  8c  Pholocaufte  ,  [c'eft-à-dire]  dans 
le  lieu  faine:  cr.r  il  efi  de  l'hoftie  pour  ia 
faute  comme  de  celle  qui  j'offre  pour  le 
pecbc.Elle  appartient  dememe  auprecre  , 
*  c'efi  une  chofe  très  fainte. 

34.  Alors  le  prêtre  prendra  du  fan  g  de 
,'hoiiie  offerte  pour  la  faute:  ilenmet- 
trafurrextremité  de  l'oreille  droiteue 
celui  qui  fe  purifie,  fur  le  pouce  de  fa 
main  droite  5c  fur  celui  de  fora  pied  droit. 

ic.  Le  prêtre  prendra  aufiï  de  l'huile  du 
loa  ,  qu'il  verferaen  fa  main  gauche.  < 

f  6.  Pais  il  trempera  le  doigr  de  fa  mai» 
droite  dans  l'huile  qu'il  tient  en  la  gau- 
che ,  8c  de  ce  doigt  il  en  fera  feptfeiS 
l'afperfion  devant  le  Seigneur. 
,7  Du  relie  de  l'huile  que  le  prêtre 
tient  en  fa  main  [gauche,]  il  en  mettra  tur 
rextremicéderoreilledroitedeeelui  qui 
le  purifie  .fur  le  p«ucede  fa  main  droite  , 
3t  fur  celui  de  fon  pied  droit ,  là  ou  aura 
fié  appliqué  le  fans  de  l'hoftie  offerte 


l/baMt ,  la  chaî  ne  ,  U  t"i7ie  ou  ce  qui  eft   ?ourU  hMt.  ^ 
*J5r??.EÎÏ^  Lhûiufans  le  cfeux  de  la  main  , fur  la 


«lie  fera  pure. 

en,  c'eft-làlaloi  touchant  la  lèpre  d'un 
Tê cernent  de  laine  ou  de  lin  , de  la  chaîne 
eu  de  la  tréme  ,  8c  de  tout  ce  qui  eft  de 
peau  ,  afin  qu'on  fâche  comment  on  doit 
j^yrerfi ces  chofes  fon 


endre  le  Seigneur  propice. 
10  Le  prêtre  offrira  enfuite  la  vidhme 
pour  le  péché  ,  8c  par  cette  expiation  il 
delivreraceluiqui  fe  purifie  delafouil- 
•ilavoic  contradr.ee  ;  après  quonl 


,ure  qu*i-_ 

éaoreera l'holocaufle.  ■ 
20  Le  précre  offrira  four  lui  l'holoeau- 
fte  ,  le  mettant  fur  l'autel  avec  l'oblation 
J.e  farine;  8c  après  ces  expiations  que  Je 
prêtre  aura  faites  pour  cet  homme  ,il  le- 


CHAPITRE  XIV. 

LE  Seigneur  parla  encore  aMoife,8c 
lui  dit: 

a.  V  jicï  ce  qu'un  lépreux  doit  obferver 
au  jourde  fa  purification.  H  fera  amené 

^loi-Vie  prêtre  fortira  hors  du  camp, 
il 'confiderera  le  lépreux,  8c  s'aflurera 
ou'il  eft  bien  guéri  de  la  plaie  de  la  lèpre. 
a.  Il  ordonnera  enfui  te  su  lépreux  de 
prendre  pour  fa  purification  deux  oi- 
feauxvivans  8c  purs  ,  avec  du  bois  de  ce» 
dre  ,  de  la  laine  teinte  en  écarlate  ,  8c  de 

1<11îl  ordonnera  de  plus  que  l'un  des 
ftâux  foit  égorge  fur  un  vaiffeau  de  terre 
où  il  y  aura  de  l'eau  vn 
6.  H  prendra  enfuite 
avec  le  bois   de  cèdre  ,    ..Cw..m«c  «  r  "-"fê  huitième  jour  de  ta  purincauon 

tm&SSEgOiaSl&  u%V»  »  «*»•  » 

Ae  l'wu  ù>«. 


l  i  Que  s'il  eft  pauvre ,  &  qu'il  ne 
puifiépas  trouver  tout  ce  [qui  a  ete  mar- 
oué  .l  11  prendra  us  agneau  qui  fera  offert 
Jour  Va  faute  ,  afin  qu'étant  frefentè 
borré  vtnles  différentes  parties  du  mon- 
de ,  H  lu>  fe,ve  d'expiation  :  il  offrira  en 
même  tems  un  dixième  de  fleur  de  farine 
pairr.e  avec  de  l'huile  pour  fervir  d  obla- 
Vi  on  non  fanglante ,  8c  un  og  d'huile. 

ïï.  V  offrira  de  plus  félon  fon  pouvoir 
iîuk  tourterelles  ou  deux  petits  de  00- 
vivant,    Se  - dont  l'un  fera  pour  le  pèche  ,  Se 

gOTj>9  fur  '  " 
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^a&VUolgn* ,  *»».  U  S.l-  .JftUrtgî.  S.îSSi'iA'i.'S'JS 
*M.  Le  prelre  prendra  l'agneau  afin  de  fon  .  H  j«M  ,,«.  c'eil  une  lepreopini»- 


«^"rï,'r  rVin's  ^efrînôïed droit.  47.  Celui  qui    aura  dormi  dans  cette 

\StlS%^i?iidtzV^  de  l'huile  nTaifon.  lavera  fts  vétemens  :  celui  qui  y 
rianïle  preuxdefâ  maineauche.  aura  mange  les  lavera  de  même. 

% ^  irraet;?^*  fuf.ede  c«re  huile  qu'il  Jde  la  purifier  parce  qu'elle  n'eft  plus  m- 
Tiendra  dans  la  main,  fur  l'extrémité  de  fedtee  de  lèpre. 

roSille  droite  de  celui  qui  fe  purifiera,;  «.  H  P"»^*0"  fa  Srî&VaÎ52 
fur  le  pouce  de  fa  main  droite  ,  8c  fur  ce- ,  oifeaux  ,  du  bois  de  cedre.de  l  ecarlate 
luidefon  pied  droit,  là  ou  aura  été ap-  8c  de  l  hiftope.  nîr«»i*  fW 

pliqueMefang  de  l'hoftie  pour  la  faute.    .  Il  égorgera  l'un    des  Ç.* 

i9   Alors  le  prêtre  répandra  ce  qui  lui  ;  un  vafe  de  terre  où  il  y  aura  de  1  eau  vi- 

îîrft.Y ?/tehdïcee?:?  qï  ffïïÂfie^.fin  ! 7« .  Il  prendra  le  ft*M*bol.  de  cèdre., 
de fiai  rendrVle  Seigneur  propice.  "  j  iWope  &  WcwUw  "« 

qo.  Il  offrira  enfui  te  Tune  des  tourte-  ;  vant  :  il  trempera  ces  chofes  dans  le  rang 
relies  ou  l'un  des  petits  de  la  colombe  de  l'oifeauqui  aura  ete  égorge,  &  dans 
félon  ce  qu'il  aura  pu  fournir.     ^  \  l'eau  vive  ,  8c  en  fera  enfuite  par  fept  fois 

3  1.  Il  offrira  ces  animaux  félon  fon  pou-  il'  afperfion  dans  lâ  mai  fon. 
Voir,  l'un  pour  le  péché  ,  l'autre  pour  52.  Il  purifiera  ainfi  cette  maifon  par  la 
l'bolocaufte,  avec  l'oblation  de  farine,  jfang  de  l'oifeau  , pai -l'eau  vive  .par  1  01- 
C'eft  ainfi  que  le  prêtre  rendra  le  sei-  ftau  vivanr,par  le  boisde  cèdre  ,par  1  nil- 
gneur  fa  vorable  à  celui  qui  fe  purifiera,  fope  8c  la  laine  teinte  en  e'carlate. 
az.Voiî ce  que  doit  faire  celui  qui  ayanti  Vj.  Il  laiflera  aller  l'oifeau  vivant, [afin 
lté 'frappé  d fia  plaie  de  la  lèpre  n'aura  j  qu'il  s'envole]  hors  de  la  ville  ,  dans  les 
point  le  moyen  dé  fournir  PouV  fa  purifi-  champs:  il  purifiera  ainfi  la  maifon  ,8c 


cation  les  offrandes  flus  conjiderables. 

33.  LeSeigneur  parla  enfuiteà  Moi'fe  8c 
à  Aaron  ,  8c  leur  dit  : 

34.  Lurfque  vous  ferez  entrés  dans  la 
terre  de  Chanaan  que  je  vous  donnerai 
afin  que  vous  la  poflediez  ,  8c  que  j'aurai 
frappé  de  laplaiede  la  lèpre  quelque  mai- 
fondans  cette  terre  que  vous  poflsderez; 


elle  fera  pure. 

<4.  Telle  eft  la  loi  qui  regarde  toutes 
les  efpeces  de  lèpre,  &  de  teigne; 
îf.  la  lèpre  des  vétemens  ,  8c  celle  des 

m?L  °les  'taches ,  la  gale  ,  8c  ce  qui  rend 

la  peau  luifante;   

Ï7.  afin  que  vous  puifiiez  enteigner 
çrceluf  V'qùï  M  maifon  Appartiendra  j  en  quel  tems  une  eboft  &  Impure  &  en 
eudrale  faire  favoir  au  prêtre,  8c lui  quel  tems  elle  eft  pure.  Telle  elt  la  loi 


dira  :  j'apperçois  dans  ma  maifon  quelque  couchant  la  iepre._ 
Chofe  qui  refiemble  à  la  plaie  de  la  U$rt. 

36.  Alors  le  prêrre  ordonnera  qu'on 
vcide  la  maifon,  avantqu'il  y  entre  pour 
examiner  cette  plaie  ,de  peur  que  tout 
ce  qui  eft  dans  la  maifon  ne  foit  fouillé  ; 
8c  le  prêtre  entrera  enfuite  dans  cette 
maifon  pour  la  vifi ter. 

37.  Il  confiderera  la  plaie,  8c  s'il  voit 
que  la  plaie  affs&e  tellement  les  murail 
les  , qu'elles  aient  de  petits  creux  ver- 
dâtres  ou  rouffâtres ,  8c  qui  paroiflenî 
plus  enfoncés  que  le  reite  de  la  muraille  j 

ag.  il  fortirade  la  maifon  ,  8c  étant  ve- 
jiu  à  l'entrée  ,  il  la  fermera  [auffi-tôtl/âw 
qu'on  fuiffe  l'ouvrir  pendant  fept  jours. 

39.  Lefeptieme  jour  le  prêtre  reviendra 
confiderer  la  maifon,  8c  s'il  voit  que  la 
plaie  fe  foit  étendue  fur  les  murailles , 

40.  il  ordonnera  d'arracher  les  pierres 
infectées  de  lèpre ,  8c  de  les  jetter  hors  de 
la  ville  enun lieu  impur. 

41.  Ilferaauflî  racler  au  dedans  les  mu- 
railles de  Izmùfon  tout  autour  ,8c  jetter 
eu  un  lieu  fouillé  hors  de  la  ville  la 
pouffiere  qui  fera  tombée  en  les  raclant. 

42.  On  prendraenfuite  d'autres  pierres, 
qu'on  remettra  au  lieu  des  premières  ,  8c 
on  crépira  d'un  nouvel  enduit  les  murail- 
les de  1a  maifon. 

43.  Mais  fi  après  qu'on  aura  arrache  les 
pierres  infectées  ,  qu'on  aura  raclé  la 
pouftiere.  dts  murailles ,  &  qu'on  les  au- 
ra rendîtes  ,  la  plaie  y  revient  §s  &  re' 
çMidenMveatt» 


CHAPITRE  XV. 

LE  seigneur  parla  encore  à  Moïfe  8c à 
Aaron  ,  8c  il  leur  dit  : 
z.  Parler,  aux  enfans  d'Ifrael  ,8c  dites- 
leur  :  Tout  homme  qui  fouffrira  la  gonor- 
rhée  fera  impur.  ,  *_ 

2. Cecte  infirmité  le  rendra  impur,  tandis 
qu'il  y  fera  fujet;  8c  après  qu'il  en  fera 
délivré,,  il  fera  encore  impur  fendant 

^11  Tout  Itt'fur  lequel  aura  couché  celui 

qui  fouffre  ce  flux  fera  impur  ;  8c -toutes 
Les  chofes  fur  lefquelles  il  fe  fera  afiis  fe- 
ront fouillées. 

<  Quiconque  aura  touche  le  lit  de  cet 
nomme,  fera  oblige  de  laver  fts  vétemens: 
il  fe  lavera  lui-même  dans  l'eau  ,  8c  de- 
meurera impur  jufqu'au  foi r. 
6,  Celui  qui  s'afieyeraïur  quelque  chofe 
fur  quoi  l'homme  qui  fbuftre  ce  flux  fe 
fera  afiis,  lavera  fes  habits,  fe  lavera 
lui-même  dans  l'eau,  8c  fera  impur  juf- 

^Ceiui'qûi  touchera  la  chair  de  l'homme 
qui  fouffrira  ce  flux  lavera  fts  vétemens  : 
il  fe  lavera  lui-même  dans  l'eau,  8c  fera 

fflî^^hommï-qui  fouffre  ce  flux 
jette  de  fa  falive  fur  celui  qui  elt  pur  » 
celui-ci  lavera  fes  vétemens  ,  il  fe  lavera 
lui-même  dans  l'eau  ,  8c  fera  impur  juf- 

q9.aTouî.e'f«llc  fur  Quelle  aura  rronté 


lo  CHAP.  if.  L  R  V  ITl  Q.  U.E,  CHAP.  «6* 

c-eiut  qui  fouffre  ce  flax  fera  fouillée,  jours  au  bout  defquels  elle  fera  purifiée.- 
10.  Quiconque  couchera  à  quelque  cho-  29- Le  huicieme  jour  elle  prendra  deux 
fe  qui  aura  été  fous  cet  homme  ,  fera  i m-  tourterelles  ou  deux  petits  de  colombes  » 
jpur  jufqu'au  foir  :  quiconque  portera  &  les  prefentera  au  prêtre  à  l'encrée  du 
cescbofes-là  fera  oblige  de  laver  fes  vé-  tabernacledu  témoignage, 
temens  ,  8c  de  fe  la/er  foi  même  dans    3°.  Leprêtre  en  offrira  un  pourlepe- 


l'eau  ;  8c  il  fera  impur  jufqu'au  foi: 

11.  Que /i  celui  qui  fouffre  ce  flux  en 
louche  un  autre  avantque  d'avoir  lare'  fes 
mains, celui-ci  lavera  fes  vêtemens,  8c  (onj 
propre  corps  dans  l'eau;  8c  il  fera  impur 
jufqu'au  foir. 

12.  Le  vaiffeau  de  terre  que  celui  qui 
fouffre  ce  flux  aura  touche  ferabrifé;8c 
tout  vaiffeau  de  bois  fera  lavé  dans  l'eau. 

13.  Lorfjue  celui  qui  fouffroit  ce  flux 
fera  guéri  de  cette  infirmité  ,  il  comptera 
fept  jours  ,  pendant  lefquels  il  fe  purifie- 
ra ,  lavant  fes  vêtemens  ,  8c  fe  lavant  foi- 
jnême  dans  de  l'eau  vive ,  après  quoi  il  fe- 
ra pur. 

14.  Le  haitîeme  jour  il  prendra  deux 
tourterelles  ou  deux  petits  decolombes, 
îc  fe  çrefentant  devant  le  Seigneur,  à 
l'encrée  du  tabernacle  du  témoignage ,  il 
donnera  au  prêtre  ces  animaux. 

if.  Le  prêtre  les  offrira  ,  l'un  pour  le 
pèche'  *  8c  l'aucre  en  bolocaufte  ;  les  of- 
frant devant  le  Seigneur  ,  il  purifiera  cet 
homme  du  flux  qu'il  a  fouffert. 

16.  Tout  homme  à  qui  il  arrive  ce  qui 
eft  l'effet  de  l'i'fage  du  mariage  ,  fe  lavera 
tout  le  corps  dans  i'eau  ,  8c  il  fera  impur 
jufqu'au  foir. 

17.  Toute  robe  ou  toute  peau  qui  fera 
fouillée  par  une  fuite  de  cet  accident  fera 
lavée  dans  l'eau  8c  demeurera  impure 
jufqu'au  foir. 

,n8.  La  femme  dont  un  homme  fe  fera 
approche'  fe  lavera  dans  l'eau  :  il  fe  lave- 
ra aufli,  8c  ils  feront  fouillés  jufqu'au 
foir. 

19.  La  femme  qui  foufFrira  l'accident 
<jui  lui  arrive  [chaque  mois ,]  fera  fepare'e 


ché  8c  l'autre  en  holocaufle;  8c  les  offrant 
devant  le  Seigneur  ,  il  la  purifiera  du  flux 
qui  l'aura  rendue  impure. 

31.  C'eli  ainii  que  vous  apprendrez  aux 
eufans  d'Ifraelà  fe  purifier  de  leurs  feuil- 
lures ,de  peur  qu'elles  ne  leur  attirenc  la 
mort,  s'ils  viennent  à  fouiller  mon  ta- 
bernacle qui  eft  au  milieu  d'eux. 

32.  Telle  eft  la  loi  qui  regarde  celui  qui 
fouffre  la  gonorrfeee.ou  qui  eft  fouillé 
parce  qu'il  lui  arrive  ce  qui  eft  l'effet 
de  l'ufage  du  mariage. 

33.  Telleeft  aufli  la  loi  pourla  femme 
laquelle  feuffre  l'infirmité  de  fonfexe» 
pour  toute  perfonne  de  l'un  ou  de  l'autre 
fexe  quifouffre  un  flu^  impur,  8c  peur 
l'homme  qui  s'approche  de  celle  qui  eft 
fouille'e.   


CHAPITRÉ  XVI. 
f  E  Seigneur  parla  à  Moïfe  après  la  mort 
*-*  des  deux  fils  d' Aaron,  qui  avoient  per- 
d>  la  vie  en  fe  prefentant  devanc  le  Sei- 
gneur [avec  un  feu  étranger.] 

2.  Le  Seigneur  donna  alors  cet  ordre  à 
Moïfe:  dites  à  votre  frère  Aaron  qu'il 
n'encre  pas  en  tout  cems  dans  le  fancluaire 
au  dedans  du  voile,  devanc  le  propitiatoi- 
re qui  couvre  l'arche,  de  peur  qu'il  ne 
meure  :  car  je  me  montrerai  dans  une  nuee 
fur  le  propiciacoire. 

3.  Qu'Aaron  n'entre  dans  le  fanftuaire 
qu'en  cectemaniere:  [Il  fourni ïzjd'abord 
un  jeune  taureau  pour  le  peené  ,  fcc  un  bé- 
lier pourl'holocaufte. 

4.  Il  fe  revêtira  de  la  fainte  tunique  de 
lin  ,  ileouvrira  avec  des  caleçons  délia 
ce  qui  doit  être  couvert:  il  lë  ceindra 


,  d'une  ceinture  de  Un  ,  8c  fe  meccra  fur  la 
pendant  fept  jours  ;  8c  quiconque  la  tou-  tète  ane  tiare  de  lin:  [car]  ces  vêtemens 
«hera  fera  impur  jufqu'au  foir.  font  faines ,  8c  i\n»  les  prendra  qu'après 


2,0.  Toutes  les  chofes  fur  quei  eileaura 
touché  dans  le  tems  de  fa  feparation  fe- 
ront impures  •  aulfî  bien  que  toutes  les 
«bofes  fur  lefquelîes  elle  fe  fera  aflife. 

r»  j  .Quiconque  aura  touché  le  lit  de  cette 
femme  lavera  fes  vêtemens,  ilfe  lavera 
U  corps  dans  l'eau  ,  8c  fera  impur  jufqu'au 
foir. 

22.  Quiconque  touchera  quelque chofe 
far  quoi  elle  fe  feraaffife  ,  lavera  fes  vêts- 
ynens  ;  fe  lavera  foi-même  dans  l'eau  ,  8c 
fera  impur  jufjiu'au  foir. 

%x.  Si  quelque  chofe  a  été  fur  le  lit  de 
«erre  femme  ,  ou  fur  le  iïege  où  elle  aura 
<eté  aflîfe  ,  celui  qui  touchera  cette  chofe 
fera  impur  jufqu'au  foir. 

24.  Si  un  homme  s'approche  d'elle  pen- 
dant qu'elle  fera  en  cet  état ,  il  fera  im- 
pur pendant  fept  jouis  ;  8c  tout  lit  fur  le- 
quel ildormirafera  fouillé. 

if .  Lorfqu'une  femme  fouffre  ce  flux 
pendant  plufleurs  jours,  hors  les  tems 
(ordinaires  ,  ou  qu'il  ne  cefle  point  lorf- 
«qu'il  devrolt  cefler  ,  tandis  qu'il  durera 
îlle  fera  fouillée  comme  elle  l'eft  au  tems 
de  fes  purgations accoutumées. 

%d.  Toute  couche  fur  laquelle  elle  aura 
dormi  dans  tout  le  tems  qu'elle  fouffrira 
ie  flux  fera  impure  .comme  celle  où  elle 
dort  dans  le  cems  de  fes  purgations;  8c 
touc  ce  fur  quoi  elles'aflied  fera  fouillé  , 
comme  il  le  feroic  alors. 

2,7.  Quiconque  aura  touché  ces  chofes- 
Hfera  impur  ;  il  lavera  fes  vêremens,il 
fe  lavera  lui-même  dans  l'eau  ,8c  fera  im- 
pur Juf-iu'aufjir. 

28.  Quand  ellefera  délivres  de  ce  flux 
qui  la  i«ud  impure  ,  elle  comptera  fept 


s'être  \a.vétout\z  corps  dans  l'eau. 

f.  Il  recevra  de  [coûte]  l'aflemblée  des 
enfans  d'Ifrael  deux  jeunes  boucs  pour  1« 
péché  du  peuple,  8c  un  bélier  pour  l'holo- 
caufte. 

6.  Aaron  offrira  pour  le  pèche  le  jeune 
taureau  qu'il  aura  fourni  ;  8c  il  fer»  l'ex- 
piation tant  pour  foi  que  pour  fa  mai- 

fon. 

7.  Il  prendra  enfuite  les  deux  boucs  ,  ce 
les  prefentera  devant  le  Seigneur  à  l'en- 
trée du  cabernacle  du  témoignage. 

8.  Aaron  cirera  les  fores  fur  les  deux 
boucs;  un  de  ces  fores  fera  pour  le  bouc 
qui  fera  immolé  au  Seigneur,  8c  l'aucre 
pour  le  bouc  fc'mifiaire. 

9.  Aaron  offrira  le  bouc  fur  lequel  fera 
tombe'  le  fore  qui  le  confacre  au  Seigneur  , 
8c  il  lefaciifierapùurie  péché. 

10.  L'aucre  bouc  fur  lequel  fera  tombe 
le  Conquile  dejlintï  être  le  bouc  emiflai- 
re  ,  fera  prelence  vivant  devant  le  Sei- 
gneur ,  pour  fervir  aufli  à  l'expiation.  8c 
onl'envoyera  dans  le  aefert  en  qualité  d* 
bouc  émiflaire. 

11.  Aaron  offrira  donc  d'abord  pour  le 
péché  le  jeune  taureau  qu'il  aura  fourni  , 
8c  il  fera  l'expiation  tant  pour  foi  que 
pour  fa  maifon  :  il  égorgera  ce  jeune  tau- 
reau qu'il  fournira  comme  une  vt&ime 
pour  le  pèche'. 

12.  Il  prendra  enfuire  un  encenfoir  plein 
de  charbons  ardens  de  deffus  l'autel  qui 
eftdevancle  Seigneur,  «c  pleiniesdeux 
main*  de  parfums  aromatiques  puiverifés 
qu'il  mettra  dans  un  vafe  i  8c  il  porteia 
ces  chofes  au  dwdans  du  voile  ,  dans  la 
fanftuaire. 

H* 


rwvïTïQUE.  CHAT».  17» 

CHAI».  ï5.  M(r„Hi.f,uenla;  îS.Celul  quilesaura  brûlées  lavera  fes 
V5.Il  mettra  les  Parfums  fur  1 Ru  en  la  Uvera  le  corps  dans  1.eau, 

prefence  du  Se|Bn^  '  f  : r  qui  el  8c  rentreù  enfuite  dans  le  cïmp.  , 
des  parfums  couvrelepropitiaton  equi  w.  ft  0,.donnance  fera  garder 


f^r^^oii^lVtTrnolgnage 

vers  la  partie  orientale  * /•*rc*e:  .1  fera, 
^  f  jtf  ,avec  fon  doigt  l^perfion  de  ce 
fane  par  fept  fois  devant  le  propitiatoire. 

11  e'goïgera  le  bouc  pour  le  pèche 
aura  ité  Offert  par  le  peuple  ,  fj.  f 
du  fana  de  ce  bouc  au  dedans  du  voile  dans 
^ûXaire  ;  8cil  ftra.de  cefang  comme 
l  aura fait  'de  celui  du  jeune  uareau  , 
c'eit-à-dire,  qu'il  en  fera  des  afperfior.s 
fur 1  lîpropitfarolre,  &  fur  l*t**<  % 
fancluaire  qui  ejî  devant  le  propmato  re. 
J I0\  Il  purifiera  ainfi  lefanftuaire  des  im- 
pureté'? des  enfaos  d'Ifrael,  8c  des  pré- 
varications dont  ils  fe  feront  rendu  cou 
pablesdans  tous  leurs  pecbe, .   0'  à  « 
ou' il  fera  pour  purifier  tout  le  tabernacle 
du  témoignage  qui  a  ère  drefle  parmi  eux, 
£■%■•  au  milieu  de  leurs  feuillures. 
^7.  Que  nul  homme  ne  foit  dans  le  taber. 
na? le  dU  témoignage  ^Ji-à-dir,  ,  dans  le 
faint ,  lorfque  [le  pontife]  encrera  dan*  le 
tStuaire  jufqii'à  ce  qu'i  l  en  fo  nort., .11 
v  entrera  pour  y  faire  l'expistion,  pou. 
?oî-même ,  pour  fa  maifon  ,  8c  pour  toute 
l'affemblée  d'Ifrael. 

i8.Lorfqu'il  en  fortira  8c  qu'il  fera  près 
de  l'autel  des  parfums  qui  eft  devant  le 
Seigneur,  il  fera  encore  fureetsu.e la 
cérémonie  de  l'expiât  on  :  car  P/ena-nt  du 
fang  du  jeune  taureau  &  de  celui  du  bouc, 
il  en  mettra  fur  les  cornes  de  l'autel  tout 

èio.eiltfeUra  au  Ai  avec  fon  doigt  des  afper- 
fions  de  ce  fang  par  fept  fois  fur  ceeaute  ; 
sfin  de  le  rendre  pur  8c  de  le  fanftinei -Je 
jurifiant  des  fouillures  des  enrans  d  H- 

Après  qu'il  aura  achevé  de  purifier 
le  fanftuaire ,  le  tabernacle  du  témoigna- 
ge 8c  l'autel ,  oa  fera  approcher  le  bouc 

Vt"  A*aron'  mettra  les  deux  mains  fur  la 
tête  de  ce  bouc  vivant ,  8c  les.tenant  ainfi 
îleonfeffera  toutes  les  iniquités  des  en- 
fans  d'Ifrael ,  8c  les  prévarications  dont 
ils  fe  feront  rendu  coupables  dans  tous 
leurs  péchés  :  il  en  chargera  [avec  impré- 
cation] la  tête  de  ce  bouc,  8c  l'fnvoyera 
dans  le  defert  par  leminiftere  d'un  nom-  ( 
me  préparé  à  cette  fonclton.        „.„.„•  ' 
az.Ce sbouc-portera  toutes  leurs îmqui- 
tés  dans  une  terre  inhabitée  -,  le  fonttje 
l'ayant  envoyé  dans  le  defert. 
\l .  Aaron  rentrera  dans  le  tabernacle  du 
témoignage  .  il  quittera  les  habits  ae  lin 
donUl  étoitVevetu  quand  il  eft  entré  dans 
le  fanftuaire ,  il  les  laiffera  dans  le  heu  oïl 
il  s'en  dépouillera.  ,•„,«.!«<• 
l4.  n  fe  lavera  enfui  te  dans  le  lieu  faint, 
re  plongeant  dans  l'eau  ;  il  fe  revêtira  de 
%f  habirs  pontificaux  ,  8s  étant  fort»  du 
Heu  où  il  aura  changé  de  vêtement ,  il  of- 
frira fon  holocaufte  8c  celui  du  peuple  ,  & 
priera  tant  pour  foi  que  pour  le  peuple. 
*  r  .  Il  brûlera  auffi  fur  1,'auteî  la  graiffe 
de  l'hoftie  pour  le  pèche. 
z6.  Celui  qui  aura  conduit  le  bouc  émif- 
faire  lavera  fes  vétemens  ,  il  gavera  le 
corps  dans  l'eau ,  8c  rentrera  enfuite  dans 

1* 7? Quant  au  jeune  taureau  qui  aura  été 
offert  pour  le  péché  ,  8c  au  bouc  aufii  of- 
fert oour  le  péché  ,  dont  le  fang  aura  ete 
porte  dans  le  fmftualre  pour  le  purifier  , 
on  les  emportera  hors  du  camp  ;  8c  on  en 


ic  rentrera  emuncaana  ««=  «.nuf 
zo.  Cette  ordonnance  fera  gardée  a  per- 
pétuité parmi  vous.  Aufeptiememois  ,ie 
dixième  jour  de  ce  mois  .vous  affligerez 
vosamespar  Jf  jeûne,  8c  vous  re  ferez  au- 
cun ouvrage  ,  tant  ceux  qui  feront  du 
pays,  que  l'étranger  qui  habitera  parmi 

'?oî  Car  en  ce  jour-là  le  fontife  fera  î'ex- 
>iation  en  votre  faveur  ,  afin  de  vous  ren- 
irepurs  ,  8c  vous  ferez  purifies  de  tous 
ros  péchés  en  la  prefence  du  Seigneur. 

■>i  Ce  fera  pour  vous  un  jour  de  repos 
femblabU  à  celui dufabbat.  8c  voes  y  af- 
fligerez vos  ames  par  une  loi  qui  s  obier- 

or^trequi  aura  reçu  l'onction  ,  dont  les 
mains  lurent  é  té  confacrées  ,  pour  exér-  . 
cer  les  fonftions  du  ^cerdoce  à  la  plaça 
de  fon  pere  ,  8c  qui  fe  revêtira  des  habits 
de  lin  ,  8c  des  vétemens  les  //«ffamis. 

a  î .  ïl  purifiera  le  faint  des  faints ,  le  ta- 
bernacle du  témoignage  8c  l'autel  :  il  pu- 
rifiera aufii  les  prêtres  ,  8c  toute  la  multi- 
r34?i"cTfePraeuneordonnanceperpetuel- 
le  parmi  vous  ,  qu'une  fois  l'année  les  en- 
ta îL  d'Ifrael  feront  pur!  fiés  de  tous  leurs 
péchés,  or  Aaron  fit  tmt  ceci  félon  que  le 
Se;o"eur  j  »  a  v  o  i  t  c  o  mm  an  d  e  a  -•■ 

^"-^cIïTmt  r  e  xvi'i. 
k  E  seigneur  parla  encore  à  Moue  ,  <x. 

a/ràrieVà  Aaron,  à  fes  fils,  &  à.  tous 
les  enfans  d'Ifrael,  &  dites-leur:  voie  « 
que  le  Seigneur  vous  ordonne ,  8c  ce  qu  m 
t^To'uthomme  de  la  maifon  d'lfrac!.qut 
aura  immolé  unbcsuf,cu  un  agneau  ,0  a 
une  chèvre ,  foit  dans  le  cam?  ,  foit  hors 

dï.C&quî  ne  l'aura  point  amené  à  l'entrée' 
du  tabernacle  du  témoignage,  pour!  of- 
frir eri  facrifice  au  Seigneur  devant  le  ta- 
bernacle ou  il  refidevftratraitte  comme 
iHl  étoit coupable  d'homicide  :  il  feraex 
terminé  du  milieu  de  fon  peuple  ,comm« 
s'il  avolt  répandu  le  fang.  . 
V.  C'eft  pourquoi  les  en  fans  d'Ifrae  ame. 
neront  en  la  prefence  du  Seigneuries  vi- 
ctimes qu'iisonrjK/^«':ci  offertes  dans ^leS 
champs.  Ils  les  amèneront  au  prêtre  i 
l'entrée  du  tabernacle  du  témoignage  ,  8c 
,  les  offriront  au  seigneur  en  victimes  paci 

fi-U-?eprérre  en  répandrai  fang,  zufied 
>autel  du  Seigneur  ,  ^rentrée  du  a- 


.bernaclè  du  témoignage  ,fc  îlen  ftrabru- 
lf«r  les  graifles  fur  l'autel,  comme  étant 
d'une  odeur  agréable  au  seigneur. 

7.  Ainfi  ils  n'ofrrironc  plus  ai  avenir 
leurs  viftimes  aux  démons  ,  au  cul  te  def- 
quels  ils  fe  font  abandonnes.  Cette  loi 
j  oit  être  perpétuellement  obfervéedans  IX 
fuite  de  leurs  générations.  . 

8.  Voici  donc  ce  que  vous  leur  di^rez  - 
Tout  homme  d'en  trèfles  en  fan  s  d  Israël, 
ou  d'entre  les  étrangers  qui  feront  leur 
demeure  parmi  vous  ,qui  aura  offert  un 

o.  8c  qui  n'aura  point  amené  la  victime  a 

.         .■- ,  ,:,N;:;rî,-r;,,  : 

pour  l'immoler  au  Seigneur,  périra  du 
milieu  de  fon  peuple,  .       ,a  3, 

ïo.  SI  un  homme  quel  qu'il  foit  ,dsl* 
maifon  d'Ifrael  ,  ou  d'entre  les  étrangers 
qui  feront  leur  demeure  parmi  vous,  rasa- 
ge du  fang  de  quelque  animal  que  ce  foit  . 
j'arrêterai  l'œil  de  ma  colère  /ur  cette  per- 
sonne qui  aura  mangé  du  fang  ,  gc_j§  lJ@x- 


ot  1-s  emportera  hors  du  camp  ;  8c  on  en  fonoe  qui  aura  mange  du  îang  ,  w  je 
ïïnSnSÏ  dus  1*  feu  la  Pau .  la  ebair  85  '  tei!mla«rai  iu  milieu  de  fon  peuple, 
la  âente.  B  »  * 


Si       CHAP.  i«.  L  E  V  I 

1 1. Car  la  vie  de  la  chair  eft  dans  le  fang: 
c'eft  pourquoi  je  vous  l'ai  donné  afin 
qu'il  foir  répandu  fur  l'autel  ,  pour  l'ex- 
piation de  vos  ames  ;  parce  que  c'eft  par  le 
fang  que  l'amefera  purifiée. 

iz\  C'eft  pourquoi  j'ai  dit  aux  enfans 
d'Ifrael  :  Que  nul  d'ennevous  ne  mange 
dufangrque  l'étranger  mime  qui  demeu- 
rera au  milieu  de  vous  n'en  mange  point. 

13.  Queii  un  homme  d'entre  les  enfans 
d'Ifrael  ,  ou  d'entre  les  étrangers  qui  de- 
meureront parmi  vous  ,  prend  à la  chafie 
une  bête  fauvsge  eu  un  oifeau  dont  il  eft 
permis  de  manger,  qu'il  en  répande  tout 
lefang  ,  8r  au'il  le  couvrede  pouflîere. 

14.  Car  la  vie  de  toute  chat r  eft  dans  le 
fang  ,  c'eft  ce  qui  la  fait  vivre  ;  c'eft  pour- 
quoi j'ai  dit  aux  enfans  cî'Ffrael  :  vous  ne 
mangerez  le  fang  d'aucun  animal  ;  car  la 
Tiède  toute  chair  eft  lans  le  fang  qui- 
conque en  mangera  fer.,  extermine. 

îe.  Toute  perfenne  née  dans  votre  pays 
eu  venue  d'ailleurs,  qui  aura  manféde  la 
chair  d'une  1ère  morte  d'elle-même,  ou 
déchirés  par  d'autres  *  lavera  fes  vête-' 
mens  ,  fe  lavera  elle-même  dans  l'eau  ,  Se 
ferâ  impure  jufqu'au  foir  ,  après  quoi  elle 
fera  pure. 

16.  Que  fi  elle  ne  lave  pas  fes  -ohemms  8c 
fon  corps  ,  elle  portera  la  feine  dé  ion 
iniquité. 


CHAPITRE  XVili. 
T  E  Seigneur  parla  encore  à  Moïfe,  & 
/«f  di:  : 

4.  Parlez  aux  enfant  d'Ifrael  ,  5c  dites- 
l«ur  de  m/i  fart:  je  fais  le  Seigneur  votre 
2>ieu. 

3.  Vous  n'Imiterez  ,ni  eequife  fait  dans 
le  pays  de  l'Egipîeoù  vous  avezdemeuîé, 
au  eequife  fait  d3nc  la  terre  de  Chanaan 
dans  laquelle  je  vous  ferai  entrer  ;  fk  veus 
ne fuivrez  point  les  loix  profanes  de  ces 
peuples. 

4.  Vous  ferez  ce  que  je  vous  ordonne, 
vous  obferverez  mes  loix,  8c  vous  y  con- 
formerez votre  conduite:  je  fuis  le  Sei- 
gneur votre  Dieu. 

f.Vous  garderez  donc  mes  loix  8?  mes 
ordonnances  ,  dans  l'obfervation  defquel- 
ïesVhomme  trouvera  Sa  vie:  je  fuis  le 
Seigneur. 

6.  Que  nul  ne  s'approche  de  celle  qu:  eft 
fa  proche  parente  pour  découvrir  fa  nudi- 
té :  je  fuis  3e  Seigneur. 

7.  Vous  ne  découvrirez  point  la  nudité 
de  votre  mere,  en  violant  le  refpeftqui  eft 
«la  à  votre  pere  :  c'eft  votre  mere  ;  ne  dé- 
couvrez pas  fa  nudité. 

8.  N3  découvrez  point  la  nudité  del'é- 
poufe  de  votre  pere  :  ce  feroit  manquer  au 
refpeftdu  à  votre  pere. 

9.  Ne  desou  re-z  point  la  nudité  de  votre 
fœur  ,  foit  qu'elle  foir  fille  de  votre  pere 
ou  de  votre  mere,  foir  çu'e'lp  foit  née 
dans  la  maifon  ou  hors  de  la  maifon.  Vous 
jrse  découvrirez  la  nudice'd'auc  une  de  vos 
fCETJrS. 

ïo,  Ne  découvrez  point  la  nudité  de  la 
fillede  votre  fiîs,ni  celle  de  la  fille  de  vo- 
tre fille  :  vous  ne  découvrirez  point  leur 
nudité,  parce  que  feroit  votre  propre  con- 
fùûdtt.  .  ,    >  ,  . 

u.  Ne  découvrez,  point  la  nudiré  de  la 
fille  que  la  fe  ime  de  votre  pere  aura  eue 
êeim  :  c'eft  votre  fœur-,  8c  vous  ne  devez 
pas  découvrir  fa  nudl'é. 

iZ.Ne  découvrez  point  la  nudité  de  la 
focur  de  votre  pere;  car  c'eft  la  chair  de 
votre  pere.  , 

13  .  Ne  découvrez  point  la  nuditeae  la 
fœur  de  votre  mere;  car  c'eft  la  chair  de 
votre  mere. 

ï  4..  N'outragez  pas  votre  cncie  paternel, 
fe  ne  w  ou;  approchez  pas  de  fa  feiruneiPat- 
cesu'elit     voire  lame. 


*  I  Q.T7  E.  CRAP.  19. 

1  e .  Ne  découvrez  point  la  nudité  de  va» 
fre  belle  tille,  parce  qu'elle  eft  la  femme 
de  votre  fils  :  c'eft  pourquoi  vous  ne  devez 
pas  découvrir  fa  nudité. 

16.  Ne  découvrez  point  la  nudité  de  la 
femme  de  votre  frère  ;  car  ce  feroic  desho- 
norer votre  frère. 

«7.  Ne  découvrez  point  la  nudité  d'une 
femme  8c  celle  de  fa  fille  :  ne  prenez  ,  ni  Iz 
fille  de  fon  fils  ,  ni  la  fille  de  fa  fille  pour 
découvrir  leur  nudité:  elles  vous  font  très 
proches  ;  &  ce  feroic  un  crime  énorme. 

18.  Vous  ne  prendrez  point  la  fœur  de 
votre  femme  ,  pour  la  rendre  fa  rivale  . 
8c  pour  découvrir  la  nudité' de  l'une,  tan- 
disque  l'autre  eft  vivante. 

19.  Tandis  qu'une  femme  fera  feparc'e  à 
caufe  des  purgations  qui  la  rendent  impu- 
re ,  vous  ne  vous  approcherez  point  d'el- 
le p  sur  découvrir  fa  nudité. 

20.  Vous  ne  vous  approcherez  point  de 
la  femme  de  votre  prochain ,  pour  vous 
fouiller  avec  elle  par  cette  union  crhni* 
tulle, 

zi.  Vous  ne  sonnerez  point  de  vos  en- 
Uns,  pour  les  faire  paiTer  par  le  feu  «n 
l'honneur  de  Moloch  ,  8c  vous  ne  profa- 
rterez  point  le  nom  de  votre  Dieu  :  je  fuis 
le  Seigneur. 

22 .  Vous  ne  vous  corromprez  pas  avec  un 
homme  ,  en  vous  approchant  de  lui  comme 
il  c'étoic  une  femme  :  c'eft  une  abomina- 
tion. 

2?.  Vous  ne  vous  approcherez  d'aucune 
bê^e  pour  vous  fouiller  avec  elle;  8c  la 
femme  ne  fe  proftituera  point  non  plus  i 
une  bête  :  c'eft  une  union  abominable. 

24.  Vous  ne  vou=  fouillerez  par  aucune 
de  ces  infamies  ;  car  c'eft  par  tousces  cri- 
wwque  fe  font  fouillées  les  nations  que 
je  vais  chafter  devant  vous. 

,af.  C'eft  par  îà  que  cette  terre  aéte'cor- 
rompue  :  c'eft  pourquoi  je  vais  punir  fes 
iniquités,  8c  cette  terre  rejettera  de  foa 
feïnavec  horreur  ceux  qui  l'habitent. 

26.  Pour  vous,  vous  garderez  mes  or* 
doanances  Se  mes  loix  :  que  celui  qui  fera 
r\é  dans  le  pays  ,  8c  l'étranger  qui  fera  fa 
demeure  parmi  vous  ne  commettent  aucu- 
nede  ces  abominations, 

27.  Car  les  babitans  de  cette  terre  qui 
l'ont  pofledéeavanc  vous  ont  commis  tou- 
tes ces  abominations  :  c'eft  par  là  qu'eile 
a  éré  fouillée. 

2  b.  Et  fi  veus  la  corrompiez  de  même  , 
ne  vous  rejetteroit-elle  pas  de  fonfein, 
comme  elle  en  aura  rejetré  les  peuples  qui 
y  auront  éce'  avant  vous  ? 

29.  Tous  ceax  qui  auront  commis  quel- 
qu'une d';  ces  abominations,  feront  re- 
tranchés du  milieu  de  leur  peuple. 

50.  Vous  obferverez  donc  ce  que  jeww 
ordonne:  vous  n*.  pratiquerez-  aucune  de 
ces  coutumesabominables  qui  ont  éré  pra- 
tiquées avant  vous ,  8c  vous  ne  vous  fouil- 
lerez point  en  les  obfervant  :  je  fuis  le 

Seigneur  votre  Dieu.  

C~H  "À  PITRE  XIX. 

LE  seigneur  parla  encore  à  Moïfe,  8c 
M  dit  : 

2.  Parlez  à  toute  l'afTemblé*  des  enfsns 
d'Ifrael  ,  8c  dites-leur  de  ma  fart  :  soyez 
faînts,  parce  que  je  fuis  faint ,  moi  qui 
fnisle  Seigneur  votre  Dieu. 

5.  Que  chacun  de  vous  refpefte  avec 
-îainrefa  mere  aufii  bien  que  fon  pere  ;  8c 
gardez  mes  jeurs  defabbat  :  je  fuis  le  sei- 
gneur votre  Dieu. 

4.  Ne  vous  rournez  point  vers  les  Idoles, 
bc  ne  vous  faites  point  de  dieux  jetre's  ea 
fonte  :  je  fuis  le  Seigneur  votre  Dieu. 

ç.  Lorfque  vous  offrirez  au  Seigneur  une 
hoftie  pacifique  ,  offrez  -  la  de  manie  • 
qu'elle  vous  le  rer»<ie  favorable. 


g.  rile  fera  mangée  au  »eiue  Jour  ou  el 
lèaura  été  offerte,  ou  le  lendemain  :  ce 
qui  en  reliera  jufqu'au  troifieme  jour,  fe- 
ra confumé  par  le  feu. 
4  si  onen  mange  le  troifieme  jour,  ce 
fZ^u™  profanation  .  8c  le  facrince  ne 
fera  point  agréable  au  Seigneur. 

B.  Quiconque  en  aura  mangé  alors  ,  por- 
tera Ja  peine  de  Ton  Iniquité  ,  parce  qu  il 
aura  profané  la  viftlme  feinte  du  sej- 
«neur  ;  8c  cette  perfonne  fera  retranchée 
du  milieu  de  fon  peuple. 
0  Lorfque  vous  ferez  la  moifïbn  dans  vos 
champs  ,  vous  ne  moiflbnncrez  pas  tout  ce 
<  qu'ils  renferment  dans  toute  leur  éten- 
due ;  8c  vous  n'y  retournerez  point  pour 
glaner  les  épis  qui  y  feront  reftes. 

io.Vous  ne  recueillerez  point  les  giap- 
pes  qui  feront  demeurées  dans  v  otre  vigne 
ri  les  grains  qui  feront  tombes;  mais  vou: 
les  laifferez,  pour  le  pauvre  &  pour  1  é 
tranger  :  je  fuis  le  Seigneur  votre  Dieu. 

1 1  Vous  ne  déroberez  point,  vous  ne  re- 
f  a  ferez  point  de  rendre  les  dtfots  ;  aucun 
de  vous  ne  trompera  fon  prochain  par  des 
farolesde  menfonge.     ,    r    „  , 

i  - .  Vous  ne  jurerez  point  fauffement  par 
mon faïatnom,  8c  ne  profanerez  point  le 
nom  de  votre  Dieu  :  je  fuis  le  Seigneur. 
12.  Vous  n'opprimerez  point  votre  pro- 
chain, &  ne  pillerez  point  fon  bien  :  vous 
t     me  retiendrez  point  jufqu'au  lendemain  le 
N  falaire  du  mercenaire  [qui  vous  \?rvil*-) 
14,  Vous  ne  maudirez  point  le  four d ,  « 
ne  mettrez  point  de  piège  dans  le  chemin 
de  l'aveugle  ;  mais  vous  craindrez  votre 
Dieu:  je  fuis  le  Seigneur.  • 
ï  « .  Vous  ne  ferez  point  d'injuftice  dans 
les  jugemens  ,  foit  par  égard  pour  la  per- 
■v    fonne  du  pauvre,  foit  par  confédération 
pour  l'homme  puiflant  :  mais  vous  juge- 
rez votre  prochain  félon  îa  juft  ice. 

16.  N'allez  point  de  côte  8c  d'autre  ré- 
pandre des  medifances  contre  votre  pro- 
chain; 8c  ne  faites  point  d'entrepnfe  con 
tre  fa  vie:  je  fuis  le  seigneur. 

17.  Ne  confervez  point  dans  votre  cœur 
de  haine  contre  votre  frère  :  reprenez :  plu- 
tôt avec  franchife  votre  prochain  ,  ce  ne 
pecbez  point  àfon  fujet. 

18.  Ne  vous  vengez  point ,  8c  ne  gardez 
pointé  relfentiment contre  ceux  de  votre 
peuple  ;  mais  aimez  votre  prochaincom- 
îne  vous  même:  je  fuis  le  Seigneur. 

iq.  obfervez  mes  loix  :  n'accoup  ez 
point  vosbêres  domeftiques  avec  celles 
d'une  autre  efpece  :  ne  femez  point  votre 
Champ  de  diverfes  femences  •  ne  vous  re- 
vêtez point  d'un  habic  de  diverfes  fortes 
de  fils.  i  ni  as 

ao.  Si  un  homme  dort  avec  une  femme  dera< 
qui  foit  efclave  8c  promife  à  un  autre  J<De 
homme  ,  mais  qui  n'ait  encore  été,  ni  ra- 
ehettée,  ni  mlfe  en  liberté,  on  îles]  châ- 
tiera [l'un  8c  l'autre]  parla  flagellation, 
fmais]  on  ne  les  ftn  point  mourir. 

ai .  Que  l'homme  pi  e  "ente  au  Seigneur  à 
l'entréedu  tabernacle  du  'e<naïgnage  une 

feoftie  pourra  faute,  qui  fera  un  bélier 

deftiné  à  l'expier. 

aa.  Le  p  être  lui  rendra  le  seigneur  pro- 

51ce,  en  offrant  le  bélier  comme  une^ho- 
ie  pour  la  faute  ,  à  caufe  du  pèche  que 
cet  homme  a  commis  ,  &  ce  pèche  dont  il 
S'eft  rendu  coupable  lui  fera  pardoni é. 
aï.  Lcrfque  vous  ferez  ^i^tiésdans  cet 
te  terre  que  je  vais  vous  donner,?*,  que  vou 
yaurezpianre  queuue  *>bre  fruitier.que 
qu'il  foit  ,  tes  premiers  fruits  vous  feron 
impurs,  rend™1-  rr"'*  ans  vollS  1ês  re£?ar 
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CHAT*..  10.  2* 


at .  V«us  'n'en  mangerez  le  fruit  qu'en  l- 
•in'quieme  année,  aanqu'il  vous  foit  don- 
îé  de  continuer  à  le  recueillir. 
2.6.  Vous  ne  mangerez  nen  où  il  Y 
fang.  Vous  n'uferfz  point  d'augures  ni 
d'autres  genres  de  divinations. 
a7.  Vous  ne  couperez  point  vos  cheveux 
en  rond  par  fuperftltion  ,  V°urs  "e  V° 
raferez  point  entièrement  l?b3ti»e. 
a8.  Vous  ne  vous  ferez  point  d  »'^u^"* 
pour  pleurer  M'a  mort  \  8c  vous  ne  v  g 
imprimerez  fur  le  corps  aucun  caractè- 
re df  faujfes  divinités  :  je  iuls  le  sei- 
\"5U  vous  n'abandonnerez  pas  votre  fille 
à  la  proftitution,  pour  la  Mire  tombf 
dans^la  fornication  ,  de  peur  que  la  _etre 
ne  foit  fouillée  par  ces  defordres ,  8c  rarn 
plie  de  crimes.  .         ,  /-.ut,-» 

ao.Vous  obferverez  mes  jours  de  la^»1» 
5c  révérerez  mon  fanélaaire  :  je  «uis  le 

S3eKNeUvôus  addreflez  point  aux  pi  thons, 
8c  ne  confiniez,  point  les  devina  i  ne  ^« 
fouillez  point  en  recourant  à  eux.  je 
fuis  le  Seigneur  votre  Dieu, 
u.  Levez-vous  devînt  ceux  qui  ont  les 
clîveux  blancs,  honorez  la  perfonne  du 
vieillard  ,  8c  craignez  votre  D.eu  .  je 
fuis  le  Seigneur.   t  u-wt»  «rrri 

22.  si  quelque  étranger  hab  te  parmi 
vous  8c  dans  votre  pays  ,  ne  lui  fanes 
Voufconfidererez  étranger  qui 
demeurera  parmi  vous  ,  comme  s  i.  iM 
né  dans  votre  pays,  5c  d«  V)tIe  S«rV  aïe 
l'aimerez  comme  vous-mêne  î  P3rceAu* 
voûTavez  été  étrangers  dans  epaysd^s 
Egiptiens  :  je  fuis  le  Seigneur joue  D  ». 
3ç.  Ne  faites  rien  contre  l.'équ.te  dans 
les  jugemens  ou  dans  les  P°>ds»î»n"^" 
mefures  des  grandeurs  ,  ou  dans  ceue*.  des 
alimens  fecs  ou  liquides.  rrtvnt 
x6.  Que  les  balances  5c  les  pok;î 
iilftes  :  que  les.mefures  des  çbof  , 
ou  liquides  le/oientauffi  :  ^f^tàt 
gneur  votre  Dieu  qui  vous  a  fait  fortu  ae 

'  2E7§.! Vous  garderez  toutes  mes i  ordonnan- 
cei  8c  mes  loix  :  obfervea-les  dans  la  pra- 
tique :  je  fuis  le  Seigneur. 


c~h1TpT  tre  ;xx. 

E  Seigneur  parla  encore  a  Mosle  »  ec 
2 /verdirez  ceci  de  ma  jurjaux  enfaris 
d'Ifrael  :  Tout  homme  des  enrans  ri  it/aei 


ue  mon  côré  ,  je  regarderai  cethorn- 
wavec  indignation  ,  8c  je  î'exter^ 
du  milieu  de  fon  peuple,  parce  qu  J*  "^ 
livré  ««de  fesenfans  à  Moloch,  .fouillant 
ainfimon  fanftualre  ,  8c  protanant  mon 
fïno"eli' le  peuple  du  pays  [faifant  pa- 
■oîtire  du  mépris  pour  moa  commande- 
ment]  ferme  les  y-eux  au  crimede  cet  hom- 
me  qui  a  ionne  de  fes  enfans  à  Moloch,  &£ 
qu'on  ne  le  faffc  point  mourir  ; 
r.  pour  moi  ,  j'arrêterai  des  yeux  Pu 
d'indignation  fur  cet  homme  8t  fur  fa  ra- 
mîile,  3c  je  l'exterminerai  du  milieu  de- 
fon  peuple  ,  lui  8c  tous  ceux  qm  eni 
>»aer,Sc  que  vous   imité  dans  fa  fornication  ,  en ,  <e  proiti- 
,brefmitier,queî   tuant  comme  lui  au  culte  de  Moloch. 
r-i^^^^nr!  6  ||  en  fera  de  même  d'une  penonr.e  qak 
Ireffeaux  pithons  ou  aux  devins,pou_r 
îd  corrompre  avec  eus  par  cette  J    .  - 
tion  :  je  la  regarderai  avec  indig^^on 
'  8c  l'exterminerai  du  rnilitu  de  ton  peuf 
7.*SaHftifie*-Vfttt*  donc  Se  foyei  fain^  , 
'  p  6  par 


ï  premiers  truus  vous  ici  uni    û.Iienieraae  mt 
.    .  . ..Jant  trois  ans  vous  les  regar-  S'3ddrefTesux  pith 
derex  comme  fouillés  ,  8c  vous  n'en  man-  fe  COrrompre  avec 
gérez  point.  ,  .     ,  .J'1" 

24..  La  quatrième  année  tout  fon  fruit 
fetafanftifié  à  la  gloire  du  Seigneur. 


ie. 


parce  que  je  fuis  )c  Seigneur  votre  Dieu, 

ii.  Gardez  mes  ordonnances,  8c  confor- 
mez-y votre  conduite:  jeiuis  le  Seigneur 
qui  vous  far.ftine. 
9- Quand  quelqu'un  aura  maudit  fon  pè- 
re ou  fa  mere,  qu'il  foir  puni  de  mort  : 
[que]  fou  rang  [retombe]  fur  lui  ,  puif- 
qu'il  aura  maudit  fon  pere  ou  famere. 

10.  Si  un  homme  abufe  de  lafemmed'un 
autre  ,  8c  commet  un  adultère  avec  l'é- 
poufe  de  fon  prochain  ,  que  l'homme  adul- 
tère 8c  la  femme  adultère  foient  punis  de 
mort. 

11.  Si  quelqu'un  abufe  de  la  femme  de 
ion  pere  8c  outrage  fon  pere  par  cet  ince- 
aïe,  qu'ils  foient  l'un  8c  l'autre  punis  de 
mort  :  [que]  leur  fang [retombe]  fur  eux. 

12.  Si  un  homme  abufe  de  fa  belle-fille 
qu'ils  foient  tous  deux  punis  de  mort  :  11! 
auront  commis  une  infamie  deteftable  ; 
[que]  leur  fang  [retombe]  fur  eux. 

13.  Si  un  homme  abufe  d'un  autre  hom- 
me comme  fi  c'étoit  une  femme ,  ils  com- 
mettront tous  deux  un  crime  abominable: 
qu'ils  foient  punis  de  mort ,  [que]  leur 
fang  [recombe]  fur  eux. 

14»  Si  un  homme  s'approche  d'une  fem 
ree  ,  8c  de  la  mère  de  cette  femme,  c'eft  un 
c  ri  me  horrib  le  :  i  1s  fe  r o  n  t  b  ru  1  es  [  v  i  fs ,  ]  !  11  i , 
&  celle  d'entre  elles  qui  en  fera  complice  , 
afin  qu'unparcil  crime  ne  fe  commette  ja- 
mais parmi  vou?. 

if.  Celui  qui  fe  fera  corrompu  avec  une 
bête  fera  puni  de  mort,  &  vous  ferez  aitjji 
mourir  la  béte. 

1 6.  Si  une  femme  fe  proftitue  à  une  bê- 
te quelle  qu'elle  foit ,  vous  ferez  mourir 
la  femme  5c  la  bête:  que  l'un  8c  l'autre 
foient  mifes  à  mort:  [que]  le  fang  de  ces 
criminels  [retombe]  fur  eux. 

17.  Si  un  homme  abufe  de  fa  fœur  qui  efl 
fille  de  fon  pere  ou  fille  de  fa  mcre.  qu'il 
voie  la  nudiîéde  fa  fœur,  8c  qu'elle  voie 
celle  de  fon  frère  ,  c'eft  un  crime  énorme: 
33s  feront  extermine's  à  la  vucdes  enfans 
de  leur  peuple  :  celui  qui  aura  découvert 
la  nudité'  de  fa  fccurportera  la  feint  de 
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zç.  Vous  ferez  donc  [a uffi  vous  autres]  te 


ceux  qui  font  impurs,  entre  les  cifeaux 
purs  8c  les  impurs  ;  8c  vous  se  fouillerez 
point  vosames  en  mangeant  ,  foit  des  ani- 
maux terreftres  ,  foit  des  oife'aux,  ou  de 
tous  les  reptiles  qui  fe  traînent  fur  la  ter- 
re ,  que  je  vous  ai  défendus  comme  étanc 
impurs. 

2.5.  Vous  ferez  mon  peuple  faint ,  parcs 
que  je  fuis  faint ,  moi  quifuisle  Seigneur» 
3c  que  je  vous  ai  fepaiés  des  [autres]  peu- 
ples ,  afin  que  vous  foyez  à  moi. 

27.  Si  un  homme  ou  une  femme  a  un  ef- 
prit  de  pi  thon  ,  ou  qu'ils  fe  donnent  pour 
devins  ,  ils  feront  punis  de  mort:  on  les 
lapidera:  [que]  leur  fang  [retombe]  fur 
eux.  


CHAPITRE  XXI. 
T  E  Seigneur  dit  encore  à  Moite  :  Par- 
*-*  lez  aux  prëcres  enfans  d'Aaron  ,  8c  di- 
tes-Leur: Que  nul  [prêtre]  ne  fe  rende  im- 
pur au  milieu  de  fon  peuple  au  fujet  d'un 
mort  ; 

e  n'eft  au  fujet  de  ceux  qui  lui  font 


fon  iniquité. 

18.  Si  un  homme  s'approche  d'une  fem- 
me dans  le  tems  qu'elle  fouffre  l'accident 
de  fon  fexe,  qu'il  découvre  fa  nudité  5c  la 
feurce  de  ce  flux  impur,  Se  lî  elle-même 
fefait  voir  en  cet  e'tat,  ils  feront  tous 
deux  exterminés  du  milieu  de  leur  peu- 
pie. 

19.  Vous  ne  découvrirez  poinr  la  nudité 
de  votre  tante  maternelle  ou  paternelle  : 
fi  quelqu'un  commet  cetincefte,  ils  por- 
teront [tous  deux]  la  peine  de  leur  ini- 
quité. 

20.  Si  un  homme  abufe  de  la  femme  de 
fon  oncle  paternel ,  il  déshonore  fon  on- 
cle par  cet  incefte  ,  ils  porteront  la feine 
ét  leur  péché  ,  8c  mourront  fans  enfans. 

21.  Si  un  homme  époufe  la  femme  de  fon 
frère  qui  a  laiffé  des  enfans ,  c'eft  une  cho- 
fé  illicite:  il  déshonore  fon  frère  par  cet 
incefte,  8c  ils  n'auront  pointd'crifans. 

22.  Obfervez  donc  toutes  mes  loix  8c 
toutes  mes  ordonnances  ,  8c  conformez- 
y  votre  conduite  :  fiions  le  faites  ,  la  ter- 
ledans  laquelle  je  vais  vous  faire  entrer 
afin  que  vous  y  habitiez  ne  vous  rejet- 
tera point  de  fon  fein. 

43.  Vous  ne  vous  conduirez  point  félon 
les  loix  des  nations  que  j'aurai  chafTées  à 
votre  approche;  car  elles  ont  fait  routes 
ces  chofes  :  c'eft  pourquoi  je  les  ai  eues 
en  abomination. 

a*.  Pour  vous  ,  je  vous  ai  dit  :  Vouspof- 
federez  leur  pays  ;  car  je  vous  le  donnerai 
pour  le  pofleder  :  c'eft  m  pays  où  coulent 
lelait  8c  le  miel  :  je  fuis  le  Seigneur  vo- 
tre Dieu  qui  vous  3;  difeernés  en  V«US  ft- 

parar.î  des  [autres]  peuples, 


qui 

 fon 

pere  8c  de  fa  mere,  de  fon  fils  ,  de  fa  fille  9 
8c  de  fon  frère. 

3.  Pour  ce  qui  eft  de  fa  feeur  ,  fi  elle  eft 
vierge  ,  8c  qu'elle  ne  foit  pas  pafTée  dans 
une  autre  famille, n'étant  point  mariée, il 
contractera  l'impureté  légale  à  fon  fujet. 

4.  Il  ne  la  doit  point  contracter  au  fujet 
du  prince  de  fen  peuple  ,  ni  fe  fouiller 
à  cette  occafïon. 

Les  prêtres  neferaferont,  ni  la  tête, 
ni  toute  la  barbe  ;  8c  ils  ne  fe  feront  poiac 
d'incifions  dans  le  corps  four  témoigner 
leur  deuil. 

6.  Ilsferontfaints  pour  leur  Dieu  ,  8c  ne 
profaneront  point  fon  nom;  parce  qu'ils 
prefentent  au  Seigneur  les  chofes  qui  fe 
brûlent  en  fon  honneur,  [8c]  l'aliment 
qui  lui  eft  confacré  :  c'eft  pourquoi  ils  fe- 
ront trèsfaints. 

71  Ils  n'epouferont,  ni  une  femme  qui  fe 
foit  abandonnée  à  la  fornication  ou  qui 
ait  été  deshonorée  par  violence ,  ni  celle 
qui  aura  été  répudiée  par  fon  mari  ;  car 
un  prêtre  doit  être  faint  pour  fon  Dieu. 

8.  Vous  ferez  donc  en  forte  que  chacun 
d'eux  foit  faint,  parce  qu'ils  offrent  les 
alimeas  confacrés  à  votre  Dieu  :  c'eft: 
pourquoi  vous  aurez  foin  qu'ils  foient 
faints,  parce  que  je  fuis  faint,  moi  qui 
fuis  le  seigneur ,  &  qui  vous  fanctifie. 

9.  Si  iafilled'nn  prêtre  fe  fouille  par  la 
fornication  ,elle  deshonore  [le  nom  de] 
fon  pere  ,  Se  elle  ferabrulée  vive. 

10.  Pour  le  grand -prêtre  qui  eft  diftingué 
entre fes  frères  ,  fur  la  tête  duquel  l'hui- 
le de  l'onction  aura  été  répandue,  dont 
les  mains  auront  été  confacrées  [pour  lec 
fonctions  delà  Souveraine  facrificature  ,] 
8c  qui  fera  revêtu  des  vêcemens  [faints  ,.} 
il  ne  fe  découvrira  point  la  tête  ,  8c  ne  dé- 
chirera point  fes  vêcemens. 

11.  Il  n'entrera  jamais,  où  il  y  aura  un 
mort ,  quelque  foit  ce  mort  ;  8c  ne  fera 
rien  qui  le  rende  impur,  même  pour  1er 
funérailles  de  fon  pere  ou  de  fa  mere. 

iz.llne  fortira  point  four  ce  fujet  du 
lieu  faint,  8c  ne  profanera  point  en  y  ren- 
trant après  s'être  fouillé  le  fanctuaire  de 
fon  Dieu  ,  parce  qu'il  porte  la  couronne 
fainte,  ayant  été  confacré  par  l'huile  de 
l'onction  de  fon  Dieu  :  je  fuis  le  Sei- 
gneur. 

r$.  Il  époufera  une  femme  qui  foit  ence- 

e  vierge. 

14,  H  ne  prendra  point  une  veuve  ,  non 
plus q.u'uiit  femme  répudiée,  ou  désho- 
norée, 


j oit  aejenw*  <*-  s- 

^3ffî&**  encore  à  Mo.fe  , 
8c  lui  dit  :        A„„„      Aires-lui:  Tout 

générations,  qui  aura  H"   ^  f_ 


la  peint •  dtleur  pèche'  h»  »-  -arca. 
vent  lamortdans  «/qmeft  laint],  parce 
qu'ils  l'auront  profane  :  je  fuis  le  *ei 

^Nul'^ 

faintes  ;  8c  celuiqui,  «tant  venu  de  dehors 
?r  ««7^-ft  ftfnr       refervê  aux  tretreso» 


•irluinz  mangeruui 

SffKrtSÎS  cWfacréà  fon  Dieu.  £ Vnfeft  falnt' o* 

18.  Car  aucun  ^^J^^JlUxX^l  à  leurs  familles. 
quelque  défaut  nV»  app>  oehera  LP  eft  ^  Mais  quai 
fondions  duminiftere  .]  comme  » 


aveugle"  ou  -  boiteux  ^;,»\Jng^elJ.U,e, 
membre  trop  court  ou  "^^'tortu.] 

fi^Vle!,eodununeœgVJelle  [répandue  dans 

le  corps]  0Vne^fcae"i  !"  quelque  deftut , 

ai-T°Uar  bfeTqH'lf  foi™  d'Aaron 
ne  pourra  ,  bier i  qu  m  ioi    -v    ul  p0Ur 

qui  me  font  ccnfacres  .  car  jj-  i»*" 
Ineur  qui  fcnftifie  les  prewu  fiJs 

'S^rw-léur  *»e  c«i  .-tout  homme  de 

Êmmm 

de  ma  prefence  &  extermine .  je  fuis  le 

fouiuJau  fuîetd'un  mort,  ou  un  nom- 

^Cïêr^nnequiauratouchece^^ 
fes  fera  impure  jufqu'au  foir  ,  8c  ne  man 
géra  point  des  chofes  faintes,  it  eue  ne 
f'eft  lave'  le  corps  dans  l'eau-  her 


lais 'quand  le  prêtre  aura  aebetttf 
une  Verrôînede  fon  argent  elle  en  man- 
gera ,  auffi  bien  que  celles  qui  feront 
nées  dans  fa  maifon  ;  ces  perfonnes  man- 
geront de  cîçwfr/î  donné  au £r être  pour  fa 

"îï^sMa  fille  d'un  prêtre  époufe  un 
homme  étranger  à  la  raee /f^ÂaJ'» 
elle  ne  pourra  plus  manger  de  ce  qui  aura 
ère  feparé  des  chofes  fzlntespour  lefretre* 
13.  Mais  fi  cette  fille  d'un  prêtre 1  eft 
veuve  ou  répudiée  8c  fans  enfans,  8c  qu'el- 
le retourne  à  la  maifon  de  fon  pere  ,  elle 
mangera  de  ce  qui  fert  de  nourriture  à 
Sn  pere;  mais  nul  étranger  n'en  mangera. 

,  l  Celui  qui  fans  le  favoir  aura  mangé 
des  chofes  faintes ,  y  ajoutera  un  cinquiè- 
me en  fus ,  qu'il  donnera  au  prêtre  avec 
V équivalent  de  lachofe  fainte  qu'il  aura 

Tv?&'on  ne  profane  point  les  chofes 
faiotesTque  les  enfans  d'Ifrael  consacre- 
ront au  seigneur  en  les  élevant  devant 

îliiÉ  de  peur  qu'ils  ne  s'expofent à  por- 
terla  peloe  de  leur  péché  ,  s'ils  man- 
eeol"c  «qu'ils  auroient  confacre  ou  du 
f  onfacrer  :  car  je  fuis  le  Seigneur  qui  les 

^  Le' seigneur  parla  encore  àMoïfe, 

^8* Variez  à  Aaron  ,  à  fes  fils,  8c  à  tous 
ies ?  eSftnf  d'Ifrael ,  8c  dites-leur  :  Voici 
Â -u'obferveront  tous  ceux  Je  la  maifon 
d'ifrael  ou  des  étrangers  *wi  demeurent 
au  nulieu  d'Ifrael,  qui  préféreront  leur 
nttandtf;  foit  pour  V  accompli ffement  de 
tous  iTsvœux  qu'ils  auront faics.foit  pour 
£ïre  toutes  leurs  oblations  volontaires  ,  ■ 
fÛ  dui! ïîefenïeront  cette  offrande  au  Sei- 
fneur  pour  être  immolée  en  bolocaufte. 
8iT  Afin  que  votre  holocaufte  vous  rend* 
Dieu  favorable,  vous  offrirez,  un  n  â  c 
Ans  défaut ,  d'entre  les  bœufs, les  mou- 

ToS  '^ffirSén  qui  ait  quelque 
défaut,  parce  Que  cette  obîarion  ne  vous 

Jo°SntSrt\  prife  d'entre  les  bœufs ,  d'en- 
rr  J  les  moutons,  ou  d'entre  les  chevreaux, 
^  l'animal  foit  fans  défaut  pour  vous 
?enire  oTeu  fevorable;  qu'il  n'ait  aucun 

offriez  auluna'u  seigneur  ,  8c  vous  n'en 
firezp0i.1t  d'obi at ions  pour  êrreconfa- 
méeïp?»  le  feu  fur  l'autel  à  la&oired* 
SS!Tom  Pourrez  bien  faire  une :  offran- 
^Volontaire  d'un  animal  pris  des  trou- 


du  foleil ,  8c  elle  P0Uri^^r^:^T 
des  chofes  faintes,  parce  que  c  eit  la  nour 
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96    CHAT.  13 

court  qu'il  ne  faudrolt;  maisll^cYtra 
point  agrée  pour  accomplir  un  vœu. 

a*.  Vous  n'offrirez  point  au  Seigneur 
un  [animal  qui  ait  ce  qui  fert  à  la  c  on  fer- 
vationde  l'efpece  oui  froiiTe,  ou  foule  , 
oh  arrache  ,  ou  coupe  ;  vous  ne  ferez  rien 
de  pareil  dans  votrepayj. 

af.  Vous  ne  recevrez  pointnon  plusde 
la  main  de  l'étranger  aucune  de  toutes 
ce*  ehofes  ,  pour  les  offrir  à  votre  Dieu 
commeun  aliment  qui  lui  foie  eonfacré  : 
«ar  elles  feroientimpures  &  fouillées ,  8? 
vous  ne  lesagréerez point. 

atf.  Le  Seigneur  paria  encore  à  Moïfe , 
et  lui  dit:  * 

a?.  Lorfqu'unyeau,un  agneau  ou  un  chf- 
vreau  feront  nés  ,  ils  feront  fept  Jours  à 
terrer  leur  mère  ,  mais  le  huitième  jour 
8c  les  fii  !  vans  ,  ils  feront  agréât  Ses  au  Sei- 
gneur, lui  étant  offerts  pour  être  confu- 
mes  parle  feu  en  fon  honneur. 

a8.  Vous  n'égorgerez  point  en  un  mê- 
me jour  la  vache,  ou  la  brebi,  ou  la  chèvre 
avec  fon  petit. 

»9.  Quand  vous  offrirez  au  Seigneur  un 
lacnhce  d'action  de  grâces,  vous  l'offri- 
rez de  manière  qu'if  vous  rende  le  Sei 
gneur  favorable. 

30.  Vous  en  mangerez  la  chair  îe  }our 
même  ,  8t  «  ou:,  n'en  refermerez  rien  juf- 
eju'au  matin  [du  jour  fuivant:]  je  fuis  h 
Seigneur. 

3  1  •  Gardez  mes  commaniemens  ,  8t  exe- 
Cutez-les  :  jefuis  îe  Seigneur. 

Ne  profanez  point  mon  faînt  nom , 
afin  que  m?  fa.Tf.-ré'o? t  revête  parmi  les 
enfans  d'Ifrael  :  je  fuis  le  Seigneur  qui 
vous  fanftifie. 

33.  C'eftmoi  qui  vous  ai  fait  forti 


CHAPITRE    XXÎIL  ~~ 

IE  Seigneur  parla  encore  à  Moïfe,  pour 
*  lui  dire: 

a.  Parlez  aux  enftns  d'Ifrael ,8c  dites- 
leur:  Voici  les  fèces  folemnelles  du  Sei- 
gneur, que  vous  publierez  comme  des 
jours  d'affer.  b'.ées  faintes  :  voici  ,dis-je, 
les  fêtes  qui  me  feront  confacrêes. 

3.  On  travaillera  pendant  lix  jours  , 
rr.3is3u  fepriems  qui  eft  le  fabbar  r>  h 
jour  du  repos  ;/ y  aura  une  affembîéefain- 
te  :  vous  ne  itrez  en  ce  jour  là  aucun  tra- 
vail ;car  r'eît  le  fabbat du  Seigneur  ^«'// 

faudra  obferver  dans  tous  les  lieux  cù 
vous  fer'z  v^îre  demeure. 

4.  Voici  quelles  feront  Ses  fêtes  fokm- 
nelîes  du  Seigneur,  ît  s  jours  dessffem- 
blées  fair.res  ,que  vous  convoquerez  cha- 
cune en  leur  rems. 

c.  Au  premier  mois  le  quatorzième 
[jour]  du  mois  entre  les  deux  foin  fera  la 
pâque  du  seigneur. 

6.  Le  quinzième  jour  de  ce  même  mois 
fera  la  fokmnice  des  szimes,^  la  gloire 

du  seigneur  r  vous  mangerez  des  pains 
fans  levain  pendant  fept  jours. 

7.  Le  premier  de  ces  jours  fera  pour 
vous  celui  d'une  affemblée  folemnelle  : 
vous  n'y  ferez,  ;nicu.  e œuvre  fervile. 

8.  M^is  vou<  offrir  zau  Seigneur  chacun 
de  ces  fept  icurs  des  cbUtions  extraordi- 
naires ^ni  feront  confumées  par  Jc  feu  :  & 
au  feptiem?.  il  y  aura  une  ailemblée  fainte: 
vous  ne  ferez  en  ce  jour  aucune  œuvre  fer- 
vile. 

9.  Le  Ssigîieur  parla  encore  à  Moïfe  ,  & 
lu!  iit  : 

10.  Parlez  sux  enfans  d'ifrae?  ,  8c  dites- 
leur  :Lorfque  vous  ferez  entres  dans  le 
pays  que  je  vous  dois  dor.rter  ,  8r  que  vous 
voudrez  y  commencer  la  moiflor. ,  vous 
apporterez,  au  ptéfre  une  gerbe  d'vee  dei 
premiers  fruits  de  votre  moi/Ton. 


CHAP.  t?. 
1 1.  Et  le  préfrt  Offrira  du  grain  tirédt 
cette  gerbe  plein  un  gomor  ,  le  porfà-nÉ 
vers  différentes  parties  du  monde  ,  en 
laprefence  du  Seigneur  ,  afin  de  vous  le 
rendre  favorable  :  il  fera  cette  oblation 
le  lendemain  de  la  fête. 

la.  Au  même  jour  oû  vous  ferez  cette 
oblation  du  gomor  avec  les  mouvemens 
convenables,  vous  offrirez  en  holocauflc 
au  seigneur  un  agneau  fans  défaut,  né 
dans  Tannée. 

13.  Lefacrifice  de  l'agneau  fera  aceom- 
P  igne _<J: si 'oblation  de  deux  dixièmes  de 
pure  farine  paitrie  avec  de  l'huile  ,  pour 
être  ccnfumêe  par  le  feu  en  edeur  [très! 
agréable  au  Seigneur  ;  8t  d'une  libation, 
de  vin  ,  qui  fera  de  la  quatrième  partie 
d'unhin. 

14.  Vrus  ne  manderez,  ni  pz\n  des  nou- 
veaux blés  ,  ni  grain  roti  ,  ni  épis  vril- 
lés ,  jufqu'au  jour  où  vous  offri- 
rez à  votre  Dieu  ce  qui  doit  lui  être 
offert:  cette  loi  fera  obfervêe  à  perpétuité 
dms  lr. fuite  de  vos  generati ons[«c]  dans 
tous  les  lieux  ou  vous  ferez  votre  demeu- 


»  -  -  '   -  •-•«VI. u  >  u<-  i«  icic  ,  luur  • 

auquel  vous  aurez  offert  le  gomor  qui  au- 
ra ère  porte  vers  les  diverfes  parties  du 
monde: 

16.  vous  comptera* ,  disje ,  jufqu'au 
premier  jour  d'apris  la  fepr.eme  femaine  , 
cinquante  jours  en  tout  ;  8t  alors  vous 
Patenterez  auseigneur  l'oblation  de  fro- 
ment des  nouveaux  ble's. 

17.  De  [tous]  les  lieux  où  vous  habite- 
rez ,  vous  viendrez  mvfFrir  deux  pains 
Vii  feront  porrés  vers  •  les  différentes 
parties  dumonde:  ils  feront  faits  de  deux 
dixièmes  de  fleur  de  farine  ,  où  l'on  aura- 
mi;  du  levain  -.telles  feront  les  prémices 
offertes  au  Seigneur. 

itf.  Vous  offrirez  auflj  avec  ces  pains 
fept  agneaux  fans  tache  qui  Sauront  far 
plus  d'un  an  ,  un  jeune  bœufpris  du  trou- 
peau ,  8c  deux  béliers,  qui  feront  offerts 
au  Seigneur  en  holocaufte,  avec  leurs  of- 
frandes de  farine  8t  leurs  libations, 
pour  être  confumés  par  le  feu  en  odeur 
[três]agreableau  seigneur. 

19.  Vous  offrirez  suffi  pour  le  peebé  un 
jeune  bouc,  8c  pour  hofties  pacifiques 
deux  agneaux  nés  dans  l'année. 

20.  Le  prêtre  en  offrira  les  chairs  avec 
les  pains  de  prémices,  les  portant  vers  les 
différentes  parties  du  monde  en  la  prefen- 
ce  du  Seigneur.  Les  pains  i\ te  les  deux 
igneaux  étant  confaciés  au  Seigneur  ,  fe- 
ront pour  le  prêtre. 

2.7.  Vous  convoquerez  le  feuple  en  ce 
jour:  ce  fera  pour  vous  le  jour  d'une  af- 
femblée  fainte,  vous  n'y  ferez  aucune 
oeuvre  fervile  :  cette  ordonnance  fera  ob- 
servée à  perpétuité  dans  tous  les  lieux  011 
vous  habiterez  [et]  dans  la  fuite  de  vos  gé- 
nérations, 
a  a.  Quand  vous  ferez  la  moi /Ton  des 
bles  de  votre  terre  ,  vous  ne  moiffonnerez 
point  touteequi  eii  jufqu'aux  extrémités 
de  votre  champ  ;  Se  vous  ne  glaneres 
point  les  épis  qui  feront  reliés:  mais  vous 
leslaifferez  pour  le  pauvre  8t  p>  ur  l'é- 
tranger :  je  fuis  le  Seigneur  votre  Dieu, 
a?  •  Le  Seigneur  parla  à  encore  a  Moïfe. 
8c /«/dit:  " 
z+.  Parlez  aux  enfans  J'Ifrael  :  Le  pré- 
mer  jour  du  feptieme  mois  fera  pour 
ous  un  jour  de  fête  &  de  repos  ,  un  jour 
emar^usble  par  ie  f~n[des  trompettes,  1 
tin  jour  4'aiTe  -.blée  fainte. 
aç  Vtusn'yfertz  point  d'œu^re  fervi- 
le ,  8c  vous  y  ferez  au  seigneur  des  obla- 
ùoas  qui  fe»  ont  «oafuçiee*  par  le  feu. 

2*. 


*  Tï  V  I  T  I  Q.      S.  CÏIÀP.  lie*  8? 

CHAT.  î.5»  r"»*  -rJ  ,  ^2  afin  que  VOS  defcendans  facbentquô 

*S  Le  Seigneur  parla  «More  à  Moife,  i  j file  demeirer  fous  des  tente?  les, en- 
/*,,;  ,j;r  ■  ^     .     „_,vîc  Ifais  d'Ifrael  ,  lorfque  je  les  ai  tires  de 


p3eu$  foïte  perfoW  .qui  ence,our-la 
*ï?  5ïis¥rWe°ïïTdKc  aucun  ouvra- 
«V-*  eîtte  ordonnance  Vo«X  obligera  à 

%2  Ce  jour  fera  pour  vous  i^^! 

V  =  •    -T,  r:,,,,,!  J..  reiliitmc  )TîO!S,VOUS 

du  neuvième  [jou»  Jd^fricwr  do'nne' 

Jtffqî'au  foir  du  i^fm^rit 
$3.  Le  seigneur  continua  à  pailer  a 

M©ïfe  ,  &  M«Wt  =  ne  j„rr,ei  &  dites 
a  4.  Parlez  aux  en  fans  d 'Ifra  ei  ,  eca  i» 

lfu>  :  Au  quintiem;  ^^S.ÎÏÏSSS 

SÏIr^.peïd^^ 

t^ïl^e-i-  *r  jours  ,  H  y 

yluneaffembié^fainte  :  vous  n'[y]  ferez 

^e/uneaffemblee  fainec -voui  ferez 
su  seigneur  des  oblations  qui  «/ont  eon 
fumées  p^r  le  feu.  Ce  fera  ^rvonsun 
lourde  fête  ,  où  le  travail  fera  interait, 
vous  n'y  ferez  aucune  œuvre  fervile. 

,7.  TeUes  font  les  folemnites  du  Sei- 
C'ieûr  «  8c  vous  y  indiquerez  des  affem- 
E  lie"  fairfteVs  %our  faire  wW'irdes 
oblations  qui  fe  confumeront  par  le  feu, 
nfià  dire  des  hoîocauftes  ,  & .des  ob  u 

tiens  de  farine  ,  ^'^"^ff  */'Saui 
bâtions  de  liqueurs,  en  chaque  jour  ce  qui 

don-;  que  vous  .7  offrirez  ,  outre  tous  vos 
îœuxq,  8c  toutes  les  offrandes  volontaires 
que  vous  ferez  au  Seigneur. 
V  Mais  au  quinzième  jour  dufeptierne 
niois.lorfque  vous  aurez  recueilli  [tousj 
EsfrSltsdcUocreDcerre.vou^celebrerez 
rendant  feot  Jours  la  folemnité  du  Sei- 
ïneur?  Le  premier  de  ces  jours  fera  un 
jour  de  repos  ,  8c  il  en  fera  de  même  du 
^ofvous  prendrez  au  premier  jour  les 
fcranc  hes  des  [plus]  beaux  arbres  avec  leur 
fruits  .  des  branches  de  palmier  ,  8c  des  ra- 
mïaSxd  tant  des  «bps  les  fins  touffus 
que  des  faules  quicroijfent  le  IMS.***™1. 
,r.,.c  „™,«  r^irTMirez.  ainli  devant  h 


AiMoïfe  déclara  donc  aux  enfans  d'If- 
Ti  et  qui  regardait  les  folemnite's  da 
igneur. 


^Tha  p.it  r  e  XXIV. 
k  E  Seigneur  parla  encore  à  Moife  ,  8C 

%!  Ordonnez  aux  enfansd'Ifrael  de  vous 
apporter  de  la  [plus]  pure  huile  d'olives 
pilées^»*  un  mortier  pour  les  lampev du 
Hbandelier  ,  afin  de  les  entretenir  pendant 
tout  le  tems  qu'elles  doivent  brûler. 

i  Aaron  les  préparera  hors  du  voile  qui 
e  a  devant  l'arche  ou  font  les  tables  de  la 
I-, if  dans  le  tabernacle  du  témoignage, 
afin  qu'elles  brûlent  toujours  devant  le 
Seigneur  depuis  le  foir  jufqu'au  matin, 
cette  ordonnance  fera  obfervée  à  perpé- 
tuité dans  là  fuite  de  vos  gênerai  ons. 
4..  Il  préparera  les  lampes  fur  le  chande- 
lier qui  fer* [très]  pur,  pour  brûler  tou- 
joursdevant le  Seigneur, 
ç.  Vous  prendrez  auftî  de  la  fleur  de  fa- 
rine ,  8c  vous  en  ferez  faire  douze  palnS 
lui  feront  chacun  de  deuxdixiemes  de  fa- 
rine. 


d  vous  les  expoferez  devant  le  Seigneur 
fur  la  table  qui  fera  [très]  pure,  en  deux 
oiles  ,  fix  à  chaque  pile.  n;i. 
7.  Vous  mettrez  enfuite  fur  chaque  pile 
de  l'encens  [très]  pur ,  qui  étant  brûle  m 
l'honneur  du  Seigneur  au  heu  de  ces 
pains  ,  lui  rappellera  le  fouvenu[del  o- 
blation]  qui  enaura  été  faits. 
H  Le  prêtre  les  arrangera  chaque  jour 
de  fabbar,rf./*K  qu'ils  f oient  toujours  ex- 
o^és  devant  lesei»r-eur  [comme  un  doa 
offert]  par  les  enfans  d'Ifrael  en  vertu 
d'une  alliance  éternelle.  „j,„„nt. 
9.  Quand  on  les  ÔteraMs  appartiendront 
à  AâTon  8c  à  fes  fils  ,  qui  les  rangeront 
dans  un  lieufaint ,  parcequ'iîs  fer  ont  une 
chofe  très  fainte  ,  lui  étant  reftrves » '  d 
Ces  fils,  par  une  ordonnance  fiable  à  per- 
{^té  ,  d'entre  les  dons  qu  ferrnt  an- 
confûme-s  par  le  feu  en  l'honneur  da 

"amendant.  Uarri va  que  le  fils  d'une 
femme  Ifraeiite ,  qui  avoit  pour  père  an 
FeiDtien.  fe  trouvant  au  milieu  des  en- 
fans d'Ifrael  ,  ce  fils  de  ta  femme  Ifraeiite 
&  un  homme  Ifraeiite  eurent  un  différend 

dfilorTn?rsde  la  femme  Ifraeiite blsf- 
phema  le  nom  du  Seigneur , 
c'efi  pourquoi  on  l'amena  *  Mpile.  M 
m  ère  s'appellolt  Salumith  ,  &  etoltâlle 
de  nabrl  .  de  la  tribu  de  Dan. 
i  z  II  fut  mis  en  prifon,  iufqu'à  cequ'O» 
apprît  ce  qu'il  en  faudrait  faire  félon  la 
uarole  du  seigneur.  ,.n.r~  tu- 

13.  Le  Seigneur  parla  donc  à  Moife  ,  8c 

^  Faites  fortir  hors  du  <^mp  ce  Maf- 
Phemateur;  que  tous  ceux  qui  l'ont  en- 
tendu mettent  leurs  mains  fur  "Wî  8C 
m'il  foit  lapide  par  toutel 'aflemblee. 
iç.  Vous  parlerez  à  cette  cçcanon  aux 
enfans  d'Ifrael ,  8c  vous  leur  direz  :  Qui; 
oue  des'faules  quicroijf  ent  le  long  aes  lui-  j  conque  aura  «audit fon  Dieu  ,  portera  U 


tuité  dans  la  fuite  de  vos  générations. 
Vous  celebreriz  cette  fête  au  leptieme 
"Sfvaus  habiterez  pendant  fept  jours 
dans  des  tentes  faites  de  branchages:  tous 
r.r„„,  H*.  U  race  d'Ifrasl  demeu 


1?.SnSpuS?arauflï  de  mort  celui  qui  aura 
F rlooé  à  mort  quelque  perfonne  que  ce  foit. 
r  }g?%:<™?™Knrk  frappe' 8c  fait  mourir 


«ront  fous  ce*  tenw*  i 
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mal  vivant  pour  un  animal  vivant. 

19.  Quand  un  homme  aura  caufé  quel- 
que difformité  à  Ton  prochain  ,  on  lui  fe- 
ra li  mal  qu'il  aura  fair  à  un  autre . 

20.  Fraclure  pour  frafture  ,  œil  poui 
eeil  ,  dont  pour  dent:  on  lui  caufera  la 
même  difformité  qu'il  aura  caufée  à  un 
autre  homme. 

ai.  Celui  qui  aura  frappé  à  mort  une 
bete  domeftique,  en  rend™  une  fembla- 
b!e:mals  celui  qui  aura  frappé  un  hem 
me  de  forte  qu'il  en  meure,  fera  lui  même 
mis  à  mort. 

12.  Vous  jugerez  de  la  même  manière  le 
citoyen  6c  l'étranger  [quiauront  commis 
quelque  crime,]  parce  que  je  fuis  le  Sei 
gneur  votre  Dieu. 

23.  Moïfe  ayant  déclare'  ceci  aux  enfans 
d'Ifrael  ,  ils  firent  forrir  hors  du  camp  le 
blafphemareur  8c  le  lapidèrent.  Les  en- 
fans  d'Ifrael  firent  ainïi  ce  que  le  Sei- 
gneur  avoit  ordonné  à  Moïfe. 


CHAPITRE  XXV. 

LE  Seigneur  parla  encoreà  Moïfe  fur  la 
montagne  de  Sinaï,  8c  lui  dit  : 

2.  Parlez  aux  enfans  d'Ifrael  ,  8c  dites- 
leur  :  Lorfque  vous  ferez  entrés  dans  le 
pays  que  je  vous  donnerai  ,  la  terre  fe  re- 
pofera  en  l'honneur  du  repos  du  seigneur. 

3.  Vous  femerez  votre  champ  ïïx  ans  de 
fuite  ;  vous  taillerez  aufli  votre  vigne ,  8c 
en  recueillerez  le  fruif  durant  fix  ans. 

4..  Mais  la  feptieme  anrée  I3  terre  jouira 
d'un  repos  parfait ,  en  V  honneur  du  repos 
du  Seigneur:  vous  ne  femerez  point  alors 
votre  champ  ,  8c  vous  ne  tai  ilerez  poin 
votre  vigne. 

* .  Vous  ne  moifïbnnerez  point  ce  qui 
naîtra  des  grains  qui  feront  tombés  dan 
votre  champ  ,  lors  de  lz  moiflbn  ,  8c  vou: 
ne  vendangerez  point  ce  que.produira  vo 
Crevigne,en  cette  année  où  vous  devrez 
la  confacrer  a.  Dieu  &  aux  pauvret 
ce  fera  l'année  du  repos  de  la  terre. 

6.  Ce  qu'elle  produira  en  cette  année  de 
fon  repos  vous  fervua  d'aliment,  à  vous  , 
à  votre  ferviteur  ,  8c  à  votre  fervanre  ;  à 
votre  mercenaire  ,  8c  à  l'étranger  ,  à  ceux 
qui  demeurent  au  milieu  de  vous. 

f .  Tout  ce  qu'elle  rapportera  fervira 
encore  pour  nourrir  vos  bétes  domefti 
ques,  8c  les  bêtes  fauvages  qui  feront  dans 
votre  pays. 

8.  Vous  compterez  aufii  fept  femaines 
d'années ,  fept  fois  fept  ans  ;  ces  feptfe- 
maines  faifantquarante-neuf-ans. 

9»  Puis  vous  ferez  fonner  du  cor  le  di- 
xième jour  du  feptieme  mois,  qui  ejî\e 
jour  de  l'expiation  :  vous  ferez  retentir 
le  fon  de  la  trompette  dans  tout  votre 
pays. 

jo.  Vous  fan&ifïerez  cette  année  qui  fe- 
ra la  cinquantième  ,  8c  vous  publierez  la 
liberté  générale  poer  tous  les  habitans  du 
P2y*s  , [parce  que]  ce  fera  pour  vous  l'an- 
née du  jubilé,  en  laquelle  chacun  de  vous 
rentrera  dans  fon  héritage,  8c  chaque 
tfclave  dans  fa  famille. 

1 1.  Cette  claquantienie  année  fera  pour 
vous  celle  du  jubllé.-vous  n'y  femerez 
point,vouS  n'y  moiffonnerez  point  ce  que 
la  terre  rapportera  d'elle-même  ;  8c  vous 
ne  vendangerez  point  l  s  fruits  de  votre 
vigne  ,  les  regardant  comme  confacrés. 

12.  Car  cette  année  du  jubilé  vous  fera 
fainte:  vous  mangerez  ce  que  chaque 
champ  porterai  ybî'-wéwf  an  cet  te  année- 

13.  En  cette  année  du  jubHé  chacun  de 
vous  rentrera  dans  le  bien  qu'il  pofTodoit . 

14.  Quand  vous  vendrez  quelque  chofe 
à  votre  prcclnin  ,  nu  que  vous  achette- 
j*2  de  lui  quelque  ebofe  ,  que  nul  de  vous 
8*  fcÉfe  tore  *  fou  frète. 
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ic.  Vous  achercerez  de  votre  prochain 
félon  le  nombre  des  années  qui  fe  feront 
écoulées  depuis  le  jubilé  ;  8c  ,1  vous  ven- 
dra reion  le  nombre  des  années  Pendant  , 
le/quelles  vwsjouirez, du  revenu. 

16.  selon  qu'il  réitéra  plus  d'années  , 
vous  augmenterez  le  prix  de  ce  que  vou$ 
achertez,  8c  lorfqu'li  y  aura  moins  d'an- 
n,e"»  vous  payerez  moins;  parce  que 
c  eft proprement  le  nombre  des  récoltes 
qu'on  voos  vendra. 

17.  Que  nul  d'entre  vous  ne  furprenn» 
Ion  prochain  ;  mais  craignez  votre  Dieu  ,  / 
parce  que  je  fuis  le  Seigneur  votre  Dieu.  %  4- 

18.  Obeinez  à  mes  ordonnances;  gar- 
dez mes  loix  ,  8c  conformez-y  votre  con-  T 
duire;  8c  vous  habiterez  fur  la  terre 
pleins  de  confiance. 

19-  La  terre  vous  donnera  fes  fruits  , 
dont  vous  ferez  nourris  8c  raffafies  ;  8c 
vous  y  habiterez  avec  afTùrance. 
20.  Que  fi  vous  dires  :que  mangerons- 
nous  la  feptieme  année  ,  en  laquelle  nous 
n'aurons  ni  femé  ni  recueilli  le  fruit  de 
nos  terres  ? 

2».  Je  ferai  que  ma  benediftion  fe  ré- 
pandra fur  vous  en  la  fixieme  année ,  8c 
la  terre  portera  des  fruits  pour  trois  ans. 

22.  Vous  femerez  en  la  huitième  année  , 
8c  vous  mangerez  des  fruits  anciens  juf- 
qu'à  la  neuvième  année:  jufqu'à  ce  qu'el- 
le ait  donné  fon  fruit ,  vous  vous  nourri- 
rez de  cequireflera  de  l'ancienne  récolte. 

23.  La  terre  aulli  ne  fe  vendra  pointa 
perpétuité  ,  parce  qu'elle  m'appartient; 
3c  que  je  vous  y  aurai  admis  commedes 
étrangers  qui  feront  venus  la  cultiver. 

24-  C'eft  pourquoi  quelques  fonds  que 
vous  acquériez  ,  vous  permettrez  au  ven- 
deurde  les  rachetter. 
25".  Lorfque  votre  frere»étant  devenu 
pauvre  vous  vendra  une  portion  de  ce 
qu'il  poffede,  celui  qui  a  le  droit  delà 
rachetter,  c'efi  a-dire  fon  plus  proche  pa- 
rent, pourra  rachetter  ce  que  fon  frère 
iura  vendu. 

26\Que  fi  cet  homme  n'a  pointde  proche 
aarentqui  rachetre  ce  qu'il  a  vendu,  8c 
que  lui-même  trouve  de  quoi  racheteer 
fon  bien , 

27.  il  comptera  les  années  qui  fe  feront 
écoulées  depuis  la  vente  qu'il  en  aura  fai- 
te ,  il  rendra  le  furplus  du  prix  à  celui  à 
qui  il  aura  vendu  fon  bien,  bc  y  rentrera. 
28  Ques'il  ne  trouve  point  de  quoi  en 
rendre  le  prix  à  l'achetteur  ,  celui-ci  en 
demeurera  pcfTeffeur  jufqu'à  l'année  du 
jubiiéjmais  en  cette  année  il  ceffera  de 
le  pofleder,  8c  le  vendeur  rentrera  dans 
fon  bien. 

29.  Quand  quelqu'un  aura  vendu  une 
maifon  d«is  une  ville  fermée  de  murs  ,  il 
pourra  la  rachetter  jufqu'à  l'année  révo- 
lue depuis  la  vente  qu'il  en  aura  faire; 
pendant  tout  ce  tems  il  aura  droit  de  ra- 
chat. 

30.  Mais  s'il  ne  la  rachette  point  avant 
l'année  révolue  ,  cette  maifon  qui  eir 
dans  une  ville  fermée  de  murs  appartiendra 
pour  toujours  à  celui  qui  l'aura  achette'e 
pour  lui  3c  pour  fes  enfans  ;  &  il  n'en  fe- 
ra pas  depoffedé  ,  même  en  l'année  du  ju- 
bile. 

3  i>.  Mais  les  maifoHS  des  villages  qui  ne 
font  poinr  environnés  de  murs  feront  ré- 
putées comme  des  fonds  de  terre ,  on 
pourra  toujours  les  rachetter  ,  8c  ra- 
cketteur cetera  au  moins  deles  pofieder 
en  l'année  du  jubilé. 

31.  Quant  aux  maifons  que  les  lévites 
p  (TeJeront  dans  leurs  villes  ,  :1s  feront 
toajours  en  droit  de  les  rachetter. 

33.  Si  un  lévite racherte  la  maifon  qu'un 
autre  de  fa  tribu  aura  vendue  ,  cette  mai- 
res 


LE  VIT  I  Q.XJ  E 


CHAT».  ï6.  .  oV 


ri  ,n    elle  eft  le  bien  héréditaire  ;  parce 

S%  «h..»*»  q«> 

rlît  ffi'l&f»"  î»» &ï  ï/bïen 
^*&:^X^èl,5U.  or 

fr,'evôus  ne'iuTdonn.rei,  ni  votre  .r- 
gVnià  î""  .  ni  des  fruits ;  dont  on  ft 
Sourrit  .afin  d'en  recevoir , davantage. 


la  fomme  qu'il  a  eçe  vendu  félon  le  nom 

l? ^'s" S pîus'd'années  iufqu'à celle 
du  jub  'le '  "l  rendra  auffi  à  P^"n°,ê 
pTusdVgênt  pour  fe  racbetter  ,  félon  le 
prix  e'U'il  aura  eteveMu.  e'sard„ 

^l^o^Sr^r/rraitteraco^oj; 
tïîitte  un  mercenaire  P^'S^f  p^quo 


'i.  caries  enfans  d™»1  Sent". 


i'.fti'.K.Ït.TÎS  Eliiptiens.pour    -  CHAMlM»3ju 


vous  donner  la  terre  de  Chanaan ,  8c  pour 

%e.  aSfad  voUtre frère  ^  avec  vous 
éuntreduit  ^l'indipnce  refera  vendu  a 
vous  .vous  ne  le  contraindrez  ?z s  a ivjus. 
fervir  comme  font  les  enclaves  étrangers 
40.  Il  fera  chez  vous  .  comme  /brf* . 
mercenaires  8c  ceux  qui  font  venus  d  aii- 
Uurs  ;  &  U  «  vous  fervira  que  jufqu'a 
WlSWftrtlT.  de  chez  vous  avec 
& enfans,  pour  rentrer  dans  fa  famille 
«r  Harn;  l'herirsge  defes  pères, 
ïx  car  ils  Cont  mes  efclaves .  parce  que 
it  les  ai  fait  Tortir  de  l'Êgipte  :  c'eft  1 
'pourquoi  ils  ne  feront  point  vendus  . 
comrre  on  vend  les  autres  enclaves. 
4,5.  N 3  domine*  donc  point  fur  voire 
frère  avec  dureté  ;  mais  craignez  le  sei- 
gneur votre  Dieu.  P,,,rre 
V  Les  efclaves  _derun8cde^ 


Woa,n.-vo»sPteïeï  point  dMdol^voat 

V  npv 


«J,  ni  images 
ous  ne  mec- 


fîfe'quî'ft  on  V  vous'  ^toujours  , 
Îontïr/V  des  nations  qui  feront  autour  de 
vous  :  ce  fera  d'entre  ces  peuples  .que 
vous  acbetterez  de  **Hgclive$. 

4.ç.  Vous  pourrez  auiît  avoir  des  eicsa 
viinrpetuels  pris  d'encre  les  en  fans  des 
é^îneersqûi  fe  ferontetablis  parmi  vous: 
tous  In  achèterez  de  tels  d'entre  eux, 
ÂlTdirt  tes  familles  de  ceux  qui  de- 
mSurlnt  Parmi  vous,  &  d'entre  les  enfans 
^u'i  s  auront  mis  au  monde  dans  votre 
ï>avs  gr  ils  vous  appartiendront.  „  i 
VH  vous  les  lalflerez  à  vos  enfans  après 
vous^omme  un  bien  héréditaire  qu'ils 
«Seront  en  propre.  &  vous  les  reuen- 
5rK  à  Perpétuité  dans  l'efclavage  :  mais 
oourcequieft  de  vos  frères  les  enfans 
Pd'{frSeiq.  nul  d'entre  vous  ne  dominera 
fon  frère  avec  dure  cé.  j.r,hK 
A7.  Lorfqu'un  étranger  qui  ett  étab u 
parmi  vous  fe  fera  enrichi  ,  8c  qu'un  ne 
vns  frères  qui  demeure  avec  lui  étant  de- 
venupau vie  fe  fera  vendu  a  cet  étranger 
oui  eft  depuis  du  tems  avec  vous,  ou  a 
2uilqu'unPde  la  famille  de  cet  étranger  ; 
4?  après  qu'il  fe  fera  vendu  ,  i  l  aura 
a^oit  de  fe  rachetter ,  8c  chacun  de  fes 

aroii.  uc  i*.  '•"*,_„  ^.K.rrpri  le  courra 


OasnevousKi" 
-  ne  vous  drelTerez  a  cet 
tailiéa  ,  ni  monument  i  et  7"ple"rre  re- 

""^"vo'oTdonnerai  en  leur  tems  le. 
pîùies  qu°i  vous  feront  necg ajr ■  £ 
SXSSaS»*  Porteront 
l  t'voï-  n'aure*  «  f&tfgffit 

/ous  repoftreiftns  que  perron  (J 
U.r..n.  d«'  n?auiàfreys  Mtes  fâ=  WP« 

-^««^"defanSrou, 


.oscmicui'p   

io.  Vous  vous  nourmez  de  rru 

faire î!Ml aux  n»u»e»»x-    _  .  d4 

■ii  ^iï'.îlî'r'i!»™  rejettera 

vous:  je  ferai  votre  Dieu, ec  vu 
mon  peuple.      -.jBncar  votre  Dieu  qui 
i  U • .  Jf  JSiV}?,£lJ£5vs  des  Egiptiens  . 


%f-SonoMVep««rfi«1.on1emsd«ron^ 

oncle  .  ou  quelque  autre  de  fes  proches  |  foas  te  ]0ug  ,  8c  qui  vous  * 
™„«\  &  oui  eft  de  la  même  famille  ,  le  la  téte  levée.   ^rtllf-z  oolnï ,  8c 


oncle  ,  ou  quelque  autre  ae  tes  Pf  «cu«  i  foes  le  joug  ,  c.  , 

parens  ,  8c  Jur  eft  de  la  même  famille  ,  le  i ,  téte  levée.  „,ëc0utez  point ,  8C 

KttWaU-iire  racneueralui^  t4.  ^^/^  pa^toïï  ce  que  )e  vcu^ 

s'il  en  trouve  le  moyen.  >  que  v  eus  ne tamei  y** 

en  II  comptera  avec  celui  qui  i  aura  j ^  comraande  ;  .,  s  oyjonnances  • 
acnetté,%r4V«^^'^^^^^^  vous  mepnfe*  mes  omo  vçe 

VjSSfeîou  il  s'*it  vendu  à  lui  jufqu'a  c*l-  !  ^      V9cre  cœur  rejette  ru** 
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lorreur  ,potir  ne  point  faire  tout  ce  que  tans  elle  fe  repérera,  au  lieu  qu'elle  a» 
je  "jo«j  prefcrjs.St  pour  rendre  vaine  mon  s'étolr  point  repofe'frdans  vos  années  fcfe- 
aiiiance;  hariques  lorfque  vous  y  habitiez. 

t6.  voici  comment  je  vous  traitterai  :  |  15.  Mais  pour  ceux  d'entre  vous  qui 
je  vous  frapperai  fubitement  d'une  lan-  jreittroat  afrts  teutts  ces  difgraces  ,  i* 
«ueur  &  d'une  aideur  qui  vous  defïe-  frappera  \  ieur  cœiir  d'épouvante  dans  lc« 
?"L.eS3feux»  ^  oui  tourmentèrent  divers  pays  de  ceux  qui  Us  haïr» 
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votreame.ee  feraenvainque  vousfe 
merez  vos  grains ,  parce  que  vos  ennemis 
les  dévoreront. 

17.  Je  vous  regarderai  dans  ma  colère  , 
«  vous  ferez  fcattus  dè-  que  vos  ennemis 
fe  montreront  :  ceux  qui  vous  haïflent 
domineront  fur  vous  ,  8c  vous  fuirez 
fans  nue  perfonne  vous  pourfuive. 

18.  Que  fi  après  cela  vous  ne  m'écoutez 
poinr,  je  vous  châtierai  encore  fept  fois 
[davantage]  à  caufede  vos  pecbe's. 

!>,-•  Je  briferai  la  force  qui  vous  aura 
vendu.//  orgueilieu:;  :  je  ferai  que  le  ciel 
fera  pour  vous  comme  de  fer  ,  8c  votre 
terre  comme  i  'airain. 

ao.  Votre  force  fe  confumera  en  vain  : 
«ar  votre  terre  ne  rapportera  rien,  &  les 
arbres  de  cette  terre  ne  porreront  point 
leur  fruit. 

21.  Que  fi  vous  continuez  à  vous  oppo- 
fer  à  moi,  8c  que  vous  ne  vouliez  p?s 
m'obeïr ,  je  vous  frapperai  encore  de 
plaies  rept  fois  [davantage,]  félon  que  le 
mériteront  vos  pèches. 

zz,  J'envoyerai  contre  vous  les  bête?  de 
la  campag-e ,  qui  vous  enlèveront  vos  en- 
fans ,  qui  confumeront  vos  troupeaux, 
qui  vous  réduiront  vous-  némesA  un  petit 
nombre  r  Se  vos  chemins  les  Plus  fréquen- 
tés feront  deferts.  1 

23.  Que  fi  après  cela  vous  ne  profitez 
pas  de  mes  châtimens  ,  8c  que  vous  vous 
cpponez  toujours  à  moi  ; 

24.  je  m'oppoferai  aufli  moi-même  à 
vous  ;  8c  je  vous  frapperai  encore  de  fepr 
nouvelles  plaies, félon  que  le  mériteront 
vos  pecbe's. 

*c.  Je  ferai  venir  fur  vous  l'épée  qui 
vengera  monalli3Ece7«(/>nyf>;quand  vous 
vous  ferez  retirés  dans  vos  villes,  j'en- 
voyerai  parmi  vous  la  mortaliré  ,  8c  vous 
ferez  livrés  entre  les  mains  de  l'ennemi, 

ï6.  Comme  je  briferai  la  foi  ce  du  pain 
qui  vous  foutient,  dix  femmes  feront 
cuire  votre  pain    dans  un  même  four 
•lies  vous  le  rendront  au  poids  ,  8c  vous 
je  mangerez  fms  être  raflanés. 

xj.  Que  fï  même  après  cela  vous  ne  m'é- 
coutez  point ,  mais  que  vous  vous  oppo- 
sez toujours  à  moi; 

48.  je  m'eppoferai  à  vous  dans  ma  fu- 
reur, 8c  Je  vous  châtierai  de  fept  nouvel- 
les [piaies]à  caufe  de  vos  péchés. 

2.9.  Vous  mangerez  "éme  ia  chair  de  vos 
fils  ,  Se  celle  de  vosftlles. 

30.  Je  détruirai  vos  hauts  lieux,  8c  je 
ruinerai  vos  ftatues  dufoleil.  Je  mêlerai 
vos  cadavres  à  ceux  des  animaux  que  vous 
adorerez  comme  des  dieux,  8c  mon  cœur 
vous  rejettera  avec  horreur. 

31.  Je  réduirai  vos  villes  en  deferts;  je 
defoierai  voslieux  les  p'us  falnts  ,  8c  re 
reccrai  plus  de  vous  d'oblations  d'agrea- 
fcîe  odeur. 

3z.  Je  ravagerai  vorre  pays,  8c  il  de- 
viendra l'objet  de  l'e'tonnement  de  vo< 
ennemis  qui  y  habiteront. 

33.  Je  vous  difperferai  parmi  les  na- 
tions ,  8c  tirerai  l'épée après  veus  :  votre 
terre  fera  inculte,  8c  vos  viilcs  ruinées. 

34.  Alors  certe  terre  jouira  avec  plaifn 
de  fes  fabbats,  pendant  tout  le  tems 
qu'elle  fera  inculte  8c  que  vous  ferez  dan 


brmr  d'une  fuuillequi  fera  agitéeleur  fe- 
ra croire  qu'ils  feront pourfuivis  :  ils  fui- 
rent comme  on  fuit  les  épées  ,  8c  ils  tom- 
beront fans  que  perfonne  les  pourfuive. 

37.  Ils  tomberont  chacun  fur  fon  frère  , 
cornmss'il.s  fuyaient  l'épe'e,  fans  que  per- 
sonne les  pourfuive  ;  8c  vous  ne  pourrez 
fubfïfrerdevsnr  vosennemis. 

38.  Vous  périrez  au  milieu  des  nations, 
S<  la  terre  de  vos  ennemie  vous  confume- 
ra. 

39'  Ceux  d'entre  vous  qui  referont »- 
fecberontê  caufe  de  leurs  iniquités  dan» 
lesdivers  pzys  deceuxqui  vous  haïront  % 
i'sfcrheror.r  aufîî  à  caufe  des  iniquire's  dt 
feurs  pères  auxquelles  ils  auront  joint  le* 
leurs  propret. 

40.  Mais  enfin  ils  conféreront  leurs  ini- 
quités 8c  celles  de  leurs  pères,  llsrettn- 
noitront  que  ce  fera  à  caufe  des  prévarica- 
tions qu'ils  auront  corr.mifes  contre  moi, 
3c  p3rcequ.'ilsfefefonroppofésàmoi , 

41.  quejeme  ferai  aufli  oppofé  à  eux, 
8c  que  je  les  aurai  fait  emmener  dans  le 
pays  de  leurs  ennemis.  Alors  leur  cœur 
incirconcis  ferahumiîié,  8c  ils  fe  feumet- 
tront  volontairement  à  la  feine  de  leur 
iniquité. 

42.  Je  me  fouviendrai  de  l'allianeeque 
.'ai  faite  avec  Jacob,  avec  Ifaac  8c  avec 
Abraham  ;  Êc  je  me  fouviendrai  aufli  de  la 
terre. 

43.  Cettererre  ne  lesayantplus  peur  ha- 
bitans  jouira  avec  pla.fir  de  fes  fabbats, 
lorfqu'ils  l'auront  laifiée  deferte  ;  6c  eux 
de  leur  côté  accepteront  volontaire- 
ment la  feine  de  leur  iniquité,  parce 
qu'ils  auront  meprifé  mes  ordonnances, 
que  leur  cœur  aura  rejetcé  avec  horreur 
mes  commandemens  ; 

44.  8c  que  néanmoins  loTfqu'ils  éroienE 
dans  la  terre  de  leurs  ennemis,  je  ne  lej 
aurai  ni  rrreprifésni  rejettésavec  horreur, 
pour  les  faire  périr  entièrement ,  8c  pour 
anéantir  l'alliance  que  j'ai  faite  avec  eur, 
parce  que  je  fuis  le  Seigneur  leur  Dieu. 

4f.  Aufli  me  fouviendrai-je  en  leur  fa- 
veur de  cettealliance  [que  j'ai  faite]  avec 
leurs  ancêtres  ,  que  j'ai  tirés  du  pays  des 
Egiptiensàla  vue  des  nations  ,  pour  être 
leur  Dieu:  je  fuis  le  Seigneur. 
46.  Ce  font- là  les  ordonnances  ,  les  ju-- 
gemens  8c  lesloix.que  le  seigneur  éta- 
blit entre  lui  8c  les  enfans  d'Ifrael ,  fur  la 
montagne  de  Sinaï,  par  le  miniftere  de 

Moïfe.  

CHAPITRE  XXVII. 

LE  Seigneur  parla  encore  à  Moife,8c 
lui  dit: 

z.  Parlez  aux  enfans  d'Ifrael  ScditôS 
leur:  l'homme  qui  aura  faîtun  vœu  ,  pour 
confacrer  à  Dieu  quelque  perfonne  eu 
quelque  animal  [en  payera  le  prix,]  fé- 
lon Pefti'iation  que  vous  en  ferez  en  la 
manière  fuivante  : 

3.  Sic'eit  un  homme  depuis  l'âge  de 
vingt  ans  jufqu'à  celui  de  foixante  , 
voici  quelle  fera  l'eftimation  que  vous  es 
ferez:  vous  la  fixerez  à  cinquante  ficles 
d'argent ,  félon  le  poidsdu  ftnctmlre. 

4.  Sic'eftune  femme,  vous  eiii^ierez  à 
trente  ficles  ce  qu 'on  donnera  pour  elle. 

qu'eue  leramcuire  oc  que  vous  rerez  dans        Depuis  cin^  ans  jufqu'à  vingt ,  vous 
la  terre  de  vosennemis  ;  alors  la  terre  fe  ferez  donner  pour  un  homme  vingt  fi- 
repofera,  &  elle  jouira  avec  plalfir  de  cies  ,  Se  pour  la  femmedix. 
ftsartnées  fabbatiques.  6,  Depuis  un  mois  jufqu'à  cinq  a- s  ,  on 

3  S,  Tout  le  teras  qu'elle  fera  an,- aabl-  Codera  pour  ungarcoii  cnqfi.lw  d'sr- 

Ê^tj 
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OUr  les  pcrfonnes  agees  u«  1U  j  " 
ans  ou  au  deffus.fi  c'eft  un  homme  on  don- 
nera quinze  ficus  ,  &  pour  une  femme 
c'ell  un  pauvre  qui  ne  puijg ^  PM 
paver  la  fomme  taxée  ,  il  Te  ?re,f 
Kïai'tle  prêtre,  qui  jugera  de. :e  qu  «1 
"oit  donner  ;  Si  le  prêtre  le  taxera  «félon 
eeque  celui  qui  aura  fait  le  vœu  pourra 
dorsT[i'on  a  vnuC]  une  béte  delà  nature 
Je  celles  que  l'on  peut  faerifierau  Sei- 
îneur  .  ce  qui  aura  é  té  donne  au  Seigneur 

10.  On  ne  changera  pomt.cMte  bsce : , ,  fie 
©n  n'en  fubfticuera  point  une s  au |  « :  en  fa 
place  .pour  en  donner  une  meilleure  ou 
une  pire  5  Se  fi  on  en  -fubfli  tue .-une  autre 
Soar  celle-là ,  l'une  8c  l'autre  feront  con- 
sacrées [au  seigneur.] 

i  ï  .  Si  le  vœu  eft  de  quelqu  une  de  ces 

en  itaMWftSS 
qu'elle  fera  bonne  ou  «nauvaife  ,  8c  on  s  en 

tiendra  .1  'or  fi.i    ">    ~n.  jt«iveHt 

o  oùcfirc«lui  qui  a  offert  labetcjveKt 
la  racheter,  il  ajoutera  uncinquieme  par 
dsffusl'eftimation.  ,  -  , 

14.  Lorfque  quelqu'un  aura  [voue  &c 
fanicinë  fa  maifon  pourétre  confacree  au 

Seigneur,   Se  prêtre  l'eftimera,  felcn. 

ou'dle  fera  bonne  ou  rnauvaife  ,  8t :  on 

s'en  tiendra  à  l'eftimauon  que  le  prêtre 

*i  JUsf /elui  qui  a  voué  la  maifon  veut  la 
racketter,  il  ajoutera  un  cinquième :par 
«tenus  le  prix  auquel  elle  aura  e te  elti- 
triee  .  &  elle  lui  demeurera. 

1 6  si  un  homme  confacré  au  Seigneur 
intime  tortion  du  champ  qu'il  pofiede,or 
l'eftimera  félon  ce  qu'il  faut  pour  1  enle 
mener:  s'il  faut  pour  cela  un  corus  d  o: 


se  PMÛr  en  quaWci i  premjer-ne' :  ioif 
que  ce  Vit  un  animal  pris  du  gros  ou 
du  menu  bétail ,  il  appartient  au  Sei 

^Sl  Psntmal  que  ??- 
de  ceux  qui  font  impurs  ,  il  le  pourra  ra 
ehecter  félon  Peftimar ^^f^l  X 

lïf  ÎSSlïiï»  deeequi  fera  à  un  homme. 
Srde  ce  au'il  canfacrera  er  dévouera  ^ 
Sei I gne"r  en anatbême  ,  foie  que  ce  foit  uj 
homme ,  ou  une  bête,  ou  un  champ  lui 
appartienne  ,  ne  P»u"»  e?ecraBldeSué  su 
rachette'  :  tout  ^ztbê^t  t^  a*  vu « 
Seigneur  comme  les  chofes  les  piu»  "» 

"9.  Tout  homme  qui  aura  ^e?eY?mU 
l'anatbéme  ne  Pourra  «ire  rachette  .  mai» 
ilferamis  àmort  s'il  J  a  été  dévoue. 


10.  Toute  dîme  de  la  les  fruits 

gïains  que  porte  la  terre s ,  fox  :  des  huit 
les  arbrss  .appartient au  Seign-ur 
ane  chofequl  lui  e,a=0"[ffc;^hetter  quel- 
3  i.Que  fi  quelqu'un  v*ut  racheue  4  ^ 

l^^M&tâ  feront  efti- 
animal^  nait  H^^lt 
les  bœufs  ou  des  brebi i, ,       de  tout 
iui  paffs  fous  la  boulette £du 
ia  dîme  qui  fera  confacree  au  î>eig "c" 


,r  l'ente-  gniitSinri^om^pr.^,        ^  „ 
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^7?S'i*vouetun  champ  dès  '.'année  du 
jubilé,  on  s'en  tiendra  à  l'eftimationqui 
s'en  fera  far  le  prêtre, 

iR.  S'il  confacre  fon  champ  . 
hilé  ,  le  prêtre  en  fera  Teftimanun  a  p.^- 
portion  du  nombre  des  années  qui reftent 
jufqu'a  l'année  du  prochain  Jubilé  ;  8c 
moins  il  y  en  aura  ,  plus  on  diminuera  du 

Pii*  Que  fi  celui  qui  a  confacré  le  champ 
veut  le  rachetter,  il  ajoutera  un  «nquie- 
meau  prix  qu'il  a  été  eftimé  ,  &  le  ehamf 
lui  demeurera. 

io  Mais  s'il  ne  rachetée  point  le  champ, 
8c  quTil  le  laifie  vendre  à  un  autre  , [celui 
qui  l'aura  voué] ne  pourra  plus  le  rachec- 

"1  Car  lorfque  l'achetteur  cefiera  de 
poffeder  ce  champ  tn  l'année  du  jubilé  ,  H 
fera  confacré  au  Seigneur  ,  comme  le  fe 
roit  un  champ  dévoue  en  aKatheme^  e?- 
les  prôcreslepoffederont  a  perpétuité.  _ 
Que  fi  quelqu'un  coniacre  au  Sei 


frère  ,  tous  ceux  d'entre  eux .qui 
,?         >    /Vïf«  c?  dénombrement:  Pour 

ïiïï-a-»»  c»;«»  s...  'JÎ«f5s.ë.V.:i 

cnêur  un  champ  qu'il  aacherté,  &  qui, ne    6.  Pour  }^  tnbu  de  Sirneon  , 
fait  poiatpartiede  celui  qu'il  aherite  de  rils  de  Sur.iadia.^^  ^  Nahaffon£ls  d'A- 

'fcffif'prScre  fixera  le  prix  qu'il  dolt  Linadab.         .!î{1,.bai.    Kathanaeî  fils 

donner,  félon  l'eftimation        recoliesl  8.  Pour  celle  d  Iii^nai  , 

jufqu'à  l'annéedu  Jubilé;  Se  il  donnera  en  de  Suar.         .  „  abli«on,  Eliab  filsd'He- 

ce  jour-là  le  prix  qu'elles  auront  ete  eft  i-    9.  pour  celle  de  Z<ai>uion,  nu* 

méas,  afin  que  ce  foit  une  ebofe  confacree  ion.       .ntreies  enfans  de  Jofeph  ,  pour 

»?4?»l'année  duîubili  le  champ  Kfe;  ^^^^  ^ 
retournera  à  celui  ae  qui  il  l'aura  achet-  mmd  ,  8ç  P°"r.  c^';;  a" 

4ufai4i&ïre:     »;cie  a  vingt  obo.Us.       filsdeQedeon.  lâf 


§i        CHAT»,  t. 

four  celle  de  Dan,  Abiezer  filsd'Am- 
mifaddaï. 


n.  Pour  la  tribu  4'Afer ,  Phegiel  fils 
d'Ocran. 

14.  Pour  de  Gad,  Eliafaph  fils  de 
Duel. 

M.  Pour  cWW*  Nephthali  Ahira  fils 
d'Enan% 

16.  C'e'roîent-là  ceuxqul  étoient  diftin- 
gués  parmi  le  pennle,  étant  les  princes 
des  tribus  de/cendres  de  leurs  pères,  8c 
leschefsdes  troupesd'Ifrael. 

17-Moïfe  8cAaron  prirent  donc  avec 
eux'ces  hommes  qui  avolent  été  defignés 
par  leurs  noms. 

ï8.I!s  convoquèrent  toute  la  multitude 
Je  premier  [Jour]  du  fécond  mois,  8c  les 
enfans  d'Ifrael  fe  firent  enregîtrer  félon 
leurs  familles  8c  félon  les maifons  de  leurs 
pères,  rous  ayant  été  marqués  par  leurs 
noms,  depuis  Tâge  de  vingt  ans  8c  audef- 

to.Moîfefit  ce  dénombrement  dans  le 
deiertdeSinai ,  félon  que  le  Seigneur  le 
*uiavoit  ordonné. 


LES    NOMBRES.  CHAT.  t. 

31.  Et  ceux  qui  furent  comprés  de  lâT 
tribu  de  Zabulon  étoient  au  nombre  decin- 
quanrefcptmillequatre  cens. 

32.  Quant  aux  enfans  de  Jofeph  ,  on  fit 
d  abord  le  dénombrement  des  enfans  d'E- 
phrai'rn  ,  félon  leurs  generatiop.s  ,  félon 

curs  familles  8c  félon  les  maifons  de 
leurs  pères  Ken  comptant  chacun  par  fon 
nom,  fejl  a-dire  tous  les  mâles  depuis 
l'âge  de  vingt  ans  &  au  deflus ,  tous  ceux 
qui  pouvoient  aller  à  la  euerre. 

33.  Et  ceux  qui  furent  comptés  de  la 
tribu  d'Ephraïm  étoient  au  nombre  de  qua- 
rante mille  cinq  cens. 

34..  On  fit  aujjt  le  dénombrement  des  en- 
fans  de  Manaflé  ,  félon  leurs  générations, 
félon  leurs  familles,  8c  félon  les  maifons 
de  leurs  pères,  en  comptant  chacun  pa* 
fon  nom  ,  c'ejf-à-dire  tous  les  mâles  de- 
puis l'âge  de  vingt  ans  8c  au  deflus  ,  tous 
ceux  qui  pouvoient  aller  à  la  guerre. 

3c. Et  ceux  qui  furent  comptés  de  la, 
tribu  de  Manafié  étoient  au  nombre  dt 
trente-deux  mille  deux  cens. 
I  36. On  fit  le  dénombrement  des  enfans  de" 
»»k     «?  fe  dénombrement  de //îm£«^    Benjamin,  félon  leurs  générations,  félon 
£««f!i  -u    ^'t»  felon  les  gênera-   leurs    ramilles  8c  félon  les  maifons  de 


«ions  de  cette  tribu  ,  félon  leurs  familles 
«c  félon  les  maifons  de  leurs  pères,  tr 
comptant  chacun  par  fon  nom  yfeji-à-di- 
re  tous  les  mâles  depuis  l'âge  de  vingt  ans 
«c  au  deflus  ,  tous  ceux  qui  pouvoient  al- 
ler a  la  guerre. 
4 t.  Et  ceux  qui  furent  comptés  de  la 
tribu  de  Ruben  étoient  au  nombre  rff  qua- 
rante fix  mille  cinq  cens. 
22.  On  fit  le  dénombrement  des  enfans  de 
Simeon,  félon  les  générations  de  cette 
tribu  ,  félon  leurs  familles,  8c  félon  les 
maifons  de  leurs  pères  ,  en  comptant  cha^ 


fun  par  fon  nom  ,  c'eji-à-dirs  tous  les  mâ- 
les depuis  l'âge  de  vingt  ans  8c  au  deflus  , 
tous  ceux  qui  pouvoientallerà  la  guerre. 

2.3.  Etceuxqui  furent  comptésde  la  tri- 
bu  de  Simeon  étoient  au  nombre  de  cin- 
quante neuf  mille  trois  cens. 

2.4.  On  fît  le  dénombrement  des  enfans 
de  Gad,  félon  les  générations  de  cette  tri- 
bu .félon  leurs  familles  8c  félon  les  mai- 
fons de  lturs  pères  ,  en  comptant  chacun 
par  fonnom  ,  e'efi-à  dire  ,  tous  les  rrâies 
depuis  l'âge  de  vingt  ans  8c  au  deflus,  tous 
ceux  qui  pouvoienraller  à  la  guerre. 

ac.Et  ceux  qui  furent  comptés  de  la 
tribu  de  Gad  étoient  m  nombre  de  qua 
rat*. te  cinq  mille  iix  cens  cinquante. 

aû.  On  fit  le  dénombrement  des  enfans 
de  Juda,  félon  les  générations  de  cette 
tribu  ,  félon  leurs  familles  8c  félon  les 
maifons  de  leurs  pères ,  en  comptant  cha- 
cun par  fon  nom  ,  c'ejl  a-dire  tous  les  mâ- 
les depuis  l'âge  de  vingt  ans  8c  au  def- 
lus, tous  ceux  qui  pouvoient  aller  à  la 
guerre. 

27.  Et  ceux  qui  furent  comptés  de  la 

tribu  de  Juda  étoient  au  nombre  de  foixan- 
te  8c  quatorze  mille  nx  cens. 

18.  On  fit  le  dénombrement  des  enfans 
d'Iffachar  félon  leurs  générations  ,  félon 
leurs  familles  8c  félon  les  maifons  de 
leurs  peres^,  en  comptant  chacun  par  i\n 
nomtc'eJï'a-dire  tous  les  mâles  depuis  l'â- 
ge  de  vingt  ans  8c  au  deflus  ,  tous  ceux 
«|ui  pouvoient  aller  à  la  guerre. 

2.9.  Et  ceux  qui  furent  comptés  de  la 
tribu  d'Iffachar  étoient  au  nombre  de  cin- 
quante quatremillequatrecens. 

30.  On  fit  le  dénombrement  des  enfans  de 
Zabulon  félon  leurs  générations,  félon 
leurs   familles   8c  félon  les  maifons  de 


leurs  pères  ,  en  comptant  chacun  par  fon 
nom,  c'ejï-à-dire  tous  les  mâles  depuis 
l'âge  de  vingt  ans  8c  au  deflus  ,  tous  ceux 
qui  pouvoient  aller  à  1*  guerre. 

37.  Et  ceux  qui  furent  comptés  de  Ta 
tribu  de  Benjamin  étoient  au  nombre  4* 
trente  cinq  millequatre  cens. 
38.0nfic  le  dénombrement  des  enfans 
djDan,  félon  leurs  générations,  félon 
leurs  familles  8c  félon  les  maifons  def 
leurs  pères  ,  en  comptant  chacun  par  fon 
nom,  cJeft-à-dire  tous  les  mâles  depuis 
l'âge  de  vingt  ans  8c  au  deflus ,  tous  ceux 
qui  pouvoientaller  à  la  guerre. 

39.  Et  ceux  qui  furent  comptés  de  la 
tribu  de  Dan,  étoient  au  nombre  de  foi-1 
xantedeux  mille  fepteens. 

40.  On  fit  le  dénombrement  des  enfans 
d'Afer,  félon  leurs  générations,  félon 
leurs  familles  8c  félon  les  maifons  d» 
leurs  pères ,  en  comptant  chacun  par  fon 
nom,  c'ejî-à-dire  tous  les  mâles  depuis- 
l'âge  de  vingt  ans  8c  au  deflus  ,  tous  ceux 
qui  pouvoient  aller  à  la  guerre. 

41.  Et  ceux  qui  furent  comptés  de  la 
tribu  d'Afer  étoient  au  nombre  de  quaran- 
te Se  un  mille  cinq  cens. 

42.  On  fit  enfin  le  dénombrement  des  en- 
fans de  Nephthali  ,  félon  leurs  gênera** 
fions,  félon  leurs  familles  8c  félon  les 
maifons  de  leurs  pères  ,  er,  comptant  cha- 
cun par  fon  nom  ,  c'eji-à-dire  tous  les  mâ- 
les depuis  l'âge  de  vjngtans  8c  au  deflus, 
tousceuxqui  pouvoientallerà  la  guerre», 

43.  Et  ceux  qui  furent  comptés  de  la 
tribu  de  Nephthali  étoient  au  nombre  d$ 
cinquante-trois  millequatre  cens. 

4.4..  Ce  font-là  ceux  qui  furent  compris 
dans  le  dénombrement  que  firent  Moïfe  8e 
Aaron  ,  avec  les  douze  prinees  d'Ifrael , 
un  pour  chaque  tribu. 
47.  Et  tous  ceux  des  enfans  d'Ifrael,  qui 
furent  comptés  félon  leurs  tribus  ,  depuis 
l'âge  de  vingt  ans  8c  au  deflus  ,  tous  ceux 
d'Ifrael  qui  pouvoientaller  à  la  guerre, 

46.  Se  dont  on  fit  le  dénombrement  , 
étoient  au  nombre  de  fix  cens  trois  mille 
cinq  cens  cinquante. 

47.  Mais  les  Lévites  qui  compofoient 
une  tribu  particulière  ne  furent  point 
comptés  avec  les  autres. 

48.  car  le  Seigneur  avoit  parlé  à  Moïft  ■ 


leurs   ramilles  6c  félon  les  maifons  de  pour/m  élre î 

leurs  pères  ,ven  comptant  chacun  par  fon I  49.  Vous  ne  ferez  point  entrer  dans  ce 
RS?-»  Cejï-a-dire  tous  les  mâles  depuis,  dénombrement  la  tribu  de  Levi  ,  8e  vous 
1  âge  de  vingt  ans  8c  au  deflus  ,  tous  ceux!  ne  marquerez  point  le  nombre  defescom- 


fui  pouvoient  aller  à  la  guene. 


battans  >  avec  les  autres  enfans  d'Ifrael. 


LE  S  NOMBRES 


appartiennent.  Ils.P^rt-er,„  „raee-  ils  y 
Ae-  8c  tout  ce  qui  eft  a  fou  uiage  ■  J's  / 
ferv'irlnt  "  & ?  camperont  autour  du  tabcr- 
"^Lorfjue  U  tabernacle  devra  étg 

eunaulieu  qui  lui  fera  aljigne  fous  fon 

Sd;irrael-,  &  ils  veilleront  a  la  garde 
rJi  cab-rnacledu  témoignage. 

ca  tir les :  en  fans  d'ifrael  fe  conforme 
rîîc  exaftement  à  tout  ce  que  le  Se,gneu 

avoit  ordonne  à  MoiJe_.   

—  C~H  A  P  I  T  R  E  v  U  - 

T  E  Seigneur  parla  encore  a  Moife  Se 
'      Aaron,  8c  i\  leur  dit  : 

.  TP^  enfans d'ifrael  camperont  ,  chacu 
t oùsL"«eentfendadrd  ,  8c  fous  les  drapeaux  de 
ft  tribu:  ils  camperont  tout  2Utoar  6c 
1S  SS  qurftroîtTouS  l'étendard  du 

^irîîTl" rUn  V  &  Nihaffon  fils 
fô'biS  dàbAiïïcheVdesenft^ 
4.Le  corps  des  combattans  de  cette !  tnbu, 
ffcn  le  dénombrement  qu.  ena  etef«t,eft 
de  foîxante  Se  quatorzô  rnii  e  llX  «'J,^. 

<■  Près  de  Tuda  campera  la  trinu  j  i-ia 
chki  S  Natbanael  fils  de  Suar/rr*  /e 
chef  des  enfans  d'Iffacbar. 
6.  Le  corps  des  combattans de  cette  m 
bu,  félon  le  dénombrement :  qu  en  a  « .e 
fait ,  eft  de  cinquante  quatre  mille  quatre 
*%aST  k  etmfitrt  aufït  la  tribu  de  Zabulon, 
fè&S^Wnftra  /e  chef  des  en- 
If  l5fcorpf  S  combattans  de  .cette  tri- 
bu  filon  le  dénombrement  qui  en  a  été 
fait, eft  de  cinquante  fePt  mille  quatre 
'CÔDTous  ceux  qui  font  entres  dans  le  de- 

mille  quane  cens,  diftribues  en  leurs 
«pros.  partiront  les  premiers. 

%  Ceux  Qui  feront  feus  l'étendard  de 
Rub'en  di viflis  en  leurs  corps  ,  camperont 
Si  m-tdi , 8t  EUfur  fils  de  sedeur/en*  le 

bu  félon  le  dénombrement  qui  en  a  c  e 
fair    eft  de  quarante  iix  mule  cinq  cens. 

î*.  Près  de  Ruben  campera  £e 
Simeon  ,  8c  Salamiel  fils  de  sunfaddai/e- 
ralt r  chef  des  enfans  de  Simeon.  ; 

x  2 .  Le  corps  des  combattans  de  cette  tri- 
bu félon  le  dénombrement  qui  en  a  tt« 
fa^tieft  de  cinquante  neuf  mille  trois 

C^'r  a  campera  auM  la  tribu  de  Gad  ,  & 
EitâffehiilÏÏe  Duei/^  H  chef  des  en- 
fî ?  lVcoÏps  des  combattans  de  cette  tri- 
bu  felon  le  dénombrement  qui  en  a  ete 
fa"  r\efl-  de  cinquante  neuf  mille  trois  cens 
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9) 

«milieu  dis  ^frv  c^?s'd'Ijrael:cf 
repartiront  dans  le  même  ordre  qu  iU 
campent  fous  leurs  dM/er*  étendards ,  cha- 

'"rceïîqïfteront  fous  l'étendard  du 

d'Ammiua  /<«  /•  chef  desentans  d'E- 
PihoaLÎ  corps  des  combattans  de  cette  tri- 

rWe  -hef  des  enfans  de  ManaHe.  . 
î  Le  corps  des  combatcans  de  cette  tri- 
h  ,  Velon  le  dénombrement  qui  en  a  été 
-   'r       de  trenc  deux  mille  deux  cens. 

fait,  eft  de  trente  cinq  mille  quatre  cens. 
VI  Tous  ceux  qui  font  en  très  dans  le  de- 
n ombrèrent  pour  erre  dans  le  campd'E; 
phSm  au  nombre  de  cent  huit  mille  cent 
Sîiï*  diftribues  en  leurs  corps,  Par- 
^^^^quffeTon^s  l'étendard  du 

26. Le  corps  des  combattans  ae  cette  tri 
hn  félon  le  dénombrement  qui  en  a  été 
fait   eft  de  foîxante  deux  mille  fept  cens. 

27  Près  d^Èphraïm  campera  la  tribu  d'A- 
fer  ,  Se  Phegiel  fils  d'Ocraa/fftf  le  chef 
des  enfans  d'Afer.  j_  -Pfre  tri- 

28  Le  corps  des  combattans  de  cette  cri 
Su  ffelon 1  le  dénombrement  qui  en  a  été 
f  ir  Va t  de  Quarante  8c  un  mille  cinq  cens. 

li?8c  AblrYfiis  à"kmnferale  chef  des 
enfans  de  Nephthali.  trî. 
20.  Le  corps  des  combattans  de  cette  cri 
hu  félon  le  dénombrement  qui  en  a  ete 
jfait  I  eft  de  cinquante  trois  mille  quatre 
&Ti'.  Tous  ceux  qui  font  entrés  dans  le 
Sm4to«Ss  ,  pâtiront  fous  le  dern.er 

dr»6ce e"  fon1-l"'!£ î  fans  d'ifrael  qui  en- 
tfeVeSfd»?  le dénombrement  félon  leur» 
rîbns;  Scïous  ceux  qui  y  ff«n, icorjjrl. 

"îî'Vîiïs'  fS  ^lue^ieigneur avoit 
Sm^Iul^omr^^ 

S-  ftion  les  maifons  deieurs^erei^^ 
UOici^t^y  des  familles 
V  J'  A  3ron  & de  Moïfe  ,  dans  le  tems  que 
le  SeitSrpïrla  àMoïfè  fur  la moatagne 
SEt%bord  voici  les  noms  des  fils 
qu'/aronavou  eus  :  X*ffiJ"  étolt  foB 

%nuA&if  tïiSfSïir»' 

fea 
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feu  étranger  danlledeiert  dcSinai  ,  8c  ils 

n'avoient  point  laiffé  de  fils;  Je  foire 

Îu'Eleazar  St  Ithamar  exerçoient/iw/r  le 
acerdoce  en  la  prefer.ee  d'Aaron  leur 
pire. 

Orle  Seigneur  parla  àMcïfe.Sc  lui 
dit: 

6.  Faîtes  approcher  ceux dt  la  trib'j  de 
Lcv!  ,  Rr  qu'ils  fe  tiennent  devant  Aaron 
£rand~- rêtre  ,  pour  lefervlr. 

7.  Qu'ils  cbfervent  tout  ce  qui  leur  fera 

fie 'cri  t  par  rapport  à  lui  ,  ou  par  rapport 
toute  l'aiTemblée  ^exerçant leur miniftere 
dansle  parvis  du  tabernacle,  8c  faiftnt 
Ce  qui  regarde  lefcrvice  de  ce  lieu  faint. 

■g.  Qu'ils  gardent  aufli  tout  ce  qui  fera  à 
l'ufagê  du  tabernacle  du  remeignage  ,  P< 
qu'ils  fofl'ent  ce  que  ne  peuvent  faire  les 
enfanî  d'Ifrrel  dont  ils  tiendront  la  j> lace, 
ne  manquant  à  rien  de  ce  que  demande  le 
farvicedu  tabernacle. 

ç.  Vous  donnerez  les  lévites  à  Aaron  8c 
à  fes  fils.;  ils  lui  feront  donnes  par  un 
don  irrévocable  de  la  part  des  enfans  d'I- 
frael. 

io.  Vous  établirez  fur  eux  Aaron  Sr  fes 
fils  ,  qui  exerceront  feuls  les  forcirions  de 
leur  facerdoce  :  l'étranger  qui  s'appro- 
ebera[pour  les  exercer ,]  fera  mis  à  mort. 

iï.  Le  Seigneur  parla  encore  à  Moïfe  , 
U  lui  dit  : 

îz.  Vous  voyez  que  j'ai  pris  les  îevi  tes 
d'entre  les  enfans  d'Zfrze!  en  la  place  de 
tcus  les  premiers-nés  qui  fortentles  pre- 
fniersdu  feïnde  leurs  mères  entre  les  en- 
fans  d'Ifrael  :  c'eft  pourquoi  les  levires 
feront  à  moi. 

13.  Car  tout  premier-né  m'appartient. 
Au  jour  où  je  frappai  tous  les  premiers- 
nés  dans  le  pays  de  l'Egjpre,  je  me  fuis 
eonfkcre  danslfrae!  tous  les  premiers-nés 
tant  des  hommes  que  des  bêtes;  ils  font 
tous  à  moi  ,  je  fuis  le  seigneur. 

14.  Le  Seigneur  parla  encore  à  Moïfe 
dans  le  defertde  Sinaï  ,  Sr  /#idit  : 

iç.  Faites  le  dénombrement  des  enfans 
deLevi  félon  les  familles  qyi  compofënt 
leur  tribu  ,  en  comptant  tous  les  mâles 
depuis  l'âçe  d'un  mois  8c  audeffus. 

i<5.  Moïfe  en  fit  donc  le  dénombrement  , 
félon  l'ordre  du  seigneur  comme  il  lui 
avoit  été  commandé. 

17.  Or  voici  les  noms  des  enfans  de  Le- 
▼3  ,  Gerfon  ,  Caath  Se  Merari. 

18.  Les  fils  de  Gerfon  diftingués  par 
leurs  noms 8c  leurs  familles,  font  Lebni  8c 
Sèmejé 

19.  Les  fils  de  Caath  félon  leurs  famil- 
les font  Amram,  Jefaar  ,  Hebron  8c  Oziel. 

ao.  Les  fils  de  Merari  félon  lems  fa- 
milles font  Moheli  8r  Mufi.  Ce  font-là 
les  familles  qui  compofënt  la  tribu  de 
Levî. 

a  1.  De  Gerfon  font  forties  [deux!  famsl 
les,  celle  des  enfens  de  Lebni  ,  8c  celle 
des  enf3nsde  Serr.eï.  Ce  font-là  les  famil- 
les des  Gerfonites. 

ai.  On  en  fit  le  dénombrement,  com- 
ptant tous  les  mâles  depuis  l'âge  d'un 
mois  8c  au-deflus  ,  8c  on  en  trouva fept 
mille  cinq  cens. 

13.  Ces  familles  des  Gerfonites  doivent 
«amper  derrière  le  tabernacle  à  l'occi- 
dent. 

44.  Et  le  chef  de  la  branche  des  Gerfo- 
ïilttsfera  Eliafaph  fils  de  L?ël. 

1$. Voici  ce  qui  fera  en  la  charge  des  en- 
fans de  Gerfon  dans  le  tabernacle  du  té- 
moignage ,  la  tente  c'eft-à-dire  les  ri- 
deaux ou  tsbernacle ,  les  peaux  qui  It 
«ouvrent ,  &  le  voile  c;ui  eft  à  l'entrée  eu 
tabernacle  du  témoignage. 

2.6.  De  plus  les  rideaux  du  parvis,  lt 
toile  qui  «ft  [tendu] à  l'entrée  du  parvis, 


lequel  eft  proche  Ju  tîbcrracle  ,  8c  envf- 
ronne  l'autei  fout  autour;  8c  cous  les  cor- 
dages qui  fervent  à  fon  ufage. 

27.  DeCaatb/nwr  fo-tier  les  familles  des 
Amramites,  des  Jefjarïtts ,  des  IUbroni- 
tc-s  ,8c  des  Oz élites  :  ce  font-là  les  fa- 
milles des  Cazthites. 

18.  Tous  les  mâles  de  ces  familles  ayant 
ete'comptés  depuis  l'â^e  d'un  mois  8c  ait 
defius  ,  il  s'en  trouva  huit  mille  fix  cens, 
8c  ils  auront  en  leur  charge  ce  cfuiefi  dans 
le  faint. 

29.  Les  familles  des  enfar.s  de  Caath 
camperont  au  côté  méridional  du  taberna- 
cle. 

30.  Elifaphan  fi's  de  d'Oziel  [fera]  le 
chefdela  branche  des  Caachites  divifeë 
c<*  quatre  familles. 

31.  Me  ils  auront  en  leur  charge  l'arche, 
la  table  ,  le  chandelier  ,  les  autels  ,  8;  les 
vafev  dv  faint  qui  fervent  au  mirifrere 
desprêtres  ,  avec  le  vr>;ie  du  fantluairt  , 
ISarn.  le  ba{\in  avec  fabaft  .lac  toute» 
qui  eft  a  fon  uf^e. 

?2.  Le  chef  des  chefs  des  lévites  fera 
Eîeazar  fils  du  fr^w^-prétre  Aaron  :  il  au- 
ra la  furincendsnre  fur  ceux  qui  auront 
en  leur  charge  ce  ijuiejf  dans\e  faint. 

33.  De  Merari  font  /orties  les  famille* 
des  Moholites  &  d<  s  Mufires  :-ce  font-là 
les  familles  dis  enfans  de  Merari. 

34,  Tous  les  mâles  de  ces  familles  ayant 
étécompté?  depuis  i'âge  d'unmoîsttan 
defTus  ,  on  en  trouva  fix  mille  deux  cens. 

3?.  Lechefde  la  branche  de  Merari  di- 
vifeV-enfes  familles  fera  Sur'.cî  filsd'A- 
bihaïel  :  ils  camperont  au  côté  'eprentrio* 
nal du  tabernacle. 

36.  Et  les  enfans  de  Merari  auront  en 
leur  charge  ies  ais  do  tabernacle,  Se 
leurs  barres ,  les  colon  nés  ,  8c  leurs  bafes, 
tous  fes  vafes  ,  &  rct.r.  ;e  qui  y  fert  ; 

37.  les  colomnes  du  parvis  toutautour 
avec  leurs  bafes  ,  leurs  pieux  &  leurs 
cordages. 

38.  Mais  Moïfe,  Aaron  £c  fes  fils,  cam- 
peront vis  à  vis  l'enrréedu  tabernacle, 
en  face  du  tabernacle  du  témoignage  à 
l'orient;  ils  auront  en  leur  charge  ce  qui 
eft  dans  le  far.éruaire  ,  pour  fuppléer  à  ce 
que  les  enfans  d'Ifrael  ne  peuverxt  faire  : 
car  fi  quelque  homme  étranger  à  la  race 
facerdotale  enapproche  il  feramis  a  mort. 

39.  Tout  ceux  des  îèvires  dont  Moïfe 
8t  Aaron  firent  le  denombremenr ,  par 
l'ordre  du  Seigneur  ,  les  dijlribuant  en 
lears familles  ,  c^ff  à-dire  tous  !e>  mâles, 
depuis  l'âged'un  mois  3c  au  defius, étoitnt 
au  nombre  de  vingt-deux  mille. 

40.  Or  le  Seigneur  dit  à  Moïfe  :  Faites 
le  dénombrement  de  tous  les  mâles  pre- 
mi  -rs- nés  d'entre  les  enfans  d'Ifrael ,  de- 
puis l'âge  d'un  mois  8c  au  defTus  ,  8c  com- 
ptez-les tous  parleurs  noms. 

41.  Vous  prendrez  pour  moi  les  lévites 
peur  tenir  lieu  de  tcus  ies  premicrs-ne's 
d'entre  les  enfans  d'ifrsel  :  je  fuis  le  Sei- 
gneur. Vous  prendrez,  aufîï  les  troupeaux 
des  lev.tes  au  lieu  de  tous  les  premiers- 
nés  des  troupeaux  des  enfans  d'Ifrael. 

42.  Moïfe  fit  donc, félon  que  le  Seigneur 
le  lui  avoit  ordonié.le  dénombrement 
de  tous  les  premiers-nes  des  enfans  d'I- 
frael. 

43.  Et  tous  les  mâles  premiers  -  rés 
ayant  étécompre's  par  leurs  noms  depuis 
i'âge  d'un  mois  8r  au-defTus,  //  s'en  trou- 
va  vingt  deux  mille  dtux-ccns  foixante 

8c  treize. 

44.. Or  leSeisneur  psrla  àMcïfc,8c  lui  dit: 
4î.  Prenez  les  levires  en  la  place  de  reug 
les  premiers-nés  d'entre  les  enfans  d'I- 
frael, 8c  lvs  béces  des  lévite*  pour  celles 
deslaaciuesi  $c  les  Icvites  feront  à  moi  : 

it 


}•  fuit  le  seigneur 


LE  J 


I  n  M  B  R  ï  !•  CHAr\f. 

vafes  dont  on  f%  ftrt  pour  le  minilUi» 


tous  ies  rctensi.  .»r-   de  peaux  violettes ,  ot  y  mettront  des  oa* 

le  ficle  eftde  vingtoûoles.  ,  le  ter 

4S.  Ec  vous  donnere*  cet  argenr  à  Aaron  ,  /LOTfi,u»il  faudra  décamper  ,  Aaro» 
£  à  Tes  fils ,  pour  le  rachat  d e  c«£  «m  {-£ -  &*  1  fili  Ouvriront  entièrement  tout  te 
tnitrs-nés  qui  excédent  le  Timbre  aes  te       it(iians  \eMm  ,  &  tous  les  *afes  qui 

vîtes.   *  w  fervent,  après  auoi  les  fils  de  caath  y 

49 >   Moïfe  prit  donc  l'argent  frovjfnt  1$%^  *£?u%  porter;  8c  ceux-ci  ne 
in  rachat  de  ceux  qui  n'avo.ent  i pas  ece  ™    heron[rleM  des  chofes  feintes  de  peur 
rachettés  par  échange :  avec :  l e   lev  ites  ,  toucn      meutear>  c.eft.tà  cequeiesnl« 
parce  qu'ils  excedoient/f^»«w^.     a     ^     a   h  por[eronc  du  tabernacle  du  te- 
«o.  llrecutdes  premiers-nes  desenransi"  ^ 

d'Ifraelcet  argent,  qui  mon  toit  à  mille  «no». S  ^ K  Eleazar  fijs  dxigraHdpriirm 
trois  cens-foixante-cinq  ficles  au  poids  Alauro~f  qui  aura  en  fa  charge  l'huile 
du  fanftualre.  ..««««^n  pour  [entretenir]  les  lampes,  le  parfum 

ç  i.  Er  11  donna  cet  fTgtntfrovenaat  du  P""  l  oblztlonsnonfaitglantef 
Achitdes  premlers-His  *  A"°"gnaaÏI  £  chaque  Jour ,  8c  l'huile  de .  l'ouftlon  , 
fils,  félon  l'ordre  du  Seigneur,  félon  que  £vec  rsinrpe£Vl0n  fur  t 

le  ^ig^nrle  lui  avoit  commande.;  tienJ;  au  tabernacle  ,  f 

  C~lTA  HT  R  t  IV. 

E  Seigneur  parla  à  Moïfe  8c  à  Aaron 


■L'  8c  II  leur  dit  : 

4.  Fai  tes  le  dénombrement  des  enfans  de 
Caath  félon  les  familles  de  cette  branche, 
feparement  des  autres  lévites. 

a.  Comftez,-les  depuis  l'âge  de  trente 
ans  Se  au  defius,  jufqu'à  celui  de  cin- 
quante ,  tous  ceux  d'entre  eux  qui  en- 
trent en  exercice  ,  pour  faire  leurs  fon- 
dions par  rapport  au  tabernacle  du  te- 

^°î8oî  voici  quelle  fera  la  fonéUon  des 
enfans  de  Caath  par  rapport  au  tabernacle 
éu  témoignage, CST au fanftuaire.  p 

ç.  Quand  il  faudra  décamper,  Aaron  8c  , 
fes  fils  entreront  pour  détendre  le  voile  j  meurent.  ,  - 

dufanftuairequl  en  dérobe  la  vue  ,  8c  ils ,  ai>  Le  Seigneur  parla  enfuîtes  Moire, 
en  envelopperont  l'arche  du  témoi  gnage,  gj^j-ji,.  „.,j.«<!i* 
é.  Ils  mettront  encore  par-ieffus  le  voile  ^  Faitesauflï  le  dénombrement  des  bis 
une  couverture  de  peaux  violettes,  8c  de  Gerf0n  félon  les  familles  dans  lefiuel- 
étendront  par  défias  ces  féaux  un  arap  les  cerre  branche  efî  divifée- 
nni  fera  mur  de  couleur  d'hiacinthe  ;  Se    ,s_  r.omDtez.-les  depuis  1 


tout  ce  qui  appar- 
tient au  tabernacle  ,  fur  tout  ce  quielt 
dans  lefaint ,  8c  fur  tous  les  vafes  qui  font 

^i7?L.?feigneur  parla  donc  à  Moïfe  8c  è 
Aaron,  8cil/f«rdit:         .  .... 

18.  N'expofez  point  les  familles  delà 
branche  de  Caath  à  étreexterminées  du 
milieudeslevites. 
io.  Mais  faites  ceci  en  leur  faveur  ,  afin 
qu'ils  vivent  8c  qu'ils  ne  foient  point 
frappe'*  de  mort  ens'approchant  des  cholea 
les  plus  faintes.  Aaron  8c  fes  fils  entre- 
ront d'abord,  8c  ils  chargeront  chacun 
d'eux  de  ce  qu'il  aura  à  faire  8t  à  porter, 
zo.  Et  tes  Caathites  n'entreront  point 
pour  regarder  les  chofes  faintes  ,  tandis 
qu'on  les  enveloppera.de  peur  qu  ils  ne 
meurenr. 


qui  tera  tout  ae  cvnirnr  u  n.-^  •  —    zj.  comptea-les  depuis  l'âge  de  trente 

ils  feront  que  les  bâtons  foient  prépares  ,  ansJ  jufqu'à  celui  de  cinquame^,  cous  ceux 


étendront  par  qch«s        r'»»",  ---r 
qui  fera  tout  de  couleur  d'hiacinthe;  ce 
ils  feront  que  les  b  *  -  ~ 
pour  farter  l'arche 


......  -  ..  -  ,  ans  juiqu  a  cciui  ne  i,i>i>i"»">-- »  "  '  

pour forter l'arche.         ^  ,  ,      .d'entre  eux  ïu\  entrent  en  exercice  avec 
7.  ils  envelopperont  aufiî  dans  un  drapi  les  aatres  ,  pour  faire  leurs  foutrions  par 
â'hiacintbe  la  table  des  tains  de  pro-  ra-pp0rt  au  tabernacle  du  témoignage. 
 fi.:«r.      sic  m«.rrrortravec  elle  les  baf-    ,  '    r\r  u,-, ici  Quelle  fera  la  Fonction  aes 


aum  oien  que  les  pains  qu»  ront. 
doivent  être  continuellement  expofés.   t  ;  ^.importeront  les  rideaux  du  taber 

8.  Ils  «tendront  par  defius  un  drap  d'e- '  nacle  qui  compofent  la  tente  du ■tenioi- 
«arlate,  qu'ils  couvriront  encore  d'une  gr!age,~a  couverture  de  féaux  de  mouton. 
«ouverture  de  peaux  violettes,  8c  on  teintesen  rouge ,  8c  celle  de  peaux  v»°>et- 
preparera  des  bâtons  pour  la  porter.  ces  qui  le  couvre  par  deffus  ,  Bclevoiie 

9.  Ils  prendront  un  drap  d'hiacinthe-,  8c  qui  eft  à  l'entrée  d  i  tabernacle  du  ternoi- 
en  couvriront  le  chandelier  qui  éclaire  gn2ge.  ,  .,,„„-  du 
dans  lefaint ,  av  ec  fes  lampes,  fes  mou-"l6,  Us  porteront  encore  les  rideaux  d« 
«bettes .  Se  les  vafesdeftine's  à  recevoir  ce  parvis  ,  ^  voile  qui  eit  à  l'entrée  du  par- 
qui  a  été  mouché  ;  tous  ceux  ou  on  met  vis  ieque!  eit  proche  du  tabernacle  8c  en- 
Thuile,  dont  on  fe  fert  pour  entretenir  vir.  ,nne  tout  le  contour  de  l  autel ,  les 

les  lampes.  .  cordages-,  8c  les  autres  chofes  qui  fervent 

to.  îls  l'envelopperont  avec  tout  ce  qui  au  parvis  ou  au  voile:  ils  feront  a  cet 
»n-  h  Cnn  nTaoe  rlans  une  couverture  de  égard  tout  ce  qui  feraneceffaite.^  _ 


«ft  à  fon  ufage  dans  une  couverture  de  e'gard  tout  ce  qui  sera neccix*i«;.^ 
peaux  violettes  ;  8c  ils  le  mettront  fur    z?>  Toutes  les  fondions  des  enransde 
Vn t  brancard.     '  ,  Jf         .    n  Gerfon  à  l'égard  de  tout  ce  qu'ils  doivent 

ïi.  Us e'tendrontfur  l'autel  d'or  un  drap  porrer,  *  de  toutes  les  chofes  e  i  qu 
4'hlacinthe  ,  ils  l'envelopp-ronc  dans  doivenr  fervir  ,  feront  r<ff/«irJ  par  le*  or- 

 -  **  ares  d' Aaron  8c  far  ceux  de  fes  fils;  X 

îons  leur  ordonnerez  de  faire  avec  foin 


__ïihu.v         i  —  .  .   ror.l  icura  rjniiiui"  .v^-w- 

mettrontfur  un  brancard.         n      ,        thamar  fitsd'Aaron(g7V«3<tP'ci.»*. 
U .  Ou3nr  à  l'autel  des  holocaujlts ,\\s  en  Vous  ferez  aufii  le  denom bremenç. 

4teront<<'4*or4  les  cendres,  8c  étendront  de/enftcs  de  Merari  ,  îelon  les  famiU« 
fer  cet  autel  un  drap  de  pourpre^  dais  Usuelles  cette  branche  eitaiva^e, 

14.  Ils  mettrout  avec  l'autel  tous  i"  »  3»« 


9* 


CHAI».  4. 


50.  Vous  les  compterez  depuis  l'âge  de 
trente  ans  iufqu'à  celui  de  cinquante  ,  fa 
voir  tous  ceux  qui  entrent  en  exercice 
pour  faire  leurs  fonctions  par  rapport  au 
tabernacle  du  témoignage. 

31.  Voici  ce  qu'ils  feront  chargé?  de 
porter  ,  Se  tout  le  fervieequ'ils  rendronr 
par  rapport  au  tabernacle  du  témoignage. 
•Ils  farteront  les  ais  du  tabernacle  avec 
le;  ba:  résout  les  traverfent ,  8c  fes  colom- 
nes  avec  km  s  ba'es; 

32.  comme  aufli  les  colomnes  qui  font 
tout  autour  du  parvis  avec  leurs  bâtes  , 
leurs  pieux  8c  leurs  cordages  ,  routes  les 
Chofes  qui  y  fervent  Se  qui  font  !à  de  quel- 
que ufage.  Vous  leur  donnerez  p.ir  com- 
pte tous  les  infirumens  dont  ils  doivent 
prendre  foin  ,  8t  qu'ils  porteront. 

33.  Cefera-là  le  fervice  des  fami'Ies  des 
•nfans  de  Merari  ,  8c  tout  ce  qu'ils  doi- 
vent faire  par  rapport  au  rabernacledu  re- 
m-Tignage  ,  fous  ls  conduite  d'iibamar 
fils  d'Aarongrand  prêtre. 

3  +  .  Moïfe  8c  Aan  n  rirent  donc  arec  les 
princes  de  l'affemblée  dn  Peuple  le  denom 
brament  des  fils  deCaatn  ,  félon  les,  fa- 
milles dans  lefquelles  leur  branche  étoit 
divifée; 

3-ç.  depuis  l'âge  de  trente  ans  Scaudef- 
fusjufqu'à  celui  de  cinquante,  comptant 
tous  ceux  qui  entroient  en  exercice  poui 
fervir  par  rapport  au  tabernacle  du  te 
moignage. 

36.  Et  ceux  qui  furent  ainjï  compté'  fé- 
lon leurs  familles  ,  etoient  au  nombre  de 
deux  mille  fent  cens  cinquante. 

37.  C'eft-!à  le  nombre  de  ceux  des  famil- 
îesdes  Caathites  qui  furent  compris  dans 
le  dénombrement ,  qui  fervoient  tous  par 
rapport  au  tabernacle  du  témoignage,  8c 
dontMoife  Se  Aaron  prirent  les  noms, 
félon  l'ordre  que  Dieu  en  avoir  donne  par 
Moïfe. 

38.  On  fît  auflî  le  dénombrement  des  fils 
de  Gerfon  ,  félon  les  familles  dans  lef- 
quelles leur  branche  étoit  divifée  : 
^39.  depuis  l'âge  de  trente  ans  8c  au  def- 
fus  ,  jufqu'à  celui  de  cinquante  ,  comptant 
tous  ceux  qui  entroient  en  exercice, pour 
fervir  par  rapport  au  tabernacle  du  té- 
nia ignage. 

40.  Et  ceux  qui  furent  ainjï  comptés  fé- 
lon les  famiilesdans  lefquelles  leur  bran- 
cheétoit  divifée,  montèrent  aunombre 
de  deux  mille  fix  cens  trente. 

4>i  •  C'eft-Jà  le  nombre  de  ceux  des  Famil- 
les des  Gerfonites  qui  furent  compris 
dans  le  dénombrement ,  qui  fervoient  tous 
par  rapportau  tabernacle  du  témoignage, 
&  donr  Moïfe  8c  Aaron  prirent  les  noms  , 
félon  l'ordredu  Seigneur. 

42-.  On  fitauflî  le  dénombrement  des  en- 
fansde  Merari, félon  les  familles  dans 
lefquelles  leur  branche  étoit  divifée  ; 

43  •  depuis  l'âge  de  trente  ans  8c  au  def-  ' 


LES  NOMBRES* 


CHAf».  r- 


doient,8c  qui  poftoîent  ce  qu'il  faîfolC 
porter  du  tabernacledu  témoignage  , 
4$.  tous  ceux,  dis  je ,  qui  entrèrent  da*ns 
ce  dénombrement  écoient  aunombre  At 
huit  mille  ci r,q  cen;  quatre- vingts. 

+9.  Moïfe  en  lit  le  dénombrement  félon 
l'ordre  que  le  Seigneur  lui  en  avoir  don- 
né ,  marquant  à  chacun  ce  qu'il  devoir 
porter  ,8c  quel  étoit  l'on  office  ,  fuivanc 
ce  que  le  Seigneur  avoit  commandé  à 

Moïfe.  

C  H  A  P  I  T  R  r.  vT 
f  E  Seigneur  parla  encore  à  Moïfe,  8c 
*-*  lui  dit  : 
2.  Ordonnez,  aux  enfans  d'Ifrael,  dechaf- 
fer  du  camp  tout  lépreux,  rour  homme 
qui  foufTre  un  flux  impur  ,  8r  quir  nqrfe 
s'eft  fouillé  au  fujer  d'une  perfonne  morte. 

3  .  Vous  les  ferez  fortir  ,  tant  l'homme 
que  la  femme  :  vous  les  chafferez  hors  dit 
camp  ,  de  peur  qu'ils  ne  fouillent  le  camp 
d'Ifrael  ,  au  milieu  duquel  j'habite. 
4-  Or  les  enfans  d'Ifrael  exécutèrent  cet 
ordre  :  ils  chafTerent  du  camp  ces  perfon- 
ne0, 8c  fe  conduifirenr  félon  ce  que  le  Sei- 
gneur avoit  dit  à  Moïfe. 

Le  seigneur  parla  enfuite  à  Moïfe  ,  8c 
lut  dit  : 

Parlezaux  enfans  d'Ifrael  :  lorfqu'ils 
aurontfaitquelqu'une  des  fautes  ordinai- 
res aux  hommes,  8c  tranfgrefTé  ainft  la  ' 
loi  du  Seigneur  ,  fuit  que  ce  foit  un  hom- 
me ou  une  Femme  qui  ait  fait  cette  fauce, 

7.  ils  confefTeront  le  péché  qu'ils  ont 
commis,  8c  celui  qui  aura  fait  tort  refti- 
tuera  la  chofe  en  entier ,  y  ajoutant  un 
cinquième,  qu'il  donnera  à  celui  contre 
qui  il  3  péché. 

8.  Que  lï  celui  qui  a  fouffert  le  tort  n'ejl 
plus  au  monde,  ér  s'il  n'a  point  d'héri- 
tier à  qui  onpuilfe  rendre  ce  qui  lui  étoit 
du  ,  on  le  rendra  au  Seigneur  ,  [8c  il  ap- 
partiendra] au  prêtre,  outre  le  bélier 
d'expiation  par  lequel  le  prêtre  lui  ren- 
dra Je  Seigneur  propice. 

9.  Toute  oblation  prife  d'entre  les  cho- 
fes faintes des  enfans  d'Ifrael ,  qu'ils  au- 
ront prefentée  au  prêtre  ,  lui  appartien- 
dra. 

 Ceque  chaqueparticulier  aura  con- 

facré  à  Dieu  appartiendra  au  prêtre  ,  suf- 
fi bien  que  ce  que  chacun  lui  aura  de  nné. 

1 1. Le  Seigneur  parla  encore  à  Moïfe, 
8c7«ï  dit  : 

12,.  Parlez  aux  enfans  d'Ifrael  ,  8c  dites- 
leur:Lorfque  la  femme  d'un  homme  fe  fe- 
Ta débauchée,  5t  qu'elle  lui  aura  manque' 
de-fideliré; 

13.  qu'un  autre  homme  aura  dormi  avec 
elle  ,  fans  que  fon  mari  fâche  qu'elle  aura 
été  fouillée  ,  parce  qu'elle  l'aura  été  en 
fecret,  qu'il  n'y  aura  point  de  témoins 
contre  elle  ,  8r  qu'elle  n'aura  point  été 
furprife  en  adultère  i 

14.  fi  néanmoins  l'efprirde  jaloufies'em- 


£?,!  '"9"  à  «lui  de  cinquante  ,  comptant  ,  pare  de  cec  horrme  ■  tellement  qu'il  foit 
&tf-rC«XqUn  enV°,e,n£ e"  gercée,  pour  faloux  de  fa  femme,  qui  s'eft  réellement 
£na~P  "PPortau  tabernacle  du  temoi- j  fouinée  ;ou  (1  un  mari  eft  rranfporré  du 
gnage.  •  .  même  efprir  de  jaloufie  contre  fa  femme , 

^E^nUrXcr^Cet.ebra?Ch-,<?U'  ^Ur-en£  :  en  Forte  qu'il  la  regarde  comme  coupable, 
axnft  comptes  félon  leurs  familles  etoient  ;  auniau>ene  nefnirooinr  fouillée* 

airc^U^nomt^dedr^^^ 

&ï'£r  a,' la,  le"ombre  4f  «u*  d«  f?mA'  le  prêtre  ,  8c  il  offrira  en  même  rems  pour 
i££  ï^£n^  el,=  la  dixième  partie  d'un  éphi  de  farine 

f/^-Jn^f  ™,  ement,  félon  rordreque  ;d.orge.  n  ne  répandra  point  d'huile,  8c 
If  f  i«  f(.vo.Irrdonn.e  P3/  Moi?t  ne  mettra  point  d'encens  fur  cette  oola- 
40.  Tous  les  lévites  qui  entrèrent  dans  1  tion  parcTe  qiie  c'eft  une  oblation  de  j«- 
«  oe.nf>nlbr,e?®nî:  queJî?i?lftI  H  £  ar?n  en  !  î^ufie  »  8c  un  don  qui  elt  pour  rappelleri 
ftrent avec  les  princes  d'Ifrael,  félon  leurs  ■  j)ie„  ,efOUvenir  de  l'iniquité ,  8c  pour  la 
«milles  8r  leurs  branches  ;  |  faire  connoîCre  aux  hommes. 

£ï'duPr"l$>»1  âg,e  trente  ans  8c  au  def- 1  I<Jt  Ur  ,e  précre  fera  approefeer  cette 
rll^^L?*1?1  ,de  cin(Juanre»  tous'  femme,  8c  la  fera  tenir  debout  devant  le 
ceux  qui  entroient  en  exercice   pour  1  seigneur 

s'employer  aux  divers  fervices  qu'ils  ren-    i7.PUiS' le  prêtre  prendra  dans  un  vafe 
1  de 


CTIAP.  fi. 


NOMBRES. 


_  te7rV\iê  Veau  faînte  du  baflïn  qui  efl 
d.ins  letarvis  ,&  de  la  pouiliere  q-ji  i;ro 
fui  le  fol  du  tabernacle  ,  «  qu'il  mettra 

*î 8 .  nfuîte  le  prêtre  faifant  tenir  1  a  fem- 
me debout  en  la  prefence  du  Seigneur  ,  i) 
lui  découvrira  la  tête,  Se  lai  mettra  tu. 
les  mains  l'oblatïon  de  jalcufie  defiinée  à 
rappeller  le  fouvenir  de  l'iniquité  ;  Se  il 
tiendra  entre  les  Tiennes  les  eaux ameres 
cui  apportent  la  malédiction.  . 

io.  Alors  il  conjurera  la  femme  en  lin 
dii'anr  :  fi  un  homme  [étranger]  ne  s  tU 
point  approché  de  vous ,  &  il  étant  foin 
la  pui  fiance  de  votre  mari  vous  ne  vou: 
é  tes  point  débauchée  pour  vous  fouiller, 
en  vous  retirant  de  lui , que  ces  eaux  arrié- 
res qui  portent  la  malédiction  ne  vous 
nuisent  point.  „       ,  ,      .  , 

ao.  Mais  fi  vous  vous  êtes  débauchée 
pour  vous  fouiller  en  vous  retirant  de 
votre  mari.Sc  fi  quelque  autre  que  lui  s  eiî 
approché  de  vous  ; 
z  i.  en  ce  cas  ,dira  le  prêtre  à  la  femme 
en  la  conjurant  avec  un  ferment  accompa- 
gné d'exécration,  que  le  Seigneur  vous 
rende  un  exemple  de  malédiction  ïcd  exé- 
cration au  milieu  de  votre  peuple  <  que 
le  Seigneur  faîte  tomber  votre cu'fie  [oe 
pourriture,]  Se  enfler  votre  ventre,  [de 
forte  qu'il  crevé.] 
'  ii.  Qiie  ces  eaux  qui  portent  la  malédi- 
ction entrent  dans  vos  entrailles,  pour 
vous  faire  enfler  le  ventre,  8ç  pour  vous 
frire  tomber  la cuifle.  Alors  la  femme  ré- 
pondra ,  amen  ,  amen. 

•>î.Le  prêtre  fera  un  écrit  contenant 
ces  malédictions, d'où  il  les  effacera  enfui- 
ce,  jettantdzns  les  eaux  arriéres  ce  qu'il 
wra  raclé.  .  ,  „ 

24..  Et  il  feraboire  ala  femme  ces  eaux 
ameres  Se  qui  portent  la  malédiction,  afin 
que  ces  esux  de  malédiction  entrent  en 
elle  comme  un  breuvage  amer, 
zç.  Mais  auparavant  le  prêtre  prendra 
delà  main  de  la  femme  l'oblation  de  ja« 
loufie  ;  il  la  porrera  en  la  prefence  du  Sei 
gneur  ve-s  les  différentes  parties  du  mon' 
de  ,  6c  l'offrirafur  l'autel. 
zô.  Il  prendra  une  poignée  de  cette  obla- 
tion^  farine  pour  rappeller  le  fouvem: 
de  l'offrande  qui  en,  a  été  faite  :  il  fera 
brûler"  cette  poigaee  fur  l'autel,  fec  don- 
sers  enfin  à  boire  à  cette  femme  les  eaux 
[très]  ameres.  '  ,   f. .  _ 

17.  Qyand  il  les  lui  aura  fait  boire  ,  h 
elle  a  ère  fouillée  ,  8e  qu'elle  ait  manqué 
de  fidélité  à  fois  mari  ,  ces  eaux  qui  por- 
tent la  malédiction  entreront  en  elle 
comme  un  breuvage  amerîTon  venrre  s'en- 
flera ,  fa  cuiffe  tombera  [de pourriture;] 
£c  cerf*,  femme  deviendra  un  objet [&  un 
exemple]  de  malédiction  au  milieu  de  fon 

'Ig^Mais  fi  cette  femme  ne  s'eft  point 
fouillée,  ëc  qu'elle  foit  pure,  elle  n'en 
foaffrira  aucun  mal ,  ce  elle  aura  des  en- 

^zo!  Telle  es  la  loi  qu'on  sbfervera  en  cas 
de  jalcufie.  Lorfqu'une  femme  fe  sera  dé- 
bauchée en  fe  retirant  de  fon  mari,  6c 
qu'elle  refera  fouillée; 

20.  ou  que  lemrîri  fera  pouffe  d'un  efprit 
de  jaioufie,Sc  que  regsrdanc  fa  femme  , 
comme  fufpecte  il  la  fera  venir  en  la  pre-  ; 
fence  du  Seigneur,  le  prêtre  fera  à  l'e-  \ 
gard  de  cette  femme  tout  ce  qui  vient  d'ê-  f 
tre  ordonné.  „  ,   _  I 

21.  Alors  le  mari  fera  exemt  de  faute  ,  1 
8£  JiU  femme  efl  adultère  ,  elle  portera] 
ta  reine  defon  iniquité'.  ! 

CTÎI  A  V  l  T  R  fi.  VI. 

LE  Seigneur  parla  encore  a  Msif9  > 
luii.il  : 
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a.  Tariez  aux  enfans  d'ifiael  ,  8c  dites- 
leur  :  Lorfqn'un  homme  ou  une  femrrs 
aura  fait  le  vœu  de  Nazaréen,  pour  fc  con- 
facrer  au  Seigneur  ; 
3.  la  perfonne  confacrée  s'abfiiendra  des 
vin,  £*  de  [tout]ce  qui  peut  enivrer  :  ellç 
ne  boira, ni  vinaigr  e  fait  de  vin  eu  de  li- 
oueur  enivrante ,  ni  rien  où  on  ait  mêle 
l'efuc  des  raifins  :  elie  ne  mange;  a  ni  des 
rai  fins  frais  ni  des  raîfins fées. 
4..  Durant  tous  les  jours  de  fon  Naza-* 
re.ït,e!le  ne  mangera  rien  de  ce  qui  fe 
fait  du  fruit  de  la  vigne,  rien  du  rsîfirj 
depuis  les  pépins  jufqu'à  la  pesu  qui  le. 
couvre. 

c.  Pendant  tout  le  temsdu  vœu  d'an  Na- 
zaréen ,  le  rafoir  ne  paffera  point  Air  fa 
tête,  jufqu'à  ce  que  les  jours  de  fa  confe- 
cration  au  Seigneur  foient  accomplis  :  il 
f'erafaint,  laiffsnt  croître  les  cheveux  ds 
fa  ré  te. 

fi.  Tant  que  durera  le  fems  pour  lequel 
il  s'eii  confacré  au  Seigneur  ,  il  n'cntie- 
ra  point  où  il  y  aura  un  mort. 
7.II  ne  fe  fouillera  point  à  la  mort  de 
fon  pere  ou  de  fa  mere  ,  de  fon  frère  ou  «le 
:1i  feeur  ,  parce  qu'il  forte  far  fa  tête  l& 
marque  de  façon  fecrzti  on  à  fon  Dieu. 

8.  Durant  rcut  le  fems  de  fon  Nazareat  * 
il  [fsra]  faint  comme  étant  confacré  au  Sei- 
gneur. , ,  ' 

9.  Que  fi  quelqu'un  par  un  accident  fu« 
bit  O"  imprévu  vient  à  mourir  en  fa  pre- 
fence,la  confection  de  fa  tête  fera  fouil- 
lée :  il  fe  fera  rafer  au  jour  où  il  fe  puri- 
fiera ,  c'efi  à-dire  qu'il  fe  fera  rafer  le  fe-, 
ptieme  jour. 

10.  Le  huitième  il  apportera  au  prêtre  4 
à  l'entrée  du  tabernacle  du  témoignage* 
Jeux  tourterelles  ou  deux  petits  de  co- 
lombe. ,  .„ 

11.  Le  prêtre  en  frenfieraunpour  le  pé- 
ché ,  8r  l'autre  en  holocacite  :  il  le  puri- 
fiera ainfïde  la  feuillure  qu'il  a  contra- 
ctée au  fujet  de  ce  mort ,  5c  fanctifiera  fa 
tête  en  ce  iour-là. 

12.  Le  Nazaréen  fe  cenfacrera  de  nou- 
veau au  seigneur  poiar  autant  de  jours 
qu'il  enavoit  defîinés  à  fa  cer.fecratïon  : 
il  offrira  un  agneau  né  dans  l'année  même 
pour  fa  faute  ,  Se  les  jours  de  fa  confecra- 

)  tionqui  auront  précédé  feront  comptés 
pour  rien,  parce  qu'elle  aura  été  fouillée» 
1 3  ."Voilà  la  loi  qui  regarde  le  Nazaréen 
Au  jour  où  il  aura  accompli  ceux  de  fa 
confecration  il  fe  rendra  à  l'entrée  du  ca-% 
bernacle  du  témoignage. 


14.Il  présentera  au  Seigneur  fon  obla- 
rion  ^f avoir  un  agneau  né  dans  l'année  , 
qui  foit  fans  défaut ,  pour  l'hoiocaufie  j 
unebrebi  d'un  an  qui  foit  auffi  fans  t  - 
pour  le  péché;  8c  un  bélier  fans  défaut  a 
pour  l?hofiîe  pacifique. 

if  .11  trefentera  auffi  une  corbeille  plei- 
ne de  gâteaux  de  fine  farine  qui  feront  ftns 
levaîn,C5"p3itris  avec  de  l'huile,^  de  min- 
ces tourteaux  fans  levain  arro.es  d'hui- 
le ,  avec  les  obiations  de  farine,  -3c  les  li- 
bations de  liqueurs  qui  doivent  accompa- 
gner lestrois  victimes. 

16.  Le  prêtre  offrira  [ces  chofes]  en  îï 
prefence  du  seigneur;  Se  il  facrifiera  tare 
V\  j'Aie  qui  fera  pour  le  peebé  duNaïa- 
réen  ,  que  fon  holocaufie. 
17. Il  offrira  au  Seigneurie  bélier  en  hc- 
fiie  pacifique  ,  Se  y  joindra  U  corbeille 
des  gâteaux  fans  levain  ;  eafin  le  r-rétra 
offrira  les  obiations  de  farine  8c  les  liba- 
tions fournies  par  le  Nazaréen. 
18.  Alors  il  fera  rafer  à  l'entrse  du  ta- 
.  bernacle  du  témoignage  la  réte  du  Naza- 
j  re':,a  qui  3  été  con^c  -ïf  :  il  ;r  rendra  les 
|  chevsux  de  cette  tête  fanftlfiéepar  le  Na- 
S  airs  a  t ,  Se  les  mettra  fur  ie  feu  qui  fera 
E  feai, 
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iouî  la  victime  pacifique.  1 3.  il  offrit  un  plat  d'argent  du  poids  iê 

19.  Api  è<  que  la  chevelure  confaerée  du  j  cent  trente  [ficles,]  cr  un  baflind'argent 
I^'azaiéen  aura  été  rafée  ,  le  piêcreluij  de foixante &  dix  iïcles  au  poids  du  fan- 
mettrafur  lesmsins  l'épaule  cuite  du  be- !  fî-uaire  ;  tous  deux  pleins  de  fine  farine 
lier  ,  un  gâteau  fans  levain  pris  de  la  cor-  j  paitrie  avec  de  l'huile,  pour  l'oblation 
beiUe,  8-  un  de  ces  minces  tourteaux  qui  1  qui  devoit  accompagner  les  facrifices 


feront  aûfp  fans  levain, 

2.0.  Puis  le  prêtre  portera  ces  chofes  en 
!a  prefence  du  .veicneur  vers  les  differeu- 
res  parties  du  monde  ,eîles  feront  faintes  , 
gc  appartiendront  au  prêtre,  outre  la  poi- 
trine qui  eft  portée  vers  les  différentes 
partie-  dumor.de  ,  5c  l'épaule  qui  eft  éle- 
vé c  devant  le  Seigneur:  après  quoi  le  Na- 
zaréen pourra  boire  du  vin. 

2 1 .  Telle  eft  la  loi  qui  regarde  le  Naza- 
réen ,  qui  aura  voué  au  Seigneur  l'offran- 
de defon  Nazareat.  Outre  ce  qu'il  offrira 
volontairement  félon  fon  pouvoir  ,il  fera 
ce  qu'il  aura  voué,  pour  f2tisfaire  à  la 
loi  de  fon  Naz2rear. 

îi.  Le  seigneur  parla  encore  à  MoiTe  ,  8c 
lui  dit: 

23.  Parlez  à  Asron  !ka  Tes  fils ,  8c  dites- 
leur:  c'eft  ainil  que  vous  bénirez  lesen- 
r'ins  d'ifrael  ,  2c  voici  es  que  vous  leur 

.-d  rez: 

14.  Que  te  Seigneur  vous  berifTe  ,  ô  Jf- 
rael ,  &  qu'il  vouçfrenve  en  fa  garde. 

zç  .  Que-  le  Seigneur  fà:;i  lu  ire  fur  vous 
la  lumière  de  fon  vifâgè  ,  Ec  qu'il  exerce 
envers  vous  fa  mifericorde. 

i<5.Que  le  Seigneur  tourne  fon  vlfage 
vers  vous  ,  8c  qu'il  vous  dorme  la  paix. 

2.7.  Ils  invoqueront  ainfi  mon  nom  fur  le: 
enfaiîs  d'ifrael  ,  8c  je  les  beiirai.  


14.  un  petit  vafe  d'or  du  poids  de  dix  [fi- 
el es,]  plein  d'encens  ; 

iï.un  jeune  bœuf,  un  bélier,  [8c]  un 
agneau  d'un  an  pour  l'bolocaufte  ; 
16.  un  jeune  bouc  pour  le  péché; 
17-  Se  pour  hofties  pacifiques  ,  deux 
bœufs  ,  cinq  beliers ,  cinq  boucs  ,  8c  cinq 
agneaux  d'un  an:  ce  fut-là  l'offrande  de 
Nahaficn  fils  d'Aminadab. 

18. Le  fécond  jourNathanael  fils  deSuar, 
prince  [de  la  tribu]  d'iflachar  fit  fon  of- 
frande. 

19.ll  offrîtun  plat  d'argentdu  poids  Je 
centtrente  [ficles,]er  un  baflin  d'argent 
de  foixante  8c  dix  licles  au  poids  du  fan- 
ftuaire_,  tous  deux  pleins  de  fine  farine 
paitricavec  de  l'Imile,pour  l'oblation  qui 
devoit  accompagner  les  facrifices  ; 

20.  un  petit  vafe  d'or  du  poids  de  dix  [fî- 
cles,]  plein  d'encens  ; 

21.  un  jeune  teeuf,  un  bélier  ,  [8c]  un 
agneau  d'un  an  pour  l'holocaufte  ; 

2,2.  un  jeune  bouc  pour  le  péché  ; 

23.  8c  pour  hoiries  pacifiques  ,  deux 
boeufs  ,  cinq  béliers.,  cinq  boucs  8c  cini 
agneaux  d'un  an  :  ce  fut  là  l'offrande  de 
Natbahâcl  filsdesuar. 

24.  Le  troifieme  jour  Eliab  fils  d'Helon, 
prince  des  enfans  de  Zabulon,  fit  fou  of- 
frande. 

2s-.ll  offritunplat  d'argent  du  poidsde 
centtrente  [ficles ,]  &  un  baflin  d'argenc 
de  foixante  8c  dix  ficles  au  poids  du  fan- 
ccuaire.,  tous  deux  pleins  de  fine  farine 
paitrieavecde  l'huile.pcurl'oblation  qui 
devoit  accompagner  les  facrifices  , 
2(5.  un  petit  vafe  d'or  du  poids  de  dix  [fi- 
cles,] pleind'ei  cens , 

27.  un  jeune  bœuf,  un  bélier  [8c]  uni 
agneau  d'un  an  pour  l'holocaufte  ; 

28.  un  jeune  bouc  pourle  pèche'; 

29.  5c  pour  hoiries  pacifiques  ,  deux 
bœufs,  cinq  beliers  ,  cinq  boucs  8c  cinq 
agneaux  d'un  an  :  ce  fut-là  l'offrande  d'E- 
liab  fils  d'Helon. 

30.  Le  quatrième  jour  Elifur  fils  de  Se- 
deiir,  prince  des  enfans  de  Ruben.ftt  foa 
offrande. 

3  1.  Il  offrit  un  plat  d'argentdu  poids  de 
Cent  trente  [ficles,]  ©"un  baflind'argent 
de  foixante  £c  dix  ncles  au  poids  du  fan- 


CHAPITRE,  VII. 

LOrfque  MoiTe  eut  achevé  de  dreffer  le 
tabcrnRcle  ,  qu'il  l'eut  «int,  8c  qu'il 
l'eut  fan&ifié  avec  tous  les  vafes  qui 
étaient  à  fon  uftge  ,  ainfi  que  i'suteî  avec 
'  tous  (es  vafes  ,  a>';ès,  dis-jet  qu'il  eut  cint 
Se  fandlifié  toute:-  ces  chofes,; 

2.  les  princes  d'ifrael  qui  étoient  les 
chefs  dans  leurs  familles,  8c  les  princes  de 

■  leurs  tribus  ,  Se  qui  étoient  à  la  tête  de 
ceux  dont  on  a  voit  fait  le  dénombrement 
iirent  leur  offrande. 

3.  Ils  prefenrerent  leurs  dons  devant  le 
Seigneur  :  favair  fîx  chariots  couverts 
avec  douze  bœufs.  Deux  princes  offrirent 
an  chariot ,  3c  chacun  d'eux  un  bœuf,  8c 
21s  les  prefencerer.t  devant  le  tabernacle. 

4.  Et  le  Seigneur  parla  à  Moïfe  pour  lui 
dire  : 

<.  Recevez  d'eux  ces  dons  afin  qu'ils  , 
foient  employés  au  fervicedu  tabernacle  ;  i  de  foixante  ce  dix  ncles  aa  poids  du  fao- 
&  voui  les  donnerez  aux  lévites, à  chaque'  ftuaire,  tous  deux  pleins  de  fine  rarine 
branche  à  proportion  de  leur  fervice.      j  paierie  avec  de  1  huile.pour  «'oblation  qui 

6.  Mcïfe  ayant  donc  reçu  les  chariots  8c  j  devoit  accompagner  les  facrifices  ; 
lesbœufs,  les  ternit  aux  lévites.  3  2.  un  petit  vafe  d'or  du  poids  de  dix  [fi- 

7.  Il  donna  aux  fils  de  Gerfon  deuxcha-!  clcs.j  plemd  encens., 

riots  8c  quatre  bœufs,  à  proportion  de!  33-  un  jeune  bœuf,  un  bélier.,  [8c]  un 
I  agneau  d'unan  pour  l'holocauile  ; 
I  34..  un  jeune  bouc  pourle  péché  ; 
tre  [autres]  chariots  8c  huitbœu'fs,  apro-;  3Ï  •  &  pour .hoiries  pacifiques  .deux 
portion  du  fervice  qu'ils  dévoient  rendre 'Doeafs,  cinq  bélier,  ,  cinq  boucs  bc  c  n, 
fous  la  conduite  d'Ithamar  fils  d'Aarcn  *%?™\~*  d;un  »n  :.«  fat*la  l'offrande  d  E- 
rrand-prC're  1 1,fuT  ll!s  de  Sedeur. 

9.  Pour  ce  qui  eft  des  fils  de  Caath.il  ne  I  36.  Le  cinquième  jour  Silamiel  fils  de 
leur  donna  point[de  chariots  ni  de  bœufs,]  sunfaddai.,  prince  des  enfans  de  Simeon 
parce  qu'ils  2voient  en  leur  charge  des  ,  Vfr.ft  Jon  ojranae.j  . 
chofesfrè*  faintes ,  qu'ils  dévoient  porter  |   37-  M  offrit  un  plat  d'argent  du  Poids 
fur  leurs  épaules.  ftor  creiite  Cycles  ,] <y  un  baflin  d  argent 

lo.Or  les  princes  offrirent  leurs  dons  de  foixante  &  dix  ficies.au  poidsdu  fan-| 
pour  la  dédicace  de  l'autel,  après  qu'il  ftuaire  ,  tous  deux  plains  de  fine  farine 
eut  été  Fiacre  par  l'onftion  :  ces  princes  Paierie  avec  del'huile.pour  'oblaticnqul 
firentleursoblatior.sdevantl'autel. 

11.  Mais  le  Seigneur  avoit  dit  à  MoiTe  : 
que  chacun  des  princes  prenne  un  jour 
afir.  d'offrir  fes  dors  pour  la  dédicace  de 
l'autel. 

îz.Ainfi  le  premier  jour  NahafTon  nls 
d'Aminadab  [a,. {rince Jdeia  tribu  de  Juda 
fitf'un  offrande. 


devoitaccompagner  les  facrifices  ; 

33.  un  petjt  vafed'or  du  poids  de  dix  [fi- 
cles,] plein  d'encens  ; 

39.  un  jeune  bœuf,  un  bélier,  [8t]  un 
agneau  d'un  an  pour  l'holocaufte  ; 

40.  un  jeune  bouc  pour  le  péché  ; 

41.  &  pour  boilies  pacifiques  .  deux 

bœuft, 
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bma  Sfci ^béliers- ,  cinq  boucs  «  cinq ,  1  dci«  J  .plejn^nceni 
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BœiHS,  Cinq  pewcia  ,  '  i  V« 

agneaux  d'un  an  :  ce  fut  là  l'offrande  de 
SalamielfilsdeSurifadjai. 
42.  Le  fixiecne  jour  Lliafaph  fils de 
Duel,  prince  des  enfans  de  Gad,  fit fon 

offrît  un  plat  d'argent  du  poids 
de  cent  trente  [ficles,]  çsr  unbaflin  d ^ar- 

f ent  de  foixante  8c  dix  ficles  au  poids  du 
anéhiaire ,  tous  deux  pleins  de  fine  farine 
paîcrie  aveede  i'huile,pour  l'oblation  qui 
devoit  accompagner  les  fjcrlUces; 
44.  un  petit  vafe  d'or  du  poids  de  dix 
[ficles]  plein  d'encens  ï 
4?.  un  jeune  bœuf,  un  bélier,  [Se]  un 
agneau  d'un  an  pour  l'holocaufte  ; 
46".  un  jeune  bouc  pour  le  péché  ; 
47.  8c  pour  hofties  pacifiques,  deux 
bœufs,  cinq  béliers,  cinq  boucs,  «cinq 
agneaux  d'an  an  :  ce  fut  là  l'offrande  d  fi- 
lial?!! fils  de  Duel. 
43.  Le  feptieme  jour  Elîfama  filsd'Am- 
miud,  prince  des  enfans d'Ephraim  tfit 

^lo^olrfit  un  plat  d'srgent  du  poids 
de  cent  rrence  [ficles,]  un  baflmd  ar- 
gent de  foixante  &  dix  ficles  au  poids  du 
fanftuaire,  tous  deux  pleins  de  fine  farine 
paierie  avec  de  l'buile,pour  l'oblation  qui 
devoit  accompagner  les  facrifices  ; 

*o.  un  petit  vafe  d'or  du  poids  de  dix 
[ficles]  plein  d'encens  , 

ci.  un  jeune  bœuf, un  bélier,  [5c]  un 
agneau  d'un  an  peur  l'holocaufte  ; 

<çz.  unbouc  pour  le  pecfaé; 

«.  8c  pour  hofties  pacifiques  ,  deux 
bœufs  ,  cinq  béliers  ,  cinq  boucs  ,  Se  cinq 
apneaux  d'un  aa  :  ce  fut  là  l'offrande  d  E- 

lifama  ftis  d'Ammiud.  ■  ...im-j. 

<4.  Le  huitième  jour  Gamahel  fils  de 

Phadaffur  .prince  des  enfans  de  Manalte, 

o'fffi^un  Plat  d'argent  du  poids 
décent  trente  [ficles,]  er  un  baliin  d'ar- 
gent de  foixante  8c  dix  îiclesaupoidsdu 
fandtuaire  ,  tous  deux  pleins  de  fine  farine 
paîtrie  avec  de  l'huilepour  l'oblation  qui 
devoit  accompagner  les  facrifices  ; 

<6.  un  petit  vafe  d'or  du  poids  de  dix 
[ficles]  plein  d'encens  ; 

«7.  un  teune  bœuf,  un  bélier ,  [8c]  un 
agneau  d'un  an  pour  l'holocaufte  ; 

<8.  un  bouc  pour  le  péché  ; 

co.  8e  pour  hofties  pacifiques,  deux 
bœufs ,  cinq  béliers ,  cinq  boucs  ,  Se  cinq 
agneaux  d'un  an  :  ce  fut  là  l'offrande  de 
GaroalielfilsdePtaadaflur. 

6o.  Le  neuvième  jour  Abidan  fils  de 

Gedeon  ,  prince  des  enfans  de  Benjamin, 

^{^ffntun  plat  d'argent  du  poids 
décent  trente  [ficles,]  &  ua  baflino  ar- 
gent de  foixante  8c  dix  ficles  au  poidsdu 
fanftuaire ,  tous  deux  pleins .de  fine i  farine 
paîtrie  aveede  l'huile.oour  l'ODlation  qui 

devoit  accompagner  les  facrifices  ; 
6z.  un  petit  vafe  d'or  du  poids  ae  dix 

[ficles]  plein  d'encens  ;  ...  „ 

<Sî  un  jeune  bœuf, un  beher, [Se]  un 

agnêau  d'un  an  pour  l'holocaufte  • 

9   i  ,..nn.len»rh«! 


69.  un  jeune  bœuf,  un  bélier  ,  [8c]  ua 
agneau  d'un  an  pour  l'holocaufte  ; 

70.  un  jeuneboucpourle  péché  ; 

71.  8c  pour  hofties  pacifiques,  deux 
bœufs,  Cinq  béliers  ,  cinq  boucs  8c  cinq 
agneaux  d'un  an:  ce  fut  là  l'offrande 
d'Ahiezerfilsd'Arnmifaddai. 

72.  L'onzième  jour  rbegiel  fils  d'O- 
chran ,  prince  des  enfans  à,A.tev,jitfon  of- 

jT^xt\\  offrit  un  plat  d'argent  du  poids 
de  cent  trente  [ficles ,]  <2-un  baHin  d'ar- 
gent de  foixante  8c  dix  ficles  au  poids  du. 
fanftuaire ,  tous  deux  pleins  de  fine  farine 
paîtrie  avec  de  l'buile,pour  l'oblation  qui 
devoitaccompagnerlesfacrifices, 
74..  un  petit  vafe  d'or  du  poids  de.dix 
[ficles  ,]  plein  d'encens  ; 
7ç.  un  jeune  bœuf,  un  bélier  ,  [Se]  ua 
agneau  d'un  an  pour  l'holocaufte  ; 

76.  unbouc  pour  le peebé  ; 

77.  8c  pour  hofties  pacifiques,  deux 
bœufs, cinq  béliers, cinq  boucs  8c  cinq 
3gneaux  d'un  an  :  ce  fut  là  l'offrande  de 
Phegielfiisd'Ochran. 

78.  Le  douzième  jour  Ahira  fils  d  Enan, 
prince  des  enfâns  de  Nephthali  ,  fit  fan 
offrande.    ■         .      ,  , 
70.  Il  offrit  un  plat  d'argent  du  poids 

de  cent  trente  [ficles,]  w  un  baffin  d'ar- 
gent de  foixante  8c  dix  iieles  au  poids  du 
fanftuaire  ,  tous  deux  pleinsde  fine  farine 
paîtrie  aveede  l'huilepour  l'oblation  qui 
devoitaccompagnerlesfacrifices; 

80.  un  petit  vafe  d'or  du  poids  de  dix 
[ficles ,]  plein  d'encens  ; 

81.  un  jeune  bœuf,  un  bélier ,  [8c]  ua 
agneau  d'un  an  pour  l'holocaufte  ; 

82 .  un  jeune  bouc  pour  le  pèche  ; 
\8?.  8c  pour  hofties  pacifiques,  deux 
bœufs  ,  cinq  béliers  ,  cinq  boucs  ,  8c  cinq 
-igneaux  d'un  an  :  ce  fut  là  l'offrande  d'A- 
hirafils  d'Enan,  , 
84.  Voilà  donc  [tout]  ce  qui  fut  offert 
par  les  princes  d'Ifrael  à  la  dédicace  de 
l'sutel  , au  jour  qu'il  fut  confacrç  par 
Ponftion  :  douze  plats  d'argent  ,  douze 
badins  d'argent  8c  douze  petits  vafes 

%V.  chaque  plat  d'argent  [pefant]  cent 
trente  [ficles,]  8c  chaque  baffin  foixante 
8cdix;enforteque  tous  les  vafes  d'argent 
pefoient  [enfemble]  deux  mille  quatre 
cens  [ficles]  au  poids  dufanftusire; 
85.  douze  petits  vafes  d'or  pieins d  ea- 
cens.dont  chacun  pefoit  dix  [ficles] au 
poids  du  fanftuaire  ,  8c  qui  faifoient  tous 
enfemble  fi-x  vingts  [ficles]  d'or  :  _ 

87.  pper  l'holocaufte  douze  jeunes 
bœufs,  douze  béliers,  douze  23  au  : 
d'un  an  ,  avec  leurs  oblations  ae  rarme  ; 
pour  le  péché  douze  jeunes  boucs  ; 

88.  8c  pour  hofties  pacifiques  ,  en  fout 
vingt-quatre  bœufs,  foixante  béliers* 
fG;-xarire  boucs ,  foixante  agneaux  d  un 
an.  Ce  font-là  les  offrandes  qui  fureïg 
faites  pour  la  dédicace  de  l'autel ,  aprâs 
m'il  eut  été'  confacré  par  l'onftion, 
80.  Or  quand  Moïfe  entroit  dans  le  ta- 

qui 


.gnea-u  d'un  an  pour  l'holocaufte  ;  ^'Z^TutJo^ 
St'S?K5rCCftie.Ppeîe1&ques  ,   deux  «lui  qui 

hlufs   cinq  béliers,  cinq  boucs  8c  cinq  luiparloit  de  deffus  le  propitiatoire  qui 

à66  S "d Pfour  Ahiezer  fils  dJAm-  'ai  j  nut  Dieu  parloi t  à  Mo.Te. 

mifa'ddaï  ,  prince  des  enfans  de  mn,fitjon  .  — "-^f^TY^;  >E  viîl. 

'S4 ^offrit  un  plat  d'argent  du  poids  j  J  E  Seigneur  paria  encore  à  Moïfe,  Se 
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lier  rvc'--  la  ta^ls  «les  pains  de  propoil-  ue  plaie  ,  comme  ils  le  feraient  s'»  ïs  S  ap* 
tion  , -juic-il  au  feptentrion.]  procnoient  des  chefes  faillies. 

».  MoL'e  exécuta  cet  ordre  ,5c  il  plaça  io.  Moife,  Aaron,  Se  toute  Pallemblée 
les'  lampes  defoite  on'tlles  rçpandoient  Ides  enfans  d'Ifrael  firent  à  l'égard  des  le- 
ï.-ur  lumière  vers  ce  qui  éroic  vis-à-vis  jvites  tout  ce  que  le  Seigneur  avoir  or- 
du  cp--n  Mier,  comme'  ic  ici:  neur  le  lui  [donné  à  leur  fujet  tu  parlant  à  Moifr: 
jc'ellainfi  que  les  Iiraehtes  fe  condmu- 


4.  Or  ce  chandelier  étoît  fait  de  cette 
forte.  H  éteit  d'er  butu  au  marteau, 
tan:  la  lige  [du  milieu  ,]  que  [les  bran- 
ches qui  en  tortoient  des  deux  côtes  8c] 
les  lis  [qui  en  naifToier.t  :]  tout  étoit  d'un 
mime  ouvrage  battu  au  marteau.  Moite 
'  l'^voit  fait  faire  félon  le  modèle  que 
le  Seigneur  lui  emvo'u  montre. 

<T.  Le  seigneur  paria  encore  à  Moife  ,  ce 
lui  dit:  ... 

6.  prenez  les  lévites  du  milieu  des  en- 
fans  d'Ifrael  ,  8<  purîâez  les.  v 

7.  Or  voici  ce  que  vous  ferez  a  leur 
ét'ard  pour  les  purifier.  Vous  les  afper- 
ferez  avec  l'eau  d'expiation  ;  ils  fe  rafe- 
ront  tout  le  [peil  du]  corps  ;  ils  laveront 
leurs  vétemens,  5c  ft  purifieront  eux-mê- 
mes, r   ^  . 

8.  ils  prendront  enfuite  un  jeune  bœu  r 
four  i'hoîecaujïe,  Se  l'oblation  de  fine  fa- 
rine paitrieavéc  de  l'huile  ,  qui  doit  ac- 
compagner ce  facrifice  ,  Sr  vous  prendrez 
un  autre  jeune  bœuf  pour  le  pecb-e. 

9.  Alov<;  vous. forer,  approcher  les  lévi- 
tes devant  le  tabernacle  du  témoignage  ; 
l<  vous  convoquerez  toure  l'afTemblee  des 
enfans  d'Ifrael. 

10.  Après  que  vous  aarez  fa;t  approcher 
les  lévites  devant  le  Seigneur  ,  les  enfans 
d'Jfrsfi  poseront  leurs  mains  fur  la  tête 

'iV^Et/karonles  offrira  de  la  part  des 

enfans  d'Ifrael  en  la  préférée  du  Seiituur, 
co,n>ne  on  offre  Us  vitlimes  qu'on  perte  vers 
les  différentes  parties  du  monde  \  &  ils 
'  feront  dejiir.es  à  fervir  dans  rex«rc:ce  du 
culte  du  Seigneur.  , 

iz.  Les  lévites  poferont  enfui  te  leurs 
mains  fur  la  tére  des  jeunes  boeufs}  après 
quoi  vous  les  offrirez  sa  seigneur ,  Pun 
peut  le  peebé  ,  eï  l'auce  en  hol:-caufte  , 
afin  de  le  rendre  propice  aux  lévites. 

12.  vous  ferczdonc  tsnir  les  lévites  de- 
vant Aaron  5c  devant  fes  enfans  ,  K  vous 
les  offrirez  en  prefence  du  Seigneur, 
comme  on  offre  les  dons  qui/ont  portés  vers 
Jes  différences  parties  du  monde.  _ 

14..  Vous  feparerez  aitifi  les  levifesdu 
milieu  des  enfans  d'Ifrael ,  afin  qu'ils 
foient  à  moi. 

'  iç.  Les  S?vires  entreront  dans  le  taber- 
nacle du  témoignage  pour  y  fervir  ,  après 
que  vous  les  aurez,  purifies  ,  fac  que  vous 
me  les  aurez  pre -entés  ,  comme  les  dons 
'cpîtn  forte  vers  Us  diverfes-pames  du 

"ullctr  ils  m'ont  été  donnés  5c  offerts 
du  milieu  des  enfans  d'L'  ael  ;  £<  je  les  ai 
pris  pour  moi  ,  au  lieu  de  tous  ceux  qui 
ouvrent  le  fein  de  leurs  meres.  de  tous 
les  premiers-nés  d'entre  les  entans  d'i- 
frael. 

17.  Car  tout  premier-né  parmi  les  Ifrae- 
lites  eifà  moi, tant; 'e  premier  né  de  l'hom- 
me ,  que  celui  des  zr-.i  nau  x  ;  je  les  ai  fan- 
ûï  nés  ,  8c  me  les  fuis  refervés ,  au  jour 
où  je  frappai  tous  les  premiers-nés  dans 
le  pays  des  Égiptiens.  . 

iS.  EC  j'ai  pris  les  lévites  à  la  place  ae 
tous  les  premie;  s-nés  Jes  enfans  d'Ifrael . 

:<>.  Or  prenant  les  lévites  du  mi  lieu  des 
e  ,f?ir-Li'î;rael ,  j'en  ai  fait  undonaAa- 
ron  &  à  fes  fils  ,alin  qu'ils  faîîent  dans  le 
tabernacle  du  témoignage  1-e  fervice 'n>e 
devroient  faire  les  eu;ans  d  ifiae!,  qu  ils 


rent  en  ce  qui  regardeles  lévites, 
il.  Les  lévites  fe  purifièrent ,  Se  lavè- 
rent leurs  vécemers.  Aaron  les  prefenta 
devant  le  Seigneur,  comme  on  frtftntt  les 
dons  qu'où  forte  vers  les  différentes  par- 
ti a  du  monde  :  il  pria  le  Seigneur  de  leur 
être  propice  ,  8c  les  purifia. 

22.  Et  ils  entrèrent  enfuite  dans  le  ta- 
bernacle du  témoignage,  pour  y  exercer 
leu^s  fonctions  en  prefence  d'Aaron  8t  de 
fîs  dis. On  fità  l'égard  des  lévites  tout  ce 
que  le  Seigneur  avoit  ordonné  à  Moiieà 
leur  fujet. 

23.  Or  le  Seigneur  parla  encore  à  Moue 
8c  lui  dit: 

24.  Voici  un  ordre  qui  regarde  les  lévites. 
Depuis  l'âge  de  vingt-cinq  ans  8c  au  defius 
iis  entreront  en  exercice  pour  fervir  par 
rapporc  au  tabernacle  du  témoignage. 

2ç.  Quand  ils  en  auront  cinquante  ils 
feront  déchargés  de  cet  exercice,  8c  ils  re 
ferviront  plus  pour  les  fondions  peni* 
bits. 

z6.  Us  aideront  feulement  leurs  frères 
dans  le  tabernacle  du  témoignage  ,  ayant 
l'œil  à  ce  que  l'on  ne  manque  à  rien  ae  ce 
qu'on  doit  obferver  :  mais  ils  ne  feront 
aucun  ouvr3ge  pénible.  C'efl  ainli  que 
vous  en  uferez  avec  les  lévites  par  rap- 
port à  leurs  fonctions.^  . 

  C  H  À  P  I  T  R  E  IX. 

A  U  premier  mois  de  la  féconde  année  » 
^ après  que  les  Hébreux  furent  fortis  du 
pays  de  l'Egipce  ,  Dieu  avoit  p3rle  à 
Mcï"e,  dans  le  defert  de  Sinai ,  8c  Im 
avoit  dit: 

.  Que  les  enfans  d'Ifrael  faiTent  la  pi- 
que au  cems  preferit. 
3.  Vous  la  ferez  en  fon  tems  le  quator- 
zième jour  de  ce  mois,  entre  les  des* 
foirs , félon  toutes  les  ordonnancesqui  la 
regardent,  5c  en  ofefervant  tout  ce  qu'il  y 
faut  faire. 

4..  Moife  parla  donc  aux  enfans  d'Ifrael, 

u'i  qu'il? "îïsfjnt  lapâque. 

ç.  Ainfi  ils  firent  la  pâ^ue  dans  ledeferC 
Je  Sinaï,  au  premier  mois*  le  quator- 
zième jour  de  ce  mois,  entre  les  deu:-c 
foirs  ;les  enfens  d'Ifrael  firent  tour  ce 
que  le  Seigneur  avoit  ordonné  à  Mitife. 

6.  Or  il  y  eut  quelques  hommes  qui 
étoient  impurs  au  fujet  d'un  mort  ,  ck  qui 
n-;  purent  faire  la  pâqueen  ce  jour-là  ;  ce 
ils  vinrent  en  ce  mène  jour  trouver 
Moi  fe  8c  Aaron. 

7.  Pour  nous,  dirent  ces  hommes  a 
Moife  .nous  femmes  impurs  ,  pour  cvsir 
approché  <i'un  nv.rt  :  mais  poaiquo»  fe- 
rions nous  privés  pour  cela  de  piefem  e.r 
en  fon  tems  au  seigneur  cette  cblatioa  au 
n, lieu  des  enfans  d'Ifrael  ? 

8.  Moïfe  ieur  repondit  :  attendez  que  1e 
:onfuUe  le  Seigneur  .pour  favo.ir  ce  qu'il 
ordonnera  à  votre  fujet. 

9.  Alors  le  Seigneur  parla  à  Moife  ,  »c 
lui  dit  :  „ 

10.  Parlez  aux  enfans  d'Ifrael  ,  &c  dites  • 
leur  :  Tout  hommed'entre  veusou  de  vo- 
tre pofleri  té  qui  fera  fouillé  pour  avoir 
apfrocbé  d'un  mort,  ou  qui  fera  en  voya- 
geloin<*«  tabernacle ,  fera  néanmoins  la 
t^âque  du  Seigneur^  _  _ 

11.  Ces  perfonnes  la  feront  au  fécond 
mois  ,  le  quatorzième  jour  entre  les 
deux  foirs;  ils  la  mangeront  avec  des 


leur  "rendent  Te  sêigwèur  favorable ,  8c  j  pai  ns  f:ns  levain  ,  8c  des  [laitues] ameres. 
<i«ieles  lfi«eiices  ne  fcier.tpoict  frappe*  1  u.  &lles  n'en  laifferwt  rien  Jui*»^ 


parmi  vous  par  une  ordonnance  traîne  a-ns 
la  Cuite  rffvos  générations.  .  . 

.y  r  «</iur   feffr.  etlt 


ta.  fc-tquar.j  qucm""i|a,,Bv' 
t -a  parmi  vous  fera  la  pâque  du  Sei: 
gneur,  il  la  fera  félon  l'ordonnance  qui 
la  règle  les  cérémonies,  &  y,  ^fervera 
tout  ce  qui  doit  y  être  obferve.  La  même 
loi  fera  pour  vousre«J,  cane  pour  l  e- 
f  ranger,  que  pour  celui  qui  fera  ne  dans 

\%P.aor'ie  jour  que  le  tabernacle  fut  dref- 
fé  ,  la  nuée  couvrit  le  tabernacle  quifer- 
voit  de  tente  aux  tables  du  témoignage  ; 
ïc  depuis  le  foir  jufqu'au  matin  eue  pa- 
rut comme  unecolomnede  feu  fur  le  taber- 

T'i6  e6r  cela  continua  toujours.  La  nuée 
couvroit  le  tabernacle  [pendant  le  jour  ;J 
mais  elle  paroifïbit  la  nuit  comme  un  feu. 

17.  Après  que  la  nuée  s'élevant  four  je 
retirer  de  deflusle  tabernacle  avoir  donne 
le  lignai  ,  les  enfans  d'Ifvael  fe  metroient 
en  marcha  ,  8c  ils  campoient  au  lieu  ou 
elle  s'arrêtoît.  .    .  , 

18.  Les  enfans  d'Ifrael  marchoient  quand 
le  Seigneur  leur  endonnoie  l'ordre;  ils 
campoient  de  même  quand  il  le  leur  or 
donnoit  ;  ic  demeuroient  [dans  lemërrH. 
campement,]  pendant  tout  le  fems  que  la 
aue'edemeuroicYurle  tabernacle. 

10.  Quand  la  nuée  s'arrétoit  lcr^-tr  î 
fur  le  tabernacle,  les  enfans  d'I'rael  veil- 
loient  d3ns  l'attente  des  ordres  du  Sei- 
gneur ,  5c  ils  ne  parcoient  point. 

10.  De  même  lorfqu'eile  rte  s'y  arretoit 
que  peu  de  jourf  ,  ils  K£  demeuroient  dans 
le  camp  «ne  pendant  ce  feu  de  tems  fuivant 
l'ordre  du  Seigneur,  ëc  ils  partoient  des 
qu'illeur  en  donnoit  le  fignal. 

11.  Qusnd  la  nuée  étoit  fur  le  taberna- 
cle ,  depuis  le  foir  jufqu'au  matin,  8c 
qu'elle  fe  levoit  au  matin  ,  ils  partoient 
td'-Ji-tcr  ;  ">  ii  elle  vdemeuroic  un  jour  5c 
une  nuit ,  &  qu'enfuite  elle  s'eicvàt  ,  ils 
partoient  rfe  ,  _ 

ia.Q*ie  ii  la  nuée  s'arrétoit  Se  fe  fixoit 
fur  le  tabernacle,  deux  jours  ,  ou  un 
mois ,  ou  plus  long-tems  ,  les  enfans  d  u- 
ïdd  demeuroient  dans  leur  camp  ,  8r  n'en 
partoient  point  ;  mais  auffi-tôt  qu  elle  le 
retiroit,  ils  fe  meteoient  en  marche. 

zî.  Enfin  ils  campoient  au  commande- 
ment du  Seigneur  ,  8c  ils  partoïent  de  mê- 
me quand  il  le  leur  ordonnoit,  attendant 
l'ordre  du  Seigneur,  ainfi  qu'il  l'avoit 
p-eferit  par  le  miniitere  de  Moife. 
"  CHÂ  PITRE  X, 

LE  Seigneur  parla  encore  a  Moue,  et 
lui  dit  : 

%.  Faues-vous  deux  trompettes  d'argent 
d'un  ouvrage  battu  au  marteau  ;  afin 
qu'elles  vous  fervent  à  convoquer  Panem- 
ble's.Sc  à  faire  partir  les  ^f#?rf»j  corps 
qui  campent  autour  du  tabernacle. 

3.  Quand  on  fonnera  de  cas  deux  trom- 
pettes ,  tout  le  peupleVaffemblera  près 
de  vous  à  l'entrée  du  tabernacle  du  té- 
moignage. .  >'.,'. 

4..  si  on  ne  fonneque  d'une  feule  trom- 
pette ,  il  ny  aura  que  les  princes  [ëc]  les 
chefs  des  troupes  d'Ifrael  qui  s'aiiemble- 
xont  auprès  de  vous.  „  , 

? .  Que  fi  le  fon  de  la  trompette  eft  [plus 
long  6c  plus]  entrecoupé,  le  corps  de  ceux 
qui  camperont  à  l'orient  partira  [le  pre- 
mier.] 


une  ae  vos  generanviia. 
Lorique  vous  ferez,  entrés  dans  votre 
pays  &  que  vous  marcherez  en  bst?.:i-« 
contre  l'ennemi  qui  vous  attaque,  a  ,  vous 
fonnerez  des  trompettes  avec  union  en- 
trecoupé. Alors  le  Seigneur  vo.vebifu 
fe  fouvlendra  de  vous  ,  Se  vous  ferez  fau- 
ves de  la  main  de  vos  ennemis.. 
10.  Dans  vos  jours  de  rejouiffarjce  » 
dans  vos  fèves  fcle  ■■-.nelïer- ,  sex  premiers 
jours  des  mois,  en  offrant  vos  holocau- 
Très,  l.  \   '  t    ltl««  r  :  ^ 
nerez  aufli  des  trompettes  ,  oc  leur  fon  ac- 
comfazné  de  vos  frieres  fera  que  votie 
Dieu  ù  fouviendra  de  vous  :  Je  fuis  ie  Sei- 

Sf"or  ii  arriva  qu'en  la  féconde  année  , 
le  vingtième  [Jour]  du  fécond  mois  ,  .a 
nuée"  éleva  Je  retirant  de  deffus  le  taber- 
nacle du  témoignage.  .  _ 

ta.  Les  en 'ans  d'iirael  partirent  du  de- 
fer  t  de  Sinaï  dans  Vordre  freforu 'jour 
leurs  decampemens  ;  8c  la  nuée  s  arrêta  au 
defert  de  Pharan.  . 

ij. Us  partiréne  alors  pour  la  première 
fois,  félon  Pordre  que  Se  seigneur  avoit 

14.  Ceux  qui  écoient  fous  Petendard  du 
.:imp  des  enfans  de  Juda  partirent  les  pre- 
miers, divifés  en  trois  corps;  &  wab.*. - 
fon  fils  d'Aminadab  étoit  à  la  tête  de  celui 

d%J.UNathanael  fiîsde  Suar  étoit  lechef 
du  corps  de  la  tribu  d'Ifïachar. 
16.  Et  Eliabfils  d'Helon  étoit  le  chef  du 
corps  de  la  tribu  des  enfans  de  Aabu.on, 
17  .  Les  enfans  de  Gerfon  8c  ceux  . le 
rari  partirent  enfuite  portant  le  toot.r.»- 
ieciui  avoît  étédeteudu. 

18.  ceux  qui  croient  feus  l'étendard  du 
camp  de  Kuben  fe  mirent  en  marche  divi- 
fés  en  trois  corps.  Eli  fur  fils  de  Sedeur 
étoit  à  la  tête  de  celui  tic  Ruben . 

19.  salamiel  ftls  de  Suriiaddai étoit  le 
chef  du  corps  de  la  tribu  des  enfans  de  Si- 

To°.8Êt  Eliafaph fils  de  Duel  étoit  le  chef 
du  corps  delà  tribu  des  enfans  de  4 ad. 
2 1. Alors i  partirent  les  Caathites  qui  por- 
roient  les  chofes  les  P^^^mes  ;  ^  le  ta- 
bernacle fe  trouva  drefie  avant  qu  ils  tut- 

ft,ï  ceuxquiétoientfous  l'étendard  du 
camp  des  enfans  d'Ephraïm  partirent  e„ 
uite  divifés  en  leurs  corps  \  8c  Ehiarna 
ils  d'Ammludétoitàla  têcedu  corps  d'E- 

P£3r?Gamaliei  fils  de  PhadafTur  étoit  le 
chefdu  corps  de  la  tribu  des  enfans  de 

^Y!St?tAbidarr  fils  de  Gedeon  étoit  le 
chef  duîorp?  de  la  tribu  des  enfans  de 

B.ecnjSeix  qui  étoientfouç  l'étendard  du 
Ç  «  fpS  enfâ^s  de  Dan  fe  mirent  en  mar- 
-hTfl-sderniSrl]faifantParriere.g 
^dBife-IVn  leurs  corps  Ahiez.r  fils 
PAmifaddaï  étoit  à  la  tête  du  corps  de 
Dî31*r,hpr,;Pi  fils  cPOchi^n  éto-t  le  chefdu 
^ la ^  des  engns  d' Aftr.    ^  , 
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a-7*  Et  Abira  nlsd'Enan  écoit  le  chef  du 
corps  de  la  tribu  desenfans  de  Is'ephtbali. 
2.8.C'e;t  ainfi  que  decampoient  les  en- 
fans  d'Ifi  ael  divifés  en  leurs  corps  ,  lorf- 
qu'ils  fe  mettaient  en  marche. 

29.  Or  Moïfe  dit  à,  Hobsb otui  étoit  fils  de 
Raguel  Madianitecr  fonbeau-frererNous 
allons  au  lieu  que  le  Seigneur  a  promis  de 
nous  donner:  venez  doncavec  nous  «  Nr 
nous  vous  ferons  part  des  biens  que  le 
Seigneur  s'eft engage  d'accorder  àlfrael. 

30.  Je  n'irai  point  là,  lui  repondit  IIo 
bab  i  mais  je  m'en  irai  en  mon  pays, ce  vers 
znesparens. 

3  1.  Ne  nous  abandonnez  point  ,  je  vous 
prie  ,  répliqua  Moïfe  :  car  vous  cc-  'irccif- 
fez  les  lieux  où  nous  devons  camper  dans 
ledefert ,  8c  vous  nous  fervirez  de  guide. 

32.  De  plus  «quand  vous  ferez  venu  avec 
nous  ,  nous  voks  ferons  part  des  bier;s 
que  le  Seigneur  nous  aura  accordés,  [vctis 
donnant  tout  ce  qu'il  y  aura  de  meil- 
leur.] 

3 3 .  Us  partirent  donc  de  la  montagne  du 

Sejja^eur,  &  mar  cher  eut  pendant  trois 
jours  ;  a  pendant  ces  trois  jours  l'arche 
de  l'alliasce  du  Seigneur étoit  ea  marche 
a  la  vue  des  tribus  ,  comme  peur  chercher 
en  lieu  qui  leur  convint ,  Se  où  ils  puffent 
fe  repofer. 
34- La  nuée  du  Seigneur  les  couvroit 
pendant  le  jour,  Iorfqu'étant  partis  du 
lieu  ou  ils  avoienteampé  ,  ils  étaient  eu 
marche. 

if.  Or  au  départ  de  l'arche  Mcïfedifoit: 
levez-vous  ,  Seigneur  ,  te  que  vos  ennemis 
foientdlffipés  ;  queceux  qui  vous  haïflent 
aJ  i-.mienc  devant  vous. 

36'.  Et  lorfqu'onla  pofoit,  il  difolt:  re- 
tournez ,  seigneur,  à  la  multitude  de 

l'armée  d'Ifrael.  

C  H  A  r  1  T  K  E  XL 
/**  Ependant  le  peuple  fe  laiffa  emporter 
^  au  murmure  [contre  le  Seigneur,  com- 
me fe  plaignant  de  la  fatigue  qu'il  endu- 
roir.]  Le  Seigneur  entendit  [ces  murmu- 
res,] Se  il-,  lui  déplurent.  Il  fe  mit  en  co- 
lère,?? une  flamme  qui  venoit  du  Seigneur 
sVrgnr  allumée  contre  eux ,  dévora  ceux 
qui  étaient  à  l'extrémité  du  camp. 

a.  Alors  le  peuple  cria  à  Moïfe ,  qui  fi  t 
fa  prîereau  Seigneur ,  Se  le  feu  s'éteignjr. 

3.  Et  il  appella  ce  lieu  Tabera  ,  c'ejî-d- 
dire  [IncendieJ  parce  que  ie  feu  du  sei- 
gneur s'y  était  aliumécontreeux. 

4.  'Peu après  une  troupe  de  petit  peupJe, 
qui  ecoit  [vemit^d'Egipte  avec  eux  ,  defi- 
ra  avec  ardeur  démanger  de  la  chair.  Us 
fe  mirent  de  nouveau  à  pleurer  ;  les  en- 
fans  d'îfrael  même  fe  joignirent  à  eux  ,  Se 
ils  dirent:  Qui  ncusdostnera  de  la  chair 
à  manger? 

Nous  nous  fouvenonsdespoifîonsque 
nous  mangions  en  Egipre  prefujue  pour 
jrien:!es  concombres  &  les  melons,  les 
porreaux  ,  les  oignons  Ce  l'ail  [nous  re- 
viennent dansl'efprit.] 

6.  Et  maintenant  notre  ame  eft  dans  la 
langueur,  nous  ne  voyons  que  manne  fous 
nos  yeux. 

7.  Or  la  manne  refTembloit  à  la  graine  de 
coriandre,  Se  avoit  la  couleur  du  bdel- 
lion. 

8.  Le  peuple  fe  repandoit  [autour]  du 
tamp  pour  la  rarnafier  ;  après  quoi  il  la 
broyoitfous  la  meule,  ou  la  piloirdans 
un  mortier.  Il  la  mettoie  cuiredans  un 
por,ocenfaifoit  des  tourteaux, qui  avoient' 
le  août,  commed'un  pain  pai cri  avec  de 
l'huile. 

o.Qjjand  la  refée  tomboit  fur  le  camp 
durant  la  nuit,  la  U3iine  y  tombuitraufiî] 
enmémetems. 

10,  Moïfe  entendit  donc  le peuple  qui 
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j  pleurou  ,  chacun  dans  fa  famille  à  l'ea- 
t;ee  de  fa  tente.  Alors  le  Seigneur  entra 
eu  une  grave  colère,  8c  ce  murmure  dé- 
plut extrêmement  à  Moïfe. 
I  11. Il  dit  donc  au  seigneur:  Pourquoi 
|ayez-veus  afflige  votre  ferviteur  ?  d'où 
'  vk;:rque  je  n'ai  point  trouvé  grâce  de- 
vant vous,  Se  que  vuus  m'avez  chargé  du 
poids  de  tout  ce  peuple  ? 

1 1.  Eft-ce  moi  qui  ai  conçu  [toute  cette 
grande  multitude  ]  ou  qui  l'ai  engendrée, 
pour  que  vous  me  diliez:  porrez-la  dans 
votre  fein,  comme  un  nourricier  porte  un 
enfant,  qui  tactencore:portex,-la  jufques 
dans  la  terre  que  j'ai  pionnfe  avec  fer- 
ment à  leurs  pères. 

13.O1I  prendrai-je  de  la  chair  pour  en 
donner  àt  jutce  peuple?  car  ils  pleureur. 
Se  crient  contre  moi  endifant  , donnez- 
nous  de  la  viande  à  manger. 

»4.Je  ne  puis  porter  feul  tout  ce  peu- 
ple, parce  que  c'eil[un  fardeau]  trop  pe- 
fant  pour  moi . 

if.  Si  j'ai  trouve*  grsce  devant  vous  ,  je 
vous  conjure  de  me  faire  plutôt  mourir  , 
qued'en  uferainfiavee  moi,  afin  que  je 
n'éprouve  plus  une  [fi  grande]  affliction. 

16.  Le  Seigneur  répondit  à  Moïfe  :  Af- 
femblez-moi  foixsnreSc  dix  hommes  d'en- 
<re  les  anciens  d'ifrael  ,  que  vous  faurez 
être  deja  du  nombre  des  anciens  du  peuple 
3c  de  ceux  qui  ontquelque  intendance  fur 
lui.  Vous  les  mènerez  â  [l'entrée  du]  ta- 
bsrnscle  du  témoignage ,  afin  qu'ils  fe 
prefîntent-làavec  vous. 

17.  Alors  j'y  defeeadrai  pour  vous  par- 
ler, Se  prenant  de  Pefprit  prophétique  qui 
eft  en  vous  je  leur  en  ferai  pa  1  t.afin  qu'ils 
portent  avec  vous  le  fardeau  de  ce  peuple, 
&que  vous  n'en  fuyez  pas  chargé  touc 
feul. 

1 2.  Vous  dires  aufll  au  peuple  rpurifiez- 
vous  pour  demain  ;  car  vous  mangerez  de 
lacbair,  parce  que  le  Seigneur»  entendu 
vos  plaintes ,  5c  ce  que  vousavez  dit  :  qui 
nous  donnera  de  Îach3ir  à  manger,  cam- 
me  lorfque  nous  étions  à  notre  aife  en 
Egipte?  Le  Seigneur  vous  donnera  donc 
de  la  chair  .afiaque  vous  eu  mangiez. 

19.  Etvous  en  mangerez,  non  un,  ou 
deux,  oucinq,  ou  dix,  ou  même  vingt 
jours  ; 

20.  mais  pendant  un  mois  entier  ,  jufqa'à 
ce  qu'elle  vous  forte  par  les  narines  ,  Se 
qu'elle  vous  fafie  foule  ver  le  cœur,  parcs 
que  vous  avez  rejerté  le  Seign&ur  qui  eft  4 
au  milieu  de  vous  ,  Se  que  vousavez  pieu-  < 
ré  devant  lui  en  dtfant:  pourquoi  fommes- 
nousfortis  del'Egipre  ? 

21.  Moïfe  dit  au  Seigneur  :  Ce  peuple 
au  milieu  duquel  je  luis  eft  de  fix  cens 
mille  hommes  de  pied  ;  Se  vous  dites  ,  je 
leur  donnerai  de  la  chair  à  manger  pen- 
dant un  mois  entier. 

22.  Pourra-t-on  égorger  affez  de  me- 
nu Se  de  gros  bétail, pour  trouver  de-quoi 
les  nourrir;  ou  ramafiera-t-cn  tous  les 
poifïbns  de  la  mer  ,  pour  les  rafufier  ? 

z}. Le  Scigseur  repondit  à  Moïfe  :  l!e 
bras  du  Seigneur  peur-il  être  racourci  ? 
vous  verrez  prefentement  fi  ce  que  je 
vous  aidit  fera  accompli  ou  non. 

24.  Moïfe  étant  donc  forti  du  taberrta- 
cle  vint  annoncer  au  peuple  les  paroles  du 
Seigneur  ;  Se  il  aflembla  foixante  Se  dix 
hommes  des  anciens  du  peuple  ,  qu'il  pla- 
ça autour  du  tabernacle. 

ie.  Alors  le  seigneur  defeendit  dans  la 
nuée  ,  il  parla  à  Moïfe,  Se  prenant  de  Pef- 
prit qui  ecoit  en  lui  ,  11  en  fit  psrt  à  ces 
foixante  6c  dix  anciens.  Lors  donc  que 
l'efpricfe  futrepoféfur  eux  ,  ils  prophe-  1 
tife-.nt  Se  continu  ettatdarts  la  fuite. 
'  3. 6.  Or  deux  de  Mi  honi.nt'j  ,doiu  l'un  fe 
corn. 


rnAP  LES    NOMBRES.      t   „    CÎUP.  i?;  IOT 

,;V  «-PaniTB  Medàd  étanti  10.  Car  la  nuée  fe  retira  de  deifus  le  ta- 
^^//Jfn?  cam"  l^fPrk  S-Uemacie  ;  Se  Marie  fe  trouva  chargée  d'u- 
^emeurés  dans  le  camp  ,  1 eipric  au i  *  blanche  comme  la  neige;  «  Aaron 

ÇK^S^L^™/  S "r     mais  ils  Jet  tant  les  yeux  fur  elle  remarqua  qu'elle 


été  aufiï  defignés  avec  les  autres  ;  mais  ils 
n'e'toient  point  for  tis  pour  al  1er  au  taber- 
nacle ,  8c  ils  prophetifoient  dans  le  camp* 
2,7.  un  jeune  homme  courut  en  donner 
avis  à  Moïfe  &  lui  dit,  Voila  Eldad  Se  Me- 
dad 


étoit  frappée  de  lèpre. 

ii.C'eft  pourquoi  Aaron  tfit  à  Moire. 
Seigneur  ,foyez-moi  favorable:  je  vous 
priede  nenous  point  imputer  cette  faute, 
car  nous  avons  agi  follement  Se  pèche  ce»- 


d  qui  prophetifentdans  lecamp.  ,  car  nous 

S.  [Àuffi-tôc]  jofué  fils  de  Nur i  ..qui  ^tvous.  comme  un 

oit  un  des  jeunes  hommes  Q_n.i_fervo.ent  ^ii.  aje^«w  ,3  ^oirTé  deJa^chaUeft 


étoit  un  des  jeunes  

Moïfe  ,  lui  dit  :  Moïfe  mon  feigneur  ,  em- 
pëchez-les. 

*  9.  Mais  Moïfe  lui  répondît  :  avez-vous 
donc  des  fer.timens  de  jaloufie  en  ma  con- 
fideration  ?  plût  à  Dieu  que  tout  le  peu- 
ple du  Seigneur  eût  te  don  de  prophétie, 
8c*que  le  seigneur  répandit  fon  efprit  fur 


%*confarnée  ,  lorfqu'il  fort  du  feinde 

€\x) Alors  Moïfe  POutTa  des  cris  vers  le 
Seigneur  ,  &  lui  dit  :  è'Dleu  ,  guenflea- 
iU!MSSKei,neurrePondi£àMoïfef 
r.  fon  pere  irrité  contre  elle  lui  avouera- 
ie'  au  vifage ,  ne  ferolt-elle  pas  couverte  v 
ignominie  pendant  fept  jour  ;Lau  mon^j- 
-s"      •    -  ----  fgpt  jours  hors  du  camo 


\  o.'Afrssquoi  Mcïfe  revint  au  camp  avec 


mer,  "les  jetta  dans  le  camp  &  autour  du  rafle  rêve; 
camp  ,  dans  l'efpace  d'une  Journée  de 
chemin,  de  côté  8c  d'autre  ;  [Se  elles vo- 
loient  en  i'air]  à  la  hauteur  de  deux 
coudées.  «,  ■  j , 

32.  Le  peuple  fe  levant  donc  amaiïa  du- 
rant tout  ce  jour  ,  la  nuit  fuivante  ,  Se  le 
lendemain  une  grande -quantité  de  cailles, 
de- forte  que  celui  qui  en  avoit  le  moins  , 
en  ramaffa  dix  corus  ;  Se  ils  les  étendirent 
tout  autour  du  camp  ,  [pour  les  faire  lé- 
cher.] 

3  3  .ils  avoient  encore  la  chair  entre  leurs 
dents,  Se  n'avoient  pas  achevé' de  la  man- 
ger ,  que  la  fureur  du  Seigneur  s'alluma 
contre  eux,  5e  qu'il  frappa  le  peuple  d'u- 
ne très  grande  plaie. 
34.C'eft  pourquoi  çe  lieu  fut  appelle 
3Cibrotà-£5âva,  c'èjî- a- dire lies  fepulcres 
de  concuphcence,]  parce  que  rut  là  qu'on 
enfevelit  le  peuple  qui  avoit  délire  [de  la 
chair.]  '  ,  „ 

3?. Or deKibroth-taava  le  peuple  pafia 

à  Hazeroth  ,  cù  il  demeura..  

"THA-PITRE    XI  ï. 


Marie  demeura  donc  pendant  f«p£ 
jours  hors  du  carr  r       !  ' 
5c  le  peuple  ne  Partit  point  de-la  ,  n  ,  -  a 
ce  que  Marie  fniJènU^ansfaSiâîl^. 

•  C~H~A~P  I  T  R  Ë    XI  IL 

T  E  peuple  partit  enfui'   •       a.:  ta, 

Us  campèrent  au  delertae  Pfaatan.  _ 
i.  Là  le  seigneur  paria  à  Moue  Le  im- 
d*ï  Envoyetdes  hommes  pour  raconnoî- 
trele  pays  déChanaan  que  ; .  ;  -  ; 
aux  enfans  d'ifrael.  Vous  envoyé»^  un 
homme  de  chacune  des  tribus  qu  font 
defcendaes  de  ieurs  pères  ,  Se  que  tous  ces 
hommes  foienc  d'entre   les  principaux 

d4. ÏSiïenvoyadonc  du  deferî  de  Pba- 
rinfeien  le  commandement du  Ssi g ;^v  t  , 
S! !  hommes  qui  étoïent  tous  d'entre  les 
principaux  des  enfans  d  Itrael. 

ç .  Or  voici  leurs  noms.   De  la  tribu  de 
Ruben  ,  Sammuafilsde  Zechur. 
6  De  la  tribu  de  Simeon  ,  Saphat  fils 

^Y'Sfl  la  tribu  dsjuda,  Calebfils  de  Je- 

^Dela  tribu  d'Ifrachar  ,  Igal  fils  de  Jo- 

f^De  la  tribu  d'Ephraïm,  Ofée  fils  ds 

Nion.*De  la  tribu  de  Benjamin  ,  Ehaltl  fils 

dî  ,* Delà  tribu  de  Sabulon ,  Gedilel  fils 

da  S°De  la  tribu  deJof2ph,c'eft-à-dlre. 


femme  du  pays  de  Chus  que  Mcïfe  avoit 
tfpoufe'e  :  car  fonépoufe  étcitde  cepays- 

2.  lis  dirent  :  Eft-cequele  Seigneur  n'a 
psrlé  qu'à  Moïfe  ?  Ne  nous  a-t-il  pas 
anHi  parlé?  Et  le  Seigneur  entendit  leur 

3.  Pour*Moï£fe ,  c'éroit  l'homme  le  plus 

AÏÏZiïtl?lSi£iï ïftWtôt  à  Moï-  t  de  ceUe  de  M^g^ddï fils  ^  Sun  ^ 
f?,  à  Aaroti T,  Se  à  Marie  ,  rendez  -  vous    13.  De  la  tribu  de  Dan  ,  Ammielfxis  d. 


tous  trois  au  tabernacle  au  témoignage 
Et  ils  s'y  rendirent  tous  trois. 
*  .Alors  le  seigneurdefeendit  dans  laco- 
lomne  dénuée  :  il  s'arrêta  à  l'entrée  du 
tabernacle  ,  il  appella  Aaron  8c  Moïfe,  2c 
ils  s'y  prefenterent  l'un  Se  l'autre. 
6.  Après  quoi  il  leur  dit  :  Ecoutez  mainte- 
nant mes  paroles.  S'il  fe  trouve  parmi 
vous  un  prophète  du  Seigneur ,  je  me  fais 
eonnoître  à  lui  en  vifion,  6c  je  lui  parle  en 

^/Mais  il  n'en  efi  pas  ainfide  mon  fer- 
viteur  Moïfe,  qui  eli  fidèle  en  toute  ma 
tr.aifon.  »...  „  J 

g.  Je  lui  parle  familièrement,  8c  quand 
il  a  une  vifion,  ce  n'eil  pas  en  énigmes  ; 
mais  il  voit  une  [claire]  reprefentation 
[ch.  de  la  gloire']  du  Seigneur.  Pourquoi 
donc  n'av*z.- vous  pas  craint  de  parler 
con:re  mon  ferviteur  ,  cr  contre  un  fer- 
•v'tsur  tel  aine  Moïfe  ? 
9.  La  colère  du  Seigneur  &'embrafa  cen- 
ts» eux  ,  Se  il  s'en  alla. 


GiC4TDe  l'a  tribu  d'Afer,  Sthurfilsde  Mi- 
C?J.elDe  la  tribu  de  Nephthali ,  Naha!» 


C3r0MoïfeVyvoi7dônnéà"o 
1irMoïfeenvoyadonc  ces  Hommes  pour 
rcrômioîcre  le  pays  de  Chanaan ,  Se  il 
leur  d  t  Montez  de  ce  côté-là  vers  la  par- 
tie méridionale  ,  Se  gagnez  le  haut  des 
°î  o"  pïSfVous  verrez  ce  que  c'eft  que  ce 
oavs-  là ?  8c  quel  eft  le  peuple  qui  l'habue, 
f'IÏ  e4  fo7t  ou  foible,  s'il  eft  peu  nom- 
breux ou  s' il  l'eft  beaucoup. 
Va >  Confrère*  Ci  le  pays  qu'i  occupe  eft 
h»  1  o  < mauvais,  quel  les  font  les  villes  où. 
boa  ou  m  au  ya  fous  des  teuus  ou 
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le  terroir  eit  gras  eu 
sTi  eiîr  ma'gre  ,  s'i  i  y  a  des  arbres  ,  ou  s'il 
n'y  ci 2  point  :  ayez  bon  courage,  8c  rap- 
porter, des  fuirs  de  cetre  terre.  Orc'e- 
£i  t  alors  le  terns  des  premiers  raifins. 

zi.  Etantdonc  parris  ils  reconnurent  le 
pays ,  depuis  le  deferr  de  sin  jufqu'à  Ro- 
/io'j  fur  le  chcmind'Rmath. 

43.  Ils  montèrent  Sabord  vers  la  partie 
nur.-dionale  ,  8c  vinrent  jufqu'à  He'bron  , 
ou  [stoie:i;]  Achiman  ,  Sifaï  8c  Tholmaï 
i/TJsd'£n3ch.  Or  Hebron  avoitéré  bûric 
<ept  ans  avant  Tnnis  [villel  d'Egipte. 

za-.lls  s'avancèrent  jufc;u'à  la  valle'p 
d'h'.col,  eu  ils  couperentur.e  branche  de 
Write  avec  une  grappe  de  raifin.que  d'eux 
d'er.tre  eux  portèrent  fur  un  levier.  [Us 
ermorterenr]  auiîi  des  grenades  8c  dei  fi- 
gues. 

z?.Et  ce  lieu  fut  appelle  Nebel-Efchol, 
[c  eft-à-dire,  vallée  du  raifin]  à  Pocca- 
ïict  de  la  grappe  que  les  enfans  d'Ifrael  y 
coupèrent. 

3.6.  Au  bout  de  quarante  jours  ils  finent 
de  retour  du  pays  qu'ils  étoient  allés  re- 
connoitre. 

&7.  Us  vinrent  donc  trouver  Moïfe  8c 
Aaron  3c  toute  l'afiembiée  des  enfans  d'I- 
frael ,  dans  le  deferr  de  Pharan  qui  eft 

vers  Cadès  :  ils  firent  leur  racr^rt  à 
Moite,  à  Aaron  8c  à  tout  lepeiipie,8c 
Jeiir  montrèrent  des  fruits  du  pays. 

2.8.  Ils  firent  donc  leur  rapport  à  M  .1- 
fe  ,  8c  lui  dirent:  Nous  avons  éré"dais  le 
l  ~ys  où  vous  nous  avez  envoyé'; ,  8c  vé- 
ritablement c'eîl  un  pays  où  coulent  des 
jx  de  lait  8r  de  miel  ;  8c  voilà 
quels  en  font  les  fi-uits. 

zç.  Mais  le  peuple  qui  y  habite  eft  très 
fort:  les  villes  y  font  fortifiées  8c  fort 
f. !?'-;d::,5r  de  plus  nous  y  avons  vu  les 
e  fans  d'Enac. 

30.  Amalec  habite  dans  le  pays  oui  eft 
vers  le  midi  ,  iesHethéens  ,  les  Jebuféens 
fk  îesAmorrhe'ensdeneurenr  fur  les  non- 
ts^nes,  8c  les  Chananéens  font  éta-blis  le 
long  de  la  rr.er  ,  £c  versles  bords  du  Jour- 
dain. 

3  1.  Cependant  Caleb  appaifa  le  peuple 
[qui  commençolr  à  murmurer]  contre 
Mcife  ,  montons  ,  hardiment ,  dit-il  ,  8c 
reidons-nous  maîcres  de  ce  payscon  me 
de  notre  héritage;  car  nous  feronsafïéz 
forts  pour  nous  en  emparer. 

az.  Mais  les  hommes  qui  y  étoienïallé; 
avec  lui  difoient  :  nous  ne  faurions  mar- 
cher contre  ce  peuple, parce  qu'il  eft 
plus  fort  lue  nous. 

33.  Et  ils  décrièrent  devant  les  enfans 
d'Ifrael  le  pays  qu'ils  avoienr reconnu  , 
en  difanc  :  le  pays  au  travers  duquel  nous 
avons  pafié  pour  le  reconnaître  eft  ur. 
pay:  qui  dévore  Ces  habitans  ;  ec  tout  le 
peuple  que  nous  y  avons  vu  eft  d'une  hau- 
teur extraordinaire. 
3-4..  Nous  y  avons  même  trouvé  des 
geansde  la  race  d'Enac, de  la  race  des 
geins  :  nous  croyions [devant  eux]  n'être 
que  comme  des  fauterelles  ,  8c  ils  nous  re- 
gardoient  de  même. 


CHAPITRE  XIV 
A  Lors  toute  l'aUemblée  e'ieva  fa  voix, 
ils  jetterent  des  cris,  8c  fe  mirent  à 
pleurer  pendant  toute  la  nuit  fui vante, 
i.  Et  tous  les  enfans  d'Ifrael  murmurè- 
rent contre  Moïfe  8c  contre  Aaron  ,  8c 
toute  cette  multitude  leur  difoif  :  IMû  t  à 
Dieu  que  nous  fufiions  mnrts  dans  le  pays 
de.;  Egiptiens  ,  ou  qu'an  moins  nous  duf- 
fions  mourir  dsrs  ce  d^fer  t  ! 
3.  Pourquoi  le  Seigneur  nous  a-t-il 
a  nenés  ver  j  ce  pays-là  ,  afin  que  nous 
tombions  fous  Pépée?  Nos  femmes  Gc  nos 
petits  enfaas  feront  livré  t  en  proie.  Ne 
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vaut-il  n3S  mieux  pour  nous  retourner  en 
Egipte  ! 

4.  Etaî)liflons-nous  un  chef.fe  difoient- 
ils  l'un  à  l'autre  ,  8c  retournons  en  Egi- 
pte.  6 

ç.  Alors  Moïfe  Ce  Aaron  fe  profterne- 
rent  le  vifage  contre  terre  à  la  vue  de  tou- 
te la  multitude  de  l'aflemblée  des  enfans 

d'Ifrael. 

6.  Mais  Jofué  fils  de  Nun  8c  Cahb  fils 
Je  Jephone  ,  qui  étoient  du  nombre  de  ceux 
qui  avoient  été  reconnoître  le  pays, dé- 
chirèrent leurs  ve*  terriens. 

7.  Et  ils  parlèrent  aintl  à  toute  PafTem- 
■jlea  des  enfans  d'Ifrael  :  La  terre  que 
ir-us avons  parcourue  pour  laconfiderer 
eft  %\ ès  bonne. 

8.  Si  nous  fommes  agréables  au  Sei- 
gneur, il  nous  fera  entrer  en  ce  pays-là  ; 
4c  il  nous  donnera  cette  terre  eu  coulent 
des  ru  i  fléaux  de  lait  8c  demiel. 

9.  Prenez  feulement  garde  de  ne  vous  pas 
révolter  contre  le  Seigneui \U  vous  n'au- 
-ezpas  lieu  de  craindre  le  peuple  de  ce 
pays-là  :  nous  les confumerons  comme  on 
•ait  un  morceau  de  pain  :  la  main  de  Dieu 
qui  lescouvroitdefon  ombres'eft  retirée 
fe  deiTus  eux  ;  le  Seigneur  eft  avec  nous  : 
ne  les  craignez  donc  point. 

10.  Toute  l'aflemblée  parloir  deja  de  f 
lapider  Jofue  &  Caleb  ,  lorfque  lagloi- 

<-ç  du  Seigneur  parut  à  tous  les  eafans  f 
i'ifrael  au  tabernacle  du  témoignage, 
i  r.  Et  le  Seigneur  dit  à  Moïfe:  jufqu'à 
quand  ce  peuple  m'irritera-t-il  par  fes 
outrages,  &  refufera-t-il  de  croire  en 
mei,  après  tous  les  prodiges  que  j'ai  faits 
au  milieu  d'eux  ? 

11.  Je  le  frapperai  de  mortalité  8c  je 
l'exterminerai  ;  mais  pour  vous,  je  vous 
rendrai  le  pere  er  [le  ?rince]d'un  peuple 
plus  grand  &  plus  fort  que  celui-là. 

13.  Moïfe  rependit  au  Seigneur:  Les 
Egiptiens  entendront  farter  de  la  perte  de 
ce  peuple  :  car  vous  l'avez  fait  fortir  du 
milieu  d'eux. 

i  +  .  Et  ils  en  parleront  e»  vous  inful- 
tant  avec  ceux  qui  habitent  ce  pays.  Ils 
ont  appris  quevous  êtes  ,  Seigneur  ,  au 
milieu  dece  peuple,  que  vous  vous  y  êtes 
rendu,  Seigneur  ycomme  vifible  aux  veux 
dt  l'homme  ,  que  votre  nuée  s'anêre  fur 
les  enfans  d'ffrael ,  que  vous  marchez  à 
leur  téte  pendant  le  Jcur  dans  la  colomne 
de  nuée, 8c  pendant  la  nuit  dans  la  colom- 
ne de  feu. 

iç.  Si  après  cela  vous  faifiez  mourir  ce 
peuple  comme  un  feul  homme  a  fes  na- 
tions qui  ont  entendu  parler  de  votre 
nom  d.roient  : 

16.  Le  Seigneur  ne  pouvoir  faire  «ntrer 
ce  peuple  dans  le  pays  qu'il  avoir  promis 
avec  ferment  de  leur  donner  ;  c'eft  pour 
cette  raifon  qu'il  les  a  fait  périr  dans  le 
defert. 

17.  Maintenant  donc  fait«s,je  vou<?  prie,  - 
éclater  la  grandeur  de  votre  puiflance  , 
feion  ce  que  vous  w'avez  déclare  par  ces 
paroles: 

18.  Le  Seigneur  eft  lent  à  fe  mettre  en 
colère  ;  il  eft  riche  en  mifericordt:  il  ef- 
face l'ir.iquité  6c  la  prévarication:  mais  \  .' 
il  ne  traitera  pas  [g.  le  pécheur]  impeni-  K 
tent ,  comme  s'il  étoit  innocent ,  Se  il  pu-  s 
nira  l'iniquité  des  pères  fur  les  enfans, 
jufqo'àla  treifieme  8c  à  la  quatrième  gé- 
nération. 

19.  Pardonnez  ,  je  vous  fupplie  ,  l 'ini- 
quité de  ce  peuple  félon  la  grande; -Je 
votre  mi feri corde  ;  pardi r.nex- iid ,  :  .m- 
me  vous  lui  avez  pardonné  dtpul» qu'il ejl 
fsrtide  l'Eglpte  ju  'qu'à  ce  four. 

zo.  Le  seigneur  d:r  à  Moite  :  je  M  il 
pardonné  i  vutreprieie. 


ftt  ^eftSiniment  JeAiis  le  Vi/u  vW... 
&  ïoute  ù  terre  fera  remplie  de  ma  gloi- 
.  tX\.  Mais  pour  tous  ce?  hommes  qui  ont 
fiirs  foiren  Egvtî,foit  dans  le  dite,  r  , 
&  qui  loin  d'obéir  à  ma  voix  m'ont  tente 

•  jusqu'ils  ne  verront  point  la 
k  terVeque  j'ai  promife  avec  ferment .à leur*, 

pères  :  nul  de  ceux  qui  m'ofct  irrite  par 

*  leurs  blafphême?  nela  verra. 

Î.4 .  Pour  ce  qui  eft  de  mon  ferviteu; 
Gatefrî  parce  qu'il  a  été  anime  a  un  ef- 
prit  )0  //  di^rqenr  ,  Se  qu'il  m'ajuivxxon- 
«amment.ie  le  ferai  entrer  dans  cette 
ter^dàns  laquelle  il  a  pénètre,*,  fa  race 
la  pofî'edera  comme  fon  herl  tage. 

tes  *c  les  cbanmtfens  ,a imtem en  la 
virée  ,  retournez  demain  fur  vos  pas  ,  bt 
aile*  dans  le  deferc  par  le  chemin  de  la 
Wa5.rLe8Seigneur  parla  encore  à  Moïfe  8c 
à  Aaron,Sc  il  leur  lit  :  ~  .  à 

^Tvoïladavres  feront  étendus  dans  ce  Ubîation  qui  doit  être  con^r,  je'e  par  le 

Âfêrt vous  tous  qui  avez,  été  compris  feu  ,  m  entièrement  corn-,  fun  h       a  te 

•    îîf '„«  iV  dénombrement ,  qui  avez  été  oli  /„ partie  comme  une         viftime  ,  foit 

\  ^"SDtl/s           l'âge  de  vins-ans  8c  au  poUr  accomplir  un  vœu  ou  P^,^Je- 

dSffw   &  SSaviz  murmure'contre  moi-,  vCtion  toute  volontaire  ,  ou  a  ^«afioa 

to    je  iure  qu'excepté  Caleb  fiis  de  Je-  de  vos  foiemnites^  offrant  augrt»  ou 
6.  r~r...i  fiie  ^» -Mun  .  vous  n'en 
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à  m^nteAu'lieu  dont  Te  "seigneur  nous 
a  pu  lé  ;  car  »o«J  reconnoijjons  qui  nous 

a!^vMais*Moïfe  Zf«r  dit  :  Pourquoi 
[tanfj  reffea-vous  encore  en  cela  le  com- 
mandement du  Seigneur? cela  ne  [vous] 
reiiilïra  point.  •  , 

Ne 'montez  point;  car  le  Se-.srvar 
nTeft  point  au  milieu  de  vous;  n  allez 
point  vous  faire  battre  par  vos  ennemis. 
49.  Car  les  Amalecites  &  les  Chana- 
neens  viendront  à  votre  rencontre  , Se 
'OUS  tomberez  fous  Pépee,  parce  que 
-ous  vous  êtes  de  tournes  pour  ne  pas  sui- 
vre le  Seigneur  ,  8c  qu'il  ne  fera  point 

'!!C  Ttf*anmoîns  ils  s' obligèrent  avec 
>tft-lH  moisir  fur  lefomc: .,-  d?  la  <n'>n- 

rr-:'-  S'  ïCÎ-f  ÙC  i'*'' '.  :ir,C«  du  S^i- 

■■;'''V  -       ii"5'vs:^"tOKi.--v  :;p^intêa  ;ni- 

lï?.dAlCoVsPles  Amalecites  BtlesChana- 
ubit  ient  fur  1  a  montagne  en 
dépendirent,  ils  les  battirent  ,  *  le» 
mirent  enderoute,  [les  pourfuivanO  Jai- 

qu'à  Iffrrms.  __  —  .  
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oo.  je  mre  qu'excepte  wicu"""'^- 
plioné  ,  8c  Jofué  fils  de  Nun  ,  vous  n  en- 
trerez point  dans-cette  terre ,  ou  j'ai  pro- 
mis avec  ferment  d'établir  votre  nation. 

ai.  J'y  ferai  entrer  vos  petits  en  fans 
dent  vous  avez  dit  qu'ils  feroient  livres 
en  proie;  8c  ils  connoitront  Vexcellenct 

4e  cette  terre  que  vous  avez  mepnfee. 

31.  Mais  pour  vous, vos  cadavres  feront 
étendus  dans  ce  defert. 

32.  Vosenfans  y  feront  [errans]  comme 
d«  bergers  pendant  quarante  ans  ;  8c  ils 
porteront de  vos  infidélités  ,  juf- 
çu'à  ce  que  vos  corps  morts  foient  coiuu- 
més  dans  ledefert.  .  . 

24.  vour  porterez  la  ftine  devosim- 
euités  pendant  quarante  ans ,  félon  le 
nombre  des  quarante  jours  que  vous  avez 
employés  à  reconnoitre  le  pays  ,  un  *n 
prsur  un  jour;3c  vous  connoitrez  comment 

j  t  e^cîJSmo i  qui  fuis  le  Seigneur  qui  ai 
•arté  :  iéjure  que  c'eft  ainfi  que  je  trai- 
terai toute  cette  multitude  corrompue  , 
ces  hommes  qui  confpirent  contre  mol. 
lis  feront  confumes  dans  ce  defert ,  8c  y 

"a     Quant  aux  hommes  que  Moïfe  avoi t 
envoyés  pour  reconnoitre  le  pays,  ec 
S    qui  en  décriant  cette  terre  à,  leur  retour 
avoient  porté  toute  l'affemblee  a  murmu- 
rer contre  lui  ,  j,„ 
5  7  ils  moururent  ayant  été frafêés d  u- 
nl  Plaie fubite  devant  le  Seigneur  ,  parce 
qn'ils  avoient  décrié  cette  terre  comme  a 
elle  eût  été  mauvaife.  o 
->§.  Jofué  fils  de  Sun  &  Caleb  fils  de 
Tephoné  furent  les  (euh  d'encre  ceux  qui 
avoient  été  reconnoîtreje  pays  a  oui  la 
vie  fut  confervée. 

îo.  Moife  avait  déclaré  toutes  ces  cho- 
fes  à  tous  les  enfans  d'ifrael ,  le  peuple  tut 
dans  une  grande  affliction.  . 

----  levant  ie  lendemain  de  grand 


de  VOS  foiemnixes,    curant  au  g<u» 

du  menu  bétail  des  hollies  d'une  odeur 
2rfueeacelïiigquirkrira  au  Seigneur 
i'hollie  qu'il  lui  immole,  prêter, te  en 
tems  en  obiatipn  non  fanglante\z 
dixième  partie  [d'un  eptai]  de  fleur  de  fa- 
rine, pai  trie  avec  Is  quatrième  partie  à  un 

hçl1  11  Offrira  au ffi  pour  libation  la  qua- 
trième pastie  d'un  hinde  vin  pour  chaque 
jp neau  ,  foit  que  ce  foit  un  holocauue  » 
ouundwrrffacrifice.  Jrt„„„ 

6.  Si  c'eft  pour  un  beher  ,  vousdonne- 
rez  pour  l'cblatioh  qui  accompagnera  le 
facrifice  ,deux  dixièmes  de  fleur  de  fari- 
ne paitrie  avec  une  mefure  d'huile  de  la 
troifieme  partie  du  bin. 

7.  vous  offrirez  pour  les  libations  la 
rroifieme  partie  d'un  hin  de  vin,  afin  que 
'atte  offrande  foit  d'une  odeur  agréable  au- 


8  Quand  vous  offrirez  au  Seigneur  un 
bœuf  f oit  que  ce  foit  un  holocaufte  ou  un 
autre  facrifice,  foit  que  vous  l'offriez 
pour  l'accompliffement  de  quelque  vœu  « 
ou  enhoftiepacidque; 
y.  Vous  donnerez,  peur  oblation  qui 
accompagnerais  facrifice  de  chaque  bœu  f, 
trois  dixièmes  ds  fleur  de  farine  paime 
avec  une  mefure  d'huile  de  la  moitié  du 

faio*  Vous  y  joindrez  la  moitié  d'un  hin 
devin  pour  les  libations ,  afin  que  10b- 
iation  confumée  par  le  feu  foit  d  une 
odeur  [très]  agréable  au  Seigneur. 

ii.  Vous  en  uferez  de  même  pour  cha- 
que b«uf,  pour  chaque  bélier,  ec  pcar 
chaque  petitdebrebi  ou  de  chèvre. 

u.  Selon  le  nombre  dece--^i        '  ' 
vous  offrirez  .vous  donnerez  pour  cha- 
cun d'eux  ce  qui  eft  preferit ,  le  tout  i 
proportion  deleur  nombre. 
40.  E.t  Te  levant  le  lendemain  ae grana    ,3.  Tout  Ifraelite  .né  dans,  e  P>ys  «« 
reatiniis  montèrent  fur  le  fpmmetdela  V<M  habiterez,  en  u,eraaîn{ld    e-  i-;- 
ffiontagne ,  diûnt  ;  nous  voici  tout  prées  ces  oblations , afin  que^e  uçriftce  qu_u 
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offrira  ,  gc  qui  fera  confurré  par  ie  f>u  . 
foit  d'une  odeur  agréable  au  Seigneur. 

Et  lorfqu'un  étranger  qui  re  trou- 
vera parmi  vous, ou  qu'un  homme  quel 
qu'il  foi  r  qui  fera  au  mi  lieu  de  vous  dans 
la  fuite  de  vos  générations  ,  voudra  of- 
frir au  Seigneur  un  facrifice  qui  érant 
confume'  pir  le  feu  foir  d'une  agréable 
edeur  ,  il  fera  tout  ce  que  vous  ferez. 

i  O  mon  peuple  ,  l'ordonnance  fera  la 
même  pour  vous  ,8c  pour  l'étranger  qui 
fe  trouvera  parmi  vous.  Ceci  fera  une  loi 
à  perpétuité  dans  la  fuite  de  vos  généra- 
tions. Il  e:i  fera  de  l'étranger  comme  de 
vous  en  la  prefer.ee  du  Seigneur. 

16.  La  loi  &  la  coutume  feront  les  mê- 
mes pour  vous  ,8c  pour  l'étranger  qui 
fera  fon  fejour  parmi  vous. 

17.  Le  Seigneur  parla  encore  àMoïfe, 
&  lui  di  t  : 

18.  Parlezaux  enfans  d'Ifrîel ,  8c  dites- 
leur  :  Lorfque  vous  ferez  arrivés  dans  le 
pays  dans  lequel  je  vous  ferai  entrer  , 

io.  8c  que  vous  voudrez  vous  nourrir 
du  pain  que  cette  terre  vous  fournira, 
vous  en  merrrez  à  part  une  portion  que 
-  vous  offrirez  au  Seigneur. 

ao.  Vous  feparerez  un  tourteau  que 
vous  offrirez  pour  les  prémices  de  votre 
pâte  :  vous  le  mettrez  à  part,  comme  vous 
ferez  les  prémices  des  grains  de  votre 
aire. 

a  t.  Vous  offrirez  au  Seigneur  dans  la 
fuit?  de  vos  générations  une  portion  frife 
des  prémices  de  votre  pâte. 

ai.  Si  vous  faites  quelque  faute  par  er- 
reur ,  8<  qn'ainjl  vous  n'accomplifhez  pas 
toutes  ces  ordonnances  que  le  àeigneur 
£  données  à  Moïie  ; 

23.  fi  'vous  n'obfervez,  pas  toutes  les 
c-bui  es  que  le  seîyneur  vous  a  comman- 
dées par  ia  miniftere  de  Moïfe,  que 
'Vousdtvex. pratiquer  _t?vis  le  jour  que  ie 
fteigneur  les  a  preferites,  8c  dans  la  fuite 
de  toutes  vos  générations  > 

24.  s'il  arrive  que  la. faute  fe  foi  t  faite 
par  erreur  ,  8c  fans  que  l'affemblée  s'en 
fei  :  apperçue  ,tout  le  peuple  offrira  un 
jeune  bœuf  en  holocaufte  d'une  odeur 
[très]  agréable  àu  Seigneur  ,  avec  les  eb- 
î^.lons  de  farine  ,  8c  les  libations  de  II 
queurs,qui  doivent  feioa  la  règle  ac- 
compagner ce  facrince  ,  Se  un  jeune  bouc 
pour  le  péché. 

zç.  Le  prêtre  priera  le  Seigneur  d'être 
Pf-T-ice  à  toute  l'affemblée  des  enfans 
d'ifiael  ,  <k  la  faute  leur  fera  pardonnée 
yarce  qu'ils  «'auront  péché  que  par  igno 
jrance,  qu'ils  auront  prefenté  leur  Gfî-ran- 
de  pour  e"treconfumée  par  le  feu  en  l'hon- 
neur du  seigneur  ,  &  qu'en  mbne  tems 
leur  victime  pour  le  péché  aura  été  im- 
molée en  la  prefence  du  Seigneur  ,  pour 
l'expiation  de  leur  erreur. 

26.  C'eft  ainïi  que  Infante  fera  pardon. 
»ée  à  toute  l-'affemblée  des  enfans  d'Ifrael, 
te  en  même  tems  à  l'étranger  qui  faitfon 
fejour  parmi  eux  ,  parce  qu'elle  n'ejî  ar- 
rivée à  tou  t  ie  peuple  que  par  erreur. 

27.  Que  fi  une  perfonne  feule  pèche  par 
erreur,  elle  prefentera  une  chèvre  d'un 
an  pour  le  péché. 

2b.  Et  le  prêtre  priera  le  Seigneurd'ê- 
tre  propice  à  cette  perfonne  qui  a  été 
rzr\s  l'erreur  ,  en  offrant  pour  elle  la  vi- 
fiime  pour  ce  péché  commis  par  ignoran- 
ce ;  ôc  au  moyen  de  cette  expiation  le pe- 
thé  fera  pardonné  à  la  perfonne  qui  l'a 
commis. 

29.  La  même  loi  aura  lieu  parmi  vous 


LES  NOMBRES. 


CTÏAP.  r-6. 


quant  â  celui  qui  aura  commis  • 
un  péché  avec  un  efprir  de  révolte  ,  foi  C 
qu'il  foitdu  pays  ou  étranger, il  a  outrage? 
le  Seigneur,  Se  il  fera  retranché  du  mi- 
lieu de  fon  peuple  ; 

3.1.  parce  qu'il  aura  meprifé  la  parole 
du  Seigneur,  8c  qu'il  aura  enfreint  fon 
commandement  :  c'eft  pourquoi  il  fera 
abfolumenr  exterminé,  8c  il  ne  pourra  fa 
prendre  qu'à  foi-même  du  fupplice  qu'au- 
ra mérité  fon  iniquité. 

32.  Tandis    que    les    enfans  d'Ifraeî 
étoientdans  le  defert,  on  trouva  un  bom--^J 
mequi  ramaffoit  du  bois  le  jourdufab-  jS 
ba  t. 

33.  Ceux  qui  l'avoiest  trouvé  ramsffanfi 
du  bois  ,  le  conduiïirent  à  Moïfe.àAa- 
ron  ,  8c  à  toute  l'affemblée. 

34-  Et  on  le  mit  en  prifon  ,  parce  qu'ils 
ne  fivoient  pas  ce  qu'ils  en  dévoient 
faire. 

3f.  Alors  le  Seigneur  dit  àMoïfe  roue 
cet  homme  foi  t  puni  de  mort ,  8c  que  tout 
le  peuple  le  lapide  hors  du  camp. 
35.  Toute  l'affemblée  le  mena  donc  hors 
du  camp  :  en  le  lapida,  8c  il  mourut, 
comme  le  Seigneur  l'avoit  commandé  à 
Moïfe. 

37.  Or  le  Seigneur  parla  encore  à  Moïfe- 
&  lui  dit  : 

38.  Parlezaux  enfans  d'Ifraeî ,  8c  dites- 
leur,  que  dans  la  fuite  de  leurs  généra- 
tions, ils  fefafient  des  franges  aux  pans 
de  leurs  manteaux  ,  8c  qu'ils  ajoutent  à 
la  frange  qui  fera  aux  quatre  coins  de  cet 
habit  un  ruban  de  couleur  d'hiacinrhe. 

39.  Voilà  quelle  fera  cette  frangede  vos 
habits  ,  afin  que  la  voyant  vous  vousfou- 
veniez  de  tous  les  préceptes  du  Sei- 
gneur,  que  vous  les  obferviez;  8c  que 
vous  ne  vous  îaiffiez  point  aller  à  cet  é- 
garement  de  votre  cœur  8c  de  vos 
yeux  ,  par  lequel  vous  vous  proititueries 
à.  divers  objets; 

40.  mais  que  vous  vous  fouveniez  de 
tous  mes  commandemens ,  que  vous  les 
accomplirez  ,  8c  que  vous  foyez  faints  à 
la  gloire  de  votre  Dieu. 

41.  Je  fuis  le  Seigneur  votre  Dieu  qui 
"ous  ai  tirés  du  pays  des  Egiptiens  ,  afia 


C  ri  A  P  l  T  K  E    XVI.  ; 
[  R  N  ce  tems-là]  cové  fils  d'Ifaar  ,  fils 
14  deCaath  ,  fris  de  Levi  fe  ligua  avec 
Dathan  &  Abironfils  d'Eliab,8c  avec  On 
hls  de  Theleth  l'un  [des]  fils  de  Ruben. 

2.  Et  ils  fe  fouleverent  en  prefence  de 
Moïfe  avec  deux  cens  cinquante  hommes 
d'entre  les  enfans  d'Ifraeî  ,qui  étoient 
des  principaux  du  peuple  ,  qu'on  ap- 
pel loi:  aux  aflfemblées ,  8c  quiavoient  un 
grand  nom. 

3.  Ils  s'affesiblerent  contre  Moïfe  8r 
contre  Aaron  ,  8c  ils  leur  dirent  :  c'eft 
trop  nous  dominer ,  puifque  tous  ceux 
lui  compefent  routee  peuple  fontfainrs,  . 
3c  que  le  Seigneur  eft  au  milieu  d'eux  5 
8c  pourquoi  vous  élevez-vous  au  dtflus 
de  ceux  que  le  Seigneur  araffemblés  ? 

4-  Moïfe  entendant  ces  paroles  fe  profter- 
na  le  vifage  centre  terre. 

ç.  Puis  il  parla  à  Coré  8c  à  toute  fa  trou* 
pe.  Demain  au  matin,  leur  dit-il  ,  le  Sei- 
gneur fera  connaître  qui  eft  celui  qui  lui 
appartient, qui  eft  fainr,8c  à  qui  il  permet 
de  s'approcher  de  lui  :  il  fera  approcher 
de  fon  auttî  celui  qu'il  aurachoUi. 

Faites  [donc]  ce  que  je  vais  dire  :  pre- 
-    ,  nez  vos  encenfoirs  :  que  Coré  8c  tous  ûi 
pour  tout  homme  qui  aura  fai  t  quelque  fau-   adherans  prennent  les  leurs. 


ie  par  erreur,  fok  que  ce  foit  un  Hébreu 
né  dans  le  p3ys  parmi  les  enfans  d'Ifraeî  , 
foit  que  ce  foir  un  étranger  qui  faffe  fon 
itjour  parmi  eus» 


,   Demain  après  y  avoir  mis  du  feu, vous 
!  y  ferez  fumer  l'encens  en  la  prefence  d« 
Seigneur  ;  8c  que  celui  que  le  Seigneur 
«hoifira  fcitfïw  faiat  pontife,  C'eA  trop 
VMS 


?.Eft-ce  peu  de  chcfe  pour  vous  ,  que  le 
Dieud'irracl  vous  ait  repares  de  l  affem- 
biée  d'ifrael,  Se  qu'il  vous  ait  permis 
d'approcher  de  lui  pourérre  empJeyea  au 
fervlce  du  tabernacle  du  Seigneur,*  pour 
afilfter  devant  ceux  qui  cotr.£ofent  l'aiiem- 

Vi  t * :  aprh  allons  recherchez  même  le  |  le  Seigneur  qu,  g^oye.  ^ 


de  leurs  tentes,  à  l'entrée  ueiqun.».'» 
f  tinrent  avec  leurs  femmes  ,  leurs  nis  » 
.  ;  toute  leur  famille,  . 
28. Et  Moïfe  dit:  Voici  à  quoi  vous  cen- 
noitve*  que  c'eft  le  Seigneur  qui  m  a  en- 
voyé pour  faire  toutes  ces  chofes  [que 
vous  voyez,]  8r  [que  je  ne  les  ai]  point 

[mites] de  moi-même,   rn„... 

*a  si  ces  sens-ci  meurent  comme  tous 
-eshominesrouqu'Hsfoientchâtlé^com. 
ne  le  font  fous  les 
e Seigneur qui  m'a  envoyé. 
20.  Mais  fl  le  Seigneur  fait  une  ehofe 
ton  e  nouvelle,  fila  terte  s'ouvre  pour 
les  engloutir  avec  tout  cequi 1  eft  à  eus  . 
&  qu'ils  defeendent  ro«i  vi vans  dans  en- 
ferjvousfaurez  que  ces  hommes  ont  blal- 
phemécontre  le  Seigneur.  .  nr.. 

«1.  Anffi-tôt  qu'il  eut  achevé  de  pr@- 
nlneër  toutes  ces  paroles  ,  la  terre  fe  fen- 

faut-il  que  vous  nous  dominiez  encore  «cheyfs-dAf,eoiirent  tout  vivans  dans 

iï$Ut*s  certain  que  vous  ne  nous  l&er tf**^'™^  ^riS 
avez,  ni  fait  entrer  dans  une  terre  ou  cou:  mis  :  la  terre  le,  £° J'"i , ~  * 
lent  des  ruiffeauxde  lait  8c  de  miel  ,  ni  du  ^31^^"^^.'^^^  «^ient  3U" 
donné  des  champs  ?<  des  vignes  a  pofleder;  ,  4.  A  mis  ceux  d  .uae .  au  crl 
&  voulez-vous  arracher  les.  yeux  à  tous  ?re s  d'eux  tout ^0»'  5  «nr^  ,  &  lîs  d;_ 
ce;  gens-ci  ?  nous  n'irons  point DWS  trm-  qu'ils  ^^ej^J^  moi. 


11.  C'eft  pourquoi  c'eft  contre  le  Sei- 
gneur que  vous  confpirei,  vous  S?  toute 
votre  troupe  :  car  qui  eft  Aaron,  pour  que 
vous  murmuriez  contre  lui  ?  - 

xz.  Alors  Moïfe  envoya  appelle*  Datnan 
£t  Abiron  filsd'Eliab;  msis.ls  répondi- 
rent ,  nous  n'irons  point  vous  trouver. 

12.  Eft-ceoeupour  veub  .  pua  -  "r 
de  nous  avoir  fait  ftrtir  d.'une  terre  ou 


1  c.  Moïfe  entra  dans  une  grande  colère 
&  il  dit  au  Seigneur:  ne  regardez  point 
d'un  œil  favorable  leur  offrande:  [vous 
favezque]  je  ne  leur  ai  peint  enlevé  me- 
m  un  ânon  ,  8c  [que]  je  n'ai  fait  de  mal  à 
arATsMÔïfe  dit  à  Core:  Préférez- 

.   .     j„.._„»  in  c«!on«ir  .  vnns  (X 


•ent"  /&V»i  "de" peur  que  la  terre  ne  nous 
isloueifleauin  nous  autres. 
f  ilfortlt  suffi  un  feu  eJW*  du  Sei- 
-eur  qui  fit  périr  ces  deux  cens  cinquan- 
te hommes  quioffr  oient  de  Pencens 
36.  Or  le  Seigneur  parla  à  Moïfe  Se  lui 

H\\  ordonnez  à  Eleazar  fils  d*Aaro« 
s  7.'. ,!«.  rf-rirer  les  encenfosrS 


lôTruis Moïfe  ditàCorérPrefentw.    37.  Oraonne*  a  .  -  enêenfolrs 

vous  demain  devant  le  Seigneur  ,  vous  Se  \grand  ?Têtte  retirer  &  f3Îtes  dif- 
toute votre  troupe,  vous  [d'une  part]  avec  \f™f~*cfj  ^T'auTrfle  feu  W-«ijr-  * 
«  ^e^ThCadcun -sreeienroirs  ,  met-  fc£  parque  ces  encenfoirs  ont.té  I»- 

^7leds1î|n^^ 

lu  nombVde  deux  cens  cinquante  :  ayez  Ues  «g»  *  *JJ  ^j^ra  en  lames  étendues 
le  vôtre,  6c  Aaron  le  fi  en.  mi *  J  on   «      en  couvrir  l'autel;  car 

venir  contre  eux  M.  l;|«liiM«^W^i^»kr»îS 


,  lo.coré  nt  venir  çui  u=  ^ÏCJ-^Ta  jÛI 
multitude,  à  l'entrée  du  tabernacle  du 
Smoignage  ;  mais  la  gloire  du  Seigneur 
apparut  à  toute  l'aflemclee. 
»o.  Alors  le  seigneur  parla  àMoi.e.K 

^ffsfparfzlUuT  lu  milieu  de  cette  af- 
femMee,  afin  que  je  les  confumeenun 
"ïï!  Ma'is  eux  fe.profternerenMç .  vilag 
contre  terre,  8c  ils  dirent -A 


cenroirsa*air3isï«««5  »<=>h»~»-  „  ,:i 

c  /'ewcfwi  au  Seigneur  -,  &  on  les 
?eduifit  en  lames  étendues  au  marteau 
Xîïïï ^^Uertifi^ment  m :  ^ 
ftns  d'ifrael  .afin  que  nul  franger  ,  c  o?; 

fa  race  d'Aaron  ne  s'approche  de  l  autel 
pour  offrir  des  parfums  en  la  prefence  da 
Ligneu^.de^urqu^^e^ 


^.Le  Seigneur  parla  donc  à  Moïfe  ,  Se 


JS.dr>arlez  à  l'sfiemblée  8c  dites-M  :  re- 
tirez-vous d'auprès  des  tentes  de  Core,  de 
^Al^sMoSfelev3^fuivi  des an- 
ciens d'ifrael  il  s'en  alla  vers  Dàthan  £c 
A4ô\  Là  H  Parla  à  l'affemblee.en  dlflnt: 
^dS'SilcT^ 


4,  .  or  le  lendemain  toute  la  mulntude 
des  er.fans  d'ifrael  murmura  contre  Moite 
&  contre  Aaron  ,  dïfant  :  c'efi  vous  ^«r 
^ez  fait  mourir  le  peuple  du  Seigneur. 
Io  Comme  l'affemkée  fe  liguoit  contre 
îloïft  &  contre  Aaron  ,  ils  fe  tournèrent 
vers  le  tabernacle  du  témoignage  :  auffî- 
lôt  la  nuée  le  couvrit,  8c  la  gloire  du  Sei- 
^^McïfeP8?  Aaron  vinrent/,  frefenter 
devant  le  tabernacle  du  a,  i 

A4,  Et  1?  Seigneur  parlant  a  M 01  le  ^  ^ 

^r^ofréï-vousdu  milieu  de  cette  af- 
ftmb'é-afinqie  )t\ts  perde  àl'inflant  ; 
£   U  fe  pràsrnerent  le  viftge  centre 


E-  5 


4<i 


>o8      CHAT.  17.  iS.  L  E 

46.  Et  Mcifedir  à  Aaron:  Prenez  vont 
««enfuir,  mettez-y  du  feu  [pris]  de  déf- 
ias 1  ôutel  ,  6c  lurle  feu  des  parfums  :a1- 
ic*  Vir,e  vfrs  ,e  Peuple  ,  8c  priez  le  Sei- 
f  ne-jrde  îeurétre  propice  :  car  lacclere 
5:1   2i"  r°;  riedu  trônedu  Seigneur pouilt 

Ji'é'ffr/fferHX  *  &  COirmeTice 
47-  Aali'i  rôt  Asron  prit  l'eneenfoir  , 

comme  Moïfe  lelui  avoir  dit  :  il  courut 
milieudcl'aflemblée,  8c  trouva  aue  la 

Piaie  avoir  deja  commencé  i  frapper  le 

Peuple.  Il  mit  des  parfums  dans  l'encen- 

peuple  ?rîa  leSeJS"eur  d'être  propice  au 
45.  Et  comme  il  fe  tenoitentre  les  morts 

*c  les  vivans  la  plaie  fut  arrêtée. 
49.  Il  y  en  eut  quatorze  mille  fept  cens 

Ç  jï  m,  urur.fi  rde  cette  plaie  ,  outre  ceux 


NOMBRES.  CllAV.  iP. 

votre  père  avec  VOUS  ,  à  repondre  de  tou» 
te  iniquiré  qui  deshonorera  le  fanftuai- 
re.  Vous  porterez,  vous  5c  vos  fils,1*ini- 
JUiCe  qui  fe  commettra  dans  les  fonclion: 
ie  votre  facerdoce. 

z.  Faites  que  vos  frères  qui  comfofent  la 
crio;i  de  Levi,  8c qui  defeendent  du  même 
?ere, s'approchent  de  moi  ivec  vous,  qu'ils 
Ce  jojgnenr  à  vous  ,  félon  ce  que  le  nom  de 
Levi  fignifie ,  8c  qu'ils  fervent  fous  vous: 
maïs  vous  ferez,  les  feuls  ,  vous  8c  vn?  fils 
avec  vou^quilCervïrt^enmontant  à  l'au- 
tel quiejî  devant  le  tabernacle  du  témoi- 
gnage. 

3  •  [Les  lévites]  garderontpar  rapport  à 
oui  le  tabernacle  ce  que  vous  leur  or- 
lonnerez  de  garder  ;  mais  ils  n'approche- 
ront ,  ni  des  vafes  les  plus  faints  ,  ni  de 
l'aurel ,  de  peur  qu'Us  ne  meurent  ,  8c 


.     ,  .......w  ^ui.  y.  «.■.ua    •  oucli  f  uc    ycu  1    V|U  IIS  IIC  n 

S,.  .v.0,rnt  ;morî:s  a  caufe  [du  foultve-  [que  vous  ne  mouriez,  avec  eux. 
rOTrîîFï4,    ,  r        _  .  4.  Us  fe  joindront  à  vous ,  goderont 

fo.  £ tapre* que  la  plaie  futarre'ée  ,Aa-  |cout  ce  au'ils  doivent  garder  des  vafes  du 
ï*r«rec.cu/Pa  vers  Mcïfe  àl'entréedu  ta- Itabernacle  du  témoignage,  &  rendront 

nernaciedu  témoignage.  (tous  les  fervices  qu'ils  y  doivent  rendre  : 

inul  étranger  n'approchera  de  vous  four 


CHAPITRE  XVII. 
E  Se,gaeur  parla  enfuite  à  Moïfe,  8c  cei  fondions. 

Pour  vous  ,  appliquez-veas  à  lagar- 


^ïui  dit  : 

a.  Parlez  aux  enfans  d'Ifrael ,  8c  recevez 
eux  une  v  erge  pour  chaque  tribu  ,  deu- 
^everges  de  cousceuxaui  font  les  prin- 
ces du  peuple,  ch2cundans  fa  tribu,  8c 
vous  écrirez  le  nom  de  chacun  d'eux  fur 
sa  yerge. 

3.  Mais  vousécrirez  le  nomd'Aaron fur 
ia  verge  de  Levi  ;  car  chaque  chef  de  tri- 

aura  ta  tienne. 

4.  Vous  laiflerez  ces  verges  dans  le  ra- 
pernacïe  du  témoignage,  devant  l'arche 
eu  font  les  tables  de  la  loi ,  là  cù  je  me 
rends  prefent  pour  vcus[parler.] 

La  verge  de  celui  eue  j'aurai  choïfi 
fleurira  ;  8c  je  ferai  cefler  ces  murmures 
<3ue  les  enfans  d'Ifrael  font  contre  vous  , 


«  par  lefquelsils  me  déshonorent. 
6.  Moife  parla  donc  aux  enfans  d'Ifrael  , 
Si  tous  les  princes  des  tribus  lut  donne- 
*c?t chacun  leur  verge ,  une  pour  chaque 
tnbu,  douze  verges  en  tout;  8c  la  verge 

0  Anronétoit  au'milieu  decelies  des  au- 
tres. 

1  7.  Moïfe  laifia  ces  ver?es  en  prefence  du 
Seigoaur  dans  le  tabernacle  du  témoigna- 
is. Le  jour  fuïvanc  Moïfe  vint  au  taber- 
nacle du  témoignage ,  8c  iltrouvaque  la    9- voici^ ce  qui  vous  apparriç 
r^^aronV^/pourla  tr  bu  de  ^tï^^'^"Xi 


de  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  faint ,  8c  au  mi- 
mllere  de  l'aurel ,  afinquewe»  indigna- 
tion n'éclate  plus  contre  les  enfans  d'If- 
rael. 

6.  Car  vous  voyez  que  j'ai  pris  vos  frè- 
res les  lévites  d'entre  les  enfans  d'Ifrael, 
8c  qu'ils  vous  ont  été  donnés  ,  comme  un 
don  qui  a  e'té  fait  2U  Seigneur  ,  afin  de 
fervir  par  rapport  au  tabernacle  du  té- 
moignage. 
7-  Mais  vous  exercerez  ,  vous  8c  vos  fils 
avec  vous,  les  fondions  ds  votre  facer- 
doce, c'efl-à  dire  toutes  celles  qui  fe 
font  a  l'autel  ou  au  dedans  du  voile  ,  8c 
vous  y  ferez  feuls  le  fervice  :  je  vous  ai 
appelles  par  grâce  à  ce  miniftere  ,  en 
vous  donnant  le  facerdoc?:  c'en  pourquoi 
fi  un  étranger  s'en  approche  ,  on  le  met- 
tra à  mort. 

8.  Le  seigneur  dit  encore  à  Aaron  :  Je 
vous  donne  en  même  tems  ce  qui  fera  re- 
fervé  d'entre  routes  les  chofes  fair.ces 
que  m'offriront  les  enfans  d'Irrael  ,  8c  qui 
feront  élevées  en  ma  preftnce>  Je  vous  le 
donne  à  vous  8c  à  vos  enfans  par  une  or- 
donnance perpétuelle  à  caufe  de  wtfr*  on- 
ction. 

9.  Voici  ce  qui  vous  appartiendra  des 
'  doit  être 


fl.n?n  Vue  Ko  tpoufie-  de  l&:ftt&toiiï& 

tontons,  il  en  étoit  forti  des  fleurs,  8c  Vo^i^nff  T^t  qïl  r&ra*&\t  Ûe 

[«es  feuilles  s'éz&nt  ouvertes!  il  s'etoit  ?^UtC£  leuis  ofrrandes  de  fanne  ,  fou  de 

formé  des  amandes  toutes  "ûres. 15  "°1C  toutes  les  viftimes  qu'ils  m'auront  ofFer- 

9.  Alors  Moïfe  tira  de  devant  le  Sei-  fS  P?*«™ >E«S  r              ^  f"U* 
g;ieur  toutes  ces  verges  pour  les  faire  voir  "S  »  f5r3  u"e  Chofe  'ref  fa,r;if  »  I"*  voa* 
à  cous  les  enfans  d'I?,aël  ;  8c  chacun  re  afPa^,eacd1ra  à  v0ous  ^  f  vos  fils, 
connur  8c  reprit  la  fienne.       caacun  10.  Vo-js  le  marjerez  dans  le  lieu  le  plus 

10.  Or  le  séipneur  dit  à  Moïf-  •  rer»or-  C?inc  ,0l!  °»  .t"llje  m*WrrK  ^'J?  a-dire  t 
^te  noigpye^finqîSI?/^  «  fera  pour  vous  une 
cc-nme  unfitjne  peur  ces  enfans  rebelles  ;  i  -  e*  - 
«  vo»js  ferez  cefier  les  murmures  par  lef- 
«juels  ils  me  deshonorent  ,  de  p«ur  qu'ils 


i.Les  autres  offrandes  que  les  enfans 
d'Ifrael  mètrent  à  part  comme  des  dons 
qu'ils  me  veulent  faire,  8c  qui  font  portées 
eni.ia  prefence  vers  les  différentes  par- 
tics du  monde  ,vous  appartiendront  auHî, 
je  vous  lesôi  données  par  une  ordonnan- 
ce perpétuelle  ,  à  vous  ,à  vos  fils  8c  à  vos 


eurent. 

1 1.  Moïfe  obéit ,  8c  il  fit  ce  que  le  Sei- 
gneur lui  avoir  commandé, 
iz -  Les  enfans  d'ifrael  s'sddreffant  à  | 

pf;docs,y.L  vielle  nSus  pSonT^Sc^  \  ?,,es  a.vrec  l™'  Quiconque  étant-de' vol 
nous  fommesiêus  confume^  les  nns  après        m?,fonfer?  ?ur  '  en  pourra  manger. 
les  autres  cs  "  "m  ^"-s  [   n  •  Je  vous  donne  encore  ce  qu'il  y  ?ura 

•  ^e  meilleur  dans  l'huile ,  dans  le  vin  8c  Y 


1  2  .  Quiconque  ofe  s'appro-her  du  tabe, 
Ji3cle.iu  Se:g.ieur'neurr«7«/7/-ro/:  ferons- 
fciotss  tous  <•  enfumés  5c  frappée  de  m  ort  ? 

A C  H  A  PITRE  XVIII. 
Lors  18  Se:gneurdit  à  Aaron  :  Ce  fera 
a  vous ,  à  vos  fils ,  8c  à  la  maifon  de 


dans  le  blé  ;  les  prémices  de  ces  chofes 
qu'ils  ofFrironrau  seigneur  feront  a  vous. 

1%.  Les  premiresdetousles  fruits  de  la 
terre, qu'ils  offriront  au  Seigneur  feront 
pour  vous  [nourrir  :]qulconque  fera  pur 
&c  de  votre  maifon  en  peurra  manger. 

14. 


LES  NOMBRES. 


■  A^écèyui  fera  confacrë  en  aoa- 
tlSJîS.  îfnïl/*«  tort  vous 
Bft*  ToS'cïqut  fort  le  premier  du  ftta 
deV;  merJ.de  quelque  nature  q££«*£ 
"  qui  eil  offert  au  Seigneur  ,  foit  d  en 

H^-aTrr-n^tirie^Ss^ 

ÇSSs  ferez  rachetter  te  premier-ne  de 
l'  homme  ,  Se  celui  d'un  anima  impu». 

16.  O* Vachette ra  le  premier -  ne  de 
l'homme  depuis  l'âge  d'un  moi . ,  félon  le 
prix  oui  vous  a  été  rixe  ,  qmejt  ae  cuis 
Ss  au  poids  du  fandtuaire  :1e  ficle  efl 

mier-rté  de  la  vache  ou  de ,  la  breb.  ou  de  a 
chèvre,  Ils  font  confacrésÇau  Seitn.ur ^ 
c'eft  pourquoi  vous  en  «pandiez  le  lang 
fur  l'autel  ,  &  vous  en  ferez  brûler  les 
fcîffeïïïiUe  étant  d'u^lYes très 
v. ble  au  Seigneur  ,  lorfqu  elles  rout 
co  limées  parle  feademoa  aatei. 

8.  La  chair  deces  animaux  vous  appar- 
riendra  :  elle  fera  pour  vous,  comme  1- 
poifrine  4es%himeS 
feen  la  portant  vers  l"îlffi\ta}*{?Àr 
fies  L«Sg,  ^SZ^  ^lltr  V 


CHAI».  I9«  **% 


"<o  Vous  fepïférex  de  tous  lesuons  qui 
vous  feront  faits  tout  ce  que  vous  devez 
offrirai!  Seigneur;  U  vous  choiiirez  pour 
cela  ce  qu'il  y  aura  de  meilleur  dans  ces 
ions  pour  me  le  conlacrcr.  ■  , 

o  El  direz  donc  aux  lévites  :  Quand 
vous  offrirez  ce  qu'il  y  a  de  mnlleur  dans 
la  dîme  en  le  prenant  de  la  dirae  même  , 
estte  oblation  fera  reçue  de  votre  part  , 
comme  l'ell le  revenu  de  l'aire  ou  celui  du 

P2i^Voûsvous  nourrirez  delà  dîme  en 
tSus  les  lieux  [où  vous  habiterez,]  vous 
Rr  ceux  de  votre  maifon  î  car  c  eu  voire 
f?la  re  pour  le  fervice  auquel  vous  êtes 
employés  dans  le  tabernacle  du  tenaoï- 

g"zîvousnt  ferez  point  coupable  de  pè- 
che au  fujet  delà  dîme  ,  lorfque  vous  en 
mettrez  à  part  ce  qu'il  y  aura  de  me  1- 
'  ;  ii  comme  vous  ne  protanerez  pasle* 
chofès  faintes  qu'offrant  les  enfans  d'Ii- 

rael.vou'-    r      j>  point^  

 C  HA  P  if  RÉ  XÎX. 

LE  Seigneur  parla  encore  àMoifece  a 
Aaron  pour  leur  dire  :  ...... 


Aaron  pour  leur  dire  :  > 
2.  Voici  une  ordonnance  qui  fait  fart  te 
rre  en  ta  pu'/*»'-  »  VVI  ""i.Ânâiile  droite.  S  âe.  la  loi ,  Se  que  le  Seigneur  a  cor  imande 

du  monde,  f  eo^  difant:  AverrHr«  les  , 

i  o .  //  en  fera  dt  "j  «£«1  me  fans  d'ifrael  de  vous  amener  une  gens 

.î,i„c  rentes,  aue  les  enfans  d  liraei  nie  rais  a.  1U/".'  "  ,  f,„rt,p)l,  «r^nsSefii 


■  ie  vous  ies  aoinic ,  a  v  ,  -  •  - 
&/!  Scà  vos  filles  avec  vous  par  une  oi 
donôance  perpétuelle.  Ce  pade  fera .invio- 

é' fiable  à  jamaisdevant  le  Sesgneu 
pour  vous  S  pour  votre  race  après  vous^ 
20.  Le  Seigneur  dit  encore  à  Aar  on  Vous 
n'aurez  point  d'héritage  dans  leur  terre  , 
r  ni  de  partage  au  milieu  d'eux.  Je  Çuis*e» 
même  votre  partage  &  votre  héritage  su 
*  milieu  des  enfans  d'Urael.  .  t  . 
z  f .  Quant  aux  enfans  deLevi ,  Je  leur  a, 
donné  pour  leur  pacage  tcutes^les  d  mes 
d'Ifr?el,en  recempenfe  des  fervices qu  ils 
me  rendent  dans  le  miniitere  du  taberna- 

Ciî?Qiïïe0iSft^  d'ifrael  n'approchent 
plus  du  tabernacle  du  témoignage  ,  de 
peur  qu'ils neportent  la  ieim &e\z>dx  pè- 
che ,  Se  qu'ils  ne  meurent.  , 
z3  .Les -lévites/^  feront  employés  au 
fervice  du  tabernacle  du  témoignage  .  ils 
feront  chargés  de  l'iniquité  du  peupU .  . 
cette  ordonnance  [fera]  perpétue! I :  dans 
t     .  -t     e  .  -ariens  ;  Se  ils  nepof- 

federont  point  d'héritage  parmi  les  en- 
ft"!  cK "ai  donne'  pour  héritage  aux  le- 
vî  tes  les  dîmes  que  les  enfans  o'Iirael  of- 
friront au  seigneur  8t  qui  feront  élevées 
enfafrefence:  Ceil  pourquoi  j  ai  ordonne 
àieuriu  ;r'i  '  \  ■-<  '  «t  point  u'henta- 
ge  parmi  les  enfans  d'ifrael  .  viT<» 

if.  Le  seigneur  parla  enfui  te  àMoife 
&  /«:  dit  :  „        ,  c.. 

2.6.  Vous  Parlerez  auftx  aux  lévites  ,  8t 
vous  leur  direz  :  Quand  vous  aurez  reçu 
des  enfans  d'ifrael  Usâmes  que  je ^cus 
s.  données  à  prendre  fur  eux  pour  votre 
h-rîtage  ,  vois  offrirez  de  ces  dîmes  ce 
que  vols  en  devez  offrirai!  Seigneur  peur 
é-re  élevées  devant  lui ,  [c'eii-a-dire]  la 
dîme'd  " 

27.  E-  — 
fera  reç:ie 


xq.JI  en  jeraai mer"'"J ,snc  ",i'ifrael  me,  fa  is  d'ilraei  ae  vous  amcuci 
t!^^Vnnr  ^îul  feroSt  elevéis  S  Si  rouffe  ,  qui  foit  fans  tache  8c  fans  lefaut, 
P^efenteront,  &quiiMO^^^^  gc  qui  n'ait  point  porte  le  joug.  ^ 

fera'ésorger  en  fa  prefence. 
4.  Enfui  te  le  prêtre  Eleazar  trempera 
fon  doigt  dans  le  fàng  de  cette  genuTe  ,  Se 
il  fera  fc?t  fols  l'afpsrfion  de  ce  fang  vers 
l'entrée  du  tabernacle  du  témoignage. _ 
ç.  on  brûlera  cette  geniffe  en  fa  prefen- 
ce :on  en  brûlera  la  peau  ,  la  chair  ,  le 
fans,  &c  les  excremens.  .  , 

6.  Le  prêtre  orendra  enunt-edu  bois  de 
cèdre  ,  de  l'h^lTope  Se  de  l'écarlate  teinta 
deux  fois ,  Se  il  jettera  ces  chofes  dans  le 
feu  qui  brûlera  la  geniffe.  - 

7.  Puis.leprêcre  lavera  dans  l'eau  tes  ve- 
temens  6c  fon  corps  ,  8c  après  cela  il  ren- 
trera lefoir  dans  le  camp  ;  car  il  fera  im- 

?8.' Celui1  cfui  ^urâbruîé  la  geniffe  lavera 

suffi  dans  l'eau  fes  vê remens  Se  fon  corps  ; 
8c  ï\  ter*  de  même  fouillé  jufqu'au  foir. 
0.  Un  homme  qui  fera  pur  ramaffera  les 
cendres  de  lagenifie,il  les  mettra  hors 
du  camp  dans  un  lieu  [très]  net;  &  on  les 
gardera  en  faveur  de  l'ailemblée  des  en- 
fans d'ifrael ,  pour  les  mêler  a  l'eau  de 
luftration,  [pareeque  cette  bête  a  €it  brû- 
lée] pour  le  péché.         ^, ,  .    „  . 

10.  celui  qui  auraramafTe  les  cendres  de 
la  geniffe  lavera  fes  vécemens  ,  8c  fera  im- 
pur Jufqu'au  foir.  Voici  une  ordonnance 
qui  fera obfervée  à  perpétuité  par  les  en- 
fans d'ifrael ,  Se  par  l'étranger  qui  fera 
fon  fejour  parmi  eux.   

11.  celui  qui  aura  touche  le  corps  mort 
de  quelque  perfonne  que  cefoit ,  fera  im- 
pur pendantfept  jours. 

iz.  11  fe  purifiera  [étant  arrofe]  de  cette 
eau  le  troifieme  jour  8e  le  feptteme  ,  [Se] 
il  fera  purifié.  Que  s'il  ne  fe  purifie  point 
[parcette3fperfi.nl  le  tro;iieme  jour  ,  il 
;ff-,ande  que  vous  me  ferez,  ne  pourra  être  purifié  le  feptieme. 
"      pai  r  ,  comme  le  fera     1 3  .Quiconque  aura  touene  le  corps  ina- 
•         '  '-  nimé  de  quelque  perfonne  morte  , ,8e  ne  fe 

fera  point  purifié  , fouillera  ie  tabernacle 
du  Seignear  ;  c'aâ  pourquoi  il  fera  re- 
tranché d'ifrael:  il  fera  fouille  parce 
qu'il  n'aura  point reçuraiperfion  de  l  «jU 
de  îafiration,  8e  il  demeurera  charge  de 
fon  impureté'.  ,  ^ 

rS^HAe  vTiuTdonnërez  una  portion  ,  qui  |   14,  Voici  la  loi  par  rapport  à  un  homme 


/a  part  des  enfans  d'Ijrael  le /romenc 
/rù  de  l'a' .  c  ,  ?<  la  liqutur^rj/i  des  prei- 
foirs  q«i  en  regorgeront. 
28.  C'efi  ainffque  vousautres  vous  met- 
trez auff.  à  pari  ce  que  vous  devez eff,  r 
au  s-ei^n-ur ,  de  toutes  les  dîmes  que  ous 
îïrez  reçues  des  enfans  d'ifrael  ;  &  que  de 
ch-iCU  s  d  z  un*  portion  .ou 


no     CHAP.  îo. 


LE  S.  NOMBRE  S. 


trouvera  ;era  Impur perdant  fepr  jours. 

i  ç.  Tout  vaiflesu  qui  fera  ouvert  8c  qui 
n'aura  ni  couvercle  adhérant  ni  bouchon 
Iie[p2rdei7u;]  fera  impur. 

16.  Si  quelqu'un  touche  dans  les  champs 
un  homme  qui  aura  été  tué  par  l'épés  ,  ou 
<?t:i  fera  mort  [de  lui-même  ,]  ou  quelque 
os  d'homme,  ou  un  fepulcrc,  il  fera 
foulllédurant  fept  jours. 

17.  On  prendra  pour  le  purifîerdes  cen- 
dres de  la  genifle brûlée  pour  l'expiation 
duoeché;  8e  onmetfra  de  l'eau  vive  par 
de/Tus  ces  cendres  dans  un  vaifïeau. 

18.  Un  homme  pur  Prendra  de  Phiflope 
qu'il  trempera  dar-s;  l'eau  ,  Eeenferal'af- 
perfion  fur  [toute]  la  reste  ,  fur  tous  les 
meubles  8r  fur  toutes  les  perfonnesqui  y 
auront  été, 8c  fur  celui  qui  aura  tcuché,ou 
un  os,  ou  un  homme  tué  ,  ou  un  autre 
mort,  ou  un  fepulcre. 

i^i  Cethcmmepurafperferaeeimqui  eft 
impur  le  troiiîeme  jour.  Se  le  féptierre  : 
il  le  purifiera  le  feptierne  jour.  [Celui 
qui  aura  été  purifie]  lavera  fes  vêtemens, 
8c  fe  lavera  lui-même  dans  l'eau,  après 
quoi  il  fera  pur  lorfque  lefoir fera  venu. 

20.  Quiconque  fera  impur,  8c  nefe  pu- 
rifiera point,  fera  retranché  du  milifu 
ds  l'atTemblée  ,  parce  qu'il  aura  fouillé  le 
fandtuaire  du  Seigneur  ;  8c  il  fera  fouillé 
tântquereau  de  luflration  n'aura  pas  été 
repanduafur  lui. 

zi.  Ceci  fera  pour  eux  une  ordonnance 
perpétuelle.  Celui  qui  aura  fait  l'afper- 
îion  avec  l'eau  de  îufiration  fera  obligé  de 
laver  fes  véremens  ;  8c  quiconque  aura 
touché  cette  eau  fera  fouillé  jufqu'au 
foir. 

ai.  Toutes  les(chofes  que  l'homme  im- 
pur aura  touchées  deviendront  impure;; 
8c  la  perfonnequi  les  touchera  fera  elle- 
même  impure  juf.ui'au  foir. 


CHAP.  a*i 


CHAPITRE  XX. 

AU  premier  mois  de  la  quarantième  an- 
néetoute  la  multitude  des  enfans  d'If- 
rael arriva  au  defert  de  Sin  :  le  peuple  de- 
meura près  décades ,  8c  Marie  étant  mor- 
te en  ce  lieu  y  fut  enterrée. 

2.  Le  peuple  n'y  trouvant  point  d'eau, 
S'aflembla  contre  Mcïfe  8c  contre  Aaron. 

3.  Et  le  peuple s'ea  prenant  à  Moïfe  fe 
mit  à  lui  dire  en  face:  Plût  à  Dieu  que 
nous  fufiîons  morts ,  quand  nos  frères  ont 
perdu  la  vie  en  prefencedu  Seigneur  i 

4.  Pourquoi  avez- vous  fait  venir  le  peu- 
ple du  Seigneur  dans  ce  defert  ,  afin  que 
nous  y  mourions,  nous  8c  nos  bêtes  ? 

D'où  vient  que  vous  nous  avez  fait 
fortir  d'Egipte  ,  pour  nous  amener  en  ce 
lieu  malheureux,  où  on  ne  peut  ferner,  où 
il  n'y  a,  ni  figuiers,  ni  vignes  ,  ni  grena- 
diers ,  ni  même  de  l'eau  pour  boire  ? 

6.  Alors  Moïfe  8c  Aaron  fe  retirant  de 
devant  la  multitude  fe  prefenterenrà  l'en- 
trée du  tabernacle  du  témoignage  ,  oïl  il? 
fe  profiernevent  le  vifage  contre  terre. 
[Ils  crierer.tau  Seigneur  5c  lui  dirent:  Sei- 
gneur Dieu  ,  écoutez  les  cris  de  ce  peuple, 
ëc  ouvrez-leur  votre  trefor  ,  cette  fr  urce 
d'eau  vive,  afin  qu'érar.t  defaîterés  ili 
ceflent  de  murmurer  \]  8c  la  gloire  du  Sei- 
gneur leur  apparu  e. 

7.  Le  Seigneur  parla  enfuite  à  Mcïfe  ,  8c 
lui  dit: 

8.  Prenez  [g.  vetre"]  verge  ,  sîTemblez  le 
peuple  ,  vous  Se  Aaron  vetrefrere,  Se  par 
lez  en  leur  prefence  au  rocher  ,  afin  qu'il 
vous  donne  l'eau  que  je  veux  en  tirer. 
Ainfi  vous,  ferez  fortir  en  leur  faveu 
l'eau  de  la  pierre,  £c  vous  donnsrez 
boire  au  peuple  8c  à  fes  bétes 


dit:  écoutez  maintenant,  hommes  rebelles- 
[8c  incrédules,]  vous  fercfis-nous  fortir 
d  e  l'eau  de  ce  rocher  ? 

ir.Puis  il  leva  la  main,  8c  frappa  de  fa 
verge  le  rocher  par  deux  fols.  Il  en  fortir 
des  eaux  en  abondance ,  le  peuple  bue  5c 
les  bétes  aufii. 

\x.  Alors  le  Seigneur  dit  à  Moïfe  8c  à 
Aaron:  Parce  que  vous  n'avez  point  cru 
en  mo\,comme  vous  le  deviex,pour  rendre 
gloire  à  ma  fainteré  en  prefence  dès  en-,-  v 
fans  d'Ifrael ,  vous  ne  ferez  point  entrer 
ce  peuple  dans  le  pays  que  je  leur  ai  don- 
ne. 

1  î .  Ce  font-là  les  eaux  nommées  de  con- 
tradiction ,  parce  que  les  enfans  d'Ifrael 
s'élevèrent  en  ce  Heu  contre  le  Seigneur  , 
âpre?  quoi  il  fit  paroître  fa  fainteré  au  -< 
milieu  d'eu^. 

14.  [.Cependant]  Moïfe  envoya  de  Cadês 
desambaffadeurs  au  roi  d'Edom  [peur  lui 
dire  :]  voici  ce  que  vous  mande  votre  frè- 
re Ifrael:  Vous  fèvez  toutes  les  peines  que 
nous  avons  eu  à  fouffxir  ; 

iç.  [de  quelle  forte]  nos  pères  étant  def- 
cendusen  Egipte  ,  nous  y  avons  habité" 
long-terris  ,8c  [que]  les  Egipticns  nous 
ont  maltraitrés  nous  8c  nos  pères  ; 

16.  [comment] après  que  nous  avons  cria 
au  seigneur,  il  a  entendu  nos  cris,  Il  a  en- 
voyé j'en  ange  ,  8c  nous  a  fait  fertir  de 
l'Egipce.  Or  voici  que  nous  fbmmeï  près 
delaviUedeCadès  qui  eft  à  l'extrémité 
de  vos  frontières. 

17.  Nous  vous  prions  doncïji  permettre] 
que  nous  pa/fionspar  verre  pays  :  nous 
n'irons  point  au  travers  des  chamos  ri 
des  vignes  ,8c  nous  neboirons  point  d'eau 
de  vos  citernes.  Nous  marcherons  par  le 
grand  chemin,  fans  nous  détourner  ni  à 
droit  ni  à  gauche  ,  jufqu'à  ce  que  nous 
foyons  pariés  hors  de  vos  terres. 

18.  Mais  Edom  îaur  repondit  :  ne  pafTez 
poi»t  parmon  pays  ,de  peur  que  je  n'aille 
en  armes  à  votre  rencontre. 

i9«  Les  enfans  d'Ifrael  lui  dirent  encore  : 
nous  ironspar  îe  grand  chemin  ;  8c  fi  nous 
buvons  de  vos  eaux,  nous  ou  nos  bêres  , 
nous  en  payerons  le  prix  :  nous  ne  ferons 
que  pafterbien  vite  ,  fans  vous  faire  aucua 
tort. 

zo.Edom  répliqua,  vous  ne  pa/Terez 
point.  Et  il  vint  à  la  .rencontre  d'Mrael 
avec  une  grande  multitude  8c  â  main  ar- 
mée, 

xi. II  refufa  ainfi  de  permettre  à  Ifrael 
depaffer  fur  fes  terres,  Se  Ifrael  fe  dé- 
tourna de  fon  pays. 

22-.  Toute  la  multitude  des  enfans  d'If- 
rael étant  partie  de  Cadès  ,  alla-vers  la 
montagne  de  Hor. 

23.  Le  Seigneur  parla  à  Moïfe  Z<  à  Aaron 
en  la  montagne  de  Hor  ,  [qui  eft]  Près  des 
frontières  du  pays  d'Edom  ,  oc  il  leur  dit: 

24.  Aaron  va  être  rtiini  à  aux  .ie  fon 
peuple  q:.ii  font  morts  :  car  il  n'encrera 
point  dar.s  !e  pays  que  j'ai  donné  aux  en-  . 
fans  d'Ifrael,  parce  que  vous  n'avez  r>cinc 
éte^dociles  à  ma  voix  aux  eaux  de  contra- 

2f.  Vous  I.ioïfc  prenez  avec  vous  Aaron 
5c  Eleazar  fon  fils,  8c conduirez- les  au 
haut  de  cette  mcutagnedeHor. 

26.  Là  vous  dépouillerez  Aaron  de  fes 
h3birs,8c  vous  en  revêtirez  Eleaiar fon 
fils.  Aaron  fera  rc-iini  Àfesferes,  8:  il 
mourra  en  ce  lieu. 

27.  Mcïfe  fit  donc  ce  que  le  Seigneur 
//.'/•avoit  crdcnré:ils  mcntereri: 

fur  le  haut  de  la  montagne-  de  Hor ,  à  la 
vue  de  toute  l'afiemblée. 
zS.  Moïfe  dépouilla  Aaron  de  fes  \  êfe- 


o.  Moïfe  prit  donc  la  verpe  de  devant  le 
Seigneur,  ainfi  qu'il  leluiav»:.;:  ordonné,  j  mens  ^  en  revêtît  Eleazar        fils.  I'ui$ 
ïo.  Moïfe  8c  Aaron  convoquèrent  l'af-   Aaron  mocrut  en  c*  lieu  fur  lefommetd^ 
ferablvie  devant  le  rocher  ,  Se  Moïfe  leur  13  ^'^ne,  après  quoi  Mùiïe  oc  Kicazar 
«su  defeeuaireat*  13- 
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Tonre  î'affemblée  fut  qu'Aaron 
■JSït  nïort\&  toutes  les  familles  d'Ifrael 

"  r T«  a  P  I  T  R  ë»    JtJSi.f  , 

T  Eroi  d'Arad  qui  Çhanan.c",S 

UeombatSt  contre  Ifrael,  [U ^vainquit ,] 
*  au 

ïille  comme  étant  fourni/**  a  r™$™f' 
V.  Le  seigneur  exauça  la  prière  d  Ifrae  l  , 
it  lui  livra  ces  Chanar.eens.  Ifrael  les .  de- 
truifit  avec  leurs  villes  ,  Se  il  : appe lia  ce 
lieu  Horma  ,1 c'eft-à-dlre  anathême.J 
£  lis  partirent  de  la  montagne  de  Hor 
frenantU  chemin  qui  mené  à  a  me  rou 
ps  afin  de  tourner  auteur  du  pays  û  *. 
S  cm  ffc  le  peuple  perdit  courage  pendant 
ÎC,.C  nièrent  contre  Dieu ,  8c  contre 
Moite  à. qui  Us  dirent  :  Pourquoi  nous 
avez- vous* fait  fortir  de  l'Egipfe .pour 
-  wo-irlrdan<  ce  defert,  où  il  n'y  a  ni  pain 
Ku  erpour  la  manne  cette  cbetlve 
nourriture  .elle  nous  fait  foulever  le 

T^lors  le  Seigneur  envoya  contre  le 
peuple  des  ferpens  brùlans  qui  bleffoient 
le  peuple  par  leurs  morfures  ,  de  loi  te 
qu'il  mourut  un  grand  nombre  d'ifraeu- 

'7!  Le  peuple  alla  donc  trouver  Moïfe. 
^ôuAvonspecbé,/«jdirent-ilss  c  . 
nous  avons  parlé  contre  le  Seigneur  & 
centre  vous.  Priez  le  Seigneur  ,  afin  qu'il 
éloigne  de  nous  ces  ferpens.  Aiors 
^OÏE\^1SeSÏMoïft:Faitesun 
tftrpent]  brûlant  [d'airain]  teïr.tlt^g 
fur  une  perche  [pour  fervir  de  fignej]  8c 
quiconque  ayant  été  mordu  par  les  fer- 
pens le  regardera  fera  guen. 
o.  Moïfe  fitdoncunferpent  d'airain  , 
il  le  mit  fur  une  perche  [pour  fervir^. 
figne;]ainfi  lorfque  les  ferpens  avoient 
Srordu  quelqu'un,  il  regardoitle  ferpent 

à:tîl'fnË™&  étant  partis  de 

Jeabarirn  ,dans  le  defert  qui  eâ  vis-a-vis 
de  Moab,  vers  l'orient. 

Jr  ',  Ac.\ h  sis  aï  erent  cam- 


CHAP.  11»  ••-  10: 
19.  De  ce  defert  le  peuple  alla  z  Mattba- 
na,de  Matthanaà  Nahaliel,de  Nahalielà 
Bamoth.  ,  .  . 

iO.  De  Bamcth  on  fe  rendit"' dans  une 
vallée  qui  efl  drns  les  campagnes  de  Moab» 
<2r  en/aite  an  fommet  de   l'hafga  qui  re- 
garde vers  le  defert.  .  , 
zi.  Alors Ifrael  envoya  des  ambafiadeurs 
à  sehi-n  roi  des  Amorrhéens  pour  lui  dire: 
x%.  Termettex,  que  je  paffe  par  votre 
pays  :  nous  ne  nous  détournerons  point 
pour  entrer  dans  les  champs  ni  dans  les  vi- 
gnes, nous  ne  boirons  point  l'eau  de  vos 
puits  :  kous  marcherons  par  le  grand  che- 
min ,  jufqu'à  ce  que  nous  foyons  pâlies 
hors  de  vos  terres»  •  . 
23.  Mais  Sebon  ne  permit  point  à  Ifrael 
de  pafTerpar  fon  pays  :  11  aflembla  même 
tout  fon' peuple,  &  alla  à  la  rencontre 
d'Ifrael  dans  le  defert,  s'avança ju/qu  à 
îaza,  5c  combattit  contre  Ifrael.  , 
z*.  Mais  Ifrael  le  paffe  au  fil  de  l'epee;  - 
lui  &  ton  fettple  &  s'empara  de  fon  pays,  , 
depuis  l'Arnon  jufqu'au  Jeboc  ,  5e  jus- 
qu'au pays  des  Ammonites;  car  la  fron- 
tière des  enfans  d'Ammon  [étoit  défendue 
par  une!  forte  [garnifon.] 
2r.  ifrael  prit  toutes  les  vides  de  ce 
pav«-U  ,6c  habita  dans  toutes  îesvilles- 
des  "Amorrhéens  ,  à  Heftbon  Bc  dans  tou- 
tes celles  qui  en  dependoientr 
z6.  Or  Kefebon  étoit  la  ville  captale/Q 
Sebon  roi  des  Amorrhéens,  qui  jyoït  fait  ' 
auparavant  la  guerre  au  roi  de  Moab  ,«c 
avoit  oris  fur  lui  tout  le  pays  qu'il  pcne- 
doit  jufqu'à  l'Arncn.  ■ 
17  .  C'efl  pourquoi  on  dit  en  ftilefigureî 
Venez  à  Hefebon  ;  que  la  ville  de  Sebon 

(bit  rebâtie  3c  reparée.   „ 

-8.  car  le  feu  eiî  foui d'Hefebon  , 5c  la 
flamme  delà  ville  de  Sehon  :  le  feu  a  con- 
fûmé  Ar  ville  des  Moabîtes,f/-.*  dfwr*-- 
ceux  qui  écoient  les  maîtres  de  Bamotb 

^oJ'Maiheur  à  toi ,  Moab;  tu  ès  perdu  r  . 
peuple  deChamos.  Moab  a  livré  awoavt* 
qu'ur  fes  en  fans  qui  croyoient  s  échap- 
per ,  8c  fes  filles  à  Sehon  roi  des  Amor- 

20.  L'emoire  des  Moabites  eft  ruiné  de- 
puis Hefebon  jufqu'à  Dibpn  \ .nous  les - 
avons  mis  en  déroute  juiqu'à  îsephe, 
nous  qui  nous  fommts  avancés  jufqu'à  Me- 

d|5î  Ifrael  s'établit  donc  dans  le  pays  des 

Amorrhéens. 

n.  Or  Moïfe  envoya  desgens  pour  re- 
ounnoître  Jaser,  &  comme  ils  prirent  les  • 
bourgades  qui  en,d;?endoient il  exter- 
mina les  f'  .  î  'Vent*^... 
32.  Ils  fe  tournèrent  enfuice^'«» <r«^5 
coté  ,  &  montèrent  par  le  chemindeBa- 
fan  ;  8c  Og  roi  de  Bafan  fortit  en  armes 
avec  tout  fon  peuple  ,  ajin  d'aller  à  leur 
rencontre  jufqu'à  Edrai  ,  8c  de  Isur  h- 

V,r"  Erï'lV^neur  dit  à  Moïfe  :  ne  le 
craignez  point  ;.cir  je  vous  l'ai  livré  en- 
?re  fes  mains ,  mi  8c  tout  fon  peuple  9 


de  Moab  ,  vers  1  unem.  ■  ^ 
i\.  Etant  partis  de-là  Hs  allèrent  cam- 
oerDrochedu  torrent  de  'Z.arei. 
Pisf  lis  partirent  de-là,  &  campèrent  en 
deesde  l'Arnon  qui  clt  dans  le  defert  ,  5c 
qui  fort  des  confins  des  Amorrhéens  :  car 
l'Arnon  eft  la  frontière  de  Moab  ,  &v  fe- 
pare  les  Mcabites  des  Amorrhéens. 

14.,  C'eit  pourquoi  il  eft  dit  c  ans  le  re- 
cit  de!  bâtai  Mes  du  Seigneur:  Chantons 
que  le  Seigneur  a  fait  dans  la  mer  rouge  , 
&  ce  qui  regarde  ^  eaux  du  torrent  d  Ar- 

n\'  le  pays  qu'arrofent  ces  eaux  , 
tan  qui  s'étend  jufqu'au  lieu  ou-Ar 


ui  se  [en  a  jui^^  «- 
eU"  iituée  ,  Se  qui  touche  aux  confins  de 

là  f/f  allèrent iu  lieu  nommé  Beer, 
«»f/?-4  dire  le  fuiïs.  Ceft  là  ?«Yj?  .e  puits 
su  ru  et  duquel  le  Seigneur  dit  à  Moïfe  : 
Sffemblea  le  peuple,  &  je  lui  donnerai  de 

1!V.UAloVsr'l>rael  chanta  le  cantique  qui 
gommencetar  ces  mots:  à  puits,  repaniez 
vos  eaux  ,&  vont  $euple,c'aznvizen  deux 
chœurs  ,  au  fujet  de  ce  puits. 
«S,  c'eft  là  le  puits  que  les  princes  ont 
creufé:  les  chefs  du  peuple  en  ont  fait  for- 
rir  l'eau  .  par  l'ordre  de  celui  qui  a  donné 
ï1.    .    o_*  V   (,/7m»Mirt  leurs 


tre  ies  mains ,  iui  os  ^".1 
avec  fon  pays  ;  Se  vous  lui  ferez  le  marne 

des  Amorrhéens  qui  habitoit  dans  Hefe- 

ba°?'  Ainfl  ils  le  taillèrent  en  pièces  ,  lui 
à  Tes  enfans  avec  tout  for.  peuple ,  fans 
qu'il  en  demeurât  les  moindres  refies  ,  5c 

ils  s'en  >  >  -  _   ^   ■  >»  

"■~~"C~H  A  P  I  T  1<  E.  XXII. 
r  Es  enfans  d'Ifrael  étant  partis  de  là 
Ls  campèrent  dans  les  plaines  de  Moab  au 
deçà  du  Jourdain  vis-a-ms  de  Jéricho, 
a.  OrBalac  fils  de  Sephor  confldera  tout 
ce  qu'Ifrael  avoit  fait  aux  Amorrhéens. 
.   rr....*  M«,s  oratonir  extrêmement  c 


C'TAÎ\  lî. 
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R-  tes  MoabWsfurentdansi'iiiquiSufeà 
came  des  enfansd'lfrael.  *  woc  a 
4.  tls  dirent  donc  ?ux  anciens  de  Ma- 
dian  :  ce  peuple  va  nous  confiner,  &•  tous 
ceux  qui  nous  cnvirunnenr , c'^mme k 
bœufconfumé  l'herbe  des  ebM?s.  Orc, 

Il  envoya  des  ambaya  Jcur< à  miaam 
fris  de  Becr ,  à  rfaethor  ville  qui  r#  P"0  - 
cie  du  fleuve  [ch.  d'Etefbrate,  dzns  )* 
pays  des  ^fans  de  fon  peuple  ,  alin  qu'il! 
rjnvitalTent  a.  venir  ,  en  /.v/difanr  :  voici 
ut  peuple  oui  eft  fcrci  de  l'Egipce  .  au 
couvre  la  face 4e la  rené,  Se  qui  fe 
kh^  vis à-visdfc  moi.-  ^"«neuc 
tf.  Venez  donc  prefentethent;  je  vous 
prie.  %  en  ma  faveur  maujiffe*  «  peu- 
Pie,  car  H  eftpluspulflintqiu-  • 
j'erpere  que  je  pourrai  le  h.urre  &"  jc 
chafler  de  ce  pays-a  ;  car  Je  fai  que 
que  vous  bwijïez  eiî  benî , &  que  celïïi 
que  veusmaudiflez  eft  maudit. 

7.  Les  anciens  de  Moab  s'en  allèrent 
don.  avec  ceux  Je  Madian,  ayanr  en  leurs 
mains  de  quoi  payer  le  devin  ;  8c  éianr 
vernis  trouver  Balaam  ,  ils  iuî  «ppSrïî- 
rentfoutes  lesparolesde  Balac. 

8.  B.rlaam  leur  répondit  .-demeure?,  ici 
cette  nuit,  8ç  je  vous  rendrai  réponfe. 
fe  on  ce  que  le  Seigneur  m'auradit  Les 
Bafaïm.3         ^  dfimeurertIit  <*cnc  chez 

9.  or 'Dieu  vint  à  Balaam  fc /*/  dit: 
qui  font  ces  hommes-là  qui  font  venus 
chez,  vous  ?  -' 

jo.  Balaam  répondit  à  Dieu:  Balac  fils 

Venez  tout  prefentement  8c  rnaudiffez-lîi 


u.''.'!"\.  s.cn  "'0'"  sa- 

ffiafiBaiî.1"  "o,«a"' 

rffaiMî^9  .vît  ''3nge  du  seigneur  qui 
nr11  d.fn-  l£che™  .  &  qui  avoir  à  la 
S/°  fpee  nue.  C'en  pourquoi  l'a- 
nèfle  fe  détourna  du  chemin  ,  pour  aller  à 
travers  champs  ;  5c  Balaam  lâ  frappa  pour 
la  faire  retourner  dans  le  chemin. 
î-4.  Mais  l'ange  du  Seigneur  s'arrêta 

ac.  L'anefle  ayant  vu  l'ange  du  Sci- 
gneurft  ferra  contre  la  muraille  ,  8c  elle 
ferra  contre  cettemuraille  le  pied  de  Ba- 
lsa m  ,  qui  recommerça  à  la  battre. 
,2(5.  L'ange  du  Seigneur  paiïa  plus  avaet. 
x  s  arrêta  en  us  licu///«  étroit  ou  e 
pouvoitfedetournernià  droit  ni  à  t?au- 
che.  fc 

a  7.  Et  l'anefle  voyant  l'ange  du  Seigneur 
l><  y.-A  devant  tlie  %  s'abbarir  fous  [les 
pieds  dej Balaam, qui ft  mit  en  colère,  Se 
la  frappa e»M«[plus  fortja«eefon  bâton. 
S  Ak2rs  Je  Seigneur  ouvrit  la  bouche 
ael  anefle  ,  8c  elle  parla  ainjï  à  Balaam  : 
que  vous  ai- je  fait,  pour  me  frapper  com- 
me vous  faites,  pour  la  troiiieme  feis  * 

29.  C'eït  ,  die  Balaam  à  l'anefle  ,  parce 
que  tu  te  mocques  de  moi;  plût  à  Dieu 
que  j'eufle  uneépee  en  ma  main!  car  je  te 
tuerois  tout  prefentement. 

30.  L'anefle  repondit  à  Balaam:  Ne 
iuis-]e  paa  votre  anefle  ,que  vous  avez 
montée  depuis  votre  jeune/Te  jufqu'à  ce 
joui:  ai- je  jamais  éréaccoutumée  de  veus 
nenfairede  femblable  ?  non,  repondit-il. 

3r-  Aufli-tôt  le  Seigneur  ayant  ouverr 
les  yeux  à  Baiaam,  il  vit  l'ange  du  Sei- 

ffnfilir»  fllli     ff    r#»n<Vir  Jinr     1  ..  .1.. 


en  naftv  eu    7a  r^fi^^'le  lés  X^x  à  Balaam.  i!7l7l'ï&ïï  du  Se 

de  pouvoir  \t  'Suite**  étfâfîrtiï"  fleur»qu!  -fe  tCnok  /ans .  ,c  chemi» 
.  ■    m.!,      ..f  jf  i  î v^.      e  chafler.      avec  une  epee  nue  en  fa  ma  n  ;  1  «>!«/•!! 


de  pouvoir  le  vaincre  ,  Srde  le  chafler 

12.  Mais  Dieu  dit  à  Balaam:  vous  n'i- 
rez point  avec  eux,  [8c  J  vous  ne  maud  - 
rez  point  ce  peuple,  parce  qu'il  eft  béni. 

13.  Balaamaoncs'erant  levé  dès  ie  ma- 
tin dit  aux  teigneurs  envoyés  par  Balac  ■ 
retournez  en  votre  pïys  .  car  {e  seigneuP 
"ou?  me  permettre  d'aller  avec 

14.  A'nfl  les  feigneurs  de  iMoab  fe  levè- 
rent, s  en  retournèrent  vers  Balac  ,  8c 
Sous"*"        a3îïla  reftife'de  venir  avec 

rc.Âlors  Balac  envoya  des  feîgneurs  en 
plus  grand  nombre,  &  de  plus  y-ande 
conlideration  que  les  premiers.  L 

i<5.  Ils  vinrent  trouver  Balaam  8c  lui 
dirent  :  voici  ce  que  ditBaiac  filsde  Se- 
phor:  Je  vous  prie  que  rien  ne  vous  em- 
pèche  de  venir  me  trouver. 

17.  Car  je  vous  comblerai  d'honneur  & 
de  prefens  ,8c  je  ferai  tour  ce  que  vous 
médirez.  Venez  donc,  je  vous  prie.  8c 
e  -  ma  faveur  mjudiflez  ce  peuple. 

18.  Mais  Balaam  prenne  la  parole  dit 
aux  ohiciers  de  Balac:  Q^uand  Balac  me 
don.ier&ut  plein  fh  marfôn  d'or  8c  d'ar- 
gent, je  ne  oourrois  ,  ni  c.-înfjrefler  l'or- 
dre du  Seigneur  mon  Dieu, ni  rien  faite 
de  moi  mené  ->ul  foit  de  Petite  Où  de  Cran- 
de  coufe ^ueiice. 

19.  Maintenant  donc  demeurez  auflï  ,  je 
vous  prie  ,  vous  arides  en  cette  maifon 
pendant  la  ruif  , afin  que  je  fâche  ce  eue 
le  Seigneur  me  dira  de  nouveau 

20.  Dieu  vint  la  nuit  à  B?!aim,8c  lui 
dit:  puilque  ces  h;mni§?  font  \  t  lui  peur 
vous  emmener,  levei-vous  ,  allez  avec 
eux;  mais  ne  faite' rien  que  ce  que  ie  vous 
dirai  de f. lire. 

ar,  Balaarn 1  fa  leva  donc  des  le  matin, 
SJjeMaab!    *    s'eaaJIa  avec  les  priQ- 


avec  une  e'pe'e  nue  en  fa  main  ;  il  s'incli- 
na ,  8c  fe  proi'rema  le  vifa^'.-  contre  terre. 

32.  Et  l'ange  du  Seigneu  iui  dit:  rour- 
quoi  venez-v.  us  de  frapper  votre  anefle 
par  trois  fois:fachez  que  je  fuisforri  pour 
m  oppoferd  vous,  pirce  que  votre  voie 
n'eft  pas  droite  devant  moi. 

33.  C'eit  parce  que  l'ansfie  m'a  vu, 
qu'elles'eft  détournée  tro>-;  fois,  effrayée 
par  ma  prefence  [8c  me  ceda.nr  lorfque  je 
m'oppofois]  à  vitre  fajfage.  Que  fi  elle 
ne  fe  fût  pas  ainfi  decournée  de  devant 
moi,  je  vous  aui  ois  même  ôtéia  vie.  5c  la 
lui  aurois  confervée. 

l\.  Alors  Balaam  dit  à  l'ange  du  Sei- 
gneur :  j'ai  péché,  parce  que  jene  favois 
pas  que  vous  vous  teniez  dans  lechemin 
pour  vous  oppofer  à  moi.  Mais  maince- 
na  <t  s'il  ne  vous  plsît  pas  [que  j'aille] 
fins  avant  ,je  m'en  rîtourne  rai. 

3  ï«  L'ange  du  Seigieur  dit  à  Balaam  : 
allez  avec  ces  hemm-:.  ;  ma  5  ne  dites  que 
ce  que  je  vous  aurai  dit.  Akm  Balaam  al- 
la avec  les  feigneurs  envoyés  parB3lac. 

36.  Balac  apprenant  que  Baîasm  venait, 
fortit  pour  aller  au  devant  de  1  u'c  ure 
ville  de  Moab  qui  e-:t  fur  la  front  erede 
1/>rW'!'3c  à  l'extrémité  du  pays  des 
Moabites. 

37.  il  dit  donc  à  Balaam:  j'ai  envoyé 
vers  vous  pour  v  ous  prier  de  venir;  pour- 
quoi donc  n'êtes-vous  pas  venu  d'abord? 
e;r-ce  que  je  ne  puis  pas  vous  récompenfet? 

33.  Balaam  repondir  à  Balac:  vous 
voyez  que  je  fuis  venu  vous  trouver; 
~';>a:s  .1  ' ■ : ' s '  ' c  "lai-'t-nant  dire  quoi  que  ce 
loir  de  moi-même  ?  je  nevças  dirai  que 
ce  que  Dieu  me  mettra  dans  lab  juchc. 

39.  Balaam  s»en-  alla  avec  Balac  ,  8c  ils 


îiiïJli  âmi  du  peuple  ^r«/..  ne  pasaccomplir  ?   „ 
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OR  Balaam  dit  à  Bslac  :  faites  moi 
dreH'er  ici  fept  autels,  8c  préparez- 
moi  fept  veaux  Se  fept  béliers, 
a.  Balac  ht  ce  que  Baîaam  avoit  deman- 
dé ;  8c  l'un  8c  l'autre  offrirent  en  holo- 
«juiieun  veau  8c  unbelier  fur  chaque  au- 

's*.' Balaam  dit  enfuîte  à  Balac  :  Tenez- 
vous  ici  auprès  de  votre  holocaufte  ,  8c  je 
m'é!oignerai:car  j'efpereque  leSeigneur 
fe  prefentera  à  moi;  après  quoi  je  vous 
rapporterai  tout  ce  qu'il  m'aura  ait 
Et  il  s'en  alla  dans  la  Plaine. 
a.  Or  Dieu  vint  à  la  rencontre  de  Ba- 
laam ,  qui  lui  dit  :  j'ai  dreflef  fept  autels  , 
8c  j'ai  offerr  en  holocau.le  un  veau  8c  us^ 
bélier  fur  chaque  autel, 
c.  Le  Seigneur  mir  en  la  bouche  de  Ba- 
lsim,  ce  qu'il  devoir  dire  ,8c  lui  dit:  re- 
tournez vers  Balac  ,  8c  parlez-lui  de  telle 

"ù. îl  s'en  retourna  donc  versBalac  ,8c 
il  le  trouva  qui  fe  tenoit  aupiès  ds  fon 
h-oiocaufte,  avec  tous  les  princes  de: 
Moabir.es.  .  _ 

7.  Alors  il  fe  mit  à  parler  d'une  manière 
figurée  8c  à  dire  :  Balac  roi  de  Moab  m  a 
fait  venir  d'Ara  m  ,  des  montagnes  do- 
rient  :  venez  ,  m'a-t-il  dit  ,  8c  en  ma  fa 


"iriïl^l  ordre  que  de  benlr  •  5c 
quand  Dieu  mimez  benl  ,puis-je  en  tm- 
Ifo^oit  point  d'iniquité  dans  Ja- 
cob :  on  Wrçoit  point  d* ,  malheur 
dans  Ifrael  :  le  Seigneur  fon  »»e'f  '-^J 
avec  lui ,  8c  on  n'entend  dans  cej>M/«  que 
des  fons  d'allegrefl*  à  l'honneur  du  Sti- 

pte:  l'élévation  de  ce  peuple  eft  fembta 
ble  à  celles  cornes  de  Voryx. 
2î.  Iln'y  a  poi  nt  d'augure  dans  JacoD  , 
ni  de  divination  dans  Ifrael  :  d*ns  le  gn s 
convenable  on  annonce  à  Jacob  8c  a  in  a.i 

un  veau  Se  un  f^ffericommeun  lion:  il  ne  fil 

5Sï  S'An  à  m»  .  s. 

diffez  point  et  ttu>l*\  mais  aufli  ne  le  M 
"zî?  Bafaâm  répondit  à  Balac &en ces [  ter- 
q^%fu?cr,ieaïe«  ï-ffiiSS 
^^î^^ncoreàBalaa^V^ 
e  vous  mènerai  en  un  autre  lieu -  f «ut- 


rait  venu  anniii)  -,  ~  c      -       ■     ,  K  mènerai  en  un  wus  n^.»--- 

rient  :  venez  ,  m'a-t-il  dit  ,  bc  enm  ■  ^^^f^^rouvera  bon  qu'en  ma,  fa- 
veur maudiffez  Jacob:  venez  deteûer  ^^aJiemaudifiieide  cei tendon 


8.  Comment  maudirois-je  celui  que 
Dieu  n'a  point  maudit  ;  8c  comment  dete- 
tt«rois7je  celui  que  le  Seigneur  n'a  point 

do.tecaVje  le  verrai  du  haut  des  rochers  ; 
je  leconlidererai  du  fommetdes  collines. 
Ce  peuple  habitera  seul,  8c  neferapoin: 
mis  au  rang  des  <J«rw  nations.  . 

10.  Qiii  pourra  compter  Jacob  quiei. 
multiplie' comme  la  poulliere,  ou  jeule 
ment  le  nombre  de  la  quatrième  partifc 
d'Jfrael  ?  Que  je  meure  delà  morcdes  ju- 
Jiss.  Se  que  ma  fin  refTemble  à  la  leur  !  _ 

11.  Alors  Balac  dit  à  Balaam  :  que  rai- 
tes-vous  ,  &  comment  en  uf ex,- vous  en- 
vers mol  ?  Je  vous  ai  fait  venir  pour  mau' 
dire  mes  ennemis, 2c  vous  ne  faites  iue  ie 
combler  de  benediétions. 

ix.  Balaam  lui  répondit  en  ces  termes  : 
Ne  dois-je  pas  prendre  garde  i  ne  dire 
que  ce  que  le  seigneur  me  mec  en  la  bou- 

Ci* .'  Balac  lui  dit  :  venez  ,  je  vous  prie  . 
avec  moi'en  un  autre  endroit ,  d'où  vous 
p-iiffie*  voir  ce  peuple  ,  mais  feulement 
en  partie  ,car  il  ne  faut  pas  que  vous  le 
voyiez  tout  entier:  mvaudiflez-le  en  ms 
faveur  de  cet  endroit  oh  je  vêtu  placerai. 

14.  Il  le  mena  donc  à  Sadé-Sophim  fa 
le  Commet  de  Phsfga  ,  il  y  dreffa  fept  au- 
tels ,  8c  offrit  en  boloeaufte  fur  chaque 
autel  un  veau  8c  ua  bélier. 

k.  Balaam  dit  à  B?!ac  :  tenez-vous 
ici  p'.ês  de  votre  bolocaufte  ;  pour  mc 
z"--\  jufquesAz  à  la  rencontre  de  Dieu 
me  j'aidejafait. 
lo.  Le  Seigneur  vintà  la  rencontre  de 
Balaam  ,  il  lui  mit  dans  labouchece  ~-'': 
devolt  dire,  8c  lui  dit  :  retournez 
Balac  ,  8c  parl?z-lui  de  telle  manière. 
Il  vint  donc  rejoindre  Balac  ,  il  1 


être  que  uieu  uu«.5i« 
veur  v  ous  le  mauduiiezde  ce%; 
i8.  Bilac  conduifit  donc  Balaam  au 
fommec  du  [mont]  Phogor  ,  qui  regard® 
^EtBalaam  lui  dit:  dreffee-moi ici 
fept  autels  »  Se .preparea-moxici  fepe  veaux 
^oCPBalic8fit  ce  que  Balaam  avoit  dit , 
â  il  c¥r i¥en  hîlo! faune  un  veau  Se  un  be- 
far  cha4ti^i*$h- 


■chXpTt  R  e  xxiv. 
p  Alaam  reconnut Aqu;il  Plairoicauaei- 
Egneur  qu'il  htvii  lfra*;t,&  il 
plu!  comme  les  autres  fois  ^r  -htr^r 
,  former  les  augures,  il  tourna  feulement 
fon  vifage  du  côte  du  defert.  , 
z.  Et  levant  les  yeux  a  vit  Ifrael  caff» 
fous  tes  tentes  8c  divifé  par  tribus.  A^rs 
(•  Êfpr i t  de  Di eu  fe  f u li r  de  lu i •  ,  .. 

a.  Et  fe  fervant  d'un  ïaigage  figt^é  .1 
Ait  :  voici  ce  qu'a  dit  Balaam  fils  de  Beor  , 
ctqJ*  dit 'l'homme  qui  avoit  ci-devant 
'TvoicTt;  ««'a  dit  celui  qui  entend  les 
Racles  de  DÎeu  ,  qui  a  vu  les  vifions  du 
Tout-puiffant  ,qui  eft  tombe,  bc  a 


<  à  qui  les 


uuu-puiffant  ,qui  e„ 
reux  ont  été  ouverts.  a  Ta. 

«.Que  tes  pa  vill  ons  font  beaux  ,  o  J  a 
:ob!^:es  tentes  font  belles  ,ô  Ifrael  • 
6.  Elles  font  étendues  comme  des  v.^ 
!ées[ombragées,]  comme  des  jardins 
ir/r/rarrofesl  d'eaux  le  long  d  un  fleu  v  e. 
S  des  arires  aromatiques  que  ^ >  Sei- 
gneur a  plantés,  comme  des  cèdres  fur  le 
^l'elufoïiera  W^de  fon .ftean. 


ici  p'.ês  ue  votre  nuiucawic  ,  pum  <nui 

iche  ce  qu'il  deifus  d' Agag  ,  dont  le  royaume  fera  de 
:>urnez  vers  truit.  /    .  .,..„,       i»c rrinte  • 

 ranlere.  8-  Dieu  a  fait  fortir  Ifrael  de  1 

xi*  lî  Vint  donc  rejoindre  Balac  ,  il  le  il  fera  élevé  comme  {' /^/"/"îf  ^Sî 
trouva  qui  fe  tenoit  prés  de  fon holocau  l'oryx.  Il  dévorera  es  naaons  ,  »  c^ 
ftç,  lui  8c  les  princes  de  Moab  avec  lui  fumera  fes  ennemis,  il  baiera  leuro  us  * 
&c  Balac  lui  dit  :  qu'a  prononcé  le  Sei- j  les  percera /j^/f f^la COacfaé comrne 
gtîTÉalaam  parlant  d'une  manière  figu- |Un  lion  8c  comme  «^  Uorme^  qu!  offert  le 
réélut  dit  :  Levez-vous,  Balac  ,  8c  ecou-'  réveiller  ?  î  c  o  n  q  u  e  t  ^  J« i?1  r  f,'  f  *  ] 
tîl  :  prêtez  l'oreilhi  à  mes  paroles,  fils  de  [fera]  beni  :  quiconqu-  te  maudira  U^i 
Sephor.  maudit. 


CHAP.  ir«        LES    NO  M-'B  RE  î, 


10.  Alors  Balac  enflammé  de  cclere,  & 
frappant  des  mains  dit  à  Balaam  :  Je 
vous  ai  fait  venir  peur  maudire  n  és  enne- 
mis ,  8c  vcilàdeja  trois  fois  que  vous  ne 
prononcez  à  leur  fujet  que  des  benedi- 

1 1.  Maintenant  donc  retirez-vous  prom- 
tement  en  voire  pays:  j'aveisdir  que  je 
vous  donnercis  uns  grande  recompenfe  ; 
■uns  je  vois  que  le  Seigneur  vous  en  a  pri- 

12.  Balaam  repondit  à  Ealac:  N'ai-jepas 
parlé  d'abord  de  cette  forte  aux  ambafla- 

deurs que  vous  m'aviez  envoyés  ? 
i?.  Quand  Balac  me donr.ercit  plein  fa 
nsifond'or  8c  d'argent ,  je  ne  pourrai 


CHAP.  tÇ. 


fûtes  pendre  en  plein  jour  [ch.  les  coûta* 
t>les,]  pour  m'afpaifer  moi  qui  fuis  le  Sei- 
gneur ,  afinque  Je  feu  de  ma  colère  fe  dé- 
tourne de  defluslfrael. 
C .  Moïfedit  donc  aux  juges  d'Ifrael:  Que 
chacun  de  vous  fa/Te  mourir  les  hommes 
fur  quUl  a  autorité  ,  Se  qui  fe  font  atta- 
ches e^confacrésjà  Beelphegor. 
j.  En  ce  même  tems  un  homme  d'entre  les 
en  fans  d'Ifrael  vint  au  milieu  defes  frères 
amenant  avec  lui  une  femme  Madiani  te  à 
la  vue  de  Moïfe,  8c  de  toute  la  multitude 
des  enfans  d'Ifrael  qui  pleuroient  devant 
l'entrée  du tabarnacledu  témoignage. 
7.  Phineès  fils  d'Elcazar ,  petit-û\s  d'Aa- 
ron çraTtd-prêtrt  ayant  vu  cefcandale  ,  " 


trarjfgrefler  les  ordres  du  seigneur,  pour  leva  du  milieu  de  l'afiembléeSc  prit  en  fa 
nen  faire  de  moi-même  qui  lui  feitavan-  main  tin  poignard. 

Wgeux,ou  pernicieux  à  fes  ennemis  :  je  wf    8.i'u:s  il  entra  après  l'Ifraelite  dans  la 


„_  a  fes  e 

di  rai  prçcifement  que  ce  que  le  seigneur 
w'auradit? 

14.  Mais  maintenant  que  je  m'en  vsi 
vers  mon  peuple,  je  veus  donnerai  un  con 
letl  :  je  vous  dirai  {a  que  votre  peuple 
peut  faire  confie  celui-ci]  f>  ce  que  et 
peuple  fera  contre  le  vôtredans  la  fuite 
des  tems,  - 

if. Et  reprpsantfes  difeours  figurés  i 
parla  ainfi:  Voici  ce  que  dit  Balaam  fils  de 
Eeor  ,  cequedrî  l'hommequiavcit  ci  de- 
vant t'csil  ferme. 

16.  Voici  ce  que  dit  celui  qui  entend  les 
^rv.-;es  rie  Dieu,  Scquieit  infini  Je  de  la 
duenne  du  Très-haut  ;  qui  voit  les  vi 
fions  du  Tout-puifTant  ,ouieft  tombé,  & 
à  qui  les  yeux  ontécé  ouverts. 

17.  Je  Je  vois,  mais  il  ne  viendra  pzi 
fi- tôt  :  je  Je  ccrfidere,  mais  il  n'eil  *,;■.< 
proche.  Une  Etoile  fortira  de  Jaccô 
8c  nne  Verges'élevera  d'Ifrael  :  elle  frap' 


iS.  L'lûumeefera[fa]  pciTtiTion: Seïrde- 
viendra  l'héritage  de  fes  ennemis  ,  Se  if- 
rsel  agira  avec  valeur. 

19- Celui  qui  fera  forti  dejgcobeura 
J  e;:ipire,&il  perdra  jufqu'aux  refies  des 
Villes  tnntmies.- 

2.0.  Balaam  v î  r Igfayt «f  A*na*e«i  Scufsrr 
de  nouveau  d'un  difeours  figuré,  il  dit: 
Amalecécoit  comme  les  prémices  des  na- 
tions; mais  à  la  fin  il  périra  peur  tou- 
jours»- 

21.Il  vit  au .Ti  les  Cinéens  ,  Se  parlant 
d'une  manière  figurée  il  dit  :  Votre  de- 
meure eft  dans  un  lieu  fort ,  Se  vous  met- 
tez votre  nid  dans  le  rocher. 

22.  Toutefois,  ô  Cinéen,  vous  ferez  ex- 
F'-;sux  ravages,  jufques-là  que  l'Afii- 
rien  vousemmeneraencaptiviré. 

23.  Et  continuant  à  fefervird'un  langa- 
ge fèntentieux  ,  iidit  :  Helas!  qui  pourra 
fauver  ia  vie  ,  lorfque  Dieu  fera  ces  cho- 
ies ? 

24.  Mais  enfuite[il  viendra]  des  navires 
du  côté  de  Cethim  ,  ils  affligeront  l'Afii- 
ïien  :  ilsafïiigeronc  les  Hébreux,  qui  fe- 
ront eux-mêmes  conduits  à  leur  perte. 

2Ç.  Alors  Balaam  fe  leva  4  8c  s'en  alla 
pour  retourner  en  fonpays  ,  8c  Balac  s'en 
alla  aufïi  ou  il  devoir  aller. 

CHAP  ITRE  JCXV7- 
CïT  N  ce#  tems-là]  tandis  qu'Ifrael  étoit 

^  campe  aSettim,  le  peuple  commerça 
à  tomber  dans  la  fornication  avec  les  fille' 
deMoab      de  Madian. 

2.  E't  elles  invitèrent  le  peuple  aux  facri 
ficesde  leurs  dieux  ;  le  peupla  u 
vicllmes ,  8c  ils  adorèrent  lés  dieux  c  u*el" 
les  adoroient. 


 après  1  .... 

partie  Je  la  tente  011  étoit  le  lit,  &  qui 
aoiuu-jenuiwn  lieu  infâme  :]  il  les  per- 
ça tous  deux,  taiitl'hommeque  la  femme, 
dans  la  chambre  qui  étoit  préparée  pour 
elle  ;  8c  la  plaie  dent  les  enfans  d'Ifrael 
î voient  ete  frappés  cefiaaufn-côt. 

9.  Or  il  y  en  eut  vingt  quatre  mille  qui 
moururent  decetteplaie.  • 

10.  Le  Seigneur  parla  enfuite  à  Moïfe  » 
c<  lui  di  r  : 

11.  Phineès  fils  d'Eleazar  ,  petit- FAs 

i'Aar on  grand  prêtre  a  détourne  ma  co- 
lère de  aefîus  les  enfans  d'Ifrael ,  parce 
iu'au  milieu  d'eux  il  a  été  tranfporté  de 
zt\e  pour  ma  gloire;  8c  il  a  été  caufe  que 
je  n'ai  point  confumé  les  enfans  d'Ifrael 
pour  ia  venger. 

zz.  C'tii  pourquoi  dites-lui ,  que  je  lui 
donne  mon  alliance  çy  la  paix. 

13.  Lefacerdoce  lui  lera  afluié  ,à  lui  8c 
à  fa  race  par  une  alliance  éternelle ,  parca 
qu'il  a  été  zélé  pour  fon  Dieu,  Se  qu'il  l'a 
ippai.e  en  faveur  desenfansd'ïfrasl. 

14. Or  l'Ifraelite  qui  rut  tuésvec  la  Ma- 
Jianite  étoit  Zambri  (ils  de  salu,  chef 
[d'une]des  famillesde  ia  tribu  de  Sirr.ecn. 

if.Ec  la  femme  Madianite  qui  fut  tuée 
[avec  lui]  fenommoitCozbi ,  8c  e'toit  fil- 
le de  Sur  chef  des  familles  de  fa  tribu  par- 
-  iës  Msdianites. 

j.  Le  Seigneur  paria  encore  à  Moïfé 
pour  /«/dire  : 

7.  Faites  la  guerre  aux  Madianites  ,  5c 
mettez-les  à  mort  : 

S.  parce  qu'ils  fe  font  conduits  en  enne- 
mis à  votre  égard  ,  en  vous  feduifant  ar- 
tiiicieufemtnt  ,  tant  par  le  culte  de  Pho- 
gor,  que  par  Cozbi  fille  du  prince  des  Ma- 
dianites leur  feeur  ,  qui  a  ete  tuée  le  jour 
de  la  plaie  que  j'ai  envoyée  à  caufe  du  cul- 
te de  Phogor.   a 

~"~~~C  H  A  PITRE  XXVI. 
f)  R  après  cette  plaie  [qui  fie  mourir  les 
^J  coupsbles,]  le  seigneur  parla  à  Moïfe 
8c  à  Eleazar  fils  d'Aaron  ,  grand-prètre  , 
8c  leur  dit  : 

2.  Faites  le  dénombrement  de  toute  l'af- 
'tmb'ée  des  enfans  d'Ifrael  ,  félon  leurs 
tribus  , depuis  l'âge  de  vingt  ans  8c  au 
defius,  comptant  tous  ceux  qui  peuvenc 
aller  a  la  guerre. 

j.Mcïfe  donc  8c  Eleazar grand-prêtre 
étant  dans  lapjaine  deMoab,  auprès  du 
Jourdain  vis  à-vis  de  Jéricho,  parlèrent 
aux  chefs  des  tribus  8c  leur  dirent  : 
.Qu'on  fajfe  le  dénombrement  depuis 
ige  ae  vh'g:  ans  8c  su  délias  ,  comme  le 
S  ci": .  n^ur  Vs.  ci  devant  commindé  à  Moïfe 
8c  aux  enfans  d'Ifrael,  lorsqu'ils  furent 
rurtisdi;  pays  des  Egiftiens. 
5.  Ruben  fui  le  premif 


3.  Ifrael  s'attacha  &  [  fe  confacrsl  *  (ils  tk-  Rubc::  ■■tï>:,ri  i-l;::;  ch  [do  v.ui]/j,— 
Beelphegor  ;  Se  le  Seigneur  s'en.-  it->  Vdc  Ht  la  f'i'ViUe  ces  i-ecchites  ,  Phaliu  de 
colère  centre  Ifrael.  jnUi  fortitU  famille  des  Phaliuites. 

4.  Le  seigneur  dit  donc  à  Mcïfe  :  Prenez  6.  Hcfrcn  ,  de  qui  finit  la  famille  des 
avec  voit*  tous  les  chefs  du  peapie   8c  Hefroni tes  ;  8c  Charmi de q\ûfirm la  fa* 


QJIÀP.  xû»  . 

■Biihe-i  •  &  ceux  qui  entrerentdan»  le  de- 
?ombrèmeiuUdeqces  famille, 
nombre  doquarante  trois  mille  Tept  cens 

TEuïb  ftStis  de  Phallu  .  5c  eut  pour 
^KSÏÏ^i  étolent 
*?  &ux  aera^biée^ntceux 


r  «  *    NOMBRES.  CHAT*.  , 

20.  i.esfils  deGaltfad  furent  Je^er  ctiet 
de  la  famille  des  Jezerites  -,  llelec  chef  ae 

a  1 .  Afrîel  chef  de  la  familledes  ACriei. 
tls  ;  sechem  chef  de  la  famille  des  Seche- 
t^emida  ehefdé  l»  ftmllle  des  Semi-- 
daites;  &c  Hepher  chef  de  la  famille  ats 
Hepherites. 


*î8prlHp.u^  fut  pere  de  Salphaai  ,  Qui 

s'élevèrent  contre  Mo,  le  &  contre 


lïroïiedîS.,iï  édition  de" Coré,  lorf; 
qîïlî  fe  révoltèrent  contre  le  Seigneur 
10.  que  la  terre  s'entr'ouvrant  es  en- 
glouti t  avec  Coré  ,  8c  que  ceux  qui  s  é- 
!ni?nr  ioints  à  lui  périrent  d'une  autre 
mSrt\e  tî  ayant  confumé  deux  cens 
"nouante  hommes  qui  furent  un  figne  de 

'îffis^fil/'de  Coré  ne  périrent 
'ÎÏÏÏÎÏ  fillUde3Slmeon  f^ent  coûtés 
rf?ar  familles  ;/rf-wi>,  Namuel  chef  de 
la' famille  de  Nam'uelites  î  Jam.n  chef  de 
la  famille  des  Jaminites  ;  JacMn  cher 


n?lur»rK 

les  dont  voici  les  noms  ,  Maala&Noa, 
ce  Ë^llteiïfcs  de  Manafle,  8c 
clîk  qui  entrerentdans  le  dénombrement 
de  ces  familles  étoientau  nombre  ae  cin- 
Juantedeux  mille  fept  cens  hommes. 

de  la  famille  des  Heranir.es. 


Jèlafam  lie  des  tieranitcs. . 

la  ramiue  ac»  t  J   —  Cefonr-là  les  familles  des  hls  a  E- 

delafamilledes  Jachinites  ;  onïâï^.  8c  ceux  qui  entrèrent  dans  le  d«- 


nombre  de  vingt-deux 

btT"Lees*ulS  de  Cad furent  cmftiiW 
familles  ;  pwir  Ssphon  chef  de  la latn  • 
le  des  sephonir.es  Agg; 1  chef  *e !  la  famille 
des  Aggites  5  Suni  chef  de  la  familledes 

6Ts.Co\ni  chef  de  la  famille  des  Oznites  ; 
Her  chef  de  la  famille  des  Hérites  ; 

17.  Arod  chef  de  la  famille  des  Arodites; 
Ariei  chef  de  la  famille  des  Arielices. 

1 8.  Ce  font- là  les  familles  dô  Gad  ,  « 
ceux  qui  ancrèrent  dans  le  dénombrement 
de  ces  familles  étolent  au  nombre  de  qua- 
rante mille  cinq  cens  hommes,. 

in.  Lésais  de  Jada  furent  Her  ScOnan  , 
qui  moururent  tous  deux  dans  le  pays  de 

Czo?"Tes  autres  Ris  de  Juda  ,  diftingués 
par  leurs  familles  ,  furent  Sela  cher  de  la 
famille  des  Selaïtes  ;  Phares  chef 'de  la  ra- 
millede  Pharefir.es;  2.are  chef  de  la  fa- 

de  la  famille  des  Hetroniies,  Se  Hamul 
chef  delà  familledes  Hamulites. 
fi.ee  font-îà  les  familles  de  Juda  ,  & 
ceux  qui  entrerenc  dans  le  dénombrement 
de  ces  familles  croient  au  nombre  de  ioi- 
x?nce  feize  mille  cinq  cens  hommes. 

Les  fils  d'IfTachar  dlit.ngués  par  fa 
milles,  f«r«.?Thola  chef  de  la  famille  ot. 
Tholaïtes  l  Phua  chef  de  la  famille  des 

P£ï.ajafub  chef  de  la  famille  des  Jafubl- 
tes  ;  semran  chef  de  la  famille  des  Semra- 

fti?.SCe  font-là  les  familles  d'IfTachar  ;  8c 
ceux  qui  entrèrent  dans  le  dénombrement 
de  ces  familles  étoient  au  nombre  de  foi- 
xante-quatre mille  trois  cens  hommes. 
a6.Les  fils  de  Zabulon diftingués  par  fa- 
milles ,  furent  Sared  chef  de  la  famille 
des  Saredites  ;Elocchef  delà  famiUe  des 
Elonir.es  -,  Jalel  chef  de  la  famille  des 

^îïJcefont-làdes  familles  deZabulon, 
8c  ceuxqui  entrèrent  dans  le  dénombre- 
ment de  ces  familles  étoient  su  nombre 
de  foixante. mille  cinq  cens  hommes. 

milles  ,  furent  Manafie  &  Ephraïm. 


flmilles.  Bâtent  Be la  chjf  de  la'*™"» 


Asbelites  ;  Ahiram  chef  de  la  fitaii».  ~«.» 
'  ^"upSchef  de lafamille  des  Suphj- 
mites;  Huphamchef  de  la.famdled-s  *iu 
,  ÇSh  de  Bela  furent  Hered  &  Noe- 
man.  [Heredfutchef  de]  U  farn^îv 
Hérédités;  Koeman  fat  chef  delà  taoi.i 
ledesNoemanites.  n^s^'n  di« 

41.ee  font-làles  enfans  de-Ben  am.n  u. 
;Vés  par  familles-,  &  ceux  qui e^-  v  : 

ètS«l«d^^ 
fïïl.DÎ  toutes-  les  familles  des  SuhamUes 

les  furent  Jemna  chef  de  la  fem  ille  des 

J^a^fSri&Suffl'aJÏ»: 

de  la  famille  des  Mf  cb^^/V  ,r  o,ra. 

bre  de  cinquante-trois  mille  quatre  cens 
^8 S  fils  de  Nephthali  ,  dmingués 
pir  familles ,  furent  Je  fiel  chef  de  la  ta 
mille  des  Jefielltes  ;  tium  chef  de  la  ta 
mille  desGunites  ,  ,&  leferi- 

^•va^a^îu^'»».- 

mites,.  familles  des  fils  de' 

^^ha^n^S^ursm^l 

Huafar^^IS  ^hom' 
■  mes. 


milles  ,  fures     la  -J^'.'-  Lpl  r  fm.  1  mes.  .        .  „„.  jflfmi«lÊ?  eiic 

"  i.  De  ManaiTé  fortit  Macbir  chef  de  la  <  ç  f .  Et  le  dénombrement  de :  tons 
famille  des  Machirltes,  Macîiir  engendra  ftntd'Iirael ayant  été  achevé  4 11  te  ir«yj| 


ïàv*     chaî»;  47.        LES   NOMBRES.  ciiàt.  4S. 

va  fix  cens  8c  un  mille  fept  cens  trente  feder  entre  les  parens  de  leur  pere  ,  8r' 
hommes.  ;  qu'elles  lui  fuccedent  comme  fes  héritie- 

rs .  Le  Seigneur  pjrla  enfuite  à  Moïfe  8c  !  res. 

0  Et  voici  ce  que  tous  direz  aux  enfrrs 


lui  dit 

f  3  «La  terre  fera  partagée  entre  tous  ceux 
«lui  ontéré  compte'--  ,  an"  n  qu'ils  1?  pcffe- 
dent  félon  leur  nombre  à  proportion. 

Vous  en  donnerez  une  plus  grande 
partie  à  ceux  qui  feront  en  plus  erand 
«ombre  ,  5c  unemoindreà  ceuxqui  feront 


d'Ifrael  :  Lorfqu'un  homme  fera  mort  f'ans 
avoir  de  fais  ,  vous  ferez  pafier  fon  héri- 
tage à  fa  H  lie. 

9.  S'il  n'a  pas  même  defille  ,  il  aura  fes 

frère»;  pour  héritiers. 

10.  Que  s'il  n'a  pas  rréme  de  frères,  vous 


en  plus  péril  •  nombre;  5c  l'hcrira^e  fera  1  donnerez  fa  fucceiîion  aux  frères  de  fon 
donné  à  chacun  félon  le  dénombrement  Pere. 

qjui  vientd'étre  fait.  I  1 1  .Et  s'il  n'apoint  non  plus d'ftncles  pa- 

f<.  Néanmoins  la  cet  re  fera  partagée  au  !  ternels  ,  fa  fucceflion  fera  donnée  à  fts 
foVt  ;8c  chicun  recevra  fon  héritage  dans  parens  les  plus  proche;.  Cette  loi  fera 
la  portion  qui  fera  échue  à  fa  tribu.  j  gardée  inviolablement  à  perpétuité  par 
fS.  Le  lieu  de  fou  héritage  fera  réglé  par  I  les  enfans  d'Ifrael ,  félon  que  ie  Seigneur 
l'oracle  du  fort, Se  on  aura  égard  au  grand  |  l'a  ordonné  à  Moïfe. 
&"au  petit  nombre.  1  2.  Le  seigneur  ditaufît  à  Moïfe  :Mon- 

ç?.  Voici  suffi  le  nombre  des  fils  de  Le-  !  fez  fur  cetrémontagneu'Abai  Un  ,  8c  con- 
~"'   diftingués  par  familles  :  Gerfon  chef  1 aiderez  [de-là]  le  pays  que  j'ai  donné  aux 


famillesrfe  la 
P  de  ces  trois  :  la 
fa  n4  Vie  des  Hc- 
Mehclites,  I; 
le  des  Corites 


ds  la  fpmiile  des  Gerfonlces  ;  C^iathchcf 
dî  la  familledes  Csatbitss  ;  Merari  chef 
de  la  famiiled-s  M?rarires. 

Ç 8. Voici  quelqu* 
IrVoti  de  L<?vi  étui 
famille  des  Lobni 
bionites  ,  la  rVn 
famille  des  Mufit 
Or  csath  engendr  

Ç9.  Ls  femme  d'Amrnm  fut  Jocbabed  fit 
lt'deLevi  ,  qui  lui  naquit  en  EjMpte.  Jo- 
chséed  eut  d'Amram  [fon  mari  deux  fils,] 
A?.ron  &  Meïfe  ,  8c  Marie  leur  fœur. 

60.  Aaron  eut  peur  fils  Nadâb  &  Abiu  , 
E'ea?.3r  Se  Itharr-sr. 

6").  Nadab  &  Abiu  moururent  en  offrant 
un  feu  étranger  devant  le  Seigneur. 

62 .  Et  rous  ce  jx  qui  furent  comptés  de 
la  tribu  de  Levi ,  fe  trouvèrent  au  nombre 
de  vingt  truis  mille  hommes  depuis  un 
mois  5c'  au-defius  ;  dont  on  ne  fit  point  le 
dénombrement  encre  les  enfans  d'Ifr3el , 
p^rce  qu'on  ne  leur  donna  point  d'hérita- 
ge avec  lesautres. 

63  .  O'eft  ià  le  nombre  de  ceux  qui  furent 
Comores  par  Moïfe  6c  par  Eleazar  grand- 
prérre,  lorfqu'ils  firent  le  dénombrement 
ces  enfans  d'Ifrael  dans  laplainede  Moab, 
le  long  du  Jourdain  [vis  à-vis]  de  Jéri- 
cho ; 

f4-,  entre  îefquels  il  ne  s'en  trouva  aucui 
ceux  qui  av'oient  e'téccmptés  [aupara 
vant]  par  Moïfe  8c  par  Aaron^r^w^-préti  t 
di^s  le  defert  de  Sinaï. 

Oç.  Car  le  Seigneur  rvol t  prédit  qu'Us 
rr corroient  [tous]  dans  ie  defert:  c'efl 
pourquoi  il  n'en  demeura  pas  un  feul , 
hors  calebfiîs  dejephoné,  8c  Jofué  fils 

de  _Nun.    

CHAPITRE  XXVII. 
R  les  filles  de  Salphaad  fils  d'Hepher, 
w  fils  de  Galaad  ,  filsdeMachir,  fils  de 
Manafîë  .  qui  fut  fils  de  Jofeph  ;  donc  le; 
noms  font  Maala  ,  Noa  ,  Hegla,  Melcha 
8r  Therfa  , 

x.  fe  présentèrent  à  Moïfe  ,  à  Eleazar 
grand  prêtre  ,  aux  princes  des  tribus  ,  5» 
a  toute  l'affemblée  du  peuple  ,  à  l'entré* 
du  tabernacle  de  l'alliance/ck  elles  dirent: 

3.  Notre  pere  cft  moitdaps  ledefert:  il 
r'avoit  ppinteu  départ  à  la  fedicion  qui 
fut  excités  par  Coré  contre  le  Seigneur  , 
mais  il  ef>  mort  à  caufede  fon  pèche  com- 
me'les  autres t  8c  il  n'a  point  eu  d'enfant 
n  aies. 

4.  Pourquoi  le  nom  de  notre  perefera- 
r-11  retranché  de  fa  famille,  pa 
r,*a  point  eu  de  fils  ?  donnez-nous 
t;  ^  entre  les  parens  de  notre  pere. 


enfans  d'Ifrael. 
1 3  .Après  que  vous  l'aurez  regarde',  vous 

fereiauffi  reiini  à  votre  peuple,  comme 
l'a  été  A~ron  votre  frère  ; 
14.  parce  que  vous  avez  été  tous  deux 
peu  fidèles  à  ma  parole  dans  le  defert  de 
I  Sin  lors  de  1?.  contradiction  du  peuple, 
ce  que  vous  n'avez  point  rendu  gloire  à 
I  ma  fainteté  devant  Ifrael  au  fujet  des 
eaux.de  ces  eanx  de  contradiction  une  je 
fis  (ortir  à  Cadès  au  defert  de  Sln. 

1  c.  Moïfe  additfla  la  parole  au  seigneur 
Se  lui  dit  : 

1 6.  Que  le  Seigneur  ,  le  Dieu  des  ermits 
de  tous  les  hommes  ,  étabi;fTe/«f-w<?«re  un 
homme  qui  veille  fur  tout  ce  peuple  ; 

17.  qui  marche  devant  eux  fec  qui  les 
conduife;  qui  les  mené  8c  les  ramené  :  de 
peur  que  le  peuple  du  Seigntur  ne  toit 
commedes  brebisfans  pafteur. 

18.  Le  Seigneur  lui  dit  :  J'reRez  Jofi<é 
fils  de  Nun  ,  cet  hommeen  qui  PEfprit  re- 
file ,  Se  impofez-lui  les  mains. 

1 9.  Vous  le  présenterez  devant  le  grand- 
prêtre  Eleazar ,  5c  devant  tout  le  peuple; 
5c  vous  l'infrruirez  en  leur  prefence. 

20.  Vous  lui  ferez  part  de  votre  auterité 
de  votre  gloire,  afin  que  toute  l'alûm- 

l>lée  des  enfans  d'Ifrael  lui  obeïfie. 

[Lorfqu'll  faudra  eutreprendre  quel- 
que chofe]  'Jofué  fe  prefentera  devant  le  ? 
grande  eue  Eleazar.qui  fe  f  refermant  de- 
vant le  Seigneur  léconfulteia  pour  jofué 
parl'Urim;  5c  félon  la  parole  d'Eleazar 
ils  regleronr  toutes  leurs  démarches  ,  lui,  • 
les  enfans  d'Ifrael ,  8c  toute  la  multitude 
du  peunle. 

22.  Moïfe  fit  donc  ce  que  le  Seigneur  lui 
avoit  ordonné.  Etayanr  pris  Jofué  ,  il  le 
prefenta  devant  \egrand-yxèue  Eleazar  , 
H  devant  toute  l'afiemblee  du  peuple. 

23.  Moïfe  lui  impofa  les  mains  8c  l'in- 
firuiiit  félon  ttut  ce  que  le  Seigneur  avoit 
crdonné  par  fon  miniftere. 


CHAPITRE  XXVIII. 
r  F.  seigneur  parla  encore  à  Moïfe  ,  8c 
^  lui  Ut: 

2.  uidoi.nez  ceci  aux  enfans  d'Ifrael  ,8c 
Jit^s-leur  de  ma  fart  :  Ne  manquez  pas  à 
-n'ofl'iir  dans  le  ter;. s  preferit  eequidoie 
m'être  offert  ,  l'aliment  qui  m'eft  c-onfa- 
cre  ,  8c  qui  doit  être  confumé  p2r  le  feu 

n  mon  hon-;eur/>o«r  répandre  une  odeur 
lui  M'efr[très]agreable. 

3 .  Voici ,  leur  direz- vous  »  les  oblations 


,_i  doivent  être  confumées  par  le  feu  ,  Se 
que  vous  piefemerez  au  Seigneur.  Deux 
,  agneaux  qui  fosert  résdins  l'année  3c  far*s 
défaut  feront  o/J'ir.'f  cha  ]ue  jour  ,  enho- 
f.  Moïfe  rapporta  leur  afialre  au  juge-  l  >caufte  perpétuel, 
r.enr  du  Seigreur.  4.  Vous  facrifierez  l'unde  ces  agneaux 

6.  Et  le  Seigneur  parlant  I  M^ïTe,  lui  dit:  Ile  matin  ,  8c  l'autre  entre  les  deux  f^lrs. 

7.Le-;fîr.es  de  Salphaad  demaadent  unt  ]  ç.L'obîation  de  fleur  de  farint  qui ac- 
phofe  jufle:  donnei-leurdes  terres  àpof-  cowi^nera  le  facrifict  dnmdtir.  tera  de  la 


quatrième  partie  d'un  bin  d  huile  lrt3  }srQ%\^ou:rç  rholocaufte  perpétuel ,  8e 
TW-U  rholo«ufte  con^ 

vous  avez]  offert près  de      7°n»g»  £  fembléeftibte  :  vous  ne  ferez  [en  ce  jour- 
Sinaï,l'oblationd^Reodeiir[tresJa  ;'CL  !  m  aucune  œuvre  fervile.         N  c 
bleau  Seigneur  ,  qui  doit  être  coniumee  ^-^H?""..  ; ^  a**  or*>rr-î-«  ■-»»  wons  cf 


7  La  iSâtion  de  vin  qui  l'accompagne- 
ra/èr^de  la  quatrième  partie  d  un  bin 
pour  chique  agneau  -  vous  répandrez  cette 
1  iqueur  dans  le  farvis  qui  efl  un  heu  famr, 
•  eu  l'honneur  du  Seigneur. 
V  vous  facrifierez  le  leconi  agneau  en- 
tre les  deux  foi  rs.  Vousl'accompjtenere* 
delà  même  obiation  de  farine  ,  8c  de  la 
reéme"  libation  *e  *  cette  offrande 
ic.a  confumée  par  le  feu  ,  Pf^ene  d  une 
oieurCr-es]  agreablede^a  it  I  î  S  i    e  r. 

0  Le  jour  du  fabbat  [vous  offrirez]  de 
plus  deux  agneaux  qui  feront  oe  l'année 
6c  fans  flefaut,deu«dixiemesde  nne  farine 
paierie  wtc  dtVhuile  four  accompagner  ce 
faerificty  8c  la  libation  qui  doit  y  ecre 

i0io;C'ejf-B  l'holocaufte  propre  au  fab- 
bat  cuidelt  être  offert  en  ce  jour  ,  outre 
l'holocauRe  perpétuel  avec  fa  libation. 

1  .Au  premier  jour  de  chaque  mois  vous 
offrirez  en holocaufte  au  Seigneur  deux 
veaux  pri  s  du  troupeau  ,  un  beiier ■  bc  iept 
agneaux  qui  foient  ae  l'année  &  lans  de- 

^r^'oe  plus  trois  dixièmes  de  fleur  de 
ferlne  paitrie  avec  de  l'huile, peu  r  1*  Ms- 
tioncui  doit  accompagner  le  facrifice  de 
ahaqùe  ver.u  ;  8c  deux  dixièmes  de-neur 
d"  farine  paitrie  avec  de  l'huile, pourcel- 
îe  qui  accompagnera  la  facriûee  du  bé- 
lier* 

\  2  Et  un  dixième  de  fleur  de  farine  p.u- 
tri«  avec  de  l'huile  ,  pour  l'ablation  qui 
do' t  accompagner  le  facriftee  de  chaque 
as'neau.  Ce  fera  un  hoiocaulte  d'une 
[très]  agréable  au  Seigneur ,  étant 
confume  par  lè  feu  en  fon  honneur.  < 

14..  Les  libations  jointes  à  ces  [victimes 
fer-r.c  de]  la  moitié  d'un  bin  de  v  m  pour 
chaque  veau  ,  du  tiers  d'un hin  pour  ie  bé- 
lier .  6c  du  quart  d'un  hin  pour  chaque 
c'elt-là  l'hoiocauftedu  commen- 
cement'deehaque  mois,  dans  ie  cours  de 
ceux  qui  compofent  l'année. 

iç'.  on  facrifiera  suffi  au  Seigneur  un 
ieunebouc  en  hoirie  pour  le  pèche  ,  après 
l'holocaufte  perpétuel  &  la  libation  qui 
i'accomPagne. 

16.  Le  quatorzième  jour  du  premier 
moistfera]  la  pique  du  Seigneur. 

17.  Le  quinzième  de  ce  même  mois  [seraj 
eelHi  de  'la  fête  folmmlle  ;  on  mangera 
pendant  fept  Jours  de?  pains  fars  levam. 

18. "  Au  premier  jour fe  fera  uneaffemblee 
feinte  , &  vous  ne  ferez  [en  ce  jcur-la]  au- 
cune œuvre  fervile. 

,9.  vous  offrirez  un  holocaufte  qui  fera 
confume  par  le  feu  en  l'honneur  du  Sei- 
gneur ,  deux  veaux  du  troupeau  ,  un  bé- 
lier, Rc  fepe  agneaux  nés  dans  ï  f  nre?  : 
vous  prendrez  garde  que  ces  victimes 
foient  fans  défaut. 
*o.  L'oblation  qui  accompagnera chacu- 
ne dt  ces  victimes  fcaùe  i  s  dsj  i 
paierie  avec  de  l'huile  :  vous  en  oïvrr-tz 
trois  dixièmes  pour  chaque  veau,  &  oeux 
dixièmes  pour  le  bélier.  ... 

n.  Vous  en  offrirez  aufîi  un  dixième 
pour  chacun  des  fept  agneaux. 
zz.Etunbouc  pour  le  péché,  afin  de 
vous  rendre  Dieu  propice. 

23.  Vous  offrirez  ces  chofes,  outre  i  ho- 
locaufte du  marin  -m-». fera  cl; rt  fans  in- 
motion  comme  celui  du  fair. 
.Vous  offrirez,  en  cette  manière  en 


làj aucune  œuvre  iu-<.w. 
z6.  Et  au  jour  des  prémices  ou  vc 

^n^v^orS^S^^ 
Jes/tf  f/emalnes  que  vou s  de»»cproi ter 

T7r^Touse^reCz  un  holocaufte  q«l 
fera  d'une  odeur  [très]  agréa  e  u  Se  - 
gneur  :  /avoir  deux  veaux  pris  du  trov 
n«u  iin'bï  -  C  s;  ïux  .^esdans 
KnVrfo;[r'i     ™  v 

ië^ësviftimes  fera  de  fleur  de  farine  pai- 
tH  a  avec  de  l'huile  :  /avoir  de  trois  dixiè- 
mes pour  chaque  veau  ,  Se  de  deuxdixie- 
71  V^iVeï^rez  un  dixième  pour 

%C^lXiï™Z«r  le  tccM  ,  aftn 
de  vous  rendre  Dieu  proyce. 

j  i .  Vous  offrirez  cesebofes  outre  l  hcl o- 
rïufte  perpétuel  ,  bc  outre  l'oblation  ae 
farine  Kïdott  i'> cpmp ^"e^?rU/s1  fanl 
foin  que  les  hofties  loienr  L  toutes]  fans 
défaut ,  &        jy  jêinxrtx.  l  eu  rs  _!ibaçioçs. 

CHAPITRE  XXrX. , 
r  E  premier  jour  du  feptieme !  mois  fera 
^  r-:- nr?  pour  vous  »*jp,V  ^'r,flemb!ée 
falnre.  Vous  n'[y]  ferez  aucune  œuvre 
fervile  ;  [parce  que]  ce  fera  parmi  vous  le 
j  our  du  fon  éclata  t  [d,:-  c  r  Tpt  e*.J 

t.  Vous  j  ff'i'-es  mi  i  -  i£  !„:  ^ 
odeur  [très]  agréable  au  S21  gneur  ,  /Jwip 
un  veau  du  trcu.--.-au  ,  ,.ur-  nel  ^r^.^*^6 
?goeaux  nés  dans  l'ancee  :  ces  m5îime>/t- 
mîr  fan;  défaut.  r,r, 

3 .  L'oblation  qui  les  accompagnera  ffera 
définir  de  farine  paiîrieavecdai-husie: 
?/,V  ^r,î^ecro^  dîK:en.-.es  pour  anveaa, 
&  de  deux  dixièmes  pour  le  beher. 

4,  pb«J  offrirez,  un  dixième  peur  cha- 
cun des  fept  agneaux. 

ç.  Et  un  jeune  bouc  pour  le  peene,  ann 
de  vnus  rendre  le  3r-i  7- -y  ?rc 
6.         offrirez,  ces  cho/eî  outre  1  no.o- 
caufie  du  co  -  'u  mois  acecs- 

c-  -«;c-  de  fon  obiation  de  farine  ,  rbolo- 
c-i  'ta  ofcroîf-.e1  î un  obiation  de  ta- 
ri"^ ,  8î  leurs  libations  «ïtff  Je  feront  fé- 
lon ce  qui  eft  preûrit  à  c  i  éëird  ,  aaa 
eut  ces  chofes  c  on  fumées  parle  feu  répan- 
dent une  odeur  [très]  agréable  au  Sei- 

S7?Le  dixième  jour  de  ce  feptleme  mois 
fera  aufti  pour  vous  un  jour d'^ffemDlee 
fsinre.  Vous  [y]  I  res  a -es,  Se 
n'[y]  ferez  aucune  œuvre  Lferv lie. j 
«.  Vous  y  offrirez  un  holocsuiled  une 
ur[r-è5l?  ieause'g  >  r  ,  J  >■  \ 
unveaudu  croupira,  ur.  bea-îr ,  se  lep-*. 
agn'eaux  qui  feront  nés  d  ■  rsrs-nee:  vous 
aarc-a  foin  que  cesviclimes  feienr  tans  de- 

L'oblation  qui  les  accompagnera  fera 
,«;•  -î«rr  defarine  psi  trie  avec  de  l'hi?:»e  : 
#;.>  <>r.j  de  trois  dixièmes  •■;«••  y  eveau, 
8c ^r  deux  dixièmes  pour  lebeHer. 

10.  Vous  en  tffrirtz,  un  dixième  pour  ciu- 
cun  des  fept  agneaux.  , 

1 1 .  S  un  jeune  bouc  pour  le  pèche.  -  u- 
•  rrela  v'ftime  pour  lepeebé,  pvur  iscsrf 

morne  de  l'expiation  ,  l'bolocaaftf  perp«- 
cuei  accompagne  de  fon  obiation  de  tar.- 
j  i  e  ,  ?ï  ies  libations  prefcrites. 


T/  vouT  offr  rU  wlere  en  *   r^  Le  qui^ieme  jour  du  feptien 

•lawade  c«  ftpc  jours  w  |vi  doit  fervir  fera  pour  vous  Hn^jourd'iB*  mW^«  '  >j« * • 


To8  *      CHAT.  If).        LES   N  O  M  B  R  E  S. 
Vous  n'[y]  ferez  aucune  œuvre  fervile  ,8c  >  pour  lesbeliers , 


vous  célébrerez  en  l'honneur  du  seigneur 
une  fête  folejnnelle  qui  durera  pendant 
fept  jours. 

13.  Vous  offrirez  un  boloeaufte  ,  qui 
étant  confumé  par  le  feu  fera  d'une  odeur 
[très]  agréable  au  Seigneu  r, /avoir  treize 
veaux  fris  du  troupeau  ,  deux  béliers  , 
quatorze  agneauxr.és  dans  l'antée  :  ces 
victimes  feront  fans  défaut. 

14.  L'oblation  qui  les  accompagnera  fe- 
radefieur  de  farinepaitrieavec  de  l'bui- 
\t  ,  elle  fera  de  trois  dixièmes  pour  cha- 
cun des  treize  veaux,  çjrde  deux  dixièmes 
pour  chacun  des  deux  béliers. 

ïç.  Vous  en  offrirez,un  dixième  pour  cha- 
cun des  quatorze  agneaux  ; 

16.  8c  un  jeune  bouc  pour  le  pèche'  »  ou- 
tre l'holocaufte  perpétuel  accompagne'  de 
fon  oblation  de  farine  ,  8c  de  fa  libation. 

17.  Au  fécond  jour  de  la  fête  [vous  offri- 
rez] douze  veaux  fris  du  troupeau,  deux 
béliers,  ?c  quatorze  agneaux  ne's  dans 
l'année  \tcutts  victimes  qui  feront  fans  dé- 
faut ; 

18.  avec  les  oblations  de  farine  8c  les  li- 
bations pour  les  veaux  ,  pour  les  béliers  , 
8ç  pour  les  agneaux  ,  félon  leur  nembre  , 

de.  la  manière  qui  non:  eft  preferite. 

19.  Vous  y  offrirez,  aui~î  un  jeune  bouc 
peur  le  péché  ,  outre  l'holocaufte  conti- 
nuel,  fon  oblation  de  farine  ,  8c  fa  liba- 
tion. 

2.0.  Au  troifieme  jour[vcus  offrirez]  on- 
ze veaux  ,  deux  béliers  ,  8c  quatorze 
Agneaux  ne'-s  dans  l'année  ;  toutes  victimes 
Ojui  feront  fans  défaut  ; 

s.  t.  avec  les  oblations  de  farine  8c  les  li- 
bations ,  pour  les  veaux,  pour  les  béliers, 
8c  pour  les  agne?.ux  , félon  leur  nombre  8c 
de  la  manière  qui  vous  eft  preferire. 

■zz.  Vous  y  offrirez,  2ufiî  un  jeune  bouc 
pour  le  pèche  ,  outre  l'holocaulte  perpé- 
tuel ,  fon  oblation  défaille  Se  fa  libation. 

2,3.  Au  quatrième  jour  [vous  offrirez] 
dix  veaux  ,  deux  béliers  Ec  quatorze 
agneaux  qui  f oient  nés  dans  l'année ;ft?«2f.f 
miclimes  qui  feront  fans  défaut  ; 

24.  [avec]  les  oblations  de  farine  8c  les 
libations,  pour  les  veaux,  pour  les  bé- 
liers, 8c  pour  les  agaeaux,  félon  leur 
rsombre,  (y  en  la  raanierequi  vous  eft  pre- 
ferite. 

%<i .  Vous  y  offrirez,  auffî  un  jeune  bouc 
pour  le  péché  ,  outre  l'holocaufte  perpé- 
tuel, fon  oblation  de  farine  8c  fa  libation. 

2.6.  Au  cinquième  jour  [vous  offrirez] 
neuf  veaux  ,  deux  beliets  ,  &:  quatorze 
apneaux  nés  dans  l'armée  ;  toutes  viclimcs 
oui  feront  fans  défaut  ; 

Z7.  avec  les  oblations  de  farineBc  1  es  1  i- 
buions  ,  pour  les  veaux  ,  pour  les  béliers. 
£<  pour  les  agneaux,  félon  leur  nombre  , 
&  en  la  maniera  qui  vous  eft  preferite. 

28.  Vous  y  offrirez,  s\~û\  un  jeune  bouc 
peur  le  pectié  ,  outre  l'holocaulte  perpé- 
tuel, fon  oblation  de  farine  8c  fa  libarion, 

zo.  Au  iixieme  jour  [vous  offrire3]huit 
veaux,  dcuxbeliers,  &  qimorze  agneaux 


CHAT».  30. 

r  pour  les  agneaux  , 


fé- 


lon leur  nombre,  cr  en  la  manière  qui 
vous  eft  preferite. 

34-  Vous  offrirez  auffi  un  jeune  bouc 
pour  le  péché  ,  outre  l'holocaufto  perps- 
tuel.fon  oblation  de  farine  8c  fa  libation. 
3  ç.  Le  huitième  jour  fera  aufii  pour  voui 
une  fëtechommée  :  vous  n'y  ferez  aucun© 
œuvre  fervile. 

16.  Et  vous  y  offrirez  un  hclocaufte,  qui 
étant  confume  par  le  feu  fera  d'une  odeur 
[très]  agréable  au  Seigneur ,  favoir  un 
veau  ,  un  bélier,  8c  fept  agneaux  nés  dans 
l'année  \vitlimes  qui  feront  fans  défaut. 

37.  Vous  les  offrirez  avec  les  oblations 
de  farine  8c  les  libations  ,  pour  le  veau  , 
pour  le  bélier  ,  8c  pour  les  agneaux,  félon 
leur  nombre,  5c  en  la  manière  qui  vous 
eft  preferite. 

38.  Et  nx)  jeune  bouc  pour  Iepeché  ,  ou» 
:re  l'holocaulte  continuel,  fon  oblation 
de  farine  ,  2c  fa  libation. 

Voilà  ce  que  vous  offrirez  au  Sei- 
gneur dans  vos  fêtes  folemnelles  ,  outre 
vos  vœux  8c  vos  oblations  volontaires  , 
qui  confifteront  ,foit  en  holccaufies,  foie 
en  oblations  de  farine,  en  libations, 8c  en 
facrifices  pacifiques.  _ 

C  H  A  P  I  T  R  E  XXX. 
)ïfe  rapporta  aux  enfans  d'Ifrael  touC 
,e  que  le  Seigneur  lui  avoit  comman- 
dé de  leur  dire. 

z.  Il  parla  encore  aux  princes  des  tribus 
des  enfans  d'Ifrael  ,  Scieur  dit:  voici  ce 
que  le  Seigneuraordonné. 

3 .  Lorfqu'un  homme  aura  fait  un  vœu  au 
Seigneur  ,  ou  qu'il  fe  fera  engagé  par  fer- 
ment ,  il  ne  manquera  point  à  ce  qu'il  au- 
a  promis  ;  mais  il  Paccomplirafelon  rou- 
es les  faroles  qui  feront  forties  de  fa  bou- 
che. 

4.  Maislorfqu'une  femme  fera  un  vœu  au 
Seigneur,  8c  qu'elle  s'obligera  [par  fer- 
ment] étant  encore  jeune  eMans  la  mai- 
bn  de  fon  pere  , 

ç. fi  fon  pere  étant  informé  du  vœu  qu'el- 
e  aura  fait ,  Se  de  l'obligation  qu'elle  au- 
ra contractée  ,  ne  lui  en  dit  rien  ,  tous  fes 
vœux  feront  valables  ,  aufii  bien  que  tous 
les  engageir.ens  qu'elle  aura  contractés  [8c 
confirmés  par  ferment.] 

6.  Maisii  fon  pere  s'y  oppefeau  jour  0T1 
il  aura  été  informé  des  vœux  qu'elle  a 
faits,  eu  des  engagerons  qu'elle  a  con- 
tractés ,  qu^is  qu'ils  foient ,  elle  n'y  fera 
point  obligée  :  ie  Seigneur  lui  pardonne- 
ra  ,  parce  que  fon  pere  s'y  fera  oppofé. 

7.  Si  une  femme  fe  marie  étant  engagée 
Par  quelque  vœu  ou  par  quelque  parole 
exprefie  par  où  elle  fe  fera  liée  ; 

8.  que  fon  marienfoit  informé  ,8c  qu'au 
jour  où  il  le  fera  ,  il  ne  lui  dife  rien  au 
contraire,  fes  vœux  feront  valables  aufli 
bien  que  les  obligations  qu'elle  aura  con- 
tractées. 

9.  Mais  fi  au  jour  où  fon  mari  en  fera  in- 
ftruit,illa  defavoue,  s'il  caffe  le  vœu 
par  lequel  elle  s'eft  engagée  ,  8t  la  parole 
exprefie  par  laquelle  elle  s'en:  liée  el- 
le-même, le  Seigneur  pardonnera  à  cet- 
te femme. 

10.  Quant  aux  vœux  qu'une  veuve  8c 
une  femme  répudiée  auront  faits  ,  8c  aux 
engagemens  par  lefquels  elles  fe  feront 
liées  elles-mêmes  ,  ils  feront  v  alables  8c 
les  obligeronr. 


nés  dans  l'année  ;  toutes  victimes  qui  ft' 
ront  fans  défaut  ; 

30.  avec  tes  oblations  ce  farine  8c  les  li- 
bations ,  peur  les  veaux  ,  pour  les  béliers, 
Se  pour  les  agneaux  ,  félon  leur  nombre, 
&  en  la  manière  qui  vous  eft  preferite. 

31.  Vous  y  offrirez,  auiii  un  jeune  bouc 
pour  le  péché,  outre  l'holocaufte  perpe-  t 

tuel ,  fon  oblation  de  farine  ,  &c  fesliba-   ge  par  ferment  étant  dans  lamaifonde 
lions.  rriari  ; 

32..  au  feptieme  jour^vous  offrirez]  fept  I2,  que  fon  marî  cn  étant  inflruit  gar- 
veaux  ,  deux  beîieis,  quatorze  agneaux  de  le  filence  &  ne  la  c'efsveue  pis,  tous 
ries  dans  l'année  :  toutes  vitiimes  qui  fe-  fes  vciUX  feront  obligatoires  ,  8<  rous  les 
ront  fans  défaut.  engagemens  qu'elle  aura  pris  feront  vala- 

33.  Vous  les ofrnrez  avec  les  obiations  {,(4. 

ie  farine  8c  les  libations  .pour  les  veaux,     13 1  Mais  fi  au  Jour  cù  fen  mari  fera  in- 
forme 


CKW  XI.  LES    NOMBRES.  C«AP.  3T«  *ioç> 

formé  îef  paroles  qu'elle  a  prononcées,,  i6.  Vous  favez  que  ce  font  eilesqui  fui- 
foicp 


pacoîr»s.  Le  seigneur f»  pardonnera  i       ,  «  ^ 

fxttttfa»  à  cette  femme  ,  [parce  que]  ion  ènant  donc  tuw  tous  ,es  mJUes 

TI  U  dépendra  du  mari  de  ratifier  on  d'entre  les  petits  enfans.;  8c  faites  mourir 
d'atnille?  tous  les  Vœux  ou  cous  les  enga-  Je  même  tonus  les  femmes  dont  quelque 
gSJ^m^e  fa  feinte  aura  pris  avec  fer- 
ment  de  s'affliger  [par  le  jeune  ou  par 
d'autres  abltinences.] 
^i  ç.  Maisfi  le  mari  de  cette  femme  remet 
au  lendemain  à  s'en  expliquer  avec  elle,  il 
confirme  des  lors  tous  les  vœux  qu  elle  a 
■faits,  Se  tous  les  engagemensdont  elle 
s'eft  chargée:  il  les  ratifie  par  cela  fini 
qu'au  jour  même  où  il  en  a  ete  informé  il 
ne  lui  en  a  rien  dit.       ,  _  , 
16.  Que  s'il  a  «clame  8r  les  a  infirmes 


10.  vues  1»  »  "•>••"""  ...  Vi 

F<  annullés  auffi-fôt  qu'il  en  a  été 
ftruit.c'eit  lui  qui  portera  l'iniquité  de 
l'inexécution. 

17.  ce  font-làlesloix  que  le  Seigneur  3 
données  à  Moïfe  ,  four  être  gardées  entre 
le  mari  8c  la  femme  ,  entre  le  père  £5  la 
fille  qui  td- encore  jeune  8c  dans  la  maifon 
d^(on_pere, 


"  C  H  A  F  I  T  R  E  XXXI. 
T  E  Seigneur  parla  encore  à  Mejfe  ,  ce 
'*-»  j*i  dit  : 
z.venf>ez[?remierement]les  enfans  d'ï'- 
rael  desMadianîtes  ,  puis  vous  ferez,  réu- 
ni à  votre  peuple. 

3.  [Auffi-tôt]  Moïfe  parla  au  peuple  ,  8c 
lui  dit:  Que  quelques-uns  d'entre  vous 
s'arment  pour  combattre,  &  qu'ils  atta- 
quent Madian ,  pour  exécuter  la  vengean- 
ce du  Seigneur  fur  ce  peuple. 
■4.  Envoyez  à  cette  guerre  des  combattais 
de  toutes  les  tribus  d'Ifrasl ,  mille  [hour 
mes3  de  chaque  tribu. 

f.  On  détacha  d'entre  les  troupes  d  If- 
rael  mille  hommes  de  chaque  tribu ,  douze 


de  ch'aque  tribu  ,  &  avec 
d'Eleazar^rrf'/z^'prêtre 


._.  confiant  les 
jnft rumenT facrés ,  3c  les  trompettes  d'un 
fou  éclatant. 

7.  Ils  marchèrent  donc  contre  Madian  , 
aïnfi  que  le  Seigneur  l'avoit  ordonne  a 
JvJoïfe,  8c  ils  firent  mourir  tous  les  mâles. 

8 .  ils  tuèrent  entre  autres  les  rois  de  Ma- 
dian ,  Evi ,  Rekem  ,  Sur  ,  Hur  3c  R.eba  , 
cinq  rois  de  Madian  ;  Se  firent  périr  par 
l'épe'eSalaamfiis  de  Beor. 

9.  Or  les  enfans  d'îfrael  emmenèrent  en 
captivité  tant  les  femmes  que  les  petits 
enfans  des  Madianitas  ,  8c  ils  piiierent 
toutes  leurs  bêtes  de  charge  ,  tous  leurs 
beftiaux  ,  8c  toutes  leurs  richefies. 

10.  Ils  mirent  auffi  le  feu  à  toutes  leurs 
villes  dans  toute  l'étendue  d  >  p-  iu'hs 
habitoienr,  &  à  tous  leurs  châteaux. 

11.  Ils  emmenèrent  tout  le  butin ,  8c 
tout  ce  qu'ils  avoient  pris,  tant  hommes 
que  bêtes. 

iz.  Puis  ils  vinrent  pour  prefenferles 
prifonniers  ,  le  butin  5c  les  dépouilles  a 
Moïfe,*  aleazar  rrrf^-prê:re,Scà  l'afiem- 
ies  enfans  dlfrael./èrfH^Hf  au  camp 
qui  étoit  dans  les  campagnes  cie  Moab  au- 
près du  Jourdsin[vis-à-vis]  dejericho. 

13.  Moïfe,  Eleazar^r^-prétre.St  tous 
les  principaux  del'afiémbléefortirent  au- 
devant  d'eux  hors  du  camp. 

14.  Et  Moïfe  fe  mit  en  colère  contre  les 
frincifaux  officiers  de  l'armée  , contre  les 
co  rttnaïîdans  de  mille  ou  de  cent  hommes 
qui  retournoient  de  cette  expédition  mi- 
litaire. 

if.Eft-ce  donc,  leur  dit-iî,  que  vous 
av  ei  fauté  la  vie  à  toutes  les  femmes  î 


homme  s'eft  approché. 

18.  Refervez  feulement  pour  vous  les  s 
jeunes  filles.,  qui  n'ont  eu  de  commerce 
avec  aucun  homme. 

19,  Pour  vous,  demeurez  îept  jours  hors 
du  camp:  vous  tous  qui  aurez  tué  quel- 
qu'un ou  qui  aurez  touché  quelque  corps 
mort,t>urifiez-vous  letroifieme  jour  8c  le 
fepeieme,  tant  vous  que  vos  prifonnieres. 

2.0.  Vous  purifierez  auffi  [tout  le  butin,] 
tous  lesvêtemens,  tout  ce  qui  eft  fait  de 
peau  ,  tout  ouvrage  de  poils  de  chèvres  » 
>:  toute  vâiffelle  de  bois. 

2 1.  El&zir grand  prêtre difaux hommes 
de  guerre  qui  retournoient  decette  expé- 
dition :  voici  l'ordonnance  de  la  loi,,  que 
le  seigneur  a  preferite  par  MosTe.  m 

22.  En  gênerai  l'or  8c  l'argent ,  l'airain 
8c  le  fer  ,  l'étain  8c  le  plomb:; 

23.  tout  cequi  peutpafier  par  le  feu, vous 
le  ferez  parte  r  par  les  flammes ,  8c  ces  ebo- 
fes  feront  pures,  après  qu'elles  auront  ete 
de  plus  purifiées  par  l'eau  d'expiation  : 
mais  pour  tout  ce  qui  ne  peut  p^fier  par  le 
feu,  vous  le  ferez  feulement  parler  pzt 

z4?Vous  laverez  aurtî  vos  -vêtemens  le 
feptieme  jour  ;  8c  vous  étant  purifies  vous 
entrerez  enfui  te  dans  le  camp. 
2 y.  or  le  Seigneur  parla  encore  à  Moire, 
Sclwfdit:  ,  ,    .      o    .  . 

z6.  Faites  le  compte  du  butin  ,  8c  de  ce 
qui  a  été  emmené  tant  des  hommes  que  des 
bêtes  ,  vous  ,  Eleazar^nzwi-prêtre,  2c  les 
chefs  d2S  tribus. 

,  27.  Puis  partagez  le  butin  en  deux  parts 
T-i  „.  min»  'égales  ;  l'une  pour  les  hommes  de  guerre 
eux8rhineêTi  s  °™><  au  combat ,  l'autre  pour  tout 
eux  1  mnecs  tua  .    „„.t0  «„  nP,,olf» 


lerefte  du  peuple. 

28.  De  tout  le  butin  qui  appartiendra 
aux  hommes  de  guerre  qui  ont  été  au  com- 
bat ,  vous  feparerez  la  part  qui  doit  être 
donnée  au  Seigneur  ;  /avoir  de  cinq  cens 
hommes  ,  ou  ânes  ,  ou  animaux  de  gros 
eu  de  mena  bétail,  vous  ers  prendrez  un. 

29.  Voila  ce  que  vous  prendrez  deli pre- 
mière moitié  du  butin  laquelle  leur  appar- 
tiendra ;  8c  vous  le  donnerez  à  Eleazar 
grand-prêtre ,  comme  un  don  confacré  au 
Seigneur.  .  .  ,      .  .  , 

30.  De  Vautre  moitié  qui  appartiendra 
aux  enfans  d'îfrael  ;  de  cinquante  hommes 
ou  ânes  ,  ou  autres  znrozzv::  quels  qu'ils 
foient ,  de  gros  ou  de  menu  bétail  ,  vous 

!  prendrez  un  que  vous  donnerez  aux  le- 
tes  qui  veillent  à  la  garde  du  taberna- 
cle du  Seigneur.  _  . 
.  Moïfe  8c  Etea4ar£ra»rf«pretre firent 
que  le  seigneur  avoit  commandé  à 
Moïfe.                     „  . 
3  ï.  or  le  butin  qui  reftoit ,  outre  ce  que 
les  particuliers  qui  avoient  été  au  combat 
avoient  pris  chacun  four  foi ,  étoit  de  fix 
cens  foixante  quinze  mille  brebis  ; 
a?,  de  foixante  douze  mille  beau fs  ; 
a^.,  de  foixante  &  un  mille  ânes.  # 
3<r.  Quant  auxperfonnes  du  {exe  fémi- 
nin, qui  n'avaient  point  connu  d'hom- 
me ,  il  s'en  trouva  trente  deux  mille. 

26.  Air.fi  la  moitié  du  butin  qui  étoit  la 
part  de  ceux  qui  avoienc  été  au  combat 
montoit  à  trois  cens  trente  lepî  nulle 
cinqcensbrebis  ,  ,  .     '  . 

27.  dont  on  refervapaur  la  part  du  S«i- 
■naur  fixeens  foixanre  8c  quiaae  brebis  ; 


gaeur  fixeens  foixanre  ?<  quiaae 
*  E  7 


38. 
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à  trente  lix  mille  bœufs,  dont  la  part  à  ceux  de  Ruben  :  Vos  frères  iront-?!?  sa" 
refervée  au  Seigneur  fut  de  fci::ar;cc  8c  combar  r>rndantque  vous  demtureriz  ici 
douze  bœufs:  enrefosî 

39.  à  trente  mille  c  nq  cens  ânes,  dent  7.  Pourquoi  jetrez-vous  l'épouvante  dans 
lapart  refeivéesu  Seigneur  fut  de  foi-  le  cœur  des  enfans  d'ifrael  ,  afin  qVils 
xante  8c  un  âne;  n'efent  pafler  dans  le  pays  que  le  Seigneur 

40.  8c  à  feize  mille  perfonnes ,  dont  la  leur  a  donne'? 

■p3.1i  refervée  au  Seigneur  fut  de  trente  8.[N'elt-cepasj;unfi  [qu']ont?.gi  vos  pe- 
deux  perfonnes.  ,  res  .lorfque  Je  les  envovai de Cadesbarr» 

+  1 .  Mr ïfedenna  à  Eleazar  grand-p'ê:re  pour  confiderer  ce  pays  ? 
cette  portion  comme  un  don  confacre  au  ;  9.  Car  étant  venus  jufqu'à  la  vallée^de  It 
Seigneur  ,  comme  le  Seigneur  le  lui  avoit  grape  de  raifin  ,  aprôs  avoir  confiderà 
eomr.an.ié.  f        t  [tout]  le  pays  ,  ils  jetterent  la  frayeur 

4Z.Qi'3ntà  l'autre  moitié  quiércitpour  dans  lecteur  des  enfans  d'ifrael ,  pour  les 
Içs  enfans  d'ifrael ,  8c  que  Moïfe  avoit  fe-  empêcher  ^'entrer  dans  la  terre  que  le 
pare?  de  la  part  de  ceux  qui  avoier.t  été  au  Seigneur  leur  avoit  donnée. 
C.6mb*r;  ;  1  o.  C'efl  pourquoi  la  colère  du  Seigneur 

45. cette  f 
pie  montoli 

cinq  cens  brebis  ;  j  1  1 .  Ces  hommes  ,  dit-il  ,  qui  font  fortis 

44/ à  trente  fix  minebœufs  ;  del'Eeipce,  depuis  l'âge  de  vingt  ans  5c 

4-T.  à  trente  siille  cinq  cens  â.ies  ;  au-defïus.ne  verront  point  la  terre  qua 

4.6.8c  à  feire  mille  perfonres.  j'ai  promife  avec  ferment  à  Abraham,  â 

47.  De  cotte  moitié  qui  appartenoit  aux  iftac  5c  à  Jaccb,  parce  qu'ils  ne  m'ont 
enfans  d'ifrael  ,  Moïfe  mit  à  part  un  rte 'point  fuivl  avec  fidélité  ; 
cinquante  tant  hommes  qu'animaux,  qu'iii  ïz.  excepte  Caleb  fils  de Jephoné Cène* 
donnî  aux  levâtes  qui  étoient  charge";  de  12,2  c'en  ,  Se  Jofué  fils  de  Nun,  qui  m'ont  fui- 
garde  du  tabernacle  du  Seigneur  ,  comme  '  vi  avec  une  parfaire  ebeïfTance. 
le  Seigneur  le  lui  avoit  ordonné.  j  13.  Ainii  la  coiere  du  .Seigneur  s'enfla^- 

4H.  Or  les  officiers  de  l'armée,  tant  ceux  ma  centre  lfraeî  ;  Se  il  le  fit  errer  par  le 
qui  coinmandoient  mille  hommes, que  ceux  defert  pendant  Quarante  ans  ,  jufqu'à  ce 
qui  en  commandoient  cent ,  s'approche-  que  route  cette  rnce  d'hommes  qui  avoir 
rent  deMoïfè.  péché  en  fa  prefer.ee  ,  fûc  entièrement 

49.  Vos  fervïfeurs  ,  lu;  dirent-ils,  ont  éteinte, 
fait  le  compte  des  hommes  de  guerre  que    14.  Et  maintenant, [ajouta  Moïfe,]  vous 
nous  commandions  ,  Se  il  n'y  en  a  pasunjavez  fuccedé  à  vos  pères  ccn~e  des  en* 
feul  de  manque.  j  fans  C^des  vejettens  d'hommes  pécheurs* 

fo.C'eft  pourquoi  nous  offrons  chacun  pour  augmer.rarencore  la  fureur  du  Sii- 
en  don  au  seigneur  ce  que  nous  avers  gneur  connelfrael. 
trouve  de  joyaux  d'or  ,  en  jarretières  ,  er.|  i  Que  fi  vous  ne  voulez  pointfuivre  îe 
brafleiets  ,  en  anneaux  ,  en  pe™dans  d'o-  seigneur  ,  il  abandonnera  le  peuple  dans 
reilles ,  Se  en  colliers ,  afin  de  nous  ren-|le  defer: ,  8c  veus  ferez  came  qu'il  périra 
dre  le  Se'jrneur  prop.ee.  jtout  entier. 

*  t.Moïîe  <•:  le  jrvwi- prêtre  Eleazar  re-j  1 6.  Mais  les  enfin  s  de  Ruben  &  de  Gnd 
Curent  d'eux  cet  or  confiftant  en  diversjs'approchant  de  Moïfe  ,  lui  dirent:  Nous 
joyaux.  ferons  des  parc;  pour  nos  brebis,  Se  des 

îî.  Et  tout  l'or  de  ces  dons  qui  furent  jetables  peur  nos  beitiaux  ,  8c  nous  bàti- 
confaerés  8c  offerts  au  seigneur  de  ln  partirons  des  villes  [fartes]  pour  y  mettre  nos 
«■es  officiers  qui  commandaient  les  unslperirs  enfans. 

mille  ,  les  autres  cent  hommes  ,  monta  à|  1 7.  pour  kous,  nous  fommes  prêts  à  mar- 
feize  mille  fept  cens  cinquante  licles.        1  cher  en  armes  ,  [8c  à  combattrejà  latére 

ï3  .[Car]  ce  que  chacun  de  ceux  qui  cem-ljes  enfans  d'If  ael  ,  jufqu'à  ce  que  nous 
poftnent  cettearraée  svoitpiilé,  lui  ap- i  les  ayons  mis  en  pciTeilion  des  lieuxou  ils 
partenoit.  1  doivent  s'établir.   Cependant  ncs  petits 

Ç4.  Moïfe  Ec  Eleazarjr-,7?;^  prêtre  reçu-  j  enfans  demeureront  dans  les  villes  cein- 
renc  donc  cet  or-la  lie  ets  officiers  euij  tes  de  murailles  ,  [avec  tout  ce  que  nous 
commandoîer.t  lesuns  mille  hommes  ,  Jesjpouvcns  avoirdebien]  pour  êtreàcou- 
autres  cent  -,  Se  ils  S'apportèrent  au  taber-  Vert[des  infukes]  des  gens  du  pays. 
1,3 ,:'!.;  ,-».:rç..--}p:  r.'crx  rial  poi-i  2es:  Ks.  Meus  ne  retournerons  point  dans 

enfans  d'ifrael  n  prefwtceju  Seignfur.  jn(lS  rnaifons ,  jufqu'à  ce  que  tous  les  en- 
— **— "cf ~ii  a  P  1  T  R  E  '  XXXil.  ifans  d'ifrael  poffedent  la  terre  qui  doit 
'/"\  R  les  enfans  t;e  Ruban  8c  ceux  de  Cad  être  leur  héritage. 

^  a  voient  beaucoup  de  troupeaux  très!  19.  Et  nous  ne  partagerons  point  avec 
p.:  -.  eux  :  cr  .:•  .-.r.-r.c  le  pays  Je  J 3  >r  eux  le  psys  qui  eii  à  l'autre  borddu  Jour- 
i=c  cïl-.'i  dî  ::isîa'îd  .  Jl?  remarquèrent  que  dain  ou  au  delà  en  avançant ,  parce  que 
ça;  lieux  étoient  très  propres  à[nourrirJ  nous  aurons  reçu  notre  partage  en  dsça 
d«s beftiaux.  decefîeuveà  l'orient. 

1'.  r.  bfi  les  enfans  ce  Gad  Se  ceux  ce  P.u-  20.  Moïfe  leur  repondit  :  Si  tous  faites 
fcen  vinrent  trouver  Moïfe,Ele3zar£777wrf-  ce  que  vous  promettez  »  fi  vous  marchez 
prêtre  .  3r  le:- Principaux  de  raffembJée  ,  devant  le  Seigneur  rout  prêts  à  combattie; 
à'3u'>  ilséirrit  :  n.  8c  aue  tous  ceux  d'entre  vous  qui 

fi  Le  pm  ■  eh  font  let  'vUlesd,A(b3roth,de  peuvent  aller  à  la  guerre,  paflent  lejour- 
Dibon,  de  fafer     de  Nemra,rf'Hefebon  fcc  dain  les  armes  à  la  main  fous  les  yeux  du 

d'Eleale  ,'de  Sabama,<ie  Nebo  8c  de  Becn:  Seigneur,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  chafîé  Ces 

4.  ce  oavs  J;  r  r  îe  stieneur  a  frappé  les  ennemis  de  devant  fa  face  ; 
hàbitans  à  l'arrivée  du  peuple  d'lfr?el  eftj  zi.  Scquefa  prefence  ait  fubjugue  tout 
propre  pour  !c-s  beftiaux,  £c  vos  ferviteurs  ce  pays  ,  gcqu'enfuite  vous  vous  en  re- 
en  ont  [beauccup.]  tourniez,alors  vous  ferez  irréprochables 

f .  Si  donc  ,  2jouterent-ils  ,  en  s'addref-  devant  le  Seigneur  ,  8c  devant  Ifrael ,  8c 
Jant  à  Moïfe,  nous  avons  trouvé  giace  vous  poflederez  ,  3vtc  l'afl.itarce  iu  Stl- 
devant  vuui,  trouvez,  box  qu'on  nous  don-  gneur,  les  terres  que  vous  dehrez. 
necette  f-neen  vzxvge;  8c  nenousfaites   zj.Maisfivous  ne  faites  pointée  que 

po'ntpafter  le  Jcurdsin.  vous  dires,  il  eft  indubitableque  vous  pe- 
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Vetre  pécha  ne  retombe  fur  vous. 

14.  Bâtiffez  donc  des  villes  pour  yos, pe- 
tits enfans  ,-,  8c  faites  des  parcs  8c  des  éra- 
bles pour  vos  brebis  8c  pour  vos  belhaux, 
8c  accomplirez  ce  que  vous  avez  promis . 

2 ç.Les  enfans  de  Gad  8c  de  Ruben  repon- 
dirent à  Moïfe  :  Nous  fournies  vos  fervi- 
teurs  ,  nous  ferons  ce  que  notre  feigneur 
nous  commande.  • 

26.  Nous  laifierons  dans  les  villes  de  Ga- 
laad nos  petits  enfans  ,  nos  femmes ,  nos 
troupeaux  8c  nosbeftiaux  :  t 

2:7.8c  pour  nous  autres  vos  ferviteurs,. 
n  ous  irons  tous  à  la  guerre  prêts  à  combat- 
tre ,  comme  vous,feigneur  r  nous  le  com- 
mandez. , 

28.  Moïfe  donna  donc  cet  ordre  a  Elea- 
xarrr^-prétre,  à  Jofue  fils  de  Nun  8c 
aux  princes  des  familles  dans  chaque  tribu 
d'Ifrael,  8c  leur  dit  : 

29.  Si  les  enfans  de  Gad  8c  de  Ruben  paf- 
fent  tous  le  Jourdain,  8c  vont  les  armes 
à  la  main  avec  vous  pour  combattre  devant 
le  Seigneur  ,  après  que  le  pays  vous  aura 
ère  aiîujetri ,  donnez -leur  Galaad  afin 
qu'ils  le  pofledent  comme  leur  propre  hé- 
ritage. _ 

3.0.  Mais  s'ils  ne  veulent  pas  paflèr  avec 
veus  en  armes  dans  la  terre  de  Chanaan  , 
qu'ils  foient  obliges  de  prendre  au  milieu 
de  vous  le  lieu  de  leur  demeure. 

3. 1 .  Les  enfans  de  Gad  8c  ceux  de  Ruben 
répondirent  :  Nous  ferons  ceique  le  Sei- 
gneur a  dira  fes  ferviteurs. 

'3.2.  Nous  marcherons  les  armes  à  la  main 
devant  le  Seigneur  dans  le  pays  de  Cha- 
naan; fans  demander  d'autre  pofleflion  que 
celle  que  nous  aurons  en-deçà  du  Jourdain. 

23 .  Moïfe  donna  donc  aux  enfans  de  Gad, 
à  ceux  de  Ruben  »  8c  à  la  moitié  de  la  tri- 
bu de  Manafle  fils  de  Jofeph  r  le  royaume 
de  Sehon  roi  des  Amorrheens,8c  le  royau- 
me d'Og  roi  de  Bafaii  »  8c  leur  pays  avec 
toutes  les  villes  qui  y  font  comprifes. 

34.  Les  enfans  de  Gad  rebâtirent  enfuite 
les  villes  de  Dibon  ,  d'Ataroth  ,  d'Aroer, 

3  ?.  d'Etroth  5  de  Sophan  ,  de  Jazer  *  de 
Jegbaa , 

3.6".  de  Bethnemra  8c  de  Betharan  ,  en  tes 
rendant  des  villes  fortes  :  8c  firent  des  éra- 
bles pour  leurs  troupeaux. 

37.  Les  enfans  de  Ruben  rebâtirent  Hefe- 
ben  ,  Eleale',  cariarbaïm, 

38.  Nabo  ,  Baalmeon  8c  Sabama,en  chan- 
geant leurs  noms  ,  8c  donnant  des  noms 
nouveaux  aux  villes  qu'ils  avoient  bâties. 

39.  Et  les  enfans  de  Machir  fils  de  Manaf- 
fs,entrerentdansle  pays  de  Galaad,8e  s'en 

emparèrent,.. tuant  les  Amorrbeens  qui 
l'habitoient. 

40.  Moïfe  donna  donc  le  pays  de  Galaad  à 
Machir  fils  de  Manafle  ,  Se  Machir  y  de- 
meura. , 

41.  Jaïr  fils  de  Manafle  etant^entre  enfui- 
te dans  le  pays,  fe  rendit  maître  de  plu- 
fieurs  bourgs  ,  qu'il  appella  Havoth-Jaïr,. 
[c'ell -à-dire  les  bourgs  de  Jaïr.} 

42.  Nobe'  y  entra  auflï ,  8c  prit  Chanath 
avec  tous  les  villages  qui  en  dependoient,; 
Se  il  lui  donna fon  nom,  l'appel! ant  Nobe. 

C  HAPITRE    XX  XIÏÎ. 
TfOici  les  demeures  des  enrans  d'Ifrael 
v  après  qu'ils  furent  fortis  de  l'Egipte  en 
di  verfes  bandes  ,  fous  la  conduite  de  Moïfe 
&  d'Aaron, 

2.  qui  furent  décrites  par  Moïfe,  félon 
les  heux  de  leurs  campemens  ,  qu'ils  chan- 
geoient  par  le  commandement  duSeigneur. 

3.  Les  enfans  d'Ifvael  partirent  donc  de 
Rameffe  le  quinzième  jour  du  premier 
mois  ,t  le  lendemain  du  jour  qu'ils  avoient 
mange  la  pâque  ,  par  un  effet  de  la  main 
puiflanrg  du  seigneur ,  à  la  vue  de  ïouî  les 
Sfiiptieas  » 
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4.  qui  «nfevtlllîbîent  leurs,premiers  -  na£ 
que  le  Seigneur  avoit  frappes  ,  ayant  exer=~ 
ce  fa  vengeance  fur  leurs  dieux-mémes. 
y.  Ils  allèrent  camper  à  Soccoth. 
<S.  De  Soccoth  ils,  vinrent  à  Etham  qUÎ 
eft  dans  l'extrémité  du  defert. 

7.  Etant  fortis  de-là  ils  Jvinrent  vis-à-vi» 
de  Phihahiroth  ,-qui  regarde  Beelfephoa0, 
8c  ils  campèrent  devant  Magdalum. 

8.  Etantpartis  de  Phihahiroth  ils  pafle- 
rent  à  travers  la  mer  8c  entrèrent  dans  le 
defert  :  ils  marchèrent  trois  Jours  dans  H 
defe rt  d'Etham  8c  campèrent  à  Marav 

9.  De  Mara  ils  vinrent  àElim,  ou  iljy 
avoit  douze  fontaines  d'eaux  8c  foixante  vs 
dix  palmiers  ;  8c  ils  y  campèrent. 

10.  De-là  ils  allèrent  drefler  leurs  tentes 
près  de  la  mer  rouge, 

11.  d'où  étant  partis  ils  campèrent  dans 
le  defert  de  Sin. 

12.  De  Sin  ,  -ils  vinrent  à Daphca. 

13.  De  Daphca,  ils  vinrent  camper  à  Alus» 

14.  Et  étant  fortis  d'Alus  ,  ils^vinrens 
drefler  leurs  tentes  à  Raphidim,  ou  le  peu» 
pie  ne  trouva  point  d'eau  à  boire. 

iç.  De  Raphidim  s. ils  vinrent  camper  am 
defert  de  Sinaï. 

16.  Etant  fortis  du  defert  de  Sinaï  9  Us 
vinrent  aux  fepulcres  de  concupifcence. 

17.  Des  ftpulcres  de  concupifcence  s  j&t 
vinrent  camper  à  Haferoth. 

18.  De  Haferoth    ils  vinrent  à  Rethma, 

1 9.  De  Rethma,ils  vinrent  camper  à  Rem- 
mompharès; 

20.  d'où  étant  fortis,  ils  vinrent  à  Lebna» 
2ï.  De  Lebna  ,  ils  allèrent  camper  à 

Refla. 

22.  De  Refla,  ils  vinrent  à  Ceelatha. 

23 .  De -là  ils  vinrent  camper  au  mont 
Sepher. 

24.  Et  ayant  quitte  le  mont  Sepher,  ils 
vinrent  à  Ara da. 

2-£.  D'Arada,  ils  vinrent  camper  à  Mace=> 
loth. 

%6.  Et  étant  fortis  de  Maceloth ,  ils  vin» 
rent  à  Thahath. 

27.  De  Thahath  ,  ils  allèrent  camper  % 
Thare;  v 

28.  d'ou  ils  vinrent  drefler  leurs  tentesfc 
Methca. 

29.  De  Methcaî  ils  allèrent  camper  à  He£» 

morra.  t 

xo.  Et  etant  partis  de  Befmona,ilsviia* 
rêntà  Mofèrotb. 
3.1.  De  Moferoth,  ils  allèrent  camperè 
Benejaacan. 

3  2.  De  Benejaacan  ,  ils  vinrent  àla  mon* 
tagne  devGadgad  ; 

3  3 .  d'où  ils  allèrent  camper  à  Jetebatha. 

34.  De  Jetebatha  ,  ils  vinrent  à  Hebrona, 
3j.De  Hebrona  9-ils  allèrent  camper  à 

Aiiongaber; 

35.  (Pou  e'tant  partis  ,  ,ils  vinrent  au  dc=> 
ferc  de  Sin  ,  qui  ell  Cades. 

37.  DeCadés  ,  ils  vinrent  camper  fur  la 
montagne  de  Hor  ,  à  l'extrémité'  du  paya 
d'Edom. 

38.  Et  Aaron  ^ra^-prétre  étant  monté 
fur  la  montagne  de  Hor,.par  le  commande- 
ment du  Seigneur,  y  mourut  le  premier 
jour  du  cinquième  mois  de  la  quarantième 
anne'e  après  lafortiedes  enfans  d'Ifrael  da 
pays  d*Egiptev 

39.  étant  âge  de  fix-vingts-trois  ans. 

40.  Alors  Arad  roi  des  Chananeens  ,  quî 
habiroit  vers  le  midi  dans  la  terre  de  Cha- 
naan, apprit  que  les  enfans  d'Ifrael  s'en  ap» 
prochoient... 

41.  Etantpartis  de  la  montagne  de  _Horfl 
ils  vinrent  camper  à  Salmona  : 

42.  De-là  ils  allèrent  à  Phunon. 

43.  De  l'hunon  ,  ils  allèrent  camper  è 
Oboth. 

44.  D'Obotb  rJls  vloreatà  Je&irfri*,  qui 


mil  CHAtJ  .U-.„WMMtê  •  N  0  M 

«ft  fur  la  frontière  deSMOabi tes. 

le F  tant  partis  de  Jeabarim  ,  ils  vinrent 
dreflèr  leurs  rentes  à  Dibongad  ; 

4<îî  d'où  ils  allèrent  camper  a  Helmonde- 

partîrent  de  Helmondeblathaïm,Sc 
Vinrent  aux  montagnes  d'Abanm  vis-a-vis 

A1h  cVavant  miitte  les  montagnes  d'Aba- 
rfm ,  ils  pau-erent  dans  les  pi  V.ues  de  Moab, 
fur  le  bord  du  Jourdain,  vis-a-vis  de  Jeri- 

lho°<m  ils  campèrent  dans  les  lieux  les  plus 
plats  du  ws  des  Moabites  ,  depuis  Bethfi- 
«noth  iu'qu'à  Abelfatim.  _  ■  ' 

°o\cc  fut  U  que  le  seigneur  parla  à  Moi- 

f%f.  ordonne*  ceci  aux  enfans  «Jag* 
dkes-leur:  Quand  vous  aurez  paffe  Ifjour- 
dàin  ,  le  que  vous  ferez  entres  dans  le  pays 

d;iglS5Si«»  tous  les  habitons  de  « 
pays-là:  brifez  les  pierres  érigées  en  Ibm- 
Xttur  des  fan  [Tes  divinités,  rompez  leurs 
ftitueï&fenverfez  tous  leurs  hauts-lieux, 
? ^  Pour  purifier  alnfi la  terré,  afin  que 
vous  y  habitieztcar  je  vous  Tai  donnée  afin 
que  vouslapofiediez. 
>4.  Vous  la  partagerez  entre  vous  par 
Tort  :  vous  en  donnerez  une  plus  grande 
Pirrie  àceux  qui  feront  en  plus  grand  nom- 
K  &  une  moindre  à  ceux  qui  feront 
moln.  t  -chacun  recevra  fon  hennge £ on 
qu'il  lai  fera  échu  par  fort  ;  8c  le  pai  tage 
s'en  fera  par  tribus  8c  par  familles. 
Y^ïfi  vous  ne  voulez  pas  »«*«*|g 
habiMns  du  pays;  ceux  qui  en  feront  reftes 
voks  deviendront  comme  des  «ouxaana 
les  veux  ,  8c  comme  des  lances  aux  co  tes  , 
&  iïs  v?us  combattront  dans  le  pays  que 
vous  devez  habiter  :  rout  le 

*  G .  8c  j  e  vous  fera  à  vous-mêmes  tout 
mal  que  j'avois  refolu  deleur^^  

■  r  h  A~F  I  T  R  E   XX  XIV.  . 

T  E  Seigneur  parla  encore  à  Moïfe  &  lui 

"7  «donnez  ceci  aux  enfans  d'Ifrael  8c 

ttr'cui  que  fait  13  montée  du  fegr-o"  , 
jufuu'au  village  nomme  Adar,  8c  s  eten 

fïïfStd/côre  du  fep|nt rtoj. 
fSS^CeTi 


B  R  E  S.  CHAP. 

r î.  Moïfe  donna  donc  cet  ordre  3iix  eflpb 
fans  d'Ifrael,  8c  leur  dit  :  Ce  fera-!à  ia 
terre  que  voas  poflederez  par  fort ,  8c  que 
le  Sci  kncur  a  commande'  que  Von  donnât 
aux  neuf  tribus  ,  8c  à  la  moitié  de  la  tribu 
de  Manaffé. 

\,\.  car  la  tribu  des  enfans  de  Rubenavec 
toutes  fes  familles  ;  la  tribu  des  enfans  de 
Gad  ,  diftingue'e  aufii  félon  le  nombre  de 
fes  familles  ,  8c  la  moitié  de  la  tribu  de 
Ma  na  fie,  „  . 

iç.  c'eil-à-dire  deux  tribus  8c  demie,  ont 
deja  reçu  leur  partage  au-deçà<  du  Jour- 
dain ,  vis-à-vis  de  Jéricho  du  cote  de  1  o- 
-ier.t. 

io\  Le  Seigneur  ditauflîà  Moïfe: 

1 7 .  Voici  les  noms  de  ceux  qui  partage* 
ront  la  terre  enrre  vous  :  Ekazar  grand' 
prêtre  ,  8c  Jofue  fils  de  Nun, 

1 8 .  avec  un  prince  de  chaque  tribu  , 
i  p.  dont  voici  les  noms  :  De  la  tribu  de 

JudaCaleb  filsde  Jephcne. 
20.  De  la  tribu  de  Simeon  Samuel  fus 
d'Ammiud.  .     .  .  c.  , 

i  t  .  De  13  tribu  de  Benjamin  Elidad  hls  de 

Caa.eBela  tribu  des  enfans  de  Dan  Bocci 

fia5  .dDes°enfâns  de  Jofeph,  pour  la  tribu  de 
Manafle' ,  Hanniel  fils  d'Ephcd -i 
24.8c  pour  la  tribu  d'Ephraim  Camuel  filS 

zçf  Dp  la  tribu  de  Zabulon  Elifaphan  fils 

^oVD? laîibu  d'IfTachar  le  prince  Thaï- 

ti671:Dela0t?ibu  d^Afer  Ahiud  filsde  Sa- 

1  lT.be  la  tribu  de  Nephthali  Hiedael  fils 

d'âTcêmfont-Ia  ceuxàqui  le 1  Seigneur  i 
commande  de  partager  aux  enfans  d  inael 

1  e^payj _d Le_Çha  naan^ 


T  E 


C  H~AT  I  T  R  E  XXXV. 
Seigneur  dit  encore  ceci  a  Moi  le  dans 


naines  uc  iM\iav  1  ■ 

terres  qu'ils  poffederont  ,  ils  donnent 
aux  lévites  des  villes  peur  y  habiter  ,  8c 
les  fauxbcurgs  qui  les  environnent  . 

a.  afin  qu'ils  demeurent  aans  les  villes,  se 
que  les  fauxbcurgs  foient  pour  leurs  trou- 
peaux 8c  pour  leurs  bêtes.  j 

4  Ces  fauxbcurgs  ,  q^fer0n^±?°«i 
dès  murailles  de  leurs  villes  ,/etendr°". 
Tout  a^-tcur  jufqu'à  l'efpace  de  milleC/^3 

°?ÏZd£$ne  fera  de  deux  mill; >  ccu- 
de'esducôfé  de  l'orient,  ft  de  me ïm  de 
deux  mille  du  côte  du  midi.  Us  * 
mëmemefure  vers  la  mer  qui  teg»1".1  " 
rident  ;  8c  le  côté  du  feptentriott  fera  ter- 
mine Par  de  femblables  limites.  Les  villes 
ftrontlu  milieu  ,  8c  les  rauxbourgs  feront 

qriïT-ïSiïÏÏY  en  aura  en  tout  qua- 
d*  Chanaan , 


^a« 

tur  !^aÇi^  vinrent^ 
L»^.a.c^  i  &n  £ïa  re  foit  jugée.  !  à  Motte  devant  les  prince 


très  pour  être  l'afile  des  fugi  tifs , 

il.  il  y  en  aura  trois  au-deçàdu  Jour 
da&Vtrois  dans  Upays  de  chanaan . 


t^LeSeiSneurvous  a  ordonné,  à  tous 
■  oui  êcefno cre  feigneur ,  de  partager  la  ter- 

rTcoupabled'bornicideScilferalui-mem^  ^         lorfque  iWq 

^'  ff  ftnAucun  mouvement  d'inimitié   prendront  ainu  des  maris  de  leur  tribu  [h. 


2.ç.  il  fera  délivre,  comme  cum  ^n.^^, 
des  mains  de  celui  qui  vouloir  venger  /e 
&  sil  fera  ramené  par  ftnten- 
ce  dans  la  ville  eu  il  s'étoit  réfugie ,  8c y 
demeurera  jufqu'à  la  mort  du  grand-^ïQ- 
tre  qui  a  été  facré  de  l'huile  fainte. 

2.6.  Si  celui  qui  aura  tue  eft  trouve  hors 
des  limites  de  la  ville  deftinee  pour  les 
iannis  ,  [h.  &  où  tis;étntre/Wé-à.n.t 

2.7.  8c  qu'il  foit  tue  par  celui  qui  vouloir, 
venger  la  mort  de  fon  parent ,  celui  qui 
l'aura  tue  ne  fera  point  puni  de  mort  ; 

2.8  car  le  fugitif  doit  demeurer  dans  la 
vîllêrh.  qui  lui  Jert  d'a/IW}  jufqu'àla  mort 
du  pontife  :  ce  ne  fera  qu'après  la  mort 
du  grand-prêtre  que  celui  qui  a  tue  retour- 
nera en  fon  pays.       ,  . 

2.0.  Ceci  fera  obferve  comme  une  loi  pei- 
petuelle  dans  teus  les  lieux  ou  vous  pour- 
rez habiter. 

?  o,  on  punira  l'homicide  après  avoir  oui 
les  remoins  :  nul  ne  fera  condamne  fur  le 
témoignage  d'un  feul. 

2  1.  Vous  ne  recevrez  point  d'argent  de 
celui  qui  veut  fe  rachetter  de  la  mort  qu'il 
a  merire'e  pour  avoir  répandu  le  fang;  ma 
il  mourra  [auflï-tôt]  lui-même. 


reront  toujours  -'*«•■-„-;  >  - 

me  elles  l'auront  été  par  le  seigneur. 

io.  Les  filles  de  salphaad  firent  ce  qui 
leur  avoit  été  commande.  -A 
r  i.  Ainfi  Maala  ,  Therfa  ,  Hegla,  Melcha 
&  Noa  épouferent  les  fils  de  leurs  oncles 

PÎ2.rdelSaVamllle  de  ManafTé  fils  de  Jo- 
feph  :  8c  le  bien  qui  leur  avoit  ete > donnfe 
demeura  de  cette  forte  dans  la  tribu  8£ 
dans  la  famille  de  leur  père.  ■ 

i^.ce  font-là  les  loix  8c  les  ordonnance» 
que  le  seigneur  donna  par  Moife  aux  en- 
fans  d'ifrael  dans  la  plaine  de  Moab  ,  le 
1  o n g  du  Jou£j,iiB->  vis-à-vis  de  Jéricho. 

LÉ 

DEUTERONOME. 


il  mourra  Laum-Loi-jmi-iiiciiic. 

2,i.  Vous  ne  donnerez  point  [  h.  four  de 
i''arjrenf]2L\ix  bannis  qui  font  dans  une  vil- 
le de  refuge  la  permiflion  de  revenir  a  leur 


V; 


C  H  A  P  I  T  R  E  l. 

Oici  les  paroles  que  Moifedif  a 
tout  le  peuple  d'ifrael  au-deçà  du 
Jourdain  ,  dans  une  plaine  du  de- 
»       fert ,  vis  à  vis  de  la  mer  rouge,  en- 
tre Pharan  ,  Thophel ,  Laban  8c  Haieroth, 
cù  il  y  a  beaucoup  d'or.  ,  .  . 

vil  z.  Il  y  avoir  onze  journées  de  chemin  ac- 
iLZ   puis  la  montagne  d'Horeb  jufqu'à  Cades- 

*c  ac  rcruge  i*.  fn"""»»»      "  ~  icui  >  hamé  en  venant  Par  la  montagne  de  Seir. 

ville  avant  la  mort  du  pontife.  v  bf  n|n =n  ^  £ag    e  année  def  vis  la  for- 

?iacD«Uq?e°vgit,=  ten,  deviendra  4«iSU  Refaire  de  tfgjgfift* 
Pure  48c  que  je  demeurerai  parmi  yous;  l-rheens  qui  a»iceu  a  neupvu*  «v  u^j 


€»AT>.  r. 


If.fooifau-dEfàdu  Jourdain  dans  le  pav  l  ?e  " «?SSf.fV-r,e  voi r  coml,it-rf  il  etoir  ftrri. 


Horcb  8c  il  nous  ditVvouTaveTaffez  'de' 
meure  le  Jongde  cette  montagne. 

7-  Mettez-vous  en  chemin  8c  entrer  dans 
la  montagne  des  Amorrheens,  8c  en  tous 
les  heux  voifins  ,  dans  les  camPagnes,dans 
îcs  montagnes  8c  les  vallées,  vers  le  midi  „ 
«c  le  long  de  la  cote  de  la  mer,  dans  le  pays 
des  efaananeens  8c  du  Liban  jufqu'au  grand 
fleuve  de  l'Euphrate.  s 

8.  Voilà,  dit-il ,  que  je  vous  l'ai  livre, 
«ntrex-y  8c  mettez-vous  en  polleffion  de 
ta  terre  que  le  Seigneur  a  promis  avec  fer- 
tftilÈ  donner  a  vos  pe: es  ,  Abraham  , 
eux.       Jacob»&  àleur  poiterite  après 

«?.  Et  moi  en  ce  même  tems  je  vous  dis  : 

10.  Jene  puis  feul  fuffire  à  vous  tous; 
parce  que  le  Seigneur  votre  Dieu  vous  a 
tellement  multiplies,  que  vous  égalez  au- 
jourd'hui en  nombre  les  étoiles  du  ciel. 

11.  (Que  le  Seigneur  le  Dieu  de  vos  pè- 
re; ajoute  encore  à  ce  nombre  plufieurs 
milliers  ,  6c  qu'il  vous  beniflTe  félon  qu'il 
■Ta  promis.)  M 

aH--* J?  £.epuis  po/.^r  feul  Ie  P°ids  de  vos 
affaires  8c  de  vos  difFerens. 

r,o3;  «!I2i(!MeEd'e.nS.re  vous  des  hommes 
Tages  8c  habiles ,qui  foient  d'une  vie  exem- 
plaire 8c  d  une  probité  reconnue  parmi  vos 
tribus  r  afin  que  je  les  etabliffe  pour  être 
vos  juges  çr  vos  commandans. 

H.  Vous  me  répondîtes  alors,  c'eft  une 
très  bonne  chofe  que  vous  voulez  faire. 

i*.  Etjeprfcde,vos  tribus  des  hommes 
fages  &  diftmgues  :  je  les  établis  pour 
être  vos  prmcesjvcs  tribuns,  vos  comman- 
dans de  cent  hommes  T  de  ci'nquanta  8c  de 
dix ,  pour  vous  inftruire  de  toutes  chofes. 

I.  6.  Te  leur  donnai  ces  avis  en  même  tems 
ce  je  leur  disrEcoutez  ceux  qui  viendront 
avous  ,  citoyens  ou  étrangers  ,  8c  jugez- 
les  félon  lajuftice. 

%T»  Vous  ne  mettrez  aucune  différence 
entre  les  perfonnes  :  vous  écouterez  le  pe- 
tit comme  le  grand*  8c  vous  n'aurez  au- 
cun égard  à  la  condition  de  qui  que  ce 
foit ,  parce  que  c'eft  le  jugement  de  Dieu 
que  vous  exercez,  si  vous  trouvez  quelque 
chofe  de  plus  difficile  ,  vous  me  le  rappoi 
tterez  8c  je  l'écouterai. 


19.  Etant  partis  d'Horeb  ,  nous  parlâmes 
par  ce  grand  8c  effroyable  defert  que  vous 
avez  vu  ,  par  le  chemin  qui  conduit  à  la 
montagne  des  Amorrheens  ,  félon  que  le 
Seigneur  notre  Dieu  nous  l'avoit  com- 
mande ,  8c  nous  vînmes  à  Cadesbarne'. 

2.0.  Alors  je  vous  dis  :  Vous  voilà  arrives 
vers  la  montagne  des  Amorrheens  que  le 
Seigneur  notre  Dieu  nous  doit  donner. 

ai.  Confiderez  la  terre  que  le  Seigneur 
votre  Dieu  vous  donne  :  montez-y  8c  vous 
en  rendez  maîtres,. félon  que  le  Seigneur 
notre  Dieu  l'a  promis  à  vos  pères  :  ne  crai- 
gnez point  8c  que  rien  ne  vous  e'tonne. 

zz.  Vous  vîntes  tous  me  trouver,  8c  vous 
médîtes  ,  envoyons  des  hommes  qui  confi- 
nèrent le  rçays  8c  oui  nous  marquent  le  che- 
min par  ou  nous  devons  entrer  ,  8c  les  vil- 
les où  nous  devons  aller. 

43.  Ayant  approuve'  cet  avis  ,  j'envoyai 
douze  hommes  d'entre  vous ,  un  de  chaque 
tribu.  , 

24-  S'etantmis  en  chemin  8c  ayant  pafTé 
les  montagnes  ils  vinrent  jufqu'à  la  valle'e 
de  la  grape  de  raifm  î  8ç  agrè*  avoir  confi* 
flM>r&  le  pays  a  4 


2^6-  Mais  vous  ne  voulûtes  point  y  aller  • 

?ot;eDieuC,redUleS  * la  Par0le  du  «MK* 

dfrLr-°r  lT-rmurâtcs  dans  vos  tentes  >  *n 
fair  rhrr?  s,eig"c"r.nous  hait,  il  m  nous  a 
vrerlnr^r.de  lEMl^e  V"  Pour  nous  l*- 
onf,r  no  e  leS  ma  ns  des  Amorrbéens  ,  Çc 
pour  nous  exrerrriner. 

/j'011  monterons-nous  ?  ceux  que  nous 
S  Lenvoyes  nous  ont  jetre'  l'épouvante 
dans  le  cœur,en  nojisdifant,  ce  pays  eft  ex- 
trêmement peuplé:  les  hommes  y  font  d'u- 
mi  ea-ucoup  plus  haute  que  nous  ï 
mur-  nV,î-lÊS  f0nC  Prandes  &  fortifiées  de 
mu,.,  qu,  vont  jufqu'au  cie,  .  nou3av 
vu  la  des  gens  de  la  race  d'Eiaac. 

olS'rfcn!  V0U-S  disa,ors  :  N'ayez  point  de 
peur  8r  ne  craignez  point. 
30. Le  Seigneur  [h.  'votre!  Dieu  qui  eft 
Zevo^°cndUftreUr  v  cernbattra  luSême 
j  1US  '  finfl  1U  lï  3  faic  €n  £g»Pte  à  la 
vue  de  tous  les  peuples. 
3  î.  Vous  avez  vu  vous-mêmes  dans  ce  de- 
0™'?^  le  SsiSneur  vofe  Dhu  vous  a 
portes  dans  tout  le  chemin  par  ou  vous 
avez  paffe  ,  comme  un  homme  a  accoutu- 
me de  porter  fon  petit  enfant  entre  fes 
<-e  Ue'u  CC  qUC  V°US  f°ye*  arrîve*s  erî 

,3 z.  Mais  tout  cela  ne  put  vous  engager 
a  croire  le  Seigneur  votre  Dieu  , 

33 .  qui  a  marché  devant  vous  dans  tout  le 
chemin,  qui  vous  a  marqué  le  lieu  où  vous 
deviez  drefler  vos  tentes  ,  qui  vous  a  mon- 
tre la  nuit  le  chemin  par  lacolomnede  feu, 
ec  le  jour  par  la  [colomne  de]  nuée. 

34.  Le  Seigneur  ayant  donc  entendu  vos 
murmures  entra  en  colère  8c  dit  avec  fer-- 
ment  : 

3  f  .  Nul  des  hommes  de  cette  race  crimi- 
nelle ne  verra  cet  excellent  pays  que  j'a- 
vois  jure  de  donner  un  jour  à  vos  pères  ; 
3  6.  excepte  Caleb  fis  de Jephonê:  carce- 
lui-la  le  verra,8c  je  lui  donnerai  à  lui  8c  à 
fesenfans  la  terre  oh  il  a  marche',  parce 
qu'il  afuivi  le  Seigneur. 

37.  Et  [on  ne  doit  pas  s'étonner  de  cette 
ndignationdu  Seigneur  contre  le  peuple  5 

.  •uifque]  s'etanr  mis  en  colère  contre  mol- 
même  a  caufe  de  vous ,  il  me  dit:  Vous  mê- 
me vous  n'y  entrerez  point  non  plus  : 

38.  mais  ïofue  fils  de  Nun  votre  miniftre 
v  entrerai"  au  lieu  de  vous:  exhortez-le 
oej  le  fortifiez,  car  ce  fera  lui  qui  parta-- 
gera  la  terre  par  fort  à  fo*/Ifrael. 

39.  V0S  petits  enfans,que  vous  avez  dit  qui 
feroient  emmenés  captifs  ,  8c  vos  enfans 
qui  ne  favent  pas  encore  difcernerle  bien 
«le  mal  ,  feront  ceux  qui  entreront  en 
cette  terre:  je  la  leur  donnerai  8c  ils  la  pof- 
federont. 

40.  Mais  pour  vous  retournez  8c  allez 
vous-en  dans  le  defert  par  le  chemin  qui 
conduit  vers  la  mer  rouge. 

41.  Vous  me  repondîtesalors,  nous  avons 
pèche  centre  le  Seigneur  :  nous  monte- 
rons 8c  nous  combartrons  comme  le  Sei- 
gneur notre  Dieu  nous  l'a  ordonne  :  8c 
vous  marchâtes  les  armes  à  la  main  vers  la 
montagne. 

42.  Alors  le  Seigneur  me  dit ,  dites-leur, 
n'entreprenez  point  de  monter  8c  de  com- 
battre ,  parce  que  je  ne  fuis  pas  avec  vous 
8c  que  vous  fuccomberez  devant  vos  enne- 
mis. 

43-  Je  vous  le  dis  8c  vous  ne  m'ecoutâ- 
tes  point:  mais  vous  oppofant  au  com- 
mandement du  Seigneur,  8c  étant  enfles 
d'orgueil,,  vous  montâtes  la  montagne. 

4% 
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CKAP.        AiMrtt.rheens  qui  habicoienc 

à*'  *2BÏÏ a?a ^  Paru  le  étant  venus 
tes  montagnes ;  ayan .  y  rfuivirent  corn- 
audevant  de  vous,you!,  f«         .     .  ;  ir_ 

&  von"  ffîteïït&^A  depuis 
sViVjufqu'à-Horma.  &  avant  pleu- 

U.  Etanuvetourne, de-lè  ^fcaya  ^ 

^?n\Vrne%ou£1tepoînt.^rendre,vos 

fertlnfi,wus  demeurâtes  long-temsj* 
Cadesbarne. 


-  CHAPITRE   II-  ^ 

tour  du  mont  Seir.  ,.r. 

mssffl***** 

«n  <;pïr  marchant  par  le  chemin  de  la  pia» 

au  chemin  qui  mené  au  defert  de  Mort . 
Q*  Alors  le  Seigneur  me.  dit  .  Ne  combat 

Bnï^gSriSîllîSiS  voVs  ïonnïS 

Sdileu^pays*  P»lî»}â  wffe^îf. 

aux  enfans  de  Loth  afin  qu'us.ia  potieaeni. 

"îre?pms  qui      habite  les  premiers 

re  oavs.  écoient  un  peuple  grand  K  putuani, 
&5'uyne  auffi  haute  taille  que  les  enfans 
dSnïfs  Pafloient  pouf  des  geans  comme 
c  uxdela  race  d'Enac  ,  8c  les i  Moabites 
les  appellent  Emims,  c'ejl-a'direjcrrt*lv. 
li  Quant  au  pays  de  Seir  ,  les  Honheens 
yoitWtlautrïfiîis  ;  mais  en  ayant .  ge 
Jhaffp'*  Pu  extermines ,  les  enfans  d.  Elau  y 
haMterfnt  f comme  îe  peuple  d'Ifrael  a 
SSlÎMcfà  s'établir  dans  la  terre  que  le 
SeiSeur  lai  a  donnée  pour  la  Poffeder. 

1 1  Nous  nous  difposames  donc  à  paner  le 
torrent  de  Zared,  8c  nous  vînmes  pre3  de 

^i^Oi'ïï  tems  que  nous  mîmes  à  marcher 
depiis.Cadesbarné  jufqu'au  paffage  du  tor- 
rent de  Z-ared ,  fut  de  trente-huit  ana.juf- 
Su'à  ce  que  toute  la  race  des  pemers  gens 
de  guerre  eût  été  exterminée  du  camp  ,  le- 
lonquele  Seigneur  l'avoit  jure. 

tï.  car  fa  main  a  été  fur  eux ,  pour  les 
faire  tous  périr  du  milieu  du  camp. 

16.  Après  la  mort  de  tous  ces  hommes  de 

^iTjfe'seigy.eur  me  parla  8c  me  dît 

il.  Vous  paderez  aujourd'hui  les  confins 
deMoab,  Cflavilled'Ar: 

19.  8c  lorlque  vous  approcherez  des  fron- 
tières des  enfans  d'Ammon,..  prenez  bien 
fcardede  ne  les  combattre  point  Se  de  ne 
^sr  faireLpaiat  la  guerre  ««     n  e  v  ous 


tgSK  appellent  aomiomnuii,  c'fi- 

a;f  "J£"fm  pe>.pi«  g™1  &  nr«rs 

fans  d'Elan  ï°>  ,  8t  dônnileur 

à  HVerimjnftn'à  wa  ,  en  rer^n  de 

febon  :  commencez  a  entre.  t«  r 
les  peuples  qui.  habitent  fous  le  ciei  , 

dSntN:ouS  ne  demandons  qu-à^ffe|  P« 
celftire  ponr  "anger  ;  don MMion a^a 


seïr  ,.  &  les  Moabites  qui .«J^^oriT 

donner.       ,  .  j»TjPrebon  ne  vouluÊ 

3  o .  Mais  Sehpn  roi  d  HeTe&on  ne 
point  nous  accorder  le  panage  r  k*» '#erlmi 
le  Seigneur  votre  Dieu  lui  av°»'aœrfm? 

maintenant  lyt'tlVaéti.  i'aideja 

Seigneur  notre  Dieu  nous  le  1U 
v?a3;  &  nous  le  dsfimes  avec  fes  enfans  8*. 
t0,ï  SSffîrîmes  enmême-tems  toutes  fèS 
vïlfe r,  Sîu  en  tuâmes  les  habitans  ,  hom-- 
mes  ,  femmes  8c  petits  enfans    8c  nous  n  y. 

ïle'^u^oau-ad,1  U  i'V ent  W  jB» 

l^iSeïï^srnfuïïSSi 
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rens  n'avons  point  Ippfeche  ,  8c  tour  ce 
gui  eft  aux  environs  du  torrent  de  Jebcc  , 
«c  les  vil  es  fi tuées  fur  les  montagnes,  avec 
tous  les  lieux  eu  le  Seigneur  notre  Dieu 
«pus  a  défendu  d'aller. 

Ç  H  A  P  I  T  R  E  II I. 
Arant  donc  pris  un  autre  chemin,  nous 
al  lâmes  vers  Bafan  :  Se  Og  roi  de  Bafan 
marcha  au-devant  de  nous  avec  tout  Ton 
peuple,  pour  nous  donnerbatailleà  Edraï. 

2.  Alors  le  Seigneur  me  dir,  nelecrai- 
jgnez  point,  parce  qu'il  vous  a  été  livre' 
avec  tout  foR  peuple  8c  fon  pays  ;  8c  vous 
fe  traiterez  comme  vous  avez  traite  Sehon 
roi  desAmorrheens  quihabitoitàHefebon. 

a.Leseigneurnotre  Dieu  nous  livra  donc 
auih  Ogroide  Bafan  8c  tout  fon  peuple: 
£ous  les  tuâmes  tous  fans  en  épargner  au- 

Ar.  8c  nous  ravageâmes  toutes  leurs  villes 
en  un  même  rems.  11  n'y  eut  point  de  ville 
qui  putneus  échapper:  nous  en  prîmes  foi- 
xanre  ,  tout  le  pays  d'Argob  qui  éroitle 
royaume  d'Og  en  Bafan. 
J.  Toutes  les  villes  etoient  fortifiées  de 
rmirailles  très  hautes  avec  des  portes  8c 
ùes  barres ,  outre  un  très  grand  nombre  de 
oourgs  qui  n'avoient  point  de  murailles.  | 

6.  Nous  exterminâmes  ces  peuples  comme 
nous  avions  faïr  Sehon  roi  d'Hefebon  ,  en 
ruinant  toutes  leurs  villes,  en  ruant  les 
Sommes,  les  femmes  8c  les  petits  en  fans  ; 

7.  se  nous  primes  leurs  troupeaux  avec  les 
dépouilles  de  leurs  villes.  | 

S.  Nous  nous  rendîmes  donc  maîtres  en  ce 
rems-là  du  pays  des  deux  rois  des  Amor- 
rrieens  ,  qui  etoientau  deçà  du  Jourdain  , 
t!E^sJ,VOTTent  d'Arnon  jufqu'à  la  mon- 
tagne d'Hermon, 

9.  que  les  sidoniens  appellent  Sarion ,  5c 
les  Amorrheens  Sanir  ; 
iio.  8c  nous  prîmes  toutes  les  villes  qui 
j-"^  ,  ue,eJ  dans  ,3  Plaine ,  8c  tout  le  pays 
deGalaad&deBafan  jufqu'à  selchaScE- 
drai ,  qui  fent  des  villes  du  royaume  d'Og 
en  Bafan.  '  b 

i  i.Car  og  roi  de  Bafan  e'toit  reftefeul  de 
la  race  des  geans.  On  montre  encore  fon 
litdefer  dans  Rabbath  ,  qui  eftune  ville 
ces  enrans  d'Ammon  ;  il  a  neuf  coudées  de 
long  8c  quatre  de  large,  félon  la  mefure 
«  une  coudée  ordinaire. 

i2..Ncus  entrâmes  donc  alors  en  poflef- 
ïion  de  ce  pays-là,  depuis  Aroer  qui  elt  fur 
le  bord  du  rorrent  d'Arnon  ,  jufqu'au  mi- 
lieu de  la  montagnede  Galaad:Sc  j'en  don- 
Jiai  les  villes  à  la  rribu  de  RubenSc  de  Gad. 

13 .  Je  donnai  l'autre  moitié  de  Galaad  8c 
tout  le  pays  de  Bafan  qui  e'toit  le  royaume 
d  O  g,  8c  le  pays  d'Argob,  à  la  moitié  de  la 
tribu  de  Manafîe  ;  tout  ce  pays  de  Bafan  eft 
appelle  la  terre  des  geans. 

14.  jaïr  fils  de  Manafie  eft  entre' en  poflef- 
Iion  de  tout  le  pays  d'Argob  ,  jufqu'a-ux 
confins  de  Gefiuri  8c  deMachari;  8c  il  a 
appelle  de  fon  nom  les  bourgs  de  Bafan  , 
Havoth-Jaïr,  [c'eft-à-dire  les  bourgs  de 
Jair]  comme  ils  fe  nomment  encore  au- 
jourd'hui. 

1    Je  donnai  auflî  Galaad  à  Machir. 

16. Mais  je  donnai  aux  tribus  de  Ruben  8c 
de  Gad  la  partie  de  ce  même  pays  de  Ga- 
laad qui  s'e'cend  jufqu'au  torrent  d'Ar- 
non ,  jufqu'au  milieu  du  torrent,  8c  fes 
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pour  votre  héritage.  Marchez  donc  en  arô- 
mes devant  les  enfansd'Ifrael  qui  font  y  o» 
frères  ,  vous  tous  qui  êtes  des  hommes  ro- 
oultes  oc  courageux  ; 

1 9- en  laiflant  chez  vous  vos  femmes  ,  vos 
petits  enfans  8c  ves  troupeaux:  car  je  fal 
que  vous  avez  un  grand  nombre  de  beftiaux, 
Ec  qu'ils  doivent  demeurer  dans  les  villes 
que  je  vous  fi  données  y 

20.  jufqu'à  ce  que  le  Seigneur  mette  vos 
frères  dans  le  repos  ou  if  vous  amis,  8c 
qu  ils  pefiedent  auffi  eux-mêmes  la  terre 
qu  il  leurdoitdonner  au-delà  du  Jourdain? 
alors  chacun  de  vous  reviendra  peur  jouir 
des  terres  que  je  vous  ai  données . 

2 1.  Je  donnai  auflï  alors  cet  avis  à  Jofue'  r 
Vos  yeux  ont  vu  de  quelle  manière  le  sei- 
gneur votre  Dieu  a  traite  ces  deux  rois  :  il 
traitera  de  même  tous  les  royaumes  dans- 
lefquels  vous  devez  efitrer. 

22..  Ne  les  craignez  donc  point;  car  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  combattra  pour  vous. 

23.  En  ceméme-tems  je  fis  cette  prière 
au  seigneur,  8c  je  lui  dis  : 
24-Seigneur  mon  Dieu,vous  avez  commen- 
ce a  fignaler  votre  grandeur  8c  votre  main 
foute- puiflante  devant  votre  ferviteurr 
car  il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  ,foit  dans  le 
ciel,foitdansla  terre,  qui  puiffe  faire  les 
œuvres  que  vous  faites  ,  ni  dont  la  force 
|  puifleêtre  comparée  à  la  votre. 
2 ç.  Permettez  donc  que  je  pafle  au-delà  du- 
Jourdain  ,  8c  que  je  voie  cette  terre  fi  fer- 
tile,cette  excellente  mo(ntagne,8c  ULiban. 

26.  Mais  le  Seigneur  e'tant  en  colère  con- 
tre moi  à  caufe  de  vchs,  ne  m'exauça  point  « 
8c  il  me  dit  :  C'eft  aflez,neme parlez  plus 
jamais  de  cela. 

27.  Montez  fur  le  haut  de  la  montagnede 
Phafga,  portez  ves  yeux  de  fous  côtes  8c 
regardez  vers  l'occident,  vers  le  fepten- 
trion  ,  vers  ie  midi  8c  vers  l'orient  :  car 
vous  ne paflerez  point  ce  fleuvedujourdain. 

28.  Donnez  mes  ordres  à  Jofue,  affermif- 
fez-le  Se  fortifiez-le ,  parce  que  c'eft  lui 
qui  marchera  devant  ce  peuple  8c  qui  lui 
partagera  la  terre  que  vous  verrez. 

29.  Nous  demeurâmes  donc  en  cette  val- 
1  ee  ,  vis-à-vis  du  temple  de  Pho  2  o  r.  

CHAPITRÉ   I  V. 

MAintenanc,  ôlfsael,  e'coutez  les  loi* 


,  .  avec  la  plaine  du  defert  ,  le  Ion?  du 
Jourdain  ,  8c  depuis  Cenercth  jufqu'à  la 
mer  du  defert,appelle'e  lamerfalee,  8c  juf- 
qu'au pied  de  là  montagne  de  Phafga  qui 
«ft  vers  l'orient. 

18.  Je  donnai  «n  même  tems  cet  ordre 
*u.v  deux  tribus  &•  demie, Se  je  leur  dis  :Le 


les  ordonnances  que  je  vous  enfei- 
gne;  afin  que  vous  trouviez  la  vie  en  le» 
obfervant ,  Se  qu'e'raut  entre'  dans  la  terre 
que  le  Seigneur  le  Dieu  de  vos  pères  vous 
doit  donner,  vous  la  poflediez  commevo- 
tre  héritage. 

2.  Vous  n'ajouterez  rien  aux  paroles  que 
je  vous  dis,8c  vous  n'en  ôterez  rien.  Gardez 
les  commandemens  du  Seigneur  votre  Dieu, 
que  je  veus  annonce  de  fa  part. 
3  .Vos  yeux  ont  vu  tout  ce  que  le  Seigneur 
a  fait  à  Beelphegor  ,  8c  de  quelle  forte  il  a 
extermine  tous  les  adorateurs  de  cette  ido- 
le du  milieu  de  veus. 

4. Mais  vous  qui  vous  êtes  attacherai/  Sei- 
gneur votre^Dieu  ,  vous  avez  tous  e'te'con— 
ferves  en  vié  jusqu'aujourd'hui, 
y.  Vous  favez  que  je  vous  ai  enfeigne'  les 
loix  Se  les  ordonnances  félon  que  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  me  l'a  commande  ;  vous 
les  pratiquerez  donc  dans  la  terre  que  vous 
devez  pefleder; 

6.  v  eus  les  obferverez  8c  vous  les  accom- 
plirez effectivement  :  car  c'eft  en  cela  que 
vous  ferez  paroître  votre  fagefie  8c  votre 
intelligence  devant  les  peuples  ,  afin  qu'en- 
tendant parler  de  toutes  ces  loix  ils  difenr0 
voilà  un  peuple  vraiment  fage  8c  intelli- 
gent ,  voilà  une  nation  grande  illuftre. 
7.II  n'ya  point  en  effet  d'autre  nation, 
quelque  puifiante  qu'elle  foit ,  qui  ai  t  des 
'    x  aufli  proche  d'elle,  comme  notre 


G 
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8.  Car  où  eft  nn  Mitre  peuple  J \cele?'e»*£  (  j                 bien.côc  exierimnes  do 

ait  comme  celui-ci  des  cérémonies  -,  des,  01  .  4        vousdevez  poffeder  après  avoir 

ioufd'hmdevan^os^eux.^^^^^  &  |  ^ 


»  »  VT  *  *  «  ^  "actefte  attjeard'hiii  le  ciel  8c  la,cer* 


'ô/coiVrervez-vous  donc  vous  -mei 
«ardéz  votre  ameave  un  grand  foin.N  ou- 
f  lier  point  Usgranda  choies  que  vos  yeux 
ont  vues,  &  Qu'elles  ne  s'effacent  point :  de 
votre  cœur  tous  les  jours  de  votre  vie  En- 
lèignei-lesàvosenfansgc  à  vos  petit*  en- 

faio.'  Souvenexrvous  de  ce  jour  où  vous 
vous  présentâtes  devant  le  Seigneur  votre 
Dieu  à  Horeb  ,  lorfque  le  Seigneur  me  par- 
la% :m  e  dit ,  faites  affembler tout  le  peuple 
devant  moi,  afin  qu'il  entende  mes  paroles, 
8c  où'il  apprenne  4  me  craindre  tout  le  tems 
«fu'il  vivra  fur  la  terre ,  8c  qu'il  donne  les 
rnêmes  inffruftiens  à  fes  enfans. 

,  i  Voîis  approchâtes  alors  du  pied  de  çet- 
te  montagne  dont  la  flamme  montoit  jus- 
qu'au ciel  ;  Se  qui  etoit  environnée  de  té- 
nèbres ,  de  nuages  Scd'obfcurips. 

i".  Le  Seigneur  vous  parla  du  milieu  de 
cette  flamme  ;  vous  entendîtes  la  voix  .qui 
proferoitfes  paroles ,  mais  vous  ne  \ 


tems,mais  le  Seigneur  vous  détruira. 
L  vous  difperfera  dans  tous  les  peu- 
8c  vous  ne  relierez  qu'en  petit  nom* 
bre  parmi  les  nations  ou  le  seigneur  vout 
aura  conduits. 

2.8.  vous  adorerez-là  des  dieux  qui  ont 
été  faits  parla  main  des  hortsmes  ;  du  bois 
8c  de  la  pierre  ,  qui  ne  voient  point  ,  qui 
n'entendent  point,  qui  ne  mangent poine 
8c  qui  n'ont  point  d'odorat.  ' 
2.0.  Mais  dans  ces  lieux-là  mêmes  quand 
vous  chercherez  le  Seigneur  votre  Dieu, 
vous  le  trouverez  ,  parce  que  vous  le  cher- 
cherez, de  tout  votre  cœur,  8c  dans  tou- 
te l'amertume  8c  l 'affliction  de  votre  ame. 
ao.  Après  que  vous  vous  ferez,  trouves  ac- 
cablés de  tous  ces  maux  qui  vous  avoieng 
e'te' prédits  ,  vous  reviend/ez  enfin  au  Sei- 
gneur votreDieu,8c  vous  ecouterezfa  voix; 
3  i. car  le  Seigneur  votre  Dieu  eft  unJDieu 
plein  de  mifericorde  :  il  ne  vous  abandon- 
nera point,  il  ne  vous  exterminera  poing 
[entièrement,}  8c  U  n'oubliera  paint  l'al- 
liance qu'il  a  jurée  8c  qu'il  a  faite  avec 


de  pierre.  ,    t      iour  aUqUel  le  Seigneur  créa  l'homme 

Il  m'ordonna  en  ce  même- tems  de  JJ^1^  sMl  s'ell  jamais  rien  fait  de 
vous  apprendre  les  cérémonies  8c  les  or-  ■  ^Lil-fii r.  ; — „n    ™,ï  Air* 


.nandemens  qu'il  écrivit 
îles  de  pierre 


nnances  que  vous  devez  obferve 


terre  que  vous  allez  poffeder. 

iç.  Appliquez-vous  donc  avec  grand  loin 
à  la  garde  de  vos  ames.  Souvcmz,-<vous  que 
vous  n'avez  vu  aucune  figure  m  reffemblan- 
ce,au  jourque  le  Seigneur  vous  parlaaHo- 
rtb  du  milieu  du  feu  : 

i6.de  peur  qu'étant  fedu: 
fofliez  quelque  image 


r  dans  la    femblable,  8c  fi  jamais  on  a  c 


22  qu'un  peuple  ait  entendu  la  voix  de- 
DiSu  qui  lui  parloit  du  milieu  des  flammes» 
comme  vous  l'avez  entendu  fans  perdre  la 

!  VaV.qu'un  Dieu  foi  t  venu  prendre  pour  lui 
un  peuple  au  milieu  des  nations,  en  faifanl 


-f^iif?  vous  ne  vous  '  e'clatter  fa  puiffance  parmi  lesepreuves,par 
t  ffltïre que l-    des  miracles,  par  des  prodiges  ,  par  des 


1 8 .  ou  des  animaux  qui  rampent  8c  fe  re- 
muent fur  la  rerre,cudespoiffonsqm  font 
fous  la  terre  dans  les  eaux; 

10.  ou  qu'élevant  vos  yeux  au  ciel,  8c  y 
Voyant  le  foleiî ,  la  lune  &  tous  les  aftres  , 
vous  ne  tombiez  dans  l'illufionSc  dans  l'er- 
reur ,  8c  que  vous  ne  rendiez  un  culte  d  a- 
doration  a  des  créatures  que  le  Seigneur 
votre  Dieu  a  faites  pour  le  fervice  de  tou- 
tes les  nations  qui  font  fous  le  ciel. 

io.  Car  pour  vous  ,1e  Seigneur  vous  a  ti- 
rés 8c  fait  fortir  de  l'Egipte,  comme  d'une 
fbumaife  ardente  ou  l'on  fond  le  fer,Apour 
avoir  en  vous  un  peuple  ou  il  établit  fon 
héritage,  comme  [on  le  voit]  aujourd'hui. 

21.  Et  le  Seigneur  étant  en  colère  contre 
moi  à  caufede  vos  murmures,  a  jure  que 
je  ne  pafferois  pas  le  Jourdain  ,  8c  que  je 
ir'entrerois  point  dans  cet  excellent  pays 
eu'il  vous  doit  donner. 

az.  Je  vais  donc  mourir  en  ce  heu-Ci  8c  je 
me  pafferai  point  le  Jourdain  :  mais  pour 
vous ,  vous  le  pafferea  8c  vous  poffederez 
ce  b-jàu  pays.  „  . 

22.  Prenez  garde  de  n'oublier  jamais  l'al- 
liance que  le  Seigneur  votre  Dieu  a  faire 
avec  vous ,  8c  de  ne  vous  faire  en  fcnlpture 
l'image  d'aucune  des  chofes  dont  le  Sei- 
gneur a  défendu  d'en  faire; 

14.  parce  que  le  Seigneur  votre  Dieu  eft 
un  feu  devoranc  8c  un  Dieu  jaloux. 

ai .  Si  après  avoir  eu  des  enfans  8c  des  pe- 
tits-enfans,8c  avoir  demeure  dans  cep?ys, 
ycus  vous  laiffez  feduire  jufqu'a  vous  for- 
mer quelque  figure  ,  en  commettant  de- 
vant le  Seigneur  votre  Bien ttl  crtae  qui 
attire  far  veas  &  selere  ; 


llgnale 

0 — ar  des  vifions 
Seignt 

ns  l'Egipte  9 
comme  vous  l'avez  vu  de  vos  yeux; 

2  f.  afin  que  vous  fuiïîez  que  le  seigneur 
eil  le  véritable  Dieu,8c  qu'il  n'y  en  a  poinS 
l'autre  que  lui.  .        .  ^ 

3  6.  Il  vous  a  fait  entendre  fa  voix  du  hauC 
du  ciel  pour  vous  inflruire;8c  il  vous  a 
fait  voir  fon  feu  fur  la  terre  ,  un  feu  effro- 
yable ,  8c  vous  avez  entendu  fortir  fes  pa- 
roles du  milieu  de  ce  feu  ; 

37.  parce  qu'il  a  aime  vos  pères  ,5c  qu'a- 
près eux  il  a  choifi  pour  lui  leur  patiente. 
Il  vous  a  tirés  de  l'Egipte  en  marchant  de- 
vant vous  avec  fa  grande  puiflance ,  , 

-»S.  pour  exterminer  à  votre  entrée  de 
très  grandes  nations  qui  etoient  plus  for- 
tes que  vous;  pour  vous  faire  entrer  dans 
leur  pays  8c  vous  taire  poffeder  leur  terre, 
com-^e  vous  le  voyez  vous-mêmes  aujour» 

3  9 /keconnoiffez  donc  en  ce  jour  ,  8t  que 
cecce  penfée  foit  toujours  gravée  dans  vo- 
tre cœur,  que  le  Seigneur  eit  l'unique  Dieu 
depuis  le  haut  du  ciel  jufqu'au  plus  pro- 
fond de  la  terre  ,  8c  qu'il  n'y  en  a  poing 
d'autre  que  lui.  „  . 

40.  Gardez  fes  préceptes  8c  fes  comman* 
démens  que  je  vous  preferis  aujourd'hui  9 
afin  que  vous  foyez  heureux  vous  8c  vos 
enfans  après  vous,  8c  que  vous  demeuriez 
long- tems  dans  la  terre  que  le  seigneur  vo* 
tre  Dieu  vous  doit  donner.      _  _ 

41.  Alors  Moïfe  deliina  trois  villes  au- 
decà  du  Jourdain  vers  l'orient, 

1.2.  afin  que  celui  qui  auroitj:ue  fon  pro- 
chain contre  fa  volonté  ,  fans  qu'il  eût  et© 
fon  ennemi  un  ou  deux  )ov.rs  auparavant, 
pût  fe  retirer  en  quelqu'une  deceSTiHesa 
^r-  y  être  m  fureté»  43  ■>■ 


iî  ces  villes  furent  BOfor  dans  ledefert, 
fuuee  dans  la  plaine  appartenant  à  la  tribu  I 
de  Ruben;  Ramotb  en  Galaad  qui eft de  la 
tribu  de  Gad;  8c  Golan  en  Bafan  qui  eft  des 
enfans  de  Manafle. 

44.  C'eft-là  la  loi  que  Moifepropofa  aux 

*4?nâffofnMà  les  préceptes ,  les  cérémo- 
nies &  les  ordonnances qu'il^refcrivit  aux 
enfans  d'Ifrael  après  qu*ils  furent  fortis  de 

iSSant  au-deçà  du  Jourdain  dans  la  var- 
iée qui  eft  vis-à-vis  du  temple  de  rhogor 
au  Pays  de  Sehon  roi  des  Amorrheens  , qui 
habita  à  Hefebon  8c  qui  fut  defaj  t  par  Moi- 
fe.  car  les  enfans  d'Ifrael  quietoientfor- 

%%oMdïrtnt  fes  terres ,  8c  les  terres 
d'Og  roi  de  Bafan ,  lefajs  de  ces  deux  rois 
des  Amorrheens  qui  regnoient  au-deça  du 
Jourdain  vers  le  levant-,  , 
a8.  depuis  Aroer  qui  eft  fituee  fur  le  bord 
du  torrent  d'Arnon  ,  jufqu'au  mont  Sion 
qui  s'appelle  auflî  Hermon  , 
40.  c'ejî-a-dire  toute  la  plaine  au-deçà 
du  Jourdain  vers  l'orient ,  jufqu'à  la  mer 
du  defert  8c  mfqujauPied  du  mont  Phafga. 
 C~H~A  PITRE  V. 

MOïfe  ayant  donc  fait  venir  tout  le  peu- 
ple d'Ifrael  ,  lui  dit  ,  écoutez,  Ifrael, 
ïes  cérémonies  8c  les  ordonnances  que  je 
vous'declare  aujourd'hui  ;  apprenez-les  8c 
ïes  pratiquez.  .       _  .  ,,. 

a. Le  Seigneur  notre  Dieu  a  fait  alliance 
avec  nous  fur  la  montagne  d'Horeb. 
5.11  n'a  point  faitalliance  avec  nos  pères; 
mais  avec  nous  qui  fommes  8c  qui  vi- 
vons aujourd'hui. 

4.  Il  nous  a  parle  face  à  facefur  cette  mon- 
tagne du  milieu  du  feu  , 

ç.  Je  fus  alors  l'entremetteur  8c  le  média- 
teur entre  le  Seigneur  8c  vous -,  pour  vous 
annoncer  fes  paroles.  Car  vous  appréhen- 
dâtes ce  grand  fea  8c  vous  ne  montâtes 
point  la  montagne;  8c  il  dit: 
tf, Te  fuis  leseigneur  votre  Dieu  qui  vous  ai 
tires  de  l'Epipte,de  ce  fejour  de  fervitude. 

7.  Vous  n'aurez  point  en  ma  prefencede 
dieux  étrangers.     _  .     ...  , 

8.  Vous  ne  vous  ferez  point  d'image  de 
fculpture,  ni  défigure  de  tout  ce  qui  eft 
ou  en  haut  dans  le  ciel  eu  en  bas  fur  la  ter- 
re ,  ou  qui  vit  fous  terre  dans  les  eaux. 

o.  Vcus  ne  les  adorerez  8c  ne  les  fervirei 
point.  Car  je  fuis  le  Seigneur  votre  Dieu; 
un  Dieu  jaloux;  oui  punis  1'iniqmte  des 

r;res  fur  les  enfans  iufqu'à  la  troifieme  8c 
la  quatrième  génération  de  ceux  qui  me 
baillent;  >•< 
ïo.  8c  qui  fais  mifencorde  jufqu'â  mille 
8c  mille  générations  à  ceux  qui  m'aiment 
te  qui  gardent  mes  préceptes. 

1 1.  Vous  ne  prendrez  point  le  nom  du  Sei- 
gneur votre  Dieu  en  vain;  car  celui  qui 
iuraattettétafai-rtteté  defon  nom  fur  une 
chofe  vaine  ne  fera  point  impuni. 

ii.Obfervez  le  jour  du  fabbat  8c  ayez  foin 
de  le  fanftifier,  félon  que  le  Seigneur  votre 
Dieu  vous  l'a  ordonne'.      ,      _  . 

1 2  .Vous  travaillerez  pendant  fix  jours  8c 
vous  y  ferez  tous  vos  ouvrages. 

14.  Mais  le  feptieme  jour  eft  celui  du  fab- 
bat,  [  c'eft-à-dire  le  jour  du  repos]  du  Sei- 
gneur votre  Dieu.  Vcus  ne  ferez  aucune 
oeuvre  [en  ce  jour-là]  ni  vcus ,  ni  votre 
fils,ni  votre  fille,  ni  votre  ferviteur,ni  vo- 
tre fervante,  ni  votre  bœuf ,  m  votre  âne  , 
ni  aucune  devosbétes,  ni  l'étranger  qui 
eft  au  milieude  vous  ;  afin  que  votre  fervi- 
teur  8c  votre  fervante  fe  repofent  comme 
vous.  1 

iç.  souvenez-vous  que  vous  avez  vous- 
irémes  e'te  efc laves  dans  l'Egipte  ,  Se  que 
le  seigneur  votre  Dieu  vous  ea  a  tires  par 
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fa  main  toute-puiflante,  8e  en  déployant 
toute  la  force  de  fon  bras.  Cefl  pourquoi 
il  vous  a  ordonne  d'obferver  le  jour  du 
fabbat. . 

1 6.  Honorez  votre  pere  8c  votre  mere,  fé- 
lon que  le  Seigneur  votre  Dieu  vous  l'a  or- 
donne ,  afin  que  vcus  viviez  lcng-tems  8c 
quevousfoyez  heureux  dans  la  terre  que 
le  seigneur  votre  Dieu  vous  doit  donner. 
ij.  Vous  ne  tuerez  point. 
18.  vous  ne  commettrez  point  d'adultère, 
îo.  Vous  ne  déroberez  point. 
20.  Vous  ne  porterez  peint  de  faux  te* 
moignage  contre  votre  prochain. 
2.1.  Vcus  ne  defirerez  point  la  femme  de 
votre  prochain,ni  famaifon,ni  fon  champ» 
ni  fonferviteur,ni  fa  fervante, nifon  bœuf, 
ni  fon  âne-,  ni  aucune  chofe  qui  lui  appar- 
tienne. 

az.Le  Seigneur  pronençaces paroles  avec 
une  voix  forte  devant  vous  tous  fur  la 
montagne ,  du  milieu  du  feu  ,  de  la  nuée  8c 
del'obfcurite  ,  fans  y  ajouter  rien  davan- 
tage ;|8c  il  les  écrivit  fur  les  deux  tables  de 
pierre  qu'il  me  donna. 

23.  Mais  après  que  vous  eûtes  entendu  fâ 
voix  du  milieu  des  ténèbres,  8c  que  vcus 
eûtes  vu  la  montagne  toute  en  feu, vcus  vîn- 
tes à  mol,  vous  tous  qui  êtes  les  princes 
des  tribus  8c  les  anciens  (fit  }(u$le  ,  8c 
vous  médîtes  : 

24.  Le  Seigneur  notre  Dieu  nous  a  fait 
voir  fa  majefte'  8c  fa  grandeur  ;  nous  avons 
entendu  fa  voix  du  milieu  du  feu  8c  ncus 
avons  e'prouve  aujourd'hui  que  Dieu  à 
parle' à  un  homme  ^  fans  que  l'homme  .en 
foit  mort.  _  - 

2?.  Tourquol  donc  mourrons-nous  ce  fe- 
rons-nous devore's  par  ce  grand  feu  ?  Car  u 
nous  entendons  davantage  la  voix  du  Sei- 
gneur notre  Dieu,  nous  mourrons. 

26.  Qu'efttout  homme  revêtu  de  chair  * 
pour  pouvoir  entendre  la  voix  du  Dieu  vi- 
vant &  parlant  du  milieu  du  feu  ,  comme 
nous  l'avons  entendue ,  fans  qu'il  en  perde 

27.  Àpprochez-vcus  donc  plutôt  vous* 
même  de  lui,  8c  écoutez  tout^eque  le 
Seigneur  notre  Dieu  vous  dira:  vous  nous 
le  rapporterez  enfuite  ,  8c  quand  nous 
l'aurons  appris  nous  le  ferons. 

2  8.  Ce  que  le  Seigneur  ayant  oui  ,  il  me 
dit:  J'ai  entendu  les  paroles  que  ce  peu- 
ple vous  a  dites  :  il  a  bien  parle  dans  touC 
ce  qu'il  a  dit.  .  j 

29.  Qui  leur  donnera  un  tel  efpnt  un 
tel  cœur  ,  qu'ils  me  craignent  8c  qu'ils 
gardent  en  tout  tems  tcus  mes  préceptes  -, 
afin  qu'ils  feient  heureux  pour  jamais, eux 
8c  leurs  enfans  ? 

30.  Allez,  8c  dites  leur,  retournez  en 
vos  tentes. 

5  1.  Et  pour  vous, demeurez  ici  avec  moi, 
8c  je  vous  dirai  tous  mes  commandemens  , 
mes  cérémonies  8c  mes  ordonnances  ;  8c 
vous  les  leur  enfeignerez  afin  qu'ils  les 
obfervent  dans  la  terre  que  Je  leur  donne» 
rai  en  héritage.  ^  , 
22.  Obfervei  donc  8c  exécutez  ce  que  le 
Seigneur  votre  Dieu  vous  a  commande. 
Vous  ne  vcus  détournerez  nia  droit  ni  à 
gauche  : 


'25.  mais  vous  marcherez  par  la  voie  que 
e  seigneur  votre  Dieu  vous  apreferire  , 
afin  que  vous  viviez  ,  que  vous  feyez  heu- 
reux 8c  que  vos  jours  fe  multiplient  dans 

le  pays  que  vous  allez  pofleder.  

-        aXl-TTRE  VI. 

Voici  les  préceptes  ,  les  cérémonies  KT 
les  ordonnances,que  le  Seigneur  votre 
Dieu  m'a  commande  de  vous  enfeipner,afin 
que  vous  les  obferviez  dans  le  pays  dont 
vous  allez  vous  mettre  en  poflefhon  ; 
a,  que  vous  craignis*  le  Seigneur  votr» 


Dieu,  8c  que  tons  les  "jours  de  votre  vie 
vous  gardiez  tous  Tes  Commandemens  Se 
fes  préceptes  que  je  vous  donne  ,  à  vous,  à 
vos  enfans  8c  aux  enfans  de  vos  enfans  ;  8c 
que  vous  viviez  long-tèms^r  la  terre. 

2.  Ecoutez ,  Ifrael»  8c  ayez  grand  foin  de 
faire  ce  que  le  Seigneur  vous  a  commande, 
Stin  que  vous  foyez  heureux»  8c  que  vous 
vous  multipliyez  de  plus  en  plus  ,  félon  la 
promefle  que  le  seigaeur  le  Dieu  de  vos  pè- 
res vous  a  faite  de  vous  donner  une  terre 
où  couleroient  des  ruiffeàux  de  lait  8c  de 

*4.e  Ecoutez  ,  Ifrael  ♦  le  Seigneur  notre 
Pieu  eft  le  feul  &  unique  seigneur, 
c.  Vous  aimerez  donc  le  Seigneur  votre 
Dieu  de  tout  votre  cœur ,  de  toute  votre 
ame  8c  de  toutes  vos  forces. 

6.  Ces  commandemens  que  .5e  vous  donne 
aujourd'hui  feront  graves  dans  votre 
cœur. 

7.  Vous  en  instruirez  vos  enfans  ;  8c  vous 
les  méditerez  aflîs  dans  votre  maifon,  mar- 
chant dans  le  chemin,  quand  vous  ferez 
«ouche  dans  votre  lit»  8c  quand  vous  vous 
en  i  élèverez. 

8.  Vous  les  lierez  comme  une  marque  dans 
votre  main  ,  vous  les  porterez  fur  le  front 
€ntre  vos  yeux. 

9.  Vous  les  écrirez  fur  le  feuil  8c  fur  les 
poteaux  de  la  porte  de  votre  maifon. 

10.  Et  lorfque  le  Seigneur  votre  Dieu 
vous  aura  fait  entrer  dans  la  terre  qu'il  a 
promife  avec  ferment  à  vos  pères,  Abraham, 
Ifaac  8c  Jacob,  8c  qu'il  vous  aura  donne 
de  grandes  8c  de  très  bonnes  villes  que 
vous  n'aurez  point  fait  bâtir, 

1 1  .des  maifons  pleines  de  toutes  fortes  de 
biens  ,  que  vous  n'aurez  point  fait  faire  , 
des  citernes  que  vous  n'aurez  point  creu- 
fees  ,  des  vignes  8c  des  plants  d'oliviers 
que  vous  n'aurez  point  plante's» 

1 2. 8c  que  vous  vous  ferez  nourris  8c  raf- 
fafie's  de  toutes  ces  chofes  ; 

13.  prenez  bien  garde  de  ne  pas  oublier  le 
Seigneur  qui  vous  a  tires  du  pays  d'Egi- 
pte,  de  ce  fejour  de  fervitude.Vous  crain- 
drez le  Seigneur  votre  Dieu  ;  vous  ne  fer- 
virez  que  lui  feul  8c  vous  ne  jurerez  que 
par  fon  nom. 

14.  Vous  ne  fuivrez  point  les  dieux  étran- 
gers d'aucune  des  nations  qui  font  autour 
de  vous, 

1  parce  que  le  Seigneur  votre  Dieu  qui 
eft  au  milieu  de  vous  ,  eft  un  Dieu  jaloux; 
de  peur  que  la  fureur  du  Seigneur  votre 
Dieu  ne  s'allume  contre  vous  8c  qu'il  ne 
vous  extermine  de  deflùs  la  terre. 

16.  Vous  ne  tenterez  point  le  Seigneur 
votre  Dieu  comme  vous  l'avez  tente  au 
lieu  de  la  tentation. 

17.  Gardez  les  préceptes  du  Seigneur  vo- 
tre Dieu  ,  les  ordonnances  8c  les  cérémo- 
nies qu'il  vous  a  preferites. 

ï8.  Faites  ce  qui  eft  bon  8c  agréable  aux 
yeux  du  Seigneur,afin  que  vous  foyez  heu- 
reux 8c  que  vous  pofTediez  cet  excellent 
pays  où  vous  allez  entrer,  que  le  Seigneur 
a  jure  de  donner  à  vos  pères  , 

19.  en  leur  promettant  d'exterminer  de- 
vant vous  tous  vos  ennemis. 

2.0.  Et  lorfque  vos  enfans  vous  interro- 
geront à  l'avenir  Se  vous  diront,  que  li- 
gnifient ces  commandemens  ,  ces  cérémo- 
nies ,  8c  ces  ordoanances  que  le  Seigneur 
notre  Dieu  nous  a  preferites  ?  r 

2.1.  Vous  leur  direz  :  Nous  errons  efcla- 
ves  de  Pharaon  dans  l'Egiptî  ,  8c  le  Sei- 
gneur nous  en  a  tires  avec  une  main  forte. 

2.2,.  Il  a  fait  fous  nos  yeux  dans  l'Egipte 
de  grands  miracles  ,  8c  des  prodiges  terri- 
bles contre  Pharaon  8c  contre  toute  fâ 
»aifcn; 

2.3.  ëciinottsa  £ires  de  ce  pays-là  pour 


NOME,  ,  CHAP.  7.  iff 
nous  faire  entrer  aâflS  cette  terre  qu'il 
avoit  promis  avec  ferment  à  nos  pères  do 
nous  donner: 
24.  8c  le  Seigneur  nous  a  commande'  enV 
fuite  d'obferver  toutes  ces  lolx  8tde  crain- 
dre le  Seigneur  notre  Dieu  ,  afin  que  nous» 
foyons  heureux  tous  les  jours  de  notrevie-, 
comme  nous  le  fommes  aujourd'hui. 
z£.  Le  Seigneur  notre  Dieu  nous  fera  mî-i 
fericorde  »  fi  nous  obfervons  8c  fi  noua! 
pratiquons  devant  lui  tous  fe$  préceptes» 
félon  qu'il  nous  l'a  commande'. 

CHAPITRÉ  VII, 
T  Orfque  le  Seigneur  votre  Dieu  vous  atr* 
ratait  entrer  en  cette  terre  que  vous 
allez  poifeder,  8c  qu'il  aura  extermine'  de- 
vant vous  plufîeurs  nations,  les  Hetheens* 
les  Gergefeens,  les  Amorrhe'ens ,  les  Cha- 
nane'ens  les  rhereze'ens ,  les  Heve'ens,  8c 
les  Jebufeens  ,  qui  font  fept  peuples  beau- 
coup plus  nombreux  8c  plus  puiffansquÊ 
vous  n'êtes  î 

2.  lorfque  le  Seigneur  votre  Dieu  vous 
les  aura  livres  ,  vous  les  ferez  tous  pafler 
au  fil  de  l'epe'e  fans  qu'il  en  demeure  un 
feul:  vous  ne  ferez  point  d'alliance  avec 
eux,  8c  vous  n'aurez  aucune  compaflîoa 
d'eux. 

3 .  Vous  ne  contracterez  point  de  mariage 
avec  ces  peuples  :  vous  ne  donnerez  poinc 
vos  filles  à  leurs  fils  »  8c  vos  fils  n'epoufe- 
ront  point  leurs  filles  ; 

4.  parce  qu'elles  feduiront  vos  fils  8c  leur 
perfuaderont  de  m'abandonner  8c  d'adoré/ 
des  dieux  étrangers  plutôt  que  moi.  AimT 
la  fureur  du  Seigneur  s'allumera[h.  contre 
vous]  8c  vous  exterminera  dans  peu  de 
tems. 

ï .  Voici  au  contraire  la  manière  dont  vous 
agirez  avec  eux  :  renverfez  leurs  autels  » 
brifez  leurs  ftatues  »  abbattez  leurs  bois 
profanes ,  8c  brûlez  tous  leurs  ouvrages  de 
fculpture  , 

6.  parce  que  vous  êtes  un  peuple  faint  & 
confacre  au  Seigneur  votre  Dieu.  Le  Sei- 
gneur votre  Dieu  vous  a  choifîs  »  afin  que 
vous  fufliezle  peuple  qui  lui  fûtpropre'Sg 
particulier  d'entre  tous  les  peuples  qui 
font  fur  la  terre. 

7.  Si  le  Seigneur  s*eft  uni  à  vous  8c  vous  8 
choifîs  pour  lui  ,  ce  n'eft  pas  que  vous  fur* 
parliez  en  nombre  toutes  les  nations,  puif- 
qu'au  contraire  vous  êtes  en  plus  petit 
nombre  que  tous  les  autres  peuples. 

8.  C eft  uniquement  parce  que  le  Seigneur 
vous  a  aimes  8r  qu'il  a  garde'  le  ferment 
qu'il  avoit  fait  à  vos  pères:  voilà  pour- 
quoi il  vous  a  fait  fortir  de  l'Egifte  paria 
main  toute-puiiTante ,  en  vous  rachettant 
de  ce  fejour  de  fei*vitude  8c  en  vous  tirant 
des  mains  de  Pharaon  roi  d'Egipte. 
9. Sachez  donc  que  le  Seigneur  votre  Dieu 
eft  le  Dieu  fort  8c  fidèle ,  qui  garde  fon  al- 
liance 8c  fa  mifericorde  jufqu'a  mille  gé- 
nérations, envers  ceux  qui  l'aiment  8c  qui 
gardent  fes  préceptes; 

10.  8c  qui  au  contraire  punit  promteraene 
ceux  qui  le  haïflenr  ,  enforte  qu'il  ne  dif- 
fère pas  de  les  perdre  entièrement  8c  de 
leur  rendre  fur  le  champ  ce  qu'ils  méri- 
tent. 

1 1 .  Gardez  donc  les  préceptes ,  les  céré- 
monies 8c  les  ordonnances  que  je  vous 
commande  aujourd'hui  d'obferver. 

12.  Si  après  avoir  entendu  ces  ordonnan- 
ces vous  les  gardez  8c  les  pratiquez ,  le 
Seigneur  votre  Dieu  gardera  auffi  à  votre 
e'gards  l'alliance  Se  la  mifericorde  qu'il  3 
promife  à  vos  pères  avec  ferment. 

1 3  •  Il  vous  aimera  8c  vous  multipliera»  il 
bénira  le  fruitde  votre  ventre  8c  le  fruit 
de  votre  terre ,  votre  ble' ,  vos  vignes  ,  vo- 
tre huile,  vos  bœufs  8c  vos  troupeaux  de 
brebis  dans  la  terre  qu'il  a  promis  avec  fer- 
ment 


mb  CHAÏ».  8.  ,    »  E  V  T  E  R  ©  N  0  M  E.  CHAI\  %. 

ffcent  à  vos  pères  de  votlS  donner.  mené  de  pain  ,  mais  de  toute  [parole]  qui 

74.  Vous  ferez  beni  entre  tous  les  peu-    fort  de  la  bouche  de  Dieu. 

Îtes.  Il  n'y  aura  pointparmi  vous  de  fteri-  ;  4.  Voici  la  quarantième  année  <r«f  vous 
e  de  l'un  ni  de  l'autre  fexe,  ni  dans  les  ;  êtes  tn  chemin,  Se  cependant  les  habits  donc 
feommes,  ni  dans  vos  troupeaux.  i  vous  étiez  couverts  ne  fe  font  point  rom- 

.  Le  Seigneur  éloignera  de  vous  toutes  ;  pus  par  la  longueur  de  ce  tem«  ,  8c  vos 


les  langueurs  £c  il  ne  vous  frappera  poi 
des  plaies  très  malignes  dont  vous  favez 
qu'il  a  frappe  l'Egipce  ;  mais  il  en  frappe- 
ra au  contraire  tous  vos  ennemis. 
>ï 6.  Vous  exterminerez,  tous  les  peuples 
que  le  Seigneur  votre  Dieu  vous  doit  li- 
vrer. Vous  ne  vrus  laiflercz.  peint  toucher 
de  compaîlion  peur  les  épargner  8c  vous 
n'3doreiez.  point  leurs  dieux-,  de  peur 
qu'ils  ne  deviennent  le  fujetde  votre  ruine. 
17.  Si  vous  dites  en  vous-mêmes  ,  ces  na- 
tions font  plus  nombreufes  que  ncus, com- 
ment pourrons-nous  les  exterminer  ? 
•î  8. Ne  craignez  point,  mais  fruvennez- 
vous  de  la  manière  dont  le  Seigneur  votre 
Pieu  a  traite'Pharaon  8ctous  lesEgiptiehs, 
19.  de  ces  grandes  plaies  dent  vos  yeux 
©nt  été  témoins  ,  de  ces  miracles  8c  de  ces 
predipes  ;  de  cette  main  Forte  Se  de  ce  bras 
étendu  que  le  Seigneur  votre  Dieu  a  fait 
paroître  peur  vous  tirer  de  VEgifte.  C'eft 
ainfi  qu'il  traitera  tous  les  peuples  que 
vous  craignez. 
2.0.  Le  Seigneur  votre  Dieu  envoiera  mê- 
me contre  eux  des  frelons,  jufqu'à  ce  qu'il 
ait  détruit  8c  perdu  entièrement  tous  ceux 
qui  auront  pu  vous  échapper  8c  fe  cacher. 

ai.  Ne  les  craignez  donc  point,  parce  que 
le  Seigneur  votre  Dieu  eft  au  milieu  de 
vous  ,  ce  Dieu  grand  8c  terrible. 

22.  Ce  fera  lui-même  qui  perdra  devant 
vous  ces  nations  peu  à  peu  8c  par  parties. 
Vous  ne  pourrez  les  exterminer  toutes  en- 
femble  ,  de  peu  r  que  les  bêtes  de  la  terre  ne 
fe  multiplient  &  ne  s'e'levent  contre  vous. 

23.  Mais  le  Seigneur  votre  Dieu  vous 
abandonnera  ces  peuples  8c  il  les  fera  mou- 
rir jufqu'à  ce  qu'ils  foient  détruits  entiè- 
rement. 

3.4..  Il  vous  livrera  leurs  rois  entre  les 
mains  8c  vous  exterminerez  leur  nom  de 
deiTcus  le  ciel.  Nul  ne  pourra  vous  ren- 
fler jufqu'à  ce  que  vous  les  ayez  reduics  en 
poudre. 

aç.  Vcus  jetterez  dans  le  feu  les  images 
taillées  de  leurs  dieux  :  vous  ne  defirerez 
»i  l'argent  ni  l'or  dont  elles  font  faites,  8c 
vous  n'en  prendrez  rien  du  tout  pour  vous  , 
de  peur  que  ce  re  vous  foit  un  fujet  de  rui- 
ne, parce  qu'elles  font  l'abomination  du 
Seigneur  votre  Dieu. 

ao.  Il  n'entrera  rien  dans  votre  maifon 

Îui  vienne  de  l'idole,  de  peur  que  vous  ne 
eveniez  anathême  comme  l'idole  même. 
Vous  la  détellerez  [  comme  de  l'ordure  ,  ] 
vous  l'aurez  en  abomination  comme  les 
chofes  les  plus  fales  8c  qui  font  le  plus 
d'horreur ,  parce  que  c'eft  un  anathême. 
CHAPITRE  VIII. 

PRenez  bien  garde  d'obferver  aVee  grand 
foin  tous  les  préceptes  que  je  vous  pre  - 
fcrls  aujourd'hui;  ann  que  vous  puifïiez 
vivre  ,  que  vous  vous  multipliyez  de  plus 
tnf  lus  ,8c  que  vous  neflediez  le  pays  où 
vous  allez  entrer,  qHe  le  Seigneur  a  pro- 
mis à  vos  pères  avec  ferment, 
a.  Vous  vous  fouviendrez  de  tout  le  che- 
min par  où  le  Seigneur  votre  Dieu  vous  a 
conduit  dans  le  defert  pendant  quarante 
ans,  pour  vous  punir  Z<  vous;  éprouver  , 
afin  que  ce  qui  e'tott  cache  dans  votre 
Cœur  fût  découvert  ,  &  que  l'on  connut  11 
vous  feriez  lidele  ou  infidèle  à  obferver  fes 
commandemens. 

3 .  Il  vous  a  affli  ge  de  la  faim  ,  8c  il  vous  a 
donne'  peur  nourriture  la  manne  qui  etoit 

inconnue  à  vous  8c  à  vos  pères  ,  peur  vous  —  i*  j rST*.  W^WirMiftV^ 
faire  vsrfr  que  ï'hvmmt  »e  vit  pas  feule-   de  ces  ratio»  qui  font  plus  nçmhieuft .  » 


pieds  n'en  ont  point  été  foule's. 

Penfez  donc  en  vous-même  que  le  Sei- 
gneur vç-tre  Dieu  s'eft  applique' à  vous  in- 
ftru ire  çr  à  vous  régler  ,  comme  un  hom- 
me s'applique  à  inftruire  5-  à  corriger  fon 
fils  ; 

6.  afin  que  vous  obferviez  les  commande- 
mens du  Seigneur  votre  Dieu  ,  que  vous 
marchiez  dans  fes  voies  8c  que  vous  foyez 
pénétré  de  fa  crainte. 

7.  Car  le  Seigneur  votre  Dieu  eft  prêt  de 
vous  faire  entrer  dans  une  bonne  te(rre,dans 
une  terre  pleine  de  ruifleaux,  d'e'tangs  8c 
de  fontaines,  où  les  fources  des  fleuves  ré- 
pandent leurs  eaux  en  abondance  dans  le» 
plaines  8c  le  long  des  montagnes  ; 

g.  dans  une  terre  qui  produit  du  froment, 
de  l'orge  8c  des  vignes  ,  eu  uaiiTent  les  fi- 
guiers,les  grenadiers, les  oliviers;dans  une 
terre  d'huile  8c  de  miel  ; 

9.  où  vous  mangerez  votre  pain  fans  que 
vous  en  manquiez  jamais  ,  ou  vous  ferez 
dans  une  abondance  de  toutes  chofes;  donc 
les  pierres  font  du  fer  ,  8c  des  montagnes 
de  laquelle  on  tire  les  métaux  d'airain. 

10.  Maisaprès  a/cirmangéSc  vous  êtra 
rafi'afiesjbenifiez  leSeigneur  votreDieu  qui 
vous  3ura  donné  une  h  excellente  terre. 

1 1.  Prenez  garde  avec  grand  foin  de  n'ou- 
blier jamais  le  Seigneur  votre  Dieu  8c  de 
ne  point  négliger  fes  precepres  ,  fes  loix  8c 
fes  cérémonies  que  je  vous  preferis  aujour- 
d'hui ; 

12.  de  peur  qu'après  que  vous  aurez  man- 
gé 8c  que  vous  vous  ferez  raflafié,  que 
vous  aurez  bâti  dételles  maifens  8c  çue 
vous  vous  y  ferez  établi  , 

12.  que  vous  aurez  eu  des  troupeaux  de 
bœufs  ,  des  troupeaux  de  brebis  ,  8c  une 
abondance  d'or,d'argent  8c  de  toutes  cho- 
ies »  > 

14..  votre  cœur  ne  s'eleve,  8c  que  vous  ne 
vous  fouveniez  plus  du  Seigneur  votre 
Dieu  qui  vous  a  tirés  du  pays  d'Egipte,  de 
ce  fejour  de  fervitude  ; 

1? .  qui  a  été  votre  conducteur  dans  un 
defert  vafte  8c  affreux  ,  eu  il  y  aveit  des, 
ferpensqui  bruloient  [  par  leur  fouffle  ,  J 
des  feorpions  8c  des  dipfades  ,  8c  eu  il  n'y 
avolt  aucune  eau:  qui  a  fai  t  fortir  des  ruiW 
féaux  de  la  pierre  la  plus  dure  ; 

qui  vous  a  nourris  dans  cette  folifu- 
de  de  la  manne  inconnue  à  vos  pères  ,  8c 
qui  après  vous  avoir  puni  8c  vous  avoir 
éprouvé  ,  a  eu  enfin  pitié  de  vous  ; 

17.  afin  que  vous  ne  diriez  point  dans  vo- 
tre cœur  ,  c'eft  par  ma  propre  puiflance  Se 
par  la  force  de  mon  bras  que  j'ai  acquis 
toutes  ces  chofes  ; 

18.  mais  que  vous  vous  fouveniez  que 
c'elt  le  Seigneur  votre  Dieu  qui  vous  3 
donne'  lui-même  toute  votre  force  ,  afin 
d'accomplir  ainfi  l'allisnce  qu'il  a  juiee 
avec  vos  pères ,  comme  il  paroit  par  ce  qui 
fe  voit  aujourd'hui. 

19.  Que  fi  oubliant  le  Seigneur  votre 
Dieu  ,  vous  fuivez  les  dieux  étrangers  , 
que  vous  les  ferviez  8c  les  adoriez,  je  vous 
prédis  dès  maintenant  que  vous  ferez 
tout-à-fait  détruits. 

20.  Vous  périrez  miferab'ement  ,  comme 
les  nations  que  le  Seigneur  va  détruire  » 
votre  entrée,  parce  que  vous  aurez  ete  def- 
obeïflans  à  la  voix  du  Seigneur  votreJDieu. 

IX. 


~C  H  A  P  I  T  R  E 


Coûtez  ,Ifrael  :  Vous  pr- fierez  d?ns  peu 
"e  Jourdain  pour  vous  îend-e  traître 


»S?wîiffanteS  que  vous";  dè"ces  grandes i8.jème  profternâî  devant  le  seîeneu: 
villes  dont  les  murailles  s'élèvent  jufques  | comme  pavois  fai  t  

^.^cè  peuple  d'une  taille  haute  8c  fur- 
prenante;  deceseafans  d'Enac  qu«  vous 
ùvez  vus  vous-mêmes  ,  8c  dont  vous  avez, 
oui  dire  que  nul  ne  peut  leur  refifter» 

a.  Sachez,  donc  aujourd'hui  que  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  paflera  lui-même  devant 
vous  comme  un  feu  dévorant  8c  confumant 
nui  les  réduira  en  poudre  ,  les  perdra  Se 
les  exterminera  en  peu  de  tems  devant  vo- 
tre face,  félon  qu'il  vous  l'a  promis» 

4.  Après  que  le  Seigneur  votre  Dieu  les 
aura  détruits  devant  vos  yeux,  ne  dites 
pas  dans  votre  cœur  »  c'eft  à  caufe  de 
ma  julîice  que  le  Seigneur  m'a  fait  entrer 
dans  cette  terre  8c  qu'il  m'en  a  mis  en  pof- 
feflîon  ;  puifque  ces  nations  ,ont  ete  de- 
truites  à  caufe  de  leurs  impiétés.  _ 

Ç.Car  ce  n'elr.  ni  votre  juftice,  ni  la  droi- 
ture de  votre  cœur  ,  qui  fera  caufe  que 
vous  entrerez,  dans  leur  pays  pour  le  pofle- 
der  ;  mais  elles  feront  détruites  a  votre 

entre'e  parce  qu'elles  ont  agi  d'une  maniè- 
re impie  ,  8c  que  le  Seigneur  vouloit  ac- 
complir ce  quMl  a  promis  avec  ferment  à 
vos  pares  ,  Abraham,  Ifâac  8c  Jacob» 
6.  Sachez,  donc  que  ce  ne  fera  point  pour 

votre  juftice  que  le  Seigneur  votre  Dieu 

Vous  fera  poflfeder  cette  terre  fi  excellente* 

puifque  vous  éces  au  contraire  un  peuple 

d'une  tête  dure  8c  inflexible. 
7. Souvenez-vous  8c  n'oubliez  jamais  de 

quelle  manière  vous  avez  excite  contre 

vous  la  colère  du  Seigneur  votre  Dieu  dans 

le  defert.  Depuis  le  jour  que  vous  êtes  for- 

ti  de  l'Egîpte,  jufqu'à  [h.  ce  que  -vous/oyez, 

venu  en]  ce  lieu  où  nous  femmes,  vous 

avez  toujours  murmure  centre  le  Sei- 
gneur. 

S.  C$t  vous  l'avez  irrite  dès  le  tems  que 
nous  étions  à  Horeb  ;  8c  s 'étant  mis  en  co- 
lère contre  vous  ,  il  voulut  vous  perdre 
iiès  lors. 

i.  Ce  fut  quand  je  montai  fur  la  monta* 
îe  pour  y  recevoir  les  tables  de  pierre  , 
. .s  tables  de  l'alliance  que  le  seigneur  fit 
avec  vous  :  8c  je  demeurai  toujours  fur 
cette  montagne  pendant  quarante  jours  8c 
quarante  nuits  ,  fans  boire  ni  manger. 
*io.Le  Seigneur  me  donna  alors  deux  ta- 
bles de  pierre  e'erites  du  doigt  de  Dieu  , 
qui  contenoient  toutes  les  paroles  qu'il 
vous  avoît  dites  du  haut  de  la  montagne» 
du  milieu  du  feu,  lorfque  tout  le  peuple 
(ttoit  aflembîé. 

n.Apre\-  que  les  quarante  jours  8c  les 
quarante  nuits  furent  pafles ,  le  Seigneu- 


DÉUÏEUOKOMÊ, 


,-CHAP.  lô.  TU* 


ffiedonna  les  deux  tables  de  pierre,  les  ta- 
bles de  l'alliance  ; 

iz.  8c  il  me  dit ,  levez-vous,  defeendez 
vîte  de  cette  montagne  ,  parce  que  votre 
peuple  que  vous  avez  tire  de  l'Egipte  a 
abandonné  auftï-côt  la  voie  que  vous  lui 
aviez  montrée:  ils  fe  font  fait  une  idole 
jecte'e  en  fonte. 

15.  Le  Seigneur  me  dit  encore ï  Je  vois 
que  ce  peuple  a  la  tête  dure. 

14..  LailTez-moi  faire,Sc  je  le  réduirai  en 
poudre;  j'effacerai  fon  nom  de  defie-us  le 
çiel  ,  Se  je  vous  établirai  fur  un  autre  peu- 
ple qui  fera  plus  grand  8c  plus  puiffant  que 
celui-ci. 

if .  Je  defeendis  donc  de  cette  montagne 
qui  étoit  toute  ardente  ,  tenant  dans  mes 
deux  mains  les  deux  tables  de  l'alliance. 

16.  Et  voyant  que  vous  aviez  pèche  con- 
tre le  Seigneur  votre  Dieu»  que  vous  vous 
étiez  fait  un  veau  de  fonte  8r  que  vous 
aviez  abandonné  fi-tôt  fa  voie  qu'il  vous 
avoit  montrée; 

17.  je  jettai  de  mes  mains  les  tables  gçles 
knûia  vos  yeux; 


auparavant,c?'jf  d'etneU* 
rai  quarante  jours  8c  quarante  nuits  farçs 
boire  ni  manger,  à  caufe  de  tous  les  pèches 
que  vous  aviez  commis  contre  le  Seigneur* 
8c  par  lefquels  vous  aviez  excité  fa  colère 
contre  vous. 

19.  Car  j'apprehendols  l'indignation  8c  la 
fureur  qu'il  avoit  conçue  contre  vous,8c 
qui  le  portoit  à  vouloir  vous  exterminer  i 
8c  le  Seigneur  m'exauça  encore  pour  cette 
fois.  -  . 

20.  Il  fut  auflî  extrêmement  irritageontre 
A3i  on  8c  il  voulut  le  perdre  ;  mais  je  l'ap- 
paifai  de  même  en  priant  pour  lui. 

2  1 .  Je  pris  alors  votre  péché  ,  c'eft-à.-di» 
re  le  veau  que.  vous  aviez  fait;  8c  l'ayant 
brûlé  dans  le  feu  je  le  rompis  en  mor- 
ceaux ,  je  le  reduifis  tout-à1-fait  en  pou* 
dre  >  8c  je  jettai  cette  poudre  dans  le  toi» 
rent  qui  defeend  de  la  montagne. 

22.  vous  avez  auflî  irrite'  le  seîgnear 
dans  les  trois  lieux  ,  dont  Vu»  fut  afjelll 
l'embrafement  ;  Poutre  la  tentation;  Se 
le  troifteme  les  fepulcres  de  concupifcence», 

23.  Ét  lorfque  le  Seigneur  vous  envoya 
d  e  cadesbarné ,  en  'Vous  difant  »  montez  8t 
allez  prendre  pofleflion  de  la.  terre  que  )t 
vous  ai  donnée  »  vous  meprifates  le  corn» 
mandement  du  Seigneur  votre  Dieu  *  vous 
ne  crûtes  point  ce  qu'il  vous  difoit  8c  VOUS 
ne  voulûtes  point  écouter  fa  voix  5  ■  , 

24.  mais  vous  lui  avez  toujours  ete  re- 
belles depuis  le  jour  que  j'ai  commence  4 
vous  connoître» 

oV»  Je  me  profternai  donc  devant  le  Sei- 
gneur quarante  jours  8c  quarante  nuits  , 
fe  priant  8c  le  conjurant  de"  ne  vouî  point 
perdre  félon  la  menace  qu'il  en  avoit  faite? 

z6.  8c  ie  lui  dis  dans  ma  prière  :  Seigneur 
mon  Dieu  ,  ne  perdez  point  votre  peupla 
Se  votre  héritage  ,  ne  perdez  point  ceux 
que  vous  avez  tachettes  par  votre  grande 
puifiapce  ,  que  vous  avez  tires  de  l'Egipt® 
par  la  force  de  votre  bras. 
27.  Souvenez  -  vous  de  vos  ferviîeunî 
Abraham  ,  ïfaac  8c  Jacob  :  ne  confîderezà 
point  la  durées  de  ce  peuple  ni  leur  im- 
piété 8c  leur  péché; 

'  2  S .  de  peur  que  Ies;habitans  du  pays  d'aà 
vi  us  nous  avez  tirés  ».  ne  difent  »  le  Sei* 
gneur  ne  pouvoit  les  faire  entrer  dans  le 
pays  qu'il  leur  avoit  promis  ;  mais  comme 
il  les  haïiïbit,  il  les  a  tires  de  l'Egi$t& 
pour  les  faire  mourir  dans  le  defert. 
2 9. Cependant  ils  font  votre  peuple  8c  ve- 
rve héritage  ,  8c  ce  font  eux  que  vous  aveu 
fait  fortir  de  l'Egipte  par  votre  grande 
puiflance,  8c  en  déployant  toute  la  force 

de  votre  bras.  -    i 

CHAPITRE  X. 

EN  ce  tems-là  ,  le  Seigneur  me  dit.*  Tail- 
lez-vous deux  tables  de  pierre,  comme 
étoient  les  premières  ;  8c  montez  vers  moL 
fur  la  mont3gne  >  8c  faites-vous  une  arche; 
de  bois. 

a.  J'écrirai  fur  ces  tables  les  commande» 
mens  qui  e'toient  fur  celles  que  vous  aves- 
rompues  auparavant  »  8c  vous  les  mettre», 
dans  l'arche. 

3  Je  fis  donc,une  arche  de  bois  de  fettim» 
8c  ayant  taillé  deux  tables  de  pierre  corn* 
me  les  premières  ,  je  montai  la  montagne 
les  tenant  entre  mes/ mains. 
4.  Et  le  Seigneur  écrivit  fur  ces  tables  » 
comme  il  avoit  fait  fur  les  premières  ,  les 
dix  commandemens  qu'il  vous  fit  entendre 
en  vous  parlant  du  haut  de  la  montagne, d» 
milieu  du  feu  »  lorfque  le  peuple  écoit  al- 
femble  ,  8c  il  me  les  donna, 
ç.  Je  revins  enfuite  8c  étant  defeendu  d*. 
la  montagne  je  mis  les  tablas  dans  l'arche 
que  j'avois  faite,  où  elles  font  demeu- dsi 
jyû;u\-iujourd'bui  félon  que  le  Seigneur 
Bieravciccymciûiid».        F         4,  Qs 
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«Vor  les  entai»  d'Ifraeî  décampèrent  de  - 
îîeroth  qui  aopartenoit  aux  enfars  de.Ja- 
can  ,  &  Us  allèrent  à  Mofera  ou  Aarcn  tft 
rrorc  Se  a  été  enfeveli  ;  Eleazar  fon  fils  lui 
syar.t  fuccedédans  les  fondions  du  facer- 

7.  Ils  vinrent  de-là  à  Gadgad  ,  d'eù  étant 
partis  ils  campèrent  à  Jettbatha  ,  qui  elt 
une  terre  pleine  d'eaax  8c  de  rt.rrens. 

8.  Eh  ce  cems-ià  le  Seigreur  fepara  la  tri- 
bu de  Levier*  autres  tribus  ,  afin  qu'elle 
portât  l'arche  de  l'alliance  du  Seigneur  , 

Su'elieigHiftât  devant  lui  dans  les  fonctions 
efonlfuniliei  e,  8c  qu'elle  donnât  la be- 
rediftion  au  j>ei$Ie  en  fen  nom  ,  comme 
elle  fait  encore  aujourd'hui.^ 
o. c'eft  pourquoi  Levi  n'a  point  eu  de  part 
avec  fes  frères  au  pays  qu'ils  pofTedent , 
parce  que  le  Seigneur  elt  lui-même  fon 

{•arcage ,  félon  qucje  Seigneur  votre  Dieu 
e  lui  a  promis.       ,  ,  _ 

10.  Et  pourmoi  jedeneurai  encore  fur 
la  montagne  quarante  jours  8c  quarante 
nuits,  comme  j'avois  fait  la  première  fois, 
«c  le  Seigneur  m'exauça  encore  pour  lors 
Ccne  voulut  pas  vous  perdre.  , 
ï  1 .  Il  me  dl  t  enfuite  ,  allez  8c  marchez  à 
la  tête  de  cè  peuple  ,  afin  qu'ils  entrent  en 
poiTcflion  de  la  terre  que  j'ai  promis  avec 
ferment  à  leurs  pères  de  leur  donner. 

12.  Maintenant  donc  ,  Ifrael ,  qu'e!t-ce 
<jue  le  Seigneur  votre  Dieu  demande  de 
vous,  finon  que  vous  craigniez,  le  Sei- 

f neur  votre  Dieu,  que  vous  marchiez  dans 
h.  toutes]  fes  voies  ,  que  vous  l'aimiez  , 
*ue  vous  ferviez  le  Seigneur  votre  Dieu  de 
tout  votre  cceur  8c  de  toute  votre  ame  « 

13.  8t  que  vous  cbferviez  les  commande- 
mens  8c  les  cérémonies  du  Seigneur  que  je 
Vous  preferis  aujourd'hui  >  afin  que  vous 
foyez  heureux. 

14.  Vous  voyez  que  le  ciel  8c  le  ciel  des 
cieux,  la  terre  &  tout  ce  qui  elt  dans  la 
terre,  appartiennent  au  Seigneur  votre 

*sffêt  cependant  le  Seigneur  a  fait  une 
étroite  alliance  avec  vos  pères ,  les  a  ai- 
mes 8c  a  choifi  leur  pofterite  après  eux  , 
c'eft-à-dire  vous-mêmes  ,  d'entre  toutes 
les  nations  ,  comme  il  paroit  vifiblement 
en  ce  jour. 

16.  Ayez  donc  foin  de  circoncire  votre 
cœur  ,  8c  ne  vous  endurciriez  pas  davan- 

7*  parce  que  le  Seigneur  votre  Dieu  eft 
lui-même  le  Dieu  des  dieux  8c  le  Seigneur 
•les  feigneurs  ,  le  Dieu  grand  ,  puiflanr  Se 
terrible,  qui  n'a  point  d'égard  à  la  quahee 
des  perfonnes  ,  qu'on  ne  £3gne  point  par 

lei£rquiStait  jufticeà  l'orphelin  8:  à  la  . 
veuve,  qui  aime  l'étranger  8c  qui  lui  don- 
ne de  quoi  vivre  8c  de  quoi  fe  vêtir. 

19.  Aimez  donc  aufti  les  étrangers  ,  par-  ! 
ce  que  vous  l'avez  ete  vous-mêmes  dans 
l'Egipte. 

ao.  vous  craindrez  le  Seigneur  votre  \ 
t)ieu  8c  vous  ne  fervirez  que  lui  feu  1;  vous  1 
lui  demeurerez  attaché  8c  vous  ne  jurerez  ; 
mut  par  fon  nom.  J 

ai.  C'eft  lui-même  qui  eft  votre  gloire  8c  ! 
Votre  Dieu  ,  c'eft  lui  qui  a  fait  ta  votre 
faveur  ces  merveilles  fi  grandîs  8c  fi  terri- 
bles dont  vos  yeux  ont  e'ce  témoins. 

ai.  Vos  pères  n'etoieat  qu'au  nombrede 
foixante  8c  dix  perfonnes  lorsqu'ils  def- 
cendirent  en  Egipre  ;  oc  [  vous  voyez  que  ] 
maintenant  le  Seigneur  votre  Dieu  vous  a 
fon ltlplies  comme  les  étoiles  du  ciel. 
 CHAPITRÉ  XI. 

Aime*  donc  le  Seigneur  votie  Dieu  8c 
gardez  en  tout  te^s  fes  préceptes  5k  fes 
cérémonies  ,  fes  loix  8c  fes  ordonnances. 
».  Recoanoiffei  aujourd'hui  ce  que  ves 
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enfans  ignorent ,  eux  qui  n'ont  point  vtt 
les  eh  A  ti  mens  du  Seigneur  votre  Dieu  ,  :ës 
merveilles  8c  les  effets  de  fa  main  toute- 
puifianre  8c  de  la  force  de  fon  bras; 

3.  les  miracles  8:  les  œuvres  froaigliufet 
qu'il  a  faites  au  milieu  de  l'Egipte  fur  U 
roi  Pharaon  8c  fur  tout  fon  pays  , 

4.  fur  toute  l'armée  des  Egiptiens  ,  fur 
leurs  chevaux  8<  leurs  chariots  ;  de  quelle 
forte  les  eaux  de  la  mer  rouge  les  ont  en- 
veloppés lorfqu'ils  vous  pourfuivoient,  le 
Seigneur  les  ayanrexterminés/<7r  une  $  lai» 
que  VEgipte  re'[fent  enec  re  aujourd'hui. 

ï .  Souvenez,- vous  aufiî  de  tett  ce  qu'il  a 
faità  votre  e'gard  dans  ce  defert  jufqu'à  ce 
que  vous  foyez  arrivés  en  ce  lieu-ci  ; 

6.  8c  de  quelle  forte  il  punit  Dathan  8e 
Abiron  qui  étoient  fils  d'Eliab.fils  de  Ru- 
ben  ,  la  terre  s'étant  entr'ouverte  8c  les 
ayant  abîmés  avec  leurs  maifons  ,  leurs 
tentes  8c  tout  ce  qu'ils  poiTedoient  au  mi- 
lieu d'Ifraeî. 

7.  Vous  avez  vu  de  vos  yeux  toutes  ces 
œuvres  merveilleufès  que  le  Seigneur  a 
faites. 

8.  Gardez  donc  tous  fes  préceptes  que  je 
vous  preferis  aujourd'hui ,  afin  que  vous 
puiflïezv  vous  mettre  en  pofleflîon  de  la 
terre  ou  vous  allez  entrer, 

9.  8c  que  vous  viviez  long-tems  en  cette 
terre  où  coulent  des  ruifteaux  de  lait  2c  de 
miel, 8c  que  le  Seigneur  a  premifeavec  fer- 
menta vos  pères  8c  à  leur  pofterite'. 

10.  Car  la  terre  en  pofTefiîcn  de  laquelle 
vous  allez  entrer  ,  n'eft  pas  comme  la  ter- 
re d'Egipted'c  ù  vous  êtes  fortis,  où  rprès 
qu'on  a  jetté  la  femence  on  fait  venir  l'eau 
par  des  canaux  pour  l'arrofer,  comme  on 
fait  dans  les  jardins  ; 

11.  mais  c'eft  une  terre  de  montagnes  5t 
de  plaines ,  qui  attend  les  pluies  du  ciel  , 

12..  que  le  Seigneur  votre  Dieu  vifite  tou- 
jours êefur  laquelle  il  jette  des  regards  fa- 
vorables depuis  le  commencement  de  l'an- 
née jufqu'à  la  fin. 

1 3 .  Si  donc  vous  obeïflez  [h.  exaElemertt  ] 
aux  commandemens  que  je  vous  fais  au- 
jourd'hui ,  aimant  le  Seigneur  votre  Dieu 
8c  le  fervant  de  tout  votre  cœur  8c  de  tou- 
te votre  ame , 

14.  il  donnera  à  votre  terre  les  premières 
8c  les  dernières  pluies ,  afin  que  vous  re- 
cueilliez de  vos  champs  le  froment  ,1e  vin 
8c  l'huile, 

1  ç .  8c  du  foin  pour  nourrir  vos  bêtes  ;  8c 
que  vous  ayez  vous-mêmes  de  quoi  manger 
£c  vous  rafTafier. 
IC).  Prenez  bien  garde  que  votre  cœur  ne 
fe  laiiTe  feduire,  8c  que  vous  n'abandon- 
niez le  Seigneur  pour  fervir  8c  adofcr 
des  dieux  étrangers  ; 

17.  de  peur  que  le  seigneur  étant  en  co- 
lère ne  ferme  le  ciel,  que  les  pluies  r>e 
tombent  plus  ,  que  la  terre  ne  produife 
plus  fon  fruit,  8c  que  vous  ne  foyez  exter- 
minés en  peu  de  tems  de  cette  terre  excel- 
lente que  le  Seigneur  va  vous  donner. 

18.  Gravez  ces  paroles  que  je  vous  dis, 
dans  vos  cœurs  8c  dans  vos  efprits  ,  renez- 
les  attachées  à  vos  mains  8c  prefentes  à  vos 
yeux  peur  vous  en  fouvenir. 

1 9.  Apprenez-les  à  vos  enfans  [  afin  qu'ils 
les  méditent ,  ]  [  h.  vous  en  entretenant  ] 
lorfquevous  ères  afiis  en  votre  maifon  ou 
que  vous  marchez,  lorfque  vous  vous  cou- 
chez ou  que  vous  vous  levez. 

ao.Ecrivez-les  fur  les  poteaux  8c  fur  leS 
portes  de  votre  logis  ; 
ai.  afin  que  vos  jours  8c  ceux  de  vos  en- 
fans  fe  multiplient  dans  la  terre  que  le  Sei- 
gneur a  promis  avec  ferment  de  donner  à 
vos  pères  ,  peur  la  pofleJer  tant  que  le 
ciel  couvrira  la  terre. 
22.  Car  li  vous  obfervez.  [h.  txdïïtment  & 
dans 


d(:>>ï  toute  (on  tttmut  J  le  com mandement 
eue  \£.  vous  fais  ,  d'aimer  le  Seigneur  ve- 
rte Dieu  ,  de  mai  cher  dans  toutes  fes  voies 
St  de  demeurer  très  étroitement  unis  à  lui  ; 

s>2.  le  Seigneur  exterminera  devant  vos 
yeux  toutes  ces  nations  qui  font  plus  gran- 
des 8c  plus  puiflantes  que  vous,  8c  vous 
pofftderez  leur  pays.  .  . 

14.  Tout  lieu  ou  vous  aurez  mis  le  pied 
fera  à  vous.  Les  confins  de  votre  pays  fe- 
ront depuis  le  defert ,  depuis  le  Liban, de- 
puis le  grand  fleuve  d'Euphràte  jufqu'à  la 
mer  occidentale. 

ic.  Nul  ne  pourra  fubfifter  devant  vous. 
L,e  Seigneur  votre  Dieu  répandra  la  ter- 
reur 8c  t'effroi  de  votre  nom  fur  toute  la 
terre  où  vous  devez  mettre  le  pied  >  félon 
qu'il  vous  l'a  promis» 

7.6.  Vous  voyez  que  je  vous  mets  aujour- 
d'hui devant  les  yeux  ta  bénédiction  ce  la 
roalediftion  ;  „  . 

27.  labenediftior) ,  4ï  vous  obeiflezaux 
cpmmandemens  du  Seigneur  votre  Dieu 
que  je  vous  preferis  aujourd'hui  ; 

H8.  8c  la  malédiction  »  fi  vous  n'obeiflez 
point  aux  ordonnances  du  Seigneur  votre 
Dieu,  Se  fi  vous  vous  retirez,  de  la  voie 
qUe  je  vous  montre  maintenant  ,  poui 
courir  après  des  dieux  étrangers  que  vous 
ne  conneiffez  pas. 

io.  Mais  lorfque  le  Seigneur  votre  Dieu 
vous  aura  fait  entrerdans  la  terre  que  vous 
allez  habiter  ,  vous  ferez  publier  la  bene- 
diftionfurla  montagne  de  Garizim,3c  la 
malédiction  fur  la  montagne  d'Hebal,  , 

30.  qui  font  au-delà  du  Jourdain  ,  à  cote 
du  chemin  qui  mené  vert  l'occident  ,  dans 
les  terres  des  Chanane'ens  qui  habitent 
dans  les  plaines  vis-à-vis  de  Galgala  ,  près 
de  la  vallée  [h.  de  Moré]  [qui  s'étend  8c 
s'avance  bien  loin.] 

31. Car  vouspaflèrez  le  Jourdain  pour  pof- 
feder  la  terre  que  le  Seigneur  votre  JJieu 
vous  doit  donner  ,  afin  que  vous  en  foyez 
les  maîtres  8c  qu'elle  foit  votre  héritage. 
2 z.  Prenez  donc  bien  garde  à  accompli 
les  cérémonies  8c  les  ordonnances  que  je 

vous  propofe  aujourd'hui.  

H         CHAPITRE  XII. 

Voici  les  préceptes  8c  les  ordonnances 
que  vous  devez  cbferver  dans  le  pays 

3 11e  le  Seigneur  le  Dieu  de  vos  pères  vous 
cit donner,  afin  que  vous  le  poffediez 
pendant  tout  le  tems  que  vous  ferez  fur  la 
terre.  s  . 

a.Renverfëz  tous  les  lieux  où  les  nations 
dont  vous  poffederez  le  pays  ont  adore' 
leurs  dieux  »  fur  les  hautes  montagnes  & 
furies  collines,  8c  feus  tous  les  aibres 
couverts  de  feuilles. 

3 .  Détruirez  leurs  autels,  brlfez  leurs  fta- 
tues  ,  brûlez  leurs  bois  profanes  ,  reduifez 
en  poudre  leurs  idoles  8c  effacez  de  ces 
lieux  la  mémoire  de  leur  nom. 

4.  Vous  ne  vous  conduirez  pas  à  l'egarn 
du  Seigneur  votre  Dieu  comme  ces  nations 
à  l'égard  de  leurs  idoles; 

5.  mais  vous  viendrez  au  lieu  que  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  aura  choiii  d'entre  tou- 
tes vos  tribus  pour  y  établir  fon  nom  Se 
pour  y  habiter  \ 

6.  8c  vous  offrirez  dans  Ce  heu-la  vos  ho- 
locauftes  8c  vos  victimes ,  les  dixmes  8c 
les  prémices  des  ouvrages  de  vos  mains,vos 
vieux  8c  vos  dons ,  les  premiers  -  nés  de 
vos  bceufs  8c  de  vos  brebis. 

7.  Vous  mangerez  là  en  la  prefencedu  Sei- 
gneur votre  Dieu  8c  vous  y  goûterez  avec 
joie  ,  vous  8c  vos  familles  ,  de  tous  les 
travaux  de  vos  mains  que  le  Seigneur  vo- 
tre Dieu  aura  bénis. 

8.  Vous  ne  vivrez  plus  alors  comme  on  vit 
ici  aujourd'hui ,  où  chacun  fait  ce  qui  pa- 
role droit  à  fes  yeux. 
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ç.Car  vous  n'etSS  poînt  encore  entres  jui- 
ce  jour  dar<$  le  repos  8c  l'héritage  que 
le  Seigneur  votre  Dieu  vous  doit  donner. 

io.Lorfque  vous  aurez  paffe  le  Jourdain» 
que  vous  habiterez  dans  le  pays  que  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  vous  donnera  ,  que  vous 
y  ferez  en  repos  du  côte  de  tous  les  enne« 
mis  qui  vous  environnent ,  8c  que  vous  y 
dérheurerez  fans  aucune  crainte  , 

1  i.  vous  apporterez^  félon  l'ordre  que  je 
vous  preferis,  dans  le  lieu  que  le  Seignsnr 
votre  Dieu  aurachoifi  pour  y  établir  _/is 
gloire  £r  fon  nom,  vos  holocauftes,vos  ho-  . 
fties,  vos  dixmes  Scies  prémices  des  ouvra- 
ges de  vos  mains, 8c  tous  les  dons  excellera 
que  vous  aurez  fait  vœu  d'offrir  au  Sei* 
gneur. 

12.  C'eft  là  que  vous  ferez[des  feftins  de} 
rejouiflanee  devant leSeigneur  votreDieu» 
vous  ,  vos  fils  8c  vos  filles  ,  vos  ferviteur» 
8c  vos  fervantes  ,  8c  les  lévites  qui  demeu- 
rent dans  vos  villes  ;  car  ils  n'ont  point  de 
part  8c  d'héritage  parmi  vous» 

13.  Prenez  bien  garde  de  ne  point  offrir 
vos  holocauftes  dans  tous  les  lieux  que 
vous  verrez. 

14.  offrez-les  dans  celui  que  le  Seigneur 
aura  choifien  l'une  dé  vos  tribus  8c  dbfer» 
vez-y  tout  ce  que  je  vous  ordonne. 

1  c.  Vous  pourrez  quand  vous  le  voudrez 
tuer  des  bêtes  8c  en  manger  la  chair  dans 
[h.  toutes]  vos  villes,  félon  la  benedi&ion 
que  le  Seigneur  votre  Dieu  vous  aura  don- 
ne'e  ,  foit  que  ces  bêtes  foient  impures.» 
[  c'*lt-à*dire  qu'elles  aient  quelque  défaut 
dans  les  membres  du  corps]  foit  qu'elles 
foient  pures  C  c'efl-à-dire  entières  8c  fans 
défaut ,  comme  celles  qui  peuvent  ëirre  or» 
ferres  à  Dieu;  ]  mangez  -  en  âinfi  que  tjomS 
mangez.,  de  la  chèvre  8c  du  cerf» 

16.  Abllenez-vous  feulement  de  manger 
du  fang  {  8c  ayez  foin  de  le  répandre  fur  la 
terre  comme  de  l'eau, 
j  7 .  Vous  ne  pourrez  mânger  dans  vos  Vil- 
les la  dlxme  de  votre  froment,  de  votre 
vin  8c  de  votre  huile  ,  ni  les  premlers-ne'a 
des  bceufs  8c  des  autres  beftiaux  ,  ni  rien 
de  ce  que  vous  aurez  voue  ou  que  voue 
voudrez  de  vous-même  offrir  à  Dieu,  ni 
les  prémices  des  ouvrages  de  vos  mains  : 

18.  mais  vous  mangerez  de  ces  chofes  de» 
vaut  le  Seigneur  votre  Dieu  ,  dans  le  lietà 
que  le  Seigneur  votre  Dieu  aura  cholfi  + 
vous  ,  votre  fils  8c  votre  fille  ,  votre  fer* 
viteur  8c  votre  fervante,  Bc  les  lévites  qu| 
demeurent  dans  vos  villes  ;  8c  vous  pren» 
drez  votre  nourriture  avec  joie  devant  le 
Seigneur  votre  Dieu, en  recueillant  le  fruil 
de  tous  les  travaux  de  vos  mains» 

1 9 .  Prenez  bien  garde  de  ne  pas  abandon  » 
ner  le  lévite  pendant cout  le  tems  que  vous 
ferez  fur  la  terre. 

20.  Quand  le  Seigneur  votre  Dieu  aura 
étendu  vos  limites  ,  félon  qu'il  vous  l'a 
promis,  &  que  vous  aurez  envie  déman- 
ger de  la  chair ,  [  h.  <voUs  fourrez,  lefairt.J 

ii.  Si  le  lieu  que  le  Seigneur  votre  Die» 
aurachoifi  pour  y  établir  fon  nom  eft  éloi- 
gne' ,  vous  pourrez  tuer  des  bceufs  8c  des 
brebis  que  vous  aurez  i  félon  que  je  vous 
l'ai  ordonne  ,  8c  en  manger  dans  vos  ville$ 
comme  vous  le  délirerez. 

22.  Vous  mangerez  de  cette  chair  comme 
vous  mangez  de  celle  des  chèvres  8c  des 
cerfs  ;  8c  le  pur  8c  l'impur  en  mangeront 
indifféremment. 

23 .  Gardez-vous  feulement  de  manger  du 
fang  de  ces  bêtes;  car  leur  fang  eft  leur  vie  3 
8c  ai  nfi  vous  ne  devez  pas  manger  avecîeur 
chair  ce  qui  ejl  leur  vie; 
2,4. mais  vous  répandrez  ce  fang  fur  la  ter» 

re  comme  del'eau. 
2Ç .  [h.  Vous  n'en  mangerez,  feint  ,]a£r>  que 
»-i.u$  foyez  heureux ,  vous  tt  yos  enfant 
F  3.  après 
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ap,  é>  vt; ii s  ,  ayant  fait  ce  qui  eft  agréable 
aux  yeux  du  Seigneur. 

2.6. Quant  aux  chofes  que  vous  aurez  con- 
facrees  8c  que  vous  aurez  vouées  au  Sei- 
gneur, vous  ies  prendrez ,  Se  étant  venus 
su  lieu  que  le  Seigneur  aura-choifi, 

17.  vous  prefentérez  en  <  blation  la  chair 
&  le  fsvg  [h.  des  kolocaujïes]  fur  l'autel  du 
Seigneur  votre  Dieu.  Vous  répandrez  le 
fa:  g  des  autres  hofties  autour  de  l'autel  8c 
vftus  en  mangerez  la  chair. 

28.  Obfervez  8c  écoutez  bien  toutes  les 
chofes  que  je  vous  ordonne  ,  afin  que  vous 
fofèi  heureux  peur  jamais  ,  vous  8c  vos 
erifrni  après  vous  ,  lorfque  vous  aurez  fait 
ce  qui  elt  bon  8c  agréable  aux  yeux  du  Sei- 
gneur votre  Dieu. 

29.  Quand  le  Seigneur  votre  Dieu  aura 
exterminé  devant  vous  les  nations  dont 
vous  allez  poffeder  le  pays;  que  vous  en 
ferez  actuellement  en  pefieflion  8cque  vous 
habiterez  dans  leurs  terres; 

î«.  prenez  bien  gârde  de  ne  pas  les  imiter 
après  qu'elles  auront  ère' détruites  à  vo- 
tre entrée  î  ne  vous  informez  point  de 
leurs  cérémonies  en  difant,  je  veuxfuivre 
moi-rrême  le  culte  dont  ces  nations  ont 
honoré  leurs  dieux. 

31.  Vous  ne  rendrez  point  de  femblable 
culte  au  Seigneur  votre  Dieu.  Car  elles 
ont  fait  pour  honorer  leurs  dieux  routes 
les  aborri nations  que  le  Seigneur  a  en  hor- 
reur ,  leur  offrant  f»  facrifice  leurs  fils  8c 
leurs  filles  Se  les  brûlant  dans  le  feu. 

32.  Faites  feulement  en  l'honneur  du 
îeigneur  ce  que  je  vous  ordonne  fans  y  rien 
ajouter  ni  en  rien  6ter.  

C~H  A  P  I  T  R  E  XIII. 

S'il  s'élève  au  milieu  de  vous  un  prophète 
ou  quelqu'unqui  dife  qu'il  a  eu  une  vi- 
fion  en  fonge,  qu'il  predife  quelque  chefe 
d'ext;aordinaire  8c  de  prodigieux, 
%.  que  ce  qu'il  avoit  prédit  foit  arrive'; 3c 
qu'il  vous  dife  en  même-rems,  allons,  fui- 
vons  des  dieux  étrangers  qui  vous  font  in- 
connus 8c  fe,rvons-les  : 

3.  vous  n'écouterez  point  les  paroles  de 
ce  prophète  ou  de  cet  homme  qui  a  des 
fonges  ?  parce  que  le  Seigneur  votre  Dieu 
vous  éprouve,  afin  qu'il  paroifle  claire- 
ment li  vous  l'aimez  de  toute  votre  ame  , 
[ou  fi  vous  ne  l'aimez  pas  de  cette  forte.  ] 

4.  Suivez  le  Seigneur  votre  Dieu  ,  crai- 
gnez-le, gardez  fes  commandemens,  écou- 
tez fa  voix,  fervez-le  8c  attachez-vous  à 
lui  fêul. 

f .  Mais  que  ce  prophète  ou  cet  homme 
qui  débite  fes  foeges  foit  puni  de  mort, 
parce  qu'il  veus  a  parlé  pour  vous  dé- 
tourner du  Seigsreur  votre  Dieu  qui  vous 
a  tirés  de  l' Egipte  8c  qui  vous  a  rachettés 
de  la  maifon  de  fervitude  ,  £c  qu'il  a  vou- 
lu vous  éloigner  de  la  voie  que  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  vous  a  prefevite:  vous 
itérez  ainfi  le  mal  du  milieu  de  vous. 

6.  Si  votie  frère ,  fils  de  votre  mere  ,  ou 
VBtie  fils  ,  ou  votre  fille  ,  ou  votre  femme 
qui  vous  eft  fi  chère,  ou  votre  ami  que 
vous  aimez,  comme  votre  vie  ,  vous  veut 

f erfuader  8c  vous  vient  dire  en  fecret ,  al- 
ens  &  fervons  les  dieux  etrangers^qui 
veus  font  inconnus  ,  comme  ils  l'ont  été  à 
vos  pères  , 

7.  les  dieux  de  toutes  les  nations  dont 
Bous  fommes  environnés  foit  de  près  ou  de 
loin,  depuis  un  bout  de  la  terre  jufqu'à 

^né^vc-us  laîfïez  point  aller  à  fes  difeours, 
n'y  prêtez  peint  l'oreille  ;  8c  que  la  com- 
paincn  ne  vous  porte  point  à  l'épargner 
ou  à  lui  donner  retraite  , 
9.  mais  tuez-leauffi-tôt:  qu'il  reçoive  le 


premier  coup  de  votre  propre  r.iajiaôc  que 
loue  le  peufile  le  frappe  — * 


liai  te. 
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10.  Qu'il  perifle  accable  de  pierres  ,  par- 
ce qu'il  a  voulu  vous  arracher  du  culrfdu 
Seigneur  votre  Dieu  qui  vous  a  tiré  de 
l'Egipte,  ce fejour  de  fervitude; 

11.  afin  que  tout  Ifratl  entendanr  cet 
exemple, foit  faifi  de  crainre,8c  qu'il  ne  fe 
trouve  plus  perfonnequi  ofe  entreprendre 
rien  de  femblable. 

12.  Si  dans  quelqu'une  de  vos  villes  que 
le  Seigneur  votre  Dieu  vous  aura  données 
pour  y  habiter,  vous  entendez  dire  à  quel* 
ques-uns  , 

13.  que  des  enfans  de  Belial  fe  font  éle- 
vés parmi  vous,  8c  ont  perverti  les  ha* 
bitans  de  leur  ville,  en  leur  difant,  al- 
lons 8c  fervons  les  dieux  étrangers  qui 
vous  font  inconnus, 

14..  informez-vous  avec  tout  le  foin  poi- 
fible  de  la  vérité  de  la  chofe:  8c  après  l'a- 
voir connue  ,  fi  vous  trouvez  que  ce  qu'on 
vous  avoit  dit  eft  certain  8c  que  cette  abo- 
mination a  étécommife  effectivement  , 

15., vous  ferez  pafier  [auflî-tôr]  au  fil  de 
l'epee  les  habitans  de  cette  ville  8c  vous  la 
détruirez  avec  tout  ce  qui  s'y  rencontrera, 
jufqu'aux  bêtes. 
16.  Vous  amarrerez  suffi  au  milieu  des 
rues  tous  les  meubles  qui  s'y  trouveront  * 
8c  vous  les  brûlerez  avec  la  ville,  confu- 
<  manttouten  l'honneur  du  Seigneur  votre 
I  Dieu,enforte  que  cette  ville  demeure  éter- 
j  nellement  enfevelie  fous  fes  ruines  ,  8c 
qu'elle  nefeit  jamais  rebâtie. 

17.Il  nedemeurera  rien  dans  vos  mains 
de  cet  arathéme  ,  ?_fin  que  le  Seigneur  ap- 
paife  fa  colère  8c  fa  fureur  ,  qu'il  ait  pitié 
de  vous,  8c  vous  mulciplie  comme  il  l'a 
jure  à  vos  pères  , 
18.  parce  que  vous  aurez  écoutélavoix 
du  Seigneur  votre  Dieu  »  8c  que  vous  au- 
rez cbiërvé  toutes  fes  ordonnances  çue  je 
vous  preferis  aujourd'hui  ,  faifant  ce  qui 
eft  agréable  aux  yeux  du  Seigneur  votre 
Dieu. 

C  H  A  P  I  T~R  E   XIV.  ~ 

Ontrez  que]  vous  êtes  les  enfans  du 
Seigneur  votre  Dieu.  Ne  vous  faites 
point  dlircifions  8c  ne  vous  faites  point 
tondre  pour  pleurer  les  morts  , 
i.  parce  que  vous  êtes  un  peuple  faint  & 
confacrè  au  Seigneur  votre  Dieu  ,  8c  qu'il 
vous  a  choifis  de  toutes  les  nations  qui 
font  fur  la  terre  afin  que  vous  fufliez  par- 
ticulierement fon  peuple. 

3.  Ne  mangez  point  de  ce  qui  eft  impur. 

4.  Voici  les  animaux  dent  vous  devez 
manger  :  le  bœuf ,  labrebi  ,  le  chevreau  , 

5.  le  cerf,  la  chèvre  fauvage  ,  lebufie  ,  le 
chevrc-cerf,le  chevreuil, l'orix, le  gtrnffc. 

6.  Vous  mangerez  de  tous  les  animaux  qui 
ont  la  corne  fendue  en  deux  8c  qui  rumi- 
nent. 

7.  Mais  vous  ne  devez  point  manger  de 
ceux  qui  ruminent  8c  dont  la  corne  n'eft 
point  fendue,  comme  du  chameau  ,  du  liè- 
vre ,  du  chœrogrille.  Ces  animaux  vous 
feront  impurs  ,  parce  qu'encore  qu'ils  ru-  ' 
minent  ils  n'ont  point  la  corne  fendue. 

8.  Le  pourceau  aufii  vous  fera  impur, 
parce  qu'encore  qu'il  ait  la  corne  fendue  , 
il  ne  rumine  point.'vous  ne  mangerez  point 
de  la  chair  dé  ces  animaux  8c  vets  n'y  Tou- 
cherez peint  lorfqu'ils  feront  morts. 

9.  Entre  tous  les  animaux  qui  vivent  dans 
les  eaux  vous  mangerez  de  ceux  qui  onC 
des  nageoires  8c  des  écailles. 

10.  Vous  ne  mangerez  point  de  ceux  qui 
font  fans  nageoires  ou  fans  écailles  parce 
qu'ils  font  impurs. 

1 1 .  Mangez  de  tous  les  oifeaux  qui  font 
purs  : 

12.  ni3is  ne  mangez  point  de  [ceux  qui 
font  impurs  ,  qui  font]  l'aigle  ,  le  griffon  , 
l'aigle  de  mer, 

J3« 


[M0 


H  E  V  T  E  R  O  NOME; 


!  Tîxion,  le  vautour;  8c  le  milan  feioa 
les  efpeces  ;  _  ,  ,  - 

ï4.  le  corbeau  Se  tout  ce  qui  eft  de  la  mê- 
me efpece  ;  ,  , 

i  l'autruche,  la  cheuerte.  le  larus  avec 
l'épervier  ;  8c  tout  ce  qui  eft  de  la  même 
efpece  ;  •  : 

16.  le  héron  ,  le  cigne  ,1'ibis  , 

17.  le  plongeon,  le  porphirion,  le  hibou, 

18.  le  butor  Se  le  charadius  ,  chacun  fé- 
lon fon  efpece;la  hupe  8c  13  chauve-fouris. 

19.  Touc  ce  qui  rampe  fur  la  terre  5c  qui 
a  des  aîles  fera  impur  Se  on  n'en  mangera 

P20?Mangez  de  tout  th.  oiftati]  qui  eft  pur. 
21.  Ne  mangez  d'aucune  bêce  qui  fera 
morte  d'elle-même  ;  mais  donnez  -  la  ou 
vendez-la  à  l'étranger  qui  eft  dans  l'en- 
ceinte de  vos  murailles  ,afïn  qu'il  en  man- 
ge ,  parce  que  pour  vous,  vous  êtes  le  peu- 
ple faintdu  Seigneur  votre  Dieu.  Vous 
ne  ferez  point  cuire  le  chevreau  dans  le 
lait  defamere. 

zz.  Vous  mettrez  à  part  chaque  année  le 
dixième  de  tous  vos  fruits  qui  naiflent  de 
la  terre ,  " 

23.  8c  vous  mangerez  en  la  prefence  du 
Seigneur  votre  Dieu ,  au  lieu  qu'il  aura 
choifi  afin  que  fon  nom  y  fou  invoque  ,  la 
dixième  partie  de  votre  froment  ,  de  votre 
vin  8c  de  votre  huile,  8c  les  piemiers-nes 
de  vos  bœufs  9c  de  vos  brebis, afin  que  vous 
apprenniez  à  craindre  le  Seigneur  votre 
Dieu  en  tout  rems 
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Seigneur  votre  Dieu  aur3  ch.oifi,  8c  que 
le  Seigneur  votre  Dieu  vous  ayant  bem 
vous  ne  pourrez  lui  apporter  toutes  ces 
dixmes, 

2,ç.  vous  vendrez  le  tout,  8c  vous  en  ap- 
porterez l'argent  au  lieu  que  le  Seigneur 
votre  Dieu  aura  choifi. 

26.  Vous  achetterez  de  ce  même  argent 
tout  ce  que  vous  voudrez  ,  foit  des  bœufs, 
foit  des  brebis,  du  vin  8c d'autres  liqueurs, 
8c  tout  ce  que  vous  defirerez  ;  8c  vous  en 
mangerez  devant  le  Seigneur  votre  Dieu  , 
vous  rejouïflant  vous  8c  votre  famille  , 

27.  avec  le  lévite  qui  eft  dans  l'enceinte 
de  vos  murailles  :  prenez  bien  garde  de  ne 
le  pas  abandonner  parce  qu'il  n'aura  point 
de  part  dans  la  terre  que  vous  poflederez. 

28.  Tous  les  trois  ans  vous  feparerez  en- 
core une  autre  dixme  de  tous  les  biens  qui 
vous  feront  venus  cette  annee-là  8c  vous 
les  mettrez  en  referve  dans  vos  maifons  ; 
29. Scie  lévite  qui  n'aura  point  de  part  dans 
la  terre  que  vous  pofledez ,  l'étranger, 
l'orphelin  8c  la  veuve  qui  feront  dans  vos 
villes  viendront  en  manger  8c  fe  raffafier  , 
afin,  que  le  Seigneur  votre  Dieu  vousbe- 
nifle  dans  tout  le  travail  que  vous  ferez  de 
vos  mains.  

™cf  H  ÀriTRE  XV. 

LAfeptieme  année  fera  l'année  de  la  re- 
mise. .       .  u 

2.  Elle  fe  fera  en  cette  manière:  Un  hom- 
me à  qui  il  fera  du  quelque  chofe  par  fon 
ami  ,  fon  prochain  Se  fon  frère  ,  né  pqurra 
le  redemander ,  parce  que  c'eft  Tannes  de 
la  remife  du  Seigneur. 

3.  Vous  pourrez  l'exiger  de  l'étranger 
f  8c  de  celui  qui  eft  venu  de  dehors  en  votre 
pays  : J  mais  vous  n'aurez  point  le  pouvoir 
de  le  redemander  [à  votre  concitoyen  8c] 
à  votre  frère  , 

4.  8c  il  ne  fe  trouvera  parmi  vous  aucun 
pauvre  ni  aucun  mendiant ,  car  le  Seigneur 
votre  Dieu  vous  bénira  dans  le  pays  qu'il 
▼ous  doit  donner  pour  le  pofleder; 

ç.  fi  toutefois  vous  écoutez  la  voix  du 
Seigneur  votre  Dieu  8c  que  vous  obfervii 


aujourd'hui rc'eft  alors  qu'il  vous 
bénira  comme  il  vous  Ta  promis. 

6.  Vous  prêterez  à  beaucoup  de  peuples 
8c  vous  n'emprunterez  rien  de  perfonne  ; 
vous  dominerez  fur  plusieurs  nations  Se 
nul  ne  vous  dominera. 

7.  Si  étant  dans  le  pays  que  le  Seigneur 
votre  Dieu  vous  doit  donner,  un  de  vos 
frères  qui  demeurera  dans  votre  ville  tom- 
be dans  la  pauvreté,  vous  n'endurcirez 
point  votre  cœur  8c  ne  refferrerez  point 
votre  main  ;  . 

8.  mais  vous  l'ouvrirez  au  pauvre  Se  vous 
lui  prêterez  ce  dont  vous  verrez  qu'il  au- 
ra befoin.  .  , 

9.  Prenez  garde  de  ne^vous  point  laitier 
furprendre  à  cette  penfe'e  impie  8c de  ne  pas 
dire  dans  votre  cœar,  la  feptieme  année 
qui  eft  Tannée  de  la  remife  eft  proche  ;  3c 
de  ne  pas  détourner  ainfi  vos  yeux  de  votre 
frère  qui  «ft  pauvre  ,  fans  vouloir  lui  prê- 
ter ce  qu'il  vous  demande  ;  de  peur  qu'il  ne 
crie  contre  vous  au  Seigneur  ,  Se  que  cela 
nevousfoicimputéàpeche. 

10.  Mais  donnez-lui  ce  dont  ilaoejow,  Se 
n'ayez  point  de  regrec  de  le  i oulager  dans 
fa  neceilite  ;  car  (h.  a  caufe  de  cette  bonne 
œuvre]  le  Seigneur  votre  Dieu  vous  béni- 
ra dans  tous  vos  travaux  8c  dans  toutes  les 
chofes  que  vous  entreprendrez. 

1 1.  Il  y  aura  toujours  des  pauvres  dans  le 
pays  où  vous  habiterez  .  C'eft  pourquoi  je 
vous  ordonne  d'ouvrir  votre  main  aux  be- 
feins  de  votre  frère  qui  eft  pauvre  Se  fans 
fecours,8e  qui  demeure  avec  vous  dans  vo- 
tre pays.  .  .    '  "l- 

12.  Lorfque  votre  frère  ou  votre  feeur, 
Hébreux  d'origine,  vous  ayant  ère  vendus 
vous  auront  fervi  fix  ans ,  vous  les  ren- 
voierez  libres  la  feptieme  année  , 

1 3 .  8c  vous  ne  laifferez  pas  aller  les  mains 
uides  celui  à  qui  vous  donnerez  la  libsr- 


i4.Mais  vous  lui  donnerez  de  quoi  fubfi- 
fter  de  vos  troupeaux  ,  de  votre  grange  Se 
de  votre  prefibir ,  comme  des  biens  que 
vous  avez  reçus  de  la  benedi£Uondu  Sei- 
gneur votre  Dieu.  ,  , 

1  <.  souvenez  -  vous  que  vous  avez  ece  ef- 
clave  vous-même  dans  TEgipte  ,  8c  que  le 
Seigaeur  votre  Dieu  vous  a  rais  en  liberté  ; 
c'eft  pour  cela  que  je  vous  ordonne  ceci 
maintenant.  4, 

16.  Que  fi  votre  ferviteur  vous  dit  qu'il 
ne  veut  pas  fortir ,  parce  qu'il  vousaime 
vous  8c  votre  maifon,  8c  qu'il  trouve  fon 
avantage  à  être  avec  vous  , 

17.  vous  prendrez  une  alêne  8c  vous  lux 
percerez  Toreille  à  la  porte  de  votre  mai-> 
fon  ,  8c  il  vous  fervira  pour  jamais  ;  vous 
ferez  de  même  à  votre  fervante. 

18.  Quandvous  les  renvoierez  libres,n'en 
ayez  point  de  peine,puifqu'il  vous  ont  fer» 
vi  pendant  fix  ans  comme  auroit  fait  urç 
mercenaire:8c  le  Seigneur  votre  Dieu  vous 
bénira  dans  tout  ce  que  vous  ferez. 

19.  Vous  confacrerezau  Seigneur  votre 
Dieu  tous  les  mâles  d'entre  les  premiers- 
nés  de  vos  bœufs  8c  de  vos  brebis  :  vous 
ne  labourerez  pointavec  lepremier-ne  au 
bœuf  8c  vous  ne  tondrez  point  les  pre- 
miers-nés de  vos  brebis. 

^o.  Mais  vous  les  mangerez  chaque  an- 
née ,  vous  8c  votre  famille  en  la  prefence 
du  seigneur  votre  Dieu,au  lieu  que  le  Sei- 
gneur aura  choifi.  , 
2 1 .  Que  fi  le  premier-ne  a  un  défaut ,  s'il 
eft  boiteux  ou  aveugle,  s'il  eft  difforme  ou 
eftrooié  en  quelque  partie  du  corps,  il  ne 
fera  point  immolé  au  Seigneur  votre  Dieu. 
2  2. Mais  vous  le  mangerez  dans  l'enceinte 
des  murailles  de  votre  ville;  le  pur  Se  Tim- 
mangeronc  indifieremraeat ,  comme 
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«M'„T0US  ?r!njrC,z  gar^e  ftn,em«nt  de  ne  .  Dieu'dansYe  Tieu  qu'il  aura  chcifi  •  à'  I* 
S^i?,.^*¥»!«!<  VCDS  »e  !  gcc  folemnelle  des  pains  fans  levain",  à  " 


répandrez  fur  la  terre  comme  de  Peau. 
CHAPITRE    X  VI. 


fête  folemnelle  des  femaines  5c  'à  la* fête 


,  folemnelle  des  tabernacles.  Ils  ne  parot- 
uiervez  le  mois  des  bleds  nouveaux,  j  tronc  peint  les  mains  vuides  devant  le 
L  qui  eft  au  commencement  du  prin-  j  Seigneur. 


o 

t«ms]fec  fài  res-y  fa"  pâquëenïïonnen,  uu 
seigneur  votre  Dieu  :  parce  que  c'stf  le 
»iois  ou  le  Seigneur  votreDieu  vous  a  fait 
lortn  de  l'Egipte  pendant  la  nuit. 

2.  Vous  immolerez  la  pâque  au  Seigneur 
votreDieu  ,  en  lui  facrifiant  des  brebis  8c 
ces  bœufs  dans  le  lieu  que  le  Seigneur  vo- 
tre Dieu  aura  choifi  pour  y  établir  la  gloi- 
re de  fon  nom. 

J .  vous  ne  mangerez  point  pendant  cette 
fc-re  de  pain  avec  du  levain  :  mais  pendant 
lept  jours  vous  mangerez  du  pain  fans  le- 
vain ,  du  pain  d'affliction  ,  parce  que  vous 
«tes  fortis  de  l'Egipte  dans  une  grande 
xrayeur  ,  afin  que  vous  vous  fouveniez  du 
jour  de  votre  fortie  d'Egipte  tous  les 
jours  ae  votre  vie. 

4.  Il  ne  paroitra  point  de  levain  dans  tou- 
te 1  étendue  de  votre  pays  pendant  fept 
jours,  8c  il  ne  demeurera  rien  jufqu'au 
^tin  de  la  chair  de  l'hoftiequi  aura  été 
immolée  au  foir  du  premier  jour. 

.  * •  Vous  ne  pourrez  pas  immoler  la  pâque 
^différemment  dans  toutes  les  villes  que 
le  seigneur  votre  Dieu  vous  doit  donner  , 
e.  mais  feulement  dans  le  lieu  que  Je  Sei- 

f neur  votre  Dieu  aura  choifi  pour  y  éca- 
iir  fon  nom  ;  8c  vous  immolerez  la  pâque 
Je  foir  aufoleii  couchant  dans  le  tems  cù 
vous  êtes  fortis  d'Egipte. 
7-  Vous  ferez  cuire  l'hoftie  8c  vous  la 
mangerez  au  Heu  que  le  Seigneur  votre 
ïîieu  aura  choifi  ;  8c  vous  levant  le  matin 
v^iis  retournerez  dans  vos  maifons. 

5.  Vous  mangerez  des  pains  fans  levain 
pendant  fix  jours  ,  aufli-bien  qu'au  feprie- 
ire  qui  fera  une  folemrtité  confacrée  au 
Seigneur  votre  Dieu  8c  ou  vous  ne  travail- 


ler 


?.  point. 


.  Vt  us  compterez  fept  femalnes  depuis 
Je  jour  que  vous  aurez  mis  1»  faucille  dans 
les  grains  , 

10.  8c  vous  célébrerez  la  fête  des  femai- 
ns  en  l'honneur  du  Seigneur  votre  Dieu  , 
en  lui  prefentant  l'oblation  volontaire  du 
tra  vail  de  vos  mains  ,  que  vous  lui  offri- 
rez félon  que  le  Seigneur  votre  Dieu  y  au- 
£3  donne  la  bénédiction. 

1 1 .  Et  dans  le  lieu  que  le  Seigneur  vorre 
Pieu  aura  choifi  pour  y  établir  fon  nom 
vous  ferez,  vous  ,  votre  fils  8c  votre  fille, 
votre  ferviteur  8c  votre  fervante,  le  lévite 
qui  elt  dans  l'enceinte  de  vos  murailles  , 
l'étranger  t  l'orphelin  8c  la  veuve  qui  de- 
meurent avec  vous  ,  [des  feftins  de]  re- 
jcuifTance  devant  le  Seigneur  votre  Dieu. 
fi$,.Vous  vous  fouviendrez  que  vous  avez 

été  vous  -  même  efclave  en  Egipte  ,  8c 
vous  aurez  foin  d'cbferver  8c  de  faire  ce 
qui  vous  a  été  commandé. 

i  ? .  Vous  célébrerez  auflî  la  fête  folem- 
nelle des  tabernacles  pendant  fept  jours  , 
lorfque  vous  aurez  recueilli  de  l'aire  8c 
ùa  preffoir  les  fruits  de  vos  champs  ; 


17>  f  'ais  chacun  offrira  à  proportion  dfi 
ce  qu'il  aura,  fdon  que  le  Seigneur  fon 
Dieu  l'aura  beni. 

18.  Vous  établirez  des  juges  8c  des  magi- 
strats aux  portes  de  toutes  les  villes  que 
le  Seigneur  votre  Dieu  vous  aura  données 
en  chacune  de  vos  tribus  ,  afin  qu'ils  ju- 
gent le  peuple  félon  la  juftice  , 

io.  fans  fe  détourner  ni  d'un  côté  nî 
de  l'autre.Vous  n'aurez  point  d'égard  à  la 
qualité  des  perfonnes  Se  vous  ne  recevrez 
point  de  prefens  ,  parce  que  les  piefena 
aveuglent  les  yeux  dei  fsges  8c  corrom- 
pent les  fentimens  des  jufies. 

20.  Vous  vous  attacherez  à  ce  qui  eil  ju- 
ite  dans  la  vue  de  la  jufUce  ;  afin  que  vous 
viviez  8c  que  vous  poflediez  ta  terre  que 
le  Seigneur  votre  Dieu  vous  aura  donnée, 

21.  Vous  ne  planterez  ni  de  grands  bois 
ni  aucun  arbre  auprès  de  l'autel  du  Sei- 
gneur  votre  Dieu. 

22.  Vous  ne  vous  ferez  8c  ne  vous  dre/i> 
ferez  point  de  fia  tue  i  parce  que  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  hait  toutes  ces  chofes. 


CHAPITRE  XVII. 
yous  n'immolerez  point  au  Seigneur 
votreDieu  une  brebi  ni  un  bœuf  qui 
ait  quelque  défaut  ou  difformité;  parce 
que  c'eft  une  abomination  devant  le  Sei« 
gneur  votre  Dieu. 
2.  Lorfque  l'on  aura  trouvé  parmi  vous  ^ 
dans  une  des  villes  que  le  Seigneur  vcf.e 
Dieu  vous  doitdonner  ,  un  homme  ou  une 
femme  qui  commettent  le  mal  devant  le 
Seigneur  votre  Dieu  8c  qui  violent  fon  al- 
liance , 

g.enfervant  les  dieux  étrangers  8c  les 
adoranr,favoir  le  foleil  &  la  lune  8c  toute 
l'armée  du  ciel ,  contre  le  commandement 

que  je  vous  ai  fait  : 

4«  8c  que  l'on  vous  en  aura  fait  rapport:»; 
après  l'avoir  appris  vous  vous  en  êtes  in^ 
forme  très  exactement ,  8c  que  vous  ayes 
reconnu  que  la  chofe  efi  véritable  8c  que 
cette  abomination  a  été  comraife  dans 
Ifrael  ; 

s",  vous  amènerez  à  la  porte  de  votre  ville 
l'homme  ou  la  femme  qui  auront  fait  une 
chofe  fi  deteftable  ,  8c  ils  feront  lapidés. 

6.  Celui  qui  doit  être  puni  de  mort  fera 
condamné  fur  la  depofîtion  de  deux  ou 
trois  témoins  :  8c  nui  ne  mourra  fur  le  té- 
moignage d'un  feul. 

7.  Les  témoins  lui  jetteront  les  premiers 
la  pierre  de  leur  propre  main,  8c  enfuite 
tout  le  refte  du  peuple  le  lapidera,  afin 
que  vous  ôtiez  le  mal  du  milieu  de  vous. 

8.  Lorsqu'il  fe  trouvera  une  affaire  em- 
brouillée »  8c  où  il  foie  difficile  de  juger 
8c  de  difeerner  entre  le  fang  8c  le  fang, 
entre  unecaufe  8c  une  caufe,  entre  la  lèpre 
8c  la  lèpre  ;  fi  vous  voyez  que  dans  les  af- 
fernblées  qui  fe  tiennent  à  vos  portes  ,  les 
avis  des  juges  foient  partagés  ;  allez  au 


14.  8c^vous^fe^z[desfeftinsde]^rejouif-  j  lieu^que  le  Seigneur  votre  Dieu  aura 

'  9.8c  addrefîez-vous  aux  prêtres  de  la  race 
de  Levi  »  3c  à  celui  qui  aura  été  établi  en 
ce  tems-là  le  juge  du  peuple:vous  les  con- 
fulterez  8c  ils  vous  découvriront  la  vérité 
du  jugement  que  vous  devez  en  porter. 

10.  Vous  ferez  tout  ce  qu'auront  dit  ceux 
qui  prefident  au  lieu  que  le  Seigneur  aura 
choifi ,  8c  tout  ce  qu'ils  vous  auront  en- 
feigne 

1 1.  félon  fa  loi  ;  8c  vous  fuivrez  leurs  avis 
fans  vous  eu  détourner  ai  à  dreu  ni  à  gau  « 
eue. 


fonce  en  cette  fête,  vous  %  votre  fils  8c  vo 
tre  fille  »  votre  ferviteur  8c  vorre  fervan- 
te ,,avec  le  lévite  ,  l'étranger  ,  l'orphelin 
8c  la  veuve  qui  feront  dans  vos  villes. 

i?.  Vous  célébrerez  cette  fête  pendant 
ftpt  jours  en  l'honneur  du  Seigneur  vorre 
Dieu  ,  dans  le  lieu  que  le  Seigneur  aura 
Ohoiii,  8c  le  Seigneur  v  ne  Dieu  vous  bé- 
nira dans  tous  les  fruits  de  vos  champs  Se 
dans  tout  le  travail  de  vos  mains  ,  8c  vous 
ferez  dans  la  joie. 

8  iû.  Tous  vos  enfans  mâles  paroltront 
Crois  fois  i'aanee  devant  le  seigneur  voire 


?,HSis  celui  qui  s'enflanf d'Vorgei7il  ne 
voudr*a^ 

pontife  ,  qui  en  ce  cemi-là fera  le  m  mure 

'îrifiSSïS.t  ^Peuple  entendit  ce 
lugementfelt  faifi  de  crainte,  Se  qu  a  1  a- 
venir  nul  ne  s'élève  d'orgueil, 
il.  Quand  vous  ferez  entre  dans  le  pays 
qut le  Seigneur  votre  Dieu  vous  doit  don- 
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homme  d'un  antre  nation  ©•  qu.  ne  fo.t 
fera  point  un  grand  nombre  de  chevaux 
Seigneur  vous  a  commandé  de  ne  retourner 

AurtVlSÎ' ftraaffis  furie  trône 

^S^e^S^ 
Recevra  une  copie  des  mains  des  prêtres 

^SÏÏÏurt  avwfoi  8c  il  la  lira  tous  les 

rôles  ^  fes  cérémonies  qui  foncprefcntes 

ÛloQnt  kn  cceur  ne  s'élève  point  d'or- 
cueh  au-deffus  de  fes  frères  8c.  qu'il  ne  fc 
letourne  ni  à  droit  ntà  ff»^e  .  jfin  qu£ 
règne  long-tems  lui  8c  fes  hls  fur  le  peu 
pie  d'Ifrael. 


fucceffîon  aux  droits  de  fon  gère, 
o.  Lovfque  vous  ierex  entre  dans ;  le  pays 
que  le  Seigneur  votre  Dieu  vous  donnera, 
pW  bien  garde  de  ne  pas  vouloir  imiter 

8    fde  fortSegeS>  d'enchantemens^  ou 

interroge  les  marcs  pour  apprendre  d  eux 
la.ï"Prï;  le  seigneur  a  en  abomination 

^ïfe^SPt^SS&euU 
■  è^fMœtVOv»  Pofl-ede, 

Passas»» 


~c~vTa  pitre  xvïî£ 

gîgneur  8c  des  oblations  qui  lui  feront 
ils  ne  prendront  rien  autre  cbofe  de 
^  âne  leurs  Frère*  poffederonr,  parce  que 
JîsqS|neurVftîul-m^e  leur  héritage,  fe- 

ï"«tell  'ci^e3  les 'prêtres  auront  droit 

âœ£e^pfoi^ra^ 

S^Vou  uSfbrebi,  ils  donneront  au 
leurs  brebis. 


r  votre  uicu. 
,Tl"e  sVigneur'votre  Dieu  vous  fufcite-  fC- 

V^S  Sot/la6  demande  que  vous  fîtes  au 
Seiènînr  votre  Dieu  près  dtf  mont  Horjbj 
ou  tout  le  peuple  etoi .affemMe  ,  en  lut 
aïfant.que  e  n'entende  pliîj  la  voix  <jv« 
Seigneuïmon  Dieu  Se  que  je  ne  voie  plus 
ce  flu  erïroyable,de  peur  que  je  ne  meure. 

r-f  Er  le  seigneur  me  dit  :  tour,  ce  yu.« 
ceVeuple  vfen!  de  dire  en  «jongle. 

ig. Te  leur  lufciterai  du  milieu  de  leurs 
freres  un  prophète  fernblable  à  vous;  je  lui 
S   SS  nfes  paroles  dans  la ^oudte  fç  il 

dr  Ae?pïro\Squece  prophète  prononeeta 
eV  mon  nom,  ce  fera  moi  qui  en  ferai  la 

Vlo!  sTvîn'prophete  corrompu  par  ftn  ôr- 
eûeil  entreprend  de  parler  en  mon  nom,  & 
fediredeschofes  que  je  «e  uui  P  ^ 

7,  ?  oue  fi  vous  dites  fecretement  en  vous 
mê^cii^^^à^r  une  pa- 
role que  le  Seigneur  n'a  point .due :  . 
a-  r  voici  le  ligne  que  vous  aurez  fo*r  i* 
«™o$£:]fi  ce  que  ce  prophe te  a  predi t*j 
nom  du  Seigneur  n'arrive  point  ,celt  une 
marque  que  ce  n'étoit  point  le  s«gneur 
qui  f'avoit  dit ,  mais  que  c  e  Prophe  te  l  a- 
voit  inventé  par  l'orgueil 
fon  efprit:  c'eil  pourquoi  vous  n  aurez  au 
cun  refpeft  pour  ce  pj^phete^ 

- — chât^ 


hriTE  xix. 


Quand  le  Seigneur  votre  Dieu  aura  ex- 
teîm  rilef  peuples  dont  il  vous  doi  t 
donne??»  I  erre ,  que  vous  en  ferez  en  pof- 
feffiên  8?que  vous  demeurerez  dans  les 
villes  8c  dans  les  maifons  du  pays  ; 
a  vous  vous  deftinerez  trois  villes  au 
mVlieu  du  pays  dont  le  Seigneur  votreDieu 
vous  doltmeccreen  poffeflion*  -hemirt 
2.  Vous  aurez  foin  d'en  rendre  Je 
aile  8c  de  feparer  en  trois  parties  égaies 
tout? l'e'endue  du  pays  que s  y  oui i  PgQ ede- 
|  rez  ,  afin  que  cemi  cruifera  oblige  de ^s  en 

VlwïevV. Si  Part  que  les  autres   fui  ^«llïS  St  alfé  'atec  lui  fim- 


&folnnoriuV£^ 
TsTun  lévite  fort  de  l'une  de  vos  villes 
J?«,mlnes  dans  tout  Ifrael,dans  laquelle  11 
«£^du£  ««Ml  veuille  aller  demeurer  au 
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retirera  dans  l'une  de  ces  trois  villes'  8c  fa 
vie  y  fera  en  fureté'  ; 

6.  de  peur  que  le  plus  proche  parent  de 
celui  dont  le  fanga  ère  répandu,  étant  em- 
porte par  fa  douleur ,  ne  pourfuive  l'ho- 
micide 5c ne  l'atteigne  n  le  chemin  eft  trop 
long,  8c  ne  tuecelui  qui  n'eft  point  di- 
gne de  mort  ,  parce  qu'il  ne  [  paroit 
point  qu'il]  ait  eu  auparavant  aucune  hai- 
ne contre  celui  qui  eft  tue. 

7-  C'efi  pourquoi  je  vous  ordonne  de 
mettre  ces  trois  vi  lies  [dans  une  égale  di- 
irance  de  l'une  à  l'autre.] 

8.  Mais  lorfque  le  Seigneur  votre  Dieu 
suraerendu  vos  limites  ,  félon  qn'il  en  a 
affilié  vos  pères  avec  fermenr,8t  qu'il  vcus 
aura  donne'  toute  la  terre  qu'il  leur  a  prc- 
mife  , 

o.  (au  cas  néanmoins  que  vous  gardiez 
[h.  toutes']  fes  ordonnances  ,  8c  que  vous 
faflïezj  ce  que  je  vousprefcrls  aujourd'hui; 
«ui  eft  d'aimer  le  Seigneur  votre  Dieu  8c 
de  marcher  dans  fes  voies  en  tout  tems  ,) 
vous  ajouterez  trois  autres  villes  à  ces 
premières  &  vous  en  doublerez  ainfi  le 
«ombre  ; 

10.  afin  qu'on  ne  répande  pas  Iefang  in- 
nocent au  milieu  du  pays  que  le  Seigneur 
votre  Dieu  vous  doit  faire  pcfieder,Sc  que 
vous  ne  deveniez  pas  vous-mêmes  coupa- 
bles de  l'effufion  du  fang. 

1 1.  Mais  fi  quelqu'un  haïflant  fon  pro- 
chain a  cherche  l'occafîon  de  le  furoi  en- 
dre  8c  de  lui  ôter  la  vie, 8c  que  l'attaquant 
il  le  frnppe  8c  le  tue,  8c  qu'il  s'enfuie  dans 
l'une  de  ces  villes  , 

iz.  les  anciens  de  cette  ville-là  l'env^ie- 
ront  prendre  ,  8c  l'ayant  tire'  du  lieu  où  il 
s'éroit  mis  en  fureté  ,  ils  le  livreront  en- 
tre les  mains  du  parent  de  celui  dont  le 
fang  aura  été  répandu, afin  qu'il  meure. 

13.  Vous  n'aurez  point  de  pitié  de  lui  & 
vous  ôterez  du  milieu  d'ïfrael  le  crime 
commis  par  l'efïuiion  du  fang  innocent, 
afin  que  vous  foyez  heureux. 

14.  Vous  ne  tranfporterez  point  les  bor- 
nes pofe'es  par  vos  predecelîeurs  pourdi- 
iïinguer  de  l'héritage  de  votre  prochain 
celui  quelle  Seigneur  votre  Dieu  vous 
aura  denns  dans  la  terre  que  vous  devez 
pofleder. 

if.  Un  feul  témoin  ne  fuffira  point  con- 
tre quelqu'un  ,  quelle  que  foit  la  fauta  ou 
le  crime  dont  il  l'accufe  ;  mais  tour  pafTera 
pour  confiant  fur  la  depofition  de  deux 
ou  trois  témoins. 

16.  Si  un  faux  témoin  entreprend  d'ac- 
cufer  un  homme  d'avoir  viole  la  loi, 

17.  dans  ce  démêle'  qu'ils  auront  enfem- 
fcle,  ils  fe  présenteront  tous  deux  devant  le 
Seigneur  en  la  prefence  des  prêtres  8c  des 
juges  qui  feront  en  charge  en  ce  rems-là. 

18.  Et  lorfqu'après  une  très  exafte  re- 
cherche ils  auront  reconnu  que  le  faux  té- 
moin a  avance'  une  calomnie  contre  fon  |  celles  que  vous  devez* recTvofrpoVr  lès 
frire ,  pofl'eder. 

19.  ils  le  traiteront  comme  il  avoitdef-  |  16.  Mais  quant  à  ces  villesqu'on  vous 
fem  de  traiter  fon  fi  ère  ,  8c  vous  ôrercz  j  doit  donner  pour  vous  ,  vous  ne  la;fierez 
le  mal  du  milieu  de  vous  ;  la  vie  à  aucun  de  leurs  habitans  , 

20.  afin  que  les  autres  entendant  ceci  17- mais  vous  les  ferez  tous  pafler  au  fil 
foient  dans  la  crainte,8c  qu'ils  n'ofent  en-  !  de  l'epe'e  ,  c'efi-à-dire  les  Hetheens  ,  les 
ireprendre  rien  de  femblable.  Amorrheens  ,  les  Chananéens  ,  les  Phere- 

Vous  n'aurez  point  compaffion  du  j  ze'ens  ,  les  Heve'ens  8c  les  Jebufeens,  cem- 


2.  Et  quand  l'heure  du  combat  fera  pro- 
che, le  prêtre  feprefentera  à  la  tête  de 
1  armée  8c  il  parlera  ainfi  au  peuple  : 

3.  Ecoutez  ,  Ifrael,  vous  devez  aujour- 
d'hui combattre  Gontre  vos  ennemis  ;  que 
votre  cœur  ne  s'êtonne  point ,  ne  craignez 
point,  ne  reculez  point  devant  eux  8c  n'en 
ayez  aucune  peur  ; 

4.  car  le  Seigneur  votre  Dieu  eft  au  mi- 
heude  vcus  ,  8c  il  combattra  pour  vous 
contre  vos  ennemis  afia  de  vous  délivrer 
lu  péril. 

g.  Les  otàciers  aufiî  crieront  [chacun  à  la 
tête  de  fon  corps,enforte  que  l'armée  l'en— 
rende:]  Ya-t-il  quelqu'un quiair bàri  une 
raaifon  neuve  8c  qui  n'y  ait  pas  encore  lo- 
ge ?  qu'il  s'en  aille  8c  retourne  en  fa  mai- 
ion  ,  de  peur  qu'il  ne  meure  dans  le  com- 
bat &  qu'un  autre  ne  loge  le  premier  dans 
fa  maifon. 

6.  Ya-t-il  quelqu'un  qui  ait  plante  une 
yigne  dont  on  ne  puifle  pas  encore  manger 
le  fruit  ?  qu'il  s'en  aille  8c  retourne  en  fa 
maifon  ,  de  peur  que  s'il  vient  à  mourir 
dans  le  combat  un  autre  ne  rafle  ce  qu'il 
aevoit  faire. 

7-  Y  a-r-ii  quelqu'un  qui  ait  e'te  fiancé  à 
une  fille  8c  qui  ne  l'ait  pas  encore  épou- 
fee?  qu'il  s'en  aille  8c  retourne  en  fa 
maifon ,  de  peur  qu'il  ne  meure  dans  le 
combat  8c  qu'un  autre  ne  l'époufe. 
c.  Après  avoir  dit  ces  chofes  ,  ils  ajoute- 
ront encore  ce  qui  fuit  8c  ils  diront  au 
peuple  ,  ya-t-il  quelqu'un  qui  foit  timi- 
de 8c  donc  le  cœur  foit  frappe  de  frayeur? 
qu'il  s'en  aille  8c  retourne  en  fa  maifon, de 
peur  qu'il  ne  jette  l'épouvante  dans  le 
cœur  de  fes  frères  ,  comme  il  eftdeja  lui- 
méTie  tout  effraye  5c  faifi  de  craince. 
Q.Etaprè^que  les  ofSciers  de  l'armée 
auront  cefle  de  parler  ,  chacun  préparera 
fes  bataillons  pour  le  combat. 

10.  Quand  vous  vous  approcherez  d'une 
ville  pour  l'aflieger  ,  d'abord  vou«  lui  of- 
frirez la  paix. 

1 1.  Si  elle  l'accepte  8c  qu'elle  vous  ou- 
vre fes  portes, tout  le  peuple  qui  s'y  trou- 
vera [fera  fauve  Se]  vous  fera  aflujetti  8c 
tributaire. 

12.  Que  fi  elle  ne  veut  point  recevoir  les 
conditions  de  paix8c  qu'elle  combatte  con- 
tre vous  ,  vous  l'afliegerez. 

ij.  Et  lorfque,  le  Seigneur  votre  Dieu 
ous  l'aura  livrée  entre  les  mains,  vous 
ferez  pafler  tous  les  mâles  au  fil  de  Tapée  « 
l±.  en  refervant  les  femmes  ,les  enfans  , 
les  bêtes  8c  tout  le  refte  de  ce  qui  fe  trou- 
vera dans  la  ville.  (  Vous  diftiibuerez  le 
butin  à  toute  l'armée  8c  vous  vous  nourri- 
rez des  dépouilles  de  vos  ennemis  que  le 
Seigneur  votre  Dieu  vous  auradom.ee:. 
iç.  C'efi  ainfi  que  vous  en  uferez  à  i'e- 
gard  de  toutes  les  villes  qui  feront  fort 
"loignees  de  vous  ,  8c  qui  ne  font  pas  de 


coupable  ;  [mais  vous  ferez  rendre] 
pour  vie  ,  œil  pour  œil  ,  dent  pour  de; 
main  pour  main  ,  r>:ed  pour  p:ed. 


me  le  Seigneur  votre  Dieu  vous  l'a  com- 
mande ; 

1  S.  de  peur  qu'ils  ne  vous  apprennent  a 
C  H  A  i'  i  T  K  £   XX.  j  commettre  routes  les  abominarions  qu'ils 

LOrfquevous  irez  faire  la  guerre  contre  '  ont  cemmifes  eux-mêmes  dans  le  cuire  de 
vos  ennemis,  8c  qu'ayant  vu  ic-ur  cav-   leurs  d'eux  ,  8c  que  vous  ne  péchiez  coji- 
lerie  Sç  leurs  chariots  vcus  trouvera  que*  trs  le  Seigneur  votre  Dieu. 


«HAÏ»,  ît.  D"E  UTERO  N  O 

i o ÎLorfqïïVoM  mettrez  le  fiege devant  »■ 
une  ville  ,  8c  que  le  fiege  durant  ftmg- 
tems  vous  élèverez  tout  autour  des  fort!» 
cWes  remparts  afin  de  la  prendre  ,  vous 
r.'nbbattrez  point  les  arbres  qui  portent 
du  fruit  dont  on  peut  manger  ,  8c  vous  ne 
renverferez  point  à  coups  de  ccignees 
tous  les  arbres  du  pays  d'alentour  ,  parce 
que  ce  n'eft  que  du  bois  Se  non  pas  des 
hommes  qui  puifient  accroître  le  nombre 
de  vos  ennemis.  _  . 

2.0. Que  11  ce  ne  font  point  des  arbres  fru- 


 semais  des  arbres  fauvages  qui  fervent 

aux  autres  ufages  de  la  vie,]  vous  les  no- 
tattrez  pour  en  faire  des  machines,mlqu  à 
ce  que  vous  ayez  pris  la  ville  qui  fe  défend 


CHAT»,  tî-  T"> 
.fj.lorfqu'il  v«û5ra partager  fon bien  en- 
tre fes  enfans  ,  il  ne  pourra  pas  fan  e  le  rus 
de  celle  qu'il  aime  ,  fon  aine  ,  ni  le  preie- 
rer  au  fils  de  celle  qu'il  n'aime  pas; 

17.  mais  il  reconnoitra  pour  l'aine  le  ft!S 
de  celle  qu'il  n'aime  pas  8t  il  lui  donnera 
une  double  part  dan*  tout  ce  qu'il  pofiedf  » 


CHAPITRE  XXI. 

LOrfque  dans  le  pays  que  le  Seigneur  ve- 
rre Dieu  vous  doit  donner  il  fe  trouve- 
ra le  corps  mort  d'un  homme  qui  aura  ère 
tue  ,  fans  qu'on  facbe  l'auteur  de  ce  meur- 
tre, 

z.les  anciens  ?t  c*ux  que  vous  aurez  pour 
juges  viendront  f<  mefureront  l'efpace  qui 
fe  trouvera  depuis  le  corps  mort  jufqu  à 
toutes  les  villes  d'alentour  ; 
1  %.  8c  ayant  reconnu  celle  qui  en  fera  la 
plus  proche,  les  anciens  de  cette  ville-la 
prendront  dans  le  troupeau  une  genifie  qui 
n'aura  point  encore  porte  le  jeug  ni  labou- 
re'la  terre; 

4.  ils  la  mèneront  dans  une  vallée  toute 
raboteufe  8c  pleine  de  cailloux  ,  qui  n'ait 
jamais  été  ni  Labourée  ni  femée,Sc  ils  cou- 
peront là  le  cou  à  la  genifie. 

C.  Alors  s'approcheront  les  prêtres  enfans 
de  Levi  que  le  Seigneur  votre  Dieu  aura 
choifis  pour  exercer  les  fonctions  de  leur 
miniftere  afin  qu'ilsdonnenrla  benedidtion 
en  fon  nom,  8c  que  route  affaire  qui  fur- 
vient  ,  tout  ce  qui  eft  [  pur  ou  ]  impur  ,  fe 
juge  par  leurs  avis;  . 

6.  8c  les  anciens  de  cette  ville-là  vien- 
dront prè?  du  corps  de  celui  qui  auraete 
tue  ,  ils  laveront  leurs  mains  fur  la  genifie 
qu'on  aura  fait  mourir  dans  la  valle'e  , 

7.  8c  ils  diront  :  Nés  mains  n'ont  point 
répandu  ce  fang  8c  nos  yeux  ne  l'ont  point 
vu  refandre. 

8.  Seî  gneur,  foyez  favorable  à  votre  peu- 

{ile  d'Ifrael  que  vous  avez  racherre  8c  ne 
ui  imputez  pas  le  fang  innocent  qui  a  ère 
répandu  au  milieu  de  votre  peuple.  Ainfi 
}e  crime  de  ce  meurtre  ne  tombera  point  fur 
eux  ;  ,  . 

9.  8c  vous  n'aurez  aucune  part  a  cette  er- 
fuiion  du  fang  innocent  lorfque  vous  aurez 
fait  ce  que  le  Seigneur  vous  a  commande. 

10.  Si  ayant  été  combattre  vos  ennemis  , 
le  Seigneur  votre  Dieu  veus  les  livre  entre 
les  mains  ,  8c  que  les  emmenant  captifs, 

11.  vous  voyiez  parmi  les  prifonniers  de 
guerre  une  femme  qui  foit  belle  ,  que  vous 
conceviez  pour  ^elle  de  l'affection  8c  que 
yous  vouliez  l'époufer, 

iz.  vous  la  ferez  entrer  dans  votre  mai- 
fon,où  elle  fe  rafera  les  cheveux  8c  fe  cou- 
pera les  ongles  ; 

13.  elle  quittera  la  robe  avec  laquelle  elle 
a  été  prife;  8c  fe  tenant  aflife  en  votre  mai- 
son elle  pleurera  fon  pere  8c  fa  mereun 
mois  durant:  après  cela  vous  la  prendrez 
peur  vous  ,  vous  dormirez  avec  elle  8c 
«lie  fer3  votre  femme. 

14.  Que  fi  dans  la  fuite  du  temsellene 
vous  piait  pas  ,  vous  la  renvoierez  libre  8c 
vous  ne  pourrez  point  la  vendre  pour  de 
l'argent  ni  l'opprimer  par  votre  puiflance, 
parce  que  vous  l'avez  humiliée. 

iç.  Si  un  homme  a  deux  femmes  dont  11 
aime  l'une  8c  n'aime  pas  l'autre ,  8c  que 
ces  deux  femmes  ayant  eu  des  enfans  delui^ 
%  fils  de  celle  qu'il  n'aime  pas  fqic  i'ata?» 


parce  que  c'efir  lui  qui  eft  1s  premier  de  fes 
enfans  8c  que  le  droit  d'ainefîe  lui  eit 

,8.  Si  un  homme  a  un  fils  rebelle  8ç  info- 
lent  ,  qui  nefe  rende  au  commandemenS 
ni  de  fon  pere  ni  de  fa  raere  »  .8c  qui  ca 
ayant  été  repris  refufe  avec  mépris  de  leur 

°io!  ils  le  prendront  8c  le  mèneront  aux 
anciens  de  fa  ville,  8c  à  la  porte  eu  fe  ren« 
dent  les  jugemens;  \  . 

ao.  8c  ils  leur  diront,  voici  notre  fils  qui 
eft  un  rebelle  Se  un  infolent  il  mepnle  St 
refufe  d'écouter  nos  remontrances,  eç  il 
palTe  fa  vie  dans  les  débauches,  daru  la  dit? 
folution  8c  dans  la  bonne  chère. 

2 1 .  Alors  le  peuple  de  cette  ville  le  lapi- 
dera 8c  il  fera  pum  de  mort  ;  afin  que  vous 
ôtiez  le  mal  du  milieu  de  vousJk  que  tous 
Ifrael  entendant  cet  exemple  foit  fauidc 

^z'îlforfqu' un  homme  aura  commis  art 
crime  digne  de  mort ,  8c  qu^ayanr  ère  cou- 
damné  à  mourir  il  a» ra  ete  attache  à  sa* 


22.  fon  corps  mort  ne  demeurera  point  k 
cette  potence^mais  il  fera  enfeveli  le  même 
jour;  parce  que  celui  qui  eft  pendu  au  bols 
eft  maudit  de  Dieu.  Et  vous  prendrez  gar- 
de de  ne  pas  fouiller  la  terre  que  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  vous  aura  donnée  pour 

fa  pefleder.    -  - 

 CHAriTR.fi  AXli. 

t  orfque  vous  venez  le  bœuf  eu  la  breoï 
de  votre  frère  égares ,  vous  ne  p3iïeres 
point  outre,  mais  vous  les  ramènerez  à  vo- 
tre frère. 

2,.  Quand  il  ne feroit  point  votre  parent  » 
8c  quand  même  vous  ne  leconnoitriez  pas  ; 
vous  les  mènerez  à  votre  maifon  ,  8c  ils  y 
demeureront  jufqu'à  ee  que  votre  frère  les 
cherche  8c  les  reçoive  de  vous, 
î  .Vous  en  uferez  de  même  a  l'égard  de  1  à- 


ne,  ou  dulvêtemenr,  ou  de  quoi  que  cefoit 
que  votre  frère  ait  perdu  'r  8c  quand  vou» 
l'aurez  trouvé,vous  ne  le  négligerez  pou\E 
feus  prétexte  qu'il  n'eft  point  à  vous  mats 

V^S^vous'voyez  l'âne  ou  le  bœuf  de  votre 
frère  tombédans  le  chemin  ,  voue  n'y  fc 
rez  point  indiffèrent  ,  mais  vous  l'aiderec 

%ÎVneefeemme  ne  prendra  point  un  ba&E 
d'homme  8c  un  homme  ae  prendra  point  <*« 
habit  de  femme  :  car  celui  qui  le  faifi  e«t 
abominable  devant  Disu. 
6.Si  marchant  dans  un  chemin  vous  trou- 
vez fur  un  arbre  ou  à  terre  le  nid  d  un  01- 
feau  ,  8c  la  mere  fur  fes  petirs  ou  fur  fis 
œufs.vous  ne  retiendrez  point  la  mere  avae 
fes  petits  i  ,  , 

7.  mais  ayant  pris  les  petits  ,  vous  la  Utsf- 
ierez  aller,3fin  que  vous  foyez  heureux *r 
que  vous -viriez  long-tems. 

8.  Lorfque  vous  aurez  bâti  une  mal  fa* 
neuve,  vous  ferez  uiAfetït  mur  tout  su- 
tour  du  toit  ;  de  peur  que  le  fang  ne  loi^i 
répandu  en  votre  maifon,  8c  que  quelqu'un 
tornbanc  de  ce  lieu  eleve  en  bas  vousn» 
foyez  coupable  de  fa  mort. 

».  Vous  ne  femerez  point  d'autre  grain* 
dans  votre  vigne  -t  de  peur  que  la  graine 
que  vous  aurez  femee  8c  ce  qui  rai  fra  de.la 
vïpne  ,  nefe  corrompent  l'un  l*autre-. 

10.  Vous  ne  labourerez  point  avee  ut» 
bœufec  un  âne  attelas  enfea^ble. 


*?bitqul i  foit  tiflu  de  laîne  &  de  lin.     *   ,  incurable ,  n'entrera  Polnt*ïr5re5?l^ 


rz.  Vous  ferez  avec  de  petits  cordons  des 
franges  que  vous  mettrez  aux  quatre  ceins 
«u  manteau  dont  vous  vous  couvrez. 

»3-Si  un  homme  ayant e'poufé  une  femme, 
en  conçoit  enfui  te  de  l'averfion, 

T4~  8c  que  cherchant  un  prétexte  pour  la 
répudier,  il  luHmpute  un  crime  honteux 
•n  difant ,  j'ai  epoufe  cette  femme  r  mais 
re'etant  approche  d'elle  j'ai  reconnu 
qu'elle  n'etoit  point  vierge; 

i  c.  Ton  pere  8c  fa  mere  la  prendront  8c  Us 
reprefenteront  aux  anciens  de  la  ville  qu  i 
feront  au  fiege  de  la  juftice,  les  preuves  de 
la  virginité  de  leur  fille; 

*6.  8c  le  pere  dira  :  J'ai  donne  ma  fille  à 
cet  homme  pour  fa  femmermais  parce  qu'il 
«n  a  maintenant  de  l'averfion, 

I7-H  lui  imputeun  crime  honteux  en  di- 
fant ,  je  n'ai  pas  trouvéque  votre  fille  fut 
vierge.  Et  cependant  voici  les  preuves  de 
la  virginité  de  ma  fille.  Us  reprefenteront 
en  même-rems  les  vétemens  devant  les  an- 
ciens de  la  ville  ; 

18.  8c  ces  anciens  de  la  ville  prenant  cet 
homme  lui  feront  founrir  la  peine  du 
fouet, 

i  9- 8c  le  condamneront  de  plus  à  payer 
cent  ficles  d'argent  qu'il  donnera  au  pere 
de  la  hlle^parce  qu'il  a  déshonoré  car  une 
accufation  d'infamie  une  vierge  d'Ifrael  ;8c 
•lie  demeurera  fa  femme  fans  qu'il  puifle 
la  répudier  tant  qu'il  vivra. 

3.9.  Que  fi  ce  qu'il  cbjefte  eft  véritable  8c 
S'il  fe  trouve  que  la  fille ,  quand  il  l'épou- 
la  *  n'etoitpas  vierge^ 

il. on  la  fera  venir  à  la  porte  de  la  maifon 
«le  fon  pere  ,  les  habitans  de  cette  ville  la 
lapideront ,  8c  elle  mourra  parce  qu'elle  a 
commis  un,  crime  deteftable  dans  Ifrael  , 
étant  tombée  en  fornication  dans  la  maifon 
<ie  fon  pere  :  8c  vous  ôterez  le  mal  du  mi- 
Jieu  de  vous. 

aa.  Si  un  homme  dort  avec  la  femme  d'un 
autre,  l'un  8c  Pautre  mourra  »  l'homme 
adultère  8c  la  femme  adultère;  8c  vous 
itérez  le  mal  du  milieu  d'Ifrael. 
2.3. Si  après  qu'une  fille  a  e'téfiance'e  étant 
vierge,  quelqu'un  la  treuve  dans  la  ville 
Jk  la  corrompt 

44.  vous  les  produirez  l'un  8c  l'autre  à  la 
porte  de  la  ville  ,  8c  îlsferont  tous  deux 
lapides  :  la  fille  ,  parce  qu'è'tant  dans  la 
■fille  elle  n'a  pas  crie  ;  8c  l'homme  ,  parce 

Îu'il  a  abufé  de  la  femme  de  fon  prochain  : 
t  vous  ôterez  le  maldu  milieu  de  vous, 
if.  Que  fi  un  homme  trouve  dans  un 
«hamp  une  fille  qui  eft  fiance'e  ,  8c  que  lu" 


du  Seigneur. 
|  a.  Celui  qui  eft  bâtard  ,[c'eft-à- dire  quî 
eft  ne  d'une  femme  proftituee  ,]  n'entrera 
point  en  l'affemblée  du  Seigneur  jufqu'à 
la  dixième  génération. 
3.  L'Ammonite  8c  le  Moabite  n'entreront 
ïamaisdans  raftemblée  du  Seigneur  ,  non 
pas  même  après  la  dixième  génération  ; 
4-  parce  qu'ils  n'ont  pas  voulu  venir  au- 
devant  de  vous  avec  du  pain  8c'del'eau, 
lprfque  vous  stiez  en  chemin  après  votre; 
fnrne  del'F.gipte;8c  parce  qu'ils  ont  gagne 
&  fait  venir  contre  vous  Balaam  fils  de 
Beor  deMefcpotamiequi  eft  en  Sirie.afin 
qu'il  vous  maudit. 
T. Mais  le  seigneur  votre  Dieu  ne  voulut 
point  écouter  Balaamr  8c  parce  qu'il  vous 
aimoïc  ,  51  obligea  Balaam  de  vous  donner 
des  benediifrionsau  lieu  des  malediftions 
qu  îlvouloit  vous  donner. 

6.  Vous  ne  chercherez  jamais  tant  que 
vous  vivrez  ,  ni  à  faire  alliance  avec  eux  , 
ni  a  leur  procurer  aucun  avantage  parmi- 
vous. 

7.  Vous  n'aurez  point  l'iduméen  en  abo- 
mination parce  qu'il  eft  votre  frère  ;  ni 
1  Egiptien  parce  que  vous  avez  été  étran- 
ger en  fon  pays. 

8.  Ceux  qui  feront  nés  de  ces  deux  peu- 
ples entreront  à  la  troifieme  generatiea 
dans  l'affemblée  du  Seigneur. 

9.  Lerfque  vous  marcherez  contre  vos 
ennemis  pour  les  combattre  ,  vous  aurez 
foin  de  vous  abflenir  de  toute  aftion  mau- 
vaife. 

Si  un  homme  d'entre  vous  a  fouffert 
quelque  chofe  d'impur  dans  un  fonge  pen- 
dant I3  nuit  ,  il  fortira  hors  du  camp, 

ïi^Sc  il  n'y  reviendra  point  jufqu'à  ce 
qu'au  foir  il  fe  foit  lave  dans  l'eau  :  8c 
après  le  coucher  du  foleil  il  reviendra 
dans  le  camp. 

i  z.  Vous  aurez  un  lieu  hors  du  camp  où 
vous  irez  [pour  vos  befoins  naturels.] 

33.  Et  portant  un  bâton  pointu  à  votre 
ceinture  ,  lorfque  vous  voudrez  vousfeu** 
lager  *  vous  ferez  un  trou  en  rond,  que 
veus  recouvrirez  de  la  terre  fortie  du- 
trou, après  vous  étrefeuiage. 

14-Car  le  Seigneur  votre  Dieu  marche  ai* 
milieu  de  votre  camp  pour  vous  delivrsr 
de  tout  péril  ,  8c  pour  vous  livrer  vos  en- 
nemis. .Ainfi  vous  aurez  foin  que  votre 
camp  foxtpkr  &  fainr,8c  qu'il  n'y  paroiflè 
rien  qui  le  souille,  de  peur  que  le  Sei- 
gneur ne  vous  abandonne. 
-  -  Vous  ne  livrerez  point  l'efclave  à  fon 


faifanc  violence  il  la  deshonore ,  il  fera  '  maît  e  qûand'iî  fë'fera  "Uehïmment  ré" 
Jim  feul  puni  de  mortt-  :  fugié  vers  vous. 

16.  la 1  fille  ne  feuffrira  rien  8cellen'eft  |  16. 11  demeurera  parmi  vous  où  il  lai 
point  digne  de  mort;  parce  que  de  même  1  plaira, 8c  il  trouvera  le  repos  cr  la  fureté' 
-qu'un  voleur  s'elevanttout  d'un  coup  enn-  |  dans  quelqu'une  de  vos  villes,  fans  que-" 
tre  fon  frère  lui  ôte  la  vie  ,,aufii  cette  fille  ,  vous  lui  faftîez  aucune  peine. 


a  foufFert  une  femblable  violence-. 

ay.EHe  étoitfeule  dans  un  champ,  elle  a 
crie  8c  perfonne  n'eft  venu  pour  la  déli- 
vrer. 

a£.  Si  un  homme  trouveune  fille  vierge 
qui  n'a  point  ete  fiance'e,8c  que  lui  faifant 
violence  il  la  deshonore  ,  les  juges  ayant 
pris  connoifiance  de  cette  affaire  , 

2.9. condamneront  celui  qui  l'a  déshono- 
rée à  donner  au  pere  de  la  fille  cinquante 
fceles  d'argent ,  3c  il  la  prendra  pour  fem- 
me parce  qu'il  en  a  abufé ,  8c  de  fa  vie  il  ne 
pourra  la  répudier. 

30.  Un  homme  n'e'poufera  point  la  femme 
«e  fen  pere  8c  il  ne  fouillera  point  fa  cou- 

«he  nuptiale.  

CHAPITRE  XXIII, 


17.  U  n'y  aura  point  de  femme  proftituee 
Rentre  les  filles  d'Ifrael,  ni  de  fornicateur 
Or  d'abominable  d'entre  les  enfans  d'I- 
frael. 

18.  Vous  n'offrirez  point  dans  la  maifon 
du  Seigneur  votre  Dieu  la  recompenfe  de 
la  proftituee  ,  ni  le  prix  du  chien,  quel- 
que vœu  que  vous  ayez  fyit  ,paiceque 
l'un  8c  l'autre  eft  abominable  devanc  ls 
Seigneur  votre  Dieu. 

19.  Vous  ne  prêterez  à  «fur*  à  votre  frère 
ni  de  l'argent ,  ni  du  grain  ,  ni  quelque 
autre  chclc  que  ce  foi  t. 

20.  Si  vous  pritez,  à  ufure  ,  ce  fera  feule- 
ment aux  êfiangers.  Vous  prêterez  à  votre 
fiere[cedont  il  aura  befoirjfansen  tirer  au- 
cun interét,afinque  le  Seigneur  votreDîea 
vous  benifie  en  tout  ce  tjue""vous  ferez  dans 

.-,-  varionde  l'efpece  aura  J*  pay*  dont  vous  devez,  «acrer  es  tvGtf~ 
•  £  eu  recr  sache  ,  ou  bjeûe  d'uac  biç£ We 

aj« 


ir 


aÎMLorfque'vous  aurez  fait  un  vœu  au 
Sdgneur  votre  Dieu  vous  ne  d.ffereTez 
point  de  l'accomplir,  parce  V ie  < Sei- 
cneur  votre  Dieu  vous  en  demandei  a  com- 
pte ,  & que  [fi  vous  différez  ]  il  vous  fera 

'al?  Vwïï?  pécherez  point  en  ne  vous 
engageant  par  aucune  promette, 

al.  Mais  lorfqu'une  fois  la  parole  fera 
fortie  de  votre  bouche,  vous  l  obftrve- 
rez  8c  vous  ferez  félon  ce  que  vous  avez 
promis  au  Seigneur  votre  Dieu  ,  1  ayant 
fait  par  votre  propre  volonté  8c  l  ayant 
déclare  par  votre  bouche.  .„„aAc. 
a4.  Quand  vous  entrerez  dans  la  vigne  de 
votre  prochain  ,  vous  pourrez  manger  des 
raiiins  autant  que  vous  voudrez  ,  mais 
vous  n'en  emporterez  point  dehors  avec 

Va?!*Sivous  entrez  dans  les  bleds  de  votre 
ami  vous  en  pourrez  cueillir  des  epis  L&t 
les  froiffer]  avec  la  main  ;  mais  vous  n  en 

pourrez  couoer  avec  la  faucille.  

CH  A  PÏf  R  Ê  XXIV. 
CI  un  homme  ayant  epoufe  une  femme,  «c 
«  ayant  vécu  avec  ella  en  conçoit  enfui  te 
«du  dégoût  à  caufe  de  quelque  défaut  hon- 
teux,?! fera  un  écrit  de  divorce, 8c  1  ayant 
mis  entre  les  mains  de  cette  femme  il  la 
renvolerahors  de  fa  maifon.  , 

a.  Que  fi  en  étant  fortie  8c  ayant  epoufe 
un  fécond  mari ,  _  .  .  - 
i  .ce  fécond  conçoit  auffi  de  l'averfion  pour 
elle  8c  qu'il  la  renvoie  encore  hors  de  fa 
maifon  après  lui  avoir  donne  un  écrit  de 
divorce  ,  ou  s'il  vient  même  à  mourir  r 

a.  le  premier  mari  ne  pourra  plus  la  re- 
prendre pour  fa  femme,  parce  qu'elle  a  e  te 
Touillée  8c  que  ce  feroit  une  abomination 
devant  le  Seigneur  :  ne  fouillez  pomt[par 
un  tel  pechejla  terre  dont  le  Seigneur  vo- 
tre Dieu  vous  doit  mettre  en  pofleiiion. 

r.Lorfqu'un  homme  aura  depuis  peu 
épouféune  femme  il  n'ira  point  à  la  guer- 
re 8c  on  ne  lui  impofera  aucune  charge 
[publique,]  mais  il  lui  fera  permis  de  de- 
meurer un  an  tranquille  en  fa  maifon,  6c 
à-V  vivre  dans  la  joie  avec  fa  femme. 

6.  Vous  ne  recevrez  point  en  gage  de  per- 
fonne  la  meule  dumoulin,  foie  celle  de  def- 
fus  ou  de  deffous ,  parce  qu'il  vous  euga- 
eeroit  fa  propre  vie.  . 

7  .  Si  un  liomme  eft  furpris  en  tendant  un 

pieee  à  fon  freTe  d'entre  les  enfans  d  I- 
frael  .  8c  que  l'ayant  vendu  comme  efclave 
r  11  en  ait  reçu  le  prix,  ]  il  fera  puni  de 

mort  ;  8c  vous  ôterez  le  mal  du  milieu  de 

V8UEvitez  avec  un  extrême  foin  tout  çe 
cui  pourroit  vous  faire  tomber  dans  la 
plaie  de  la  lèpre  ;  8c  faites  tout  ce  que  les 
prêtres  de  la  race  de  Levi  vous  enfin  gne- 
i-ont  félon  ce  que  je  leur  ai  commande,  8c 
accompliffez-le  exactement. 
*SîSouvenez,vous  de  la  manière  dont  e 
Seigneur  votre  Dieu  a  traite  Marie  dans  le 
chemin  aorès  votre  fortie  del'Egipte. 
ro  Lorfque  vous  redemanderez  à  votre 
prochain  quelque  chofe  qu'il  vous  doit, 
Kus  n'entrerez  point  dans  faWfon  pour 
en  emporter  quelque  gage;  -  .. 

n  .  mais  vous  vous  tiendrez  dehors  8c  il 
vous  donnera  lui-même  cequ  £aurt. 

ta.  Que  s'il  eft  pauvre, le  gage  qu  il  vous 
aura  donné  ne  panera  pas  la  nuit  chez 

Ornais  vous  te  lui  rendrez  auffi -tôt 
avant  le  coucher  dufoleil  r  afin  qu  il  dor- 
me couvert  de  fon  vêtement,  qu'il  vous 
beniffeScquevous  foyez  trouve  mfte  de- 
vant le  Seigneur  votre  Dieu. 
S.  Vous  fie  refuferez  point  à  l'indigent 
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dehors  il  demeure  avec  vous  dans  votre 


if .  mais  vous  lui  rendrez  le  même  jour 
le  prix  de  fon  travail  avant  le  coucher  du 
foleil,  parce  qu'il  eft  pauvre  8c  qu'il  n  a 
que  cela  pour  vivre  ;  de  peur  qu'il  ne  crie 
contre  vous  au,  Seigneur  8c  que  cela  ne 
vous  foi  t  imputé  à  péché. 

1 6". On  ne  fera  point  mourir  les  pères  pour 
les  enfans ,  ni  les  enfans  pour  les  pères  , 
mais  chacun  mourra  peur  fon  pèche. 

17.  Vous  re  violerez  point  lajuftice  dans 
la  caufe  de  l'étranger  ni  de  l'orphelin,  ec 
vous  n'ôrerez  point  à  la  veuvtf  fon  vête- 
ment ,  pour  vous  tenir  lieu  de  gage., 

18.  Souvenez-vous  que  vous  avez  ete  ef- 
clave en  Egipte  ,  8c  que  le  seigneur  votr« 
Dieu  vous  en  a  tire.  C'eft  pourquoi  voici 
ce  que  je  vous  commande  de  faire: 

1 9 .  Lorfque  vous  aurez  coupe  vos  grarns 
dans  votre  champ  8c  que  vous  y  aurez  latf- 
fé  une  javelle  par  oubli ,  vous  n'y  retour- 
nerez point  pour  l'emporter  ;  mais  vous  la 
laifferez  prendre  à  l'étranger  ,  à  l'orphe- 
lin 8c  à  la  veuve  ;  afin  que  le  Seigneur  vo- 
tre Dieu  vous  beniffe  dans  toutes  les  œu- 
vres de  vos  mains.    _ 

ao.  Quand  vous  aurez  cueilli  les  fruits 
des  oliviers  vous  ne  reviendrez  point  re- 
prendre ceux  qui  feront  relies  mr  les  ar- 
bres ;  mais  vous  les  laifferez  à  l'étranger* 
à  l'orphelin  8c  à  la  veuve, 
a  1 .  Quand  vous  aurez  vendange  votre  vi- 
gne vous  n'irez  point  cueillir  les  rahtns 
qui  y  feront  demeures  ;  mais  Ils  feront 
pour  l'étranger  ,  pour  l'orphelin  8c  pour 
la  veuve.  ,  , 

aa. Souvenez-vous  que  vous  avez  ete  vous 
même  efclave  en  Egipte,  car  c'eft  pour 
cela  que  je  vous  fais  ce  commandement. 
C1TÂ~F  I  T  R  E  XXV. 

S'il  s'excite  un  différend  entre  deux  hom- 
mes 8c  qu'ils  portent  l'affaire  devant 
les  juges,  celui  qu'ils  reconnoitront  avoir 
la  juifice  de  fon  côté  fera  juftifie  par  eux 
8c  gagnera  fa  caufe  :  8c  ils  condamneront 
d'impiété  celui  qu'ils  auront  juge  impie, 
a.  Que  s'ils  trouvent  que  celui  qui  aura 
fait  la  faute  mérite  d'être  battu,  ils  or- 
donneront qu'il  foit  couche  par  terre  8c 
qu'il  foit  battu  devant  eux.  Le  nombredes 
coups  fe  réglera  fur  la  quatitedu  peehe  ; 
3.enforte  néanmoins  qu'il  ne  paflera  point 
celui  de  quarante  5  de  peur  que^otre  frère 
ne  s'en  aille  ayant  été  déchire  miferable- 
ment devant  vos  yeux. 
4.V0US  ne  lierez  point  la  bouche  du  besuf 
qui  foule  vos  grains  dans  l*àhe. 

% .  Lorfque  deux  frères  demeurent  ensem- 
ble 8c  que  l'un  d'eux  fera  mort  fans  enfans, 
la  femme  du  mort  n'en  epouféra  pointd'au- 
tre  que  le  frère  de  fon  mari  qui  la  prendra 
pour  femme  8c  fufeitera  des  eiifims  à  fou 

6.  8c  l'aîné  des  fils  qu'lî  aura  eus  d'elle 
fera  appelle  fils  du  premier  mari ,  afin  que 
le  nom  de  fon  frère  ne  fe  perde  point  dans 

Hraet.  »    ' >  i"* 

7.  Ques'ilne  veut  pas  eponfer  la  femme 
de  fon  frère  [oui  lui  eft  due  félon  la  loi  >] 
cette  femme  ira  à  la  porte  date  ville  :  elle 
s'addreffera  aux  anciens  8c  leur  dira  ,  ce 
frère  de  mon  mari  ne  veut  pas  perpen^r 
dans  Ifrael  le  nom  de  fon  ftere  ni  me  pren- 
dre pour  fa  femme: 

8.  [Auiïi-tôr]  Ms  le  feront  appeller  8c  ils 
l'interrogeront.  S'il  repond,  je  ne  veùfx 
point  éooufer  cette  femme-là; 

o.la  fï'mme  s'approchera  de  lui  devant  les 
anciens,  lui  ôre.ra  fon  foulie  du  pied  3c  lui 
crachera  au  vifage  en  difanr ,  c'eft  ainfï 
que  fera  traité  celui  qui  në  veut  pas  éta- 
blir la  maifon  de  for,  frère  : 


nés,  qu'ils  commencent  à  fe  quereller  l'uu 
l'autre,  8c  que  la  femme  de  l'un  voulant 
tirer  fon  mari  d'entre  les  mains  de  l'autre 
cm  fer3  plus  fort  que  lui ,  étende  la  main 
le  prenne  par  un  endroit  que  la  pudeur 


défend  de  nomme  , 
i  i.  vous  lui  couperet  la  main  ,  fans  vous 

lllc  fiechir  ^'aucune  compaflion  poul- 
ie. Vous  n'aurez  point  en  referveplu- 

-fieurs  poids  ,  l'un  plus  fort  &  l'autre  plus 

/bible  ; 


iO.  C  elt  pourquoi  j'offre  maintenances 
pi  cmices  des  fruits  de  la  terre  qw«  le  Sei- 
gneur m'a  donnée.  Vous  laiflerez  ces  pré- 
mices devant  le  Seigneur  votre  Dieu  .  8c 
après  l'avoir  adore, 


-  v.vous  vous  nourrirez  avec  joie  de  tous 
les  biens  que  le  Seigneur  votre  Dieu  vous 
aura  donnes  8c  a  toute  votre  maifon,  vous, 
le  lévite  8c  l'étranger  qui  eft  avec  vous, 
i  *j*  Lorl^ue  V0U3  ^'ez  achevé  de  donner 
la  dixme  de  tous  vos  fruits,  vous  donne- 
rez la  troiiïeme  année  d'autres  dixmes  aux 
lévites,  à  l'étranger  ,  à  l'orphelin  8c  à  la 
"euve  ,3ftn  qu'ils  les  mangent  dans  chacu- 


14.  8c  il  n'y  aura  pointdans  votre  maifon 

•itable;  &  il  aura  cPhezV«us  qu'une  '  -,-^ous  àirezç  eç  1.  devant  le  Seig«»r 
wefure  qui  fera  la  véritable  &  toujours  la 


même  ,  afin  que  vous  viviez  long-teniV  îii . 
la  terre  que  le  Seigneur  votre  Dieu  vous 
aura  donnée. 

16.  Car  le  Seigneur  votre  Dieu  a  en  abo- 
mination celui  qui  fait  ces  chofes,3cila 
korreur  de  toute  [h-perforne  qui  commet  /•] 
jn;uftice.  J  J 

17.  Souvenez-vous  de  ce  que  vous  a  fait 
Amalec  dans  le  chemin  lorfque  vous  for- 
tiez  de  l'Egipte  ; 

18.  de  quelle  forte  il  marcha  à  vous,  8c 
donna  fur  les  derniers  de  votre  armée  que 
îalafhtude  ayoit  obliges  de  s'and^, 
lorfque  vous  étiez  vous- mêmes  tout  e'pui- 
les  de  faim  8c  de  travail  ,  fans  qu'il  ait  eu 
aucune  crainte  de  Dieu. 

19.  Lors  donc  que  le  Seigneur  votre  Dieu 
vous  aura  donne  du  repos  dans  la  terre 
ou  :î  vous  a  prorni,  fe  en  reprimant  toutes 
lesnations  fituees  tout  autour  de  vou* 
vousexterminerez  de  deflbus  le  ciel  le  nom 
rf' Amalec.  Et  prenez  bien  garde  de  ne  le 
pas  oublier. 

•  CHAPITRE  XXVI. 

T  Orfque  vous  ferez  entres  dans  le  pays 
-*J  dont  le  Seigneur  votre  Dieu  vou?  doit 
mettre  en  poffeffion  ,  que  vous  en  ferez  de- 
venus les  maîtres  8c  que  vous  vous  y  ferez 
établis  ; 

2.  vous  prendrez  les  prémices  de  tous  les 
fruits  de  votre  terre;  8c  les  ayant  mi<es 
tlans  un  panier  ,  vous  irez  au  lieu  que"  le 
Seigneur  votre  Dieu  aura  choifi  pour  y  fai- 
*e  invoquer  fon  nom  ; 

q.  là  vous  approchant  du  prêtre  qui  fera 
en  ronftion  en  ce  tems-là  vous  lui  direz 
je  reconnois  aujourd'hui  publiquement 
«levant  le  Seigneur  votre  Dieu  que*  je  fuis 
entre  dans  la  terre  qu'il  avoitpremis  avec 
ferrrent  à  nos  pères  de  nous  donner. 

4.  Et  le  prêtre  prenant  le  panier  de  votre 
main  le  mettra  devant  l'autel  du  Seigneur 
verre  Dieu  :  s 

î .  8c  voici  ce  que  vous  direz  en  1  a  prefen- 
«e  du  Seigneur  votre  Dieu  :  Jacob  mon 
î^rcaetepourfuivi  par  Labanit  Sirientil 
eit  enfuke  defeendu  en  Egipte  pour  y  de- 
meurer comme  étranger,  ayant  très  peu 
de  pîrfonnes  avec  Imi  ;  mais  il  s'y  eil  accru 
/Ufqu'à  former  un  peuple  grand  8c  puifiant 
«juis'eft  multiplie  jufqu'à  l'infini. 

6.  Cependant  les  Egiptiens  nous  affiige- 
tent  8c  nous perfecuterenr,  nous  accablant 
de  chargas  infupportables  ; 

7.  mais  nous  criâmes  au  seigneur  le  Dieu 
de  nos  peresqui  nous  exauça  8c  qui  regsr- 
«?a  favorablement  notre  aiflierion  ,  nos 
travaux  8c  l'extrémité  ou  nous  étions  re- 
duits. 

8.1!  nous  tira  d-'Egipte  par  fa  main  tou- 
te-pu:flante  8c  en  déployant  toute  la  force 
4e  fon  bras ,  aya-nt  jette  une  frayeur  exrr?- 
erdmaire  dans  ces  peuples  par  des  miracles 
R  des  prodiges  inouis. 

9.  Il  nous  a  fait  entrer  dans  ce  pays 


-  ... Seigneur 

votre  Dieu:  J'ai  ôte'dema  maifon  ce  qui 
vous  ecoit  çonfacre  8c  je  l'ai  donne  au  lé- 
vite ,  à  l'stranger,  à  l'orphelin  8c  à  la 
veuve  ,  comme  vous  me  l'avez  commande'  : 
ce"  31  ni  negIige  ni  oul,lie'  vos  ordonnan- 
i4je  n'ai  point  mange  de  ces  chofes  e'tant 
dans  le  deuil,  je  ne  les  ai  point  mifes  à  part 
peur  m'en  fervir  en  des  ufages  profanes.  Se 
je  n'en  ai  rien  employé  dans  les  funérailles 
des  morts:  j'ai  cbeï  à  la  voix  du  Seigneur 
mon  Dieu,  j'ai  fait  tout  ce  que  vous  m'a- 
viez ordonne. 

if.  Regardez-no  usv  donc  de  votre  fan- 
ctuaire  8c  de  ce  lieu  ou  vous  demeurez  au 
p  us  haut  des  ci  eux  ,  8c  beniflez  votre  peu- 
Pie  d'/frael  8c  la  terre  que  vous  nous  avez 
donnée,  félon  le  ferment  que  vous  en  avez 
fait  a  nos  pères,  cette  terre  où  coulent 
des  ruifleaux  de  lait  8c  de  miel. 

itS.Le  Seigneur  votre  Dieu  vous  comman- 
de aujourd'hui  d'cbfcrver  ces  ordonnances 
«ces  loix  ,  de  les  garder  8c  de  les  accom- 
plir de  tout  votre  cosur  8c  de  toute  votre 
ame. 

17.  Vous  avez  aujourd'hui  choifi  le  Sei- 
gneur afin  qu'il  foit  votre  Dieu,  afin  que 
vous  marchiez  dans  fes  voies  ,  que  vous 
gardiez  fes  cérémonies,  fes  ordonnances 
8c  les  loix,  8c  que  vous  cbeïfliez  à  fes  com- 
mandemens. 

iH.  Et  le  Seigneur  vous  a  auffi  cheifis  au- 
jourd'hui afin  que  vous  fovez  fon  peuple 
particulier,  félon  qu'il  vous  l*a  déclare.'; 
afin  que  vous  obferviez  fes  préceptes, 

19.  8c  qu'il  vous  rende  le  peuple  le  plus 
illustre  de  routes  les  nations  ou'il  a  créées 
pou  r  l'honneur  8c  la  gloire  de' fon  nom  ;  8c 
que  vous  foyez  le  peuple  faint  du  Seigneur 
votre  Dieu  ,  feienfa  parolr 


C  H  A  P  I  T  RE  XX  VU. 
M?.lV?  au,quel/e  jouirent  les  anciens 
i-  dJ,/e]  '  ordonna  ceci  au  peuple  8c  lui 
dit:  obfervez  toutes  les  ordonnances  que 
je  vous  preferis  aujourd'hui. 
z.  Et  lorftju'ayant  pafle  le  Jcurdain,vous 
ferez  entres  dans  le  pays  que  le  Seigneur 
votre  Dieu  vous  donnera  ,  vous  éleve-ea 
chfux     S  pierres  que  vous  enduirez  de 

3.  Vous  y  écrirez  toutes  les  paroles  de 
cette  loi,  quand  vous  aurez  pailéfce  fleu- 
ve] pour  entrer  dans  la  terre  que  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  vous  doit  donner  ,  cette 
tene  ou  coulent  des  ruifleaux  de  lait  8c  de 
vos  pères      9UC  iC  Seigncur  j«e* 

4.  L01S  donc  que  vous  aurez  psfîe  le  Jour- 
dain vous  élèverez  ces  pierres  fur  te  mont 
Heba!,lelonquc  je  vous  l'ordonne  aujour- 
d'hui ,  8t  vous  les  enduirez  de  chaux. 

?  .Vous  drefierez  là  aufiî  au  Seigneur  vo- 
tre Dieu  un  autel  de  pierres  où  le  fer  n'au- 
ra point  touche  , 
6.  de  pierres  brutes  8c  non  polies;8c  vous 
offrirez  fur  cet  autel  des  holocaulies  au 


-  ME.  CHAT*.  2f . 

Pâques  dont  vons  mangerez,  avec  joie     6.  Vous  ferjï  beni  à  l'entrée  8c  à  la  fin  M 

Titiïi^mm^  8c  nette- 
ment Vu?  lis  pierres  routes  les  paroles  de 
la  loi  Taue  je  vous  propofe.]  , 

0  Alors  MoiTe  8c  les  prêtres  de  la  race  de 
l?êvi  dirent  à  toutlfra'el  :  Soy«  attentif, 
v  Ifrael,  8c  écoutez  :  vous  êtes  devenu  au- 
jourd'hui le  peuple  du  Seigneur  votre 

DioU  Ecoutez  donc  fa  voix,  8c  obfervez 
les  préceptes  8c  les  ordonnances  que  je 

Vi"!ceejrour-là  même  Moïfe  fit  ce  com- 
mandement au  peuple  8c  lui  dit: 

1  z.  Après  que  vous  aurez  pa fie  le  Jour- 
dain ?  Simeon,LeviJuda,  Ifiachar,  Joieph 
8c  Benjamin  fe  tiendront  f«r  la  montagne 
de  Gariiim  pour  bénir  le  peuple. 

U : .  Et  Rnben,  Gad,  Afer,  Zabulon  ,  Dan 
&3Nephthali  fe  tiendront  de  l'autre  côte 
fur  le  mont  Hebal,  pour  maudire  Ies?reva- 

r*f.Ex  Us  lévites  prononceront  ces  paro- 
les4* haute,  voix,  &  diront  devant  tout  le 

Pf^Maudi?eftVhomme  qui  fait  une  hna- 
^defcuipture  ou  jettée  en  fonte,  qui  eft 
Fabomination  du  Seigneur  &  l'ouvrage  de 
la  main  d'un  artifan  ,  8c  qui  la  met  dans  un 
lieu  fecret  ;  8c  tout  le  peuple  repondra  8c 

^/Maudit  celui  qui  n'honore  point  fon 
pere  8c  fa  mere  ;  8c  tout  le  peuple  repon- 

dïr .'  mS  t  celui  qui  change  les  bornes  de 
f 'héritage  de  fon  prochain  ;  8c  tout  le  peu- 
ple repondra  ,  amen. 

il.  Maudit  celui  qui  fait  égarer  l'aveu 
gle  dans  le  chemin  ;  8c  tout  le  peuple  re 
pendra  ,  amen.         .....  _ 

i9.  Maudit  celui  qui  viole  la  juftiee  dans 
la  caufe  de  l'étranger ,  de  1  orphelin  8c  de 
la  veuvë;8c  tout  le  peuple  repondra, amen, 
ao.  Maudit  celui  qui  dort  avec  la  femme 

de  fon  pere  8c  qui  découvre  la  couverture 

de  fon  lit  ;  8c  tout  le  peuple  repondra  , 

Tr^Maudit  celui  qui  dort  avec  une  bête 
quelle  qu'elle  foit  ;  8c  tout  le  peuple  ré- 
pondra ,  amen.  _  _ 
a  z.  Maudit  celui  qui  dort  avec  fa  fceur 
ouï  eft  la  fille  de  fon  pere  ou  de  fa  mere  ; 
8c  tout  le  peuple  repondra  ,  amen, 
ai.  Maudit  celui  qui  dort  avec  fa  belle- 
m-ere  :  8c  tout  le  peuple  repondra  ,  amen. 
a4.  Maudit  celui  qui  frappe  fon  prochain 
enfecret;8c  tout  le  peuple  repondra,amen. 
xr.  Maudit  celui  qui  reçoit  des  prefens 
pour  répandre  le  fang  innocent  ;  8c  tout  le 
peuple  répondra ,  amen, 
a 6.  Maudit  celui  qui  ne  demeure  pas  fer- 
me dans  [g.fo«/fJ]les  ordonnances  de  cet- 
te loi  &  qui  ne  les  accomplit  pas  effective- 
ment ;  8c  toutjepeuple  repondra  ,  amw._ 


toutes  vos  avions. 

7.  Le  Seigneur  fera  que  vos  ennemis  q«* 
'élèveront  contre  vous  tomberont  devant 
os  yeax:  ils  viendront  vous  attaquer  par 

un  chemin  ,'8c  ils  s'enfuironc  par  fept  au* 
très  de  devant  vous. 

8.  Le  Seigneur  répandra  fa  benediftien 
fur  vos  celliers  8c  fur  tous  les  travaux 
de  vos  mains:  8c  il  vous  bénira  dans  le 
pays  que  vous  aurez  reçu  de  lui. 

9.  Le  Seiqneur  fe  fufcitera  8c  fe  formera 
jnvousunpeuple  fa int,  félon  qu'il  vous 
l'a  juré  ;  lorfque  vous  obferverez  les  corn» 
mandemens  du  Seigneur  votre  Dieu,8cq«e 
vous  marcherez  dans  fes  voies. 

10.  Tous  les  peuples  de  la  terre  verront 
que  vous  portez  le  nom  de  peuple  de  Dieua 
8c  ils  vous  craindront. 

1 1 .  Le  Seigneur  vous  mettra  dans  l'abop- 
dance  de  toutes  fortes  de  biens ,  en  rmlti« 
■pliant  le  fruit  de  votre  ventre  ,  le  fruit  de 
vos  beftiaux  8c  le  fruit  de  votre  terre  ,  la- 
quelle il  a  promis  avec  ferment  à  vos  pères 
de  vous  donner.  . 

12.  Le  Seigneur  ouvrira  le  ciel  qui  eft 
fon  riche  trefor  ,  pour  répandre  fur  votre 
terre  la  pluie  en  fon  tems  ;  8c  il  bénira 
tous  les  travaux  de  vos  mains.  Vous  prê- 
terez à  glufieurs  peuples  8c  vous  n'em- 
prunterez de  perfonne. 

1 2 .  Le  Seigneur  vous  mettra  à  la  tête  Ae% 
feuples  8c  non  derriere-eux  ,  8c  vous  ferez, 
toujours  au-deflus  loin  d'être  au-deflbus  » 
lorfque  vous  écouterez  les  ordonnances 
du  seigneur  votre  Dieu  que  je  vous  pre- 
fcris aujourd'hui ,  que  vous  les  garderez 
8c  les  pratiquerez  ,  *  .r-  j-» 

14.  fans  vous  en  détourner  m  à  droit  ni 4 
gauche  ;  8c  que  vous  ne  fervirez  ni  n'ado- 
rerez les  dieux  étrangers.      #  t 

1?.  Que  fi  vous  ne  voulez  point  écouter1 
la  voix  du  seigneur  votre  Dieu  ,  8c  que 
vous  ne  gardiez.  8c  ne  pratiquiez  pas  tou» 
tes  fes  ordonnances  8c  les  cérémonies  qus 
te  vous  prefcris  aujourd'hui,  toutes  ces 
maledi&ions  fondront  fur  vous  8c  vous 
accablero»r.  ,-.,,«« 

16.  Vous  ferez  maudit  dans  la  ville  8t 
ous  ferez  maudit  dans  les  champs.  m 

17.  Votre  grenier  fera  maudit  8c  les  fruits 
ue  vous  aurez  mis  en  referve  feront  mau» 


"CH  APITRE  XXVIII. 

Que  fi  vous  écoutez  la  voixdu  Seigneur 
votre  Dieu, en  gardant  8c  en  obfer- 
vant  toutes  fes  ordonnances  que  je  vous 
prefcris  aujourd'hui,  le  Seigneur  votre 
Dieu  vous  élèvera  au-deflus  de  toutes  les 
nations  qui  font  fur  la  terre. 
%.  Toutes  ces  benediibons  fe  repasdront 
fur  vous  8c  vous  en  ferez  comble  quand 
vous  obéirez  à  fes  préceptes. 

3 .  Vous  ferez  beni  dans  la  ville ,  VOUS  fe- 
rez beni  dans  les  champs.  , 

4..  Le  fruit  de  votre  ventre,  le  fruit  de 
votre  terre  8c  le  fruit  de  vos  beftiaux  fera 
fceni  ;  vos  troupeaux  de  bceufs  8c  vos  trou- 
peaux de  brebis  feront  bénis. 

e.  Vos  greniers  feront  bems,  8c  les  fruits 
Vue  vous  mettrez  en  referve  par&ifiperont 
£  là  même  b.eR$&&i<»» 


18.  Le  fruit  de  votre  ventre  8c  le  fruit 
de  votre  terre  fera  maudit ,  auflt-bien  que 
vos  troupeaux  de  bceufs  8c  vos  troupeaux 

di9.TVouS  ferez  maudit  à  l'entrée  8c  à  la 
fin  de  toutes  vor  attiras. 
2,0.  Le  Seigneur  envoiera  parmi  vous 
l'indigence  8c  la  famine  ,  8c  il  répandra  fa 
malediftionfur  tous  vos  travaux  ->  juffu'a 
ce  qu'il  vous  reduife  en  poudre  8c  qu'il 
vous  extermine  en  peu  de  tems  ,  à  caufe 
des'  afticns  pleines  de  maUce  par  lefquel- 
les  veus  l'aurez  abandonne, 
ai.  Le  Seigneur  vous  affligera  parla  pe» 
fte,  jufqu'à  ce  qu'il  vous  ait  fait  périr  dans 
le  pays  oùvous  allez  entrer  pour  le  poffe- 

^oa.Le  Seigneur  vous  frappera  demifere 
<y  de  pauvreté  ,  de  fièvre  ,  de  froid,  d'une 
chaleur  brûlante  ,  de  corruption  d'air  Se 
1  de  nielle  ,  8c  il  vous  pourfuivra  tufqu  a  «3 
que  veus  periffiez. 

a? .  Le  ciel  qui  eft  au-dsffus  de  vous  fe*a 
d'airain;5c  la  terre  fur  laquelle  vous  mar- 
chez fera  de  fer.  ■■ 
2.4.  Le  seigneur  répandra  fur  votre  terre 
rfwnw/Mdepouflïereau  lieu  de  pluie  ,8e 
il  fera  tomber  du  ciel  fur  vous  de  la  cendre 
iufqu'à  cequevousfoyez  réduit  en  poudre, 
,  aç.  Le  seigneur  vous  fera  tomber  devant 
Iyqs  eai»«iai*  ;  vous  marcherei  par  un  feei 
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chemin  contre  eux  8c  vous  fuirez  par  fept,  tête  8c  vous  ne  marcherez  qu'après  lui. 

-    47-  Toutes  ces  malediftions  fondront  fur 


vous  ferez  difperfes  dans  tous  les  royau- 
mes de  la  terre. 

2.6".  Vos  corps  après  votre  mort  ferviront 
de  nourriture  à  tous  les  oifeaux  du  ciel  8c 
à  toutes  lesbétesdela  terre,  fans  que  per- 
fonne  fe  mette  en  peine  de  les  chafier. 

47.  Le  Seigneur  vous  frappera  d'ulcères  , 
comme  il  en  frappa  autrefois  l'Egipte  i  8c 
il  frappera  aufll  d'une  gale  8c  d'une  deman- 


vous  8c  elles  vous  accableront ,  jufqu'à  ce 
que  vous  perifliez,  parce  que  vous  n'aurez 
point  écoute  la  voix  du  Seigneur  votre 
Dieu,  ni  obfërve  fes  ordonnances  8c  les 
cérémonies  qu'il  vous  a  prefcrites. 

46.  Ces  malediclions,  dis-je,  demeureront 
a  jamais  fur  vous  8c  fur  votre  pofterite', 
jcommeune  marque  étonnan te  de  la  colert 
geaifon  incurable  la  partie  du  corps  par  la-  \de  Diett  fur  vous, 
quelle  la  nature  rejette  ce  qui  lui  eft  refte  I  47-  Parce  que  vous  n'aurez  point  fervi  le 
de  fa  nourriture.  Seigneur  votre  Dieu  avec  la  reconnoiflan- 

48.Le  seigneur  vous  frappera  de  frenefie,  ce  &  la  joie  du  cœur ,  que  demandoit  cette 

'm/pu  ol*»mpnf  Xr  A*  fiirnir  j_      -  j   .  ^  y 


d?aveuglement  8c  de  fureui , 

19.  enforte  que  vous  marcherez  à  tâtons 
en  plein  midi,  comme  l'aveugle  a  accou- 
tume de  faire  e'tant  tout  enfeveli  dans  les 
ténèbres  ,  8c  que  vous  ne  reiifîirez  point  en 
ce  que  vous  aurez  entrepris.  Vous  ferez 
©pprime  en  tout  tems  par  des  injuft  ices  8c 
des  violences  T  fans  que  vous  ayez  perfon- 
tie  pourvous  délivrer. 

30.  Vous  e'pouferez  une  femme  8c  un  autre 
•n  abufera  :  vous  bâtirez  une  maifon  8c 
vous  ne  l'habiterez  point  :  vous  planterez 
une  vigne  8c  vous  n'en  recueillerez  point 
le  fruit. 

31.  Votre  bœuf  fera  immole' devant  vous 
êevous  n'en  mangerez  point  ;  votre  âne 
veus  fera  ravi  devant  vos  yeux  8c  on  ne 
Vous  le  rendra  point  ;  vos  brebis  feront  li- 
vrées à  vos  ennemis  8c  perfbnne  ne  fe  met- 
tra en  peine  de  vous  fecourir. 

34.  Vos  fils  8c  vos  filles  feront  livre'es  à 
mn  peuple  étranger  ;  vos  yeux  le  verront  8c 
feront  tout  deflecbe's  parla  vue  continuel- 
le de  leur  mifere  :  8c  vos  mains  fe  trouve- 
ront fans  aucune  force  four  les  délivrer. 

33.  Un  peuple  qui  vous  fera  inconnu  dé- 
vorera tout  ce  que  votre  terre  avoit  pro- 
duit 8c  tout  le  fruit  de  vos  travaux  :  vous 
ferez  [toujours] abandonne' à  l'injuftice  8c 
•pprime  tous  les  jouis  de  votre  vie, 

34.8c  vous  demeurerez  comme interdi  t  & 
hors  de  vous  par  la  frayeur  des  ebofes  que 
veus  verrez  de  vos  yeux. 

3f .  Le  Seigneur  vous  frappera  d'un  ulce- 
ïe  très  malin  dans  les  gencux  8c  dans  le 
fras  des  jamfc-es  ,  8c  d'un  mal  incurable  de- 
puis la  plante  des  pieds  jufqu'au  haut  de 
li  tête. 

36".  Le  Seigneur  vous  emmènera  vous  8c 
Votre  roi  que  vous  aurez  établi  fur  veus, 
parmi  un  peuple  que  vous  aurez  ignore' 
vous  8c  vos  pères  ;  8c  vous  adorerez  là  des 
•lieux  étrangers  ,  du  bois  8c  de  lapierre. 

37.  Vous  ferez  dans  la  dernière  mifere, 
«  comme  le  jouet  8c  la  fable  de  tous  les 
peuples,  dans  le  pays  defquelsle  Seigneur 
vous  aura  conduit. 

38.  Vous  femerez  beaucoup  de  grain  dans 
votre  terre  8c  vous  en  recueillerez  peu  , 
parce  que  les  fautereli  as  mangeront  tout. 

39.  Vous  planterez  une  vignç  8c  vous  la 
labourerez  ;  mais  vous  n'en  boirez  point 
de  vin  8c  vous  n'en  recueil lertz  rien,  parce 
qu'elle  fera  gàteepar  les  vers. 

40.  Vous  aurez  des  oliviers  dans  toutes 
vos  terres  8c  vous  ne  pourrez  en  avoir 
«l'huile  pour  vous  en  frotter,  parce  que 
Tout  coulera  8rrout  périra. 

41.  Vous  mettrez  au  monde  des  fils  8c  des 
llîes  8c  vous  n'aurez  point  layoiedeles 
pefleder,parce  qu'ils  feront  emmenés  ca- 
ptifs. 

42-  La  nielle  confumera  tous  vos  arbres 
«c  les  fruits  de  votre  terre. 

43.  L*fe'trapfer  qui  eft  avec  vous  dans  vo- 
tre pays,  s'ekvera  au-deflus  de  vous  8c  de- 
viendra plus  puiflast  :  8c  pour  vous-,  vous 
descendrez  8c  vous  ferez  au-defîY  us  de  lui. 

^4..  Ce  fera  lui  qui  vous  piêteia  8c  vous 


abondance  de  toutes  chofes, 
48.  vous  deviendrez  l'efclave  d'un  enne- 
mi que  le  Seigneur  vous  envoiera  ;  vous  le 
fervirez, dzv.s  la  faim ,  dans  la  foif ,  dans  la 
nudité'  8c  dans  le  befoin  de  toutes  chefes;8e 
il  vous  fera  porter  un  joug  de  fer  ,  jufqu'à 
ce  que  vous  en  foyez  e'erafe. 
49-,Le  Seigneur  fera  venir  d'un  pays  re- 
cule 8c  des  extremite's  de  la  terre ,  un 
peuple  qui  fondra  fur  vous  comme  un  aigle 
fond  fur  fa  proie,  &c  dont  vous  ne  pourrea 
entendre  la  langue: 
f  o.  un  peuple  fier  8c  infolent ,  qui  ne  fera 
touche  ni  de  refpcft  pour  les  vieillards  ni 
de  pitié  pour  les  pius  petits  enfans. 
fi.  Il  dévorera  tout  ce  qui  naîtra  de  vos 
beftiaux  8c  tous  les  fruits  de  votre  terre  ^ 
jufqu'à  ce  que  vous  perifiîez  :  il  ne  roua 
laifiera  ni  bîé  ,  ni  vin  ,  ni  huile  ,  ni  treu- 
peaux  de  bœufs  ,  ni  troupeaux  de  brebis  » 
jufqu'à  ce  qu'il  vous  detruife. 
fi.  Il  vous  réduira  en  poudre  dans  toutes 
,os  villes;  8c  vos  murailles  fi  fortes  8c  fi 
élevées,  où  vous  avez  mis  votre  confiance^ 
tomberont  dans  toute  V étendue  de  votre 
pays  :  vous  demeurerez  afiîegé  dans  tou- 
tes les  villes  du  pays  que  le  Seigneur  votre 
Dieu  vous  donnera; 

C3.  8c  vous  mangerez  le  fruit  de  votre 
vc  nt  e ,  8c  la  chair  de  vos  fils  8c  de  vos  fil* 
les  que  le  Seigneur  votre  Dieu  vousvaura 
donnes:  tant  fera  extrême  la  mifere  où  voe 
ennemis  vous  auront  réduit  ! 
f4.  L'homme  d'entre  vous  le  plus  délicat 
8c  le  plus  plongé  dans  les  plaiiiis.,  refufera 
à  fon  f  ère,  à  fa  femme  qui  de  rr  supiès  de 
lui[h.^rf/<\r  enfans  <jk'z7  épargnera  encore] 
fc.  il  refufera,  dis  je, de  donner  à  sucun 
d'eux  la  chair  de  fes  fils  dent  il  mange- 
ra, parce  qu'il  n'aura  rien  autre  chefeà 
manger  pendant  le  fiege  dont  il  fe  verra 
reflerré,  8c  dans  le  befoin  extrême  où  veus 
réduiront  vos  ennemis  par  leur  violence 
|  dans  l'enceinte de  tcutesvos  villes, 
f  6.  La  femme  délicate  accoutumée  à  une 
vie  molle  ,  qui  ne  pouvoir  pas  feulement 
marcher,  8c  qui  avoit  peine  à  poferun  pied 
fur  la  ferre  à  caufedefon  extrême  mollef- 
fe  8c  delicatefTe  ,  refufera  à  fon  mari  qui 
dort  auprès  d'elle, de  lui  donner  de  la  chair 
de  fon  fils  8c  de  fa  fille: 
%7.  de  cette  malle  d'ordures  qu'elle  a  jet- 
tee  Hors  d'elle  en  fe  délivrant  de  fon  fruiP^ 
8c  delà  chair  de  fenenfanr  qui  ne  venoit 
que  de  narître:car  ils  mangeront  en  cachet- 
te leurs  propres  enfans,  n'ayant  plus  de 
quoi  fe  nourrir  dans  cette  cruelle  famine 
eu  vous  réduira  l'ennemi  qui  vous  tiendra 
aftiege  dans  ves  villes. 
î&.  Si  vous  ne  gardez  8c  n'accompllflèr 
toutes  les  paroles  de  cette  loi,  qui  font 
écrites  dans  ce  livre  ,  8c  fi  vous  ne  crai- 
gnez celui  d»nr  le  nom  eft  glorieux  8c  ter» 
rible  ,  c'efi -à-dire  le  Seigneur  votre  Dieu; 


des  plaies  grandes  8c  opiniàrres  ,  des  lan- 
gueurs malignes  8c  incurables. 
60.  Ilfera  retomber  fur  vous  toutes  ces 
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vous  avez  élé  effrayés  ;  8c  elles  s'attache- 
*ont  inséparablement  à  vous. 
T  ïe  Seigneur  fera  fondre  encore  fur 
vous  toutes  les  langueurs  8c  toutes  les 
plaies  qui  ne  font  point  écrites  dans  le  li- 
vre de  cette  loi  ,  jufqu'à  ce  qu'il  vous  re- 
duife  en  poudre:  s 
6"z.8c  vous  demeurerez  un  très  petit  nom- 
bre d'hommes  ,  vous  qui  vous  étiez  mul- 
tiplies auparavant  comme  les  étoiles  au 
ciel ,  parce  que  vous  n'aurez  point  écoute 
la  voix  du  Seigneur  votre  Dieu. 

o"j .Et  comme  le  Seigneur  avoitpns  plai- 
lir  auparavant  à  vous  combler  de  biens  oç 
à  vous  multiplier  de  plus  en  plus  ;  amtt  il 
prendra  plaifir  à  vous  perdre, -à  vous  dé- 
truire ,  8c  à  vous  exterminer  de  la  terre 
vil  vous  allez  entrer  pour  la  poffeder. 

04.  Le  Seigneur  vous  difperfera  parmi 
tous  les  peuples  depuis  une  extrémité  ae 
la  terre  jufqu'à  l'autre;  8c  vous  adorerez 
là  des  dieux  étrangers  que  vous  »g.n0J.!" 
vous  8c  vos  pères  ,  des  dieux  de  bois  se  de 

P<Sç.reÈtane  parmi  ces  peuples  ,  vvous 
n'aurez  ni  aucun  repos,  ni  même  ou  at- 
feolr  en  paix  la  plante  de  votre  pied:  car  le 
Seigneur  vous  donnera  un  cœur  toujours 
agite  de  crainte,  des  yeux  langmffansSc 
une  ame  toute  abîmée  dans  la  douleur. 
C'6.  Votre  vie  fera  [comme]  en  fufpens  de- 
vant vous  :  vous  tremblerez  nuit  8c  jour  , 
J5t  vous  ne  croirez  pas  à  votre  vie. 

C7\  Vous  direz  le  matin  ,  qui  me  donnera 
de  voir  le  foir  ?  8c  le  foir  ,  qui  me  donnera 
de  voir  le  matin?  tant  votre  cœur  fera  faili 
d'épouvante  t  tant  la  vue  des  chofes  qui  le 
paneront  devant  vos  yeux  vous  effraiera. 
-  É8.  Le  Seigneur  vous  fera  remener  par 
mer  en  Egipte  ,  dont  il  vous  avoit  dit  que 
vous  ne  deviez  jamais  reprendre  le  chemin. 
Vous  ferez  vendus  là  à  vos  ennemis ,  vous 
pour  être  leurs  efcïaves  >  8c  'vos  Unîmes 
pour  être  leurs  férvantes  ;  8c  il  ne  fe  trou- 
vera  pas  même  de  gens  pour  vous  achetter. 


CHAPIT  RE  XXIX. 

Voici  les  paroles  de  l'alliance  que  le  Sei- 
gneur commanda  à  Moïfe  de  faire  avec 
les  enfans  d'Ifrael  dans  le  pays  de  Mpab  » 
outre  la  première  alliance  qu'il  avoit  tai- 
te  avec  eux  fur  le  mont  Horeb. 

Moïfe  fit  donc  affembler  tout  le  peuple 
d'Ifrael  8c  il  leur  dit  .-Vous  avez  vu  tout 
ce  que  le  Seigneur  a  fait  devant  vous. en 
EeiPte  ,  de  quelle  manière  il  a  traite  Pha- 
raon, tous  fes  ferviteurs  8c  toutfon  royau- 
"ï.' Vous  avez  vu  de  vos  yeux  les  grandes 
plaies  par  lefquetïes  il  les  a  éprouves  ,  ces 
miracles  8c  ces  prodiges  épouvantables  , 

a.  8c  le  Seigneur  ne  vous  a  poifflt  donne 
jufqu'aujourd'hui  un  cœur  qui  eût  del  in- 
telligence, des  yeux  qui  puffent  voir  8c  des 
oreilles  qui  puffent  entendre, 
c.  Je  vous  ai  conduits  jufqu'ici  par  le  de- 
fert  pendant  quarante  ans:  vos  vêtemens  Te 
font  conferves,8cles  fouliers  que  vous  avez 
iïos  pieds  ne  ft  font  point  ufés  pendant 

^"vous'n^avez  ni  mange  de  pain,  nï  bu  de 
vin  ou  d'autre  liqueur  fcmblable  :  afin  que 
vous  fuffiez  que  c'eft  moi  qui  fuis  le  Sei- 
eneur  votre  Dieu. 

7.  Lorfque  vous  êtes  venus  en  ce  heu,  Se- 
hon  roi  dWebon ,  8c  Og  roi  de  Bafan  ont 
marché  au-devant  de  nous  pour  nous  com- 
battre, 8c  nous  les  avons  tailles  en  pièces. 

8  Nous  avons  pris  leur  pays,  Se  nous  l  a- 
vonf donne  à  Ruben  ,,  à  Gaa  8c  à  1» moitié 
de  là  tribu  de  Manaffé ,  afin  qu'ils  le  pofle- 
èaflent. 


o.  Vous  voilà  tOUS  aujourd'hui  preferi* 
devant  le  Seigneur  votre  Dieu,  les  princes 
de  vos  tribus  ,  les  anciens  8c  les  docteurs  » 
8c  tout  le  peuple  d'Ifrael , 
1 1.  vos  enfans  ,  vos  femmes  8c  l'étranger 
qui  demeure  avec  vous  dans  le  camp ,  juf> 
qu'à  ceux  qui  coupent  le  bois  ouquiap* 

portent  l'eau;  "   

i  %\  afin  que  vous  entriez  dans  l'alliance 
du  Seigneur  votre  Dieu  ,  dans  cette  allian- 
ce que  le  Seigneur  votre  Dieu  contracte  Se 
jure  aujourd'hui  aveevous; 
iî. afin  qu'il  fafie  de  vous  fon  propre  peu- 

f»le  ,  8c  qu'il  foit  lui-même  votre  Dieu,  fe- 
on  qu'il  vous  l'a  promis  8c  félon  quMl  Fa 
juré  à  vos  pères  Abraham  ,  Ifaac  8c  Jacob. 
i4Xette  alliance  que  js  fais  aujourd'hui 
5c  que  je  confirme  de  nouveau  par  fermenfj 
n'elt  pas  pour  vousîfculs. 
if  .Elle  eft  pour  tous  ceux  qui  font  icipre- 
fens  [h.  avec  nous  devant  le  Seigneur  notre 
Dieu^te.  pour  ceux  qui  n'y  font  pas  [h.  au* 
jourd'hui]  mais  qui  viendront  unjour. 
1 6,Car  vous  favez  de  quelle  manière  flous 
avons  demeuré  dans  l'Egipte ,  8c  commem: 
nous  avons  pafle  au  milieu  des  nations,  & 
qu'en  paffànt  ,     .  „. 

17. -  vous  y  avez-  vu  des  abominations  8c 
des  ordures  ;  c'eft-à-dire  leurs  idoles  ,  le 
bois  8c  la  pierre  ,  l'argent  8c  l'or  qu'il* 
adoroient. 

18.  Qu'il  ne  fe  trouve  donc  pas  aujour* 
d'hui  parmi  vous  un  homme  ou  une  femme, 
une  famille  ou  une  tribu,  dont  le  cœur  fe 
détournant  du  Seigneur  notre  Dieu  aille 
adorer  les  dieux  de  ces  nations;  qu'il  ne  fe 
produife  pas  parmi  vous  une  racine  erun 
germe  de  fiel  8c  d'amertume; 

1 0.8c  que  quelqu'un  ayant  entendu  les  pa- 
roles de  cette  alliance  que  Dieu  a  jurée 
[avec  vous,}  ne  fe  flatte  pas  en  lui-même  en 
difant ,  je  ne  laifferai  pas  de  vivre  en  paix 
quand  je  m'abandonnerai  à  la  dépravation 
de  mon  cœur;  dé  peur  que  rame  ènivree  dt 
ce  fiel,  ne  perde  avec  elle  celle  quietoiC" 
faine  8c  altérée  delàjujlice.  < 
ao.Le  Seigneur  ne  pardonnera  point  à  cet 
homme;  mais  fa  fureur  s'allumera  alors 
(Tune  terrible  manière,  8c  fa  colère  eclat- 
tera  contre  lui  'r  il  fê  trouvera  accable- de 
toutes  les  malédictions  qui  font  écrites 
dans  ce  livre  -r  le  Seigneur  effacera  la  mé- 
moire dé  fon  nom  de  deffous  le  ciel  ; 
a.r.  il  l'exterminera  [pour  jamais]de  tou- 
tes les  tribus  d'Ifrael  ,  félon  les  malédi- 
ctions qui  font  contenues  dans  ce  livre  de 
la  loi  8c  de  l'alliance  du  Seigneur, 
zi.  La  pollen  te' qui  viendra  après  nous  » 
les  enfans  qui  nafrront  dans  la  fuite  d'âge 
en  âge,  8c  les  étrangers  qui  feront  venus  de 
loin,  voyant  les  plaies  de  ce  pays8c  les 
langueurs  dont  le  Seigneur  l'aura  arfligei 
zj .  voyant  qu'il  l'aura  brûle  par  le  fouf- 
fre  8c  par  un  fel  brûlant  „  deforte  W0* 
n'y  jettera  plus  aucune  femence  8c  qu  il 
ne  pouffera  plus  aucune  verdeur  ,  8c  qu'il 
y  aura  renouvelle'  une  image  de  la  ruine  de 
Sodome  8c  de  Gomorrhe  ,  d'Adama  8e  de 
Seboïm  ,  que  le  Seigneur  a  détruites  dans 
fa  colère  8c  dans  fa  fureur  ; 
44.  la  pofterité  ,  dis-je  ,  8c  tous  les  peu- 
ples diront  en  voyant  ces  chofes,pourquql 
le  seigneur  a-t-il  traite  ainfice  pays'd  ou 
vienc  qu'il  a  fait  éclatter  fa  fureur  avec 
tant  de  violence?  ,  . 

a*.Eton  leur  repondra:C'eft  parce  qu  ils 
ont  abandonne"  l'alliance  que  le  Seigneur 
av®it  faite  avec  leurs  pères  lorfqu'il  les  tl- 

T\ïî\s  oiït  fervi  8c  adoré*  des  dieux  étran- 
gers qui  leur  étoient  inconnus,  &  au  cuite 
tefquels  ils  n'avoient  point  etideftines. 

u ^>_n.  -  nu/»  a  fureur  du  Sel- 


ç.^todo» tenions d« jc.jt.av-  m«^'ss,k gs^ra. 

*pt«Ilij;«ac*. 


ûhL^r  Ani  v?,s  yeax,'  d  un  côre'  la  vie  8c 

Jil*'£flf,cf1"tJe'v°«'  ordonne  amour- 
fbmyc'ejî]d  aimer  Je  Seigneur  votre  Dieu! 
de  marcher  dans  fes  voies,  dWerver  Tes 
préceptes  ,  fes  cérémonies  &  fes  ordonnan- 
ces, ann  que  vous  viviez  ,  qu'il  vous  multi- 
plie 8c  qu'il  vous  benifTe'Lns  la  terTe 
vous  entrerez  pour  la  poffeder. 

17.  Que  fi  votre  cœur  fe  détourne  de  lui  % 
fL^nr"?  ;°"le >  ??S  ^«"iter  8c  que  vous 
laiflant  réduire  à  l'erreur  vous  adoriez  8c 
vous  ferviez  des  dieux  étrangers:  * 

18.  je  vous  déclare  aujourd'hui  par  avan- 
ce que  vous  périrez  [h.très  certainement,^ 
que  vous  ne  demeurerez  pas  long.  terns 
dans  la  terre  ou ,  après  avoir  pafie  fe  Jour- 
dain,vous  devez  entrer  pour  la  pofleder. 

vous  le  ciel  8c  la  terre,  que  je  vous  ai  pro- 
£°a£Jvv,e  "£2  '  13  benedidion  k  la 
maledja.on.  choififlez  donc  la  vie  afin  que 
vous  viviez,  vous  8c  votre  pofterite: 
20.que  vous  aimiez  le  Seigneur  votreDieu, 
que  vous  cbeiftiez  à  fa  voix  ,  5c  que  vou» 
vous  attachiez  à  lui(çarc'eft  lui-même  qui 
eft  votre  vie  ,  8c  de-la  défend  la  durée  de 
vos  jours;  )  afin  que  vous  habitiez  dans  le 
pays  que  le  Seigneur  avoit  jure  de  donner 
a  vos  pères  Abraham ^ifaac  8r  Jacr  h 


pays  qu'il  a  fait  fondre  fur  eux  toutes  les      t*.  Gonfid^r  nt>*  l>.t  «.F  A™* 

inalediaionsquifonteVritesdansïe  lfvre     d'hui  devant  v "Sx   d-  n^S,3*1^ 

4§.  qu'il  les  a  chartes  de  leur  pays  dans  fa  " 
colère,  dans  fa  fureur  8c  dans  fon  extrê- 
me indignation;8c  qu'il  les  a  envoyés  bien 
ioin  dans  une  terre  étrangère  ,  comme  on 
Je  voit  aujourd'hui. 

29.  Voilà  ce  qui  êtoit  cache  dans  les  fe 
«rets  du  Seigneur  notre  Dieu,  8c  ce  qu'il 
nous  a  découvert  à  nous  8c  à  nos  enfans 
pour  jamais,  afin  que  nous  accompliflions 
toutes  les  paroles  de  cette  loi. 
•  «  C  H  A  P  I  T  RE  X  XX7 
T  Ors  donc  que  tout  ce  que  je  viens  de  di- 
tfm  re  vous  fera  arrive  ,  8c  que  les  benedi- 
ttions  eu  les  malédictions  que  je  viens  de 
vous  reprefenter  feront  venues  fur  vous, 
vous  ferez  touches  [  de  repentir]  au  fond 
du  cceur,  parmi  les  narions  dans  lefquelles 
le  Seigneur  votreDieu  vous  aura  difperfés. 

a.  Vous  reviendrez  à  lui ,  8c  vous  obéirez 
[h.  en  toutes  cbofes}k  fes  commandemens  de 
tout  votre  cœur  8c  de  toute  votre  ame, 
vous  8c  vos  enfans,  félon  que  je  vous  l'or- 
donne aujourd'hui. 

3  .Et  le  Seigneur  votre  Dieu  vous  fera  re- 
venir de  votre  captivité  ,  il  aura  pitié  de 
vous  8c  il  vous  raflemblera  encore,en  vous 
retirant  du  milieu  de  tous  les  peuples  par- 
mi lefquels  il  vous  avoit  auparavant  dif- 
perfés. 

4-. Quand  vous  auriez  été  chafTés  jufqu'aux 
extrémités  du  monde  ,  le  Seigneur  votre 
Dieu  vous  en  retirera. 
J.  Il  vous  ira  prendre  là  8c  vous  ramènera 
dans  le  pays  qee  vos  pères  auront  pofledé , 

&  vous  le  pofîederez  de  nouveau;  8c  en 
vous  beniflant  il  vous  fera  croître  en  plus 
J? rand  nombre  que  n'auront  été  vos  pères. 

C.  Le  Seigneur  votre  Dieu  circoncira  vo- 
tre cœur  8c  le  cœur  de  vos  enfans,  afin  que 
vous  aimiez  le  Seigneur  votre  Dieu  de 
tcut  votre  cœur  8c  de  toure  votre  ame  ,  8c 
çue  vous  viviez. 

7.11  fera  retomber  toutes  ces  malédi- 
ctions fur  vos  ennemis  ,  fur  ceux  qui  vous 
feaïfTent  8c  vous  perfecutent. 

,8.  Et  pour  vous,  vous  reviendrez,  vous 
écouterez,  la  voix  du  Seigneur  votre  Dieu, 
et  vous  cbferverez  toutes  les  ordonnances 
Sue  je  vous  preferis  aujourd'hui  ; 

9.  8c  le  Seigneur  votre  Dieu  vous  comble- 
ra de  biens  dans  tous  les  travaux  de  vos 
mains,  dans  les  enfans  qui  fortiront  de  vo- 
tre feïn  ,  dans  tour  ce  qui  naîtra  de  vos 
Troupeaux,  dans  la  fécondité  de  votre  ter- 
re. 8c  dans  une  abondance  de  toutes  chofes. 
Car  le  Seigneur  rev  iendra  à  vous  pour  met- 
tre fa  jcie  à  vous  combler  debiens,ccm- 
me  il  a  fait  à  l'égard  de  vos  pères  , 
lo.lorfque  vous  écouterez  la  voix  du  Sei- 
gneur votre  Dieu  ,  que  vous  obfeiverez  fes 
préceptes  8c  les  cérémonies  qui  font  e'eri- 
tesdans[h.  le  livre  démette  loi  que  je  vous 
propofe,  8c  que  veus  retournerez  au  Sei- 
fwetn-  vocre  Dieu  de  tout  votre  cœur  8c 
de  toute  votre  ame. 

1  i.[h.  Car]  ce  commandement  que  je  vous 
pvefcris  aujourd'hui  n'eii  ni  au-deflusde 
vous  ni  loin  de  vous. 

iz.Iln'eft  point  dans  le  ciel  pour  vous 
donner  lieude  dire,  qui  de  nous  peut  mon- 
ter au  ciel  pour  nous  apporter  ce  comman- 
dement,afin  que  P.iyant  entendu  nous  l'ac- 
compli fiions  par  nos  œuvres? 

13.Il  n'eft  point  au  fil  au-delà  de  la  mer 
pour  [vous  donner  lieu  de  vous  exeufer  8c 
de]  dire,  qui  de  nous  pourra  p?fl*er  la  mer 
pour  l'apporter  jufqu'à  nous  ,  afin  que  l'a- 
yant entendu  nous  puifiiens  faire  ce  qu'on 
eous  ordonne  ? 


vette  cœtti ,  afin  que  vcn*  l'awceropîiûiez,  v>ww*4tttnH*<m<nL, 


?  H  A  P  I  T  R  E  XXXÏ.  " 
M0fe?^0aud^aed^l3r^t^^«JceScho- 

^;£™eu-r  dir:  Prestement  fix 
/ingts  ans  :  je  ne  puis  plus  vous  conduire. 
ipnncipalement]après  que  le  Seigneur  m'â 
JourdVa°n!  M  P™™*  Point  cefiewedx 
3. Le  Seigneur  votre  Dieu  paflera  donc  de- 
vant vous  ;  ce  fera  lui-même  qui  extermi- 
nera a  vos  yeux  toutes  ces  nation*  :  vous 
vous  en  rendrez  maîtres, 8c  Jofue'  que  vous 
yeyez  marchera  à  votre  tête  félon  que  le 
Seigneur  l'a  ordonné. 
4.  Le  Seigneur  tra;rera  ce,  peuples,  com- 
me ila  traite  Sehon  8c  cg  rcis  des  Amcr- 
rheens  avec  tout  leur  pays,  8c  il  les  exter- 
minera. 

c  .Lors  donc  que  le  Seigneur  vous  aura 
ivre  aufii  ces  peuples  ,  veus  les  rraitc-es 
comme  vous  avez  traire  les  autres  ,  félon 
que  je  vous  l'ai  ordonné. 
6. Soyez  courageux  Se  ayez  de  la  fermeté': 
ie  craignez  point  8c  ne  vous  lai  fiez  point 
fatiir  de  frayeur  en  les  voyant  ;  parce  que 
le  Seigneur  votre  Dieu  eft  lui-même  votre 
conducteur ,  8c  qu'il  ne  vous  taillera  poire 
ce  ne  vous  abandonnera  poi  nt. 

7.  Mcïfe  appella  donc  Jofue" &  lui  ditde- 
vant  tout  le  peuple  d'Ifiael  :  Soyez  ferme 
8c  courageux  ;  car  c'eft  vous  qui  ferez  en- 
trer ce  peuple  dans  la  terre  que  le  Sei- 
gneur a  jure  à  leurs  pères  de  leur  donner  . 
[auCforfV]°US  3Ufli  qUi  13 *-h*  ^wrJParCa2e»ex 

8.  Le  seigneur  qui  eft  votre  condufte*p 
fera  lui-même  avec  vous;  il  ne  vous  laiflt- 
ra  point  8c  ne  vous  abandonnera  peint;  1 1 
craignez  point  &  nevouslaiflez  pas  inti- 
mider. 

9.  Moïfe  écrivit  donc  cette  loi ,  8c  il  la 
donna  aux  prêtres  enfans  de  Levi  qui  por- 
toient  l'arche  de  l'alliance  du  Seigi.eur.8c 
à  tous  les  anciens  d'Ifr,iel. 

10.  Et  il  leur  donna  cet  ordre  8c  Icurdlfï 
Tous  les  fept  ans ,  lorfque  l'année  de  la  te- 
mife  fera  venue  ,  8tau  tems  de  la  f¥te  des 
tabernacles , 

1 1  .  quar.d  tcutlfrae»  fera  aflerrblé  pour 
parucre  devant  le  Seigreur  votre  Dieu,au 
lieu  qu'il  aura  choifi ,  vous  lirez  les  pan  - 
les  de  cette  loi  devant  tCtttlfiad  qui  Mr» 


CHAI»  DEUTSR 

n  affemblea  tout  le  peuple,hommes,  fern-  , 
mes;  Petits  enfans  ,  Se  les  étrangers  qui  fe 
trouveront  dans  vos  villes jafin  que  recou- 
rant ils  l'apprennent ,  qu'Us  craignent  le 
Seigneur  votre  Dieu,'*:  qu'ils  obfervent  8c 
accomplirent  toutes  les  ordonnances  de 

CîaC.e8c°q1ûe  leurs  enfans  mêmes  qui  feront 
encore  fins  connoiflance  ,  puiflent  les  en- 
tendre, 8c  qu'ils  craignent  le  Seigneur 
leur  Dieu  pendant  tout  le  tems  qu'ils  de- 
meureront dans  la  terre  que  vous  allez 
p  Mïedcr  quand  vous  aurez,  paiie  le  Jour- 

^Alors  le  Seigneur  dit  à  Moïfe,îe  jour 
de  votre  mort  s'approche-,  faites  venir Jo- 
A  e  ,  5c  prefentez-vous  t«us  deux  devant :  le 
tabernacle  du  témoignage  afin  que  je  lui 
donne  mes  ordres.  Moife  8c  Jofue  allèrent 
donc  fe  prefen ter  devant  le  tabernacle  du 

tei<?&c1eSSeig«eury  parut  en  même  tems 
dans  la  colomne  de  nuée,  laquelle  s'arrêta 
à  l'entrée  du  tabernacle.  . 

lô.LeSeigneurditalorsàMoife  :  Vous 
allez  vous  repofer  avec  vos  pères ,  8c  ce 
peuple  s'abandonnera  8c  fe  proaituara  aux 
dieux  étrangers  qu'en  adore  dans  le  pays 
où  ilvaentrir  pour  y  habiter  .1  fe  feparera 
de  moi  lorfqu'il  y  fera  ,  8c  il  violera  1  al- 
liance que  j'avois  faire  avec  lui. 

17.  Ec  ma  fureur  s'allumera  contre  lui  en 
ce  tems-là  :  je  l'abandonnerai  8c  lui  cache- 
rai mon  vifage,  8c  il  fera  expofe  en  proie. 
Tous  les  maux  8c  toutes  tes  afflictions 
viendront  en  foule  fur  lui ,  Se  le  contrain- 
dront de  dire  en  ce  jour-là ,  ventaolemcnt 
c'eft  à  caufe  que  Dieu  n'eft  point  avec  moi 
que  je  fuis  tombé  dans  tous  ces  maux..  . 

18.  Cependant  je  me  cacherai  8c  je  lui 
couvrirai  ma  face  à  caufe  de  tous  les  maux 
qu'ilaura  faits  enfuivant  des  dieux  etran- 


O  M  «.  CHAf  .  <i'. 

S7  Car  jefai  quelle  ell  votre  obltination». 
8c  combien  vous  êtes  dur  8c  inflexible. 


i  o  .Maintenant  donc  écrivez  pour  vous  ce 
cantique  ,  Se  apprenez-le  aux  esfans  d  I- 
frael  ,  afin  [  qu'ils  le  fâchent  par  cœur] 
eu'ils  l'aient  dans  la  bouche  8c  qu'ils  le 
chantent ,  8c  que  ce  cantique  me  ferve  d'un 
témoignage  parmi  les  enfans  d'Ifrael. 
zo.Car  je  les  ferai  entrer  dans  la  terre  que 
j'ai  juré  de  donner  à  leurs  pères  ou-  cou- 
lent des  ruiffeauxde  laitScde  rmel.Ilsman- 
geront,ils  fe  raflafieront  8c  s'engraifferont: 
après  cela  ils  fe  détourneront  ae  moi  pour 
aller  après  des  dieux  étrangers ,  ils  les 
adoreront ,  ils  parleront  contre  moi  &c  ils 
violeront  mon  alliance. 
ai.Etlorfque  les  maux  8c  les  afflictions 
feront  tombés  en  fouie  fur  eux,ce  cantique 
portera  contre  eux  un  témoignage; par- 
ce  qu'il  vivra  dans  la  bouche  de  leurs  en- 
fans ,  fans  qu'il  puiffe  jamais  être  eftace. 
Car  je  connois  leurs  penfees  ,  Se  ce  qu  ils 
doivent  faire  m'eft  connu  aujourd'hui ,  | 
avant  que  je  les  faffe  entrer  dans-  la  terre  j 
eue  je  leur  ai  promife. 
za.  Moïfe  écrivit  donc  le  cantique  qui 
fuit ,  8c  11  l'apprit  aux  enfans  d'Ifrael. 

.  Alors  [le  Seigneur]  donna  cet  ordre  à 
îofué  fils  de  Nun  8c  il  lui  dir  ,  foyez  fer- 
me Se  courageux  ;  car  ce  fera  vous  qui  fe- 
rez entrer  les  enfans  d'Ifrael  dans  la  terre 
que  je  leur  ai  promife  ,  8r  je  ferai  avec 

\°4.SÂprès  donc  que  Mcïfe  eut  achevé  d'é- 
crire dans  un  livre  les  ordonnances  de  cet- 

*l  i?il  donna  cet  ordre  aux  lévites  qui  por- 
toient  l'arche  de  l'alliance  du  Seigneur  8c 
il  leur  dit:  m  ,  .    .   ,  , 

ao".  Prenez  ce  livre  8c  mettez  -le  à  co  te  de 
l'arche  de  l'alliance  du  Seigneur  votre 
D.ieu,aun  qu'il  y  ferye'de  temeigoage  wn~ 


rendant  iuui  îcicnn  H"-j  —  i-?„~t2'$. 
parmi  vous  ,  vous  avez  toujours  difputa  8- 
murmuré  contre  le  Seigneur:  combien  plu» 
le  ferez- vous  quand  je  ferai  mort?  , 
iS.AfTemblez  devant  moi  cous  les  anciens 
de  ves  tribus  8c  tous  vos  dofteurs  ,  8c  je 
prononcerai  devant  eux.  les  paroles  de  ce 
cantique  ;  8c  j'appellerai  à  témoin  contre 
en*  le  ciel  8c  la  terre. 
S.  Car  je  fai  qu'après  ma  mort  vous  vous 
conduirez  fort  mal,que  vous  vous  détour- 
nerez [bientôt]  de  la  voie  que  je  vous  ai 
Srefcrlte  :  8c  vous  vous  trouverez  enfin 
Srpris  de  beaucoup  de  maux, lorgne vous 
aurez  péché  devant  le  Seigneur  en  l'irri- 
tant par  les  œuvres  de  vos  mains. 
ao.Moïfe  prononça  donc  les  paroles  de  ce 
cantique  5c  il  le  recita  jufqu'à  la  fin  devant 
tout  le  peuple  d'Ifrael9HU :  eçoutoiri_ 

--chaTï  t~re xxxii.. 

Pieux,  prêtez  l'oreille  8c  )epa/leraiique 
^  la  terre  entende  les  paroles  de  ma  bou- 
Ca?Que  les  vérités  que  J'enfelgni l/oient 
comme  la  pluie  qui  s^'ffi^"^  * 
que  mes  paroles  fe  répandent  comme  la  ro- 
fée  ,  comme  la  pluie  qui  fi  reîa?dJ™  le* 
plantes,  8c  comme  les  goûtes  de  l'eau idx 
ciel  qui  tombent  fur  l'herbe  qui  ne  corn- 
TSIe^sSrer  lenomdu  Seigneuj, 
Rendez  gloire  à  la  grandeur  de  notre  Dieu. 
4.  Les  œuvres  de  Dieu  ^ont  parfaites  ^ 
toutes  fes  voies  font  pleines  d'equite.Dieu 
S  fidèle  ,  il  eft  éloigné  de  toute  iniquité". 
%  il  en  rempli  de  juftice  8c  de  droiture. . 
s.  Ce  peuple  z  péché  contre  lui  :  depuis 
qu'ils  fe  font  fouillés,  ils  ne  font .plus jfcs 
enfans;  c'eft  une  race  pervertie  8c  corrom- 

?U6.  Elt-ce  ainfi,  peuple  fou  8c  infenfeV que 
tu  témoignes  ta  reconnpifiânçe  envers  le 
Seigneur?  N'ett-ce,  pas  lui  qui  eft .ton  pè- 
re ,  qui  t'a  pofiedé  comme  Jon  héritage  » 
;;  (.'a  fait  8c  qui  t'a  forme  ?  n(iAarm 
7.  eonfulte  les  fiecles  anciens  ;  confidere 
ce  qui  s'eft  paifé  dans  la  fol»  df.%" 
races  :<  interroge  ton  pere  ,  et  il  t  înitrui- 
ATùîerroge  tes  ayeux  8c  ils  t'annonce- 

Tauand  ïeT'rès-haut  a  fejt  la  divifior »  des 
pPeu?les  ,  quand  il  a  feparo  les  enfans  d  A- 
dam ,  il  a  marqué  les  limites  des 
félon  le  nombre  des  enfans  d'Ifrael  qu  il 

ticuïierement  à  lui ,  8c  a  pris  Jacob  pou* 

^.iTra'frôuvé  dans  une  terre  deferte.djnt 
un  1  eu  affreux,  8c  dans  une  vafte  folirudçî 
il  l'a  conduit  par  de  longs  détours,  il  1» 
înftruit ,  8c  il  l'aconferve  comme  la  pru- 
nelle de  fon  œil. 


1er  Se  voltige  doucement  au-deflus  d  ?ux,il 
a  de  même  Itendu  fes  ailes,  il  a  pris  fon 
peuple  fur  lui  8c  l'a  porte  fur  fes  ai  es. 
to  t  e  seigneur  a  été  feul  fon  condactear» 
èTi  n'y  avift  Joint  avec  lui  de  dieu  étran- 

gt\\  Il  l'a  établi  dans  une  terre :  élevée  & 
excellente  ,  pour  y  ranger  les  fmits  de  ja 
I  campagne,  pourfucer  le  miel  de  la  pierre* 
Wtirer  'huile  des  plus  durs  rochers. 

il  îîlui  a  donné  avec  la  fleur  du  froment 
le  beurre  des  troupeaux  ,  le  lait  des  bre- 

\ftmm s'sWit plongé  dans  '.1>0""«ige2 
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S^rSî^î^î»  'in?îaiîî01iî-c  Djeu/on  !  37.11  dira:  Où  font  leurs  dieux  en  qm'tt 
créateur  ;  il  s'eft  éloigne  de  Dieu  fon  fau-  .  mettoient  leur  confiance: 

VT^r*Tif  '  j  •  i    r  .         '  3 b'v des  facrificesdefquels  ils  mangeoient 

i5.  Ils  l'ont  pique  de  jaloufie  en  adorant  les  viandes  grattes  8c  buvcient  le  vin  des 
^i^u^e-C,lnAeis.:Jls°nt  attire  facole-  |  libations?  Qu'ils  viennent  preienremerc 


(  us  protègent 


re  par  leurs  abominations. 

17.Au  lieu  d'offrir  leurs  facrifices  à  Dieu, 
ils  les  ont  offerts  aux  démons ,  à  des  dieux 
«lui  leur  étoient  inconnus,à  des  dieux  nou- 
veaux venus  que  leurs  pères  n'avcient  ja- 
mais rêve:  es. 

iS.Teufle  ingrat,  tu  as  abandonne' le  Dieu 
«]ui  t'a  donne  la  vie  ;  tu  as  oublie  ton  Sei- 
gneur qui  t'a  enfanté  [h.  avec  douleur.'] 

19.  Le  seigneur  l'a  vu  8c  s'eft  mis  en  co- 
lère, parce  que  ce  font  fes frofres  fils  8c  fes 
frefrts filles  qui  l'ont  irrité. 

20.Il  a  dit  :  Je  leur  cacherai  mon  vifage 
«c  Je  ccnuderei  ai  ce  qui  leur  arrivera  dans 
les  derniers  terns  :  car  ce  peuple  eft  une  ra- 
ce corrompue,  ce  font  des  enfans  infidèles. 

21.  Ils  m'ont  pique  de  jaloufieen  adorant 
ce  qui  n'eft  point  dieu;  ils  m'ont  irrire' par 
leurs  vanités  facrileges.  Et  moi  je  les  pi- 
querai de  jalcufie  en  aimant  un  peuple  qui 
11 'eft  point  peuple.Sc  je  les  irriterai  enfub- 
Jtituant  a  leur  place  une  nation  infer  fec. 

22.  Dans  ma  fureur  j'ai  allumé  un  feu  qui 
brûlera  jufqu'au  fond  des  enfers  ;  il  dévo- 
rera la  terre  avec  fes  moindres  herbes  ;  il 
embrafera  les  fondemens  des  montagnes. 

23.  Je  les  accablerai  de  maux  ;  je  tirerai 
contre  eux  toutes  mes  flèches. 

24-  La  famine  les  confumera  ,  8c  des  ol- 
feaux  de  carnage  les  déchireront  par  leurs 

merfures  cruelles:  j'armerai  contre  eux  les  routes  les  protelianons  que  je  veusfais 
dents  des  bé  tes  farouches  ,  8ç  le  venin  de  j  aujourd'hui;  afin  de  recommander  à  vos 
celles  qui  fe  trament  8c  qui  rampent  fur  la  !  enfans  de  garder,  de  pratiquer  8c  d'accom- 
terre;  ,  ,  ,  ,  '  plir  tout  ce  qui  eit  écrit  eu  cette  loi  : 

2f .  L  epee  les  ravagera  au-dehors  8c  la  :  47.  parce  que  ce  n'eft  pas  en  vain  que  ces 
frayeur  au-dedans  ;  les  jeunes  hommes/r-  ordonnances  vous  ont  été  preferites,  mais 
riront avec  les  vierges,  les  vieillards  avec  i  c'eft  afin  que  chacun  de  veus  y  trouve  la 
les  enfans  qui  tetenc  encore.  |  vie;  5c  que  les  gardant  vous  demeuriez 

20.  J  ai  dit ,  ou  lont-ils  maintenant  ?  j'a-  I  long-tems  dans  le  pays  que  vous  allez  pof- 
ftolirai  leur  mémoire  d'entre  les  hommes.  :  feder  ,  après  que  vous  aurez  pafléle  lou?- 

47.Mai;  i/>  rnp  fuie  irrtlto  t  rmC*       I«  r..     ;  A~  :  „         *  r  J 


vous  fecourir  ,  8c  qu'ils  \.  . 
dans  l'extremice  ou  vous  ère». 
39«  Confiderez  que  je  Aus  le  Dieu  uni- 
que, qu'il  n'y  en  a  point  d'aun  e  que  mol. 
C'elt  moi  qui  tue  £c  ou!  fais  vivre:  c'eft 
moi  qui  frappe  8c  qui  guei  is:8c  nul  ne  peut 
délivrer  de  mes  mains  . 
40.  Je  lèverai  lamayi  au  ciel,  8c  je  dirai  : 
Aufli  vrai  que  je  vis  éternellement. 
41. Si  je  rer.s  mon  épée  auiTi  pénétrante  que 
les  éclairs,  8c  fi  ma  main  s'arme  pour  faire 
juftice,  je  me  vengerai  de  mes  ennemis  ;  je 
rendrai  à  ceux  qui  me  haïtien  t  ce  qu'ils 
mei  itent. 

fi.J'enivrerai  mes  flèches  de  fang  8c  mon 
epe^  refoulera  de  chair,  du  fang  de  ceux 
oui  feront  rués  ,  de  la  chair  des  captif,  du 
fang  du  chef  des  ennemis  qui  fera  dénué 
toute  dtfenfe. 

43.  Nations  rejeuiflez-vous  avec  le  peu- 
ple du  Seigneur  parce  qu'il  vengera  le  rang 
de  res  rerviteurs:  il  tirera  vengeance  de 
leurs  ennemis  ,  8c  il  fe  rendra  favorable  au 
pays  8c  au  peuple  qu'il  a  choifis. 

44-  Moife  prononça  done  avec  Jofué  fils 
de  Kun  toutes  les  paroles  de  ce  cantique 
devant  le  peuple  qui  l'écoutoit. 

4f.  Et  après  qu'il  eut  achevé  de  le  reciter 
devant  toutlfraelr 

46".  il  leur  dit  :  Gravez  dans  votre  cœur 
toutes  les  protelianons  que  je  veusfais 


27.  Mais  je  me  fuis  arrêté  à  caufedela  fu- 
ïeur  de  l'ennemi  ,  de  peur  que  ceux  qui  les 
tenoient  dans  Poppreflion  ne  s'élevaflent 
d'orgueil  8c  ne  diflent ,  ça  été  notre  main 
puiflante  8c  non  le  Seigneur  qui  a  fait  tou- 
tes ces  chofes. 

28.  Ce  peuple  n'a  point  de  fens  ;  il  n*a  au- 
cune fagefie. 

29.  Ah  !  s'ils  comprenoient  tout  [h.  ceci,'] 
«'ils  prevoyoient  à  quoi  tout  fe  terminera! 

30.  Comment  re  peut-il  faire  qu'un  reul 
ennemi  en  pourftiive  mille  &  que  deux  en 
zaflent  fuir  dix  mille  ?  N'eft-ce  pas  parce 
que  leur  Dieu  les  a  vendus  ,  8c  que  le  Sei- 
gneur leur  a  fermé  toute  ifiue  ? 

3  1.  Car  notre  Dieu n'ell  point  comme  les 
leurs,  çrj'enfrens  pour  juges  nos  ennemis 
mêmes. 

3 2. Leur  vigne  eft  une  vigne  de  Sodome 
«du plan  des  fauxbourgs  de  Gomorrhe  : 
leurs  raifins  font  des  raifins  de  fiel  ,  8c 
leurs  grapes  ne  font  qu'amertume» 

53.  Leur  vin  eft  unfiel  dedragcns»c'eftun 
veuis  d'afpics  qui  eft  incurable.. 

34.  Toutes  ces  chores  ne  font-elles  pas 
renfermées  ,  dit  le  Seigneur  r.  dans  les  fe- 
crets  de  ma  connoiflance,  8c  ne  les  tiens-je 
pas  fcellees  dans  mes  trefors? 

3  ç.  La  vengeance  eft  à  moi  8c  je  leur  ren- 
drai en  ron  tems  ce  qui  leur  eft  du  :  leurs 

Ï >ieds  ne  trouveront  que  pièges;  1s  jeur  de 
èur  perte  s'approche  ,  les  momens  de  leur 
ruine  s'avancent. 

26.  [h.  Car]  le  seigneur  jugera  en  faveur 
de  ion  peuple  8c  il  iera  attendri  fur  res  rer- 
viteurs ,[h.  lorftu'Jil  verra  que  toute  main 
«ft  impuifiante  ;  que  ceux  mêmes  qui 
^voient  de  Aires  retraites  feront  ptris  avec 

iwux  <iui  arojeatete  tfubiiçj. 


dain. 

48.  Le  même  jour  le  Seigneur  parla  à  Moi- 
re 8c  luiditî. 

49.  Montezfur  cette  montagne d'Abarim,, 
f,  c'eft-à-dire  des  partages;  ]  fur  La  monta- 
gne de  Nebo  ,  qui  eft  au  pays  de  Moab  vis- 
a-vis de  Jéricho  ;  8c  corjideresla  terre  de 
Chanaan  que  je  vais  donner  en  ptfiéflion 
aux  enfans  d'Ifrael  :  8c  meure»  fui  cette 
montagne.. 

co.  Car  quand  vous  y  rerez  monté  ,  vous 
ferez  rtuai  à  votre  peuple  ,  comme  Aaren 
votre  frère  eft  mort  fur  la  montagne  de 
Hor  8c  a  ete  réuni  a  ion  peuple  ; 
ci. parce  que  vous  avez  péché  l'un  Q*  l'au- 
tre contre  moi  ,  au  milieu  des  enfans  d'I- 
frael ,  aux  eaux  de  .contradiction  ,  à  Cadès 
audeièrtde  Sin  ;  8c  que  vous  n'avez  pas 
rendu  gloire  à  ma  fainteté  devanc  les  en- 
fans d'Ifrael. 

y2.  Vous  verrez  devant  vous  le  pays  que 
je  vais  donner  aux  enfans  d'ifrae),  5c  vous 

n'y  entrerez  point.  

C  H  A  1»  I  T  R  E  XXXIÏL 
yoicila  bénédiction  que  Mcïfe  homme  de 

v  Dieu  donna  aux  enfans  d'Ifrael  avant  fa 
mort. 

2.  Il  dit  :  Le  Seigneur  eft  venu  de  sir.aï,  il 
s'eft  levé  fur  nous  de  Seïr  :  il  s'eft  manife- 
fte  a  nous  du  mont  I'haran;il  a  avec  lui  des 
millions  defaints.il  porte  en  ra  main  droi- 
te la  loi  de  feu  [h.  qu'il  leur  donne,] 

3.  Il  aaime  les  peuples;  tous  les  faines 
font  dans  fa  main, ils  fe  tiennent  à  fes  pieds 
8c  recevront  fa  doctrine. 

4.  Moïfe  nous  a  donné  une  loi  pour  être 
l'héritage  de  Jaccb. 

c.Dieu  reta  le  roi  de  ce  peuple  qui  aura  le 
«wur  droit ,  Ici  piluccs-du  peuple  s'étaat 
ituui* 


afcUs  les  tribas  d'Ifrae  . 
*6  Qiie  Rubcn  vive  Se  qu'il  neftitmr- 
tranThe  par  la  mort  m  réduit  à  un  petit 
n7°mvoici  labenediftionde  Juda  :  seigneur 
écoute  "la  voix  de  Juda,mettez-le  en  pof- 
fellion  du  peuple  qui  lui  doit  ê  tre  fournis  : 
fes  mains  combattront  pour  Ifrael  8c  [h. 
ÎSi/iîî*]  fon  protecteur  contre  ceux  qui 
lraffl^f«jet  de  Levi  :O  Dieu 
wus  avtx,  donné  votre  perfection  *  votre 
doctrine  à  l'homme  que  vous  vous  ete. 
cenfacre  ,  que  vous  avez  éprouve  dans  la 
tentation  &  que  veus  avez  juge  aux  eaux 
d5C^a1iSrSnpere8cà(amere,jene 
vous  connais  point;  8r  à  fes  frères  ,  je  ne 
fai  qui  vous  êtes  ;  qui  n'a  point  connu  fes 
propres  enfans.  Ce  font  ceux- 1*  qui  ont 
exécute  votre  parole  Se  qui  ont  garde  vo- 

V?o?t£¥uenr<knerontTi  vos  ordonnances 
à  Jacob  Scvotreloiàlfiael  :  ils  °ft«">"rfi 
l'encens  pour  appaifer  votre  fureur  &  ils 
mïcronr Vholocaufte  fur  votre  autel. 

n.  Benlflez  fa  force  ,  Seigneur  , ,8c  rece- 
vez avec  bonté  les  œuvres  de  fes  mains.. 
Chargez  à  dos  Tes  ennemis,*  que  ceux  qui 
le  haiffent  tombent  fans  pouvoir  fe  rele  ver 

\l.  Moïfe  dit  auffi  de  Benjamin.celui  qui 
eft  le  bien-aimé  duSeigneur  fe  repoftra  fur 
lui  avec  confiance.  Le  Ssigneur  habitera  au 
milieu  dî  lui  tout  le  jour  comme  dans  fa 
chambre  nuptiale  J  8c  iLfe  repofera  entre 

%  bMlw  dit  auffi  au  fujet  de  JofeohjQue 
*>\»rrAP  Tofenhfoit  remplie  des  benedi- 
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24.  Il  dîtenfuifeàAfcr  :  Beni  foit  Afer 
dans  fes  enfans  ,  qu'il  foi;  agréable  à i  les 
frères 8cqu'il  trempe  fon  pied  dans  1  huUg. 
iç.  Votre  chauffure,  o  4/*r'fe.ra.  ,d,e£err, 
d'airain.  Les  jours  de  votre  vieilleiie  ie- 
ront  comme  ceux  de  votre-jeunefle. 
26\  Il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  qui  foit 
comme  le  Dieu  de  votre  fert  l\ 
cœur  fi  droit  ;  votre  protefteur  eft  celui 
qui  monte  au  plus  haut  des  cieuxx  eft  par 
fa  haute  puifiance  qu'il  règle  le  cour»  des 

"?7?SSa  demeure  eft  au  plus  haut  des ;  cieux» 
Scau-deffous  il  fait  fentir  es  efte  s  de  fon 
bras  éternel.  Il  fera  fuir  l'ennem  ^ devant 
vous  8c  il  lui  dira  rfois  réduit  en  poudie. 
28. Ifrael  habitera  fur  la  wrrdais  uM 
pleine  affurance,&  lfy  habitera  feuKL  ceil 
de  Jaccb  verra  fa  terre  flâne  de  Me  8c  <$» 
vin  ;  8c  l'air  fera  pbfcurci  par  l'eau  de  la 

P5!eT?  edsehe3urÛefux  ,  ô  Ifrael  :  qui  «ft  ft£ 
blable  à  toi  ,  ô  peuple  , ,qui  trouves  toi)  ft- 
lut  dans  le  Seigneur?  Il,te  fert  d«  bouclier 
pour  te  défendre,  8c  d'epéepour  te  procu- 
rer une  glorieufe  victoire.  Tes  ennemis  «> 
fuferont  de  te  reconnoitre  ,  mais  tu  leur 
mettras  le  pied  fur  le  cou. 


12  .Munis  dit  aum  au  îujet  aeju.^»^ 
H  terre  de  Jofephfoit  remplie  des  bened. 
ftions  du  Seigneur  ,  des  fruits  que  donne 
"ïecTel, Se  la  rofée,  8c  des  four  ces  d'eaux 

%hi%f^?roT&  parla  vert*  du  fo- 

ki\  eroiffent  fur  le  haut  des 

montagnes  anciennes 'Ix  fur  les  collines 
oui  dureront  à  jamais,  ...  „ 

r6\  de  tous  les  grains  8c  de  toute  l'abon- 
dance de  la  terre.Que  la  bénédiction  de  ce- 
lui oui  a  paru  dantle  buiffon  vienne  fur 
la  tête  de  Jofeph  ,  fur  le  haut  de  la  tete  de 
celui  qui  eft  Nazaréen  entre  fes  frères. 

Î7 "a  beauté  eft  femblable  à  celle du we- 
mlei-né  du  taureau:  fes  cornes  reffemblent 
à  celles  du  rhinocerot  •„  par,  leur  force  il 
difperfera  tous  les  peuples  jufqu*aux  ex- 
trémités de  la  terre  :  ces  cornes  font  les 
Ses  innombrables  d'Ephraim  8c  les 

"Kiyf  dU  ffice  à  fcabulon:Rejouif- 
fez-vous  Zabulon,dans  votre  commerce,.* 

îicheffes  de  la  mer  8c  les  trefors  caches 
dîl\  XMo%  dit  de  Gad:  Beni  foit  celui  qui 

vertfans  la  portion  que  le  legiûateur  lui  a 
iffignle  Mais  il  marchera  avec lei i  princes 
de  fon  peuple,*  obferveraà  l'égard  d  Ifiael 
les  Six  du  seigneur  8c  les  ordres  qu'on 

*l?jfrir5dK%n^ 

me  ûn jeune  lion  :  il  fe  répandra  de  Bafan, 

!&&^ 

«V^uïra  en  abondance  de  toutes  chofess  il 
Sri  comblé  des  bénédictions  du  Seigneur  , 
Efofledera  la  mer  &  teawdi». 


"C~H*Â~P  I  T  R  E   XXXÎV.  , 

MOÏfe  monta  donc  de  la  plaine  de  Mo  A 
fur  la  montagne  de  Nebo  au  haut  de 
Phafga  vis-à-vis  le  Jéricho;*  le  Seigneur 
lui  fit  voir  de-là  tout  le  pays  de  oalaad 

j^tUo,utDNephthaU  „  toute  la  terre  d'E- 
phraïm  &  de  Manaffé  ,  *  tout  le  pays  de 
Juda-jufqu'à  la  mer  occidentale, 
a  rcutlc-ôtédumidi  ,  toute  l'étendue 
dlla  eïmîigSdeJericfio  qui  eft  la  ville 
des  palmes  ,  Jufqu'à  Segor 
4.  Et  le  Seigneur  .lui  dit  :  Voilà  le  paya 
pour  lequel  j'ai  fait  ferment  a  Abraham  ,  à 
iftac  &  à  Jacob  ,  en  leur  difant ,  je  don- 
nerai ce  pays  à  votre  pofterité  :  vous  l'a- 
îw  vu  de  vos  yeux,  *  vous  ii'ypafieres 
Pc°!  Moïfe  ferviteur  du  Seigneur  mourut 
ainff  en  ce  même  lieu  dans  le  pays  de  Moah, 
par  le  commandement  du  Seigneur,  - 
Pk  miU'enfWelit  dans  la  vallée  du  pays  de 
MoS  v  iSKs  dVrhogor  ;  &  nul  homme 
jufqu'Iujourd'hui  n'a  connu  le  Heu  ou  H 
*;  MSfcavoit  fix  vingts,  ans  lorfqu'il 
môurSt \ fa T  vue  ne  baiffa  point  &  fes  dents 

"I  ^Ti^Wnn*  *™™*  dans 
l38VÎainldeaMoab  pendant  trente  JouxJ., 


Moïfe  lui  avoit jmipoiejs^i  iy" 
fans  d'Ifrael  lui^eeTfënqrrSifant ^^-^T/'' 
le  seigneur  avoit  commande  a  Mçite..  J^Stmfu*u 
to  II  ne  s'éleva  plus  dans  Ifrael  de  pro-        -  r. 
pne^e  femblable  à  Moïfe.ji  qui  le  Seigneur^**^-, 
parlât  tomme  a  lui  face  à  face  ; 
1 1  ni  oui  ait  fait  des  miracles  *  des  pro- 
diee    S  ceux  que  le  Seigneur  envoya 
ftire  par  Moïfe  dans  l'Bgipceaux  yeux  de 
Pharaon  ,  de  fes  ferviteurs  ,  *  de  tout  foa 

^riTwi  ait  agi  avec  un  bras  fi  PuifTan|V 
&  au"  ait  fait  des  œuvres  aufli  grandes  * 
Îu3?m¥rv3lleufes  que  celles  queMo.fe* 
faites  devant  tout  Ifrael.   

"      J   O    SU  E. 

C  H.A  PITRE    I.  , 

iVA  miniitre  de  Moïfe  ,  &  il  lui  dit: 
1  u  Moïfemoo fervi«ur  efimort  allez,Ch- 
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donc  maintenant )  Sr  partez  ee  fleuve  du 
Jourdain  ,  vous  8c  toHt  le  peuple  qui  eft 
avec  vous, pour  entrer  dans  la  terre  que  je 
donnerai  aux  enfans  d'Ifrael. 

3.  Tar  tout  eu  vous  aurez  mis  le  pied,  ie 
jeus  livrerai  ce  lieu-là  félon  que  je  l'ai 
cifàMoife.  ' 
4-  Vos  limites  feront  depuis  le  defert  8c 
le  Liban  jufqu'au  grand  heuve  d'Euphra- 
te,  tout  le  pays  dcsHethéens  jufqu'à  la 
grande  mer  qui  regarde  le  foleil  couchanr. 

f.  Nul  ne  pourra  vous  refifter  tant  que 
vous  vivrez.  Je  ferai  avec  vous  comme  j'ai 
ete  avec  Moife  :  je  ne  vous  laiflerai  point, 
je  ne  vous  aDandonnerai  point. 

6.  Soyes  ferme  8c  courageux  ;  car  vous 
partagerez  a  coût  ce  peuple  [au  fort]  la 
terre  eue  j'ai  promis  avec  ferment  à  leurs 
pères  de  leur  donner. 
7-Trenez  donc  courage  8c  armez  vous 
d  une  grande  fermete,pcur  cbferverSc  ac- 
complir toute  la  loi  que  mon  ferviteur 
Moife  vous  a  preferi terne  vous  en  détour- 
nez ni  à  droit  ni  à  gauche,  afin  que  vous 
faifiez  avec  intelligence  tout  ce  que  vous 
avez  à  faire. 
8.  Que  le  livre  de  cette  loi  foit  conti- 
nuellement en  vorre  bouche  >  8c  ayez  foin 
de  le  méditer  jour  &  nuit ,  afin  que  vous 
©blerviez  8c  que  vous  fafliez  tout  ce  qui  v 
eft  écrit.  C'eft  par-là  que  vous  rendrez 
votre  voie  droite  ,  8c  que  vous  vous  con- 
duirez avec  intelligence. 

9- C'eft  moi  qui  vous  l'ordonne;  fovez 
ferme  8c  courageux  :  ne  craignez  point  £> 
ne  vous  épouvantez  point  ;  car  quelque 
part  que  vous  alliez  le  Seigneur  votre 
Dieu  fera  avec  vous.  »vwc 

10.  Jofuéfit  donc  ce  commandement  aux 
?I™-f-S  dUA  peUple  &Jleur  dit  :  ^tez  par 
le  milieu  du  camp  ;  donnez  cet  ordre  au 
peuple  8c  dites  leur  r  e  au 

11.  Faites  provifion  de  vivres  ,  car  dans 
trois  jours  vous  paflerez  le  Jourdain  ,  8c 
vous  irez  prendre  pofleflion  de  la  terre 
que  le  Seigneur  votre  Dieu  vous  doit  don- 

12.  Ildit  aufll  à  ceux  des  tribus  de  Ru- 
mfle^  £rlbu  de 

1 3 .  Souvenez  -  vous  de  ce  que  vous  a  or- 
donne Moife  ferviteur  du  Seigneur  lors- 
qu'il vous  a  dit  r  Le  Seigneur  votre  Die'i- 
vous  a  mis  en  repos  8c  vous  a  donné  tout 
ce  pays-ci. 

14.  Vos  femmes,  vos  enfans  8e  vos  be- 
fliaux  demeureront  dans  la  terre  que  Moi- 
re vous  a  donnée  au-deçà  du  Jcurdainrmai s 

'     >       ï™u  voi!s  »  rous  ranJ  <*ue  vous  êtes  de 
ja'Hans  hommes  ,  paffez  à  la  réce  de  vos 

A  è«^p^)urreuxS-armeS  U  mai"  &  combactez 
^HM*\  if.  jufqu'à  ce  que  le  Seigneur  donne  le 
à»A&*Ze?GL  v>°?  freres  comme  il  vous  l'a  doi> 
*«*W>»e  ,  8c  qu  ils ;  ppfledent  auflï  eux-mêmes  la 
terre  que  le  Seigneur  votre  Dieu  leur  do 
donner:  8c  aD^s  <-pia  .rr.t,c  -^„;^_j  


S  V  B. 


«  »tllc  huçic  seigneur  votre  Dieu  leur  doit 
donner;  8c  après  cela  vous  reviendrez  dans 
le  pays  que  vous  P,  flëdez  ,  pour  y  habite, 
comme  dans  le  lieu  que  Mtïfe  ferviteur 
du  Seigneur  vous  a  donne  au  -  deçà  du 
Jourdain  vers  le  foleil  levant.  S 
Jn«e  i  reP°ndirentà  Jofué  8c  lui  dirent  : 
Nous  ferons  tout  ce  que  vous  nous  avez 
ordonne  8ç  nous  irons  par-tout  où  vou' 
nous  envoierez.  us 
17-  Comme  nous  avons cbeï  à  Moife  en 
toutes  chofes  ,  nous  vous  obéirons  aufli  : 
feulement  que  le  Seigneur  votre  Dieu  foit 
avec  vous  comme  il  a  ete  avec  Moife. 

iS-  Qiie  celui  qui  contredira  les  paroles 
ma  Sortiront  de  votre  bouche  ,  8c  qÙi  n'o- 
ro'rmfn3-5/'0"^6^116  vous  «donnerez 
fo.t  puni  de  mort  :  foyez  ferme  feulement 
«  aslflea  avec  un  graud  couwge. 
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TOfuefils  deNun  envoya  donc  fecrefe 
J  ment  de  setim  deux  efpions"  8e il  leur 
il*!  aJ'^  &  reconnoiftez  bie/lè  pays  kli 
ville  de  Jéricho.  Ils  partirent  ?cil7enfri 
renedans  ta  maifon l'une  femme  débau- 
chée nommée  Rahab,  8c  fe  repSnT cbeï 

JjVtV  des  hommes  d'entre  les  enfans 
n.Sr2eel,e°pnarysritreS         ^  *™ 

qu;  vous  font  venus  tféqver  8cqui  fenê- 
tres dans  votre  maifon;  car  ce  font  des 
efpions  qui  font  venus  : econnoître  le  Pay" 
~tueVLe  fcvr,rrle  Prenaht  ces  hommes  les 
cacha  8c  repondit:  Il  eft  vrai  qu'ils  font 

iuéîùhft  ™i;  mais  je  ne  favois  pas  d  oij 

i/;Srlo-fl^onfe;mo.i,:  ^  Porte  pendant 
la  nuit ,  ils  font  fortis  en  même  tems  ,  8c 
je  ne  fa,  ou  ils  font  alle's  :  pcurfufv™ -'lit 
vice  8c  vous  les  atteindrez. 

6.  Or  ellearoit  fait  monter  ces  homme* 
Ta  3/errifre.de  'Maifon,  8c  las  a  voit  ca- 

yI';S*UX.v°nc-[qu/  avoierit  été  envoyés] 
de  la  fart  du  rot ,   les  pourfuivirent  par  le 

â  SS^M^ÏÏ  M,en|  3U  ^  du  Jturaain  ; 
Beaufii-fôt  qu'ils  furent  fortis  les  portes 
furent  fermées.  ^  * 

8.  Ces  hommes  qu'elle  avoit  esches  n'e- 
teient  pas  encore  endormis  lorfau'elle 
ellfuJhft:  ^  terra^cu  iU  «•  8c 

9 .  Je  fai  que  le  Seigneur  vous  a  livre  tout 
ce  pays  :  car  la  terreur  de  votre  nom  nous 
a  tous  faifis;  8c  tous  les  habitans  de  ce 
pays  font  tombes  dans  le  découragement 
LU.  a  votre  entrée."} 

10.  Nous  avons  appris  qu'à  votre  fortie 
d  Egiptele  Seigneur  fecha  les  eaux  de  la 
mer  rouge  pour  vous  ouvrir  un  partage  ,  8c 
de  quelle  forte  vous  avez  traire' les  deux 
roi 3  des  Amorrheens  qui  e'tole:it  au-delà 
du  Jourdain,  sehon  8c  Og  que  vousavea 
fait  mourir. 

1 1.  Ces  nouvelles  nous  ont  épouvantes  r 
[la  frayeur  nous  a  faifis  jufqu'au  fond  de 
l  ame]  8e  il  ne  nous  eft  demeuré  aucune 
force  à  votre  arrivée  :  car  celui  qui  eft  le 
Seigneur  votre  Dieu  eft  aufli  lui-même  lè 
Dieu  qui  règne  en  haut  dans  ie  ciel,  8? 
ici-bas  fur  la  terre. 

12..  Jurez-moi  donc  maintenant  par  le 
Seigneur  que  vous  ufèrez  envers  la  maifoa 
de  mon  pere  de  la  irime  mifericorde  dont 
j  ai  ufe  envers  vous  ,  8c  que  vous  me  don- 
nerez un  fignal  aflure 
13- Pour  fauver  mon  pere  8c  ma  mere, 
 - 


M'i'uui  uuver  mon  pere  ec  ma  mere 
mes  frères  5c  mes  fœurs  £c  tout  ce  qui  e 
a  eux  ,  8c  pour  nous  délivrer  de  la  mort. 

14.  Ils  lui  repondhent ,  notre  vie  repon- 
dra de  la  votre  ,  pourvu  néanmoins  que 
vous  ne  nous  trahiftîez  point  :  8c  Icrfmé 
le  seigneur  nous  aura  livre'  ce  pavs,nous 
uferons  envers  vous  de  mifei icoVde  ,  3c 
nous  exécuterons  avec  fidélité  nos  pro- 
mefles. 

if.  Elle  les  fit  donc  defeendre  par  une 
corde  qu'elle  attacha  à  fa  ferêcre;  car  fa 
maifon  tenoit  aux  murs  de  la  ville. 

Et  elle  leur  dit,  allez  du  côté  des 
montagnes,  de  peur.qu'ils  ne  vous  rencon- 
trent quand  ils  reviendront  ;  Se  demeurez- 
la  caches  pendant  trois  jours  jufm'à  ce 
qu'ils  foient  de  retour:  8c  après  cela  vous* 
reprendrez  votre  chemin. 

)7«  Us  lui  répondirent  :  Nous  nous  nc- 
quit ferons  du  ferment  sue  vous  venez 
d'exiger  de  nous  i 

i8« 


V  s.  CHAT.  4.  fit 

toute  la  terre  hiarcnera  devant  vous  aïs 

travers  du  Jourdain. 

i  z.  Tenez  prêts  douze  hommes  des  douzo 
tribus  d'Ifrael  , un  de  chaque  tribu;  ' 

12 .8c  lorfque  les  prêtres  qui  portent  1  ar- 
che du  Seigneur  le  Dieu  de  toute  la  terra 
auront  mis  le  pied  dans  les  eauxdu  Jour- 
dain.les  eaux  d'en-bas  s'écouleront  8c  lait* 
feront  le  fleuve  à  fec  ,  mais  celles  gui  vien- 
nent d'en-haut  s'arrêteront  8c  demeure» 
n    ront  toutes  fufpendues. 
',    I4..Le  peuple  fortit  donc  defes  tentes  pouf 
.     paner  le  Jourdain;  8c  les  prêtres  qui  por- 
1  i  roienc  l'arche  de  l'alliance  marchoientde- 


CHAT*.  ?•  J  o  s 

j8.  Lorfque  nous  entrerons  dans  ce  pays 
mettez  pour  fignalce  cordon  d'ec?.rlate  ; 
ûttachez-le  à  la  fenêtre  par  laquelle  vous 
nous  av  ez  fait  defcendre  ;  8c  avez  foin  en 
même  tems  d'aflembler  dans  votre  maifon 
votre  pere  8c  votre  mere,voS  frères  8c  tous 
vos  parens.  i  ,  .        ,  . 

19.  Si  quelqu'un  eft  trouve  hors  de  la 
porte  de  votre  maifon  ,  fon  fang  retombe- 
ra fur  fa  tête  8c  nous  n'en  ferons  pas  r«- 
fponfablesrmais  fi  l'on  touche  à  quelqu'un 
de  ceux  qui  feront  avec  vcus  dansv^tre 
fnaifon,leur  fang  retombera  fur  notre  tete. 

2,0.  Que  fi  vous  voulez  nous  trahir  8c  pu- 
blier ce  que  nous  vous  difons  ,  nous  ferons 


quittes  de  ce  ferment  que  vous  avez  exige    ^ dit  four Azln,  l'eau  commença  i 


«.Eux  s'eant  mis  en  chemin .marchèrent   r.rereM  en  un  mime  "™  i  ^0&S 

pourfuivoH 
ayant  cherches 
ne  les  trouvèrent  point. 
I  a?.  Et5[aprcs  qu'ils  furent  rentres  dans  la 


ville ,]  les  efpions  étant  defeendus  de  la 
montagne  s'en  retournèrent  ;  8c  ayant  re- 
parte le  Jourdain,ils  vinrent  trouverjofue 
tils  de  Nun  8c  lui  racontèrent  tout  ce  qui 
leur  e'tcit  arrive'.  .  , 

a4..Iîs  lui  dirent, le  Seigneur  a  livre  tout 
Ce  pays-là  entre  nos  m,ains  ,  8c  tous  les  ha- 
bitans  font  confternes  par  13  frayeur  qui 

les  a  fa; fis.  ■ 


te]  jufqu'à  ce  qu'il  n'en 


[h.  ou  mit  [al 
nant  la  mer  \ 
reftât  point  du  tout. 
17.  Cependant  le  peuple  marchoit  viS-à- 
vis  de  Jerichoj8c  les  prêtres  qui  portoienC 
l'arche  de  l'alliance  du  Seigneur  fe  te- 
noient  toujours  au  même  e car  fur  la  terra 
feche  au  milieu  du  Jourdain  ,  jufqu  a  ce 
que  tout  le  peuple  eût  achevé  de  pafier  aU 
travers  du  canal  [gui  ~  "~ 


e'toitàfecO 


~~"       C  H  A  P  l  T  R  E  111. 

JOfue  s'étant  donc  levé  de  grand  matin  dé- 
campa ;  Se  étant  fortis  de  Setim  lai  8c 
tous  les  enfans  d'Ifrael,  ils  vinrent  iuf- 

Ju'au  Jourdain,  8c [h.  ils  demeurèrent  la 
eniant  la  nuit  avant  que  de  pajer]  le  fieu- 
ve. 

2.  Au  troifieme  jour  les  hérauts  pafîerent 

rar  le  milieu  du  camp 
.Sccrierent.-Quand  vous  verrez  lever  l'ar- 
che de  l'alliance  du  Seigneur  votre  Dieu, 
8c  les  prêtres  de  la  race  de  Levi  qui  la  por- 
teront,  levez -vous  aufîi  vous-autres  8c 
marchez  après  {h. elle.] 
4.  Qu'il  y  ait  entre  vous  ,8c  l'arche  un 
efpace  de  deux  mille  coude'es,  afin [que 
vous  la  voyiez  de  loinSc]  que  vous  puifliez 
«ortheîcre  le  chemin  par  où  vous  irez; 
parce  que  vous  n'y  avez  jamais  patte;  8c 
prenez  garde  de  ne  v cas  point  approcàer 
de  l'arche, 
f.  Jefue  avoir  dit  au  peuple,  fanétifcez- 
vous  ;  car  le  Seigneur  fera  demain  des  cho- 
ies merveilleufes  parmi  vous. 

6.  Et  il  dit  aux  Prêtres,  prenez  l'arche  de 
l'alliance  8c  marchez  devant  le  peuple.  [Ils 
firent  ce  qu'il  leur  avait  commande  ,  8c  ] 
ayant  pris  l'arche  ils  marchèrent  devant  le 

7.  Alors  le  Seigneur  dit  a  Jofue  :  Je  com- 
mencerai  aujourd'hui  à  vous  relever  de- 
vant tout  Ifrael  ,  afin  qu'ils  fâchent  que  je 
fuis  avec  vous  comme  j'ai  ete  avec  Moife. 

8.  Donnez  donc  cet  ordre  aux  prêtres  qui 
portent  l'archs  de  l'alliance  8c  leur  dites , 
lorfque  vous  ferez  au  milieu  de  l'eau  du 
Jourdain  ,  arrêrez-vous-là. 

o. Alors  Jofue' dit  aux  enfans  d'Ifrael,  ap- 
proebez-vous  8c  écoutez  la  parole  du  Sei- 
gneur votre  Dieu.  A 

10.  Puis  il  ajouta,  vous  reconnaîtrez  à 
ceci  que  [le  Seigneur,]  le  Dieu  vivant ,  eft 
au  milieu  de  vous  8c  qu'il  exterminera  a 
vos  yeux  les  Chsnane'ens ,  les  Hetheens  , 
les  Heveens ,  les  Pherezéens  ,  les  Gerge- 
fe'ens  ,  les  Jebufe'ens  8c  les  Amonheens. 

-4  i  .î.'aTcbe  de  l'alliasse  du  Seigneur  de 


CHAPITRE  IV. 

._j  que  tout  le  rçèi 
Sei  gneur  dit  à  Jofue: 
z.Choififlez  douze  hommes,  un  de  chaque 
tribu,  , 

3 .  Se  commandez-leur  d'emporter  du  mi- 
lieu du  lit  du  Jourdain  ,,ou  les  pieds  de* 
prêtres  fe  tiennent  arrêtes  ,  douze  pierres 
[très  dures  ,]  que  vous  mettrez  dans  le 
camp  au  lieu  où  vous  aurez  drefle  vos  ten- 
tes cette  nuit.  .  ... 

4.  Jofue  appella  donc  douze  hommes  qu  il 
avoit  choifis  d'entre  les  enrans  d'IfraeUuri 
de  chaque  tribu,  ,  .  ... 

8c  il  leur  dit  :  Allez  devant  l'arche  du, 
Seigneur  votre  Dieu  au  milieu  du  Jour- 
dain ,  8c  que  chacun  de  vous  emporte  de-là 
une  pierre  fur  fes  épaules ,  félon  le  nombre 
[h.  des  tribus']  des  enfans  d'Ifrael , 

6.  afin  qu'elles  fervent  de  figne  8c  de  mo- 
nument parmi  vous-,  8c  à  l'avenir  quand  vos 
enfans  vous  demanderont ,  que  vement  di- 
re ces  pierres?  ,  _ 

7.  vous  leur  rep  mdrez,les  eaux  du  Jour- 
dain fe  font  fechees  devant  l'arche  de  l'al- 
liance du  Seigneur  ,  lorfqu'elle  pafToit  au 
travers  de  ce  fleuve  :  c'eft  pourquoi  ces 
pierres  ont  ete  mifes  en  ce  lieu  pour  fervir 
aux  enfans  d'Ifraeld'un  monument  éternel. 

8.  Les  enfans  d'Ifrael  firent  doncceqae 
Jofue'  leur  avoit  ordonne:  ils  prirent  du 
milieu  du  lit  du  Jourdain  douze  pierres  . 
félon  le  nombre.iK.deStribus]  des  enfans  d'I- 
frael, comme  le  Seigneur  le  lui  avoit  com- 
mande': 8c  les  portant  jufqu'au  lieu  ou  ils 
campèrent ,  ils  les  y  poferent. 

9.  j  uuémitauflî  douze  autres  pierres  au  , 
milieu  du  lit  du  Jourdain,  ou  les  prêtres 
qui  portaient  l'arche  de  l'alliance  s'e- 
teient  arrêtes ,  8c  elles  y  font  demeurées 
jurqu' aujourd'hui. 

10.  Or  les  prêtres  qui  portoient  l'arche 
fe  tenoient  au  milieu  du  Jourdain,  jufqu  à 
ce  que  tout  ce  que  le  Seigneur  avoit  com- 
mande à  Jofue'  de  dire  au  peuple  8c  que 
iMoïfe  lui  aveit  dit,fût  accompli,  8c  le  peu- 
ple fe  hâta  8c  paffa  le  fleuve.  ■ 
1 1  *Et  après  que  tous  furent  paffes,  l  arf*e 


■ 
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paflaauflî  ,  tes  pi  êtres  j«?  M  ftftdient  s*a- 
vançant  à  la  vue  de  le  peuple. 
*2.  Les  enfans  de  Rubtn  8c  deGad,  Scia 
demie  rribu  de  Manafle  alloient  aufli  en  ar- 
mas devant  les  enfans  d'Ifrael,  félon  que 
Hoife  le  leur  avoit  ordonne. 
►  13. Ils  marchoienr  [h.  en  la  frefence du  Sei- 
gneur au  nombre  d'environ]  quarante  mille 
combattans,  en  diverfes  bandes,  au  travers 
de  la  plaine  fie  des  terres  de  la  ville  de  Jé- 
richo. 

14.  En  ce  jour-là  le  Seigneur  éleva  beau- 
coup Jofue  devant  tout ifrael ,  afin  qu'ils 
le  refpeftaflent  comme  ils  avoient  refpefté 
Woïfe  pendant  qu'il  vivoit. 

if.  Car  il  dit  à  Jofue: 

16.  Ordonnez  aux  prêtres  qui  portent 
l'arche  de,  l'alliance  de  fortir  du  Jourdain. 
J7. Jofue  leur  donna  cet  ordre  8c  leur  dit, 
fortez  du  Jourdain: 

1 8.  8c  les  prêtres  qui  porteient  l'arche  de 
l'alliance  du  Seigneur  étant  fortis  du  fleu- 
ve ,  êc  ayant  commence  à  marcher  fur  la 
terre  feche,  les  eaux  du  Jourdain  revin- 
rent dans  leur  Ut  8c  coulèrent  comme  au- 
paravant \h.$ar  de  {fus  tous  Ces  bords.} 

19.  Or  le  peuple  fortit  du  Jourdain  le  di 
Xieme  jour  du  pre~*~ 
rentà  Galgala  ver; 
yille  de  Jéricho. 

20.  Jofue  mit  auffi  à  Galgala  les  douze 

Sierres  qui  avoient  été  prifes  du  fond  du 
ourdain  , 

ai. 8e  il  dit  aux  enfans  d'Ifrael  ,  quand  vos 
enfans  vous  interrogeront  à  l'avenir  8c 
Vous  diront,  que  veulentdire  ces  pierres  ? 

ai.  Vous  le  leur  apprendrez  5c  vous  leur 
direz:  Ifrsel  a  pafle  à  pied  fec  au  travers  du 
lit  du  Jourdain. 

23.  Car  le  Seigneur  votre  Dieu  en  a  feche' 
les  eaux  devant  vous  jufqu'à  ce  que  vous 
rufliez  pafle's, 

24.  comme  il  avoit  fait  auparavant  en  la 
mer  rouge, dont  il  fecha  les  eaux[h.  devant 
nous]  jufqu'à  ce  que  nous  fuflîons  pafle's, 

2f.  afin  que  tous  les  peuples  de  la  terre 
reconnoiflenc  la  main  toute-puiflante  du 

Seigneur  ;  8c  que  vous  appreniez  vous-mê- 
mes à  craindre  en  tout  tems  le  Seigneur 
votre  Dieu. 

C  H  A  P  I  T  R  E  V. 

'T'Ous  les  rois  des  Amcrrhéens  qui  habi- 

■*■  toient  au  delà  du  Jourdain  du  ccWe'de 
l'occident,  8c  tous  les  rois  de  Chanaan  qui 
pefledoient  le  pays  le  plus*  proche  delà 
grande  mer  ,  ayant  appris  que  Je  seigneur 
avoit  feche  les  eaux  dujourdain  devant  les 
enfans  d'Ifrael  jufqu'à  ce  qu'ils  fuflent 
pafle's,  leur  cœur  fut  tout  abbatru  ,  8c  il 
ne  demeura  plus  en  eux  aucune  force  ,  tant 
ils  craignoient  que  les  enfansd'Ifrael  n'en- 
rraflent  dans  leur  pays. 

2.  En  ce  tems-là  le  Seigneur  dit  à  Jofue  , 
faites-vous  des  couteaux  de  pierre,  8c  cir- 
concifez  une  féconde  fois  les  enfans  d'I- 
frael. 

3.  Jofue' fit  ce  que  le  Seigneur  lui  avoit 
commande,  8c  il  circoncit  les  enfans  d'I- 
frael fur  la  colline  de  la  circoncifion. 

4.  Et  voici  la  caufe  de  cette  [  féconde  ] 
circoncifion  :  Tous  les  mâles  d'entre  le 

Seuplequi  étoient  fortis  d-Egipte  en  âge 
e  porter  les  armes  e'toient  morts  dans  Te 
defert  pendant  [  ces  longs  circuits] du  che- 
min qu'ilsy  firent. 

f.  Tous  ceux  qui  e'toient  fortis  d'Egipte 
avoiente'te' circoncis, mais  ceuxqui  vinrent 
a.u  monde  dans  ledefertne  l'avcicnt  point 
ete. 

é.Car  pendant  quarante  ans  les  enfans  d'I- 
frael avoient  marche  dans  cerce  [vafte]  fo- 
litude  jufqu'à  ce  que  [h.  tous  les  hommes 
de  guerre  qui  étoient  fortis  de  ÏEgipie]  fùf- 
fent  morts,  parce  qu'ils  n'avoienc  point 
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écoute  la  voix  du  Seigneur,  8c  qu'il  leur 
avoit  jure  qu'ils  ne  verroienr  jamais  certô 
terre  ou  coulent  le  lait  8c  le  miel,  [h. 
quelle  il  avoit  fromis  ttvec  ferment  à  nos  fe* 
res  de  nous  donner.] 

7.  Les  enfans  de  ceux-ci  prirent  la  place 
de  leurs  pères  8c  furent  circoncis  par  Jo- 
fue; parce  qu'ils  e'toient  demeurés  Incir- 
concis [comme  ils  e'toient  ne's,]3c  que  pen* 
dant  le  chemin  perfonne  ne  les  avoit  cir- 
concis.. 

8.  Après  donc  qu'ils  eurent  tous  ete'  cir- 
concis, ils  demeurèrent  au  rrême  lieufan3 
décamper  jufqu'à  ce  qu'ils  fuflent  guéris. 

o.  Alors  le  Seigneur  dit  à  Jofue',  j'ai  levé 
aujourd'hui  de  deflùs  vous  l'opprobre  de 
l'£gipte;8c  ce  lieu  fut  appelle' Galgala» 
comme  on  l'appelle  encore  aujourd'hui. 

zo.Les  enfans  d'Ifrael  demeurèrent  àGal- 
gala  ,  8c  ils  y  firent  la  pâque  le  quatorziè- 
me j ourdu  mois  fur  le  foir  dans  la  plaine 
de  Jéricho. 

11. Le  lendemain  ils  manferentdes  fruit* 
de  la  ferre,des  pains  fans  levain  8c  de  la  fa- 
rine d'orge  [delà  même  anne'e]  qui  avoir 
ete  fecheeau  feu  [h.  //  même  jour.] 
n.Et  après  qu'ils  eurent  mange  des  fruit* 
de  la  terre  la  manne  eefla,  8c  les  enfans  d'I  « 
frael  n'eurent  plus  de  cette  forte  de  nour- 
riture ,  mais  ils  mangèrent  des  fruits  que 
la  terre  de  Chanaan  avoit  portes  l'année 
même. 

13.  Lorfque  Tofue  e'toif  fur  le  territoire 
de  la  ville  de  Jéricho  ,  il  leva  les  yeux  ;  8c 
ayant  vu  devant  lui  un  homme  qui  etoit 
debout ,  8c  qui  tenoit  à  la  main  une  épée 
nue  ,  il  3lla  à  lui  8c  lui  dit  ,  étes-vous  des 
nôtres  eu  des  ennemis  ? 

14.  Il  lui  repondit ,  non,  mais  je  fuis  le 
prince  de  l'armée  du  Seigneur  ,  8c  je  viens 
ici  maintenant  à  votre  fe cours. 

ic.  Jofue'  fe  jetta  le  v  iiage  contre  terre  , 
8c  en  l'adorant  il  dit,  que  dit  monsei- 
gneur à  fon  ferviteur  ? 

16.  Otez  ,  lui  dit-il ,  vosv  fouiiers  de  vos 
pieds  ,  parce  que  le  lieu  où  vous  êtes  eft 
faint  :f  8c  Jofue'  fit  ce  qu'il  lui  avoir  com- 
mande.  


CHAPITRE  VI. 
fEpendant  Jéricho  etoit  ferme'e  8c  bien 
^  munie  dans  la  crainte  où  l'on  y  etoit 
des  enfans  d'Ifrael;  8c  1  ul  n'ofoit  y  entrer 
ni  en  fortir. 

2.  Alors  le  Seigneur  die  à  Jofue':  Je  vous 
ai  livre  entre  les  mains  Jéricho  8c  fon  roi» 
8c  tous  les  vaillans  hommes  qui  y  font. 

3.  Faites  le  tour  de  laville  tous  tant  que 
vous  êtes  de  gens  de  guerre  une  fois  par 
joui  ;  vous  en  uferez  ainfi  pendant  fix  jours. 

4.  En  même  tems  fept  prêtres  prendront 
fept  trompettes  £e  celles  dont  onfefert 
dans  l'année  du  jubilé,  marchant  devant 
l'arche  [de  l'alliance.]  Au  feptieme  jour 
vous  ferez  fept  fois  le  tour  de  laville  ;  8c 
les  prêtres  fonneront  de  la  trompette. 

ç.  Et  lorfque  les  trompettes  fonneront 
d'un  fon  plus  loog^Sc  plus  coupé]  8c  que 
ce  bruit  aura  frappe  vos  oreilles  ,  rout  le 
peuple  élèvera  fa  voix,tous  enfemble  jet- 
tant  un  grand  cri  ;  alors  les  murailles  de 
la  ville  tomberont  jufqu'aux  fondemens,8c 
chacun  entrera  par  l'endroit  qui  fe  trou- 
vera vis-à-vis  de  lui. 

6.  Jofue'  fils  de  Nun  appella  donc  les  prê- 
tres £c  leur  dit,  prenez  l'arche  de  l'allian- 
ce ;  8c  que  fept  autres  prêtres  prennent  les 
fept  trompettes  du  jubilé  ,  [8c  qu'ils  mar- 
chent] devant  l'arche  du  Seigneur. 

7 .  Il  dit  aufli  au  peuple  ,  allez  8c  faites  îé 
tour  de  la  ville  marchant  les  armes  à  la 
main  devant  l'arche  du  Seigneur. 

8.  Jofué ayant  fini  ces  paroles,  les  fept 
p!  êtres  commencèrent  à  fonner  des  fepe 
trompettes  devant  l'arche  de  l'alliance  du 

Seigneur.  9» 


Jf??iîs  ifs  gens  a«  guerre  marchoicnt 
/n  armes  [devant  ees  Prêtres  *m  fintnta* 
des  trompettes .]  le  refte  du  peuple  fui  voit 
farcheïfc :  le  bruit  des  trompettes  retentif- 

CVo.  o%C Tofu/aToK  donne  cet  ordre  au 
peuple,  vous  ne  jetterez  aucun  cri ,  on 
«•entendra  aucune  vo.x  ;  8c  il  ne  forma 
aucune  parole  de  votre  bouche,  jufqu  â 
ce  que  le  jour  foit  venu  ou  je  vous  dirai  , 
criez.  Se  faites  grand  bruit. 

1 1  .Ainfi  l'arche  duSeigneurtftt[le/rfwJfr 
jour]  une  fois  le  tour  de  la  ville  ;  ils  la 
reportèrent  au  camp  8c ,y  parlèrent  13  nuit. 

12.  Jofue  s'étanc  levé  de  grand  matin, 


1  o 
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aujourd'hui,  parcê  Qu'elle  avoit,  cachtf  les) 
deux  hommes  qu'il  avoit  envoyés  Pour  re- 
connoître  Jéricho.  Alors  Jofue  fit  cette 
imprécation  :  c  ■ 

zfî.Mauiit  foit  devant  le  Seigneur  l'hom- 
me qui  relèvera  8c  rebâtira  la  ville  de  Jéri- 
cho. Quefon  premier-ne  meure  lorfquil 


cho.  Que  fon  premier-ne  n  

en  jettera  les  fondemens;  8c  qu'il  perde  le 
dernier  de  fes  enfans  lorfqu'il  en  mettra  le* 
portes.  ,  _  ,  - 

27.  Le  Seigneur  fut  donc  avec  Jofue  ,  oc 
ion  nom  devint  célèbre  dans  tout  te  pays. 
T  R  E 


OR  les  enfans  d'Ifrael  violèrent  la  défen- 
de qui  leur  avoit  ete  faite  ,  8ç  ils  pri- 
rent pour  eux  de  ce  qui  avoit  ete  mis  fous 
l'anathéme  :  car  Achan  fils  de  Charml,  fils 


i^..  Jofue  

les  précres  prirent  l'arche  du  Seigneur. 

12.  sept  d'entre  eux  prirent  ,les  fepi 
trompettes  dont  on  fe  fert  l'année  du  Ju- 
bile;*c  ils  marchèrent  devant  l'arche,  fon- 
nant  de  la  trompette.  Toute  l'armée  mar-   

choit  devant  eux.le  refte  du  peuple  fuivolt  d'Ifrael.  ,  -  . 

l'arche.Sc  le  bruit  des  trompettes  retentif-  a.  En  même  tems  Jofue  envoya  de]fj 
^1.  L  ^..,r»c  n,rrc.  cho  des  hommes  contre  Haï  qui  eft  près  d< 


de  Zabdi,  fils  de  Z.are  de  la  tribu  de  Juda 
déroba  quelque  chofe  de  l'anathéme ,  eç  le 
Seigneur  fe  mit  en  colère  contre  les  enfans 


foit  de  toutes  parcs.  ^  ,  ,  . 

14.  Et  ayant  fait4fw/?une  fois  le  tour  de 
la  ville  au  fécond  jour  ,  ils  revinrent  dans 
le  camp.  Ils  firent  la  même  chofe  pendant 
iix  jours.  .       .  .  « 

iç.  Mais  le  feptieme  jour  s'e tant  levés  de 
grand  matin  ils  firent  fept  fois  Je  tour  de 
la  ville,  comme  il  leur  avoit  ete  ordonne. 

16.  Et  pendant  que  les  prêtres  fonnoient 
de  la  trompette  au  feptieme  tour,  Jofue 
dit  à  tout  Ifrael ,  jettez  un  grand  cri  ;  car 
le  Seigneur  vous  a  livre  Jéricho. 

17.  Que  cette  ville  foit  ana thème,  8c  crue 
touteequi  s'y  trouvera  foit  confacre  au 
Seigneur  :  que  la  feule  Rahab  courtifanne 
ait  la  viefauve,avec  tous  ceux  qui  fe  trou- 
veront dans  fa  maifon  ,  parce  qu'elle  a  ca 
che'ceux  que  nous  avions  envoyés  pour 
reconnaître  le  pays. 

18.  Mais  pour  vous,  donnez-vous  bien 
de  garde  de  coucher  à  rien[h.4f  cet  anatbe- 
tne  de  te  ht  que  vous  ne  deveniez,  vous-mêmes 
anathcme'jipzr  cette  prévarication]  Se  que 
vous  ne  méfies  ainfi  touc  le  camp  d'Ifrael 
fous  l'anathéme  8c  dans  le  trouble. 

19.  Que  tout  ce  qui  fe  trouvera  dans  la 
Ville  d'or  8c  d'argent ,  8c  de  vafes  d'airain 
8c  de  fer ,  foit  confacre  au  Seigneur  £c  mis 
en  refei  ve  dans  fes  trefors.  t 

20.  Tout  le  peuple  ayant  donc  jette  un 
grand  cri  8c  les  trompettes  fonnant,  car  le 
fon  de  la  trompette  n'eut  pas  plutôt  frap- 
pe les  oreilles  de  lamulcirude  [h.  qu'elle 
jetta  un  grand  cri:  ]alors  les  murailles  tom- 
bèrent, 8c  chacun  entra  par  l'endroit  qui 
e'toit  vis-à-vis  de  lui  :  ils  prirent  ainfi  la 
ville  , 

ai.  8c  ils  tuèrent  tout  ce  qui  s'y  rencon- 


j'aux  vieillards. 
Ils  firent  paner  auffi  au  fil  de  l'epe'e  les 
bœufs  ,  les  brebis  8c  les  ânes. 
22.  Alors  Jofue  dit  aux  deux  hommes 
qui  avoient  été  envoyés  pour  reconnoitre 
le  pays  ,  entrez  dans  la  maifon  de  la  cour- 
tifanne, 8c  faites  lafortir  avec  tout  ce  qui 
eit  à  elle  , comme  vous  le  lui  avez  promis 
avec  ferment.  ,  , 

as, .  Les  deux  jeunes  hommes  étant  entres 
dans  la  maifon  en  firent  fortir  Rahab  ,  fon 
pere  8c  fa  mere,fes  frères  8c  fes  parens  avec 
tout  ce  qui  e'toit  à  elle  ,  8c  les  firent  de- 
meurer hors  du  camp  d'Ifrael. 
24.  Après  cela  ils  brûlèrent  la  ville  8c 
tout  ce  qui  fe  trouva  dedans  ,  à  la  referve 
de  l'or  8c  de  l'argent ,  des  vafes  d'airain  8c 
de  fer ,  qu'ils  confacrerent  pour  le  trefor 
du  Seigneur. 
2T-  Mais  Jofue  fauva  Rahab  courtifanne, 
Ec  la  maifon  de  fon  pere  avec  tout  ce  qu'el- 
le avoit  ;  8c  ils  demeurèrent  au  milieu  du 
peuple  d'ïfiael ,  comme  ils  y  foac  encore 


cho  des  hommes  contre  Haï  qui  eft  près  de 
Bechaven  ,  à  l'orient  de  &  ville  de  BethelÇ 
8c  il  leur  dit,  allez  8c  recon/ioifiez  le  pays. 
Ils  firent  ce  qui  leur  aveit  ete  commandé  » 
8c  reconnurent  la  ville  de  Haï. 
2.  Etant  revenus  ils  lui  dirent,  qu  oa 
ne  fafle  point  marcher  cout  le  peuple  ; 
mais  qu'on  envoie  deux  ou  trois  mille 
hommes  pour  détruire  cette  ville  :  qu'eft- 
il  neceOairede  fatiguer  inutilement  tout 
le  peuple  contre  un  fi  petit  nombre  d'en- 
nemis ?  ^  , 
4.  Trois  mille  hommes  marchèrent  done 
contre  Haï  :  mais  ayant  tourne  le  dos  auf- 
fi-tôt ,  ils  furent  charges  par  ceux  de  la 
ville  de  Haï;  '  .  -,  * 
<r.3c  il  y  en  eut  trente-fix  de  tues: les  en- 
nemis les  pourfuivirent  depuis  leur  porte 
jufqu'à  Sabarim  ,  8c  tuèrent  ceux  qui  s  en- 
fuyoient  vers  le  bas  de  la  colline.  Alors  le 
cœur  du  peuple  fut  faifi  de  crainte  8c  de- 
vint comme  de  l'eau  qui  s'écoule.  . 

6.  Jofue  déchira  fes  vêtemens,  fe  jetta 
le  vifage  contre  terre  devant  l'arche  du 
Seigneur,  &  demeura  ainfi frofiernê  avec 
tous  les  anciens  d'Ifrael  julqu'au  foir  ,  8C 
ils  fe  mirent  de  la  poulîiere  fur  la  te  te. 

7.  Et  Jofue  dit:Helas  Seigneur  mm  Dieu, 
avez-vous  donc  voulu  faire  pafler  à  ce  peu- 
ple le  Heuve  du  Jourdain  pour  nous  li- 
vrer entre  les  mains  des  Amorrheens  et 
pour  nous  perdre  ?  Il  eut  été  à  fouhaitter 

e  nous  fuflions  demeures  au  -  delà  du 
urdain,  comme  nous  avions  commence 
1  demeurer. 
u.  Quedirai-je  ,  ô  Dieu  mon  Seigneur  , 
en  voyant  ifrael  prendre  la  fuite  devant 

^ife^Chananéens  8c  tous  les  habitans  du 
pays  l'entendront  dire;  8c  s'uniflant  en- 
femble,  ils  nous  envelopperont  8c  exter- 
mineront notre  nom  de  deflus  la  terre  ;  8C 
alors  que  deviendra  la  gloire  de  votre 

gion.dLe0Sei'gneur  dit  à  Jofue:  Levez-yous: 
pourquoi  vous  tenez  -  vous  couche  par 

"iïtifrael  a  péché  ,  8c  il  a yiolé  l'accord 
que  j'avois  fait  avec  lui  :  ils  ont  pr is  de 
l'anathéme;  ils  en  ont  dérobe;  ils  ont 
menti  8c  ils  ont  cache  leur  vol  parmi  leur 

bil!lgfrael  ne  pourra  donc  plus  tenir  contre 
fes  ennemis  ;  8c  il  fuira^  devant  eux  parce 
qu'il  eft  devenu  anathême:  je  ne  ferai  plusj 
L^nnc.  infciu'à  ce  aue  vous  ayez  ote 


avec  vous  ,  iufqu'à  ce  que  vous  ayez  ôte 
l'anathéme  du  milieu  d;  vous, 
is.  Levez-vous ,  fanclifiez  le  peuple  8c 
dites  leur  ,  fanftiftez-vous  pour  demain  : 
car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  le  Dieu 
d'Ifrael  :  l'anathéme  eft  au  milieu  de  vous, 
ifrael  ;  vous  ne  pourrei  foutenir  i  eftorc 
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4e  vos  ennemis,  jurqu'â  ce  que  l'anathime 
foit  ôte'  du  milieu.de  vous. 

14..  Vcus  vous  prefenterez  demain  au  ma- 
tin chacun  dans  votre  tribu.[h.L?  Seigneur] 
ayant  fait  connoirre [par  Je  fort]  la  cribu 
dans  laquelle  ejl  Vanathime  ,  on  prefente- 
ra  devant  lui  les  familles  de  cette  tribu  , 
puis  les  maifens  de  la  famille  [h.  que  le  Sei- 
gneur aura  d( '/ignée, ,]  8t  enfin  les  particu- 
liers de  la  màilon  [h.  que  le  Seigneur  aura 
marquée;] 

iç.  8c  quiconqne  fera  trouve  coupable  de 
Ce  crime  fera  brûle' avec  tout  ce  qui  lui  ap- 
partient »  parce  qu'il  a  violé  l'alliance  du 
Seigneur,  8c  qu'il  a  fait  une  chofe  detefta- 
ble  dans  Ifrael. 

16.  Jofué  fe  levant  donc  de  grand  matin 
fit  affeTibler  Ifrael  par  tribus  :  8c  [le  fort  ] 
tomba  fur  la  tribu  de  Juda. 

^7.  Comme  elle  fe  fut  prefente'e  avec  tou- 
tes fes  ramilles  ,[le  fort]  tomba  fur  la  fa- 
mille de  £ar  ércerre  famille  s'étant  prefen- 
te'e par  maifons,[  le  fort]  tomba  fur  la  mai- 
fond  eZabdi, 

18.  dont  tous  les  particuliers  s'erant  pre- 
fente's  feparement  [le  forfjtomba  fur  Achan 
*  fils  de  Charmi ,  fils  de  Zabdi ,  filsdefcaré 
de  la  tribu  de  Juda. 
lp.  Et  Jofué  dit  à  Achan  ,  mon  fils  ,  ren- 
dez gloire  au  seigneur  le  Dieu  d'Ifrjel  : 
conftflez  [h.  lui]  votre  faute  ,  8c  declarez- 
moi  ce  que  vous  avez  fait,  fans  en  rien  ca- 
cher. 

ao.  Et  Achan  repondit  à  Jofue:  II  eft  vrai 

Sue  j'ai  pèche  contre  le  Seigneur  le  Dieu 
'Ifrael  :  8c  voici  ce  que  j'ai  fait: 
ai.Ayant  vu  parmi  les  dépouilles  un 
manteau  d'ecarlare  qui  e'tcit  fort  bon  ,  8c 
deux  cens  ficles  d'argent ,  avec  un  fetit 
lingot  d'or  de  cinquante  iiclcs  ,  j'eus  une 
grande  paillon  de  les  avoir,  8c  les  ayant 
pris  je  les  cachai  en  terre  au  milieu  de  ma 
rente  ,  8c  je  cachai  aufii  l'argentdans  une 
fofie  que  j'y  fis. 
zz.  Jofue  envoya  donc  des  gens  qui  cou- 
rurent à  la  tente  d'Achan  8c  trouvèrent 
tout  ce  qui  y  éroit  cache,  avec  l'argent 
au  même  liea  quUl  l'avoit  dit. 
a}. Et  ayant  tiré  toutes  ces  chefes  hors  de 
fa  rente  ,  ils  les  porteient  à  Jcfné  8c  à  tous 
les  enfans  d'lfrael,8c  les  jette rent  devant 
le  Seigneur. 
14.  Or  Jofue  3c  tout  Ifrael  qui  etoitavec 
lui  ayant  pris  Achan  fils  de  £3;  e  ,  8c  l'ar- 
gent ,  le  manteau  8c  le  linge t  d'or,  avec 
fes  fils  Se  fes  filles, fes  bœufs, fe?  ânes  8c  fes 
brebis,  fa  tente  même,  8c  tcut#ce  qui 
étoirà  lui  ,  les  menèrent  en  la  vallée  d'A- 
chor. 

if .  eu  Jcfue'iiii  dit ,  parce  que  vcus  nous 
avez  tou^  rroublés,  que  le  Seigneur  vcus 
trouble  &  vcus  extermine  en  ce  jcur-ci:8c 
tout  Ifrael  le  lapida:tcut  ce  qui  e  toi  t  à  lui 
fut  [h.  lapidé  <$-]  enfuit  e  confume  par  le 
ffeu. 

z6. Et  ils  ampfievent  fur  lui  un  grand  mon- 
ceau de  pierres  qui  eft  demeuré  jufqu'au- 
jourd'hui  :  ainfila  fureur  du  Seigneur  fe 
détourna  de  deflus  eux  ;  8c  ce  lieu  fut  ap- 
pelle comme  il  s'appelle  encore  aujour- 
d'hui^ vallée  d'AchO".  

CHAPITRE  VIII. 
T  E  Seigneur  dit  alors  à  Jofué  :  Ne  crai- 
1  gnez  point  8c  ne  vous  effrayez  --' 

\pt  .  /-nnHiii  t"f>7  r<  \1TP  l'srmp'f  Rr  1 


fz.  Et  vous  traiterez  la  ville 
roi  comme  vous  avez  traire  Jéricho  8c  foi 
roi  :  mais  vous  prendrez  peur  vous  tcut  le 
butin  8c  tous  les  bcrtiaux:  duflez  une  em- 
bufeade derrière  la  ville. 
;'$  Jofué  fe  leva  donc  8c  toute  l'armée  avec 
kii  pour  marcher  contre  Haï  »  8c  il  envoya 


SUE.  «ÎAT».  g", 

la  nuit  trente  mille  hommes  choifis  des 
plus  vaillans, 

4. auxquels  il  dennacet  ordre  :  Dreffes 
une  embufeade  derrière  la  ville;  ne  vous  en 
éloignez  pas  beaucoup,  8c  tous  tant  que 
vous  êtes  ,  tenez  vous  prêts: 

f.8c  pour  moi  j'irai  attaquer  la  ville  d'un 
autre  côte  avec  tout  le  relie  du  peuple  qui 
eft  avec  moi:  8c  lorfqu'ils  forciront  contra 
nous  »  nous  tournerons  le  dos  pour  fuir 
comme  nos  gens  ont  fait  auparavant , 

6.  jufqtf'à  ce  nue  ceux  qui  nous  pourfui» 
vront  aient  été  attires  plus  loin  de  laville. 
Car  ils  croiront  que  nous  fuirons  en  effet, 
comme  nous  avons  fait  la  première  fois. 

[Lors  donc  que  nous  fuirons  8c  qu'ils 
nous^pourfuivrenc  ,  ]  vous  fortirez  de  ve- 
rre embufeade  8c  vous  détruirez  la  ville: 
car  le  Seigneur  votre  Dieu  vous  la  livrera 
entre  les  mains. 

8.  Quand  vous  l'aurez  prife  ,  brulez-îa  8c 
faires  rout  fel  on  [h.  la  parole  du  Seigneur  l 
prenez,  garde  a]  l'ordre  que  je  vous  donne. 

9.  Jofue  les  ayant  donc  fair  marcher  ,  ils 
allèrent  au  lieu  de  l'embufcade  ,  8c  Te  mi- 
rent entre  Bethel  8c  Haï  à  l\cc:dent  de 
Haï.  Mais  Jofué  demeura  cette  nuit-là  au 
milieu  du  peuple; 

10.  8c  le  lendemain  s'étant  levé  avant  le 
jjair,  ij_fi_rja  revue  deTéTgens  Sc/rnàfcha 
avec  les  anciens  à  la  tête  de  l'arméè  ,"fûu» 
tenu  du  gros  de  fês  troupes. 

11.  Et  lorfqu'ils  furent  arrive's  8c  qu'ils 
furenr  mentes  devanr  la  ville  ,  ils  s'arrê- 
tèrent au  nord  [h.  de  H<fjy]8e  il  y  avoir  une 
vallée  entreeux  8c  la  ville; 

il. Jofué  avoit  choifi  cinq  mille  hommes» 
qu'il  avoit  mis  en  en  bufeaie  entre  Bcrhel 
8e  H3ï,  à  l'cccident  de  cette  \  ille; 

1 3  ,8c  tGUt  le  refte  de  l'armée  mar  choit  en 
bataille  du  côré  du  feprentrion  ,  enferre 
que  les  derniers  rangs  s'erendoient  jufqu'à 
l'cccident  de  la  ville.  Jofué  ayant  donc 
marché  cette  nuit-là  [s'anéca]  au  milieu 
de  la  vallée. 

14.  Ce  que  le  roi  de  Haï  ayant  vu  ,  il  fer- 
tit  en  grande  hâte  dès,  le  point  du  jour 
a»ec  t<  ure  l'armée  qui  eroit  dans  la  ville  , 
[h.pow  combattre  Ifrael]  &c  il  ccnduiilr  fes 
troupes  \eis  ledefert;  ne  fâchant  pas  qu'il 
y  aveit  des  gens  en  embufeade  derrière  lui. 

1  c.  F.n  même  tems  Jofué  8c  tout  Ifrael  lâ- 
chèrent le  pied  ,  [  faifant  femblant  d'érre 
épouvantés  ,  8c  ]  fuyant  par  le  chemin  qui 
mené  au  deferr. 

16.  Mais  ceux  ce  Haï  jerrart  rcusenfem- 
ble  un  grand  cri  8c  s'encourageant  mutuel- 
lement ,  les  pourfui  viient  :  Se  étant  tous 
fortis  de  laville, 

17.  fans  qu'il  en  demeurât  un  feu  1  dans 
Haï  8c  dani  Lcrhel  qui  ne  pourfui  vîtlfrael, 
parce  qu'ils  étoient  fortis  tous  en  feule  , 
ayanr  laiflé  leurs  villes  ouverres, 

18.  le  Seigneur  dit  à  Jcfué  ,  levez  contre 
la  ville  de  Haï  le  bouclier  que  vcus  tenez  à 
la  main  ,  parce  que  je  vous  la  livrerai. 

19.  Et  ayant  levé  fon  bouclier  contre  la 
ville, ceux  qui  écoient  cacbéî  en  embufeade 
fe  levèrent  aufli-tôt  ;  8e  marchèrent  vers  la 
ville,  la  prirent  8c  [h.fe  hâtèrent]  d'y  mec- 
ne  le  feu. 

20.  Les  gens  de  la  ville  qui  pourfuivoient 
Jofué,  regardant  derrière  eux  ,  8c  voyant 
la  fumée  de  la  ville  qui  s'élevoir  jufçm'au 
ciel  ,  ne  purent  plu»  fuir  ni  d'un  côré  ni 
d'un  autre  ;  [fur  tcut  parce  que"!  ceux  qui 
avoient  fait  ferrblant  de  fuir ,  8c  qui  mar- 
choient  du  côtédu  defert ,  tournèrent  vi- 

age  centre  eux,  8c  attaquèrent  vivement 

ceux  qui  les  avoient  pourfui  vis  jufqu'a- 

z'i!  Car  Jcfué  Se  tcut  Ifrael  voyant  qu  Ja 
ville  £  toi  t  prife-[h.  far  ctux  oui  avaient  et  j 
en  embiifuuU]  U.  que  la  famée  en  mentoft 
«a- 
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«n  haut,  fe  retournèrent  contre  ceux  de  I  contre  JdfueKéoftffeïfrael,  d'un  même 
Haï  Se  les  taillèrent  en  pièces.  |  cœur  8c  d'un  même  efpric. 

22.  En  même  tems  ceux  qui  avoient  pris 


Se  brûle  la  ville  en  é  tant  fortis  peur  venir 
au-devant  des  leurs,  commencèrent  à  char- 
ger 8c  à  envelopper  les  ennemis  ,  qui  fe 
trouvèrent  tellement  battus  devant  Se  der- 
rière ,  qu'il  nes'enfauva  pas  unfeul  d'un  fi 
grand  nombre. 

23.  Ils  prirent  auflî  vif  le  roi  de  la  ville  de 
Haï  8c  le  prefenterent  à  Jofue. 

2.4.T0US  ceuxdonc  qui  avoientpeurfuivi 
leslfraelites  ,  lorfqu'ils  fuyoient  vers  le 
defei  t,  ayant  ete'  tues, 8c  s'en  e'tant  fait  un 
grand  carnage  en  ce  même  lieu  ,  les  enfans 
d'Ifrael  entrèrent  dans  la  ville,  8c  tuèrent 
tout  ce  qui  s'y  rencontra. 

2f.£n  ce  jour-là  il  fut  tue'  depuis  les 
hommes  jufqu'aux  femmes  douze  mille 
"  perfonnes ,  qui  e'toient  toutes  de  la  ville 
de  Haï. 

26". Et  Jofue  tenant  fon  bouclier  ne  baiffa 
point  la  main,  qu'il  avoit  élevée  en  haut  , 
jufqu'à  ce  que  tous  les  habitans  de  Haï  fuf- 
fent  tue's. 

2.7.  Les  en  fans  d'Ifrael  partagèrent  entre 
eux  les  beftiaux  Se  tout  le  butin  de  la  vil- 
le ,  félon  l'ordre  que  Jofue  en  avoit  reçu 
du  Seigneur. 

î.8.  Jofue  brûla  enfuife  la  ville;  8c  il  en 
fit  un  tombeau  éternel  fh.  &  un  defert, 
comme  on  le  voit  encore  aujourd'hui.] 

29.Il  rit  attacher  auilî  à  une  potence  le  roi 
de  Haï  qui  y  demeura  iufqu'au  foir  :  au 
coucher  du  foleil  Jofue  commanda  qu'on 
defeendit  le  corps  de  la  croix  ,(ce  qui  fut 
fait;  ils  le  jetterent  à  l'enci  Je  de  la  vil- 
le ,  8c  mirent  fur  lui  un  grand  monceau  de 
pierres  qui  y  elt  demeure  jufqu'aujour- 
d'hui.  , 

30.  Alors  Jof ne  éleva  un  autel  au  Sei- 
gneur le  Dieu  d'Ifrael  fur  le  mont  Hebal  , 

3  1. félon  que  Moïfe  ferviteur  du  Seigneur 
Tavoit  ordonne'  aux  enfans  d'Ifrael  8c  qu'il 
eft  écrit  dans  le  livre  de  la  loi  de  Moïie.  Il 
fitcet  autel  de  pierres  non  polies  que  le  fer 
n'avoit  point  touchées:  on  offrit  deflus  des 
holocauftcs  au  Seigneur,  8c  on  y  immola 
des  victimes  pacifiques. 

32.  Il  écrivit  auili  fur  des  pierres  le  Deu- 
teronomede^la  loi  de  Moïfe,  que  Moïfe 
avoit  expofe'  devant  les  enfans  d'Ifrael. 

3  3  .  Tout  le  peuple  8c  les  anciens,  les  offi- 
ciers 8c  les  juges  e'toient  dehout  des  deux- 
côtes  de  l'arche  devantleSfprétresCh.^/rf 
race  de  Levi]  qui  portoient  l'arche  de  Fal- 
liance  du  seigneur  ;  les  e'trangers  y  e'eant 
prefens  comme  ceux  du  peuple.  La  moitié' 
etoit  près  du  mont  Garifîm,8c  l'autre  moi- 
tié près  du  mont  Hebal ,  félon  que  Moïfe 
ferviteur  du  Seigneur  avoit  ordonne'  que 
cela  fe  fî  t  [h.  four  bénir  le  feuj>le  d'Ifrael.'] 

[Jofue' le  bénit;] 

34.  Se  après  cela  il  lut  toutes  les  paroles 
[h.  de  la  loi;]  les  bénédictions  8c  les  malé- 
dictions,félon  tout  ce  qui  eft  e'erit  dans  le 
livre  de  la  loi. 

3  ç.  Il  n'omit  rien  de  tout  ce  que  Moïfe 
avoit  commande'  de  dire,mais  il  [h.  lut]& 
teprefenta  de  nouveau  toutes  chofes  devant 
tout  le  peuple  d'Ifrael,  devant  les  femmes, 
les  petits  enfans  8c  les  e'trangers  qui  de- 
meuroient  parmi  eux.  


3 .  Mais  les  habitans  de  Gabaon  avant  ap- 
pris tout  ce  que  Jofue  avait  fait  à  Jéricho 
8c  à  la  ville  de  Haï, 

4.  uferent  d'adreffe  î  ils  prirent  des  vi- 
vres avec  eux,  8c  mirent  fur  leurs  ânes 
de  vieux  facs,  8c  des,  vaifleaux  pour  mettre 
le  vin, qui  avoient  ère  rompus  8c  recoufus» 

f.Ils  prirent  aufli  de  vieux  fouliers  rapie- 
cete's  pour  les  faire  parcîne  encore  plus 
vieux,8c  fe  couvrirent  de  vieux  habits  ;  8c 
les  pains  qu'ils  portoient  peur  leur  nour- 
riture durant  le  chemin  e'toiant  fort  durs 
8c  rompus  par  morceaux. 

6.  Ils  fe  prefenterent  en  cet  e'tat à  Jofue  - 
qui  ecoit  alors  dans  le  camp  de  Galgala,  8c 
ils  lui  dirent  8e  à  tout  Ifrael  ,  nous  venons 
d'un  pays  très  éloigne  dans  le  defir  de  fai- 
re alliance  avec  vous. 

7.  Les  enfans  d'Ifrael  leur  repondirent  S 
peut-être  demeurez-vo^us  dans  ce  pays-ci  * 
[qui  nous  a  ete'  referve'  comme  notre  par- 
tage;] 8c  en  ce  cas  nous  ne  pourrions  faire 
alliance  avec  vous. 

8.  Mais  ils  dirent  à  Jofue  ,  nous  fommea 
ici  pour  vous  feryir.  Qui  êtes-vous  ,  leuc 
dit  Jofue  ,  8c  d'où  venez-vous  ? 

9.  Ils  lui  répondirent,  vos  ferviteurs fon0 
venus  d'un  pays  très  éloigné",  au  ncmduc 
Seigneur  votre  Dieu  :  car  le  bruit  de  fa 
puifiance  eft  venu  jufqu'à  nous,nous  avons 
ete  informes  de  toutes  les  chofes  qu'il» 
faites  dans i'Egipte; 

10.8c  de  quelle  manière  il  a  traite'les  deux: 
rois  des  Amorrheens  qui  etoient  au-delà 
du  Jourdain  ,  Sehon  roi  d'Hefebofj ,  8c  OS 
roi  de  Bafan  qui  etoità  Aftaroth. 

1 1 .  C'eft  pourquoi  nos  anciens  8c  tous  les 
habitans  de  notre  pays  nous  ont  dit,  pre- 
nez avec  vous  des  vivres  pour  [un  fi  long! 
voyage,  8c  allez  au-devant  d'eux  8c  leuc 
dites,  nous  fommes  vos  ferviteurs  ,  faites 
alliance  avec  nous. 

12,  Voilà  les  pains  que  nous  prîmes  tout 
chauds  quand  nous  partîmes  de  chez  nous 
pour  vous  venir  trouver;  8c  maintenant  ils 
font  tout  fecs  8c  fe  rompent  en  pièces,  tanc 
ils  font  vieux. 

1 3  .Ces  vaifleaux  etoient  tout  neufs  quand 
nous  les  avons  remplis  de  vin  ;  8c  mainte- 
nant ils  font  tout  rompus:  nos  habits  Scies 
fouliers  que  nous  avons  aux  pieds  fe  fonc 
toueufes  dans  un  fi  long  voyage ,  8c  ils  ne 
valent  plus  rien. 

14,  Les îrincipaux d'Ifrael  prirent  donc 
de  leurs  vivres  8c  ils  neconfulterent  poinc 
ls  Seigneur. 

if.  Et  Jofue'ayant  pour  eux  des  penfe'es 
de  paix,tit  alliance  avec  eux,8c  leur  promit: 
qu'on  leur  fauveroit  la  vie:ceque  les  prin- 
ces du  peuple  leur  jurèrent  aufli. 

16.  Mais  trois  jours  après  que  l'alliance 
fut  faite  ,  ils  apprirent  que  ce  peuple  ha- 
bitoit  dans  le  pays  voifin  ,  8c  qu'ils  al» 
loient  entrer  fur  fesjf  erres. 

17.  Et  les  enfans  tTIfrael  ayant  décampe' « 
vinrent  trois  jours  après  dans  les  villes  des 
Gabaonites,  dont  voici  les  noms:  Gabaon* 
Caphira  t  Beroth  8c  Cariachiarim. 

18.  Cependant  ils  ne  les  tuèrent  point, 
parce  que  les  princes  du  peuple  avoient  ju- 
ve  l'alliance  avec  eux  au  nom  du  Seigneur 
le  Dieu  d'Ifrael.  Mais  tout  le  peuple  mur- 
mura contre  les  princes; 

19.  8c  les  princes  leur  rependirent:  Nous 
leur  avons  jure  au  nom  duSeigneur  leDieu 
d'Ifrael  :  ainfi  nous  ne  leur  pouvons  faire 
aucun  mal. 

20.  Mais  voici  comment  nous  les  traite- 
rons. Ils  aurontà  la  vérité' la  vie  fauve,  de 
peur  que  la  colère  du  Seigneur  ne  s'e'leve 
cenrre  nous  fi  nous  nous  parjurons 


CHAPITRE  IX. 

Toutes  ces  chofes  ayant  été  publie'es , 
tous  les  rois  de  delà  le  Jourdain,  ceux 
qui  demeuroient  dans  les  montagnes  8c 
dans  les  plaines ,  dans  les  lieux  maritimes 
&  fur  le  rivage  de  la  grande  mer  ,  8c  ceux 
«;ui  h&bixoient  près  du  Liban  ,  les  He- 
theens  ,  les  Amcrrhe'ens  ,  les  Chananeens. 

lesPherezeens^  lesHeveens,  Sclesïebu-  peur  que  la  colère  du  i 
fe'ens ,  I  cenrre  nous  fi  nous  nou 

•  a^'uairent  tous  eaftmble  pour  combattre'       mais  ils  vivwirde  celle  forte,  qu'ils 
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feront  employer  a  conpér  du  bois  Scàpor- 
ter  de  l'eau  pour  le  fervicede  tout  le  peu- 
ple. Lorfque  ces  princes  partaient  ainfi, 

al.  Jofuésppelis  les  Gabaonites,  8c  leur 
dit  :  Pourauoi  nous  avez-vous  voulu  fur- 
prendrt[oar  votre  menfonge]endifa:u,nous 
demeurons  fort  loin  de  vous  ;  puifque  vous 
êtes  au  rr.il ieu  de  nous. 

2.3 .  Vous  ferez,  donc  fous  la  malédiction, 8c 
îl  y  aura  toujours  dans  votre  race  des  gens 
•  ut  couperont  le  bois8c  qui  porteront  l'eau 
dans  la  maifon  de  mon  Dieu. 

a*.  Ils  lui  repondirent:  Le  bruit  eteit  ve- 
»m  jufqu'à  vos  ferviceurs  ,  que  le  Seigneur 
votre  Dieu  avoir  promis  à  Moi'fe  ion  ;ervi- 
reur  de  vous  donner  tout  ce  pays  ,  8c  d'en 
exterminer  tous  les  habirans  i  ce  qui  nous 

îetta  dans  une  grande  crainte  ,  8c  nous  ob- 
ligea ,  par  la  terreur  dont  nous  nous  trou- 
vâmes frappés  ,  à  former  ce  deflein  pour 
mettre  nos  vies  en  fureté. 

Cf.  Mais  maintenant  nous  fommes  en  vo- 
tre main  i  faites  de  nous  tout  ce  que  vous 
jugerez,  bon  8r  félon  l'équité. 

16.  Joftifif  fit  donc  ce  qu'il  avoit  dit:  & 
il  les  délivra  des  mains  des  enfans  d'Ifrael, 
•n  1*2  permettant  pas  qu'on  les  tuât. 

a7.  Et  il  arréja  dès  ce  jour-là  qu'ils  fe- 
roient  employés  au  fervice  de  tout  le  peu- 
ple 8c  de  l'autel  du  Seigneur,  coupant  le 
fcois  8c  portant  l'eau  au  lieu  que  le  Sei- 
gueur  auroit  choiiî ,  tomme  ils  font  enco- 
ye  jufqu'à  prefent. 


CHAPITRE  X. 

MAis  Adonifedec  roi  de  Jerufalem  ayant 
appris  que  Jofue  avoi  t  pris  8c  detrui  t 
la  ville  de  HaV,  qu'il  avoit  traité  Haï  8c 
le  roi  de  Haï  comme  ilavoic  traite  Jéri- 
cho 8c  le  roi  de  Jéricho,  8c  que  les  Ga- 
baonites les  abandonnant  avoient  pafle  du 
ôté  des  enfans  d'Ifrael  8c  fait  alliance 
avec  eux , 

a.  il  fut  faifi  d'une  grande  crainte:  car 
tisbacn  étcùt  une  grande  ville  ,  une  des 
-villes  rcyales  ,  8c  plus  grande  que  la  ville 
ce  Haï  -,  8c  tous  les  gens  de  guerre  de  cette 
Ville  e'euient  tiès  vaillans. 
s.  Alors  donc  Adonifedec  roi  de  Jerufa- 
lem envoya  vers  Oham  roi  d'Hebron  ,  vers 
l'haiarnroi  dejerimoth,  vers  Japhia  roi 
de  LachiSi  vers  Dsbir  roi  d'Eglon  ,  8c  leur 
tftdire:  .  »        „  j  ^ 

4.  Venez,  avec  moi  8c  me  donnez  du  fe- 
«ours  ,afin  que  nous  prenions  Gabaon  , 
parce  qu'el  le  a  pafle  du  cote'  de  Jofue'  8c 
des  enfans  d'Ifra«î.  , 

<.  Ainfi  ces  cinq  rois  des  Amorrheens 
s'unirent  er.femble  ,  le  roi  de  Jerufalem, 
le  roi  d'Hebi  on  ,  le  roi  de  Jerimoth,  le  rci 
de  Lachis  ,  le  roi  d'Eglon  :  ils  marchèrent 
avec  toutes  leurs  troupes*  5c  ayant  campe 
près  de  Gabaon  ils  l'aflîegerenr. 
C.  Or  les  habitans  de  Gabaon  voyant  leur 
ville  aflïegée  envoyèrent  à  Jofue  qui  eteit 
alors  dans  le  camp  piès  de  Galgaia  ,  8c  lui 
firent  dire  ,  ne  refufez  pas  votre  feccurs  à 
vos  fervireuis,venez'vîte  8c  delivrez-nous 
par  l'affifiance  que  vous  nous  donnerez,  : 
«ar  tous  les  rois  des  Amen  heens  qui  habi- 
tent dans  les  montagnes  fe  font  unis  contre 
iîcus. 

7.  Jofue  partit  donc  de  Galgala,  8c  avec 
lui  tous  les  gens  de  guerre  de  fon  armée  , 
oui  e'toient  dès  vaillars. 

g.  Et  le  Seigneur  dit  à  Jofue  ,ne  les  crai- 
gnez point  ;  car  ie  lésai  livres  entre  vos 
mains  8c  nul  d'eux  ne  pourra  vous  refiiter. 

9.  Jofue'  étant  donc  venu  toute  la  nuit  de 
Gaîgala  ,  fe  jetta  tourd'uncoup  (ur  eux: 

ïo.  8c  le  Seigneur  les  mit  tous  en  defor- 
dre  à  la  vue  d'iû  ael;  2c  il  les  frappa  d'une 
grande  plaie  près  de  Gabaon.  Jofué  les 
peurfuivit  par  le  chemin  qui  monte  vers 
Jjerhcron  8c  les  tailla  en  pièces  jufqu'à 
A2.csa  8c  à  Maceda. 
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1  r.  Et  (orfqu'Ss  fuyoîent  devant  les  en- 
fans d'Ifrael  8c  qu'ils  etoienr  dans  la  def- 
cente  de  Bethoron  ,  le  Seigneur  lit  tom- 
ber du  ciel  de  greffes  pierres  fur  eux  juf- 
qu'à Azeca  ;  8c  cette  grâle  de  pierres  qui 
tomba  fur  eux  en  tua  beaucoup  plus  que 
les  enfans  d'Ifrael  n'en  avoient  pane  au  fil 
del'épée. 

la.  Alors  Jofue  parla  au  Seigneur,  en  ce 
jour  auquel  il  avoit  livre  les  Amorrheens 
entre  les  mains  des  enfans  d'Ifrael  ,8c  il  die 
enlaprefence  d'Ifrael,  foleil  ,  anece-toi 
fur  Gabaon;  lune  ,  n'avance  point  fur  la 
valle'e  d'Aïalon. 

1  î .  Et  le  foleil  8c  la  lune  s'arrêtèrent  juf» 
qu'à  ce  que  le  peuple  fe  fût  venge  de  fes 
ennemis.  N'elt-ce  pas  ce  qui  efl  écrit  au 
livre  des  juftes  ?  Le  foleil  s'ârréta  au  mi* 
lieu  du  ciel  8c  ne  fe  hâta  point  de  fe  cou- 
cher durant  l'efpace  d'un  jour. 

14.  Jamais  jour  ni  devant  ni  après  ne  fuÇ 
fi  long  que  celui-là  ,  le  Seigneur  cbeïf- 
fant  alors  à  la  voix  d'un  homme  8c  com- 
battant pourlfrael. 

1  ç.  Jofue  revint  enfuite  au  camp  de  Gai* 
gala  avec  toutlfrael.  ' 

16.  Car  les  cinq  rois  s'etoient fauves  par 
la  fuite  8c  s'e'toient  caches  dans  une  ca* 
veme  de  la  ville  de  Maceda. 

17.  Et  l'on  vint  dire  à  Jofue'qu'on  avoit 
trouvé  les  cinq  rois  cachés  dans  une  ca» 
vernedela  ville  de  Maceda. 

18.  Alors  Jofué  donna  cet  ordre[àceux 
qui  l'acccmpagnoient,]  roulez  de  g'andes 
pierres  à  l'entrée  de  la  caverne  ;  8c  laifiéz, 
[h. auprès d't!le]des  hommes  [inteKigensj 
pour  fonder  ceux  qui  y  font  cache?. 

19.  Mais  pour  vous  ne  vous  arrêtez  pointj 
pourfuivez  l'ennemi,  tuez  les  derniers  des 
fuyards  8c  ne  feuff'rez  pas  qu'ils  fe  fmvent 
dans  leurs  villes, puifque  le  Seigneur[h.vo* 
tre]  Dieu  vous  les  a  livrés  entre  les  mains. 

20.  Les  énnemisayant  donc  été  teus  de- 
faits  8c  taillés  en  pièces ,  [fans  qu'il  en  de» 
meurâcprefque  un  feul  ,]ceux  qui  purent 
échapper  des  mains  des  enfans  d'Ifiael  fe 
retirèrent  dans  les  villes  fortes. 

■>  1.  Et  toute  l'armée  revint  fans  aucune 
perte  8c  en  même  nombre  vers  Jofue  près 
de  Maceda  où  le  camp  etoic  alors  ;  8c  nul 
n'efa  feulement  fouffîer  devant  les  enfans 
d'Ifrael. 

zz.  Alors  Jofutf  fit  ce  commandement, ou* 
vrez  la  caverne  ,  8r  amenez  devant  moi  les 
cinq  rcis  qui  y  font  caches.  .    ,  , 

2?.  Ses  gens  firenr  ee  qui  leuravoit  ete 
commandé;  8:  faiiànt  foi  tir  de  la  caverne 
les  cinq  rois  ,  ils  les  lui  a  menèrent;  le  roi 
de  Jerufalem  ,  le  roi  d'H  bron  ,  le  rci  de 
Jerimorh,le  r-jide  Lachi5,lerpi  d'EgJon; 

24..  8c  après  qu'ilseurent  ece  amenés  en 
fa  prefence  it  convoqua  le  peuple  d'Ifrael  , 
8c  s'addreflaHt  aux  principaux  oJficiers 
de  l'armée  qui  éroient  avec  lui, il  leur  dit, 
allez  8c  mettez  le  pied  fur  le  coude  ces 
rois.  Ils  y  allèrent,  3c  pendant  qu'ils  leur 
tenoient  le  pied  fur  la  gorge  , 

ac.  Jofue' ajouta  ,  n'ayez  point  de  peur  # 
banniirez  coure  crainte  ,  ayez  de  la  ferme- 
té 5c  armez-vous  de  courage  :  car  c'eit  ain- 
fi que  le  Seigneur  traitera  tous  les  enne- 
mis que  vous  avez  à  combattre. 

z6.  fi  près  cela  Jofue'frappa  ces  rois,  les 
tua  8c  les  fit  attacher  à  cinq  potences  ou 
ils  demeurèrent  pendus  jufcju'au  foir. 

27.  Et  Icrfque  le  foleil  fe  couchoit  ,  il 
commanda  [à  ceux  qui  l'accompagnoient] 
de  les  defeendre  de  la  pote::cc;8t  les  ayant 
defeendus  iis  les  jetterent  dans  la  caverne 
<  ù  ils  avoient  été  caches, 8c  mirent  a  l'en* 
crée  de  grofies  p.erres  qui  y  font  demeu- 
rées jufqu'aujcurd'hui.  

28.  loi iié  prit  auflï  la  ville  de  Maceda  le 
même  jour,  Se  y  fit  tout  paffer  au  fil  de 

l'epe«t 


■ 
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Vtfpée.  Il  eniitmouHr  le. fol  8c  tous  les 
babitans  ,far.s  qu'il  en  reftât  aucun  ;  8c 
traira  le  roi  de  Maceda  comme  il  avoit 
traire' le  roi  de  Jéricho, 
ao.  De  Maceda  il  paffa  avec  tout  Ifrael  à 
Lebna  ,  8c  l'ayant  attaquée  > 

30.  le  Seigneur  livra  la  ville  8c1e  roi  en- 
tre les  mains  d'Ifrael;  ils  rirent  parte r  au  fil 
de  I'e'pe'e  tout  ce  qui  fe  trouva  d'habi tans 
dans  cette  ville,fans  y  rien  laitier  de  refte; 
&  traitèrent  ,1e  roi  de  Lebna  comme  ils 
avoient  traite  le  roi  de  Jéricho, 
a  1.  De  Lebna  il  paffa  à  Lachis  avec  tout 
Ifrael  ;5c  ayant  pofté  fon  armée  autour  de 
la  ville  ,  il  commença  à  l'aflieger  ; 
2  a.  8c  le  Seigneur  livra  Lachis  entre  les 
mains  d'Ifrael.  Jofue  la  prit  ^deuxième 
jour ,  8cfitpaffer  au  hl  de  l'epee  tout  ce 
fe  trouva  dedans  »  comme  il  avoit  fait 
à  Lebna.  .  ,  " 

a  3 .  En  ce  même  tems  Horam  roi  de  Gazer 
marcha-  pour  fecourir  Lachis  ;  mais  Jofue 
le  défit  avec  tout  fon  peuple, fans  qu'il  en 
demeurât  un  feul.  „  . 

$4.  Il  paffa  de  Lachis  à  Eglon  8c  y  mit  le 

|f fil  la  prit  le  même  jour,  fi  t  parter  au  fil 
de  i'e'pe'e  tout  ce  qui  fe  trouva  dedans  ,  8c 
la  traita  comme  il  avoit  traite  Lachis. 

36.ll  marcha  enfuite  avec  toutlfrael  d'E- 
glonàHebroK;  8c  l'ayant  attaquée  , 

37.  il  la  prit  bc  tailla  tout  .en  pièces  ;  il 
tua  le  roi 8c  tout  ce  quife  trouva  dans  cet- 
te ville  8c  dans  toutes  les  autre  s  qui  en 
depend^ient,fans  y  rien  épargner.  Il  traits 
Hebron  comme  il  avoit  fait  Eglon  ,  8c  fit 
main  baffe  fur  tout  ce  qui  s'y  rencontra. 

|8.De-là  il  vint  à  Dabir  [h.  qu'il  affiegea."] 

39.  Il  la  prit ,  Ia/avagea ,  8c  en  ht  paffer 
le  roi  au  hl  de  I'e'pe'e  avec  tcutce  qui  fe 
trouva  dans  la  ville  8c  dans  les  villes  d'a- 
lèntour,:ans  y  rien  laiffer  de  refte:  il  trai- 
ta Dabir  8c  leroi  de  cette  ville  comme  il 
avoit  traite  Hebron  8c  Lebna  ,  8c  les  rois 
de  ces  deux  villes. 

40.  Jyfue'  detruilît  donc  tout  le  pays, tant 
du  cote' des  montagnes  Se  du  midi  que  des 
$  laines  8c  des  coteaux  *,  il  en  tua  les  rcis 
&  tout  ce  qui  avoit  vie  fans  y  laiffer  les 
fiioindres  relies  , 

4t.  depuis  Cadesbarné' jufqu'à  Gaza, com- 
me le  Seigneur  le  lui  avoit  commande. 

41.  Il  prit  Se  ruina  en  mime  tems  tout  le 
pays  de  Gofen  jufqu'à  Gabaon  ,  tous  leurs 
tois  8c  toutes  leurs  terres  ,  parce  que  le 
Seigneur  le  Dieu  d'Ifrael  combattit  pour 
lui; 

43 .  Se  il  revint  avec  tout  Ifrael  à  Galgala 
•j*_e  ccit Je_ca_mp. 


CHAPITRE  XL 

MAis  lorfque  Jabin  roi  d'Àfcor  eut  ap- 
pris ces  nouvelles*  il  envoya  vers  Jc- 
feab  rci  de  Madon,  vers  le  roi  de  Semeron 
rers  le  roi  d'Achfaph  * 
a. 8c  vers  les  rois  dufeptentrion  qui  habi 
toient  tant  dans  les  montagnes  8c  dans  la 
plaine  au  midi  de  Ceneroth  ,  que  dans  les 
campagnes  8c  dans  le  pays  de  Dor  le  long 
de  la  mer  : 
•§  .vers  les  Chananeens  àj'or ient  8c  à  l'ec 
cident,  versées  Amen  heens, les  Hethéens, 
les  Pherezéens  ,  les  Jebuféens  dans  les 
montagnes,  8c  vers  les  Hevéens  qui  habi- 
toienc  au  pied  du  mont  Hermon  dans  la 
terre  de  Mafpha. 

4.  Ils  fe  mirent  tous  en  campagne  avec 
leurs  troupes,  qui  confiftoient  en'une  mul- 
titude de  gens  de  pied  aufti  nombreufe  que 
le  Cible  qui  eft  fur  le  rivage  de  la  mer ,  8c 
en  un  très  grand  nombre  de  chevaux  8c  de 
«hariois. 

f .  Et  cous  ces  rois  fe  joignirent  vers  les 
«aux  d8  M«*»ra  peut  eoïabatfere  ewgft?  Jf- 
KKtt 
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6.  Alors  le  Seigpeur  dit  àjofué,  n«  îc« 

craignez  point  ;  car  demain  à  cette  tr,émè 
heure  je  vous  les  livrerai  tcus^Sc  iL  feront 
taillés  an  pièces  à  la  vue  d'Ifrael  :  veus  fe& 
rez  couper  le  nerf  des  jambes  à  leurs  che- 
vaux ,  S^reduire  en  cendres  leurs  chariots^ 

7.  Jofue'  marcha  donc  en  dihgesce  contré 
eux  avec  toute  l'armée  jufqû'aux  eaux  dé 
Merom  ;  8c  les  chargea  à  l'improviffe. 

8.  Le  Seigneur  les  livra  entre  les  main*. 
d'Ifrael  qui  les  défit  8c  les  pourfuivit  juf* 
qu'à  la  grande  Sidon  ,  jufqû'aux  eaux  de 
Maferephed*  8c  jufqu'à  la  campagne  de 
Mafpha  qui  eft  à  Pcjrient.  Jofue  tua  tout 
fans  en  rien  laitier  e'chapper. 

o.Il  coupa  le  nerf  des  jambes  de  leurs  cfaes^ 
/aux  8c  fit  mettre  le  feu  à  leurs  chariots^ 
comme  le  Seigneur  le  lui  avoit  commandé. 

io.Etétant  retourne'  de-là  auftî-tôt,  iï 
pnt  Azor  8c  en  tua  le  roi  ;  car  Azor  avoic  , 
été'  de  tout  tems  la  première  &  la  capital® 
de  tous  ces  royaumes. 

ï  1 .  Il  en  paffa  au  fil  de  l'épée  tous  les  ha5» 
bitans  ;  il  ravagea  8c  extermina  tout  fana 
y  laiffer  rien  fur  pied ,  8c  il  reduifit  la  vil* 
Le  en  cendres. 

la.  Il  prit  auffi  8c  ruina  de  même  toute» 
te;  villes  d'alentour  avec  leurs  rois  qu'il 
lit  mourir,  comme  Mcïfe  ferviteur  du  Sei- 
gneur le  lui  avoir  commande'.  4 

13.  Ifrael  brûla  toutes  les  villes,  exceptf? 
celles  qui  écoient  fituéesfur  des  collines 
§c  fur  des  hauteurs  :  il  n'y  eut  qu'Azcr  qui 
étant  tiès  foi  te  fut  toute  brulee. 

14.  Les  enfans  d'Ifrael  partagèrent  entré 
:ux  tout  le  butin  8c  les  beftiauxde  ces  vil» 
es  ,  après  c  avoir  tue'  t  us  .les  hâbican* 

[h.  fans  y  laiffer  ferfonni  tnnÀt.] 

iç.  JM  ife  :iervueur  du  Seigneur  avoit 
donna  à  Jofue  les  ordres  qu'il  avoit  re-gus 
pour  lui  ,  8c  Jofue  les  exécu  ta  tous  iai* 
omettre  la  moindre  chsfe  de  tout  cequ© 
le  Seigneur  avoit  commande  à  MoiTc 
1  G.  Jofue'  prit  donc  tout  le  pays  des  mon» 
tagnes  8c  du  midi ,  toute  la  terre  de  Gofe» 
8c  la  plaine  ,  8c  la  contre'e  occidentale  »  !& 
montagne  d'Ifrael  8c  fes  campagnes  ; 

17.  depuis  la  montagne  dont  une  parti© 
s'e'leve  vers  Seïr  *  jufqu'à  Baalgnd  le  long 
de  la  plaine  du  Liban  au-deffous  du  mont 
Hermon.  Il  prit  tous  leurs  rois  >  les  frap^ 
pa  8c  les  fit  exécuter  à  mort» 

18.  Jofue  combattit  long  tems  contre  «2s 
rois. 

1 9.  Il  n'y  eut  point  de  ville  qui  fe  rendiC 
aux  enfans  d'Ifrael  *  hors  les  Hevéens  qui 
demeuroient  à  Gabaon  »  8c  il  les  prit  tour- 
tes de  force.  t 

20.  Car  £'avoit  ete  la  volonté" du  Seignèut 
de  les  livrer  à  l'endurciffement»  enforte 
qu'en  ne  leur  fît  aucun  quartier  ,  qu'ils 
combamfleat  contre  Ifrael  ,  qu'ils  fuffenG 
défaits  ,  8c  qu'enfin  ils  fuffent  extermines^ 
félon  que  le  Seigneur  l'avoit  ordonn»  à 
Moïfe. 

ai.  En  ce  tems- là  Jofue  ayant  marche 
contre  les  géans  du  pays  des  montagnesjjea 
tua  8c  les  extermina  d'Hebron  ,  de  Dabir  # 
d' Anab  8c  de  toute  la  montagne  de  Juda  3c 
d'Ifrael }  8c  ruina  toutes  leurs  villes. 

2.1.  Il  ne  laiffa  aucun  de  la  race  des  geaa» 
dans  la  terré  des  enfans  d'Ifrael  *  8e  il  ea 
refta  feulement  dans  les  villes  de  Gaza»  dé 
Geth  8c  d'Azoti 

23  .Jofue  prit  donc  tout  le  pays,felon  qu© 
le  seigneur  l'avoit  promis  à  Moïfè,8c  il 
le  donna  aux  enfans  d'Ifrael  *  afin  qu'ils  le 
poffedaffent  félon  la  part  qui  etoit  échue  è 
chacun  dans  fa  tribu  ;  8c  la  guerre  cefîs 

dans  tout  le  paya.   . 

C~H  A  PI  T  RE    XI  ï. 

Voici  les  rois  que  les  enfans  d'Iflrael  Se- 
firent,  8c  dont  ils  poftederent  le  psy* 
au-delà  du  Jour4jiin  vers  l'orîçat  «  uep*w 
q  a»  ï* 
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)e  torrent  d'Arnon  jufqu'au  mont  Hermon, 
8c  à  r^ute  la  contrée  orientale  qui  regarde 
ledefert. 

a. sehon  roi  des  Amorrhéens  qui  dameu- 
s-oit  à  Hefebon,  8c  dont  le  royaume  s'éten- 
dcit.depuis  Aroer  qui  eft  fituee  fur  le  bord 
•lu  torrent  d'Arnon  ,  depuis  le  milieu  de 
ia  vallée  8c  la  moitié  de  Gslaad  ,  jufqu'au 
torrent  dejaboc  qui  fait  les  limites  des  en- 
tons d'Ammon;  .  •  , 

3 .  8c  vers  l'orient  depuis  le  defert  jufqu'a 
la  mer  de  Ceneroth  ,  8c  jufqu'a  la  mer  du 
défère  qui  eft  la  mer  falée  vers  l'orienti  le 
long  du  chemin  qui  mené  à  Bethjefimoth  , 
*r  du  côté  du  midiv  depuis  le  penchant  du 
mont  rhaf£3 yifyifa  cette  mer. 

4.  Le  royaume  d'Og  roi  de  Eafan  qui  etoit 
des  reftes  des  geans  8c  qui  demeuroitàA- 
ilharoth  8c  à  Edraï  ,  s'e'cendoit  depuis  la 
montagne  d'Hermon  8c  depuis  Salecha  8c 
.tout  le  territoire  de  Bafan  , 

<ç .  jufqu'aux  confins  de  Gefluri ,  de  Ma- 
chati 8c  de  la  moitié  deGalaad, qui  etoient 
les  bornes  dufays  de  Sehon  roi  d'Hefebcn. 

6.  Moïfe  ferviteur  du  Seigneur  8c  les  en- 
fans  d'Ifrael  défirent  ces  rois  ;  8c  Mcïfe 
donna  leur  pays  à  la  tribu  de  Ruben  ,  à  la 
tribu  de  Gad  8c  à  la  demie  tribu  de  Manaf- 
fe,  afin  qu'ils  s'y  établiflent. 

•7.  Voici  les  rois  que  Jofue  8c  les  enfans 
d'Ifrael  défirent  dans  le  pays  au-delà  du 
Jourdain  du  côté  de  l'occident,  depuis 
Haalgad  dans  la  campagne  du  Liban  jufqu'à 
la  montagne  dont  une  partie  s'eleve  vers 
•Seïr  ;  lequel  pays  Jofue  donna  aux  tribus 
d'Ifrael  5  afin  que  chacun  en  pofiedat  la 
part  qui  lui  fêroit  échue  , 
%. tant  dans  le  pays  des  montagnes  que  dans 
la  plaine  8r  dans  la  c3-npa>;ne.LesHetheens, 
ies  Amorrhéens  ,  les  Charaneens  ,  \:  s  Phe- 
yeze'ens,  les  Heveons  ik  les  Jebui cens  ha- 
feitoient  dans  Afedoth  ,  dans  le  defert  8c 
vers  le  midi. 

o.  Un  rni  de  Jéricho  ,  un  roi  de  Haï  ,  qui 
eft  à  côte'  de  Bethel  : 

jLO.  un  roi  de  Jerufalem;  un  roi  d'Hebron  ; 
3  1.  un  roi  de  Jenmoth;  un  roi  de  Lachis; 
3a.  un  roi  d'Eglon  ;  un  roi  de  Gazer; 
ijj.  un  roi  de  Dabir  ,  un  roi  de  Gader, 
34.  un  roi  d'Herma  ;  un  roi  d'Hered  ; 
,3ç.  un  roi  de  Lebna  ;  un  roi  d'Odullam  ; 
36.  un  roi  de  Maceda  ;  un  roi  de  Bethel  •, 
•37.  un  roi  de  Thaphua  ,  un  roi  d'Opher  ; 

38.  un  roi  d'Aphec  ;  un  roi  de  Saron  ; 

39.  un  roi  de  Madon  ;  un  roi  d'Azor  ; 
<_o.  un  roi  de  Semercn;un  roi  d'Achfaph  ; 
ai.  un  roi  de  Thenac;  un  roi  de  Mageddc; 
•aa.unroi  de  Cadès  ;  un  roi  de  Jachanan 
ÈuCarmcl  ;  -  . 

_3.  un  roi  de  Dor  8c  de  la  province  de 
!>or  ;  un  roi  des  étions  de  Galgal-, 
2.4.  un  roi  de  Therfa :  en  tout  Trente  8c 

en  roi.   ________ 

"  CHAPITRE   XIII.  " 

Ofué  étant  vieux  8c;fort  avance  en  âge,le 
.  Seisneur  lui  dit:Vous  êtes  vieux  8c  dans 
un  âge  bien  avancé  ,  8c  il  refte  un  très, 
grand  pavs[qui  n'a  point  encore  ete  divi.e 
au  fort]  &  [h. que  vous  te J'offed/r,'] 
%.  favoir  toute  la  Galilée  ,  le  pays  des 
rhiliftins  8c  toute  la  terre  de  Gefluri  ; 
q_  depuis  le  fleuve  d'eau  trouble  qui  arro- 
fe  l'Egipte,  jufau'aux  confins  d'Accaron 
♦  ers  l'aquilon  ,  la  terre  de  chanaan  qui  eft 
Tartaceeencre  les  cinq  fatrapw  des  rhih- 
Sins  Tfavcir  c.  hu  Je  Gaza  ,  celui  d'Azot, 
celai  d'Afcalon ,  celui  de  Geth  8c  celui 
d'Accaron.  ,  ,  _ 

a.  Au  midi  font  les  Hcveens,  toute  la  ter- 
yc  de  Chanaan,  Maara  qui  eft  aux  Sidc- 
piens.jufqu'à  Aphec  8c  jufqu'aux  frontie- 
/ts  ses  Ampnheens  ; 

jufqu'aux  terres  [h.  de  Giblos]  [qui 

fcaTff.at  v«lfiïics,21e  paysëu  Libaavcrs 
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j  l'orient,  depuis  Baalgad  au-deflous  _U 
mont  Hermon,  jufqu'à  l'entrée  d'Emath  ; 
6.  tous  ceux  qui  habitent  fur  la  montagne 
depuis  le  Liban  jufqu'aux  eaux  de  Maferc» 
photh  8c  tous  les  Sidoniens.  C'eft  moi  qui 
les  exterminerai  devasit  la  face  des  enfans 
d'Ifrael  :  que  ces  pays  torr  benc  donc  dans 
la  portion  de  l'héritage  d'Ifrael,  comme 
je  vous  l'ai  ordonne. 
7-  Et  maintenant  partagez  la  terre  que  les 
neuf  tribus  8c  la  moitié  de  la  tribu  de  Ma- 
— fie  doivent  pefleder  ; 
_ .  l'autre  moitié  de  cette  tribu  étant  déjà 
en  pofleflîon  avec  les  tribus  de  Ruben  8c 
de  Gad  de  la  terre  que  MGÏfe  ferviteur  du 
Seigneur  leur  a  donnée  au-delà  dujourdain 
du  côte  de  l'orient  ; 
ç.  depuis  Aroer  qui  eft  ftir  le  bord  du  tor- 
rent d'Arnon,  Se  au  milieu  de  la  vallée  ,  8c 
toute  la  campagne  de  Medaba  jufqu'à  Di- 
bon  ; 

10.  8c  toutes  les  villes  de  Sehon  roi  des 
Lmorrhéens  ,  qui  regnoit  depuis  Hefebon 

jufqu'aux  frontières  des  enfar.s  d'Ammon; 

1 1.  Galaad  ,  les  confins  de  Gefluri  8c  de 
Machati ,  tout  le  mont  Hermon  8c  tout 
Bafan  jufqu'à  Salecha  ; 

12.  au  pays  de  Bafan  tout  le  royaume  d'Og 
qui  regnoit  à  Aftaroth  Se  à  Edraï, Se  étoiC 
des  relies  des  geans  :  Moïfè  défit  ces  peu» 
pies  8c  les  detruifit. 

1 3 .  Mais  les  enfans  d'Ifrael  ne  voulurent 
point  exterminer  ceux  de  Gefluri  8c  de 
Machati  ;  8c  ils  font  demeurés  au  milieu 
des  enfans  d'Ifrnel  jufqu'aujourd'hui. 

14.  Or  Mcïfe  ne  donna  point  de  terre  en 
partage  à  la  tribu  de  Levi,  parce  que  les  fa- 
crifices  8c  les  viftimes  du  Seigneur  le  Dieu 
d'Ifrael  font  fa  part  8c  fon  héritage  ,  com* 
me  le  Seigneur  le  lui  a  dit. 

iç. Moïfe  partagea  donc  la  terre  à  la  tribu 
des  enfans  de  Ruben  félon  fes  ramilles  8c 
fes  maifons  , 

16.  8c  leur  pays  fut  depuis  Aroer  qui  eft 
fur  le  bord  du  torrent  d'Arnon, 8c  au  mi- 
lieu de  la  vallée  où  eft  le  même  torrent, 
toute  la  plaine  qui  mené  à  Medaba  , 

17.  Hefebon  avec  tous  fes  villages  qui 
fontdans  la  plaine  ,  Dibon  ,  Bamoth-Baal» 
[la  ville  dej[h.  _??/£-]  Baalmaon  , 

18.  Jafla  ,  Cedimoth  ,  Mephaath  , 

19.  Cariathaïm  ,  Sabama  ,  8c  Sarathafaf 
dans  la  montagne  qid  eji  Jîtuçe  au  milieu 
d'une  rafe  campagne. 

ao.  Betliphogor,  Afedoth,  rhafga,  Beth- 
jefimoth , 

ai.  toutes  les  villes  de  laplaine^toutle 

royaume  de  Sehon  roi  des  Amorrhéens  qui 
régna  à  Hefebon  ,  qui  fut  défait  par  Moïfe 
avec  les  princes  de  Madian  ,  Evi,  Recem  , 
Sur,Hur  8c  Rebe,  qui  étoient  des  chefs  de~ 
ftndans  de  Sehon,  >k  habitoieiu  dans  le  pays, 
aa.  Les  ^nfans  d'Itrael  firent  auflî  mou- 
rir par  l'epée  le  devin  Balaam  fils  de  Beor 
avec  les  autres  qui  furent  tues, 
a 3  .  Et  le  pays  des  enfans  de  Ruben  fe  fer-, 
mfna  au  Jourdain.  C'eft-là  la  terre,  les 
villes  8c  les  villages  que  peflede  la  tribu  de 
Ruben,  félon  fes  familles  8c  fes  maifons. 
24.  Moïfe  donna  auflî  à  la  tribu  de  Gad  8c 
à  fes  enfans  la  terre  qu'elle  devoit  pofieder 
felcn  fes  familles  [dont  voici  la  divifïon.] 
25;.  Ellepofledoit  J.ifer,  toutes  les  villes 
de  Galaad,  la  moitié  de  la  terre  des  enfans 
d'Ammon  jufqu'à  Aroer,qui  eft  versRabba, 
a6.  depuis  Hefebon  jufqu'à  Ramoth,Maf- 
phé  8c  Betonim  ,  8c  depuis  Mahanaïm  juf- 
qu'aux confins  de  Dabir. 
a7.  Elle  pefledoit  auflî  dans  la  vallée  Be- 
th.iran  ,Berhnemra,  Socoth  ,  Saphcn  ,  le 
refte  du  royaume  de  Sehon  roi  d'Hefebons 
près  du  Jourdain  ,  8c  les  environs  jufqu'à 
l'extrémité  de  la  mer  de  Ceuçjefj-  au-delà 

du  Jourdain  yerjr«i«£i 
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l«es  queVoffe4ent  les  ênfans  de  Gad  félon 
leSrs  familles  &  leurs  maifons.  , 

->o. Moïfe  donna  aufli  à  la  moitié  delà  tri- 
bu de  Manafié  8c  à  fes  enfans.la  terre  qu'el- 
le devoit  poffeder  félon  fes  familles- 

ao.  Etle  comprenoit  depuis  Mahanaim 
CoutBafan  ,  tout  le  royaume  i'Og  roi  de 
Bafan  ,  tous  les  bourgs  de  J  air  qui  font  en 
EaGin  au  nombre  de  foirante  villes  * 

a  t.  la  moitié  de  Galaad  ,  Altaroth  oc 
Edraï  ,  villes  du  royaume  d'Og  en  Ba- 
fan ,  tout  celadis-je  ,  fut  donne  aux  enfans 
de  Machir  fils  de  Manaflé  ,  c'eft-à-dire  a  la 
moitié  des  enfans  de  Machir  félon  leurs 

^1!  Moïfe  partagea  alnfi  la  terre  dans  la 
plaine  de  Moab  au-delà  du  Jourdain  vis-à- 
Vis  de  Jéricho  vers  l'orient. 

2-2.  Mais  il  ne  donna  point  de  terre  en 
partage  à  la  tribu  de Levi ,  parce  que  le 
Seigneur  le  Dieu  d'ïfrael  eft  fon  partage 
félon  qu'il  le  lui jjir. 

C  H  A  T  I  T  R  E  XIV. 

Voici  ce  que  les  enfans  d'ïfrael  ont  poiie- 
de'dans  la  terre  de  Chanaan  ,  qu'Elça- 
Girrrand-prêcre  ,  Jofue  fils  deNûn  &  les 
princes  des  familles  de  chaque  tribu  d'ï- 
frael, „  .  ■  . 
a.  diftribuerent  aux  neuf  tribus  ,  J se  à  la 
moitié  de  la  tribu  de  Manajfe  en  faifant 
tout  le  partage  au  fort ,  comme  le  Seigneur 
l'avoir  ordonne'  à  Moïfe. 
3.  Car  Moïfe  avoir  donne  aux  deux  autres 
tribus  8c  demie  des  terres  au-delà  du  Jour- 
dain ,  fans  compter  les  lévites  qui  ne  reçu- 
rent point  de  terres  comme  tous  leurs  fre- 


V  E.  ClIAP.  H.  U3 

1 3  .-Jofue  bénît  donc  Caleb  ,  8c  lui  donna 
Hebron  pour  fon  héritage;  ,  , , 

14.  8c  depuis  ce  tems-là  I^ebron a  ete.a" 
Caleb  fils  de  Jephone  Cenezeen  jufqu'au- 
jourd'hui,  parce  qu'il  fuivit  [h.  éoxJtam~ 
ment]  le  Seigneurie  Dieu  d'ïfrael.  ^ 
1  î  .Hebron  s'appelloit  auparavant  Cariath- 
Arbé,  Arbé  cet  homme  celebie  entre  les 
geans  [  y  ayant  été'  enterre.  ]  Toutes  les 
guerres  cédèrent  pour  lors  dans  la  terre  de 
Chanaan.  _  _,  

 CH  APIT  RE,  XV. 

XTOici  le  partage  échu  par  fort  aux  enfans 

V  dte  Juda  félon  leurs  familles.  Aux  con- 
fins de  l'Idumee  le  defert  deSin  vers  le  midi 
en  eft  l'extrémité  14' f  Jus  méridionale. 

2. .  Leur  pays  commence  à  la  pointe  de  ia 
mer  falée ,  8c  à  cette  langue  de  mer  qui  re- 
garde le  midi.  ,  . 

2  Ii  s'étend  vers  la  montée  du  fccrpion  Se 
pafîe  jufqu'à  Sin:il  monte  vers  Cadesbarne,1 
vient  jufqu'à  Efron  ,  monte  vers  Addar  ,  8c 
tourne  vers  Carcaâ, 
4.  8ç  parlant  de-là  jufqu'à  A_fernona_, 


il  ar- 


ve  iufqu'au  torrent  d'Egipte  8c  fe  termina 
1  ^— -  -ide]  mer.   Ce  font  là  leurs  limites 


îve jufqu 
la  fgran. 
[U£«fe  di 


4.  mais  [  pour  remplir  leur  place  ]  les  en- 
fans de  Jofeph  ,  Manafie  8c  Ephraim  furent 
divife's  en  deux  tribus,  8c  les  lévites  n'eu- 
rent point  d'autre  part  dans  la  terre  de 
Chanaan  que  des  villes  peur  y  habiter,  avec 
leurs  fauxbourgs  pour  nourrir  leurs  betes 
îk  leurs  troupeaux. 

■y.  Les  enfans  d'ïfrael  exécutèrent  tout  ce 
que  le  Seigneur  avoit  ordonne  à  Moïfe  8c 
ils  partagèrent  la  terre. 

6.  Alors  les  enfans  de  Juda  vinrent  trou- 
ver Jofue' à  Galgala;  8c  Caleb  fils  de  Jepho- 
ne' ceneze'en  lui  parla  de  cette  forte:  Vous 
favez  ce  que  le  Seigneur  dit  de  vous  8c  le 
moi  à  Moïfe  homme  de  Dieu  à  Cadesbarne. 

7.  J'avois  quarante  ans  lorfque  Moïfe  fer- 
viteur  du  Seigneur  m'envoya  de  Cadesbar- 
ne'pour  reconnoître  la  terre;  8c  je  lui  fis 
«non  rapport  félon  ce  que  je  favois  être  vé- 
ritable. .     ,  > 

8.  Mes  frères  qui  y  etoient  ailes  avec  moi 
jetterent  l'e'pouvante  dans  le  cceur  du  peu- 
ple ;  mais  je  ne  laifîai  pas  de  fuivre  le  Sei- 
gneur mon  Dieu. 

9.  En  cejour-là  Moïfe  me  jura  8c  me  dit , 
la  terre  où  vous  avez  mis  le  pied  fera  vo- 
tre héritage  8c  l'héritage  de  vos  enfans 
pour  jamais  f  parce  que  vous  avez  fuivi  le 
Seigneur  mon  Dieu. 

1  o.  Le  Seigneur  m*a  donc  conferve  la  vie 
Jufqu'aujourd'huijcommell  le  promit  alors. 
Il  y  a  quarante-cinqans  que  le  Seigneur  dit 
cette  parole  à  Moïfe  lorfqulfrael  alloit 
parle  defert.J'ai  maintenant  quatre-vingts 
cinq  ans;  , 

11.  8c  je  fuisauflî  fort  que  j'etois  autems 
queje  fus  envoyé'  pour  reconnoîrre  le  pays. 
_a  même  vigueur  que  j'avois  alors  m'eft 
demeurée  jufqu'aujourd'hui  ,  foit  pour 
combattre  ou  pour  marcher. 

12,.  Donnez-moi  donc  cette  montagne  que 
le  Seigneur  m'a  promife  ,  comme  vous  l'a- 
vez entendu  vous-même  ,  fur  laquelle  il  y 
a  des  geans  8c  des  villes  grandes  8c  fortes  : 
j'efpere  que  le  Seigneur  fera-lavec  moi ,  8c 
que  je  le*  exterminerai  ainii  qu'il  me  l'a 
prorais» 


Du  côté  de  l'orient  îefays  dejudacom- 
mence  àia  mer  fale'e,  8c  s'étend  jusqu'à  l'ex- 
trémité du  Jourdain  ;  '8c  au  feprenCnon  il 
commence  à  cetts  langue  de  mer  qui  eft 
aù  bout  du  Jourdain. 

6.  De-là  il  monte  à  Beth-hagla  ,  paffe  m 
fèptentrion  dë  Betfi-araba  ,  monte  a  la  pier-» 
re  de  Bcen  fils  de  Raben, 
7.8c  s'écend  jufqu'à  Deber  depuis  la  valles 
d'Achor.Il  regarde  vers  le  fèptentrion  Gai- 
gala.qui  eft  vis-à-vis  de  la  montée  d'Adom- 
mim,  au  côté  méridional  du  torrent:  »« 


pafie  jufqu'aux  eaux  qui  s'appellent  la  fon~ 
raine  du  foleil,8c  vient  fe  terminer  à  la  fon- 
taine de  Rogel.  ,  • 

8.  Il  mente  par  la  vallée  du  fils  d'Enrtom  » 
au  côté  méridional  du  pays  des  Jebufeens  « 
où  eft  la  ville  de  Jerufalem;  8c  de-là  s'e le- 
vé jufqu'au  haut  de  la  montagne  qui  eft 
vis-à-vis  de  lâ  vallée  d'Ennom  ,  à  l'oc- 
cident, à  l'extrémité  dé  la  vallée  des  geans 
vers  l'aquilon. 

9.  Ce  pays  pafle  depuis  le  haut  de  la  mon- 
tagne jufqu'à  la  fontaine  de  Nephtoa,  8e 
s'étend  jufqu'aux  villages  du  montEphron» 
Il  baifle  enfuite  vers  Baala  ,  qui  eft  Carn- 
thiarim ,  C  c'eft-à-dire  la  ville  des  forêts;3 

1  o.  8c  de  Baala  tourne  vers  l'occident  Jus- 
qu'à la  montagne  de  Seïr  ,  pafie  au  côce  du. 
mont  Iarim  au  fèptentrion  vers  Cheflon  » 
defeend  vers  Bethfamès  ,  pafie  jufqu'à 
Thamna ,  .  ,  ,      ,  ■ 

1 1.  vient  vers  le  côte  feptentrionald'Ac» 
caron  ,  baifie  vers  Sechrona  ,  pafie  le  mone 
Baala  ,  s'étend  jufqu'à  Jebenel  ,  8c  fe  ter- 
mine enfin  du  côte  de  l'occident  par  la 
[grande]  mer. 

iz.  Tels  font  les  limites  des  enftmsde 
Juda  de  tous  côcés,  félon  leurs  familles. 

1 2,  Mais  Jofué  fuivant  l'ordonnance  du 
Seigneur  donna  àCaleb  fils  dejephone  pour 
fon  partage  au  milieu  des  enfans  de  Juda 
Cariath-Arbéjoaw'//*  d'Arbé  pere  d'EnacB 
qui  eft  la  même  qu'Hebron  ; 

14.  Caleb  extermina  de  cette  ville  les 
trois  enfans  d'Enae,  Sefai ,  Ahimaa  oc 
Tholmaï  de  la  race  d'Enac. 
iç.  Et  montant  de  ce  lieu  il  mareba  vers 
les  habitans  de  Dabir  qui  s'appelloit  aupa- 
ravant Cariath  -  Sepher  s  [  c'eft-à-dire  la 
ville  des  lettres.] 

16.  Et  Caleb  dit,  je  donnerai  ma  fille  Axa 
en  mariage  à  quiconque  prendra  8c  détrui- 
ra Cariath-Sepher. 

ï^.Othoniel  fils  de  Cenez  [jeune] frère  ds 
Caleb  la  prit ,  8c  il  lui  donna  fa  ftlle  Axa 
pgur  femraç» , 

G  |  If* 


»le,[h.  elle  P 


)  O  S 

majehoîent  *m  enfem- 
Jeprotofa  a  fort  mari]  de  deman- 
ikran  champa  fai  pere,cKil  le  luiconfeil-  t 
Ja.j  Axa  étant  donc  montée  fur  un  âne  fe 
»it  à  fcupirer  ;  8c  Caleb  lui  dit ,  qu'avez- 
>ous  ? 

19.  Elle  lui  repondit,  accordez-moi  une 
«race  :  vous  m'avez  donne  une  terre  expo- 
se au  midi  8c  toute  fechejajoutez-y  en  une 
autre  où  il  y  ait  des  eaux.  Caleb  lui  don- 
na donc  en-haut  8c  en-bas  des  lieux  arrofes 
ë'eau. 

10.  C'eft  là  l'héritage  de  la  tribu  des  en- 
fens  de  Juda  divife'  fejon  fes  familles. 

11 .  Vers  l'extrémité' de  la  terre  des  enfans 
de  Juda  le  long  des  frontières  d'Edom  du 
«ôce  du  midi, les  villes  font  Cabfeel ,  Eder 
Se  Jagur , 

42..  Cina  ,  Dimona  ,  Adada  , 
«3.  Cadès ,  Afor  ,  Jethnam, 
S4.  Zdph  ,  Telem  ,  Baîoth  , 
■x ç.  Afor  la  nouvelle  8c  Carioth  ,  Hefron 

•fui  eft  la  même  qu'Afor, 
*s.i.  Amam  ,  Sama  ,  Molada  , 
^7.  Afergadda  ,  Haffemon ,  Bethphelet  , 
3tS.  Aferiual ,  Berfabe'e  ,  Baziotbia, 
.2.9.  Eaaîa  ,  Iim  ,  Efem  , 
qo.Elrhciad,  Cefil ,  Karma  , 
q  1.  Siceleg  ,  Medemena,  Senfenna  , 
32..  Lebaoth  ,  Selim  ,  Aen  8c  Remon  ;  qui 
Soutes  font  vingt-neuf  villes,  avec  leurs 

pillages.  m  . 

3  3  .Et  dans  la  plame,Eftacl,  Sarea,  Afena, 
34.  Zanoé  ,  Engannim,  Taphua  ,  Enaïm  , 
3f.  Jerimoth  ,  Adullam  ,  Socho  ,  Afeca  , 

36.  Saraïm  ,  Adithaïm  ,  Gedera,  Gedero- 
thaïm  ,qui  toutes  font  quatorze  villes  avec 
Jeurs  villages  ; 

37.  sauan  ,  Hadaffa  ,  Magdalgai  , 

38.  Delean  ,  Mafeph3  ,  Jefthel, 
•39.  Lachis  ,  Bafchath  ,  Eglor, 
4,0.  Chebbon  ,  Leheman  ,Cethlis  , 

41.  Gideroth,  Bethdagon,  Naama  8c  Ma- 
«eda,qui  toutes  font  feize  villes  avec  leurs 
villages. 

4z.  Labana  ,  Ether  ,  Afan , 

4.3.  Jephta  Efna ,  Nefib, 

44..  Ceïla,  Achfib,  Marefa,qui  toutes  font 
weuf  villes  avec  leurs  villages  ; 
4f  .Accaron  avec  fes  bourgs  8c  fes  villages. 

46.  Depuis  Accaron  jufqu'à  la  mer ,  tout 
Je  pays  vers  Azot  8c  fes  villages. 

47.  Azot  avec  fes  bourgs  8c  fes  villages  , 
Caza  avec  fes  bourgs  8c  fes  villages  juf- 
«ju'au  torrent  d'Egipte;  8c  la  grande  mer  la 
termine.  ,    ,  , 

48.  Et  dans  les  montagnes,  Samir  Jether, 
Socotb,  „  ,   „  .  . 

49.  Danna  ,  Cariathfenna  qui  eft  la  même 
çjlueDabir, 

<o.  Anab  ,  Iftemo  ,  Anim  , 

çi.Gofen,  Olon,  G  il  o  ,  qui  toutes  font 
©nze  villes  avec  leurs  villages. 

çz.  Arad,  Ruma  ,  Efaan, 

çj.  Jariurrî ,  Beththaphua  ,  Aphecs, 

<4.Athmatha,  Cariath-Arbe  qui  eft  la  mê- 
Eaequ'Hebron,8c  Sior;qui  toutes  font  neuf 
Villes  avec  leurs  villages. 

5Ç.Maon,  Carmel ,  Ziph  ,  Jota, 

<6.  Jefrael ,  Jucadam  ,  7,anoe, 

57.  Acaïn  ,  Gabaa  ,  Thamna  ,  qui  toutes 
font  dix  villes  avec  leurs  villages. 

58.  Halhul  ,  Bcffur  ,  Gedor  , 

}<>.  Maieth  ,  Bethanoth  ,  Eltecon  ,  fix 
Villes  avec 4eurs  villages. 

60.  Cariathbaal  ,  qui  eft  la  même  que  Ca- 
a-iathiarim  [la  ville  des  forêts,  ]  8c  Arebba, 
deux  villes  8c  leurs  villages. 

61.  Dans  le  defert,  Becharaba  ,  Meddin  , 
Sachacha ,  ^  r- 

6z.  Nebfan.la  ville  du  fel,Sc  Engaddi,  fix 
villes  8c  leurs  villages, 
r  6x .  Mais  les  ertfans  de  Juda  ne  purent  ex- 
f$na}ner  ies  Jeaufte  qui  babicoienr  dans 


V  Ë.  CHAP.  r*.  if. 

Jerufaleffl  ,  8c  feS  Jebufe'ens  y  ont  habite? 
avec  les  enfans  de  Juda  jufqu'aujourd'hui. 
C  H  A,  I»  I  T  R  E    XV  ï. 

LE  partage  échu  par  fort  aux  enfans  dff 
Jofeph  fur,  depuis  le  Jourdain  vis-à- 
vis  de  Jéricho  8c  des  eaux  de  cette  ville 
v  ers  l'orient ,  le  defert  qui  monte  de  Jeri  - 
cho  à  la  montagne  de  Bechel. 
z.  Il  fort  de  Bethel  vers  Luza  ,  paffe  le 
long  des  confins  d'Archi  vers  Arharoth  , 
3  .defeend  à  l'occident  jufqu'aux  confins  âê 
Jephlet  ,  jufqu'à  ceux  de  Bethoron  la  baffe 
8c  jufqu'à  Gazer  ;  8c  finit  à  la  [grande]mer, 
4-;C'eft  ce  que  les  enfans  de  Jofeph,Manaf- 
fé  8c  Ephraïm  ,  ont  poffede'. 
^.Vr  ici  la  frontière  des  enfans  d'Ephraïm 
divife's  par  leurs  familles:  la  terre  qu'ils 
poffedent  eft  vers  l'orient,  défais Ataroth- 
Addar  jufqu'à  Bethoron  la  haute. 

6.  Elle  fetermineà  la  mer  8c  va  jufqu'à 
Machmetath  vers  le  feptentrion,  8c  tour- 
ne à  l'orienc  vers  Thanathfelo  ;  paffe  d» 
l'orient  jufqu'à  Jance'; 

7.  de  Janoe' defeend  jufqu'à  Ataroth  8c  a 
Naaratha ,  vient  jufqu'à  Jéricho  8c  fe  ter- 
mine au  Jou-dain. 

8.  De  Taphua  elle  paffe  vers  la  mer  jufqu'à 
la  vallée  des  rofeaux,  8c  fe  termine  à  la  mer 
[fale'e:]c'eft-là  l'héritage  de  la  tribu  des  en- 
fans d'Ephraïm  divife's  par  leurs  familles. 

9.  Il  y  eut  de  plus  des  villes  avec  les  vil- 
lages de  leur  dépendance  ,  que  l'en  fepara 
du  milieu  de  l'héritage  des  enfans  de  Ma- 
naffe pour  les  donner  aux  enfans  d'E- 
phraïm. 

10.  Les  enfans  d'Ephraïm  n'exterminèrent 
point  lesChananéens  qui  habiteient  en  Ga- 
zer ;  mais  les  Chanane'ens  cn'r  habite  jus- 
qu'aujourd'hui au  milieu  d'Epbraïm,ayanC 
été  rendus  tributaires.  

CHAPITRE  XVII. 

Voici  le  partage  échu  par  fort  a  la  tribu 
de  Manaffe' qui  fut  le  fils  aine  de  Jo- 
feph. Machir  fils  aine  de  Manafie  fut  pére 
de  Galaad:  celui-ci  fut  un  vaillant  homrqe, 
8c  fa  (oflerité  eut  le  pays  de  Galaad  8c  de 
Bafan.  ,  , 

z.  Les  autres  enfans  de  Manaffe  divifeî 
félon  leurs  familles,  font  les  enfans  d'A- 
biezer,  les  enfans  d'Helec,  les  enfans  d'E- 
friel ,  les  enfans  de  Sechcm  ,  les  enfans 
d'Hepher,  8c  les  enfans  de  Semida.  Ils 
etôient  tous  enfans  mâles  de  Manaffe  fils  de 
Jofeph  divife's  félon  leurs  familles. 

3.  Or  Salphaad  fils  umque  d'Hepher  ,  fils 
de  Galaad  ,  fils  de  Machir  ,  fils  de  Manaf- 
fe' ,  n'avoit  point  eu  de  fils  ,  mais  des  filles 
feulement  donc  voici  les  nomSjMaalajNoa, 
Hegla  ,  Melcha  8c  Therfa. 

4.  Ces  filles  vinrent  fe  prefent^r  dcvajiC 
Eleazar^r^i-prêtre ,  devant  Jcfue  fils  da 
Nun  8c  les  princes  du  feufle  ,  8c  leur  di- 
rent »  le  Seigneur  a  ordonne  par  Mciïe 
qu'on  nous  donnât  des  terres  en  partage 
au  milieu  de  nos  frères.  Jofue  leur  donna 
donc  des  terres  en  partage  au  milieu  des 
fveresdeleur  père,  félon  que  le  Seigneur 
l'avoit  commande'. 

ç.  Ainfi  la  tribu  de  Manaffe  eut  dix  por- 
tions ,  cutrele  pays  de  Galaad  8c  de  Bafan 
qui  lui  fut  donné  ai:-delà  du  Jourdain. 

6.  Car  ces  filles  de  Manaffe  eurent  des  ter* 
res  pour  leur  héritage  parmi  les  enfans  de 
Manaffe*,  8c  le  pays  de  Galaad  avoit  e'te' 
donné  en  partage  aux  autres  enfans  de  Ma- 
naffe'. 

7.  La  frontière  de  Manaffe  s'etendoic 
depuis  Afer  vers  Machmethrath  qui  regar- 
de Sichem  ,  8c  à  main  droi  ce  jufqu'aux  ha- 
bitans  de  la  fontaine  de  Taphua., 

8.  Car  le  territoire  de  Taphua  etoit  échu 
par  fort  à  Manaffe:  mai3  la  ville  de  Taphua 
qui  eft  aux  confins  de  Maiiaifé  fuï  donnée 
au^  çufaaf  d'EpUrai'm  ►  T»« 


£ln  frontière  de  Mmtfr  d/fcendolr 
vers  le  torrent  des  rofeaux  :  mais  les  vil- 
les qui  font  au  midi  du  torrent  furent  à 
EDhîaïm  ,  quoique  Jituier  au  milieu  des  y  il- 
les  de  Manafle.  La  r.onrierede  Manafle  <.  t 
bornée  au  feptentrion  par  le  torrent  ;  a  eu 
elle  va  fe  terminer  à  la  mer- 

10.  Ainfi  ce  qui  eft  du  côce  du  midi  elt  a 
EphVÎ/m  ,  8c  ce  qui  elt  du  côce  du  iepten- 
Kon  eftàManaïie,  85  ^  mer  eft  ahnde 
l'un  8c  de  l'autre  ;  enforte  que  du  cote  du 
feptentrion  ils  s'unifient  à  la  tnbu  d'Aiei, 
8c  du  côce  du  levant  à  la  tribu  d  Iffachar. 

1 1 .  Mannfle  eut  pour  héritage  dans  la  tri- 
bu d'Iflacbar  8c  d'Àftr  ,  Betfafan  avec  fes 
villages,  Jcbtaam  avec  fes  village.,  les 

ÎS'deDor  avec  leurs  bourgs  es  ha- 
bitons d'Endor  avec  leurs  villages : ,  les  ha 
bicaus  de  Thenac  avec  leurs  v»»-ge  ,  es 
habitans  de  Mageddo  avec  .If""  V1'U 
ges  ;  8c  la  troifieme  partie  [de  la  ville]  de 

i°PhLesh;nfpnsdeMan3ffé  ne  purent  de- 
trui're  les  habitans  de  ces  v»»es  &lesChana- 
,,^n,  continuèrent  à  habiter  dans  cepaysia. 

A  Après  que  les  enfans  d'Ifrael  fe  furent 
fortiteV,  ils  s'affujectirent  les  chananeens 
8c  fe  les  rendirent  tributaires  ,  mais  ils  ne 
"lÏÏ«&  de  Jofeph  s'addreflerent  à 
Jofué  &  lui  direnr,?curquoi  ne  nous  ayez- 
vous  donné  qu'une  part  pour  héritage  , 
étant  comme  nous  femmes  un  peuple  fi  nom- 
breux ,  8c  le  Seigneur  nous  ayant  bénis 
T'iSSftepondit,  fi  vous  été.  un 
peuple  fi  nombreux  ,  montez  à  la  fore  :  8c 
faites-vous  place  en  coupant  e !  bois ;  dans 
le  pays  des  Pherezeens  8c  des  Raphaims  , 
puifque  la  montagne  d'Ephraim  eft  trop 
étroite  8c  trop  petice  pour  vous. 

16.  Les  enfans  de  Jofeph  lui  repondirent, 
nous  ne  pourrons  gagner  le  pay*"8,1"0": 
tagnes,8c  lesChananeens  qui  habitent  dans 
la  Plaine  où  eftBethfanavçc  fes  villages :  8c 
Jeirael  qui  eft  au  milieu  de  la  vallée ,  ont 
Ses  chariots  armés  de  faux  &  de  fers  tran- 

Cr?nTÔfué  répondit  à  la  maifon  de  Jofeph  , 
EPhraïm  8c  Manaffé  :  Vous  êtes  un  peuple 
nombreux  8c  vous  avez  de  grandes  forces  : 
ne  vous  contentez  pas  d'une  feule  part  ; 

18 .  mais  pafiez  à  la  montagne,  gagnez  de 
la  Place  pour  y  habiter  en  coupant  les  ar- 
bres 8c  défrichant  la  forêt  :  Se  vous  pour- 
rez paner  encore  plus  loin  lorfque  vous 
aurez  exterminé  cesChananeens,[que  vous 
dites!  qui  ont  des  chariots  armes  dejaux 
de  fers  tranchans ,  8c  être  un  peuple 
très  fort.  .  

 C  H  APITRE  XVIII. 

Tous  les  enfans  d'Ifrael  s'aflemblerent  à 
Silo  8c  y  drefierent  le  tabernacle  du  té- 
moignage ;  8c  le  pays  leur  ecoit  fournis. 
\  or  il  é  toit  demeuré  fept  tribus  des  en- 
fans d'Ifrael  qui  n'avoient  pas  encore  reçu 

^Tofué leur  dit  donc:  Jufqu'à  quand  de- 
meurerez vous  lâchesScparefieux  fans  vous 
mettre  en  pofleflîon  de  la  terre  que  le  Sei- 
gneur le  Dieu  de  vos  pères  vous  a  donnée  f 
a  choififfez  trois  hommes  de  chaque  tri- 
bu, afin  que  je  les  envoie, qu'ils  aillent, 
faire  le  tour  du  pays^  qu'ils  en  fafient  la 
defeription  félonie  nombre  de  ceux  qui  la 
doivent  poffeder,  8c  qu'ils. m'en  fafient  l 
rapport  quand  ils  l'auront  faite. 
« .  Divifez  entre  vous  la  terre  en  fept 
parts  :  que  Juda  demeure  dans  fes  limites 
du  côce  du  midi,  &  la  maifon  de  Jofeph  du 
côté  du  feptentrion.  . 
6.  Décrivez  le  reftede  la  terre  [qui  n'eft 
point  à  eux,]Sc  faites-en  fept  parts,8c  puis 
Vên«2,me  trouver  Ici»  afin  *ue  je  jeïse  vos 


f  e.  chap.  18.  m 

partages  au  fort  dsvant  le  seigneur.,  notre 

^Car  les  lévites  n'ont  aucune  part  entre 
vous  ,  parce  que  le  facerdoce  du  Seigneur 
eft  leur  part  8c  leur  hericage.  .Quant  à  ta 
tribu  de  Gai  ,  à  la  tribu  de  Ruben  ,  8c  à  la 
moitié  de  la  tribu  de  Manafle,  elles  ont  re- 
çu deMoïfe  ferviteur  duSeigneur  les  terres 
qu'elles  dévoient  pofleder  au-delà  dujour- 
d^in  à  l'orient. 

8.  ces  hommes  fe  préparant  à  partir  pouf 
aller  faire  la  defeription  de  tout  le  pays  , 
Jofué  leur  donna  cet  ordre  ,  faites  le  tour 
&  la  defeription  de  la  terre  8c  revenez  re- 
trouver, afin  que  je  jette  ici  ,  à  Silo  ,  vos 
partages  au  fer t  dev  ant  le  Seigneur, 
o.  Etant  donc  partis  ils  reconnurent  avec 
foin  la  terre,  la  diviferenr  en  fept  parts,  en 
mirent  par  écrit  la  defeription  ,  8c  revin- 
rent trouver  Jofue  au  camp  à  Silo. 
io.Il jetta le  fort  devant  le  Seigneur  â 
Silo,  8c  divifa  la  terre  en  [fept]  parts  pour 
les  enfans  d'Ifrael.  . 

1  ï  .  Le  [premier]  partage  échu  au  forr,fu£ 
celui  des  eefans  de  Benj  ami  ndi  flingues  fé- 
lon leurs  familles,  qui  eurent  pour  leur 
part  le  pays  fituéentre  les  enfans  de  Juda 
8c  ceux  de  Jofeph.  ,   „  ., 

iz.  Leur  frontière  versje  feptentrion  eft 
le  bord  du  Jourdain, d'où  elle  s'étend  au 
côté fepterurional  de  Jéricho;  de-lâ  eue 
monte  fur  les  côtes  des  montagnes  vers 
l'occident,  8c  vient  jufqu'au  defert  de 

Bia! elle pafle  enfuite  au  côté  méridional 
de  Luza  qûi  s'appelle  aufù  Bethel  :  elle 
ciefeend  à  Atarochaddar  près  de  la  monta- 
gne qui  eft  au  midi  de  la  bafle  Bechoron  : 
i4.puis  elle  tourne  vers  la  mer  au  midi  en 
descendant  de  la  montagne  qui  regarde  Be- 
thoron du  côtédu  midi;  8c  elle  fe  termine 
à  cariathbaal  ,  qui  s'appelle  aufii  Cauathi- 
arim,  ville  des  enfans  de  Juda. C'eft-làfon 
étendue  [vers  la  merîdu  cote  de  l'occident. 

iç.  Du  côté  du  midi  fa  frontière  s'étend 
depuis  Cariathiarim  vers  la  mer,  8c  vient 
iufqu'à  la  fontaine  des  eaux  de  Nephtoa  ; 
16.  elle  defeend  jufqu'à  la  partie  de  U 
montagne  qui  regarde  la  vallée- des  enfan* 
d'Ennom,  &  qui  eft  du  côte  du  feptentrion 
à  [l'extrémité  de]  la  vallée  des  geans  :  elle 
defeend  vers  Geennom  [ç'eft-à-dire  vers  13 
vallée  d'Ennom]  au  côte  des  Jebufeens  au 
midiT  8celle  vient  jufqu'à  la  fontaine  de 

Rirg.  Elle  pane  vers  le  feptentrion, s'étenl 
..h,.,^  rnr»mJc    rp'pft-à-dire  lafontai- 


17.  Elle  pafle  vers  le  feptentrion  ,s'Cteni 
jufqu'à  Enfemès,  [c'eft-à^dire  la  fonçai- 
ne  du  foleil  ;] 

18.  elle  pafle  jufqu'aux  tertres  quifone 
vis-à-vis  de  la  montée  d'Adommim;elle  de- 
feend jufqu'à  Abenboen  ,  [c'eft- à-dire  la 
pierre  de  Boen]  fils  de  Ruben  ,  8c  elle  pafle 
ducôîédu  feptentrion  jufqu'aux  campa- 
gnes 8c  defeend  dans  la  plaine. 

10.  Elle  s'étend  vers  le  feptentrion  au- 
delà  de  Beth-hagla,  8c  elle  fe  termine  a;  la 
pointe  de  la  mer  faiee,  vers  le  feptentrion 
au  bout  du  Jourdain  qui  regarde  le  midi. 

ao.C'eft  là  ce  qui  la  termine  du  cote  ds 
l'orient.  Ce  font  là  les  limites  8ç  telle  elt 
l'étendue  du  partage  des  enfans  de  Benja- 
min diftribués  félon  leurs  familles, 
a 1 .  Leurs  villes  font  Jéricho,  Beth-hagla, 
,  la  vallée  de  Cafis  ,  .. 
|    "  a.  Betharaba ,  Samaraim  , Bethel  , 
2.3.Avim,  Aphara  ,  Ophçra  ,o 
al.  le  bourg  d'Emona5Ophni  8c  Gabee  qm 
'  toutes  font  dôme  villes  avec  leurs  villages. 
1    s? .  Gabaon  ,  Rama  ,Beroth  , 
1   aô.Mefphé,  Caphara,  Amofa  , 
!    07.  Recem  ,  Jarephel , Tnarela , 
'    aé.  sela ,  Eleph  ,  Jebus  ,  qui  eft  la  même 
eue  Jerufalem ,  Gabaath  8c  Canath  ,  qui 

couses  foat  quatorze  viiief  avee  ieuis  v*i- 
6  4  ia* 


Vi    CHAP.   19.  j  o 

Ui"^-c'c/t-:à  eequcpffTeclerneî  enfanî  de 
H_  njamir.  d:ilingues  félon  Jeurs  familles. 

c  h  a  r  I  T  R  £   X  I X. 
T  E  fécond  partage  échu  par  fort,  futce- 
*-'lui  des  enfans  de  Simeon,  diftribue  en- 
tre leurs  familles  ;  8c  leur  héritage 

2..  qui  fe  trouva  au  milieu  de  celui  des  en- 
fans  dejuiajfurBcrfabee  on  sabc'e,Alolada 
3.  Haiërfual ,  Bala  ,  Afem  , 
4..  Eltholad  ,  Bethul  ,  Harma  , 
*.  Siçteleg  ,  Bethmarchabcth,  Haferfufa, 
e».  Bethiebaoth  ,  Sarohen  ,  qui  toutes  font 
treize  villes  avec  leurs  villages. 

7.  Ain,  Remrr.on,  Athar,  Afan,  quatre 
.Villes  avec  leurs  villages  ; 

fous  les  villages  des  environs  de  ces 
ViEes  jufqu'aBaalath  ,  Beer  ,  Ramach  du 
rote  du  midi:c'eft-là  le  partage  des  enfans 
*ie  Simeon,  diftribue  entre  leurs  familles. 

9.  H  fur  pris  du  territoire  que  pnffe- 
•noient  les  enfansde  Juda.  parce  qu'il  «toit 
frop  grand  pour  eux:  c'eir  pourquoi  les  en  • 
Tins  de  Simeon  prirent  leur  partage  au  mi- 
lieu de  Pheri  cage  de  Juda. 

JO.Le  troifieme  partage  «chu  parfort, 
Zat  celui  des  enfans  de  Zabulon  ,  diftribue 
entre  leurs  familles.  Leur  frontière  s'é- 
tendoit  jufqu'à  Sarid  , 

n.montoit  de  la  mer  &  de  Merala ,  & 
venoit  jufqu'à  Debbafeth  Jufqu'au  torrent 
qui  efc  vers  Jeconam. 
J2.  Elle  retournoit  de  Sared  vers  l'orien 


*   u  e.  CHAP  a-** 

Ah,^?X,52î!  P?rta8«  e'chd  P3r  *rc  ,  *t 


-.-d'occident 
lie  alloitde-là  vers 
Zabulon  du  côte  du 


Hemmon  jAmthar&  Nl_ 

14.  tournoit  au  feptenti ion- vers  Hana- 
thon.fe  terminoit  à  la  vallée  dejephtahel, 

if.  comprenoit  aufii  Catheth  ,  Naalol  , 
Semeron  ,  Jedaia  ,  Bethlehem  ,  douze  vil- 
les avec  leurs  villages. 

16.  C'eft-!à  l'héritage  des  enfans  de  Za- 
fculon,  diftribue  entre  leurs  familles,  avec 
leurs  villes  8c  leurs  villages., 

17.  Le  quatrième  partage  e'chu  par  fort  , 
fut  celui  de  la  tribu  d'Ifîachar  diftribue 
entre  fes  familles 


10.  Hapharaïm  ,  Seon ,  Anaharath . 
2.0.  Rabboth  ,  Cefïon  ,  Abès  , 
41.  Rameth  ,  Engannim  ,  Enhadda.Beth- 
phefès. 

22.  sa  frontière  venoit  jufqu'au  Thabor, 

àSehefîma  8càBethfamès ,  8c  fe  terminoit 
au  Jourdain  ;  8c  toutfon  pays  comprenoit 
ftize  villes  avec  leurs  villages. 

41 .  C'eft-là  l'héritage  des  enfans  d'Ifla- 
char,  diftingues  par  leurs  familles  ,  avec 
leurs  villes  8c  leurs  villages. 

24.  Le  cinquième  héritage  e'chu  par  fort 
fut  celui  de  la  tribu  des  enfans  d'Afer  di- 
ftingues par  leurs  familles. 

2Ç.  Leur  frontière  fut  Halcath ,  Chali  , 
Beten,  Axaph, 

z6.  Elmelech  ,  Amaad  8c  MefTal  ;  8c  elle 
S'etendoit  jufqu'au  Carmel  vers  la  mer,  8c 
jufqu'à  Sihor  ScLabanath  ; 

27.  elle  retournoit  du  côte  d'orient  vers 
Bethdagon,  pafïbit  jufqu'à  Zabulon  8c  à  la 
valleede  Jephtael  vers  l'aquiîon,8c  jufqu'à 
Bethemec  8cNehiel.Elle  s'etendoit  à  main 
gauche  vers  Cabul , 

28.  Abran  ,  Rohob ,  Hamon ,  Cana  ,  8c 
jufqu'à  la  grande  Sidon  ; 

20.  elle  retournoit  vers  Horma  jufqu'à  la 
forte  ville  de  Tir  8c  jufqu'à  Hofa,  8c  elle  fe 
terminoit  à  la  mer  vers  Achziba  ; 
30.  8c  comprenoit  Amma ,  Aphec  8c  Ro- 
bob  ;  ce  qui  faifoit  en  tout  vingt-deux  vil- 
les avec  leurs  villages. 


veisAzanoch-thab 
Hucuca  ,pafToic  Vc._  . 
midi.versAfçr  du  côte  Je  l'cccident.Scve-s 
J"dard«  ^  J^rdain-aufcleiTlelInt! 

Ai.edim,  Ser,  Emarh  ,  Reccath,  Ceaeretb, 
3<j.  Edema,  Arama,  Afor  , 
Î7-Cedès,  ÊdraïjEnfaafQr, 
^^^^^^^'"^^.•Bethanath, 
JkBethiames  qui  font  en  tout  dix-neuf  vil- 
les avec  leurs  villages. 

f  ins  de  Nephchah  ,  difi imnéi  par  leurs  fa- 
rmlles^vec'leurs  villes  Scieurs  viifages. 
rH^!H?fri.?73rtaPe  echu  Parfo.  r^fut 

&&nipaE <H  c^Cte  rrr^ucontenoitSaraa, 
fokil  :]'        meSv  Cc'eit-à-dire  ville  dq 
42.  Selebin,Aïalon  ,  Jethela  , 
43  •  Elon,  Thsmna,  Acron , 
4J-.EÎthece,9ebbethon,  Balaath, 
4 V  ■J?d'  Ba;;e  »Bar2cri ,  Ciechremmon» 
49.  Mejarcon,  8c  Arecon  avec  fes  confins 
qui  regardent  Juppé  , 
47/  &:  c'eft-là  que  fe  termine  ce  partage: 
mais  les  enfans  de  Dan  [h.  U  trouvai  trop 
feu*] i  marchèrent  contre  Lefem  ,  Pafiiege- 
1  ent  fe  la  prirentjils  paflerent  au  fil  de  l'é- 
pee  tout  ce  qui  s'y  rencontra,  ils  s'en  ren- 
dirent maitres.y  habitèrent  §c  donnèrent  à 
^eiem  le  nom  de  Dan  qui  etoit  celui  de 
leur  pere. 

48.  C'eft-là  l'héritage  de  la  tribu  des  en- 
fans de  Dan  ,  diftribues  félon  leurs  famil- 
les ,  avec  leurs  villes  8c  leurs  villages. 
49-  LJofueJ  ayasc achevé  de  faire  les  par., 
cages  de  la  terre  ,  en  donnant  à  chaque  tri- 
bu la  parc  qui  lui  etoit  e'chue  par  fort  ,  les 
enfans  d'Ifrael  donnèrent  à  Jofué  fils  de 
Wun  pour  héritage  au  milieu  d'eux  , 
îo.felon  que  le  Seigneur  l'avoit  ordonne, 
la  ville  qu'il  leur  demanda  ,  qui  fut  Tham- 
nathfare  fur  la  montagne  d'Ephraïm  ;  il 
bâtit  cette  ville  8c  y  demeura, 
f  1.  Cefont-là  les  héritages  que  partage- 
fi1nt,axTforl:EoIea7:ar  f*»<<-prétret  Jofué 
«IsdeNun  ,  8c  les  princes  des  familles  8c 
des  tribus  des  enfans  d'Ifrael  à  Silo  devaac 
le  Seigneur,a  la  porte  du  tabernacle  du  té- 
moignage. Ce&ainjî  qu'ils  partagèrent  la 


C  H  A  P  I  T  R  E  XX. 
A  Près  cela  le  seigneur  parla  àjofue'  en 
^  ces  termes  ,  parlez;  aux  enfans  d'Ifrael 
ce  dites-leur  : 

2.  Marquez,  les  villes  dont  je  vous  ai  par- 
le par  Moife  ,  pour  ceux  qui  cherchent  un 
lieu  de  refuge  : 

g.  afin  que  quiconque  aura  tué  un  homme 
lh.  far  megarde  er]  lans  y  penfer,s'y  retira 
paui  y  être  en  furete  8c  pour  éviter  la  co- 
lère du  plus  proche  parent  du  mort  qui 
veut  venger  fon  fang. 

4.  Etlorfqu'il  fefera  réfugie' dans  une  de 
çes  vi  les ,  il  fe  prçfentera  à  la  porte  de 
la  ville,  il  expofera  aux  anciens  [h.  Tes 
rai/om]  e>-[tout  cequi  peut  juftifter  ion 
innocence: J  après  cela  ils  le  recevront  8c 
lui  donneront  un  lieu  pour  y  demeurer. 

ç .  Que  fi  celui  qui  veut  venger  le  mort  le 

lent  pourfuivre  ,  ils  ne  le  livreront  point 
entre  les  mains  ,  p.irce  qu'il  a  tué  fon  p 


,■>-,:  -  r  -  •  "-">«favvj«  wiia.uu.iici  ,  w.iaiu  idr.b  y  pe  mer  oc  uns  (qu'on  »uîi:e 
iei«  leurs  yniages,  vaut  il  ait  e  ce  f«n  ennemi.  g,. 


-  - 


CflB'A*.  M."   ,  J  «  s 

0.11  demeurera  d8f)5  cette  mètAt  ville  iuf- 

Îu'à  ce  ou'il  puifTe  fe  prefenter  devant  [h. 
'tffemèjéel  pour  rendre  compte  de  fon 
aft'ion,  8c  jufqu'à  la  mort  du  grand-prê- 
tre qui  fera  en  ce  rems-là.  Alors  l'homici- 
de reviendra  8c  rentrera  dans  fa  ville  8c 
dans  fa  maifon  d'où  il  s'ecoif  retire' 

7.  Ils  marquerez  <\onc  four  villes  de  re~ 
/Wcedès  en  Galilée  fur  la  montagne  de 
«L*'_i.  .t 

&  i- 

Ja  même  qu'Hebron  . 

8.  8c  au-delà  du  Jourdain  vers  Tonentde 
Jéricho  ils  choisirent  Bofor  qui  eft  dans 
la  plaine  du  defert  de  la  tribu  de  Ruben  , 
Jtamoth  en  Galaad  de  la  tribu  de  Gad  ^  8c 
Gaulon  en  Bafan  de  la  tribu  de  Manafle. 

9.  Ces  villes  furent  établies  pour  /  tous 
lesenfans  d'Ifrael  8c  peur  tous  les  étran- 
gers qui  habitent  parmi  eux  , afin  que  ce- 
lui qui  auroit  tue  un  homme  fans  y  penferv 
pût  s'y  réfugier  ;  8c  qu'il  ne  fut  point  tue 
par  le  parent  du  mort  qui  voudroit  venger 
fon  fang, jufqu'à- ce ,qu'il  pât  fe  prefenter  8c 
défendre  fa  caufe  devant  le  peuple. 

C  H  A  P  I  T  R  E  XXI. 

A Lors  les  princes  des  familles  de  Levi 
vinrent  trouver  Eleazâr^rflw^-prétre, 
Jofne'  fils  de  Nun  ,  8c  les  chefs  qui  prefi- 
doientà  chaque  tribu  des  enfans  d'Ifrael  : 
2.  ils  leur  parlèrent  à  Silo  dans  le  pays 
de  Chanaan  ,  8c  leur  dirent ,  le  Seigneur  a 
commande'par  Moïfe  qu'on  nous  donnât 
des  villes  où  nous  puiffions  demeurer,avec 
leurs  fauxbourgs  pour  y  nourrir  nos  bê- 
tes. 

Alors  les  enfans  djlfraèl  détachèrent 
des  héritages  dont  ils  ecoient  en  poflfeflion 
«es  villes  avec  leurs  fauxbcurgs,8cles  don- 
nèrent aux  lévites,  félon  que  le  Seigneur 
J'avoit  commande.    ,  • 

4-Et  le  fart  ayant  ete  jette  pour  la  famil- 
le de  Caath,treize  villes  des  tribus  de  ju- 
da,deSimeon  8c  de  Benjamin  échurent 
aux  enfans  d'Aaron^r<î»^-prêtre. 

<.  Dix  villes  de  la  tribu  d'Ephraïm  .  de 
celle  de  Dan,  8c  delà  demie  tribu  de  Ma- 
rïafTe'  échurent  aux  autres  enfans  deCaath 
[qui  n'etoient  qiiefimfles  lévites.] 

6.  Le  fort  ayant  ete  jette  pour  lesenfans 
de  Gerfon,  treize  villes  des  tribus  d'Ifla- 
char  ,  d'Afer  ,  de  Nephthali  ,  8c  de  la  de- 
mie tribu  de  Manafie  en  Bafan,  leur  échu- 
rènt  en  partage. 

7.  Douté  villes  des  tribus  de  Ruben,  de 
Gad  8c1  de  Zabulon  furent  données  aux 
enfans  de  Merari  dUtribues  félon  leurs  fa- 
milles. 

8.  Les  en  fans  d'Ifrael  donnèrent  aux  lé- 
vites ces  villes  8c  leurs  fauxbourgs  ,  com- 
me le  Seigneur  i'avoit  commande  par  Moï- 
fe ,  [les  partageant  entre  eux  félon  qu'el- 
les leur  e'toient  échues]  par  fort. 

9.  [Jofue']  leur  donna  aufiî  des  tribus  des 
enfans  de  Juda  8c  de  Siniecn  ,  des  villes 
dont  voici  les  noms.  y 

fO.Le  premier  partage  qui  échut  par 
fort  fut  pour  les  enfans  d'Aaron  defeen- 
dans  de  Caathde  ia  race  de  Levi.     #  , 

1 1 .  fh.Va  leur  donna]  Gariath-Avbe, -ville 
AArbè  pere  d'Enac  ,  laquelle eft  la  rrêoie 

Îlu'Hebron  ,  fur  la  montagne  de  Juda,avec 
es  fauxbourgs  dont  elle  efi  enviranne'e. 

12.  Mais  on  en  avoit  donne  les  champs  Sc- 
ies villa  ges  à  Calebr  ills  de  Jephone  ,  corn- 
me  l'harirage  qu'il  devoif  pofTeder. 

13  .On  donna  donc  aux  fils  d'Aarçn  grand- 
psé'cre  Hebron  ville  de  refuge  avec  fes 
fauxbourgs ,  Lobha  avec  fes  fauxbourgs 

14.  Jether  ,  Eftemo  , 

if .  Holon  ,Dabir , 

36.  Aïn,  Jeta  ,  &  Beth famés ,  toutesz\ec 
ietrs  fauxbourgs  ,  qui  font  neuf  villes  de 
*<ux  £r ibusasonvsîi*  il  &  €  te  dit  auparavant » 


V  E.  CÏUÏ».  t*.  *W 

17.  Delà  trîfesideS  entans  de Benjamin  » 
Gabaon ,  Gabae' , 

18.  Anathoth  8c  Almon  ,  quatre  villes 

avec  leurs  fauxbourgs. 

lo.Ainfi  treize  villes  en  font  furent  dort- 
ne'es  avec  leurs  fauxbourgs  aux  prêtres  en- 
fans d'Aaron.  , 

20.  Voici  les  villes  qui  furent  données 
aux  antres  familles  des  enfans  deCaath, 
qui  n'e'toientqué lévites.  ■  ..; 

ai.  Ils  eurent  de  la  tribu  d'Ephraïm  SI- 
chem  ville  de  refuse  avec  fes  fauxbourgs 
fur  la  montagne  d'Ephraïm  ,  Gafer  , 

22.  Clbfaïm  8c  Cethoron  avec  leurs  faux» 
bourgs ,  en  tout  quatre  villes.  ■  -: 

23.  De  la  tribu  de  Dan  ils  eureat  aufïî 
quatre  villes  avec  leurs  fauxbourgs  , 

24.  Alteco ,  Gabathen  ,  Aialon  ,  8c  Ge- 
thremmon ,  , 

2f.  Et  de  la  demie-tribu  de  Manafle  ils 
eurent  deux  villes  avec  leurs  fauxbourgs  » 
Thanach  8r  Gethremmon. 

26".  Alnfi  dix  villes  en #  tout  avec  leurs 
fauxbourgs  furent  données  aux  enfans  de 
Caath  [qui  e'toient  dans  un  degré  infe- 
rieur  aux  frttreï.']  .    ,  .  . 

27.  On  donna  aufii  de  la  demie-tribu  de 
Manafle  aux  enfans  de  Gerfon  lévites  deux 
villes  avec  leurs  fauxbourgs  ,  Gaulon  en 
Bafan  ville  de  refuge,  8c  Bofra. 

28.  De  la  tribu  d'Iftachar  quatre  villes 
avec  leurs  fauxbourgs  ,  Cefion  ,  Daberetlïa' 

29.  Jaramoth  8t  Engannim. 

30.  De  la  tribu  d'Afer  ,  Mafal ,  Abdon  ,  I 
3  1.  Heîcath ,  Rohob  ,  quatre  villes  avec 

leurs  fauxbourgs. 

32.  [On  leur  donna  auffi  ]  de  la  tribu  de 
Nephthali, ces  trois  villes  avec  leurs  faux- 
bourgs ,  Cedès  en  Galilée  ville  4e  refuge»  • 
Kammoth-dor  ,  §c  Carthan. 

33.  Ainfi  toutes  les  villes  qui  furent  don- 
nées aux  ramilles  de  Gerfon  furent  treize 
villes  avec  leurs  fauxbourgs.  .  , 

34.  [On  donna aufiï]  aux  enfans  de  Mera- 
ri lévites  [d'un  degré  inférieur,  ]  distin- 
gues félon  leurs  familles  ,  ces  quatre  vil- 
les de  la  tribu  de  Zabuion  avec  leurs  faux- 
bourgs , 


26. 


>.'  du 


Jourdain  vis-à-vis  dejerichc]  on  leur  don-  . 
nu  Bofor  [ville  de  refuge  cisns  la  plaine, 
du  defert,] Jafer,  [h.  Redemoth,]  autrement 
atfclléeûethivn]  Se  Mephaath,quatre  vil- 
les avec  leurs  fauxbourgs. 

37.  Delà  tribu  de  Gad  quatre  villes  avec  , 
leurs  fauxbourgs,  Famoth.  en  Galaad  ville 
de  refuge  ,  Mahanaïm,Hefebon  8c  Jafer- 

38.  Lesenfans  de  Merari ,  diftingeeâ  fé- 
lon leurs  famiUes  8c  leurs  maifons  reçu- 
rent en  tout  douze  villes.  . 

3  9.Aïnfi  toutes  les  villes  qu'eurent  les  le- 
vîtes  au  milieu  de  l'héritage  des  enfans. d'I- 
frael ,  furent  au  nombre  de  quarante-huie  ,  -■ 
40.  avec  leurs  fauxbourgs;  8c  elles  firent 
toutes  diftribue'es  feion  l'ordre  des  famil- 

4ï.Le  Seigneur  donna  ainf»  à  îfrael 'tente 
la  terre  qu'il  avoit  promis  avee  ferment  à  _ 
leurs  pères  de  leur  donner  ,  8c  ils  la  pcii«- 
derent  8c  l'habiterènf.      ^  •  .. 

42.Il  leur  donna  la  paix  au  milieu  de 
tous  ïe.s  peuples  qni  les  environnoient;  p 
nul  d'entre  leurs  ennemis  ne  leur  ofa  reii- 
fler  ,  mais  le  Seigneur  les  livra  tous  entre 
leurs  mains.  ,     .'  <  :., .-  - 

43.  Il  n'y  eut  pas  une  féale  parole  de  tou- 
tes  les  promenés  qu'il  avoit  faites  aux  Is- 
raël ires  qui  demeurât  fans  effet  ;  mais  t.eak 
fut  accompli  tréVexaftemenf. 

 C  H  À  F  I  T  RE  XXII. 

TTN  ce  même  -  tems  J.ofue  fit  venir  eewx 
&  des  tribus  de  Ruben  8c  de  aad»  Je  la 
demie-tribu  de  Mmafi*  1 
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2.  8c  il  leur  dit  :  Vous  Svet  fait  tout  ce 
que  Moïfe  ferviteur  duSeigneur  vous  avoir 
ordonne  :  vous  m'avez  auffi  obeï  en  toutes 
chofes 

3.  8c  dans  un  fi  long-tems  vous  n'avez 
point  abandonne'  vos  frères  jufqu'à  ce  jour, 
mais  vous  avez  cbferve  tout  ce  que  le  sei- 
gneur votre  Dieu  vous  avoit  commande. 

4..  Puis, dore  que  le  Seigneur  votre  Dieu 
a  donne'  la  paix  8c  le  repos  à  vos  frères  fé- 
lon qu'il  l'avcitpromis  ,  allez  vous-en  8c 
retournez  dans  vos  rentes  8c  dans  le  pays 
«jui  eft  à  veus  ,  que(  Mcïfe  ferviteur  du  Sei- 
jieurvous  a  donné  au-delà  du  Joui  dain. 
ç.  Ayez  foin  feulement  d'cbfcrver  exacte- 
ment 8c  de  garder  effectivement  les  com- 
mar.demens  8r  la  loi  que  Moïfe  ferviteur 
du  Seigneur  vous  apreferite  ,  qui  eft  d'ai- 
mer le  Seigneur  votre  Dieu  ,  de  marcher 
dans  routes  fes  voies  ,  d'obferver  fes  com- 
mandemen.sde  vous  attacher  à  lui  8c  de  le 
fervirde  tour  votre  cœur  8c  de  toute  vo- 
tre ame.  • 

tf.Jofué  les  bénit  enfuite  8c  les  renvoya, 8c 
ils  rerournerenr  à  leurs  tentes. 

7.  Or  Moïfe  avoir  donne' â  la  detnie-rribii 
de  Manaffe  les  rerres  qu'elle  devoir  poffe- 
derdansle  pays  de  Bafm ;  8c  Jofue  avoir 
donne  à  l'aurre  moirie  de  cerre  tribu  fa 
jpartde  la  terre  promife  parmi  fes  frères 
au-deçà  du  Jourdain  vers  l'occident.  Jo- 
fué  les  renvoya  donc  dans  leurs  tentes  , 
après  leur  avoir  fouhaitre  toute  forte  de 
Sonneur. 

8.  Et  ilîeurdit  ,vous  retournez  dans  vos 
■/naifors  avec  beaucoup  de  bien  8c  de  gran- 
des richefl'es  ,ayanr  de  l'argent  »  de  Tor, 
«le  l'airain,  du  fer,  8c  des  vt-remens  de  tou- 
tes fortes  :  partagez  avec  vos  frères  le  bu- 
?in  que  vous  avez  fait  fur  vos  ennemis. 

fj.  Ainfi  les  enfans  de  Ruben  8c  les  enfans 
«leGadavec  la- demie-tribu  de  Manaffe'  fe 
retirèrent  d*avec  les  enfans  d'Ifrael  qui 
«roienr  à  Silo  au  pays  de  Chanaan,pour  re- 
tourner en  Galaad  ,  pays  qu'Us  pofledoienr 
8c  qui  leur  avoir  e're' accorde' par  Mcïfe,fe- 
3cn  le  commandement  du  Seigneur. 

ïo.  Et  erant  arrives  aux  digues  du  Jour- 
dain dans  le  pays  de  Chaanan,  ils  bârirenr 
auprès  du  Jourdain  un  autel  d'une  gran- 
deur immenfe. 

ï  r.Les  enfans  d'Ifrael  en  furent  informe's; 
Se  ayant  reçu  des  nouvelles  certaines  que 
Ses  enfans  de  Ruben  &  de  Gad  8c  de  la  de- 
mie-tribu de  Manaffe  avoient  bâti  un  autel( 
311  pays  de  Chanaan  fur  les  digues  du' 
Jourdain  à  Poppofire  des  enfans  d'Ifrael  , 

12..  ils  s'affemblerenr  tous  à  Silo  pour 
marcher  contre  eux  8c  les  combarrre. 

fj.  Et  [cependant]  ils  envoyèrent  vers 
«ux  au  pays  de  Galaad  Phineès  nlsd'Elea- 
ïar/r.CT^-prêrre 

14.  8t  dix  des  principaux  du  peuple  avec 
lui ,  un  de  chaque  tribu  , 

ïf .  qui  étanr  venus  rrouver  les  enfans  de 
JRiiben  ,  de  Gad  ,.Scde  la  demie-tribu  de 
Marisfle,  au  pays  de  Galaad  »  leurparle- 
tent  de  cette  forte  r 

té.  Voici  ce  aue  le  peuple  du  Seigneur 
■»ç  es  a  ordonne  de  vous  dire:  D'où  vient 
f  ae  vous  violez  aii  fi  la  loi  du  Seigneur  ? 
pou  quoi  avez-vous  abandonne' le  Seigneur 
ht  Dieu  d'Ifrael ,  en  dreffanr  un  autel  [fa- 
*ri  iege]'pcur  vous  retirer  du  culte  qui  lui 
«ft  du  ? 

17 .  N  tft-ce  pas  afi'cz  ,  que  vous  ayez  pe- 
•she  comme  nous  à  Beelphegor  ,  8c  que  la 
tache  de  ce  crime  ne  foit  pas  encore  au- 
jourd'hui effaede  de  deffus  nous  ,  après 
«■u'il  en  a  coure*  la  vie  à  tant  de  perfonnes 
in  peuple  [h.  de  Dieu  ?] 

t'r,  vous  abandonnez  vous  autres auîour- 
é"  c  i  itu-  ei  gneur  ,5c  demain  fa  coAç>e  &>ai> 
tM i fur  lut  JaiaeJU. 
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19.  Que  fi  vous  Croyex  que  la  rerre  qut 
vous  avoit  ère  donnée  en  parrage  foit  im- 
pure ,  paffez  à  celle  ou  eft  le  tabernacle  &vt 
|  Seigneur  8c  demeurez  parmi  nous  ,  pourvu 
!  feulement  que  vous  ne  vous  fepariez  point 
du  Seigneur  ,  8c  que  vous  ne  vous  divifieas 
point  d'avec  nous  ,  en  bâtiffanr  un  autel 
contre  l'autel  du  Seigneur  notre  Dieu. 
20-Lorfqu'Achan  tnls  de  2,are'  viola  le 
commandemenr  du  Seigneur  ,  fa  colere- 
ne  tomba- t-elle  pas  enfuite  fur  tout  la 
peuple  d'Ifrael?  Cependant  il  avoit  pè- 
che toutfeul.  Et  plût  à  Dieu  qu'après  fonr 
crime  il  fut  aufli  péri  feul  ! 

2 1 .  Les  enfans  de  Ruben  8c  de  Gad  8c  de 
la  demie-tribu  de  Manaffe'  repondirent 
a^nfî  aux  principaux  d'Ifrael  [qui  avoient 
ete  envoyés  vers  eux:} 

22.  Le  Seigneur  le  Dieu  [h.  des  dieux,']  le 
Seigneur  le  Dieu  très  fort  fait  notre  inten- 
tion, 8c  qu'Ifrael  la  fâche.  Si  nous  avons 
fait  cet  autel  par  un  efprit  de  defcbeïffan- 
ce8cde  révolte  ,  que  le  Seigneur  ceffe  de 
nous  protéger  r8c  qu'il  nous  puniffe  en  ce 
même  moment. 

23 .  Que  le  Seigneur  nous  juge  [  8c  qu'il  fe 
venge ]7i  nous  avons  penfe'[b.^  élever  cet  au- 
tel four  nous  retirer  du  Seigneur, ]cc  à  y  offrir 
des  holocauftes  ,des  facrinces  &  des  victi- 
mes pacifiques  r 

24.  8c  fi  nous  ne  l'avons  pas  fait  plutôt 
pour  empêcher  que  vos  enfans  ne  difient  un 
jour  aux  nôtres  :  Qu'y  a-t-il  de  commun 
entre  vous  8c  le  Seigneur  le  Dieu  d'Ifrael? 

2ç„  O  enfans  de  Ruben  8c  de  Gad  ,  le  Sei- 
gneur a  mis  k  fleuve  du  Jourdain  entre 
vous  8c  nous  comme  les  bornes  qui  nous 
divifent  r  8c  vous  n'avez  poinr  de  part  avec 
le  Seigneur.  Car  ce  pourroit  être  là  un 
jour  un  fujet  à  vos  enfans  de  détourner  les 
nôtres  de  la  crainte  du  Seigneur. 

z6.  C'eft  pourquoi  nous  avons  dit:  Fai- 
fonsun  autel, non  pour  y  offrir  des  ho- 
locauftes 8c  des  victimes  y 

27-mais  afin  que  ce  foit  un  témoignage 
entre  nous  8c  vous  ,  8c  entre  nos  enfans  8c 
vos  enfans  r  que  nous  voulons  fervir  le 
Seigneur  , ,8c  que  nous  ayons  droit  de  lui 
oftrirdes  holocauftes  ,des  viftimes  8c  des 
hofties  pacifiques  ,  8c  qu'à  l'avenir  vos  en- 
fans ne  difentpas  à  nos  enfans  ,  vous  n'a- 
vez point  de  part  avec  le  seigneur. 

28.  Que  s'ils  leur  veulent  parler  de  cette 
forre,ils  leur  repondront,  voilà  l'autel 
du  Seigneur  qu'ont  fait  nos  pères,  non 
pour  y  offrir  des  holocauftes  ou  des  facri- 
fices ,  mais  pour  être  un  témoignage  entre 
vous  8c  nous. 

29.  Dieu  nous  preferved'un  fi  grand  cri- 
me de  penfer  jamais  à  abandonner  le  Sei- 
nenr  ,  8c  à  ceffer  de  marcher  fur  fes  traces 
en  bâtiffant,pour  y  offrir  des  holocauftes  „ 
des  ficrifïces  8c  dts  victimes,un  auteTdiffe- 
rent  de  celui  du  Seigneur  notre  Dieu  qui  a 
ece  drefîe  devant  fon  tabernacle. 

30.  rhineès  prêtre  ,  8c  les  principaux  du 
peuple  [que  les  Ifraelites  avoient  envoye'sj 
avec  lui,  ayant  entendu  ces  paroles  s'ap- 
paiferenc  ;  8c  ils  furent  parfaitement  faris- 
fairs  de  cerre  reponfe des  enfans  de  Ruben  . 
de  Gad  ,  8c  de  la  demie-tribu  de  Manaffe'. 

3,r.  Alors  Phineès  prêtre,  fils  d'Eleazar 
leur  dit,  nous  favons  maintenant  que  le 
Seigneur  eft  avec  nous,puifque  vous  êtes  fi 
eioignés  de  commettre  cette  perfidie:par- 
là  vous  avez  délivre  les  enfans  d'Ifratl  de 
la  main  vrngertjfe  du  Seigneur. 

32.  Après  cela  ayant  quitte^les  enfans  de 
Ruben  8c  de  Gad  il  revint  avec  les  prince», 
du  peuple  du  pays  de  Galaad  au  pays  de 
Chanaan  vers  les  enfans  dlfrael,  8c  il  leur 
fit  fon  rapport. 

33  .Tous  ceux  qui  l'entendîrenr  en  furent 
t;è»  ftbifajsj;  lu  enfans  d'Ifrael  leu^e-c 
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>mbattre,ni   g^Yhafles  bientôt  de  cecce  excellente 

terre  qu'il  vous  a  donnée.  

 C  H  A  TIT  RE  XXIV. 

TOfué  ayant  afTemblé  toutes  les  tribus 
J  d'Ifraelà  Sichem  ,  fit  venir  les  anciens, 
les  princes  ,  les  juges  8c  les  magiftrats  , 


contre  leurs  frères  pour  les i  combattre  ,  n: 
à  ruiner  le  pays  qu'ils  pofTedoient. 
iTLeVenSsde  Ruben  &  les  enftnsd» 
Cad  appellerent  l'autel  qu'ils  avoient . bâ ti, 

Pautel  qui  nous  rendra  témoignage  que 
ïe  Seigneur eftwtfrf Dieu^  

  cUTrTf  R  e  xxin.. 

ORlong-tems  après  Jorfque  te  Seigneur 
U  eût  donné  la  paix  à  Ifrael  fans  permet- 
tre qu'elle  fût  troublée  par  *U™™/%™Z 
«ions  qui  l'envlronnoient,  Jofue  ecant 
dffia  vieux  8c  fort  avance  en  âge , 
aifitaffembler  tout  Ifrael ,  les :  anciens j, 
ïes  princes ,  les  juges  8e  les  ^Ê^^'eft 
il  leur  dit  :,Je  fuis  vieux  ,  8c  mon  âge  elt 

^1  Vouvoyez  tout  ce  que  le  Seigneur  yo- 
âtfe  Dieu  a  fait  à  votre  entrée  à  toutes  ces 
nations,  de  quelle  forte  il  a  lui  même  com- 
ÏS^ommenHl  vous  a  partagéau  fort  tou- 
te cette  terre ,  [depuis  la  partie  orientale  ] 
du  Jourdain  jufqu'à  la  grande  mer.  Et 
quoique  plufieurs  natiens  relient  encore  à 

V|!lersêigneur  votre  Dieu  les  extermine- 
ra 8c  les  détruira  devant  vous,  8ç  vous  pof- 
federez  cette  terre» félon  qu'il  vous  la 

^Fortifiez-vous  feulement  [h.  de  fins  en 
tins  :1  8c  gardez  avec  foin  tout  ce  qui  elt 
écrit  dans  le  livre  de  la  loi  de  Moife  ,fans 
vous  en  détourner  ni  à  droit  ni  à  g2uche. 
7.  Prenez  gardé  de  ne  vous  point  mêler 
parmi  ces  peuples  qui  demeureront  parmi 
vous,[h.ne$rononcez,les  noms  de  leurs  dieux) 
qu'avec  horreur  y'ne  jurez  point  par  eux , 
cardez-vous  de  les  fervir  8c  de  les  adorer. 
fc  S.  Mais  attachez-vous  au  Seigneur  votre 
Dieu  félon  que  vous  l'avez  fait  jufqu  à  cet- 

%.  Alors  le  Seigneur  votre  Dieu  extermi- 
nera devant  vous  ces  nations  grandes  8c 
paillantes,-  &  nul  ne  vous  pourra  réfuter. 

10;  Un  feul  d'entre  vous  pourfuivra  mil- 
fe  [de  vos  ennemis  Jparce  que  le  seigneur 
votre  Dieu  combattra  lui-même  pour  vous 
Comme  il  Ta  promis,  ,  • 

ï  i.  Prenez  garde  feulement  &  ayez  foin 
fur  toures  chofes  d'aimer  le  Seigneur  vo- 

1  î^DQue"  [h  .Jî  vous  vo sis  détournez,  de  lui,'] 
fi  vous  vous  attachez  aux  [erreurs  dépeu- 
ples qui  relient  encore  parmi  vous,  il  vous 
Vous  mêlez  avec  eux  par  le  lien  du  mariage 
•>&  par  une  union  d'ami  rie  [h.  réciproque;) 

.fâchez  dès  maintenant  que  le  Seigneur 
votre  D'eu  ne  les  exterminera  point  devant 
Vous,mais  qu'ils  deviendront  à-yotre  égard 
comme  un  piège  8c  comme  un  filet,  comme 
des  pointes  qui  vous  perceront  les  côtes, 
8c  comme  des  épines  dans  vos  yeux  ,  juf- 
qu'à-ce  qu'il  vous  enlevé  8c  vous  extermi- 
ne de  cette  terre  excellente  qu'il  vous  a 

^ai'fpour  mei  ,  je  fais  aujourd'hui  fur  le 
point  d'entrer  dans  la  voie  de  toute  la  ter- 
re  ,  Se  vous  devez  cor.fiderer  avec  une  par- 
faite rçconnoifïance  que  tout  ce  que  le  Sei- 
gneur vous  avoit  promis  ,-eft  arrive  et- 
ftftivement  fans  qu'aucune  de  Tes  paroles 
foit  tombée  à  terre.  .  ;- 

m.  Comme  donc  Dieu  a  accompli  tout 
«e  qu'il  vous  avoir  promis,,  8c  que  tout 
vous  a  reiiffi  très  heureufement  ainii  U 
fera  tomber  fur  vous  tcus  les  maux  dont 
il  vous  a  menaces,  jufqu'à  ce  qu'il  vous 
*  chafle  de  cette  excellente  terre  qu'il  vous 
a  donnée, ,  8c  qu'il  vous  fade périr  rtMbtH* 
reufement  ,  ,  ,  "  . 

i6.  ii  vous  violez  l'alliance  que  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  a  faite  avec  vous  ,  cf  que 
ffcss  tervtes  fie  adoriez,  des  dieux  etrao- 


qui  fa  prefenterent  devant  le  seigneur  , 
i.  &  il  parla  ainfi  à  [h.*>«f  ]  le  peuple v 
voici  ce  que  dit  le  Seigneur  le  Dieu  d  I- 
frael:  Vos  pères  comme  Thare  pere  d  Abra- 

l!mafsC7eTrai  Abraham  votre  pere  d'm~ 
de- là  de  ce  Heuve  8c  je  l'amenai  au  pays  de 
Chanaan;  je  multipliai  fa  race,- 
4.  je  lui  donnai  Ifaac  ,  Se  àlfaac  je  donnai 
Tacob  8c  Efaii.  Je  donnai  à  Efau  le  mont 
Sïr  pour  le  pôflëdei  î  mais  Jacob  8c  fes  en- 
fans  defeendirent  en  Bgl  Rte. 
«.J'envoyai  depuis  Moife  8c  Aaron  9  je 
frappai  PEgipte  [par  un  grand  nombre  de 
iracles  8c  de  prodiges.l  • 
„ .  Je  vous  fis  fortir  enfuite ,  vous  8c  vos 
pères  ,  del'Egipte,8c  vous  vîntes .  à  Lr  mèr 
rouée  \  8c  les  Egiptiens  pourfmvlrent  vos 
pères  avec  beaucoup  de  chariots  8c  de  eava- 

l^{o8^ 

seigneur,  8c  il  mit  des  ténèbres  ipnflts 
vous  8c  les  Egiptiens;  jl  ht  revenir  1* 
mer  fur  eux  8c  il  les  enveloppa  dans  fes_ 
eaux.  Vos  yeux  ont  vu  tout  ce  que  jai  fait 
dans  PEgipte  ,  dit  le  Seigneur,  te  vous  avez- 
demeuré  long-tems  dans  le  defert.  ■ 

8.  Après  cela  je  vous  ai  fait  entrer  dans  le 
pays  des  Amorrheens  qui  habitaient  au- 
delàdu  Jourdain  ;  lorfqu'iis  combattoienc 
contre  vous,je  les  ai  livres  entre  vos  mains,, 
8c  les  ayant  faitpafïeraufil  de  L'epee>vous 
vous  êtes  rendus  maîtres  de  leur  pays. 

o.  Balac  fils  de  Sephor,  roi  de  Moab  ,  î  en- 
leva alors  &t  combattit  contre  Ifrael.  ri 
envoya  vers  Balaam  fils  de  Beor  s  Se  il  le  ftï 
venir  pour  vous  maudire.  , 

iOk  Mais  je  ne  voulus  point  Pecouter;  je 
vous  bénis  au  contraire  par  lui  8c  je  vcih 
délivrai  de  fes  mains. 

ii.  Vous  avez  paflele  Jourdain  8c  vous 
êtes  venus  près  de  Jéricho.  Les  gens  de 
cette  ville  ont  combattu  contre  vous  ,  les 
Amorrheens  ,  les  Pherezeens ,  les  Ghana- 
néens,  lesHethéens,  les  Gergefeens , 
Hevéens  8c  les  Jebufeens  ,  8c  je  les  ai  livras 
entre  vos  mains. .  ...    «.  , 

11.  T'ai  envoyé  devant  vous  des  frelons, 
qui  les  ont  chaffés  de  leur  pays.  [J'ai  e^. 
terminé  }deux  ,-ols  Amorrheens,  8c  ce  n  ï 
écé  ni  par  votre  épee  ni  par  votre  ixc-ipt-UP 
ant  Lté  vaincus.  , 

12.  Je  vous  ai  donne  une  terre  que  vous 
n'aviez  point  cultiveê"3ie  vous  âl  fait  habi- 
ter dans  des  villes  que  vous  n'av  iez  ■point 
bâties  ;[h.  vous  mangez,  le  fruitlies  vignes 
8c  des  plants  d'oliviers  que  vous  n'aviez 
point  plantes.  .  .  „  ,„ 
r4..Maintenar:t  donc  craignez  le  Selgnear^ 

Se  fervez-le  avec  un  cœur  parfait  8c  iincerev 
btez  du  milieu  de  vous  les  dieux  que  vos 
pères  ont  adorés  dans  la  Mefopotamie  8c 
dans  PEgipte  ,  8c  fervez  le  Seigneur. 

rc.  Qjie  fi  vous  eroyez  que  ce  foit  an  maï*- 
feeur  pour  vous  de  fervir  le  Seigneur,[yêu* 
êtes  dans  la  liberté  de  prendre  telpirti  qu,  it 
vous  plaira;]  choiiWzauj  ï-urd'hui,fi  vouy 
vovléz  ,  d'adorer  ou  les  dieux  que  vos  pè- 
res ont  fervïs  au-delàdu  fleave,ou  les  dieux- 
vdes  Amorrheens  au  pays  defqnels  vous  ha- 
bitez: mais  peur  ce  qui  eft  de  moi  8c  de 
maifon  nous  fervirons  le  Seigneur 
16. Le  peuple  lui  repondit  :  A  Dseu  ni 


*iT  rvft  Î^-L0"'  «NtfJÀKjfrwmgers.     neens,  &  qui  [d'entre  «cms]  commence?  le 

i7.C'eft  le  Seigneur  notre  Dieu  qui  nous    oremifri   >     J  tu"»n«ice.a  io 

a  tires  lui-même  nru.;  8c  nos  pères  du  pays 
eî'Egipcc&de  lamaifon  de  fervicude,  qu" 
a  faïc  de  11  grand*  prodiges  devanr  nnçyeuv, 
«Mvii  nous  a  garde*  dans  tout  le  chemin  par 
eu  nous  avons  ère',  Se  pav-i  tous  les  peu- 


pies  par  où  .,  

iS.  C'eft  lui  qui  a  chalîc  devant  nous  tou- 
tes^ces  nations  ,  5c  enfartiadier  les  Amor- 
Theens  qui  habitoient  dans  le  pays  cù  nous 
fomtnes  maintenant.  Nous  fervirons  donc 
le  Seigneur,  parce  que  c'eft  lui  même  qui 
eft  notTe  Pieu. 

19.  Jofue'  repondit  au  peuple:  Vous  ne 
pourrez  fervir  le  Seigneur,  parce  que  c'eft 
»n  Dieu  faint,  un  Dieu  fort  8c  jaloux,  qui 
ne  vous  pardonnera  point  vos  crimes  8c  vos 
pèches. 

ao.  Si  vous  abandonne*  le  Seigneur  8c  fi 
>ous  fervez  des  dieux  e'tran«ers,iî  Te  four- 
rera contre  vous ,  it  vous  affligera  8c  vous 
Tuinera  après  tous-  les  biens  qu'il  vous  a 
faits.. 

,  ai  .Le  peuple  dit  à.  Jofue,U  n'en  fera  point 

ainfi,  mais  nous  Tervirons  le  Seigneur. 

ai.  Jofue  repondit  au  peuple  :  Vous  êtes 
remoins  que  vous  avez  choifi  vous-mêmes 
19  Seigneur  pour  le  fervir.  Ils  lui  repondi- 
rent ,  nous  en  fommes  témoins. 

13'.  Otez  donc  maintenant  du  milieu  de 
vous  ,  ajouta- t-il  ,  les  dieux  étrangers,  8c 
abbaiflez.  vos  cœurs,  8c  les  foumettez  au 
Seigneur  le  Dieu  d'Ifrael. 

24.  Le  peuple  dit  à  Jofue-,  nous  fervirons 
le  Seigneur  notre  Dieu ,  8c  nous  obéirons  à 
les  ordonnances. 

a?-.  Jofue  fit  donc  alliance  de  la  fart  du 
Seigneur  en  ce  jour-là  avec  le  pauple  ,  8c  il 
lui  reprefenta  fes  préceptes  8c  fes<  ordon- 
nances à  Sichem. 

'  acT.  Il  écrivit  auiîî  toutes  ces  ehofœs  dans 
le  livrede  Ialoi  du  Seigneur,  8c  il  prît  une 
très  grande  pierre  qu'il  mit  fous  un  chêne 
qui  e'toitdans  le  fan&uaire  du  Seigneur, 

27.  Se  ild'ità  tout  le  peuple  ,  «ette  pierre 
eme  vous  voyez  vous  fervira  de  monument 
&de  témoignage  qu'elle  a  entendu  toutes 
les  paroles  que  le  Seigneur  nous  a  diter,  de 
peur  qu'à  l'avenir  vous  ne  vouliez  le  nier 
Se  mentir  au  Seigneur  votre  Dieu. 

2.8. 11  renvoya  enfuite  le  peuple,  chacun 
«ans  fes  terres. 

aç.Après  cela  Jofue' fils  de  Nun,ferviteur 
du  Seigneur ,  mourut  e'eant  âge'  de  cent  dix 
ans  :: 

30;  8c  ils  I'enfevelirent  dans  la  terre  qui 


premier  à  les  attaquer? 

2.  Le  seigneur  repondit  :,  Juda  marchera 
Atvantvous,  je  lui  ai  livre  le  pays. 

3.  Alors  Juda  dit  à  Simecn  fon  frère  ,  ve- 

lut  m 'eft  échue  au  fort,  8c  à  combattre  les 
Chananeens;  8c enfuite  j'irai  vous  aidïr* 
c-nquerir  ce  qui  vous  eft  echu.Simeon  s'en 
alla  donc  avec  Juda. 

4.  Juda  ayant  marche  contre  les  ennemis. 
Je  Seigneur  livra  ,entre  les  main.;  des  Hé- 
breux les  Chananeens  8c  les  Pherezéens,5c 
US  en  taillèrent  dix  mille  en  pièces àBezec. 

V.  IIs  trouvèrent  à  Bezec ,  Adonibezec. 
Ils  le  combattirent,  8c  défirent  les  Chana- 
neens 8c  les  Pherezesns. 
•Adonibezec  ayant  pris  la  fuite,  ils  le 
irent  8c  lui  coupei 
lins  8c  des  pieds. 


w.  auuu.ueicc  ayancpns  la  fuite,  ils  le 
pourfuivirent ,  le  prirent  8c  lui  coupèrent 
les  extrémités  des  mains  8c  des  pieds. 
7.  Alors  Adonibezec  dit ,  j'ai  faiteouper 
les  pouces  des  mains  8c  des  pieds  à  foixarte 
dix  rois  qui  mangeoient  feus  ma  table 
les  reftes  de  ce  qu'on  me  fervoit  :  Dieu  m'a 
traite  comme  j'ai  traite  les  autres:  enfuite 
îisl  amenèrent  à  Jerufalem  où  il  mourut. 
«.Car  les  enfans  de  Juda  ayant  mis  le  fiege 
devant  Jerufalem  l'avoient  prife ,  avoienc 
taille  en  pièces  teutee  qu'ils  y  trouvèrent 
«  avoient  mis  le  feu  dans  [toute  ]  la  ville, 
o.  Ils  defeendn-ent  enfuite  pour  combat* 
tre  les  Chananeens  dans  le  pays  des  monta- 
gnes vers  le  midi  8c  dans  la  plaine. 
ro.Et  Juda  ayant  marche  contre  les  Cha- 
naneens qui  habitoient  à  Hebron  dont  le 
nometoir  autrefois  Cariath-Arbé ,  défit 
Sefai  ,  Ahiman  8c  Tholmaï; 
T     8c  étant  parti  de-là  ,  il  marcha  contre 
habitans  de  Dabir  qui  s'appeî loi t  au- 
trefois Cariath-Sepber,  [  c'eiï-à-dire  la 
ville  des  lettres.} 

12.  Alors  Caleb  dit,  je  donnerai  ma  fille 
Axa  pour  femme  à  celui  qui  prendra  8c  rui- 
nera Cariath-Sepher. 

13.  Et  Othoniel  fils  de  Cenez,frere  puîné 
de  Caleb  l'ayant  prife,  il  lui  donna  pour 
femme  fa  fille  Axa. 

14-  Et  lorfqu'Axa  e'toit  en  chemin  avee 
Othoniel  fon  mari,  fh.  elle  l'exhorta  a  de- 
mander un  ebam?  à  fin  fer  e]  &  [  Othoniel 
lui  confeilla  de  faire  elle-même  cette  de- 
mande. ]  Axa  donc  étant  monte'e  fur  un  âne 
fe  mi  t  à  foupirer.  Caleb  lui  dit ,  qu'avez- 
vous  ? 

if.  Elle  lui  repondit,  accordez-moi  une 
grâce  ;  vous  m'avez  donre  une  terre  feche, 
■'—une  aufii  eu  il  y  ait  des  eaux 


«(toit  à  lui  àThamnathfare',  qui  eft  ficus*  i  en  abondarceV""cak"b"donrfur*dcnn3  une 
fur  la  montagne  d'Ephraïm  vers  le  fepten-  !  ferre  dont  le  haut  8c  le  bas  c'toient  arrcfM 


«rion  du  mont  Gaas. 
,3  1 .  Ifrael  fervi  t  le  Seigneur  pendant  tou- 
te la  vie  de  Jofue' 8c  des  anciens  qui  vécu- 
rent long-  tems  après  Jofue',  8c  qui  fa  voient 
toutes  les  œuvres  merveilleufes  que  le  Sei- 
gneur avait  faites  dans  Ifrael. 

3 2.  Ils  prirent  auflî  les  os  de  Jofeph  ,  que 
les  enfans  d'Ifrael  avoient  emportes'  d'E- 
gipte  ,  8c  ils  les  enfevelirent  à  Sichem  dans 
«et  endroit  du  champ  que  Jacob  avoit 
achettedes  enfans  d'Hemor  pere  deSichem 
pour  cent  jeunes  brebis  ,  8c  qui  fut  depuis 
aux  enfans  de  Jofeph. 

33.  Eleazar  filsd'Aaron  meurut  auflî  ,  8c 
Ils  I'enfevelirent  àGabaarb  qui  ércitàPhi- 
aeès  fon  fils',  8c  qui  lui  aveit  etddonne'e  eD 
la  montagne  d'Ephraïm. 

LES  ju  crus: 

chapitre  i. 

Près  la  mort  de  Jofue,  les  enfans 
d'Ifrael  confu Itèrent  le  Seigneur 
8c  lui  dirent,  qui  marcherai  no- 
tre tête  pour  combattre  lesCbajua- 


A 


d'eau. 

1 6-Or  les  enfans  de  Jetbro  Cine'en,  beau- 
peredeMcife,  montèrent  de  la  ville  des 
palmes  avec  les  enfans  de  Juda  au  defe rt 
qui  eioit  échu  en  partage  à  cette  tribu  8c 
qui  eft  vers  le  midi  d'Arad  ;  8c  ils  habitè- 
rent avec  eux. 

17.  Juda  s'en  crant  aile  auflî  avec  fon  frè- 
re Smieon  ,  ils  défirent  enfemble  les  Cha- 
naneens qui  habitoient  à  Sephaath  Se  les 
psfierént  au  il  de  l'epee.  Etcette  villa/uc 
appclItfe  Horma  [c'eit-â-dire ar.achêmeO 

1  ».  Juda  prit  auîlî  Gzza  avec  fes  confinsv 
Aicalon  8c  Accaron  avec  leurs  confins. 

19.  Le  seigneur  fut  avec  ïuda  8c  il  reren- 
dit maître  de  tcutes  les  côtes  des  monta- 
gnes i  mais  il  ne  put  défaire  ceux  qui  habi- 
toient dans  la  vallée ,  parce  qu'ils  avoisjsc 
[une  grande  quanti  te'J  Je  chariots  armes  de 
faux. 

20.  EJ:  ils  donnèrent,  félon  que  Mcïi« 
l'avoir  ordonne  ,  Hebron  h  Calsb  qui  en 
extermina  les  trois  his  d'Enac. 

21.  Mais  les  enfans  de  Benjamin  se  nce- 
imt  poiftî  les  Jebuf«e»6  qui  dc»««roient  à 


t-ïufalem  :  &  les  Jetmfeens  demeurèrent 
îeruftî'm  avec  les  enfans  de  Benjamin  . 
comme  ils  y  font  encore  aujourd'hui. 

im  La  maifonde  Jofeph  marcha  aufli  con- 
treBethel,  8c  le  Seigneur  fucavec  eux. 

a|  Car  lo'fqn'ils  aiiîegeoient  cette  ville 
euis'apt>elloit  auparavant Luza  , 

ai.  ayant  vu  un  homme  qui  en  fortoit,  i  s 
lui  dirent ,  montrez-nous  par  ou  l'on  peut 
entrer  dans  la  ville,8c  nous  vous  ferons  mi- 

fV'^clt  homme  le  leur  avant  montre  ,  ils 
paflerént  au  fil  de  l'e'pee  tout  ce  qui  fe 
trouva  dans  la  ville,  Se  conferverenteet 
homme  avec  toute  fa  mai ron. 

%6.  Cec  homme  étant  libre  s'en  alla  au 
pays  d'Hetthim  ,  ou  il  bâtit  une  vi  le ^u  il 
appellaLuza,  qui  en  le  nom  qu'elle  porte 

^SSBESl"  detruifit  ?as  entière 
ment  Bethfan  8c  Thanac  avec  les  village! 
qui  en  dépendent ,  ni  les  habitans  de  Dor 
3e  Jeblaan  8c  de  Mageddo  avec  les  villages 
voifins  ,  8c  les  Chananeens  commencèrent 
à  demeurer  [avec  eux.] 

xS.Lorfqu'Ifrael  fut  devenu  plus  fort ,  1 
les  rendit  tributaires  ,  mais  il  ne  voulut 
point  les  exterminer. 

ao.  Ephraïm  ne  tua  point  aufli  les  Çha 
nane'ens  qui  habitoientà  Gazer  ;  mais  î 
demeura  avec  eux..  ,  ,  . 

'  5  0.  Zabulon  n'extermirra  point  les  habi- 
tans de  cethron  8c  de  Naalol.maiî ;  les  cha- 
naneens demeurèrent  au  milieu  d  euxbc  us 
devinrent  leurs  tributaires. 

ai.  Afer  n'extermina  point  non  plus  les 
habitans  d'Accho  ,  de  sidon,  d' Ahalab , , 
d'Achafib,d'Helba,  d'Aphee,  &  de  Rohob, 

a2.  8c  il  demeura  au  miueu  des  Chana- 
neens qui  habitoient  dans  ce  pays-là,  8c 

11  ne  les  tua  point.  ■  ■ 

.  is.Nephthali  n'extermina  point  non  plus 
les  habitans  de  Bethfamès  8c  de  Bethanath 
mais  il  demeura  au  milieu  'des  Chananeens 
cui  habitoient  en  ce  pays-là  ;  8c  ceux  de 
Bethfamès  &  de  Bethanath  lui  devinrent 
tributaires.         .  ,        _  , 

24.  Les  Amorrheens  tinrent  les  enfans  de 
Dan  fort  reflerrés  dans  la  montagne  ,  fans 
leur  donner  lieu  de  s'étendre  en  dépen- 
dant dans  la  plaine, 

12  ç.8c  ils  habitèrent  fur  la  montagne  d'Ha- 
res,r[c'eft-à-dire  la  montagne  de  l'argile,] 
dâns  Aïalon  8c  dans  Salebim  ;  mais  la  mai- 
fon  de  Jofeph  étant  devenue  plus  pmliante, 
elle  fe  rendit  les  Amorrheens  tributaires  ; 

2  6.8c  le  pays  des  Amorrheens  eut  pour  li- 
mites la  montée  du  Scorpion,  depuis  Petra 

8c  au-deflus.  

— "         CH  APITRE  H-, 

A Lors  un  ange  duSeigneur  vint  deGalga- 
laau  lieu  des  pieu rans.Sc  il  dic:Je  vous 
ai  tires  del'Egipte ,  je  ;vous  ai  fait  entrer 
dans  la  terre  que  j'avois  promife  avec  fer- 
ment à  vos  percs,8cje  me  luis  engage  à  gar- 
der à  jamais  l'alliance  que  j'ai  faite  avec 

Va.Hmais  à  condition  que  vous  n'en  feriez; 
point  avec,  les  habitans  du  paysdeCha- 
naan,  8c  que  vous  renverfenez  leurs  au- 
rels  ;  8c  cependant  vous  n'avez  point  voulu 


LluerJth   %*o%€  renvoya  donc  le  p«p,e;'fe  fcî 

[emeurerent  a  d,Ifvaci  s«en  allèrent  chacun  dans  le 

pays  qui  leur  croit  «chu  en  partage  y  pour 
s'en  rendre  maîtres: 

7  8c  ils  fervirenr  le  Seigneur  tout  le  tem* 
de  la  vie  de  Jofue  ?c  des  anciens  qui  vécu- 
rent:  1  ong-tems  après  lut,8ç  qui  avoient  vu 
toutes  tes  œuvres  merveiUeufes s  que. le  Sei- 
gneur avoit  faites  en  faveur  d'Itrael. 
8.  Cependant  Jofue  fils  de  Nun ,  fervlteue 
du  seigneur,mourut  âge  de  cent  dix  ans: 
o  8c  on  l'enfevelif  dans  rheritage  qui  lui 
etoit  eehuàThamnathfare  fur  la  montagne 
d'Ephraïm  vers  le  feptentrion  du  mont 

Giao.SToute  cette  race  ayant  été  reiïniel 
fes  pères  ,  il  s'en  éleva  une  autre  qui  nu 
connoifloit  point  le  Seigneur  ,  ni  les  mer- 
veilles qu'il  avoit  faites  en  faveur  d'I- 

fiie.  Alors  les  enfans  d'Ifrael  firent  le  mal  a 
la  vue  du  Seigneur  8c  ils  fervlrent  Baal. 

iz.HS  abandonnèrent  le  Seigneur  le  Dieu 
de  leurs  pères  qui  les  avoir  tires,de  l'Egi- 
pte,  8c  ils  fervirent  des  dieux  étrangers  t 
les  dieux  des  peuples  qui  demeuroient  au- 
tour d'eux  :  ils  les  adorèrent  8c  irritèrent 
la  colère  du  Seigneur,  _  .  _ 
13.  l'ayant  quitte'  pour  fervir  Baal  H 

Ai43.rLes'eigneur  e'tantdonc  en  colère  con- 
tre Ifrael  les  expofa  en  proie,tl  les  livra  en- 
tre les  mains  de  leurs  ennemis  ,  qui  les  dé- 
pouillèrent: il  les  venditaux  nations  en- 
nemies qui  demeuroient  autour  d'eux,  8c 
ils  ne  purent  refifter  à  ceux  qui  lesâtta- 


ècoùter  ma  voix  :  pourquoi  avez-veus  agi 
de  la  forte?  „  ....  „ 

2  .Ceft  pour  cette  raifon,que  je  n'ai  point 
voulu  exterminer  ces  feufles  de  devant 
vous  ,  enferre  qu'ils  feront  vos  ennemis  , 
ïc  que  leurs  dieux  vous  feront  un  iiijet  de 

r4.nLÔrfque  l'ange  dû  Seigneur  parlolt 
ainfiàrous  les  enfans  d'Ifrael,  ils  élevè- 
rent leurs  voix  8c  fe  mirent  à  pleurer, 
f  »  Ce  lieu  en  fut  appelle  le  lieu  des  plea- 
gans ,  £  eu  le  lieu  ies  larmes  -,  3  8c  Us  y  ira- 
gtflweat  des  heftiei  au  Seiitiw*  -,     ....  k 


main  du  Seigneur  ecoit  fur  eux  th.  four  les 
pxnirjcomme  le  Seigneurie  leur  avoit  dit, 
même  avec  ferment;8c  ils  tombèrent  en  des 
miferes  extrêmes.  .... 

16.  Dieu  leur  fufcita  des  juges  qui  les  de 
livroient  des  mains  de  ceux  qui  les  opprî- 
moient,  mais  ils  ne  vouloient  pas"  les  ecou- 

17.  Ils  fe  oroftituerent  aux  dieux  étran- 
gers en  les  adorant.Ils  abandonnèrent  bien- 
tôt la  voie  par  laquelle  avoient  marche 
leurs  pères  qui  obeVfloint  aux  ordonnances 
du  Seigneurj  8c  ils  firent  tout  le  contraire. 

18.  Lorfque  Dieu  leur  avoit  fufci  te  un  ju- 
ge [h.  //  éhit  avec  lui  &  il  les  fatevoit  de  î» 
main  de  leurs  ennemis]  pendant  la  vie  de  ce 
juge  :  car  il  fe  laifToit  fléchir  ;  1  écoutoiC 
les  foupirs  des  affliges  ;  il  les  delivroit  de 
ceux  qui  les  avoient  pillesecqui  en  avoient 
fait  un  grand  carnage. 

19.  Mais  après  que  le  juge  etoitmort ,  ils 
retomboientaulli-tôf  dan»  leurs  péchés  8c 
faifoient  des  actions  encore  plus  criminel- 
les que  leurs  pères  ,  en  fuivant  des  dieaX 
étrangers  ,  en  les  fervant  8c  les  adorant  2 
ils  ne  revendent  point  des  egaremens  d« 
leurs  cœurs  ,  ni  de  la  voie  très  dure  parlai 
quelle  ils  avoient  accoutume  de  marcher. 
\o.  La  fureur  du  seigneur  s'alluma  don* 
contre  ïfrael  ,  8c  il  dit  :  Puifquecepeapîe 
a  viole  l'alliance  que  j'avois  feite  ayee  fe* 
pères ,  8c  qu'il  a  néglige  d'entendre  ma 

Va-i!àe  mon  côté  je  n'exterminerai  poin| 
les  nations  que  Jofue  a  laiiTees  lorfqu'iî  «S 

"z^T'éprouverai  par-là  fi  les  enfans  d'I- 
frael gardent  ou  ne  gardent  pas  la  voie  da 
Seigneur  ,8c  s'ils  y  marchent  comme  leurs 

^eftnjo?r?e«e  raifon  qu*  le  Seigneur 
laiîYa  fublfaer  toutes  ces  nations  ,  qu'il  ne 
voulut  point  les  détruire  eu  peu  de  tems> 
8c  qu'il  ne  les  livra  point  entre  des  maiifc 
de  JofueV 


>f8  CHAP.  3.  L  Ê  S 

 c  ri  a  i*  1  t  k  fe  \tr.  

\70icl  les  peuples  que  le  Seigneur  laifla 

*  vivre  t  pour  fervir  d'exercice  &  d'in- 
ftruction  aux  Ifraelites,c'eit-à-dire  à  ceux 
qui  n'avoient  point  vu  [h.  toutes]  les  guer- 
res des  Chananeens  : 

a.  afin  que  leurs  enfans  apprifient  après 
eux  à  combattre  contre  leurs  ennemis,  8c 
qu'ils  s'accoutumaflent  à  ces  fortes  de 
combats  [h.  qu'ils  ne  connoiffoient  point.'] 

3.  Ces  ferles  furent  les  Philiitins  com- 
mandes ^ar  leurs  cinq  fatrapes;  tous  les 
Chananeens  ;  les  Sidoniens  8c  les  Heve'ens 
qui  habitoient  fur  le  mont  Liban  ,  depuis 
la  montagne  de  Baai-Hermon  jufqu'à  l'en- 
tres d'Emath. 

fi-.  [Le  Seigneur  laifTa  ces  peuples]  pour 
«prouver ainfi  Ifrael,8c  pour  voir  s'il  obeï- 
roit,  [ou  s'il  n'obeïroit  pas]  auxcomman- 
demens  du  Seigneur  qu'il  avoit  donnes  à 
leurs  pères  par  Moïfe. 

*.  Les  enfans  d'Ifrael  habitèrent  donc  au 
milieu  des  Chanane'ens,  des  Hethe'ens  ,  des 
Amorrheens,  des  Pherezéens,  des  Heve'ens 
&  des  Jebufeens. 

6.  Ils  cpouferent  leurs  filles,  donnèrent 
les  leurs  propres  en  mariage  à  leurs  fils.  8c 
adorèrent  leurs  dieux. 

7.  Ils  firent  le  mal  aux  yeux  du  Seigneur  , 
oublièrent  leur  Dieu  8c  adorèrent  Baalim 
&  Aftaroth. 

8.  Le  Seigneur  donc  étant  en  colère  con- 
tre Ifrael, les  livra  entre  les  mains  de  Chu- 
fan  Rafathaïm  roi  de  Mefopotamie,auquel 
ils  furent  aflujettïs  pendant  hui  t  ans. 

9.  Et  ayant  crie'  au  Seigneur,il  leur  fufci- 
ta  unfauveur  qui  les  délivra,  favoir  Otho- 
aiel  fils  de  Cenez , frère  puîné  de  Caleb. 

ïo.  L'Efpritdu  Seigneur  fut  en  lui  8c  il 
jugea  Ifrael  ;  8c  s'erant  mis  en  campagne 
pour  combattre  Chufan  Rafathaïm  roi  de 
Ssue,  le  Seigneur  le  livra  entre  les  mains 
d'Othoniel  qui  le  défit. 

n.  Le  pays  demeura  en  paix  durant  qua- 
rante ans,8c  Othonielfils  de  Cenez  mourut 
enfui  te. 

1  a. Alors  les  enfans  d'Ifrael  firent  de  nou- 
veau le  mal  aux  yeux  du  Seigneur,«ui  for- 
tifia contre  euxEglon  roi  de  Moab,  par- 
ce qu'ils  avoient  pèche' devant  lui. 
13- Il joignit  les  enfans  d'Ammon  8c  d'A- 


rnalec  àEgïon,qui  s'etant  avance  avec  eux, 
défit  Ifrael  8c  fe  rendit  maître  de  la  ville 
des  palmes. 

14-  Les  enfans  d'Ifrael  furent  aflujettis  à 
Eglon  roi  de  Moab  pendant  dix-huit  ans. 

1?.  Après  cela  ils  crièrent  au  Sei(gneur,8c 
11  leur fufcitaun  fauveur  nomme' Aodhls 
de  Géra  ,  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  qui  fe 
fervoit  de  la  main  «auche  comme  de  la 
-droite.  Les  enfans  d'Ifrael  envoyèrent  par 
lui  des  prefens  à  Eglon  roi  de  Moab. 

io\Aodfefit  faire  une  dague  à  deux  tran- 
•coans  [h.  langue  d'une  coudée']  &  [qui  avoit 
«ne  garde  de  la  longueur  de  la  paume  de  la 
main  ;  ]  il  la  mit  fous  fa  cafaque  à  fou  cô- 
te droit  ; 

17»  &  il  offrit  fes  prefens  à  Eglon  roi  de 
Moab.  Or  Eglon  étoit  extrêmement  gros. 

18.  Aod  lui  ayant  offert  fes  prefens, 
s'en  retourna  avec  fe3  compagnons  qui 
etoienc  venus  avec  lui. 

19.  Puis  écar  t  retourne'  de  Galgala  où  il 
y  avoit  des  idoles,  ildirau  roi,  j'ai  un 
rnot  à  vous  dire  en  fecrer,  ô  prince.  Le  roi 
lui  ayant  dit  d'attendre  un  moment,  tous 
«eux  qui  e'toient  auprès  de  fa  perfonnefor- 
tiient. 

2.O.  Alors  Aod  s'approcha  du  roi  qui  e'toit 
ieul  afiîsdans  la  chambre  d'éré  ,  8c  il  lu; 
tfi^j'aià  vous  dire  une parole  de  la  part  de 
Û.eu;  auflî-rôc  le  roi  fe  leva  de  fçn  trône  ; 
ai.&r  Aod  ayant  pcrre' la  main  gauche  à 
m  tt£u«  q.u'il<avçitàfcncôcédvoic»U  ti- 


J  t7  G  E  S.  CHAP  i. 

ra  8c  la  lui  enfonça  fi  avant  dans  le  vêntte , 
2».  que  la  poignée  y  entra  route  entière 
avec  le  fer  ,  8c  fe  trouva  ferrée  par  la  Bran- 

deffus.  Aod  ne  reçira  point  fa  dague  ,  mais 
après  avoir  donné  le  coup  il  la  laifla  dans 
irni01?!/  &,aufll-côt  le^excremens  qui 
etolent  dans  le  ventre  s'écoulèrent  [par 
les  conduits  naturels.]  LF 
2.3.  Mais  Aod  ayant  fermé  à  clef  avec 
grand  foin  les  portes  de  la  chambre, 

24-  Cortit  par  la  porte  de  derriere.Cepen- 
dantlesferviteurs  du  roi  étant  venus  trou- 
vèrent la  porte  fermée,  8c  ils'dirent  :  c'eit 

ssftvax  ' ,ue,que  befti°  * 

*r.  fit  après  avoir  long-terns  attendu  juf- 
qu  âendevenir  tout  honteux  »vovantoue 
perfonne  n'ouvroit  ils  prirent  la  clef,  ou- 
vrirent la  chambre,  8c  trouvèrent  leur  fëi- 
gneur  étendu  mort  fur  la  place. 
z6.  Pendant  ce  grand  rrouble  où  ils 
etoienc,Aod  trouva  le  moyen  de  fe  fau- 
yer;  8ç  ayant  pafle  le  lieu  des  idoles,  [d'oa 
il  etoit  revenu,]  il  vint  à  Seïrath. 

27.  Aufli-tôtil  fonnadela  trempette  fur 
la  montagne  d'Ephraïm  ,  &  les  enfans  d'i- 

eu?  f|^endlrent  avec  Aod  qui  marchoit  à 

28.  Et  il  leur  dit,  fuivez-moi,  car  le  Sei- 
gneur nous  a  livre  entre  les  mains  lesAîoa-- 
bites  nos  ennemis.  Les  Ifraelices  fuivirent 
Aod,  fe  faifjrenr  des  gués  du  Jourdain  par 
ou  l'on  pafle  au  pays  de  Moab,  &  ne  laifle- 
rent  paffer  aucun  des  Moabites. 

2.9.  Us  en  tuèrent  environ  dix  mille,  qui 
etoient  cous  des  hommes  forts  8c  vaillans» 
ce  nul  d'entre- eux  ne  put  échapper. 
3o«  Moab  fut  humilié  en  ce  jour-là  fous 
la  main  d'Ifrae!,£c  le  pays  demeura  en  paix 
pendant  quatre-vingts  ans.- 
Ji.Apiès  Aod  ,  Sam^aT  aisd'Anath  fut 
en  fa  place  :  ce  fut  lui  qui  tua  fix  cens  Phi- 
liftinsavecun  foc  decharrue:8cil  fut  aufli 
le  defenfeur  çjr  le  libérateur  d'Tfrael. 


CHAPITRE 
T  Es  enfans  d'Ifrael  continuèrent  encore  k 
-•-faire  le  mal  aux  yeux  du  Seigneur  après 
la  mortd'Aod, 
i.  Ec  le  Seigneur  les  livra  entre  les  mains 
aejabm  roi  des  Chananeens  qui  regnoic 
dans  Afor.  Il  avoir  pour  gênerai  de  fon  ar- 
mée un  nomme  Sifara,  qui  demeuroit  à 
Harofeth  ville  des  nations. 
J.  Les  enfans  d'Ifrael  crièrent  donc  au 
Seigneur  ;  car  Jabin  ayant  neuf  cens  cha- 
riots armes  de  faux  x  les  avoit  étrange- 
ment opprimes  pendant  vingt  ans. 
4».  Ii  y^avoit  en  ce  tems-là  une  propheteffe 
nommée  Dejj-a  ,  femme  de  Lapidoth  ,  la- 
quelle jugeoitle  peuple, 
f.  Elle  s'afleyoïr  fous  un  palmier  qui  fut 
appelle  de  fon  nom,  entre  Rama  8c  Berhei 
fur  la  montagne  d'Ephraïm;  Scies  enfans- 
d'Ifrael  venaient  à  elle,  pour  faire  iueer 
tous  leurs  differens. 

6.  Eile  envoya  donc  vers  Barac  filsd'A» 
binoemdeCedèsde  Kcphthali  ;  3c  l'ayant 
faïc  venir  elle  lui  dit ,  le  Seigneur  le  Dieu 
d  Ifrael  vous  donne  ce:  ordre  :  [Allez]  «c 
engagez  [l'armée]à  vous  fuivre  fu  r  le  mont 
Thabor  r  prenez  avec  vous  dix  mille  com- 
bat tans  ces  enfans  deNephrhall  8c  desen- 
fans  ce  Zabulon. 

y>  Qiiand  vous  ferez  au  torrent  de  Cif^n  a 
vous  amènerai  Sifara  gênerai  de  l'armée 
de  Jabin  avec  tous  fes  chariors  &  ronrej 
fes  rroi>pes;8c  je  vous  le  livrerai  entvcîes 

mains. 

8.  Bar ac  lui  répondit  »-fi  voiis  venez  avec 
moi  j'irai  ;  îîvous  ne  voulez  peint  venir 
avec  moi  je  n'irai  point. 

9;  Debora  lui  dit:  Je  veux  bien  aller  avec 
vou$  ;  nais  la  viftoir«  poux  ccue  foi»  ne 
vvu» 


citai».        It  ,    les  j  y  «A!: 

vous  fera  point  attribuée  ,parceque  [h.  le 
Seitneur]  livrera  Sifara  entre  les  mains  d  li- 
ne femme.  Debora  donc  partit  aufh-tôt  Se 
s'en  alla  à  Cedès  avec  Barac  :  •  ■ 

io.  qui  ayant  fait  venir  ceux  de  Zabuion 
«cde  Nephthali  th.  a  Cèdes,]  marcha  avec 
dix  mille  combattans  ,  étant  accompagne 
de  Debora.  ,   .  „.>■•,„ 

h.  Or  Haber  Cineen  s'etoit  retire  il  y 
avoitlong-tems  des  [autres]  Cineens  [les 
frères,  ]  enfans  d'Hobab  beau-pere  de  Moi- 
fe  ,  8c  il  avoit  drefle  fes  tentes  jufqu'à  la 
vallée  de  Sennim  qui  eft  près  de  Cédés. 
ia.  En  même  tems  Sifara  fut  averti  que 


Barac  fils  d'Abinoem  s'étoit  avance'  fur  le 
mont  Thabor  ; 

12.  Se  ilfitaflembler  fes  neuf  cens  cha- 
flots  armés  de  faux  ;  8c  fit  marcher  toute 
fon  armée  de  Harofeth  des  gentils  ,  au  tor- 
rent deCifon. 

14.  Alors  Debora  dit  à  Barac  ,  courage  , 
tar  voici  le  jour  où  le  Seigneur  a  livre  Si- 
fâra  entre  vos  mains  -,  le  Seigneur  lui-mê- 
me vous  conduit.  Barac  defeendit  donc  du 
mont  Thabor  ,  8c  dix  mille  combattans 
avec  lui.  „  , 

1  ç .  En  même  tems  le  Seigneur  frappa  de 
terreur  Sifara  ,  tous  ceux  qui  conduifoicnt 
lés  chariots  8c  toutes  fes  troupes,  8c  les  fit 
paffer  au  fil  de  l'épée  aux  yeux  de  Barac  , 
deforte  que  Sifara  fautant  de  fon  chariot 
en-bas,  s'enfuit  à  pied. 

16.  Barac  pourfuivitïes  chariots[fuyans] 
8c  toutes  les  troupes  jufqu'à  Harofeth  des 
gentils;  8c  toute  cette  multitude  fi  nom- 
f  reufe  d'ennemis  fut  taillée  en  pièces,  fans 
qu*ilen  reftâî  unfeuï.  .  . 

17.  Sifara  fuyant  [  h.  a  fted]  vint  *  la 
tente  de  Jahel  femme  d'Haber  Cineen;car 
il  y  avoit  paix  entre  Jabin  roi  d'Azor  ec 
ïa  maifon  d'Haber  Cineen. 

1 3. Jahel  étant  donc  fortie  au  devant  de  Si- 
fara lUldit,encrez  chez  moirmonfeigneur, 
entrez  ,  ne  craignez  point.  Il  entra  donc 
dans  fa  tenteScelle  le  couvrit  d'un  manteau. 

19.  Sifara  lui  dit,  donnez-moi,  je  vous 
prie,  un  peu  d'eau ,  parce  que  j'ai  [une^ex- 
«rême]  foif.  Elle  lui  apporta  un  vafe  plein 
de  lait  r  8c  l'ayant  découvert  elle  lui  en 
donna  k  boire,  8c  remit  le  manteau  fur  lui. 
ftô.Alors  Sifara  lui  dit,  tenez-vous  à  l'en- 
trée de  votre  tenteTSc  fi  quelqu'un  vous  in- 
terroge 8c  vous  vient  dire  ,  n'y  a-t-il  per- 
sonne ici?vous  lui  répondrez  $  il  n'y  a  per- 
fonne.  , 
%  \ .  Mais  Jahel  femme  d'Haber  ayant  pris 
un  des  grands  clous  de  fa  tente  avec  un 
marteau,  entra  [tout  doucement]  fans  taire 
aucun  bruit ,  8c  ayant  mis  le  clou  fur  la 
temple  de  Sifara  ,  elle  [le  frappa  avec  fon 
marteau  ,  8c]lui  en  nanfperça  le  cerveau» 
l'enfonçant  iufques  dans  la  terrer  8c  Sifara 
ayant  écé  tné de  cette  forte  pafl'a  du  fem- 
meil  naturel  à  celui  de  la  mort.  t 
12.  En  même  tems  Barac  arriva  pourfui- 
vant  Sifara  :  Jahel  fortit  au  devant  de  lui 
&  lui  dit,  venez,je  vous  montrerai  l'hom- 
me que  vous  cherchez.  Il  entra  chez  elle  , 
£<  il  vit  Sifara  étendu  mort,  ayant  la  tein- 
jole  percée  de  ce  clou^  '  1 

2  a .  Dieu  donc  confondit  en  ce  jour-là  Ja- 
feln  roi  de  Chanaan  devant  les  enfans  d'I- 
frael ,  , 

2.4.qui  creiffant  tous  les  jours  en  vigueur 
fe  fortifièrent  de  plus  en  plus  contre  J  abîn 
roi  de  Chanaan  s  [8c  le  pourfuivirent j  juf- 
eu'à  ce  qu'ils  Teuflent  extermina. 

CH  APITRE  V. 

EN  ce  jour  là  Debora  chanta  ce  cantique 
8c  ave  c  elle  Barac  fils  d'Abinoem. 
a.  Vous  qui  vous  êtes  Jïgnalés  [h.enven- 

feant]la  enfans  d'Ifràel  ,  8c  expofant  vo- 
oncairemeut  votre  vis  a»pWil>b«iiiftez  le 


chat».-  r. 

3 .  Ecoutez  roîfi  ,  princes  précez  l'orellles 
c'eftmoi,  c'eftmoiqui  chanterai  un  can- 
tique  au  Seiçncur,qui  confacrerai  des  blra» 
nés  au  Seigneur  le  Dieu  d'Ifràel. 

4.  seigneur ,  lorfque  vous  êtes  fortl  dp 
Jeïr  8c  que  vous  avez  pajfîé  par  le  pays  d'E- 
dom  ,  la  terre  a  tremble  ;  les  cieux  8c  le* 
nuées  fe  font  fondues  en  eau.  t. 

<.  Les  montagnes  fe  font  écoulées  comme 
l'eau  devant  la  face  du  Seigneur:  Sinai  s'eft 
fondu  en  la  prefence  du  seigneur  le  Dieu 

dJ.f  Au* tems  de  Samgar  fils  dJAnath  î  au 
tenisde  Jahel  les  fentiers  n'etoient  pIhS 
battus  r  8c  ceux  qui  y  dévoient  (aller  mar- 
choient  par  des  routes  détournées. 

7.  Il  n'y  avoit  plus  de  vaillans  hommes,  il 
n'y  en  avoit  plus  dans  Ifrael,jufqu'à  ce  que 
Debora  fe  foir  élevée  ,  jufqu'à  ce  que  je  me 
fois  élevée  comme  une  mere  dans Ifrael. 

8.  Le  seigneur  a  choifi  une  nouvelle  ma- 
nière de  combattre  8c  il  a  lui  même  renver- 
fé  les  portes  des  ennemis  dans  un  tems  est 
on  ne  voyoit  ni  bouclier  ni  lance  parmi 
quarante  mille  foldats  d'iCmel. 

9.  Mon  cœur  aime  les  grinces  d'Ifràel  S 
vous  qui  vous  êtes  expofes  volontairement 
au  péril  *  beniffez  le  Seigneur.. 

10.  Parlez,  vous  qui  montez  fur  des  anef- 
fes  d'une  beauté  finguliere, 8c  qui  remplif- 
fez  les  fieges  de  la  juftice;vous  qui  marches 
à  frètent  farts  crainte  dans  les  chemins 
biles.  .  ^ 

1 1 .  Que  dans  les  mêmes  lieux,  ou  on,a  va 
[le  débris  des  chariots  renverfes  8c  ]  le  car- 
nage de  l'armée  ennemie , [h. cr  ou  on  f  mut 
l'eau]  avec  liberté ,  on  publie  la  juftice  du 
Seigneur  8c  fa  clémence  envers  les  brave* 
d'Ifràel.  C'eft  alors  que  le  peuple  du  Sei- 
gneur a  paru  aux  portes  des  villesl&.  qu'il 
a  acquis  l'autorité.] 


.z.  Courage,  courage  , Debora  ;  excitez- 
vous,  animez-vous,8c  chantez  un  cantique 
au  Seigneur.  Excitez-vous  ,0  Barac  ;  em- 
menez les  captifs  que  vous  avez  faits  ,  fils 
d'Abinoem.  ,  ,        t  ... 

î2  .Les  reftes  [d'Ifràel  ont  ete  fauves;]i/* 
[h  ;  rmt  prévalu  fur  les  $ rinces  du  feu pie]  en~ 
nemi:  le  Seigneur  [a  combattu]  [h.  en  m» 
faveur  fjr  a  prévalu]  fur  les  hommes  les 
plus  vaillans.  , 
14.Il  s'eft  fervi  d'Ephraim  pour  extermi- 
ner lesAmalecites;Benjamin  a  marche  fous- 
fa  conduite  contre  tes  peuples  [0  Amalec.j 
Les  chefs  defeendus  de  Machir  font  venus 
au  fecours  de  leurs  frères,  8c  ceux  de  Z.a- 
bukmont  mené  leurs  foldats  au  combat 
[h.  feus  les  ordres  de  leurs  officiers.] 
iç.  Les  chefs  d'Ifïachar  ont  ete  avec  De- 
bora 8c  ont  fuivi  les  traces  de  Barac,  qui 
s'eft  jette  dans  le  péril  comme  s'il  fefôc 
précipité  dans  un  abîme:  mais  Ruben  a  et«r 
divife'  contre  lui-même,  8c  les  plus  vail- 
lans de  cette  tribu  n'ont  fait  autre  chofe 
quedifputer.  . 

16.  pourquoi  demeurez-vous, oJEcwôf», en- 
tre deux  limites  pour  erttendfe  les  cris  des 
troupeaux  ?  Ruben  a  été  divife  contre  lui- 
même  r  Se  les  plus  vaillans  de  cette  tribu  ne* 
fe  font  occupés  qu'à  contefter. 

17.  Ainft  les  habitans  de  Gaiaad  îont  de- 
meurés en  repos  au-delà  du  Jourdain  :  [h- 

!  mais  pourquoi]  Dan  eft-il  demeure  dans  les 
I  vaiffeaux  ifeurqaot  Afer  s'eft-il  tenu  fur  le- 
"  ivage  de  la  mer  8c  dans  fes  ports? 

î8..  Z.2bulon8c  Nephthali  fe  font  expe- 
fés  à  la  mort  au  pays  de  Merome. 
19.  Les  rois  font  venus  8c  ont  combattu  & 
les  rois  de  chanaan  ont  combattu  à  Tha- 
nach  près  les  eaux  de  Mageddor8e  ils  n'ont: 
pu  remporter  aucun  butin, 
zo.  On  a  combattu  contre  eux  du  haut  da 
ciel;  les  étoiles  demeurant  dans  leur  rang,., 
.[8c  dans  leur  cours  Qr&J»àTeiQttt  W»fea*» 


Iffo  CHAI»,  ê.  LES   î  U  O  r  « 

ai.  Le  torrent  de  Clfe-tl  a  entraîne  leur/  - •      -  * 
eorps  morts,le  torrent  de  Cadumim,Ie  tor 
rentdeCifon;  ô  monamc,  foule  aux  pied 
les  corps  dé  ces  braves. 

ai.Leurs  chevaux  fe  font  rompus  la  corne 
du  pied  dans  l'impetuoflté  de  leurcourfe 
Jes  plus  vaillans  des  ennemis  fuyant  à  tou- 
te bride  8c  fe  renverfant  les  uns  fur  les  au- 


^3 .  Malheur  à  la  terre  de  Meroz,di  t  l'an- 
ge du  Sei  gneui ,  malheur  à  ceux  qui  l'hafei- 
tenr,parce  qu'ils  ne  font  point  venus  au  fe- 
cours duSeigneur,  au  fecours  des  plus  vail- 
lans de  fes  guerriers. 

*4- Bénie  foir  entre  les  femmes  Jahel  fem- 
me d'Haber  Cineen  ,  &  qu'elle  foit  bénie 
dans  fa  tente. 

^•,L.°^rque  sifara  luî  demanda  de  l*eau  , 
elle  lui  donna  du  lait;  elle  lui  offrit  de  la 
crème  dans  un  vafc  digne  d'un  prince. 
a6\  Elle  prit  le  clou  de  la  main  gauche 
®E  d.e droite  le  marteau  des  ouvriers  :  8c 
ehoififTant  l'endroit  de  la  rére  de  Sifàra 
ou  elle  donneroi  t  fon  coup,  elle  lui  enfon- 
ça Ton  clou  dans  la  temple. 
A7«  Il  tomba  à  fes  pieds  8c  perdit  toute  fa 
force!  M  rendit  l'efprit  après  s'être  roule 
*c  agite  devant  elle;  8c  il  demeura  étendu 
«îortfur  la  terre,  dans  un  état  miferable. 
as.  Cependant  fa  mere  regardoit  par  la  fe- 
nêtre, 8c  parlant  de  fa  chambre  elle  crioit 
pourquoi  fon  char  ne  revient-il  pas  enco- 
re? pourquoi  fes  chevaux  tardent-ils  tani 
ay.Les  plus  rages  de  fes  Dames  lui  repo 
dirent [h.  ©•  elle  Je  le  difoit  en  elle-même: 
30.  C  eft  fans  doute  qu'ils  partagent  le 
butin  qu'ils  ont  fait,8c  qu'on  choifit  peur 
u   r^  ,a  pIus  belle  d'entre  les  captives.  Or 
choifit  d'entre  toutes  les  dépouilles  des  vé- 
temens  de  diverfes  couleurs  pour  les  don- 
ner à  Sifara,  8c  on  lui  deltine  quelqu< 
echarpe  pretieufe  brodée  à  I'éguille  ,  qu'il 
pulfle  porter  fur  lui  comme  un  ornement 
3  t.  Qu'ainfi  periflenr,ôSeigneur,tous  vo< 
ennemis:  mais  que  ceux  qui  vous  aiment 
ferment  comme  le  foleil  lorfque  fes  rayons 
éclairent  au  matin. 

3  2.  Tout  le  pays  enfuite  demeura  en  paix 
Pendant  quarante  ans. 


•kap.  r. 


'°rernr''ai  chafTe  les  Amorrhe'ens  de  ceT^ 

'couter^voix.1  ™US  "'^  P°int  VOU,« 
fcru,s",mr-V?/ie  du  Seigneur  vint  s'afTeofr 
icus  un  chêne  qui  ctoità  Ephra  8c  oui  a»* 


CH.APITRÉ  V  I. 
T  Es  enfahs  d'Ifrael  firent  encore  le  mal 
A-'anxyeux  du  Seigneur,  8r  il  les  livra 
pendant  fept  ans  entre  les  mains  des  Ma- 
dianites. 

a.Ces  peuples  les  tinrent  dans  une  fi  grande 
©ppreffion.-qu'ils  furent  obliges  de  fe  reti- 
rer dans  les  antres  ,  dans  les  cavernes  des 
montagnes  8c  dans  les  lieux  les  plus  forts, 
pour  fe  mettre  à  couverr  des  Madianitts. 

3.  Après  que  les  Ifraelites  avoient  feme' , 
les  Madianrtes,les  Araalecites  8c  les  autres 
peuples  de  l'orient  venoient  fur  leurs  ter- 
res. 

4.  Ils  y  dreiToient  leurs  rentes  ,  ruinoient 
tous  les  grains  en  herbes  jufqu'à  l'entrée 
de  Gaza,  8c  ne  laiflbient  aux  Ifraelites  rien 
de  tout  ce  qui  étoit  necefTaire  à  la  vie,  ni 
brebis,  ni  boeufs, ni  ânes. 

.  f .  Car  ils  venoient  avec  tous  leurs  trou- 
peaux 8c  avec  leurs  tentes  ;  8c  comme  ils 
etoient  une  multitude  innombrable  d'hom- 
mes 8c  de  chameaux, femblable  à  un  nuage 
de  fauterelles,  ils  remplifToient  tout  Se  gl- 
toient  tout  par  ou  ils  paffoient. 
6.  Ifrael  fut  don*  extrêmement  humilie* 
feus  Madian. 

T.  Et  ils  crièrent  au  Seigneur,  lui  deman- 
dant fecours  contre  les  Madiartites. 

t.  Alors  le  Seigneur  leur  envoya  un  pro- 
phète qui  leur  dit ,  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur le  Dieu  d'Ifrael  :  Je  vous  al  fait  for-  I 
tir  d'Egipte,8c  je  vous  ai  tires  de  ce  fejour 
i*  fevvitude.  j 
S>  J&yettf  Si  itlUtii  delà OUis  deîEgip-  1 


JtS k?  >fAn  ti\S  e'toir  c"upé~  hZri  t 
oatrrele  ble  dans  le  piefToir  8c  à  le  van- 

E  PrUr  fe/au  ver  enfuice  avec  fon  hé  dts 
•ncurflcns  des  Madianites.      J  Plcaca 

Gcdeon^'il"  i-e,ig"eur  apparut  donc  » 
vr  <  A  il!ll,fd'r»J,e  seigneur  eft  avec 
là i  <  Milph\*  .fort  d'entre  le5  hommes, 
mon  c„H   " lui  reP°ndir»  d'en  vient  dontf 
monseigneur,  je  vous  prie,  que  tous  ce* 

emftavec0no,r^be^riirncus  »  ^ëYeigne'ur 
fifr3!ec  n°us  ■  ou  font  ces  merveilles  que 
ie  Seigneur  a  faites,  que  nos  pères  nous  ont 
a  ri^^l"  -°US ,di.ftnr»»e  Seigneur  ncu* 
a  tiiejdel'Egipre?  8c  maintenant  le  Sei- 
gneur nous  a  abandonnés ,  8c  nous  a  livres 
entre  les  mains  des  Madianites. 
afit;Ai°rS  16  Seif neur  ,e  ^gardant  lui  dit, 
a  ez  dans  cette  force  dont  vous  ères  remt 
r  ï  ^h  v,ou5daI.Ivrerez  iftael  de  la  puiffan-- 
cèdes  Madianites  :  fâchez  que  c'eft  mol 
qui  vous  ai  envoyé. 

if.  Gedeon  lui  repondit,  helas,  mon  Sei- 
ii  ?rr'  ? ^rnenr»  je  vous  prie  ,  délivrerai»  , 
jenrael  ï 'vous  lavez  que  ma  famille  eft  la 
nfi"r£re Ie  Ma"a<TV  &       Je  fuis  le der* 
nier  dans  la  maifon  de  mon  pere. 

16.  Le  seigneur  lui  dit, je  ferai  avec  vous, 
oç  vous  battiez  les  Madianites,  comme  s'il  S 
n  etoient  qu'un  feul  homme. 

17. Sur  quoi  Gedeon  reparritrSi  j'ai  trou- 
ve grâce  devant  vous,faites-moi  connoître 
par  un  figne  que  c'eft  vous  qui  parlez  à  mei. 
18. Et  ne  vous  retirez  point  d'ici, iufqu'à  ce 
que  je  retourne  vers  vous,  8c  que  j'apporte 
unfacnfi ce  pour  vous  l'offrir.  L'ange  lui 
iepondir,  j'attendrai  votre  retour. 
19'  Gedeon  étant  donc  entré  chez  lui  fit 
cuire  un  chevreau  ,  8c  fit  d'un  e'ph-a  de  fa* 
nnedes  pains  fans  levain,  8c  ayant  mis  la 
chair  dans  une  corbeille,  8c  le  jus  delà 
chair  dans  un  pot ,  il  apporta  tout  fous  lé 
hene,-8c  l'offrit  à  l'ange  du  Seigneur. 

20.  L  ange  lui  dit,  prenez  la  chair  &  les 
pains  fans  levain,  mettez-îes  fur  cette 
pierre  8c  verfez  deflus  le  jus  de  la  chair.ee 
que  Gedeonayant  fait , 

21.  l'ange  du  Seigneur  e'tendit  le  bout  du 
bâton  qu'il  tenoic  en  fa  main, 8c  en  toucha 
la  chair  8c  les  pains  fans  levain:  auflï-tôMI 
fortit  de  la  pierre  un  feu  qui  cenfuma  là 
chair  avec  les  pains  fans  levain  ,  8c  en  mê- 
me tems  l'ange  duSeigneur  difparut  de  de- 
vant fes  yeux. 

22.  Gedeon  voyant  que  c'e'roit  l'ange  du 
eigneur  dit,  helas  Seigneur  monDieu,jraî 
u  l'ange  du  Seigneur  face  à  faccî 

23.  Le  Seigneur  lui  dit,  la  paix  foie  âvee 
ne  craignez  point;  vous  ne  mourrez 

24.  Gedeon  éleva  donc  en  ce  même  lieu  un 
autel  au  Seigneur,  8c  l'appella  ,  la  paix  da 
Seigneur  :  cet  autel  eft  encore  aujour- 

'hui  à  Ephra  qui  appartient  à  la  famille 

'Ezri. 

iç.Le  Seigneur  lui  dit  la  même  nuit, pre- 
nez un  taureau  de  votre  pce  8c  un  autre 
taureau  de  fept  ans  :  r  en  verfez  l'autel  dé 
Baal  qui  eft  à  votre  pere,  8c  coupez  par  îe 
pied  le  beisqui  eft  autour  de"  l'autel. 

z6.  Drefiez  auflï  un  autel  auSeigneur  to» 
tre  Dieu  [h.  en  un  lieu.çvnwnabU  ,  ]fur  le 
fcaut  de  c&cepUrre£(Brl3<îKtllt;ygu*  ave*. 

fi* 


CHAT*.  7.  .  nr<?  npi'l?feScor.di^r?3  forces  <jne  j'ai  eïedeUvrë. 

©ffert  votre  facnficêd  K ,P""eHf  Pariez  au  peuple,  8c  faites  publier  ceci 

eaureau  ,  que  vous  oftnrez  e^  ,a  pûint  de 

fur  un  bucber  feit  des  b™"c'^ss  cœur  mais  qui  eft  timide  s'en  retourne. 

sms^wSSksï  brertM,,t"B'iniîM,B"M 

a  détruit  l'autel  de  Baal  8c  qu  il  «n  a  cou  ,  ^  .ihm  trouva  ^  faporCerent  à-lel,, 
•Pa%    Toïs  repondit  [h.  À  tous  ceux  qui  bouche  ;  mais  tout  le  refte  du peuple  avoifi 
èlienttferel^^l^o^  à  prendre^  mis  les  genoux  en  terre ipour ^oivt. 
5^  Bial^àcomb^tre  pour  lui  J^J^^^» 


vëngeance'de  Baal  8c  à  combattre  pour 
S'il  eit  dieu,  que  celui  qui  eft  fonennem. 
meure  avant  que  le  jour  de  demain  foit  ve- 
nu ,  qu'il  fe  venge  de  celui  qui  a  détruit 

fa"  ^Depuis  ce  jour  Gedeon  fut  appelle' Je- 
robaal  a  caufe  de  cette  parole  quejoas 
avoit  dite  ,  que  Baalfe  venge  de  celui  qui 
a  renverfe  fon  autel. 

a  3  .  cependant  les  Madianites  ,  les  Ama- 
lecites  8c  les  peuples  d'orient  fe  joigni- 
rent enfemble  »  8c  ayant pafî*  le  Jourdain, 
ils  vinrent  fe  camper  dans  la  vallée  de 

5ï!  En*  même  tems  l'Efprit  du  Seigneur 
remplit  Gedeon  ,  qui  fonnant  de  la  trom- 
pette affembla  toute  la  malfon  d'Abiezer  , 
afin  qu'elle  le  fuivît.  ■ 
2 1.  Il  envoya  auffi  des  gens  dans  toute  la 
•tribu  d*  Manafie  ,  qui  le  fuivit  aufli  :  8r 
11  en  envoya  d'autres  dans  les  tribus  d  A- 
fer ,  de  Zabulon  8c  de  Nephthali  ;  8c  ceux 
de  ces  tribus  vinrent  au-devant  de  lui.  . 
■36.  Alors  Gedeon  dit  à  Dieu  :  Vousfervi- 
rez-vous  de  ma  main  pour  fauver  Ifrael , 
comme  vous  me  l'avez  dit  ? 

3  7.  Je  vais  mettre  dans  l'aire  cette  toi  fon: 
£  toute  la  terre  demeurant  fecbe  la  roiee 
ne  tombe  que  fur  la  toifon,  je  reconnaîtrai 
par- là  que  vous  vous  fervirez  de  ma  main  , 
félon  que  vous  me  l'avez  promis  ,  pour  dé- 
livrer Ifrael.  . 
aS.Ce  que  Gedeon  avoit  propoie  arri- 
va: car  s'étant  levé  de  grand  matin,  il 
preffa  13  toifon  Se  remplit  un  vafe  de  la  ro- 
fè'e  qui  en  fortit. 
3o.  Gedeon  dit  encore  à  Dieu  ,  que  votre 
colère  ne  s'allume  pas  contre  moi  ,  fi  je 
fais  encore  une  fois  une  épreuve  en  deman- 
dant un  fécond  fignedans  la  toifon.  Je 
vous  prie,  Seigneur,  que  toute  la  terre 
foit  trempée  de  la  roiee  8c  que  la  toifon 
feule  demeure  feche. 

4.0.  Le  seigneur  fit  cette  nuit-là  même  ce 
oue  Gedeon  avoit  demande.  La  rofee  tom- 
ba fur  toute  la  terre  ,  8c  la  toifon  feule  de- 
meura feche. 


7.  Après  quoi  le  Seigneur  dità  Gedeon  . 
c'eftparces  trois  cens  hommes  qui  ont 
pris  l'eau  avec  la  langue  ,  que  je  vous  déli- 
vrerai ,  Se  que  je  ferai  tomber  Madian  en- 
tre vos  mains  :  faites  donc  retirer  lereite 

d8.PGedeo'n  leur  ayant  commandé  à  tous 
de  fe  retirer  dans  leurs  tentes ,  prit  des  vi- 
vres avec  des  trompettes  pour  le  nombre 
de  gens  qu'il  avoit ,  8c  marcha  avec  fes 
trois  cens  hommes  pour  combattre  les  en- 
nemis :  or  le  camp  de  Madian  etolt  en  bas 
dans  la  vallée.  . 
o.  La  nuit  fuivante  le  Seigneur  dit  à  Ge- 
deon, levez-vous  8c .  defeendez  dans ;  le 
camp  ,  parce  que  j'ai  livre  les  Madiamtes 
entre  vos  mains.  _  , 

10.  Que  fi  vous  craignez  d'y  aller  feul, 
quePhara  votre  fervlteur  y  aille  avec  vous, 

11.  Et  lorfque  vous  aurez  entendu  ce 
que  les  Madianites  diront ,  vous  en  de- 
viendrez plus  fort  8c  vous  defeendrez  en- 
fuite  avec  plus  d'afiûrance  pour  attaquer 
le  camp  des  ennemis. Gedeon  prenant  donc 
avec  lui  fon  ferviteur  rhara  s'en  alla  i 
l'endroit  du  (camp  ouetolent  les  fentinel- 
les  del'armée.  .  ~^ 

i%.  Wles  Madianites  ,  les  Amalecites  SC 
tous  les  peuples  de  l'orient  etoient  éten- 
dus dans  la  vallée  comme  une  multitude 
de  fauterelles  ,  avec  des  chameaux  fans 
nombre,  comme  le  fable  qui  eft  fur  le  ri- 
vage de  la  mer.  _  „  ,  '  i% 
if.  Et  lorfque  Gedeon  fe  fut  approche,ii 
entendit  un  foldat  qui  contoit  fon  fonge 
à  un  autre  8c  qui  lui  rapportoit  ainh  ce 
qu'il  avoit  vu.  J'ai  eu  un  longe  %  8c  il  me 
fembloit  que  je  voyois  comme  un  pain 
-  cuit  fous  la  cendre  qui  rouloir  en- 


d'orge  cuit  ÎOUS  la  cenare.Hui  ivuiuii. 
bas  8c  defeendoit  dans  le  camp  des  Madia- 
nites ,  8c  y  ayant  rencontre  une  tente  il  I  a 
ébranlée,  renverfee  8c  jettee  tout  -  «L-feU 
parterre.  ...  ... 

14.  Celui  àqui  il  parloit  lui  répondit, 
tout  cela  n'elt  autre  chofe  que  l'epee  de 
Gedeon  fils  de  Joas  Ifraelite ,  parce  que  lx 
Seigneur  lui  a  livre  entre  les  mains  le» 
Madianites  avec  toute  leur  armée, 
i  ç. Gedeon  ayant  entendu  ce  fonge  ec  1  m* 
terpretation  qui  lui  en  avoit  é te  donnée  » 
adora  Dieu  :  8c  étant  retourne  au  camp 
d'Ifrael  il  dit  aux  fiens,  allons  promte- 
ment  ,  car  le  Seigneur  a  livre  entre  nos 

mains  le  camp  de  Madian.   

16.  Et  ayant  divife  fes  trois  cens  hommes 
en  trois  bandes  »  il  leur  donna  des  trom* 
pettes  à  la  main  Se  des  pots  de  terre  vuidfS 
avec  des  lampe*  au  milieu  des  pots. 

 t*„i-  :i  io„.  Air  >  Vs.îres  ce  OUI 


CHAPITRE  VII. 

3Erobaal  qui  s'appelle  aufli  Gedeon  fe 
leva  donc  avant  le  jour,  8c  vint  accom- 
pagné de  tout  le  peuple  Ih.qm  étoiQ  avec 
luiTcamper  près  de  la  fontaine  deHarad.AU 
feptentrien  écoient  les  Madianites  >  dans 
la  vallée  ,  près  de  la  colline  [h.  de  Moré.} 
d  a.  Alors  le  Seigneur  dit  à  Gedeon  :  Vous 
avez  avec  vous  un, grand  peuple:  Madian 


»#»  CHAI»,  f.  LEST 

»« !  verrez  faire  :  Je  ne  pfefenrerai  à  une 

j|:  P-Uarfi  ,e  fornrai  de  la  trcmpette[h. 
«wc  tous  ctuxiuinracco»itai„tront ,]  fon- 
*ez-en  de mfrnt  toLt  autou,  du  camp  ,  8c 
cnez ,c  e filmée  du  Seigneur  8c  de "edec* 
19.  Gedeon  accompagne  de  cent  hom- 
mes vint  donc  à  une  des  extrémités  du 
çampau  commencement  de  là  veille  du  mi- 
lieu delà  nuit;  8ç  ils  .éveillèrent  les  gar- 
des en  Tonnant  de  la  trompette  &  heurtant 
leurs  purs  de  terre  l'un  contre  l'autre, 
ao.  Ses  gens  divîfes  en  trois  corps  fe  mi. 
remrvnwetems  à  Tonner  des  trompettes 
-  abrifer  leurs  pots  de  terre  ,  ffaifaït  un 
grand  bruit]  autour  du  camp;  ils  tenoiert 
fe»rpes  de  13  main  gauche  &  deï 

Sroite  les  rr^  niDPrrpc  ^-  Jl  •  d 


il.  Chacun  demeura  en  Ton  porte  autour 
du  camp  des  ennemis  :  auflWôt  le  camp  des 
Madjamtes  le  trouva  tout  en  defcrdré;  i  s 
tous.  dC  gia"dS  cris8ci1^  s'enfuirent 
a  a.  Les  trois  cens  hommes  continuèrent 
à  Tonner  touj,  ms  de,la  trompette  ,  &  le 

ÏÏITCi  r  Urr,a  les  epe?s  de  ^us  ceux  dî 
-camp  les  unes  contre  les  autres,  ils  fe 
nioient. mutuellement,  8r  les  autres s'en- 
fuirent jrfqu'à  Bethfetta  [h.  Wrx  ïr  r?  1 
&  juftu^u  bord  d'Abel mehula  enTe bbafh 
^'J'V-'f  iMenfànsd'ITrael  des  tribus  de 
Kephthah  &d»ATer,  &  tcus  ceux A»  il 
•tribu  deAJanafle  criant  r^enTeS  pîu  - 
Suivirent  les  Madianiti  s.  y 

24.1;t  eedecn  envoya  des  c<  urriers  fur 
toute  la  montagne  d'Ephraïm.pour  dire  au 
tes  &  faififfez-vcusdes  eaux  jufqu'à  Beth- 
fcera  ,  &  de  tous  les  pafîages  du%urdaiï. 
Tous  ceux .d'Ephraïm .criantdonc  CH%ar- 
mes  ,  fe failirent  des  bords  de  Peau  8e  de 

BeSbera?  dU  J°U,dain 

a?.  Et  ayant  pris  deux  chefs  desMadia- 
autes  ,  Oreb  8c  Zeb  ,  ils  tuèrent  oîJÎ  au 

lr°-u  nn  °rreb  ''  &  7fh  aw  P'  efToir  de  2.eb; 
«c  ils  pourfuivirent  les  Madiànites,  avant 
a  la  main  les  têtes  d'Oreb  8c  de  Zeb  au'" 
portèrent  a  Gedeon  au-delà  du  TmirHJin 


que  nous  donnions  duj?flln  à  vos  gens  > 
;  „£:?e2e?n,eur  ^Pondit,  hé  bien.iorf- 
leUt  £e'g?euraur-a  livré  entre  nos  mains 
zebee  8c  Salmana  ,  je  vous  ferai  brifer  le 
.corps  avec  les  épines  &  les  ronces ?du  de- 

!  8.  Î!  monta  de-là  à  Phanuel  ;  8c  il  fit  1* 
lT.ffir  m?"de  ?UX  hab;îa™  du  pays  ,  qui 
SoctJth.       méme  reponfe  que  ceux  d« 

lû'fo,fdf^Ie-rre?I3qua  dcnc  deme"me, 
io, /que  je  ferai  revenu  en  paix  8c  vift. - 
"eux,  j-abbattrai  cette  touî-là. 
io.  Or  Zebee  8c  Salmana  reprenoient  ha- 
leine avec  ,1e  relie  de  leur  aVmee  -  car  iî 
SSBîS  '  à  "  PCUpIe  d'oS  que  quini 
nvanr  ie^°mmeS  de  toutes  leurs  troupes  , 
ayant  perdu  en  cette  Refaite  T:x  vingts  mil! 
VtfïiBgiàJ?*  £eaS  de  g-rre  Se  p'or- 

bitVi^l0"  C,ir3nt  donc  ver.s  qui  ha- 
Nobe- &  1  tUk*  ""A5  du  côl'e  oriental  de 
Wobe  8c  de  Jegbaa,  deht  i'armée  des  enne- 
p.'OT  fe^oyoitnc  en  alTurance  ,  ima- 
ginant qu'ils  n'avoient  plus  rien  a  c/ain- 

i2.  Zebée  8c  Salmana  s'enfuirent  auffi- 
ràr,touces  leurs  troupes  étant  en  defoi  dre; 
deux.  "  "  P°urruiVit  &  les  prit  tous 
d^  -  n. retourna  du  combatavant  le  lever 

*£'J$Linii  P/1S  un,  fervifeur  de  ceux  de 
piuv  I?  '.il  ^emanda  les  r'^ms  des  princi- 
paux 8c  des  Tenateurs  de  Soccoth,8r  cet 
homme  iUi  en  marqua  Tcixante  8cdix-Tept. 
IC.  oedeon  étant  venu  enTui  te  à  Scccoth, 
sâ^nParrmiirSr^ voicl  ^"ée  & 
i*nSîSa  fur  lc/"ietdeTquels  vous  m'avez 
i.i.uite  en  me  dilant,  c'eit  peut-être  Que 
vous  avez  déjà  Zebée  8c  Salmana  en  vot  e 

de°rUaVh  fi  C%  qui.vcus  fait  deman! 

aer  anili  que  nous  donnions  du  pain  à  vos 
gens?,  qui  Tout  filas  [qu'ils  W^uvenc 


i6.Ayant  donc  pris  les  anciens  de  la  ville 

clés  \ 


A CHAPITRE  VIII 
Lors  les  enfans  d'Ephraïm  lui  dirent 
.b^P^urquo/  "ous  avez-vous  traités  c' 
Al  ïnïiïh  dl"e  n^us  avoir.  Pas  fairave 


V   i     ï-    »  uc  "c         ave  , 
rfianîrI^re^.0I,,SalIiez  comba»re  les  Ma- 
diamtes?  Et  ils  le  querellèrent  fort  aigre- 

Knîe.]  qU  nvenirprefque  à  la 
a.  Gedeon  leur  repondit  :  Quepouvois-je 
feire  qui  égalât  ce  que  vous  avez  fait  ? 
JïpnhiiïS?5  Vr31 ,qu'.une  grape  de  railin 
ûEphraim  ,  vaut  mieux  que  toutes  les 
vendanges  d'Abiezer  ?  *  ies 

3.  Le  Seigneur  a  livré  entre  vos  mains  les 
princes  de  Madian  ,  Oreb  8c  ZeJ,  :  qu'ai -je 
pu  faire  qui  approchât  de  ce  que  vous  avez 
?n4-rTayant.parIe  de, cette  forte,  il 
appaifa  leur  colère  qui  étoit  prête  d'é- 
Clatter  contre  lui.  p     6  û  e 

4.  Gedeon  étant  venu  enfui  te  Tur  le  bord 
du  Jourdain,  lepaffa  avec  les  trois  cens 
Hommes  qui  le  Tuivoient ,  qui  tout  las 
qu  ilsetolent  pourTuivoienttles fuyards.] 

f .  Il  dit  donc  à  ceux  de  Soccoth  ,  donnez, 
je  vous  prie,  du  pain  à  ceux  qui  font  avec 
moi ,  parce  qu'ils  n'en  peuvent  plus  .  afin 
eue  nous  puiiuons  pourfuivre  les  princes 
des  Madiànites  Zebée  8c  Salmana. 

6.  Mais  les  principaux  de  Soccoth  lui  ré- 
pondirent ,  c'eft  peut-être  que  vous  avez 
geja  z.ebee  8c  Salmana  en  votre  pouvoir  ; 
«  «  ett  c«  qui  roui  fait  demander  aind 


j!  c  J  t  ^"r  f11"  lcs  anciens  de  la  v 
de  Soccoth  ,  il  leur  brifa  le  corps  avec 
épines  8c  les  ronces  du  defert. 
17.  Il  abbattltaufli  la  tour  dePhanuel. 
après :  avoir  tué  les  habitans  de  la  ville.  * 
ib.  11  ait  enTui  te  à  Zebée  8c  à  Salmana  . 
comment  etoient  faits  ceux  que  vous  aw» 
tues  au  montThabor  ?  Ils  lui  répondirent, 
ils  etoient  comme  vous  ,  8c  l'un  d'eux  vz' 
roifioitunhlsderci.  pï 

8rI?P;^ned^0"y"icuta»  c'etoientmes  frères 
8c  les  enfans  de  ma  mere  :  vive  le  Seipreur 
fi  vous  leur  aviez  fauve  la  vie  ,  je  ni  vou/ 
tuerois  pas  maintevant. 

zo.  Il  dit  enfui  te  à  Jether  fen  fils  aîné^l- 
lez  tuez-les:  mais  jether  ne  tira  point  ftn 
pèSSfiS.  11  craiS"oir»  tétant  encore 

ai.  Zebée  8c  Salmana  dirent  doncàGe» 
deon,  venez  vous-même  8c  ruez-nous,  car 
c  eil  1  âge  qui,rend  l'homme  fort.  Gedeon 
s  étant  avance  tua  Zebée  8c  Salmana  :  il 
prit  enfuite  tovs  les  ornemens  8cies  beflet- 
tes  qu  on  met  d'ordinaire  au  coudes  cha- 
meaux des  rois. 

aà.  Alors  tous  les  enfans  d'Ifrael  dirent  à 
Gedeon,  foyez  notre  roi  8c  commandez- 
nous  ,  vsus  ,  votre  fils  8c  le  fils  de  votre 
hls  ,  parce  que  voua  nous  avez  délivrés  de 
la  main  des  Madiànites.  ç 

zi.  Gedeon  leur  repondit:  je  ne  fera! 
point  votre  roi  8c  mon  fils  ne  le  fera  point: 
le  Seigneur  fenl  vous  dominera.  **u",u 

24-Er  il  ajouta,  je  ec  vous  demande  qu'u- 
ne chofe:  donnez-moi  les  pendans  d'oreil- 
les que  vous  avez  eusde  votre  butin:  car 
les  Ifmaelites  qu'ils  vtnoitnt  de  de  Mrs 

d'or^liÊyd°or'UmC  ^  PÔ"W  dc5  pendaI^s- 


nerons  de  tout  notrec*  ctetent  defius 
îêfpSs  d'oSlïes avoient  eus 
dae6ecesUpenndans  d'oreilles  G^eo° 

C.hf  fifitde  toutes  ces  chofes  pre- 
^elVef  un  ephod  qu'il  mit  dans  fa  ville 
î.r -tu    F  cet  ëf>hod  devint  aux  îfraeh- 

^SiUs'SSdîarttes  forent  humilia 
ff  T.Tfa  concubine  qu'il  avoit  à  Siehem  , 

eutdelul  un  fils  nomm*  Abimeiech.         ,  ^aMirainfi  Abimelecn  Pouy  U.-y  ^ 


CWA1».  «• 


fcV  L'ïuvferleur  répondit  ,  puis-je  abart- 

mvSbarraffer  du  gouvernement  des  ,«t  . 
^o.Les  arbres  dirent  enfui»  au  figuiers 

iïSarbresbS;addren'erent  â  la  »JS™ 
ItîiHî&t&ià  prendre  le  commande- 

Tf Labeur  répondit ,  ^ÏÊ^ 

«bliffea  véritablement  pour  wjre  roi, ,«£ 
nés  vous . repoft. ftu»  "JJJ^lorM  d« 

ftoblir  ainfi  AWme  «h  pour  votre  Prm_ 


SB'.  li  jgs  [on  P  re  »  Spbra 
Vi  W^o^^letfli  '  enfans 
d'foâe\ft  détournèrent  do  culte  de  Dieu  . 

Ei^t»asii^^ 

avoit  fait  àïirae^^^,.  

 — nTÂTÎT  R  E    I  X. 

ALorsSbimelech  ,  fils  de  Jerobaal i  ,£en 
iV  alla  à  Siehem  trouver  les  fieres  deia 
™ere&  tous  ceux-  de  la  famille  du  pere  de 
ftïeSc  X  "leur  parla  à  tous  e«  ces  ter- 

^.Reprefentea  ceci  à  tous  les  habitans  de 
Slehem  ,  lequel  eft  le  meilleur  pour  vous  , 
Si  d'éîre  domines  par  foixante  8c  dix  hom- 
mes tous  enfans  de  Jerobaal  ,  ou  de j n  avoir 
«n'.infpul  homme  qui  vous  commande  ?  Se 
3e  PTis?conSreqx  que  je  fuis  votre  chair 
*  ^ous&rens  defa  mère  ayant  donc 
iwrie'  de  lui  en  cette  manière  a  tous  les  ha- 
gftansïe  Siehem  ,  ils  gagnèrent  leur ^cœur 
8c  leur  afteftion  pour  Abimelech,  en  leui 
difant  ,  c'eft  notre  frère. 


Hifpnt  ,  c'eft  notre  frère.  .  habitansd 

a  Et  i  s  lui  donnèrent  foixanteSc  dix  me-  le  deteitei 
Âs  d'argent  qu'ils  prirent  du  temple  de     t    &  à  ; 


nu  comme  vous  deviez,  les  gi*"*" 
qu'il  vous  a  rendus.        ,fmî,our  vous  » 

élevés  contre  la maifon  rdV^xPanteîc 

^,fV"ousma^?^feSî 
de  fa  fer  vante  pour  P«nce  fur  les frère. 

d&«Jer*»l*ft,^ 

forte  des  habitans  de  Siehem i  Se .  de  £ 
wrtf/o»  ]  de  Mello  pour  dévorer  Atnme 
ïfÂvant  dit  ces  paroles  il  s'enfuit  &  s'en 
alîâ  àSîùil/emeura  Parce  qu'il  cial- 

fut  donc*  prince  d'Ifrael 
^Mai£srii  SeïgW  envoya  un  efprit  dj 
h'tne  à-  d'averlion  entre  Abimeleçn « .  ie> 
hâbîtaSdo  Siehem  ,  qui  commenceront  i 


^^Yr'oVrgens  mifèrables  &  vaga- 

f!S^?n»#B| 
que  Joatham  le  plus  jeune  de  tous  ,  parce 

^  AlortîSSles  habitans  de.  Siehem  s'é- 
tait affermées  avec  toutes  les  familles  [  de 
g  vUleî de  Mello,  allèrent  établir  Abi- 
Selech  près  du  chêne  qui  et :  a  »  Çh«r«., 
7.  Joatham  en  ayant  reçu  lar/°u;™?_en 
alla  au  haut  de  la  montagne  de  Gauiim  , 
*  a  fe  tenant  debout  il  çna  à  haute  voix  8c 
parla  de  cette  forte  r  ecoutez-moi ,  hab  - 
tans  de  Siehem  ,  comm*  vous  veulsa  lue 
©ieu  y  sus  «cette; 


^imputer  à  Abimelecb  leur  frère,  8e 

IgfefiSSSBS 

St^nïS^pîirentW  nouvoUe 

C,07nliI?s  fortirenten  campagne ,  vggif g 
tînt  leurs  vignes ,  ff=™  ^fS  S 
danfanrSc  eSanti»     ^  rarmUW  «l05 
i  temple 4e Isur  dieu,  o»  I*"»»  ^ 


V,l\l  u  s pour  erre  affuiertie  à  Abi- 
nielcch  ?  n'eft-il  pas  fils  de  jircbaal  >  8c 
cependant  il  établit  un  Zebul  fon  fervi teur 

S?H^nUnerDe;  fû^s  lui  ceux  de  la  maifon 
d  Hemor  pere  de  Sichem  :  pourquoi  donc 
f„  nn;"0lJs  aflu  je»is  à  Abimelech? 
ra?,V,^",C  w-Dieu  que  quelqu'un  me  donnât 
Aht™J,leJUZ  ce  P/Me  pour  exterminer 
rnïwl  SÎr  c,5,pendanr  °«  vint  dire  à  Abi- 
meiech,  afîemblez  une  grande  armée  8c  ve- 


3o.Zebul  gouverneur  de  la  villeayant  en- 
tendu ces  difçours  de  Gaal  fils  d'Obed, 
-  entra  dans  une  grande  colère. 

3  i  -Il  envoya  en  fecret  des  courriers  àAbi- 
îennCà  ^^r  ,uidire-:  «Ml  fils  d'Obed  eft 
venu  à  Sichem  avec  fes  frères  ,  8c  il  prefle 
la i  ville  de  fe  déclarer  contre  vous. 


32.- Venez  donc  de  nuit  avec  les'troupes 
"es  chïmps"  V°US  i  tenez>vous  caché  dans 


?J 3 -  &  au  pointdu  jourlorfquelefoleiHe 
lèvera,  venez  fondre  fur  la  ville.  Gaal  for- 

xez  en  état  de  le  battre. 

34-  Abimelech  ayant  donc  marche' de  nu. 
avec  toute  fon  armée ,  dreffa  des  embufca. 
des  en  quatre  endroits  près  de  Sichem. 

3  f  . Gaal  fils  d'Obed  étant  forti  de  la  ville 
r^rriî-^  1^tuec^eiaP°rre'  &  Abimelech 
jorju  de  l'embufcade  avec  toute  fon  ar- 

ilA'i^aaJly^ntaPPerCU  Ies  gens  d'Abime- 
Jech  dit  a  Zebul ,  voilà  bien  du  monde  qu: 
defcend  des  montagnes.  Zebul  lui  repon- 
oit ,  ce  font  les  ombres  des  montagnes  que 


jen  yois  venir  une  grande  troupe  parle 
,ornin $u}  regarde  le  chéne[h.4f  J devins."] 
3B.  Zebul  lui  repondit,cueft  maintenant 
in "e  autlat«  avec  laquelle  vous  difiez,  qui 
eit  Abimelech  pour  nous  tenir  affujettis  à 
lui  .  ne  font-ce  pas  là  les  gens  que  vous 
rneprifiez  ?  fortez  donc  8c  combattez  con- 
tre eux. 

3  9-  Gaal  fortit  enfulteà  la  vue  de[tout]le 
peuple  de  Sichem,8ccombattit  contre  Abi- 
melech. 

40.  Mais  Abimelech  le  contraignitde  fuir, 
le  pourfuivit  8c  le  chaffa  jufqurà  la  vil  le,  8c 
plufieurs  de  fes  gens  furent  tues  jufuu'à  la 
porte  de  Sichem. 

41.  Abimelech  s'arrêta  enfuiteà  Ruma;8c 
Zebul  chafla  de  la  ville  Gaal  avec  fes  gens  , 
«c  il  nefouffrit  plus  qu'il  y  demeurât. 

4i.  Le  lendemain  le  peuple  de  Sichem  fe 
Rut  en  €ampagne,8c  Abimelech  en  ayant  eu 
nouvelle, 

43  .mena  fon  arme'e  contre  les  Sichimites, 
la  divifa  en  trois  bandes,  8c  leur  dreffa  des 
embufcades  dans  les  champs.  Lorfqu'il  vit 
que  les  babitans  fortoient  de  la  ville  ,  il  fe 
leva  de  l'embufcade,. 

44.  il  les  chargea  vivement  avec  fes  trou- 

t'es4  8c  il  vintaffïeger  la  ville.  Cependant 
es  deux  autres  corps  de  fon  armée  peur- 
fui voient  les  ennemis  qui  fuyoient  ça  8c  la 
dans  la  campagne. 

4f.  Abimelech  attaqua  la  ville  pendant 
tout  ce  jour,8c  l'ayant  prife  11  en  tuartous] 
les  habitans,  8c  la  detruifit  d'une  telfe  for- 
te qu'il  fema  du  fel  au  lieu  oùelleavoit 
•  «te. 

46.  Ceux  qui  habîtoient  dans  la  tour  de 
Sichem  ayant  appris  ceci  entrèrent  dans  le 
temple  de  leur  dieu  Barith,[cù  ils  avoieiu 
tilt  alliance  aves  lui;  ce  qui  a  voir,  falc  don- 


etoit  extrêmement  fort. 
47  .Abimelech  ayant  appris  de  fon  côte'  que 
tous  ceux  de  cette  tour  s'écoient  réfugies 
&  renfermes  tous  enfemble  en  ce  lieu, 
40.  il  monta  fur  la  montagne  de  Selmon 
avec  tous  fes  gtns,\h.$rit une  hacke,]  coupa 
une  branche  d'arbre  ,  la  mit  fur  fon  épaule, 
ce  dit  i  fes  compagnons.faites  pvomtement 
ce  que  vcus  m'avez  vu  faire. 
49-  Ils  coupèrent  dor  e  tous  à  l'envi  des 
branches  d'arbres  8c  fuivirent  leur  chef,  Se 
environnant  cette  fortereffe  ils  y  mirent  le 
feu  ,  qui  y  pritd'une  telle  force,  que  mille 
perionces  tant  hommes  que  femmes  qui  de- 
meuroient  dans  cette  tcur  de  Sichem  y  pé- 
rirent tous  [par  le  feu  ou  par  I3  fumée.] 
co.  Abimelech  marcha  de-là  vers  la  ville 
/a^-itejeS  3VeC  f0n  arme'e  7  th' 

5  i.lî  y  avoitau  milieu  de  la  ville  une  hau- 
te tour  :  tous  les  principaux  de  la  ville, 
hommes  8c  femmes, s'y  étoienr  réfugiés,  en 
a  voient  bien  fermé  &  barricadé  la  porte,8c 
etoient  montes  fur  le  haut  de  cette  tour 
tourfc  défendre  [  par  les  créneaux.] 
52.  Abimelech  étoit  au  pied  de  la  tour 
combattant  vaillamment,  5c  s'approchant 
delà  porte  il  tàchoitd'y  mettre  le  feu. 
n.En  rneme  terris  une  femme  jettantd'en- 
haut  un  morceaif  d'une  meule  de  moulin, 
caffa  la  tète  à  Abimelech  8c  lui  enfonça  le 
crâne.  * 
54.  Aufîî-tôtil  apçella  fon  écuyer  8c  lui 
it,  tire  ton  épée  8c  tue-moi ,  de  peur 
qu'on  ne^ife  que  j'aie  été  tué  par  une  fem- 
me. L'ecuyer  faifant  ce  qu'il  lui  avoit 
commande, le  nu. 

ÇÇ.  Abimelech  étant  mort,  tous  ceux  d*I- 
frael  qui  etoient  avec  lui  retournèrent 
chacun  en  fa  maifon. 
ftf.  £t  Dieu  rendit  à  Abimelech  le  mal 
qu  il  avoit  commis  contre  fon  pere,  en 
tuant  fes  foixante  8c  dix  frères. 
f7«  Les  Sichimites  aufli  reçurent  la  puni- 
non  de  ce  qu'ils  avoient  fait;  8c  la  malé- 
diction que  Joatham  fils  de  Jerobaal  avoir. 

prononcée,  tomba  fur  eux.  

CHATITRE  X. 
A  Près  Abimelech,  Thola  fils  de  Thua  on- 
cle  paternel  d'Abimelech,  qui  étoit  de 
la  tribu  d'Iflachar  ,  8c  qui  demeuroit  à  Sa- 
mir  en  la  montagne  d'Ephi aïm,  fut  fufeité 
pourfauverlfrael. 

2..  Il  jugea  Ifrael  pendant  vingt-trois  ans  ; 
iprès  quoi  il  mourut  ,  Se  fut  enfeveli  dans 

Samir. 

3 .  Jaïr  de  Galaad  lui  fucceda  8c  il  fut  juge 
ans  Ifrael  pendant  vingt-deux  ans. 
4-  Il  avoit  trente  fils  qui  montoient  fur 
trente  poulains  [d'âneffes  ,  ]  8c  qui  étoienC 
princes  de  trente  villes  au  pays  de  Galaad  , 
gui  jufqu'aujourd'hui  font  nommées  [de 
fon  nom]  Havoth-Jaïr,[c'eit  à  dire  les  vil- 
les de  Jaïr.] 

Jair  mourut,  8c  fut  enfeveli  au  lieu  ap- 
>elle  Camon. 

cT.Mais  les  enfans  d'Ifrael  joignant  de  nou- 
veaux crimes  aux  anciens, firent  le  mal  aux 
yeux  du  Seigneur  ,  ils  adorèrent  les  idoles 
de  Baal  8c  d'Aftaroth,  les  dieux  de  Sirie  8c 
ceux  de  Sidon  ,  de  Moab,  des  enfans  d'Am- 
mon  8c  des  Philiftins;  ils  abandonnèrent  le 
Seigneur  8c  cefferent  de  l'adorer. 

7.  Le  Seigneur  étant  en  colère  contre  eux 
es  livra  entre  les  mains  des  Philiftins  8c 

des  enfans  d'Ammon. 

8.  Et  ih.defuù  ce  tems-là]  tous  ceux  quî 
habitolent  au-delà  du  Jourdain,  au  pays 
des  Amorrhecns  qui  eft  en  Galaad  ,  furent 
affligés  8c  opprimes  cruellemenc  pendant 
dix-huit  ans. 

9.  De  plus  les  enfans  d'Ammcn  ayant  psffe 
le  Jourdain  ravagèrent  les  tri»u$  de  Juda  , 


I?Be\5aniiî*fc  ^Efhnlmifkjùdl  ft" 
:rouvadans  une  extrême  affliftion. 

10.  Les  Ifraelites  crièrent  donc  laSei- 
eneur  8c  lui  dirent,  nous  avons  pèche 
:ontre  vous  ,  parce  que  nous  avons  aban- 
ïSSle  Seigneur  notre  Dieu,  8c  que  nous 
jvons  fervi  Baal.  ,.,,,..«.! 

11.  Et  le  Seigneur  leur  dit.  Les  Egy- 
ptiens ,  les  Amorrheens  ,  les  enfans  d  Am- 
mon  ,  les  Philiftins  ,  lM 

12.  les  Sidoniens,  les  Amalecites  8c  les 
Chananéens  ne  vous  ont-ils  pas  autrefois 
opprimés;  Se  quand  vous  avez, crie  vers 
moi  ,  ne  vous  ai-je  pas  délivres  de  leurs 

"n?  Après  cela  néanmoins  vous  m'avez 
ata "donne  ,  8c  vous  avez  adore  des  dieux 
étrangers.  C'eft  pourquoi  je  nevousdeh- 

^TauJz  S,'8c  invoquez  les  dieux  que  vous 
vous  êtes  choiiis  ;  qu'ils  vous  délivrent  de 
l'afflidionqui  vous  accable.  . 

ir.Les  enfans  d'Ifrael  répondirent  au 
Seigneur,  nous  avons  pèche  ,  traitez-nous 
comme  il  vous  plaira  ;  mais  dehvrez-nous 
feulement  en  ce  jour.  ... 

f  6.  [Après  avoir  prie  de  la  forte]  ils  jet- 
terenthorsde  coûtes  leurs  terres  [  toutes 
les  idoles] des  dieux  étrangers  ,  8c  ils  ado- 
rèrent le  Seigneur  Dieu  ,  qui  fe  lailia  tou- 
cher de  leur  mifere.  . 

17.  Cependant  tles  enfàns  d'Ammon  s'e- 
tantaflembles  avec  de  grands  cris  fe  cam- 
pèrent dans  le  pays  de  Galaad,bc  les  enfans 

d'Ifrael  s'e'tant  afîembles  de  leur  cote 
pour  les  combatttre  ,  fe  campèrent  à  Ma- 

f  rS^Alors  les  princes  de  Galaad  fe  dirent 
les  uns  aux  autres,  le  premier  d'entre  nous 
qui  commencera  à  combattre  contre  les 
enfans  d'Ammon,  fera  le  chef  de  tous  ceux 
qui  habitènt  en  Galaad 
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-     -ui  nous  entend  foit  entre  vous  8c  nous,  8c 


XI. 


G  H  A  P  I  T  R  E 

EN  ce  tems-là  il  y  avoir  un  homme  deGa> 
laad  nomme  Jephte  ,  homme  de  guerre 
fort  vaillant,  qui  etoit  fils  d'une  cour- 
tifane  ,  8c  qui  eut  pour  pere  Galaad. 
a. Galaad  fon  pere  eut  de  fa  femme  des  en- 
fans ,  qui  e'eant  devenus  grands  chaflerent 
Tephté  de  la  maifon  en  lui  difant  ,  vous  ne 
pouvez  pas  être  héritier  en  la  maifon  de 
notre  pere,  parce  que  vous  êtes  ne  d'une 
autre  mere.  --/■■.        .  , 

2.  Jephte' les  fuyant  donc  8c  évitant  de  les 
rencontrer  ,  demeura  au  pays  de  Tob  :  8c 
des  gens  qui  n'avoient  rien[Sc  qui  vivoient 
de  brigandages]  s'alTernblerent  auprès  de 
lui,  8c  lefuivoient  comme  leur  chef. 
4.  Quelque  tems  après  les  enfans  d'Am- 
mon combattirent  contre  Ifrael  ; 

8c  comme  ils  les  preflbient  vivement  , 
les  anciens  de  Galaad  allèrent  trouver  Je- 
phte' au  pays  de  Tob  pour  le  faire  venir  à 
leurfecours. 

<».  Ils  lui  dirent  donc  ,  venez  8c  foyez  no- 
tre prince  pour  combattre  contre  les  en- 
fans d'Ammon. 

7.  Jephte  leur  repondit,  n'eft  ce  pas  vous 
qui  me  bailliez  ,  8c  qui  m'avez  chafle  de  la 
maifon  de  mon  pere  ?  pourquoi  venez-vous 
à  moi  maintenant  que  vous  êtes  dans  l'af- 
fliction? . 

8.  Les  principaux  de  Galaad  lux  dirent, 
nous  venons  vous  trouver  afin  que  vous 
marchiez  aveemous  ,  que  vous  combattiez 
contre  les  enfans  d'Ammon,  8c  que  vous 
foyez  le  chef  de  tous  ceux  qui  habitent 
dans  le  pays  de  Galaad. 

9.  Jephce  leur  répondit ,  fi  c'eft  avec  un 
defîr  fincere  que  vous  venez  m'engager  à 
combattre  pour  vous  contre  les  enfans 
d'Ammon  ,  en  cas  que  le  Seigneur  me  les 
livre  entre  les  mains,ferai-je  votre  princef 

is,Xls lui  répondirent,  $ue  le  Seigneur 


?ui  nous  entena  101c  entre  vous  et  uumi» 
bit  témoin  que  nous  voulons  accomplir 
ce  que  nous  vous  promettons. 

1 1 .  Jephte'  s'en  alla  donc  avec  les  princi- 
paux de  Galaad,  roue  le  peuple  l'élut  pour 
fonprince,8cJephre  fie  devant  le  Seigneur 
toutes  fes  protestations  à  Mafpha. 

12.  Il  envoya  enfuite  des  ambaftadeurs  au 
roi  des  enfans  d'Ammon  pour  lui  direfde  fa 
parc,]  qu'y  a-t-il  de  commun  entre  vous  8c 
moi  ?  pourquoi  êtes-vous  venu  m'attaquer 
8c  ravager  mon  pays  ? 

1 2 .  Le  roi  des  Ammonites  leur  répondit , 
c'eft  parce  qu'Ifrael  venanc  d'Egipte  m'a 
pris  mon  pays  depuis  les  confins  d'Arnon 
jufqu'à  Jabcc  Se  jufqu'au  Jourdain:  ren- 
dez-le moi  donc  maintenant  fans  difpute. 

14.  Jephte  donna  de  nouveau  fes  ordres 
aux  ambaiTadeurs  ,  8c  leur  commanda  de 
dire  au  roi  des  Ammonites: , 

if.  Voici  ce  que  dit  Jephte  :  Les  Ifraeli- 
tes  n'ont  pris  ni  le  pays  de  Moab,ni  le  pays 
des  enfans  d'Ammon  : 

16.  mais  lorfqu'ilsfortirent  d'Egipte,  ils 
marchèrent  par  le  defert  jufqu'à  la  mer 
rouge  ;  8c  e'tant  venus  à  Cadès, 

17.  ils  envoyèrent  des  ambaiTadeurs  au  roi 
d'Edom,  8c  lui  firent  dire,  laiflez-nous 
pafler  par  votre  pays  ;  8c  le  roi  d'Edon*  ne 
voulut  point  leur  accorder  ce  qu'ils  de- 
mandoient.  Ils  envoyèrent  aufli  des  ambaf^ 
fadeurs  au  roi  de  Moab  ,  qui  refufa  de  leur 
donner  paffage.  Ils  demeurèrent  donc  à 
Cadès.  „        ,   .  >  ;„ 

iS.Ils  marcherent[h.^r  le rfcj?rf ]cotoyanC 
les  terres  d'Edom  8c  deMoab,8cvinrent  par 


pays  deMoab  dont  Arnon  eft  la  frontière. 

19.  Les  Ifraelites  envoyèrent  enfuite  des 
ambaiTadeurs  vers  Sehon  roi  des  Amor- 
rheens qui  habitoit  dans  Hefebon  ,  pour 
lui  dire  ,  laiffez-nous  pafler  par  vos  terres 
jufqu'au  Jourdain. 

20.  Sehon  [meprifant  comme  les  autres  la 
demande  des  Ifraelites  ,]  [h.  fe  défiant 
<f  f«#]leur  refufa  lepaflage  par  fes  terres;iî 
altembla  même  une  armée  d'une  multitude 
innombrable  ,  marcha  contre  les  Ifraelites 
à  Jafa  ,  [  8c  s'oppofa  à  leur  partage  de  tou- 
tes fes  forces.]  . 

zi.  Mais  le  Seigneur  le  livra  entre  les 
mains  d'Ifrael  avec  toute  fonarme'e,  8c 
Ifrael  le  défit  8c  fe  rendit  maître  de  toutes 
les  terres  des  Amorrheens  qui  habitoiens 


2  %.  8c  de  tout  ce  qui  e'toit  renferme'  dans 
leurs  limites  depuis  Arnon  jufqu'à  Jaboc  « 
8c  depuis  le  defèrt  jufqu'au  Jourdain. 
aj.Ainfi  le  Seigneur  le  Dieu  d'Ifrael  a 
ruine  les  Amorrheens  ,  lorfque  les  Ifraeli- 
tes qui  e'toient  fon  peuple  combattoienc 
contre  eux  ;  8c  vous  prétendez  maintenant 
que  les  terres  que  poflede  le  peuple  dcDieu 
vous  appartiennent?  . 
24.  Ne  croyez-vous  pas  avoir  droit  de 
pôiTeder  ce  que  Chamos  votre  dieu  auroic 
conquis  pour  vous?Il  eft  de  même  bienjufte 
que  nous  pofledions  ce  que  le  Seigneur 
notre  Dieu  s^eft  acquis  par  fes  victoires. 
2Ç .  Eft-ce  que  vous  êtes  plus  confiderable 
que  Balac  fils  de  Sephor ,  roi  de  Moab ,  ou 
pouvez-vous  faire  voir  qu'il  ait  formç 
contre  les  Ifraelites  les  plaintes  que  vous 
formez  prefentement ,  ou  qu'il  leur  aiE 
pour  cela  déclaré  la  guerre, 
16.  tant  qu'Ifrael  a  habite  dans  Hefebon 
8c  dans  fes  villages  ,  dans  Aroer  8c  dans  les 
villages  qui  en  dépendent,  ou  dans  toutes 
les  villes  qui  font  le  long .[h;  d'Anton]  o/< 
[du  Jourdain]  pendant  trois  cens  ansrD'ou 
vient  que  pendant  tout  ce  tems-là  vous  n'a- 
vez fait  aucune  démarche  pour  rentrer 
dans  ces  drôles  prétendus  f 


y/ 
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*7.  Ce  n'eft  donc  point  moi  qui  vous  fais 
Injure  i  mais  c'eft  vous  qui  me  la  faites  en 
me  déclarant  unfc  guerre  [injurie.]  Que  le 
Seigneurfolt  notreaibitre,  8c  qu'il  déci- 
de aujourd'hui  ce  différend  entre  Ifrael  8c 
ies  enfans  d'Ammon. 

a8.  Mais  le  roi  des  enfans  d'Ammon  ne 
Voulut  point  fe  rendre  à  ce  que  Jephte' lui 
avoit  fait  dire  par  fes  ambafladeurs. 

*0.  Alors  l'Efprit  du  Seigneur  fe  faifît 
de  Jephte;  il  alla  par  tout  le  pays  de  Ga- 
laad  au.Ti*bien  que  de  Manafle  ,  8c  pafl"a  de 
Wafphade  Galaad  jufqu'aux  enfans  d'Am- 
mon. .  , 
_§o.  Or  il  fit  ce  vœu  au  Seigneur:$W>g-»«<r, 
jTvous  livrez  entre  mes  mains  les  enfans 
è'Ammon  > 

5  i.  je  vous  offrirai  en  holecauite  le  pre- 
mier qui  fortira  de  la  porte  de  ma  maifon, 
8c  qui  viendra  au*devant  de  moi  lorfque 
je  retournerai  victorieux  du  pays  des  en- 
fins  d'Ammon. 

32.  Jephte  pafla  enfuite  dans  les  terres 
des  enfans  d'Ammon  pour  les  combattre; 
&  le  Seigneur  les  livra  entre  fes  mains. 

33.Il  prit  8c  ravagea  vingt  villes  depuis 
Aroer  jufqu'à  Mennith  ,  8c  jufqu'àAbel, 
lieu  plante'  de  vignes  :  les  enfans  d'Ammvi, 
perdirent  dans  cette  défaite  un  grand 
nombre  d'hommes  ,  8c  ils  furent  defole's 
par  les  enfans  d'Ifrael. 

34.  Mais  lorfque  Jephte  revenojtde  Maf- 
phadansfa  maifon  ,  fa  fille  qui  étoit  uni- 
que» parce  qu'il  n'av  oit  point  d'autres  en- 
fans qu'elle  ,  vint  au-devant  de  lui  en  dan- 
iant  au  fondes  tambours. 
3  e.  Jephte' l'ayant  vue  déchira  fes  vête- 
mens  ,  8c  lui  dit  ,  helas  !  ma  fille  »  vous 
m'accable*  d'affliftion  8c  vcus  en  ferez  ac- 
cablée avec  moi  ;  car  j'ai  fait  un  vœu  au 
Seigneur8c  je  ne  puis  faire  autre  chofe  que 
ce  que  j'ai  promis. 

36.  Sa  fille  lui  repondit  î  Mon  père,  fi 
vous  avez  fait  vœu  au  Seigneur ,  faites  de 
moi  tout  ce  que  vous  avez  promis  ,  après 
la  grâce  queDieu  vous  a  faite  de  prendre 
Vengeance  de  vos  ennemis*  8c  de  remporter 
une  fi  grande  victoire  [b./#r  les  tnfans 

Amman.} 

37.  Accordez-moi  ffculement,ajouta-f-eI- 
Je  ,  la  prière  que  je  vous  fais  :  laiflez- 
moi  aller  fur  les  montagnes  pendant  deux 
mois ,  afin  que  je  pleure  ma  virginite'avec 
mes  compagnes. 

38.  Jephte' lui  répondit»  allez,  8c  il  la 
laiiïa  libre  pendantces  deux  mois  :  elle  al- 
loit  donc  avec  fes  compagnes  5c  fes  amies  , 
8c  elle  pleuroit  fa  virginité'  fur  les  monta- 
gnes. 

39.  Après  les  deux  mois  elle  revint  trou- 
Ver  fon  pere»  &  il  accomplit  à.i'egard  de 
la  fille»***»*  ce  qu'il  avcirtans  qu'elle  eût 
connu  d'homme. De-là  vinr  la  coutume[qui 
â*eft  toujours  depuis  obfervée]  en  Ifrael, 

40.  que  toutes  les  fiUes  d'Ifrael  s'alïem- 
bloient  une  fois  l'anne'e  ,  pour  pleurer  la 
fille  de  Jephte:  de  Gaïaad  pendant  quatre 
jours.  . 

CHAPITRE  XII. 
f~*Ependant  il  s'excita  une  feditiondans 
^  la  tribu  d'Ephraim  :  car  ceux  de  cette 
tribu  paflant  vers  le  feptentrion  dirent  à 
Jephte,  pourquoi  n'avez-vous  peint  vt  u- 
lu  nous  appeller,  lorfque  vous  alliez  com- 
battre les  enfans  d'Ammon  ,  afin  que  nous 
y  allallions  avec  vous7?  nous  allons  donc 

vous brûler  [h.  vous  &  ]  voue  maifon. 

a.  Jephté'  leur  repondit,  nous  avions  une 
grande  guerre  mon  peuple  8c  mol  contre 
les  enfans  d'Ammon  ;  je  vous  ai  prie's  de 
nous  donner  fecours  8c  vous  ne  l'avez 
point  voulu  faire. 

*3.  C«  %*'syanc  ru,  j'ai  «xpof«  sm  vie;  j'ai 
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marche  contre  les  enfans  d'Ammon,  8c  1$ 
Seigneur  mêles  a  livres  entre  les  mains. 
Qu'ai-je  fait  en  tout  cela  qui  mérite  que 
vous  veniez  me  faire  la  guerre  ? 

4.  Jephte  ayantdcnc  faic  aflembler  tous 
ceux  de  Galaad  combattit ccntreEphraïm  î 
8c  ceux  de  Galaad  défirent  ceux  d'Ephraim 
qui  avoientdit,  vous  n'êtes  que  des  fu* 
gitifs  d'Ephrai'm  ;  qu'es-tu ,  ô  Galaad  ,  au 
milieu  d'Ephraim  fcc  de  Manafle  ? 

Ç^ceux  de  Galaad  fefqHirent  même  des 
gues  du  Jourdain,  par  ou  ceux  d'Ephraim 
dévoient  repafîer  e«  leur  pays  :  8c  lorfque 
quelqu'un  d'Ephraim  fuyant  de  la  batail- 
le, venoit  fur  le  bord  de  l'eau  8c  difoic 
à  ceux  de  Galaad,  je  vous  prie  de  me  laif* 
fer  pafler;  ris  lui  difoienf,  n'êres-vous  pas 
Ephratéen  ?  8t  lui  repondant  que  non  ; 

6.  ils  lui  repliqueient  «  dites  donc  fchib* 
bi ieth,  [qui  lignifie  une'pi;]&c  prononçant 
ubboleth,  parce  qu'il  nepcuvcit  pas  bien 
exprimer  la  première  lettre  de  ce  nom  ,  ils 
le  prenoientaullï-tôc  8c  le  tuoient  au  paf- 
f âge  du  Jourdain  :  deforte  qu'il  y  eut  qua* 
rante-deux  mille  hommes  de  la  tribu  d'E- 
phraim qui  fui  ent  tue's  en  ce  jour-là. 

7.  Jephte'  de  Galaad  jugea  donc  le  peuple 
d'Ifrael  pendant  fix  ans!  il  mourut  enfuite» 
8c  fut  enfeveli  dans  une  des  villes  de  Ga* 
laad  [où  il  demeurclt.] 

8.  Abefan  de  Bethlehem  fut  après  lui  ju- 
ge d'Ifrael. 

9.  Il  avoit  trente  fils  8c  autant  de  filles:  il 
Hi:  forcir  celles-ci  de  fa  maifon  en  les  ma- 
riant; 8c  il  y  fit  venir  autant  defilles  qu'il 
donna  pour  Femmes  à  fes  fils ;8c  api  ès  avoir 
juge'  Ifrael  pendant  fept  ans  » 

10.  il  mourut »  8c  fut  enfeveli  dans  Beth- 
lehem. 

1 1 .  Aïaion  de  7.abulon  lui  fucceda»8c  ju> 
gea  Ifrael  pendant  dix  ans  ; 

12.  8c  étant  mort  ,  il  fuc  enfeveli  à  [h. 
Aïalon  dam  lepaysde]  Zabulon. 

13.  Abdon  fils  d'illel  de  Phaiathon  fût 
après  lui  juge  d'Ifrael. 

14.Il  eut  quarante  fils, 8c  de  ceux-ci  tren- 
te petits-fils  ,  qui  montoient  tous  fur  foi-* 
x t.: ce-dix  poulains  [d'ânefles.]  H  juge* 
Iftael  pendant  huit  ans. 
1?.  Et  étant  mort ,  il  fut  enfeveli  à  Fha* 
a  thon,  au  pays  d'Ephraim  »  fur  la  monta* 
'ne  d'Amalec. 


CHAPITRE  XIII. 
T  Es  enfans  d'Ifrael  commirent  encore  le 
-L'mal  aux  yeux  du  Seigneur»  qui  les  livra 
entre  les  mains  des  Philifiins  pendant qua* 
rante  ans. 

2.  Or  il  y  a»oit  un  homme  de  Saraa  de  la 
race  de  Dan,  nomme'  Manue',  dont  ia  fem» 
re.e  e'toit  fier  i  le  [h.  &  farts  tnfans.'] 
î.  Et  un  ange  du  Seigneur  apparut  à  fa 
femme  £c  lui  dit:  Vous  êc es  fterile  8t  fv.s 
fans;  mais  vous  concevrez  8c  vous  tn» 
fanterez  un  fils. 

4-  Prenez  bien  garde  de  ne  point  boire  de 
vin  ni  rien  de  ce  qui  peut  enivrer,  8t  de  »t 
manger  rien  d'impur  i 

ç.  parce  que  vous  concevrez  8c  vcus  en» 
fanterez  un  fils  ,  fur  la  tête  duquel  le,ra- 
foir  re  paflera  p  oint.  Car  il  fera  Nazaréen, 
confaciéa  Dieu  [dès  fon  enfance  &t]dès  le 
ventre  de  fa  merc,  &c  c'eft  lui  qui  commet 
cera  à  délivrer  Ifrael  de  la  main  des  Phili* 
ftins. 

6.  Cette  femme  étant  venue  trouver  fon 
man  elle  lui  dit:  Il  eit  venu  à  moi  un  hoen* 
me  de  Dieu  qui  avoit  un  vifage  d'ange  ,  8c 
qui  imprimoit  un  giand  refptc~r.Je[b,?jf jlui 
ai  demande  »i[qai  il  e'toit,]  wid'cîi  ilve* 
noit,  ni  comment  il  s'appelloic,  il  n'a 

>oinc[juge'à  proposjdeme  le  dire. 

7.  Mais  voici  ce  qu'il  ma  dit  »  vous  con* 
cerrex  8c  vous  sufaiiterei  au  fifc;  prenez 

bieo 


i,^^e  Ve  né  t»0lnt  boire  de  vin,nl  rien  .  a.  il  revint  ffOtt/er  fon  pere  8c  fa  mère,* 
h*?»ên,A  oe,fr  enivrer  &  de  r.e  manger  qui  i  l  dit,  j'ai  vu  dans  Thamnatha  une  fenv» 
de  ce.  qui  peur  en  ^g„'t  %«gea  ™degn  ,   ïte  d'entre  les  filles  des  Philiftins  :  je  vous 


Seigneur,  je  vous  prie  que  l'homme  de 
Dieu  que  vous  avez,  envoyé  vienne  enco- 
re,aSn  qu'il  nous  apprenne  ce  que  npus de- 
vons faire  de  cec  enfant  qui  doit  naî  tre. 
©.Le  Seigneur  exauça  la  prière  de  Ma- 
nuel 8c  l'ange  de  Dieu  apparut  eic«re  à  la 
femme»  lorsqu'elle  etoit  aflife  dans  les 
champs.  Manue'  fon  mari  n'etoit  pas  alors 
avec  elle.  [Ayant:  donc  vu  l'ange,] 
to.  elle  courut  vîte  à  fon  mari  de  lui  dit, 
voilà  ce  même  homme  que  j'avois  vu  au- 
paravant, qui  s'ell  encore  montre  à  moi. 

II.  Manue  fe  leva  aufli-tôt,fuivit  Ta  fem- 
me. Se  e'tant  venu  vers  cet  homme  il  lui  dit, 
eil-ce  vous  qui  avez  parle'  à  cette  femme? 
tl  lui  repondit,  c'eft  moi. 

iz.  Minue  lui  dif,quand  ecque  vous  avei 
prédit  fera  iccompli  ^n.ofne  faudra-t-il  ob- 
f(r  ver  $ar  ragfort  a  l'enfant  ?]  que  devra- 
c- il  faire?dequoi/4^rôdevia-c-elles'ab- 
ftenir  ?  , 
tj.L'ange  duSeigneur  répondit  à  Manue: 
Que  votre  femme  n'omette  rien  de  tout 
Ce  que  je  lui  ai  marque  ; 

14.  qu'elle  ne  mange  rien  de  ce  qui 
naît  de  la  vigne;  qu'elle  ne  boive  ni  vin  ni 
rien  de  ce  qui  peut  enivrerrqu'elle  ne  man- 
ge rien  d'impur,8c  q.uV?i/:w  elle  accomplif- 
fe  Se  gardeavec  foin[h.  tout}  ceque  je  lui 
ai  ordonne'. 

K.Manue'dit  à  l'ange  du  Seigneur  :  Je 
vous  prie  [de  m'accorder  ce  que  je  vous 
demande  ,  8c  de  permettre]  que  nous  vous 
préparions  un  chevreau. 

t6.  L'înge  lui  répondit ,  quelque  înftan- 
cc  que  vous  me  faffxez  ,  je  ne  mangerai 
point  de  votre  pain;  mais  ft  vous  voulez, 
faire  un  holocaufte,  offrez-le  au  Seigneur. 
Or  Manue'  ne  favoit  pas  que  ce  fut  l'ange 
du  Seigneur. 
17.  Etildit  à  l'ange  ,  comment  vousap- 

Ecllez-vous  ?  adnque  nous  vous  puiflions 
onorer  ,  lorfque  vos  paroles  feront  ac- 
complies. 

ï 8. L'ange  lui  repondit,  pourquoi  de- 
mandez-vous àfavoir  mon  nom, qui  eft  Ad- 
mirable ? 

19.  Manue*  prit  donc  le  chevreau  avec  les 
oblacions  de  farine,il  les  mit  fur  une  pier- 
re Se  il  les  offrit  au  Seigneur,  qui  fit  une 
grande  merveille  à  la  vue  de  Manue*  8c  de 
la  femme. 

40.  Car  il  s'e'leva  de  Pautel  une  flamme 
vers  le  ciel  ,  8c  l'ange  du  Seigneur  y  mon- 
ta au  milieu  des  flammes  -,ce  que  Manue  8c 
ft  femme  ayant  vu  ,  ils  tombèrent  ie  vifa- 
ge  contre  terre  : 
ai.  8c  l'ange  du  Seigneur  difparut  de  de- 
vant leurs  yeux.  Manué  reconnut  aufii-tôt 
que  c'était  l'ange  du  Seigneur  , 
2.2.  8c  il  dità  îa  femme  ,  nous  mourrons 
certainement ,  car  nous  avons  va  Dieu, 
a?.  Sa  femme  lui  repondit ,  file  Seigneur 
nous  vouloit  faire  mourir  ,  il  n'auroit  pas 
reçu  de  nos  mains  l'holocaufte  8c  les  obla- 
tions  qui  l'accompagnaient:  il  ne  nous  au- 
rôir  point  fait  voir  toutes  ces  chofes  8c  il 
ne  nous  auroit  point  prédit  ce  qui  doit  ar- 
river. 

■24-  Elle  enfanta  donc  un  fils  8c  elle  l'ap- 

Îella  samfon.  L'enfant  crât  8c  le  Seigneur 
e  bénit. 

a*.  Etl'Efpritdu  Seigneur  commença  à 
être  avec  Samfon  ,  lorfqu'il  etoitdans  le 
camp  de  Dan  entre  Saraa  8c  Efthaol. 


„  parmi  t  — 
pour  vouloir  prendre  une  femme  d'entre 
les  Philiftins  qui  font  Incirconcis?  SamfoM 
dit  à  fon  pere ,  donnez-moi  celle-là,  parce 
qu'elle  m»â  plu  quand  je  l'ai  vue. 
4.  Or  fon  pere  8c  fa  mere  ne  favoient  pas 
que  ceci  fe  faifoit  par  l'ordre  de  Dieu  ,  86 
qu'il  cherchoit-  une  occafi'  n  pour  perdra 
l'es  Philiftins  :  car  en  cetems-là  lesPhili» 
ftinsdominoient  fur  le  peuple d'Ifrael. 
f.  Samfon  vint  donc  avec  fon  pere  8c  fit 
mere  à  Thamnatha;  8c  lorfqu'ils  furenE 
arrive's  aux  vignes  qui  fotttp;  es  delà  ville» 
il  parut  tout  <f  un  coup  Un  jeune  lion  fu- 
rieux 8c  rugiffant  qui  vint  au-devant  dé 
Samfon. 

6.  Mais  l'Efpritdu  Seigneur  fe  faifit de 
Samfon  ,  il  déchira  lelioncomme  il  au* 
roitfaitunchevreâu,  il  le  mit  en  pièces 
fans  avoir  rien  dans  la  main  ;  8c  il  n'endiS 
rien  ni  à  fon  pere  ni  à  Ta  mere* 
7.II  vint  enfuite  parler  à  la  femme  qui  lui 
avoitplu. 

8. Quelques  jours  après  revenant  pour 
l'e'poufer,  il  fe  détourna  du  chemin  pouf 
voir  le  corps  du  lion  qu'il  avait  tué 8c 
trouva  dans  [la  gueule  du]  lion  un  eflain 
d'abeilles  avec  [un  rayon  de]  miel. 
o.Il  prirce  rayon  de  miel  entre  les  mains» 
Se  il  en  mangeoir  en  allant.  Lorfqu'ilfuc 
arrive' ou  e'toienc fon  pere  8c  fa  mere,  il 
leur  en  donna  une  partie  qu'ils  mangèrent! 
mais  il  [trouva  bon]  de  ne  leur  point  de** 
couvrir  qu'il  âvoit  pris  le  miel  dans  Iz 
gueule  du  lion. 

10.  Son  pere  vint  donc  chez  cette  femme} 
8c  Samfon  [fon  fils]  fit  là  un  feftin  ,  félon 
la  coutume  qu'ont  les  jeunes  gens. 

1 1 .  Les  habi  tans  de  cette  ville  l'ayant  vu 
lui  donnèrent  trente  jeunes  hommes  pour 
l'accompagner. 

12.  Samfon  leur  dit:  Je  m'en  vais  voul 
propofer  une  e'nigme  ,  8c  fi  vous  pouvez; 
me  l'expliquer  pendant  les  fept  jours  dit 
feftin, je  vous  donnerai  trente  robes  8c  au* 
tant  de  tuniques. 

13.  Que  fi  vous  ne  pouvez  l'expliquer, 
vous  me  donnerez  aulli  trente  robes  8c 
trente  tuniques.  Ils  lui  repondirent,  pro* 
pofez  votre  e'nigme ,  afin  que  nous  fâ- 
chions ce  que  c'eft. 

14..  Samfon  leur  dit,  la  nourriture  eft 
fjrtie  de  celui  qui  mangeoit,  8c  la  dou- 
ceur eft  forrie  du  fort.  Ils  ne  purent  pen- 
dant trois  jours  expliquer  cette  e'nigme, 


A 


CHAPITRE    XI  V. 
Lors  samfon  defeendit  à  Thamnatha  , 
8c  y  ayant  vu  um  fenme  entre  lw  aile*  ^4U«. 


Mais  le  feptieme  jour [appro.chant]| 
ils  dirent  à  la  femme  de  Samfon  ,  gagne* 
votre  mai  i  par  vos  carefles ^  8c  faites  qu'il 
vous  découvre  ce  que  fon  énigme  fignifieî 
que  fi  vous  ne  voulez  pas  le  faire ,  nous 
vous  brûlerons  ,  vous  &  toute  la  maifon 
de  votre  pere  :  eft-ce  que  vous  nous  ave* 
convie's  à  vos  noces  pour  nous  faire  perdre 
nos  habits? 

î  6.  Cette  femme  pleuroit  donc  auprès  de 
Samfon  8c  fe  plâignoit  de  lui  en  difant  , 
vous  me  haïffez  8c  vous  ne  m'aimez  pointi 
8c  c'eft  pour  cela  que  vous  nevoulei  poinc 
m'expliquer  l 'e'nigme  que  vous  aves  pro- 
pofe'e  à  ceux  de  mon  peuple.  Samfon  lui 
repondit,  je  ne  l'ai  point  voulu  dire  à 
mon  pere  ni  à  ma  mere  4  comment  donc 
vous  ledirai-je  ? 

17.  Elîe  pleura  ainfi  auprès  de  lui  pen- 
dant ce  qui  refldit  des  fept  jours  du  feftin. 
Enfin  le  feptieme  jour  vaincu  par  fes  im- 
portu  ni  tes,  il  lui  découvrit  l'énigme  ;  8c 
elle  l'alla  redira  [auiiKôf]  à  ceux  déjà 


des  f  kiliftins , 


.Uî  CHAT."»?.  LES 

18.  Ces  jeunes  ,gensdor.É,  avant  que  le 
foleil  fût  couche  ,  vinrent  dire  à  samfon  , 
qu'y  a-t-il  de  plus  doux  que  le  miel  ,  8c  de 
plus  fort  que  le  lion  ?  Samfon  leur  répon- 
dit ,  fi  vous  n'euffîez  pas  laboure'avecma 
geniffe  ,  vous  n'auriez  jamais  trouve'  ce 
f  lie  mon  e'nigme  vouloit  dire. 

19.  En  même  tems  l'Efprit  du  Seigneur 
faiiit  Samfon  ,  8c  étant  venu  à  Afcalon  ,  i  1 
y  tua  trente  hommes  ,  dont  il  prit  les  ha- 
birs,  8c  les  donna  à  ceux  qui  avoient  ex- 
plique fon  e'nigme.  Et  étant  dans  une  cc- 
Jere  e'trange  ,  il  revint  dans  la  maifon  de 
fonpere.  • 

zo.  Cependant  fa  femme  epoufa  un  de  ces( 
jeunes  hommes  qui  l'avoient  accompagne' 
à  fes  noces  comme  fes  amis.  

clTXr  i  t  r  e  x  v. 

PEude  tems  après,  lorfque  les  jours  de 
la  moiffon  des  bleds  etoient  [proches,] 
Samfon  voulant  aller  voir  fa  femme,  lui 
apporta  un  chevreau  ,  8c  lorfqu'il  voul  oit 
entrer  en  fa  chambre  [  félon  fa  coutume  ] 
fon  pere  l'en  empêcha  ,  en  difant  : 
a.  J'ai  cru  que  vous  aviez  de  l'averfion 
pour  votre  femme  c'eft  pourquoi  je  l'ai 
donnée  à  un  de  vos  amis  :  mais  elle  a  une 
fœur  qui  eft  plus  jeune  8c  plus  belle  qu'el- 
le ;  8c  je  vous  la  donnerai  pour  femme  au 
lieu  d'elle. 

f-3.  samfon  lui  repondit,  déformais  les 
rhiliftins  n'auront  plus  fujer  de  fe  plain- 
dre de  moi ,  fi  je  leur  rends  le  mal  [  qu'ils 
m'ont  fait.] 

4.. Après  cela  il  alla  prendre  trois  cens  re- 
nards qu'il  lia  l'un  àl'autrepar  la  queue, 
2c  y  attacha  des  flambeaux  ; 

ç.  8c  les  ayant  allume's ,  il  chafla  les  re- 
nards ,  [afin  qu'ils  ccurufTent  de  tous  cô- 
tes.] Les  renards  auiTi-tôt  allèrent  courir 
au  travers  des  bleds  des PhiUftins,8cy  ayant 
mis  le  feu,  les  bleds  qui  e'coient  deja  en 
gerbe  8c  ceux  qui  e'tpient  encore  fur  le 
pied  furent  tous  biules  ;  8c  le  feu  même  fe 
mettant  dans  les  vignes  8c  dans  les  planes 
d'oliviers  ,  confuma  tout. 

6.  Alors  les  rhiliftins  dirent,  qui  a  fait 
ce  defordre  ?  On  leur  repondit ,  c'eft  Sam- 
fon ,  gendre  d'un  homme  de  Thamnatha 
[qui  a  fait  tour  ce  mal;]  parce  que  fon 
beau-pere  lui  a  ôte  fa  femme  8ç  l'a  donnée 
à  un  autre.  Et  les  rhiliftins  étant  venus 
chez  cet  homme  ,  brûlèrent  la  femme  de 
Samfon  avec  fon  pere. 

7.  Alors  Samfon  leur  dit,  quoique  vous 
en  avez  ufé  ainfi  je  ne  laifferai  pas  néan- 
moins de  me  venger  encore  de  vous  5  8c 
après  cela  nous  vivrons  en  paix. 

«.  Il  les  battit  enfui  te  8c  en  fit  un  grand 
carnage  ,  deforte  que  mettant  la  jambe  fur 
la  cuiffe  ils  demeuroient  tout  interdits. 
Après  cela  Samfon  demeura  dans  la  caver- 
ne du  roc hei  d'Etam. 

9.  Les  rhiliftins  étant  donc  venus  dans  le 
pays  de  Juda,  fe  campèrent  au  lieu[qui  de- 
puis fut  appelle]  Lechi,  [tc'eft-à-dire  la 
machoirc,eu  leur  armée  fut  mife  en  fuite.] 

10.  Ceux  de  la  tribu  de  Juda  leur  dirent  , 
pourquoi  êres-vous  venus  contre  nous  ? 
Les  rhiliftins  leur  repondirent,  nous  fom- 
mes  venus  pour  lier  Samfon,  afin  de  lui 
rendre  le  mal  qu'il  nous  a  fait. 

1 1 .  Alors  trois  mille  hommes  de  la  tribu 
dejuda  vinrent  à  lacaverne  du  rocher  d'E- 
tam ,  8c  dirent  à  Samfon  ,  eft-ce  que  vous 
nefaviez  pas  que  nous  fommes  aflujetcis 
aux  rhiliftins  ?  pourquoi  les  avéz-veus 
traités  de  la  forte?  Il  leur  repondit.je  leur 
ai  rendu  le  mal  qu'ils  m'ont  fait. 

12.  Nous  fommes  venus ,  lui  dirent-ils, 
pour  vous  lier  ,  8c  pour  vous  livrer  entre 
les  mains  des  rhiliftins.  rrometeez  moi 
avec  ferment ,  leur  dit  SamiVfli  «lue  VOUS 
©e  me  tuerez  point» 


JUGES.         _  CHAI».  ï5 

1 3 .  Ils  lui  repondirênt,ncus  ne  vous  tue- 
rons poinr  ;  mais  après  vous  avoir  Jié  nous 
vous  livrerons  aux  Thiliftins.Ils  le  lièrent 
donc  de  deux  groffes  cordes  neuves  ,  8c  ils 
le  tirèrent  du  rocher  [d'Etam.] 

14..  Et  étant  venu  au  lieu  appelle  ,  la  mâ- 
choire ;  les  Philiitins  vinrent  à  fa  rencon» 
tre  avec  de  grands  cris.  Mais  l'Efprit  du 
Seigneur  ayant  faifi  Samfon  ,  il  rompit  en 
pièces  les  cordes  dont  il  étoit  lié  ,  comme 
le  lin  fe  confume  lorfqu'il  fent  le  feu  ; 

iç.  8c  ayant  trouvé  la  une  mâchoire  d'â- 
ne [  h.  oui     doit  fas  enctre  dejjechée 
qui  étoità  terre  ,  il  la  prit  8c  en  tua  mille 
hommes  ;  > 

16.  8c  ildir,je  les  ai  défaits  avee  une  mâ- 
choire d'âne  ,  avec  la  mâchoire  d'un  pou- 
lain d'âneffe;  8c  j'ai  tué  mille  hommes. 

17.  Et  après  qu'il  eût  dit  ce*  paroles  [en 
chantant,]  il  Jetra  de  fa  main  la  r-achoire» 
8c  appellace  Iieu-làRamath-lc'ch:-,[c'eft-à- 
dire,  l'élévation  de  la  mâchoire.] 

18.Il  fut  enfuite  prefléd'une  grande  foif, 
8c  criant  au  Seigneur, i  1  dit,  c'eft  vous  qui 
avez  fauve  votre  ferviteur  8c  qui  lui  av«s 
donné  cette  grande  victoire;  8c  maintenant 
je  meurs  de  foi  f,  8c  je  tomberai  entre  les 
mains  de  ces  incirconcis. 
19.  Le  Seigneur  ouvrit  donc  une  des  grof^  g 
fes  dents  de  cette  mâchoire  [d'ine,]  8c  11 
en  fortit  de  l'eau  :  Samfon  en  ayant  bu  re- 
vint  de  fa  défaillance  ,8c  reprit  fes  forces. 
C'eft  pourquoi  ce  heu  a  été  appellé  juf- 
qu'aujourd'hui,  la  fontaine  ferrie  de  la 
mâchoire  par  l'invocation  de  Dieu. 

20.  Et  Samfon  jugea  pendant  vingt  arts  le 
peuple  d'Ifrsel,  loifqu'iî  étoit  domine  par 

les  Philiitins.   _ 

CHATITRE  XVI. 

A  Très  cela  Samfon  alla  à  Gaza,  8c  y  ayant 
ru  une  courtifane  ou  cabareticre  11  alla 
loger  chez  elle. 

2. .  Le  s  rh  i  1  i  11  i  ns  [h. ,  de  cette  ville"]  ayant 
appris,  [8c  le  bruirs'erant  répandu  parmi 
eux  ]  que  samfon  écoit  entré  dans  la  ville, 
ils  l'environnèrent  8c  mirent  des  gardes 
aux  pertes  de  la  ville,  ou  ils  l'attendirent 
en  filer.ee  toute  la  nuit,  pour  le  tuer  au 
marin  lorfqu'il  fortiroit. 

3,  Samfon  dormit  jufques  fur  le  minuit,8c 
s'erantlevé  alors,  il  alla  prendre  les  deux 
portes  de  la  ville  avec  leurs  poteaux  8c 
leurs  ferrures  ;  les  mit  fur  fes  e'panles  ,  8c 
les  porta  fur  le  haut  de  la  montagne  qui 
regarde Hebron.  ;  , 

4.  Après  cela  il  aima  une  femme  qui  de- 
merroir  dans  la  vallée  de  Sorec,  8c  s'ap- 
pellcit  Dalila. 

f.  Les  fatrapes  des  rhiliftins  l'ayant  fu  , 
vinrent  trouver  cette  femme  8c  lui  direnr, 
trompez  Samfen  ,  8c  fëcbez  de  lui  d'eu 
lui  vient  une  fi  grande  force  ,  8c  comment 
nous  pourrions  le  vaincre  pour  le  tour» 
menter  après  l'avoir  lié  ;  que  fi  vous  fai- 
tes cela,  nous  vous  donnerons  chacun  on- 
ze cens  pièces  d'argent. 

6.  Dalila  dit  donc  à  Samfon,  dites-moi,je 
vous  prie,  d'où  vous  vient  cerre  force  fi 
grande,  8c  avec  quoi  il  veus  faudroit  lier 
peur  vous  ôter  le  moyen  de  vous  fauver  ? 

7.  samfon  lui  dit ,  fi  on  me  lioit  avec  fept 
cordes  faites  de  nerfs  encore  frais  8c  bumi-1 
des,  je  deviendrois  foible  comme  les  autres 

;  hommes. 

1    8.  Les  fatrapes  des  rhiliftins  lui  apportè- 
rent fept  cordes  comme  elle  avoit  dit,dont 
!  elle  le  lia  ;  ^  .     ,  , 

S    9.8c  ayant  fait  cacher  dans  fa  chambre  des 
!  hommes,  fqui  attendoier::  l'événement  de 
i  cette  entreprife,  ]elle  lui  cria:  Samlcn,voi- 
là  les  rhiliftins  qui  fondent  fur  vous.  Et 
i  aufii-tôt  il  rompit  les  cordes  comme  fe 
rompt  un  filet  d'étcupe  ,  lorfqu'il  fent  le 
'  feu;  8c  on  ne  connut  point  d'VU  lui  venoit 
çe  c  ce  grandi  forçai 


CHAP.  Iff-  LES  ) 

10.  Dalila  lui  dit,  VOUS  vous  ères  Joue 
de  moi  par  votre  menfonge  ;  découvrez- 
moi  donc  au  moins  maintenant  avec  quoi 
il  vous  faudroit  lier. 

11.  samfonlui  répondit,  fi  onmehoit 
avec  des  cordes  toutes  neuves  dont  en  ne 
fe  feroit  jamais  fervi  ,  je  deviendrois  foi- 
ble  8c  femblable  aux  autres  hommes. 

12.  Dalila  l'en  ayant  encore  lie,  après 
avoir  fait  cacher  des  gens  dans  fa  chamore, 
elle  lui  Cria;  Samfon»  voilà  les  Philiftins 
qui  fondent  fur  vous.  Etaufli-tot  il  rom- 
pit ces  cordes  comme  on  romproit  un  trie  t. 

13.  Dalila  lui  dit  encore,  [jufqu'à  quand] 
m'en  inrpofcrez-vous  en  ne  me  difant  que 
des  faufïete's  ?  dites-moi  donc  comment  on 
peut  vous  bien  lier.  Ce  fera ,  lui  dit  Sam* 
fon  ,  en  faifant  fept  cieflTes  de  mes  cheveux 
[avec  le  fil  des  tifierans]  8c  les  attachant  à 
un  clou  {qu'on  enfonce  en  terre ï  alors 
je  deviendrai  foible.]   

14.  Ce  que  Dalila  ayant  fait ,  elle  lui  dit: 
Samfon,  voilà  les  Philiftins  qui  fendent 
fur  vous»  Et  s'e'veill3nt  tout  d'un  coup  , 
il  arracha  le  clou  avec  fes  cheveux  8c  le  fil. 

iç.  Alors  Dalila  lui  dit  ,  comment  dites - 
voas  que  vous  m'aimez  ,  puifque  veus  ne 
temoicnezque  de  réloignement  pour  moi? 
«  vous  m'avez  dej^menti  par  trois  fois ,  8c 
vous  ne  m'avez  point  voulu  dire  d'où  vous 
vient  cette  grande  force. 

xtf.Et  comme  elle  l'importunoit  fans  cef- 
fe  ,  8c  qu'elle  fe  tint  plufieurs  jeurs  atta- 
chée auprès  de  lui,  [fans  lui  donner  aucun 
rems  pour  fe  repofer,]  enfin  la  fermeté  de 
ion  cœur  le  ralentit,  8c  il  tomba  dans  une 
laflîtude  mortelle. 

17.  Alors  lui  découvrant  toute  la  yerire  » 
il  lui  dit  ,  ierafoir  n'a  jamais  psfie  fur  ma 
rête  ,  parce  que  je  fuis  Nazaréen  ,  [  c'eft- 
à-dire  confacre]  à  Dieu  dès  le  ventre  de 
ma  mère  :  fi  l'on  me  rafe  la  rête  ,  toute  ma 
force  m'abandonnera-,  8c  je  deviendrai  foi- 
ble comme  les  autres  hommes. 

18.  Dalila  voyant  qu'il  lui  avoir  confefTe 
tout  ce  qu'il  avoit  dans  le  cœur,  envoya 
vers  les  princes  des  Philiftins ,  Se  leur  fit 
dire,  venez  encore  peur  cette  fois ,  par- 
ce qu'il  m'a  maintenant  ouvert  fon  cœur. 
Ils  vinrent  donc  chez  elle  portant  avec  eux 
l'argent  [qu'ils  lui  avoient  promis.] 

.  19.  Dalila  fît  dormir  Samfon  fur  fes  ge- 
noux ,  [8c  lui  fit  repofer  la  téce  dans  ion 
fein;]  8c ayant  appelle' un  homme,  elle 
lui  fit  rafer  les  fept  touffes  de  fes  cheveux; 
après  quoi  elle  commença  à  le  chafler  [  8c  à 
le  repoufïer  d'aupi  ès  d'elle  ;  ]  car  fa  force 
l' abandonna  au  même  moment  ; 

20.  8c  elle  lui  dit:  Samfon,  voilà  les  Phi- 
liftins qui  viennent  fondre  fur  vous.  Sam- 
fon s'e'veillant  di  t  en  lui-même  ,  j'en  for- 
tirai  comme  j'ai  fait  auparavant ,  8c  je  me 
dégagerai  d'eux.  Car  il  ne  favoitpas  que 
le  Seigneur  s'e'toit  retire  de  lui. 

ai.  Les  Philiftins  l'ayant  donc  pris  ,  lui 
crevèrent  aufîi-tôt,  les  yeux  ,  8c  l'ayant 
mené  à  Gaza  charge  de  chaînes,  ils  l'en- 
fermèrent dans  une  prifon  cù  ils  lui  firent 
tourner  la  meule  d'un  moulin. 
•a2.  Ses  cheveux  commençoient  deja  à  re- 
venir , 

-a?,  lorfque  les  farrapes  des  rhiliftins  fi- 
rent une  grande  aflembîe'a  pour  immoler 
des  hofties  folemnelles  à  leur  dieu  Dagon, 
8c  pour  faire  unfeftin  de  rejotriflance  ,  en 
difant ,  notre  dieu  nous  a  livre  entre  les 
mains  Samfon  notre  ennemi. 
24.  Le  peuple  ayant  vu  Samfon  ,  il  pu- 
blioit  les  louanges  de  leur  dieu,  en  di- 
fant [comme  eux,]nctre  dieu  a  livre,  entre 
nos  mains  notre  ennemi,  qui  a  ruine'  non  e 
pays  Stqui  en  a  tue  piufieurs  de  notre  pt  u- 
Hle. 

as.  Ils  firent  enfui  te  des  feilins  avec  de 
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grandes  rejoulflancés,  8c  après  le  repas  il* 
commandèrent  que  l'on  fît  venir  Samfon  » 
afin  qu'il  jouât  devant  eux.  samfon  ayanc 
été  amené  ïe  la  prifon  jouoic  devant  les 
rhiliftins ,  8c  ils  le  firent  tenir  entre  deu* 
colomnes. 

26.  Alors  Samfon  dit  au  garçon  qui  te 
conduifoit,  laifiez-mci  coucher  les  colom- 
nes qui  foutiennent  toute  la  maifon  ,  afin 
que  je  m'appuie  deffus  ,  [  8c  que  je  prenn« 
un  peu  de  repos.] 

27. Or  lamaifcn  etoit  toute  plèine  d'hom- 
mes 8c  de  femmes.  Tous  les  fatrapes  des 
Philiftins  y  étoient,8c  il  y  avoir  bien  trois 
mille  perfonnesde  l'un  8c  de  l'autre  fexe  « 
qui  du  haut  de  la  maiibn  regardoienc  jouer 
Samfon. 

a8.  Samfon  invoqua  Dieu  8c  dit  ,  ô  Sei- 
gneur mon  Dieu  ,  fouvenez  vous  de  moi  ; 
mon  Dieu  rendez-moi  maintenant  ma  pre- 
mière force,  afin  que  je  me  venge  en  une 
feule  fois  de  mes  ennemis  pour  la  perte  d« 
mes  deux  yeux» 

29.  Et  prenant  les  deux  colomnes  fur  lef- 
quelles  la  maifon  etoit  appuyée ,  tenant 
l  une  de  la  droite  8c  l'autre  de  la  gauche, 

30.  il  dit  ,  que  je  meure  avec  tes  Phili- 
ftins ;  8c  ayant  fortement  ébranle'  les  co- 
lomnes, la  maifon  tomba  fur  tous  les  fa» 
trapes  8c  fur  tout  le  refte  du  peuple  qui 
étoit-là  ,  8c  il  en  tua  [beaucoup]  plus  en 
mourant  qu'il  n'eu  avoit  tue  pendant  fa 
vie. 

5  1.  Ses  frères  8c  tous  fes  pârens  étant  ve- 
nus en  ce  lieu»  enlevèrent  fon  corps,  8c 
l'enfevelirent  entre  Saraa  8c  Efthaol  dans 
le  fepulcre  de  fon  pere  Manue' ,  après  qu'il 
eût  été  juge  d'Ifrael  pendant  vingt  ans. 

C  H  A  P  Ï  T  RE    X  V  I  I. 
[  ï?N  ce  tems-là]  il  y  eut  un  homme  de  ïa, 
montagne  d'Ephraïm  nomme  Michas*. 

2.  qui  dit  à  fa  mere  ,  les  onze  cens  pièces 
d'argent  que  vous  aviez  mifes  à  parc  ,  8c 
fur  le  fujet  defquelles  vous  avez  fait  de- 
vant moi  le  ferment  qui  vous  (avez..,  font 
entre  mes  mains  ï  8c  je  les  ai  prëfentemenc. 
Sa  mere  lui  repondit,que  le  Seigneur  com- 
ble mon  fils  de  fes  benediftions- 

3 .  Michas  rendit  donc  ces  pièces  d'argent 
à  fa  mere  ,  qui  lui  dit ,  j'ai  confacre  cec 
argent  au  Seigaeur  8c  j'en  ai  fait  vceu,  afin 
que  mon  fils  le  reçoive  de  ma  main, oc  qu'il 
en  fafie  fjiire  une  image  de  fcalpture ,  8c 
une  jettes  en  fonte  :  c'eft  pour  cela-méme 
que  je  vous  le  donne  maintenant. 

4.  Après  donc  que  Michas  eut  rendu  cec 
argentàfa  mere,  elle  en  prit  deux  cens 
pièces  d'argent  qu'elle  donna  à  un  ou* 
vrier,  afin  qu'il  en  fit  une  image  de  fcul- 
pture,  8c  unejetïee  en  fonte  qui  demeura 
dans  la  maifon  de  Michas. 

c.  Michas  fitaufti  un  petit  temple  pour 
fes  dieux ,  avec  un  e'phod  8c  des  thera» 
phins  ;  [c'eft-à-dire  le  vêtement  fbcer» 
dotal  Se  les  idoles  ,  ]  8c  il  remplit  d'offran- 
des la  main  d'un  de  fes  fils  ,  qui  fut  ecabl* 
fon  prêtre. 

6.  En  ce  tems-là  il  n'y  avoit  point  de  roî 
dans  Ifrael  ;  mais  chacun  faifoit  tout  ce 
qui  luifembloitbon. 

7.II  y  eut  auflî  un  autre  jeune  homme  de 
Bechlehem  qui  eft  en  Juda  8c  qui  far  fa 
mere-  e' coït  de  cette  tribu  :  il  éteit  lévite 
8c  demeuroit  là. 

8.  Mais  il  forcitdeBethlehem  dans  lede^- 
fein  de  s'aller  e'iablirailieu  rs  ,  par-tour  c  à 
il  trouveroit  fon  avantage  ;  8c  c'eant  ver  a 
en  la  montagne  d'Ephraïm  ,  Ici  fqu'ii  éio  :  t 
en  chemin  ,  il  fe  détourna  un  peu  pour  al- 
ler en  la  maifon  de  Michas. 

9.  Michas  lui  demanda  d'eù  il  venoit.  H 
lui  repondit,  je  fuis  lévite  deBethîehersj 
en  Juda;  je  chercheà  m'e'fablir  ou  je  pour- 
rai ,  8ç  ou  je  verrai  qu'il  me  fera  lé  pins 

utile./  it  19, 


rHAT»    t«.  L  £  S    JUGÉS»  CHAI».,!? 

^  V.  -ul:  il?  jî#  .  **f«»iirM.  rhrr.  moî:      iç.  S'etant  donc  un  peu  détournes 


M. chas  lui  dit ,  demeurez  chez,  moi; 
s  me  tiendrez  lieu  de  père  Se  de  piê- 
t-e  Je  vi  us  donnerai  chaque  année  dix 
Pièces  d'orgert,  deux  habirs  8c  ce  qui  eft 
rcceflairepourla  vie. 
"m.  Le  leVlte  s'y  accorda  ,  5c  il  demeura 
chez;  lui,  où  il  fut  traite  comme  l'un  de 

Hîz?Mïthas  lai  remplit  la  main  d'ojfran- 
dc-s,  8c  il,  retint  ce  jeune  homme  chez,  lui 
en  qualité  de  prêtre.  . 

Car  maintenant  ,  difoit-il  ,  jefai  que 
Je 'seigneur  me  fer3  du  bien,  parce  que 
^aiun  lévite  peu  Â 
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T?N  ce  tems  là  il  n'y  avoit  point  de  roi 
&  danslfrael  ;  8c  la  tribu  de  Dan  cher- 
cheit  des  terres  pour  y  habiter.  Car  juf- 
eu'alorsellen'avoit,  pu  femettreen  poi- 
?efi;on  de  ce  qui  lui  etoit  échu  comme  aux 
autres  tribus.  ,  «_ 

z.  Les  enfans  de  Dan  ayant  donc  choifi  de 
Saïaa  8c  d'Eithaol  cinq  hommes  de  leur  ra- 
re 8c  de  leur  famille  qui  etoient  très  vail- 
lant ils  les  envoyèrent  pour reconnoitre 
le  pays  8c  peur  y  remarquer  tout  avec 
rrandfoin,  8c  ils  leur  direnr  ,  allez,  8c 
jeccnnoifTez  bien  le  pays.  S'etant  donc 
iris  en  chemin,  il  vinrent  à  la  montagne 
d'Ephrsïm  8c  entrèrent  chez.  Michas  eu 
ils  Te  repoferent.  ^  ... 
a  ils  reconnurent  a  la  parole  de  ce  jeune 
lévite  qu'il  n'était  f  as  né  en  cette  région  ; 
îc  fe  trouvant  dans  la  même  maifon  avec 
lui  ils  lui  direnr,qui  vous  a  amené  ici.  qu  y 
faites-vous  ?  8c  quel  eit  le  fujet  qui  vous  a 
perte  à  y  veni  ' 


Ttur7pcuv  favoir  fi  leur  voyage  feroit 
heureux  ,  8c  s'ils  vîendroient  à  beut  de 
leur  entreprife.  .      ,    „  . 

6.  Il  leur  repondrt ,  allez  en  paix  ,  le  Sei- 
gneur favorife  votre  voyage. 

7.  Ces  cinq  hommes  s'en  étant  donc  ailes, 
vinrent  à  Laïs  ,  8c  ils  trouvèrent  ^peuple 
tie  cette  ville  comme  ontaccoutume  d  être 
les  sidoniens  ,  fans  aucune  crainte,  en  paix 
&  ensflurance,  n'y  ayant  perfonne  qui 
les  troublât  ,  extrêmement  riche  ,  fort 
éloigné  de  Sidcn  ,  8c  fepat  e  de  tous  les  au- 
tres hommes. 


x.  lis  revinrent  cinuiLc  li  ivujj  • 

tes  à  Saïaa  &  à  Efthaol  ;  Se  lorsqu'ils  leur 
demandèrent  ce  qu'ils  avoient  fait,ils  leur 
i ependirent  :  , 

ç.  Marchons  vers  ces  gens-là  -,  le  pays  que 
nous  avons  vu  eit  très  riche  £c  très  fertile: 
re  négligez  rien  ,  ne  perdez  point  de  tems. 
Allons  nous  mettre  en  poflelhon  de  cette 
terre  ,  nous  le  ferons  fans  peine. 

10.  M  eus  trouverons  des^ens  en  une  plei- 
ne aiïfcvance  ,  une  centrée  fort  etenaue  , 
Scie  seigneur  nous  donnera  ce  lien  ,  ou  il 
ne  manque  rien  de  tout  ce  qui  croit  fur  la 

*i  V il  partit  donc  alors  de  la  tribu  de  Dan, 
c'etf  -à-dire  de  Sara  a  8c  8c  d7Efth*ol  ,  un 
corts  de  lix  cens  hommes  bien  aimes , 

11.  qui  étant  venus  à  Cariathiarlm  de  là 
tribu  dejuda,  y  campèrent:  8c  ce  lieu  de- 
puis ce  rems-là  s'appella  le  camp  de  Dan  , 
«uieit  derrière  Cariathianm.  ■ 

13  Ils  raflèrent  de-là  en  la  montagne  d'E- 
phiaïm  ,  8c  étant  venus  en  lamaifonde 

^A.^es  cinq  hommes  qui  avoient  été  en- 
voyés auparavant  pour  reconnaître  le  pays 
de  Lî.ïs  ,  dirent  à  leurs  autres  frères,  vous 
iavtr.  qu'en  cette  maifon-la  il  y  a  un  ephed, 
ces  iheraphins,  une  image  de  fculptuie  ,  ce 
une  ;  jettee  en  fonte  \  voyez  Air  cela  C€ 
tju'il  vous  plait  de  faire. 


.  ils 

entrèrent  dans  l'appartement  du  jeune  le* 
vite  qu:  etoit  dans  la  maifonde  Michas  » 
Scie  faluerenc civilement. 
1 6  .Cependant  1  es  fix  cens  hommes  demeu- 
rèrent à  la  porte  fous  les  armes, 

17. 8c  ceux  qui  etoient  entres  ou  logeoiC 
le  jeune  homme  ,  tâcholent  d'emportée 
l'image  de  fculpcure  ,  l'éphod  ,  les  thç- 
raphins  8c  l'image  jetree  en  fonte,  8c  le 
prêtre  fe  tenoit  à  la  porte,  pendant  que 
ces  fix  cens  homme»  fort  vaillans  atten- 
doientncn  loinde-là  les  cinq  autres. 

18.  Ceux  donc  qui  etoient  entres  empor- 
tèrent l'imagede  fculprure  ,  l'ephod  ,  les 
idoles  8c  l'image  jettee  en  fonte.  Le  prê- 
tre leur  dit,  que  faites-vous? 

19.  Ils  lui  repondirent  ,  taifez-vous» 
n'ouvrez  pas  feulement  la  bouche  ;  venez 
avec  nous  ,  afin  que  vous  nous  teniez  lieu 
de  pere  8c  de  prêtre:  lequel  vous  ell  le  plus 
avantageux  ,  ou  d'être  prêtre  dans  la  mai- 
fon  d'un  particulier  ,  ou  de  l'être  dans  une 
tribu  8c  dans  toute  une  famille  d'Ifrael  ? 

20.  Le  lévite  les  ayant  entendus  parler 
ainfi,  fe  rendit  à  ce  qu'ils  difoient;8c  pre- 
nant l'éphod  ,les  idoles  &  l'imagede  fcul* 
pture  il  s'en  allaavec  eux. 

21.  Lorfqu'ils  etoient  en  chemin  ,  ayant 
fait  marcher  devant  eux  les  petits  enfans  , 
lesbeftiaux  8c  teut  ce  qu'ils  avoient  de 
plus  pretieux;  e>     ,  ... 

22.  8c  étant  deja  loin  de  la  maifon  de  Mi- 
chas ,  ceux  qui  demeurcient  chez  Michas 
[h.  &  dans  les  maifons  -voifines^  les  fuivi- 
rent  avec  grand  bruit» 

23.8c  commencèrent  à  crier  après  eux. 
Ces  gens  s'étant  retournes  pour  voir  ce 
quec'e'toit,  dirent  à  Michas ,  que  deman- 
dez -  vous  ?  pourquoi  criez  -  vous  de  la 
forte? 

24..  Il  leur  répondit,  vous  m'emportez 
mes  dieux  que  je  me  fuis  faits  ,  8c  vous 
m'emmenez  mon  prêtre  8c  tout  ce  que  j'a- 
vois  ;  8c  après  cela  vous  me  dites,  qu'a- 
vez-vous  à  crier? 

2C.  Les  enfans  de  Dan  lui  dirent ,  prenez 
garda  de  ne  nous  parler  pas  davantage,  de- 
peur  qu'il  ne  vienne  des  gens  qui  s'empor- 
tent de  colère  contre  vous  ,  8cquevcus 
ne  perifîîez  avec  toute  votre  maifon. 
2  6.  Us  continuèrent  enfuite  leur  chemin, 
8c  Michas  voyant  qu'ils  étoient  plus  forts 
que  lui  ,  s'en  retourna  à  fa  maifon. 

27.  Cependant  la  fix  cens  hommes  emme- 
nèrent le  prêtre  avec  ce  que  nous  avons  dit 
auparavant,  8c  étant  venus  à  Lais  ils  trou- 
vèrent un  peuple  qui  fe  tenoit  en  ailuvance 
8c  dans  un  plein  repos.  Ils  firent  pafler  au 
fil  de  l'épée  tout  ce  qui  fe  trouva  dans  la 
ville  :  ils  y  mirent  le  feu  8c la  brûlèrent, 

28.  fans  qu'il  fe  trouvât  perfonne  pour  les 
fecourir.  parce  qu'ils  demeuroient  loin 
de  Sidon  ,  8c  qu'ils  n'avoient  aucune  fo- 


vallée  qui  eft]  près  de  [h.  Beth-]Roho\>  » 
5c  rayant  rebâtie  ils  y  demeurèrent. 

->o.lls  l'appellerentDandunom  de  leur 
pere  ,  qui  étoit  fils  d'Ifrael,  au  lieu  qu'au- 
paravantelles'appelloitLais. 

20.  Us  érigèrent  donc  l'image  de  fculpru- 
re pour  l'honorer,  8c  ils  établirent  Jona- 
than fils  de  G erfam  qui  etoit  fils  ds  Moi- 
fe,  pour  fervir  de  prêtre,  lui  8c  fes  nls  . 
dans  la  tribu  de  Dan,  jufqu'au  jour  qu'ils 
furent  emmenés  captifs: 

ai.  8c  l'idole  de  Michas  demeura  parmi 
eux  pendant  que  la  maifon  de  Dieu  fut  à 
Silo.En  ce  tems-là  il  n'y  avoit  point  de  roi 

danslfrael.  „  .  

C  H  A  P  I  T  R  E  XIX. 

UN  lévite  qui  demeuroit  au  cote  de  la 
montagne  d'Ephraïra ,  ayant  pns une 


fHÀF.  .  .  .  „  IES 
femme  de  Bethtehem  qui  eft  en  Juda, 


à  Bethlehem  en  ïa  maifon  de  fon  pere  ,  elle 
demeura  chez  lui  pendant  quatre  mois. 

3.  Son  mari  voulant  fe  réconcilier  avec 
elle  ,  vînt  la  trouver  pour  lui  témoigner 
de  l'amitié'  8c  la  ramener  avec  lui  ,  étant 
fuivi  d'un  ferviteur  avec  deux  ânes.  Sa 
femme  lereçut  bien  8c  l'introduifst  dans  la 
maifon  de  ("on  pere.  Son  beau-pere  l'ayant 
appris  8c  le  voyant  venir,  alla  au  devant 
de  lui  avec  joie, 

4.  8c  l'embrafla.  Il  demeura  dans  la  mai- 
fon de  fon  beau-pere  pendant  trois  jours  , 
mangeant  8c  buvant  avec  lui[avèc  beaucoup 
de  familiarité'.  ] 

Le  quatrième  jour  le  lévite  fe  levant 
avant  le  jour ,  voulut  s'en  aller  ,  mais  fon 
beau-pere  le  retint  8c  lui  dit,  mangez  un 
morceau  auparavant  pour  vous  fortifier,8c 
après  cela  vous  vous  mettrez  en  chemin. 

6.  Ils  s'aflîrent  donc  ,  8c  ils  mangèrent  8c 
burent  enfemble.  Le  beau-pere  dit  enfuite 
à  fon  gendre  ,  je  vous  prie  de  demeurer  en- 
core avec  nous  ce  jour-ci ,  afin  que  nous  le 
pallions  dans  la  joie. 

7.  Le  lévite  fe  levant  voulut  s'en  aller; 
mais  fon  beau-pere  le  conjura  avec  tant 
d'inftance,  qu'il  le  retint  8c  le  fit  demeu- 
rer chez  lui. 

8.  Le  lendemain  au  matin  le  lévite  fe  pre- 
paroit  à  s'en  aller  ;  mais  fon  beau-pere  lui 
dit ,  ie  vous  prie  de  manger  un  morceau 
auparavant,  afin  qu'ayant  pris  des  forces 
vous  vous  en  alliez  quand  le  jour  fera  plus 
avance'.  Ils  mangèrent  donc  enfemble  , 

9.  8c  le  [  jeune  ]  homme  fe  levant  vouloit 
s'en  aller  avec  fa  femme  8c  fon  fervireur  ; 
mais  fon  beau-pere  lui  dit  encore  ,  confide- 
rez  que  le  jour  eft  fort  avance',  8c  que  le 
foir  approche  ;  demeurez  encore  chez  moi 
pour  aujourd'hui  ,  8c  rejouiflons-ncus  : 
vous  partirez  demain  pour  retourner  en 
votre  maifon. 

10.  Son  gendre  ne  voulut  peint  fe  rendre 
àfes  prières;  mais  il  partit  aufii-tôt,  8c 
vint  proche  de  Jebus  ,  qui  eftla  même  que 
Jerufajêm  ,  menant  avec  lui  fes  deux  ânes 
chargés, 8c  fa  femme. 

1 1.  Etlorfqu'ils  etoient  déjà  proche  de 
Jebus  ,  8c  que  le  jour  étoit  fur  fon  déclin, 
le  ferviteur  dit  à  fon  maître  j  allons,  je 
vous  prie  ,  à  la  ville  des  Jebufeens  8c  y  de- 
meurons. 

xi.  Son  maître  lui  répondit  :  Je  n'entre- 
rai point  dans  une  ville  d'un  peuple  étran- 
ger ,  qui  n'eft  point  des  enfans  d'Ifrael  , 
mais  je  paierai  jufqu'à  Gabaa: 

1 3 .  Se  quand  je  ferai  arrive-là,  nous  y  de- 
meurerons, ou  au  moins  en  la  ville  de  Ra- 
ma. 

14. Ils  pafîerent  donc  Jebus;  8c  conti- 
nuant leur  chemin,  ils  fe  trouvèrent  au 
coucher  du  foleil  près  de  Gabaa ,  quieft 
dans  la  tribu  de  Benjamin. 

iç.  Ils  allerentdonc  à  cette  ville  pour  y 
demeurer  ,  8c  y  étant  entres ,  ils  s'agirent 
en  la  place  de  la  ville  ,  fans  qu'il  y  eût  per- 
sonne qui  voulût  les  retirer  8c  les  loger 
chez  lui. 

io*.  Mais  furie  foir  on  vit  venir  un  vieil- 
lard qui  rerournoit  des  champs  après  fon 
travail ,  qui  e'toit  lui  même  de  la  montagne 
d'Ephraïm,8c  qui  demeurait  comme  étran- 
ger en  la  ville  de  Gabaa.  Or  les  hommes  de 
ce  pays-là  e'toient  des  Benjamïtes. 

17.  ce  vieillard  levant  les  yeux  vit  le  lé- 
vite aflîs  dans  la  place  de  la  ville  [  avec  fon 
petit  bagage  ;  ]  8cs'addrefl>ntà  lui ,  il  lui 
dit ,  d'eu  venez-vous  ,  8c  ou  allez-vous  ? 

18.  Le  lévite  lui  répondit!  Nous  fommes 
partis  de  Bethlehem  qui  eft  en  Juda ,  8c 
nous  retournons  en  notre  maifon,  quieft 

au  côté  de  la  raontafiaç  d'Ephraïm  , 


JUGES.  p  .  CHAï».  ta.  *y tr 
nous  étions  âîîetf  a  Bethlehem.Nous  allons 
maintenant  à  Silo  «il  (ft  la  maifon  de  Dieu  ^ 
5c  perfonue  ne  nous  veut  redevoir  che*/. 


lui . 

19.  quoique  nous  ayons  de  la  paille  8c  dut 
foin  pour  les  ânes  ,  avec  du  pain  8c  du  vin 
pour  moi  8c  pour  votre  fervante  ,  8c  pouf 
le  ferviteur  qui  eft  avec  moi.  Nous  n'avons 
befoin  de  rien  ,  [  flnon  qu'on  nous  loge.  3 

20.  Le  vieillard  lui  répondit,  la  paix 
foie  avec  yous  :  je  vous  donnerai  tout  ce; 
qui  vous  fera  neceflaire  ;  je  vous  prie  feu- 
lement de  ne  point  demeurer  dans  cette 
place. 

2.1.  Il  les  fit  donc  entrer  dans  fa  maifon,» 
il  donna  à  manger  aux  ânes;  8c  pour  eux., 
après  qu'ils  eurent  lave'  leurs  pieds  ,  il  les 
fit  mettre  à  table  8c  leur  fit  feftin. 

22.  Pendant  qu'ils  e'toient  à  table,  [8c  que 
fatigués  du  chemin  ils  mangeoient  8c  bu*- 
voient  pour  reprendre  leurs  forces  ,  ]  il 
vint  des  hommes  de  cette  ville,qui  e'coienc 
des  enfans  de  Belial  ,  £  c'eft-à-dire  fans 
joug  :  3  8c  environnant  la  maifon  du  vieil*» 
lard  ,  ils  commencèrent  à  frapper  à  la  por- 
te ,  en  criant  au  maîtiede  la  maifon  £8c  lui 
jifant,3  faites  fortir  cet  homme  qui  eft 
entre'  chez  vous,  afin  que  nous  en  abufïons/. 

23.  Le  vieillard fortit  dehors  pour  leur 
parler  8c  leur  dit  :  Gardez-vous  ,mes  fre~ 
res  ,  gardez-vous  bien  de  faire  un  fi  grand 
mal;  car  i'ai  reçu  cet  homme  commémora 
hôte  :  ceflez  de  penfer  à  cette  folie. 

24.  J'ai  une  fille  vierge  8c  cet  homme  a  f% 
concubine^  je  vous  les  amanerai  Se  vous 
les  aurez  pour  fatïs  faire  votre  paiïion  ;  je 
vous  prie  feulement  de  ne  pas  commettre  à 
l'e'gard  d'un  homme  ce  crime  dttefiablv 
[contre  la  nature.3 

2f.Mais  le  lévite  voyant  qu'ils  ne  voa- 
loient  poiatfe  rendre  à  fes  paroles  j  leur 
amena  fa  femme  [8c  l'abandonna  à  leurs  au*> 
trages,]  8c  après  qu'ils  eurent  abufé  d'elle 
toutelanuit,  quand  le  matin  fut  venu  ilfi 
la  laiflërent. 

16.  Lorfque  les  ténèbres  de  la  nuit  fe  dïf- 
fipoient  ,  cette  femme  vint  à  la  porte  de  i« 
maifon  où  e'toit  fon  mari,  8c  y  tomba  étea~ 
due  par  terre. 

27.  Le  matin  fon  mari  s'e'tant  levé'  ouvrit: 
13  porte  pour  continuer  fon  chemin,  8c  11  y 
trouva  fa  femme  couchés  par  terre  ,  ayant 
les  mains  étendues  furie  feuil  de  la  porte* 

28.  [Il  crut  d'abord  qu'elle  étoit  endor- 
mie] 8c  il  lui  dit ,  levez-vous  ,  8c  allons* 
nous-eR1;  mais  elle  ne  rependant  rien,  [il 
reconnut  qu'elle  étoit  morte,3il  la  prit,  la 
mit  fur  fon  ârre  8c  s'en  retourna  en  fit 
maifon. 

29.  Etant  venu  chez  lui  il  prit  un  cou-» 
teau,  8c  divifaie  corps  de  fa  femme  avec 
fes  os  en  douze  parts,  8c  en  envoya  une 
part  en  chacune  des  tribus  d'Ifrael. 

3  o.  Ce  que  [les  enfans  d'Ifraef]  ayant  vu  » 
ils  crièrent  tous  d'une  voix  ,  jamais  rie» 
de  tel  h*eft  arrivé  [  dans  Ifrael  3  depuis  le 
jour  que  nos  pères  fortirent  d'Egipre  ju£» 
qu'aujourd'hui.  Prononcez  là  deflus  ,  8c 
ordonnez  tous  enfemble  [ce  qu'il  faut  fairô 
en  cette  rencontre.3 


CHAPITRE  XX. 

A Lors  tous  les  enfans  d'Ifrael  fe  mîrcn£ 
en  campagne ,  8c  s'afTemblerent  comro£ 
un  feu!  homme  depuis  Dan  jufqu'àBerfabite 
avec  ceux  de  la  terre  de  Galaad  ,  devant  3e 
Seigneur  à  Mafpha. 

a .  To  us  les  chefs  du  peuple  8c  toutes  1-çs 
tribus  d'Ifrael  qui  compofoient  l'aflerabk* 
du  peuple  de  Dieu  ,  etoient  au  norpbre 
quatre  cens  mille  hommes  de  pied.  »  touâ 
hommes  de  guerre. 

3.  Et  les  enfans  de  Benjamin  furent  qat 
les  enfans  d'Ifrael  e'toient  allés  tous  ea- 
f érable,  à  Mafpiia,  jUe  lévite  raarH«  la  fea» 
U%  "  a»* 


jyz  CIJAP.  10.   ,     .       .   LES     JUG  ES, 

ne  qui  avoic  ece  ruée  ,  étant  interroge  de 
futile  manière  un  fi  grand  crime  s'etoit 
commis, 

4.  répondit:  Etant  aile  dans  la  ville  de 
Gabaa  de  la  tribu  de  Benjamin  avec  ma 
femme,  pour  y  paffer  la  nuit; 

les  hommes  de  cette  ville-la  vinrent 
tout  d'un  coup  la  r.uit  environner  la  mai- 
fon cù  j'etois,vouïan<-  me  tuer  Jïje  ne  con- 
ftntois  a  leur  abominable  deftri  8c  ils  ont 
cuti  âge'  ma  femme[avec  une  brutalité  fi  fu- 
1  seufe  8c  fi  incroyable ,  qu'enfin]  elle  en  eft 
morte, 

C.  Ayant  pris  enfulte  fon  corps  je  rai  cou- 
vé en  morceaux,8c  j'en  ai  envoyé'  les  parts 
t'ans  tout  le  pays  que  vous  pofledez;  parce 
qu'il  ne  s'eft  jamais  commis  un  fi  grand 
crime ,  ni  un  excès  fi  abominable  dans  tout 

7.  Vous  voilà  tous,ô  enfans  d'Ifrael ,  vo- 
yez ce  que  vous  avez,  à  faire. 
3.  Tout  le  peuple  qui  eteit  là,  lui  repon- 
dit comme  s'ils  n'euflent  été  tous  qu'un 
feul  homme  :  N®us  ne  retournerons  point 
à  nos  tentes  ,  8c  perfonne  ne  retournera 
en  fa  maifon, 

9.  jufqu'à  ce  que  nous  ayons  exécute  ce- 
ci [tous  enfemble]  contre  Gabaa, 


CHAI».  40. 

deux  mille  hommes  de  l'armée  des  enfans 

d'Ifrael. 

ii.  Les  enfans  d'Ifrael  [  s'appuyant  fur 
leurs  forces  8c  fur  leur  grand  nombre  ,  ]  fe 
remirent  encore  en  bataille  dans  le  même 
lieu  ou  ils  avoient  combattu. 

2.3.  Auparavant  néanmoins  ils  allèrent 
pleurer  jufqu'à  la  nuit  devant  le  Seigneur. 
8c  ils  le  confulterent  en  difant ,  devons- 
nous  combattre  encore  contre  les  enfans 
de  Benjamin  qui  font  nos  frères  ,  [  ou  en 
demeurer- là  ?]  Le  seigneur  leur  repondit, 
marchez  contre  eux  ,  C  8c  donnez-leur  ba- 
taille.] 

24. Le  lendemain  les  enfans  d'Ifrael  s'e'tant 
prefente's  encore  pour  combattre  les  en- 
fans de  Benjamin, 
2.ç.  ceux  de  Benjamin  fortirent  avec  im- 
petuofité  des  portes  de  Gabaa, 8c  les  ayant 
rencontre's ,  ils  [en  firent  un  fi  grand  car- 
nage qu'ils]  tuèrent  fur  la  place  .djx-huit 
mille  hommes  de  guerre. 


10.  Qu'on  prenne  [h.  far  forf]  d'entre 
tcutesles  tribus  d'Ifrael  dix  hommes  de 
cent ,  cent  de  mille  ,  8c  mille  de  dix  mil- 
le ,  afin  qu'ils  portent  des  vivres  à  l'armée 
Sx  que  nous  puiflions  combattre  contre 
Gabaa  de  Benjamin  ,  8c  la  punir  du  crime 
abominable  qu'elle  a  commis. 

11.  Ainfi  toutlfrael  fe  lîgua(contre  cette 
ville,  comme  s'il  n'eût  ete  qu'un  feul 
homme  ,  [n'ayant  tous  qu'un  même  efprit 
£c  une  même  refolution;] 

.12..  8c  ils  envoyèrent  des  ambafiadeurs 
vers  toute  la  tribu  de  Benjamin  pour  leur 
dire  :  Tourquoi  une  action  fi  deteftable 
s'eft-ellecommife  parmi  vous  ? 

13.  Donnez-nous  les  hommes  de  Gabaa 
qui  font  coupables  de  ce  crime  infâme,afin 
qu'ils  meurent  8c  que  le  mal  foit  banni 
d'Ifrael.  Les  Benjamites  ne  voulurent 
point  fe  rendre  à  cette  propofition  des  en- 
fans d'Ifrael  qui  etoient  leurs  frères; 

14.  mais  étant  fortis  de  toutes  les  villes 
de  leur  tribu  ,  ils  s'affemblerent  à  Gabaa 
[pour  fecourir  ceux  de  cette  ville  8c]pour 
ccn  battre  contre  tout  le  peuple  d'Ifrael. 

te  II  fe  trouva  d?nsla  tribu  de  Benjamin 
rv  inct-cinq]o«  [h.vinçt-f,x'}  mille  hommes 
portant  les  armes,  outre  les  hsbitans  de 

V5«a5ul  etoient  fept  cens  hommes  très 
W*oy*^£-  vaillans  ,  combattant  de  la  gauche  comme 
de  la  droite,  8c  qui  etoient  fi  adroits  à 
ietter  des  pierres  avec  la  fronde ,  qu'ils 
puroi^nt  pu  même  frapper  un  cheveu  ,  fans 
eue  ln  pierre  qu'Us  auroient  jerteeiefùt 
tant  foit  peu  détournée  de  part  ou  d'au- 


17*  Il  fe  trouva  aufli  parmi  les  enfans  d'I- 
frael ,  fans  compter  ceux  de  Benjamin  . 
quatre  cens  mille  hommes  portant  les  ar- 
rhes &c  P'  êts  à  combattre. 

18  S'e'tant  donc  mis  en  campagne  ,  IL 
vinrent  à  la  maifon  de  Dieu  [c'efl-a-dire  a 
«ilo  "1  cù  ils  confulterent  Dieu  8c  lui  di- 
rent qui  marchera  à  notre  tête  pour  com- 
battre les  enfans  de  Benjamin?  Le  Sei- 
gneur leur  repondit ,  que  Juda  marches 

\°irAifflf-tôt  les  enfans  d'Ifrael  marchant 
dès'la  pointe  du  Jour  vinrent  fe  camper 

K  t  Et  I'av3aarcant  de-là  pour  combattre 
lêsenfios  de  Benjamin  ,  ils  commencèrent 

^îRM'Sftni  de  Benjamin  étant 
iZïùs  de  Gabaa ,  tuèrent  en  ce  jeur  vingt- 


2,6.  Après  cela  donc  tous  les  enfans  d'I- 
frael vinrent  en  la  maifon  de  Dieu, 8c  étant 
sflrs  ils  pleuroient devant  le  Seigneur.  Ils 
jeûnèrent  ce  jour-là  jufqu'au  foir  ,  8c  of- 
frirent au  seigneur  des  holocaufies  8c  des 
heflies  pacifiques, 

2,7.8c  le  confulterent  touchant  l'état  eu 
ils  fe  treuvoient.  En  ce  tems  là  l'arche  de 
l'alliance  du  Seigneur  étoit  en  ce  lieu  ; 

28.  8c  rhineès  ,  fils  d'Eleazar  fils  d'Aa- 
ren  ,  tenoit  le  premier  rang  dans  la  mai- 
fon de  Dieu.  Ils  confulterent  donc  le  sei- 
gneur 8c  lui  dirent ,  devons-nous  encore 
combattre  nos  frères  les  enfans  de  Benja- 
min ,  ou  demeurer  en  paix?  Le  Seigneur 
leur  dit ,  marchez  contre  eux;  car  demain 
je  les  livrerai  entre  vos  mains. 

29.  Les  enfans  d'Ifrael  drefierent  enfuit» 
des  embufeades  autour  de  la  ville  deGabaa, 

30.&C  marchèrent  en  bataille  pour  la  troi- 
fieme  fois  contre  Benjamin ,  comme  ils 
avoient  deja  fait  deux  fois. 

3  i.Les  enfans  de  Benjamin  fortirent  auflï 
de  la  ville  [avec  une  grande  audace  ,  ]  3c 
voyant  fuir  leurs  ennemis  ils  les  pourfui- 
virent  [bien  loin;]8c  ils  en  blefierent  quel- 
ques-uns ,  comme  ils  avoient  fait  le  pre- 
mier 8c  le  fécond  jour,  8c  taillèrent  en 
pièces  ceux  qui  fuyoient  par  deux  che- 
mins ,  dont  l'un  va  à  Bethel  8c  l'autre  à 
Gabaa,  8c  ils  tuèrent  environ  trente  hom- 
mes ; 

32.  car  ils  fe  fiattoient  de  les  tailler  en 
pièces  comme  ils  avoient  fait  les  deux 
premières  fois.  Mais  [c'êtoit  un  firatagê- 
me]des  enfans  d'Ifrael  qui  feignoient  de 
fuir,  afin  de  les  e'loigner  de  la  ville  &  de 
les  attirer  en  ces  chemins  [  dont  nous  ve- 
nons de  parler.]  _ 
3  3  .Tousjes  enfans  d'Ifrael  fe  levant  donc 
du  lieu  cù  ils  etoient  fe  mirent  en  bac?ille 
dans  le  lieu  appelle  Baalthamar.  Les  gens 
des  embufeades  qu'on  avoit  drefiees  au- 
rour  de  la  ville  ,  commencèrent  aufli  à  pa- 
roître  peu  à  peu  ,  , 
34.  8c  à  marcher  du  côte  de  la  ville  qui 
regarde  l'occident.  Dix  mille  hommes  de 
l'armée  d'Ifrael  .t'avancèrent  aufli  vers  les 
habitans  de  Gabaa,  8c  les  attiraient  au 
combat.  Deforte  que  les  enfans  de  Benja- 
min feti  cuvèrent  accables  de  gens  de  guer- 
re ,  8c  ils  ne  s'apperçurent  point  qu'une 
mort  prefente  les  environnoit  de  toutes 

P3  c^Âinfi  le  Seigneur  les  tailla  en  pièces 
aux  yeux  des  enfans  d'Ifrael,  qui  ruèrent 
cz  jour-là  vingt-cinq  mille  8c  cent  hom- 
mes ,  tous  gens  de  guerre  8c  de  combat. 
36.  Les  enfans  de  Benjamin  voyant  qu  us 
et  >i<  nt  trop  foibles  commencèrent  a  fuir: 
ceoue  les  enfans  d'Ifrael  ayanr  apperçu  , 
ils  leur  Jirent  place ,  [afin  que  s  enfuit 


ils 


I 


ÇHAP.  3*. 


^Znt  flirtis  tout  d'u  i  coup  [caillèrent  en  seigneur  ?  Car  étant  a  Mafpha  ils  s'etoienc 
pièces  les f Benlami tes  qui  fiy oient  devant  engages  par  un  grand  ferment  à  tuer  tous 
?*m_^^î»™^ï¥rfïs  la  ville,  8c  y   ceux  qui  auroient  manque  de  s'y  trouver. 
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mbaiîent  dans  les  embufcades  qui  ,  des  hotecauftes  Se  des  victimes  pacifiques 
fffèfam^  ^uTa'entre  toutes  les  tribus  d'ïfrael 

^g^SSf&ISBà  en  embufcade  |  n^_p^ 
e"cant  fortis  tout  d'un  coup  | 
pièces  les  Benjamites  qui  fuy 
eux]  entrèrent  [enfuite]  dan: 
paflerent  tout  au  fil  de  l'epee.  , 
;S.Orles  enfans  d'ïfrael  avoient  donne 
pour  fignalàceux  qu'ils  avoient  mis  en 
embufcade  ,  qu'ils  allumaient  un  grand 
feu  après  avoir  pris  la  ville,ann  qu'il  s  éle- 
vât en  haut  une  grande  fumee[8c  que  ce  tût 
une  marque  de  la  prife  de  la  ville.] 

39.  [C'eft  en  effet  de  quoi  s'apperçurent 
ks  ifraelites  pendant  le  combat  mëme.CarJ 
ceux  de  Benjamin  s'etant  imagine  d'abord 
que  ceux  d'ïfrael  fuycient  ,  les  avoient 
pourfuivis  vivement,  après  avoir  tue  tren- 
te hommes  de  leurs  gens. 

4.®.  Mais  lorf.;u'on  vit  comme  une  eo- 
lomne  de  fumée  qui  s'eîevoit  au-dcfius  des 
ma'fons,  ceux  de  Benjamin  regardant  auiii 
derrière  eux,  s'apperçurent  que  la  ville 
étoit  prife  ,  8c  que  les  iiammes  s'elevoient 

^î  Etilors  les Ifraelites  [qui  auparavant 
faifoient  fembianrde  fuir,]  commencèrent 
n  à  tourner  vlfage  [contre  eux  8c  à  les  ch3r- 
-i/'**'ger  vivement.]  Ce  que  les  enfans  de  Benja- 


min ayant  vu,  ils  prirent  la  fui  te. 
ai.  é  voulurent  gagner  le  chemin  du  de 
fert  ;  mais  leurs  ennemis  les  pourfuivirent 
jufques-là,  8c  ceux  qui  avoient  mis  le  feu 
à  la  ville  les  confèrent ,  &  vinrent  au  de- 
vant d'eux. 

43.  Ainfi  lesBenjamites[ayant  leurs  enne- 
mis en  tête  8c  en  queue  ,]  turent  tailles  en 
pièces  devant  8c  derrière  ,  [iansque  rien 
arrêtât  un  û  grand  carnage.]  Ils  tombèrent 
morts  fur  la  place  au  côte  de  la  ville  de 
Gabaa  qui  regarde  l'orient. 

44.  Dix-huit  mille  hommes  [h.  de  Ben- 
jamin] furent  tués  en  ce  même  endroit, 
'tous  hommes  de  guerre  8c  très  vaillans.  _ 

4c.  [Ceux  qui  ecoient  reltas  des  Benjami- 
tes voyant  la  défaite  de  leurs  gess  ,  ]  s'en- 
fuirent dans  ledefert ,  pour  gagner  le  ro- 
cher appelle'  Remmon.  Mais  comme  ils 
croient  tous  difperfes  dans  cette  fuire,!'un 
d'un  côte'  8c  l'autre  d'un  autre  ceux  d'ï- 
frael en  tuèrent  cinq  mille  de  plus.  Et 
ayant  pafle  plus  loin  en  les  pourfuivanr,us 
«n  tuèrent  encore  deux  mille, 
46".  Ainfi  vingt-cinq  mille  hommes  de  la 
tribu  de  Benjamin,  tous  gens  de  guerre  8c 
très  vaillans,  furent  tues  en  cette  journée 
en  divers  endroits.- 
yj  47 .[Il  ne  relia  de  cette  tribu  que]  fix  cens 
-4>*K/A.  hommes  [qui]  s'enfuirent  dans  le  defert,5c 
Cqui]  demeurèrent  au  rocher  de  Remmon 
pendant  quatre  mois. 
48.  Les  enfans  d'ïfrael  étant  retournes  du 
combat  ,  firent  palier  au  fil  de  1  epee 
tout  ce  qui  fe  trouva  de  refte  dans  la  villa 
depuis  les  hommes  jufqu'aux  beces.V'r  tou- 
tes les  villes  8ç  les  villages  de  Benjamin 

furent  confume's  par  les  flammes.  
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OR  les  enfans  d'ïfrael  avoient  fait  fer- 
ment à  Mafpha  en  ces  termes,  nul  d'en- 
tre nous  ne  donnera  fa  fil  le  en  mariage  aux 
enfans  de  Benjamin,  ] 
a.  Maïs  ils  vinrent  tous  en  la  maifon  de  ;  Lebona 
Dieu  [à  Silo,]  fe  tinrent  affis  en  fa  prefen-  ■  - 
ce  jufqu'au  foir,eleverent  la  voix  8c  com- 
mencèrent à  pleurer  ,  jettant  ue  grands 
eris  8c  difant: 


6". Et  les  enfans  d'ïfrael  touches  de  repen- 
tir de  ce  qui  étoit arrive  à  leurs  frères  de 
Benjamin  ,  fe  mirent  à  dire  :  Une  des  tri- 
bus a  e'té.retranchée  d'ifrae'. 
7  •  [h.  Que  ferons-nous  de  ceux  quifi/tt  re- 
liés ]  8c  où  prendront-ils  des  femmes?  Caf 
nous  avons  juré  [tous  enfemble  ih. far  le 
Seigneur]  que  njus  ne  leur  donnerions 
point  nos  filles. 

8.  Ils  s'entredirent  donc  ,  ya-t-il  quel- 
qu'un de  toutes  les  tribus  d'ïfrael  qui  ne 
foit  point  venu  en  la  maifon  du  Seigneur  à 
Mafpha  ?  Et  il  fe  trouva  qu'aucun  des 
habitans  deJabès-Galaad  ne  s'e'toit  trouve 
dans  l'armée.  „  j  ., ,       .,  , 

9.  [h.  Car  on  fit  une  revue  de  tout  le$eu$le\ 
&  [parmi  les  enfans  d'ïfrael  qui  étoient  à 
Silo]  il  ne  fe  trouva  aucun  homme  de  Ja- 

^io".  Ils  envoyèrent  donc  [dix]  ou  [h.  dou- 
z,?]  mille  hommes  très  vaillans  avec  cet 
ordre  :  Allez  8c  faites  paffer  au  fil  de  i'e- 
pée  tous  les  habitans  de  Jabès-Galaad,fans 
épargner  ni  les  femmes  ni  les  petits  enfans'. 

11.  Et  vous  obferverez  ceci  en  menu 
tems  tuez,  tous  les  mâles  8c  toutes  les 
femmes  qui  ne  font  plus  au  rang  des  filles,- 
[mais  refervez  les  vierges.] 
12..  Il  fe  trouva  dans  Jabès-Galaad  quatre 
cens  filles  qui  n'avoient  point  connu- 
d'hommes,  8c  ils  les  emmenèrent  au  camp  à 
Silo  ,  au  pays  de  Chanaan. 

13. Ils  envoyèrent  enfuite  des  députes  aux 
enfans  de  Benjamin  qui  éccient  au  rocher 
Remmon,  avec  ordre  de  leur  dire, 


nt  chez,  eux  :  on  leur  donna  pour  fem- 
mes ces  filles  de  Jabês-Gaiaad  ;  mais  on 
n'en  trouva  point  d'autres  qu'on  leur  pue 
donner  de  la  même  manière.  , 
ic.Tout  Ifrael  fut  touche- alors  d'une 
grande  douleur  ,  8c  ils  eurent  un  extrême 
regret  qu'une  des  tribus  d'ïfrael  fut  psrie 
décette  forte.  «* 

16.  Et  les  plus  anciens  du  peuple  dirent  » 
que  ferons-nous  aux  autres  à  qui  on  n'a 
pas  donné  de  femmes  ?  Car  toutes/  les  fem-  M 
mes  de  la  tribu  de  Benjamin  ont  ete  taees. 

17.  Il  faut[faire  tout  ce  qui  eft  en  notre  ^«Wm   j 

pouvoir  pour]  lh.  fauver  les  refies  de  Ben- ^t^t^.  { 
ïamin  &tour]  empêcher  qu'une  des  tribus  ,    , , 
d'ïfrael  ne  perifle.  * 

18.  Cependant  nous  ne  pouvons  leur  don- 9<2*-7UJ'i*. 
ner  nos  filles  ,  étant  liés  comme  nous  fom- 
mes  par  notre  ferment  , -8c  par  les  impréca- 
tions que  nous  avons  faites  en  difant  » 
maudit  foit  celui  qui  donnera  fa  fille  en 
mariage  aux  enfans  de  Benjamin. 

19.  Ils  prirent  donc  cette  refolution  en- 
tre eux  ,  8c  ils  dirent  aux  enfans  de  Ben- 
jamin: Voici  la  fête  folemnelie  du  Sei- 
gneur ,  qui  fe  célèbre  tous  les  ans  à  Silo  » 
qui  eft  iîtuéeau  feptentriondela  ville  de 
Bethel,  à  l'orient  du  chemin  qui  va  de 
Betnel  à  Sichem  ,  8c  au  midi  de  la  ville  de 


ao.  Allez, fuivez  cet  ordre  que  nous  vous 
donnons  :  cachez-vous  dans  les  vignes  ; 

a i.Sc  lorfque  vous  verrez  les  filles  de  Si- 
lo, qui  viendront  daafer  félon  la  coutume, 
fortez [tout  d'un  coup]  des  vignes  ,  &  que 
chacun  de  vous  en  prenne  une  pour  fa  fem- 
me   8c  retournez-vous-en  au  pays  de  Ben- 

"JH.  '^^^^Sî^l^zn  point d«  jS!  Et  lôrfque  leurs  pères  8c  leurs  frères 


3  .  seigneur  Dieu  d'ïfrael  ,  pourquoi  efl- 
arrivé  un  fi  grand  malheur  à  votre  peu-, 
»le,  qu'aujourd'hui  une  des  tribus  ait  ete 


'  S  pie,  qu'aujourd'hui  une 
s»«f- t  retranchée  d'entre  nous: 


jSur»  ils "éTeverent  un  autel ,  y  ôffrireat  '  viendrons  fe  plaindras  de  voeu  ,  en  vous  se- 
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cufant  de  cette  violence  ,  nous  leur  di- 
rons ,  ayez  compafllon  d'eux;  car  ils  ne 
les  ont  pas  prifês  comme  des  viftorieux 
prennent  des  captives  par  le  droit  de  la 

fuerre  ,  mais  ils  vous  ont  Aipplie  de  leur 
onner  vos  filles,  8c  vgus  les  leur  avez 
refufees  :  ainii  la  faute  eft  venue  de  vous, 
a  J .  Les  enfans  de  Benjamin  firent  ce  qui 
leur  avoit  e'ré  commandé:  chacun  d'eux 
enleva  une  des  filles  qui  danfoient,  pour 
erre  fa  femme.  Etant  enfuite  retcursiés 
chez  eux  ,  ils  bâtirent  des  villes  &  y 
habitèrent. 

24.  Les  enfaas  d'Ifrael  retournèrent  auflî 
dans  leurs  rentes  ,  chacun  dans  fa  tribu  8c 
Zt^4+*ft*Aans  la  famille.  En  ce  tems  là  il  n'y  avoit 
'  fiUtJUiu  P°.inr  de  roi  dans  Ifrael  ,  mais  chacun  fai- 
17?      ^ferce  qu'il  lui  plaifhir. 


CHAPITRE  I. 

AiîSletems  qu'Ifrael  e'toit  pouver- 
ne  par  des  juges,  il  arriva  [fous  le 
gouvernement  de  l'un  d'eux June  fa- 
mine dans  le  pays, [pendant  laquel 
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CHAPITRE  I. 

D 

*^^U^U, leJ  un  homme  de  Bethlehem  ville  d'ejuda 
i^^f-^s'en  alla  faire  un  voyage  au  pays  des  Moa- 
Dites  avec  fa  femme  Se  fes  deux  fils. 

2.  Cet  homme  s'appelloit  Elimelech,8c  fa 
femme  Noemi  :  l'un  de  fes  fils  s'appelloit 
Mahalon,  8c  l'autre  chelion:  ils  e'roient 
d'Ephrata  ou  Bethlehem  qui  eft  en  Juda  , 
fc  erant  venus  au  pays  des  Moabites ,  ils  y 
demeurèrent. 

3 .  Ehmelech  mari  de  Noemi  y  mourut  8c 
elle  demeura  avec  fes  deux  fils. 

4.  Ils  prirent  pour  femmes  des  filles  de 
iîoab,dont  l'une s'appeiloitOrpha  8c  l'au- 
tre Ruth,  Se  demeurèrent  [h.  environ]  dix 
ans  en  ce  pays-là. 

Ils  y  moururent  tous  deux,  favoir  Ma 
ha!  n  6c  Chelion;  8c  Noemi  demeura  feule 
ayant  per*!u  fon  mari  5c  fes  deux  enfans. 

6.  Elle  refolut  dor;c  de  rerourner  en  Ton 
pays,avec  fes  deux  belle5-filles[qui  étoien 
de  Mcab,]parce  qu'elle  avoit  appris  que  le 
Seigneur  avoit  regarde'  fon  peuple,8c  qu'il 
leur  avoit  donne'  de  quoi  fe  nourrir. 

7.  Elle  fortit  donc  8c  fes  deux  belles 
les  avec  elle, de  cette  terre  e'trangere  , 
elles  e'roient  en  chemin  pour  aller  au  pays 
de  Juda , 

8  .lorfqu'elle  leur  dit:Allez  chacune  enl. 
maifon  de  votre  mere  :  que  le  Seigneur  ufe 
de  fa  bonté'  envers  vous  ,  comme  vous  en 
avez  ufe'  envers  ceux  qui  font  morts  8c  en^ 
vers  moi  : 

9.  qu'il  vous  faile  trouver  le  repos  dans  la 
mai  ion  des  maris  que  vous  prendrez.  Elle 
les  baifa  enfuite  :  8c  fes  deux  belles-filles 
fe  mirent  à  eclatter  en  pleurs  8c  à  dire  : 

10.  Nom  irons  avec  vous  vers  ceux  de 
votre  peuple. 

ri.  Ncemileur  repondit:  Retournez,mes 
filles;pourquoi  venez-vous  avec  moirAi-je 
encorades  enfans  dans  mon  fein,  pour  vous 
donner  lieu  d'attendre  des  maris  de  moi  ? 

12.  Retournez,  mes  filles ,  8c  allez-vous- 
en.  Car  dans  le  grand  âge  où  je  fuis  je  ne 
fuis  plus  capable  du  mariage.  Quand  je 
pourrois  même  concevoir  cette  nuit  8c 
mettre  au  monde  des  enfans  , 

13.  fi  vous  vouliez  attendre  qu'ils  fiifTent 
grands  8c  en  âgedefe  marier,  vous  feriez 
devenues  vieilles  avant  que  de  les  pouvoir 
e'poufer.  Non  ,  mes  filles  ,  ne  faites  p-int 
cela.  Car  votre  affliftion  ne  fait  qu'accroî- 
tre la  mienne;  8c  la  main  du  Seigneur  s'eft 
appefantie  fur  moi. 

14. Elles  élevèrent  donc  encore  leurs  voix, 
£c  recommencèrent  à  pleurer  :  Orpha  baifa 
fa  bclle-mere,  [8c  s'en  retourr.a:]maisRuth 
l'attacha  àNoemi£fans  la  vouloir  quitter.] 


J  T  H»  CMAP.  2. 

if .  Noemi  lu!  dit,  voilà  votre  belle-fceur 
qui  eft  retournée  à  fon  peuple  8c  à  fes 
dieux,  allez-vous-en  avec  elle. 

1  6.  Ruth  lui  rependit  :  Ne  vous  oppofe* 
point  à  moi  ,  en  me  portant  à  vous  quitter 
8c  à  m'en  aller:  car  en  quelque  lieu  que 
vous  alliez  j'irai  avec  vous, 8c  par-tout  c  ù 
vous  demeurerez  j'y  demeurerai  au/fi  :  vo- 
tre peuple  fera  mon  peuple  ,  8c  votre  Dieu 
fera  mon  Dieu. 

17.  La  terre  où  vous  mourrez  me  verra 
mourir:  8c  je  ferai  enfevelie  où  vous  le  fe- 
rez. Que  Dieu  me  traite  dans  toute  fa  ri-  . 
guem , fi  jamais  rien  me  fepare  de  vous  que 
la  mort  feule. 

18.  Noemi  voyant  dcncRuth  dans  une  re-  ^ 
folution  fi  ferme  8c  fi  déterminée  d'aller  fiM^k 
avec  elle  ,  ne  voulut  plus  s'y  oppofer  ,  [ni  V»  J  71 
lui  perfuader  d'aller  retrouver  fa  farnille.J  """r"- 

19-  Ainfi  elles  marchèrent  enfemble  juf»  ***** 
qu'à^  ce  qu'elles  arrivafient^à  Bethlehem. 
Si-tôt  que  Noemi  y  fut  entre'e  ,  le  bruit  en 
courut  de  toutes  parcs:  &  les  femmes  di- 
foienr,  voilà  cette  Ncemi. 

20.  EIleleurdit:Ne  m'appeliez  plusNoe- 
mi,  [c'eft-à-dire  belle;]  mais  appellez-moi 
Mava,[c'eft-à-Jire  amere,  ]  parce  quele 
Tout-puiflantm'a  toute  remplie  d'amer- 
tume 

21.  Je  fuis  fortie  d'ici  pleine,8c  le  Sei- 
gneur m'y  ramené  vuide.  Pourquoi  denc 
m'appellez-vous  Noemi  ,  puifque  le  sei- 
gneur m'a  humiliée  8c  que  leTout-puiflant 
m'a  comblée  d'affli&ion  ? 

22.  C'eft  ainfi  que  Noemi  revint  aveeRuth 
Mosbitefa  belle-fille  de  la  terre  étrangère 
où  elle  avoit  demeuré,  8c  elles  arrivèrent  à 
Bethlekem  ,  lorfqu'on  commençoic  à  cou- 
perles  orges.  


CHAPITRE  II. 
(~)R  [h.  Noemi  avoit  four  allié]un  homme 
wpuifiant8c  extrêmement  riche,  appelle' 
Booz,  qui  etoitdela  famille  d'Ehmelech. 

2.  Ri2thMoabite  dità  fa belle-mere,fi  vous 
l'agi  eez  j'irai,  dans  quelque  champ  Scje  ra- 
maflerai  les  epis  qui  feront  échappés  aux 
moifienneurs  ,  par  tout  cù  je  trouverai 
quelque  [pere  de  famille]  qui  me  témoigne 
de  la  bonté.  Noemi  lui  repondit ,  allez  t 
ma  fille. 

3 .  Ruth  s'en  alla  donc  8c  elle  recueillcit 
les  épis  derrière  les  moiflonnetirs.  Or  j  l  fe 
trouva  que  le  champ  où  elle  étoit  ,  appar- 
tenoit  à  Booz  proche  parent  d'Elimelech. 

4-  En  même  tems  il  arriva  que  Booz  ve- 
noit  de  Bethlehem  ,  8c  qu'il  dit  à  fes  moif- 
fonneurs,  le  Seigneur  foit  avec  vous; 8c  ils 
lui  répondirent ,  le  Seigneur  vous  benifTe. 
f.AlorsBooz  die  au  jeune  homme  qui  veil- 
loit  furies  moiflbnneurs  ,  à  qui  eft  cette 
fille  ? 

6.  Il  lui  répondit,  c'eft  cette  Moabite  qui 
eft  venue  avec  Ncemi  du  pays  de  Moab. 

7.  Elle  nous  a  priés  de  trouver  bon  qu'el- 
le fuivit  les  moiflbnneurs  ,  pour  recueillir 
les  épis  qui  feroient  demeures  :  8c  elle  eft 
dans  le  champ  depuis  le  matin  jufqu'â  cette 
heure  [h.  qu'elle  fe  refojeun  feu  dans  ce  lo- 
£iï,1  fans  être  retournée  un  moment  chez 
elle. 

8.  Booz  dit  à  Ruth  :  Ecoutez  ,  ma  fille, 
n'allez  point  dans  un  autre  champ  pour 
glaner  Se  ne  bougez  point  de  ce  lieu  :  mais 

oignez- vous  à  mes  filles  , 

9.  8c  fuivez  les  par  tout  où  on  fera  la 
moifi'on:  C3r  j'ai  commandéà  mes  gens  que 
nul  ne  vous  fade  aucune  peine  :8c  quand 
vous  aurez  foif,allez  où  font  les  vaifleaux; 
8c  buvez  de  [l'eau]  que  mes  gens  auront, 
pu  i  fée. 

10.  Ruth  fe  prefternant  le  rifage  contre 
terre,  adora  ,  Se  elle  dit  à  Booz  ,  d"t  u  me 
vient  ce  bonheur  ,  que  j'aie  trouvé  grâce 
devant  vos  yeux ,  ôç  que  vous  daigniez  me 


«   tt  T  H  CHAT».  4.  ï7f 

nneile  lieu  ou  il  dormira  ,  oc  y  étant  ve 
SS?  vois  découvrira  la  coumture  don 
il  fe  ra  couvert  du  côte  des  pied* ,  ecvou, 
vous  jet tere^-là  8c  y  dormirez.  Ap»es«U 
a  fous  dira  lui-même  ce  que  vous  de^et 


f  ÎTmBoOTlSf rebondit  :  On  m'a  rapporte 

iiillSil 

îîSt pïmluiM-euple  qui  vous  eco.t  in- 

Sïï  WSÎ«Î  El  e^aVt  donc  au  côte 
dan*  'ey^  21^  on  lal  donna  du  grain 
ISuSfSSSf^ ,  eue  en  fut  raflahée  8c 
^^Flleftu'va  8c  continua  à  glaner.  Or 
Botfdi'nS  «t  ordre  à ^«^jndeU 

ïffiîfii  fc  qu*onPne  lui  parle  jamais  de  ce 


cueuur,  «.  4"  u"  "7  - 
^eF«eJâmS53donc  dans  le  .tempjuf- 

bi  8flesa'en  estant  retournée  chargée  à  la  v  tl: 
qu'elle  avoit  mange,  dont  elle  avoit  eie 

10.  Nosmi  lu  répond, t  ju         mor[s  ,3 

labene^nere  lui  répondit,  1  vaut 
m   fil™  ,  que  vous  alliez  mpifTon- 

P%3û?glaSr  julîu'à  ce  que  la  moifion  des 
orges^c  des bledjjutfiaie. 

-2  -^jï-r p  j  t  re  II  l- 

t»  TTth  étant  revenue  trouver  fa  belle-me: 
R?e   Noeml  lui  dit  :  Ma  fille,  je  penfe  a 
vou? mettre  en  repos,8c  je  vous  pourvoirai 
JM^ne  telle  forte  qae  vous  ferez  bien. 
d*  nooz  aux  filfes  duquel  vous  vous  êtes 

l'aire. 


f3îl.rRuth  lui  repondit,  je  ferai  tout  ce  que 
vous  me  commanderez. 

Elle  alla  donc  a  l'aire  rff JSoo^ ,  « ^eus 
de  toit  ce  que  fabelle-mere  lui  avoit  com- 
Tlt  lorfque  Booz  ,  après  avoir  bu  8e 

q    «nr-  1p  minuit  Booz  rut  errraye 
tïôubS,vlywîuneftaiime  couchée  à  A» 

Poe  &  'il  lui  dit,  qui  étes-vous?  Elle  lui  re- 
p"ce  q""yi  vousqai  Êtes  mon  proc.M 
To  Booï  lu.  dï «a  flUe,que  le,  seigneur 
vons  b=nTffè-«««  dernière  bo„te'  que  vous 

"S*  Kobfe?-Uvou?=Vtce  naît,  8c  aaffi-ti: 

r,ïe ViifaioSa ,  éteodes  lemaateaa  que. 

renantal  lui  mefura  ûx  [boiiieauxj  d ^org- 
& leS  mit  dedans,8c  elle  s'en  chargeant  ro 
T^lnt^Vver  fabeUe-mere  qui  lui 
™a  nlle.qu'avei-vous  fait?£lle  lui  ra- 
cS t?  toit  ce  que  Booz  avoit  fait  pour 
e!lC  «  elle  lui  dit.voilà  fix[boifî'eauxJd'or- 

vïïdes  vers  votre  belle-mere. 

iR  Noemi  lui  dir,  attendez  ma  fille,  juf- 
a  . 'à  ce  aiî  nous voyons  à  quoi  fe  tertw- 
q»  t  ^rre  S  •  car  Booz  étant  ce  qu'il 
eT?  SrtfoYnt'  de  repos  qu'il  n'ait  ac- 
compli touiç^uMl_a_dit.  ! — 

 KlTiTlT  R 


ROoiaUa&îcUj^ 
û^ffir-  8c  vovant  pafler  ce  parent  dont  U 
^oit  *pa7lé  ,  H  lui  diten  i'appellant  par 

Ce  parent  vint  a  lui  ,8c  s  aiijt.  , 

z.EtBooz  prenant  a  % 
anciens  de  la  ville  leur  dit ,  afleyez-veas 

iCi:  Après  qu'ils  farent  aflis.il  parla  à Ton 


jeiu,     11    i  parent  de  cens  VXT;  V-ViviTe  u  i<»  pat- 


Z76  CHAI».  ,4»  LES    RO'S    LIVRE  I, 

4-.  J'ai  defire  que  TOUS  fnffiez  cecr,8cvous  ~ 
l'a:  voulu  dire  devant  tous  ceux  ces  an- 
ciens de  mon  peuple  qui  font  ici.  Si  vous 
voulez  l'acquérir  par  le  droit  de  parenté, 
achettez-le,  8c  qu'il  Toit  à  vous.  Qx  eti 
vcns  êtes  dans  un  autre  deffein  ,  declarez- 
*e  moi,  afin  que  je  fâche  ce  que  j'ai  à  faire, 
car  il  n'y  a  point  d'autre  parent  que  vous 
qui  «tes  le  premier  ,  8t  moi  qui  fuis  le 
fécond.  Il  lui  repondic,  j'achetterai  le 


r  ha  mii, 

■Î-Bocz  ajouta,  quand  vous  aurez  achette 
C-ri".T,r>  de  Nce .t.:, il  faudra  aufii  que  vous 
«r  ^>jniiez  Ruth  Moabitequi  a  été  la  féroce 
du  derur.t,  afin  que  vous  fafliez  revivre  le 
Rom  de  votre  parent  dansfon  heriraee, 


L  K 

L 


CHAP.  B 

S  ROIS. 

IVRE  L 


<5.I1  lu 


répondit,  je  vous  cède  mon  droit 


rrerr  e  la  pofterire-de  ma  famillerufez  vcus- 
rreme  du  privilège  qui  m'eft  acquis  ,  dont 
je  déclare  qii^  je  me  déporte  volontiers. 
.  7- Or  c'etcit  uneancienne  coutume  dans 

;  -f»tm0-  Vraele'ntie,esP3rens'(lues'ilarrivoirQiîe 
I  <    ,         1  un  ceJatfon  droit  à  l'autre,  afin  oue  la 
W-+         ceihon  fût  valide  ,  celui  qui  fe  demettoit 
de  /on  drcit,ôrcit  fon  foulie'  8c  le  donnoit 
à  ion  parent  :  c'e  toit-là  la  forme  &  le 
rnoignage  de  cette  ceflion  en  Ifrael. 

8.  Booz  dit  donc  à  fon  parent,  ôtez  votre 
foulie  ;  8c  lui  l'ayant  aufiï-tôt  ôtéde  fon 
pied  , 

9.  Booz  dit  devant  les  anciens  8c  devant 
tout  le  peuple:  Vous  êtes  témoins  aujour- 
d'hui que  j'acquiers  tout  ce  qui  a  apparte- 
nu a  Eîimelech  ,  à  Chelion  8t  à  Mahalon  , 
1  ayant  achette  de  Noemi  , 

io.8c  que  je  prens  pour  femmeRuthMoa- 
bi:e  femme  de  Mahalon  ,  afin  que  je  fafle 
revivre  le  nom  du  défunt  dans  fon  hérita- 
ge: 8c  que  fon  nom  ne  s'e'teigne  pas  dans  fa 
famille  parmi  fes  frères  8c  parmi  fon  peu- 
ple :  je  vous  en  prens,  dis-je,  à  témoin. 

11.  Tout  le  peuple  qui  étoit  à  la  porte  8t 
les  anciens  répondirent:  Nous  enfommes 
témoins  :  que  le  Seigneur  rende  cette  fem- 
me, qu:  entre  dans  votre  maifon  ,  comme 
Rachel  8c  Lia  »  qui  ont  établi  la  maifon 
d  Ifrael:  que  Booz  foit  un  exemple  de  ver- 
tu dans  Ephrata,  8c  que  fon  nom  foit  célè- 
bre dans  Bethlehem. 

12.  Que  votre  maifon,o  Booz,,  devienne 
ce  m  me  la  maifon  de  Pharès  que  Thamar 
enfanta  à  Juda,  par  la  pofterite  que  le  Sei- 
gneur vous  donnera  de  cette  jeune  femme. 

fj.  Booz  pritdonc  Ruth  8c  l'époufa  :  ?c 
après  qu'elle  fut  mariée,le  Seigneur  lui  fît 
Ja  grâce  de  concevoir  &  d'enfanter  un  fils. 

14.  Sur  quoi  les  femmes  dirent  à  Noemi; 
Bem  foit  le  Seigneur  qui  n'a  point  permis 
que  votre  famille  fût  fans  fuccefleur  ,  8c 
mu  a  voulu  que  fon  nom  fe  confervàt  dans 
Ifrael  ; 


CHAPITRE  PREMIER. 
rL  y  avoit  un  homme  de  la  ville  de  Ra- 
ma thaï  mfophi m  ,  de  la  montagne  d'F- 
I  Phraim,  quis'appelloit  Elcana,  8c  étoiE 
>*.l!s  de  Jercham,  Mis  d'Elui,filsde  Tho- 
»  ,  fils  de  suph  qui  s'étoit  établi  dans  U 
tribu  d'Epiuaïm. 

».  II  avo: t  deux  femmes  ,  dont  l'une  s'ap- 
peiloit  Anne  8c  la  féconde  Phenenna.  Phe- 
poin?  3V°lC  dCS  cnfans»  &  ARne  n'en  avoic 
.3 .  Cet  homme  alloitde  fa  ville  à  Silo  aux 
icurs  foler^nelst^nTr^orer^e  Seigneur 


if.  afin  que  vous  ayex  une  perfonnequi 
foit  la  confolation  de  votre  ame  8c  le  feu- 
tien  de  votre  vieillerie  ;  car  il  vous  eft  né 
un  enfant  de  votre  belle-fille  qui  vous  ai- 
me, 8c  elle  vous  vaut  beaucoup  mieux  aue 
fi  vous  avieafept  fils. 

16".  Nceaii  ayant  pris  l'enfant  le  mit  dans 
fonfein,  8c  elle  le  portoit  ,  8c  lui  tenoit 
lieu  de  nourrice. 

ij.Les  femmes  fes  voifînes  s'en  conjouif- 
foient  avec  elle  en  difànt,  il  erl  né  un  fils  à 
Noemi  ;  8c  elles  l'appellerent  obej.  c'eft 
lui  qui  fut  pere  d'Ifai  pere  de  David. 

iS.  Voici  la  fuite  de  ia  pofterite  de  Pha- 
res; Phaiès  fut  pere  d'Efron  ; 
19.  Efron  d'Aram;  Aram  d'Aminadab  ; 
zo.  Aminadab  de  NahafTon  ;  Nahaflbn  de 
Sslmon  ; 

a  1 .  Salmon  de  Booz;  Booz  d'Obed  ; 
%z>  o»ed  d'Ifaï;  8c  liai  fut  pere  de  David. 


Les  deuxâlsd'Heh,pphni  8c  Phineès  p hê- 
tres du  Seigneur,  y  ecoient  alors. 
4-  Un  jour  donc  Elcana  ayant  offert  fon 
facrifice,  i  l  do  nna  à  Phenenna  fa  femme  8c 
a  tous  fes  hls  8c  toutes  fes  filles  leur  part 
de  rhojtie  : 

ç .  il  n'en  donna  qu'une  à  Anne,8c  en  la  lui 
donnant  il  ecoittrifte  parce  qu'il  l'aimoir, 
&  que  le  Seigneur  l'avoit  rendue  fterile. 
0.  Or  Phenenna  fa  rivale  l'affligeoit  8c  la 
tcurmentoit  exceiîivement  ,  lui  infultanc 
fur  ce  que  le  Seigneur  l'avoit  rendue  fte- 
rile. 

7.  Elcana  faifoit  tous  les  ans  les  mêmes 
exercices  de  fiete.  Anne  allant  avec  lui  en 
la  maifon  du  seigneur,  Phenenna  lui  in- 
fultoit  de  même,  îc  Anne  fe  mettoit  à  pleu- 
rer 8c  ne  mangeoit  point. 

8.  Elcana  fon  mari  lui  dit  dose-:  Anne, 
pourquoi  pleurez-vons;  pourquoi  ue  man- 
gez-vous point ,  8c  pourquoi  votre  cœur 
s  affkge-t-il  ?  ne  vous  fuis- je  pas  plus  que 
ne  v  eus  fero  i  en  c  d  ix  enfans  ? 

9.  Après  qu'Anne  eut  mangé'  8c  bu  à  Silo» 
ellefe  leva.  Le  grand  prêtre  Heli  etoic 
a.'lis  fur  fon  fiege  devant  la  porte  du  taber- 
nacle du  Seigneur, 

10.  lorfju'Anne  qui  avoit  le  cœur  plein 
d'amertume,  vint  prier  le  Seigneur  eu  ré- 
pandait beaucoup  ie  larmes  ; 

11.  8c  elle  tic  tin  voeu  en  ces  termes  :  Seî- 
gneur  des  armées,  fi  vous  daignez  regarder 
l'aifliétionde  votre  fervante  ,  fi  vous  vous 
fouvenez  de  moi ,  fi  vous  n'oubliez  point 
votre  fervante,  Se  que  vous  donniez  à  vo- 
tre efclave  un  enfant  mâle,  je  vous  l'offri- 
rai pour  tous  les  Jours  de  fa  vie  8c  le  ra- 
foir  nepaffera  point  fur  fa  tête. 

iz.  Comme  Anne  demeuroit  ainfî  long- 
tems  en  prière  devant  le  Seigneur,Heli  ob- 
fei  va  le  mouvement  de  fes  lèvres  : 

13.  car  Anrveparloit  dans  fon  cœur,  8c 
l'on  vcyoit  feulement  remuer  fes  lèvres 
fans  qu'on  entendît  aucune  parole.  Heli 
crut  donc  qu'elle  avoit  bu  avec  excès  , 

14.  8c  il  lui  dit,  jufqu'à  quand  ferez-vous 
ainfi  ivre?  laifTez  un  peu  repofer  le  vin  qai 
vous  trouble. 

15-.  Anne  lui  repondit:  Pardonnez-moi, 
mon  feigneur ,  je  fuis  une  femme  comblée 
d'affliction.  Je  n'ai  bu  ni  vin  ni  rien  qui 
puiffe  enivrer  ;  mais  j'ai  répandu  mon  ame 
en  la  prefence  du  Seigneur. 

16.  Ne  croyez  pas  que  votre  fervante  foit 
comme  l'une  des  filles  de  Belial:  car  il  n'y 
a  que  l'excès  de  ma  douleur  8cde  mon  affli- 
ction qui  m'ait  fait  parler  jufqu'à  cette 
heure. 

17.  Alors  Heli  lui  dit ,  allez  en  paix  ,  Se 
que  le  Dieu  d'Ifrael  vous  accorde  la  de- 
mande que  vous  lui  avez  faite. 

18.  Anne  lui  repondit,  plut  à.  Dieu  que. 
votre  fervante  trouvât  grâce  devant  vos* 
yeux  !  Elle  s'en  alla  enfuite  retrouver  fon 
marijpritde  la  nourriture  8c  ne  porta  plus 
comme  auparavant  ud  vUage  abbatoi. 

m 


19.  Après  cela  s'etantle; 
ils  adorèrent  le  Seigneur,  ils  s'en  ret< 
nerentSc  arrivèrent  à  leur  maifon à  Ra 
roatha.  Elcana  connut  fa  femme,  Se  le  se. 
aneur  îe  fouvint  d'elle.  ,. 

20.  Quelque  tems  après  elle  corcut  «emie 
>*-'au  monde  un  fils,  qu'elle  appella  Samuel 
^^parce  qu'elle  l'avoir  demande  au  seigneur. 
^ai.Elcanafon  mari  vint  enfuite  avec  toute 

fa  maifon  pour  immoler  au  Seigneur  1  no- 
ltie  ordinaire,  8c  pour  accomplir  fon  v«n. 
zz.  Mais  Anne  n'y  alla  point.,  ayant  dit  à 
fon  mari  ,  je  n'irai  point  a  Silo  jufqu  a  ce 
que  l'enfant  foit  fevré  r  8c  que  je  le  mené  , 
afinquejele  prefenteaa  Seigneur  &  qu  U 
demeure  toujours  devant  lui.  _ 
2  3  .  Elcana  fon  mari  lui  dit,  faites  comme 
vous  juterez  à  propos  :  demeurez  jufqu  â 
ce  que  vous  ayez  fevi  e  L'enfant  :  je  prie  le 
Seigneur  qu'il  aecompliffe  fa  parole.Anne 
demeura  donc  au  logis  ,  8c  elle  nourrit  fon 
fils  de  fon  lait  jufqu 'à  ce  qu'elle  1  edt  revi  e. 
24.  Et  lorfqu'elte  l'eut  fevre  ,  elle !  prit 
avec  elle  trois  veaux,  [h.  un  éfba\  "ultrois 
mefuresl  de  farine  &  un  grand  vaifleau 
plein  de"vin,8c  amena  fon  fils  a  Silo  en  îa 
maifon  du  Seigneur.  Or  l'enfant  etoit  en- 
core tout  petit. 


0*  : 


^^zf.Ils  reprefenterentà  Heli  après  avoir 
"s  immole' un  veau.  .  _  , 

****     16.  Et  Anne  lui  dit:  Il  eft  vrai  ,-mon  fei- 
*lï     gneur,  comme  il  l'eit  que  vous  vivez  ,  que 
je  fuis  cette  femme  que  vous  avez  vue  ici 

prier  le  Seigneur.  „  „  

27.  Te  lefupplioisdeme  donner  cet  en- 
fant, 8c  le  Seigneur  m'â  accorde  la  deman- 
de que  je  lui  ai  faite.  «,„*,<» 
.  ,     28.  C'éft  Pourquoi  je  le  lui  remets  entre 
•A/MLlès  mains  àrin  qu'il  foit  à  lui  tant  qu'il ,vi- 
t+uo  vra.  Ils  adoreient  donc  le  Seigneur  en  ce 

ï/^    lieu,  8c  Anne  fit  fa  prière  en  ces  rerme^.  

ti±*u<  CHAPITRE  II. 

-n.  /rOncœuvatrefTailli  d'allegrefi e  dans  le 


f  T  S4  R  O  I  $   LIVRE  T.'     r      ,  CHAT»,  a.  î7? 
•ves  dès  le  matin  ,  Mi  roi,  8c  il  comblera  de  gloire  le  regre 
-        -  -  |  de  fon  chriit.  .  r 

1 1.  Après  cela  Elcana  s'en  retourna  â  13 
maifon  à  Rama tha;  8c  l'enfant  ferv oit  en  la 
prefencedu  Seigneur  devant  le  grand-piQ- 
treHeli.  ,    ,  , 

12.  ©r  lesenfans  d'Heli  etolent  des  en- 
fans  de  Belial  qui  ne  connoifloiesit  pomc 
le  Seigneur,-  ,     ,     :  ,„  /? 

H.  ni  le  devoir  des  prêtres  a  l'égard  du  fu 
peuple.  Car  qui  que  ce  foit  qui  eut  immo-  (,  — ~ 
lé  une  victime, le  Çerviteur  du  pretre  ve-^*^ 
noit  pendant  qu'on  en  faifoit  cuire  iw^/y, 
chair,  8c  tenant  à  la  main  une  fourchette  à  / 
trois  dents,-  ...      .       • . 

14.  il  la  mettbit  dans  la  chaudière  ou 
dans  le  chaudron,  dans  la  marmite  ou  dans  /^jfc- 
ïe  pot ,  8c  tout  ce  qu'il  pouvoir  enlever  ^ 
avec  la  fourchette  e'toit  pour  le  prêtre.  Ils 
traitoientainfi  tout  le  peuple  qui  yenoïC 

au.  Avant  qu'on  fît  au.Ti  brûler  la  graiffe 
de  Vhofiic-,  le  ferviteur  du  prêtre  vencit  te 
difoitAceiui  qui  immoloit ,  donnez-mos. 
de  la  shair,  afin  que  ie  la  falTe  cuire  pour 
le  prêtre:  car  je  ne  recevrai  point  de  vous 
de  chair  cuite,  j'en  veux  dé  crue. 

!  6.  Celui  qui  immoloit  lui  difoit ,  qu  on 
fafl"e  auparavant  brûler  la  graille  de  l'no- 
ftie  félon  la  coutume,  8c  après  cela  prenez;- 
de  la  chair  autant  que  vous  en  voudrez. 
Mais  le  ferviteur  lui  repondoit,  non,  vous 
en  donnerez  prefentement  ,  ovt  j'en  pre.v- 


■^•Seigneur,  8c  nien  Dieu  m'a  comblée  de 
gloire.  Ma  bouche  s'eit  ouverte  pour  ré- 
pondre à  mes  ennemis  ,  .parce  que  j'ai  nus 
ma  joiedanslefalutque  j'ai  reeade  vous. 
z.  Nul  n'eftfainf  commel'eft  le  Seigneur; 
il  n'y  en  a  point  d'autre  fevnblable  à  vous. 
Seigneur ,  8c  nul  n'a  une  force  pareille  a 
celle  de  notre  Dvieu.  ■ 

iXeflez  donc  à  l'avenir  de  vous  gtonfier 
avec  des  paroles  infolentes.  Que  votre  an- 
cien langage  ne  forte  plus  de  votrebouehe-, 
parce  que  le  Seigneur  eft  le  Dieu  de  toute 
connoifiance  ,  8c  que  fes  defiëins  ^exécu- 
tent infailliblement.  ,  .  „  ,-, 
4..  L'arc  des  forts  a  ete  brife  ,  8c  les  foi- 
feles  ont  ete'  remplis  de  force.  , 
f.  Ceux  qui  e'roier.t  auparavant  combles 
de  biens,fe  font  loues  pour  avoir  du  pain  , 
8c  ceux  qui  étaient  prefles  de  la  faim  ont 
été  raflafies.  Celle  qui  eepit  fterlleeft  de- 
venue mere  de  beaucoup  d'enfans;  oc  celle 
oui  avoit  beaucoup  d'enfans  eit  tombes 
dans  l'impuifTance  d'en  avoir.- 
*        CC'eft  le  Seigneur  qui  ô:e  8c  qui  donne  la 
K^uf*'vie;qui  conduit  aux  enfers  Scqui  en  retire. 
cr^        7.  c'eit  le  Seigneur  qui  fait  le  pauvre  8c 


le- riche:  c'eft  lui  qui  abbaiffe  8ç  qui  ele< 

8.  Il  tire  le  pauvre  de  la  poufflere  Se  l'in- 
digent du  fumier  ,  peur  le  faire  afieoir  en- 
tre les  princes  8c  lui  donner  un  trône  ce 

Îloire.  C'eft  au  Seigneur  qu'appartiennent 
es  fondemensde  la  terre,  .8c  c'eit  fur  quoi 
il  a  pore' le  monde, 
o.  11  g-rdera  les  pieds  de  fes  faints  ,  8c  les 
impies  feront  réduits  au  filence  dans  leurs 
ténèbres,  parce  que  l'homme  avec  toute  fa 
force  ne  fera  aue  foiblefle. 

10.  Les  ennemis  du  Seigneur  trembleront 
devant  lui,  il  tonnera  fur  eux  du  haut  des 
deux.  Le  Seigneur  jugera  toute  la  terre  5 
il  toaae»  l'empire  à  celui-  qu'il  aura  ss-a- 


drai  par  force.       ..  r ,  .  F       .,  TJ  , . 

17.  Etainfi  lepeche  de  ces  enfans  d  Mea 
e'toit  très  grand  devant  le  Seigneur  ;  parce 
qu'ils  detournoient  les  hommes  du  iacn- 

rîce  du  Seigneur.  ns/u^L  M 

18.  Cependant  l'enfant  Samu  -  - UJF**%M 
vant  le  Seigneur  ,  vêtu  d'un  ephod  de  lin.  q ^u^^M 

19.  Et  fa  rnere  lui  faifoit  une  petite  rob-  M 
ht  [h.  de  defjiïs]  qu'elle  lui  apportait  aac 

jours  folerhnels,  lorfqu'eïle  venoitavee 
fon  mari  pour  offrir  le  facrihee  ordinaire. 

20.  Heli  bénît  Elcana  8c  fa  femme,  8c  il 
dit  à  Elcana ,  que  le  Seigneur ,  pour  I  en- 
fant que  vous  avez  mis  en  dépôt  entre  les 
mains  ,  vous  en  rende  d'autres  de  cette 
femme.  Après  quoi  ils  s'en  retournèrent 
chez  eux.  .  „  ,  . 
ai.  Le  Seigneur  vifita  donc  Anne ,  elle 

conçut  8c  enfanta  trois  fils  8c  deux  hUe*.  , 
8c  l'enfant  Samuel' croiffbit  devant  le  sei- 

g"2?Quant  à  Heli  qui  e'toit  "extrêmement: 
vieux,  ayant  appris  la  manière  dont  fes  en- 
fans  fe  conduifoient  à  l'égard  de  tout  le 
peuple  d'Ifrael  ,  8c  qu'ils  dormoient  avec 
les  femmes  qui  venoiehï  veiller  à  l'entrée' 
du  tabernacle ,  .  .  A 

22.il  leur  dit:  Pourquoi  faîtes-vous  twJUaiUéfe 
tes  ces  chofes  que  j'apprens,ces  crimes  de-  ,  /   , . 
teftablesdont  parle  tout  le  peuple? 
24.  Ne  faites  plus  cela,  mes  enfans  :  cac 
il  eft  bien  fâcheux  que  l'on  publie  de  vous 
que  vous  portez  le  peuple  du  Seigneur  à 
violer  fes  commandemens. 
2f .  Si  un  homme  pèche  contre  un  homme, 
on  lui  peut  rendre  Dieu  favorable  ;  mais  f» 
un  homme  pèche  contre  le  Seigneur  qui 
priera  pour  lui?Les  enfans  d'Heli  n'ecou— 
terent  point  la  voix  de  leur  pei  e,pai  ce  qu? 
le  Seigneuries  vouloit  perdre.  ...  / 

^         j  r  1        '      "    »   *     ^  - 
foit ,  8c  il  e'toit  agréable  à  Dieu  bz  aux  O^J/Jmlu, 
hommes 


27.  En  ce  tems-la  un  homrne  de  Dieu  vins 
trouver  Heli  8c  lui  dît,  voici  ce  que  dit  U 
«eigneur:  Nemefuls-Jepas  faîc  connot* 
trevifiblement  à  la  maifon  de  votre  pers 
lorfqu'ils  ecoienten  Egipte  fous  la  dorai- 
nation  de  Pharaon  ?  P 

Je  l'ai  choifi  détentes  le.  tribus  d'W  y^i» 
frae  1  pour  être  mon  prêtre3  pour  monter  i  Q^Pt 


olrr  'e.phod  ?2  maPrefence;  &  j'ai  don- 
l*<Çw«la  ma,fo«  «  yone  pere  à  tcus 
«s  facnfices  des  enfansd'Ifrael. 

-90' ^Vr(Iuoi  avez-vous  foule  aux  pieds 
mes  viftimes  8c  les  dons  que  j'ai  comman- 
,  de  qu'on  m'offrit  dans  le  temple?  Bc  pcur- 

^«oi  avez-vous  plus  honore  vos  cnfans  que 
'  RPV  ma_Ser  avec  eux  les  prémices  de 

tous  les  facnhees  de  mon  peuple  d'Ifi  ael  ? 
0<*u,**9  JO'-C  eitpourquoi  voici  ce  que  dit  leSei- 
tneurie  Dieud'Ifrael  :  J'avois  déclare'  Se 
/•^/•«-promis  que  votre-  maifon  8c  la  maifon  de 
votre  pere.  ferviroit  pour  jamais  devant 
'^V-mJL,     î™,f3C£;  mais  maintenant  jefuis  bien  éioi- 
gne  de  cette  penfee,  dit  le  Seigneur:  car  je 
glorifierai  quiccnqueim'aura  rendu  cloire, 
«c  ceux  qui  me  meprifent  tomberont  dans 
le  mepns. 


..eigneur  ,  pa  rce  que  vof  re fe^ïi feu'r  vmii 

fait  les  autres  fois  :  Samuel ,  Samuel  Sa- 
muel lui  répondit ,  parlez  slignTur,  ?af« 
vous  écoute. 


3.1  >  Il  va  venir  un  rems  que  je  couperai 
■ocre  bras,  8c  le  bras  de  la  maifon  de  votre 
?  ri  Venrorte  qu'iJ  n'y  aura  point  de  vieil- 

lard  dans  votre  maifon. 
3?.  Et  lorfque  cout  Israël  fera  dans  la 
prolpente  ,  vous  verrez  en  la  personne  de 
vos  de/ce» dans  un  homme  qui  dans  le  lieu 
faîne  fera  l'objet  de  votre  envie ,  8c  il  n'y 
aura  jamais  de  vieillard  dans  votre  maifon. 

S  3  .  Néanmoins  je  n'éloignerai  pas  entiè- 
rement de  mon  autel  tous  ceux  de  votre 
Tsce,mais  je  ferai  que  vos  y»ux  feront  ob- 
leurcis,  8c  que.  votre  ame  fechera  de  lan- 
gueur; bc  une  grande  partie  de  cemx  de  ve- 
rve maifon  mourront  lorfqu'ils  ftront  ve- 
nus en  âge  d'homme. . 
3  4-.La  marque  que  vous  en  aurez  eft  ce  qui 
arriveras  vos  deux  fils,  Ophni  8c  Phineès, 
qui  mourront  tous  deux  en  un  même  jour. 
3f.  Et  je  me  fufeiterai  un  prêtre  fidèle 
q-ai  agira  fejon  mon  cœur  8c  félon  mon 
ame.  Je  lui  établirai  une  maifon  fidèle  ,  8c 
î)  marchera  toujours  devant  mon  chrift. 

3  6.  Alors  quiconque  reliera  de  votre  mai- 
fon viendra  fe  profterner  \\x.drvcm  lefon- 
îifeijil  fuppliera  qu'on  lui  procure  une 
pièce  d'argent  8c  un  morceau  de  pain;  8c  il 
dira,  donnez  moi,  je  vous  prie  ,  une  por- 
r'ron  facerdotale  j  afin  que  j'aie  de  quoi 
vivre. .  

c  h  a  pitre  mr 

(^R  le  jeune  Samuel  fervoit  le  Seigneur 
f  x,___0__  >  .auprès  d'Hel.i.  La  parole  du  seigneur 
l  ^"w"*7  e^oitalors  r^ve^^tî^^U^ÇW^. 
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^^*-*tî^Tc!r^uT^tieres  dé"WtoTeFdT 
2<^_**'  pneïie.  


p;  c- 


~27T_es  yeuxd'Heli  s'etoient  obfcurcis  8c 
y^^^  il  re  ppuvoît  voir.  Il  arriva  un  jour  lorf- 
^u'il  etoit  couché  en  fonlieu  ordinaire  , 
*7>+"u+t~  3  .que  Samuel  dormant  dans  une  des  chant* 
i^VA/^t-  fats  st  ia  maifon  du  Seigneur  ,  cù  croit 
l^-*/,^**  l'arche  de  Dieu,  avant  que  la  lampe  rao  e's 
'jLttu+î&fV-  éteince,, 

4.  le  seigneur  appella  Samuel ,  qui  re- 
bondit ,,me  voici. 
ç.  Il.courut  auflt-tôf  àHeli  8c  lui  dit,  me 
voici  ,carvous  m'avez  appelle.  Heli  lui 
dit,  je  ne  vous  ai  point  appelle;  rerourrez 
Scdormez.Samuel  s'en alla&fe  rendormit, 
fe,  Le  Seigneur  appelé  encore  une  fois 
^r>amuel  qui  s'etanc  levé  s'en  alla  à  Heli  Se 
lui  dit ,  me  voici  ,  car  vous  m'avez  appel- 
i  c.  Heli  lui  répondit ,  mon  fils,  je  re  vous 
si  pc-îiit  appelle  i  retournez  8c  dormez. 

'/.■Or  Samuel  ne  connoifl'oit  peint  enco- 
re, les  veiesdu  Seigneur  ,  8c  jusqu'alors  fa 
parole  ne  lui  avoit  point  été' révélée. 
8* Le  Seigneur  appella  donc  encore  Sa- 
muel pour  ia  troiueme  fois  ,  Çc  Samuel  fe 
îqpant  s\<y\  alla  à  Heli  ,  . 
9.  U  lui  dit ,  me  voici,  car  vous  m'avez 
?pdle.  Heli  reconnut  alors  que  le  Sei- 
fftHME  appolloic  l'enfant,  8c  il  dit  a  Sa- 
■*tè»el,  allez ■&  dormez  ;  8c  ii  l'on  vous  ap- 
p*U*.«t»5«ï«  vos  fais  8  fcpoBdtz  ,  paru. 


que  votre  fen  

11.  Et  le  Seigneur  diTà  Samuel  :  Je  vais 
faire  une  chofe  dans  Ifrael  que  nul  ne 
pourra  entendre  fans  être  frappe'  d'un  pro- 
fondeconnemenr.  ?  u 

iz.  En  ce  jour  là  je  vérifierai  tout  ce  aue  v.  o 
J'ai  dit  contre  Heli  SrcdhTîe  fa  maifon  •  ie  /  ^' 
commencerai  8c  j'achèverai?    mauon  ' je  % 

13  .  Car  je  lui  ai  prédit  que  j'exercerois 
mon  jugement  contre  ra  maifon  pour  ja- 
mais acaufe  defon  iniquité',  parce  que 
fâchant  que  fes  fils  fe  conduifoient  d'iul  . 
manière  indigne,  il  ne  les!  point  punis.      V-  <*• 
d'HeVinS/?^U0-  j''ai  jure'  à  ^  maifon  V-S» 
d  Heli  que  l'iniquité  de  cette  maifos  ne 

fon ,  du  Seigneur  ; ;  8c  il  craignoic  de  dire  à 
Heh  la  viiion  qu'il  avoit  eue. 
J  6.  Heli  appel  la  donc  Samuel  8c  lui  dit  : 
Samuel  mon  fils.  Il  lui  repondit,  me  voici. 
17-  Hehajouta,qu'elt-ceque  le  Seigneur 
vous  a  dit .  ne  me  le  cachez  point,  je  vous 
P/J,M%ar  le.Sej§peur  vous  traite  dans 
toute  fa  revente,  fi  vous  me  cachez  rien  de 
toutes  les  paroles  qui  vous  ont  été'  dites. 
m.  Samuel  lui  dit  donc  tout  ce  qu'il 
avoit  entendu  ,  Tans  lui  en  rien  cacher.  , 
Heli  lepondit  ,  il  eft  le  Seigneur  ;  qu'il  f,UKt. 
fafle  ce  qui  eft  agréable  à  Ces  yeux.  /  .  7 

19.  Or  Samuel  croiftoic  en  âge  :  le  Sei=  -**  ni 
gneur  etoit  avec  lui ,  8c  nulle  deres  paro- 
les ne  manqua  d'être  vérifiée, 
ao.  Et  fout  Ifrael  depuis  Dan  jufqu'à  Ber- 
fabee  connut  que  Samuel  etoit  le  fidèle  5 
prophète  du  Seigneur.  nac,e  '  ^ 

21  .Le  Seigneur  concinua  à  pareîcre  dans  > 
Sil  o  :  car  ce  fut  a  Silo  qu'iL  fe  découvrit 
a  Samuel,  8c  qu'il  lui  fcteonnoître  fa  pa-~ 
rôle  ;  8c  ce  que  Samuel  avoi  t  prédit  à  tout 
le  peuple  d'ifrael  fur  accompli. 
^.a  r.,CHAriTRE  IV. 
QAnil  arriva  dans  ce  cems-là  que  lesPhî» 
^liirins  s'aiTemblerent  pour  faire  la  Rucr- 
re]  aux -  Hébreux.  Le  peuple  d'ifrael  femit 
1  au&.]1ei?.camP(?Sne  P°Hr  aller  combattre 
les  Thiliftins  ,  8c  l'armée  campa  près  de'lx 
pierre  du  fecours.Les  Philiftins  vinrent  à 
Aphec, 

2.  8c  fe  di/peferent  à  combattre  Ifrael.  La 
b3ta;Ile  s'erant  donnée  ,  Jes  Ifraelites  fu-- 
rent  battus,  8c  les  Philiftins  en  tuèrent  en- 

•  iron  quatre  mille  fur  le  champ  de  bataille. 

3.  Lorfque  le  peuple  fut  revenu  dans  le 
camp  ,  les  plus  anciens  d'ifrael  dirent  , 
pourquoi  le  Seigneur  nous  a-t-il  frappés 

f -S?1»  'hlîi  de  cetre  p,aie  devant  les  rhi-^j^Z 
hftins?  amenons  ici  de  Silo  l'arche  de,' 
l'alltancedu  Seigneur  ,  8c  qu'elle  vienne  ! ^<A*~ 
au  milieu  de  nous  afin  qu'elle  nous  fauvs 
de  la  main  de  nos  ennemis. 
4..  Le  peupleayantdonc  envoyéà  Silo,  on 
cnntve  ur  l'arche  de  l'alliance  du  Sei- 
leurdc-s  armées  aflis  fur  les  chérubins  ; 
les  deux  fils  d'Heli  ,  ophni  Se  Phineès  , 
accompagnoient  l'arche  de  l'alliance  de 
D:eu. 

ç .Lorfque  l'arche  de  l'alliance  du  Sei- 
gneur fut  venue  dans  le  camp,  tout  le  peu- 
pled'Ifrael  jetta  un  grand  cri  dont  la  rer- 
re  retentit. 

6.  Les  Philiflîns  l'ayant  entendu  s'entre-  - 
dif.  ient,  qi:e  veut  dire  ce  grand  bruit  dans 
le  camp  des  Hébreux  ?  6c  ils  apprirent  que 
l'arche,  du  seigneur  etoit  venue  dans' le 
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^Cr    rhiliftins  eurent  donc  peur  &  ils 

8.  Malheur  f.^m^^^ntâzta-tiM 
foupirantj  car  11»  J>  soient  pui 
fi  grande  joie  ni  hier  n avant  n  ,  ^ 
heur  à  nous  :  9îy  "rSu/v  ft  Ve  Dieu  qui  tïap- 
de  ce  Dieu  puiffant?  t  ce  u  ^ 
patoutel'Eg.ptede  cntc.fo.tes     H  & 

V  Mais  prenez  cou£r  Jede  c\£ur.  Garde^- 
comportez-vous  en  gens  ^         Hebveux  , 

tille , 8c Ifrael  futdeftir.  Tous  ™fi 
frf^rafhS'fie^d  fur  la 
placer*  »..*Wê  de  Dieu  fut  prife,  8c  lesdexix 

le  chemin  :  car "  »°  c=u  cet  homme 
crainte  pour  V  ar.che  de  Dieu  ^  d}t 
«'tant  donc  entre  dans  la  vi     «fiy  . 

meurs  dit ,  qu  en .  ce  homme  vint  a 

ÎBÎ,£fîSBii£î.  *      ««.  — 

V,elleieli  avoir  alors  quatre-vingts  dlx- 
hu.c  «  fe  y  ™x  s'etoienc  obfcurcu  &  '1 
ne  pouvoir  plus ^voir.  ,  , 

l6  cet  homme  d  ta  Hel.^  c       ,  é 

i^SBB&i^S^  de  Sieu 
*  'aV^rfou'il  eut  nommé  l'arche  de  Dieu, 

fecours  à  Az-,t.       ^TUeu.qu'ils  avoient 
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tombe  levifage  contre  terre  devant  1  ar- 
che du  Seigneur  :  ils  le  relevé  ent  «x  le  re 
mirent  à  fa  place.         ,  a  lo„  ». 

4.  Le  jour  fuivant  s'etant  encore  levés 
dès  le  matin,  ils  trouvèrent  Dagon  par 
terre  fur  le  vlfage  devant  l'arche  du ^  Sei- 
gneur :  mais  la  têteSclesdeu  mains  en 
ayant  ère  coupées  étoient  fur  le  *eui  l  de  la 

Pe!  Bc'le  tronc  feul  de  Dagon  e'toit  deraeu* 
ré  auprès  de  l'arche.  Ç'eft  ?our  cette  r a.- 
fonque  jufqu' aujourd'hui  les  piètre*  de 
Dagon ,  8c  tous  ceux  qui  entrent  en  for» 
temple  dans  Azot ,  ne  marchent  point  fur 

l^ecUipaïd3ntPirmain  du  Sgçnear  s'appe- 
fantit  fur  ceux  d'Azot ,  8c  les  redmhc  à • 
une  extrême  defolation.  Il  frappa  «ux  de 
la  ville  8c  de  la  campagne  de  mal  ad  le  d an  i-f. 
les  parties  fecretes  du  corps.  ,C«  ffttic 
tout  d'un  coup  des  champs  8c  des  villages 
une  multitude  de  rats ,  8c  l'on  vit  dans  f 
toute  la  ville  une  confuûon  de  mourans  &c 
d7.CeuxSd'A^ot  voyant  cette  Plales'en- 
tredirent ,  que  l'arche  du  Dieu  d'Ifrael  ne 
demeure  point  parmi  nous ,  P»;Çe  q»e  g 
main  nous  frappe  ,  nous  8c  notre  dieu  Da- 
gon ,  d'une  manière  insupportable. 
8.  Et  ayant  envoyé  quérir  c^us  les  fatra 
pes  dVrhiliftins  î  ils  leur  dirent ,  ^que  fe- 
rons -nous  de  l'arche  du  Dieu  d'Ifrae 1  ? 
Ceux  de  Geth  repondirent ,  qu'en  la  me 
ne  de  ville  en  ville.Ils  commencèrent .donc 
à  mener  l'arche  du  Dieu  d'Ifrael  d  un  lieu 

eS.U&apUendant  qu'ils,  la  menoientde  cette 
forte  , le  Seigneur  e'tendoit  fa  main  fur 
chaque  ville  T  8t  y  tuoitun  grand  nombre 
d'hommes.  I  en  (rappoit  de  ma  ad. e  tous 
les  habîtans  depuis  le  plus  petit  jnfqu  ad 
plus  grand;  8c  les  inteftms  fertanc  n  orS  du 
conduit  naturel  fe  pourrifloienC.  [  Ç  eit 
pourquoi  ceux  de  Geth  ayant  confulte  en- 
femble  fe  firent  des  fieges  de  peaux.] 

io.ïls  envoyèrent  enîuite  l'arche  de  Dieu 
à  Accaron!  Et  lorfqu'elle  y  fut  venue 
ceux  de  la  ville  commencèrent  à  crier  ils 
nous  ont  amené  l'arche  du  Dieu  d'Ifrael, 
ÎSÏ  qu'elle  nous  tue  ,  nous  8c  tout  notre 

Pïï?llfs  envoyèrent  donc  à  tous  les  fttra- 
3esdes  Phililtins,  qui  s .tant  affçmblM 
leur  dirent  ,  renvoyez  l'arche  du  JDIea 
dïfraeL  8c  qu'elle  retourne  au  lieu  ou  elle 
e'toit, afin qu'elle  ne  nous  tue//**  nous 
^îrSS&^llle.^/e  rfrolc 
remplie  de  la  frayeur  de  la  mort,  8ç  l» 
3  de  Dieu  s'y  faifoit  fentir  effroyable- 
Zlnt  Ceux  qui  n'en  mouroient  pas  etoien: 
frîîpfs  de  nÏÏladle  dans  les  fecretes  partie* 
du  corps  ,  8c  les  cris  de  chaque  ville  mon* 
tolent  jufqu'au  ciel- 
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r  'Arche  du  seigneur  ayant  ère  dans 'le 
L  pays  des  Philiftins  pendant  leptm.ji», 
z  les  Phililtins  firent  venir  leurs  préue* 
& 'leur  devins  ,  8t  leur  dirent,  que  ferons- 
nous  de  l'arche  du  seigneur  î  dites-noivs 
comment  nous  la  renverrons  au  heu  ou, 
elle  etoit.  Ils  leur  repond  ire  nt  : 
2  Si  vous  renvoyez,  l'arche  du  Dieu  d  I-» 
f,  âel  ,  ne  la  renvoyez  point  lans  quelque 
don,  mais  rendez-lui  ce  que  vous  lui  devtt 
peux  votre  pèche;  8t  alors  vo».s  ftrea  gué- 
ris ,  8c  vous  faurez  pourquoi  fa  main  ne  fe 
retire  point  de  d^fius  vous. 
1  Ils  leur  de  nanderent  en^uii-e  ,  quelle 
offrande  lui  ferons-nous  pour  notre  pe- 
rhe  ?  L'es  prêtres  répondirent  : 
I  C5?Falte5  cinq  anus  d'or,8c  cinq  rats  d'or., 
félon  le  nombre  des  fanap  s  des  Philiilm» 
>ar«S  lue  vous  avex  tou^  frappes,  vcmj 
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oc  vos  lacrapes,  d'une  même  plaie.  Vous 
ferez,  donc  des  figures  delà  partie  qui  a 
été  mslade  ,  Se  des  figures  des  racs  qui  enc 
ravage  ia  ceire  ,8c  vous  rendrez,  gloire  au 
B!(u  ,<*'*fi2-el  »  P°ur  vo»r  s'il  recirera  fa 
Twain  dedeftus  vous  ,  de  deflus  vos  dieux  8c 
rie  delius  votre  terre. 

6.  Pourquoi  appefantiflez-vous  ves  cœurs, 
comme  l'Egipte  8c  comme  Pharaon  appe- 
iantirent  le  leur?  Ne  renvoya  -  t  -  il  pas 
enfin  les  Ifraelices  après  avoir  ère  frappé 
4e  diverfe s -plaies  ,8c  ne  les  laifla-t-il  pas 
aller  ? 

7.  Prenc*  donc  un  chariot  neuf ,  8c  atte- 
lez-y deux  vaches  qui  nourrifient  leur 
veau  ,  auxquelles  on  n'aura  point  encore 
iiftpoféle  joug,  8c  renfermez  leurs  veaux 
dans  l'ecable. 

S. Prenez  l'arche  du  Seigneur  8c  mettez-la 
fur  le  ch3ric  t,8c  ayant  mis  à  côté  dans  une 
eaflette  les  figures  d'or  que  vous  lui  aurez 

payées  pour  votre  pèche' ,  laiflez-la  aller, 
ç.  Et  vous  verrez  ce  qui  en  arrivera,  si 
elle  va  par  le  chemin  qui  mené  enfon  pa^s 
vers  Bethfamès,  ce  fera  le  Dieu  d'I  Vael 
qui  nous  aura  fait  tous  ces  grands  maux. 
Que  fi  elle  n'y,va  pas, nous  reconnoitrons 
que  ce  n'a  pas  ete  fa  main  qui  nous  s  frap- 
pés ,  mais^ue  ces  maux  font  arrivés  par 
hazard."- '  ' —        ■  - —  — 

ic.Ils  firent  donc  ce  que  leurs  prêtres  leur 
avoient  corneille  :  8c  prenant  deux  vaches 
qui  nourrifielenc  leurs  veaux  de  leur  lait, 
ils  les  attelé;  enc  au  chariot ,  après  avoir 
renferme  leurs  veaux  dans  l'e'cable  ; 

il.  8c  ils  mirent  l'arche  de  Dieu  fur  le 
chariot  r  avec  la  caffette  où  e'toient  les 
racs  d'or  8c  les  figures  des  anus. 

ia.  Les  vaches  ayant  commencé  d'aller  , 
marchèrent  tout  droit  par  le  chemin  qui 
mei;e  à  Bethfamès  ,  8c  avar.çoient  tou- 
jours d'un  même  pas  en  meuglant  ,  fans  fe 
dteourtierni  à  droit  ni  à  gauche.  Les  fa- 
trapes  ces  Thiliftins  les  fuivirent  jufqu'à 
ce  qu'elles  fuffent  arrivées  fur  les  terres 
<te  Bethfamès. 

î  3  .Les  Bethfamires  feioient  alors  le  bl  e 
dsns  la  vallée  ;  8c  levant  les  yeux  Ils  ap- 
perçurenc  l'arche,  8c  eurent  une  grande 
joie  en  la  voyant. 

14"  Le  chariot  vint  fe  rendre  dsns  le 
champ  rîeJofuéBethfamite,  8c  s'anêta-là. 
11  y  avoit  au  même  heu  une  grande  pierre: 
on  coupa  en  pièces  le  bois  du  chariot, 
m  mit  les  vsches  deflus  8c  on  les  offrit  au 
Seigucur  en  holccaufte. 

if.  Les  lévites  defeendirent  l'arche  de 
Dieu  avec  la  cafte  rte  quiéroit  auprès,  où 
âccient  les  figures  d'or 8c  ils  les  mirent 
ïur  cette  grande  pierre.  Les  Bethfamires 
offrirent  alors  des  holocauftes  ,  2c  immo- 
lèrent des  viftimes  an  Seigneur. 

16.  Les  cinqfatrapes  des  Philiftins  ayant 
vu  c  ci  retournèrent  le  même  jour  à  Ac- 
caron. 

27.  Vcici  les  anus  d'orque  les  Phîliftins 
rendirent  au  Seigneur  pour  leur  péché: 
Azot ,  Gaz.a  ,  Alcalon  ,  Geth  Se  Accarca 
en  donnèrent  chacun  un  , 

18.  avec  autant  de  rats  d'or  qu'il  y  avoir 
dans  les  cinq  gouvememens  des  Philifurs 
de  villesmurees  ou  de  bourgs  fans  mi!r,iur- 
qu'à  lavierre  nommée  le  grand  Abei,fur  la- 
quelle on  mit  l'arche  du  Seigneur ,  .&  qui 
eft  encore  aujourd'hui  dans  le  champ  de 
Joâié  Bethfamite. 

19.  Or  le  Seigneur  punit  de  mort  des  ha- 
a^/^^ium  de  Bechfamès , .  parce  qu'ils  avoient 

regardé  l'arche  du  Seigneur;  il,  fit  mourir 
«iruquante  mille  £x  folxante  dix  perfennes 
du  peuple, 8:  Us  pleurèrent  tous  de  ce  qi  e 
le  seigneur  avoit  frappe'le  peuple  d'une  fi 
£13*}  je  plaie. 

3lo,  Ali>rs  les  Setbfaffiitci  dirent,  qui 
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Pourra  fubfifter  en  la  prefenee  du  Seigneur 
de  ce  Dieu  lifainr?  &  chez  qui  d'entre 
nous  pourra-c-il  demeurer  » 

bfrVnI,1Le^°^elent  do1c  des  S^s  aux  ha- 
\l ta"5.^  Canathiarim  8c, leur  firent  dire  , 
ie,  1  niliftms  ont  ramené  l'arche  du  Sei- 
gneur  ;  venez  8c  emmenez-la  chez  vous. 
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CE"^der(r,ari3urhi?rime'!:anc  venus  ,  ame- 
dnnf  ia  ™J'?rchj^?.Seifneur»  la  mirent 
ftnÂ-lï  aifo.n  d  Abinadab  à  Gabaa  ,  8c 
» rdiïvï^ui0?  fa,S  EIeazar  »  «fin  qu'il 
gardac  1  arche  du  Seigneur. 

raitnnîi?!'  Puffi  beau<=oup  de  tems  de- 
rVJSL*  1  archl  du  Sei§neur  demeuroit  à> 
çanathianm  ;  8c  il  y  a  voit  deja  vingt  ans, 

çzfcllrlZV3  maifon1  d'lfr*el  commen-' 

ça  a  chercher  fon  repos  dans  le  Seigneur. 

r3,'.i  °-rs  Samuel  dtc  à  toute  la  maifon  d'I-  £m1j>U 

f.ael    fi  vous  revenez  au  Seigneur  de  tout  ' 

votre  cœur,  ôcez  du  milieu  de  vous  les-  ho^ 

dieux  étrangers,^  [Bsaal  8c]  Aftarorh  ;  te-  % 

nez  vos  cœurs  piecs  a  obéir  an  Seigneur,  8c 

ne  fe:  vez  que  lui  feui  ;  8c  il  vous  délivrera- 

de  la  main  des  Thiliftins.  a 

nt*\RrSAt*fànsJi'JLfr*1  «jettere-it  donc 

gneuf!  Aftaroth>&  ne  Servirent  que  le  Sei-  r/^Q 

T,V,EiV£m?il  leurdit  ..affemblez.  tout 
Ilrael  à  Mafphath  ,,afinque  je  prie  le  Sei- 
gneur pour  vous. 

6. .  Et  ils  s'aflemblerent  à  Mafphath  :  ils 
puiferent  de  l'eau  qu'ils  répandirent  de- 
vant le  Seigneur ,.  ils  jeûnèrent  ce  iour-l^ 
ix  direnc  ,  nous  avons  péché  devant  le  sel- 
I  iMafpharhSamUel  jUgea  leS  enftnS  d'Ifiael 

fln^%VrhÊim™  a-yanc  aJ?pris  Ve  les  en- 
phath    '"^  '  ^    °ient  af£emb,es  a  MaC- 


',.pour  !1"us  au  Seigneur  notreDieuw, 
ftinsqU  "0US  dC  la  main  des  rhili" 
9.  Samuel  prit  un  agneau  qui  tefoit  en- 
core ;  il  ofîrit  en  holocaufte  au  Seigneur 
cer  animal  qui  ecoit  fans  défaut:  if  cria- 
4«jgneur  pour  Ifrael  ;  8c  le  Seigneur 

A„°',Lor,Ciuf-SiarnueIoffrolc  fon  holocau-  m, 
tic  ,  les  l'hilnhris  commencèrent  le  corn-  /Jl£'Vu 
>at  c outre  iirael;mais  en  même  tems  le  Sei-- 
^neur  tonpa:  avec  un  bruit  épouvantable 

ur  les  Phîliftins,  8c  les  frappa  de  terreur* 
linii  ils  furent  défaits  par  Ifrael. 

11.  Les  Ifiaelites  étant  fortis  de  Maf- 
phath pourfuivrrenc  tes  Philiftins  ,  en  les 
taillant  en  pièces  jufqu'au  lieu  qui  efi  3U- 
dèflbusdeBethchar. 

iz.  Et  Samuel  prit  une  pierre  qu'il  mit 
encre  Mafphath  8c  Sen  ;  8c  appella  ce  lieu, 
la  pierre  du  fecours,  en  difanr,le  Seigneur 
eft  venu  jufqu'lci  à  notre  feccurs. 

13.  Les  Philiftins  furent  alors  humiliés 
8r  ils  n'oferenc  plus  venir  fur  les  terres 
1     nï-,'n?lT  la  main  d« Seigneur  fut  fur 
^  Philiftins  tant  que  Samuel  gouverna  le 

14.  Les  villes  que  ies  Philiftins  avoient 
praes  fur  Ifrael  ,  depuis  Accnron  jufqu'à 
Geth  ,  furent  rendues  avec  toutes  leurs 
terres  au  peuple  d'Ifrael.  Ainfi  Samuel  dé- 
livra les  Ifraelites  de  la  main  d;s  Phili- 
ftins :  ëc  il  y  avoic  paix  entre  Ifrael  8c  les 
A  f.K1  r  1  heens. 

i  V -  Samuel  jugea  Ifrael  tous  les  jours  de 
fa  vie. 

r  d.  Il  ail  oit  tous  les  ans  àBechel  àGal- 
gala,  5c  à  Mafphach,8c  il  y  rendoit  la  ju- 
iiiee  à  Ifrael. 

,17.11  retournoif  de-là  à  Ramatha  ,  qui 
«ioitleliçudcfadeineuie,8c  ouil  jugçyit 
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auto  le  peuple.  !1  y  bâtit  même  un  autel 
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SAmuel  étant  devenu  vieux,  ecablit  les 
enfanspour/îugasfarirrael. 
i.  son  fils  aîné  s'appellent  Joël  ,  8t  le  fe- 
l    cond  Abia  :  Ils  exerf  oient  la  charge  déju- 
ges dans  Berfabée.  -  , 
a.  Mais  ils  ne  marchèrent  point  dans  les 
voies  :  ils  fe  lalfîerent  corrompre  par  l'a- 
•  •   varice  ,  reçurent  des  prefens  r  8t  rendirent 
**    des  jugemens  irrçuftes.  , 

x.Tous  les  anciens  d'Ifrael  s'etant  donc  af- 
femblés  vinrent  trouverSamuel  àRamatha  , 
ç.  8c  lui  dirent ,  voilà  que  vous  êces  de- 
venu vieux,  Se  vos  enrans  ne  marchent 
ù  point  dans  vos  voies:  établiriez  donc  fur 
nous  un  roi  comme  en  ont  toutes  les  na- 
tions,  afin  qu'il  nous  juge. 
7     6.  Cette  proportion  déplut  à  Samuel, 
voyant  qu'ils  lui  difoient ,  donnez-nous 
un  roi ,  afin  qu'il  nous  juge.    Il  offrit  fa 
prière  au  Seigneur, 

7.  8c  le  Seigneur  lui  dit:  Ecoutez  la  voix 
de  ce  peuple  dans  tout  ce  qu'ils  vous  di- 
iènt;car  ce  n'eft  point  vous,  mais  c'elt  moi 
■u'ils  rejettent,.afin  que  je  ne  règne  point 
eux, 


TL  y  avoit  un  homm 
■*•  min  qui  s'appelloi 
biel  ,  fils  de  Seror  , 


8.  C'eft  ainfi  qu'ils  ont  toujours  fait  de- 
puis le  jour  que  je  les  ai  tires  de  l'Egi- 
pce  jufqu'aujourd'hui.   Comme  ils  m'ont 
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pce  jufqu'aujc  

abandonné  6c  qu'ils  ont  fervi  des  dieux 
étrangers  ,  ils  vous  traitent  aufii  de  même, 
o.  Ecoutez  donc  ce  qu'ils  vous  difent  : 
nuis  auparavant  faites-leur  bien  compren- 
dre 8c  declarez-leur  quel  fera  le  droit  du 
roi  qui  doit  régner  fur  eux.  . 

10.  Samuel  rapporta  au  peuple  qui  lui 
avoit  demandé  un  roi,  tout  ce  que  le  Sei- 

,  eneur  lui  avoit  dit  ,.  .... 

1 1.  8c  il  ajouta  :  voici  quel  fera  le  droit 
*tj>s  du  roi  qui  vous  gouvernera  :  il  prendra 

%.*  ^-vosenfans  pour  conduire  les  chariots,  il 
^^s'èinërâdes  gens  de  cheval  »  8c"  les  fera 
«ourir  devant  fon  char. 

ia.  Il  en  fera  fes  officiers  pour  comman^ 
der  ,  les  uns  mille  nonïmes  ,.8t  les  autres 
cinquante.  Il  prendra  les  uns  pour  Ijhsm- 
rer  fes  champs  8c  pour  recueillir  fes  bleds, 
KTês  autres  pour  lui  faire  des  armes  8c 
des  chariots. 

15.  Il  fe  fera  de  vos  filles,  des  parfumeu 
fes  ,  des  cuifmieres  8c  des  boulangères. 

J4.  Il  prendra  aufii  ce  qu'il  y  aura  de 
meilleur  dans  vos  champs,  dans  vos  vi- 
gnes 8c  dans  vos  plants  d'olmers  ;  8c  il  le 
donnera  à  fes  ferviteurs. 
ïc.II  vous  fera  payer  la  dixme  de  vos 
bleis  8c  du  revenu  de  vos  vignes  ,  pour 
avoir  de  quoi  donner  à  fes  eunuques  8c 
fes  officiers..  _ 
io\  Il  prendra  vos  ferviteurs,  vos  fervan- 
tes  ,  &  les  jeunes  gens  les  plus  forts,  avec 
vos  ânes,  8c  il  les  Fera  travailler  pour  lui. 

17.  Il  prendra  aufii  la  dixme  de  vos  trou- 
peaux ,  8c  v  eus  ferez  fes  fervi ceurs . 
"tg,  vous  crierez  alors  contre  votre  roi 
que  vous  vous  ferez  élu,  8c  le  Seigneur  ne 
vous  exaucera  point^parce  que  c'eft  vous- 
même  qui  avez  demande  d'avoir  un  roi.j 

19.  Le  peuple  ne  voulut  point  écouter  ce 
dii'ccurs  de  Samuel.  Non  ,.  lui  dirent-ils  r 
nous^voulons_ay3iijaj^  qui  nous  gou< 
ver ne. 

io.  Nous  voulons  être  comme  toutes  les 
autres  nations.  Notre  roi  nous  jugera  ,  il 
marchera  à  notre  têce  „  8c  il  combattra 
pour  nous  dans  tentes  nos  guerres, 
ai.  Samuel  ayant  entendu  la  reponfe  du 
peuple  ,  la  rapporta  au  Seigneur  , 
2i.  Se  le  Seigneur  lui  dit,t'aites  ce  qu'ils 
vous  difent  ,  5c  donnez  leur  un  roi  qui  les 
gpuverae.  Samuel  dit  donc  au  peuple  d'If- 
àiei. ,  otj|  cbssuii  mourse  ec  fà  ville, 
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homme  de  la  tribu  de  Benja~ 
"oitCis.Il  ccoitfils  d'A- 
r  ,  fils  de  Bechorath,  fils 
d'Aphia,  fils  d'un  homme  de  la  race  de 
Benjamin  :■  c'étoit  un  homme  puiflant  8c 
fort.  ,  '  i 

a.Ilavoîtunfils  appelle  Saiil  ,  quietoiC  ?aj**-- 
parfaitement  bien  fait  :  de  tous  les  enrans 
d'Ifrael  il  n'y  ep  avoit  point  de  mieux  fait 
que  lui  ,  8c  il  etoit  plus  grand  qu'aucua 
du  peuple  de  toute  la  tête.  -t 

3.  Or  les^nefies  de  Cis  pere  de  Saiil  s'e- 
tant égarées  ,  il  dit  à  Saiil  fon  fils  ,  prenez 
avec  vous  un  fervireur  ,  8c  ^llez  chercher 
ces  ânefles.  Ayant  donc  pafle  par  la  monta- 
gne d'Ephraïm , 

4.  8c  par  le  pays  de  salifa  ,  fans  les  avoir 
trouvées  ,  ils  parcoururent  encore  le  pays 
de  Salim  fans  les  rencontrer ,  8c,le  pays  de 
Benjamin  fans  en  avoir  de  nouvelles.  <t, 

f.  Lorsqu'ils  furent  venus  fur  la  terre  de 
Suph  ,  Saiil  dit  au  ferviteur  qui  étoit  avee 
lui ,  allons  ,retournons-nous-en  ,  de  penr 
que  mon  pere  ne  commence  à  oublier  feS 
"méfies ,  8c  qu'il  ne  foit  en  peine  de  nous. 
6.  Le  ferviteur  lui  dit,  voici  une  ville  oa 
il  y  a  un  homme  de  Dieu  qui  eft  fort  célè- 
bre ;  toutee  qu'il  dit  arrive  infaillible» 
ment  :  allons  donc  le  trouver  prefente- 
ment  ;  peut-être  qu'il  nous  donnera  quel- 
que lumière  fur  le  fujet  qui  nous  a  fait  ve* 
nir  ici. 

.  Saiil  dit  à  fon  ferviteur,  allons-y;  mais 
que  porterons-nous  à  l'homme  [de  Dieu?J 
le  pain  qui  etoit  dans  notre  lac  nousa  man- 
qué ,  8c  nous  n'avons  ni  argent ,  ni  quoi 
que  ce  foie  pour  donner  1  l'homme  de 
Dieu. 

8.  Le  ferviteur  répondit  à  Saîïl  ,  voici  le 
quart  d'un  fïcle  d'argent  que  j'ai  trouvé 
fur  moi  par  hazard  ;  donnons-le  à  l'hom- 
me de  Dieu afin  qu'il  nous  découvre  ce 
que  nous  devons  faire.  n  / 

q.  Autrefois  dans  Ifrael  tous  ceux  qui  aî>«  Jat^uu 
loient  confulter  Dieu  s'entredifoient ,  ve- 
nez  ,  allons  au  voyant.  Car  celui  qai  s*ap*>  ^p^c^a^ 
pelle  aujourd'hui  prophète  ,  s'appelloit 
alors  le  voyant- 

io.  Saiil  repondit  à  fon  ferviteur ,  vous 
dites  très  bien  :  venez,  allons-y.  Et  ils  al- 
lèrent dans  la  ville  où  etoit  l'homme  de 
Dieu. 

ri.  Lorfqu'ils  montoient  par  le  côfeaa 
qui  mené  à  la  ville ,  ils  trouvèrent  des  fil- 
les qui  en  fortoient  pour  aller  puifèr  de 
l'êauvSc  ils  leurdirenr,le  voyant  eft-il  icï? 
ia.Elles  leur  reponJirent:Il  y  eft;le  voilà- 
devant  vous.  Allez  vîce  le  trouver  ;  car  il 
eft  venu  aujourd'hui  dans  la  ville  ,  parce 
que  le  peuple  doit  offrir  un  facrifice  fur  le 
lieu  haut.  , 

13.  Vous  ne  ferez  pas  plutôt  entres  dans 
la  ville  ,  que  vous  le  trouverez  avant  qu'il 
monte  au  lieu  haut  pour  manger.  Et  le 
peuple  ne  mangera  point  jufqu'à  cequ'IL 
foit  venu  ;  parce  que  c'eft  lui  qui  beniç 
l'hoftie  ;  8c  après  cela  ceux  qui  y  ont  e'te 
appellés  commencent  à  manger.  Montez 
donc  prefentement ,  car  aujourd'hui  vous 
le  trouverez. 

14.  Ils  montèrent  donc  à.la  ville  ;  8c  en  y 
entrant  ils  virent  Samuel  ,  qui  venoit  ZA 
devantd'eux  prétàmoncerau  Heu  haut. 

?..  Or  le  Seigneuraveit  révèle  à  Samuel- 


la  venue  de  Saiil  ,  le  jour  de  devant  qu'il 
tût  arrivé  ,  enluidifant  : 

16.  Demain  à  cette  mène  heure  je  vous 
envoierai  un  homme  delà  tribu  de  Benja- 
min ,  que  vous  facrerez  pour  êtrelechef 
de  mon  peuple  d'Ifrael  ;  8c  il  fauverà  mon 
peuple  de  la  main  des  Philiftins  :  parce  que 
j'ai  regardé  mon  peuple  8ç  que  leurs  cris 
font  veuiis  jufqu'à  moi. 

H-  7  UA 
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as  L       17.  Samuel  ayant  donc  envifage  Saiil ,  le 
seigneur  lui  dit,  voici  l'homme  dont  je 
g*9($uf  vous  avois  parle' ;  c'eft  celui-là  qui  régne- 
ra fur  mon  peuple. 

18.  Saiil  étant  à  la  porte  de  la  ville  s'ap- 
procha de  Samuel  8c  lui  dit  ,  Je  vous  prie 
de  me  dire  où  eft  la  maifondu  vofant. 

19.  Samuel  repondit  à  Saiil:  C'eft  moi  qui 
fuis  le  voyant  :  montez  avant  moi  au  lieu 
haut  :  car  vous  mangerez  aujourd'hui  avec 
ïhoi  ;  8c demain  matin  je  vous  renvoierai. 
Je  vous  dirai  tout  ce  que  vous  avez  dans  le 
cœur; 

20.  8c  pour  les  ânefles  que  vous  avez  per- 
dues il  y  a  trois  jeurs,  n'en  foyez  ppint  en 

Îelne,  parce  qu'elles  font  retrouve'es.  Et 
qui  fera  tout  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans 
Iirael ,  ilnon  à  vous  8c  à  toute  la  maifoo 
de  votre  pere  ? 

21.  Saiil  lui  repondit ,  ne  fuls-jepas  de 
la  tribu  de  Benjamin  ,  qui  eft  la  plus  petite 
d'Ifrael  î  8c  ma  famille  n'eft-elle  pas  la 
moindre  de  toutes  celles  de  cette  tribu? 
pourquoi  donc  me  parlez-vous  de  cette 

'    forte  ? 

22.  Samuel  ayant  pris  Saiil  8cfonfervi- 
teur  ,  les  mena  dans  la  falle  ;  8c  les  ayant 
faitafleoir  au-deflùs  de  tous  les  convies 
qui  e'toient  environ  trente  perfonnes, 

23.  il  dit  au  cuifinier  ,  fervez  ce  morceau 
de  viande  que  je  vous  al  donne',  8c  que  je 
veus  ai  commandé  de  mettre  à  part. 

24.  Le  cuifinier  prit  donc  une  e'paule ,  8c 
la  fervit  devant  Saiil.  Samuel  lui  dit,  voilà 
ce  qui  eft  demeure  ;  mettez-le  devant  vous 
Ce  mangez  ,  parce  que  je  vous  l'ai  fait  gar- 
der exprès  lorfque  j'ai  invite  le  peuple.  Et 
Saiil  mangea  ce  jour-là  avec  Samuel. 

25.  Après  cela  ils  defeendirenc  du  lieu 
haut  dans  la  ville  ,  Samuel  parla  à  Saiil  fur 
la  terrafle  du  logis  [  8c  il  y  fit  préparer  un 
lit  où  Saiil  dormir.] 

z6.  S'e'tant  levés  au  matin  lorfqu'il  fai- 
foitdeja  jour,  Samuel  appella  Saiil  qui 
e'tolt  fur  la  terrafle,  8c  lui  dit  ,; venez 
que  je  vous  renvoie.  Saule'tantalle' à  lui  , 
ils  fortirent  tous  deux  ,  lui  8c  Samuel. 
27.  Et  lorfqu'ils  defeendoient  au  bas  de 
la  ville, Samuel  lui  dit,  ditesàvotre  fervi- 
teur  qu'il  pafTe  8c  qu'il  aille  devant  nous; 
pour  vous  ,  demeurez  un  peu  ,  afin  que  je 
Vous  fafîe  favoir  ce  que  le  Seigneur  m'a 

dit.  

CHAPITRE  X. 
jtLStxsv*-  TF?N  mérre-rems  Samuel  prit  une  petite 
e  fiole  d'huile  ,  qu'il  repanditfur  la  tête 

ju.u£~       de  £2u] ,  &  il  le  baifa  8c  lui  dit  :  C'eft  le 
.seigneur  qui  par  cette  onction  vous  facre 

Îourprince  furfon  héritage;  [  8c  vous  de- 
ivrerez  fen  peuple  de  la  main  de  fes  enne- 
mis qui  l'environnent.  Voici  la  marque 
que  vous  aurez  que  c'eft  Dieu  qui  vous  a 
facre'  pour  prince:] 
tDi   Jtjiu*      Lorfque  vous  m'aurez  quitte'  sujaur- 
•j**it#su;tv> d'hui  ,  vous  trouverez  deux  hommes  près 
ùLostrOA*'  du  fepulcrede  Rachel  fur  la  frontière  de 
%  tMtA>*S    Benjamin  vers  le  midi  f/qui  vous  diront  , 
,cs  ânefles  que  vous  étiez  allé  chercher 
font  retrouvées,  votre  pere  n'y  penfe  plus: 
mais  il  eft  en  peine  de  veus  ;  8c  il  dit ,  que 
ferai-je  pour  retrouver  mon  fils  ? 

5  .  Lcrfque  vous  ferez  forti  de  -  là  }/  8c 
qi; 'ayant  pafîé  outre  ,  vous  ferez  arrivéau 
chêne  du  Thsbor,  vous  renctotrerez  là 
trois  hommes  qui  iront  aderer  Dieu  à  Be- 
thel  ,  dont  l'un  portera  trois  chevreaux  , 
l'autre  trois  tourteaux,  8t  l'autre  une 
bouteille  de  vin. 

4.  Après  qu'ils  vous  auront  fr.lué-ils  veus 
donner  ont  deux  pains, 8c  veus  les  recevrez 
de  leurs  mains, 
ç.  Vous  viendrez  après  à  la  colline  de 
Dieu  ,  où  :1  y  2  une  garr.ifon  de  Philiïtlns. 
Lcrfque  vous  ferça.  eu  «  dans  la  ville  , 
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vous  rencoRtrerez  une  troupe  de  prophè- 
tes qui  defcendrontdu  lieu  haut,  précédés 
de  perfonnes  qui  auront  des  lires,  des  tam- 
bours ,  des  flûtes  8c  des  harpes  ,  8c  ces  pro- 
phètes prophetiferont. 

6.  En  même  tems  l'Efprit  du  Seigneur  fc 
faifira  de  vous  ;  vous  prophetifeiez  avec 
eux  ,  8c  vous  ferez  chaxgé  en  un  autre 
homme. 

7.  Lors  donc  que  tous  ces  fignes  vous  fe- 
ront arrives,  faites  tout  ce  qui  fe  prefen- 
tera  à  faire  ,  parce  que  le  Seigneur  eft  avec 
vous. 

8.  V^u^Jrez^y^ritjnoJàGileaAaj,  cù  j'i-  w 
rai  vcusjtrouver  pour  "offrir  des  fiolocau- 
fteTJBc  rmmoTèTdèTnncTîâiês^gciflqûes.  < 
Vou/m  '  attend  relrpêTïgantgpTTOuTsT  juf-  y»45** 
qu^aîESuèTFvTenne  vous  trouver  .  Se  quel  y  Jr~ 

o.  Aufïi- tôt* donc  que  SauTïeTut  retourne 
en  quittant  Samuel  ,  Dieu  lui  changea  le 
cœur  8c  lui  en  donna  un  autre ,  8c  tous  ces 
fignes  lui  arrivèrent  le  même  jour. 

10.  Lorfqu'il  fut  venu  avec  fon  feryiteur  A 

à  la  colline  qui  lui  avoit  été  marquée,  Wt/raJtH. 
rencontra  une  troupe  de  prophètes  ;  l'Ef-^^^,  / 
prit  du  Seigneur  fe  faifitde  lui  ,  8c  il  pro-'.  rr*.' 
phetifa  au  milieud'eux.  A**  <cJ<, 

11.  Tous  ceux  qui  l'avoient  connu  peu 
auparavant ,  voyant  qu'il  étoit  avec  les 
prophètes  8c  qu'il  prc'phetifoit ,  s'entre- 
difoient,  qu'eft-il  donc  arrivé  au  fils  de  %i 
Cis  ?  SauUft^l«ifli^ropiie.te  ? 

12.  EïlFautresieur  repondeient ,  8c  qui 
eft  le  pere  des  prophètes  ?  C'eft  pourquoi 
certe  parole  pafla  en  proverbe  ,  Saiil  eft-il 
aufli  devenu  prophere  ? 

13.  Saiil  ayant  cefie  de  prophetifer  vint 
au  haut  lieu; 

14.  8c  fon  oncle  lui  dit,à  lui  8c  à  fon  fer- 
viteur ,  d'où  venez-vous  donc  ?  Ils  lui  re- 
pondirent, nous  avions  éré  chercher  des 
ânefles  ,  8c  ne  les  ayant  pas  trouvées,  nous 
nous  fommes  addrefle'5  à  Samuel. 

ic.  Son  oncle  lui  dit ,  dites-moi,  je  vous 
prie  ,  ce  que  Samuel  vous  a  dit. 

16.  Saiil  repondit  à  fon  oncle  ,  11  nous  a 
appris  que  les  ânefles  étoient  retrouvées  ;. 
mais  il  ne  découvrit  rien  à  fon  oncle  de  ce 
que  Samuel  lui  avoit  dit  touchant  fa  ro- 
yauté. 

17 .  Afrts.  cela  Samuel  fit  aflembler  tout  le 
peupledevant  le  Seigneur  à  Mafpha, 

18.  8c  il  dit  aux  enfans  d'Ifrael,  voici  ce 
que  dit  le  Seigneur  le  Dieu  d'Ifrael  :  C'eft 
moi  qui  ai  tirélfrael  de  l'Egipte  ,  8c  qui 
vous  ai  délivres  de  la  main  des  Egiptiens  , 
8c  de  la  main  de  tous  les  rois  qui  vous  af- 
fligecient. 

jo.Ma'svous  avez  aujourd'hui  rejette 
votre  Dieu,  qui  [  feul  ]  vous  a  fauves  de 
tous  les  maux  8c  de  toutes  les  mi  ères  qui 
vous  accabloient.  Nous  ne  veus  écoute- 
rons point,  m'avez-vous  rependu  ,  mais 
établifiez  un  roi  fur  nous.  Maintenant 
donc  prefentez-vous  devant  le  Seigneur, 
chacun  dans  le  rang  de  fa  tribu  8c  de  fa  fa- 
mille. 

20.  Et  Samuel  ayant  jette  le  fort  fur  tou- 
tes les  tribus  d'Ifrael,  il  tomba  fur  celle  de 
Benjamin.  \ 

21.  Il  le  jetta  enfuite  fur  les  familles  de 
la  tribu  de  Benjamin, 8c  il  tomba  fur  la  fa- 
mille de  Meti  i,  8c  enfin  iufques  fur  la  pe  r- 
fonne  de  Saiil  fils  de  Cis.  On  le  chercha 
aufiï-tôr ,  mais  il  ne  fe  trouva  peint. 

22.11s  confulterent  enfuite  le  Seigneur 
peurfavoir  s'il  viendroit  en  ce  lieu-la  ;  8t 
le  Seigneur  leur  répondit ,  à  l'heure  qu'il 
eft  il  eft  caché  dans  fa  maifub. 

23.  lis  y  coururent  donc,  le  prirent  8c 
l'tmrr,enerent;8dorfqu'il  fut  au  milieu  du 
peuple,  il  parut  plus  grand  que  tous  les 
autres  déroute  la  tête. 
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*4.  Samuel  dit  à  tout  le  peuple  :  Vous 
Vojez  quel  eft  celui  que  leSeigneur  a  clio  - 
*  fi ,  8c  qu'il  n'y  en  a  point  dans  tout  le  peu- 
Y-  pie  qui  lui  Toit  femblable.  Alors  tout  le 
'    peuple  s'e'cria  ,  vive  le  roi.        .  „„. 
PaT.  Samuel  prononça  enfui  te :  devant  le 
peuple  la  loi  du  royaume  qu'il  ecuv  t 
dans  unlivre,5cil  le  mit  en  dépôt  devant  le 
Seigneur-  Après  cela  Samuel  renvoya  tout 
le  peuple  chacun  chez.  foi. 
»d.  saul  s'en  retourna  au  ffi  chez  lui .à  (5a- 
baa  accompagne  d'une  partie  de  1  armée , 
de  ceux  dont  Dieu  avoit  couche  le  cœur. 

a?  Les  enfans  de  Belial  commencèrent  a 
dfr^au  contraire ,  comment  celui-ci  nous 
pourroit-il  fauver  ?  Et  ils  le  mepnferent 
le  ne  lui  firent  point  de  prefeus.  Mais  Saul 
feifoit  femblant  de  ne  les_entendre£as.  


TTïTa  pitre  ai. 

rT^Nviron  un  mois  après ,  ]  Naas  roi  des 
\P*  Ammonites  fe  mit  en  campagne,  8c 
attaqua  Jabès  en  Galaad.  Et  tous  les  ha- 
feitans  de  Jabès  lui  dirent  ,  recevez-nous ;  a 
compofition  8c  nous  vous  ferons  affujettis. 
z  Naas  roi  des  Ammonites  leur  répondit, 
L,.  la'  compofition  que  je  ferai  avec  vous,  fe- 
^Ara  de  vous  arracher  à  tous  l'œil  droit ,  8c 
de  vous  rendre  l'opprobre  de  tout  Ifrael. 
a.  Les  anciens  de  Jabès  lui  répondirent , 
accordez-nous  fepe jours,  afin  que  nous 
envoyions  des  courriers  dans  tout  Ifrael , 
8c  s'il  ne  fe  trouve  perfonne  pour  nous  dé- 
fendre, nous  nous  rendrons  a  vous. 
>  a.  Les  courriers  é  tant  venus  à  Gabaa  ou 
Saiildemeuroit,  firent  ce  rapport  devant 
ïepeuple;  8c  tout  le  peuple  élevant  la  voix 

^c.'sàliï  retournoi  t  alors  de  13  campagne  en 
fuivant  fes  bœufs  ,  &  il  dit  qu'a  donc  le 
peuple  pour  pleurer^  cette  forte  ?  On  lui 
raconta  ce  que  les  habitans  de  Jafces 
avoîent  envoyé  dire. 

a6.Auffi-tôt  qu'il  eût  entendu  ces  paroles,. 
l'Efprit  du  seigneur  fe  faifitde  lui  Se  il 
entra  dans  une  grande  colère. 
%.  U  prit  fes  deux  bœufs,  les  coupa  en 
morceaux  ,8c  les  envoya  par  des  courriers 
dans  toutes  les  terres  d'Ifrael ,  en  di&nt  . 
G'eft  ainfi  qu'on  traitera  les  bœufs  de  tous 
ceux  qui  ne  fe  mettront  point  en  campa- 
gnepour  Cuivre  Saul  8t  Samuel..  Alors 
le  peuple  fut  frappe  de  la  crainte  du 
seigneur ,  Se  ils  forrirent  tms  en  armes 
comme  s'i  ls  n'euffent  été  qu'un  feul  hom- 

Saiil  en  ayant  fait  la  revue  àBezech, 
il  fe  trouva  dans  fan  armée  trois  cens  mil- 
le hommes  des  enfans  d'Ifrael ,  8c  trente 
mille  de  la  tribu  de  Juda. 
^.  Et  ils  firent  cette  reponfe  aux  cour- 
riers qui  étoient  venus  de  Jabès  ,  vous  di- 
rez ceci  aux  habitans  de  Jabès  en  Galaad  , 
vous  ferez  fecourus  demain  lorfquelefo- 
leil  fera  dans  fa  force.  Les  courriers  por- 
tèrent donc  cette  nouvelle  aux  habitans  de 
Tabès  qui  la  reçurent  avec  grande  joie. 

10.  E  t  ils  dirent  aux  Ammonites ,  demain 
au  matin  nous  nous  rendrons  à  vous  r  Se 
vous  nous  traiterez  comme  il  vous  plaira. 

11.  Le  lendemain  Saul  divifa  fon  armée 
m  trois  corps,  entra  dès  la  pointe  du  jour 
dans  le  camp  des  Ammonites ,  8c  ne  cefta 
S-  les  tailler  en  pièces  jufqu'à  ce  que  le 
fJleil  fût  dans  fâ  force.  Ceux  qui  échappè- 
rent furent  difperfés  çà  8c  la  , /ans  qu'il 
en  demeurât  feulement  deux  enfemMe. 

r  i  Alors  le  peuele  dit  à  Samuel,  qui  font 
«ax  qui  ont  dit;  Saul  fera-t-il  notre  roi? 
donnez-nous  ces  gens-là,..  8c  nous  les  fe- 
rons mourir  prefencement. 

t\  .  Mais  SaM  leur  dit ,.  on  ne  fera  mou- 
rir perfonne  en  ce  jour  ,  parce  que  c  eft  le 
ïfiur  auquel  le  Seigneur  a  lauve  Ifrael.. 
Après çt&* Samuel ditau  peuple 3,ve- 
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nez,  allons  à  Gai  gala  ,  8c  y  renouvelions 
réleftionduroi.        .   ,  ,    .  . 

if.  Tout  le  peuple  alla  donc  à  Galgala,  8e 
il  y  reconnut  de  nouveau  Saul  pour  roi  en 
laprefencedu  Seigneur.  Ils  immolèrent 
3u  Seigneur  des  viftimes  pacifiques  ;  8c 
Saiil  8c  tous  les  Ifraelites  firent  en  ce  lieu- 
là  une  très_grande  rejouiffance. 

C~H  A  T  I  T  R  E  XII. 

A Lors  Samuel  dit  à  tout  le  peuple  d'If- 
rael :  Vous  voyez  que  je  me  fuis  rendu 
à  tout  ce  que  vous  m'avez  demande,  8c  que 
je  vous  ai  donnéun  roi, 
a.  Vous  avez  maintenant  un  roi  à  votre 
tête.  Tour  moi  je  fuis  vieux  Scdejats»? 
blanc  8c  mes  enfans  font  avec  vous.  Ayant 
donc  vécu  parmi  vous  depuis  ma  jeunefiffi 
jufqu'à  ce  jour,  me  voici  en  votre  pre- 

^^Declarez  devant  le  Seigneur  8c  devant  JuyuMJL 
fon  chrift  ,  fi  j'ai  pris  le  bœuf  ou  l'âne  de^/^ 
perfonne;  fi  j'ai  nfede  violence  ou  decon-  // 
cuflîon ,  fi  j'ai  reçu  des  prefens  de  qui  que  /-^ 
ce  foit,  8c  je  vous  fatisferai  8c  vous  le  ren» 
drai  f  présentement.} 

4.  Ils  lui  repondirent ,  vous  ne  vous  avez 
point  opprimés  ni  par  de  faux  crimes  r  ni 
par  violence  ,  8c  vous  n'avez,  rien  pris  de 
perfonne.  .  ,  _  , 

c.  Samuel  ajouta  ,1e  Seigneur  m'eft  donc 
témoin  aujourd'hui  contre  vous ,  8c  fon 
chrift  m'eft  aufli  témoin  que  vous  n'avez 
rien  trouvé  dans  mes  mains  qui  mus  appar- 
tînt.  Le  peuple  lui  repondit,  oui,  ils  en 
font  témoins.  .  . 

6.  Samuel  dit  au  peuple  :  Le  Seigneur  qui 
a  établi  Moïfe  8c  Aaron  ,  8c  qui  a  tire  nos 
pères  de  la  terre  d'Egipte  eft  icifrefent.  . 

7.  Venez  donc  maintenant ,  afin  que  je 
vous  appelle  en  jugement  devant  lui  fur 
toutes  les  mifericordes  qu'il  vous  a  faites, 
à  vous  8c  à  vos  pères.  . 

^.  Vous  favex.de  quelle  manière  Jacot» 
entra  dans  l'Egipte  ;  que  vos  pères  criè- 
rent au  Seigneur  ,  que  le  Seigneur  envoya 
Moïfe  ,  8c  Aaron  ,  qu:il  tira  vos  peres.de 
l'Egipte  8c  qu'il  les  établit  en  ce  pays-çi. 
o.  Mais  ils  oublièrent  le  seigneur  leur 
Dieu  ,  8c  il  les  livra  entre  les  mains  de  Si- 
fara  gênerai  de  Tarmee  d'Afor,puis  en 
celles  des  Thiliftins  8c  du  roi  de  Moafe. 
qui  combattirent  contre  eux. 

io.  Ils  crièrent  enfuite  au  Seigneur  8c  ils 
lui  dirent  ,  nous  avons  pèche  ,  parce  que 
nous  avons  abandonné  le  Seigneur  pour 
fervir  Baal  8c  Aftaroth  :  mais  délivrez- 
nous  maintenant  de  la  main  de  nos  enne- 
mis 8c  nous  vous  fervirons. 


nis  Se  nous  vous  lerviruna.  - 
ii.  Alors  le  seigneur  envoya  Jerobaal  * 
Badan,  Jephté  8c  Samuel  ,  8c  vous  délivra' 
de  la  main  des  ennemis  qui  vous  environ- 
noient  T  enfuite  de  quoi  vous  êtes  demeu- 
res dans  une  pleine afiurarice.  m 
t&.  Cependant  voyant  que  Naas  roi  des 
enfavs  d'Ammon  marchoit  contre  vous  » 
I  vous  m'êtes  venu  dire  , -.non  ,  nous  ne  vont', 
écouterons  point,  mais  nous  aurons  un  roi 
'  qui  nous  gouverne,  quoiqu'àlors  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  fût  votre  roi. 
i2  .Vous  avez  donc  maintenant  votre  roi0 . 
tel  que  vous  l'avez  choifi  8c  que  vous  l'a- 
vezdemandé.  Vous  voyez  que  le  Seigneur 
vous  a  donne' un  roi.         .  ■ 

14.  SI  vous  craignez  le  Seigneur  rfi  vous 
lsfervez,  fi  vous  écoutez  fa  voix  8c  que 
vous  ne  vous  rendiez  point  rebelles  a  fa  pa- 
role ,  vous  marcherez  en  apurante  à  la 
fuite  du  Seigneur  votre  Dieu,  vous  8c  le 
roi  qui  vous  gouverne.  , 
k.  Que  fi  au  contraire  vous  n'écoutez 
point  la  voix  du  Seigneur,  8c  quevous  vous 
rendiez  rebelles  à  fa  parole  ;  la  main  du 
Seigneur  fera  fur  *$US  &offi»e  «Ut  fi  itt  Sax 


%  fflfte  %  .  prenez^  i**1  *■  UZSk* 
maintenant,  8c  confierez  bien  cette  grai 

?csCyeux.qUeIeS*iÊneUr  V3  fairC  devanC 
i7-Ne  fait-on  pas  aujourd'hui  la  moiflbn 
^/r?mec.n^?  Et  «pendant  je  vais  invo- 
quer le  Seigneur ,  8c  il  fera  entendre  les 
tonnerres  8c  romhpr  Ipc  nit1;>>r  .  -<.-_   


ronnerr«  £  £ ù  ,     rf r?  entendre  les    nSolocaufte.  *        1 — ^  "-w""fc 


luniDcriespiuies  :  ahn  que 
tous  fâchiez  8c  que  vous  voyiez  r  combien 
eit  grand  devant  le  Seigneur  le  mal  que 
vous  avez  fait  en  demandant  un  roi.  q 

18.  Samuel  cria  donc  au  Seigneur  ;  8c  le 
Seigneur  en  ce  jour-là  fit  entendre  les  ton- 
nerres 8c  tomber  la  pluie. 
jJ^E^i"  I£p.e,upl*  craig"ïC  le  Seigneur 
«c  Samuel ,  8c  ils  dirent  tous  enfemble  à 
Samuel,  priez  le  Seigneur  votre  Dieu  peur 
vos  ferviteurs ,  afin  que  nous  ne  mourions 
pas  :  car  nous  avons  encore  ajoute'  ce  pè- 
che à  tous  les  autres  que  nous  avions  faits, 
de  demander  d'avoir  un  roi. 
20.  Samuel  reperdît  au  peuple  :  Ne  crai- 
«nezpoint:  ilejivrai  que  vous  avez  fait 
tout  cernai;  mais  néanmoins  ne  quittez 
TreX?œuer  Ê"eUr  &  ferveji-le  dc  tout  vo- 
a  i .  Ne  vous  détournez  point  de  lui,  pour' 
luivre  de  vaines  doles  qui  ne  vous  fervi- 
ront  point  8c  qui  ne  vous  délivreront 
point ,  parce  qu'elles  ne  font  rien. 

grand  nom  n'abandonnera  point  fon  peu- 
ple ,  parce  qu'il  a  jure  qu'il  feroit  de  vous 
fon  propre  peuple. 
/^M«itot        Peur  moi,  Dieu  me  garde  de  com- 
>u^r^  ^-yice  peche  co"trelui,  que  jecefie  ja- 
rrr'       mais  de  prier  courvnm.  iPvra,c.^;m. 


„X  j  "  petuc  contre  mi,  que  jecefie  a 
mais  de  prier  pour  vous.  Je  vous  enfeigne 
rsi  toujours  îa  bonne  8c  la  droite  voie. 

24.  Craignez  donc  le  Seigneur  &  fervez- 
ledans  la  vente  8c  de  tout  votre  cœur;  car 
vous  avez  vu  les  merveilles  qu'tt  a  faites 
parmi  vous. 

a.f  -  Que  fi  vous  perfeverez  à  faire  le  mal  , 
vous  périrez  tous  de  même,  vous  8c  votre 


^taffSS"  f^Pt  j°-UrS  '  "  "meKSamt rf  ÇT.  « 
le^luiayou  ordonne;  cependant  Samuel  Y\ 
Galgala  ,  8c  peu  à  peu 


nevenoit  point  àGalgala,  <k 
tout  le  peuple  l'abandonnoit.    *       V  U  I-jU* 
9.  Saul  dit  donc  alors,  apportez-moi 
lioîoCeaau2ee.&  leS  ^"SlfclL^Î 


pie  d  Ifrael ,  dont  il  y  en  avoir  deux  mille 
I^LV 3  à  Mac.h™s  &  fur  la  montagne  de 
Bethel ,  &  mille  avec  Jonathas  à  Gabaa 
dans  la  tribu  de  Benjamin,  8c  il  renveva 
le  refte  du  peuple  chacun  chez  foi. 
3. Jonathas  arec  fes  mille  hommes  battit 
la  garnifon  des  Philiftins  qui  e'toiTt  à 
Gabaa.  Dequoi  les  Philiftins  furent  àufli- 
tôt  avertis;  8c  Saul  lefit  publier  a  fon  de 
trompe  dans  tout  le  pays  endifant  ,  que 
les  Hébreux  entendent  ceci. 
4-Ainfi  le  bruit  fe  repandit  dans  tout 
IfrseJ  ,  que  saul  avoit  battu  la  garnifon 
des  Phihihns.  Alors  Ifrael  commerça  à 
P/eridre  courage  contre  eux  ;  8c  le  peuple 
*a1ul  Galbai60  grands  cris  aupr  ès  de 
f.  Les  Philiftins  s'afTemblerant  suffi  pour 
«orobfl titre,  contre  Ifrael  ,  ayant  trente 
nulle  chariots  ,  iîx  mille  chevaux  8c  u~e 
multitude >.  de  gens  de  $ied  auffi  norrbreufe 
que  le  fable  qui  eftfur  le  rivage  de  la  nw>r 
Et  ils  vinrent  fe  camperà  Machmas  vers 
l'orient  deBethaven. 

6\LesIfraelires  fe  voyant  réduits  à  cette 
extremitele  peuple  fut  rout  abbarru  •  il< 
allèrent  fe  cacher  dans  les  cavernes,  dans 
les  lieux  les  plus  fterers,  dans  les  rochers, 
dans  les  antres  8c  dans  les  citernes. 

7.  quelques  Hcbs eux  paiferent  le  Jour- 
dain ,  &  vinrent  au  pays  de  Cad  8c  de  (ia- 
■laad.àawi etoit encore  A  Galfcaia  :  mais 
Ve£fii  ?eupifc  qwi  iç  frivoit  etoit dans 


—  ^  [.ci.ndvuu-ii  acneve  d'ofl-rir  rho» 
locaufte  que  Samuel  arriva  ;  BcSaUl  alla 
au  devant  de  lu  i  pour  le  faluer. 
11.  Samuel  lui  dit,  qu'avez-vous  fait  ? 
Saul  lui  répondit  v  Voyant  que  les  Ifraeli^ 
tes  me  quittaient  l'un  après  l'autre ,  que 
vous  ne  veniez  point  au  jour  que  vous 

Pfn^  *  .S,ei.Sneur  ;  contraint  par  cette  r.e- 
cefhte,  j'ai  offert  l'holocaufte. 
i  j?.  Samuel  dit  à  saul:  Vous  avez  fait  une 
folie,  en  ne  gardant  point  le  commande- 
fmr  "I.^e^ous  aviez  reçu  du  Seigneur  vo~ 

raute,]  le  Seigneur  auroit  maintenant  aS 
termi  pour  jamais  votre  règne  fur  Ifrael. 

14.  Mais  votre  règne  ne  fubfiftera  point  \tjifj,t 
-l'avenir.  Le  Seigneur  s'eft  cherche' un 
homme  fe  on  fon  cœur  ;8c  il  lui  a  commar-^*vW 
de  d  être  le  chef  de  fon  peuple,  parce  eue 
vous  n'avez  point  obferve  ce  qu'il  vous  a 
ordonne. 

iç.  Samuel  s'en  alla  enfuite  ,  8c  paflade 
Galgala  a  Gabaa  de  la  tribu  de  Benjamin  , 
L«:  le  reitedu  peuple  marchant  avec  Saiil 
contre  les  troupes  qui  les  attaquoient  , 
pafla  aufli  de  Galgala  à  Gabaa  ,  Air  la  col- 
line de  Benjamin.  ]  Saiil  ayant  fait  la  re- 
vue du  peuple  qui  etoit  demeure' avec  lui  , 
trouva  environ  fix  cens  hommes. 

16.  Saul  8c  Jonathas  «toient  donc  à  Ga- 
baa de  Benjamin  avec  ceux  qtii  les  avoient 
fuivis  ;  les  Thiliftins  croient  campes  à 
Machmas, 

liTmî-ftE11  3l0rS  t,r0ÎS  P3rtîs  da  can3i>  • 
des  Philiftins  pour  aller  piller.  L'un  prit 

le  Sh.e,mln  d'EPh,'a  vers  le  pays  de  Suai  : 

18.  l'autre  marcha  comme  pour  aller  à 
Berh-huron  ;  8c  le  troiiierr.e  tourna  vers 
,ie  chemin  du  côteau  qui  borne  la  vallée  de 
Sebeim  du  côtedu  àefert. 

i9-Or  il  nefe  treuvoir  point  de  forgeron 
liïn.H9utes  ies  terres  d'irrael.  Car  les 
1  ntliltins  avoient  pris  certe  precaurion  , 
peur  empêcher  que  les  HebreuX  ne  foi- 
geaffen:  ni  epees  m  lances. 

20.  Et  tous  les  Ifraelifes  étaient  oblife's 
d'aller  chez  les  Philiftins  peur  faire  aigui- 
1er  le  foc  de  leurs  charrues,  leurs  heyaux. 
leurs  ceignees  ,  &  leurs  fei  fauetres. 

aiiC'eit  pourquoi  le  tranchant  aes  fecs 
de  charrue7,  des  hoyaux  ,.des  fourches  8c 
des  coignets  etoit  tout  u  e  ,  fans  qu'ils 
euHent  feulement  de  ouoi  aiguifer  une 
poince. 

21.  Ltlorfque  lé  jour  d.i  combat  fut  ve- 
nu ,  hors  Saul  8c  Jonathas  fon  fils  ,  il  ne 
e  trouva  perfonne  de  tous  ceux  qui  les 
avoient  fui  vis  ,  qui  eût  une  lance  ou  une 
ïpee  a  la  main. 

,23:  Lt  13  garnifon  des  Philiftins  étant 
orcie  de  Machmas  s'avança  vers  Gabaa. 

C  H  A  P  I  T  R  E  XIV. 
C'N  ce  jour  la  il  arri  va  quejonachas  fils  de  ^ 
y  Sau!  dit  au  jeune  homme  qui  etoit  fon  " 
ecuye- ,  venez  avre  7,101  &  paHoiis  julqu'au 
camp  des  Philiftins  qui  eft  au-delà  de  ce 
lieu  que  vous  voyez  ;  8c  il  nJen  dit  rien  à 
fon  pere. 

•2..  Saiil  cependant  e'toit  loge  à  l'cxtremi- 
tc  Gabsa  lous  un  grenadier  qui  rfroir  à 
Magror;  ik  il  avoit  èirviromuceus  nom- 
més avec  lui. 

5«  tehiu  feis  d'Acbitt-b  frère  d'Ichabcd-, 
ni  à 


cnxv.  a.         l  e  s  R  p  i  s 

fils  d I  PhinVès, fils  d^Heli^tf-préire du 
Se  âeur  à  Silô,portoif  l'ephod.Et  le  peu- 
plé ne  fav  oit  point  non  plus  ou  etoitalle 

ï  Lehlieu  par  où  Jonathas  tâcholt  de  paf- 
fer  àla  garle  des  Philiftins  ,  ecoit  borde 
rie ■  câce  8c  d'autre  de  deux  rochers  fore 
hauts  8c  fbrtofcarpe's ,  qui  s'elevoxent  en 
pointe  comme  des  dents.  L'un  s'appelloit 
Bofès  8c  l'autre  Sene.  , 

*.  L'un  de  ces  rochers  étoit .  fitue  du  côte 
du  feptentrion  vis-à-vis  de  Machmas , 
l'aime  du  côte  du  midi  vis-à-vis  de  Gabaa. 

6.  Jonathas  dit  donc  au  jeune  homme  ion 
ecuyer, venez  ,  partons  jufqu'au  camp  de 
ces  incirconcis  :  peut-être  que  le -Seigneur 
<*  combattra  pour  nous;  car 
2  ment  *»jedgdonnerla  v^o^avec  ùn 

.  crand  Ou  avëc  uTTpetITTÏô"mî>re; 
£f  7.  son  écuyer  lui  répondit,  faites  tout  ce 
qu'il  vous  Plaira;  allez  ou  vous  voudrez  , 
ie  vous  futvrai  par  tout. 
U-   8.  Jonathas  lui  dit  :  Nous  allons  vers  ces 
gens-là.  Lors  donc  qu'ils  nous  auront  ap- 

Po??ils  nous  difenr,  demeurez-là  jufqu'à 
ce  que  nous  allions  à  vous,  demeurons  a 
notre  place  8c  n'allons  point  à  eux.  . 

io.  Mais  s'ils  nous  difent ,  montez  ici  ; 
montons-y,  car  ce  fera  la  marque  que  le 
ir  les  aura  livres  entre  nos  mains. 


LIVRE  !.  CHAT».  7<K  iW 

21.  LesHebreuxaufli  qui  avoient  ete  avec 
les  Thiliftins,  il  n'y  avoit  que  deux  ou 
trois  Jours  ,  8c  qui  [h.  de  tons  les  environs} 
e'toient  ailes  fe  joindre  à  eux :  dans  leur 
camp,  vinrent  fe  reunir  avec  leslfraelites 
qui  e'toient  avec  S  au  l  8c  Jonathas. 

22.  Tous  les  Ifraelites  aufli  qui  étaient 
caches  dans  la  montagne  d'Ephraim,  ayant 
appris  que  les  Philiftins  fuyoïent ,  fe  réu- 
nirent avec  leurs  gens  pour  les  combattre  . 
[St  Saiil  avoit  dej a  environ  dix  mille  hom- 

If, 'L  ce  jour-là  le  Seigneur  fauvalfrael. 
on  pourfuivit  les  ennemis  jafqu  à  Betna- 
Wit^  les  irraelites  s'etant  reunis, Saul fie 

.  ™        .   i _  n,nr«A on nn  avec 


quoi  tout  le  pcupie  s  «»i.un.  """b-v-, 
27.  Ils  vinrent  tous  dans  un  bois  ou  la 
terre  étoit  couverte  de  miel.,  .  Mrnttrlt 
|  z6.  Le  peuple  y  étant  entre  vit  pajoitre 
ce  miel  qui  decouloît;  mais  perfonne  n  oia 
en  prendre  ni  le  porter  à  fa  bouche  , .  pa iree 
qu'ils  craignoient  tous  le  fermentdu  roi. 
27.  Jonathas  n'avoit  point  entendu  cette 
.  '  .„/i.»;„n  nn«  rrtn  m>ri«  jvo  t  faite  avec 


Seigneur  les  aura  livres  entre  nus  >»<»''»• 

i  ï  .  Lors  donc  que  la  garde  des  Philiftins 
les  eut  appeiçus,  les  Philiftins  dirent,-/ oiv- 
là  les  Hébreux  qui  fortent  des  cavernes  ou 
ils  s'étoient  caches. 

ia.  Et  les  plus  avances  de  leur  camp  s  ad- 
dreflant  à  Jonathas  8c  à  fon  ecuyer  leur  di- 
rent, montez  ici  ,  &  nous  vous  ferons  voir 
quelque  chofe.  Jonathas  dit  alors  à  fon 
ecuyer,  montons,  fuivez-moi  ,  car  le  Sei- 
gneur les  a  livres  entre  les  mains  d  Ifrael. 
1 2 .  Ainlî  Jonathas  monta  grimpant  avec 
.    Tes  mains  £c  les  pieds,  8c  fon  ecuyer  der- 
rière lui.  Une  partie  des  ennemis  tomba 
donc  fous  la  main  de  Jonathas;  8c  fon  ecu- 
/    ver  qui  lefuivoic  en  tuoit  d'autres. 

14.  Ce  fut- là  la  première  défaite  des  Phi- 
'-a,  liitïns,  cù  Jonathas  8c  fon  ecuyer  tuèrent 
-     d'abord  environ  vingt  hommes,  dans  la 
moitié1  d'autant  de  terre  qu'une  pane  de 
bœufs  en  peut  labourer  en  un  jour. 

1?.  L'effroi  fe  repandit  aufii-tot  dans  la 
campagne  par  toute  l'armée  dits  Thiliftins. 
Tous  les  gens  de  la  garnifon  de  Machmas  , 
8c  ceux  qui  e'toient  ailes  pour  piller  furent 
frappés  d'étonnemenc  ,  tout  le  pays  fut  en 
trouble  ,  8c  ilparutque  c'etoit  Dieu  qui 
avoit  fait  ce  miracle.        .         ,  ... 

16.  Les  fentinelles  de  Saul  qui  etolent  à 
Gabaa  de  Benjamin  jettant  les  yeux  de  ce 
côté-là  ,  virent  un  grand  nombre  de  gens 
[ecendas  fur  la  place  ,  8c]  d'autres  qui  fu- 
yoient  endefordre  çà  8c  là. 

17.  Alors  Saiil  die  à  ceux  qui  etoient  avec 
lui,  cherchez  8c  voyez  qui  eftforti  de  no- 
tre camp;8cquand  on  eut  fait  cette  recher- 
che,^ crouva  que  Jonathas  8c  fon  ecuy  er 
n'y  e'ecient  pas.  . 

18.  Saiil  dit  donc  à  Achias,  approchez- 
vous  de  l'arche  de  Dieu;  car  l'arche  de 
Dieu  e'toic  là  alors  avec  les  enfans  d'Ifrael. 

19.  Pendant  que  Saiil  parloit  au  prétre,on 
entendit  un  bruit  confus  comme  d'un  tu- 
multe qui,  venanedu  camp  des  Philiftins, 
s'augmencoic  peu  à  peu,  8c  fe  faifoit  enten- 
dre plus  diftinftement  .  Saul  dit  donc  au 
prêtre  ,  c'eil  affez  élever  vos  mains  vers 

^o^Etauffi*  tôt  il  jetta  un  grand  cri  ,  qui 
fut  accompagné  de  celui  de  tout  le  peuple. 
Et  étant  venus  au  lieu  du  combat  ils  trou- 
vèrent que  les  Philiftins  s'étoient  perces 
l'un  l'autre  de  leurs  épees  8c  qu'il  S'en 
«ceit  faic  un  grand  carnage. 


27.  jonatnas  n-avoit  puuu  v^v.  "~"ô/.  /s 
proteftation  que  fon  pere  avoit  faite !  avec  ' 
ferment  devant  le  peuple  :  c'ej  pourquoi  ^  . 
étendant  la  h^QtiQ^}\^^^ATm^\l  f^p° 


la  main  ,  ilfentitfes  yeux  reprendre  une 
nouvelle  vigueur.  .j>„nff(.np. 
28.  Quelqu'un  du  peuple  lui  diuvotre  pe 
re  a  engagé  tout  le  peuple  par  fermentera 
difanf.maudit  feit  celui  qui  mangera  d  au- 
jourd'hui. Or  ils  étoient  tous  extrême- 
ment abbattu 


?o°.  jonatharrepondit  :  Mon  pere :  a  trou- 
3le  tout  le  monde  :  vous  avez  vu  vous-mê- 
mes que  mes  yeux  ont  repris  une  nouvelle 
vi  gueur,  parce  que  j'ai  goûte  un  peu  de  ce 

"ao!  combien  donc  le  peuple  fe  ftroiMI 
Plus  fortifié,  s'il  eût  mangé  de  ce  qu  il  a 
rencontré  dans  le  pillage  des  ennemi*  .  « 
défaite  des  Philiftins  n'en  auroit-elle  pas 

f;.lUeSsgHe^  battirent  les  Philiftins 
en  ce  jour-là  ,8c  les  pourfaivirent  depui* 
Machmas  jufqu'àAïalon.Et  le  peuple  tflan. 
extrêmement  las  &  epuife  ,  UrM< 
3  2.  fe  jetta  fur  le  butin  ,  prit  des  brebis  , 
des  bœufs  8c  des  veaux  W?n**lfgr]& 
place  ;  8c  le  peuple  mangea  de  la  chair  on 
il  y  avoit  encore  du  fang.  ..,„„,,«. 
3  a .  Saul  en  fut  avertir  &  on  lui  dit  que  W. 
peuple  avoit  pèche  contre  le  Seigneur  en 
mangeant  des  viandes  avec  le  ûng.  Saul 
leur  dit,  vous  avez  violé  la  loi  \  qu^onme 
roule  ici  une  grande  pierre.  «„,ni<» 
34.  Et  il  ajouta  ,  allez  par  tout  le  peuple 
8c  dites-leur,  que  chacun  amené- ici  fon 
bœuf  8c  fon  bélier  :  égorgez-les  fur -cette 
pierre;après  cela  vous  en  mangerez,8cvous 
ne  pécherez  pas  contre  leSeigneur  en  man- 
geant de  la  chair  avec  le  fang.  Chacun  vinC 
donc  amener  là  fon  bœuf  jufqu'a  la  nuit,5C 
ils  les  tuèrent  fur  la  pierre.  _„„,,„. 
2 1  .Alors  Saul  bâtit  un  autel  ^  Seigneur. 
8c  ce ■fut-là  la  première  fois  qu'il  lui  éleva  < 
U?/.Usraai  dit  enfuite,  jettons-nous  cette  U^"  ■ 
nuit  fur  les  Philiftins  ,8c  taillons-les  m 
pièces  de  telle  forte  qu'il  n'en  reft  e  pas  un 
îeul  au  point  du  jour.  Le  peuple  lui  re- 
pondit, faites  tout  ce  qu'il  vous  plaira. 
Alors  le  prêtre  lui  dit,  allons  iw  conful- 
C37?sliii  confulta  donc  le  Se^efcr.Bc  lui 
dit,  pourfuivrai-je  les  ***&™**}&Î™1 
ïrerw-vous  entre  le*  mains  d'Ifrael ?Aquo* 
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Alors  Saul  dit  :  Faites  venir  ici  cous 
les  principaux  du  peuple,  qu'on  cherche 
^,  °su  ^!i^n  fâche  qui  eft  celui  par 
ïoÛs.  Pe  6  t&  VCnU  auj°urd'hui  Parmi 
d?,'À%^pZr  le  Seigneur  qui  eft  le  fau- 
ïro.ïvVÏÏf1  V?u«  «  ionathas  mon  fils  fe 
ft«  rî^S"^"?  de  cePeche,  il  mourra 
lans  remifjion  :  8c  nul  du  peuple  ne  le  con- 
tredi  t  lorf^ilfarla  de  la  forte.  16  C°n 
s4°;  £H  dit  d«nc  à  rout  Ifrael,  mettez- 
S?«n  drun  c^te'  ,&  ^e  me  Rendrai  moi 
»c  mon  fils  Jonathas  de  l'autre  :  le  peuple 

Jîaira?  SaUl  *  faiteS  touc  vous 
rrtJi'.Ecr0SoU1  dîJLau  s,eigneur  le  Dieu  d'I- 
5î£  Se,gneurDiea  d'Ifrael,  faites-nous 
connaître  [d'où  vient  que  vous  n'avez 
point  rependu  aujourd'hui  à  votre  fervi- 
teur;fi  cette  iniquité  eft  en  moi  ou  en  mon 


9   W  / 


j;v""",,j!ii"j  "  eue  cir  aans  vot 
ple,Jfaites  eclatter  votre  faintete.  Le'fôTt 

^Vnna,ïJ.d.it  alorà  jerLez  le  r°rt  entre  moi 
joithÏÏ  moî,  fils  J  &  le  forC  tomba  fur 
43  -  Seul  dit  donc  à  Jonathas  ,  decouvrez- 

knnr  A'il'/u    »  J  31  PnS  U"  PeU  de  "litl  3U 

ÎK  l"ne  bagueAtte  que  je  tencis  à  la 
î\  f&fi  31  ,goû  re:  &  je  meurs  P°ur  cela! 
«dt'^/r1  Iu,dl,r>  9-ue  Dieu  me  traite  avec  \ 
Chas.  reventeî  fi  vous  ne  mourez,  Jona- 
»^;«e  Peuple  dit  à  Saul,quoi  donejona- 
thas  mourra- t-il  ,  Jui  qui  vient  de  auver 
Ifrael  d  une  manière  fi  merveilleufe  ?  cela 
în-ii  uOUS  jurons  Par  le  Seigneur 

5Ss  ^r,t.0i?bera.Ças  fur  la  terre  un  feul 
po»l  de  fa  téte;car  il  a  agi  aujourd'hui  trep 
VifiblemtM avec  Dieu.  Le  peuple  dVlivra 
~-  donc  Jonathas  &  lui  fauva  la  vie.  aeuvra 
4.6.  Apres  cela  Saiil  fe  retira  fans  pour- 
suivre davantage  les  Philiftins ,  &  les  rhï- 
Hirins  s  en  retournèrent  aufii  chez  eux. 

i  3Ul  ayant  ainfl  aâermi  fon  règne  fur 
l^frLCOmh3^oit  de  tous  côtés  contre 
lS#L«e5.eiinemiSi  contre  Moab  ,  contre  les 
î^-fl d„Ami2on»  contre  Edom,  contre  les 
rois  de  soba  8c  contre  les  Philiitins  :  8c  de 

*Sn?rCOv?  qiTil  tournâc  fes  armes,  il  en 
J-evenoit  viftorieux. 

4».  Ayant  aftemblé  fonarme'e  il  défit  les 
Récites  ,  8ç  délivra  Ifrael  de  la  main  de 
çeux  qui  pilloient  toutes  fes  terres. 
s&PS&F1  eu£rrois  fil;5>  Jonathas, Jeflui 
«Melçhifua,  8c  deux  filles  dont  l'aînée 
B'appelloit  Merob,  8c  la  plus  jeune  Mlchol. 
jo.  La  femme  de  saul  fe  nommoitAchi- 
«oam  8c  etoit  fille  d'Achimaas.  Lecene- 
*  rai  de  fon  armée  etoitAbner,  fils  de  JNer 
oncle  paternel  de  Saiil. 
Ji.CarCis  perede  Saiil  8cNer  pered'Ab- 
fieretoientro«j-<*mvfiisd'Abiel. 
f  2.  rendant  tout  le  règne  de  Saul, il  y  eut 
une  forte  guerre  contre  les  Philiitins  ;  & 
aufli-tot  que  Saul  avoit  reconnu  qu'un 
Homme etoit  vaillant  8c  propre  à  la  guer- 
re, il  le  prenoit  auprès  de  lui.  6 

c  h  a  p  i  t'r  e  xv.  

A  Très  cela,  Samuel  vint  dire  à  Saiil  :  Le 
.  Seigneur  m'a  envoyé  pour  vous  facrer 
roi  fur  ion  peuple  d'Ifrael  :  écoutez  donc 
maintenant  ce  qu'il  vous  commande. 

a,  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées: J  ai  rappelle  en  ma  mémoire  tout  ce 
qu  Amalec  a  tait  à  Ifrael,  8c  de  quelle  forte 
il  s  oppofa  a  lui  dans  fon  chemin  lorfqu'il 
fortoit  de  l'Egipte. 

\?  ',9'eû.  P°u,cluoi  marchez  coatreAmalec, 
ta«  ie?*-e  en  pieces  &  detruifez  tout  ce  qui 1 
«ta  lui,  Ne  lui  paidynnes  point.lne  defi- 
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TtîltTlt2  de  ?e  ^l  lui  aPP"«enr;  jmais  tîes 
tout,  depuis  l'homme  jufqu'à  la  femme 
jufqa'aux  petits  en  fans  :  ,„,vrt„: 


iwi  ,  aepuis  l'Homme  jufqu'à  la  femme 
jufqa'aux  petits  en  fans ,  8c  ceux  qui  Snc 
luxVrX-1*  maî™elle  jufqu'ï^  bœufs, 
ï  £, A  /  '  3Ui£  charTeaux  3c  aux  ânes.  ' 
4.  Saul  donna  donc  fes  ordres  au  peuple, 
8c  s'etant  aflembles  comme  des  agneaux,  il 
fe  trouva  dans  la  revue  qu'il  en  fit  deux 
cens  mille  hommes  deP:ca,  8c  dix  mille 
hommes  de  la  tribu  de  Juda. 

f.  Il  marcha  enfuite  jufqu'à  la  ville  d'A- 
torrenr"  dl'effa  dCS  embufcades  le  long  du 
6.  Scilditauxcineens,  allez,  retirez- 
vous,  feparez-vous  des  Amalecites,  de  peur 
que  je  ne  vous  enveloppe  avec  eux  :  car 
vous  avez  ufe  de  mifericorde  envers  tous 
es  enfans  d'Ifrael  lprfqu'ils  revenoieut  de 

I  Egipte.  Lescineens  fe  retirèrent  donc  * 
du  milieu  des  Amalecites. 

7- Et  Saiil  railla  en  pièces  lesAmalecites,  ,J, 
depuis  Hevila  jufqu'à  Sur,  qui  eft  vis-à-vis  , 
de  l'Egipte.  1  c+U 

8.  Il  prit  vif  Agag  roi  des  Amalecites.  8t  Ze#7. 
fit  psfler  tcut  le  peuple  au  fil  de  l'épe'e.  &m 

9.  Mais  Saul  avec  le  peuple  épargna  Agag.  iP 

II  referva  ce  qu'il  y  avoit  de  meilleur  dans 
les  troupeaux  de  brebis  8c  de  bœufs,  dans 
les  béliers,  dans  les  meubles  8c  les  habits  , 
8c  généralement  tcut  ce  qui  etoitdeplus 
beau:  8c  ils  ne  voulurent  point  le  perdre  ; 
mais  ils  tuèrent  ou  ils  détruisirent  tout  ce 
qui  fe  trouva  de  vil  8c  de  meprifable. 

10.  Le  Seigneur  addrefia  alors  fa  parole  à  X 
Samuel  8c  lui  du  : 

ïi.Je  me  repens  d'avoir  fait  Saul  roi,  A<n 
parce  qu'il  m'a  abandonné  8c  qu'il  n'a  eMtJ 
point  exécute  mes  ordres. Samuei  en  fut  at-  ' 
trille,  8c  il  cria  au  Seigneur  toute  la  nuif.  <4-jA 

12.  Et  s'etant  levé  d?.s  le  point  du  jtur 
pour  aller  trouver  Çaiil  au  matin  ,  on  lui 
vintdireque  Satil  etoit  venu  fur  le Car- 
mel ,  ou  il  sYcoitdrefleun  arc  de  triom- 
phe, Se  qu'au  fortir  de-là  il  étoit  defeen- 
du  aGalgala.  [Samuel  vint  donc  trouver 
Saul  qui  offroit  au  Seigneur  un  hclocau- 
fte,  des  prémices  du  butin  qu'il  avoit  emme- 
né d'Amalec], 

13.  Samuel  sJe'tant approche'  de  Saiil, Saiil 
lui  dit ,  beni  foyez-veus  du  Seigneur  ;  j'ai 
accompli  la  parole  du  Seigneur. 

14-  Samuel  lui  dit  ,  d'où  vient  donc  ce 
bruit  des  troupeaux  de  brebis  8c  de  bœufs 
que  j'entens  ici ,  8c  qui  retentit  à  mes 
oreilles? 

ïç.  Saiil  lui  dit ,  on  les  a  amene's  d'Ama» 
lec.car  le  peuple  a  épargne'  ce  qu'il  y  avoit 
de  meilleur  parmi  les  brebis  8c  les  bœufs 
pour  les  immoler  au  Seigneur  votre  Dieu; 
8c  nous  avons  tue' tout  le  relie.  ^ 

16.  Samuel  dit  à  Saiil  ,  permettez-moi  de 
vous  dire  ce  que  le  Seigneur  m'a  dit  cette  /  n 
nuit.  Dites,  repondit  Saiil.  f  '/f 

17.  Samuel  ajouta:  Lorfque  vous  e'ties 
petit  à  ves  yeux ,  n'étes-vous  pas  devenu 
le  chef  de  toutes  les  tribus  d'Ifraei  i  Le 
Seigneur  vous  a  facré  roi  fur  Ifrael. 

18.  H  vous  a  envoyé' à  cecte  guerre  8c  il 
vous  a  dit,  allez,  faites  pafler  au  fil  de  l'é- 
pee  lesAmalecites  qui  font  des  mechans  i 
combattez  contre  eux  jufqu'à  ce  que  vous 
ayez  tout  tue. 

,19.  Pourquoi  donc  n'avez-vous  point 
écoute  la  voix  du  Seigneur  ?  pourquoi 
vous  êtes-veus  laifie  aller  au  delir  du  bu- 
tin, Scpourquoi  avez-vous  péché  aux  yeux 
du  Seigneur? 

20. Saiil  lui  dit:  Au  contraire,  j'ai  écouté 
la  voix  du  Seigneur  ;  j'ai  exécuté  l'enrre- 
prife  pour  laquelle  il  m'avoit  envoyé  ;  j'ai 
amené  Agag  roi  d'Amalec  8c  j'ai  tué  les 
Amalecites. 

u.  Mais  le  peuple  a  pris  du  butin,  des 
brebis  &  des  bceu/s ,  qui  fouc  les  prémices 
de 


Yasser- 

que  'ai  agi  contre  la  parole  du  Se*g»«u>  » 
contre  ce  que  vous  m'aviez  dit, .par  la 
crainte  du  ?euPle  &  par  le  defir  de  le  fa- 
Cïc!  Mais  portée  vous  prie,  mon  pèche, 
è  venez  avec  moi ,  ann  que  j'adore  le  Sei- 

ESfeSque^^^ 

r^?Inaméme-tems  11  fe  «tourna  «>;r 
S'en  aller:  mais  Saiil  le  prit  par  le  coin  de. 
fon  manteau  qui  fe  déchira.      Çeisneur  a 
«8.  Alors  Samuel  lui  dit  :  Le  »eif  "£u/.* 
déchire-  aujourd'hui  le  royaume  d  Ifrae , 
g  voûs  l'a  arrache  des  mains  pour  le  don- 
ï£r  à  un  autre  qui  vaut  mieux  que  vous. 
CeE ïà  qui  le  "iomphe  eft  du  aans 
/  .Ifrael  ne  fe  démenti  point, ^il  demeu  eia 
inflexible  fans  fe  repentir  de  ce  qu  il  a  fart, 
car  il  n'eil  pas  un  homme  pour  fc s  repent  ir . 
ao  Saul  1*lî  dit  :  J'ai  pèche  ;  mais  hono- 
X      rl?-moi  ma1nrenanJt  devant  les  jnciens  de 
mon  peuple  8c  devant  Ifrael,  8c  revenez 
avec  mSP.  îfln  que  j'adore  le  seigneur  vo- 
TiPsamuel  retourna  donc  8c  fui  vit  Saul  : 
Se  Saiil  adora  le  Seigneur. 
22.  Alors  Samuel  dit ,  amenez-moi  Agag 
,        rlï  Amalec  ;  &  On  lui  prefcn ta  Aga g  qui. 
fi'rèit  fort  gras[8c  tout  tremblant.]LrAgag 
dit,  faut-il  qu'une  mort  amere  me  fepare 

J  *\f  famuenui  dir  ,  comme  votre  e'pee  a 
0  I  ravi  les  enfans  à  tant  de  mères  ,  ainfi  votre 
1        Lpre  parmi  les  femmes  fera  fans  enfans  :  Bc 
îîle  coupa  en  morceaux  devant  le  seigneur 

Slfslmuel  s'en  retourna  enfuite  à  Rama- 
rit  &  saiil  s'en  alla  en  fa  maifon  a  Gabaa. 
%  Sepïïs  ce  jour-là  Samuel  ne  v  t  plus 
sJil  iufqu'aujourdefa  mort:  mais  il  le 

(     ^leurcit  fans  ceffe.parce  que  le  Seigneur  fe 

^fôtpSoitd^ 
•  JUm*   r~u  APITRE  XV  l.  „ 

*  a  t  ors  lelefgneur  dit  à  Samuel ,  jufqu  à 
ALauand  Pleurerez-vous  Saul,  puhque  je 
p,;  ^etci  8c  que  je  ne  veux  plus  qu'il  re- 
1  ai  rejette  oc  j '    ff     d'huile  la  corne 

TvoïslpPenœ  *  la  vl- 

>rVme°ie  vous  ferai  favoir  ce  que  vous  au- 
rez à rïaîre;&  vous  facrerez  celui  que  je 
TlSl^Sc  «  que  le  semeur  lui 

^d'eUvlulfn^u  u?*Mls 
îffe"e«  au levant  de  lui*  lui  dirent, 
nous  apportez-vous  la  paix. 
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c  il  leur  répondit, je  vous  apporte  la  paix, 
je  fi  S  venu  pour  Seriner  au  Selgneur;pu- 
,  rifiez-vous  8c  venez  avec  moi  ,  J"? 

gard  ni  à  fa  bonne  mine  m  à  fa  ava,*j 

Tfe  appe.la  enfuite :  Abinjdab £ le  JJJ 
fenta  à  Samuel,  qui  dit ,  ce  n  e« 
plus  celui-là  que  le  Seigneur  «hoifi. 
9.11  lui  Prefenta  Samma  ,  J  s0^0Tfi 
dit,  le  Seigneur  n'a  point  entum  ».« 

df  vaut  Samuel ,  8c  Samuel  lui  die .  Dieu 

sïïssïï?  «  aKî     prtftnK-  ^  ! 

îTpffîu?;/  notre  feigneur ,  vos 

fait  fort  bien  jouer  de  la  harpe  J  ™  ™ 
jeune  homme  très  fort ,  .P™^^3.  f 

msssfgm  , 

^V'navld  vint  trouver  Saiil,  8c  fe  prefen-  ^J^u 
ta  devant  lui.  Saul  l'aima  fort  8c  n  »e  ne  £^ 
fcn,  e'i?Jnvôva  enfuite  dire  à  Ifaï ,  que  Da-  JiU 
a  trouve  grâce  devant  mes  W; 

'  i»elpritnwUnJl!^^ 


— -o-Và  pitre  xvii- 

T  Es  PhSftins  affemblerent  de  m^ef 


■.V»  «  rî"liftins  eceienc  d'un  côre'  Air 
*  htr^A^lvM^  qu'un  homme  [qui  e'roir 

aui>cfflS,Si"hîfJ°n5J,ftrvire""  <if 


a?.  Ecquelqu'un  dlfraelfe  mîr 

£?.  îss^r infuiter  a5îfifâ- 

chcfes' W&Vui  repetoît  Ies  m*mes 
ro^ninÂ  ndlifa.nr»  on  donnera  telle  re- 
cornpenfe  a  celui  qui  l'aura  rue. 
«.  Mais  Ehab  frère  aîne  de  David ,  l'a- 

mit  en  rniî?n  P3rler  3lnfi  avec  Outrés  ,  fc 
mit  en  colère  contre  lui,  &  lui  rfir  on. 
quoi  étes-vous  venu  Sc'^rquo iavel" 
hrpUhîcaiandonnd  dansJe  deferr  cèpeuïe 


ÎTelloir  rrfï    „Ch-leïier?  en  Juda  >  s'ap- 

wf?™K!Cr  a,Ic  à  Berhlehem  pour  n ene* 
Pr*   À"  troupeaux  defon  pere. 

liVidfon!ïVi«?Iî,'4w  mème-tems  Ifaï  dit  à 
Ieurm&rtVufli  ces  dix  fumages  pou, 

ou  jour  ,  laiiiaà  un  homme  le  foin  de  for 
i  oiarequ  Ifaï  lui  avoir  donne.  Il  vinm. 
P""  »PP«"*J  Magala  ,  ou  lWe s>2coic 
?^nc?e  S0?1"  donnei  ^taille  :  8c  l'on  e.  - 
«naoïc  deja  les  cris  pour  fignal  du  com- 
tes VesVrm^S*^  r,l?ge' en  faille  tou- 
ifftinc  S-rouPes  î  &  de  l'autre  cote  les  Phi- 
Â  nnftrJ"eparoient  à  les  attaquer  1 
Da*M  ayant  donc  laifle  au  bagage 


- — inc  fium  avon s  *  je  fai  auel  ert  vr.Q;^ 
^orgueil  &  la  malignité  de  vïtre  Lur,  /  £ 
bSC?1  D  et£S  venu  ici  que  pour  vcir^22 


le  combat. 

P^pSnifle^^^  ^"'eft-iî' 
ci0,'      s'f  tant  un  peu  détourne  de  lui ,  il 
s  en  alla  d'un  autre  côte  ,  où  il  dit  lame- 

rent  rapportées  à  Saul. 
32.  Saul  l'ayant  faitvenlr  devant  lui.Da- 
vid  lui  parla  de  cette  forte  ,  que  perfonne 
ne  s'épouvante^  Infultts de Tce  Philiftio» 
votre  ferviteur  eft  plêc  à  l'aller  combac- 

àU™?-»!0*'*"»  vous  ne fauriez  refîfter 
aceinniitin,  ni  combattre  centre  lui  • 
paice  que  vous  êtes  encore  tout  jeune  .  8c 

& ï f!S3^m      a  13  guerre  de' 
J*.  David  lui  repondit:  Lorfque  votre 
ferviteurmenoit  paîcre  le  troupeau  de  fon  Jù**i 
pere  „il  eft  venu  quelquefois  un  lion  ou^Wtf* 
peaS     9U1  emportoit  un  agneau  du  crou-j£g~y 
3f .  Alors  je  courois  après  eux  ,  je  lesar-/Â*.A*_ 
taquois,8c  je  leur  arrachois  la  proie  d'en-^  ^ 
tre  les  dents  ;  8c  lorfqu'ils  fe  jettoient  fur 

Sol.  &  {?  E7SS/! la  gorge' je  les  e'tran* 

36".  C'eft  ainfi  que  votre  ferviteur  a  ru* 
«ni°-?-A.un  ourS  »  &  U  e!1  fera  autant  de 
ce  Philift  n  incirçoncis.  [J'rrai  de  ce  pas, 
ec  je  ftrai  cefler  l'opprtbre  du  peuple:  car 
qui  eft  çe  rhjliftin  incirconcis]  qU  ofl 
maudire  l'armée  du  Dieu  vivant  ? 
Àr'  Ef  Pavid .ajouta,  le  Seigneur  qui  m'a 
dehvre  des  griffes  du  lion  8c  de  la  gueule 

,î  £.°ffi?.*S.e  dellXre,ra  enc°re  de  ïa  niain 
de  ce  Phihihn.  Saul  dit  donc  à  David  ,  al- 
lez 8ç  nue  le  Seigneur  foit  avec  vous. 
3.0.  Il  le  revêtit  enfui  te  de  les  aimes  ,  lui 
mit  fur  la  tete  un  cafque  d'airain  ,  8c  l'ar- 
ma d'une  cui  rafle. 

3.9-  Et  David  s'e'rant  mis  une  e'pe'c  au  cô- 
te commerça  à  effayer  s'il  pourroit  mar- 
cher avec  ces  armes ,  ne  L'ayant  point  fait 
Jufqu'alcrs.  £c  il  dit  à  Sattl ,  je  ne  faurois 
mat- 


CHAF    17»  LES 
marcher  ainfi;  par  ce  que  je  n'y '  fuis  pas 
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CHAPITRE  XVIII. 
L0-Ji^i{ecDhoiflCàans  le  torrent  cinq  ;  ment  à  celle  de  David ,  8c  il  l'aima  comme 


âta°main-  U  choifîclans  le  torrent  cinq  ;  ment à  celle  de  David ,  8c  il  l'aima  comme 

fronde  ,11 marcha  contre  le  rhiliftin.  avoir  David  auprès  de  lui ,  j Bc  il  ne  lu  i  per- 
tr..T^ntîïrnj«  ««avaora  auflî .  8c  s'ap-  i  mit  ouïs  de  retourner  en  la  maifon  de  fort 


4.1.  Le'phililfein  s'avap.ca  auffi ,  8c  s'ap- 
procha de  David  ayant  devant  lui  ion  ecu- 


ylz.  Et  lorfqu'il  eut  apperçu David 


mit  plus  de  retourner  e 

P3r.CDavid  8c  Jonathas  firent  auffi  alliance 
iifemble:  car  Jonathas  l'aimoit  comme 


Vl-[fhi  lui  dit,  fuîs-je  un  chien,  pour  que 
tu  viennes  à  moi  avec  un  bâton  ?  Et  ayant 
maudit  David  en  jurant  par  Tes  dieux , 
4.4..  il  aj  -uta  ,  viens  à  moi  8c  je  donnerai 
ta  chair  à  manger  aux  oifeaux  du  ciel  &c 
aux  bê ces  de  la  terre. 
4?. Mais  David  dit  au  rhiliftin:  Tu  viens 
à  moi  avec  l'épée  ,  la  lance  8c  le  boucher; 
mais  moi  je  viens  à  toi  au  nom  du  Seigneur 
des  armées  ,  du  Dieu  des  troupes  d'ifrael  , 
auxquelles  tu  as  infulte' aujourd'hui. 
46".  Le  Seigneur  te  livrera  entre  mes 
mains  ;  je  te  tuerai  8c  je  te  couperai  la 
tête;  8c  je  donnerai  aujourd'hui  les  corps 
morts  des  rhiliftins  aux  oifeaux  du  ciel 
£c  aux  bêces  de  la  terre  ;  afin  que  toute  la 
terre  facbe  qu'il  y  a  un  Dieu  dans  Ifrael , 

47.  8c  que  toute  cecte  multitude  d'hom- 
mes reconnpifle  que  ce  n'eft  point  par  re- 
née ni  par  la  lance  que  le  seigneur  fauve 
parce  qu'il  eft  l'arbitre  de  la  guerr-  9 
fera  lui  qui  vous  livrera  entre  nos 

48.  Le  rhiliftin  s'avança  donc  8c  marcha 
contre  D.-vid.  Et  lorfqu'il  en  fut  proche 
David  fe  hâta  8c  courut  contre  lui  pour  le 

combattre.  . 

49.Il  mit  la  main  dans  fa  panetière  -1 
enpritune  pierre,  lalanç-""" 


ec  fa  fronde 

8c  en  frappa  le  rhiliftin  dans  le  front. 
La  pierre  s'enfonça  dans  le  front  du  rhili- 
ftin 8c  il  tomba  le  vifage  contre  terre. 

co.  Ainfi  David  remporta  la  victoire  fur 
le  rhiliftin  avec  une  fronde  8c  une  pierre 
feule:  il  le  renverfa  par  terre  8c  le  tu3. 
Et  comme  il  n'avoit  point  d'epee, 
ci.  il  courut  8c  fe  jettafur  le  rhiliftin  , 
mit  la  main  fur  fon  .epée  ,  la  tira  du  four- 
reau ,  8c  acheva  de  lui  ôter  la  vie  en  lui 
coupant  la  tête.  Les  Phiiiftins  voyant  que 
le  plus  vaillant  d'entre  eux  etoit  mort, 
s'enfuirent.  '  _  ,  . 

ci.  Etleslfraelir.es  8c  ceux  dejudas'e- 
le vant  avec  un  grand  cri,  les  pôurfuiv  irent 
jufqu'à la  vallée  Seaux  portes  d'Accaron  , 
&r>[u!ieuis  des  Phiiiftins  tombèrent  per- 
cés de  coups,  dans  le  chemin  de  Saraim 
jufqu'à  Geth  8c  Accaron. 

çî  .Les  enfarjs  d'ifrael  étant  revenus  après 
avoir  pourfuivi  les  rhiliftins  pillèrent 
leur  camp.  ...n.  , 

<x.  Et  David  prit  la  tête  du  Philiftin  ,  la. 
portaà  Jerufalem  8c  il  mit  fès  armes  dans 
fon  logement.  .        ,  . 

ce.  Lorfque  Saiil  vit  David  qui  marcheir 
peur  combattre  le  rhiliftin,  il  dit  à  Abner 
général  de  fon  armée  :  Abner,de  quelle  fa- 
mille elt  ce  jeune  homme?Abner  lui  repon: 
dit  ,  feigaeur  ,  je  vous  jure  que  je  n  eniai 

ri<e^.*Et  le  roi  lui  dit,  enquerez-vous  de 
qui  il  eft  fils.  „  ,  , 

C7  F  t  lorfque  David  fut  retourne  du  com- 
bar  après  avoir  tué  le  rhiliftin  ,  Abner 
l'emmena  8c  le  prefenra  à  Saiil ,  ayant  la 
të  "e  du  rhiliftin  à  la  main. 

c8.  Et  Saiil  dit  à  David,  jeunehomme  , 
de  quelle  famille  êtes- vous  ?  David  lui  ré- 
pondit, jefuisiils  de  votre  femteurlfai, 
qui  eft  de  Bethlefiem. 


enfemble:  car  Jonathas 

1 4."c^eflepourquoi  il  fe  dépouilla  de  la  tu- 
nique dont  11  etoit  revêtu  8c  la  donna  aDa- 
vid  avec  le  refte  de  fes  vetemens  ,  jufqu  à 
fon  épée  ,  fon  arc  8c  fon  baudrier, 
e.  David  alloit  par  tout  ou  Saul  l'envo- 
voit ,  8c  i\  fe  conduifoit  avec  beaucoup  de 
prudence  :  8c  Saiil  lui  donna  le  commande- 
ment fur  quelques  gens  de  guerre.  Il  etoit 
fort  aimé  du  peuple  8c  fur  -  tout  des  offi- 
ciers de  Saiil.       . .      .         .       .  ■  .i 

6.  Or  quand  David  revint  après  avoir  tue 
le  rhiliftin  ,  les  femmes  fortirent  de  tou- 
tes les  villes  d'ifrael  au  devant  du  roi  Saul 
en  chancant  Se  en  danfant,temoignant  leur 
rejouiflance  avec  des  tambours  8c  des  tim- 

k^Et  les  femmes  dans  leurs  danfes  8c  dans 
leurs  chanfons  fe  repondoient  l'une  *  l'au- 
tre ,  Se  difoient  :  Saiil  en  a  tue  mille,  8c 
I  David  en  a  tué  dix  mille. 

8.  Cette  parole  mit  Saiil  d«ns  une  grande 
;u>  «a».  ,   colère  8c  lui  déplut  é-trangement.  Us  ont  , 
rre  ,  8c  ce    donné  , dit-il  ,  dix  mille  hommes  à  David,  , 
as  mains.   |  Se  à  moi  mille  :  que  lui  refte-t-il  après  cela^" 

que  d'être  roi? 

9.  Depuis  ce  jour-là  Saul  ne  regarda  plus 
David  de  bon  ceil. 

10.  Le  lendemain  il  arriva  que  .l  eipnt 
malin  envoyé  de  Dieu  fe  faifit  de  Saul,  8c  il 
etoit  agité  au  milieu  de  fa  maifon,  comme 
un  homme  qui  eût  prophetife.  David 
jouoit  de  la  harpe  devant  lui  comme  il 
avoit  accoutumé  de  faire;  8c  Saul  ayant 


une  lance  à  la  main,  t&Jt-fin^n 
11.  la  pouffa  contre  David,dans  le  defiei»  >"Jr,/%.-  1 
de  le  percer  d'outre  en  outre  avec  la  mu-  ataVit-V 
raille.  Mais  David  fe  détourna  &  évita  le 
coup  par  deux  fois. 
iz.  saiil  commença  donc  à  appréhender 
David  ,  voyant  que  le  seigneur  etoit  avec 
David  ,  8c  qu'il  s'etoit  retire  de  lui. 

H.  C'eft  pourquoi  il  l'eloigna  d'auprès 
de  fa  perfonne  8c  lui  donna  le  commande- 
ment de  mille  hommes.  Ainfi  David  me- 
noit  le  peuple  à  la  guerre  Sç  le  ramenoit. 

14.  David  aufii  fe  conduifoit  dans  toutes 
fes  actions  avec  grande  prudence,5c  le  Sei- 
gneur étoit avec  lui.  ,.  , 
iç.  Saiil  voyant  qu'il  etoit  extraorainai- 
rement prudent, commença  à  s'en  donner 

*i?.Mafsrtoût  Ifrael  8c  tout  Juda  aimoit 
David  ,  parce  que  c'étoit  lui  qui  alloit  en 
campagne  avec  eux  8c  qui  marchoit  à  leur 

C 17.' Alors  Saul  dit  à, David  ,  vous  voyes 
Merob  ma  fille  aînée; c'eft  elle  que  je 
vous  donnerai  en  mariage;  foyez.  feulement 
courageux  8c  combattez  pour  le  ferviçe  du 
Seigneur.  Et  enmêmetems  il  duoit  en 
lui-même,jeneveux  point  le  tuer  de  ma 
main,  màis  je  veux  qu'il  meure  par  celle_ 

di1.Davidrepondit  à  Sail,quifuis-jemoi? 
quelle  eft  la  vie  que  j'ai  menée  ,  8c  queue 
eft  dans  Ifrael  la  famille  mon  pere  pour 
devenir  gendre  du  roi  ?  .  . 

10.  Mais  le  tems  étant  venu  ciue  Merob 
^lle  de  Saul  devoit  être  donnée  à  David  , 
elle  fut  donnée  en  mariage  a  Hadnei  ».  - 

1 1 201!  Michol  feeonde  fille  de  Saul  avokde 
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l'affection  pour  David  ;ee  qui  ayant  été   ' 


«apporté  à  Saiil ,  il  en  fut  bien  aife, 
aj.8ç  il  dit,  je  donnerai  celle-ci  à  Da- 
vid,afin  qu'elle  foie  la  caufe  de  fa  ruine,  8c 
qu'il  tombe  entre  les  mains  des  Thiliftins  : 
c'eft  pourquoi  il  lui  dit ,  je  vous  ferai  in- 
eeffamment  mon  gendre  ,  vous  donnant  la 
féconde  de  mes  deux  filles. 

22.  Et  Saiil  donna  cet  ordre  à  fes  fervi- 
teurs  ,  parlez  à  David  comme  de  vous-mê- 
iries  8c  dites-lui ,  vous  voyez  que  le  roi  a 


[I  i/bP"""^  *te  la  bonne  volonté'  pour  vous,8c  que  tous 
I  ?(^^  les  officiers  vous  aiment;  penfez  donc 
[/    O^Vp-    maintenant  à  devenir  gendre  du  roi. 

Les  officiers  de  Saiil  dirent  tout  cec? 
f  ivu*™*)""'  à  David  ,  8t  David  leur  repondit ,  croyez- 
, \$,*?S>e*t*--  tous  que  ce  foit  peu  de  chofe  que  d'être 
1  f  endre  du  rot  ?  pour  moi  je  fuis  pauvre  ,  je 

n'ai  point  de  bien. 
24.  Les  ferviteurs  de  Saiil  lui  rapportè- 
rent ceci ,  8c  lui  dirent:  David  nous  a  fait 
cette  reponfe. 

jic.  Mais  Saiil  Ieùr  dit,  voici  ce  que  vous 
W  f  m  *  ««re*  à  David,  le  roi  n'a  point  befoin  de 
\yc*ui-f*#*><  douaire  pourfa  fille  ;  il  ne  vous  demande 
\  l.huJ**'»-  Pgur  cela  que  cent  prépuces  de  rhiliftins  , 
K  •  q?e}*ï0.1  l?'lt  veRPede  fes  ennemis  : 

Ï^Tf  mats  ledeflem  de  Saul  écoitde  faire  tom- 

Yku*'  *er  David  entre  les  mains  des  Philiftlns. 

26.  Les  ferviteurs  de  Saiil  ayant  rapporte 
à  David  ce  que  Saiil  leur  avoit  dit,  il  agréa 
lapropofition  qu'ils  lui  firent  pour  deve- 
nir gendre  du  roi. 
Z7-  Peu  de  jours  après  il  marcha  avec  les 
gens  qu;tl  commandoit  ;  8c  ayant  tue  deux 
B2»yJ>A~/<«-  eens  rhiliftins  il  en  apporta  au  roi  les  pre- 
R  £#*/~/<,»#>fr-*!uces ,ul  donna  par  compte ,  afin  de 
„C?  «ve«"rfonjendre.  Saiil  lui  donna  donc 
f^*r^  «n  mariage  fa  fille  Michol. 
r__  ***  a8.  Et  il  comprit  clairement  que  le  Sei- 

^•^//'«-fneur  etoit  avec  David.  Quant  à  Michol 
'^LiJL*'    fa  elle  avoit  beaucoup  d'affeclion 

f^f  pour  David. 

29;  Saiil  commerça  à  le  craindre  déplus 

mr- 7  .     en  plus  ,  Scfon-averfîon  pour  lui  croiflbit 

\0€  fc^ulf^Au,  tous  les  jours, 
*.      n  L        ao.  a orp' 


1^^/^P.M^'eft^îmTcjuôTTenez- v 
;  /je  vous  prie  ,  demâTffm 


a,o.  Apres  ceja  les  princes  des  rhiliftins 
fe  mirent  en  campagne  ,  8c  David  fi  t  parcî- 
tre  dès  te  commencement  de  cette  guerre 
plus  de  conduite  que  tous  les  officiers  de 
Saiil  ;  deforte  que  fon  nom  devint  très  cé- 
lèbre^  

O CHAPITRE  XIX. 
R  Saùl  parla  à  Jonathas  fon  fils  8c  à 
~    fous  fes  obiers  pour  les  porter  à  tuer 
/W^A'^-David  :  mais.  Jonathas  fon  fils  qui  aimoit 
;,/v^<rA*fcextremement  David, 

'/,.0  a<  luî  en  vintdonneravis  ,  8c  lui  ditvSaiU 

ïnon  pere  cherche  le  moyen  de.  vous  tuer  : 
'■^rs^vous  jurjvcs  gardes  , 

 f>  marin  ;  retirëz-vcus 

en  un  heu  fecret  ou  vous  vous  tiendrez 
cache. 

.3.  Et  pour  mol  je  fortirai  avec  mon  pere  , 
je  me  tiendrai  auprès  de  lui  d3ns  le  champ 
ou  vous  ferez  :  je  parlerai  de  vous  à  mon 
pere  ,  8c  je  vous  viendrai  dire  tout  ce  que 
j'aurai  pu  apprendre. 
4-  Jon3rb.is  parla  donc  favorablement  de 
Da"  .dà  Siii!  fon  pere  8c  lui  dit  :  Seigneur, 
ne  faites  point  de  mal  à  David  votre  fervi- 
teur  ,  parce  qu'il  n'a  point  commis  de  fan- 
ré  contre  vous  ,  8c  qu'il  vous  a  rendu  au 
i  tontraïre  desfervices  très  importans. 
^fnA?      II  a  exP°fe  fa  vie  à  un  extrême  péril  ,  il 
\HM**T  atuelePhiliftin,  8c  le  Seigneur  a  fauve 
I  taMi*t>> >    tout  Ifrael  d'une  manière  pleine  de  merveil- 
le*''^ les«  Vcus  l'avez  vu  8c  vous  en  avez  eu  de 
la  joie  :  pourquoi  danc  voulez-vous  main- 
tenant faire  une  faute  en  répandant  le  fanp 
Innocent,  8c  en  tuant  David  eul  n'eft  point 
coupable? 

6.  Saiil  ayant  entendu  ce  difeeurs  de  Jo- 
nathas ,  fut  appaife  par  fes  raifons  8c  fit 


cette  proteftation,  vive  le  Seigneur  ,  }e 
vous  promets  qu'il  ne  mourra  point. 
7.  Jonathas  enfuite  fit  venir  David,  lui 
rapporta  tout  ce  qui  s'etoit  pafie ,  le  pre- 
lenta  de  nouveau  à  Saiil  ,  £c  David  demeu- 
ra auprès  de  S:ùl  comme  auparavant, 
o.  La  guerre  enfuite  recommença,  8c  Da- 
vid marcha  contre  les  Philiftins  ,  les  cem- 

ïll ^  »  -eri  tai,ia  en  pjeces  un  ëra"d  nom- 
bre 8c  mttle  refte  en  fuite, 
o-  H  arriva  que  le  malin  erpnt  envoyé  par 
le  Seigneur  fe  faifit  encore  de  Saiil:  il  et  oit 
afhs  dans  fa  maifon  ayant  une  lance  à  la 
mam;      comme  David  jouoit  de  la  harpe,  p 

io.  Saul  tâcha  de  le  percer  d'outre  en  ou-  /â* 
tre  de  fa  lance  avec  la  muraille.  Mais  Da-  „  " 
vid  fe  detcuma,  8c  la  lance  ,  fans  l'avoir/'T 
Méfie,  donna  dans  la  muraille.  H  s'en-^/i 
fuitaufiî-tot ,  8c  fe  fauva  ainfi  pour  cette  /  L 
nuit-la.  ~ 

1 1  .Saiil  envoya  donc  fes  gardes  en  la  ma  i- 
fon  de  David  pour  s'aflurer  de  lui  8c  le  tuer 
le  lendemain  dès  le  matin.  Michol  femme 
de  David  lui  rapporta  tout  ceci  8c  lui  dir, 
h  vous  ne  vcus  fauvez  cetre  nuit,  vous  êtes 
mort  demain  au  m.itin. 

ia.  Elleledefcendit  en  bas  par  une  fenê- 
tre :  ainfi  David  s'échappa  ,  s'enfuit  8c  fe 
fauva. 

13.  Michol  enfuite  prît  une  ftatue  qu'elle  Cv3 
coucha  fur  le  lit  de  David.  Elle  lui  mit  yT^ 
autour  de  la  tête  une  peau  de  chèvre  a\tcQ+ffu\ 
le  poil, 8c  fur  le  corps  la  couverture  du  lit.  MU*. 

14.  Saul  envoya  des  lenatin  des  archersA  V* 
pour  prendre  David;  on  leur  dit  qu'il  etoic**V' 
malade.  ïvwim 

ij.  Il  envoya  encore  d'autres  gens  avec  ' 
ordre  de  le  voir  Se  il  leur  dir,  apportez- 
le  moi  dans  fon  lit,  afin  que  je  le  me. 

16".  Ces  gens  e'tant  venus,  on  ne  trouva 
fur  le  lit  qu'une  ftatue  oui  avoit  la  tête 
couverte  d'une  peau  de  chèvre. 

17.  Alors  Saiil  dit  à  Michol  ,  pourquoi 
m'avez-vous  trompe  de  la  forte,  8c  pour- 
quoi avez-veus  laille  e'chapper  mon  enne- 
mi ?  Michol  lut  rependit,  c'eft  qu'il  m'a 
dit,  laiflez-moi  aller,  ou  je  vous  tuerai. 

18.  C'eft  ainfi  que  David  s'enfuit  8c  fe 
fauva  :  8r  e'tanî  venu  trouver  Samuel  à  Pva- 
matha,  il  lui  rapporta  la  manière  dont 
Saiil  l'avoit  traite' ;v  8c  ils  s'en  allèrent  en- 
ferrble  à  Naïcth  ,  ou  ils  demeurèrent  quel- 
que teins. 

19.  On  en  vint  donner  avis  à  Saiil  8c  on 
lui  dit:  David  eft  à  Naïoth  auprès  de  Kz- 
marba. 

20.  Saiil  donc  envoya  des  archers  peur 
prendre  David  :  mais  les  archers  ayant  vu 
une  troupe  de  prophètes  qui  propheti- 
foient ,  8c  Samuel  qui  prefideit  parmi  eux; 
ils  furent  faiiîs  eux-rrêmes  de  l'Efprit  du 
Seigneur,  l<  ils  commencèrent  à  prophe- 
tifer comme  les  autres. 

2 1 .  Saiil  en  ayant  e're'  averti  eiivoya>i'au- 
tres  gens  ,  qui  prcphettferent  aufîi  comme 
les  premiers.  Il  en  envoya  pour  la  treifie- 
me  fois  8c  ils  propheriferent  encore.  [  Et 
alors  entrant  dans  une  grande  colère,] 

22.  il  s'enallalui-mêr.eà  Ramatha,  s'a- 
vança jufqu'à  la  grande  cîterne  qui  eft  à 
Socho  ,  8c  demanda  en  quel  lieu  e'toient 
Samuel  8c  David  ?  On  lui  repondit,  ils 
font  à  Natorh  de  Ramatha. 

23.  Aufii-tôt  il  s'y  en  alla  :  il  fut  en  mê- 
me rems  faift  lui-rrê^ne  de  l'Efprit  du  Sei- 
gneur. Il  prephstifoit  durant  tout  le  che- 
min ,  jMfqu'à  ce  qu'il  fût  arrive  à  Naïoth 
pi  ès  de  Ramatha. 

24- h  fe  dépouilla  aufiî  lui-même  de  fes 
habits,  prophetifaavec  les  auties  devant 
Samuel ,  8c  demeura  mid  par  tene  le  refte 
Ju  jour  8c  route  13  nulr  ;  ce  qui  donna  lieu  * 
de  nouveau  h  ce  proverbe,  Saiil  «ft-il  donc  n^fftti 
mfii  devenu  prophète  i 
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EN  trime  tems  David  s'enfuir  de  Naïoth 
prèsdeRamatha  ,  vint  parler  à  Jona- 
£  thas  Bc  lui  dit,  qu^ai4*  fait  ?  quel  eft  mon 
,  crime  ?  quelle  fauteairje  commife  contre 
"  vowT  pere  poUTTobTiger  à  vouloir  amfi 

"?fonathMluldit<  non,  vous  ne  mour- 
rez point  ;  car  mon  pere  ne  fait  aucune 
ehofe ,  ni  grande  ni  petite  ,  fans  m'en  par- 
ler •  n'y  auroit-il  donc  que  cela feul  qu'il 
m'aurolt  voulu  cacher?  non,  cela  ne  fera 

1  Ji  !  Et  il  fe  lia  de  nouveau  à  David  par  ftr- 
r  ment    Mais  David  lui  dit ,  votre  pere  fait 
K  très  bien  que  j'ai  trouve  grâce  devant  vos 
Uveux.c'eff  pourquoi  ilauradit  en  lui-mê- 
nSe  ,  il  ne  ?aut  point  que  Jonathas  fâche 
«ci,  afin  qu'il  ne  s'en  afflige  point:  car  je 
vous  jure  par  le  Seigneur ,  8c  je  vous  jure 
par  votre  vie ,  qu'il  n'y  a  [pour  ainfi  dire] 
qu'un  point  entre  moi  8c  la  mort.  . 
4.  Jonathas  lui  repondit,  je  ferai  pour 
vous  tout  ce  que  vous  médirez. 

r.  Celt  demain  ,  dit  David,  le  premiei 
jour  du  mois,  auquel  je  devroism'affeeir 
auprès  du  roi  pour  manger  ;  permettez- 
moi  donc  de  me  cacher  dans  un  champ  jus- 
qu'au foir  du  troifieme  jour.  . 
\  Si  votre  pere  me  demande,  vous  lui  ré- 
pondrez :  David  m'a  prie  que  i'agreafle 
ou'il  fît  promremenc  un  tourà  Bechlehem 
d'où  il  eft  ,  parce  qu'il  y  a  la  un  Çcrifice 
folemnel  pour  tous  ceux  de  fa  «mille. 
\.  S'il  vous  dir ,  à  la  bonne  heure  ;  il  n  y 
a  rien  à  craindre  pour  moi;  mais  s'il  fe  met 
en  co»ere  ,  foyez  perfuade  que  famauvaife 
volonté  eft  arrivée  à  fon  comble. 
8.  Faites  donc  cette  grâce  à  votre  ferv  - 
tcur  puifque  vous  avez  bien  voulu  faire  al- 
liance avec  lui  devant  le  Seigneur,  que  fi 
je  fuis  coupable  de  quelque  chofe  ,  otez- 
moi  vous-même  la  vie  :  m31s  ne  m'obligez 
point  de  paroîcre  devant  votre  pere $our 

^.'jonathas  lui  dit:  Dieu  vous  f«dfde 
ce  malheur;  fi  je  reconnois  que  la  haine 
que  mon  pere  a  conçue  contre,  vous  foi  t 
?ans  remède  ,  afTurez^.ous  que  je  ne  man- 
querai pas  de  vous  le  faire  favoir. 

io.  David  dit  à  Jonathas ,  s'il  arrive  que 
lorfque  vous  parlerez  de  moi  a  votre  pere 
il  vous  donne  une  reponfe  facheufe ,  pai 
^^JonathÏÏÎui  repondit,  venez  8c  for 
tons  i  la  campagne.  Etant  tous  deux  for 

le  Dieu  d'Ifrael,  fi  je  puis  découvrir  le 
deffein  de  mon  pere  demain  ou  apie.  de- 
main ,  8c  fi  voyant  quelque  chofe  de  favo- 
rable pour  vcus,  je  ne  vous  l'envoie  Pas 
dire  auïfi-tôt  8c  ne  vous  le  fais  pas  favoir , 
U.  que  le  Seigneur  traite  Jonathas  avec 
toute  fa  feverité.  Mais  filamauvaife  vo- 
lonté'de  mon  pere  continue  toujours  con- 
tre vous  ,  je  vous  en  donnerai  avis,  Se  je 
Vous  renvoierai  afin  que  vous  alliez  en 
paix;  8c  que  le  Seigneur  foit  avec  vous 
comme  il  a  e'cé  avec  mon  pere. 

iî!  Que  fi  je  vis  vous  me  traiterez  avec  a 
bonté  que  vous  m'avez  promife  devant  le 
Seieneur;  8c  fi  je  meurs 

îc.  vous  ne  cefierez  jamais  d'en  u/er  avec 
ma  maifon  d'une  manière  pleine  de  bonté 
îc  de  compaflxon,  quand  le »  Seigneur  aura 
exterminé  les  ennemis  de  David  de  deflus 
l\  terre  jufqu'au  dernier.^  ^?"£ 
éetarelc  ,[que  Dieu  retranche  Jonathas  de 
fa  Won ,  8c  que  le  Seigneur  venge  David 

de  fes  ennemis.]  ,  . 

%  tfjonatbas  rit  donc  alliance  avec  la  mai- 
fon ée  David  ;  &  il  disque  le  Seigneur  pu- 
s&ffc  ks  ennemis  de  David. 
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r  y.  Jonathas  conjura  encore  David  de  te* 
ci  pour  l'amour  qu'il  lui  portoit ,  car  il 
l'aimoit  comme  fa  vie. 
"  Et  il  dit  à  David:  C'eft  demain  lèpre; 
ionr^u  mois:  Se  on  demandera  ou 


iB.Et  il  ditâ  Davia:  U'eit  aenwui  îc  yi<=- 
mier  jour  du  mois;  8c  on  demandera  oui 
vous  ferez.  .  ... 

19.  Car  on  verra  votre  place  vuide  ces 
deux  jours-ci:  vous  viendrez  donc  prom- 
tement  le  j  our  d'après  le  fabbat,vous  vous 
rendrez  au  lieu  Cou  vous  devez  être  ca- 
ché,] &  [h.  ou  vous  y  avez,  deja  été .;]  vous  ,  Z,^ 
vous  tiendrez  près  de  la  pierre  [qui  s'ap-  t***»™ 
pelle]  Ezel.  ,       _    .  b^har*^ 

ao.  Je  tirerai  trois  flèches  pr«§  de  cette  /V,<^ 
Pierre  ,  comme  fi  je  m'exercois  à  tinr  l  ^^T 
un  but,  .  .  ,  f  toeu-'/'i* 

ii.  J'envoierai  un  petit  garçon  8c  je  lut- /.  1 
lirai,  va  8c  apporte-moi  mes  flèches. 
aa.  Si  je  lui  dis  ,  les  flèches  font  en  deçà 
de  toi,  ramaffe-les;venez  me  trouver,  car 
tout  fera  en  paix  pour  vous, 8c  vive  le  Sei- 
gneur, vous  n'aurez  rien  à  craindre.  Que 
fi  je  dis  à  l'enfant ,  les  flèches  font  au-deii 
de  toi;  allez  vous-en  [en  paix,  ]  parce  que 
le  Seigneur  veut  que  vous  vous  retiriez. 
2.2.  Mais  pour  la  parole  que  nou3  nous 
fommes  donnée  l'un  à  l'autre  ,  que  le  Sei- 
gneur en  foit  le  depofitaire  pour  jamais 
entre  vous  8c  moi. 

14.  David  fe  cacha  donc  dans  le  champ.ec 
ie  premier  jour  du  mois  e'tant  venu,  le  roi 
fe  mit  à  table  pour  manger, 
a? .11  s'aflit  i  félon  la  coutume,  fur  fon 
fiege  qui  étoit  contre  la  muraille  ,  Jona- 
thas fe  leva,Abner s'aflit  à  côté  de  Saiil,  Se 
la  place  de  David  demeura  vuide.  >  # 
a6.  Saiil  n'en  parla  point  ce  premier  jour» 
ayant  cru  que  peut-être  David  ne  fe  feroiC 
pas  trouvé  pur  ce  jour-là. 
2.7.  Le  [h.  lendemain}  fécond  jour  [h.  du 
mois~]étant  venu,  la  place  de  David  fe  trou- 
va encore  vuide.  Alors  Saùl  dit  à  fon  fus, 
pourquoi  le  fils  d'Ifaï  n'eft-11  point  venu 
manger  ni  hier  ni  aujourd'hui  ? 
a8.  Jonathas  dit  à  Saiil  :  Il  m'a  prie  avec 
beaucoup  d'inftance  d'agréer  qu'il  allât  a 
Bethlehem,  .... 
ao.en  me  difant,laiflez-moi  aller,  je  vous 
prie,  parce  qu'il  y  a  unfacrifice[folemnel) 
{h.  tour  ma  famille]  en  notre  ville,  8c  l'un 
de  mes  frères  m'eft  venu  prier  d'y  aller  ;  fi 
donc  j'ai  trouve  grâce  devant  vos  yeux  , 
permettez-moi  d'y  faire  un  tour  pour  voir 
mes  frères  :  c'efi  pour  cela  qu'il  n'eit  pas 
venu  manger  avec  le  roi. 
20.  Alors  Saiil  fe  mettant  en  colère  con- 
tre Jonathas ,  lui  dit:  Fils  de  femme  pro- 
ftituée.eft-ceque  j'ignore  que  tu  aimes  le 
fils  d'Ifaï  à  ta  honte  8c  à  la  honte  de  ta  mè- 
re infâme  ?  _ ,.    .  ■', 
2  1 .  Car  tant  que  le  fils  d'Ifaï  vivra  fur  la 
terre,  tu  ne  feras  jamais  en  fureté,  ni  pour 
ta  vie,  ni  pour  le  droit  que  tu  as  à  a  eau- 
ronne.  Envoie  donc  prefentement  le  cher- 
cher 8c  amené- le  moi:  car  il  faut  qu  il 

m3ea.rjonathas  répondit  à  Saul  fon  pere» 
pourquoi  mourra-t-il  rqu  a-t-H  fait . 
2  2 .  Saiil  prit  une  lance  pour  l'en  percer» 
Tonathas  reconnut  donc  que  fou  pere 
etoit  refoin  de  faire  mourir  David  , 
54.  8c  il  fe  leva  de  table  tout  en  colere,8c 
ne  mangea  point  ce  fécond  jour  du  mois 
parce  qu'il  étoit  afflige'de  l'état  de  D?yid, 
Se  de  ce  que  fon  pere  l'avoit  outrage  lm- 

maô«r™ Le  lendemain  dès  le  point  du  )our  Jo- 
nathas vint  dans  le  champ ,  félon  qu'il  en 
étoit  demeure  d'accord  avec  David  ,  BC  u 
amena  avec  lui  un  petit  garçon  : 
7  6.  auquel  il  dit,  va  8c  rapporte-moi  les 
fiches  que  je  tire.  L^nfant  ayant  couru 
p  our  porter  rafrmurtt  Jonacnas  en  tira 
«ne  autre  plus  loin,  17  • 
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37.  L'enfant  étant  donc  venu  au  lieu  où 
t'coit  \ifremiere  flèche  que  Jonathas  avoir 
tirée,  Jonathas  cria  derrière  lui  8c  lui 
dit,  voilà  la  flèche  qui  eft  au-delàde  toi. 

38.  Il  lui  cria  encore  8c  lui  dit ,  va  vîte  , 
hâte-coi, ne  demeure  point.L'enfant  ayant 
ramafle  les  fieches  de  Jonathas  les  rappor- 
ta à  fon  maître, 

59.  fans  rien  comprendre  à  ce  qui  fe  fai- 
foit;  car  il  n'y  avoit  que  Jonathas  8c  Da- 
vid qui  le  fuirent. 

4.0.  Jonathas  enfuite  donna  fes  armes  à 
l'enfant  8c  lui  dit ,  va  8c  rapporte-les  à  la 
ville. 

41.  Quand  il  s'en  fut alle'.David  fortitdu 
j  lieu  cîi  il  étoit,qui  regardoit  le  midi.  Il 

fit  par  trois  fois  une  profonde  révérence  a 
jonathas  en  fe  baiflant  jufqu'en  terre  ,  8t 
s'étant  falues  en  fe  baifant  ils  pleurèrent 
tous  deux,  mais  David  encore  plus. 

4.1.  Jonathas  dit  donc  à  David  ,  aller  en 
paixrque  ce  que  nous  avons  jure'  tcus  deux 
au  nom  du  Seignetn  demeure  ferme  ;  8c  que 
le  Seigneur,comme  nous  avons  dit,foit  té- 
moin entre  vous  8c  moi,  8c  entre  votre  ra- 
ce 8c  ma  race  pour  jamais. 

43 .  David  en  méme-tems  fe  retira  ,  8c  Jo- 

narhas  rentra  dans  I a  ville.  

C  H  A  P  I  T  R  É  XXI. 
i  (~\R  David  alla  àNe  be  vers  \zgrand-?Tê- 

Ql*Ju)  Q*a*>  tre  Achimelech.  Achimelech  fut  fur- 
j^«~7  pris  de  fa  venae,  8c  lui  dit,  d'où  vient  que 

I  tAclu^-ùsL  vous  venez  frefque  feul  8c  qu'il  n'y  a  point 
de  monde  avec  vous  ? 

2.  David  lui  repondit  :  Le  roi  m'a  donne' 
un  ordre  8c  m'a  di  t,  que  perfonne  ne  fâche 
pourquoi  je  vous  envoie, ni  ce  que  je  vous 

:  ai  commande.  J'ai  même  donne  rendez- 

i.  vous  à  mes  gens  en  tel  8c  rel  lieu . 

3.  Si  donc  vous  avez  quelque  chofe  à 
manger,  quand  ce  ne  feroit  que  cinq  pains, 
ou  quoi  que  ce  foir,  donnez-le  moi. 

4.  Le^nw^-prêtre  lui  repondit ,  je  n'ai 
point  ici  de  pain  pour  le  peuple;  je  n'ai 
que  du  pain  qui  eft  faint  :  vos  gens  fonr-ils 

1  purs  ,  pai  ticulieremeut  à  l'égard  des  fem- 

mes. 

c.  David  repondît  au  grand-prêtre  8c  lui 
'  n  dit,  pour  ce  qui  regarde  les  femmes  ,  de- 

puis hier  8c  avant  hier  que  ncus  fommes 
partis,,  nous  ne  nous  en  fommes  point  ap- 
proches, 8c  nos  vêtemens  aufli  e'roienr 
purs  :  i  1  eft  vrai  qu'il  eft  arrivé  quelque 
impureté  légale  en  chemin  ;mais  ils  en  fe- 
ront aujourd'hui  purifies, 
f  !>     ~s  u  Ijê  grand--ptêzre  lui  donna  donc  du 

ûatiu)  w^^ain  farcTrifie  ;  car  il  n'y  en  avoir  point  là 
\  fa pcn*4 ï*i*<S 'autre  que  les  pains  expofes  devant  le 
Seigneur,  qui  aveient  ère  êtes  de  devant 
/vf*j  fa  prefence  pour  y  en  mettre  de  chauds  en 

la  place. 

7.  Or  un  certain  homme  des  officiers  de 
Saiil  fe  trouva  alors  [h.  retenu']  far  quelque 

m       /        taifon  au-dedansdu  tabernacle duSeigneur: 
<j  ■fa^u^c'etc'n  un  Iduméen  nomme'  Dceg  ,  8c  le 
plus  puiflanr  d'entre  les  bergers  de  Saiil. 

8.  David  ditencore  à  Achimelech,  n'a- 
vez-vous  point  ici  une  lance  ou  une  épe'e? 
car  je  n'ai  peint  apporte'  avec  moi  mon 
e'pe'e  ni  mes  armes  ,  parce  que  l'ordre  du 
roi  prefloit  fort. 

f.o .  Legrand-pi  être  lui  repondit,voilà  l'e'- 
pée  de  Gokath  Philiftin  ,  que  vous  avez 
tué  dans  la  vallée  du  terebinthe  :  elle  cil 
enveloppe'e  dans  un  drap  derrière  l'ephod. 
Si  vous  la  voulez  prenez-la, parce  qu'il  n'y 
en  a  point  ici  d'aurre.  David  lui  dit, il  n'y 
en  a  point  qui  vaille  celle-là,  donnez-la 
moi. 

•  ïo.  David  s'erfuir  donc  alors  peur  évite; 
la  colère  de  Saiil,  8c  fe  réfugia  vers  Aclm 
roi  de  Gerh. 

1 1.  Les  officiers  d'Achis  [ayant  vu  Di- 
vid,]  dirent  à  Achis  ,  n'eft-ce  pas-là  ce  Ds- 1 
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vid  qui  eft  comme  rcl  dans  fon  pays?  n'eft- 
ce  pas  pour  lui  qu'on  a  chanré  dans  les 
danfes  publiques  :  saiil  en  a  tue  mille  ,  8ç 
David  dix  mille? 

12.  David  fit  attention  à  ces  paroles;  8c 
il  commença  à  craindre  extremementAchij 
roi  de  Geth. 

13.  C'eft  pourquoi  il  contrefît  Pinfenfé  lut* 
devant  les  Philiftins ,  il  fe  Itifloit  tomber  2  -j 
entre  leurs  mains  ,  [il  fe  heurtoit]  conrre*'^* 
les  Poteaux  de  la  porte,[h.  il  y  crayonnoit,] 

8c  fa  falive  decoulcit  fur  fa  baibe. 

14.  Achisdir  doncàfes  officiers:  Vous 
voyiez  bien  que  cet  homme  étolt  feu, 
pourquoi  me  l'avez-vous  amené  ? 

if  .  Eft-ce  que  nous  n'avons  pas  aïïez  de 
fous  fans  nous  amener  celui-ci  ,  afin  qu'il 
fît  des  folies  en  ma  prefence?  doit-on  laifi. 
fer  entrer  un  tel  homme  dans  ma  maifon  ? 

C  H  APITP.E    XXII.  n 
TJAvid  fortit  donc  ainfi de  Gerh,  8c  fe  re- 

tira  dans  la  caverne  d'Odollam.  SesÇ«*Ç 
frères  8c  toute  la  mai  fon  de  fon  pere  l'a-,  . 
yant  appris  l'y  vinrent  trouver; 

i.  8c  tous  ceux  qui  avoienr  de  mechanres^V3*î 
afîaires,  8c  ceux  qui  croient  ou  accablés 
de  detces  eu  meconrens,  s'aflémblerear  au- 
près de  lui.Il  devint  leur  chif,':<  il  fe  trou- 
va avec  lui  environ  quatre  cens  hommes. 

3.II  s'en  alla  de-là  à  Mafpha  qui  eft  au 
pays  de  Moab,  8c  il  dit  au  roi  de  Mozb  ,  je 
vous  prie  de  permettre  eue  mon  oere8c  ma 
mere  demeurent  avec  veus ,  iufcu'à  ce  que 
je  fâche  ce  que  Dieu  ordonnera  de  moi. 

4-  IHeslaiiTaaupiès  du  roi  de  Meab  ,  8c 
ils  y  demeuierent  tout  'e  cems  que  David 
fut  dans  cette  forterefie. 

c.  Alors  Je  prophète  Gad  ditàDavid  ,  ne 
demeurez  peint  dans  ce  fort  ;  forcez-en  8c 
allez  en  la  terre  deJuda.David  partit  donc 
de  ce  l.>u-Ià  8c  vint  au  bois  de  Ha;  et. 

6.  Saul  aufll-rôt  fur  averti  que  David 
avoir  paru  avec  les  gens  qui  l'acccrr-pa- 
gnoienr. Pendant  qu'il  cerreurcit  à  o  abra, 
un  jour  qu'il  écoît  da::s  un  bois  fur  une 
hauteur, ayant  une  lance  à  la  main,8c  e'eanc 
eevirenne  de  tcus  fes  officiers. 

7-il  dità  tcus  ceux  qui  écoienr  auprès  de 
lui  :  Ecoutez-moi,  enfans  de  Benjamif,  le 
fils  d'Ifaï  vous  donnera- 1- il  à  tous  des 
champs  8c  des  vignes, 8r  vous  fera-t-il  tous 
tribuns  8c  cenfeniers  , 

8.  pour  que  vous  ayez  tous  conjure'  con- 
tre moi;fans  qu'il  y  ait  perfenneoui  me 
donne  aucun  avis  de  ce  que  fait  David;  fur- 
tout  voyant  mon  fils  l.éd'une  e'eroiccami  - 
rie  avec  le  fils  d'Ifaï  ?  Il  n'y  er.  a  pas  un 
d'enne  vous  qui  foit  touche  de  mon  mal- 
heur, ni  qui  m.'avei  tifie  de  ce  qui  fefajjï  : 
8c  mon  propre  fils  a  fou  levé  contre  moi- 
l'un  de  mes  ferviteurs  ,  oui  ne  cefie  jus- 
qu'au icurd'huï  de  me  tendre  des  pièges. 

9.  Dceg  Idumeen  qui  éroit  alors  prefenr, 
Se  le  premier  d'entre  les  officiers  de  Saiil, 
lui  répondit  :  J'ai  »u  le  fils  d'Ifaï  à  Nebé, 
chez  le£rv?»^-prêtre  Achimelech  fils  d'A- 
chitcb_, 

10.  qui  a  confu! te'  le  Seigneur  pour  lui, qui 
lui  a  donné  des  vivres  ,  8c  l'e'pe'e  même  de 
Goliath  le  Thiliftin. 

1 1 .  Le  roi  envoya  donc  quérir  le  grand' 
pi  ëcre  Achimelech  fils  d'Achitcb  ,  avec 
tous  les  prêtres  de  la  maifen  de  fon  pere 
qui  e'roienr  à  Nobé  ;  8c  ils  vinrent  tcus 
trouver  le  roi. 

12..  Saiil  dit  alors  à  Achimelech,  écoutez 
fils  d'Achircb.  Abimelech  lui  rependit, 
que  vous  plait-il  ,  feigneur? 

13.  Saiil  "ajouta, pourquoi  avez-vous  con- 
juré contre  moi  vous  8c  le  fils  d'lf3Ï  r  car 
vous  lui  <- vez  denné  des  pains  8c  une  epée, 
Se  vous  avez  confulré  Dieu  peur  lui  ;  lui 
qui  ne  ceflé  jufqu'aujourd'hui  de  chcuuc* 
des  moyens  peur  me  perdre. 
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14.  Achimelecn  répondit  au  roi  :  Y  a-t-  1 
l  quelqu'un  entre  vos  ferviteurs  qui  vous 
foit  aufti  fidèle  que  David  ,  lui  qui  ett  le 
gendre  du  roi ,  qui  marche  pour  exécuter  | 

os  ordres  ,  8c  qui  a  tant  d'autorité  dans 
votre  mai  Ton? 
if.  Eft-ce  d'aujourd'hui  que  j'ai  com- 
mence à  confulterje  Seigneur  pour  lui  ? 
J'e'tois  bien  éloigne  de  prétendre  rien  fai- 
re en  cela  contre  votre  fervice  :  je  prie  le 
roi  de  ne  pas  concevoir  un  foupçon  fi  de- 
/àvantageux,  ni  de  moi,  ni  de  toute  la 
maifondemon  pere  :  car  pour  ce  qui  eftde 
ce  que  vous  dites  prefencement  contre  Va" 
nid  ,  votre  ferviteur  n'en  a  fu  quoi  que  ce 
foit. 

16.  Le  roi  lui  dit  ,  vous  mourrez  prefen- 
tement  Achimelecn ,  vous  8c  toute  la  mai- 
fon  de  votre  pere. 

17.  Et  il  ditenfuiteaux  archers  qui  l'en- 
vironnoient  ,  tournez  vos  armes  contre 
les  prêtres  du  Seigneur  8c  tuez-les;  car  ils 
font  d'intelligence  avec  David  ;  ils  fa- 
voîent  bien  qu'il  s'enfuyoit  8c  ils  ne  m'en 
ont  point  donne' avis.  Mais  les  officiers  du 
roi  ne  voulurent  point  porter  leurs  'tnains 
fur  les  prérres  du  Seigneur. 

18.  Alors  le  roiditàDoeg  ,  vousDofg, 
allez  ,  8c  jettez-vous  fur  ces  pi  êtres.  Et 
Doeglduœéenfe  tournant  contre  les  prê- 
tres ie  jetta  fur  eux  ,  8c  tua  en  ce  jour-là 
quatre-vingts  cinq  hommes  qui  portoienr 
l'êphod  de  lin. 

19.Il  alla  enfui  te  à  Nobe  qui  etoït  la  vil- 
le des  prêtres  ;  8c  il  fit  p.ifler  au  fil  de;  l'e- 
pe'e  les  hommes  8c  les  femmes,  fans  épar- 
gner les  petits  enfans  ,  ni  ceux-mêmes  qui 
e'toientàlamammelle,  ni  les  bœufs  ni  les 
ânes  „ni  les.brebis. 

10. Abiathar,  fils  unique  d'Achimelech  fils 
d'Achitob,s'e'chappa  de  ce  carnage  8c  s'en- 
fuit vers  David.  t 

a  1 .11  lui  apprit  que  SaUl  avoir  tua  les  prê- 
tres du  Seigneur. 

zz.  David  repondirà  (Abiathar  :  Je  favois 
bien  que  Doeg  l'Idumeens'etant  trouve  là 
lorfque  j'y  e'tois  »  nemanqueroit  pas  d'a- 
vertir saiil.  Je  fuis  caufe  de  la  mort  de 
toute  la  maifon  de  votre  pere. 

13.  Derreurez  avec  moi  8c  ne  craignez 
rien.  Il  faudra  entreprendre  fur  ma  vie, 
pour  entreprendre  fur  la  vôtre;  Se  fi  je  fuis 
en  fureté'  vous  y  ferez  aufli, 
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APtès  çela  on  vint  direà  David,  voilà 
les  rhiliftins  qui  attaquent  Ceïla  ,  8c 
qui  pillent  les  granges, 
a.  Sur  quoi  David  confulta  le  Seigneur  8c 
lui  dit,  marcherai-je  contre  ces  rhiliftins, 
8c  les  deferai-je  ?  Le  Seigneur  lui  repon- 
dit ,  allez  ;  vous  déferez  les  rhiliftins  8c 
vous  fauverez  Ceïla. 

3 .  Les  gens  qui  e'roient  avec  David  lui  di- 
rent alors ,  vous  voyez  qu'étant  ici  au 
milieu  de  Juda  nous  n'y  fommes  pas  fans 
crainte:  que  fera-ce  donc  fi  nous  allons  à 
Ceïla  attaquer  les  troupes  des  rhiliftins  ? 
4..  David  confulta  encore  le  Seigneur  qui 
lui  repondit ,  allez  ,  marchez  à  Ceïla  ;  car 
je  vous  livrerai  les  rhiliftins  entre  les 
'  mains. 

^ .David  s'en  alla  donc  avec  fes  gens  à 
Ceïla.  il  combattit  contre  les  rhiliftins  ; 
en  fît  un  grand  carnage  ,  emmena  leurs 
troupeaux  8c  fauva  les  habitans  de  Ceïla. 

6.  Or  Abiathar  fils  d'Achimeleck  fe  réfu- 
giant yersDavid  à  Ceïla  avoit  apporte' avec 
lui  l'ephod  dugrand.  - frêtre. 

7.  Lorfque  Saiil  eut  appris  que  David  e'toit 
venu  à  Ceïla  il  dit ,  Dieu  me  l'a  livre'  entre 
les  mains  :  il  eft  pris  ,  puifqu'il  eft  entre' 
dans  une  ville  où  il  y  a  des  portes  8c  des 
ferrures. 

S.  Il  commanda  donc  à  tout  le  peuple  de 
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marcher  contre  Ceïla  ,  8c  d'y  aflieger  Da- 
vid 8c  fes  gens. 

9.  David  fut  averti  que  Saiil  fe  preparoit 
fecretement  à  le  perdre  :  8c  il  dit  au  prê- 
tre Abiathar  ,  prenez  l'e'phod. 

10.  Et  David  dit  :  seigneur  Dieu  d'Ifrael, 
votre  ferviteur  a  entendu  dire  que  Saiil  fe 
prépare  à  venir  à  Ceïla  pour  détruire 
cette  ville  à  caufe  de  moi. 

1  i.Les  habitans  de  Ceïla  me  livreront-ils 
entre  fes  mains  ?  8c  Saiil  y  viendra-c-il  » 
comme  votre  ferviteur  l'a  ouïdire?  Sei- 
gneur, Dieu  d'Ifrael,  faites  le connoître 
à  votre  ferviteur.  Le  Seigneur  répondit» 
il  y  viendra. 

12.  David  dit  encore,  ceux  de  Ceïla  me 
livreront-ils  avec  mes  gens  entre  les  mains 
de  Saiil  ?  Le  Seigneur  lui  repondit ,  ils 
vous  livreront. 

iî.Davidfe  difpofa  donc  à  s'en  aller  avee 
fes  gens  ,  au  nombre  d'environ  fix  cens 
hommes;  8c  e'eant  partisde  Ceïla  ,  ils  mar- 
choient  tantôt  d'un  côte' ,  tantôt  d'un  au- 
tre, fansfavoiroù  s'arrêter.  Saiil  ayant 
appris  que  David  s'etoit  retire'  de  Ceïla 
[8c  s'e'tcit  fauve',]il  ne  parla  plus  d'y  aller. 

14.  Or  David demeuroitdans  ledefert,en 
des  lieux  très  forts;  8c  il  fe  retira  fur  la 
montagne  du  defert  de  Ziph  ,  [qui  e'toit 
fort  couverte  d'arbres.  ]  Saiil  le  cherchoit 
fans  cefie ,  mais  Dieu  ne  le  livra  point  en- 
tre fes  mafns. 

if  .David  fut  que  Saiil  s'e'toit  mis  en  cam- 
pagne pour  trouver  moyen  de  le  perdre; 
c'efi  pourquoi  il  demeura  au  defert  de  Ziph 
dans  la  forêt. 

1 6.  j  onathas  fils  de  Saiil  l'y  vint  trouver» 
8c  il  le  fortifia  en  Dieu  en  lui  difant: 

17.  Ne  craignez  point  ;  car  Saiil  mon  pi- 
re, quoi  qu'il  fajje,  ne  vous  trouvera  point. 
Vcus  ferez  roi  d'Ifrael  ;  je  ne  puis  avoir 
que  le  fécond  rang  ?,  près  vous  ,  8c  mon  pe- 
re le  fait  bien  lui-même, 

18.  Ils  firent  donc  tous  deux  alliance  de- 
vant leSeigneur.Après  cela  David  demeura 
dans  la  forêt ,  8c  Jonatbas  retourna  en  fa 
maifon. 

19.  Cependant  ceux  de  Ziph  vinrent  trou- 
ver Ssiil  à  Gabaa  ?  8c  lui  dirent  :  Nefavez- 
vous  pas  que  David  eft  cache'  parmi  nous  » 
dans  l'endroit  le  plus  fort  de  la  forêt,  vers 
la  colline  d'Hachila  ,  qui  eft  à  la  droite  du 
defert  ? 

ao.Puis  donc  que  vous  defirez  de  le  trou- 
ver ,  vous  n'avez  qu'à  venir  ;  8c  ce  fera  à 
nous  de  le  livrer  entre  les  mains  du  roi. 

ai.  Saiil  leur  répondit  :  Bénis  foyez-vous 
du  Seigneur,  vous  qui  avez  été  touches  de 
mes  maux. 

zz.  Allez  donc,  je  vous  prie,  faites  toute 
forte  de  diligence:  cherchez  avec  tout  le 
foin  poftible  ;  confiderez  bien  où  il  peu c 
être  ou  qui  le  peut  avoir  vu  :  car  il  fe  dou- 
te bien  que  je  l'obferveSc  que  je  l'e'pie  peur 
l'attrapper. 

23  .Examinez  Se  remarquez  tous  les  lieux 
ou  il  a  açcoutume'  de  fe  cacher  :  8c  lorfque 
vous  vous  ferez  bien  aflurés  de  tout  ,  re- 
venez me  trouverafin  que  j'aille  avec  vous. 
Quand  il  fe  feroit  cache'  au  fond  de  la  ter* 
re  ,  j'irai  l'y  chercher  avec  tout  ce  qu'ily 
a  d'hommes  dans  Juda. 

a4.Ceuxde  Ziph  s'en  retournèrent  enfui- 
te  chez  eux  avant  SaLiî.  Or  David  8c  fes 
gens  çtoient  alors  au  defert  de  Maon  dans 
la  plaine ,  à  la  droite  de  Jèfimon.  /V 

aç.  Saiil  accompagné  de  tous  fes  gens  alla  Ja.ut 
donc  l'y  chercher.  David  en  ayant  eu  avis  <  lJcJ. 
fe  retira  au  rocher  8c  demeura  dans  le  de- 
fert  de  Maon.  Saiil  en  fut  averti  ;  8c  y  en- 
tra pour  l'y  pourfliivre. 

z6.  Satil  côtoyoit  la  montagne  d'un  côte: 

David  avec  fes  gens  la  côtoyoit  de  l'autrer 
David  ne  voyoic  aucun  moyeu  d'échapper 
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22f  m£n\  de  Saut  •  car  Sattl  &  Tes  gens  te- ,   1 6.  Que  le  Seigneur  foit  notre  jugr;  qu  11 

prendre. 


mains. 


27.  Maisen  même-tems  un ■  courrier  vint 
dire  à  Saul,  hâtez-vous  de  venu  ,  car  les 
philiftins  ont  fait  une  irruption  dans  le 

P2$!'saiil  ceffa  donc  de  pourfuivre  David 
pour  aller  faire  tête  aux  rhililtins  :  c'eft 
pourquoi  l'on  appella  ce  lieu-là,  le  ro- 
cher de  feparation 
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vid  étant  fortide  ce  lieu-là  ,  demeura 
à  Engâddi  ,  dans  des  lieux  tr  èsfurs. 


2.  Et  Saii!  étant  revenu  après  avoir  peur- 
fuivi  les  Philiftins,  on  lui  vint  dire  que 
David  étoit  dans  le  defert  d'Engaddi. 
a.  Il  prit  donc  avec  lui  trois  mille  hom- 
0**-  tnes  cholfis  de  tout  Ifrael  ,  &  il  fe  mit  en 
^^/??-<ampagre,  refolu  d'aller  chercher  David 
'    Çn^MtJ    «r  res  gens  jufques  fur  les  rochers  les  plus 
efearpes,  cù  il  n'y  a  que  les  chèvres  fau- 
vages  qui  puiffent  monter. 
4.f  Et  e'tant  venu  à  des  parcs  de  brebis  ,lef- 
ouels  il  rencontra  dans jon  chemin ,  il  fe 
trouva  là  une  caverne  ou  il  entra  pour  une 
jiecefiitë  naturelle.  Or  David  8c  fes  gens 
s'e'coient  caches  dans  le  fond  de  la  même 

'î!  Les  gens  de  David  lui  dirent ,  voici  le 
\'Qirft9f,mis,  jour  dont  le  Seigneur  vous  a  dit  ,  je  vous 
\/   al  fT/    livrerai  votre  ennemi  ,  afin  que  vous  le 
***r   traitiez  comme  il  vous  plaira.   David  s  e- 


'il  eft  l'oint  du 


4> 


Après  que  David  eut  parle  de  cette 
forte  à  saiiljSauI  lui  dit,n'elt-ce  pas  là  vo- 
tre voix  que  j*eatens,o  mon  fils^David'En 
même  tems  il  jerta  un  grand  feupir  ,  Se  il 
verfa des  larmes  ;  •  n. 

io.  H  ajouta:  Vous  êtes  plus  jufte  que 
moi  :  car  vous  ne  m'avez  fait  que  du  bien  tjt*jh~ 
Se  je  ne  vous  ai  rendu  que  du  mal.  Q„d/J 
io.  Vous  m'avez  donne  aujourd'hui  une 
nrar.de  preuve  de  l'affection  que  vous  avez 
pour  moi  ;  puifque  le  Seigneur  ra'ayant  li- 
vre' entre  vos  mains  ,  vous  m'avez  confer- 

Vacîf  Car'qui  eft  celui  qui  ayant  trouve  fon 
ennemi  a  fon  avantage  le  laifie  aller  en 
paix?  Que  le  seigneur  recompenie  lui- 
même  cette  bonté  que  vous  m'avez  témoi- 
gnée aujourd'hui. 

ai.  Et  comme  je  fai  que  vous  régnerez 
très  certainement  8c  que  vous  poflederez 
le  royaume  d'Ifrael  ,  f 
22.  jurez-moi  par  le  Seigneur  que  vous  t/tlA 
ne  détruirez  point  ma  race  après  moi  ;  Scç^ 
que  vous  n'exterminerez  point  mon  nom  -, 
delamaifondemon  pere. 
22.  David  le  jura  à  Saul  :  amfiSaul  re- 
tourna en  fa  maifon  ;  8c  David  8c  fes  gens 

fe  retirèrent  en  des  lieux  plus  furs.  

CHAPITRE  XXV. 
T\Ans  la  fuite  Samuel  mourut:  tout  Ifrael 

>   Da.id  a  retira  Jans  le  defert  de  rharan. 

litre  &T5int  du  Seigneur  ,  ni  de  mettre  II  £J»J»  jltt'il  ht  rondre  alm  feS  breblS  fut 
2  ns'appelloit  Nabal  ,  8c  fa  femme  Abi- 
gaïl.  Elle  étoit  très  prudente  8c  très  bel- 
le :  mais  pour  fon  mari  c'ecoit  un  homme 
dur  ,  brutal  8c  très  méchant.  Il  etoit  de  la 
race  de  Caleb.  ,   3  r  . 

a.  David  ayant  donc  appris  dans  le  delert 
que  Nabal  faifoit  tondre  fes  brebis, 
<.  lui  envoya  dix  jeunes  hommes ,  aux- 
quels il  dit  :  Allez-vous-en  furleCarmel 
trouver  Nabal.  Saluez-le  civilement  de 

8c  dites-lui:  Que  la  paix  foit  à  mes  frè- 
res 8c  à  vous: que  la  paix  foit  en  votre  mai- 
fon  :  que  la  paix  foit  fur  tout  ce  que  vous 
poffedez.^  ^  pafteurs  qui  étoient  - 
avec  nous  dans  le  delert ,  tondent  vos  bre- 
bis :  nous  ne  leur  avons  jamais  iatt  aucune 
peine:  8c  ils  n'ont  rien  perdu  [de  leur  trou- 
peau,] pendant  tout  le  tems  qu'ils  ont  ete 
avec  mus  fur  leCarmel. 
8  .  Demandez-le  à  vos  gens  ,  8c  ils  vous  le 
diront.  Que  vos  ferviteurs  trouvent  donc 
[maintenant] vgrace  devant  vos  yeux  :  car 
nous  venons  a  www  dans  un  jour  de  joie. 
Donnez  à  vos  ferviteurs  8c  aDavidvotie 
fils  ,  tout  ce  qu'il  vous  plaira, 
o.  Les  gens  de  David  étant  venus  trouver 
Nabal  ,  lui  dirent  ces  mêmes  paroles  de  la 
part  de  David  ,  8c  attendirent  fa  reponfe. 

10.  Mais  Nabal  leur  répondit:  Qui  eit 
David  ,  8c  qui  ell  le  fils  d'Ifai  ?  on  ne  voit 
autre  chofe  aujourd'hui  que  des  ferviteurs 
qui  fuient  leurs  maîtres. 

11.  Quoi  donc  ?  j'irai  prendre  mon  pain i , 
mon  eau  ,  8c  la  chair  des  béecs  que  j'ai  fait 
tuer  pour  ceux  qui  tondent  mes  brebis, ann 
de  les  donner  à  des  gens  que  je  ne  connois 

P°i2n.rLes  gens  de  David  e'tarft  retournés 
fur  leur  pas  le  vinrent  retrouver  i  &c  im 


maître 
la  main  fur  lui 
Seigneur . 


o  David  par  ces  paroles  nrreta  la  violen- 
ce de  fes  gens  ,  8c,  les  empêcha  de  fe  jet  ter 
fur  SauL  Saiil  étant  forti  de  la  caverne 

continua  fon  chemin.   

o  David  le  fuivif,  8c  étant  forti  delà  ca- 
verne il  cria  après  lui  ,  8c  lui  dit ,  mon 
ftiRneur  8c  mon  roi.  Saul  regarda  derriè- 
re lui  ;  8c  David  lui  fit  une  profonde  révé- 
rence en  fe  baillant  jufqu'en  terre  , 

io.  8c  lui  dit.Pourquoi  écoutez-vous  les 
paroles  de  ceux  qui  vousdifent  .-David  ne 
cherche  qu'une  cccafion  de  vous  perdre? 

n  Vous  voyez  aujourd'hui  de  vos  yeux 
eue  le  seigneur  vous  a  livre  entre  mes 
mains  dans  la  caverne.  On  a  voulu  me  por- 
terà  vous  ôter  la  vie,  mais  je  ne  l'ai  point 
voulu  faire:  car  j'ai  dit, Je  ne  porterai 
point  lamainfur  mon  maître,  parce  que 
c'eft  l'oint  du  Seigneur. 

i->  voyez  vous- me  né  ,  mon  pere  ,  oc  re- 
conncitfez  fi  ccn'eft  pas  là  le  bord  de  votre 
cafaque  que  je  tiens  dans  ma  mair.ec  qu  en 
courant  l'extrémité  de  votre  vêtement  je 
n'al'point  voulu  porter  la  main  fur  vous. 
CÔPiiderez  donc  8c  voyez  vous-me  ne,  que 
lit  ne  fuis  coupable  d'aucun  mal  ni  d;aucunt 
iniuftice,  8c  que  j«  n'a;  peint  pèche  contre 
vous  ;  8c  cependant  vous  cheichtz  tous  les 
moyens  dem'ôterla  vie. 
1 2  .Que  le  Seigneur  feit  le  juge  entre  vous 
&  mol  :  c'eft  à  lui  de  me  faire  juftice  a  »»- 
tre  égard;  mais  pour  moi  je  n'ateent 
jamais  fur  votre  perlonne.  . 
^.«^y«<-  14..  C'eft  aux  impies  à  faire  des  aitions 
-,>~~*-r  îmïies  félon  l'ancien  proverbe:  ai  ni  \  Dieu 
me  garde  de  porter  jamais  la  main  fur 


pourluivei-l 
une  puce. 
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rapportèrent  tout  ce  que  Nabal  leur 
avoir  dit. 

13.  Alors  David  d i t à  Tes  gens  ,  que  cha- 
cun prenne  fon  e'pee.  Tous  prirent  leurs 
eVées,  8c  David  prit  aufii  la  iïenne  ,  8c 
marcha  fuivi  d'environ  quatre  cens  hom- 
mes ;  8c  deux  cens  demeurèrent  pour  gar- 
der le  bagage. 

14.  Alors  un  des  ferviteurs  de  Nabal  dit 
à  Abigaïl  fa  femme  :  David  vient  d'envo- 
yer du.  defert  quelques-uns  de  fes  gens  peur 
laluer  notre  maître,  8c  il  les  a  rebutés  avec 
rudefle.  ,  , 

1  ç.  ces  gens-là  nous  ontete  très  utiles  , 
8c  ils  ne  nous  ont  fait  aucune  peine.  Tant 
que  nous  avons  été  avec  eux  dans  le^defert 
il  ne  s'eft  rien  perdu  de  ce  qui  étoit  a  vous. 

1 6.1ls  nous  fervoient  comme  de  muraille, 
tant  de  nuit  que  de  jour  ,  pendant  le  tems 
que  nous  avons  été'  au  milieu  d'eux  avec 
nos  troupeaux. 

17.  C'elt  pourquoi  penfez-y  ,  8c  voyez  ce 
que  vous  avez  à  faire  :  car  quelque  grand 
malheur  eft  prêt  de  tomber  fur  votre  mari 
8c  fur  votre  maifon  ,  parce  que  cet  hom- 
me-là eft  un  fils  de  Behal ,  8c  perfonne  ne 
fauroit  plus  lui  parler. 

18.  Abigaïl  priedoneen  grande  hâte  deux 
3f  cens  pains  ,  deux  vaifleaux  pleins  dê  vin  , 

*_  cinq  brebis  toutes  cuites  ,  cinq  fatums  de 
grain  roti  ;  cent  [paquets]  de  raifïns  fecs  , 
"     8c  deux  cens  [c3bas]  de  figues  feches.  Elle 
_/  mit  tout  cela  fur  des  ânes  ; 

19.  8c  elle  dit  à  fes  gens ,  allez  devant, 
je  m'en  vais  vous  fuivre  ,  mats  elle  nedit 
rien  de  tout  cela  à  Nabal  fon  mari. 

2.0.  Etant  donc  montée  fur  un  âne,  com- 
me elle  dercendoit  du  haut  de  la  montagne 
du  Carmel  elle  rencontra  David  8c  fes  gens, 
qui  defeendoient  de  s  mo?its  de  Tharan. 

21.  David  difoit  alors  :  C'eit  bien  en  vain 
que  j'ai  conferve  dans  le  defert  tout  ce  qui 
e'toit  à  cet  homme, fans  qu'il  s'en  foi  t  rien 
perdu  ;  puifqu'après  cela  il  me  rend  le  mal 
pour  le  bien. 

22.  Que  Dieu  traite  les  ennemis  de  David 
dans  toute  fafeverité,  comme  il  eft  vrai 
qu'il  ne  reftera  rien  en  vie  demain  au  ma- 
tin de  tout  ce  qui  appartient  à  Nabal ,  ni 
homme  ni  bîte. 

23 .  Abigaïl  ayant  apperçu  David,  defeen- 
dit  aufiî-  tôt  de  defTbs  fou  âne  ,  8c  lui  fit 
une  profende  révérence  en  fe  profternant 
le  vifage  contre  terre  , 

.  24.  Scelle  fe  jetta  à  fes  pieds  8r  lui  dit  : 
Que  cette  iniquité  ,  mon  feigneur,  tombe 
fur  moi.  Permettez  feulement ,  je  vous 
prie  ,  à  votre  fervante  de  vous  parler, 8c  ne 
refufez  pas  de  l'entendre, 
af.  Que  le  cœur  de  mon  feigneur  [8c  de 
mon  roi]  ne  foit  point  fenfible  à  l'injufti- 
►7*-»  ce  de  Nabal  :  car  fon  nom  qui  iïgnifie  in- 
^  fenfé  marque  ce  qu'il  eft  en  effet  :  pour 
\T  moi ,  mon  feigneur,  je  n'ai  point  vu  les 
»   gens  que  vous  avez  envoyés. 

z6.  Maintenant  donc  ,  mon  feigneur  , 
comme  Dieu  eft  vivant  8c  comme  votre  ame 
eft  vivante,  il  eft  vraiaufti  que  le  Seigneur 
vous  3  empêche  de  venir  répandre  le  fang, 
8c  qu'il  vous  a  retenu  la  main.  Que  vos  eu- 
ne.nis  qui  cherchent  les  moyens  de  vous 
nuire  , deviennent femblables  àNabal. 

27.  Mais  recevez,  je  vous  prie,  ce  pre- 
fent  que  votre  fervante  vous  apporte,  pour 
vous,  mon  feigneur,  8c  pour  en  faire  part 
àtfosgens. 

28.  Remettez  l'iniquité  de  votre  fervan- 
te ;  car  très  certainement  le  Seigneur  vous 
établira  une  maifon  ftable;  parce  que  vous 
combattez  pour  lui.  Qu'il  ne  trouve  donc 
en  vous,  mon  feigneur,  aueun  mal  pen- 
dant tous  les  jours  ds  v  otre  vie. 

29.  Que  s'il  s'élève  un  jour  quelqu'un  qui 
teus  perfecuce,  mon  feignsur,  8;  qui  çaer- 
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cheàvousôter  la  vie,  votre  vieferapre- 
tieufeau  seigneur  votre  Dieu  ,  8c  fera  du 
nombre  de  celles  desvivans,  qu'il  tient 
comme  en  fa  garde:  mais  celle  de  vos  enne- 
mis fera  agitée  8c  jettée  bien  loin  comme 
une  pierre  lancée  d'une  frofide  avec  grand 
effort. 

7,  o .  Lors  donc  que  le  Seigneur  vous  aura 
fait  les  grands  biens  qu'il  2  prédits  de  vous 
8c  qu'il  vous  aura  établi  chef  fur  Ifrael, 

3  1 .  le  cœur  de  mon  feigneur  n'aura  point 
ce  fcrupule  ni  ce  remords  ,  d'aveir  répan- 
du le  fang  innocent  8c  de  s'être  vengé  lui- 
même.  Et  quand  Dieu  vous  aura  comblé 
de  biens  ,  vous  vous  fauviendrez ,  mon 
feigneur  ,  de  votre  fervante. 

32.  David  repondità  Abigaïl:Que  leSei-  /_>_,  _  : 
gueur  le  Dieu  d'Ifrael  foit  beni  de  vous  '^7*'"**'*'— i 
avoir  envoyée  aujourd'hui  au  devant  de£Wy£> 

moi.  Que  votre  parole  foit  bénie ,  Q  /> 

33.  Scfoyez  bénie  vous-même  de  ce  que  *fl*'t*'*6t 
vous  m'avez  empêché  de  répandre  le  fang, 
8c  de  me  venger  de  ma  propre  main. 

34.  Car  fans  cela  ,  je  jure  parle  Seigneur, 
le  Dieu  d'ifrael  qui  m'a  empêché  de  vous 
faire  du  mal  ,  que  fl  vous  ne  fufiiez  venue 
promtement  au  devant  de  moi,  il  ne  fe- 
roit  refté  en  vie  demain  au  matin  dans  la 
maifon  de  Nabal  ni  homme  ,  ni  bête. 

3  f .  David  reçut  donc  de  fa  main  tout  ce 
qu'elle  avoit  apporté  ;  8c  il  lui  dit ,  allez 
en  paix  en  votre  maifon  :  j'ai  fait  ce  que 
vous  m'avez  demandé ,  8c  c'eft  en  confîde- 
r3tion  de  votre  perfomie  que  je  l'ai  fait. 

36.  Abigaïl  enfuite  retourna  vers  Nabal  z 
8c  elle  trouva  qu'il  faifoit  dans  fa  maifon 
un  feftin  de  roi.  Son  cœur  nageoit  dans  la 
joie;  car  il  avoir  tant  bu  qu'il  étoit  tout 
ivre.  Abigaïl  ne  lui  parla  de  rien  jufqu'au 
matin. 

37.  Mais  le  lendemain  lorfqu'il  eutun 
peu  diliïpé  les  vapeurs  du  vin  ,  fa  femme 
lui  rapporta  tout  ce  qui  s'étpit  pafle.  Et 
fon  cœur  fut  comme  frappé  de  mort  en 
lui-même ,  8c  demeura  infenjïble  comme 
une  pierre. 

3  8 .  Dix  jours  après  ,  le  Seigneur  le  frap- 
pa 8c  il  mourut. 

39.  David  ayant  appris  la  mort  de  Nabal* 
dit,  beni  foit  le  Seigneur  qui  m'a  vengé 
de  la  manière  outrageufe  dont  Nabal  m'a- 
vait traité  ;  qui  a  prefervé  fonferviteurdu 
mal  qu'il  etcut  prêt  de  faire  ;  8c  qui  a  fait 
que  l'iniquité  de  Nabal  eft  retombée  fur 
fa  tête.  Cependant  David  envoya  vers  A*- 
bigaïl,8clui  fit  parler  pour  la  demander 
en  mariage.  _ 

40.  Les  gens  de  David  la  vinrent  trouverV^y^yi 
fur  le  Carmel  ,  8c  lui  dirent  :  David  nous 


a  envoyés  vers  vous ,  pour  vous  témoigner  ■7"'^ 
qu'il  fouhaitte  de  vous  époufer.  fij^aU 
41.  Abigaïl  aufli-tôt  fe  profterna  jufqu'e» 


^4 


 jufqu'„. 

terre  8c  dit,  votre  fervante  feroit  trop 
heureufe  d'être  employée  à  laver  les  pieds 
des  ferviteurs  de  mon  feigneur. 

42.  Abigaïl  enfuite  fe  leva  promtement  „ 
monta  fur  un  âne  ;  Se  cinq  filles  qui  la 
ferveient  allèrent  avec  elle.  EllefuiviC 
les  gens  de  David  ;  8c  elle  l'e'poufà. 

43.  David  époufa  auffi  Achinoam  quî 
etoit  dejezrahel:  8c  l'une  8c  l'autre  fu- 
rent fes  femmes. 

44.  Mais  de  fon  côté  Saiil  donna  Mîchol  ^^a-,  u^'  . 
fa  ri  lie,  femme  de  David,  à  Phalti  fils  dô  7" 

Ljjïs ,  qui  e'toi  t  de  Gallim.  ____________ 

CHAPITRE  XXVI. 
pEpendantceux  de  Zdph  vinrent  trouver 
^  Saiil  à  Gabaa  8c  lui  dirent  :  David  eft 
caché  dans  la  colline  d'Ha&hiia9qui  eft  vis*» 
à- vis  du  defert. 

2.  Saiil  aufli-rôt  prit  avec  lui  trois  mille 
hommes  choiiis  de  tout  Ifrael ,  8c  alla 
chercher  David  dans  le  defert  de  Zdph. 

3.II  campa  fur  la  colline  d'Hachila ,  quî 
1%  eft 


'  ilipitf 

"ï1  David  4»alon  à  AchimeUch  Hethesn, 

fuisses 

O^tCj  J^Vaîic  tous tes  gens  dormoient  au- 
-  £our,d,elui:.i(-,v  jît  à  David:  Dieu  vous 

S"  er  ,dTn  d^1  C°UP  1 

fc 
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oandu  fur  la  terre  à  la  vue  du  Seigneur.  %.C 
Sîloit-il  que  le  roi  d'Ifrael  fe  mît  en  cam- 
pagne pou?  courir  après  une  puce  comme 
ongcourt  par  les  montagnes  après  une  per- 

d2iX.  Saiil  lui  repondit ,  j'ai  pecnè  :  révè- 
re* ,  mon  fils  David  ;  je  ne  vous  fera,  plus 
de  mal  à  l'avenir  ./uifque  ma  vie  a  etc  W 
jourd'hui  pretieufe  devant  vos  yeux.car  |i 
naroi  t  que  j'ai  agi  comme  un  intente  ,& .que 
j'ai  ete^mal  informe'  de  beaucoup  d  chofe,. 
ai  David  dit  enfuite  :  Voici  a.lan^f.f 
roi  ;  que  l'un  de  tes  gens  pane  ici  8c  qu  il 

VS?  Au  rêfte  te  Seigneur  rendra  à  chacun 
ftVon  fa  juftïce *  8c  félon  fa  fidélité  :  car  il 
K^^Œp^^S^r 

d'hui  pretieufe  devant  mes  yeux  ,qu  air  « 
mîïame  fblt  pretieufe  devant  les  yeux  du 
Seigneur  ;  8c  çu'il  me  délivre  de  tous  les 
TSaul  repondit  à  David  ,  béni  foyez- 
vous  mon  fils  David  :  vous  reu «irez  cer- 
tainement dans  vos  entreprîtes  8c  votre 
puiffance  fera  grande.  David  enfuite  s  ta 
alla  ,  8c  Saiil  s'en  retoujgachez lui.  

"~ — <Th  a~tTt~ r  e  xxvii. 

A  Près  cela  David  dit  en  lui-même  >  je 
A  tomber?!  l'un  de  ces  jours  entre  les 
mains  de  Saiil  ;  ne  vaut-il  pas  mieux  que  g 
m'enfuie  .  8c  que  je  me  fauve  au  pays  des 
rhUillins\afin  que  Saiil  defefpere -.  de  me 
trouver,  8c  qu'il  cefle  de  me  chercher  com- 
me il  fait  dans  toutes  les  terres  d'Ifrael.  je 
me  retirerai  donc  loin  de  fa  domination. 

Ainfi i  David  partit,  &  s'en  alla ,  ave. 
fes  fix  cens  hommes  chez  Achis  nis  qc 
TA  démenée  tes  gens  dont  chacun 
avoKfr  famille;  8c  il  y  amena  tes  deux 
femmes  ,  Achinoam  de  J««£l ,  &  a* 


fommeil.  0  ..ire  de  l'autre  côte'.s'ar- 

t  dlr  ne  rfpondrez-vous  donc  point?  Ab- 
Abner  ,  ne  r^"n";  -  êres-vous  qui  criez  de 

biffes» 

»n  brave  hom^e  .  Scy  a  ^    &h  ^ 

Vive  le  Seigneur,  v  ma\  garde  votre 
ÏScreU  qu  SPvSS£l  Selgnfur.  Voyez 
donc  maintenant  où e*  la  -ce  du  roi ,  8c 
i3tC^eurr  connu  Uvoffie  David, 8c  lui 
a"? 'JÏÏ*  «  oas  là  votre  voix  que  j'entens, 

s»  ?  S^oi^ c>eft  ma 

àcTlaioûf  afrolir^uoi  mon  feigneu 

?u fieSeur  qui  vous  pouffe  contre 
11  « ciïi\ ?  recHve  Codeur  de  ccfacrihce  : 

^SlSï&ïdoM  ne  fiHt  Point  ve- 


femmes  ,  Achinoam  ae  » 
gaïl  g«i  *a><»7  é*<S  femme  de  Nabal  du  car 
Saiil  fut  averti  aufli-tôt  ^e  David  s'é- 
toit  retire  à  Geth  ,  8c  il  ne  fe  mit  plus  en 
peine  de  l'aller  chercher.  ,rr„vé 
ç  Or  David  dit  à  Achis  ,  fi  J'ai  trouve 
devant  vos  yeux ,  donnez-moivun 
Heu  Sans  une  des  villes»  de  ce  pays  ,  ou  je 
on  rte  demeurer  ;  car  pourquoi  votre  fer vi- 
?euîdeSrera-t-il  avec  vous  dans  la  vil- 

l6r0Achi/lul  donna  donc  dès  ce  jour  -  là 
Skeleg.  Et  c'eft  en  cette  manière  que  S  - 
celegeft  venue  aux  rois  de  Juda  ,  qui  la 
^Sïïe^^i«™*  des  Phi- 
ifuins'pendant  [h.  un  ^If^'T^k 

9  Tl  faifoft  des  courtes  avec  les  gens  ,  <*. 
pn^oirGdTud  ,  Gerzi  ,  8c  1"  Amaleciteg 
car  tes  bourgs  etoient  autrefois  habites 
"rs  le  chemin  de  Sur  jufqu'au  pays  d'Egi- 
PoeEtil  tuoit  tout  ce  9ï?U>eft^ntroit 
(Hns ;  1p  pays  ,  fans  laiffer  en  vie  ni  homme 

•  &  aprèi  qu'il -avoit  enlevé  les 

bieîft  T  les  Çvegist  tes  ânes  ,  les  chameaux 

Jersle  Sl  d'  jevameel,  8c  le  midi  des 

CïftSfcl4  nelaiffoit  en  vie  ni  homrne  ni 
f.  '   p.      ;i  n'en  amenoitpas  unaoeen  . 

demeura  parmi  les  l'hiliîtins.  àD  jj 
n.Acbis  te  ncic  dor.c  lout-a-fa.c  àD^  ^ 
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«t^dlfoit  en  lui-même,  il  a  [fit  de  grands 
maux  à  Ifrael  Ton  peuple  :c>lt  pourquoi  il 
demeurera  toiijours^ctachjej^ 
 C  H  A  P  I  T  R  E  XXVIII. 

EN  ce  rems-là  les  Philiftins  aflemblerent 
leurs  troupes  ,  &  fe  préparèrent  à  c  om- 
ettre contre  Ifrael.  Alors  Achis  du à^Da- 
vid  ,  aflurez-vousqueje  vous  mènerai  avec 
moi  à  la  guerre,  vous  8t  vos  gens. 
i.  David  lui  repondit,  vous  verrez  main- 
tenant ce  que  votre ferviteur  fera.  Et  moi, 
luidit  Achis,  je  vous  confierai  toujours 
la  garde  de  ma  perfonne. 
2  for  Samuel  étoit  mort;  tout  Ifrael  l  a- 
voit  pleure:  il  avoir  été  enterre  dans  la 
ville  de  Ramathalieu  de  fa  naiflance  ;  8c 
Szul  avoir  chafle  les  magiciens  Se  les  de- 
vins de  fon  royaume.  ,  «ir^Ki^'e 
4.  Les  Philiftins  s'etant  donç  aftembles 
vinrent  camper  à  Sunam.  Saul  de  fon  côte 
aflémbla  toutes  les  troupes  d'Ifrael  8c  vint 
à  Gelboé.  ,   ,  m 

?.  Et  ayant  vu  l'armée  des  Philiftins  ,  il 
fut  frappé  d'éronnement;  8c  la  crainte  le 
faifit  jufqu'aulW  du  cœur. 
6.  Il  «"""<»ira  le  seieneur  : 
gneu 
fies 
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îr  ju{qu'au/03«fl«  cteui. 
Il  confulw  le  seigneur  :  mais  le  Sei- 
mr  ne  lui  repondir,  ni  enfonges , , m  par 
prêtres]^- confultotent [h. 7'£/Wwî,]ni 

**u-mai  une  femme  quisitunefpntdePithon, 
_   afin  que  je  l'aille  trouver.  Se  que  par  fon 
f*-  moyen  je  puifle  confulter.  Ses  ferviteurs 
lui  di ren  t ,  i  1  y  a  à  Endor  une  femme  qui  a 
un  efprit  de  Pithon.        .„„_.,,  « 
8.  Saîil  fe  deguifa  donç,changea  d  habits, 
&  s'en  alla  accompagne  de  deux  hommes 
SC  feulement.  Il  vint  la  nuit  chez  certe  fem- 
me &  lui  dir ,  confultezpour  moi  1  efprit 
de  Pithon;  8c  évoquez-moi  celui  que  je 

Vo.UCetce  femme  lui  repondit  ,  vous  favez 
tout  ce  qu'a  fait  Saul,  8c  de  quelle  manière 
il  a  exterminé  les  magiciens  8c  les  devins 
Jt  de  toutes  fes  terres:  pourquoi  donc  me 
■  tendez-vous  un  piège  pour  me  perdre  f 
10.  Saul  lui  jura  par  le  Seigneur,  8c  lui 
dit,  vive  le  Seigneur,  il  ne  vous  arrivera 
de  ceci  aucun  mal. 

xi.  La  femme  lui  dit,  qui  voulez-vous 
voir  ?  Il  lui  repondit,  faites-moi  venir  Sa- 

"ïïfLa  femme  ayant  vu  îarqître  Samuel  , 
jetca  un  grand  cri  8c  dit  a  Saul ,  Pourquoi 
m'avez-vous  trompée  ?  car  vous  êtes  saul. 
13. Le  roi  lui  dit,  ne  craigne»  point; 
m'avez-vous  vu  ?  J'ai  vu,  lui  dit-elle,  un 
lieu  qui  fortoitde  la  terre. 
iL  Saul  lui  dir,eomment  eft-il  faitrC'eft, 
dir-elle,  un  vieillard  couvert  d'un  man- 
teau. Saiil  reconnut  donc  que  c'etoit  Sa- 
muel .*  8c  il  lui  fit  une  profonde  révérence, 
en  fe  baiiïant  jufqu'en  terre.  m 
ic.samueldità  saùl,pourquoi  ayez-vous 
troublé  mon  repos  ,  en  me  faifant  évoquer? 
Saul  lui  répondit  *  je  luis  dans  une  erran- 
ce extrémité  :  car  les  Philiftins  me  font  la 
guerre  r  8c  Dieu  s'eft  retire  de  moi:  il  ne 
m'a  point  voulu  repondre  ,  ni  par  les  pro- 
phètes, ni  en  fonges  :  c'eft  pourquoi  je 
vous  ai  fait  évoquer ,  afin  que  vous  m'ap- 
preniez ce  que  je  dois  faire. 

16.  Samuel  lui  dit:  Pourquoi  vous  ad- 
dreftez-vous  à  moi ,  pulfque  le  Seigneur 
vous  a  abandonne,  8c  qu'il  eft  devenu  vo 
tre  ennemi  3 
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10;  II  livrera  même  Ifrael  avec  vous  encre 
les  mains  des  Philiftins:  demain  vous  ferez 
avec  moi, vous  8c  vos  fils  ï  8c  le  Seigneur 
abandonnera  aux  Philiftins  le  camp  même 

aSsaUÏ  tomba  aufli-rôrr8c  demeura  éten- 
du fur  la  terre;  car,  les  paroles  de  Samuel 
l'avoienc  épouvante;  Se  les  forces  lui  man7 
querent,  parce  qu'il  n'avoir  point  mang3 
detoutcejour,[h.«i  ^/f."'H,aB  - 

zi.La  magicienne  vincà  lui  dans  le  grand 
trouble  ou  il  étoit ,  8c  elle  lui  dit :  :  .Vous 
voyez  que  vone  fervante  vous  a  obéi,  que 
j'ai  expofé  ma  vie  pour  vous»  8c  que  je  me 
fuis  rendue  à  ce  que  vous  avez  délire  de 

Ti!  Ecoutez  donc  aufiî  votre  fervante,  8c 
foufrrez  que  je  vous  ferve  un  peu  de  pain  ; 
afin  qu'2yanr  mangé  vous  repreniez  vos 
forces, ;8c  que  vous  puifîiez  vousmetere 

eîî!1sTiilie  refufa  8c  lui  dit,  je  ne  mange- 
rai point.  Mais  fes  ferviteurs  8c  cette  fem- 
me le  contraignirent  de  manger:  5ç  s  étant 
enfin  rendu  à  leurs  prières,  11  Je  leva  de 
rerre  8e  s'afïitfur  le  ht.  m 

Z4.  0r  cette  femme  avoit  dans  fa  maison 
un  veau  gras,  qu'elle  alla  tuer  aufh-tôr  : 
elle  prit  de  la  farine  ,  la  paitrit,  &en  fit 
des  pains  fans  levain , 

2.*.  qu'elle jfervit  devant  Saul  8c  fes  fer- 
viteurs. Après  donc  qu'ils  eurent  mange, 
ils  s'en  allèrent  [8c  marchèrent  toute]  la 
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17.  Car  le  Seigneur  vous  traitera  comme 
je  vous  l'ai  dit  de  fa  part.  Il  déchirera  vo  - 
tre royaume  ,  &  l'arrachera  de  vos  mains 
pour  le  donner  à  David  votre  gendre  ; 
jtg.parce  que  vous  n'avez  ni  obéi  a  la  voix 
du  Seigneur,  ni  exeeuté  l'arrêt  de  fa  colè- 
re conrre  les  Amalecites:  c'eft  pour  cela 
que  le  seigneur  vous  envoie  aujourd'hui 
G*  Sue  Yousfouffrçz- 
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pEpendant  toutes  les  troupes  des  rhiH* 
^  ftins  éroient  affemblees  à  Apbec  ,  8c  If- 
rael de  fon  côté  campoit  à  la  fontaine  de 

J2,ZLes fâtrapes des  Philiftins  marchoient 
à  la  tête  de  leurs  troupes  diftnbuees  par 
cent  8c  par  mille.Et  David  accompagne  de 
fes  gens  etoit  à  l'arriére  garde  avec  Achis. 
a .  Alors  les  princes  des  Philiftins  direnc 
à  Achis  ,que  font  là  ces  Hébreux  ?  Achis 
leur  repondit ,  eft-ce  que  vous  ne  c  a  mi  o  i  f- 
fez  pas  David,  qui  afervi  Saul  roi  d'Ifrael? 
il  eft  avec  moi  depuis  plus  d'un  an  ;  8c  je 
n'ai  rien  trouve  à  redire  en  lui  depuis  le 
jour  qu'il  s'eft  réfugie  auprès  de  moi  juf- 
qu' aujourd'hui.  „«..,.  y 

4.  Mais  les  fatrapes  des  Philiftins  fe  mi- 
rent en  colère  contre  lui  8c  lui  dirent;Que 
cet  homme-là  s'en  retourne;  qu'il  demeure 
au  lieu  où  vous  l'avez  mis  ,  Se  qu'il  ne  fe 
trouve  point  avec  nous  à  la  bataille,  de 
peur  qu'il  ne  fe  tourne  contre  nous  au  mi- 
lieu du  combat.  Car  comment  pourra- t-ii 
autrement  appaifer  fon  maître  que  parno- 

CVe.N*fft-ce  pas-là  ce  David,  de  qui  ceux 
qui  danfoienr,  difoient  dans  leurs  chants 
de  rejouiflance  :  Saiii  en  a  tue  mille  ,  8c 
David  dix  mille. 

6.  Achis  appeiladonc  David,  8c  lui  dit  î 
Vive  le  Seigneur,  pour  moi  je^e  trouve  en 
vous  que  fincerite  8c  fidélité  ,  j'approuve 
la  manière  donc  vous  vous  têtes  conduit  à 
l'armee;vous  n'avez  point  fait  de  démarche 
dans  mon  camp  qui  ne  m'ait  agreef  8c  vous 
ne  m'avez  donné  aucun  fujet  de  plainte, 
depuis  le  tems  que  vous  êtes  venu  auprès 
de  moi  jufqu'aujourd'hul  :  mais  vous  n'a- 
gréez pas  aux  fatrapes. 

7~  Retournez-vous  en  donc ,  oc  artez  en 
paix^afin  que  vous  ne  blefliez  point  les 
yeux  des  fatrapes  des  Philiftins?  _ 

8.  David  dit  à  Achis  ,;  qu'ai-je  donefart. 
8c  qu'avez-vous  trouve  dans  votre  ferVi- 
teur,  depuis  le  tems  que  j'ai  paru  devant 
vous  jufqu'à ce  jour;  pour  ne  me  permet- 
tre pas  d'aller  avec  vous  ,  8c  de  combattre 
contre  les  ennemis  du  roi  mon  feigneur  ? 

gu  Achis  répondit  à  David  :  Pour  ce  qui 
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cft  de  tnoi,ie  fuis  perfuatîé  que  vous  m'êtes 
affectionne  :  je  vous  regarde  comme  un  an- 
ge de  Dieu  ;  mais  les  princes  des  Philiftins 
ont  refolu  abfolument  que  vous  ne  vous 
trouveriez  point  avec  eux  dans  le  cerrbat. 

10.  C'eft  pourquoi  tenez-vous  prêts  de- 
main dès  le  matin,  vous  8c  les  ferviteurs  de 
votre  maître  qui  font  venus  avec  vous.  Le- 
vez-vous avant  le  jour,  8c  fi-tôr  qu'il  com- 
menceraà  parcître,  allez  vous-en. 

11.  Ainfi  David  fe  leva  avec  Tes  gens  pen- 
dant la  nuit,  pour  partir  dès  le  matin,  8c 
pour  retourner  au  pays  des  Philiftins:  5c 
les  Philiftins  marchèrent à  Jezrahel. 

C  II  APIT  R  E  XXX. 

TRois  jours  après  David  arrivant  avec 
fes  gens  à  Siceleg,  trouva  que  les  Ama- 
lecites  ayant  fait  des  courtes  du  côte  du 
midi  e'toient  venus  à  Siceleg  ,  l'aveient 
prite  8c  y  avoient  mis  le  feu. 

2.  Ils  en  avoient  emmené'  les  femmes  ca- 
ptives,Se  tous  ceux  qu'ils  v  avoient  trou- 
ves, depuis  le  plus  petit  jufqu'au  plus 
grand.  Ils  n'aveient  tue  perfonne  ,  mais 
fis  emmenoietît  tout  avec  eux  8c  s'en  re- 
tournoient. , 

3 .  David  8c  fes  gens  étant  donc  arrives  à 
Siceleg ,  8c  ayant  trouve'  la  v  ille  bmlee,8c 
leurs( femmes  ,  leurs  fils ,  8c  leurs  filles  em- 
menées captives ,  .  ■ ; 

4.ils  commencèrent  tous  à  erser  Se  à  pleu- 
rer ,  jufqu'à  ce  que  leurs  larmes  fuflent 
e'puifées.  ... 

ç .  Les  deux  femmes  de  David  ,  Achinoam 
de  Jezrahel,  8c  Abigaïl  veuve  de  Nabal 
du  Carmel  ,  avoient  aufii  ete  emmenées 
captives.  . 

6. David  fut  faift  d'une  extrême  affliction: 
car  le  peuple  le  vouloit  lapider,  tous  étant 
dans  une  douleur  amere  peur  avoir  perdu 
leurs  fils  8c  leurs  filles. Mais  il  mit  fa  force 
é-  fa  confiance  dans  le  seigneur  fon 1  Dieu  ; 

7.8c  il  dit  au^r^-prêtreAbiatharfils 
d'Achimelecb,  pienez  pour  moi  l'ephod;,8c 
Abiathar  fe  revêtit  de  l'ephod  pour  David. 

8.  Et  David  confulta  le  Seigneur  ,  en  lui 
difant ,  pourfuivral-je  [h.  cette  troufe]  [de 
brigands]  8c  les  orendrai-je  ,  [  ou  ne  les 
prend rai-ie  pas?]Le  seigneur  lui  répondit, 
pourfuivez-les  ;  car  indubitablement  vous 
les  prendrez  ,  8c  vous  retirerez  de  leurs 
mains  tout  ce  qu'ils  ont  pris. 

g.  David  marcha  aufli-tôt  avec  les  fix 
cens  hommes  qui  l'accempagnoient ,  8c  ils 
vinrent  au  torrent  de  Befor  ;  ou  quelques- 
uns,  d'entre  eux  s'arrêtèrent  [étant  fati- 

^io!  Et  David  pourfuivit  les  Amalecites 
avec  quatre  cens  hommes  de  fes  gens ,  y 
en  ayant  eu  deux  cens  qui  n'avoient  pu 
Rafler  le  torrent  de  Befor ,  parce  qu  ils 
etoient  las.  ,  . 

1 1 .  Ils  trouvèrent  dans  un  champ  un  Egi- 
ptien  qu'ils  patentèrent  à  David;  8ç  ils  lui 
donnereat  du  pain  à  manger  8c  de  1  eau 

à  i*".1  avec  un  partie  d'un  cabas  de  figues , 
8c  deux  paquets  de  raiïins  fecs.  L'Egiptien 
ayant  mange,  reprit  fes  efpnts  8c  revint 
à  lui:  car  il  y  avoit  deja  trois  lours  8c  trois 
nuits  qu'il  n'avoir,  ni  mange  de  pain,  m 
l>u  d'eau 
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tuerez  point  ,  Se  que  vous  ne  me  livrerez 
point  entre  les  mains  de  mon  maître  ;  8c  je 
vous  mènerai  où  ils  font.  [David  le  lui 
jura.] 

16.  L'Egiptien  l'ayant  donc  conduit ,  ils 
trouvèrent  lesAmalecites  qui  etoient  cou- 
ches fur  la  terre  par  toute  la  campagne 


12.  Davidlui  dît,  à  qui-es  tu  ?  d'où  viens- 
tu  ^  [8c  ou  vas-tu  ?]  Il  lui  répondit:  Je 
fuis  unefclave  Egîptîen  ,  qui  fers  un  Ama- 
lecite.  Mon  maître  m'a  laiiTe  là,  parce 
que  je  tombai  malade  avant-hier. 

14.  Car  nous  avons  fait  une  irruption 
vers  la  partie  méridionale  des  Cercrhiens , 
vers  /vida  8c  vers  le  midi  de  Caleb  ,  8c  nous 
avons  brûlé  Siceleg. 

Sç.  David  lui  dit,  pourras-tu  me  mener  à 
ces  gens-là  ?  L'Egiptien  lui  répondit ,  ju- 
ro-moi  par  le  nom  de  Dieu  que  vous  ne  me 


angeant  8c  buvant, 8c  faifant  une  efpece 
de  fête  pour  tout  le  butin  8c  les  depe  uii- 
les  qu'ils  avoient  prifes  furie»  terres  des 
rhiliftins  8c  de  Juda.  . 

17.  David  les  chargea  &  les  tailla  en  pie  - 
ces  depuis  ce  foir-la  jufqti'au  foir  du  len- 
demain :  8c  il  ne  s'en  échappa  aucun,  hcri 
quatre  cens  jeunes  hommes  qui  montèrent 
fur  des  chameaux  8c  s'enfuirent. 

18.  David  reccuv;a  donc  tout  ce  que  les 
Amalecitesavoienf  pris  ,  8c  il  délivra  de 
leurs  mains  fes  deux  femmes. 

19.  Il  ne  fe  trouva  rien  de  perdu  depuis  le 
plus  petit  jufqu'au  plus  grand  ,  tant  des 
gaiç-.ns  que  des  filles  ,  ni  de  toutes  les  dé- 
pouilles :  8c  David  ramena  généralement 
tout  ce  qu'ils  avoient  pris. 

20.  Il  prit  aufii  fous  leurs  troupeaux  de 
moutons  3c  de  bœufs, 5c  les  fit  marcher  de- 
vant lui.  Sur  quoi  les  gens  difeient ,  voilà 
le  butin  de  David. 

zi.  Il  vint  joindre  enfuite  les  deux  cens 
hommes ,  qui  étant  las  s'e'toient  arrêtes  8c 
n'avoient  ou  le  fuivre,  8c  à  qui  il  avoit 
commandé  de  demeurer  fur  le  bord  du  tor- 
rent de  Befor.  Ils  vinrent  au  devant  de  lui. 
8c  de  ceux  qui  l'accempagnoient.  David 
s'approchant  d'eux  leur  fit  bon  vifage. 

12.. Mais  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  gens  mé- 
dians 8c  corrompus  à  lafuite  de  David, 
commencèrent  à  dire,  puifqu'ils  ne  font 
point  venus  avec  nous  ,  nous  ne  leur  don- 
nerons rien  du  butin  que  nous  avons  pris  : 
que  chacun  fe  contenté  qu'on  lui  rende  fa 
femme  8c  fes  enfans  ;  8c  après  cela  qu'il 
s'en  aille. 

23.  Mais  David  leur  dit:  Ce  n'eft  pas  ain- 
fi  ,  mes  frères  ,  que  vous  devez  difpofer  de 
ce  que  le  Seigneur  nous  a  mis  entre  les 
mains  ifuifyuè  c'eft  lui  qui  nous  a  confer- 
vés,  8c  qui  nous  a  livre  [li.  cette  troufe~]  [de 
brigands]  qui  e'tojent  venus  nous  piller. 

24.  Perfonne  n'écoutera  cette  prepcfitiort 
que  vous  avez,  faite.  Car  celui  qui  surs 
combattu  8c  celui  qui  fera  demeuré  au  ba- 
gage aaront  la  même  part  au  butin,  8c  ils 
partageront  également.  f 

zç.  C'eft  ce  qui  s'eft  pratique  depuis  ce 
tems-là  ;  8c  il  s'en  eft  fait  enfuite  une  rè- 
gle ftable  dans  Ifrael ,  Se  une  loi  qui  dure 
encore  aujourd'hui. 

26.  David  étant  arrive'à  Siceleg  ,  envoya 
du  butin  qu'il  avoit  pris  aux  anciens  de  Ju- 
da qui  e'toient  tes  proches  ,  en  leur  faifanc 
dire  ,  recevez  cette  bénédiction  des  dé- 
pouilles des  ennemis  du  Seigneur. 

27.  lien  envoya  à  ceux  qui  eteient  k 
Bethel ,  à  ceux  de  Ramoth  vers  le  midi ,  à 
ceux  de  Jether  , 

28.  à  ceux  d'Aroer,  de  Sephamotb,  d'Ef- 
thamo  ,  -  , 

29.  8c  de  Pvachal  ;  a  ceux  qui  etoient  dans 
les  villes  de  Jerameel  8c  dans  celles  des  Ci- 
néens;  .  j    .  j.„ 

3  o.  à  ceux  d' Arama  ,  à  ceux  du  lac  d'A- 
fan,  àceuxd'Athach  , 
3  1.  à  ceux  d'Hebron  ;  8c  à  tous  les  autres 
qui  e'toient  dans  les  lieux  eu  David  avoit 

demeuré  avec  tes  gens.  

 CHAPITRE  XXXI. 

/-'Ependant  la  bataille  fe  donna  entre  les 
^  Philiftins  8c  les  Ifraelites.  Leslfraeli- 
tes  furent  mis  enfuite  devant  les  rhili- 
ftins ;  Se  il  en  fut  tue'  un  grand  nombre  fur 
la  montagne  de  Gelboe. 
2.  Les  Philiftins  vinrent  fondre  fur  Saul 
8c  fur  fes  enfans; ils  tuereur  les  h,|aJ| 


Sa'iiïï  Les  archers  le  joignirent  8c  le  blef- 
ferent  dangereufement.  ,  , 
4.  Alors  Saiil  dit  à  fon  ecuyer,  tirez  votre 
epe'e  8c  tuez-moi  :  de  peur  queces  incir- 
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«fm    ïonathas  ,  Abinadab,  8c  Medchifua:  ,   10.  M'étant  donc  approche  de  lui,  je  l'ai 

déme  de  deffus  la  tête,  8c  le  braffelet  de 
fon  bras  ;  Se  je  vous  les  ai  apportes,  à  vous 
qui  êtes  monfeigneur 

concis  ne  m'infultent  encore  en  m/ôtant  ta 
vie.  Mais  fon  ecuyer  étant  tout  épouvan- 
te de  ces  paroles  ,ne  le  voulut  point  faire. 
Saiil  prie  donc  fon  epee  8c  fejetta  deflus. 
ç.Son  ecuyer  voyant  qu'il  etoit  mort ,  le 
jetta  lui-même  fur  fon  epee  ,  8c  mourut 
auprès  de  lui.  .  ./-,'„ 

<j.Ainfi  Saiil  mourut  en  ce  jour-là,5c  avec 
lui  trois  de  fes  fils,fon  écuyer,8c  tous  ceux 


1.  Alors  David  prit  fes  yêtemens  8c  les 
déchira  :  8c  tous  ceux  qui  etoientavec  lut 
firent  la  même  chofe. 

11.  ils  s'abandonnèrent  au  deuil  8c  aux 
larmes,  Se  ils  jeûnèrent  jufqu'au  foir  ,  S 
caufe  de  la  mort  de  Saul  8c  de  Jonathas  fon 
fils,  8c  du  malheur  du  peuple  du  Seigneur- 
Scdelamaifon  d'Ifrael,  dont  unJtgrarKÙ 
7fow£r<?avoite'tepafreau  fil  de  l'epee. 


d'Ifrael, 8c  la  monde  Saul  8c  de  fes  enfans , 
abandonnèrent  leurs  villes  8c  s'enfuirent  ; 
&  les  Philiftins  y  vinrent  8c  s'y  établirent. 
8.Le  lendemain  les  Philiftins  vinrent  dé- 
pouiller ceux  qui  avoient  ete  tues  a  la  ba- 
taille, 8c  ils  trouvèrent  Saiil  avec  fes  trois 
fils  étendus  morts  fur  la  montagne  de  Gel- 

o.  ils  coupèrent  la  tête  de  Saul  8c  lui  ôte- 
rent  fes  armes;  8c  ils  envoyèrent  des  cour- 
riers par  tout  le  pays  des  Philiflins ,  pour 
aiiHoncer  cette  nouvelle  dans  le  temple  de 
leurs  idoles  ,  8c  parmi  les  peuples. 

10.  Us  mirent  les  armes  de  Saul  dans  le 
temple  d'Aftaroth  ;  8c  pendirent  ion  corps 
fur  la  muraille  de  Bethfan. 

1 1 .  Ceux  de  Jabès  de  Galaad  ayant  appris 
le  traitement  que  les  Philiftins  avoient 

f*il.  tousVes  plus  vaillans  d'entre  eux  for- 
tirent ,  marchèrent  toute  la  nuit ,  8c  ayant 
enlevé  le  corps  de  Saiil  8c  ceux  de  fes  en- 
fans  .qui  étoient  fur  la  muraille  de  Beth- 
fan ,  ils  revinrent  à  Jabès  de  Galaad  ,  ou 
ils  en  brûlèrent  le  s  chairs.         ,  .. 

13.  Us  prirent  leurs  03,  les  enfevelirent 
dans  le  bois  de  Jabès,8c  jeûnèrent  pendant 
fept  jours.    „ 

LES  ROIS. 

L  I  V  R  E  IL 

CHAPITRE    PRE  MIE  R. 

AFrès  la  mort  de  Saiil  ,  David  ayant 
défait  les  Amalecites,8c  étant  reve- 
nu àSiceleg.y  avoitpafle  deuxjours. 
a.  Le  troifieme  jour  il  parut  un 
homme  qui  venoit  du  camp  de  Saiil:  fes  ha- 
bits étoient dechiresScil  avoitla/ête  plei- 


2 .  David  dit  au  jeune  homme  qui  lui ap- 
portoit  cette  nouvelle  ,  d'eu  es-tu  ?  Il  lui 
répondit ,  je  fuis  fils  d'un  étranger ,  d'un 

Ai4^Davfd  lui  dit ,  comment  n'as-tu  point 
craint  de  mettre  la  main  fur  l'oint  du  Sei- 
gneur 8c de  le  tuer  ?  , 
1  ç.  David  appellant  un  de  fes  gens  lui  dit9 
jettez-vous  fur  cet  homme ,  8c  le  tuez  ; 
auflt- tôt  il  le  frappa  8c  il  mourut. 

16.  David  ajouta  ,  c'eft  toi  feul  qui  €8 
caufe  de  ta  mort  ;  parce  que  ta  propre  bou- 
che a  porté  témoignage  contre  toi ,  en  di- 
fant,c'eft  moi  qui  ai  tue  l'oint  du  Seigneur, 

17.  Alors  David  fit  cette  plainte  fur  l» 
mort  de  Saul  8c  de  Jonathas  fon  fils  , 

18.  après  avoir  exhorte  ceux  de  Juda  «. 
apprendre  à  leurs  enfans  à  tirer  de  l'arc, 

1  comme  il  eii  écrit  dans  le  livre  des  juftes  „ 
[8c  il  dit  :  Confidere  ,,ô  lirael  ,  qui  font 
ceux  qui  ont  été  blefles  &  qui  font  morts 
fur  tes  collines.]        ,  , 

10. L'élite  d'Ifrael  a  ete  tueefur  tes  mon» 
tagnesrcomment  ces  vaillans  hommes  font» 
ils  tombés  morts? 
20,N'anhoncez  point  cette  nouvelle  dans 
Geth,ne  la  publiez  point  dans  les  places  pu- 
bliques  d'Afcalon:de  peur  que  les  filles  des 
Philiftins  ne  s'en  rejouiflent,que  tes  .nues 
des  incirconcis  n'en  triomphent  de  JOie._ 
ai.  Montagnes  de  Gfclboe,  que  la  rofee  Se 
la  pluie  ne  tombent  jamais  fur  vous  ,  qu  il 
n'y  ait  point  fur  vos  coteaux  des  champs 
dont  on  offre  les  prémices;  parce  que  c  eft» 
à  qu'a  été  jette  le  boucher  des  forts  d  i- 
"r.îe/,le  bouclier  de  Saul, comme  s' il  n'eut 


"point  été  facrëde  Vhuilé  fainte. 
a*.  Jamais  la  flèche  de  Jonathas  n'etoïC 
retournée  en  arrière  ;  maisellt  avoit  tou- 
jours été  teinte  du  fang  des  morts  du 
carnage  des  plus  vaillans:  jamais  l'epee  de 
Saiil  n'avoit.écé  tirée  en  vain. 
.  2,1 .  Saiil  8c  Jonathas  ,  fi  aimables  8c  d  un 
î  air  fimajeftueux  pendant  leur  vie,  font 
(  demeurés  infeparables  dans  leur  mort  me- 


ui"  c  Luitm  uv-v_ini  -  L  '  7  Vi     •!     demeures  lniepm  auiea  un»  ituMMv 

rte  de  pouffiere.  S'ecant  approche  de  David  )  ,  n  étoient "plus  promis  8c  plus  légers 
illefalua,enfeprofternantjufqu'enterre.  j       'les  ai„les    &  plus  courageux  queles 

a .  David  lui  dit ,  d'où  venez-vous?  Je  me  ;  ^c  '  4  *"s 
fuis  fauvé  ,  dit-il ,  de  l'armée  d  lirael. .       j        Filles  ^^^1  pleurez  fur  Saul ,  qui 
4.  David  ajouta  ,qu'eft-il  arrive  f  di  tes-      *  revétoit  d'écarlate  parmi  laîom$e  & 
"  les  délices, 8c  qui  vous  donnoit  des orne- 


 vé  ?  dites' 

lé  moi.  Il  lui  répondit  ,  la  bataille  s'eft 
donnée,  le  peuple  a  fui  ,plufieurs  font 


donnée,  le  peuple  a  fui 1,  plusieurs  îonc  .         d,  vous  parer, 

morts  dans  cette  défaite,  Saul  même  8c  Jo-  5  "  comment  les  forts  foni 
nathas  fon  fils  y  ont  ete  tues.      .    .         I  dans  le  combat  ?  comment  Jo 


«;. David  dit  au  jeune  homme  qui  lui  por- 
toit cette  nouvelle  ,  comment  favez-vous 
que  Saiil  8c  fon  fils  Jonachas  foient  morts? 
6.  Ce  jeune  homme  lui  repondit:  Je  me 
fuis  rencontre  par  hazard  fur  la  montagne 


,„„  -ls  tombes 
Jonathas  a-t-il 

ete  tue' fur  vos  montagnes? 
s.6".  Votre  mort  me  perce  de  douleur  ,  jo- 
nathas mon  frère  ,  le  plus  beau  des  î  rince  sj 
l'amour  que  vous  aviez  pour  moi  in.  me 
ravit  &  me  transporte:  f/letoit  plus  fort 


deGelboé; 8c  j'y  ai  trouve  Saul  qui  s'e-  ™  g  Celuides  femmes  les  {lus  tendres.  [Je 
toit  jette  fur  la  pointe  defon  epee.  Et  j  ^us  almois  cornm»  une  mete  aime  fon.  fais 
comme  des  chariots  8c  des  cavaliers  s'ap-  3 


prechoient , 
7.  il  m'a  apperçu  en  fe  retournant  8c  m'a 
apoellé.  Je  lui  ai  repondu,  me  voici.  t 

8".  Il  m'a  demandé  qui  j'e  toi  s  ;  8c  je  lui  ai 
dit  que  j'étois  Amalecite. 

9. Et  il  a  ajouté ,  approchez-vous  de  moi, 
8c  me  tuez  ;  parce  que  je  fuis  accable  de 
douleur,  8c  que  je  fuis  eacore  plein  de  vie. 


a7;  Comment  les  forts  font-ils  tombes? 
comment  la  gloire  des  armes  eft-elle  perte? 
"  CHAPITRE   II.  . 

A  Très  cela  David  confulta  le  Seigneur  p 
xi  8c  lui  dit,  irai- je  dans  quelqu'une  des 
villes  de  Juda  ?  Le  Seigneur  lui  dit ,  allez» 
I>avid  lui  demanda  ,  ou  irai-je  f  Lt :  sel- 


,co  CHAP. 


g-.tur  lui  repondi  t,  allez,  à  Hebron. 

z.  David  y  alla  donc  avec  Tes  deux  fem- 
me* ,  Achinoam  de  Jezrahel,  8c  Abigaïl 
veuve  de  Nabal  duCarmel. 

3 .  David  y  mena  auHî  les  gens  qui  e'roient 
avec  lui  :  chacun  d'eux  y  vint  avec  fa  fa- 
mille; 8c  ils  demeurèrent  dans  les  villes 
du  diftrltt  à'  Hebron. 

4.  Alors  ceux  de  la  tribu  de  Juda  étant 
venus  à  Hebron,  David  y  fut  facré  ,  afin 
qu'il  régnât  fur  la  maifon  de  Juda.  Enmé- 
me-tems  on  rapporta  à  David  que  ceux  de 
Jabès  en  Galaadavoient  etifeveli  Saiil. 

c .  Il  leur  envoya  auili-côt  des  gens  pour 
leurdire  :  Bénis  foyez  du  seigneur  .,  de  ce 
que  vous  avez  ufe  de  cette  humani  té  envers 
Saiil  votre  feigneur  ,  8c  de  ce  que  vous  L'a- 
vez enfeveli. 

C.  Le  Seigneur  vous  rendra  la  recompen- 
fe  de  cette  oeuvre  de  miferîcorde  8c  de  fidé- 
lité ;  8c  moi-même  )e  vous  en  récompense- 
rai. 

7.  Ne  vous  laifPîz  point  abbattre,  8c  foyez 
gens  de  cœur  :  car  encore  que  Saiil  votre 
roi  foit  mort ,  néanmoins  la  maifon  de  Ju- 
da m'a  facre  pour  être  fon  roi. 

8.  D'un  autre  côte  Abnerfiîs  de  Ner,  gê- 
nerai de  Parme'ede  Saiil ,  prit  Isbofethiîls 
de  Saal;  8c  l'ayant  faitpaflerà  Mahanairn, 

9. il  l'établit  roi  fur  Galaad-fur  Gerïuri , 
fur  Jezrahel ,  fur  Ephraïm,  fur  Benjamin 
Se  fur  tout  Ifrael. 

xo.Isbofeth  fils  de  Saiil  avcitquarant;  ans, 
lorfqu'il  commença  à  regnerfUr  Ifrael ,  8c 
il  régna  deux  ans  enfaix.U  n'y  avoit  alors 
que  la  maifon  de  Juda  qui  fuivî  c  David. 

ti.Ef  il  demeura  à  Hebron  fept  ans  8c 
demi ,  étant  roi  de  cette  feule  tribu. 

12.  Alors  Abnerfitsde  Ner  fortitdeMa- 
faanaïm  ,  8c  vint  à  Gabaon  avec  les  gens 
d'Isbofeth  fils  de  Saiil. 

13.  Joab  fils  de  Sarvia  marcha  contre  lui 
avec  les  troupes  de  David;  8c  ils  fe  rencon- 
trèrent près  de  la  pifeinede  Gabaon.  Les 
armées  s'étant  approchées  ,  s'arrêtèrent 
l'une  devant  l'autre  :  l'une  eîoit  d'un  cô- 
té de  la  pifeine  »  8c  l'autre  de  l'autre: 

14.  Abner  dit  à  Joab  ,  que  quelques  jeu- 
nes gens  s'avancent,  8c  qu'ils  s'exercent 
devant  nous:  Joab  repondit,  qu'ils  s*a- 
rancent. 

XC.  Aufli-Mt  douze  hommes  de  Benjamin 
du  cô  ïé  d'Isbofeth  fils  de  Saiil  parurent ,  8c 
fe  prefenterent  :  il  en  vint  auiiî  douze  du 
eôtéde  David. 

16".  Et  chacun  d'eux  ayant  pris  la  téce  de 
celui  qui  fe  prefenta devant  lui, ils  fe  pafle- 
rent  tous  l'épée  au  travers  du  corps  ,  8c 
tombèrent  morts  tous  enfemble  :  8c  ce  lieu 
s'appellale  champ  des  vaillans  à  Gabaon. 

17.  Il  fe  donna  ce  jour-là  un  rude  combat; 
8c  Abner  fut  défait  avec  ceux  d'Ifrael  par 
les  troupes  de  David, 

18.  Les  trois  fils  de  Sarvia,  Joab,  Abifai" 
8c  Afael ,  étoientdans  ce  combat:  or  Afael 
ëtoit  extrêmement  agile  or  léger  à  la 
courfe,  en  quoi  il  égaloit  les  chevreuils 
qui  font  dans  les  bois. 

19.  Il  s'attacha  donc  à  pourfuivre  Abner, 
fans  fe  détourner  ni  à  droit  ni  à  gauche,  8c 
fans  le  quitter  jamais. 

F20.  Abner  regardant  derrière  lui  ,  lui  dit: 
êtes- vous  Afael  ?  Il  lui  repondu  »  oui  je  le 
fuis. 

ai,  Abner  lui  dit,  allez  à  droit  ou  à  gau- 
che ,  attaquez  quelqu'un  de  ces  jeunes 
gens  ,  8c  enlevez-lui  tout  ce  qu'il  a  :  mais 
Afael  ne  voulut  point  ceffer  de  le  pour- 
fui vre. 

ai. Abner  lui  parla  donc  encore  8c  lui  dit, 

Setirez-vous  ,  ne  me  fuivez  pas  davantage: 
e  peur  que  je  ne  fois  obligé  de  vous  per- 
cer de  ma  lance\tc  qu'après  cela  je  ne  puiflu 
pias  paraître  devant  Joab  votre  frère. 
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23.  Afael  meprlfant  ce  qa»il  lui  diibit'ne 
voulut  point  fe  détourner  :  Abnei  lui  por- 
ta donc  de  l'arriere-main  dans  l'aîne  un 
coup  de  la  pointe  de  fa  lance ,  qui  le  perça 
oc  le  tua  fur  la  place.  Tous  ceux  qui  paf- 
foient  par  ce  lieu  ou  Afael  écoit  combe 
mort  »  s  arrecoient. 

24.  Mais  Joab  8c  Abifaï  continuant  à 
pourfuivre  Abner  qui  s'enfuyoit ,  ils  arri- 
vèrent au  coucher  du  foleil  à  la colli.neT.de 
l'aqueduc] nommée  [h.  Amma}  qui  eft  vis- 
a-vis de  Gie  au  chemin  du  defert  de  Ga- 
barn. 

iÇ.  Les  enfans  de  Benjamin  fe  rallièrent 
auprès  d'Abner  ;  8c  ayant  fait  un  gros,  de- 
meurèrent fur  le  fommet  d'une  éminence. 

26.  Alors  Abner  cria  à  Joab,  votre  épée 
ne  fe  raflauera-t-elle  donc  point  de  fang  8c 
de  meurtres  ?  ignorez-vous  qu'il  eft  dan- 
gereux de  jetter  fon  ennemi  dans  le  defe- 
fpoir?n'eft-il  pas  tems  enfin  de  dire  au  peu- 
ple qu'il  ceffe  de  pourfuivre  fes  frères  } 

27.  Joab  lui  repondit,  vive  le  Seigneur,fï 
vous  l'euflîez  plutôt  diCyle  peuple  le  feroit 
retire  dès  le  matin  ,  8c  il  auroit  ceffé  de 
pourfuivre  fes  frères. 

28.  Joabficdonc  fonner  la  retraite;  8c 
toute  l'armée  s'arrêtant  cefla  de  pourfui- 
vre Ifrael,  8c  de  le  combattre. 

29.  Abner  avec  fes  gens  marcha  par  la 
campagne  toute  cette  nuit;  8c  ayant  paffé 
le  Jourdain  8c  traverfé  tout  Bethoron  ,  il 
revint  à  Mahanaïm. 

30,.  Joab  ayant  ceflede  pourfuivreAbner, 
8c  étant  revenu,  alTembla  toute  l'arme 3; 8c 
onne  trouva  de  morts  du  côté  de  David 
que  dix-neuf  hommes,  fans  compter  Afael. 

3  r.  Mais  les  gens  de  David  tuèrent  de 
Benjamin  8c  de  ceux  qui  étoient  avec  Ab- 
ner ,  trois  cens  foixante  hommes  qui  de- 
meurèrent fur  la  place. 

32..  On  emporta  le  corps  d'Afael  ,  8c  on 
le  mit  dans  le  fepulcre  de  fon,  pere  à  Beth- 
lehem.  Et  Joab  ayant  marche  toute  la  nuit 
avec  les  gens  qui  etoient  avec  lui  arriva  à 

Hebron  au  point  du  jour.  

CHAPITRE  III. 
TL  fe  fit  donc  une  longue  guerre  entre  la 
A  malfonde  Saiil,  8c  la  maifon  de  David. 
David  s'avançoit  toujours  8c  fe  fortl- 
fioit  de f  lus  en  fins  ,  8c  la  maifon  de  Saiil 
au  contraire  s'afrbibliiTcit  de  jour  en  jourt 

2.  Pendant  que  David  e'roit  (à  Hebron  il 
eut  plufïears  enfans  :  l'aîne  fat  Arnnon 
qu'il  eut  d'Achinoam  de  Jezrahel. 

3  .  Le  fécond,  Cheleab  qu'il  eut  d'Abigaïl 
veuye  de  Nabal  du  Carmel  :  le  troifieme» 
Abfalom  qu'il  eut  de  Maacha  fille  deTuol- 
maï  roi  de  Geflur. 

4.  Le  quatrième  ,  / 
la  cinquième  ,  Sapharhia  fils 

ç.  Le  fixieme,  Jethraam  d'Egla  femme  de 
David  :  David  eut  ces jjx  enfaHS  à  Hebron. 

6.  La  maifon  de  Saiil  écoit  donc  en  guer- 
re avec  la  maifon  de  David,  8c  Abner  fils 
de  Ner  étoit  le  chef  de  la  maifon  de  Saiil. 

7.  Or  Saiil  avoic  eu  une  concubine  nom- 
mée Refpha  fille  d'Aïa  :  8c  Isbofeth  dit  a 
Abner ,  pourquoi  vous  étes-vous  approche 
de  la  concubine  de  mon  pere  ? 

5.  Abnej  ecrangement  irrité  de  ce  repro- 
che, lui  repondit:  Suis-je  un  homme  à  être 
traité  comme  un  chien  ,  moi  qui  me  fuis 
déclare  aujourd'hui  contre  Juda  ,  pour 
foutenir  dans  fa  chûcela  maifon  desaiil 
votre  pere,  fes  frères  8ç  fes  proches,  8c  qui 
ne  vous  ai  point  livré  entre  les  mains  de 
David  ?  8c  après  cela  vous  venez  aujour- 
d'hui chercher  querelle  avec  moi  pour  une 
femme. 

9.  Que  Dieu  traite  Abner  avec  toute  fa 
feverité,  fi  je  ne  procure  à  David  ce  que  le 


lï  s  n  ois 


ferédTla  mllfon  de tSaû ^A*Yfr»  g 
que  le  trône  de  David  foi  t'eleve  fiu Wrael 
le  fur  Juda,  depuis  Dan.  jufqu'à  Berfcbee. 

1 1 .  Islofeth  n'ofa  lui  rien  répondre  ,  par- 
ce  qu'il  lecraignolt,  ,„„,  itvi 

i  i  a?  Abner  envoya  donc  des  courriers  àDa- 
vil  pour  lui  dire  de  fa  part ,  à  qu [appar- 
tient tout  ce  pays,  Jmon  *™****V™Ï 
ajouter,  ft  vous  voulez  me  donner  part  a 
Votre  amitié,  je  vous  offre  mon  ftrviee,Sc 
je  ferai  que  tout  Ifrael  fe  reunira  à  vous 

13.  DàvXlul  repondit,  je  le  veux  bien  je 
ferai  amitié  avec  vous  ;  mais  je  vous  de- 
mande une  chofervous  ne  me  verrez  point 
que  vous  ne  m'ayez  ramené :  auparavant 
Michol  fille  de  Saul  ;  à  cette  condition 
vous  pourrez  venir  8c  me  voir. 

14- David  envoya  enfuite5des  courriers  à 
Isbofeth  fils  de  Saul  8c  lui  fit  4jre',r*n 
dez-moi  Michol  ma  femmeyque  j'ai  epou- 
fe'e  pour  cent  prépuces  de  Philiftins. 

iç.  Isbofeth  l'envoya  quérir  aufh- tôt,  se 
l'ôta  à  fon  mari  Phaltiel  fils  de  Lais. 

16.  Son  mari  la  fuivoit  en  pleurant  juf- 
qu'à  Bahurim;  mais  Abner  lui  dit,  allez  , 
retournez-vous-en;  &  il  s'en  retourna. 

17.  Après  cela  Abner  parla  aux  anciens 
d'Ifrael,  8c  leur  dit:  Il  y  a  deja  long-tems 
que  vousfouhaittezd'avoirDavid  pour  roi. 

18.  Faites-le  donc  maintenant  ;  puifque 
le  Seigneur  a  parle'  à  David  8c  a  dit  de  lut, 
je  fauverai  par  David  mon  ftryitear  mon 
peuple  d'Ifrael  de  la  main  des  rhiliftins,8c 
de  celle  de  tous  fes  ennemis.  . 

10.  Abner  parla  auffi  à  ceux  de  Benjamin; 
8c  il  alla  trouver  David  à  Hebron,  pour  lui 
dire  tout  ce  qu'Ifrael  8c  tous  ceux  de  la 
tribu  de  Benjamin  avoientrefolu. 
ao.Il  y  arriva  accompagne  de  vingt  hom- 
mes. David  lui  fit  un  feîtin  8c  à  ceux  qui 

étoient  venus  avec  lui.  

ai.  Alors  Abner  dità  David,  je  m'en  vais 
i-affembler  tout  Ifrael,  afin  qu'il  vous  re- 
connoiffe  comme  je  fais,  pour  feigneur  bt 
pijur  roi  ;  qu'ils  faflent  tous  alliance  avec 
vous  8c  que  vous  régniez  fur  eux  comme 
vousledefirez.  David  ayant  donc  renvoyé 
Abner  ,  8c  Abner  s'en  étant  aile  en  paix  , 
2,4,  las  gens  de  David  furvinrentaufli- tôt 
avec  Joab  ,  revenant  de  tailler  en  pièces 
quelques  troupes  ennemies,  8c  ayant (tait 
ur  eux  un  fort  grand  butin.  Abner  n'etoit 
plus  àHebron  avec  David,parce  qu'il  ayoit 
deja  pris  congé" de  lui  8c  s'en  etoit  aile  [h. 
tnpaix,]  „ 
aa.  torique  Joab  arriva  avec  toute  l'ar- 
meé.  Joab  apprit  donc  de  quelqu'un  qu'Ab- 
11er  fils  deNer  étoit  venu  parler  au  ror, 
que  le  roi  l'avoit  renvoyé'  8c  qu'il  s'en 
étoit  retourne' en  paix. 
14.  Joab  aufîi-tôt  alla  trouver  le  roi  8c 
lui  dit,  qu'avez-vous  fait?  Abner  eft  venu 
vers  vous  :  pourquoi  Pavez-vous  renvoyé 
&  Pavez-vouS  laine'  aller  ? 

ar.  Ignorez -vous  quel  homme  c  eit 
qu'Abner  fils  de  Ner,  8c  qu'il  n'oit  venu  ici 
que  pour  vous  tromper  ,  pour  reconncicre 
toutes  vos  démarches  &  pour  fovoir  tout 
ce  que  vous  faites  ? 

aô.  Joab  étant  forti  d'avec  David  envoya 
des  courriers  après  Abner, 8c  le  fit  revenir 
dé  la  citerne  de  Sira,fans  que  David  le  fut. 
1  2.7.  Et  lorfqu'il  fat  arriva  à  Hebronjoab 
le  tira  à  part  au  milieu  de  la  porte  pour  lui 
parler  en  trahifon:  il  le  frappa  dans  Pai- 
jie,  8c  le  tua  pour  venger  la  mort  de  fon 
fiereAfael.  , 

a8.  David  ayant  fu  ce  qui  s'etoit  parte, 
oit:  Je  fuis  innocent  pour  jamais  devant 
le  Seigneur,  8c  moi  8c  mon  royaume  ,  du 
fang  d'Abner  fils  de  Ner. 
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frentun  flux honteu3T,qui  foierit  lépreux, 
qui  tiennent  le  fuzeau,  qui  tombent  fous 
l'e'pée  8c  qui  demandent  leur  pain, 
ao.  Joab  8c  Abifaï  fon  frère  tuèrent  donc 
Abner ,  parce  qu'il  avoit  tue  Afael  leur 
frère  dans  le  combat  à  Gabaon. 
31.  Alors  Daviddità Joab  8c  à  toutle 
peuple  qui  e'toit  avec  lui ,  déchirez  vos 
vêtemens,  couvrez-vous  de  facs  ,  pleurez, 
aux  funérailles  d'Abner  ;  8c  le  roi  David 
marcha  après  le  cercueil.,  t 
31.  Après  qu'Abner  eut  ete  enfeveli  a  He- 
bron, le  roi  David  élevant  fa  voix  pleura 
fur  fon  tombeau  ,  8c  tout  le  peuple  pleura 
avec  lut.  .    ..       _  , 

3  2.  .Le  roi  témoigna  fen  deuil  par  fes  lar- 
mes, 8c  il  dit:  Abner  n'eu  point  mort  com- 
me les  lâches  ont  coutume  de  mourir. 
34. Vos  mains  n'ont  point  e(te  liées  8c  vos 
pieds  n'ont  point  été'  charges  de  fers,  mais 
vous  êtes  mort  comme  les  hommes  de  ceesi?t 
qui  tombent  devant  les  enfans  d'iniquité. 
Toutle  peuple  à  ces  mots  redoubla  fes 
larmes.  . .  . . 

3  î".  Et  tous  étant' revenus  pour  faire 
prendre  quelque  nourriture  à  David  lorf- 

Îu'il  étoit  encore  [grand]  jour,  David  jura 
c  dit ,  que  Dieu  me  traite  avec  toute  fa 
feverité,fi  je  prens  une  bouchée  de  pain  eu 
quoi  que  ce  foit,  avant  que  le  foleil  foif 
couché.  ,,  ,  • 

36.  Tou  t  le  peuple  entendit  ces  paroles  ; 
8c  tout  ce  que  le  roi  avoit  fait  lui  plut  ex- 
trêmement;. .  •  . ,  . 
Z7.  Le  peuple  8c  tout  îfrael  fut  perfua- 
dé  ce  jour-là,  que  le  roi  n'avoit  eu  aucune 
part  à  Paflaflinaf  d'Abner  fils  de  Ner% 
38.  Le  roi  dit  aufii  à  fes  ferviteurs:  Ignor 
rez-vous  que  c'eft  un  prince  8c  un  grand 
Prince  qui  eft  mort  aujourd'hui  danslfrael? 
ao.  Pour  moi  je  ne  fuis  roi  me  par  Pon- 
ftion,8c  encore  peu  afFermi;8c  ces  gens-ci, 
ces  enfans  deSarvia,font  trop  violens  pour 
moi.  Que  le  seigneur  traite  celui  qui  fait 

le  mal,jelon  fa_malice1_____^  

C  H  A  P  I  T  R  E  I  V. 
ISbofeth  fils  de saiit  ayant  appris  qu'Ab- 
1  ner  avoit  été  tue  à  Hebron,  perdit  cou- 
rage; 8c  tout  Ifrael  Cs  trouva  avec  lui  dans 
un  grand  trouble.  •  .  » 

a.  Isbofeth  avoit  à  fon  fervice  deux  offi- 
ciers, dont  l'un  s'appelloit  BaanaSc  l'aû- 
tre  Rechab,  qui  etoient  fils  deRemmen  de 
Beroth  de  la  tribu  deBenjamin:carBeroth 
a  été'  autrefois  cenfee  de  Benjamin.  - 
sî.  Mais  les  habitans  de  cette  ville  s'en- 
fuirent àGethaïm,GU ils  ont  demeure  com- 
me  étrangers  jufqu'aujourd'hui, 
4.  Orjonathas  fils  de  Saul  avoitunfch 
qui  étoit  boiteux  des  deux  jambes  :  car  îl 
n'avoit  que  cinq  ans  lorfque  l'on  apporta 
de  Jézrahel  la  nouvelle  de  la  mort  de  Saul 
8c  de  Jonathas.  Sa  nourrice  l'ayant  pris 
entre  fes  bras,  s'enfuit  ;  8c  comme  elle  fu- 
yoit  avec  précipitation,  l'enfant  tomba3çt 
en  fat  boiteux.  Il  s'appelloit  Miphioo- 

< .  Rechab  8c  Bàana  fils  de  Remmon  deBc- 
roth,  entrèrent  dans  la  maifon ;  d'Isbpfeth, 
lorfqu'il  dormoit  fur  fon  lit ,  [vers  le  rrii- 
di]  ën  la  plus  grande  chaleur  du  jour.  [La 
femme  qui  gardoit  la  porte- de  la  mai toa 
s'écoitendormieen  nettoy?ntdu  ble.J 

6.  Ils  vinrent  donc  [fea  etement]  jufques 
dans  l'intérieur  de  la  maifon  comme  peur 
achetter  du  blé ,  8c  ils  frappèrent  Isbofeth 
dans  l'aîne,  8c  s'enfuirent. 

7.  car  étant  entres  dans  la  maifon,  fcc  1  a- 
vant  trouvé  dans  fa  chambre  qui  dormoir 
fur  fon  lit ,  ils  le  tuèrent ,  prirent  fa  tête  » 
8c  ayant  marché  toute  la  nuit  par  le  che- 
min du  defert , 


ao.  Que  fon  fang  retombe  fur  Jcab  8c  fur  ,„„, 
la  maifon  de  fon  pera;&  qu'il  y  ait  à  jamais     «.Us  la  prefenterent  àDayid ^a«s  Hebron 
dans  la  maifon  de  Jcab  des  gens  qui  feu*-    8c  lui  dirent ,  voie»  la  _t«te  d  Isbofesb  fil| 
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de  Saiil  votre  ennemHquî  eherchoità  vous 
ôrer  la  vie;  6c  le  Seigneur  venge  aujour- 
d'hui rasn  feigneur  5c  mon  roi  ,  de  Saiil  8c 
de  fa  race. 

O.David  répondit  à  Rechab  8c  à  Baana 
fon  frère,  fils  de  Rei'mcn  de  Beroth  :  Vi- 
ve le  Seigneur  qui  m'a  délivre  des  dangers 
les  plus  pvtflancs. 

ïo.  J'ai  faicarrdrer  8c  tuer  à  Slceleg  ce- 
lui qui  me  vint  dire  que  Saiil  e'coit  mort, 
lui  qui  croyoit  m'apporter  une  bonne  nou- 
velle, 8c  qui  en  atcendoit  une  recompenfe. 

11.  Corrtbièn  plus  maintenant  que  des 
mechans  ont  tue'un  homme  innocent  dans 
fa  maifon,  fur  fon  lit,  vengerai-je  fon  fang 
fur  vous  qui  l'avez  répandu  de  vos  mains, 
8c  vous  exterminerai-je  de  deflus  la  terre? 

12.  David  donna  donc  l'ordre  à  fes  gens 
&  ils  les  tuèrent;  ils  leur  coupèrent  les 
mains  8c  les  pieds,  8c  les  pendirent  près  de 
la  pifcine  d'Hebronr  ils  prirent  aufli  la  tê- 
te d'Isbofeth  8c  l'enfevelirent  dans  le  fe- 
pulcre  d'Abnerà  Hebron.  

CHAPITRE  V. 

A Lors  toutes  les  tribus  dlfracl  vinrent 
trouver  David  à  Hebron  8c  lui  dirent; 
Nous  fommes  vos  os  8c  votre  chair. 

2.  Il  y  adejalong-tems  que  lcrfque  Saiil 
e'toit  notre  roi,  vous  meniez  Ifrael  rf«  com- 
bat 8c  vous  l'en  rameniez  \  8c  c'eft  à  vous 

Sue  le  Seigneur  a  dit,  vous  ferez  le  pafteur 
emon  peuple  d'Ifiael  8c  vous  en  ferez  le 
chef. 

3.  Les  anciens  d'Ifrael  vinrent  donc  trou- 
ver David  à  Hebron  :  David  y  rit  alliance 
avec  eux  devant  le  Seigneur  ;  8c  il  fut  fa- 
ci  a  roi  fur  Ifrael. 

4..  David  avoit  trente  ans  lorfqu'il  com- 
merça à  régner,  &  il  régna  quarante  ans. 

ç .  Il  régna  fept  ans  8c  demi  à  Hebron  fur 
Jut?a;8c  trente-troisdansjerufalem  fur  Ju- 
•da  8e  fur  tout  Ifrael. 

6.  Alors  le  i  ci  accompagné* de  tous  ceux 
qui  e'îoient  avec  lui,  marcha  vers  Jerufa- 
lem  contre  les  Jehufeens  qui  y  habitoient. 
Les  afiîege's  difoient  à  David,vous  n'entre- 
rez poiRt  ici,  que  vous  n'en  ayez  chafTé  les 
aveugles  8c  les  boiteux;  comme  pour  lui 
à\re  qu'ils  fuffiroient  four  défendre  lapïace 
Ç?J  qu'il  n'y  'entrerai:  jamais. 

7.  Néanmoins  Davidprk la  forterefTe  de 
Sion  qui  eft  appeiiee  aujourd'hui  la  ville 
de  David. 

8.  Car  David  avoit  propofe  alors  une  re- 
compenfe pour  celui  qui  battroit  les  Je- 
bufeens,  qui  pourroit  gagner  le  haut  de  la 
forterefle,  8c  qui  en  chaiïerolt  les  aveugles 
8c  les  boiteux  ennemis  dcD.ivid.'c'cïl  pour- 
quoi ondit en  proverbe,  les^aveugîes  8c 
les  boiteux  n'entreront  point  *dans  la  mai- 
fon [g.  du  Seigneur.'] 

9.  David  prit  fon  logement  dans  la  forte- 
TefTe  8c  il  l'appella,  la  ville  de  David.  Hy 
fit  contraire  des  édifices  tcuc  autour  de- 
puis Mello,  8c  au  dedans. 

10.  Davids'avançoit  touîeurs  8c  croif- 
foitde  plus  en  plus;  8c  le  Seigneur  le  Dieu 
des  armées  étoit  avec  lut. 

1 1 .  Or  Hiram  roi  de  Tir  envoya  des  am- 
fcnfîadeurs  à  David,  avec  du  bois  de  cedTe, 
des  charpentiers  6c  des  taUleursde  pierre; 
Se  ils  bâtirent  13  maifon  de  David. 

12..  Et  David  reconnut  que  le  Seigneur 
l'avoit  confirmé  rci  fur  ïfrael,,  8c  qu'il  l'a- 
voit  élevé  au  gouvernement,  [h. tu faveur] 
de  fon  peuple  d'Ifi  ael. 

13.Il  prie  encore  des  fermes  du  premier 
8c  du  fécond  i  ang  «702  étaient  de  j  erufalc  m , 
après  qu'il  y  fui:  venu  d'Hebrcn  ,  8c  il  en 
eut  d'autres  Sis  Se  d'antres  filles. 

14..  Voici  le  nom  des  fils  qu'il  eut  à  Jsru- 
falem;  Samua,  Scbab  ,Kachan,  Salomon, 

it; .  Iebahar»E!îfua,Nepheg, 

îû.japhia>EUf*m2,Eliod3,5ç£lipbaleth. 
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17-  Les  rhiiiftins  ayant  appris  que  Da- 
vid avoit  etefacre  roi  fur  ïfrael  ,  s'affem- 
blerent  tous  pour  lui  faire  la  Guerre.  Da- 
vid l'ayant  fu,fe  retira  dans  un  lieu  fort» 

18.  LesPhiîiftins  vinrent  fe  répandre  dans 
la  vallée  de  Raphaïm. 

19.  Et  David  confulta  le  Seigneur  8r  lui 
dir,  marcherai-je  contre  les  Phil  iflins  ,  8c 
les  livrerez-vous  entre  mes  mains?  Le  Sei- 
gneur lui  dit,  allez:  car  je  les  livrerai  af- 
furement  entre  vos  mains, 

ao.  David  vint  donc  à  Baal-rharaiîm  cîï 
il  défit  les  Philiftins,8e  il  dit ,  le  Seigneur 
a  difperfe  mes  ennemis  devint  moi,  comme 
les  eaux  qui  fe  difperfent  &  qui  fe  perdent 
dans  la  camfagne.  C'eft  pour  cetre  raifon 
que  ce  lieu  fut  appelle  Baal-Pharafim. 

a  i.Les  Philiftins  laiflerent-là  leurs  ido- 
les, que  David  8c  fes  gens  emportèrent. 

22.  Les  Philiftins  revinrent  encore  une 
autre  fois, 8c  ils  fe  répandirent  dans  la  val- 
lée de  Raphaïm. 

23.  David  confutta  le  Seigneur  rjr  îuiditt 
[irai-je  contre  les  Philiftins  ,  8c  les  livre- 
rez-vous entre  mes  mains  ?  ]  Le  Seigneur 
lui  repondit:  N'allez  point  droit  à  eux  % 
mais  tournez  derrière  leur  camp,  jufqu'à 
ce  que  vous  foyez  venu  vis-à-vis  des  poi- 
riers» 

24.  Et  lorfque  vous  entendrez  au  haut  des 
poiriers  comme  le  bruit  de  quelqu'un  qui 
marche,  vous  commencerez  à  combattre  s 
parce  que  le  Seigneur  marchera  alors  de- 
vant vous,  pour  combattre  I'arme'e  des 
Philiflins. 

2?.  David  fit  donc  ce  que  le  Seigneur  lui 
avoit  commande ;8r  il  battit  &  pourfuivit 
les  Philiftins  depuis  Gabaa  jufqu'à  Gazer». 

CHAPITRE    V  F.  " 
"T)Avid  affembla  encore  toute  l'élite  d'If- 
1    rael ,  au  nombre  de  trente  mille  hom- 
mes ; 

2.8c  s'en  alla  accompagne' de  tous  ceux  de 
la  tribu  de  Judaqui  fe  trouvèrent  avec  lui» 
pour  amener  l'arche  de  Dieu,  en  prefence 
de  laquelle  efl  invoque'le  nom  du  Seigneur 
désarmées,  qui  eft  aftis  au-deflus d'elle 
fur  les  chérubins. 

3 .  Ils  mirent  l'arche  de  Dieu  fur  un  cha- 
riot tout  neuf,  8c  l'emmenèrent  de  la  mai- 
fon d'Abinadab  habitant  de  Gabaa.  Oza  8c 
AHe,  fils  d'Abinadab,  conduifsient  ce 
chariot  qui  e'toit  tout  neuf., 

4.  Et  l'arche  ayant  e'.'é  tirée  de  la  maifon 
d'Abinadab  qui  la  gardait  à  Gabaa  ,  Ahio 
la  conduifoiten  marchantdevant. 

f.  Cependant  David  8c  tout  Ifrael,  jeu- 
oient  devant  le  Seigneur  de  routes  fortes 
d'infrrumens  de  mufique,  de  la  harpe,  de  la 
lire,  du  tambour  ,du  iiftre  Se  des  timbales. 

<î.  Mais  lerfqu'on  fut  arrh  e'  près  de  l'ai- 
re de  Nachon,  Oza  porta  la  rrair:  à  l'arche 
de  Dieu  8c  la  rerint ,  parce  que  les  bœufs 
regimboienr,  8c  l'avoieiït  fait pancher. 

7.  En  mème-tems  la  colère  du  Seignenr 
s'alluma  centre  Oza:  il  le  frappa  à  caufe  de 
fa  témérité;  8c  Oza  tomba  mort  fur  la  pla- 
ce devant  l'arche  du  Seigneur. 

8.  David  fut  affligé  de  ce  que  le  Seigneur 
avoir  frappe  Oza;  8c  ce  lieu  fut  appelle  ,  le 
châtiment  d'Oza,  qui  eft  le  nom  qu'il  gar- 
de encore  aujourd'hui. 

9.  Alors  David  eut  une  grande  crainte  da 
Seigneur  8c  il  dit,  comment  l'arche  duSei- 
gneur  viendroi  t-el le  chez  moi  ? 

10.  Et  il  ne  voulut  pas  que  l'on  amenât 
l'arche  du  Seignenr  chez  lui  en  la  ville  de 
David;  ca;s  il  '12  fit  entrer  dans  la  maifon 
d'Obededom  de  Geth. 

11.  L'arche  du  Seigneur  demeura  dore 
trois  mois  dans  la  maifon  d'Obededom  de 
Ueth;  8c  ie  Seigneurie  bénir,  lui  &  toute 
fa  maifon. 

1 2.  on  vint  dire  enfuite  au  roi  David,que 

le 
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le  Seigneur  avoit  benî  obededom  8c  tout 
ce  qui  lui  appartenoif,  à  caufe  de  l'arche 
de  Dieu.  David  s'en  alla  donc  en  la  maifon 
d'Obededom  ,  8c  il  en  amena  l'arche  de 
Dieu  en  la  ville  de  David  avec  une  grande 
joie.  [Il  y  avoit  toujours  auprès  de  David 
lept  chœurs  ,  8c  un  veau  pour  fervir  de 
viftime.] 

1 3  .Et  lorfque  ceux  qui  portoient  l'arche 
avoient  fait  fix  pas  ,  il  immoloit  un  tau- 
reau 8c  un  bélier. 

14..  David  revêtu  d'un  ephod  de  lin,  dan- 
foit  devant  l'arche  de  toute  fa  force  : 

i?.  8c  érant  accompagné  de  toute  la  mai- 
fon d'Ifrael ,  il  conduifoit  l'arche  de  l'al- 
liance du  Seigneur,  avec  des  cris  de  joie 
au  fon  des  trompettes . 

Lorfque  l'arche  du  Seigneur  fut  en- 
tre'e  dans  la  ville  de  David,  Michol  fille 
de  Saiil  regardant  par  une  fenêtre  ,  vit  le 
roi  David  qui  danfoit  8c  qui  fautoit  de- 
vant le  seigneur;  8c  elle  s'en  moqua  en 
elle-même. 
17.  Les  [éviter  étant  donc  entres  dans  la 
tente  que  David  avoit  fait  drefler  ,  ils  po- 
ferent  l'arche  du  Seigneur  au  milieu,  en  la 
place  qui  lui  avoit  e'ce'  deftinee:  8c  David 
offrit  de's  holocauftes  8c  des facrifïces d'ac- 
tion de  grâces  devant  le  Seigneur. 

ï8.L.orfqu'il  eut  achevé  d'offrir  les  ho- 
locauftes 8c  les  facriflces  d'action  de  grâ- 
ces, il  bénit  le  peuple  au  nom  du  Seigneur 
des  arme'es. 

19.  Et  il  donna  à  toute  cette  troupe  d'If- 
raelites,  tant  hommes  que  femmes,  à  cha- 
cun un  pain  en  façon  de  gâteau  ,  un  mor- 
ceau de  bœuf  rôti,  8c  un  tourteau  de  fari- 
ne cuite  avec  l'huile  ;  8c  chacun  s'en  re- 
tourna chez  foi. 

20.  David  fe  retira  auflï  en  fon  palais  pour 
faire  part  à  fa  maifcRde  cette  bénédiction  ; 
8c  Michol  fille  de  Saiil  étant  venue  au  de- 
vant de  David  lui  dit,  que  le  roi  d'Ifrael  a 
eu  de  gloire  aujourd'hui,  en  fe  découvrant 
devant  les  fervantes  de  fes  fujets,8c  paroif- 
fant  nud comme  feroit un  bouffon! 

11.  David  repondit  à  Michol:  Oui, devant 
le  Seigneur  qui  m'a  choifi  plutôtque  vo- 
tre pere  8c  que  toute  fa  maifon ,  8c  qui  m'a 
commande' d'être  chef  de  fon  peuple  dans 
Ifraeî , 

xx.  je  danferai,  8c  je  paroitrai  vil  encore 
plus  que  je  n'ai  paru:  je  ferai  meprifâble  à 
mes  propres  yeux  8c  devant  les  fervantes 
dont  vous  parlez, Scmême  j'en  ferai  gloire. 

13.  C'eft  pour  cette  raifon  que  Michol 
fille  de  Saiil,  n'eut  point  d'enfans  jufqu'à 
fa  mort, 


LIVRE  II,  .  CfiÂF. f.  x&f- 

8.  Vous  direz  donc  maintenant  ceci  à  mort 
ferviteur  David. ,  voici  ce  quedltle  Sei- 
gneur des  armées  :  Je  vous  ai  choifi  lorf- 
que vous  meniez  paître  le?  troupeaux  de 
moutons,  afin  que  veus  fu  fiiez  le  chef  da 
mon  peuple  d'Ifrael. 

9.  Tar  tout  ou  vous  avez  été 'je  ne  vous  al 
point  abandonne',  j'ai  extermine' tous  vos 
ennemis  devant  vous  ;  8c  j'ai  rendu  votre 
nom  auflî  illuftre  que  celui  des  grands  de 
la  terre. 

10.  Je  mettrai  mon  peuple  d'Ifrael  dans  un 
lieu  fiable:  je  l'y  établirai  8c  il  y  demeure» 
ra  ferme,  fans  être  plus  agite  de  trouble;8e 
les  enfans  d'iniquité  ne  l'humilieronC 
plus,  comme  Us  ont  fait  auparavant 


CHAPITRE   VI I. 

LE  roi  s'étant  établi  dans  fa  maifon  ,  8c 
le  Seigneur  lui  ayant  donne  la  paix  de 
tous  côte's  avec  tous'fes  enfîemis  , 
x.  il  dit  au  prophète  Nathan  ,  ne  voyez- 
vous  r>as  que  je  demeure  dans  une  maifon 
de  cèdre,  8c  que  l'arche  de  Dieu  ne  loge 
^ue  fous  des  peaux? 

3.  Nathan  dit  au  roi,  allez,  faites  tout  ce 
çuevous  avez  dans  le  cœur,  parce  que  le 
Seigneur  eft  avec  vous. 

4.  Mais  la  nuit  fui  vante  le  Seigneur  par- 
îa  à  Nathan  8c  lui  dit  r 

f.  Allez-vous  en  trouver  mon  ferviteur 
David  8c  dites  lui,  voici  ce  que  dit  le  sei- 
gneur :  Me  bâtirez-vous  une  maifon  afin 
que  j'y  habite  ? 

6.  Car  depuis  que  J'ai  tire  de  l'Egipte  les 
tnfans  d'îfrael  jufqu'aujourd'hui  je  njai 
eu  aucune  maifon  mais  j'ai  toujours  ete 
fous  des  pavilîoBS  5c  fous  des  tentes.  t 

7.  Dans  tcus  les  lieux  ou  j'ai  patte  avec 
tous  les  enfans  d'Ifrael ,  quand  j'ai  cerne 
ordre  à  quelqu'une  des  tribus  de  conduire 
mon  peuple, lui  ai-jedit,pourquoi  nem'a- 
v-ez-vous  point  bâti  une  maifon  de  cèdre  i 


lus,  comme  iisomjau  auparavant  , 
11.  depuis  le  tems  que  j'ai  établi  des  ju- 
ges fur  mon  peuple  d'ïfrael;8c  je  vous  don- 
aerai  la  paix  avec  tous  vos  ennemis.  De 
plus  le  Seigneur  vous  promet  qu'il  bénira 
votre  famille. 

il.  Et  lorfque  vos  jours  feront  accom- 
plis, 8c  que  vous  vous  ferez  endormi  avec 
vos  pères,  je  mettrai  fur  votre  trône  après 
vous  votre  fils  qui  fortira  de  vous  ,  8c  j'af- 
fermirai fon  règne. 

13.  Ce  fera  lui  qui  bâtira  une  maifon  à 
mon  nom  ;  8c  je  rendrai  le  trône  de  fon  ro- 
yaume inébranlable  à  jamais. 

14.  Je  ferai  fon  pere  8c  il  fera  mon  fils:  8c 
s'il  commet  quelque  chofe  d'injufte  ,  je  le 
châtierai  avec  la  verge  dont  on  châtie  les 
hommes, 8c  je  le  punirai  des  plaies  dont  on 
punit  les  enfans  des  hommes  : 

iç.mais  je  ne  retirerai  point  ma  miferî- 
corde  de  lui,  comme  je  l'ai  retire'e  de  Saîîl 
que  j'ai  rejette'  de  devant  ma  face. 

16.  Votre  maifon  fera  fiable  ;  vous  verres 
votre  royaume  fubfifter  éternellement  ;  8c 
votre  trône  s'affermira  pour  jamais. 

17.  Nathan  parla  donc  à  David  8c  lui  rap- 
porta tout  cequeP/fw  lui  avoit  diî,8c  Ccuê 
ce  qu'il  lui  avoit  découvert. 

18.  Alors  le  roi  David  alla  fe  prefenter 
devant  le  Seigneur  8c  dit  :  Qui  fuis-je  ,  Ô 
Seigneur  mon  Dieu  ,  8c  quelle  eft  rr>2  mals- 
fon,pour  que  vous  m'ayez  eleve  à  l'état  ou 
je  me  trouve  aujourd'hui  ? 

19.  Maiscela  même  vous  a  paru  peu  de 
chofe,  ô  Seigneur  mon  Dieu,  fi  vous  n'*f- 
furiez  encore  votre  ferviteur  de  rétabhjjè- 
ment  de  fa  maifon  pour  les  fiecles  a  venir: 
vous  traitez  ainfi  un  homme  formé  de  ter- 
re ,ô  Seigneur  mon  Dieu  ! 

10,  Après  cela  que  vous  peut  dire  David 
pour  vous  exprimer  fonreQentimenî  ?  Car 
vous  connoiffez  votre  ferviteur,ô  Seigneur 
mon  Dieu. 

x  1  .Vous  avez  fait  toutes  ces  grandes  mer- 
veilles pour  accomplir  votre  parole  félon 
qu'il  vous  a  plu  :  8c  vous  les  avez  mémo 
fait  connoître  à  votre  ferviteur. 
x x.  J'adore  donc  votre  grandeur ,  o  mon 
Seigneur  &mon  Dieu,darts  toutes  lescho- 
fes  que  nous  avons  entendues  de  nos  oreil- 
les, parce  que  nul  autre  n'eft  ferablable  k 
vous ,  8c  que  hors  vous  il  n'y  a  point  d8 
Dieu. 

11.  Car  ou  trouvera-t-on  encore, une  na- 
tion comme  votre  peuple  d'Ifrael  ?/C'efl  le 
feul  dans  l'univers  queDieu  ait  ete  racbet- 
ter  pour  en  faire  fon  peuple,  pour  y  établir 
la  gloire  de  fon  nom  ,  pour  l'élever  en  hcn=- 
neur  3c  opérer  en  fa  ^faveur  les  merveilles 
que  vous  avez  opérées  ,  Seigneur ,  dans  vo- 
tre terre,  pour  en  extermifit  1  Us  •■-  • 
8c  les  dieux,  de  devant  votre  peuple  que 
vous  avez  racnette  del'Egipte. 

!  24.  En  effet  vous  avez  choifi  Ifrael  pour 
1  être  éternellement  votre  peuple  ;  8c  vour 
I  êtes  devenu  leur  Dieu  ,  ô  seigneur  mm 
I  Dieu.  „ 
xk.  Accompîiffez  donc  maintenant  pour 
jamais,  $  Seigneur»™»  Dieu,  la  promené 
16  que 
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«jue  vous  avez  faite  I  votre  fervireur,  pour- 
lui  8c  pour  fa  maifon,  8c  executez-la  felo  n 
votre  parole; 

■3.6.  afin  que  votre  nom  folt  éternellement 
glorifie  8c  que  l'on  dite,  le  Seigneur  des 
armées  eft  le  Dieu  d'Ifrael  :  8c  que  la  mai- 
f^n  de  votre  ferviteur  David  demeure  fia- 
ble de vant le  Seigneur. 

xy.  Vous  avez  recelé'  à  votre  ferviteur,  ô 
5eigneur  des  armées,  ô  Dieu  d'Ifrael,  que 
vous  vouliez  e'tablirfa  maifon:  c'eft  pour 
cela  que  votre  ferviteur  a  trouve' fon  cœur 
pour  vous  addrefler  cette  prière. 

z3.  Mon  Seigneur  8c mon  Dieu,  vous  êtes 
Dieu  :  vos  paroles  fe  trouveront  vérita- 
bles; car  c'eft  vous-même  qui  avez  fait  ces 
promettes  à  votre  ferviteur. 

19-  Commencez  donc  8c  beniflez  la  mai- 
fon de  votre  ferviteur  ,  afin  qu'elle  fubfifte 
éternellement  devant  vous;  parce  que  c'eft 
vous,  ô  seigneur  mon  Dieu  ,  qui  avez  par- 
le;, £<qui  répandrez  pour  jamais  votre  bé- 
nédiction fur  la  maifon  de  votre  ferviteur. 


C  H  A  PITRE  . 
A  Près  cela  David  battit  les  Philiftins,  les 
•"humiliaScleur  ex\\ev2\\\.Metheg-Amma~\ 
[d'où  Us  exigeoient  des  contributions.] 
z.  Il  défit  auflî  les  Moabites;  8c  les  ayant 
abbaifles  jufqu'en  terre,  11  les  divifaen 
trois  parts,  en  deftlnant Th.  deuxjk  la  mort 
Se  l'autre  à  la  vie.  Ainff  Moab  fut  affujet- 
ti  à  David  8c  lui  paya  tribut. 

David  étant  aile  pour  e'tendre  fa  do- 
mination jufques  fur  l'Euphrate  défit  aufti 
Adarezer,fils  de  Rohob  roi  de  Soba. 

4». H  lui  prit  dix-fept  cens  chevaux, 
oc  vingt  mille  hommes  de  pied;  coupa  les 
nerfs  des  jambes  à  tous  les  chevaux  des 
chariots,  8c  n'en  referva  que  pour  cent 
Chariots. 

Ç.Les  Siriens  de  Damas  vinrent  au  fecours 
d'Adarezer  roi  de  Soba;  8c  David  en  tua 
vingt-deux  mille. 

6.11  mit  des  garnifons  dans  la  Sirie  deDa- 
mss  :  la  sirie  lui  fut  afïujetfie  8c  lui  paya 
eribut;8c  le  Seigneur  le  confervadans  tou- 
tes les  guerres  qu'il  entreprit. 

7.  Il  prit  les  armes  d'or  des  ferviteurs 
d'Adarezer  8c  les  porta  à  Jerufalem. 

o.  Il  enleva  encore  une  prodigieufê  quan- 
tité d'airain  des  villes  de  Beté  8c  deBe- 
roth,  qui î  appartenoientà  Adarezer. 

9.  Thoti  roi  d'Ernath  ayant  appris  que 
David  avoit  défait  toutes  les  troupes  d'A- 
darezer , 

10.  envoya  Joram  fon  fils  lui  faire  com- 
pliment, pour  lui  témoigner  fa  joie  8c  lui 
rendre  grâces  de  ce  qu'il  avoit  vaineuAda- 
rezer  8c  avoit  taille  fon  armée  en  pièces  : 
car  Thoii  etoit  ennemi  d'Adarezer.  Joram 
apporta  avec  lui  des  vafes  d'or,  d'argent 
Se  d'airain, 

ri. que  le  roiDavideonfacra  au  Seigneur, 
avec  ce  quril  lui  avoitdeja  confacré d'ar- 
gent 8c,  d'or  pris  fur  toutes  les  nations 
Qu'il  s'etoitaflujetties  ; 

1  z .  fur  la  Sirie,  fur  Moab,  fur  les  Ammo- 
nites, fur  ies  Philiftins  ,  fur  Amalec  ,  avec 
les  dépouilles  d'Adarezer  fils  de  Renob 
ty  roi  de  Soba. 

13.  David, s'acquit  auflj  un  grand  nom 
dans  la  vallée  des  falines,  où  U  tailla  en 
pièces  dix-huit  mille  hommes ,lorfqu'il  re- 
lournoit  après  avoir  pris  la  Sirie. 

I4.11mit  des  officiers  £c  des  garnifons 
dans  l'Idumee  qui  lui  fut  toute  afiujettie. 
Le  Seigneur  le  conferva  dans  toutes  fes 
entreprifes. 

1  David  régna  donc  far  tout  Ifrael  ;  8c 
*îans  les  jugemens  qu'il  rendoir ,  il  faifoit 
juftice  à  tout  fon  peuple. 

16.  Jo/jb  fils  de  Sarvia  éteit  gênerai  de 
fts  armées;  Jofaphat  fils d'Aluiudavo:;  Iz 
charge  des  requérea. 


S    LIVRE  I!.  CHAP.  o.  TO. 

17.  Sadoc  filsd'Achkob  8c  Achimelech 
his  d'Abiathar  etoient grands-prêtres;  Sa- 
ra» as  étoitfecretaire. 

18.  Banaias  fils  dejoïada  commando!  t  les 
Çerethiens  8c  les  Pheletiens  ;  8c  les  enfans 
de  David  etoient  les  principaux  rmniftres 
du  roi. 


D .CHAPITRE  IX. 
Avid  dit  un  jour,  n'cft-11  point  refté 
quelqu'un  de  la  maifon  de  Saiil  ,  à  qui 
je  puifle  faire  du  bien  à  caufe  de  Jonathas  ? 
z.  Or  il  y  avoit  un  ferviteur  de  la  maifon 
de  Saul,  qui  s'appellolt  Siba.  Et  le  roi  l'a- 
yant fait  venir,  lui  dit,  étes-vous  Siba  ?  Il 
lui  répondit,  je  le  fuis  pour  vous  fervir. 
3 .  Le  roi  lui  dit,  eft-il  refté  quelqu'un  de 
la  maifon  de  Saiil  que  je  puifle  combler  de 
grâces?  Siba  dit  au  roi  ,  il  refte  encore  un 
fils  de  Jonathas,  qui  eft  incommodé  des 
jambes. 

4»  Où  eft-il,  dit  David?  Siba  lui  repondit, 
i  l  eft  à  Lodabar  dans  la  maifon  deMachir 
filsd'Ammiel. 

f.  Le  roi  David  envoya  donc  des  gens  r  8c 
lefir  venir  de  Lodabar,  de  la  maifon  de 
Machir  fils  d'Ammiel. 

6.  _  MJphibofeth  fils  de  Jonathas  fils  de 
Saul,  etantvenu  devant  David,  lui  fit  une 
profonde  révérence  en  fe  profternant  en 
terre  :  David  lui  dit  :  Miphibofeth  ?I1  iui 
repondit,  me  voici  pour  vous  fervir. 

7.  David  lui  dit,  ne  craignez  point  :  parce 
que  je  fuis  refolu  de  vous  traiter  avec  tou- 
te forte  d'afreftion  à  caufe  de  Jonathas  vo- 
tre pere:  je  vous  rendrai  toutes  les  terres 
de  saul  v®tre  ayeul;8c  vous  mangerez  tou- 
jours à  ma  table. 

8.  Miphibofeth  fe  profternant  devant  Fui  , 
lui  dit,  qui  fuis-je  moi  votre  ferviteur  , 
pour  avoir  mérite  que  vous  regardiez  un 
chien  mort  tel  que  je  fuis  ? 

9-  Le  roi  fit  donc  venir  Siba  ferviteur  de 
Saiil  8c  lui  dit  :  J'ai  donné  au  fils  de  votre 
maître  tout  ce  qui  étoit  à  Saiil  8c  à  toute 
fa  maifon. 

10.  Faites  donc  valoir  fes  terres  pour  luf, 
.'ous  ,8c  vos  fils,  8c  vos  ferviteurs:  afin 
qu'il  aitde  quoi  fubfîfter  :  mais  Miphibo- 
feth fils  de  votre  maître  mangera  toujours 
à  ma  table.  Or  Siba  avoit  quinze  fils  8c 
vingt  ferviteurs. 

1 1 .  Et  il  dit  au  roi,tnon  feigneur  &  mon 
roi,  votre  ferviteur  fera  comme  vous  lui 
avez  commande.  Miphibofeth  ,refrit  Da- 
i//4,mangera  à  ma  table  comme  l'un  des  en- 
fans  du  roi. 

iz.  Miphibofeth  avoitun  fils  encore  en- 
fant, appelle  Micha.  Toute  la  famille  de 
Siba  ferveit  Miphibofeth. 

r  j  .  Miphibofeth  demeuroit  à  Jerufalem, 
parce  qu'il  mangeoir  toujours  à  la  table  du 
roi:  8c  il  étoi t  boiteux  des  deux  jambes. 


CHAPITR1 
Uelque  tems  après  le  roi  desAmmoni- 
tes  vint  à  mourir;  8c  Hanon  fon  fils  ré- 
gna en  fa  place, 
z.  Alors  David  dit,  je  veux  témoigner 
Je  l'a-freftion  à  Hanon  filsdeNaas  ,  com- 
me fon  pere  m'en  a  témoigné:  il  lui  envoya 
donc  des  ambafladeurs  pour  le  confolerde 
la  mort  de  fon  pere.  Mais  lorfqu'ils  furent 
arrives  fur  Tes  terres  des  Ammonites  y 
3  .  les  grands  du  pays  dirent  àHanon  leur 
naitre,  croyez- vous  que  ce  foit  pour  ho- 
îorer  votre  pere  Se  'pour  vous  confoîcr, 
que  David  vous  ait  envoyé  des  ambafla- 
deurs ?  8c  ne  voyez-vous  pas  qu'il  ne  VA 
fait  <rue  pour  reconnoître  la  ville  ,  pour  y 
remarquer  toutes  chofes  8c  pour  la  détrui- 
re un  jour  ; 

4. Hanon  fir  donc  prendre  les  ferviteur?  de 
David,  lear  fît  rafer  la  moiriéde  la  baibe  , 
Se  l«ur  fit  couper  la  moitié  de  leurs  fcabifj, 
;ufqu's»  haut  des  cuifleSi  8c  les  renvoya. 

S' 
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«.David  ayant  reçu  la  nouvelle  qu'ils 
avoient  e-té  outrage!  fi  honteufement  en- 
voya au  devanc  d'eux  8c  leur  donna  cet  or- 
dre; demeurez  à  Jéricho  t  ce  que 
votre  barbe  foit  crûe  ;  8c  après  cela  vous 

r^Orn£Ammonites  voyant 
outrage  Dav  d  ,  envoyèrent  vers  les  Sv- 
riens  df  Rohob  K  les'sirlens  de  Soba  ;  8c 
i  s  firent  lever  à  leurs  dépens  vingt  m  e 
hommes  de  pied.  Ils  prirent  aufli  mille 
Sommes  du  roi  de  Maâcha  8c  douze  mille 

^Davld  en  ayant  été  averti  envoya  con- 
tre eux  Toab  avec  toutes  Tes  troupes. 
8.  Les Ammonites  s'étant  mis  en  campa- 
«ne,  rangèrent  leur  année  en  bataille  a 
Pentrée  de  la  porte  de  *fW',»ft*JelsJe 
riens  de  Soba  8c  de  Rohob  »f 
Maacha  étolent  dans  un  corps  fepare  dans 

VjoabVoyant  donc  les  fn^mis  préparés 
à  le  combattre  de  front  8c  P»r  demere , 
prit  l'élite  d'Ifrael  8c  marcha  en  bataille 
contre  les  Siriens.  .   »  .ls/v, 

10.  Il  donna  le  relie  de  l»armee  à  Abifta 
fon  frère  ,  qui  marcha  pour  combattre  les 

A,™E?Joab  àKàAbifai:  Si  les  Siriens 
ont  l'avantage  fur  moi ,  vous  viendrez  à 
moB  fecours;  8c  fi  les  Ammonites  en  ont 
fur  vous  ,  j'irai  vous  recourir. 

11.  Agiflez  en  homme  de  cœur ,  8c  com- 
battons pour  notre  peuple  8c  pour  la 1  cite 
de  notre  Dieu  :  8c  le  Seigneur  ordonnera 
de  tout  comme  il  lui  plaira. 

1  j.  Joab  attaqua  donc  les  Siriens  avec  les 
troupes  qu'il  eommandoit  ;  8c  aufii-tôt 
les  Siriens  fuirent  devant  lui . 

14..  Les  Ammonites  voyant  la  fuite  des 
Siïiens,  s'enfuirent  aufiî  «ux-meffl 
vant  Abiraï  ,  8c  fe  retirèrent  dans  la  ville. 
Joab  après  avoir  battu  les  Ammonites  s'en 
retourna  8c  revint  à  Jemralem. 

1  ç .  Les  Siriens  voyant  qu'ils  avoient  ete 
défaits  par  Ifrael ,  s'aflemblerent  tous. 

io\  Adarezer  envoya  vers  les  Sinens  qui 
e'toiest  au-delà  du  fleuve,  il  fit  venir  leurs 
troupes  8c  en  donna  le  commandement  a 
Sobach  gênerai  de  l'armée.  . 

17.  David  en  ayant  reçu  nouvelles  .  af- 
fembia  toutes  les  troupes  d'Ifrael, ,  pafla  le 
Jourdain  Se  vint  à  Helam.Les  Siriens  mar- 
chèrent contre  David  8c  lui  donnèrent  ba- 

"l'g.Mais  V armée d'Hrael  les  mit  en  fuite; 
8c  David  défit  fept  cens  chariots  8c  qua- 
rante mille  chevaux  ;  &>biffa  tellement. 
Sobach  gênerai  de  l'armée  ,  qu'il  mourut 

fYoî¥ousm/es  rois  qui  étolent  venus  au 
fecours  d'Adarezer  fe  voyant  vaincus  par 
les  Ifraelites ,  [furent  faifis  de  frayeur  ,  8c 
s'enfuirent  devant  eux  au  nombre  de  cin- 
quante-huit mille  hommes.  Ils]  firent  ra 
pa4x  avec  les  Ifraelites  8c  leur  furent  aiiu- 
jettis.  Depuis  ce  tems-là  les  Siriens  ap- 
préhendèrent de  donner  fecours  aux  Am- 
monites. — — 

C  H  A  P  I  T  R  EX I. 

UN  an  après ,  au  terns  que  les  rois  ont 
accoutumé  d'aller  [à  la  guerre,]  David 
envoya  Joab  avec  fes  officiers  8c  toutes  les 
tToupes  d'Ifrael  ,  qui  ravagèrent  le  pays 
des  Ammonites  8c  afliegerent  Rabba.  Mais 
David  demeura  àrjeruialem. 

x.  Pendant  que  ces,chofes  fe  pafioient, ,  il 
arriva  que  David  s'etant  levede  deflus  fon 
lit  après  midi,  fe  promenoit  fur  la  terrafle 
de  fon  palais.  Il  vitde-là  une  femme  qui  fe 
Mignoit[fur  la  terrafle  de  fa  mat  fon,]  8c 
ierce  femme  étoit  fort  belle.  . 

3 .  Le  rei  envoya  donc  favoir  qui  elle 
«oit.  on  lui  virs_dire  que-c'etO-t  Beth_&- 
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bée  fille  d'Eliam ,  femme  d' Urie  Hethéen. 

4..  David  ayant  envoyé  des  gens  la  fit  ve- 
nir. Quand  elle  fut  venue  vers  lui  ,  jl 
dormi  tavec  elle;  8c  aufli-tôtelU  fe  puri- 
fia de  fon  impureté.  ■ 

e .  Elle  retourna  chez  elle  ayant  conçu.Be 
dans  la  fuite  elle  envoya  dire  à  David  ,  j'ai 

C6\ ïlors  David  manda  à  Joab  de  lui  envo- 
yer Urie  Hethéen,  8c  Joab  le  lu;  envoya. 

t.  Quand  il  fut  venu  ,  David  lui  demanda 
en  quel  état  étoit  Joab  8c  toute  l'armée  , 
8c  ce  qui  fe  paflolt  à  la  guerre. 

8.  Et  il  dit  à  Urie ,  ailes  vous  -  en  chez 
vous  ,  8c  lavez-vous  les  pieds.  Urie  fortit 
du  palais  :  8c  le  roi  lui  envoya  des  mets  de 

îîpaffa  la  nuit  fuivante  devant  la  por- 
te du  palais  du  roi  avec  les  autres  officiers* 
8c  il  n'alla  point  en  fa  maifon. 

10.  David  en  ayant  ete  averti,  dit  à  Urie» 
d'où  vient  que  revenant  d'un  voyage  vous 
n'êtes  pas  allé  chez  vous  ?  r 

11.  Urie  repondit  àDavid,  l'arche  fde 
Dieu  ,  ]  Ifrael  8c  Juda.  demeurent  feus 
des  tentes  :  Joab  mon  feigneur  8c  les  ftr- 
viteurs  démon  féigneur  couchent  à  plate 
terre  ;  8c  moi  cependant  j'irois  en  ma 
mairon  manger  8c  boire,  8c dormir  avec 
ma  femme  ?  je  jure  par  la  vie  8c  par^ le  fa- 
lut  de  mon  roi ,  que  je  ne  le  ferai  jamais. 

11.  David  dit  à  Urie ,  demeurez  ici  enco- 
re aujourd'hui  8c  je  vous  renvoieral  de- 
main,  urie  demeura  donc  à  Jerufalem  ce 
jour- là ,  8c  le  lendemain» 

13.  David  le  fit  venir  pour  manger  8c 
pourboire  à  fa  table  8c  il  l'enivra  r  mais 
s'en  étant  retourne  au  foir  ,  il  ont  fon  re- 
pos avec  les  officiers  du  roi  :  8c  il  n'alla 

Pïl"  Lehîendemaln  matin  David  envoya  à 
Joab  par  Urie  même  une  lettre 

1?.  écrite  en  ces  termes,  engagez  Urie 
dans  une  aftion,  à  l'endroit  ou  le  combat 
rera  le  plus  rude  ,  8c  qu'on  l'y  abandonne 

1rjUoabPcondnuant  donc  le  fiege  de  la 
ville ,  mit  Urie  vis-à-vis  le  lieu  ou  il  fa- 
voit  qu'étoient  les  plus  vaillans  hommes. 

17.  Les  ennemis  ayant  fait  une  fortie  » 
chargèrent  Joab ,  8c  tuèrent  quelques-uns 
des  gens  de  David,  entre  lefquels  Une  He- 
théen demeura  mortfur  laflaee. 

1 8 ? Auffi-tôt  Joab  erîvoya  à  David  pour  lui 
faire  favoir  tout  ce  qui  s'etoit  pâlie  dans 

^r^Etil  donna  cet  ordre .au  courrier  r 
Lorfque  vous  aurez  achevé  dédire  au  roi 
tout  ce  qui  s'eftpaffe  à  l'armée  : 
_o.  fi  vous  voyez  qu'il  le  fâche  oc  qu  11 
dife  •  Pourquoi  êtes-vous  aile  combattre 
fi  près  des  murs  ?  ignorez-vous  combien  on 
lance  de  traits  de  deflus  une  muraille  ? 

Qui  tua  Abimelech  fils  de  Jerobaal  ? 
Ne  fut-ce  pas  une  femme  qui  jetta  fur  lui 
du  haut  de  la  muraille  un  morceau  d'une 
meule  à  moudre  ,  8c  le  tuaà  Thebes?pour- 
quoi  vous  êtes-vous  approche,  fi  près  des 
murs  ?  vous  lui  dire/. ,  Une  Hethéen  vo- 
tre ferviteur a aufli  ete  tue. 
11.  Le  courrier  parti  tdonc.Sc  vint  dire  à 
David  ce  que  Joab  lui  avoit  commande, 
« .  &  lui  parla  en  ces  termes  :  Les  afhe- 
gés  ont  eu  «xelqtte  avantage  fur  nous  ,  ils 
fontftrtisâe  la  ville  pour  nous  charger  , 
8c  nous  les  avons  pourfuivis  avec  grande 
vieueur  iufqu'à  la  porte  de  la  ville. 
SSais  les  archers  ont  lancé  leurs  traits 
contre  nous  du  haut  des  murages  :  omI- 
aues-unsde  vos  gens  y  ont  ère  tues  ,  ec 
Urie  Hethéen  votre  ferviteur  y  eft  dtmtu- 
^Ta^ïeVonduTccurrier ,  vous  di- 
«z  Sîu  joâ  .  que  ceU  ne  vous  étonne 
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Îoint:  car  [les  évenemens  de  la  guerre  font 
curnaliers  8ç]  tantôt  l'un  tantôt  l'autre 
périt  par  l'epee  :  relevez  le  courage  de  vos 
loldats  ,  8r  animez-les  contre  la  ville,afln 
que  vous  la  puiflîez  détruire. 

26.  La  femme  d'Urie  ayant  appris  que 
fon  mari  e'toit  mort ,  le  pleurs. 

27.  Après  que  le  temsdu  deuil  fut  pafle  , 
David  la  fit  venir  en  fa  maifop,  l'e'poufa  8c 
elle  lui  enfanta  un  fils;  8c  cette  action 
qu'avoit  fait  David  déplut  au  Seigneur. 

C  H  A  T  I  T  R  E    XI  L 

LE  Seigneur  envoya  donc  Nathan  vers 
David  ,  8c  Nathan  étant  venu  le  trou- 
ver lui  dit  :  Il  y  avoit  deux  hommes  dans 
une  ville,  dont  l'un  e'toit  riche  &  l'autre 
pauvre. 

2.  Le  riche  avoit  un  grand  nombre  de 
brebis  8c  de  bœufs. 

3.  Lepauvren'avoit  rien  du  tout  qu'une 
petite  brebi ,  qu'il  avoit  achette'e  8c  nour- 
rie ,  qui  e'toit  crûe  parmi  fes  enfans  en 
mangeant  de  fon  pain  ,  buvant  de  fa  coupe, 
8t  dormant  dans  fcn  fein  ;  8c  il  la  cherif- 
foit  comme  fa  fille. 

4.  Un  étranger  e'rant  venu  voir  le  riche, 
celui-ci  n'a  point  voulu  toucher  à  fes  bre- 
bis ni  à  fes  bœufs  ,  pour  lui  faire  feftin  ; 
mais  il  a  prjs  la  brebi  de  ce  pauvre  homme 
8c  l'a  donnée  à  manger  à  fon  hôte. 

<.  David  entra  dans  une  grande  indigna- 
tion contre  cet  hcmme;8c  il  dit  à  Nathan: 
Vive  le  Seigneur,  celui  quia  fait  cette 
gftion  eft  digne  de  mort. 

6.11  rendra  la  brebi  au  quadruple  pour  en 
avoir  u<e  derla  forte, 8c  peur  n'avoir  point 
épargne  ce  jaunir  e. 

7.  Nathan  dit  à  David  :  C'eft  vous-même 
qui  êtes  cet  homme.  Voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  ,  le  Dieu  d'Ifrael  :  Je  vous  ai  fa- 
cré  roi  fur  Ifrael  8t  vous  ai  delivréde  la 
main  de  Saïïl. 

8.  Je  vous  ai  mis  entre  les  mains  la  maifon 
8c  les  femmes  de  votre  feigneur  ,  8c  vous  ai 
rendu  maître  de  toute  la  maifon  dTfrael 
8c  de  Juda.  Que  fi  cela  vous  a  paru  peu  de 
chofeiepuis  y  ajouter  d'autres  bienfaits 
[beaucoup  plus  confiderables.] 

9.  Pourquoi  donc  avez-veus  meprife'  ma 
parole  jufqu'à  commettre  le  mal  devant 
mes  yeux  P^Vous  avez  fait  perdre  la  vie  à 
Urîe  Hethecn  :  vous  lui  avez  ôte'  fa  femme 
8c  l'avez  p/ife  pour  vous:  8c  veus  l'avez 
rue'  par  Pepe'e  des  enfans  d'Ammon. 

10.  C'eft  pourquoi  l'epee  ne  fortira  ja- 
mais de  votre  maifon  ,  parce  que  vous  m'a- 
vez meprife'  8c  que  \ous  avez  pris  pour 
vous  la  femme  dUrie  Hetbeen. 

T  1.  Voici  donc  ce  que  dit  le  Seigneur:  Je 
vais  vous  fufeiter  des  maux  qui  naîtront  de 
votre  propre  maifon.  Je  prendrai  vos  fem- 
mes à  vos  yeux;  je  les  donnerai  à  celui  qui 
vous  eft  le  plus  proche,  8c  il  dorm:«ra  avec 
elles  aux  yeux  de  ce  foleîl  que  vous -voyez,. 

ïz.  Car  pour  vous,  vous  avez  fait  cette 
sftion  enfecret  ;  mais  pour  moi  j'exécute- 
rai cette  vengeance  à  la  vue  de  tout  Ifrael 
fctàlavuedufoleil. 

13.  David  dit  à  Nathan  ,  j'ai  pèche  con- 
fie le  Seigneur.  Et  Nathanjui  repondit 
Le  Seigneur  a  aufii  transfère  votie  pèche 
tous  ne  mourrez  point. 

14.  Mais  parce  que  vous  avez  e'te  caufe 
i"-/3.<*i  '7  que  les  ennemis  du  Seigneur  ont  blafphe- 
S<tUl LrcfrJftè-  contre  lui,  le  fils  qui  vous  eft  ne  va 

'       Certainement  perdre  la  vie. 

iç.  Nathan  retourra  enfuiteàfa  raifon, 
8c  le  Seigneur  frappa  l'enfant  que  la  fem 
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rent  trouver  ,  pour  l'engager  à  fe  lever  de 
terre;  mais  il  le  refufa  8c  ne  mangea  point 

avec  eux. 

18.  Le  feptieme  jour  l'enfant  mourut  8c 

es  fervireurs  de  David  n'ofoient  lui  dire 
u'il  e'toit  mort.  Car  ils  s'entredifoient, 
lorfque  l'enfant  vlvoit  encore  8c  que  nous 
lui  parlions,  il  ne  vouloit  pas  nous  écou- 
ter .'combien  donc  s'affligera-t-il  encore 
davantage, fi  nous  lui  difons  qu'il  eft  mort? 

19.  David  voyant  que  fes  officiers  par- 
loient  fout  bas  entre  eux,  reconnut  que 
l'enfant  e'toit  mort  ;  8c  le  leur  ayant  de- 
mandé1, ils  lui  repondirent  qu'il  l'e'toit. 

20.  Aufli-tôt  il  fe  leva  de  terre, il  alla  au 
bain  ,  prit  de  l'huile  de  farfim  ,  8c  ayant 
changé  d'habit  ,  il  entra  dans  la  maifon 
du  Seigneur 8c  l'adora.  Il  revint  enfuife 
en  fa  maifon  ;  il  demanda  qu'on  lui  fervîc 
à  manger ,  8c  il  prit  de  la  nourriture. 

21.  Alors  fes  officiers  lui  dirent,  d'oo 
vient  cette  conduite  fi  extraordinaire? 
vous  jeûniez  8c  vous  pleuriez  pour  l'en- 
fant, lorfqu'il  vivoit  encore  ;  8c  après 
qu'il  eft  mort,  veus  vous  êtes  levé'  8c  vous 
avez  mangé. 

22.  David  leur  répondit:  Jai  jeûné  8c  j'ai 
pleuré  peur  l'enfant ,  tant  qu'il  a  vécu  > 
parce  que  je  difois,  qui  fait  fi  le  Seigneur 
ne  me  le  donnera  point  8c  s'il  ne  lui  fauve* 
ra  point  la  vie  ? 

23  .  Mais  maintenant  qu'il  eft  morftpcur- 
quoi  jeûnerois-je  ?  eft-ce  que  je  puis  enco- 
re le  faire  revivre?  c'eft  moi  plutôt  qui 
irai  à  lui  ,  8c  il  ne  reviendra  jamais  à  moi. 

24.. David enfuite  confola  fa  femme  Beth- 
fabée;il  dormit  avec  elle  8c  elle  eut  un  fils, 
qu'il  appella  Salomon.  Le  Seigneur  aima 
cet  enfant. 

zf .  Et  ayant  envoyé  a  David  le  prophète 
Nathan  ,  il  donna  à  l'enfant  le  nom  [h.  de 
Jedidiah]  ou  [d'aimable  auSeigneur,]  parce 
que  le  Seigneur  l'aimoit. 

26.  Josb  continua  à  battre  Rabbath  ville 
des  Ammonites ,  8c  e'tant  prêt  de  prendre 
cette  ville  royale, 

2"».  il  envoya  des  courriers  a  David  avec 
ordre  de  lui  dire:  J'ai  battu  jufqu'ici  Rab- 
bath; 8c  cette  villeenvironr.ee  d'sauxva 
être  prife. 

28.  Faites aftembler  le  reftedu  peuple,vc- 
nez  au  fiege  delà  ville  8c  la  prenez  ,  de 
peur  que  lorfque  je  l'aurai  détruite  t  on  ne 
m'attribue  l'honneur  de  cette  viftoire. 

29.  David  aflembla  donc  tout  le  peuple  8c 
marcha  contre  Rabbath  ;  8c  après  quelque* 
combats  il  la  prit. 

30.  Il  pritauflî  une  couronne  Qtfon  fuf- 
f  endettai!  defïbs  de  la  tête  du  roidesAmmc- 
nitts,si.,i  pefoitun  talent  d'or,  8c  etoit  en- 
richie de  pierreries  très  precieufes,  8c  elle 
fut  mife  fur  la  tête  de  David.  Il  remporta 
aufii  de  la  ville  un  fort  grand  butin  .* 

31.  8c  avant  fait  fortir  les  habitans  il  les 
coupa  avec  des  feies  ,  fit  palier  fur  eux  des 
chariots  avec  des  roues  de  fer,  les  tailla 
en  pièces  avec  des  couteaux,  8c  les  jetta 
dans  des  fourneaux  ou  l'on  cuit  la  brique  : 
c'eft  ainfi  qu'il  traira  toutes  les  vilies  des 
Ammonites.  David  revint  enfuite  à- Jeru- 
f?lpm  avec  torjtefqnarmee._  

XIII. 


CHAPITRE 

APrès  cela  Amnon  fils  de  David  conçut 
une  paflîon  violente  pour  la  fœur  d'Ab- 
falom  auffî  fils  de  David,  qui  etoit  tièS 
belle  8c  qui  s'appelloit  Thamar  ; 
i.  Et  la  paflion  qu'il  avoit  peur  elle  de- 
«  ie  acigncuT  n  dyyn  .  ci.«*i.v  <jus  «         !  vint  fi  excefiïve  ,  que  cet  amour  le  rendiC 
me  d'Urie  avoit  eu  de  David;deforte  qu'il  |  malade  :  narre  que  comme  elle  etoitvier- 
fur  fort  mal.  ,  ii  paroifTbit difficile  à  Amnon  de  rien 

1!).  David  pria  le  Seigneur  pour  Tenant:  |  faire^vec  elle  [contre  l'horêreté.] 
il  KÛna  ;  il  rfe  retira  en  particulier  8cJ[h.  j    3.  Amnon  avoit  un  ami  fort  intelligent 
^(Talanuit]  c'ouchéfur  la  terre.  !  qui  s'app«iloit  Jonadab  »  al*  de  Serarnaa 
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A.Jonadabditdoneâ  Atnnon,  d'où  vient, 
mon  prince,  que  vous  maîgriflez  ainfi  de 
ipur  en  jour?  pourquoi  ne  m'en  dites-vous 
point  la  caufe  ?  Amnon  lui  répondit, 
J'aime  Thamar  fœur  de  mon  frère  Abfa- 

r.  fonadab lui  dit ,  couchez-vous  fur  vo- 
tre lit  8c  faites  femblant  d'écre  malade  ;  Se 
Iorfque  votre  pere  vous  viendra  vifitev  , 
dites-lui,  que  ma  fœur  Thamar  vienne, 
jevousprie,  pour  m'apptêrer  à  manger  ; 
8c  qu'elle  prépare  Th.  devant  moi\  quelque 
chofe  [h.  que  je  voie  accommoder  cr]  que  3e 
reçoive  de  fa  main. 

6.  Amnon  fe  mit  donc  au  lit ,  Se  commen- 
çaà  faire  le  malade  :  le  roi  le  vint  vifi- 
fer,8c  Amnon  lui  dit,que  ma  fœur  Thamar 
vienne,  je  vous  prie  ,  afin  qu'elle  apprête 
devant  moi  deux  peti  ts  plats,8cque je  pren- 
ne à  manger  de  fa  main. 
j.  David  envoya  donc  chez  Thamar  8c  lui 
fit  dire  ,  allez  chez  votre  frère  Amnon  ;  8c 
preparez-lui  à  manger. 
8.  Thamar  y  étant  venue  , prouva  fon  frè- 
re Amnon  qui  etoit  couche.  Elle  prit  de 
la  farine,  la  paitrif  8c  la  délaya;  8c  fit 
cuire  le  tout  devant  tui. 
o.  Et  prenant  ce  qu'elle  avoit  fait  cuire  , 
elle  le  mitdans  un  plat  8r  le  lui  prefenta  : 
mais  Amnon  n'en  voulut  point  manger  8c 
il  dit,  qu'on  fade  fortir  tout  le  monde. 
Lorfque  tout  le  monde  fut  forti , 

ïo.  Amnon  dit  à  Thamar  ,  apportezdans 
mon  cabinet  ce  que  vous  avez  apprere  , 
afin  que  je  le  reçoive  de  votre  main.  "Tha- 
mar le  prit ,  8c  le  porta  à  Amnon  fon  frère 
dans  le  cabinet.  ...  r   .  • 

ii.  Et  après  qu'elle  le  lui  eut  prefente  , 
Amnon  fe  faifit  d'elle  8c  lui  dit  ,  venez 
ma  feeur,  couchez  avec  moi. 

ia.  Elle  lui  répondit  :  Non  ,  mon  frère  , 
non  :  ne  me  faites  pas  violence  ;  cela  n'eft 
pas  permis  dans  Ifrael  :  ne  faites  pas  cette 
folie. 

13.  Car |e- ne  pourrai  porter  mon  oppro- 
bre ,  8c  vous  pafferez  parmi  tout  le  peuple 
pour  un  infenfé  :  mais  demandez-moi  p!u- 

l  tôt  au  roi  en  mariage  r  8c  il  ne  refufera  pas 
H*  de  me  donner  à  vous.      .  ,    v  _ 

14.  Arsmonne  voulue  point  fe  rendre  a  tes 
prières  ;  8c  étant  plus  fort  qu'elle,  il  lu! 
fit  violence  8c  abufa  d'elle. 

ir.  Aufli-tôt  il  conçut  peur  elle  une 
étrange  averfion  ;  rîeforte  que  la  naine 
qu'il  lui  portoit  étoit  encore  plus  excefli- 
ve  ,  que  la  paffion  qu'il  avoit  eue  pour  el- 
le auparavant.  Il  lui  dit  donc,  levez-vous, 
8c  allez  vous-en. 
16".  Thamar  lui  répondit ,  l'outrage  que 
vous  me  faites  maintenant  en  me  châtiant 
de  la  forte,  eft  encore  plus  grand  que  ce- 
lui quevous  venez  de  me  faire.  , 

17.  Amnon  ne  voulut  point  l'écouter; 
mais  ayant  appelle  un  de  fes  gens  qui  le 
fervoit ,  il  lui  dit ,  mettez-la  hors  d'ici  , 
8c  fermez  la  porte  ap'-ès  elle. 

18  .  Thamar  étoit vêtue  d'une  robe[  traî- 
nante] [h.  de  différentes  couleurs,  ]  les  filles 
des  rois  qui  etoient  encore  vierges  ayant 
accoutume  de  s'habiller  de  la  forte.  L'of- 
ficier d' Amnon  la  mit  donc  hors  de  la 
chambre  ,  8c  ferma  la  porte  après  elle. 

ïq.  Alors  Thamar  ayant  mis  de  la  cendre 
fur  fa  tête  ,  8c  déchiré  fa  robe  f  h.  de  diver- 
ses couleurs  qu'elle  avoit  fur  elle ,]  s'en  alla 
en  iectanc  de  grands  cris ,  3c  tenantfatéte 
couverte  de  fes  deux  mains. 

20.  Abfalom  fon  frère  lui  dit eft-ce  que 
votre  frère  Amnon  a  abufe  de  vous  ?  mais  , 
ma  ^ceur  ,  n'en  dites  rien  ,  car  c'eft  votre 
frère;  8c  ne  jus  affligez  point.  Thamar 
demeura  donc  dans  la  mai  fon  d'Abfalom 
fiai  frère  ,  fechant  d'ennui  or  de  douleur.  t 
a  i .  Le  roi  David  ayant  appris  ce  qui  s'e- 
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toit  pané,  en  fut  fort  lrrite;L8c  cependant 
il  ne  voulut  point  atcrifterAmnon  fon  fils9 
parce  qu'il  l'aîmoit  étant  fon  aine.] 
->%.  Pour  Abfalom  il  ne  parla  en  aucune 
forte  de  tout  ceci  à  Amnon  ;  mais  il  conçut 
contre  lui  une  grande  haine  de  ce  qu'il 
avoit  viole' fa  fœur  Thamar. 
a2.  Deux  ans  après  il  arriva  qu'Abralom 
fit  tondre  fes  brebis  à  Baalhafor  ,  qui  eft 
près  d'Ephrem:  8c  il  invita  tous  les  en- 
fans  du  roi  à  venir  cbe^>  lui.  > 
2.4.  Il  vint?o«r  cela  trouver  le  roi  »  et  lui 
lie ,  votre  ferviteur  fait  tondre  fes  brebis  % 
je  fupplie  donc  le  roi  de  venir  avec  les 
princes  chez  fon  ferviteur. 
o  f .  Le  roi  dit  à  Abfalom  ,  non  ,  mon  fils» 
né  nous  priez  pas  de  venir  fous  pour  vous 
incommoder  :  8c  Abfalom  lui  faifant  en- 
core de  grandes  infiances  ,  David  refufa 
toujours  d'y  aller  8c  il  le  bénit. 
2.6.  Alors  Abfalom  lui  dit  :  [  Si  vous  ne 
voulez  pas  y  vemr,]  je  vous  fupplie  au 
moins  que  mon  frère  Amnon  vienne  avec 
nous.  Le  roi  lui  repondit  ,  il  n'elt  point 
necefiaire  qu'il  y  aille. 
•^.Néanmoins Abfalom  l'en  conjura  avec 
tant  d'inftance  ,  qu'il  laiffa  aller  avec  lui 
Amnon  avec  tous  fes  frères.  [  Abfalom 
avoir  fait  préparer  un  feftin  de  roi.] 
2.8.  Et  il  avoit  donne  cet  ordre  à  fes  offi- 
ciers ,  prenez  garde  quand  Amnon  corn* 
mencera  à  être  trouble  par  le  vin  8c  que  j© 
vous  ferai  figne ,  frappez-le  8c  le  tuez  :  ne 
craignez  peint ,  car  c'eft  moi  qui  vous  Te 
commande:  foyez  refolus  8c agifîez  en  gens 

dao.CLers  officiers  d'Abfalom  exécutèrent 
donc  à  l'égard  d'Amnon  le  commandement 
que  leur  maître  leur  avoit  fait  ;  8c  auflî-têt 
tous  les  enfans  du  roi  fe  levant  de  table 
montèrent  chacun  far  leur  mule  8c  s  enfui» 

loVus  e'toient  encore  en  chemin  ,  Iorf- 
que le  bruit  vint  jufqu'aux  oreilles  de  Da- 
vid ,  qu'Abfalom  avoir  tue  tous  les  enfans 
du  roufans  §n'il  en  fût  refte  un  fetU. 
"ai.  Le  roi  fe  leva  aufli-tôt,  déchira  fes 
vétemens',  fe  Jetta  par  terre  ;  8c  tous  fes 
officiers  qui  e'toient  près  de  lui  déchirè- 
rent leurs  vétemens. 

3  z.  Alors  Jonadab  fils  de  Serrtmaa  frère 
de  David  dit  au  roi  :  Que  te  roi  ,mon  j61" 
gneur  ne  s'imagine  pas  que  tous  lesenfanS 
du  roi  aient  été  tués:  Amnonfeul  eft  mort,,, 
parce  qu' Abfalom  avoit  refolu  de  le  per- 
dre ,  depuis  îe  jour  qu'ilavoit  fait  violen- 
ce à  fa  feeur  Thamar. 

32  .  Que  le- roi  mon  feigneur  ne  fe  mette 
donc  pas  cela  dans  l'efprit  ;  8c  qu'il  ne 
croie  pas  que  tous  fes  enfans  aient  é  té  tues;; 
Amnonfeul  eft  mort.  . 
u,  cependant  Abfaiom  s'enfuit  ;  8c  celui 
qui  étoit  en  fentinelle  levant  les  yeux  vit 
une  grande  troupe  de  monde  qui  venoit 
par  un  chemin  détourne  à  côte  de  la  mon» 

^".Jonadab  dit  au  roi,  voilà  les  enfans 
du  roi  qui  viennent  :  ce  qu'avoit  dit  votre 
fervitemrs'eft  trouve  vrai. 

2,6.  Il  n'eut  pas  plutôt  dit  ces  mots  qu'ors 
vit  paroître  le3  enfans  du  roi  :  lorfqu'ilS- 
furent  arrivés  ,  ils  commencèrent  à  jetter 
des  cris  8c  à  pleurer  ;  8c  le  roi  8c  tous  tefr 
ferviteurs  fondirent  auffi  en  larmes. 
37.  Abfalom  ayant  pris  la  fuite  ,  fe  retira 
chez  Tholomai  fils  d'Ammiud  roi  de  Gef- 
fur,.  8c  David  pieuroit  fon  fils  Amnon  tou§ 

^V. °Abfâlom  demeura  trois  ans  àGeffuT 
c ,ù  il  étoit  venu  fe  réfugier. 
20.  Er  le  roi  David  fe  trouva  difpofeafe 
[  réconcilier  avec  lui  parce  qu'il  s'étoit  f»- 
\  fin  confoléde  la  mort  d'Amnon, 
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1 8.  Alors  le  roi  dit  à  cette  femme,  je 
vous  demande  une  chofe;  avouez-moi  la 
vérité.  La  femme  lui  repondit ,  mon  fel- 
gneur  (jr  mon  roi,dites*  eqWil  vous  flair*» 

19.  Le  roi  lui  dit,  n'eft-il  pas  vrai  que 
tout  ce  que  vous  me  venez  de  dire  eft  de 
l'invention  de  JoabPEllelui  repondlc,mon 
Seigneur  8c  mon  roi  ,  je  'vous  jure  par  vo- 
tre vie  que  Dieu  conferve  ,  que  rien  n'eft 
plus  verirableque  ce  que  vous  dites.  Car 
c'eft  eneffet votre fervireur  Joab  qui  m'a 
donne  cet  ordre  de  me  prefenter  devant 
vous,  8c  qui  a  mis  tout  ce  que  je  vous 
viens  de  dire  dans  la  bouche  de  votre  fer- 
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JOab  fils  de  Sarvia  ayant  reconnu  que  le 
cœur  du  roi  fe  rapprochoit  d'Abfalom  , 

2.  il  fit  venir  de  Thecua  une  femme  fage, 
ïc  lui  dit:Faites  femblant  d'être  dans  l'af- 
fliftion  :  prenez  un  habit  de  deuil  8c  ne 
vous  parfumez  peine;  afin  que  vous  paroif- 
fiez  comme  une  femme  qui  pleure  un  mort 
depuis  long-tems. 

3.  Enfuite  vous  vous  prefenterez  au  roi  , 
ïc  vous  lui  tiendrez  tels  8c  telsdifcours  ; 
8c  Joab  lui  mit  en  la  bouche  toutes  les  pa- 
roles qu'elle  devait  dire. 

4.  Cette  femme  de  Thecua  s'étant  donc  "!.Zj II  c 

t^éé^SJro^B9%VmdliWM--  «.  C'efl  lui  qui  m'a  commande  de  vous 
lui ,  8c  ainft  profternee  elle  lui  dit ,  rei-  n3rlerainfi  en  parabole:  mais  vous,  ô  mon 
.*»  vnrrp  affaire?  )  feigneur  8cmon  roi,  vous  êtes  fage  comme 

• fe  fui ûïefcm-  .  V^  H«an,g-ed,-e  D,ieu'&  vous  Penetrez  touC 
m«rr  i  c  e  <lui  fe  fait  fur  la  terre. 


gneur  ,  fauvez-moi. 

Le  roi  lui  dit  .quelle 
Elle  lui  repondit  :  Helas  !  . 
me  veuve;  car  mon  mari  eft  mort. 

6.  Votre  fervante  avoit  deux  fijs  qui  fe 
font  querelles  à  la  campagne  ,  ou  il  n'y 
avoit  perfonne  qui  les  put  feparer  :  8c  l'en 
d'eux  a  frappé  l'autre  8c  l'a  tue'. 

7.  Et  maintenant  tous  les  parens  fe  foule- 
vent  contre  votre  fervante  8c  me  difent  , 
donnez-nous  celui  qui  a  tue  fon  frère,  afin 
que  le  fang  de  fon  frère  qu'il  a  répandu  foit 
venge  par  fa  mort,  8c  que  nous  fartions 
périr  l'héritier  :  ainfi  ils  veulent  éteindre 
la  feule  étincelle  qui  m'eft  demeurée  ,  afin 
qu'il  ne  refte  plus  perfonne  fur  la  terre 
qui  puifle  faire  revivre  le  nom  de  mon 
mari. 

8.  Lé  roi  dit  à  cette  femme ,  retournez- 
vous-en  chez  vous  ,  je  donnerai  ordre  que 
vous  foyez  fatisfaite. 

9.  Elle  lui  repondit,mon  feigneur  8c  mon 
»oi ,  fîly  a  en  ceci  de  l'injuftice  qu'elle 
retombe  fur  moi  8c  fur  la  maifon  démon 
pere  ;  mais  que  le  roi  8c  fon  trône  foit  in- 
nocent. 

10.  Le  roi  ajouta  ,  fi  quelqu'un  vous  dit 
,  tin  mot ,  amexez-le  moi ,  8c  aflurez-vous 

qu'il  ne  vous  troublera  plus. 

11.  Elle  dit  encore,  je  vous  conjure  par 
le  Seigneur  votre  Dieu  d'emfècher  que  les 
parens  ne  s'e'levent  l'un  après  l'autre,pour 
venger  par  la  mort  de  mon  fils  le  fang  de 
celui  qui  a  été'  tue'.  Le  roi  lui  repondit , 
vive  le  Seigneur ,  il  ne  tombsra  pas  à  terre 
nnfeul  poil  delà  tête  de  vorre  fils. 

12.  Cette  femme  ajouta  ,  que  mon  fei- 

f;neur  (£*  mon  roi  permette  à  fa  fervante  de 
ui  dire  une  parole.  Parlez  ,  dit  le  roi. 

13.  La  femme  lui  dit:  Pourquoi  avez- 
vous  formé  une  refolution  pernicieufe  a« 
peuple  de  Dieu  ,  8c  comment  leroifere- 
fout-il  de  pécher  ,  plutôt  que  de  rappeller 
fenjils  qu'il  a  banni  ? 

14.  Nous  mourons  tous;  8c  nous  nous 
e'coulons  fur  la  terre  comme  des  eaux  qui 
lie  reviennent  plus;  8c  Dieu  ne  veut  pas 
qu'une ame  perifle  ;  mais  il  diffère  l'exe- 
cation  de  fon  arrêt,  de  peur  que  celui  qui 
s  été  rejette  ne  fe  perde  entièrement. 

1  ç.  C'ell  pourquoi  je  fuis  venue  pour  di- 
re cette  parole  au  roi  mon  feigneur  devant 
îe  peuple*8c  votre  fervente  a  dit  ,  je  parle- 
?ai  au  roi  ,  pour  voir  fi  je  ne  pourrai  point 
obtenir  de  lui  en  quelque  manière  la  grâce 
eue  je  lui  demande. 

16.  Le  roi  a  deja  écoute  fa  fervante,pour 
la  délivrer  elle  8c  fon  fils  de  la  main  de 
t  ous  ceux  qui  les  vouloient  exterminer  de 
l 'héritage  du  Seigneur. 

17.  Permertez  donc  à  votre  fervante  de 
vous  fupplier  encore  que  ceque  lé  roi  mon 
<ri£>neur  a  ordonné  s'exécute  comme  un  fa- 
sriKce  promis  à  Dieu.  Car  le  roi  mon  fei- 
gneur eft  comme  un  ange  de  Dleu,qui  n  elt 
'•îfible  ni  aux  flatteries,  niaux  plaintes 
■■.■<■< 1e s:  c'eft  pourquoi  le  Seigneur  votre 
Dieu  û\  avec  voa:. 


21.  Le  roi  dit  donc  à  Joab  ,  je  vous  ac- 
corde la  grâce  que  vous  me  demandez  :  al- 
lez 8c  faites  revenir  mon  fils  Abfalom. 

22.  Joab  aufli-tôt  fe  jettaàterre,  8c  fe 
tenant  profterne  devant  le  roi,  lui  fouhait- 
ta  les  benediftions  du  ciel  8c  lui  dit ,  * 
mon  feigneur  8c  mon  roi ,  votre  ferviteur 
reeonnoit  aujourd'hui  qu'il  a  trouvé  grâ- 
ce devant  vous  ,  puifque  vous  avez  fait  ce 
qu'il  vous  avoit  fupplié  de  faire. 

23.  Joab  partit  donc  attfft-tôt  8c  s'en  alla 
à  Geflur  d'où  il  amena  Abfalom  à  Jerufa- 
lem. 

24.  Et  le  roi  dit,  qu'il  retourne  en  fa 
maifon  ;  mais  il  ne  me  verra  point.  Abfa- 
lom revint  donc  en  fa  maifon  8c  il  ne  vit 
point  le  roi. 

2Ç.  Or  il  n'y  avoit  point  d'homme  dans 
tout  Ifrael  qui  fût  fi  bien  fait  ni  fi  beau 
qu'étoit  Abfalom  :  depuis  la  plante  des 
pieds  jufqu'à  la  tête,  il  n'y  avoitpas  en 
lui  le  moindre  défaut. 

26.Lorfqu'iî  fefaifoit  faire  les  cheveux, 
ce  qu'il  faifoit  une  fois  tous  les  ans,  parce 
qu'ils  lui  ebargeoient  trop  la  tête ,  on 
trouvoit  que  les  cheveux  pefoient  deu* 
cens  ficl«s  félon  le  poids  [h.  duroi.J 

27.Il  avoit  trois  fils  ,  8c  une  filleappel- 
lée  Thamar  qui  écoit  fort  belle. 

28.  Abfalom  demeura  deux  ans  à  Jerufa- 
lem  fans  voirie  roi. 

29.  Er  enfuite  il  manda  Joab  pour  l'en- 
voyer vers  David  :  mais  Joab  ne  voulut 
pas  le  venir  trouver.  L'ayant  mande  une 
féconde  fois  ,  8c  Joab  n'ayant  pas  encore 
voulu  venir, 

30.  il  dit  à  fesfervlteurs ,-  vous  favez  que 
Joab  a  un  champ  qui  eft  auprès  du  mien  , 
où  il  y  a  de  l'orge  ;  allez  donc  8c  y  mettez 
le  feu.  Ses  gens  aujji-tôi brûlèrent  cet  or- 
ge. [Les  ferviteurs  de  Joab  vinrent  enfoite 
trouver  leur  maître  8c  lui  dirent  en  déchi- 
rant leurs  vétemens  ,  les  ferviteurs  d'Ab- 
falom ont  brûlé  une  partie  de  votre 
champ.  ]  • 

3  1 .  Joab  alla  donc  trouver  Abfalom  dan* 
fa  maifon  8c  lui  dit,  pourquoi  vos  gens 
ont-ils  mis  le  feu  à  mes  orges? 

3  2.  Abfalom  repondit  à  Joab,  j'ai  envoyé 
chez  vous  ,  pour  vous  prier  de  mevenir 
voir  ,  8c  d'aller  dire  au  roi  de  ma  part  : 
pourquoi  fuis-je  revenu  de  Geflur  ?  il  vau- 
droit  mieux  que  j'y  fufle  encore  :  je  de- 
mande donc  la  grâce  de  voir  le  roi;que  s'il 
fe  fouvient  encore  de  ma  faute,  qu'il  me 
fafîe  mourir.  . 

33.  Joab  étant  aile  trouver  le  roi ,  l«u 
rendit  compte  [de  tout:]  api  es  quoi  Abfa- 
lom fut  mandé  ;  il  fe  prefenta  devant  le  roi 
8c  fe  profterna  en  terredevant  lui;  ôc  le  roi 
lebaifa.  

—        C  HA  PITRE  XV, 

Après  cela  Abfalom  fe  ht  faire  des  cha- 
riots , frit  avec  /*»des  gens  de  cheval , 


LES  ROIS 
8c  cinquante  hommes  qui  marchoient  de- 

Vz! CEt  fê  levant  dès  le  matin  il  fe  tenoit  à 
l'entrée  du  palais  :  ilappelloit  tous  ceux 
qui  avoient  des  affaires,  8c  qui  venoient 
demander  juftice  au  roi;  8c  il  difoit  à  cha: 
cun  d'eux  ,  d'où  étes-vous?  Cet  homme  lui 
repondoit,  votre  ferviteur  eft  d'une  telle 
tribu  d'ïfrael.  _  . 

a  .Et  Abfalom  lui  difoit,  votre  affaire  me 
paroit  bien  jufte  ;  mais  il  n>  a  perfonne 
qui  ait  ordre  du  roi  de  vous  écouter  :  5c  n 

aJ4.U0°qui  m'établira  juge  fur  la  terre,  afin 
que  tous  ceux  qui  ont  des  affaires  vien- 
nent à  moi ,  8c  que  je  les  juge  félon  la  ju- 

<.  Et  lorfque quelqu'un  venoit  lui  faire 
la  révérence  ,  il  lui  tendoit  la  main,le  pre- 
nolt  8c  lebaifoit.  ,nr 

6*.Iltraitoitainfitous  ceux  d'ïfrael  qui 
venoientdemander  juftice  au  roi  ;  [  h.  au 
frejudice  duquel]  il  s'infinuoit  dans  1  affe- 
ction des  peuples.  . 

7.  Quarante  ans  après  lafremiere  onction 
de  David,  Abfalom  dit  au  roi:  Permettez-, 
moi  d'aller  à  Hebron  ,  pour  y.accomplir 
les  vœux  que  j'ai  faits  au  Seigneur.   t  . 

8.  Car  lorfque  j'etois  à  Geliur  en  Sine  , 
j'ai  fait  ce  vœu  à  Dieu  ,  fi  le  Seigneur  me 
ramené  à  Jerufalem  ,  je  lui  offrirai  un  fa- 

o.  Le'roi  David  lui  dit ,  allez  en  paix.  Et 
au  forcir  de-là  ils'en  alla  à  Hebron. 

io„  En  même  tems  Abfalom  envoya  dans 
toutes  les  tribus  d'ïfrael  des  gens  ^  qu'il 
avoit  gagnes ,  ayec  cet  ordre,  aufli-tot  que 
vous  entendrez  fonner  la  trompette  ,  pu- 
bliez qu' Abfalom  règne  dans  Hebron. 

1 1 .  Abfalom  emmena  avec  lui  deux  cens 
hommes  de  Jerufalem,  qui  le  fuivirent 
avec  une  intention  droite  ,  fans  favoir  rien 
defondeffein.    ■  _ 

12.  Abfalom  fit  venir  de  la  ville  de  Gilo 
Achitophel  confeillerde  David,  qui  etoit 
de  la  même  ville.  Et  à  l'occafion  des  victi- 
mes qui  furent  offertes  ,  la  confpiration 
devint  puiffante,  8c  le  peuple  qui  y  entroit 
en  foule  croiflbit  de  plus  en  plus. 

13. Il  vintaufli-tôt  un  courrier  à  David, 
qui  lui  dit,  [tout}  Ifrael  fuit  Abfalom  de 
tout  fon  cœur.  ,  . 

14..  David  dit  à  fes  officiers  qui  etoient 
avec  lui  à  Jerufalem  ,  allons,  fuyons  d'ici  , 
car  nous  ne  pourrions  éviter  de  tomber  en- 
tre les  mains  d'Abfalom  ,  hâtons-nous  de 
fortir,de  peur  qu'il  ne  nous  prévienne, 
que  nous  ne  nous  trouvions  expofes  à  fa 
violence,  8c  qu'il,  ne  faffe  paffer  toute  la 
ville  aufil  de  l'e'pee. 

iç.  Les  officiers  du  roi  lui  dirent  :Nous 
exécuterons  de  tout  notre  cœur  tout  ce 
qu'il  vous  plaira  de  nous  commander. 

16.  Leroifortitdoi!C  à  pied  avec  toute 
fa  maifon  ,  8c  lalffa  fes  dix  femmes  du  fé- 
cond rang  pour  garder  fon  palais. 

17.  Le  roi  marchoit  à  pied  avec  tout  le 
peuple  qui  le  fuivoit  8c  ils  s'arrêtèrent  en 
unlieue'loigne'.  x 

18.  Tous  fes  officiers  etoient  auprès  de 
lui  :  les  légions  des  Cerethiens  8c  des  Phe- 
lethiens  ,  8c  les  fix  cens  hommes  de  pied 
de  la  ville  de  Geth  ,  qui  avoientfuivi  Da- 
vid [8c  qui  étoîent  très  vaillansj  mar- 
choient  tous  devant  lui. 

10.  Alors  le  roi  dit  à  Ethai  Getheen  : 
Pourquoi  venez-vous  avec  nous  ?  Retour- 
nez ,8c allez  avec  le  nouveau  roi;  parce 
que  vous  êtes  étranger  8c  que  vous  êtes 
lbrti  de  votre  pays.  XT'->-  „ 

ao.  Vous  n'êtes  que  d'hier  a  Jerufalem,8c 
vous  en  fortiriez  aujourd'hui  à  caufe  de 
moi  ?  Pour  moi  j'irai  ou  je  dois  aller 
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gens  avec  vous.  Puifliez-vous  recevoir[du 
Seigneur  qui  eft  plein  de  bonté  8r  de  jufti- 
ce] la  recompenfe  de  votre  zele  8c  de  votre 
fidélité.  .... 
ai.  Ethaï lui  répondit,  vive  le  Seigneur, 
8c  vive  le  roi  mon  maître  ,  en  quelque  etaC 
que  vous  puifliez  être  ,  mon  felgneur  8c 
mon  roi ,  votre  ferviteur  y  fera ,  foit  a  la 
mort  ou  à  la  vie.  _ 
zz.  David  lui  repondit  ,  venez  donc  8t 
paflez:  ainfi  Ethaï  Gethéen  paffa  avec  tous 
les  gens  qui  le  fuivoient  8c  tout  le  reftedtt 
peuple.  ,  - 

z? .  Tout  le  monde  pleuroît  dans  ce  paf^ 
fage  8con  entendoit  par  tour  retentir  leurs 
cris.  Le  roi  paffa  le  torrent  de  Cedron,  8c 
tout  le  peuple  alloit  le  long  du  chemin  qui 
regarde  le  defert.  r      .        «  - 

za.  En  même  tems  Sadoc  [  grand-y^tx€\ 
vint  accompagné  de  tous  les  leyices  qui 
portoient  l'arche  de  l'alliance  de  Dieu  » 
8c  ils  la  poferent  en  un  lieu  élevé.  Abiathar 
monta  pour  fe  tenir  fris  de  l'arche  ,  en  at- 
tendant que  tout  le  peuple  qui  fortoit  de 
la  ville  fut  pafie.  %  n 
2<r.  Alors  le  roi  dit  à  Sadoc  :  Reportes 
à  la  ville  l'arche  de  Dieu  :  fi  je  trouve  grâ- 
ce devant  le  Seigneur,  il  me  ramènera  8C 
il  me  fera  revoir  fon  arche  8c  fon  taber- 
nacle. 

zû-.Que  s'il  me  dit,  vous  ne  m'agrée* 
point,  je  fuis  tout  prêc:  qu'il  fafie  [h.  4* 
moi]  ce  qu'il  lui  plaira. 
Z7.I1  dit  encore  ea  parlant  au£tt#nf-prê- 
tre  sadoc  :  O  voyant,  retournez  en  paix 
à  la  ville  avec  Achimaas  votre  ftls ,  8c 
qu'Abiathar  retourne  avec  Jonathas  fon 
fils  :  que  vos  deux  filsfoient  avec  vous. 
z8.  Je  m'en  vais  me  cacher  dans  les  plai- 
nes du  defert ,  jufqu'à  ce  que  vous  m'en- 
voyiez des  nouvelles  de  l'état  des  chofes,  ! 
20.  Sadoc  8c  Abiathar  reportèrent  done 
à  Jerufalem  l'arche  de  Dieu  8c  y  demeure- 

"oVcepéndant  David  montoit  la  colline  cri?-^*-^ 


dés  oliviers  8c  pleuroit  en  montant  :  il  al»  4Mft 
loit  nuds  pieds  8c  la  tête  couverte;  8c  tout  7  .  .  / 
le  peuple  qui  etoit  avec  lui ,  montoit  la,^^'^**T7 
tê te  couverte  8c  en  pleurant.  ^^7*»<fU 
3  1.  Or  David  reçut  nouvelles  qu'Achico-  ~  , 
phel  même  e'toit  aufli  dans  la  conjuration  r***^ 
d'Abfalom:  Seigneur,  dit  alors  David,  ren- 
verfez  ,  je  vous  prie  ,  les  confeils  d' Achi- 
tophel.     m  ....      .   '  . 
az.  Et  lorfqueJDavid  arnvoit  au  haut  de 
la  montagne,  ou  il  devoit  adorer  le  Sei- 
gneur ,  Chufaï  d'Arach  vint  au  devant  de 
lui ,  ayant  fes  vêtemens  déchires ,  8c  la 
tête  couverte  de  pouffiere. 

33.  David  lui  dit:  si  vous  venez  avec 
moi ,  vous  me  ferez  à  charge  : 

34.  mais  fi  vous  retournez  à  la  ville  ,  8c 
fi  vous  dites  à  Abfalom ,  mon  roi ,  je  viens 
vous  offrir  mon fervice  ,  je  vous  fervirai 
comme  j'ai  fervi  votre  père  :  vous  pourre* 
difliper  le  confeil  d'Achitophel. 

3ç.  vousavezavec  vous  les  grands-yre* 
très  Sadoc  8c  Abiathar  .auxquels  vous  di- 
rez tout  ce  que  vous  aurez  appris  [h.  du 

^sflis  ont  leurs  deux  fils  ,  Achimaas  fils 
de  Sadoc  8c  Jonathas  fils  d' Abiathar:  vous 
m'envoierez  dire  par  eux  tout  ce  que  vous 
faurez. 

37.  Chufaï  ami  de  David  retourna  donc  a 
Jerufalem  8r  Abfalom  y  entroit  en  même 
tems. 


CHAPITRE  XVI. 
A  Près  que  David  eut  paffe  un  peu  le  hauf 
[de  la  montagne]  Siba  ferviteur  de  Mi- 
phibofeth  vint  au  devant  de  lui  avec  deux 
ânes  chargés  de  deux  cens  pains  ,  de  cent 
,  f  paquets]de  raifins  fecs,de  cenr[cabas]de  fi.» 
mais  pour  yous  retournes  1  &  reraenea  vos  >gues  gç  d'un  vaiffeau  plein  de  vin. 


UN 


ftio    CHAP.   16.  .LES    ROIS    LIVRE  IL  CHAP.  ï*. 

2.  Le  roi  lui  dit  ,  pourquoi  venez  -  vous  20.  Abfalom  dit  alors  à  Achirophel,  co«- 
a veç  toutes  ces  chofesf  siba  lui  reperdit,  fuirez  enfemble  pour  voir  ce  que  nous 
les  ânes  font  pour  fervir  de  monture  aux  avons  à  faire. 

officiers  du  roi:  les  pains  8t  les  figues  pour  |  21.  Achitophel  dit  à  Abfalom,  abufez  des 

donner  à  ceux  qui  vous  fuivent;  8c  le  vin,  -"*>-"t-: —  J~     — -    — - 

afin  que  fi  quelqu'un  fe  trouve  foible  dans 
iedefert  ,  il  en  puifle boire. 

3.  Le  roi  lui  dit,  où  elt  le  fils  de  votre 
maître?  Il  eft  demeure  , dit  Siba  ,dans  Je- 
rufalem  ,  en  difant ,  la  maifen  d'Ifrael  me 
rendra  aujourd'hui  le  royaume  de  mon 
pere. 

4.  Le  roi  dit  à  Siba ,  je  vous  donne  fout 
cequietoit  à  Miphibofeth.  Siba  lui  re- 
pondit ,  ce  que  jefouhaitte,  monfeigneur 
«mon  roi,  c'eft  d'avoir  quelque  parc  à 
vos  bonnes  grâces. 

f.Le  roi  David  e'rant  venu  jufqu'atiprès  de 
Bahurim,  il  en  fortit  un  hemme  de  la  mai- 
fen de  Saùl  ,  appelle  Semeï  fils  de  Géra, 
gui  s'avarçanedans  fon  chemin  maudifïbit 
David. 

6.  Il  lui  jettoit  des  pierres  8c  à  tous  fes 

ftens  ,  pendant  que  tout  le  peuple  8c  tous 
es  hommes  de  guerre  marchoient  à  droit 
«c  a  gauche  à  côte  du  roi. 

7.  Et  il  maudiflbit  le  roi  en  ces  termes; 
Sors ,  fors  ,  homme  defang;  homme  de  Be- 


concubines  de  votre  pere  qu'il  a  laiflees 
pour  garder  fon  palais;  afin  que  lorfque 
tour  Ifrael  faura  que  vous  avez  déshonoré 
votre  pere  ,  ils  s'attachent  plus  fortement 
a  votre  parti. 
"•On  fitdonc  drefler  une  tente  pour  Ab- 
lalomfur  la  terrafie  du  palais  dit  roii  8c  il 
abufà  devant  tout  Ifrael  des  concubines  de 
fon  pere. 

22.0rlesconfeils  que  donnoit  Achito- 
phel  etoient  fuivis  cemmefi c'eût  étédes 
oracles  de  Dieu  même  :  8c  on  les  confide- 
roit  toujours  en  cette  manière  ,  foit  lors- 
qu'il etoit  avec  David,  foit  lorfqu'il  étoic 
avec  Abfalom. 


liai. 

8. Le  Seigneur  a  fait  retomber  fur  toi 
toutlefangde  la  maifon  de  Saiil  ,  parce 
que  tu  as  uAirpé"  le  royaume  pour  te  met- 
tre en  fa  place  :  8c  maintenant  le  Seigneur 
fait  pafier  le  royaume  entre  les  mains 
d'Abfalom  ton  fils,  8c  tu  te  vois  accablé 
des  maux  que  tu  mérites  :  parce  que  tu  es 
un  homme  defang. 
(  9.  Alors  Abifaï  fils  de  Sarvia  dit  au  roi, 
faut-il  que  ce  chien  mortmaudifle  le  roi 
monfeigneur  ?  je  m'en  vais  lui  couper  la 

10. Le  roi  dit  à  Abifaï,qu'y  a-t-il  de  com- 
mun entre  vous  8cmoi,enfans  de  Sarvia  ? 
lâiflez-le  faire  :  car  le  Seigneur  lui  a  or- 
donne de  maudire  David  ;  8c  qui  ofera  lui 
demander  pourquoi  il  l'a  fait  ? 

it.Le  roiditencore  à  Abifaï  8c  à  tous 
fes  ferviteurs  :  Vous  voyez  que  mon  fils, 
qui  eft  ferti  de  moi  ,  cherche  à  m'ôter  la 
vie  :  combien  plus  un  homme  de  Benja- 
min me  tiaitera-t-il  de  cette  forte?  laif- 
fez-le  faire  :  qu'il  me  maudifle  félon  l'or- 
dre qu'il  en  a  Teçu  du  Seigneur. 

12.  Peut-être  que  le  Seigneur  regardera 
mon  affliction;  8c  qu'il  me  fera  quelque 
bien  peur  ces  malédictions  que  je  reçois 
aujourd'hui. 

13.  David  continuoit  donc  fon  chemin 
acc&mpagve  de  fes  gens,  8c  Semeï  qui  le 
fuivoit  marchant  à  côté  fur  le  haut  de  la 


ierres  ,  8c  faifoit  voler  la  poufliere  en 
*'air. 

14.  Le  roi  arriva  enfin  à  Bahurim ,  8c 
avec  lui  tout  le  peuple  qui  l'accompa- 
gnoit,  fort  fatigué; 8c  ils  prirent  là  un  peu 
de  repos. 

if.  Cependant  Abfalom  entra  dans  Jeru- 
.falem  ,  fuivi  de  tous  ceux  de  fon  parti  ,  8c 
accompagne'  d'Achirophel. 

16.  Chufaï  d'Arach  ami  de  David  vint  lui 
faire  la  révérence  8c  lui  dit ,  que  le  roi  vi- 
ve ,  que  Dieu  le  conferve. 

17.  Abfalom  lui  répondît,  eft-ce  donc-là 
la  reconneifTance  que  vous  avez  pour  vo- 
tre ami  ?  d'eu  vient  que  vous  n'êtes  pas 
aile  avec  votre  ami  ? 

18.  Je  n'irai  pas  avec  David,  dit  Chufaï: 
car  je  ferai  a  celui  qui  a  été  élu  par  le  Sei- 
gneur,par  tout  ce  peuple  8cpar  tout  Ifrael, 
le  je  demeurerai  avec  lui. 

.  Et  déplus,  qui eft celui  que  je  viens 


CHAPITRE   XV II. 
A  Chitophel  ditdonc  à  Abfalom  :  si  vous 
Xi  l'agréez  ,  je  m'en  vais  prendre  douze 
mille  hommes  choifis  8c  j'irai  pourfiihre 
David~cettemême  nuit. 

2.  Je  fondra)  fur  lui, car  il  eft  las  8c  fans 
forces  ;  je  l'épouvanterai,  ccut  le  monde 
fuira, 8c  le  roi  fe  trouvant  abandonné  je 
m'en  déferai , 

3.  8c  je  ramènerai, [h.  à  vous]  teuteepeu- 
pie  comme  fi  ce  n'étoit  qu'un  feul  homme: 
car  vous  ne  cherchez  qu'une  perfonne  ;  8c 
après  cela  tout  fera  en  paix. 

4.  Cet  avis  plut  à  Abfalom  8c  à  tous  les 
anciens  d'Ifrael. 

f  -  Néanmoins  Abfalom  dit,  faites  venir 
Chufai  d'Arach  afin  que  nous  fâchions  auf- 
fi  fon  avis. 

6.  Chufaï  étant  venu  devant  Abfalom  , 
Abfalom  lui  dit,  voici  te  confeil  qu'A- 
chitophel  nous  vient  de  donner,  le  de- 
vons-nous fuivre  ?  que  nous  confeillez- 

vous? 

7.  Chufaï  repondit  à  Abfalom  :  Le  con- 
feil qu'adonné  Achitophel  ne  me  paroit 
pas  bon  pour  cette  fois. 

8.  Vous  n'ignorez  pas  ,  ajouta-  t-il,  quel 
eft  votre  pere  ;  que  les  gens  qui  font  avec 
lui  font  très  vaillans  ;  8c  que  maintenant 
ils  ont  le  cceur  outré  comme  une  ourfe  qui 
eft  en  furie  dans  un  bois  ;  de  ce  qu'on  lui  3 
ravi  fes  petits.  Votre  pere  aufli  qui  fait 
parfaitement  la  guerre,  ne  s'arrêtera  point 
avec  fes  gens. 

9.  Il  eft  [peut-être]  maintenant  caché 
dans  une  caverne ,  eu  dans  quelqu'autre 
lieu  [qu'il  aura  choifi.]  Que  fi  quelqu'un 
de  vos  gens  «ft  tué  d'abord  ,  on  publiera 
aufli-tôt  par  tout  que  le  parti  d'Abfalom  a 
été  battu. 

10.  Et  en  même  -  tems  les  plus  hardis  de 
montagne  le  maudifioit,  lui  jettoit  des  j  ceux  qui  vous  fuivent  8c  qui  ont  des  cœurs 

—  de  lion  feront  faifis  d'eftroi  :  car  tout  le 
peuple  d'îfrael  fait  que  votre  pere  8c  tcus 
ceux  qui  font  avec  lui  font  rrèj  vaillans. 

11.  Voici  dor.c,cemefen,ble,  le  meilleur 
confeil  que  vous  puifliez  fuivre.  Faites 
affermer  tout  Ifrael  ,  depuis  Dan  jufqu'à 
Berfabee  >  comme  le  fable  de  la  mer  qui  eft 
innombrable;  8c  mertez-veus  à  leur  tête. 

12.  En  quelque  lieu  qu'il  puifle  erre, 
nous  irons  nous  jerter  fur  lui  ,  nous  l'ac- 
cablerons far  notre  grand  nombre  ,  comme 
quand  la  rofe'e  tombe  fur  la  terre  ;  8c  nous 
ne  laifterons  pas  un  feul  de  tous  les  gens 
qui  font  avec  lui. 

13.  Que  s'il  fe  retire  dans  quelque  ville  , 
tout  Ifrael  en  environnera  les  murailles  de 
cordes;  &c  nous  l'entraînerons  dans  un  tor- 
rent, fans  qu'il  en  refte  feulement  une  pe- 
tite pierre. 

14.  Alors  Abfalom  8t  fous  les  principaux 
d'Ifrael  dirent ,  l'avis  de  Chufaï  d'Arach 


fervir  ?  n'eft-ce  pas  le  filsdu  roi  :  je  vous  eft  meilleur  que  celui  d'Achirophel:  mais 
©beirai  comme  j'ai  obeï  à  vocre  pere.        ce  fut  par  la  volonté  du  seigneur  que  le 

coa» 


fUÀP    18.  LE  S  ROIS 

confeil  d' Achitophel  qui  étoît  le  fins  uti-  , 
le"  fut  ainfi  détruit  :  le  Seigneur  voulant 
fai  re  tomber  fur  Abfalom  les  maux  dont  il 

fîc.Sofs  Chufaï  dit  aux  "r^-prêtres 
Sadoc  8c  Abiathar  :  Voici  ravis  qu  Achi- 
tophel a  donne  à  Abfalom  8c  aux  anciens 
d'Ifrael  :  8c  voici  celui  que  j'ai  donne. 
16.  Envoyez  donc  en  diligence  à  David 
pour  l'en  informer;  8c  faites-lui  dtrequ  il 
ne  demeure  point  cette  nuit  dans  les  piai- 
ïes ;  du  dïfert ,  mais  quUl  paffe  au  Plutôt  le 
Jourdain ,  de  peur  qu'il  ne  penne  ,  lui  .R 
Ci  7!  îoSas  8c  Achimaas  étoknt  près  de 
la  fontaine  de  Rogel  ,  n'ofant  fe  montrer 
ni  entrer  dans  la  ville  ;  8c  une  fervante  les 
allaavertïtde  tout  ceci:  ils  partirent  en 
même-tems ,  pour  en  porter  la  nouvelle  au 

1  i8DlUrriva  néanmoins  qu'un  garçon  les  j 
vit,  8c  en  donna  avis  à  Abfalom  ;  mats  ils 
entrèrent  auflî-tôt  chez  un  homme  de  Ba: 
hurim,  qui  avoït  une  «cerne  tons  eauj 
l'entrée  de  fa  maifon,  dans  laquelle  ils  del- 
cendirent  i  , 
.  10.  8c  la  femme  de  cet  homme  étendit 
une  couverture  fur  la  bouche  delà  «cer- 
ne ,  comme  fi  elle  eût  faitfecher  des  grains 
piles  :  ainfi  la  chofe  demeura  cachée. 
2.0.  Les  gens  d' Abfalom  étant  venus  dans 
cecte  maifon  dirent  à  la  femme,  ou  font 
Achimaas  8c  Jonathas?  Elle  leur  répondu, 
ils  ont  pris  un  peu  d'eau  8c  s'en  font  ailes 
bien  vîte  :  ainfi  ceux  qui  les  cherchaient 
ne  les  ayant  point  trouves  revinrent  a  Je- 
rufalem.  , 
ai.  Après  qu'ils  s'en  furent  retournes, 
Achimaas  8cJonachasfortirentde  la  «ter- 
ne ,  continuèrent  leur  chemin  8c  vinrent 
dire  à  David ,  décampez  8c  paffez  le  fleuve 
au  plutôt  ;  car  Achitophel  a  donne  un  tel 
-confeil  contre  vous, 
a  z.David  marcha  donc  aufli- tôt  avec  tous 
fes  gens, 8c  paffa  le  Jourdain  avant  la  poin- 
te du  jour  ,  fans  qu'il  en  demeurât  un  leul 
audecàduiieuve. 

23.  Achitophel  voyant  qu'on  n'avoit 
point  fuivi  le  confeil  qu'il  avoit donne, ht 
feilerfon  âne,  s'en  alla  à  la  maifon  qu  il 
avoir  en  fa  vil  le  de  Gilo;  difpofa  de  toutes 
fes  affaires  ,  fe  pendit  8c  fut  enfeveli  dans 
lefepulcredefonpere. 

2.4.. David  vint  enfuitea  Mahanaimjoc  Ab- 
falom fuivi  de  tout  Ifrael  paffa  auflï  le 
Jourdain.  -~ 

2Ç.  Abfalom  fit  gênerai  de  fon  armée  au 
lieu  dejoab,  Amafa  fils  d'un  homme  de 
Jefrael  nomme  Jetra  ,  qui  avoit  epoufe  A- 
bigaïl  fille  de  Naas  8c  fœur  de  Sarviamere 

d26°lfr*ael  fe  campa  avec  Abfalom  dans  le 
pays  de  Galaad.  .. 

27.  David  e'tant venu  àMahanaim,  Seb 
fils  de  Naas  de  Rabbath  ville  des  Ammoni- 
tes ,  Machir  fils  d'Ammihel  de  Lodabar,  8c 
Berzellaï  de  Rogelim  en  Galaad  ,  < 

28.  lui  offrirent  des"  lîts  ,  des  tapis  ,  des 
vaiffeaux  de  terre  ,  du  ble  ,  de  l'orge  ,  d" 
,1a  farine  ,  de  l'orge  roti  au  feu  ,  des  fèves 

des  lentilles  8c  des  pois  fricaffe's  , 

29.  du  miel ,  du  beurre  ,  des  brebis  8c  des 
veaux  gras.  Ils  apportèrent  tout  ceci  à  Da- 
vid 8c  à  ceux  qui  le  fuivoient,  ne  don 


LIVRE  IL  CHAP.    18-  aï? 

Geth.  Le  roi  dit  enfuice  à  fes  gens.je  veux 
me  trouver  au  combat  avec  vous. 
3  .  MHis  fes  gens  lui  repondirent ,  vous  ne 
Tendrez  peint  avec  nous;car  quand  les  en- 
nemis nous  auroient  fait  fuir, ils  ne  crol- 
roientpas  avoir  fait  grand'  chofe; 8c quand 
ils  auroient  taille  en  pièces  la  moitié  de 
nos  troupes,  ils  n'enferoient  pas  fort  ia- 
tisfaits.parceque  vous  êtes  coniidcre  vou* 
feul  comme  dix  mille  hommes  :  il  vaut 
mieux  que  vous  demeuriez  dans  la  ville  ■> 
afin  que  vous  foyez  en  état  de  nous  fecou- 

r4.Le  roi  leur  dit,  je  ferai  ce  que  vous 
voudrez.  Il  fa  tint  donc  à  la  porte  de  la 
ville  de  Mahanaïm ,  pendant  que  toute 
l'armée  en  fortoit  en  diverfes  troupes  ,  de 
it  hommes  8c  de  mille  hommes. 


cent  hommes  8c  de  mille  hommes. 
ç.En  mëmetems  il  donna  cet  ordre àJoa»9 
à  Abifaï  8c  à  Ethaï,  confervez  -  moi  mon 
fils  Abfalom.   Et  tout  le  peuple  entendit 
le  roi  ,  «ui  recommandoit  Abfalom  a  tou» 

f"Smee  marcha  donc  en  bataille  contre 
Ifrael  ;  8c  la  bataille  fut  donnée  dans  la  fo- 
rêt d'Éphraïm.  ,  ,, 

7.  L'armée  de  David  tailla  en  pièces  celle 
d'Ifrael:  la  défaite  fut  grande;  8c  vingt 
mille  hommes  demeurèrent  fur  la  place. 

8.  Les  gens  d'Abfalom  fuyant  après  le 
combat  furent  difperfés  de  tous  cotes  ;  be 
il  en  périt  beaucoup  plus  dans  la  foret  * 
qu'il  n'y  en  eut  qui  moururent  par  l'epea 
en  ce  jour-là.  , 

o.  Abfalom  même  fut  rencontre  par  lés 
gens  de  David,  Car  lorfqu'il  etoit  fur  fou 
mulet  8c  qu'il  paffoit  fous  un  grand  chêne 
fort  toufu,fa  tête  s'embarraffa  dans  les 
branches  du  chêne  ;  8c  fon  mulet  paffanE 
outre  ,  il  demeura  fufpendu  entre  le  ciel  es 

l3i ^vnfeldat  l'ayant  vu  en  cet  état  vint 
dire  à  joab,  j'ai  vu  Abfalom  pendu  a  ua 

Cîi?  Joab  lui  dit ,  fi' tu  l'as  vu  pourquoi 
ne  lui  as-tu  pas  paffé  ton  ëpee  auvtravers 
du  corps  &  ne  l 'as-tu  fas  jette  [h.  a  terre f-J 
je  t'aurois  donné  dix  iicles  d'argent  ce  un 
baudrier. 

12.Il  repondit  à  Joab:  Quand  vous  me 
donneriez  prefentement  mille  pièces  d'ar- 
gent, Je  me  garderois  -bien  de  porter  la 
main  fur  la  perfonnedu  fils  du  roi  :  car 
nous  avons  tous  entendu  l'ordre  que  le 
roi  vous  a  donne' ,  à  vous,  à  Abifai  5c  à 
Ethaï,  lerfqu'il  vous  a  dit,  contervezrmoi 
mon  fils  Abfalom,  . 

2.  Et  11  je  m'etois  hazarrfe  à  faire  line 
action  li  téméraire  ,  elle  n'auToit  pu  être 
cachée  au  roi  :  Se  vous  feriez-vous  oppofe 

àu'  joab  lui  dit  ,  je  ne  m'arrêterai  pas  à 
tes  difeours  ,mais  je  l'attaquerai  moi-mê- 
me en  ta  prefence  :  il  prit  donc  en  ta  main 
trois  dards  dont  il  perça  le  cœur  d'Abfa- 
lom; 8c  lorfqu'il  refpiroit  encore,  tou- 
jours pendu  au-  chêne  -, 

îî.  dix  jeunes  ecuyers  de  Joab  accouru- 
rent,^ percèrent  de  coups  8c  l'achevèrent. 
16.  Aufii-tôt  Joab  fitfonner  la  retraite^ 
&  [voulant  épargner  le  -peuple  ,]  il  empê- 
cha fes  gens  de  pourfuivre  davantage  les 
Ifraelites  qui  fuy oient.  _ 

Ainfi  les  Ifraelites  fe  retirèrent  cha- 


ïant^^^eupl^n^^fcrt  S$  \Jk  <â «ftjU  ^^f^î 
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grand  monceau  de  pierres. 
-8.  Or  Abfalom  ,  lorfqu'il  vivoit  encore,, 
fait  dreff«r  unecolomne  dans  la 


CHAPITRE  XVIII, 
Avid  fit  la  revue  de  fes  gens,  8c  établit  .    fait  drefler  une  coiomne  aans  1 

des  officiers  .pour  commander  les  uns  ;  »  «Wld  *    ,  je  n'ai  point  de  fils,  difoit 


il ,  8t  cefera-làun  monument  qui  fera  vi- 
vre mon  nom.  IJ  donna  donc  fon  nom  â 


ari  CHAP.  19.  LES  ROI 

Jcurd'hui  le  monument  d'Abfalôm. 
19.  offres  fa  mort  Achimaas  fils  de  Sadoc 
dit  à  Joab  ,  je  m'en  vais  courir  vers  le  roi 
êc  lui  dire  que  Dieu  lui  a  fait  juitice  >  8c 
l'a  venge  de  fes  ennemis. 

2.0.  Joab  lui  dir  ,  vous  porterez  les  nou- 
velles une  autre  fois  ,  mais  non  aujour- 
d'hui :  je  ne  veux  pas  que  ce  foit  vous  pré- 
sentement, parce  que  le  fils  du  roi  eft  mort. 

2.1.  Joab  dit  donc  à  Chufi,  allez-vous-en, 
vous  ,  8c  annoncez  au  roi  ce  que  vous  avez 
vu.  cbufilui  fit  une  profonde  révérence 
«t  le  mit  à  courir. 

42..  Achimaas  fils  de  Sadoc  dit  encore  à 
Joab  ,  mais  fi  je  courois  aufli  après  Chufi? 
Mon  fils,  dit  Joab  ,  pourquoi  voulez- vous 
courir?  vous  ferez  le  porteur  d'une  mé- 
chante nouvelle. 

23.  Mais  enfin  fi  je  courois,  ajouta  Achi- 
maas ?  Courez  do;tc,  repondit  Joab:  ainfi 
Achimaas  courant  par  un  chemin  plus 
court,  pafla Chufi. 

2.4.  Cependant  David  e'toitaiîîs  entre  les 
deux  portes  de  la  ville;  8c  la  fentinelle 
«lui  etoit  fur  la  muraille  au  haut  de  la  por- 
te levant  les  yeux ,  vit  un  homme  qui  cou- 
roit  tout  feu  1; 

1  2.$\  8c  jettant  un  grand  cri  il  en  avertit  Je 
toi.  Le  roi  lui  dit,  s'il  eil  feul  il  porte  une 
bonne  nouvelle.  Lorfque  ce  premier  s'a- 
varçoità  grand'hâte,8c  e toit deja  proche, 

ao.Ia  fentinelle  en  vit  un  fécond  qui  cou- 
roit  aujjt:  &  criant  d'en-haut  il  dit ,  je 
vois  courir  encore  un  autre  homme  qui  eft 
leul.  Le  roi  lui  dit,  il  porte  aufii  une 
bonne  nouvelle. 

2.7.  La  fentinelle  ajouta,  à  voir  courir  le 
premier  ,  il  me  femble  que  c'eft  Achimaas 
bis  de  Sadcc.  Le  roi  lui  dit,  c'eft  un  hom- 
me de  bien,  8c  il  nous  apporte  de  bonnes 
nouvelles. 

2-8.  Achimaas  criant  de  loin  dit  au  roi,fei- 

f neur  ,  que  Dieu  vous  conferve  ;  8c  s'ab- 
ailiant  jufqu'en  terre  devant  lui  il  ajou- 
ta ,  beni  foit  le  Seigneur  votre  Dieu ,  qui 
a  livre  entre  vos  mains  ceux  qui  s'e'toient 
louleves  contre  le  roi  mon  feigneur. 
.2.9.  Le  roi  lui  dit,  mon  fils  Abfalom  eft- 
Jl  en  vie  ?  Achimaas  lui  répondit,  lorfque 
Jcab  [vctre  ferviteur]  a  envoyé'  vers  vous 
fh .  vos  ferviteurs  Chufi  &  moi\  j'ai  vu  s'é- 
lever un  grand  tumulte:  c'eft  toutceque 

3°-  Partez  ,  lui  dit  le  roi ,  8c  tenez-vous 
là.  Lorfqu'il  futpafTé  8c  qu'il  fe  tenoit  en 
fa  place , 

31.  Chufi  parut  8c  il  dit  en  arrivant,mon 
feigneur  8c  mon  roi  ,  je  vous  apporte  une 
bonne  nouvelle: car  le  Seigneur  a  juge'  au- 
jourd'hui en  votre  faveur ,  8c  vous  a  déli- 
vre de  la  main  de  tous  ceux  qui  s'e'toient 
fouleve's  contre  vous. 

32.  Le  roi  dit  à  Chufi  ,  mon  fils  Abfalom 
eft-il  en  vie  ?  Chufi  lui  repondit ,  que  les 
ennemis  de  mon  roi  8c  tous  ceux  qui  fe 
foulevent  contre  lui  pqur  le  perdre,  foient 
traite's  comme  il  l'a  ete. 

33.  Le  roi  e'tant  donc  faifi  de  douleur  , 
monta  à  la  chambre  qui  e'toit  au  deffus  de 
la  porte  ,  8c  fe  mit  à  pleurer;8c  il  difuit  en 
fe  promenant,  mon  fils  Abfalom  !  [.hwow 
Jî/r,]  Abfalom  mon  filsique  ne  puis- je  don- 
ner ma  vie  pour  la  vôtre!  mon  fils  Abfa- 
lom,  [Abfalom]  mon  fils  ' 


CHAPITRE  XlX. 
")N  avertit  Jcab  que  le  roi  e'toit  dans  les 
'  larmes  8c  qu'il  pleurpit  fon  fils. 
a.Erla  viftoire  fut  changée  en  deuil  dans 
toute  l'arme'e  ,  parce  que  tout  le  peuple 
fut  que  le  roi  e'toit  afflige  de  la  mor cd* Ab- 
falom. 

3.  Les  troupes  entrèrent  dans  la  ville 
Comme  [h.  à  la  derobsefc.  fans  pfer  prefque 
i«  montrer ,  ainfi  qu'une  armée  qui  auroî  c 
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ete' défaite,  8c  mife  en  fuite  dans  une  ba- 
taille. 

4-  Le  roi  cependant  s'e'toit  couvert  le  vî- 
fage  8c  il  s'e'crioit  à  haute  voix  ,  mon  fils 
Abfalom  .  Abfalom  mon  fils,ô  mon  fils  ï 

f  .Joab  étant  entre  au  lieu  eu  e'toit  le  roi, 
lui  dit  :  Vous  avez  aujourd'hui  couvert  de 
confufion  tous  les  ferviteurs  qui  vous  onc 
fauve' la  vie,  qui  l'ont  fauvee  à  vos  fils  8c 
à  vos  filles,  à  vos  femmes  8c  à  vos  concu- 
bines. 

6.  Vous  aimez  ceux  qui  vous  haïflent  8c 
vous  haïflez  ceux  qui  vous  aiment  :  vous 
avez  fait  voir  aujourd'hui  que  vous  ne 
vousfouciez  gueres  ni  de  ves  oifcciers  ,  ni 
de  vos  foldats  :  8c  je  vois  fort  bien  que  fi 
Abfalom  vivoit  8c  que  nous  euflions  tous 
été  tues ,  vous  feriez  content. 

7.  Venez  donc  prefentemert  vous  montrer 
à  vos  ferviteurs;parlez-leur  8c  temoignez- 
leur  la  fatisfaétîon  que  vous  avtz  d'eux  : 
car  je  vous  jure  par  le  Seigneur  »  que  fi 
vous  ne  le  faites  ,  vous  n'aurez  pas  cette 
nuit  un  feul  homme  auprès  de  vous;  8c  vous 
vous  trouverez  dans  un  plus  grand  péril 
que  vous  n'avez  jamais  été  depuis  les  pre- 
mières années  de  votre  vie  jufquraujour- 
d'hui. 

8.  Le  roi  alla  donc  s'afieoîr  à  la  porte  de 
la  ville  :  8c  le  peuple  ayant  ete  averti  qu'il 
e'toit-là  ,  toutlemonde  vint  feprefenter 
devant  lui.  Cependant,  comme  après  la 
fuite  des  troupes  d'Ifrael  chacun  s'e'toit  re- 
tiré chez  foi  , 

9.  le  peuple  dans  toutes  les  tribus  s'en- 
tre-difoitàl'envi  l'un  de  l'autre  :  Le  roi 
nous  a  delivre's  de  nos  ennemis  ,  il  nous  a 
fauves  de  la  main  des  Fhiliftins  ;  8c  il  a  ete 
contraint  de  fuir  hors  de  fon  pays ,  à  caufe 
du  foulevement  d'Abfalôm. 

10.  Abfalom  que  nous  avions  facre  pour 
roi  eft  mort  dans  le  combat;  jufqu'à  quand 
demeurerez-vousdansl'inaftion,  8c  pour- 
quoi ne  faites-vous  point  revenir  le  roi? 

11.  Le  roi  David  ayant  e'téaverti  de  cette 
bonne  volonté  que  tout  Ifrael  avoit  pour 
lui  envoya  dire  aux  grands-  prêtres  Sadoc 
SrAbiathar:  Parlez  auxanciensde  Juda  , 
8c  dites-leur  de  ma  fart:  Pourquoi  êtes- 
vous  les  derniers  à  faire  revenir  le  roi  en  fi 
maifon  ? 

12.  Vous  êtes  mes  frères  ;  vous  êtes  ma 
chair  8c  mes  os  :  pourcuii  êt«s-vous  les 
derniers  à  faire  revenir  le  roi  ? 

13.  Dites  aufii  à  Amafa  ,  n'etes-vous  pas 
ma  chair  8c  mes  os?  que  Dieu  me  traite 
avec  toute  la  feverite',  fi  je  ne  vous  fais 
pour  toujours  gênerai  de  mon  armée  à  La 
place  de  Joab. 

14.  Il  gagna  ainjîls  cœur  de  tous  ceux  de 
Juda  ,  qui  tous  unanimement  lui  envoyè- 
rent dire  ,  revenez  ,  vous  8c  tous  ceux  qui 
font  demeurés  attachés  à  votre  fervice. 

if.  Le  roi  retourna  donc  8c  s'avança  jus- 
qu'au Jourdain  :  8c  tout  Juda  vint  au  de- 
vant de  lui  jufqu'à  Galgala ,  pour  lui  faire 
pafier  le  fleuve- 

16.  Or  Semeï  de  Bahurim  fils  de  Géra  ,  de 
la  tribu  de  Benjamin,  vint  a  grand'haee 
avec  ceux  de  Juda  au  devant  du  roi  David  r 
fuivi  de  mille  hommes  de  Benjamin. 

17.  Siba  ,  ferviteur  de  la  maifon  de  Saut, 
y  vint  aufli  avec  fes  quinze  fils  8c  vingt 
ferviteurs.Ils  fe  hâtèrent  de  pafier  le  Jour- 
dain pouraller  trouver  le  roi.  L 

18.  Us  lui  menèrent  un  vaifleau  de  tram- 
port  ,  pour  faire  pafier  toute  la  maifon  du 
roi,  8c  pour  faire  tout  ce  qu'il  leur  com- 
mande roi  t.  Lorfque  le  roi  eut  pafle  le 
Jourdain,  Semeï  fils  de  Géra  fe  profter- 
nant devant  lui.  , 

19.  lui  dit:Neme  traitez  point  félon  mon 
iniquité  ,  mon  feigneur  ;  oubliez  les  inju- 
res que  yqus  av«  reçue*  de  votre  ferviteur 
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le  jour  que  vousfortîtes  de  Jerufalem \  Se 
que  votre  cœur ,  ô  mon  feigneur  &  mon 
roi i  ,  n'en  conlërve  point  de  reffenç  ment. 
20.  Car  votre  ferviteur  reconnoit  le  cri- 
me qu'il  a  commis  :  c'eft  pourquoi  je  fuis 
venu  le  premier  de  toute  la  maifon  de  jo- 
feph  au  devant  de  mon  feigneur  8c  de  moa 

XiV.  Ablfaï  fils  de  Sarvia  dit  alors  ,  ces 
paroles  donc  fufriront-elles  pourfauver  la 
vie  à  Semeï  ,  après  qu'il  a  maudit  l'oint  du 

Szi?Sur  quoi  David  repondit  à  Abifa'f  , 
qu'y a-t-il entre  vous  8c  mol,  enfans  de 
Sarvia?  pourquoi  me  devenez-vous  au- 
jourd'hui des  tenrateurs?eft-ceiciun  jour 
à  faire  mourir  unlfraelite  ?  8c  puis-je  ou- 
blier que  je  deviens  aujourd'hui  roi  d  I- 
frael  ? 

23 .  Alors  il  dit  à  Semeï ,  vous  ne  mourrez, 
point  ;  8c  il  le  lui  jura. 

Miphibofeth  fils  de  Saal  vintauflïau 
devant  du  roi.  Depuis  le  jour  que  David 
était  forti  de  Jerufalem  jufqu'à  celui-ci 
qu'il  retournoit  en  paix  ,  il  n  avoit  ni  la- 
ve" Ces  pieds ,  ni  fait  fa  barbe  ,  ni  pris  aucun 
foin  de  Tes  vêtemens. 

aç.Et  étant  venu  faire  la  révérence  au  roi 
à  Jerufalem,  le  roi  lui  dit,  Miphibofeth  , 
pourquoi  n'êtes- vous  point  venu  avec 

"^.Miphibofeth  lui  repondit,  mon  fei- 
eneur  ,  8c  mon  roi ,  mon  ferviteur  ne  m'a 
pas  voulu  obeïr  :  car  étant  incommode  des 
jambes,  comme  je  fuis,  je  lui  avois  dit 
de  me  préparer  un  âne  pour  vous  fuivre  ; 

27.  8c  au  lieu  de  le  faire,  il  meft  venu 
aceufer  devant  mon  feigneur.  Mais  pour 
vous,  ô  mon  feigneur  8c  mon  roi ,  vous 
êtes  comme  un  ange  de  Dieu  :  faites  tout 
ce  qu'il  vous  plaira. 

s.8.  Vous  pouviez  traiter  toute  la  maifon 
de  mon  pere  comme  digne  de  mort ,  ce 
néanmoins  vous  m'avez  donne  place  a#  vo- 
tre table.  De  quoi  donc  me  pourrois:je 
plaindre  avec  quelque  juftice,8c  quel  fujet 
aurois-jede  vous  importuner  encore  ? 

2,9,  Le  roi  lui  répondit ,  c'eft  aflez  ,  n'en 
dites  pas  davantage:  ce  que  j'ai  ordonne 
fubfiftera:  vous  8c  Siba  partagez  le  bien. 

ao.  Miphibofeth  repondit  au  roi,  je  veux 
bien  même  qu'il  ait  tout;  puifque  je  vais 
mon  feigneur  8c  mon  roi  revenu  heureufe- 
ment  en  fa  maifon. 

a  i.Berzeilaï  de  Galaad  étant  venu  de  Rp- 
gelim ,  accompagna  aufli  le  roi  à  fon  pafla- 

f e  du  Jourdain  ;  8c  il  e'toit  prêt  de  le  con 
uire  encore  au-delà  du  fleuve, 
n.  c'e'toit  un  homme  fort  vieux,  qui 
avoit  dejs  quatre-vingts  ans.il  avoit  four- 
ni des  vivres  au  rci ,  lorfqu'il  etoit  à  Ma- 
hanaïm  ;  car  il  e'toit  extrêmement  riche. 

a?  .  Le  roi  lui  dit  donc  ,  venez  avec  moi , 
afin  que  vous  viviez  en  repos  auprès  de 

moi  dans  Jerufalem.  

24..  Berzellaï  dit  au  roi  :  Suiî-je  mainte- 
iant  en  âge  d'aller  avec  le  roi  à  Jerufalem 
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votre  ferviteur  qui  peut  vous  accompa- 
gne-, faites  pour  lui  ce  qu'il  vous  plaira. 
38.  Le  roi  dit  à  Berzellaï  ,  que  Chamaam 
pcuTeavecmoi  :  je  ferai  pour  lui  tout  ce 
que  vous  voudrez ,  8c  je  vous  accorderai 
tout  ce  que  vous  me  demanderez. 
30.  Le  roi  pafla  enfuite  le  Jourdain  avec 
tout  le  peuple:  il  baifa  Berzellaï ,  8c  lui 
fouhaitta  les  benediftions  du  ciel  S  8c  Ber- 
zellaï retourna  en  fa  maifon. 
4.0.  Le  roi  pafla  à  Galgala ,  8c  Chamaam 
avec  lui.  Lorfque  le  roi  pafla  le  Jourdain, 
il  e'toit  accompagne  de  toute  latnbude 
Juda  ;  8c  il  ne  s'y  trouva  que  la  moitié  du 
peuple  d'Ifrael. 

4.1  .Tous  ceux  d'Ifrael  s'addreflerent  donc 
en  foule  au  roi  8c  lui  dirent ,  pourquoi 
nos  frères  de  Juda  nous  ont-ils  enlevé  le 
roi ,  fans  nous  attendre ,  avant  que  de  lui 
faire  pafler  le  Jourdain  avec  fa  maifon  ce 
toute  fa  fuite  ?  .  ,  ,.  „ 

4,z.  Tous  ceux  de  Juda  leur  repondirent » 
c'eft  que  le  roi  nous  touche  de  plus  près  : 
quel  fujet  avez-vous  de  vous  fâcher  ? 
avons-nous  vécu  aux  dépens  du  roi,  ou 
nous  a-t-on  fait  quelques  prefens  ? 
4.3 .  Ceux  d'Ifrael  leur  repondirent,  le  roi 
nous  confidere  comme  étant  dix  fois  plus 
que  vous  :  8c  ainfi  David  nous  appartient 
plus  qu'à  vous  :  pourquoi  nous  avez-vous 
fait  cette  injure  ?  8c  pourquoi  n'avons- 
nous  pas  été  avertis  les  premiers  pour  ra- 
mener notre  roi  ?  Mais  ceux  de  Juda  re- 
pondirent plus  durement  que  ceux  d  I* 
frael. 


nantenâge  

2  ? .  J'ai  quatre-vingts  ans  :  peut-il  me  re- 
fter  quelque  vigueur  dans  les  fens ,  pour 
difeerner  ce  qui  eft  doux  d'avec  ce  qui  eft 
amer?  puis-je  trouver  quelque  plaiiir  à 
boire  8c  à  manger  ,  ou  à  entendre  la  voix 
des  muficiens  8c  des  muficiennes  ?  pour- 
quoi votre  ferviteur  feroit-il  à  charge  au 
roi  mon  feigneur  ? 

2  6.  Je  vous  fuivrai  feulement  un  peu  après 
2voir  paffe'le  Jourdain  :  car  pourquoi  le 
roi  me  rendroit-il  une  telle  recompenfe 
tour  un  fi  fetit  ferma  ? 

27.  Permettez  ,  je  vous  prie ,  a  votre  fer- 
viteur de  s'en  retourner  ,  afin  que  je  meu- 
re dans  mon  pays  ,  8c  que  je  fois  enfevell 
aup'.èsdemonpere  8c  de  ma  mere.  Mais, 
moi*  feigueur  8c  mon  rei ,  voilà  Chamaam  mon 
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OR  ilfe  trouva  là  un  homme  de  Belial 
nomme  Seba,  fils  de  Bochri ,  de  la  tri- 
bu de  Benjamin  qui  fonna  de  la  trompette  , 
8c  qui  dit ,  nous  n'avons  que  faire  de  Da- 
vid ,  8c  nous  n'attendons  rien  du  hls  d  I- 
faï  :  Ifrael ,  retournez  chacun  dans  votre 

ma.lAinfi  tout  Ifrael  fe  fepara  de  David  Se 
fuivit  Seba  fils  de  Bachri  ;  mais  ceux  de 
Juda  demeurèrent  toujours  auprès  du  roi  » 
depuis  le  Jourdain  jufqu'à  Jerufalem. 
2 .  Le  roi  e'tant  revenu  en  fon  palais  à  je- 
rufalem ,  commanda  que  les  dix  concubi- 
nes qu'il  avoit  laiflees  pour  le  garder^fuf- 
fent  renfermées  dans  une  maifon,  ou  il 
leur  faifoit  donner  ce  qui  leur  etoit  necei- 
faire  :  8c  il  ne  s'approcha  plus  d'elles,mai$ 
elles  demeurèrent  ainli  enfermées ,  vivant 
comme  veuves,jufqu'au  jour  de  leur  mort. 

4.Leroidit  alors  à  Amafa  ,  faites-moi 
venir  dans  trois  jours  tous  ceux  de  Juda  • 
8c  trouvez-vous  y  avec  eux. 

r.  Amafa  partit  auflï-tôt  pour  afiembler 
eeux  de  Juda-,  mais  il  ne  vint  rças  dans  le 
tems  que  le  roi  lui  avoit  marque. 
6.  David  dit  donc  à  Abifai  :  Seba  fils  de 
Bochri  nous  va  maintenant  plus  faire  de 
mal  que  ne  nous  en  a  fait  Abfalom  :  ç  eft 
pourquoi  prenez  avec  vous  ce  que  j  ai  ici 
de  troupes  Se  pourfuivez-le  ,  de  peur  qu  1* 
ne  fe  rende  maître  de  quelques  places  for- 
tes ,  8c  qu'il  ne  nous  échappe.  , 
7.11  partit  donc  dejerufalem  accompagne 
des  gens  dejoab,  des  Cerethiens  8c  des 
Phelethiens  ,  8c  de  tous  les  plus  vaillans 
hommes  ,  afin  de  pourfuivre  Seba  fils  de 

B8.CLorfqu'ils  furent  près  de  la  grande 
pierre  qui  eft  à  Gabaon,  Amafa  vint  fe  join- 
dre à  eux.  Joab  étoit  revêtu  d'un  habille- 
ment étroitqui  lui  etoit  jufte  fur  le  corps, 
8c  par  deflus  il  avoit  fonepee  pendue  au 
côté  dans  un  fourreau  [fait  de  telle  forte  , 
qu'on  pouvoit  la  tirer  8c  en  frapper  en  uu 
moment.] 


0 .  [h.'Joab  en  marchant  la  fit  tomber. ,]Pu  !S 
ïay.vit  ramajfée,  il  dit  à  Amafa  ,  bon  jour 
mon  frère  ;  "Se  il  pri«  de  &  mai"  droite  le 


le 
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menrond'Amafa  pour  lebalfer.  i 
10.  Et  comme  Amafa  ne  prenoit  pas  garde  l 
à  l'épée  qu'avoit  Jcab ,  Jo?b  V^r.  frappa* 
dans  le  côté:  les  entrailles  aitjji-tôt  lui  lor-j 
tirent  hors  du  ccips  ;  8c  fans  qu'il  fût  be-  \ 
foin  d'un  fécond  ci  up,il  tomba  mert.  Joab 
8cAbifaï  Ton  frère  continuèrent  à  peurfui- 
\  re  ieba  fils  de  Bcchri. 
i  r.  Quelqu'un  des  gens  de Jo?b  fe  tenant 
Tes  d'Amafa  difoit,  [voilà  celui  qui  veu- 
_,oit  être  gênerai  deDavid  au  lieu  dejosb.] 
Ch  Quêtons  ceux  uni  aiment  'Joab  ç?'  font 
four  David  fe  mettent  a  la  fuite  de  Joab.) 

12.  Cependant  An.a/a  tout  ccuvei  tde  fon 
fang  ,e'toit  étendu  au  mil. eu  du  chemin. 
mais[h.cf?  homme^v  cyznt  que  tout  le  peu- 
ple s'arrêtoit  pour  le  voir  ,  le  tira  hors  du 
chemin  dans  un  champ  8c  le  couvrit  d'un 
manteau,  afin  que  ceux  qui  pafïbientne 
s'arrêtaflent  plus  à  caufe  de  lui. 

I?.  Lors  donc  qu'on  l'eut  ô:é  du  chemin, 
tout  le  monde  marcha  après  Joab,  Se  peur- 
fuivit  Seba  fils  de  Bcchri. 

14.  Siba  ayant  pafleau  travers  de  toutes 
les  tribus  d'Ifrael  ,  e'tcit  aile' à  Abela  8c  à 
Beth-Maacha  ;  8c  tous  les  hommes  choifis 
de  fen  parti  s'étoient  rallie'5  auprès  de  lui. 

1  f.  Joab  8c  fes  gens  vinrent  dore  l'aflîe- 
ger  à  Abela  8c  à  Beth-Maacha  :  ils  élevè- 
rent des  terrafîes  autour  de  la  ville;  ils 
l'inveftirent;  8c  tous  les  gens  de  Joab  tra- 
vailloient  à  renverfer  la  muraille. 

16.  Alors  une  femmede  la  ville  qui  e'toit 
for tfage,  s'écria,  écoutez,  écoutez  :  dites 
à  Joab  qu'il  s'appreche  8c  que  je  délire  de 
lui  parler. 

17.  Joab  s'érant  approche',  elle  lui  dit, 
êtes-vous  Joab?  Il  lui  répondit,  oui  ,  je  le 
fuis.  Ecoutez,  lui  dit-elle  ,  les  paroles  de 

votre  fervante.  Il  lui  repondit ,  je  vous 
écoute. 

18.  Elle  aicutarAutrefois  ondifcitd'or- 
dinaire,  que  ceux  qui  demandent  confeil  le 
demandent  à  Abela;  8c  ils  terminoient  ain- 
i\  leurs  affaires. 

if).  N'eft-cepas  moi  qui  dis  la  vevitédar.s 
Ifrael  à  ceux  qui  me  la  demandent?  Et  ce- 
pendant vous  voulez  ruiner  une  ville  fi  cé- 
lèbre 8r  une  ville  mere  de  tant  d'autres: 
pourquoi  detruifez-vous  l'héritage  duSei-r 
gneur  ? 

20.  Joab  lui  repondit  :  A  Dieu  ne  plalfe  , 
Je  ne  viens  point  pour  ruiner  ni  pour  dé- 
truire. 

■zi.  Ce  n'eft  point  là  mon  intention  ;  mais 
Je  cherche  unSeba  fils  deBochri  de  la  mon- 
tagne d'Ephraïm  ,  quis'efr.  fculevé contre 
le  roi  David.  Rendez-nous  feulement  cet 
homme  8c  nous  nous  retirerons  aufji-tot. 
Cette  femme  dit  à  Joab  ,  on  va  vous  jetter 
fa  tête  par-deflus  la  muraille. 

22.  Elle  alla  enfuite  trouver  tout  le  peu- 
ple; 8c  elle  leur  parla  fi  fagement  ,  qu'en 
même  rems  on  coupa  la  têteà  Seba  fils  de 
Bochri  8c  en  la  jetta  à  Joab.  Il  fit  aufii-tôt 
fonner  la  retraite  ,  l'armée  leva  le  fiege  de 
devant  la  ville  8c  chacun  s'en  retourna 
chez  foi.  Joab  revint  trouver  le  roi  à  Je- 
rufalem. 

23.  Joab  e'toitdonc  gérerai  de  toute  l'ar- 
mée d'Ifrael.  Banaïas  fils  dejcïadacom- 
mar.doit  les  Cerethiens  8c  les  Pheletiens. 

24.  Aduram  étoit  furintendant  des  tri- 
buts. Jofaphat  fils  d'Ahilud  étoit  chargé 
des  requêtes. 

2Ç.  Siva  étoit  fecretaire  ;  Sadoc  Se  Abia- 
thar  grands-prêtres. 

26.  Et  Ira  de  Jzïr  en  Galaad  e'toit  prêtre 
de  David. 


CH  AP1TRE  XXI. 

DU  tems  de  David  il  y  eutune  famine 
qui  dura  trois  ans.  David  ccnfultal'c- 
racle  du  Seigneur;  8c  le  Seigneur  lui  ré- 
pondit, que  cetee  famine  e'toit  arrivée  à 
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caufede  Saùl  8c  de  fa  maifon,  qui  étoit  une 
mnifcn  de  fang;  parce  qu'il  avoit  tué  les 
Gabaoni  tes. 

2.  Le  roi  fit  appeller  les  Gabaonites  pour 
leur  parier.Or  lesGsbaonites  n'étoient  Pas 
des^eafans  d'Ifrael, mais  un  reite  des  Amkr- 
rheens  ;  8c  les  Ifraelites  leur  avoienr  pro- 
mis avec  ferment  qu'ils  ne  les  fer  oient  j> oint 
mourir:  cependant  Saùl  avoit  entrepris  de 
les  perdre,  par  un  faux  zele  pour  les  en- 
fans  d'Ifrael  8c  de  Juda. 

3  .David  dit  donc  auxGabaoni  tes,que  vous 
puis-je  faire  peur  reparer  l'injure  que  vous 
avez  reçue  ,  afin  que  vous  benifiiez  l'héri- 
tage du  Seigneur? 

4.  Les  Gabaonites  repondirent,  nous  ne 
voulons  peur  nous  fatisfaire  niorni  ar- 
gent: nous  demandons  juftice  contre  Saùl 
8c  contre  fa  maifon  ;  8c  hors  cela  nous  ne 
youlons  point  qu'on  fafle  mourir  aucun 
homme  d'Ifrael.  Que  voulez-vous  donc  > 
dit  David,  que  je  fafle  peur  vous  ? 

f.Ils  lui  repondirent  :  Nous  devrions 
tellement  exterminer  la  race  de  celui  qui 
nous  a  tourmentés  8c  opprimés  fi  injuste- 
ment,  qu'il  n'en  refiât  pas  un  feul  dans 
toutes  les  terres  d'Ifrael. 

6.  Mais  qu'on  nous  donne  fept  de  fes  en- 
fans,  afin  que  pour  fatisfaue  le  Seigneur 
nous  les  mettions  en  croixàÇïabaa  d'eu 
ecoitSaiilqui  fut  autrefois  l'élu  du  Sei- 
gneur. Le  roi  leur  dit  ,  je  vous  les  don- 
nerai. 

7.  Il  épargna  Miphibofeth  fils  de  Jona- 
thas,  fils  de  Sêiil,  à  csufe  de  l'alliance  que 
Junachas  8c  lui  s'etoient  jurée  au  nom  du 
Seigneur. 

8.  Mais  il  prit  les  deux  fils  de  Refpb.3  fil- 
le d'Aïa,  Armoni  8c  Miphibofeth  qu'elle 
avoit  eus  deSaiil  ;  8c  cinq  fils  adoftifs  de 
Michel  fille  de  Saiil  que  Merob  avoit  eus 
d'Hadriel  fils  de  Berzellaï  qui  éttit  de 
Molnthi. 

9.  8c  il  les  mit  entre  les  mains  des  Gabao- 
ni tes, qui  les  mirent  en  croix  fur  une  mon- 
tagne devant  le  Seigneur.Ainfi  moururent 
ces  fept  hommes,  ayant  été  exécutés  tous 
enfemble  dans  les  premiers  jours  de  la 
moifTon,  lorfqu'on  commençait  à  couper 
les  orges. 

10.  Refpha  fille  d'Aïa  prenant  un  cilice 
l'étendit  fur  une  pierre  ,  8c  demeura  là  de- 
puis le  commencement  de  la  moifïbn  juf- 
qu'à  ce  que  l'eau  du  ciel  tombât  fur  eux:  8c 
elle  empêcha  les  oifeaux  de  déchirer  leurs 
corps  pendant  le  jour,  &  les  bêtes  de  les 
manger  pendant  la  nuit. 

11.  Et  cette  aftien  de  Refpha  fille  d'Aïa  , 
concubine  de  Saùl,  fut  rapportée  à  David. 

12.  Alors  David  alla  prendre  les  es  de 
Saùl  8c  de  Jonathas  fon  fils  à  Jabès  en  Ga- 
laad; ceux  de  cette  villejes  ayant  enlevés 
de  la  place  de  Bethfan  eu  les  Philiftins  les 
avoient  pendes  ,  après  que  Saùl  eut  été' 
tué  à  Gelboé. 

13.  David  rranfporta  donc  de-là  les  os  de 
Saul  8c  ceux  de  Jonathas  fen  fils  ;  8c  ayant 
fait  recueillir  les  es  de  ceux  qui  avoient 
été  mis  en  croix  a  Gabaa  , 

14.  il  les  fit  enfevelir  avec  ceux  de  Saùl 
8c  de  Jonathas  fen  fils  dans  le  fepulcrede 
Cis  pere  de  Saùl,  à  Sela  au  pays  de  Benja/- 
min.  Ces  ordres  que  le  roi  avoit  donnés 
furent  exactement  executés;8c  Dieu  fe  ren- 
dit propice  à  la  terre  comme  auparavant. 

iç.Les  rhilifiins  firent  encore  une  guer- 
re contre  Ifrael.  David  marcha  contre  eux 
avec  fon  armée,  leur  doirr-a  bataille,  8c  s'é- 
tant  trouvé  las  dans  le  combat , 

16.  Jesbibencb  de  la  race  u'Arapha,qui 
avoit  une  lance  dont  le  fer  pefoit  tiois 
censficles,  8c  une  épe'e  qui  n'avoil  point 
encore  fervi,  croit  pi  et  de  le  tuer. 

17.  Mais  Abifaï  hls  de  Saiyia  previrr  le 

T  rhi« 
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Fhiliftin,  le  tua  8e  fauva  David.  Alors  les 
gens  de  David  lui  lirent  cette  proteftation 
avec  ferment,  nous  ne  fouffrirons  plus  que 
vous  veniez  à  la  guerre  avec  nous ,  de  peur 
que  vous  n'éteigniez  la  lampe  d'Ifrael. 

i8.Il  y  eut  une  féconde  guerre  àGob  con- 
tre les  Philiftins,  ou  Sobochaï  de  Hufathi 
tua  Saph  defcendu  d'Arapha  ,  [de  la  race 
des  geans,] 
19.  Il  y  eut  aufii  une  troifieme  guerre  à 
Gob  contre  les  Philiftins;  en  laquelle  El- 
hanan  fils  de  Jaaréorgim  de  Bethlehem  , 
Cua  Goliath  de /jeth  quiavoit  une  lance 
dontla hampe  e'toit  comme  legrandbois 
dont  fe  fervent  les  tifferans. 

2.0.  Il  fe  fit  une  quatrième  guerre  à  Geth  , 
où  il  fe  trouva  un  grand  homme  qui  avoit 
fix  doigts  aux  pieds  8c  aux  mains  ,  c'eft-à- 
dire  vingt  quatre  doigts;  8c  qui  e'toit  de  la 
race  d'Arapha. 

2. 1 .  Il  vint  outrager  infolemment  Ifrael  : 
mais  Jonathan  fils  de  Samaa  ,  frère  de  Da- 
vid ,  le  tua.  t 

22.  Ces  quatre  hommes  etoient  de  Geth, 
de  la  race  d'Arapha;  8c  ils  furent  tues  par 
David,  ou  par  fes  gens, 
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zr.  Le  Seigneur  me  rendra  félon  ma  jufti- 
ce  :  8c  il  me  traitera  félon  la  pureté'  de 
mes  mains. 
22.  Car  j'ai  garde'  les  voies  du  Seigneur 
8c  je  n'ai  point  commis  d'infidélité'  contre 
mon  Dieu. 

2  3 .  J'ai  eu  toutes  fes  ordonnances  devant 
les  yeux  ,  8c  je  ne  me  fuis  point  détourné 
de  fes  préceptes. 

24.  J'ai  été  parfait  devant  lui  8c  me  fuis 
tenufur  mes  gardes  contre  mon  iniquité'. 

2Ç.Et  le  Seigneur  m'a  rendu  félon  ma  iu- 
fiice  8c  félon  que  mes  mains  etoient  pures 
à  fes  yeux. 

26.  Vous  uferez  de  mifericorde  envers 
celui  qui  fait  mifericorde:  vous  êtes  bon  à 
celui  qui  eft  bon. 

27.  Vous  ferez  pur  avec  les  purs,  8c  vous 
paroitrez  méchant  avec  les  mechans. 

28.  Vousfauverez  le  peuple  qui  eft  pau- 
vre ;  Se  d'un  clin  d'œil  vous  humilierez 
les  fuperbes. 

29.  Seigneur  ,  vous  êtes  ma  lampe:  c'eft 
vous,  Seigneur,  qui  e'eiairez  mes  ténèbres. 

30.  Je  cours  avec  vous  tout  prêta  com- 
battre :  le  fecours  de  mon  Dieu  me  fait 
franchir  la  muraille. 


DAvid  prononça  ce  cantique  à  la  louange  <  3  »•  La  voie  de  Dieu  eft  irrépréhensible, 
du  Seigneur  ,  après  qu'il  l'eut  délivre  {a  parole  duSeigneur  eft  comme  purifiée  par 
de  la  main  de  tous  fes  ennemis  èepartieu-  '  ler  feu  »  11  «J  l.e  boucher  de  tous  ceux  qui 
lierement  delà  main  de  Saiil.  |  efperenten  Un. 

2.  Et  il  dit:  Le  Seigneur  eft  mon  rocher,  1  3».  Y-a-r-il  un  autre  Dieu  que  le  Sei- 
il  eft  ma  force ,  il  eft  mon  fauveur.  I  gneur  ?  y-a-t-il  un  autre  fort  que  notre 

2.  Mon  Dieu  eft  mon  foutien,  j'efpererai  !  Dieu-    „   '  - 

eu  lui  :  il  eit  mon  bouclier  ,  il  eft  l'appui  !  33  •  C  eft  lui  qui  m'a  revêtu  de  force  ,  8c 
démon  falut:  c'eft  lui  qui  m'a  élevé  en  !  quiaapplani  la  voie  parfaite  ou  je  marche, 
honneur  ;  il  eft  mon  refuge:  mon  fau-  ;  34- Qui  a  rendu  mes  pieds  auift  légers  que 
veur  ,  vous  me  délivrerez  de  la  violence  ceux  des  cerfs  ,  8c  qui  m'a  e'tabli  dans  l'e- 
ées  meebans.  \  levatlon  eu  je  fuis. 

■  3f.  Cniiinftnntmesmainsàcombattre,8e 
qui  rend  mes  bras  fermes  comme  un  arc 
d'airain. 

36.  Vous  m'avez  couvert  de  votre  prote- 
ction comme  d'un  bouclier  8c  vous  m'avez 


4.J'invoqûerai  le  Seigneur  digne  de  tou- 
te louange  8c  il  me  délivrera  de  mes  enne- 
mis. 

{.  Les  douleurs  de  la  mort  m'ont  afiiegé 
les  torrens  de  Belial  m'ont  e'pouvanfe. 


6.  Les  liens  de  l'enfer  m'ont  environne',   fait  grand  par  votre  bonté' 

£lo»  Ja  J-  — ^  *  >  —  «  „  1  '  it   VnntiicM  nlaroi  loi- 


les  filets  de  la  mort  m'ont  enveloppe'. 
7.  J'ai  invoque  le;Seigneur  dans  mon  af- 
fliction ,  8c  j'ai  crie  vers  mon  Dieu  :  il  en- 


37.  Vous  avez  élargi  le  chemin  fous  mes 
pas ,  8c  mes  pieds  n'ont  point  chancelé'. 

38.  Je pourfuivrai  mes  ennemis  8c  je  les 


tendra  ma  voix  de  fon  temple  ,  8c  mes  cris  |  réduirai  en  poudre:  je  ne  retournerai  poing 


fondemens  des  montagnes  ont  e'té  agités  j 
8c  ébranlés  :  parce  que  le  Seigneur  étoit  en 
colère  [contre  elles.] 

9.  La  fumée  de  fes  narines  s'eft  e'ieve'e  en 
haut  ;  un  feu  dévorant  eft  forti  de  fa  bou- 
che ,  8c  des  charbons  en  ont  été  allumes. 

i  o.  Il  a  abbaîtfe  les  cieux  8c  eft  defeendu  ; 
un  nuage  fombre  etoit  foîis  fes  pieds. 

1 1  .Il  a  monté  fur  les  chérubins  8c  il  a  pris 
fon  vol  ;  il  a  volé  fur  les  aîles  des  vents. 

12.  Il  s'eft  caché  dans  les  ténèbres  qui 
l'environnoient;  il  a  fait  diftiller  les  eaux 
des  nuées  du  ciel. 

13.  Devant  lui  brille  une  lumière  qui  al- 
lume des  charbons  de  feu. 

14.  Le  Seigneur  a  tonné  du  ciel:  le  Très 
haut  a  fait  retentir  fa  voix. 

iç.  Il  a  tiré  fes  flèches  8c  11  a  difperfé 
mes  ennemis:  il  a  lancé  fes  foudres  8c  il 
les  a  confumes. 

16.  La  mer  s'eft  ouverte  jufqu'au  fond 
des  abîmes, 5c  les  fondemens  du  monde  ont 
e';é  découverts  :  à  came  des  menaces  du 
Seigneur,  8c  du  fouffle  des  tempêtes  de  fa 
colère. 

17.  Il  a  étendu  fa  main  du  haut  du  ciel:il 
m'a  pris  8c  m'a  tiré  du  milieu  des  eaux. 

18.  Il  m'a  delivréd'un  ennemi  très  puif- 
fant  8c  de  ceux  qui  me  haïfibient  ;  car  ils 
etoient  plus  forts  que  moi. 

19.  Il  m'a  prévenu  au  jour  démon  afBi- 
ftioa  &le  Seigneur  a  été' mon  ferme  appui. 

20.11  m'a  tus  au  large  ,  il  m'a  delivié  : 
parcs  que  je  lui  ai  plu. 


que  je  ne  les  aie  détruits. 

39.  Je  les  détruirai  8c  je  les  briferai  fans 
qu'ils puiflent  fe  relever;  ils  romberonE 
fous  mes  pieds. 

40.  vous  m'avez  revêtu  de  force  pour 
combattre  ;  vous  avez  fait  plier  fous  mol 
ceux  qui  s'oppofoientà  moi. 

41.  Vous  avez  fait  tourner  le  dos  à  mes 
ennemis  ,  à  ceux  qui  me  hai'ffoîent  ;  8c  je 
les  exterminerai. 

42.IIS  crieront  8c  nul  ne  viendra  à  leur 
fecours  ;  ils  crieront  au  Seigneur  8c  il  ne 
les  écoutera  point. 

43.  Je  les  difliperai  comme  la  poufliere 
de  la  terre  ,  je  les  ecraferai  8c  je  les  foule- 
rai aux  pieds  comme  la  boue  des  rues. 

44.  Vous  me  délivrerez  des  contradictions 
de  mon  peuple  ,  vous  me  conferverez  pouf 
être  chef  des  nations  :  un  peuple  que  je  ne 
connoiffois  pas  me  fervira. 

4Ç.  Desenfans  étrangers  feront  obligés 
de  fe  foumettre  à  moi  :  on  leur  notifiera 
mes  ordres  8c  ils  nVobeïront. 

46 .  Les  enfans  étrangers  fe  fondront  com- 
ms  la  cire  ,v8c  ils  trembleront  de  peur  dans 
les  lieux  ou  ils  fe  feront  caches. 

47.  Vive  le  Seigneur  ,  Se  que  mon  Dieu 
fait  béai  ;  que  le  Dieu  fort ,  le  Dieu  qui  me 
fauve  foit  glorifié. 

48 .  C'eft  vous,  mon  Dieu ,  qui  me  vengez, 
8c  qui  abbattez  les  peuples  fous  moi. 

49.  C'eft  vous  qui  me  délivrez  de  mes  en- 
nemis ;  qui  me  mettez  au-deffus  de  ceux 
qui  me  refiftent ,  8c.  qui  me  fauverez  de 
l'homme  injufte. 
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50.  Je  vous  en  rendrai  ,  Seigneur,  des 
actions  de  grâces  au  milieu  des  nations 
8c  je  chanterai  des  cantiques  en  l'honneur 
de  votre  nom. 

fi.  Vous  qui  fignalez,  votre  grandeur  en 
fauvant.le  roi  que  vous  avez,  choifi,  qui 
faites  mifericorde  à  David  votre  chrilt  ,  8c 

qui  la  ferez  à  fa  race  lufqu'à  la  fin.  

C  H  A  P  I  T  RE    X  XIII. 

Voici  les  dernières  paroles  de  David.  Da- 
vid ftlsd'Ifaïa  parle  :  cet  homme  établi 
pour  être  l'oint  du  Dieu  dejacob  ;ce  chan- 
tre célèbre  d'Ifrael  a  dit  : 

a.L'Efpritdu  Seigneur,  s'eft  fait  enten- 
dre par  moi,  fa  parole  a  et*  fur  ma  langue. 

3.  Le  Dieu  d'Ifrael  m'a  parle,  le  Fort 
d'Ifrael  m'a  dit ,  celui  qui  eft  le  domina- 
teur des  hommes  fera  jultejil  régnera  dans 
la  crainte  de  Dieu. 

A.C'eft  ainfi  qu'il  deviendra  comme  la 
lumière  de  l'aurore  :  il  fe  lèvera  comme  le 
foleil  fe  levé  au  matin  :  fon  éclat  diiîipera 
tous  les  nuages  ;  8c  la  pluie  fera  germer 
l'herbe  de  la  terre. 

«.Ma  maifonfans  doute  ne  mentoit  point 
devant  Dieu,  qu'il  fît  avec  mei  une  allian- 
ce éternelle  ,  une  alliance  ferme  8c  entiè- 
rement inébranlable.  Car  il  m'a  fauve  de 
tous  les  périls  ,  il  m'a  accorde  tout  ce  que 
je  defirois  8c  je  n'ai  point  forme  de  projet 
qui  n'ait  reiifli.  . 

6.  Mais  les  violateurs  de  la  loi  feront  Cous 
extermines  ,  comme  les  épines  que  l'on  ar- 
rache auxquelles  on  ne  touche  point  avec 
la  main  :  '  •  >,  •  _    _  , 

7.  mais  on  s'arme  pour  cela  du  fer  8c  du 
bois  dJune  lance;  eu  on  y  met  le  feu  pour 
les.confumer,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient 
réduites  à  rien. 

8.  Voici  le  nom  des  plus  vaillans  hommes 
de  David.  Adino  Hefnite  fut  le  premier 
d'entre  les  trois  les  plus  fcnalés.  Il  s'afliî 
dans  la  chaire  comme  très  fage  ;  &  il  tua 
huit  cens  hommes  fans  ferepoier.  , 

q.  Eleazar  fils  d'Ahohi  fils  deDodi  etoit 
U  fécond,  entre  les  trois  plus  vaillans.qui  fe 
trouvèrent  avec  David, lorfqu'ils  humi  liè- 
rent les  Philiftins.qui  s'etoient  affembles 
en  un  certain  lieu  pour  donner  bataille. 

10.  Les  Ifraelites  ayant  fui  ,  Eleazar 
fit  ferme  8c  battit  les  Philiftins  ,  jufqu'à 
ce  que  fa  main  fe  lafTât  de  tuer  8c  qu'elle 
demeurât  attachée  à  fon  epee  :  le  Seigneur 
donna  en  cette  journée  une  grande  viftoire 
à  Ifrael  ;  8c  ceux  qui  avoient  fui ,  retour- 
nèrent pour  prendre  les  dépouilles  des 

^/^Après  lui  e'toit  Semma  fils  d'Age'd'A- 
rari.  Les  Philiftins  s'e'tant  un  jour  aflem- 
ble's  près  d'un  château  eu  il  y  ayoit  un 
champ  plein  de  lentilles  ,  8c  ayant  fait  fuir 
le  peuple  devant  eux , 

12.il  demeura  ferme  au  milieu  du  champ, 
le  défendit  contre  eux  8c  en  tua  un  grand 
nombre  :  8c  Dieu  lui  tic  remporter  une  vi- 
rtoirefignale'e.         ,   »    .  ,  „ 

H.  Trois  braves  qui  etoient  d'entre  les 
trente  principaux  etoient venus  [aupara- 
vant,! au  tems  de  la  moiffon  ,  trouver  Da- 
vid dans  la  caverne  d'Odollam  pendant 
que  ,les  Philiftins  etoient  campes  dans  la 

Vilif  David  etortdoric  dans  fon  fort ,  8c  les 
rhiliftinsavoient  mis  des  gens  dans  Be- 

thi 'çSid  fut  prefle  de  la  Mf*  il  dit ,  ô 
fi  quelqu'un  me  donnoit  à  boire  de  1  eau  de 
la  citerne  qui  eft  à  Bethlehem  ,  auprès  de 

UsP60rjii![î-tôt  ces  trois  vaillans  hommes 
raflèrent  au  travers  du  camp  des  Philiftins, 
W  allèrent  puifer  de  l'e?u  dans  la  citerne 
Àe  Bethlehem  qui  eft  aupiès  de  la  porte  , 
8t  l'apportèrent  à  David.  Mais  David  n'en 
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voulut  peint  boire  8c  il  en  fit  une  libation 
au  Seigneur  , 

17.  en  difant  :  Dieu  me  garde  de  faire  cet' 
te  faute  :boirois-je  lefangdeces  hommes, 
8cce  qu'ils  ont  achette  au  perilde  leur  vie? 
Ainfi  il  ne  voulut  peint  boire  de  cette  eau. 
Voilà  ce  que  firent  ces  trois  vaillans  hom- 

18*  Abifaï  frère  de  Jcab  8c  fils  de  Sarvia 
e'coit  le  premier  des  trois  féconds.  C'eft  lui 
qui  s'e'leva feul  contre  trois  cens  hommes 
qu'il  tua  de  fa  lance.  Il  s'étoit  acquis  un 
grand  nom  parmi  ces  trois. 

10.  C'etoit  le  plus  eftime  d'entre  eux  Se 
il  en  e'toit  le  chef.  Mais  il  n'egalcit  pas 
néanmoins  les  trois  [premiers.] 

10.  Banaïas  de  Cabieel  fils  de  Joï?da  ,  qui 
fut  un  homme  tiès  vaillant,fit  aufli  de  très 
grandes  actions  ;  il  tua  les  deux  lions  de 
Moab  ;  8c  lorfque  la  terre  e'toit  ^couverte 
de  neige  ,  il  defeendit  dans  une  citerne  eu 
il  tua  un  lion.  . 

ai.  C'eft  luiauflî  qui  tua  un  Egiptien 
d'une  grandeur  extraordinaire.L'Egiptien 
parut  lalance  àlamain  ,  8c  Banaïas  la  lui 
arracha  ,  n'ayant  qu'une  baguette  feule- 
ment ,  8c  le  tua  de  fa  propre  lance. 

22.Voilà  ce  que  fit  Banaïas  fils  de  Joiada, 
8c  il  fut  illuftre  entre  les  trois  féconds. 

23.Il  e'toit  au  deflus  des  trente,  mais 
néanmoins  il  n'égaloit  pas  les  trois  f  re- 
ntiers. David  le  prit  auprès  de  fa  perfenne, 
pour  exécuter  fes  commandemens. 

24.  Entre  les  trente  etoient  Azael  Frère 
de  Joab  ;  Elehanan  de  Bethlehem  ,  fils  de 
Dodo;  ,  ,. 

2?.  Semma  de  Harodi,Elica  de  Harcdi  j 

26.  Helès  de  Thalti  ;  Hira  de  Thecua  fil* 
d'Accès:  .       ..  , 

27-Abiezer  d'Anathoth  ;  Mobonnai  de 
Hufati  ;  .     ••  j  v 

28.  selmon  d'Ahoh  ;  Maharai  de  Neto- 
phath;  ...  rr 

29.  Heled  fils  de  Baana ,  qui  etoit  aufli 
de  Netophath  ;  Ithaï  fils  de  Ribai  de  Ga- 
baath  dans  la  tribu  de  Benjamin  ;  , 

30.  Banaïa  de  Pharathon  ;  Heddai  de  la 
valle'e  de  Gaas  ;  ,  _„ 

3  1 .  Abialbon  d'Arbath;  Azmaveth  de  Be- 

r32.1ÈUaba  de  Salabcni  ;  Jonathan  des  en- 
fans  de  Jaflen  ;  G\tAm 
3  3 .  Semma  de  Orori   Aiam  d'Aror  fais  de 
Sarar ;  .  /   .  c, 

34.  Elipheletfils  d'Aasbaï  ,  qui etoit  fils 
de  Machati-.Eliam  de  G  ilon  fils  d'Achito- 

P3  f.  Hefraï  du  Carmel  ;  Tharaï  d'Arbi  ; 
f  &  I|aal  de  soba  ,  fils  de  Nathan  ;  Bonnt 

^T^Selèc  d'Ammoni  ;  Nahnraï  de  Bercth 
e'cuyer  de  Joab  fils  de  Sarvia; 
38.  Ira  dejethri;  Gareb  qui  ecolt  aufli 

d3  ^furVe  Hetbe'en  ;  qui  font  trente  fept  en 


 CHATITRE  XXIV. 

T  A  colère  du  Seigneur  s'alluma  encore 
JL>   contre   les  If.aelites  ,  8c  peur  leiir 
malheur  il  permit  que  David  donna  01 dr&m, 
que  l'on  comptât  tout  ce  qu'il  y  a^oitm 
d'hommes rf^f  Ifrael  8c  dans  Juda. 

2.  Il  di  t  donc  à  Joab  gênerai  de  fon  armée, 
allez  dans  toutes  les  tribus  d'Ifrael  depuis 
Dan  jufqu'à  perfabe'e  ,  8c  faifes  le  dénom- 
brement du  peuple ,  afan  que  je  fâche  com- 
bien il  y  a  d'hommes.  ..,...„,, 

3.  Joab  repondit  au  roi,  que  le  Seigneur 
votre  Dieu  veuille  mulripUer  votre  peu- 
ple ,  8c  même  le  faire  croître  aux  yeux  du 
Toi  mon  feigneur  au l  centuple  de -et  qu  .1 
eft.  Mais  que  prétend  fan  e  mon  feigneur 
par  ce  nouvel  ordre  ?  . 

4.  Néanmoins  la  volonté  du  roi  1  emporta 
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fur  tes  remontrances  de,  Joab  &  des  princi- 
paux officiers  de  l'armée.  Joab  parut  donc 
*vec  eux  d'aupi  ès  du  roi,  pour  faire  le  dé- 
nombrement du  peuple  d'Ifrael. 

y.  Ayant  pafïe  d'abord, le  Jourdain,  ils 
vinrent  à  Aroer  au  côte  droit  de  la  ville 
oui  eft  dans  la  valle'e  de  Gad, 

6.8c  à  Jazer.  Ils  allèrent de-là  en  Galaad, 
8c  au  bas  pays  d'Hodfî:  ils  vir  ent  au  bois 
de  Dan;  8c  tournèrent  autour  de  Sidon. 

7.  Ils  parTerent  près  des  murailles  de  Tir  , 
traversèrent  tout  le  pays  des  Hev eens  8c 
des  Chanane'ens  ,  8c  vinrent  à  Berfabee  , 
qui  elt  au  midi  de  la  tribu  de  Juda. 

8.  Ainfi  ayant  parcouru  tout  le  pays  d'I- 
frael ,  ils  fe  rendirent  à  Jerufalem  après 
neuf  mois  8c  vingt  jours. 

0.  Joab  donna  au  roi  le  dénombrement 
qu'il  avoit  faitdu  peuple  ;  8c  il  fe  trouva 
d'ifrael  huit  cens  mille  hommes  forts_  8c 
propres  à  porter  les  armes;  8c  de  Juda  cinq 
cens  mille.  ,  , 

10.  Après  ce  dénombrement  du  peuple, 
David  fentitun  remors  en  fon  cœur,  8c  il 
dit  au  Seigneur ,  j'ai  commis  un  grand  pè- 
che dans  cette  action  ;  mais  je  vous  prie  , 
Seigneur,  de  détourner  <vos  yeux  de  l'ini- 
quité de  votre  ferviteur  :  car  j'ai  fait  une 
très  grande  folie. 

1 1 .  Le  lendemain  au  matin  ,  lorfque  Da- 
vid fe  fut  levé  ,  le  Seigneur  addrefla  fa  pa- 
role à  Gad  prophète  8c  voyant  de  David ,  8c 
lui  dit:  .  . 

12..  Allez  dire  à  David  ,  voici  ce  que  dit 
le  Seieneur  ,  je  vous  donne  le  choix  de 
trois  fi  eaux  que  je  vous  prépare,  choififlez 
celui  que  vous  voudrez  que  jevous  envoie. 

13 .  Gad  e'tant  donc  venu  vers  David,  lui 
dit  de  la  part  du  Seigneur,  ou  votre  pays 
fera  aflîige  de  la  famine  pendant  fept  ans  ; 
ou  vous  fuirez  durant  trois  mois  devant 
vos  ennemis  qui  vous  pourfuivront  ;  ou  la 
perle  fera  dans  vos  e'tats  pendant  trois 
joursrdeliberez  donc  maintenant, Scvoyez 
ce  que  vous  voulez  que  je  reponde  à  celui 
qui  m'a  envoyé'. 

14.  David  répondit  à  Gad  %  je  me  trouve 
dans  une  e'trange  perplexire  ;  mais  il  vaut 
mieux  que  je  tombe  entre  les  mains  du  Sei- 
gneur, puifqu'il  eft  plein  de  mifericorde  , 
que  dans  les  mains  des  hommes. 

1  > .  Le  Seigneur  envoya  donc  la  pefte  dans 
Ifrael  ,  depuis  le  matin  de  ce  jour-là  jur- 
qu'au  tems  arrête'  ;  8c  depuis  Dan  jufqu'à 
Berfabéê  il  mourut  du  peuple  foixante  8c 
dix  mille  perfonnes.         ,  ...... 

16.  L'ange  du  Seigneur  étendait  déjà  fa 
main  fur  Jerufalem  pour  la  ravager  ,  lorf- 
que  Dieu  eut  compaflion  de  tant  de  maux  , 
8c  dit  à  l'ange  exterminateur  ,  c'eft  aflez  , 
retenez  votre  main.  L'ange  du  Seigneur 
etoit  alors  près  de  l'aire  d'Areuna  Jebu- 

feen  :  .  r        ,  , 

17.8c  David  le  voyant  qui  frappolt  le 
peuple,  dit  au  Seigneur  ,  c'eft  moi  qui  ai 
pèche  ;  c'eft  moi  qui  fuis  le  coupable  : 
qu'ont  fait  ceux-ci  qui  ne  font  que  des 
brebis  ?  que  votre  main  ,  jevous  prie  ,  fe 
tourne  contre  moi  8c  contre  la  maifon  de 

cw^iS? Alors  Gad  vint  dire  â  David,  allez 
JLdrefler  un  autel  au  Seigneur  dans  l'aire 
•"d'Areuna  Jebufe'en. 

19.  David  fuivant  cet  ordre  que  Gad  lui 
donnoitde  la  part  deDieu,s'y  enallaaufii- 
rôt. 

2.0.  Areiina  levant  les  yeux  apperçut  le 
roi  8c  fes  officiers  qui  venoientà  lui. 

21.  il  alla  au  devant  du  roi  ;  il  lui  fit  une 
profonde  révérence  en  fe  balfiant  jufqu'en 
rerre  ,  8c  il  lui  dit,  d'où  vient  que  mon 
feigneur  8c  mon  roi  vient  trouver  fon  fer- 
viteur ?  David  lui  repondit  ,  c'eft  pour 
atbecter  votre  aire  ,  ôcydreffer  un  autel 
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au  seigneur  ;  afin  qu'il  fafl'e  cefler  cette 
pefte  qui  ttie  tant  de  peuple. 

2.2.  Areiina  dit  à  David  ,  le  roi  mon  fei- 
gneur peut  prendre  tout  ce  qu'il  lui  plaira 
pour  offrir  à  Dieu  ;  voilà  des  bœufs  pour 
l'holocaufte  ,  un  chariot  8c  des  jougs  de 
bœufs  pour  le  bois. 

zg.  Le  roi  Areiina  fupplia  le  roi  d'acce- 
pter toutes  ces  chofes  8c  il  ajouta  ,  je  prie 
le  Seigneur  votre  Dieu  d'agréer  le  vœu 
que  vous  lui  faites. 

Z4-.  Le  roi  lui  répondit,  je  ne  puis  rece« 
voir  ce  que  vous  m'offrez  ;  mais  je  Tachet- 
terai de  vous  ;  8c  je  n'offrirai  pointen  ho- 
locauite  au  Seigneur  mon  Dieu  ce  qui  ne 
m'appartient  pas.  David  achettadonc  l'ai- 
re ,  donna  (our  les  bœufs  cinquante  fie  les 
d'argent  ; 

if .  8c  il  ydrefîa  un  autel  au  Seigneur,fur 
lequel  il  offrit  des  holocauftes  8c  des  ho- 
fties  pacifiques.  Ainfi  le  Seigneur  fe  re- 
concilia avec  Ifrael  8c  fit  cefler  la  plaie 
dont  il  avoit  frappe'  fon  peuple. 

LES  ROIS. 

LIVRE  m. 

CHAPITRE  PREMIER. 

LE  roi  David  etoit  vieux,  8c  dans  un 
âge  fort  avance';  8c  quoiqu'on  le 
couvrît  beaucoup  on  ne  pouvoir, 
réchauffer. 
2.  Ses  ferviteurs  lui  dirent  donc  ,  il  faut 
chercher  une  jeune  fille  vierge  pour  le  roi 
notre  feigneur  ,  afin  qu'elle  fe  tienne  de- 
vant le  roi  ,  qu'elle  l'echauffe,  8c  que  dor- 
mant auprès  de  lui ,  elle  remédie  à  ce  grand 
froid  du  roi  notre  feigneur. 
2.11s  cherchèrent  donc  dans  toutes  les 
terres  d'Ifrael  une  fille  qui  fût  jeune  8c 
belle  ,  8c  ayant  trouve'  Abifag  de  Sunam  „ 
ils  l'amenèrent  au  roi. 
4.  C'e'toit  une  fille  d'une  grande  beauté  ; 
elle  dormoit  auprès  du  roi  8c  elle  le  fer- 
voit ,  8c  le  roi  la  laifla  toujours  vierge.  r 
Cependant  Adonias  fils  d'Haggith  s'e- 
levoit  en  difant  ,  ce  fera  moi  qui  régnerai; 
&  il  fe  fit  faire  des  chariots ,  frit  des  gens 
de  cheval ,  8c  cinquante  hommes  pour  cou- 
rir devant  lui. 

6.  Jamais  fon  pefe  ne  l'en  reprit  en  lui  di- 
fant,  pourquoi  agiffez  -  vous  ainfi  ?  or 
Adonias,  qui  e'toit  le  fécond  après  Abfa- 
lom,  e'toit  aufîi  parfaitement  beau. 

7.  Il  s'étoit  lié  avec  Joab  fils  de  Sarvia  » 
8c  avec  Abiathar.gTVWd-prêtre  ,  qui  fouce- 
noient  fon  parti. 

8 .  Mais  sadoc,grrf»^-prêtre ,  Banaïas  fils 
de  Joiada ,  le  prophète  Nathan ,  Semei  8c 
Reï  ,  ni  les  plus  vaillans  de  l'armée  de 
David  ,  n'étoient  point  pour  Adonias. 

0.  Adonias  ayant  donc  immole  des  bé- 
liers ,  des  veaux  8c  toutes  fortes  de  vie  ti- 
rais graffes  auprès  de  la  pierre  de  Zche- 
leth  ,qui  etoit  près  de  la  fontaine- Rogel  , 
convia  à  un  fefiin  qu'il  fit  tous  fes  frères 
fils  du  roi  ,  8c  tous  ceux  de  Juda  qui 
étoient  au  fervice  du  roi  ; 

10.  mais  il  n'y  convia  point  le  prophète 
Nathan ,  ni  Banaïas ,  ni  tous  les  plus  vail- 
lans de  r  armé»,  ni  Salomon  fon  frère. 

n.  Alors  Nathan  dit  à  Bethfabee  mere  de 
Salomon:  Savez -.vous  qu' Adonias  fils 
d'HaRgith  s'eftfait  roi,  fans  que  David 
notre  ici  gneur  le  fâche  ? 

iz.  Venez  donc  ,  8c  fuivez  le  confeil  que 
je  vous  donne  ;  fauvez  votre  vie  8c  celle  de 
votre  fils  Salomon. 

1 3 .  Allez  vous  prefeneer.  au  roi  David  8c 
dites  lui ,  ô  roi ,  mon  feigneur,  ne  m's- 
vez?vo«s  jpa»  jure  »  à  moi  qui  fgisvetre 
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T>rvnnce  ,  en  me  difant  ,  Salomon  votre 
kls  régnera  ïprès  moi ,  &  c'eft  lui  qui  fera 
S^sfurmon  rrône?  pourquoi  donc  Ado- 

"S  pfndâmque  vous  parlerez  encore  au 
Tôt',  je  furviendrai  après  vous,  8c  j'ap- 
puierai tout  ce  que  vous  aurez  dit. 
P?f!  Bethfabee  alla  dore  trouver  le  ro, 
dans  fa  chambre  :  le  roi  etoit  fort  vieux  , 
«c  Abifag  de  Sunam  le  fervoit. 

16.  Bethfabee  fe  bailTa  Profondément  ,  & 
adora  le  roi  :  le  roi  lui  dit ,  que  defirez- 

VÎ7SÉHe  lui  repondit  ;  Mon  feigneur  , 
vous  avez  jure  à  votre  fervante  par  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  8c  vous  nVavezdif,  Sa- 
lomon votre  fils  régnera  aptes  moi,  8c  c  eft 
lui  qui  fera  aflis  fur  mon  trône  : 

18?  8c  maintenant  Adonias.s'eft  fait  roi  , 
fans  que  vous  le  fâchiez  ,  o  roi  mon  fei- 
ëTç\'\  a  immolé  des  bœufs  ,  toutes  fortes 
àliielimes  grafles,  8c  un  grand  nombie  de 
béliers  H  a  Convié 

duroi,  Abiarhar  rww<<-pietre,8c  Joab  ge- 
Seral  de  l'arrrée,mals  il  n'y  a  point  convie 
Salomon  votre  ferviteur. 

io  Cependant  tout  Ifrael  a  maintenant 
î«  yeux  fur  vous  ,  ô  roi  mon  feigneur,  at- 
terlanr  quevcus  leur  déclariez  ,  feigneur 
Son  roi  ,  qui  doit  être  aflis  après  vous  fur 

Va  ï rcaVrÔaprès  que  le  roi  mon  feigneur  fe 
fera  enderrni  avec  /es  pères  nous  ferons 
traités  ffowwècritninelS,mei  8c  mon  filsSa- 
*M?EHe  parloit  encore  au  roi ,  lorfque  le 
prophète  Nathan  arriva.  i„nr„„here 
23.  Et  l'on  dit  au  roi ,  voila  le  prophète 
Nathan.  Nathan  s'etant  prefente  devant 
le  roi! "'adora  en  fe  baiflant  profondement 
^ScVuî  dïtîO  roi  mon  feigneur,  avez- 
▼ous  dit ,  qu'Adonias  règne  après  moi  ,  S 
one  ce  foit  lui  qui  foit  aflis  fur  mon  trône 
q"îC^.ji;«rfefcendu  aujourd'hui ,  il; 


fils  du  roi ,  les  généraux  de  l  «rmee ,  Bc 
le  eS-Piêtre  Abiathar ,  qui  mangent  & 
boivent  avec  lui  en  difant,  vive  le  roi  Adc 

"Lô!  Mais  pour  moi  qui  fui?  votre  fervi- 
r^iir  il  ne  m'a  point  convie  ,  ni  \e  grand- 
prêtre  Sadoc  ,  ni  Banaïas  fils  de  Jo.ada  , 
Son  plus  que  Salomon  votre  ferviteur. 

av  cet  ordre  eft- il  venu  de  la  part  du  roi 
tnon  feigneur  ,  &  n'avez-vous  ,point  de: 
5î?é  à  votre  ferviteur  ,  qui  etoit  celui 
qui  devo^tre  aflis  après  le  roi  mon  fei- 

^Tl/e 'roi  David  dit ,  .qu'on  me  fafle  ve- 
«îrBethfabée.  Bethfabee  s'etant  prefentee 
devant  le  roi  8c  fe  tenant  devant  ui, 
«>  o  le  roi  lui  jura  8c  lui  dit  :  Vive  le  !>ei- 
eneûr  ,  qui  a délivré  mon  ame  de  toutes 

îmtre  fils  régnera  après  moi ,  8c  c  elt  lui 
«ni  <>r»  aflis  en  ma  P^ce  fur  mon  troâe  , 
?e  le  ftrai  àufliè' je  l'exécuterai  dès  au- 

ÎOaUirdBeUthVabée  s'inclinant  jufqu'en  terre , 
alorale  rof  8t  lui  dit ,  que  David  mon  fei- 
«rf^oT^vWdît  encore  faites-moi 
vlni -le  c  rand-wit™  Sadoc  ,  le  prophète 
KathinT & :  Banaïas  fils  de  Joiada.  Lorf- 
îu'ils  fe  furent  Pt  efentés  devant  le  ro. 

tribun; 
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24..  5c  que  Sadcc  grand-prêtre,  8c  Nathafl 
prophète  le  facrent  en  ce  lieu  pour  etr« 
roi  d'Ifrael  :  apr*s  quoi  vous  fqnr.erez  de 
la  trompette  8c  vous  crierez,  vive  le  roi 
Salomon.  ,    _  ,         n.  ., 

3  c.  Vous  retournerez  enlefuivant,  8c  il 
viendra  s'affeoir  fur  mon  trône  ;  il  repé- 
ra en  ma  place,  8c  je  lui  ordonnerai  de 
gouverner  Ifrael  8c  Juda. 
3  6.  Banaïas  fils  dejoiada  répondit  au  rofc 
Qu'il  foit  ainfi:  que  le  seigneur  le  Dieu  du 
roi  mon  feigneur  l'ordonne  ainii. 
3  7.  Comme  le  Seigneur  a  ère  avec  le  roi 
mon  feigneur  ,  qu'il  foit  de  même  avec  Sa- 
lomon ,  8c  qu'il  élevé  fon  trône  encore 
plus  que  ne  l'a  été  le  trône  de  David  mon 
roi  8c  mon  feigneur. 
3  8. Alors  le^r/ïwrf-prêtre  Sadoc  defcendit 
avec  le  prophète  Nathan  ,  panaïas  fils  de 
'oïada  ,  les i Cerethiens  8c  les ;  Phelethiens, 
Je  ils  firent  monter  Salomon  fur  la  mule  du 
roi  David,  8c  le  menèrent  à  Gihon. 

39.  Et  Sadoc  grand- pi  ètre  prit  du  taber- 
nacle une  corne  fleint  d'huile  ,  8c  facra 
Salomon.  Ils  fonr.erent  de  la  trompette  5C 
tout  le  monde  s'écria  ,  vive  le  roi  Salo- 

^lo'.  Tout  le  peuple  vint  après  lui  ;  plu- 
fiéursiouoientde  la  flûte,  8c  donnoient 
routes  les  marques  d'une  rejouiflance  pu- 
blique ;  SclescriSYîfjizf  recentifloient  do 

Cî"!  AÏoSas  8c  tous  ceux  qu'il  avoit  con- 
viés ,  entendirent  ce  bruit  lorfque  le  fe: 
ftîneîtoitdeja  achevé,  8c  Joab  ayant  oui 
fonner  de  la  trompette  dit ,  que  veulent 
dire  ces  cris  8c  ce  tumulte  de  la  ville  i 
Iz.Lorfqu'il  pailoit  encore  ,  Jonathg 
fils  d'Abiathar^M^-piêtre  fe  prfenta.Je 
Adoniasluidit,  entrez,  car  vous  êtes  un 
brave  homme,  8c  vous  nous  apportez  de 

b4T.iejonathas  répondit  à  Adonias:  Je  n'en 
ai  point  de  bonnes  à  vous  dire  :  par  le  roi 
David  notre  feigneur  a  établi  roiSalomon 
44.  Il  a  envoyé  avec  lui  le^T^w^-precre 
Sadoc,  le  prophète  Nathan,  Banaïas  fils 
dl  Joïada  ,  les  cerethiens  8c  les  rhele- 
thiens  ,  8c  ils  l'ont  fait  monter  fur  la  mu- 

lC4" Et  sadoc  grand-prêtre  8t  le  prophète 
Nathan  l'ont  facré  roi  à  G.hon  , d «ou i  ils 
font  revenus  ayee  des  cris ;  de  rejOU.iTanç| 
qui  ont  retenti  par  toute  la  ville  :  c  eft  là 
le  bruitque  vous  avez  entendu. 
46\ Salomon  même  eft  deja  fur  le  trône  du 

1  A^EtTés  ferviteurs  du  roi  en  ont  été  fai- 
re lênr  conjouiffance  au  roi  David  notre 
feigneur,  en  lui  difant  ,  que  Dieu  rende 


le  nom  de^aiomun  cm.ui<-  ^i»» 
e  vô^e  ,  8c  qu'il  élevé  fen  trône  au  dev. 
de  votre  trûne.  Et  le  roi  adorant  VttH 
^.ÎSiVîW  foit  le  seigneur  le  Dieu 
d'Ifrael  ,  qui  m'a  fait  voir  aujourd  hui  de 
mes  propres  yeux  non  fils  aflis  fur  mon 
C4Ô9.eceux  donc  qu'Adonias  avoit  convies 
fe  levèrent  tous  ,  faihs  de  frayeur  ;  8c  cha- 
cun s'en  alla  de  fon  cote. 
"".  Adonias  craignant  Salomon  ,  fe  leva 
de  même,  fortil  au  plutôt,  &  s  en  alla 
embrafler  la  cerne  de  l'autel. 
Ti  .  Alors  on  vint  dire  à  Salomon  ,  voilà 
Adonias  oui  craignant  le  roi  Salomon  fe 
fffattachéàlacornede  l'autel ,  8ç  qui 
d  t  ,  que  le  roi  Salomon  me  Jure  aujour- 
d'hui qu'il  ne  fera  point  mourir  fon  ferri- 
tecUJ  SalomïnVepondit ,  s'il  fe  conduit  en 
hlmme  d?b "en  ,  il  ne  tombera  pas  en  ter- 
ïeînfeul  cheveu  de  fa  réce;mais  s'il  rient 
|  à  feconduii  emalj  il  mourra.  ^ 


CHAP.  V.  L  E  S    R  OIS  JL 

Le  roi  Salomon  envoya  donc  vers 
donias,  8c  le  fit  tirer  de  l'autel;  8c  Ado- 
Ttias  s'ctant  prefente  devant  le  roi  Salo- 
mon ,  l'adora  ;  8c  Salomon  lui  dit ,  allez- 
vnii^nenjyrre^maifon, 

C  HÂriTRE  II. 
T  E  jour  de  la  mort  de  David  étant  prc- 
*-J  che,  il  donna  ces  avis  à  Salomon  ion 
fils  8c  lui  dit: 

a.  Me  voici  venu  au  terme  ou  tous  les 
hommes  doivent  arriver:  aimez- vous 
de  fermeté  8c  conduifez-vous  en  homme 
d«cœur. 

3 .  obfervez  tout  ce  que  le  Seigneur  votre 
Dieu  vous  a  commande  :  marchez  dans  les 
voles,  gardez  Tes  cérémonies,  fes  précep- 
tes, fes  ordonnanccs8c  fes  loix,  félon  qu'il 
ert  écrit  dans  la  loi  de  Meïfe;afin  que  tout 
ce  que  vous  avez  à  faite,  8c  tout  ce  que 
vous  entreprendrez  ,  vous  le  fafiiez  avec 
fageffe.  ,  ,„ 

4.  C'eftaînfique  le  Seigneur  vérifiera  la 
parole  qu'il  m'a  donree,  lorfqu'il  m'a  dit, 
fi  vos  enfans  veillent  fur  leurs  voies  8c 
qu'ils  marchent  devant  moi  dans  la  veri  te, 
de  tout  leur  cœur  8c  de  toute  leur  ame  , 
vous  aurez  toujours  quelqu'un  de  vos  de- 
fcendans  qui  fera  allîs  fur  le  trône  d'Jfrael. 

ç.  Vous  favez  auflî  de  quelle  manière  m'a 
traité  Joab  fils  de  Sarvia,  8c  ce  qu'il  a  fait 
à  deux  généraux  de  l'armée  d'Ifrael,  à  Ab- 
nerfils  de  Ner  8c  à  Amnfa  fils  de  Jether  , 

Su'ila  afTaflînës  ,  ayant  répandu  leur  fang 
urant  la  paix  comme  il  aurait  fait  durant 
la  guerre  ,  Se  en  ayant  teint  le  baudrier 
qui  e'coit  fur  fes  reins,  8c  les  fouliers  qu'il 
avoit  aux  pieds. 

G.  Vous  ferez  donc  félon  votre  fageffe,  8c 
vous  ne  permettrez  pas  qu'après  avoir 
vieilli  ,  il  defeende  en  paix  dans  le  tom- 
beau. , 
7. Vous  témoignerez  aufli  votre  reconnoif- 
fance  aux  fils  de  Berzellaï  de  Galaad  8c  ils 
mangeront  à  votre  table,  parce  qu'ils  font 
venus  au  devant  de  moi  lorfque  je  fuyois 
devant  Abfalom  votre  frère. 

8.  Vous  avez  de  plus  auprès  de  vous  Se- 
meï  fils  de  G  éra  de  la  tribu  de  Benjamin  , 
qui  eit  deBahurim(,  qui  pronorç.i  contre 
moi  les  malédictions  les  plus  outrageantes 
lorfque  je  m'en  allois  à  Mahanaïm  ,  mais 
parce  qu'il  vint  au  devant  de  moi  quand  je 
paflai  le  Jourdain  ,  je  lui  jurai  par  le  Sei- 
gneur que  je  ne  le  ferois  point  mourir  par 
l'epce.  ;(-         .  . 

9.  N.e  laifiez  pas  néanmoins  fon  crime  im- 
puni :  voustêtes  fage  pour  favoir  comment 
vous  le  devez  traiter  ;  8c  vous  aurez  foin 
qu'en  fa  vreillefle  il  ne  defeende  au  tonv 
beau  que  par  une  mort  violente. 

ro.  David  s'endormit  donc  avec  fes  pères, 
Se  il  fut  enfeveli  dans  la  ville  de  David. 

11.  Letemsdu  règne  de  David  furlfrael 
fi:c  de  quarante  ans.  Il  régna  fepr  ans  à 
Hebron  ,  8c  trente-trois  dans  Jerufalem. 

12.  Salomon  s'affit  fur  le  trône  de  David 
fon  pere  ;  8c  fon  règne  s'affermit  puifiam- 
ment.  .  .  . 

j  2  .OrAdonias  fils  d'Haggith  vint  trouver 
Btchfabe'e  merede  Salomon.  Bethfabee  lui 
dit ,  venez- vous  ici  avec  us  efprit  de  paix? 
Il  lui  repondit  ,  oui  ,  j'y  viens  avec  des 
penfe'es  de  paix. 

14.  Et  il  ajouta  ,  j'ai  un  mot  a  vous  dire. 
Dites  ,  repondit  Bethfabee. 

1 5: .  Vous  favez,  dit  Adonias,  que  la  cou- 
ronne m'appartenoit  ,  8c  que  tout  Ifrael 
m'avoit  choi&  par  préférence  pour  être 
fon  roi;  mais  le  royaume  a  ete  transfère  , 
&  il  eit  paffe  à  mon  frère,  parce  que  c'eit 
le  seigneur  qui  le  lui  a  donne. 

iû.  Maintenant  donc  je  n'ai  qu'une  priè- 
re à  vous  faire  ;  ne  me  faites  pas  cette  con- 
fufion  que  de  me  refufer.  Bethfabee  ajCU- 
n4expliqu«i-Yous, 
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17.  Adonias  lui  dit ,  comme  le  roi  Salo- 
mon ne  vous  peut  rien  refufer  ,  je  vou$ 
prie  de  lui  demander  pour  moi  Abifag  de 
Sunam  ,  afin  que  je  l'époufe. 

18.  Bethfabee  lui  repondit  ,  je  le  veM 
bien  ,  je  parlerai  pour  vous  au  roi. 

19.  Bethfabee  vint  donc  trouver  le  roi 
Salomon  ,  afin  de  lui  parler  pour  Adonias. 
Le  roi  fe  leva  ,  vint  au  devant  d'elle,  la 
falua  profonde'ment ,  8c  il  s'aflît  fur  fon 
trône.  Et  l'on  mit  un  trône  pour  la  mer* 
du  roi  ,  laquelle  s'aflît  à  fa  droite. 

20.  Bethfabee  dit  à  Salomon  ,  je  n'ai 
qu'une  petite  prière  à  vous  faire  ,  ne  me 
donnez  pas  la  confufion  d'être  refufée.  Le 
roi  luidit,demandez  ce  qu'il  vous  plaira, 
ma  mere  ;  car  il  ne  feroit  pas  jufte  de  vous 
renvoyer  mécontente. 

2.1. Bethfabee  lui  dit,donnez  pour  femme 
Abifag  de  Sunam  à  votre  frère  Adonias. 

22.  Le  roi  Salomon  repondit  à  fa  mere  8c 
lui  di  f ,  pourquoi  demandez- vous  Abifag 
de  Sunam  pour  Adonias?  demandez  donc 
aufîi  pour  lui  le  royaume  ;  car  il  eftmora 
frère  aîné'  ;  8c  il  a  dejaj>our  lui  Abiathar 
^rv^-prëtre  ,  8c  Joab  fils  de  Sarvia. 

23.  Salomon  jura.donc.par  le  Seigneur  8c 
die:  Que  Dieu  me  traite  dans  toute  fa  feve- 
rite',  s'il  n'eft  vrai  qii'Adonias  par  cette 
demande  a  parle"  contre  fa  propre  vie. 

24.  Et  maintenant  je  jure  par  le  Seigneur 
qui  m'a  afluté/rf  couronne,  qui  m'a  fait 
affeoirfur  le  trône  de  David  mon  pere  8c 
qui  a  établi  ma  maifon  comme  il  l'avoiS 
dit,  qu'Adonias  fera  mis  à  mort  aujour» 
d'hui. 

2<r  .  Et  le  roi  Salomon  ayant  envoyé  Ba» 
naïas  fils  de  Jcïada  pour  exécuter  cet  or- 
dre ,  il  perça  Adonias  8c  le  tua. 
2CT.  Le  roi  dit  aufil  à  Âb\ztha,\ grand-prê* 
tre, allez  à  Ana  hoth  dans  la  terre  quivous 
appartient;  vous  méritez  la  mort ,  mais 
je  ne  vous  ferai  pas  mourir  aujourd'hui  » 
parce  que  vous  avez  porte  l'arche  du  Sei- 
gneur notre  Dieu  devant  David  mon  pere, 
8c  que  vous  avez  accompagne'  mon  pere 
dans  tous  les  travaux  qu'il  a  endures. 

27.  Salomon  relégua  donc  Abiathar,  afin 
qu'il  ne  fît  plus  les  fonctions  4e  grand" 
piètre  du  Seigneur;  8c  que  la  parole  que  le 
Seigneuravoit  prononcée  dans  Silo  tou- 
chant la  maifon  d'HeH, fût/7/»/? accomplie. 

28.  Cette  nouvelle  e'tant  venue  à  Joab  qui 
avoit  fuivi  le  parti  d'Adonias  ,  8c  non.  ce- 
lui de  Salomon  ,  il  s'enfuit  dans  le  taber- 
nacle du  Seigneur  8c  prit  la  corne  de  l'au- 
tel. 

29.  On  vînt  dire  au  roi  Salomon  quejoafr, 
s'en  e'coit  fui  dans  le  tabernacle  du  Sei- 
gneur ,  Se  qu'il  fe  renoit  à  l'autel  :  8c  Sa- 
lomon envoya  Banaïas  fils  de  Jcïada  8c  lui 
dit ,  allez  ,  &  le  tuez. 

30.  Banaïas  vint  au  tabernacle  du  Sei* 
gneur  ,  8c  dit  à  Jcab,  le  roi  vous  comman- 
de de  fortir  de-là.  Joab  lui  repondît ,  je  ne 
fortirai  point,  mais  je  mourrai  en  ce  lieu. 
Banaïas  fit  fon  rapport  au  roi  8c  lui  dit  s 
voilà  la  reponfe  que  Jcab  m'a  faite. 

3  1.  Le  roi  lui  dit ,  faites  comme  il  vous 
a  dit,  tuez -le  8c  Penfeveîifiez  ;  8c  vous 
empêcherez  que  ni  moi  ni  la  maifon  de 
mon  pere  ne  foyons  charges  du  fang  inno- 
cent répandu  par  Joab. 

3  2.  Et  le  Seigneur  fera  tomber  fon  fang 
fur  fa  tête  ,  parce  qu'il  a  aflafliné  deux 
hommes  juiles  qui  yaloient  mieux  que  luU 
ayant  tue' par  l'e'pee  ,  fans  que  mon  pere 
David  lefût ,  Abner  fils  de  Ner  gênerai  de 
l'armée  d'Ifvael ,;  Se  Amafa  fils  de  Jether 
général  de  l'armée  de  Juda. 

33.  Que  leur  fang  recombe  pour  jamais 
j  fur  la  tête  de  Joab  8c  fur  fà  polïerité;  mais 
'  que  le  Seigneur  donne  une  paix  éternelle 
à  David  8<  à  fapofterirt,  àfa  maifon  8c  à 
fon  trône,  K  a  |4» 
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34.  Banaïas  fils  dejoïada  alla  donc  percer 
Joab  ,  il  le  tua  8c  on  l'enfevelit  en  fa  mai- 
fondans  ledefert.  

a  ç .  Alors  le  roi  établit  en  la  place  dejoab 
Banaïas  fils  de  Joïada  pour  être  gênerai  de 
l'armée  ,8c  Sadoc  pour£r<m4-prêtreen  la 
place  d'Abiatbar.  / 

76.  Le  roienvoyaauffi  appeller  Semeï  8c 
lui  dit  :  Bâtiflez-vous  une  maifon  dans  Je- 
rufalem  ,  8c  demeurez-y  fans  en  fortir  pour 
aller  d'un  côté  ou  d'un  autre. 

57.  Si  vous  en  fortez  jamais,  8c  que  vous 
paflîez  le  torrent  de  Cedron  ,  fâchez  que 
vous  ferez  mis  à  mort  au  même  jour  ;  votre 
fang  retombera  fur  votre  tête. 

38.  Semeï  dit  au  roi ,  cet  ordre  eft  très 
Jufte;  ce  que  le  roi  mon  feigneur  a  dit ,  fe- 
ra exécuté  par  fon  ferviteur.  semeï  de- 
meura donclong-tems  à  Jerufalem. 

19.  Mais  trois  ans  s'ecant  pafles ,  il  arri- 
va qut  les  efclaves  de  Semeï  s'enfuirent 
vers  Achis  fils  de  Maacha  roi  de  Geth  ;  8c 
on  vint  dire  à  semeï  que  fes  efclaves 
«toient  allés  à  Geth. 

40.  Semeï  ayant  aufli-toc  fait  feller  fon 
âne  ,  s'en  alla  vers  Achis  à  Geth  pour  re- 
demander fes  efclaves ,  8c  les  ramena  de 

^i^salomon  fut  averti  que  Semeï  avoit 
été  dejerufalem  à  Geth,8c  en  etoit  revenu. 

42.  Il  l'envoya  quérir  8c  lui  dit:  Ne  vous 
ai-je  pas  averti  auparavant ,  8c  ne  vous  ai- 
"je  pas  juré  par  le  Seigneur  en  vous  difant, 
fi  vous  fortez  jamais  pour  aller  d'un  côte 
eu  d'un  autre  ,  fâchez  que  vous  ferez  puni 
de  mort  au  même  jour?  ne  m'avez-vous  pas 
répondu  ,  rien  n'eft  plus  jufte  que  ce  que 
je  viens  d'euir? 

43.  rourquoi  donc  n'avez-vous  pas  gar- 
dé le  ferment  que  vous  avez  fait  au  Sei- 
cneur,8c  l'ordre  que  je  vous  avois  donne. 

44.  L,e  roi  dit  encore  à  Semeï:  Vous  favez 
tout  le  mal  que  votre  confeience  vous  re- 
proche d'avoir  fait  à  David  mon  pere  :  le 
Seigneur  à  faitretomber  votre  méchanceté 

fur  votre  tête. 
4c.  Mais  le  roi  Salomon  fera  beni ,  8c  le 
crône  de  David  fera  ftable  éternellement 
devant  le  Seigneur.  . 
46.Le  roi  donna  donc  ordre  à  Banaïas  fils 
de  Joïada  ,  qui  alla  l'exécuter ,  frappa  Se- 
meï 8c  le  tua. 


C  H  A  T  I  T  R  E  III. 

LE  règne  de  Salomon  s'etant  ainfi  affer- 
mi ,  il  s'allia  avec  Tharaon  roi  d'Egi- 

T,te  :  car  il  époufa  fa  fille  qu'il  logea  dans 
a  ville  de  David, jufqu'à  ce  qu'il  eut  ache- 
vé de  bâtir  fa  propre  maifon ,  la  maifon  du 
Seigneur  ,  8c  les  murs  tout  autour  de  Je- 

'z^Au'refte  le  peuple  Immoloit  dans  les 
hauts-lieux  ,  parce  que  jufqu'alors  on  n'a- 
voit  point  encore  bâti  de  temple  au  nom 
du  Seigneur. 

3 .  or  Salomon  aima  le  Seigneur  ,  8c  il  fe 
«onduifit  félon  les  préceptes  de  David  fon 
pere  ;  mais  il  facrifioit  8c  bruloit  de  l'en- 
cens dans  les  hauts-lieux. 

4.  Il  s'en  alla  donc  à  Gabaon  pour  y  facn- 
fier  ;  parce  que  c'étoit  là  le  plus  confide- 
rable  de  tous  les  hauts  -lieux  ,  8c  il  offrit 

mille  hefties  en  holocaufte  fur  l'autel  qui 
ecoit  à  Gabaon. 

k.  Le  Seigneur  y  apparut  à  Salomon  en 
fonge  pendant  la  nuit&c  il  lui  dit  .deman- 
dez-moi ce  que  vous  voulez  que  je  vous 
donne.  ..  j. 

G. Salomon  lui  repondit:  Vous  avez  ufe  d'u- 
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aflis  fur  fon  trône,  comme  il  paioit  au* 
jourd'hui. 

7.  Maintenant  donc  ,  ô  Seigneur  mon 
Dieu  ,  vous  avez  fait  régner  votre  fervi- 
teur en  la  place  de  David  mon  pere  ;  mais 
je  ne  fuis  encore  qu'un  jeune  enfant  qui 
ne  fait  de  quelle  manière  il  fe  doit  con- 
duire. 

8.  Et  votre  ferviteur  eft  au  mitieu  de  vo- 
tre peuple  que  vous  avez  choifi,  d'un  peu- 
ple infini  qui  eft  innombrable  à  caufedefa 
multitude. 

9.  Donnez  donc  à  votre  ferviteur  un  cœur 
docile  ,  afin  qu'il  puifle  juger  votre  peu- 
ple ,  8c  difeerner  entre  le  bien  8c  le  mal  ; 
car  qui  pourra  rendre  la  juftice  à  votre 
peuple  ,  à  ce  peuple  qui  eft  fi  nombreux  ? 

10.  Le  Seigneur  agréa  donc  que  Salomon 
lui  eût  fait  cette  demande  ; 

1 1.  8c  il  dit  à  Salomon  :  rarce  que  vous 
m'avez  fait  cette  demande ,  8c  que  vous 
n'avez  point  defiré  que  je  vousdonnafle  , 
ni  un  grand  nombre  d'anne'es  ,  ni  de  gran- 
des richefles  ,  ni  la  vie  de  vos  ennemis  , 
mais  que  vous  m'avez  demande  la  fagefle 
pour  difeerner  ce  qui  eft  jufte  ; 

12.  j'ai  deja  fait  ce  que  vous/  m'avez  de- 
mandé ,  8c  je  vous  ai  donné  un  cœur  fi 
plein  de  fagefle  8c  d'intelligence  ,  qu'il 
n'y  a  jamais  eu  d'homme  avant  vous  qui 
vous  ait  égalé  ,  8c  qu'il  n'y  en  aura  peint 
après  vous  [h.  qui  vous  égale.] 

13.  Mais  je  vous  ai  mên.e  donné  de  f lus 
ce  que  vous  ne  m'avez  point  demandé  ,  la- 
voir les  richefles  8c  la  gloire  ,  deforce 
qu'aucun  roi  ne  vous  aura  jamais  égale  en 
ce  foînt  dans  tous  le*  flecles  pafles. 

14.  Que  il  vous  marchez  dans  mes  voies 
8c  que  vous  gardiez  mes  préceptes  8c  mes 
ordonnances  comme  votre  pere  les  a  gar- 
dées, je  vous  donnerai  encore  une  lon- 
gue vie. 

1  ç.  Salomon  s'etant  reveille' fit  réflexion 
au  longe  qu'il  avei:  eu  ;  8c  étant  venu  à 
Jerufalem  ,  il  fe  prefenca  devant  l'arçhe  de 
l'alliance  du  Seigneur,  offrit  des  holo- 
cauftes  8c  des  victimes  pacifiques  ,  8c  fit  a 
tous  fes  ferviteurs  un  [grand]  feftin. 

16.  Alors  deux  femmes  de  mauvaïfe  vie 
vinrent  trouver  le  roi  8c  fe  prefenterent 
devant  lui , 

17.  dont  l'une  lui  dit  :  Je  vous  prie,  mon 
feigneur  [h.  faites  moi  juftice.]  Nous  de- 
meurions cette  femme  bc  moi  dans  une  mê- 
me maifon,  8c  je  fuis  accouchée  dans  la 
m'ame chambre  où  elle  ecoit. 

18.  Elle  eft  accouchée  auflî  trois  jours 
après  mei  :  nous  étions  enfembledans  cet- 
te maifon  ,  8c  il  n'y  avoit  qui  que  ce  foie 
que  nous  deux. 

19.  Le  fils  de  cette  femme  eft  mort  pen- 
dant la  nuit ,  parce  qu'elle  l'a  étouffé  en 
dormant; 

îo.  8c  fe  levant  dans  le  filence  d'une  nuit 
profonde,  pendant  que  votre  fervante  dor- 
moit ,  elle  m'a  6té  mon  fils  que  j'avois  à 
mon  côté;  8c  l'ayant  pris  auprès  d'elle, elle 
a  mis  auprès  de  moi  fon  fils  qui  étoitmort. 

21.  M'étant  levée  le  matin  pour  donner 
à  teter  àmon  fils,  11  m'a  paru  qu'il  étoic 
mort;  8c  le  confiderant  avec  plus  d'atten- 
tion au  grand  jour,  j'ai  reconnu  que  ce 
n'étoit  point  le  mien  que  j'avois  enfanté. 

22.  L'autre  femme  lui  repondit,  ce  que 
vous  dites  n'efc  point  vrai  ;  mais  c'eft  vo- 
tre fils  qui  eft  mort  ,  8c  le  mien  eft  vivant. 
La  première  au  contraire  repliquoit ,  vous 
mentez  ,  car  c'eft  mon  fils  qui  eft  vivant  8c 
le  vôcre  eft  mort;8c  elles  difputoient ainfi 
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f^Le  Vofajouta,*ppo«ez-moi  une  epe'e.  tous  les  royaumes  depuis  le  fleuve^  £«- 

Iffit®  appose  une  épée  devantle  ^  ,  ff^*^'™  »o? 

ic' il  dit  à  retardes,  coupez  en  deux  froient  tous  des  preftns  Sclui  demeurerinc 

-    -    '  a?.  dix  bœufs  gras  ;  vingt  bœufs  de  pfttu- 

-----  cent  moutons  ,  oucre  [la  viande  dt. 


rantdit  au  roi,  car  Tes  e 


émues  de  tendre  (fe  pour  fon  fils,  Seigneur,  ,  2.3.  di 

^If^^Xi^Xxt^  '  venafe]  ïeVcerfs  les  chevreuils  1« 
ïont,Ç^  ,  qu'^  forCe  de  vola,l* 

m£iSii?r^pSiÏÏ^^  /■«««»«,  '  a*.  Car  il  dominolt  fur  tous  les  pays  qei- 

rfo^nîiàcS  ê  toïent  au  delà  du  fleuve  d>E*tbrateàt- 

m ■  *  m Tpo  nr-car c?eftellequt  eftfamere.  !  puis  Taphfa  jufqu'à  Gaza  :  8c  tous  les  rou 

lui  pour  rendre  luitice.    ,  fous  fQn  figuier    depuis  Dan  juf- 


o 


.gne  8c  fous  fon  figuier  ,  depuis  Dan  juf- 
_u'à  Berfabée,  pendant  tout  le  règne  d«: 
Salomon. 


officiers  :  Azarias  fetit  fils  de  s  adoc 

V\ .  Elihoreph  8c  AWa  fils  de  Sïzz  étotent 
fécreîaircs:-Jofaphat  fils  d'Ahilud  etoit 
charge  des  requêtes.  , 

4.  Banaïas  fils  de  Joïada  etoit  gênerai  de 
l'armée:Sadoc  8c  Abiathar  étoient^r*»^- 
pt  êtres.  .  ,  . 

Azarias  fils  de  Nathan  avoit  l'inten- 
dance fur  les  doux.e  officiers  qui^ecoient 
toujours  auprès  du  roi  :  Zabud  prêtre,  lus 
de  Natban.étoit  favori  du  roi. 

©".Ahifar  etoit  grand-maître  de  fa  maifon, 
ScAdoniram  fils  d'Abda  etoit  furjntendant 
des  tributs.  ...  ~  , 

7.  Salomon  avoit  établi  douze  officiers 
fur  tout  Ifrael ,  qui  avoient  foin  d'entre- 
tenir la  table  du  roi  8c  de  toute  fa  maifon: 
chacun  fournifloit  pendant  un  mois  de 
l'année  tout  ce  qui  etoit  neceflaire. 

8.  Voici  le  nom  de  ces  o&çieis  :  Benhur 
avoit  VintendAnce  fur  la  montagne  d'E- 
phraïm.  ~  '  .      _  _ 

9.  Bendecar  à  Maccès  ,  Salebim  ,  Bethfa- 
mès  ,  Elon  8c  Bethanan.  , 

îo.  Benhefed  à  Aruboth  :  il  avoit  aujp 
Socho  Se  toute  la  terre  d'Epher. 

il.  Benabinadab  avoit  l'intendance  de 
tout  le  pays  de  Nephatdor.Sc  il  epoufa  dans 
la  faite  Taphet  fille  de  Salomon. 

il.  Bana  fils  d'Ahilud  etoit  gouverneur 
de  Thanach  ,  de  Magedio  ,  de  tout  le  pays 
de  Bethfan  ,  qui  eft  proche  de  S3rthana  au 
deflousde  jezrahel  »  depuis  Berhfan  juf- 
qu'à  Abelmehula  vis  à-vis  de  Jecmaan. 

13.  Bengaberétoit  intendant  de  Ramoth- 
Gaîaad  ,  8c  il  avoit  les  bourgs  de  Jaïr  fils 
de  Manaflë  qui  font  en  Galaad.  Il  comm3n- 
doit  dans  tout  le  pays  d'Argob  qui  eft  en 
Bafan,  à  foixante  grandes  villes,  fermées 
de  murailles  8c  de  portes  de  brome. 

14.  Ahinadab  fils d'Addo  etoit  intendant 
en  Mahanaïm.  _ 

iç.Achimaas  l'etoit  en  Nephthah,  8c  il 
eut  aufli  pour  femme  une  tille  de  Salomon 
nommée  Bafemath.  , 

16.  B.iana,  fils  d'Hufi  ,  etoit  mtindant 
dans  tout  le  fays  d'Afer  8c  de  Baloch. 

17.  Jofaphat,  fils  de  Tharue  ,  enlfiachar. 

18.  Semeï  fils  d'Elaen  Benjamin. 
îo.Gaber  fils  d'Uri  avoit  l'intendance 

fur  la  province  de  Galaad dans  le  pays 
qui  avoit  été  à  Sehon  roi  des  Amorrheens 
Ec  à  Og  roi  de  Bafan  >  8c  fur  tout  ce  qui 
étok  en  cette  terre.  ,    .  . 

20/Le  peuple  de  Juda  8c  d'Ifrael  etoit  in- 
nombrable, comme  le  fable  de  la  mer  ;  8c  ils 
ient  dans  l'abondance  8c  dans  la  joie, 


rante  mille  chevaux  pour  les  chariots ,  oc 
douze  mille  chevaux  de  feîle. 

Z7.  Cesdouz,e  officiers  du  roi,  [dont  on  a' 
deja  parle,  avoient  la  ebargt  delesnour 
rir   8c  ils]  fourniflbient  dans  le  tems  avec 
un  extrême  foin  tout  ce  qui  etoit  necefiai- 
re  pour  la  table  du  roi  Salomon. 
z8.Hs  faifoient  auflî  porter  l'orge  8c  la 


paille  pour  les  chevaux  8c  les  autres  bétes 
au  lieu  où  etoit  le  roi,  félon  l'ordre  qu'ils 
avoient  reçu. 
29.  Dieu  donna  de  plus  à  Salomon  une  fa- 
eeffe  8c  une  prudence  prodigieufe ,  &  une 
auflï  grande  étendue  d'efpric  que  celle  du 
fable  qui  eft  fur  le  rivage  de  la  mer. 
20.  Et  la  fagefle  de  Salomon  furpafioit 
celle  de  tous  les  Orientaux  8c  de  tous  les 
Egiptiens. 

a  1. 11  etoit  plus  fage  que  tous  les  horn- 
meSjPlusfasequ'Ethan  fils  d'Efra,qu'He- 
rr.an  ,  Chalcol  8c  Dorda  enfans  deMahol  \ 
8c  fa  réputation  étoit  répandue  dans  tou- 
tes les  nations  voifines.  m  .,. 
n.  Salomon  compofa  aufîi  trois  mille  pa» 
raboles  8c  il  fit  mille  cinq  cantiques. 
3  a .  Il  traita  auflî  de  tous  les  arbres  depuis 
le  cèdre  qui  eft  fur  le  Liban  jufqu'à  l'hiflo- 
pe  qui  vient  près  des  murailles  ,  8c  il  traita 
de  même  des  animaux  de  la  terre,  des  oi-' 
feaux,des  reptiles  8c  des  poiflbns. 
24.. Il  venoit  des  gens  de  tous  les  pays 
pour  encendre  la  fagefle  de  Salomon  ;  8c 
des  envoyés  de  tous  les  rois  de  la  terre  qui 
en  avoient  oui  parler. 


H* 


»ju  Salomon  avoit  foas  fa  domination  'nom, 


CHAPITRE  V. 
Iram  ,  roi  de  Tir  ,  envoya  aufli  fes  fer- 
viteurs  vers  Salomqn  ,  ayant  appris 
H*  .1  avoitétéfacréroienlaplace^e  fon 
pere  ;  car  Hiram  avoit  toujours  ete  ami  de> 

%.  Salomon  de  fon  côté  envoya  vers  Hi- 
ram 8c  lui  fit  dire  :  , 

a .  Vous  favez  quel  a  ete  [  le  delir  de  j  Da- 
vid mon  pere  ;  8c  qu'il  n'a  pu  bâtir  une 
maifon  au  nom  du  Seigneur  fon  Dieu  ,  à 
caufe  des  guerres^u'il  avoit  à  foutenir  de 
toutes  parts  r  julqu'à  ce  que  le  Seigneur 
eût  mis  ro#rfes  ennemis  fous  fes  pieds. 

4.  Mais  maintenant  le  Seigneur  mon  Dieu 
m'adonnéla  paix  de  tous  côtés  ,  je  n'ai 
plus-ici  d'ennemi ,  ni  rien  qui  s'oppofe  a 

"^C'eft  pourquoi  j'ai  deflein  de  bâtir  un 
temple  au  nom  drêgSeigneur  mon  Dieu  ,  fé- 
lon que  le  Seigûjéur  l'a  ordonne  à  David 
mon  pere  en  lui  djjpit ,  votre  fils  que  je 
ferai  affeoir  en  vdtre  place  fur  votre  no- 
ne ,  fera  celui  qui  bâtira  une  maifon  à  mon 


K  1 


6. 
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6.  Donnez  donc  ordre  à  vos  ferviteurs    c".  L'étage  d'en-bas  avoit  cinq  coudées  d« 
larre,  celui  du  milieu  eu  avoit  fix  ,  ?c  le 


qu'ils  coupent  pour  moi  des  cedves  du  Li 
ban,  8c  mes  ferviteurs  i'eront  avec  les  vô- 
tres ;  8c  je  donnerai  à  vos  ferviteurs  telte 
recempenfe  que  vous  n  e  demande:  ez  :  car 
vous  favez  qu'il  n'y  a  peifonne  parmi  mon 
peuple  qui  fâche  couper  le  bois  connue  les 
Sidoniens. 

7.  Hiram  ayant  entendu  ces  paroles  de  Sa- 
lomon en  eut  une  grande  juie  8c  il  dit ,  bé- 
ni foi t  aujourd'hui  le  Seigneur,qui  a  don- 
né à  David  ùiVfils  très  fage  pour  gouverner 
un  li  grand  peuple. 

8.  Et  il  envoya  dire  à  Salomon  :  J'ai  en- 
tendu tout  ce  que  vous  m'avez,  fait  dire, Se 
j'*xecurerai  tout  ce  que  veus  defirez  poul- 
ies bois  de  cèdre  Se  de  fapin. 

o.  Mes  fervueurs  les  porteront  du  Liban 
fur  le  bord  de  la  mer  ,  je  les  ferai  condui- 
re fur  mer  jufqu'au  heu  que  vous  m'au- 
rez, marqué  ;  en  les  y  rendra  8c  vous 
aurez,  foin  de  les  faire  prendre  ;  8c  four 
cela  vous  me  ferez  donner  tout  ce  qui  me 
fe  fa  neeefïaire  pour  nourrir  ma  maifon. 

10.  Hiram donna  doncà  Salomon  des  bois 
de  cèdre  8c  de  fapin  autant  qu'il  en  de/i- 
roit.  ,        .  . 

11.  Et  Salomon  donnent  à  Hiram  pour 
l'entretenement  de  fa  maifon  vingt  mille 
corus  de  froment ,  8c  vingt  corus  d'huile 
très  pure:  8c  ce  font-làles  provi fions  que 
Salomon  envcyoif  chaque  année  à  Hiram. 

iz.  Le  Seignear  donna  donc  la  fagefleà 
Salomon  ,  félon  qu'il  le  lui  aveit  promis. 
Il  y  avoit  paix  entre  Hiram  5c  Salomon,  8c 
ils  firent  alliance  l'un  avec  l'autre. 

13  .Or  le  roi  Salomon  choi/it  des  ouvriers 
dans  tout  lu  ael  ,  8c  il  ordonna  que  l'on  en 
prît  trente  mille. 

14.Il  les  envoyoit  au  Liban  tcur  a  tour  , 
dix  mille  chaque  mois  ,  de  forte  qu'ils  de- 
rneuroient[h.  un  mois  fur  le  Liban  erjdeux 
mois  dans  leurs  mations  ;  Se  Adoniram 
avoir  l'intendance  fur  tous  ccsj;ens-là. 

iç.  Salomon  avoit  fatSTztitè  c<  aix  mille 
mtntœHvrtS  qui  portoient  les  fa idéaux  ,  8c 
quatre-vingts  mille  qui  taiiloient  les  pier- 
res fur  la  montagne  ; 

16".  fans  [h.  ceux  qui  avoient  autorité  fur'] 
les  intendans  des  ouvrages  ,  inter.d .ras  ;;ti 
e'toient  au  nombre  de  trois  mille  trois 
cens,  8c  qui  donnoient  les  ordres  au  peu- 
ple ,  c'efi-à-dire  à  ceux  qui  travailloient. 

17.  Le  roi  leur  commanda  aufli  de  pren- 
dre de  grandes  pierres,  des  pierres  d'un 
grand  prix  pour  les  fondemensdu  temple, 
ce  de  les  preparer/0«r  cet  effet. 

18.  Les  mafibns  de  Salomon  8c  ceux 
d'Hiram  eurent  foin  de  les  tailler,  Se  ceux 
de  Giblos  apprêtèrent  le  b  ">is  Se  les  pierres 
pour  bâtir  la  maifon  du  Seigneur.   

CHAPITRE  VI. 

ON  commerça  doncà  bâtir  le  temple  du 
Seigneur  quatre  cens  quatre-vingts 
ans  après  la  fortie  des  enfans  d'ifrael  hrers 
de  l'Egipte,  la  quatrième  annéedu  règne 
de  Salomon  furlfrael,  au  mois  de  Zic,  qui 
eft  le  fécond  mois  de  Vannée. 

2.  La  maifon  que  le  roi  Salomon  bârifToit 
à  la  gloire  du  Seigneur,  avoit  foixante  cou- 
dées de  long, vingt  coudées  de  large ,  8c 
trente  coudées  de  haut. 

3.  Il  y  avoit  devant  le  remple  un  vefri- 
bule  de  vingt  coudées  de  long  qui  repon- 
doient  à  la  largeur  du  temple,  Se  il  avoit 
dix  coudées  de  large  devant  l'entrée  du 
temple. 

4.  Il  ht  au  remple  des  fenêtres  [obliques] 
£h.  qui  donnoient  feu  dejour.] 

t;.  Il  bâcit  auteur  de  l'eU^finte  du  temple 
8c  de  l'oracle  des  appartemens  qui  avoient 
trois  étages,  8c  qui  tenoient  aux  murailles  I 
du  temple.  Il  fit  des  chambres  tout  à  l'én- 
teur/ 


troiiieme  fept.  Il  fit  faire  tour  autour  du 
temple  en  dehors  [h.  des  retraites]  dans  le 
wwr,irin  que  [les  pouties  ]  de  ces  cbambrtS 
portant  fur  ces  retraites  11'eurraHtn't  t>oint 
dans  le  mur -du  temp.'e. 

7.  Lorfque  la  m2i!on  fe  bârificit,  elle  fut 
bâtie,  de  pierres  qui  éroient  deja  toutes 
taiHees  8c  achevées derolir  \  on  n'entendit 
dans  la  maifon  ni  marteau  ,  ni  coig:  ée  ,  ni 
le  bruit  <Taucun  infiniment  pendant  qu'el- 
le fe  Làtit. 

8.  L'entrée  des  chambres  [g.  (feu-bas,  ] 
etoit  au  côté  droit  de  la  maifon  du  S:l- 
vneur  ;  S;  on  montoit  par  un  degré  qui  al- 
Tpiten  tournant,  enla  chambre  du  milieu  , 
8c  de  celle  du  milieu  en  la  troiiieme. 

9-  il  Latif  ainfi  5c  acheva  la  maifon  du  Sei- 
gneur, Se  il  laievêrirde  lambris  de  cedie. 

10»  il  fit  un  plancher  au  deflus  de  tout  l'é- 
difice de  cinq  coudée?  de  haut  ,  8e  il  cou- 
vrit cette maifonde  bois  de  nedre. 

1 1.  Alors  le  Seigneur  parla  à  Salomon  8c 
lui  dit  : 

iz.'j'ai  vu  cette  maifon  que  vous  bâtif- 
fez,  :  ii  vous  marchez  dans  la  voie  de  mes 
préceptes  ,  fi  vous  exécutez  mes  ordon- 
nances ,  Se  que  vous  gardiez  mes  corftr 
mandemens  fans^vousen  écarter,  je  véri- 
fierai en  votre  perfenne  lapai  oie  que  j'ai 
dite  à  David  votre  père. 

1  3 .  J'habiterai  au  milieu  des  enfans  d'if- 
rael, Se  je  n'abandonnerai  point  mon  peu- 
ple d'Ifrael. 

14.  Salomon  bâtit  donc  la  maifon^//  Sei- 
gneur Se  l'acheva. 

iT.Il  lambnlïa  d'aisde  cèdre  le  dedans 
des  murailles  du  temple:  depuis  le  pav  é  du 
temple  jufqu'au  haut  des  murailles  8c  juf- 
qu'au plancher  d'en-haur,  il  le  couvrir  par 
le  dedans  de  bois  [de  cedre;]Sc  il  planchcya 
tout  le  temple  d'ais  de  fapin. 

16.  H  fit  aufli  ane7ièpa  ration  d'aisde  cè- 
dre de  vingt  coudées  au  fend  du  lieu  f3:nt 
qu'il  éleva  depuis  le  plancher  jufqu'au 
haut, Se  n  fit  de  cette  fcfaration  ie  lieu  in-  ' 
terieur  de  l'oracle  qui  elt  le  fainr  des 
fa  i  nts. 

17.  Le  rejle  du  templf  depuis  l'entrée  [de 
l'oracle] avoitquarante  c Jiidé^s. 

18.  Et  tout  le  temple  étoirau  dedans  lam- 
brifîé  de  cedre  ,  8:  les  jointures  du  b  is 
écoieiu  faites  avec  grand arr ,  Se  ornées  de 
feu! ptures  Se  de  moulures.  Tout  étoit  re- 
vécu de  lambris  de  cedre  ,  8e  il  ne  paroif- 
foit  puint  de  pierres  dans  la  muraille. 

19.  Il  fit  l'oracle  au  dedans  du  temple  en 
la  partie  la  plus  intérieure  ,  pour  y  mettre 
l'arche  de  l'alliance  du  Seigneur. 

20.  L'oracleav»it  vingt  coudées  de  long, 
vingt  de  large,  8c  vingt  de  haut  ;  il  le  cou- 
vrit Se  revêtit  d'or  ri  ès  pur  :  il  en  couvrit 
aufli  l'autel  qui  étoit  de  bois  de  cedre. 

21.11  convrit  encore  d'un  or  très  pur  la 
partie  du  temple  qu:  etoit  devant  l'oracle, 
8c  il  attacha  les  lames  d'or  avec  des  deux 
d'or. 

aa. Il  n'yeurrien  dans  le  templequine 
fût  couvert  d'or.  Il  en  couvrir  [h.  toute  la 
maifon  ér]  tout  l'aucel  qui  étoit  fris  de 


de. 


23.  Il  lit  dans  l'oracle  deux  chérubins  de 
bois  d'olivier  ,qui  avoient  dix  coudées  de 
haut. 

24.  L'une  des  ailes  du  premier  chérubin 
avoit  cinq  coudées  ,  8c  l'aune  avoit  aiiili 
cinq  coudées: ainli  il  y  avoit  dix  contes 
depuis  l'extrémité  d'une  des  ailes  juiqu'a 
l'extrémité  de  l'autre. 

2.Ç.  Le  fécond  chérubin  avoit  aufiî  dix 
coudées  avec  les  mêmes  dimenfions  ,  8c 
l'ouvrage  de  tous  les  deux  étoit  le  même  : 

a6.[c'eit-à-diie  qu£j  ie  premier  chéru- 
bin 


*gg?&  dix  coudées  de  haut,  lâLLi' 
Sltoîoic&U  l'une if4?»' mSiUe  »  8c 

ao. Il  orna  toutes  le»  murailles  q "  LS  1 
ha*  relief,  &C  diverfes  peintuies  Wg.uV*ri 

W^TffS  '«  >»»é  du  temple 
pl;;is1deboiSdîoïwer,&  des  poteaux  qur 

Istlsflil!' 

coup  de  relief,  8c  ilçouvnt  d  01  tant  je 
î hefubins  oue  les  palmes  t* /»<  1  Vse -"-.J 
.^^«^Ûîto^^'- 

"tien  dreflé  à  la  règle  8c  a  l 


^  ci  l'équenre.] 
"ik~  Fl  hârit ïaufù  le  parvis  intérieur  w«r 
j?&Çf«ïdeîï&  aflffes  de  pierres  polies, 
ïvec  une  attife  de  bois  de  cèdre 
„  Les  fondemens  de  la  maifon  du  :>ei 
g3n7eur  fÙrent  pofe'sla  quatrième  année  au 
^8iS&erin°zieme  année  au  mois  de  Bul  , 
•  oli  eft  le  huitième  mois,  elle  fut  entière- 
ment achevée .  dans  toutes  Tes  parties  8c 
Stcut  ce  qui  devoit  fervir  au  culte  de 
ftXî'atafi  Salomon  fut  fePt  ans  cr  **'  a 
la  bâtir. 


 *C~H  A  P  I  T  K.  E  VII. 

C  Alomon  bâtit  enfuite  fon  palais  8c  il  l'a- 
ù  rheva  entièrement  en  treize  ans. 

2 Al  bâtit  le  palais  affilié  la  maifon  du 
ho  s  du  Liban:  il  avoïc  cent  coudées  de 
long  cinquante  de  large  8c  trente  de  haut. 
TlÂlit  Snu  [h. /«r]  des  colomnes  de 
boi^de^ccdre  qui  formulent  quatre  gale- 
ries, &  fur  léfquelles  étaient  des  poutres 
^fl^t^Snbris  de  bois  de  cèdre 
tout :  le  Platfonds  ,  qui  etoit  foutenu  par 
quarante  -  cinq  colomnes.  Chaque  rang 
avoit  auinie  colomnes,  ,  , 

4?qui  dtoient  pofées  l'une  vis-à-vis  de 

'T&fè  regardoient  l'une  l'autre  ,  étant 
placées  en  égale  diftance.  Et  il;/avoit 
fur  les  colomnes  des  poutres  quarrees  tou- 

colomnes  ,  qui  avoit, cinquante  coudée* 
de long,8c  trente  coudées  de  large:  ce  pur- 
tfque  fvec  fes  colomnes  6c  les  architraves 
e'toU  vis-à-vis   8c  proche  de  celles  [du 

^ïfiJtautuUW^y^ 
le  tribunal,  8c  il  la  lambnfia  de  bois  de 

cedrîdepuis  le  plancher  i^i^nn 
8.  U  y  avoit  au  milieu  de  la  gaier  e  un 
parquet  de  même  ouvrage  ou  etoit  fou  Ut 
Se  milice.  Salomon  ht  aufli  peur  la 
fille  de  Pharaon  qu'il  avôit  epouiee ,  uu 


TVRtf   III.  CHAT1.  HJÛ 

paTaScfui  étoitblti  d'une  môme  archue- 

dont  les  deux  paremens  ,  tant  •  "g"  '™' 

res  taillées  d'une  même  grandeur  ,  cou 

Vèi^«e^»^ 
[i  dans  mue  fa  'irconferwp  ^ur  de 

Hiram,  j'iin"  femme  veuve  de  !a 

rempli  de  ^geffe  ,  d  inteiiii a 

S^îlftau0  d.'doÙïo  ooud««  entoure 
Cfrilufaffi»xchaplteauxdobvome, 
q^lliemen  fonce  pour  même      le  f  ur. 

I  ^iTlîfitces  colomnes  de  manière  qu'il y 
a    i    deux  rangs,  de  mailles  f  ^r% 
vroient  8c  entouroient  chapiteaux,^, 
mailles  étant  P/fees/uhfr^^./comme  le 
1  des.  11  fit  le  fécond  chapiteau  comme  »». 


^SlS  chapiteaux  qui  écolent  au haut 

^ÔSy  avoit  encore  au  haut  des co- 
lomnes auMus  des  rets  ,  d'autres  çhap  - 
îeSx  Proportionnas  à  la  colomne  ,  «*  au- 
rour  de  ce  fécond  chapiteau  il  y  av;nt 
deux  cens  grenades  difpofees  en 

r^ïrgSU  mit  ces  Cdeux] colomnes  au  vefti- 
bu  êKmple:  8c  ayant  pofé  U colomne 
droite,  il  l'appella  Jachin  :  il  pote  de  mê- 
me1 féconde ?  colomne  qu'il mg&M™: 
Tz  II  mit  au  deffus  des  ço io^nes  «t  o« 
vrâ^e  fait  en  forme  de  lis,  8c  1  oaviage 
desfolomnesfatainfientieremem 
al  Il  rit  aufli  une  mer  de  fonte  de  dix  cou- 
dVes  d?un  bord  jufqu'à  l'autre  ,  qui  etoit 
îouce  ronde.  Elle  avou  cinq  coud ee s  de 
hYTir  &  elle  étoit  environnée  tout  a  1  en- 
tour  d'un  co'don  ^environ  t.  ente  coudée:, 
a*.  Audeflousdefon  bord  il  y  avoit  d«> 
mar  ieres  de  confoles  qui  i'entouroient , 

!  ÏSeicf  *  U  mer  étojc  por.ee  P»  ce* 


ai4  CHAP.  7.  LES  ROIS 

bœufs  ,  dont  tout  le  derrière  étoit  [esche] 
fous  la  mer. 

a6.  Le  baflin  avoit  quatre  doigts  d'épaif- 
feur,  8c  fon  bord  etoit  comme  le  bord 
d'une  coupe,  8c  comme  la  feuille  d'un  lis 
qui  eft  e'panoui  ,  8c  il  contencit  deux  mil- 
le bats. 

2.7.  Il  fitaofiï  dix  focles  d'aîrain  ,  dont 
chacun  avoit  quatre  coudées  de  long,  qua- 
tre de  large,  8c  trois  de  haur. 

x8.  Ces  focles  paroifloienc  comme  afiem- 
fciés  de  plufieurs  pièces  ,  ;les  unes  lime'es 
&  polies  ,  les  autres  gravées  ;  8c  il  y  avoit 
des  ouvrages  de  fculptuie  encre  les  join- 
rures. 

2.9  Là,  entre  des  couronnes  3tdesentre- 
ias  ,  il  y  avoit  des  lions,  des  bœufs,  8c 
des  chérubins  ;  8c  au  droit  des  joinrures  il 
y  avoit  auflï ,  tant  deflus  que  deficus  ,  des 
Irons  ,  des  bœufs,  O'  comme  des  courroies 
d'airain  qui  pendoient. 

30.  Chaque  focle  avoit  quatre  roues  d'ai- 
aain  ,  8c  des  eflieux  d'airain  :  aux  quatre 
angles  il  y^volc  [comme]  de  grandes  con- 
foles  jettees en  fonte ,  qui  foutenoient  la 
cuve  8c  fe  regardoient  l'une  l'autre. 

a  1 .  Au  haut  du  focle  il  y  avoit  une  cavi- 
té, dans  laquelle  entroit  la  cuve.  Ce  qui 
,«n  paroiflei  tau  dehors  ,  e'toittout  rond, 
4c  d'une  coude'e ,  en  forte  que  le  tout  étoit 
d'une  coudée  8c  demie.  Et  il  y  avoir  di- 
verfes  gravures  dans  les  angles  des  colom- 
nes  ;  8c  ce  qui  etoit  entre  lescolomnes 
u'e'coit  pas  rond  mais  quatre?. 

31.  Les  quatre  roues  e'roient  audeflous 
des  quatreangles ,  8c  leurs  efiieux  au  def- 
lous  du  focle  .  8c  chacune  de  ces  roues 
avoit  une  coudée  8c  demie  de  hauteur. 

33.  Ces  roues  e'roient  fembîables  à  celles 
d'un  chariot  :  leurs  efiieux  ,  leurs  rais  , 
leurs  jantes  ,  8c  leurs  moyeux  ecoient  tous 
jettes  en  fonte. 

34.  Et  les  quatre  confoles  qui  etoient  aux 
quatre  angles  de  chaque  focle  ,  falfoienr 
une  même  pièce  avec  le  focle  ,  [8c  e'coienr 
de  même  fonte.] 

3 Ç.  Au  haut  du  focle  il  y  avoit  un  rebord 
d^une  demie  coudée  de  haut,  [qui  e'toit 
rond  ,  8c  travaillé  d'une  telle  manière  que 
le  fond  de  la  cuve  s'y  pût  enchafler  ;  ]  8c  il 
etoit  orne  de  gravures  8c  fculpruves  diffé- 
rentes ,  qui  étoienc  d'une  même  pièce  avec 
le  focle. 

36.  Hiram  fit  eneqredans  les  entre-deux 
des jointures,  [qui  etoient  d'airain,]  8c  aux 
angles ,  des  chérubins  ,  des  lions  8c  des 
palmes;  ees  chérubins  reprefentantun  kom- 
>  me  qui  eft  debout,  enrorte  que  ees  figures 
lie  paroîfloientpoint^rrfueVx ,  mzisdes  ou- 
vrages ajoutés  tout  à  l'enccur. 

37.Il  fit  ainfi  dix  focles  fondus  d'une  mê- 
me manière  ,  de  même  grandeur  ,  8c  de 
fculpcure  pareille. 

38.  Il  fit  aufli  dix  cuves  d'airain  ,  chacu- 
ne defquelles  contenoit  quarante  bars  ,  8c 
etoit  de  quatre  coudées  de  haut ,  8c  il  pofa 
chaque  cuve  fur  chacun  des  dix  focles. 

39.  Il  plaça  ces  dix  focles ,  / 'avoir  cinq  au 
côcé  droit  du  temple,  8c  cinq  au  côté 
fauche,  8c  il  mit  la  mer  d'airain  aucôré 
droit  du  temple  entre  l'orient  8c  le  midi. 

40.  Hiram  fit  aufli  des  marmites  ,  des 
chaudrons  8c  des  baflins  ;  8c  il  acheva  tout 
l'ouvrage  que  le  roi  Salomon  vouloit  faire 
dans  le  temple  du  Seigneur, 

41.  Il  fit  deuxcolomnes  8c  deux  cordons 
fur  les  chapiteaux,avec  deux  refeaux  pour 
couvrir  les  deuxeordons  qui  etoient  aux 
chapiteaux  des  colomnes, 

4a.  8c  quatre  cens  grenades  dans  les  deux 
ïefeaux  :  favoir  deux  rangs  de  grenadss 
dans  chaque  refeau,  donc  etoient  couverts 
les  deux  cordons  des  chapiteaux  qui 
etoient  au  haut  des  colomnes  » 


LIVRE  ITT.  CTTAT.  S. 

4?-  dix  focles  &  dix  cuve»  fur  les  focïfe«  , 
44- une  mer,  8c  douxe  bœufs  fous  cet:e 
mer , 

4?.  des  marmites ,  des  chaudrons  8c  des 
baflins:  tous  les  vafes  qfle  Hiram  fit  par 
l'ordre  du  roi  Salomon  pour  la  maifon  du 
Seigneur,  etoient  de  l'2irain  le  plus  pur. 

46.  Le  roi  les  fit  tondre  dans  une  plaine 
proche  le  Jourdain,  en  un  champ  où  il  y 
avoit  beaucoup  d'argile ,  entre  Sochoth  &c 
Sarthan. 

47  •  Salomon  mit  dans  le  temple  tous  les 
vafes  ,  8c  il  y  en  avoit  une  fi  grande  quan- 
tité que  le  poids  de  l'airain  en  etoit  exor- 
bitant. 

48.  Salomon  fit  auflï  tout  ce  qui  devoit 
fervirdans  la  maifon  du  Seigneur  ,  l'autel 
d'or,  &c  la  cable  d'or  fur  laquelle  09  de- 
voit mettre  les  pains  toujours  expofes  de- 
vant le  Seigneur  , 

49»  8c  les  chandeliers  [d'or,]cinq  à  droit, 
cinq  à  gauche  ,  devant  l'oracle  qui  étoit 
de  fin  or,  au  deflus  defquels  il  y  avoit  des 
fleurs  de  lis  8c  des  lampes  d'or.  Il  fit  aufli 
des  pincetees  d'or  , 

f  o.  des  vafes  à  mettre  de  l'eau  ,  des  four- 
chettes ,  des  coupes  ,  des  mortiers  8c  de* 
encenfoirs  d'un  or  très  pur.  Les  gondî  des 
portes  de  la  maifon  intérieure,  c'e/l-à-dire 
du  faint  des  faints  ,  8c  des  portes  de  la  mai- 
fon, feft-à-dire  du  temple,  etoient  aufli 
d'or. 

y  1.  Aînfi  Salomon  acheva  tout  ce  qu'il 

avoit  entrepris  pour  la  maifon  du  Sei- 
gneur ,  8c  il  porta  dans  le  ternfle  l'argent, 
l'or  8c  les  vafes  que  David  fon  pere  avoir 
confacre's  à  Dieu  ,  8clesconfigna  dans  les 
trefors  de  la  maifon  du  Seigneur. 


CHAPITRE  VIII. 
A  Lors  tous  les  anciens  d'Ifraelavec  les 
ly  princes  des  tribus  ,  8c  tous  les  chefs 
des  familles  des  enfans  d'Ifrael ,  s'aflem- 
blerent  8c  vinrent  trouver  le  roi  Salomon 
dans  Jerufalem ,  pour  nanfporter  l'arche 
de  l'alliance  du  Seigneur  de  la  ville  de  Da- 
vid ,  c'eft-à-direde  Sion. 

2.  Tout  Ifrael  s'aflembla  auflï  auprès  du 
roi  Salomon  en  un  jour  folemnel  du  mois 
d'Ethanim  ,  qui  eft  le  feptieme  mois. 

3.  Tous  les  anciens  d'Ifrael  étant  venus, 
les  p.  êtres  prirent  l'arche  du  Seigneur  r 

4.  8c  la  portèrent  avec  le  tabernacle  de 
i'alliancc  ,  8c  tous  les  vafes  du  fanftuaire 
qui éroienrdans  le  tabernacle ,  8c  les  prê- 
tres 8c  les  lévites  les  portèrent. 

f .  Le  roi  Salomon  8c  tout  le  peuple  qui 
s'e toit  afiemblé  auprès  de  lui ,  marchoienc 
devant  l'arche  ,  oc  ils  immoloient  une 
multitude  de  brebis  8c  de  bœufs,  fans  prix 
3c  fans  nombre. 

6.  Les  prêtres  portèrent  l'arche  de  l'al- 
liance duSeigneur  au  lieu  qai  lui  e'toit  de- 
ftine  ,  dans  l'oracle  du  temple  ,  dans  le 
faine  des  faints  ,  fous  les  aîles  des  chéru- 
bins. 

7.  Car  les  chérubins  étendoient  leurs  aîles 
au  deflus  du  lieu  où  étoit  l'arche  ,  8c  Ils 
couvroient  l'arche  8c  les  bâtons  qui  y  te- 
noient. 

8. Et  ils  retirèrent  les  bâtons  en  devant ,en- 
forte qu'on  en  vcyoit  les  extrémités  en  en- 
trant du  teint  dans  le  fanftuaire:  mais  el- 
les ne  paroiflbient  point  au  dehors  ;  8c  ils 
font  demeures  là  jufqu'à  ce  jour. 
9. Or  il  n'y  avoit  dans  l'arche  que  l«s 
deux  tables  de  pierre  que  Moïfe  y  avoit 
mtfesàOrcb,  lorfque  le  Seigneur  fit  al- 
liance avec  les  enfans  d'Ifrael,  aufli-côc 
api  è>  leur  fortie  d'Egipte. 

10.  Après  que  les  prêtres  furent  fortis  du 
fanftuaire  ,  une  nuée  remplit  la  maifon  du 
Seigneur. 

1 1 .  Et  les  prêtres  ne  pouvoient  plus  s'y 
tenir  ,  ni  faire  les  fonctions  de  leur  mini- 

itue 
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fteTeàWe  delà  nuée  ,  parce  que  a  gloi- 
re du  seigneur  avoit  rempli  la  maifon  du 
SSKl5ti  Salomon  dit:  Le  Seigneur  a 
déclare  qu'il  habiteroit  dans  une  nuee. 

,  Oto.'j'ai  bâti  cette  maifon  ,  afin 
qu'elle  vous  tienne,lieu  de  demeure,  8c  que 
votre  trône  y  foit  établi  pour  jamais. 

14.  Et  le  roi  fe  tournant  vers  foute  l  a 
ferlée  d'IfraeW  lui  fouhairta  ^sbfcdi- 
Étions  du  ciel:  car  tout  Ifrael  etoitaflem- 

b^Etla^ 

le  Dieu  d'Ifrael  ,  qui  a  parle :  lu. -  même  à 
David  mon  pere  ,  8c  qui  par  fa  PU'ffance ;  a 
executé'ce  qu'il  îaî  avoir  promis  en  diftnt . 
16.  Depuis  le  jour  que  j'ai  tire  de  1  fcgi 
ote  mon  peuple  d'Ifrael.Je  n^f  oint  choi- 
fi  de  ville  dans  toutes  les  tribus  d  Ifiael , 
afin  qu'on  m'v  bâtît,  une  maifon 8c  que 
mon  nom  y  fiWtabli;  mais  j'an Çh°>fi  Da- 
vid afin  qu'il  fût  chef  de  mon  peuple  d  If- 

7J:  Mon  pere  avoit  voulu JbStir ^une  • mai- 
fon au  nom  du  seigneur  le  Dieu  d  Ifrael. 

18.  Mais  te  Seigneur  dit  a  David  mon  pe- 
re : Quand  vous"  avez  forme  dans  votre 
cœurïe  deflein  de  bâtir  une  maifon  a  mon 
n™,  vous  avez  bien  fait  de  prendre  en 
vous-même  cette  refolution. 

19.  Néanmoins  ce  ne  fera  pas  vous qu 
mébStirez  une  maifon;  mai: s  votre  fils  qui 
fortirade  vous  fera  celui  qui  bâtna  une 

"affLVsaïJiïïVerlfid  la  parole  qu'il 
avoit  dite  j'ai  fuccedé  à  David  mon  pere, 
)'ai  Pris  poflUion  du  trône  d'Ifrael ,  com- 
me le  Seigneur  Pavoit  ordonne^ .  a 1  bâ 
ti  une  maifon  au  Sei  gneur  le  Dieu  d  Ifiael. 
2.1.  J'ai  établi  ici  le  Heu  de  l'arche,ou  elt 
Paliiance  que  le  Sei  gneur  fit  avec  nos  pe- 


s    lorfqu'ils  lortirentc^u  p*j^  "  JJ&  r. 
ai  Salomon  fe  mit  enfviire  devant  Pau 
fêfdu  seigneur  ,-  à  la  vue  de  toute  l'affem- 
bîe'e  d'ifrfer  ;  8c  tenant  fes  mains  étendues 

Va?  lfl  dit 'seigneur  Dieu  d'Ifrael  r  il  n'y 
3  point  dte  Dieu  ■ qui  vous  foit  femblable,m 
îu  o lus  haut  du  ciel  ni  fur  la  terre  :  à  vous 
oui  êtes  fidèle  à  votre  alliance  8c  qui  ufez 
2"  mifericorde  envers  vos  ferviteurs  ,  qui 
maSent  devant  vous  de  tout  leur  cœur 
£.Vous  avez  fait  en  faveur  deDavid  mon 
w  votre  ferviteur  tout  ce  que  vous  lui 
aviez l  promis  r  vous  l'aviez  prédit  de  votre 
fouchS  8? vos  mains  l'ont  accomPli5com- 

Di^eu  d'ï/rael,  à  David  mon  Pe«  votre  fer- 
viteur, ce  que  vous  lui  avez  promis  çn  lm 
d  fant  vous  ne  manquerez  point  d  lier, - 
tieîîqui  foient  aflls  devant  moi Tu r  le  r,  ô- 
îie  d'Ifrael  -  pourvu  néanmoins  qu  ils  vea- 
lertfur îeu  Tvoies  Se  qu'ils  marchent  en 
ma  prcfenGe  comme  vous  avez  marcae  de- 
yTl  A?cornpKiTez,  ô  Seigneur  Dieu  d'If- 
rael ,  les  paroles  que  vous  avez  dites  a  Da- 

véritablement  fur  la  terre?  car  û  les  cie-ux 
le  le  ciel  des  cieux  ne  vous  peuvent  con- 
tenir /.combien  moins  cette  maifon  que 

''^Ma^ayez  égard  ,  ô  Segurmoj 
D^eu,  à  Poraifonde  votre  ^"«fjig 
fes  prières,  écoutez  phimne  8c  1  oiaifcm 

*  29.  afin  que  vos  yeux  foient  ouyms  jour 
81  nuit  fur  cetee  maifon  ,.  de  laquelle  vous 
avez  dit  ,  c'ell-là  que  fera  mon  noir 1,  afin 
eue  vous  exauciez  la  prière  que  votre  fer- 
viteur vous  offre  en  ce  lieu  ,  1,t)riere 
3©,  que  vous  exauciez ,  Àis-jr,  la  pnere 
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de  votre  ferviceur  8c  toutes  celles  que  vo- 
tre peuple  d'Ifrael  vous  offrira  dans  ce  mê- 
me lieu  ,  que  vous  les  exauciez  du  lieu  de 
votre demeuredans  le  ciel,8c  que  les  ayant  - 
exaucés  vous  leur  faniez  mifencorde. 
î  1.  Lorfqu'un  homme  aura  pèche  centte 
fon  prochain  8c  qu'ayant  ete  pris  à  fonter- 
ment  il  fera  venu  le  prêter  dans  ce  temple 
8c  devant  votre  autel;,  rpre,~ 
u.  vous  écouterez  du  ciel  8T  vous  ferez 
juftîce  à  l'égard  de  vos  ftrviteurs  :  vous 
condamnerez  le  coupable  ,  en  faifant  re- 
tomber fa  perfidie  fur  fa  tête  ,  &  vous  ju- 
ftifierez  le  jufte  en  lui  rendant  félon  fa  ju- 

ft3 C/-Lorfque  votre  peuple  d'Ifrael  fuir? 
devant  fes  ennemis  ,  parce  qu'il  aura ;  pèche 
contre  vous  ,  8c  que  faifant  pénitence  8c 
rendant  gloire  à  votre  nom  ,  ils  viendront 
vous  prier ,  8c  qu'ils  imploreront  votre 
mifericorde  dans  cette  maifon  ;  £ 
*4..exaucez-les  du  ciel,pardonnez  le  pèche 
de  votre  peuple  d'Ifrael ,  8c  ramenez-les  eu 
la  terre  que  vous  avez  donneea  leurs  pères. 
3?  .Lorfque  le  ciel  fera  ferme,8c  qu  il  n  en 
tombera  point  de  pluies  à  çaufe  de  leurs 
péchés  ,  8c  que  priant  en  ce  UmilsftroM 
pénitence  pour  honorer  votre  nom,  c*  le 
?onvertiro«8r  quitteront^  pèches  à 
caufe  de  l'afSidrionëu  ils  feront  ï  ■ 
36.  exaucez-les  du  ciel ,  8c  pardonnez  les 
péchés  de  vos  ferviteurs  8c  de  votre  peu- 
ple d?Ifrael  ;  montrez  leur  une  voie  droite 
par  laquelle  ils  marchent ,  8c  répandez  la- 
pluie  Air  votre  terre  ,  X  avez  d on- 
née  à  votre  peuple  afin  qu'il  la  pofïedât. 
3  7 .  Lorfqu'il  viendra  fur  la  ter  re  ,  ou  fa- 
mine  ,  ou  pelle ,  ou  corruption  de  lair  ,ou 
que  la  niefe,  la  fauterelle  ou  q«e*qttema» 
ligne humeur  gâterais  bleds  ;  ou  que  yo- 
îrï  peuple  fera  preffé  d'un  ennemi  qui  fe 
trouvera  à  fes  portes  8c  l'affiegera,ou  frap- 
pé de  quelque  plaie  8c  de  quelque  langueur 

rlel  ,  quel  qu'il  puiffe  être,  vous  offrira 
fes  vœux  8c  les  prières  ,  8c  que  rewnnoif-.; 
fant  la  plaie  de  fon  cceur  il  étendra  fes 
mains  vers  vous  dans  cette  maifon  , 
2  9.  vous  l'exaucerez  du  ciel ,  ce  lieu  de 
votre  demeure ,  vous  vous  rendrez  de  nou- 
veau propice  ,  8c  vous  lui  ferez  mifencor- 
de  felonque  vous  verrez  la  difpofitioa 
de  fon  cœur  ,  rendant  à  chacun  félon  tcu- 
ïlsfts  œuvres  8c  fes  defus  ,  parce  qu'il  n'y 
a  quevousfeulquiconnoiihez  le  fond  du- 
cœur  des  enfans  des  hommes  , 
To.afin  que  vos  ferviteurs  vous  craignent 
nnt  qu'ils  vivront  fur  la  face  de  la  terre-' 
aue  vous  avez  donnée  à  nos  pères, 
ï  1  .Lorfqu'un  étranger ,  qui  ne  fera  point 
de  votre  peuple  d'Ifrael,  viendra  d'un  pays 
fort  éloigné,  étant  attiré  par  votre  nom,  - 
parce  que  la  grandeur  de  votre  nom,  la 
force  de  votre  main  ,8c  la  puiflanee  de  vo- 

CIezbfeS  feront  connoître  [  de'  tous  côtés  J 
lorfqSun  étranger,  dis^je,  fëra  venu  prie. 

i!iq?vous'l'exaucerez  du  ciel  ,  du  firma- 
ment ou  vous  demeurez,  Se  vous  ferez 
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faSe  - afin  que  tous  les  peuples  de  la  terre 
aoorennentà  craindre  votre  nom  ,  comme 
faTvo?re  Peuple  d'Ifrael,  8c  qu'ils  éprou- 
vent eux-mêmes  que  voue  nom  a  ete  invo- 
qué fur  cette  maifon  que  j'ai  bâtie. 
a!  Lorfque  votre  peuple  ira  à  la  guerre 
conref«  ennemis,  8c  que  marchant  par 
le  chemin  par  lequel  vous  les  aurez  envo- 
yés, ils  vous  addreflêront  leurs  prières  , 
S  regardant  vers  la  ville  que  vous  avez 
choiïïe  ,  8r  vers  cette  maifon  que  j'aie  bâ- 
tie a  lâgMn  d^oue  nom,  :  ^ 


la*  CHAT»,  t.  LE  S  ROIS 

4Ç.VOUS  exaucerez,  du  ciel  leurs  oraifonscVc 
leurs  prières;  8c  vous  leur  rendrez  jufiiee. 

46. Que  fi  votre  peuple  pèche  contre  voi.s 
parce  qu'il  n'y  a  point  d'hcmrr.e  qui  ne  pc- 
che  ,  8c  qu'étant  eh  colère  contre  eux  VOUS 
les  livriez  entre  les  mains  de  leurs  enne- 
mis ,  8c  qu'ils  foient  emmenés  captifs  ,  eu 
pi  es  ou  loin  dans  une  terre  ennemie  ; 

47-  s'ils  font  pénitence  du  fond  du  cœur 
dansle  lieu  de  leur  capti vit e',Rcque  fe  coi- 
vertiflantà  vous  e'rant  captifsils  implorent 
votre:  mifericorde  en  difant  ,  nous  avons 
recrie',  ncus  avons  commis  l'iniquité',  nous 
avons  fait  des  actions  impies: 

48.  s'ils  reviennent  à  vous  de  tout  leur 
cœur  8c  de  toute  leur  ame  dans  le  pays  de 
leurs  ennemis  ,  où  ils  ont  été  emmenés  ca- 
ptifs ,  8c  qu'ils  vous  prient  en  regardant 
vers  la  terre  que  vous  avez  donnée  à  leurs 
pères,  vers  la  ville  que  vous  avez  choi- 
îie  ,  8c  le  temple  que  j'ai  bâti  à  la  gloire  de 
votre  nom  , 

49.  vous  exaucerez  du  ciel  8c  de  cette  de- 
meure fiable  où  elt  votre  trône,leurs  orai- 
fons  8c  leurs  prières,  vous  prendrez  en 
main  ladefenfede  leur  caufe  , 

?o.  vous  vous  rendrez  propice  à  votre 

{•euplequi  a  pèche' contre  vous  ,  8c  vous 
eur  pardonnerez,  toutes  les  iniquités  par 
lefquelles  ils  ont  viole  votre  loi  ,  8c  vous 
infpirerez  de  la  tendreffe  pour  eux  à  ceux 
^ui  les  auront  emmènes  captifs,  afin  qu'ils 
aient  pitié  d'eux*.  > 

ci.  Car  ils  font  votre  peuple  Se  votre  hé- 
ritage ;  8c  c'efi  vous  qui  les  avez  tirés  [du 
pays]  d'Egipte  ,  du  milieu  d'une  fournaife 
de  fer. 

Ci.  Que  vos  yeux  donc  foient  ouverts  aux 
prières  de  votre  ferviteur  8c  de  votre  peu- 
ple d'Ifrael  ,  afin  que  vous  les  exauciez 
éans  toutes  les  demandes  qu'ils  vous  fe- 
lont. 

5  3 .  Car  c'eft  vous,  ô  Seigneur  mon  Dieu , 
qui  les  avez  fepare's  de  cous  les  peuples  de 
la  terre  pour  en  faire  votre  herî  cage,  félon 
que  vous  l'avez  déclare  par  Mcïfe  votre 
ferviteur  ,  lorfque  vous  avez  tire  nos  pè- 
res du  fays  d'Egipte. 

<4.Salomon  ayant  achevé  d'offrir  au  Sei- 
gneur cette  oraifon  8c  cette  prière,  il  fe 
leva  de  devant  l'autel  du  Seigneur  ;  car  il 
avoit  mis  les  deux  genoux  en  ferre  ,  8c  te- 
nôit les  mains  étendues  vers  le  ciel . 

c<.  Etant  donc  debout  il  bénit  toute  l'af- 
ferrble'e  d'Ifrael  en  difant  à  haute  voix  : 

$6.  Beni  foit  le  Seigneur  ,  qui  a  donne  la 
paixàfon  peuple  d'Ifrael  ,  félon  toutes  les 
p'romefl'es  qu'il  avoit  faites.  Tous  les  biens 
qu'il  nous  avoit  promis  par  JMoïfe  frm  fer- 
viteur, nous  font  arrive's  ,  fans  qu'il  foit 
tombe  une  feule  de  fes  paroles  à  terre. 

$7.  Que  le  Seigneur  notre  Dieu  foiravec 
«ous  .comme  il  a  été  avec  i-ios  pères;  qu'il 
»e  nous  abandonne  8c  ne  nous  rejette 
point  : 

ç8.  mais  qu'il  incline  nos  cœurs  vers  lui, 
afin  que  nous  gardions  fes  préceptes,  fes 
cérémonies  8c  toutes  les  ordonnances  qu'il 
a  preferites  à  nos  pères. 

C9.  Que  les  paroles  de  cette  prrere  que 
j'ai  faite  devant  le  Seigneur,  foient  pre- 
fentes  jour  8c  nuit  au  Seigneur  notreDieu, 
8c  que  chaque  jour  il  farte  juftice  à  fen 
ferviteur  &  à  fon  peuple  d'Ifrael  , 

60.  afin  que  trus  les  peuples  de  la  terre 
fachentque  le  Seigneur  elt  Dieu  8c  qu'il 
B'y  en  a  point  d'autre. 

6  1  .Que  notre  cœur  auflï  foit  parfait  avec 
le  Seigneur  notre  Dieu  ,  afin  que  ncus 
marchions  félon  fes  préceptes  8c  que  nous 
gardions  toujours  l'es  ordonnances  ,  comme 
nous  faifons  en  ce  jour. 

61.  Le  roi  8t  toutlfr&el  avec  lui.  immo- 
loient  donc  des  vtflimes  devant  le  Sei- 
fia:ur. 
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6%.  Et  Salomon  pour  hoflie^  paonquts  , 
égorgea  8c  immola auSeigneur  vingt-deux 
mille  bœufs  ,  8c  fix  vingts  mille  brebis, 8c 
le  roi  avec  les  enfans  d'Ifrael  dédièrent  le 
temple  du  Seigneur. 

64-  En  ce  jour-là  le  roi  confacra  le  mil- 
lieu  du  parvis  qui étoit  devant  la  maifon 
du  Seigneur,  en  y  offrant  des  hdocnulles, 
des  facrifices  ,  8c  la  graifle  des  hofties  pa- 
cifiques ,  parce  que  l'autel  d'airain  qui 
étoitdevant  le  Seigneur  étoit  trop  petic  , 
8c  ne  pouvoir  fuflii  e  peur  les  holccaufies  , 
les  facrifices  8c  les  g  rai  fies  des  hofiies  pa- 
cifiques. 

6c.  Salomon  fit  donc  alors  ure  fête  très 
célèbre  ,  8c  tout  Ifrael  la  fit  aufiî  avec  lui  , 
y  e'tant  venu  en  foule  depuis  l'entrée  d'E- 
math  jufqu'au  fleuve  d'Egipte  ,  devant  le 
Seigneur  nocre  Dieu  ,  pendant  fept  jours  , 
8c  fept  autres  jours  enfuite,  c'eft-à-dire 
pendant  quatorze  jouts. 

66.  Il  renvoya  les  peuples  au  huitième 
jour,qui  beniflânt  le  roi  s'en  retournoient 
en  leurs  maifons  avec  une  allegreffe  publi- 
que, ayant  le  cœur  plein  de  joie  pour  tous 
les  biens  que  le  Seigneur  avoit  faits  à  Da- 
vidfon  ferviteur  8c  à  Ifiael  fon  peuple. 

C  H  A  P  I  T  R  E    l  X. 
O  Alomon  ayant  achevé  de  bâtir  la  maifon 
0  du  Seigneur  ,  le  palais  du  roi  8c  tout  ce 
qu'il  avoit  defiré  8c  refolu  de  faire  ; 

2.1e  Seigneur  lui  apparut  une  féconde 
fois,  comme  il  lui  avoit  apparu  à  Gabaor,. 

3 .  8c  lui  dit  :  J'ai  exauce  votre  prière  8c 
la  fupplication  que  vous  m'avez  faite  :  j'ai 
fanctifie, cette  maifon  que  vous  avez  bâtie 
pour  y  e'tablir  mon  nom  à  jamais  ;  ^c  mes 
yeux  8c  mon  cœur  y  feront  toujours  at- 
tentifs. 

4.  Que  fi  vous  marchez  en  ma  prefence 
comme  votre  perey  a  marché,  dans  la  fim- 
plicité  8c  la  droiture  de  votre  cœur,  fi 
vous  faites  ce  que  je  vous  ai  commande, 
ScquevGus  gardiez  mes  loix  8c  mes  or- 
donnances ; 

c.  j'établirai  votre  t«ône  8c  votre  règne 
furlfiael  pour  jamais  ,  félon  que  je  l'ai 
promis  à  David  votre  père  ,  en  lui  difant» 
vous  aurez  toujours  de  votre  race  des  fuc- 
cefieurs  qui  feront  aflis  fur  le  trône  d'If- 
rael. 

6.  Que  fi  vous  vous  détournez  de  moi 
vous  'ce  ves  enfans,  fi  vous  cefiez  de  me 
fuivre  8c  de  garde*  mes  préceptes  8c  les 
ceremories  que  je  vous  ai  prefcrites,8c  que 
vous  alliez  fervir  8t  adorer  les  dieux 
e't rangers  ; 

7.  j'exterminerai  les  Ifraelites  delà  terre 
que  je  leur  ai  donnée,  je  rejetterai  loin  de 
moi  ce  temple  que  j'ai  confacre  à  mon 
nom  ,  Ifrael  deviendra  la  fable  8c  l'objet 
des  railleries  de  tous  les  peuples; 

8.  8c  cette  maifon  fera  [h.renverfit')  & 
con/ïderée  lccmme  un  exemple]  de  majufti- 
ce  ;  quiconque  paffera  pi  cs  du  lieu  ou  elle 
e'ecit,  fera  frappe'  d'e'ronnement ,  8c  lui 
infultera  en  dij'ant ,  d'où  vient  que  le  Sei-; 
gneur  a  traite  ainli  cette  rerre  8c  cette 
maifon  ? 

9.  Et  on  lui  repondra  ,  le  Seigneur  a 
frappe' ces  peuples  de  tous  ces  maux,  parce 
qu'ils  ont  abandonné  le  Seigneur  leurDieu 
qui  avoit  tiré  leurs  pères  de  l'Egipte  ,  Se 
qu'ayant  fuivi  des  dieux  étrangers  ,  iHs 
Us  ont  adorés  Se  fervis. 

10.  Vingt  ans  s'étant  partes  pendant  lef- 
quels  Salomon  bâtit  les  deux  maifons  y, 
e'efl-à-dire  la  maifon  du  Seigneur  8c  la 
maifen  du  roi , 

11.  Hiramroi  deTir  lui  envoyant  tous 
les  bois  de  cèdre  8c  defapin  ,  8c  l'or  ftlon 
le  befoin  qu'il  en  avoir  ,  Salomon  donna  à 
Hiram  vingt  v  illes  dans  le  pays  deUahlee. 
la.  Hiram  roi  de  Tir  vint  pour  voir  ces 

nlles 


^  «- 


LES  ROIS 

villes  que  Salomon  lui  avoit  donnees.mais 

lit  que  vous  m,'ayez  données  ?  &  il  appel 
la  cette  contrée  la  terre  de  Chabul  ,  com 

bâtir  KaVoî,  du  seigneur  &  fa  ma.ftn, 
pour  bâtir  Mello  ,  IK™"'1}?  er  J 


«livre  m.       cïîÂr.  t*«'**,r 

3  .Saumon  lAnftmlnt  fur  toutes  les  c ho- 
Tes  qu'elle  lui  avoit  &i  flj  . 

en  eue  aucune  que  le  roi  ignorât  8c  lur 
laquelle  il  ne  la  facisfi  t  par  rep°nfes. 

4.  or  la  reine  de  Saba  voyant  toute  la  la 
geffe  de  Salomon,  lamaifon  qu'il  avoit 
b|!ïa  manière  dont  fa  table  etoi  t  fervle. 
les  appartenons  de  fes  pfhciers  , les  diver- 
fes  claffes  de  ceux  qui  le  fervoi* m : ,  la *a 
gnificenie  de  leurs  habits ,  fes  «hanftns  ^ 
les  holocauftes  qu'il  offroit  dans  la  mig 

du  seigneur  ,  elle  e'toit  toute  hors  d  elle 

m<f elle  dit  au  roi  :  Ce  qu'on  vtvgt 


fa?em?H^^^  roi  :  Ce  qu'on  mjjoi; 

16.  Car  Pharaon  roi  d'Egipte  eto« ^venu  »  danS  mon  royaume  de  vos  encre 

prendre  Gazer  :,il  1  av?^uIfent  dans  la  tiens  8c  de  votrefagefle  ,  etoit  très  veri 

tuelesChananeensqmu^ fa  fille,  table.  .1- 


tue  les Chananéens  qui  »£i^S«rîme 
ville  ,  8c  l'avoit  donnée  pour  dot  a  ta  nue 
que  Salomon  avoit  epoufee.  r 
17.  Salomon  rebâtit  donc  Gazer  8c  la  bai 

ft,8.e Bhaariath  ,  8c  Palmire  dans  le  pays  du 
de«Î.Tl  fortifia  auffi  [tous  les  bourgs  qui 
satins  ,  3  les  villes  de  chariots  ,  6c  «vu 

Ë  dans  toute  l'étendue  de  Ion  royaume, 
ïo.  Suant  à  tout  ce  qui  e  toit  demeure  de 
peuplT  des  Amorrhe'ens,  des  Hjtheens  , 
des  Pherezéens  ,  des  Heveens,  8c  des  jeou 
flensfqui  n'etoient  point  des  enfans  d'If- 
Salomon  rendit  tributaires  leurs  en- 
fans  qui  écoient  demeures  dans  le  pays,que 
les  enfans  d'Ifrael  n'avouent  pu  etrerjm- 
nlrTS 'Us  font  demeurés  tributaires  juf- 
q^Tnedv'5ulut  point  qu'aucun  des  en- 
d'Ifrael  fervk£efclave  en  fit 


tans  qui dci  ici — 
fes  hommes  de  guerre,  ics  »•»'»" v  » 
nVinrioaux  officiers  8c  les  chefs  de  les  ar- 
Ks  SPè  Us  commandoient  les  chariots  8c 

4»°  \l  yavoiteinq  cens  cinquante  hommes 
établis  fur  tous  les  ouvrages  de  Salomon  , 
Iriisivoient  l'intendance  fur  ceux  du  peu- 
ple qui  navailloient  aux  ouvrages  [qu'il 

»0lÀMÏSli  l2  fi"e  de  Pharaon  vint  de  la 


Je  ne  croyois  pas  néanmoins  ce  qu  on 
m'en  difoit ,  'jufqu'à  ce  que  je !  foi  venue 
moi-même,  8c  que  je  l'aie  vu  de s  mes  _ 
près  yeux  ;  &  j'ai  reconnu  qu'on  ne  rn a 
voit  pas  dit  la  moitié  de  ce  qui  en  eft. .Vo 
trefagefle  8c  votre  conduite  paffe  tout  ce 
que  la  renommée  m'avpitdit  devous 
8.  Heureux  ceux  qui.  font  à  vous  . .  jeu 
reux  vos  ferviteurs  qui  jomflent ^o^urs 
de  votre  prefence,  8c  qui  écoutent  votre 

^fïenifoitle  Seigneur  votre  Dieu  qui  a 
mis  fon  affection  en  vous  ,  qui  vous  a  tait 
affeoir  ûlr  le  trône  d'Ifrael  if*™W$£ 
aime'  Ifrael  pour  jamais,  8c  qui™?^.6" 
bli  [roi]  pour  juger  avec  équité  8c  pour 

r!Sd L^  de"  Saba  donna  J^g 
fix  vingts  talens  d'or ,  une  quantité  mu- 
nie de  parfums,8c  des  pierres  pretieufi es. on 
n'a  iamais  apporté  depuis  à  Jerufalem  tant 
de  parfums  qùe  la  reine  de  Saba  en  donna 

au  roi  Salomon.  .  i>nr 

1 1 .  La  flotte  d'Hiram  qui  apportât  1  or 
d'Ophir,  apporta  aufli  une  quantité  de  bois 
îrès  rares  ,  8c  des  pierres  prêt leufes. 

îz.  Et  le  roi  fit  faire  de  ces  bois  rares  les 
baluftres  de  la  maifor 1  du ■  seiggi ^  &  de 
la  mai  fon  du  roi,  des  harpes  «des  m" 
oour  les  muiieiens  :  on  n'apporta  8ç  on  ne 
^it  jamais  de  cette  forte  de  bois  jufqu'à  ce 

T/.Le  roi  Salomon  de  fon  côte'  donna  * 
la%ine  ?e  Sab.a  tout  ce 


»s  cela  l^fiUe  de  Pharaon  vint £  la  la  reine  J»=«  Tutrè  les  P-fens 
.  .llede  David  dans  fa  maifon  que  Salomon  queue ^  m  ui.mêm€  avec  une  magmfi- 
iui  avoir  bâtie  ;  &  ce  fut  alors  que  le  ro«    ^^oyale  ;  8c  la  reine  s'en  «tourna 


bÎV  alonîoncffrolt.uffi  trois  fois  l'a 
née  des  holocauftes  8c  des  viftimes  pac  ifi- 
Sues  fur  l'autel  qu'il  avoit  eleve  au  Sei- 
gneur ,8C  il  bruloit  du  parfum  devant  le 
lejgneur  après  que  le  temple  eut  ete  ache- 
yl G  Le  roi  Salomon  équipa  auffi  une  flot- 
te Jour  envoyer  à  Afiongaber  ,  qui  eft  près 
d'Elaîh  fur  le  rivage  de  la  mer  rouge  au 

P2a7y? Huam'nvoya  avec  cette  flotte  quel-  j  ^^n^uès  pu^^U donna  pYur 
ques-uns  de  fes  gens  ,  bans  homme,  de  mer   b0UC^bs0UcUer  fix  cens  ficles  d  or. 
qui  ençendolent  fort  b^  cens  bouchers  dt 


cence'rôyVle;  8c  la  reine  s'en  retouri. 
s'en  alla  en  fon  royaume  avec  les  îervi- 
"xïfie  poids  de  l'or  qu'on  appqrtoit  à 
Salomon  chaque  année  étoic  de  ùx  cens 

4???a^ 

tous  les  rois  d'Arabie  ,  8c  tous  les  gouver- 
nerLe  roSmon  fit  aul^detix  cens 


Se  qui  encenauicut        "  "r. 
oui  fe  Joignirent  aux  gens  de  Salom-.., 
"s  8c  étant  allés  en  Ophir  ,  ils  y  prirent 
qua't?e  ?ens  vingt  talens  d'or  qu'ils  appor 

terenf  au  rcnSaJl£moru______  .  

 "~cTTa  P  1  T  R  E  X. 

t  Areine  de  Saba  même, fur  la  réputation 
LaS  Salomon  s'écoit  acquife  far  tout  ce 
^Taloitfait  à  la  glnl  re  du  Sei|neu^ ,vjn 
pour  faire  épreuve  de  fa  fagelie  en  lui 

erande  fuite  [Se  un  riche  équipage,]  avec 
KameauxV.lPO^olen':  des  aromate 
«ne  auantité  infinie  d'or  ,  bc  des  piej 
Ss  preSe  ,  elle  feprefenta  devant  le 
"i  Salomon  8c  lui  découvrit  tout  ce 
qu'elle  avoit  dans  le  ecaur, 


aque  bouclier  hx  cens  ^  - 
7  il  fit  aufti  trois  cens  bouchers  dehn 
or  '  chacun  de  ces  boucliers  etoit  reyeru 
de  croîs  [cens]  mines  d'or,  &  le  roi  les  mit 
dans  la  maifon  du  bois  du  Liban. 
18.  Le  roi  Salomon  ht  de  plus  un  gi  ana 
trône  d'ivoire,  qu'il  revêtit  d'un  or  ues 

P?J'.Ce  trône  avoit  fix  degrés:  le  ha  a  t 

[quùenoient  le  fiege,3  &  deux  lions  au- 
^Il^td^zelio^eauxAulesax 
iefrés  ,y.fix  d'un  côté  _8c  fix  de ;1 W^J 


desrés  ,  lixd'uncuic  u»  uv  •  """,wiVnI 
ne  s'e'toit  jamais  fait  un  tel  ouvrage  dans 
tous  les  royaumes  du  monde. 


Ai8  CHAP.  it.  LES   X  O  !  S 

41.  Tous  les  vafes  ou  le  roi  Salomon  bu- 
voic  étoient  auflid'or  ,  8c  toute  la  yaif- 
felle  de  la  maifon  du  bois  du  Liban  eroit 
d'^un  orties  pur.  11  n'y  en  avoit  point  qui 
fût  d'argent,  car  on  ne  faifoit  point  de 
cas  de  ce  métal  fous  le  règne  de  Salomon; 

22.  parce  que  fa  flotte  avec  celle  du  roi 
Hiram  faifoit  voile  de  trois  ans  en  trois 
ans,  8c  alloiten  Tharfis  ,  d'où  elle  rappfu- 
toit  de  l'or  ,  de  l'argent  ,  des  dents  d'élé- 
phant ,  des  finges  ,  ce  des  paons. 

23.  Le  roi  Salomon  furpafla  donc  tous 
les  rois  du  monde  en  richefles  8c  en  fagefle, 

24.  8c  toute  la  terre  defiroit  de  voir  le 
vifage  de  Salomon  pour  écouter  la  fagefle 
que  Dieu  lui  avoit  répandue  dans  le  cœur. 

4Ç.  Et  chacun  lui  envoyoit  tous  les  ans 
des  prefens  ,  des  vafes  d'argent  8c  d'or,des 
étoffes  fretietifes ,  des  armes  ,  des  parfums, 
des  chevaux  &  des  mulets  ; 

16.  8c  Salomon  raflembl a  un  grand  nom- 
bre de  chariots  8c  de  cavaliers.  ll£ut  mil- 
le quatre  cens  chariots  ,  8c  douze  mille 
hommes  de  cheval  ,  8c  il  les  distribua  dans 
les  villes  [fortes,]  8c  en  retint  Une  partie 
pour  être  près  de  fa  perfonne  dans  Jerufa- 
lem. 

27.  Il  fit  que  de  fon  tems  l'argent  devint 
commun  à  Jerufalem  comme  les  pierres,  8c 
les  cèdres  comme  les  ficomores  qui  naif- 
fent  dans  la  campagne. 

28.  On  faifoit  venir  auflî  de  l'Egipte  8c 
de  Coa  des  chevaux  pour  Salomon  :  car 
ceux  qui  trafiquoient  pour  le  roi  les  ache- 
toient  à  Coa ,  8c  les  lui  amenoient  pour  un 
certain  prix. 

2.9.  On  lui  amenoit  quatre  chevaux  d'E- 
JPipte  pour  fix  cens  flcles  d'argent ,  8c  un 
cheval  pour  cent  cinquante  :  £c  tous  les 
rois  des  Hethe'ens  8c  de  Sirie  lui  vendoient 
ainfi  des  chevaux  de  leurs  p3ys 


CHAPITRE  XI. 
/^Ependantle  roi  Salorr.o*  aima  [pafiîon- 
ne'mentjun  grand  nombre  de  femmes 
étrangères  outre  la  fille  de  Pharaon,  des 
femmes  de  Moab  8c  d'Ammon ,  des  fem- 
mes d'Idumée  ,  des  Sidorriennes  ,  8c  du 
pays  des  Hethéens , 

4.  qui  étoient  toutes  des  nations  dont  le 
Seigneur  avoit  dit  aux  enfans  d'Ifrael , 
vous  ne  prendrez  point  pour  vous  des  fem- 
mes de  ces  pays-là  ,  8c  vos  filles  n'en  épou- 
feront  point  des  hommes;  car  ils  vous  per- 
vertiront le  cœur  très  certainement ,  pour 
vous  faire  adorer  leurs  dieux.  Salomon 
s'attacha  donc  à  ces  femmes  avec  une  paf- 
iion [très  ardente.] 

3.II  eut  fept  cens  femmes  qui  etoient 
reines,  8c  trois  cens  d'un  rang  inférieur; 
&fes  femmes  lui  pervertirent  le  cœur. 

4.  Il  e'toit  deja  vieux  ,  lorfque  les  fem- 
mes lui  corrompirert  le  cœur  pour  lui  fai- 
re fuivre  des  dieux  étrangers  ;  8c  fon  cœur 
«'étoit  point  parfa;t  devant  le  Seigneur 
fon  Dieu,  comme  avoit  été  le  cœur  de 
David  Ton  pere  : 

mais  Salomon  fervoit  Afiarthe  deefTe 
des  Sidoniens  ,  8c  Moloch  idole  des  Am- 
monites. 

C.  Il  fit  le  mal  en  la  prefence  du  Seigneur 
8c  ne  le  fuivit  peint  parfaitement  ,  comme 
avoit  fait  David  fon  pere. 

7.  En  ce  même  tems  Salomon  bâtit  un 
temple  à  Champs  idole  des  Moabites,fur  la 
montagne  qui  éteie  vis  à  vis  de  Jerufalem, 
&■  à  Moloch  l'idole  des  enfans  d'Ammon. 

8.  Et  ilfitlamdme  chofe  peur  toutes  fes 
«  femmes  étrangères  qui  bruloienc  de  l'en- 
"cens  Se  facrifioient  à  leurs  dieu:.. 

9.  Le  Seigneur  fe  mitdonc  en  colère  con- 
tre Salomonde  ceque  fon  cœur  s  ecoit  dé- 
tourne'du  Seigneur  le  Dieu  d'Ifrael,  qui 
lui  avoir  ar»P3ru  deux  f^is, 

10.8c  qui  lui  avoit  défendu  expr«iï«ment 


LIVRE    II!.  CHAP.  11. 

de  fuivre  les  dieux  e'trangets  ;  8c  de  ce 
qu'il  n'avoit  point  gardé  ce  que  le  Sci- 
g  ieur  lui  avoit  commandé. 
1  i.Le  Seigneurdit  donc  à  Salutnon.'Puif- 
]ue  vrus  vous  comportez,  ainfi  ,  8c  que 
vous  n'avez  point  gardé  mon  alliance  ,  ni 
les  commandemens  que  je  vous  avxns  faits, 
je  déchirerai  8c  diviferai  votre  royaume  , 
8c  je  le  donnerai  à  l'un  de  vos  ferviteurs. 

12.  Je  ne  le  ferai  pas  néanmoins  pendant 
votre  vie,  à  caufe  de  David  votre  pere, 
mais  je  le  diviferai  lorfque  le  royaume  feia 
entre  les  mains  de  votre  fils. 

1 3 .  Je  ne  lui  ôcerai  pas  même  le  royaume 
tout  entier;  mais  je  lui  en  donnerai  une 
tribuà  caufe  de  David  mon  ferviteur,  8c 
de  Jerufalem  que  j'ai  choifie. 

14-  Or  le  Seigneur  fufeita  pour  ennemi  à 
Salomon  Adad  Iduméen  de  la  race  royale  , 
qui  etoit  dans  l'Idumée. 

ic.  Car  lorfque  David  e'toit  dans  ce  pays» 
Joab  gênerai  de  fon  armée  y  vint  pour  en- 
feveiir  ceux  qui  avoient  été  tués  ,  8c  pour 
tuer  tous  les  mâles  dans  l'Idumée. 

16.  Et  il  y  demeura  pendant  fix  mois  avec 
toute  l'armée  d'Ifrael,  j  ufqu'à  ce  qu'il  eût 
tue  tous  les  mâles  qui  étoien:  dans  l'Idu- 
mée. 

17.  En  mtmettms  Adad  s'enfuit  du  pavs 
avec  des  Iduméens  ferviteurs  de  fon  pere 
pour  fe  retirer  en  Egipte,  8c  Adad  n'étoic 
alors  qu'un  petit  enfant. 

18.  De  Madian  ils  allerentà  Tharan  ,  8c 
ayant  pris  avec  eux  des  gens  de  Pharan,  ils 
entrèrent  en  Egipte,  8c  fe  prefenterent  à 
Pharaon  roi  d'Eeipre  rqtii  donna  une  mai- 
fon à  Adad  r  lui  fit  fournir  ce  qui  étoit  ne- 
cefiaire  pour  fa  table  ,  8c  lui  donna  des 
terres. 

19.  Et  Adad  s'acquit  tellement  I'affecTion 
de  Pharaon  ,  qu'il  lui  fit  e'poufer  la  propre 
fœur  de  la  reine  Taphnès  fa  femme. 

20.  De  cette  fœur  de  la  reine  il  eut  un  fils 
nommé  Genubath  que  Taphnès  nourrit 
dans  la  maifon  de  Pharaon  ;  8c  Genubath 
demeuroit  dans  lepalais  de  rh3raon  avec 
les  enfans  du  roi. 

21.  Adad  ayant  enfuitt  appris  dans  l'E- 
gipte, que  David  s'étoit  endormi  avec  fes 
pères  ,  8c  que  Joab  gênerai  de  fon  armée 
étoït  mort ,  il  dit  à  Pharaon  ,  laiflez-mol 
aller  ,  afin  que  je  retourne  en  mon  pays. 

22.  Pharaon  lui  dit,  mais  çu'eft-ce  qui 
vous  manque  chez  moi  pour  penfer  à  re- 
tourner en  votre  pays  ?  Adad  lui  répondit, 
rien  ne  me  manque ,  mais  je  vousfupplic 
de  me  permettre  de  m'en  retourner.  « 

23.  Dieu  lui  fufeita auflî  peur  ennemi  Ra- 
zonfils  d'Eliada,  qui  s'en  étoit  fui  d'au- 
piès  d'Adareier  roi  de  Soba  fon  feigneur; 

24.  8c  qui  aflembla  contre  lui  une  trou- 
pe de  gens  de  guerre  dont  fl  devint  le  chef 
lorfque  David  pafloit  tout  dans  le  pays  au 
fil  de  l'épe'e.  Etant  allés  à  Dama»,  ils  y 
habitèrent  8c  ils  l'établirent  roi  à  Da- 
mas. 

.  Il  fut  ennemi  d'Ifrael  pendant  tout  le 
règne  de  Salomon.  Voilà  d'où  vint  la  mau- 
vaife  volonté  8c  la  haine  d'Adad  contre 
Ifrael ,  8c  comment  Raz,on  régna  en  Sirie. 

26.  jercboamfilsde  Nabach  de  la  tribu 
d'Ephraïm  ,  qui  étoit  de  Sareda  ,  ferviteur 
de  Salomon  dont  la  mere  étoit  une  femme 
veuve  qui  s'appelîoit  Sarva  ,  fe  fouleva 
auflî  contre  le  roi. 

27.  Et  le  fujec  de  fa  révolte  vint  de  ce  que 
Saiomcnavoitbàti  Mello,  8c  avoit  rempli 
l'endroitcreux  8c  profond  qui  étoit  dans 
la  ville  de  D3vid  fon  pere. 

28.  Or  Jercboam  e'toit  un  homme  fort  8c 
puiflanr,Sc  Salomon  voyant  ce  jeune  hom- 
me intelligent  8c  capable  d'affaires,  loi 
avoit  donné  l'intendance  desfubiides  <jk'i7 
unie  de  toute  la  maifon  de  Jofeph. 

20. 


rHit.    îi.  LES  ROIS 

fi.  ll  arriva  en  ce  même  tems  que  Jero- 
rnrrir  de  Terufalem  ,  8c  qu'Ahias  Si  - 
&%7ip&Je%yanc  fur  foi  un  njnj» 
tout  neuf  »  rencontra  Jéroboam  dans  le 
c hemln!  Ils Vétoient  qu'eux  deux  dans  le 
Ch2ômPèt  Ahias  prenant  le  manteau  neuf 
quUl  avoit fur  lui ,  le  coupa  en  douze 
P-îtS8c  dit  à  Jéroboam:  rrenez  dix  parts 
pour  vUsicVr  voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
ïe  Dieu  d'ifrael:  Je  diviferai  çr>  arracherai 
le  royaume  des  mains  de  Salomon  ,  8c  je 
vous  en  donnerai  dix  tribus. 
?i.  Il  lui  en  demeurera  feulement  une  a 
•a,Tre  de  David  mon  ferviteur,8c  de  la  ville 
Se JerufSem  que  j'ai  choifie  d'entre  tou- 
Htrï»%'4*M      c^oue  Salomon, 
&  Abandonné  8ç  qu'il  a  adore ^Aftarthe 
deefie  des  Sidoniens  ,  Chamos  dieu  ac 
Moab,  8cMolochdieudes  enfans  d  Am- 
mon  ,  8c-qu'il  n'a  point  marche  dans  mes 
?o fis  pour  faire  ce  qui  étoit  JU«e  devant 
moi  ,  8c  pour  accomplir  mes  préceptes  Se 
Ses  'ordonnances,  comme  David  fon  pere. 
«S  Te  re  retirerai  pas  néanmoins  le 
ro7âuJme  de  fes  mains;  %  je  le  Indifférai 
gouverner  Te  refte  de  fes  jours  ,  a i  caufe  de 
David  mon  ferviteur  que  j'ai  choifi  ,  qui  a 
Srdîmes  ordonnances  8c  mes  préceptes. 

ac  Maisi'ôteraile  royaume  d'entre  les 
m¥ins  d?fon  fils  ,  8c  je  vous  en  donnerai 

d^.tr&Ui'en  donnerai  uneàfon  fils,  afin 
•Vil  demeure  toujours  à  mon  ferviteur 
■     .  .        .  ;  i„wv.  Hpvnirtmft  dans 


«Vil  demeure  toujours  a  ""'.'\*;,c 
David  une  lampe  qui  luife  devant  moi  dans 
fcr.ville  de  Jerufalem  ,  que  j/ai  choiiie  ahn 
que  mon  nom  y  foit  honore, 
a 7.  Mais  pour  vous  je  vous  prendrai  ,  8c 
yS.s  «Sifre*  fur  tout  ce  que  votre  ame 
defire  ,  &  vous  ferez  roi  dan*  Ifrael. 
as  1 vous  écoutez,  donc  tout  ce  que  je 
vous  ordonne ,.  fi  vous  marchez  dans  mes 
voies,  8c  que  vous  ft.Tiez  ce  qui  efl :  jufte 
droit  devant  mes  yeux  en  gardai  mes 
ordonnances  &  mes  préceptes ™ 
fait  David  mon  ferviteur  »  je  ferai  .avec 
vous  ,  jevous  établirai  une  maifon  qui  fera 
itable  er  fidèle ,  comme  j'en  ai  établi  une 
à  mon  fervïteur'  David  ,  & :  Je  vous  mettrai 
en  pofleffionrf«  royaume  à  Ifraei. 
59.  Et  j'affligerai  en  ce  point  la  race  de 
David,  mais  non  pour  toujours.  . 
4o.  Salomon  voulut  donc  faire  mourir 
Jéroboam  ornais  il  s^nttnten  Eg»PK  *frs 
Sefacroîd'Egipre,-8c  y  demeura  jufqu  a 
'^Tout  fe fede»  aflions  de  Salomon 
tout  ce  qu'il  a  fait ,  8c  tout  ce  qui  regarde 
ft  fagefle"  eft  écrit'dans  le  livre  du  règne 
d4X.3Lemtems  pendant  lequel  il  régna  dans 
Jerufalem  fur  tout  Ifrael,  fut  de  quarante 

Salomon  s'endormit  avec  fes  pères 
iltut  enfeveli  en  la  ville  de  David  fon  pe 
re  .  8c  Roboam  fon  fils  regna_enjaplace^ 
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très  pefant  qu'  il  avoit  impofe  fur  nous  t  * 
nous  vous  fervirons. 

ç.  Roboam  leur  répondit,  allez-vous-en 
maintenant,  8c  dans  trois  jours  revenez 
me  trouver.  Le  peuple  s'erant  retire  , 

6.  le  roi  Roboam  tint  confeil  avec  les 
vieillards  ,  qui  étoienf  auprès  de  Salomon 
fon  pere  lorfquTil  vtvoit  encore;  8c  ii  leur 
dit ,  quelle  reponfe  me  confeillez-vous  de 
faire  à  ce  peuple  ? 

7.  Ils  lui  repondirent,  fi  vous  écoutez 
maintenant  ce  peuple  ,  8c  que  vous  leur 
cédiez  en  vous  rendant  a  leur  demande  oc 
en  leur  parlant  avec  douceur  ,  ils  s'atta- 
cheront pour  toujours  à  votre  fervice. 

8.  Mais  Roboam  n'approuvant  point  le 
cnnfeil  que  les  vieillards  lui  avoient  don- 
ne, il  voulut  confulter  les  jeunes  gens 
qui  avoient  été  nourris  avec  lui,  &  qui 
e'coient  toujours  près  de  fa  perfonne  ; 

o.Scil  leur  dit,  quelle  reponfe  me  con- 
feillez-vous de  faire  à  ce  peuple  qui  m'eft 
venu  dire,  adouciljez  un  peu  le  joug  que 
votre  pere  a  impofe  fur  nous  ?  , 
xo.Ces  jeunes  gens  qui  avoient  ete  nour* 
ris  avec  ce  prince  lui  repondirent  :  Voici 
la  reponfe  que  vous  devez  faire  à  ce  peuple 
qui  vous  eft  venu  dire ,  votre  pere  a  rendu 
notre  joug  très  pefant,  nous  vous  prions 
de  nous  foula ger  ;  8c  vous  lui  parlerez  en 
ces  termes  :  Le  plus  petit  de  mes  doigts  eft 
plus  gros  que  n'etoit  le  dos  de  mon  pere. 

1 1.  Mon  pere  ,  à  ce  que  vous  dites,  a  im- 
pofe fur  vous  un  joug  pe&nt,  8c  moi  je  le 
rendrai  encore  plus  pefant  mon  pere  vous 
a  chatie's  avec  des  verges  8c  moi  je  vous 
battrai  avec  ces  fouets  qu'on  nomme  feor- 
pions. 

ri.  Jéroboam  vint  donc  avec  tout  le  peu- 
ple rrouver  Roboam  Ife  troifieme  jour ,  fé- 
lon cette  parole  que  Roboam  leur  avoit 
dite,  revenez  me  trouver  dans  trois  jours. 

13  Alors  le  roi  répondit  durement  au 
peuple,  8c  abandonnant  le/ronfeil  que  les 
vieillards  lui  avoient  donne, 


CHAPITRE   XI  I. 

A Lors  Roboam  vint  à  sichem  .parce  que 
tout  ifrael  s'y  étoit  afiemble  pour  l  e- 

"î'Mafc  Jéroboam fils  de  Nabat,  qui  dans 
là  crainte  qu'il  av.oit  du  roi  Salomon  s  e- 
toit  réfugié  en  Egipte ,  ayant  appris  fa 
mort  revint  de  l'Egipte,,  , 

a. parce  qu'on  lui  avoit  envoyé  des  gens 
peur  le  faire  revenir.  Jéroboam  vint  donc 
av  ec  tout  le  peuple  d'ïfrael  trouver  Ro- 
boam ,  8c  ils  lui  dirent  :  . 
\.  Votre  pere  nous  avoit  charges  d'un 
loua  très  dur  :  diminuez  donc  maintenant 
jei  t  * 


joug  très  dur  :  diminue*,  uu  ^     J  \ 
euelque  chofe  de  l'extrême  dureté  du  gou 
vcinejacac  de  vatre  pere,,  Sç  de  ce  Joug 


eiliaras  mi  avoieui  uuuuc, 
14.  il  leur  parla  felouque  les  jeunes  gens 
lui  avoientconfeillé,  8c  leur  dit,  mon  pere 
vous  a  impofe  un  joug  pefant,  mais  moi 
je  le  rendrai  encore  plus  pefant  ;  mon  pere 
vous  a  châtiés  avec  des  verges,  mais  moi 
je  vous  châtierai  avec  desfeorpions. 

»r.  Le  roi  ne  fe  rendit  point  à  la  volonté 
du  peuple ,  8c  le  Seigneur  qui  [s'etoit  de- 
tourné  de  lui  dans  fa  colère]  [h.  le  fermit} 
pour  vérifier  la  parole  qu'il  avoit  dite  à 
Jéroboam  fils  de  Nabat  par  Ahtas  Silonite» 

16.  Le  peuple  voyant  donc  que  le  roi  n'a- 
vait point  voulu  les  écouter  ».  commença  à 
dire,  qu'avons-nous  de  commun  avec  Da- 
vid ?  quel  héritage  avons-nous  à  efperer 
du  fils  dJIfaï  *  Ifrael  retirez-vous  dans  vos 
tentes,  8c  vous  David,  pourvoyez  main- 
tenant à  votre  maifon.Ifrael  fe  retira  donc 
dans  fes  tentes. 

17.  Mais  Roboam  régna  fur  ceux  des  en- 
fans  d'ifrael  qui  demeuroient  dans  les  vil- 
les de  Juda..  •■  • 

18.  Le  roi  Roboam  envoya  enfuite  Adu- 
ram  ,  qui  avoit  la  fuVincendance  des  tri- 
buts ;  mais  tout  le  peuple  le  lapida  Se  il 
mourut.  Le  roi  Roboam  monta  aulh-tôt 
fur  fon  char  8c  s'enfuit  à  Jerufalem  : 

iok  8c  Ifrael  fe  fepara-de  la  maifon  de  Da- 
vid ,  comme  il  Pelt  encore  aujourd'hui. 
20.  Tous  ceux  d'ifrael  ayant  oui  dire  que 
Jéroboam  étoitrevenu  l'envoyèrent  qué- 
rir 8c  le  firent  venir  dans  une  afiemblee. 
générale  où  ils  l'établirent  roi  fur  tout 
Ifrael  ;.  &  nul  d'eux  ne  fuivit  la  maifon  de 
David  ,  mais  feulement  la  tribu  de  Juda. 
ai.  Roboam  fils  de  Salomon  étant  venu  à 
.Jerufalem  ,  aflembla  toute  la  tribu  de  Ju- 
da 8c  la  tribu  de  Benjamin,  8c  vint  avec 
«ent  quatre-vingts  mille  hommes  de  guer- 
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re  choifis  poiir  combattre  contre  la  mai-     r.  L'autel  auflî-tôt  fe  rompit  en  deux  3fc 
la  cendre  qui  étoit  deflus  fe  repandir.fefon 


22.  Alors  le  Seigneur  addrefla  fa  parole  à 
Semeïas  homme  de  Dieu  ,  8c  lui  dit  : 

23.  Parlez  à  Rcboamfils  de  Salomon  roi 
<ïe  Juda  ,  à  toute  la  maifon  de  Juda  &  de 
Benjamin  ,  8c  à  tout  le  reft«  du  peuple  ,  8c 
dites-leur  : 

24.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  ,  vous  ne 
vous  mettrez  point  en  campagne  ,  8c  vous 
ne  ferez  point  la  guerre  contre  les  enfans 
d'Ifrael  qui  font  vos  frères  :  que  chacun 
retourne  en  fa  maifon;  car  c'eftmoiqui 
ai  fait  ceci.  Ils  écoutèrent  la  parole  du 
Seigneur,  8c  ils  s'en  retournèrent  félon 
que  le  Seigneur  le  leur  avoit  commande'. 

2î.Or  Jéroboam  rebâtit  Sichem  fur  la 
montagne  d',Ephraïm ,  8c  il  y  établit  fa  de- 
meure ;  8c  étant  forti  de-la  il  bâtit  Pha- 
nuel. 

26.  Alors  Jéroboam  dit  en  lui  -  même: 
Le  royaume  retournera  bien-tôt  à  la  mai- 
fon de  David. 

27.  Si  ce  peuple  va  àjerufalem  pour  y 
offrir  des  facrifices  en  la  maifon  du  Sei- 
gneur, le  cœur  de  ce  peuple  fe  tournera 
auffi-tôt  vers  Roboam  roi  de  Juda  fon  fei- 
pneur;  8c  ils  me  tueront  8c  retourneront 
a  lui. 

28.  Et  après  y  avoir  bien  penfe' ,  il  fit 
deux  veaux  d'or  ,8c  dit  au  peuple  ,  n'allez 
plus  à  l'avenir  à  Jerufalem  :  Ifrael  ,  voici 
vos  dieux  qui  vous  ont  tire'  de  l'Egipte. 

29.  Il  les  mit ,  l'un  à  Bethel  8c  l'autre  à 
Dan  : 

30.  ce  qui  devint  un  fujetde  fcandale  èr 
de  pèche  ,  car  ce  peuple  alloit  jufqu'à  Dan 
pour  y  adorer  ce  veau. 

3  i.  Il  fit  suffi  des  temples  dans  les  hauts- 
lieux  ,  8c  il  établit  pour  prêtres  les  der- 
niers du  peuple  ,  qui  n'e'toient  point  en- 
fans  de  Levi. 

32.Il  ordonna  auffi  qu'on  celebreroitun 
jour  fclemnel  dans  le  huitième  mois  qui 
feroit  le  quinzième  du  même  mois,  pour 
repondre  au  jour  folemnel  qui  fe  celebroit 
en  Juda  ;  8c  il  montoit  lui-même  à  l'au- 
tel. Il  fit  la  même  chofe  à  Bethel  Sacri- 
fiant aux  veaux  qu'il  avoi  t  fait  faire  ,  8c  il 
établit  dans  Bethel  des  prêtres  des  hauts 
lieux  qu'il  avoit  bâtis, 
a  3 .  Le  quinzième  jour  du  huitième  mois, 
qu'il  avoit  fait  foltmnelà.  fa  fantaiiîe  ,  il 
monta  à  l'autel  qu'il  avoit  bâti  dans  Be- 
thel ;  il  fit  faire  une  fête  folemnelle  aux 
enfans  d'Ifrael,  il  offrit  des  viftimes  fur  cet 

autel,  8c  y  fit  bruîer  de  l'encens.   

CHAPITRE   XI  IL: 
T^N  même  tems  un  homme  de  Dieu  vînt  de 
Juda  à  Bethel  par  l'ordre  du  Seigneu  r , 
lorfque  Jercboam  éteit  près  de  l'autel  8c 
qu'il  encenfoit, 

2.  8c  il  s'ecria  contre  l'autel  en  parlant 
ainfi  de  la  part  du  Seigneur  ,  autel,  au- 
tel ,  voici  ce  que  dit  le  Seigneur;  il  naîtra 
«n  fils  dans  la  maifon  deDavid  qui  s'appel- 
lera Jofias  ;  8c  il  immolera  fur  toi  les  prê- 
tres des  hauts-lieux  qui  t'encenfent  main- 
tenant ,  8c  brûlera  fur  toi  les  os  des  hom- 
mes. 

3  .En  même  tems  ,pour  preuve  de  ce  qu'il 
pi  edifoit  ,  il  ajouta,  voici  ce  qui  fera  con- 
naître que  c'eit  le  Seigneur  qui  a  parle'  ; 
l'autel  va  tout  prefentement  fe  rompre,  8c 
la  cc-ndre  qui  en  deflus  fe  répandra  par 
terre. 

4.  Le  roi  ayant  entendu  ces  paroles  que 
l'homme  de  Dieu  avoit  prononcées  à haute 
voix  contre  l'autel  qui  etoit  à  Bethel  , 
étendit  fa  main  de  deflus  l'aurel  8c  dit  , 
qu'on  l'arrête.  Etenmême  tems  la  main 
qu'il  avoir  étendue  contre  le  prophète  fe 
lécha  r  8c  il  ne  put  plus  la  réciter  à  lui. 


le  miracle  que  i'homme"de"Dieu^ 
le  commandement  du  Seigneur  prédit  de- 
voirarriver.  v 

6.  Alors  le  roi  dit  à  l'homme  de  Dieu,of- 
rrez  vos  prières  pour  moi  au  Seigneur  vo- 
tre Dieu,  8c demandez-lui  qu'il  me  rende 
1  ufage  de  ma  main.  Auffi-tôt  l'homme  de 
Dieu  pna  le  seigneur,  8c  le  roi  retira  fa 
main  a  lui,  8c  elle  devint  comme  elle  étoit 
auparavant. 

7.  Le  roi  dit  encore  à  l'homme  de  Dieu  , 
venez  manger  avec  moi  en  ma  maifon ,  8c 
je  vous  ferai  des  prefens. 

8.  L'homme  de  Dieu  dit  au  roi  :  Quand 
vous  medonneriez  la  moitiéde  votre  mai- 
ion  ,  je  n'irai  point  avec  vous  ,  8c  je  ne 
mangerai  point  de  pain  ni  ne  boirai  point 
d'eau  dans  ce  lieu-ci. 

9.  Car  le  Seigneur  en  me  donnant  fes  or- 
dres m  a  fait  ce  commandement ,  vous  ne 
mangerez  point  là  de  pain  ,  8c  n'y  boirez 
point  d'eau  ;  8c  vous  ne  vous  en  retourne- 
rez point  par  le  même  chemin  par  lequel 
vous  y  aurez  été. 

1  p.  Il  s'en  alla  donc  par  un  au  tre  chemin  , 
8c  il  ne  retourna  pas  par  le  même  chemin 
par  lequel  il etoit venu  à Bethel. 

11.  Or  ii  y  avoit  un  vieux  prophète  qui 
demeuroit  à  Bethel ,  à  qui  fes  enfans  vin- 
rent dire  toutes  les  œuvres  merveilleufcs 
que  1  homme  de  Dieu  y  avoit  faites  ce 
jour-la;  8c  ils  rapportèrent  à  leur  pere 
les  paroles  qu'il  avoitdites  au  roi. 

12.  Leur  pere  leur  dit ,  par  où  s'en  eft-il 
aile.-1  Ses  enfans  lui  montrèrent  le  chemin 
par  ou  l'homme  de  Dieu,  qui  étoit  venu 
de  Juda  ,  s'enetcitallé: 
.13.8c  il  dit  à  fes  fils,  fellez-moi  mon 
ane.  Et  après  qu'ils  l'eurent  fellé,  il  mon- 
ta deflus. 

14.II  s'en  alla  après  l'homme  de  Dieu  t 
qu'il  trouva  aflls  fous  un  terebinthe  ,  8c  il 
lui  dit  ,  êtes-vous  l'homme  de  Dieu  qui 
êtes  venu  de  Juda?  Il  lui  repondit,  je  le 
fuis. 

if.  Venez,  dit-il,  avec  moi  en  ma  mai- 
fon ,  pour  manger  un  jeu  de  pain. 

16.  L'homme  de  Dieu  lui  repondit:  Je  ne 
puis  retourner  ni  aller  avec  vous,  8e  je  ne 
mangerai  point  de  pain  ni  ne.  boirai  point 
d'eau  en  ce  lieu-ci. 

17.  Car  le  Seigneur  en  me  parlant,  com- 
me il  a  coutume  de  me  p2rler  ,  m'a  donné 
cet  ordre,  vous  ne  mangerez  point  de  pain, 
8c  ne  boirez  point  d'eau  en  ce  lieu-là;  8c 
vous  ne  retournerez  peint  par  le  chemin 
par  lequel  vous  ferez  allé. 

18.  Cethcmmele  trompant  par  un  men- 
fonge  lui  repondit,  ie  fuis  moi-même  pro- 
phète comme  vous  ;  8c  un  ange  m'eft  venu 
dire  de  la  part  du  Seigneur , -ramenez- le 
avec  vous  en  votre  maifon  ,  afin  qu'il  man- 
ge du  pain  8c  qu'il  boive  de  l'eau. 

1 9  •  L'homme  de  Dieu  s'en  alia  donc  avec 
lui ,  mangea  du  pain  dans  fa  maifon  ,  8c  y 
but  de  l'e2u. 
20.  Et  lorfqu'ils  étoien  t  à  table  ,  le  Sei- 
gneur fit  entendre  fa  parole  au  prophète 
qui  l'avoit  ramené, 

,2i.  8c  il  cria  à  l'homme  de  Dieu  qui 
etoit  venu  de  Juda  ,  8c  dit,  voici  ce  que 
dit  le  Seigneur:  Parce  que  vous  n'avez  pas 
obeïà  laparoledn  Seigneur  ,  8c  quevous 
n'avez  point  gardé  le  cemmandemerit  que 
le  Seigneur  votre  Dieu  vous  avoit  fait, 

22.  8c  qu'étant  levenuen  ce  lieu,  vcv.s 
y  avez  mange  du  pain  8c  bu  de  l'eau  ,  quoi- 
que Dieu  vous  eût  commandéde  n'y  point 
manger  de  pain  8c  de  n'y  point  boire  d'eau, 
votre  corps  mort  ne  fera  point  porté  au 
fepulcre  de  vos  neres. 

23 .  Après  que  l'homme  de  Dieu  eut  bu 
sua- 
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pour  le  prophète  qu'il  av oit  ramené, 
ai.  Et  comme  l'homme  de  Dieu  et  oit  en 
chemin  pour  s'en  retourner  ,  un  lion  le 
ïïnSïtS  qui  le  tua  :  8c  fon  corps  demeu- 
ra étendit  mort  dans  le  chemin  .  1  a-ne je 
tint  auprès  de  lui  ,  8c  le  lion  demeura  au- 
P;V&?SSrÇûi  pafToient  par-là  virent 
fin  corps  lans  le  chemin,  8c  le  lion  qui  fe 
Snfft  ?rès  du  corps,8c  ils  vinrent  publier 
ce  qu'ils  avoient  <vu  ,  dans  la  ville  ou  ce 
viÂix  prophète  demeuroif.  .  . 
ViS:c5  p0rPophece  qui  l'avoir  fait  revenir 
de  fon  chemin  l'ayant  appr;i,  dit  »e  eit  u n 
homme  de  Dieu,quiaete  defobeiflantà 
laTarole  du  Seigneur,  8c  le  Seigneur  l'a 
livre  à  un  lion  qui  l'a  mis  ;en  pièces  8c  1  a 
tue  félon  la  parole  qu'il  lui  avoir  dite. 
"7.  Et  il  dit  à  fes  fils  ,  fellez-moi  mon 
âne.  Après  qu'ils  l'eurent  Telle, 

a8.il l  s'en  alla,  8c  il  trouva  le  corps 
mort  étendu  dans  le  chemin  ,  a"*  S  " 
lion  qui  fe  tenoient  pies  du  corps.  Le !  h  on 
ne  mangea  point  du  corps  mort  ,  8c  ne  ut 
point  de  mal  à  l'âne.  „n,f 
29.  Le  prophète  prit  donc  le  corps  mort 
de  l'homme  de  Dieu  ,  le  mit  fur  fon  âne.Bc 
le  ramena  dans  la  ville  ou  il  demeuroit  , 
pour  le  pleurer  [h.  &  l'irtfrrer.J 

ao.  H  mit  le  corps  mort  dans  fon  lepul- 
efe  ,  8c  ils  le  pleurèrent  en  difant ,  heiaî, 
bêlas  mon  frère  !  ,        JM  ±, 

î,.  Après  qu'ils  l'eurent  th.  enterré!  & 
étt&rh  il  dît  à  fes  fils  :  Quan d  ie  fera 
mort  ,  enfeveliffez- moi  dans île  même  le- 
pulcre  où  repofe  l'homme  de  Dieu-,  mette» 
mes  os  auprès  de  fes  os:  ,  . 

3  -  .car  ce  qu'il  a  prédit  de  la ;  par  du  Sei- 
gneur contre  l'autel  qui  ell  Vf"^  ièux 
contre  tous  les  temples  des  hauts-lieux 
qui  font  dans  les  villes  de  Samarie  ,  arri- 
vera très  certainement. 
35.  Après  ces  chofes  Jéroboam  ne  revint 
point  du  dérèglement  de  fa  voie  toute  cor- 
rompue, mais  il  prit  au  contraire  des  der- 
niers du  peuple  pour  les  faire  les  prêtres 
des  hauts-lieux  :  quiconque  le  vouloir, 
rempliflbitfamaln  ,  8cil  devenoit  prêtre 
des  hauts-lieux. 
24..  ce  fut-là  le  pèche  de  la  maifon  de  Jé- 
roboam ,  8c  c'eft  pour  cela  qu'elle  a  «te 
détruite  8c  exterminee_de^effus_la^rre. 
'  C  II  A  PITRE    X  IV. 

EN  ce  tems  là  Abia  fils  de  Jéroboam  tom- 
ba malade, 
2..  8c  Jéroboam  dit  à  fa  femme  :  Allez- 
vous-en  ,  changez  d'habit  qu'on  ne  con- 
rtoifie  point  que  vous  êtes  femme  de  Jéro- 
boam, 8c  allez  à  Silooueft  le  prophète 
Ahias,  qui  m'a  prédit  que  je  regnerois  fur 
ce  peuple.  , 
2.  Prenez  avec  vous  dix  pains  r>  quelques 
Bateaux  avec  un  vafe  plein  de  miel  ,  ce  ai- 

&**    -  SI     ,r„,.£-    Cari  ftuAir  CP 


ffàteaux  avec  un  v*it  k>«»  ■"»-*  '  —  -- 
fez  le  trouver;  car  il  vous  ferafavoirce 
oui  doit  arriver  à  cet  enfant. 
a,  La  femme  de  Jéroboam  ht  ce  qu  il  lui 
avoir  dir:  elle  s'en  alla  aufli- tôt  a  silo  , 
Êc  vint  eu  la  maifon  d'Ahias.  Ahias  ne 
pouvoir  plus  voir,.parce  que  fes  yeux  s  e- 
toient  obfcurcis  à  caufe  de  fon  grand  âge. 
ç.Lî  Seigneur  dit  donc  à  Ahias  ,  voici  a 
femme  dejeroboam  qui  vient  vous  conlul: 
ter  fur  fon  fils  qui  eu  malade  :  vous  lui 
direz  telle  chofe.  Comme  la  femme  de  Jé- 
roboam entroit,.  en  diflimulanr  qui  eue 

C6\ Ahias  entendit  le  bruit  qu'elle  fit  [h.  à 
la  torte^  quand  elle  fut  arrivée  ;  »c  u  lui 
dit:  Entrez,  femme  de  Jéroboam  ;  pour- 
quoi feignez-vous  d'être  une  autre  que 
vous  r.'éces  ?  Je  fuis  charge  de  vous  an- 
noncer de  fâcheufes  nouvelles.  . 
7»,A41ei  8s.  dites  à  Jéroboam  r  voici  ce 
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que  dit  le  seigneur  leDieu  d'lfrael:Je  voi^s 
ai  élevé  du  milieu  des  Ifraelites,  je  vous  si 
établi  chef  de  mon  peuple  d'Ifrael. 
8.  J'ai  divifê  le  royaume  de  la  maifon  de 
David  8c  vous  l'ai  donne'  ;  8c  après  cela 
vous  n'avei  point  ete  comme  mon  fervi- 
teur  David  qui  a  garde  mes  commande- 
mens  ,  8c  qui  m'a  iùivi  de  tout  foneceu» 
en  faiiant  ce  qui  m'é  toit  agréable, 
o.  Mais  vous  avez  fait  plus  de  mal  que 
tous  ceux  qui  onr  été'  avant  vous,  vous 
vous  êtes  forgé  des  dieux  étrangers  8c  jer- 
te's  en  fonte,  pour  irriter  ma  colère,  8c 
vous  m'avez  rejerre'  derrière  vous. 

10.  C'eft  pourquoi  je  ferai  romber  toute* 
fortes  de  maux  fur  la  maifon  de  Jéroboam, 
6c  je  ferai  mourir  dans  la  maifon  de  Jéro- 
boam jufqu'aux  animaux  ,  jufqu'à  celui 
qui  fera  renferme  dans  une  flace  jorte  ,  8c 
jufqu'au  dernier  qui  fe  trouvera  dans 
Ifrael ,  8c  je  nettoierai  tous  les  relies  de  la 
maifon  de  Jéroboam,  comme  on  a  accou- 
tume' de  netroyer  le  fumier  ,  jufqu'a  ce 
qu'il  n'en  refte  quoi  que  ce  foit. 

11.  Ceux  de  la  maifon  de  Jéroboam  qui 
mourront  dans  la  ville  ,  feront  manges  par 
les  chiens  ,  8c  ceux  qui  mourront  à  la  cam- 
pagne feront  mange's  par  les  oifeaux  du 
ciel  r  car  c'aft  le  seigneur  qui  a  parle. 

u,  Allez- vous-en  donc  ,  8c  retournez  en 
votre  maifon  ;  8c  au  même  tems  que  vous 
mettrez  le  pied  dans  la  ville  votre  rus 
mourra.  .  _        _  * 

1 3  .Tout  Ifrael  lepleurera  8c  l'enfevehrat 
c'eit  le  feul  de  la  maifon  de  Jéroboam  qui 
fera  mis  dans  le  tombeau  ,  parce  qu'il  elt 
le  Ceul  de  la  maifon  dejeroboam  en  qui  il  ft 
fuit  trouvé  quelque  chofe  d'agréable  au 
Seigneurie  Dieu  d'Ifrael. 

14.  Mais  le  Seigneur  s'eft  établi  un  roi 
fur  ïfrael  qui  ruinera  la  maifon  de  Jéro- 
boam au  même  jour  o'u  il  commencera  de 
régner*?*:  dans  le  ternsmême  ou  nous  vi- 

ic.Le  Seigneur  frappera  Ifrael,  prie  ren- 
dra comme  le  rofeau  qui  eft  agite  dans  les 
eaux  ,  8c  il  arrachera  Ifrael  de  certe  terre 
fi  excellente  qu'il  a  donnée  à  leurs  pères  „ 
8c  ils  les  difperfera  au-delà  du  fleuve,parçe 
qu'ils  ont  confacre  a  leur  imputé  de 
grands  bois,  pour  irriter  le  Seigneur  con- 

^(pEr  le  Seigneur  livrera  en  proie  Ifrael 
à  caufe  des  péchés  de  Jéroboam  ,  qui  a  pé- 
ché 8c  qui  a  fait  pécher  Ifrael. 

1 7 .  La  femme  de  Jéroboam  s'en  retourna 
donc  ScvintàTherfa  ,  Se  lorfqu'elle  m  ét- 
roit le  pied  fur  le  pas  de  la  porte  de  fa  m  ai 
fon  ,  -l'enfant  mourut.  .t/.i4. 

18  II  futenfeveliemuite  ,  Sctout Ifrael 
le  oieura  ,  félon  ce  que  le  Seigneur  avoïC 
predir  par  le  prophète  Ahias  fon  fervrteur. 

10.  Le  refte  des  aftîons  de  Jéroboam,  fes 
combats  ,  8c  la  manière  dent  il  regna,fonC 
écrits  dans  le  livre  des  annales  des  rois  d  L- 

f?oî*Le  tems  du  règne  de  Jéroboam  fut  de 
vingt-deux  ans  ;  il  s'endormit  enfuite 
ïvec  fes  pères ,  8c  Nadab  fon  fils  régna  en 
!  %t  Cependant  Rcboam  fils  de  Salomon  , 
regnoit  fur  Juda  ;,  il  avoir  quarante  fc  un 
an  lorfqu'il  commença  à  régner  ,  8c  il  re- 
ena  dix-fept  ans  en  la  ville  de  Jerufalem  » 
fui  le  Seigneur  avoir  choîfie  dans  routes 
?«  rfibus  Slfrael.pour  y  etabhr  fon  nom» 
Sameres'appelloitNaama  ,  8c  elle  etoit 

àli%t  ^fiUemaTdevant  le  Seigneur, 
Scîls  l'irritèrent  par  les  pèches  qu'ils  com- 
mirent,  Plus  que  leurs  pères  ne  l'avoienc 
irrité  par  tous  leurs  crimes.  _ 
,  3  Car  ils  s'élevèrent  aufii  des  autels,  8c 
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toutes  les  collines  élevées,  8c  fous  tcuS  hauts-lieux,  8c  toutefois  le  cœur  d*A<a 
les  arbres  touffus.  I etoit  parfair  avec  le  Seigneur  pendant 

24.  Il  y  eut  aufli  dans  leur  pays  des  effe-  tous  les  jours  de  fa  vie. 
minés,  8c  ils  commirent  toutes  lesabo-  iy.  Il  porta  aufll  dans  la  maifon  du  Sei- 
minations  de  ces  peuples  que  le  Seigneur  tfneur  ce  que  fon  pere  avoir  confacré  à- 
avoit  détruits  à  la  vne  des  enfans  d'Ifrael.  I  Dieu  ,  8c  l'or  8c  l'argent  &  les  vafes  qu'il 
2?.  La  cinquième  année  du  règne  de  Ro-  :  avoit  fait  vœu  de  donner, 
boam  ,  Sefac  roi  d'Egipte  vint  à  Jerufa-  j  16.  Or  il  y  eut  guerre  entre  Afa  8c  Baafa 
lem.  roi  d'Ifrael  tant  qu'ils  vécurent, 

26. Il  enleva  les  trefors  de  la  maifon  du  17.  8c  Baafa  rci  d'Ifrael  vint  en  Jada  8c 
Seigneur,  8c  les  trefors  du  roi,  8c  pilla  bâtit  îafortereffe  de  Rama  ,  afin  que  per- 
tout.  Ilpritaufli  les  boucliers  d'or  que  [fonne  ne  pût  fortir  des  états  d'Afa  ro»  de 
Salomonavoit  faits,  Juda  ,  ni  y  entrer. 

27.  en  la  place  defquels  le  roi  Roboam  en  I  18.  Alors  Afa  prenant  tout  ce  qu'il  y 
fit  faire  d'airain  ,  8c  les  mit  entre  les;  avoit  d'argent  8c  d'or  dans  les  trefors  de 
mains  des  chefs  de  fes  gardes  ,  8c  de  ceux  la  maifon  du  Seigneur  8c  dans  ceux  du  pa^ 


qui  faifoientfentinelle  devant  la  porte  de 
la  maifon  du  roi: 

28.  8c  lorfque  le  roi  entroît  dans  la  mai- 
fon du  Seigneur,  ceux  qui  dévoient  mar- 
cher devant  lui  portoient  ces  boucliers, 8c 
Ils  les  reportoientenfuite  au  lieu  deftinéà 
garderies  armes. 

29.  Le  refie  des  aftions,  de  Roboam  ,  8c 
tout  ce  qu'il  a  fait ,  eft  écrit  dans  le  livre 
des  annales  des  rois  de  Juda. 

30.  Et  il  y  eut  toujours  guerre  entre  Ro- 
boam 8c  Jercboam. 

a  i.Et  Roboam  s'endormit  avec  fes  pères.. 
8c  il  futenfeveli  avec  eux  dans  la  ville  de 
David.  Sa  mere  s'appelloit  Naama  qui 
ëtoit  Ammonite  ,  8c  Abiam  fon  fils  régna 

en  fa  place.  

C  H  A  PI  T  RE  XV. 

IAdix-huitieme  année  du  règne  de  Je- 
roboam  fils  de  Nabat,  Abiam  régna  fur 

"^"^îî  régna  trois  ans  dans  Jerufalem  :  fa 
mere  fe  nommoit  Maacha*  8c  etoit  fille 
d'Abeffalom.  , 
-t  II  marcha  dans  tous  les  pèches  que  fon 
pire  avoit  commis  avant  lui  ,  8c  fon  cœur 
ri'etoit  point  parfait  avec  le  seigneur  fon 
Dieu  comme  l'avoit  éïé  le  cœur  de  David 

^Mafs*  néanmoins  le  Seigneur  fon  Dieu 
lui  donna  à  caufede  David  une  lampe  dans 
Jerufalem  ,  en  fufcitanc  fon  fils  après  lui 
Se  confervaHt  lafuiJTance  de  Jerufalem  , 

<  parce  que  David  avoit  fait  ce  qui  etoit 
droit  fV  jufte  aux  yeux  du  Seigneur  ,  8c 
eue  dans  tous  les  jours  de  fa  vie  il  ne  s'e- 
roit  point  détourne  de  tout  ce  qu'il  lui 
avoit  commande  ,  excepté  ce  qui  fe  pafla  à 
l'eeard  d'Urie  Hetheen. 
«î  II  y  eut  néanmoins  toujours  guerre  en 
tre  Rcboam  8c  Jéroboam  tant  queRoboam 

V7CLe  refte  des  aftiors  d'Abiam  8c  tout 
ce  qu'il  fit»  eft  écrit  au  livre  des  annales 
des  rois  de  Juda:  8c  il  fe  donna  une  batail- 
le entre  Abiam  8c  Jerobcam.  _ 

8  Après  cela  Abiam  s'endormit  avec  fes 
pères  ,  8c  on  l'enfevelit  dans  la  ville  de 
David  ,  8c  fon  fils  Afa,  régna  à  fa  place. 

«3  La  vingtième  année  de  Jercboam  roi 
d'Ifrael  ,  Afa  commençai  régner  fur  Juda. 

<-a.  Il  régna  quarante  8c  un  an  dans  Jeru- 
falem ,  fegrœnd,  mere  s'appelloit  Maacha  , 
8c  etoit  fille  d'Abefialom.. 

tï.  Or  Afa  fit  ce  qui  etoit  droit©- jufte 
aux  yeux  du  seigneur  ,.  comme  David  fon 

Il  ctiafTa  de  fes  terres  les  effemine's  ;  il 
purpea  Jerufalem  de  toutes  les  infamies 
Ses  idoles  que  fes  pères  y  avoient  dreflees. 

iï  II  ôtaauflî  l'autorité  à  (2  grand*  mere 
Maacha ,  afin  qu'elle  n'eut  plus  l'inten- 
dance des  facrifices  de  priape  8c  du  bois 
«u'ellelui  avoir  confacic.  Il  renverra  la 
caverne  cî»  il  etoit  honoré,,  il  hrifa  cette 
idole  Infâme  ,  8c  la  brûla  dans  le  torrent 
«e  Cedron.  .  , 

tati  Cependant  en  ne.detruifir  pas  les 


lais  du  roi,  le  ml c  entre  les  mains  de  fes 
ferviteurs  8c  l'envoya  à  Benadad  fils  de 
Tabremon,  fils  d'Hefion,  roi  de  Sirie ,  qui 
demeuroità  Damas  ,  8c  lui  fit  dire  : 
I9>  Il  y  a  alliance  entre  vous  8c  moi  com- 
me il  y  en  a  eu  entre  mon  pere  8c  le  vôtre: 
c'eft  pourquoi  je  vous  ai  envoyé'  des  pre- 
fens  ,  de  l'argent  8c  de  l'or,  8c  je  vous 
prie  de  venir ,  8c  de  rompre  l'alliance  que 
vous  avez  faite  avec  Baafa  roi  d'Ifrael  , 
afin  qu'il  fe  retire  de  defîus  mes  terres. 
10.  Benadad  s'e'tant  rendu  à  la  prière  du 
roi  Afa  ,  envoya  les  généraux  de  fon  armée 
contre  les  villes  d'Ifrael,  8c  ils  prirent 
Ahion  ,  Dan  ,  Abel-beth-Maacha,  8c  tou- 
te la  contre'e  de  Cenneroth  ,  c'eft-à  -  dire 
toutes  les  terres  de  Nephthali. 

21.  Baafa  ayant  reçu  ces  nouvelles  ,  cefTa 
de  bâtir  la  ville  de  Rama  ,  8c  s'en  revint  à- 
Therfa. 

22.  Alors  le  roi  Afa  fit  publier  ceci  par 
des  courriers  dans  tcute  l'e'tendue  deju- 
da^que  tous  fans  exception  'viennent  à 
Rama.Et  tout  ce  que  Baafa  avoit  employé' 
d^pierres  8c  de  bois  à  Bâtir  Rama  ayant 
et  e  emporte,  le  roi  Afa  l'employa  à  bâtir 
Gabaacn  Benjamin,  8cMafpha. 

23.  Le  refte  des  aftions  d'Afa  8c  toutes  les 
entreprifes  cù  il  fîgnala  fa  valeur ,  tout 
ce  qu'il  fit,  8r  les  villes  qu'il  bâtit ,  tout 
cela  ,  dis-je ,  eft  e'erit  au  livre  des  annales 
des  rois  de  Juda.  Il  eut  un  grand  mal  de- 
jambes  lorfqu'il  e'toit  deja  vieux. 

24.  Il  s'endormit  enfuite  avec  fes  pères  , 
8c  il  fut  enfeveli  avec  ewxdans  la  ville  de 
David  fonpere  ,8c  Jofaphat  fon  fils  régna, 
en  fa  place. 

2Ç.  La  féconde  année  d'Afa  roi  de  Juda  » 
Nadab  fils  de  Jercboam  commença  à  ré- 
gner fur  Ifrael ,  fur  lequel  il  régna  deux 
ans. 

ï6.  Il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur ,  8c  11 
marcha  dans  les  voies  d&fon  pere  ,  8c  dans 
les  péchés  qu'il  avoit  fait  commettre  à 
Ifrael. 

27.  Mais  Baafà  fils  d'Ahias  de  la  maifon 
d'Iffachar  fit  une  conjuration  contre  fa 
perfonne  ,  8c  il  le  tua  près  de  Gebbethon  , 
qui  eft  une  ville  des  Thiliftins  ,  que  Na* 
dab  8c  tout  Ifrael  aflîegeoit  alors. 

28.  Baafa  tua  donc  Nadab  ,  8c  il  régna  en 
fa  place,  la  troifieme  année  du  règne  d'A- 
fa roi  de  Juda. 

29.  Baafa  e'tant  devenu  roi  tua  tous  ceux 
de  la  maifon  de  Jéroboam  :  il  n'en  laifla 
pas  vivre  un  feul  de  fa  raee,jufqu'à  ce  qu'il 
l'eût  exterminée  entièrement ,  félon  <;ue 
le  Seigneur  l'avoit  prédit  par  Ahias  Silo»- 

lite  fon  ferviteur. 

30.  Et  ceci  arrivai  caufe  des  péchés  que 
Jéroboam  avoit  commis  8c  qui!  avoir  fait 
commettre  à  Ifrael  ,  8c  àcaufe  du  peche* 
par  lequel  il  avoit  irrité  le  seigneur  le 
Dieu  d'Ifrael. 

3  t.  Le  refte  des  aftionsde  Nadab,  8r  tout 
ce  qu'il  fit,  eft  écrit  au  livre  des  annales- 
des  rois  d'Ifrael, 

3  i»  8c  il  y  eur  g>erre  entre  Afa  8c  Baafa 
roi 
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OR  le  Seigneur  addreffa  fa  parole  à  Jehu 
fils  d'Hanani  contre  Baafa.,  8c  lui  ox- 

dr?edveoudslïi^dî  1&ere  8c  je 
de  j5roboam,tk  vous  avez  fait  pécher  mon 
P,e-P4ftdpoSrq«oi  je  retrancherai  de delTus 
il  Verre  la  poïtcrite  de  Baafa  8c  la  pofteri- 
tc  de  S  BE?  ,  8c  je  ferai  de :  votre  mai- 
fon ce  que  j'ai  fait  de  la  maifon  de  Jero- 

b:f^utdefaarba3cCe  de  Baafa qui «««« 

#5  «^ïns't  Baafa    * tout 

6.  Baafal'endormitdonç  avec  fes  gères  , 
il  fut  enfeveli  à  Therfa  ,  8c  Ela  fon  fils  re- 
g7iaMaSfàaparoleque  le  Seigneur  avoit 
/ite^ir  le  prophète  Jehu  fi! S idW 
s'accomplit  par  la  punition  de  Baafa  8c  de 
r  mte  fa  maifon  ,  à  caufe  de  tous  les  maux 

«  iur  l'irriter  par  les  œuvres  de  fes  mains  . 
?a  maifon  fut  traitée  comme  celle  dejero- 
bo^m  ,  8c  il  fut  puni  [h.  de  V avoir extermi- 
%è?\êr  [d'avoir  tué  le  prophète  Jehu  fils 

da.Ela  fils  de  Baafa  régna  fur  Ifrael  aTher- 
fa ,  8c  fon  règne  m  dura  que  deux  ans. 

o!car  Zambri  fon  ferviteur  qui  comman- 
do t  la  moitié  de  fa  cavalerie  fc  «volta 

firSTf,%^Ar  lui  tout  d'un 

r^aLonrfquP'\aiCftit  établi  roi  ,  8c  qu'il i  fut 
aflis  fur  fon  trône,  il  extermina  toute  la 
ma  fon  Je  Baafa  fans  en  laifTer  aucun  re- 
fte  ,  8c  fans  épargner  aucun  de  fes  proches 

^amffietmifit  ainf.  toute  la  mai- 
fon de  Baafa  ,  félon  la  parole  que  le  Se  - 
gneur  avoit  fait  dire  à  Baafa  par  le  pro- 

Pf3^Jcaufe  de  tous  les  peche's  d. .  Baafa  8c 
de  Von  fils  Ela  ,  qui  avoient  pèche  oc  tait 
pech"r  Ifraèl  en  irritant  le  Seigneur  le 
Dieu  d'Ifrael  par  le  culte  de  leurs  idoles 

^rS'reftedes  actions  d'Ela  8c  tout  ce 
quUl  fit  eft  écrit  au  livre  des  annales  des 

rî?.LÏ?iengc-fePtl«ne  annéed'Afa  roi  de 
Juda.  Zamori  régna  feçt  jours  à  Therfa. 
L'armée  d'Ifrael  qui  afliegeoit  alorsGeb- 
berhon  villedes  Philiftins  ,  . 

îfi  avant  appris  que  Zambri  s'étoit  ré- 
cité" S  avoit  tué  le  roi  ,  tout  Ifrael  en 
Je  même  jour  proclama  roi  dans  le  camp 
j^UataiotToS  Gebbethon  mar- 
cha7àv  ec  tout  Ifrael  8c  v  in  t  all  ége  r ^Therfa. 

18.  Zambri  voyant  que  la  ville  etoitpri- 
fe  ,  entra  dans  le  palais  ,  fe  brûla  avec  la 
maifon  royale  i  8c  mourut  ainu  , 


zo. Le relte  des  actions  u<=  ~«  t;  - 
conjuration  [8c  de  fa  tiranme,]  eft  ecnC 

deux  parties  :  la  moitié  du  peuple  fui*0* 
Thebni  fils  de  Gineth  pour  1 établir  roi  , 
8c  l'autre  moitié  fuivoit  An  u. 
ai  Mais  le  peuple  qui  etoit  avec  Ara» 

mort  Amri  régna  feul.  ,    ,  f  4 

t  a  rrente  8c  unième  année  a  ai* 
^3T.,7la    Amri  régna  fur  Ifrael  :  fon  règne 
fcfa  dovî,e  ans",  Sdont  il  en  régna  fix  à 

\hl  nachetta  la  montagne  g  ««narie  fe 
somer  pour  deux  talens  d -  argent ,  ec  u  Y 
bâtit  une  ville  qu'il  appeU*  S  aman  e  ,  du 

leVcrlme  qu'il  commit  furgaflerent  enco- 
re ceux  de  tous  fes  Predeceffeurs. 
->  *  Tl  march3  dans  toute  la  voie  cte .Jc™ 
boam  fiïïd  Nabît ,  8c dans  les :  peçhes  par 
lefquels  il  avoit  fait  P^her  Ifrael  , _po*r. 
irriter  le  Seigneur  le  Dieu  d  Ifrael  par  ion, 
^.ïirefte  des  actions  d'Amri  avec  les 
combats  qu'ildonna  ,  eft  écrit  au  livre  d.S 
annales  des  rois  d'Ifrael.  -  f  £ 

z8.  Amri  s'endormit  avec  «s  Pères  «  rut 
enfeveli  à  Samarie  ,  &  Achab  fonfils  re 

d' Afa  roi  de  Juda  ,  Achab  fils  d  Ami  ire 
gaa  fur  Ifrael  :  il  régna  ^J^^tns 
-i  p   8c  fon  règne  dura  vingt-deux  ans. 

foft fes  portes  ,  félon  que rie  se.gr.eui  1  a- 

voit  prédit  par  Jofue^d^Nun.  

 niTpTT  R  E   XVII.    ,         ^.  , 


r«N  ce  tems-là  EHe  de  Tnesoe  ,       ^y-  ^7-  

pluie,  que  félon  la  parole  qui  lortira  ue 
ÏL^seflneur s'addreffa  enfuite  àEUe  8e 
lU2  Retirez-vous  d'ici;  allez  vers  l'orient, 

rent  de  Carith  qui  eft  vis  -  à  -  vis  le  jour 
d6.  Les  corbeaux  lui  apportoient :  le  maria 
du  pain  &  de  la  chair,  k  le  foir  encore  du 
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pain  8c  de  la  chair,8c  il  buvoit  de  l'eau  du 
torrenr. 

7-Quelquë  tems  après  le  torrent  Te  fecha; 
car  il  n'avoit  point  plu  fur  la  ferre  ; 

8.8c  alors  le  Seigneur  lui  parla  en  ces 
termes  : 

9. Allez  à  Sarepta  qui  ejl  une  ville  des  Si- 
doniens ,  8c  demeurez-y:  car  j'ai  comman- 
de à  une  femme  veuve  de  vous  y  nourrir. 

xo.Elie  aufiî-tôts'en  allaàSarepta.Lorf- 
qu'il  fut  venu  à  la  porte  de  la  ville  ,  il  ap- 
perçut  une  femme  veuve  qui  ramafibitdu 
bois  ,  il  l'appella  8c  lui  dit,  donnez-moi 
je  vous  prie  ,  un  peu  d'eau  dans  un  vife 
afin  que  )e  boive. 

1 1 .  Lorfqu'elle  s'en  alloit  luî  en  quérir, 
il  lui  cria  derrière  elle  ,  apportez-moi 
aufli  ,  je  vous  prie,  en  votre  main  une 
fcouche'e  de  pain. 

ii.  Elle  lui  repondit,  vive  le  Seigrreu: 
votre  Dieu  ,  je  n'ai  pointde  pain;  j'ai  feu- 
lement dans  un  pot  autant  de  farine  qu'or 
en  peut  prendre  avec  trois  doigts,  8c  un 
peu  d'huile  dans  un  petit  vafe  :  je  viens 
ramafler  ici  deux  morceaux  de  bois  afin 
d'aller  apprêter  à  manger  pour  moi  8c  pour 
mon  fils  ,  afin  que  nous  mangions  5c  que 
nous  mourions  enfuite. 

1 3 .  Elie  lui  dit  :  Ne  craignez  point ,  fai 
tes  comme  vous  avez  dit  ;  mais  faites  pom 
moi  auparavant  de  ce  petit  refte  de  farine 
un  petit  pain  cuit  fous  la  cendre, 8c  appor- 
tez-le moi  ;  8c  vous  ea  ferez  après  cela 
pour  vous  8c  peur  votre  fils. 

14.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  le 
Dieu  d'Ifrael,  la  farine  qui  eft  dans  ce  pot 
ne  manquera  point,  8c  l'huile  qui  eft  dans 
ce  petit  vafe  ne  diminuera  point  jufqu'au 
jour  auquel  le  Seigneur  doit  faire  tomber 
la  pluie  fur  la  terre. 

1  f .  Cette  femme  s'en  alla  donc  ,  Se  fit  ce 
qu'Elie  lui  avoit  dit.  Elie  mangea  8c  elle 
aufii  avec  fa  maifon;  Scdepuis  ce  jour- là , 

16.  la  farine  du  pot  ne  manqua  point;  8c 
l'huile  du  petit  vafe  ne  diminua  point,  f e- 
lon  que  le  Seigneur  l'avoit  prédit  par  Elie. 

17.  Il  arriva  enfuite  que  le  fils  de  cette 
femme  mere  de  famille  devint  malade  d'u- 
ne maladie  fi  violente  qu'il  ne  pouvoit  re- 
fpirer. 

18.  Cette  femme  dit  donc  à  Elie ,  qu'y  3- 
t-il  entre  vous  8c  moi  ,  homme  de  Dieu  ? 
étes-vous  venu  chez  moi  pour  renouveiler 
la  mémoire  de  mes  péchés  ,  8c  pour  faire 
mourir  mon  fils  ? 

19.  Elie  lui  dit ,  donnez-moi-  votrefils  : 
te  l'ayant  pris  d'entre  fes  bras,  il  le  porta 
dans  la  chambre  ou  il  demearoit,  8c  il  le 
mitfur  fon  lit. 

sa.  Il  cria  enfuite  au  Seigneur  &  il  lui 
dit  :  Seigneur  mon  Dieu  ,  avez-vous  auiîi 
afflige  cette  bonne  veuve ,  qui  a  foin  de  me 
nourrir  comme  elle  peut  ,  jufqu'à  faire 
mourir  fon  fils  ? 

2  1.  Apiès  celail  fe  mit  fur  l'enfant  par 
trois  fois,en  fe  mefurant  à  fon  petit  corps, 
&  il  cria  au  Seigneur  8c  lui  dit  :  Seigneur 
mon  Dieu,  faites,  je  vous  prie,  que  l'ame 
de  cet  enfant  rentre  dans  ion  corps. 

2.2. Et  le  Seigneur  exauça  la  voix  d'Elie: 
l'ame  de  l'enfant  rentra  en  lui  8c  il  recou- 
vra la  v  ie. 

23 .  Elie  ayant  pris  l'enfant ,  defeendit  de 
fa  chambre  au  bas  de  la  maifon  ,  le  mit  en- 
tre les  mains  de  fa  mere  8c  lui  dir,voilà  vo- 
tre fils  en  vie. 

2.4-  La  femme  repondit  à  Elie  ,  je  recon- 
nois  maintenant  après  cette  action  que 
vous  êtes  un  homme  de  Dieu  ,3c  que  la  pa- 
role du  Seigneur  qui  eft  dans  votre  bou- 

che  eft  t rès  véritable.  

CHAPITRE   XVII  I. 
^-tems  après  le  Seigneur  add;efi"i  fa 
parole  à  Elie  la  rroifiemeaniiee,  8c  lui 
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dit,  allez  ,  prefentez-vOUS devant  Achab, 
afin  que  je  fa  fie  tomber  la  pluie  fur  la  terreb 

a.Elies'en  alla  donc  pour  fe  prefenter 
devant  Achab  :  cependant  la  famine  e'roic 
extrême  dans  Samarie  ; 

3.  8c  Achab  fit  venir  Abdias  intendant  de 
fa  maifon;  c'etoit  un  homme  qui  craignoit 
fort  le  Seigneur. 

4- Car Ibrfque  Jezabel  tuoit  les  prophè- 
tes du  Seigneur  ,  il  en  prit  cent  qu'il  ca- 
cha dans  des  cavernes  ,  cinquante  en  l'une 
8c  cinquante  en  l'autre,  8c  il  les  nourrit  de 
pain  8c  d'eau. 

c.  Achab  dit  donc  à  Abdias,  allez  par  tout 
le  pays  à  toutes  les  fontaines  8c  à  toutes 
les  vallées  ,  pour  voir  fi  nous  pourrons 
trouver  de  l'herbe  ,  afin  de  fauver  les  che- 
vaux 8c  les  mulets  ,  8c  que  toutes  les  bêtes 
ne  meurent  pas. 

6.  Ils  partagèrent  donc  le  pays  entre  eux 
pour  aller  chercher  de  tous  cotés.  Achab 
alloit  par  un  chemin, 5c  Abdias  feparémenc 
alloit  par  un  autre. 

7.  Et  lorfque  Abdias  étoit  en  chemin, 
Elie  vint  au  devant  de  lui  :  Abdias  l'ayant 
reconnu  fe  profterna  le  vifage  centre  ter- 
re ,  8c  lui  dit ,  eft-ce  vous  ,  Elie  monfei- 
gneur ? 

8.  Il  lui  repondit ,  c'eft  moi  :  allez,  8c  di- 
tes à  votre  maître  ,  voici  Elie. 

9.  Quel  pèche  ai-je  commis  ,  dit  Abdias, 
pour  que  vous  livriez  votre  ferviceur  en- 
tre les  mains  d'Achab  ,  afin  qu'il  me  fafie 
mourir  ? 

10.  Vive  le  Seigneur  votre  Dieu,  il  n'y  a 
point  de  nation  ni  de  royaume  ou  mon  fei- 
gnear  n'ait  envoyé  vouschercher;8c  tous 
lui  difant  que  vous  n'y  étiez  pas  ,  8c  vo- 
yant qu'on  ne  vous  trouvoit  point,  il  a 
conjuré  les  rois  8ç  les  peuples  de  lui  dé- 
couvrir où  vous  étiez. 

1 1.  Et  maintenant  vous  me  dites  , allez,. 
8c  dites  à  votre  maître  ,  voici  Elie. 

ii.Etaprèi  que  je  vous  aurai  quitté 
l'Eiprit  du  Seigneur  vous  tranfportera  eu 
quelque  lieu  qui  me  fera  inconnu  ;  8c 
quand  j'aurai  avertiAchab  de  votre  venue, 
li  après  cela  je  ne  vous  trouve  point,  il 
me  fera  mourir.  Cependant  votre  fervi- 
teur  craint  le  Seigneur  depuis  fon  enfance. 

13.  Ne  vous  a-t-on  pas  dit ,  à  vous  mon 
feigneur,ce  que  je  fis  lorfque  Jezabel  tuoit. 
les  prophètes  du  Seigneur,  que  je  ca- 
chai cent  de  ces  prophètes  dans  des  caver- 
nes ,  en  ayant  mis  cinquante  d'un  côzé  8c 
cinquante  d'un  autre  ,  8c  que  je  les  nour- 
ris de  pain  8c  d'eau  ? 

14.  Et  après  cela  vous  me  dites  ,  allez, 8c 
dites  à  votre  maître  r  voici  Elie ,  afin  qu'il 
me  tue. 

iç.  Elie  lui  dit ,  vive  le  Seigneur  des 
arme'es  en  la  prefence  duquel  je  fuis,  je  me 
prefenterai  aujourd'hui  devant  Achab. 

16.  Abdias  alla  donc  trouver  Achab  ,  8c 
lui  rapporta  ce  qu'il  avoit  vu:  8c  Achab 
vint  aufli-tôt  au  devant  d'Elie. 

17.  Et  le  voyant ,  il  lui  dit  ,  n'êtes-vous 
pas  celui  qui  troubl  e  tout  Ifrael  ? 

18.  Elie  lui  répondit  :  Ce  n'elt  pas  moi 
ui  ai  troublé  Ifrael  ,  mais  c'elt  veus-mê- 
le  8c  la  maifon  de  votre  pere  ,  lorfque 
ous  avez  abandonne  les  commandemeiis 

du  Seigneur  ,  8c  que  vous  avez,  fuivi  Baal. 

19.  Néanmoins  envoyez  maintenant  vers 
Ifrael  8c  faites  aflembler  tout  le  peuple  fur 
le  mont  Carmel ,  8c  les  quatre  cens  cin- 
quante propheces  de  Baal  ,  avec  les  quatre 
cens  prophètes  des  grands  bois  que  Jeza- 
bel nourrit  de  fa  table. 

20.  Achab  envoya  donc  quérir  tous  les 
en  fans  d'Ifrael ,  8c  il  afiemljla  les  prophè- 
tes fur  la  montagne  du  Carmel. 

ai.  Elie  s'approchant  de  tout  le  peuple , 
lui  dit,  jufqu'à  quand  ferez-yous  comme 
ua 
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t  ;  'il  ju  ,  fuivcz-le  :  8c  le  peuple  ne  lui  re- 
p audit  pas  un  feul  mot.  „  -  f ■  de. 

F,ue  dit  encore  au  peuple  .  Je  lu  s  tic 

ph-tes  de  «aal  font  au  nombre  dequatie 
@S? noCus  donne  deux  besn*: ;  qu'ils 


êtes  le  Seigneur  Dieu,  8c  que  vous  avez.  u« 

4Siîi&  aevoera  l'holocaiifte  , le ,  bort :  g 
les  pierres,  la  poufuere  me  né  &  1  eau  qui 


bais  fans  mettre  de  feu  par  deflog  ,  * ^o»  ^eres  de  Baal ,  &  qU'tl n en  g^fP^ux  t 
P1*5  d,e  ^lS'^      dieux,  8c  moi  i  fit  mourir.  .     Uel,  man. 


reconnu  pour  Dieuf-Tout  le  peuple  ré- 
pondit ,  la  proposition  eft  très  jufte. 

«  e  F  l  ie  d  t  donc  aux  prophètes  de  Baal , 
choiVfffiî  uï&uf  Pour  vous,  8c  commen- 
cé•« premiers  ,  parce  q°e  vous  eces  en 
Plus  grand  nombre,  8c  invoquer  les nom* 
Se  vos  dieux  ,  fans  mettre  le .feu  au boi s. 

26.  Ayant  donc  pris  le  bœuf  qui  leur  tut 
donne  ,  ils  préparèrent  l^  facr^  Se 
ils  invoquaient  le  nom  de  Baal  depuis  le 
matt-a  iufqu'à  midi,  en  difant  ,  Baal , 
?xaù«i-nous:  mais  Baal  ne  difoit  mot, 
Ici  n'y  avoit  perfonne  pour  leur  répon- 
dre Sendant  qu'ils  paffoient  d'un  cote  ae 
l'aute lau'Jcêab  avoir  fait,*  l'autre  côte. 

27  II  écoit  déjà  midi ,  5c  Elle  commença 

Baal  fans  doute  eft  un  dieu,  mis  eu  i 
parVà  quelqu'un,^,  ou  il  fonrfuit  quel- 
fa  ennemi ,]  ou  il  eft  en  chemin  [  o  dans 
une  hôtellerie;]  il  dort  peut-être  8c  il  tant 
lVl  ïlft  mirent  donc  à  crier  encore  plus 
haut ,  8c  ils  fe  faifoient  des  incifions,  fe- 
lo»  leur  coutume  ,  avec  des  couteaux  8c 
des  Kws.Jiifqû'àce  qu'ils  fuflenteou- 

^ffiSEffifel*,  8c  le  tems  ftanc  ve. 

&  invoquer:  leur  dieu  Baal  etoit  fourd,  & 
il  n'y  avoit  perfonne  qui  répondit ,  m  qui 
parût  entendre  ceux  qui  prioient. 
ao  Alors  Eliedit  à  tout  le  peuple  ,  ve- 
nez avez  moi.  Et  le  peuple  s'ecant  appro- 
chéelui,  il  rétablit  l'autel  du  seigneur 

%ï\\$&î&***  ™?*  Ie  BOmibE 
des  tribus  des  enfans  de  Jacob  ,  auquel  le 
Seigneur  avoit  addreffé  fa  parole  en  lui  di- 
rant  T(ra«»l  fera  votre  nom; 
% 'ji  il  bâ  it  de  ces  pierres,  un  autel  au 
Homdu  Seigneur.  IlMt  une  rigole  &  corn- 
me  ("deux!  filions  autour  de  l  autel,  Ln.  ca- 
a-  H  prépara  le  bois  ,  coupa  le  bœur  par 
m>,rVeaux  8c  le  mit  dcli'us  le  bois  , 

& ? dït ,  empliriez  d'eau  quatre  cru- 
Xtl  & "repandéi-les  fur  l'holocaufte  8c 
S  le  bois!  Il  ajouta,  faites  encore  la  me- 
Se  chofe  une  féconde  fois.  Et  l'ayant  fait 
™e  ft?oi.de  fois,  il  leur  dit ,  fartes  encore 
U  même  choie  p'.ur  la  trt^eme  fois  ,  8c 
iU  le  rirent  peur  la  troineme  fois  , 
l  e  enfile  que  les  eaux  couroient  auteur 
dyi'auteù^que  la  rigole  en  e'toit  toute 

PX&  tems  étant  venu  d;ofFrir  l'hoio- 
clufte!  le  prophète  Elie  s'approcha  ,  8c 
mI  ç «ieneur  Dieu  d'Abraham  ,d'Ifaac  8c 
H  ifrael  fai%s  voir  aujourd'hui  que  vous 
les  le  ùieu  d'Ifrael  8c  que  je  fuis  votre 
ferviceur,  &  que  c'eft  par  votre  ordre  que 
j'ai  fait  toutes  ces  choies. 


!»ïdB5  du  cote  d»   ?,,^T„,  dire  ,  U  n'y  » 
nuage  qui  s'elevmt  de  «mer  ,  g 

rare  de  ténèbre,,  »«*  '{^f  gra„de 
A*S%S.!idS«  fur  fon  char 

à  JeHi^i:  t  R  E  X  I  X — 

t^1eSi%nvo/|unrre|S.eK 
v^S^rfauVSrïïiÔusces'proPhe- 
IbÎ?;SÏ»  BÏrfSe  «  juda  ,  il  renvoya 

S^^lrjfnVrufspasmemeuroB.. 
r.es  pères.  .  terre,8c s'en- 

cems  un  ange  le  toucha  «W1U 
ous  8c  mangez.  è  de  fa 

6.  Elie/egarda  ,  8c  il  vi  aup  un  vaft 
"eïu.PS  mangea  doncV  but,  8c  il  s'en^ 
d70rSîngeC°du  Seigneur  revenant  une  fc. 

grand  chemin  a  faire.  &  s,^. 
W^S4»S-danSur 


Us* 


paiole  lui  dit ,  que  faites-vous  là  ,  Elie 

10.  Elie  lui  repondit,  je  brûle  de  zele 
pour  vous,  Seigneur  Dieu  des  armées, 
parce  que  les  eRfans  d'Ifrael  ont  abandon- 
ne vçrre  alliance  ,  qu'Ms  ont  détruit  vos 
autels  ,  qu'ils  ont  tue  vos  Prophètes  par 
l  epee,  8c  qu'etantucmeuréfeul,  ils  cher- 
chent encore  à  m'ôter  la  vie. 

y.  Le  Seigneur  lui  dit ,  fortez  ,  tenez- 
v^us  fur  la  montagne  devant  le  Seigneur  : 
fJUT-f  Te  rems, le  Sei«ne«r  Paffa  ;  &  on  en- 
tendit  devant  le  Seigneur  un  vent  violent 
«  impétueux  ,  capable  de  renverfer  les 
montagnes  8e  debrifer  les  rochers  :  8c  le 
Seigneur  n'etoit  point  dans  ce  vent.Après 
le  vent  il  fe  fit  un  tremblement  <fc  terre;!* 
le  Seigneur  n'etoit  pas  dans  ce  tremble- 


iz.  Apres  le  tremblement,  il  s'alluma  un 
Jeu  ;  8c  le  seigneur  n'etoit  point  dans  ce 
rçu.  Apres  le  feu  on  entendit  le  fouffle 
d'un  petit  vent.  «""me 

13.  Ce  qu'Elie ayant  entendu  ,  il  fe  cou- 
ievifaM  de  fon  manteau  ,  8c  étant  for- 

ti  il  fe  tint  a  l'entrée  de  la  caverne  :  &  en 
meme-tems  une  voix  fe  fît  entendre  qui  lui 
ait  ,  que  faites-vous  là  ,  Elie  ? 

14.  Je  bmle  de  zele  pour  vous ,  Seigneur 
Dieu  des  armées,  parce  que  les  enfans  d'If- 
rael ont  abandonne  votre  alliance,  qu'ils 
©ntdetruit  vos  autels ,  qu'ils  ont  tué  vos 
prophètes  par  le  fer  ,  Se  qu'étant  demeuré 
leui  ils  cherchent  encore  à  m'ôter  la  vie, 

1 Ç .  Et  le  Seigneur  lui  dit,  allez  ,  retour- 
nez par  le  chemin  par  où  vous  êtes  venu  !e 
long  du  defert  vers  Damas;8c  lorfque  vous 
y  ferez  arrive  ,  vous  facrerez  d'huile  Ha- 
zael  pour  être  roi  de  Sirie. 

16.  Vous  facrerez  auflï  Jehu  fils  de  Namfi 
P°u!'.ér'e,roi  d'Ifrael;  8c  vous  facrerez 
Ehfee  fils  de  Saphat  qui  eft  d'Abelmtii- 
la  pour  être  prophète  en  votre  place. 
17. Quiconque  aura  échappéà  l'épe'e  d\*~- 
zael  .fera  tue  par  Jehu  ;  8c  quiconque  au- 
ra échappe  a  l'epee  de  Jehu,  fera  tué  par 
Ehfee.  r 

1 8  -  Et  je  me  fuis  refervédans  Ifrael  fept 
mille  hommes  qui  n'ont  point  fléchi  le  ge- 
nou devant  Baal;  8c  qui  ne  l'ont  pointado- 
re  [en  portant  la  main  à  leur  bouche  pour 
labaifer.J 

■J&FVf  e'ranr  donc  parti  de-là,  trouva 
Ehfee  fils  de  Saphat  ,  qui  labouroit  avec 
douze  paires  de  bœufs  ,  8c  conduifoit  lui- 
même  une  des  çharues  des  douze  paires  de 
bœufs.  Elie  s'erant  approché  d'Ehfée  mit 
fon  manteau  fur  lui. 
zo.  Elifésaufiî-tôt quitta fes  bceufr,  cou- 
rut après  Elie  Se  lui  dit ,  permettez-moi  , 
;e  vous  prie  ,  d'aller  embrafler  mon  pè- 
re Se  ma  mere  ,  8c  après  cela  je  vous  fui- 
vrai.  Ehe  lui  repondit  ,  allez  8c  revenez  : 
car  j  ai  fait  pour  vous  ce  qui  dependoit  de 
moi. 

ai.  Eli  fée  après  avoir  quitté  Elie.  prit 
une  paire  de  bœufs  qu'il  tua ,  il  en  fit  cui- 
re la  chair  avec  le  bois  de  la  charue  dont  il 
avoit  laboure  ,  8c  la  donna  au  peuple  qui 
en  mangea  ;  il  s'en  alla  auflï-rôt  «près  ,  8c 
fe  mità  fui vre  Elie  Scàleftrvir. 
C  H  À  PITRE 

or 


X  X. 


iR  Benadad  roi  de  Sirie  ayant  aflemblé 
toute  fon  armée  ,  fa  cavalerie  8c  fes 
chariots,  Se  trente-deux  rois  avec  lui,  mar- 
cha pour  attaquer  Samarie,8c  il  l'zfliegea. 

a. En  mê.-ne-tems  il  envoya  dans  cette  vil- 
le des  ambafladeurs  à  Aehab  loi  d'Ifrael, 

3  .  pour  lui  dire  ,  voici  ce  que  dit  Bena- 
dad ,  votre  argent  8c  votre  01  elt  à  moi;vos 
femmes  8c  vos  enfans  les  mieux  faits  font 
a  moi, 

4.  Le  roi  d'Ifrael  lui  répondit ,  ô  roi  mon 
fiMgneur  ,  je  fuis  à  vous  comme  vous  le  di- 
tes »  u  tuuc  ce  que  j'ai  eft  à  vous. 
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aV^u  ^,m.b5fiadeurS  revenanr  encore  v  e'rs 
Achab,  lui  d.rent,  voici  ce  que  dit  Eera- 
dad  :  J'ai  envoyé  vers  vous  pour  vous  di- 
re ,  vous  me  donnerez  votre  argent  verre 
or  ,  vos  femmes  8c  vos  fils.  S  '  e 
6, .  Demain  donc  à  la  même  heure  i'en- 
voierai  mes  ferviteurs  vers  vous ,  ils  vifi- 
teront  votre  mai  fon  8c  la  mai  fon  de  vos 
ferviteurs  ;  ils  prendront  tout  ce que Youl 
I  ZVCZJ 6  Pr,erieux  &  l'emporteront.  V  °US 
[  7- Alors  le  roi  d'Ifrael  fit  venir  tous  les 
anciens  de  fon  peuple  8c  leur  dit  , Ton" 
derez  8c  voyez  qu'il  nous  tend  un  piège- 
Doii1rmpf«îVaenvoye'poiIr  mes  femmes, 
& ^Zef  —  *  pour  m""  argent  &  mon  or! 
«  jene  luiai  nen  refufé.  ' 
r°;J°.us '«anciens  8c  tout  !e  peuple  lui 
repondirent,  ne  l'écoutez  point  8e  ne 
vous  rendez  point  à  ce  qu'il  defire. 
aÎ'^aJ^/'11  donc.  aux  ambafladeurs 
de  Benadad  ,  dites  au  roi  monfeieneur,  je 
ferai  ce  que  vous  avez  fait  demander  à  vo- 
tre  lerviteurjmais  pour  cette  dernière  cho- 
ie je  ne  la  puis  faire. 

10.  Les  ambafladeurs  étant  revenus  firent 
leur  rapport  a  Benadad,  qui  les  renvoya 
encore,  8r  fit  dire  à  Achab  ,  que  les  dieux 
me  traitent  dans  toute  leur  fevei  ité  ,  fi 
toute  la  poufiiere  de  Samarie  fuftt  pour 
remplir  feulement  le  creux  de  larrainde 
tous  les  gens  qui  me  fuivenf. 

11.  Le  roi  d'Ifrael  leur  repondit ,  dites  à 
votre  maître  ,  cen'eft  pas  lorfqu'on  p.-  end 
les  armes  qu'on  doit  fe  vanter,  c'eit  quand 
on  les  quitte.  H 

iz.Benadad  reçut  cette  reponfe,lorfqu'il 
puvoit  dans  fa  tente  avec  les  autres  rols;8c 
il  dit  aufli-tôt  à  fes  gens,  ferrez  la  ville 
de  fins  pres,&  ils  le  firent. 
1  3.  En  même  tems  un  prophète  vint  trou- 
ver Acbab  roi  d'Ifrael  8c  lui  dit  ,  voici 
cequedit  le  Seigneur  ,  vous  avez  vu  tou- 
te cette  multitude  innombrable  ;  je  vai 
vous  la  liv  rer  aujourd'hui  entre  les  mains, 
afin  que  vous  fâchiez  eue  c'elt  moi  qui 
fuis  le  Seigneur. 

14.  Achab  dit ,  par  qui?  Il  repondit,  voici 
ce  que  dit  le  Seigneur  ,  ce  fera  par  les  va- 
lets de  pied  des  princes  des  provinces.  A- 
chab  ajouta  ,  qui  commencera  le  combat  l 
Ce  fera  veus^dit  le  prophète, 
iç.  Achab  fit  donc  la  revue  des  valets  de 
pied  des  princes  des  provinces;  8c  il  en 
trouva  deux  cens  trente-deux.  Il  fit  enfui- 
te  la  revue  du  peuple  ,  de  tous  les  enfans. 
d'Ifrael ,  cîr  il  en  trouva  fept  mille. 

ïo". Ils  fortirenr  de  la  ville  fur  le  midi  I 
cependant  Benadad  étolt  dans  fa  tente  qui 
buvoit8c  ouietoitivre;5c  les  trente-deux 
rois  qui  etoient  venus  à  fon  fecours  bu- 
v  oient  aufli  avec  lui. 

17.  Les  valets  de  pied  des  princes  des  pro- 
vinces marchoient  à  la  tête  de  l'armée. 
Benadad  ayant  envoyé  four  les  reconnoi~ 
tre  ,  on  lui  vint  dire  ,  ce  font  des  gens  qui 
font  fbrtis  de  Samarie. 

18.  Il  dit  h  ceux  q/ti  lui  parlaient ,  foit 
qu'ils  viennent  pour  traiter  de  la  paix, foit 
qu'ils  viennent  peur  combattre,  pienez- 
les  tout  vifs. 

io.Les  valets  de  pied  des  princes  des  pro- 
vinces s'avancèrent  donc  ,  8c  le  refte  de 
l'armée  après  eux  ; 


2.0.  8c  chacun  d'eux  tua  ceux  oui  fe  pre- 
fenterenc  devant  lui  ;  8c  aufli-tùc  les  si- 
riens  s'enfuirent  ,  8c  l'armée  d'Ifrael  les 
pourfuivif.  Benadad  1  oi  de  Sirie  s'enfuie 
aufli  à  cheval  ,  avec  quelques  cavaliers  ; 
2  1 .  8e  le  roi  d'Ifrael  étanc  ferti  de  Sama- 
ie  tua  les  chevaux,  renverfa  Its  chariots, 
8c  frappa  la  Sirie  d'une  grande  plaie.. 
it. Alors  un  prophète  vint  trouver  le  roi 
d'ifiael  8e  lui  dit ,  allez  ,  fortifiez-vous  Se 
çoniidei  ez  bien  ce  que  vous  avez  à  faire  ; 

car 
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«ar  le  roi  de  Sivle  viendra  encore  l'année  > 
prochaine  pour  vous  combattre. 

zî.  Alors  les  ferviteurs  du  roi  de  Sine 
lui  dirent :Leur  dieu  eit  le  dieu  des  monta- 
gnes, 8c  c'eft  pour  cela  qu'ils  nousont 
vaincus  :  11  faut  que  nous  combattions 
«ontreeux  en  pleine  campagne,  8c  nous 
les  vaincrons.  .  . 

2.4.  Voici  donc  ce  que  vous  avez  à  taire  . 
faites  retirer  tous  les  rois  de  votre  armée, 
8c  mettez,  en  leur  place  vos  principaux  of- 

^çe.rRetabliffè»  vos  troupes  ,  en  y  remeç- 


LIVRE  III.  -ÇHAP.  il.  U7 
voulu  me  frapper,  aufll-totque  vous  m  au- 
rez qui  tté  ,un  lion  vous  tuera.  Lorfqu'il 
fut  un  peu  éloigné  de  lui ,  un  lion  le  trou- 
va 8c  le  tua.  ,  . 

27.  Ayant  rencontre  un  autre  nomme ,  11 
lui  dit ,  frappez-moi.  Cet  homme  le  frappa 
8c  leblefla.  „    •  ... 

2,8.  Le  prophere  aufortir  de-là  s'en  alla 
donc  au  devant  du  roi  qui  etoit  en  chemin, 

8c  il  fe  rendit  meconnoiflabie  ,  en  mettant 
de  la  poufliare  fur  [fon  vifage  8c  fur]  les 

^rjfèc  lorfque  le  roi  fut  paffe',i!  cria  après 
lui  8c  lui  dit:  Votre  ferviteur  s'etoit  avan- 


vue  de  leurs  troupes,  £c  ayant  pris  des  v 
vres  ils  marchèrent  contre  les  Siriens  8c 
campèrent  vis-à-vis  d'eux.  IlsnefaroiJ- 
foUnt  que '  deux  petits  troupeaux  de  chè- 
vres ,  au  lieu  que  les  Siriens  couvroient 
toute  la  terre. 

z8.  Alors  un  homme  de  Dieu  vint  trou- 
ver le  roi  d'Ifrael  8c  lui  dit,  voici  ce  que 
dit  le  Seigneur,  parce  que  les  Siriens  ont 
dit,  le  seigneur  eft  le  dieu  des  montagnes, 
mais  il  n'elt  pas  U  dieu  des  vallees,ie  vous 
livrerai  toute  cette  grande  multitude ,  oc 
vous  faurez  que  c'en:  moi  qui  fuis  le  Sei- 
gneur, 


tant  autantTe  foldats  qu'il  «J  »  ^  ^ur  o^battre les  ennemis  de  prè^Sc 
autant  de  chevaux  qu'il  y  e"2™""™    l'un  d'eux  s'en  étant  fui,  quelqu'un  me  l'a 

^ver^ 

ie  confeil  qu'ils  lui  donnèrent ,  8c  il  ht  ce  ^f^mmt  e'cant  troublé  je  me  tour- 
qu'ils  lui  avoient  dit.  nois  de  côté  Se  d'autre  ,  cet  homme  eft  dif- 

■2.6.  Un  an  après  Benadad  fit  la  revue  des  «aru  tout  d'un  coup.  Le  roi  d'Ifrael  lui 
Siriens,  8c  il  vintàAp^ec  pour  combatne  Pfu  ^s  a%^vcousp.même  prononcé  votre 
•contre Ifrael.  -    .  -  ,  arr/r 

17.  Lès  enfans  d'I^ad^rent^aufli^la  re-  a^e;Auffi-tôt  il  efluya  la  pouffiere  de  fort 
vifage;  8c  le  roi  d'Ifrael  reconnut  qa'il 
e'toit  du  nombre  des  prophètes. 
4.Z.  Il  dit  au  roi  ,  voici  ce  que  dit,  le  Sei- 
gneur ,  parce  que  vous  avez  laifie  e'chap- 
per  de  vos  mains  un  homme  [  digne  de 
mort]dr[h.  quej'avoii  fournis  a  l'anathe- 
rne,}  votre  vie  répondra  pour  la  iienne,  8c 
votre  peuple  pour  fon  peuple. 
43.  Le  roi  d'Ifrael  retourna  donc  en  fa 
maifon  ,  ne  faifant  pas  de  cas  de  ce  que  le 
prophète  lui  avoit  dit;  8c  il  entra  plein 

de  fureur  dans  Samarie.  _______ 

CHAPITRE  XXI. 

APrès  ces  évenemens  ,  il  en  arriva  un  au- 
tre dans  le  même  tems.NabothdeJezra- 
hel  avoit  à  lui  dans  Jezrahel  mêmeune  vi- 
gne près  du  palais  d'Achab  roi  de  Samarie. 
2.  Achab  lui  dit,  donnez-moi  votre  vi- 
gne, afin  que  j'en  puifle  faire  un  jardin 
potager  ,  parce  qu'elle  eft  proche  de  ma 
maifon  ,  8c  je  vous  en  donnerai  une  meil- 
leure;ou,fi  cela  vous  accommodoit  mieux, 
je  vous  la  payerai  en  argent  au  prix  qu'el- 
le vaut. 

5.  Naboth lui  repondit,  Dieu  me  garde 
de  vous  donner  l'héritage  de  mes  pères. 
4.  Achab  revint  donc  chez  lui  tout  en  co- 
lère 8c  plein  de  fureur,  à  caufe  de  cette 
parole  de  Naboth  de  Jezrahel  qui  lui  avoiC 
dit,  je  ne  vous  donnerai  point  l'héritage 
de  mes  pères:  8c  fe  jettantfur  fon  lit ,  il  fe 
tourna  du  coté  de  la  muraille  8c  ne  man- 


„v.Les  deux  armées  furent  rangées  enba- 
taille  l'une  devant  l'aurre  pendant  fept 
jours  :  lefeprieme  iour  la  bataille  fe  don- 
na -,  Scies  e  iî  fans  d'Ifrael  tuèrent  en  un 
jour  cent  mille  hommes  de  pied  des  Si- 

20.  Ceux  qui  échappèrent  s'enfuirent 
dans  la  ville  d'Aphec,8c  une  muraille  tom- 
ba fur  vingt-fept  mille  hommes  qui  etoient 
reftés.  Benadad  s'enfuyant  entra  dans  la 
ville  ,  8c  fe  retira  dans  le  lieu  le  plus  fe- 
«ret  d'une  chambre, 
ai.  Alors fesferviteurs lui  dirent ,  nous 
avons  oui  dire  que  les  rois  de  la  maifon 
d'Ifrael  font  doux  e?-  clemens  :  mettons 
donc  des  facs  fur  nos  reins  8c  des  cordes  a 
notre  cou,  8c  allons  trouver  le  roi  d'Ifrael  : 
peut-être  qu'il  [h.  vous'} donnera  la  vie  er 

il^Ainrïns  fe  mirent  des  facs  fur  les  reins 
&  la  corde  au  cou,  ils  vinrent  trouver  le 
roi  d'Ifrael  8c  lui  dirent  :  Benadad  votre 
ferviteur  vous  envoie  faire  cette  fupplica- 
tion  ,  accordez-moi  la  vie.  Il  leur  répon- 
dit ,  s'il  eft  encore  en  vie,  c'eft  mon  frère. 
2  2 .  Les  Siriens  tirereat  de-là  un  bon  pre- 
fage,  8c  prenant  aufli-tôt  ce  mot  de  fa  bou- 
che ,  ils  lui  dirent,  votre  frère  Benadac 
VMsfait  cette  prière.  Il  leur  repondit ,  al- 
lez 8c  amenez-le  moi.  Benadad  vint  donc 
fe  prefenter  à  Achab  ,  qui  le  ht  monter  fur 
fon  chariot.  .  ,  . 

24.  Et  Benadad  lui  dit,  je  vous  rendrai 
les  villes  que  mon  pere  a  prifes  fur  votre 
pere:  faites-vous  des  places  publiques  dans 
Damas  comme  mon  pere  en  avoit  fait  pour 
-  lui  dans  samarie;  8c  quand  nous  aurons 
fait  cette  alliance  entre  nous,  je  me  retire- 
rai. Achab  fit  donc  cette  alliap.ee  avec  lui 
gclelaifïaaller. 
•  3  ? .  Alors  un  des  enfans  des  prophètes  dit 
de  la  part  du  Seigneur  à  un  de  fes  compa- 
gnons ,  frappez-moi.  Et  comme.il  ne  vou- 
lut pas  le  frapper 


gea  point.  , 
ç.  Tezabel  fa  femme  l'étant  venu  trouver 
lui  dit,  qu'eft-ce  donc  que  cela?  d'où  vous 
vient  cette  triftefle  ?  8c  pourquoi  ne  man- 
gez-vous point  ?  "  , 
6.11  lui  repondit,c'eft  que  j'ai  Parle  à  Na- 
both de  Jezrahel  pour  lui  dire,donnez-moi 
votre  vigne  ;  8c  je  vous  en  donnerai  l'ar- 
otre  frère  Benadad  gent  ;  ou  fi  vous  l'aimez  mieux,  je  vous 
1  en  donnerai  une  meilleure  pour  celle-là;Sç 
qu'il  nro  repondu,  je  ne  vous  donnerai 
poiRt  ma  vigne. 

7 .  Jezabel  fa  femme  lui  dit ,  [votre  auto- 
rité eft  grande^  ce  que  je  vois  8c]vous  gou- 
vernez bien  le  royaume  d'Ifrael  :  levez- 
vous  ,  mangez  ,  8c  ayez  l'efprit  en  repos  ; 
je  me  charge  de  vous  livrer  la  vigne  de 
Naboth  de  Jezrahel. 

8.  Aufiï-tôt  elle  écrivit  des  lettres  au  nom 
d'Achab  ,  qu'elle  cachetta  du  cachet  du 
roi ,  8c  elle  les  envoya  aux  anciens  8r  aux 
premiers  de  la  ville  de  Naboth  qui  demeu- 
roient  avec  lui., 


9.  Ces  lettres  étolent  conçues  en  ces  ter- 
nes: Publiez  un  jeûne  8c  faices  afleoir  Na- 


56.il  lui  dit ,  parée  que  vous  n'avez  pas  b9ta  enr,re  les  premiers  du  peuple. 
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10.  gç  gagnez  contre  lui  deux  enfans  de 
Belial,  qui  rendent  un  faux  témoignage 
en  difant  :  Naboth  a  blafpheme  centre 
Dieu  3c  contre  le  roi  :  qu'on  le  mené  hors 
de  la  ville  ,  qu'il  foit  lapide  8c  mis  à  mort. 

1 1.  Les  anciens  8c  les  premiers  de  la  ville 
de  Nabotb  qui  demeuroient  avec  lui ,  fi- 
rent ce  que  Jczabel  leur  avoit  commande  , 
*c  ce  que  portoit  la  lettre  qu'elle  leur 
aroit  envoyée. 

ra..  Ils  publièrent  un  jeûne,  8c  firent  af- 
feoir  Naboth  entre  les  premiers  du  peuple; 

13 .  &r  ayant  fait  venir  deux  enfans  du  dia- 
ble ,  ils  les  firent  afleoir  vis-à-vis  de  lui. 
Et  ces  deux  enfans  du  diable  portèrent  té- 
moignage contre  lui  devant  l'aflemble'e , 
en  difant:  Naboth  a  blafpheme  contre  Dieu 
êc  contre  le  roi  ;  8c  enfui  te  de  ce  remoi- 
gnage  ils  le  mèneront  hors  de  la  ville  ,  ils 
le  lapidèrent  [h.  &  il  mourut.'} 

14.  Ils  envoyèrent  auflî-  tôt  à  Jezabel 
pour  lui  dire:  Naboth  a  e'te  lapide  8c  il 
eft  mort. 

,i  Jezab.el  ayant  appris  que  Naboth  avoi  r 
e'te  lapide  8c  qu'il  e'coit  mort ,  vint  dire  à 
Achab,  allez  8c  rendez  -  vous  maître  de 
la  vigne  de  Naboth  de  Jezrahel  qui  n'a  pas 
voulu  fe  rendre  à  votre  deiîr  ,  ni  vous  la 
donner  pour  le  prix  qu'elle  valoir;  car  Na- 
both n'eft  plus  en  vie  »  mais  il  eft  mort. 

16.  Achab  ayant  appris  la  mort  de  Na- 
both ,  s'en  alla  aufti-tôc  dans  la  vigne  de 
Naboth  de  Jezrahel  pour  en  prendre  pofief- 
fion. 

17.  En  même  tems  le  Seigneur  addrefla  fa 
parole  à  Elie  de  Thesbe  8c  lui  dit: 

18.  Allez  tout  maintenant  au  devant  d'A- 
chab  roi  d'Ifrael  qui  eft  dans  Samarie  ;  car 
le  voilà  qui  va  dans  la  vigne  de  Naboth 
pour  s'en  rendre  maître. 

19.  Et  vous  lui  parlerez  en  ces  termes  , 
voici  ce  que  dit  le  Seigneur,  vous  avez 
tue'  Nabotb,  8c  de  plus  vous  vous  êtes  em- 
pare de  fa  vigne.  Et  vous  lui  direz  enfui- 
te  ,  voici  ce  que  die  le  Seigneur,  en  ce 
même  lieu  cù  les  chiens  ont  lèche'  leTâhg 
de  Naboth  ,  ils  lécheront  auflî  votre  fang. 

-  20.  Et  Achab  dit  à  Elie,  en  quoi  avez- 
vous  trouve  que  je  me  deçlarafle  votre  en- 
nemi ?  Elie  lui  repondit:En  ce  que  vous 
vousêtes  vendu  pour  faire  le  mal  aux  yeux 
du  Seigneur. 

41.  Je  vait4itle  Seigneur,  fane  fondre  fur 
vous  tous  les  maux.  Je  vous  retrancherai 
vous  8c  votre  pofterite  de  deflus  la  tene  . 
Se  je  tuerai  de  la  maifond'Achab  jufqu'aux 
plus  petits  enfans  8c  aux  animaux  ,  8t  de- 
puis le  premier  jufqu'au  dernier  dans 
ïfrael. 

42.  Je  rendrai  votre  maifon  comme  la 
maifon  de  Jéroboam  fils  de  Nabat,Sc  com- 
me la  maifon  de  Baafa  fils  d'Ahia  ,  parce 
que  vos  actions  ont  irrite  ma  colère,  &c 
■que  vous  avez  fait  pécher  ïfrael. 

43.  Le  Seigneur  a  prononce  auflî  cet  ar- 
rêt contre  Jczabel ,  les  chiens  mangeront 

.  Jezabel  dans  le  champ  de  Jezrahel. 

44.  Si  quelqu'un  de  la  maifon  d'Achab 
meurt  dans  la  ville  il  fera  mange  par  les 
chiens  ;  8c  celui  qui  mourra  dans  les 
champs  fera  mange  par  les  oifeaux  du  ciel. 

2Ç.  Achab  n'eut  donc  pointfon  fembbble 
en  méchanceté  ,  s'e'tant  vendu  pour  faire 
le  mal,aux  yeux  du  Seigneur  [  8c  il  y  fut 
excite'  encore  par  Jezabel  fa  femme.] 

1.6.  Et  il  devint  tellement  abominable 
qu'il  fuivoit  les  idoles  des  Amon  he.ens 
que  leSeigneur  avoit  cxtermir.es  à  l'entrée 
des  enfans  d'Ifrael  en  leur  fays, 

47.  Achab  ayant  entendu  ces  paroles  dé- 
chira fes  vètemens  ,  couvrit  fa  chaird'un 
c'lice,  jeu:  a  8c  dormit  avec  le  fac  ,  8c 
marcha  ayant  la  tête  baiflee. 

28.  Alors  le  Seigneur  addrefla  fa  parole  à 
Elie  de  Thesbe,  6c  lai  dit: 
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%i) .  N'avez-vous  pas  vu  Achab  hirrilie 
devant  moi:  puis  donc  qu'il  s'eft  humilie' 
en  ma  prefence  ,  je  ne  ferai  point  tomber 
fur  lui  pendant  qu'il  vivra  les  maux  dont 
je  l'ai  menacé  ;  mais  fous  le  règne  de  fort 
fais  ,  ie  les  ferai  tomber  fur  fa  rroifôp. 

CHAI"  I  T  RE    XXII.  ~ 
A  Très  cela  trois  ans  fe  paflerent  fans  qu'il 
y  eût  guerre  entre  la  Sirie  8c  ïfrael. 

2.  Mais  la  troiheme  année  Jofaphat  roi 
de  Juda  vint  trouver  le  roi  d'Ifrael. 

3.  Or  le  roi  d'Ifrael  avoit  deja  dit  à  fes 
ferviteurs,  ignorez-vous  que  la  ville  de 
Ramoth  en  Galaad  eft  à  nous  ?  8c  cepen- 
dant nous  ne  penfons  point  à  la  retirer  des 
mains  du  roi  de  Sirie. 

4.  Et  le  roi  d'Ifrael  dit  à  Jofaphat  ,  vien- 
drez-vous  avec  moi  à  la  guerre  pour  pren- 
dre Ramoth  en  Galaad? 

Jofaphat  repondit  au  roi  d'Ifrael,  vous 
pouvez  difpofer  de  moi  comme  de  vous- 
même,  de  mon  peuple  comme  de  votre  peu- 
ple ,  8c  de  macavalerie  commede  la  vôtre. 
Et  il  ajouta  en  parlant  au  même  roi  d'I- 
frael, confultez  néanmoins  aujourd'hui, 
je  vous  prie  ,  quelle  eft  la  volonté  du  Sei- 
gneur. 

6.  Le  roi  d'Ifrael  aflembla  donc  fes  pro- 
phètes qui  fe  trouvèrent  environ  quatre 
cens  ,  8c  il  leur  dit,  dois-je  aller  à  la  guer- 
re pour  prendre  Ramoth  en  Galaad  ou  me 
tenir  en  paix?  Ils  lui  répondirent ,  allez, 
8c  le  Seigneur  livrera  la  ville  entie  les 
mains  du  roi. 

7.  Jofaphat  lui  dit,  n'y  a-t-il  point  ici 
quelque  prophere  du  Seigneur,  afin  que 
nous  le  confulrions  par  lui  ? 

b\  Le  roi  d'Ifrael  rependit  à  Jofaphat  ,  il 
eft  demeure  un  homme  par  qui  nous  pou- 
vons confulter  le  Seigneur;  mais  je  bais 
cet  homme-là  ;  parce  qu'il  ne  me  prephe- 
tife  jamais  rien  de  bon  8c  qu'il_  ne  me  pre- 
ditque  du  mal  :  c'eii  Miche'efîls  de  Jemla. 
Jofaphat  lui  repondit,  ô  roi,  reparlez 
pss  ainfî. 

9.  Le  roi  d'Ifrael  ayant  appelle  un  eunu- 
que, il  lui  dit,  faites  venir  prefentement 
Michëefils  de  Jemla. 

10.  Le  roi  d'Ifrael  8c  Jofaph2t  roi  de  Ju- 
da e'toienr  dans  la  cour  piès  la  porce  de 
Samarie  ,  aflis  chacun  fur  leur  trône  avec 
des  habits  d'une  magnificence  royale  ,  8c 
tous  les  prophètes  prophetifoienr  devant 
eux.  .  ,  . 

11.  Sedecias  fils  de  Chanaaraa  s'etoit 
fait  faire  des  cornesde  fer ,  8c  il  dit, voici 
ce  que  dit  le  Seigneur  ,  vous  bartrez  & 
vous  agiterez  la  Sirie  avec  ces  cornes  juf- 
qu'à  ce  que  vous  l'ayez  toute  détruite. 

12.  Tous  les  prophètes  prophecifoient  de 
même  8c  difoient,  allez  contre  Ramoth 
en  Galaad  ,  8c  marchez  heureufement ,  5c 
le  Seigneur  la  livrera  entre  les  mains  du 
roi.  ,  _  . 

iî.  Celui  qu'on  avoit  envoyé  pour  faire 
venir  Michere,  lui  dit ,  voilà  tous  les  pro- 
phètes qui  dan;  leurs  reponfes  predifent 
tous  d'une  voix  un  bon  fuccès  au  roi  ;  que 
vos  paroles  foient  donc  femblables  aux 
leurs,  8c  que  votre  prediftion  foit  fave- 

,able-        ,  ,    r  • 

14.  Michee  lui  repondit  ,  vive  le  Sei- 
gneur ,  je  ne  dirai  que  ce  que  le  Seigneur 
m'aura  dit.  ,         ,  . 

1  î.  Michee  fe  prefenta  donc  devant  le  roi , 
8c  le  roi  lui  dit  :  Michee  ,  devons-nous 
allerà  la  gueirepour  prendre  Ramoth  en 
Galaad,  ou  demeurer  en  paix  ?  M.'Chc.: 
lui  repondit,  allez,  marchez  heureufe- 
ment, 8c  le  Seigneur  la  livrera  entre  les 
mains  du  roi. 

16.  Le  roi  ajouta  ,  je  vous  connue  au 
nom  du  seigneur  de  ne  me  pai  ler  que  fieloa 
laverice'.  JJft 


ÂttTi  dans  les  montagnes .commodes 
brebis  qui  n'ont  point  de  paftfiur,  8c  le 
Seîeneur  a  dit,  ils  n'ont  point  de  chef , 
îuêgchàcun  retourne  en  paix  dans  fa  mai- 


i8*  Auffi-tôt  le  roi  d'Ifrael  dit  à  Jofaphat, 
.ne  vous  "vois- je  pas  bien  dit  que  cet  hom- 
me ne  me  prophetife  jamais  rien  de :  bon  , 
mais  qu'il  me  prédit  toujours  du  mal? 

?o  Et  Michee  ajouta,  écoutez  la  pa- 
role du  Seigneur  :  J'ai  vu  le.Sejgneur 


tre  Ramotn  en  vjdiaau  uv.      «»  j  r  --- 

l'un  dit  une  chofe  ,  8c  l'autre  une  autre. 

il.  Mais  l'efprit  malin  s'avança , eç  le 
prefentant  devant  le  Seigneur  il  lui  dit, 
x'eft moi  qui  feduirai  Achab.  Le  Seigneur 
lui  dit.  8c  comment?  -    .  . 

A  II  répondit  ,  j'irai  ,  5c  je  ferai  un  ef- 
pric  menteur  dans  la  bouche  de  "us  fes 
prophètes.  Le  seigneur  lui  dit ,  tu  le Ré- 
duiras 8c  tu  auras  l'avantage  fur  lui:  va  8c 
fais  comme  tu  le  dis. 

22  .Maintenant  donc  le  Seigneur  a  mis  un 
efprit  de  menfonge  en  la  bouche  de  tous 
vos  prophètes  qui  font  ici ,  8c  le  Seigneur 
a  prononce' votre  arrêt. 

il.  Enmêmctems  Sedecias  fils  de  Cha- 
naanas'approcha  de  Michee  ,  8c  lui  don- 
na unfouffletfur  la  joue  ,  8c  lui  dit,  1  EI- 

prit  du  Seigneur  -'- 


■il  donc  quitte 
rfa-f-il  parlé  qu'à  vous? 
ac   Michee  lui  dit,  vous  le  verrez  su 
jour  que  vous  paflerez  de  chambre  en 
chambre  pour  vous  cacher.  s 

2 6.  Alors  le  roi  d'Ifrael  dit  a  fes  gens 
•tenez  Michee  ,  8c  qu'on  le  mené  chez 
Amon  gouverneur  de  la  ville  ,  8c  chez  Jeas 

^f&'dftes-îeur,  voici  ce  que  le  ro^a 
ordonne 
prifon , 


renfermez  cet  homme  dans  la 
„,  Je  qu'on  le  nourrifle  de  pain  de 
douleur  8c  d'eau  d'affliftion  jufqu'à  ce  que 
je  revienne  en  paix. 
a8.  Michee  lui  dit,  fi  vous , revenez  en 
paix  le  seigneur  n'a  point  parle  par  moi-,ac 
il  ajouta,  peuples,  tous  tant  que  vous 
êtes  ,  foyez-en  témoins. 
20.  Le  roi  d'Ifrael  8c  Jofaphat  roi  de  Ju- 
da  marchèrent  donc  contre  Ramoth  en  Ga- 

la/o.'8c  le  roi  d'Ifrael  dit  à  Jofaphat,  [h.  je 
me  demi  ferai  &  je  combattrai  air, tft ;]  pour 
vous  prenez  [vos  armesSc]  vos  habits  ovdt- 
naires.Le  roi  d'Ifrael  fedeguifa  donc  avant 
que  de  donner  la  bataille. 

ai.  Or  le  roideSirieavoit  donne cet  or- 
dre aux  trente-deux  capitaines  de  fes  cha- 
riots ,  ne  combattez  contre  qui  que  ce  foit, 
ni  petit  ni  grand;  n'attaquez  que  ie  feul 

^.Les^apîtaines  des  chariots  ayant  donc 
vu  Jofaphat ,  s'imaginerentque  c'ff«it  le 
roi  d'Ifrael,  8c  étant  fondus  fur  luiew  »£- 
tut  tems  ils  le  combattoient.  Alors  Jofa- 
phat cria  au  Seigneur. 

72.  Les  capitaines  des  chariots  recon- 
nurent que  ce  n'étoit  pas  le  roi  d'Ifrael ,  8c 
ne  le  preflerent  pas  davantage. 

34.  Il  arriva  cependant  qu'un  homme 
ayant  tendu  fon  arc  tira  une  rleche  au  ha- 
zavd  ,  8c  elle  vint  percer  le  roi  d'Ifrael  en-  ! 
trele  poumon  8c  l'eftomac.Il  dit  aufli-tot  à 
fon  cocher,  tourne  bride  8c  retire-moi  du 
milieu  des  troupes  ,  parce  que  je  fuis  [fort] 

3  ç.  Le  combat  dura  tout  le  jour  8c  le  roi 
dVrael  demeura  dans  fon  chariot  faifant 
race  aux  Siriens.  Le  fang  couloit  de  fa 
plaie  fur-  tout  fon  cuarioc,  8c  il  mourut 
m&it. 
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36.  Avant  que  le  foleil  fût  couche,  un 
héraut  fonna  de  la  trompette  dans  toute 
l'armée  ,  8c  dit ,  que  chacun  retourne  dans 
fa  ville  ce  dans  fon  pays. 

3 7.  Le  roi  étant  donc  mort  fut  porte  à -5a- 
marie  ,  où  il  fut  enfeyeli. 

28.  On  lava  fon  chariot  8c  les  rênes  de  fes 
chevaux  dans  la  pifeinede  Sâmane  ,  8c  les  f 
chiens  léchèrent  fon  fang  ,  félon  la  parole  £ 

écrites  au  livre  des  annales  des  rois  d  I- 

40!  Achab  s'endormit  donc  avec  fes  pères 
8c  Ochozias  fon  fils  régna  en  fa  place.  , 
ai.  Jofaphat  fils  d'Ala  avoit  commence  à 
.  egner  fur  Juda  la  quatrième  année  d  A- 
chab  roi  d'Ifrael.  _ 
42.11  avoit  trente-cinq  ans  lorfqu  il  com- 
mença à  régner  ,  8c  il  régna  vingt-cinq  ans 
dans  Jerufalem  :  fa  mere  s'appelloit  Azu- 
ba  fille  de  Salaï.  _ 
42.  Il  marcha  dans  toutes  les  voies  d  Afa 
'on  pere,  fans  fe  détourner-,  8c  il  ht  ce  qui 
écoit  droit  &  julle  devant  le  seigneur. 
44.  Néanmoins  on  ne  de trui fit  pas  les 
hauts-lieux  :  car  le  peuple  y  facnhoit  en- 
core 8c  y  bruloit  de  l'encens.  . 
4?.  Jofaphat  eut  la  paix  avec  le  roi  d  I- 

'  46.'  Le  refte  des  aeVions  de  Jofaphat,,tout 
ce  qu'il  fit, 8c  tous  fes  combats,font  écrits 
au  livre  des  annales  des  rois  de  Juda. 
47.11  extermina  auflï  de  la  terre  les  relies 
des  efféminés  qui  etoient  demeures  pen- 
dant le  règne  d'Afa  fon  pere.  . 

48.  Et  il  n'y  avoit  point  alors  de  roi  éta- 
bli dans  Edom.        *  „  .     ,  . 

49.  Le  roi  Jofaphat  avoit  fait  équiper 
une  Hotte  pour  la  mettre  en  mer,  afin 
qu'elle  fît  voile  en  Ophir  peur  en  af$oner 
de  l'or;maisfes  vaifleaux  n'y  purent  aller, 
parce  qu'ils  fe  briferent  à  Afiongaber. 

ço.  Alors  Ochozias  fils  d' Achab  dit  à  Jo- 
faphat, que  mes  ferviteurs  aillent  en  mer 
avec  les  vôtres  :  mais  Jofaphat  ne  voulue 


ç  1.  Jofaphat  s'endormit  avec  fes  peres,8c 
il  fut  enfeveli  avec  eux  dans  la  ville  de  Da- 
vid fon  pere;  8c  Joram  fon  fils  régna  en  fa 

PC2.C.  Ochozias  fils  d' Achab  avoit  commen- 
cé à  régner  fur  Ifrael  dans  Samane  la  dix- 
(eptieme  année  de  Jofaphat  roi  de  Juda;8c 
il  régna  deux  ans  fur  Ifrael. 

C2.11fit  le  mal  devant  le  Seigneur:  il 
marcha  dans  la  voie  de  fon  pere  8c  de  fa 
mere,  8c  dans  la  voie  de  Jéroboam  fils  de 
Nabat  qui  avoit  fait  pécher  Ifrael. 

C4.  Il  fervit  auffi  Baal  8c  l'adora,  8c  il  ir- 
rita le  Seigneur  le  Dieu  d'Ifrael  en  imitant 
tout  ce  que  fon  pere  avoit  fait  ie  mal. 


LES   RO  IS. 

IV. 


A' 


LIVRE 

CHAPITRE  PREMIER. 
Près  la  mort  d' Achab  Moab  fecoua 
le  joug  d'Ifrael. 

2.II arriva aufiî  qu'Ochozias  étant 

  tombé  de  la  fenêtre  d'une  chambre 

haute  de  la  mai  fon  qu'il  avoit  à  Samarie,en 
fut  bien  malade,  8c  il  dit  à  fes  gens  ,  allez, 
:onfultez.  Beelzebut  le  dieu  d'Accaron  , 
pour  favoir  fi  je  pourrai  relever  de  cette 
maladie. 

2 .  En  même  tems  l'ange  du  Seigneur  par- 
la à  Elie  de  Thesbe  8c  lui  dit:  Allez  au  de- 
vant des  gens  du  roi  de  Samarie  ,  8c  di  tes- 
leur,  eft-ce  qu'il  n'y  a  pas  un  Dieu  dans 
ifrael, que  vous  confultes  ainfi  Beelze» 
fcut  le  dieu  d'Accaron?  4. 
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4.  C'efl  pourquoi  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur, vous  ne  vous  lèverez  plus  du  lit  ru 
vous  êtes,  mais  vous  mourrez  très  certai- 
nement. Apiès  quoi  Elies'en  alla.  ; 
'  c.  Ceux  qu'ochczlas  avoir  envoyés  étant 
revenus,  illeurdir,  d'eu  vienr  que  vous 
êtes  retournés  [h.fî-tot  ?] 

6.  Us  lui  répondirent,  un  hemme  eft  venu 
au  devanr  de  nous  qui  nous  a  dir,  allez, re- 
tournez vers  le  roi  qui  vous  a  envoyés,  8c 
dites-lui,  voici  ce  que  dit  le  Seigneur,eft  - 
ce  qu'il  n'y  a  pas  un  Dieu  en  Ifrael  ,  que 
vous  envoyez  alrfi  confulrer  Beelzebut  le 
dieu  d'Accaron  ?  c'eft  pour  cela  que  vous 
ne  vous  lèverez  plus  du  litcù  vius  êtes, 
mais  que  vous  mouriez  très  certainement. 

7.  Le  roi  leur  dit ,  quelle  eft  la  figure  [8c 
l'habit]  de  cet  "homme  qui  eft  venu  au  de- 
vant de  vous,  8c  qui  vous  a  dit  ces  paroles? 

8.11s  lui  repondirent ,  c'eft  un  homme  ve- 
lu ,  qui  eft  ceint  fur  les  reins  d'une  ceintu- 
re de  culr.C'eft  Eliede  Thesbe, leur  dit-il. 

o.  Et  auflî-rôt  il  envoya  un  capitaine  de 
Cinquante  hommes,  8c  les  cinquante  fol- 
dats  qui  e'toient  feus  lui.  Ce  capitaine 
monta  vers  Elie,  qui  etoir  aflis  fur  le  haut 
d'une  montagne, 8c  lui  dit, homme  deDieu, 
le  roi  vous  commande  de  descendre. 
*  10.  Elie  lui  repondit,  fi  je  fuis  homme  de 
Dieu,  que  le  feu  defeendedu  ciel  8c  vous 
dévore  avec  vos  cinquante  hommes.  Auflî- 
tôtle  feu  du  ciel  defeendit  8c  dévora  le 
capitaine  avec  les  cinquante  hommes  qui 
e'toientavec  lui. 

11.  Ochozias  envoya  encore  un  autre  ca- 
pi raine  avec  Tes  cinquante  foldats  qui  dit 

"a  Elie,  homme  de  Dieu,  le  roi  vous  fait  di- 
re de  vous  hâter  de  defeendre. 

'  iz.  Elie  lui  répondit,  fi  jefuis  homme  de 
pieu,  que  le  feu  du  ciel  defeende  ,  8c  vous 
dévore  avec  vos  cinquante  hommes.  Auf- 
fi-tôf  le  feu  du  ciel  defeendi  t  8c  dévora  le 
capitaine  8c  les  cinquante  hommes  qui 
éteient avec  lui. 

12.  Ochrzias  envoya  encore  un  troîfieme 
capitaine  8c  fes  cinquante  hommes  avec 
lui.  Ce  capitaine  e'rant  venu  devant  Elie  , 
femit  a  genoux  8c  lut  lit  cette  prière, 
homme  de  Dieu  ,fauvez-moi  lavieScfau- 
vez-la  auffi  à  vos  ferviteurs  qui  font  avec 
moi. 

14.  Le  feu  eftdejadefcendu  du  ciel  ,  8c  il 
a  dévore'  les  deux  premiers  capiraines  ,  8c 
les  cinquante  hommes  que  cemmandoit 
chacun  d'eux  :  mais  je  vous  fupplie  pre- 
funtement  de  me  fauver  la  vie. 

ij.En  même  terhs  rangs  du  Seigneur  par- 
la à  Elie  &  lui  dit ,  defeendez  avec  lui  8c 
ne  craignez  point.  Elie  Te  leva  donc,  8c 
defeendit  avec  ce  capitaine  peur  aller 
trouver  le  roi , 

!  16.  auquel  il  parla  de  cette  forte,  voici 
ce  que  dit  le  Seigneur, parce  que  vous  avez 
envoyé' des  gens  pour  confulrer  Beelzebut 
le  dieu  d'Accarcn  ;  comme  s'il  n'y  avoit 
pas  un  Dieu  en  Ifrael  que  vous  pufïU-z.  con- 
fulrer ,  veus  re  vous  lèverez  plus  du  lit  fur 
lequel  vous  êtes  ,  mais  veus  mourrez  cer- 
tainement. 

17.  Ochczias  mourut  donc  félon  la  paro- 
le que  le  Seigneur  avoit  dite  p3r  Elie  ,  8c 
Joram  [  fon  frère]  régna  en  fa  place,  la  fé- 
conde année  de  Joram  fils  de  Jofaphat  roi 


C  HA  PITRE  IL 
y  orfque  le  Seigneur  voulut  enlever  Elle 
au  ciel  par  le  moyen  d'v:n  tcui billcn,il 
arriva  qu'Elie  &  Elifêe  venoient  deGal- 
fa  la. 

.2.  Et  Elle  dit  à  Elife'e  ,  demeurez  ici  par- 
cequele  Seigneur  m'a  envoyé  à  Eerhel, 
Elifée  lui  répondit ,  rive  le  Se;-gneur ,  vi- 
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ve  votre  ame  ,  Je  ne  vous  abandonnerai 
point.  Ils  allèrent  donc  à  Bethel  ;  ( 
3.8c  les  enfans  des  prophètes  qui  y  etoienC 
vinrent  dire  à  Elife'e  ,  ne  favez-vous  pas 
que  le  Seigneur  vous  enlèvera  aujourd'hui 
votre  maître  ?  Elife'e  leur  repondit ,  je  le 
fai ,  n'en  dites  mot. 

4.  Elie  dit  encore  à  Elifee  ,  demeurez  ici» 
parce  que  le  Seigneur  m'a  envoyé  à  Jéri- 
cho. Elife'e  lui  repondit,  vive  le  Seigneur, 
vive  votre  ame  ,  je  ne  vous  abandonnerai 
point.  Lorfqu'ils  furent  arrivés  à  Jéricho, 

ç.  les  enfans  des  prophètes  qui  y  étoienc 
vinrent  dire  à  Elife'e,  ne  favez-vous  pas 
que  le  Seigneur  vous  enlèvera  aujourd'hui 
votre  maître?  11  leur  repondit,  je  le  fal, 
n'en  dites  mot. 

6.  Elie  dit  encore  à  Elifee  ,  demeurez  ici, 
parce  que  le  Seigneur  m'a  envoyé  jufqu'au 
Jourdain.  Elifee  lui  répondit , vive  le  Sei- 
gneur ,  vive  votre  ame  ,  Je  ne  vous  aban- 
donneiai  point.lls  allèrent  donc  tous  deux 
enfemble. 

7.  Cinquante  des  enfans  des  prophètes  les 
fuivirentqui  s'anêrcrenr  bien  loin  vis-à- 
vis  d'eux  ;8c  ils  fe  tinrent  tous  deuv  au 
bord  du  Jourdain.  _ 

8.  Alors  Elie  prit  fon  manteau,  8c  l'ayant 
plié  ,  il  en  frappa  les  eaux  ,  qui  fe  divife- 
rent  en  deux  parts  ,  8c  ils  paiTerent  tous 
deux  à  fec.  ,      ,.    ,.  , 

9.  Lorfqu'ils  furent  paflcS,  Elie  dit  a  Eli- 
fe'e', demandez  moi  ce  que  vous  voulu 
quejefafle  pour  vous,  avant  que  je  fois 
enlevé  d'avec  vous.  Elifée  lui  tepordir, 
je  vous  prie  de  faire  que  j'hérite  une  dou- 
ble portion  de  votre  efprir. 

10.  Elie  lui  dit ,  vous  me  demandez  une 
chofe  bien  difficile  :  néanmoins  fi  vous  rre 
voyez  lorfque  je  ferai  enlevé  d'avec  vous  , 
vous  aurez  ce  que  vous  avez  demanderais 
fi  vous  ne  me  voyez  pas,  vous  ne  l'aurez 
point. 

11.  Lorfqu'ils  continuoient  leur  chemin 
8c  qu'ils  marchaient  en  s'entretenant  ,  un 
char  de  feu  8c  des  chevaux  de  feu  les  fepa- 
revent  tout  d'un  coup  l'un  de  l'autre,  8c 
Elie  monta  au  ciel  par  le  moyen  d'un  tour  « 

iz.  Elifée  le  vcyoît  monter  8c  difoit,mon 
père,  mon  pere,vous  teniez  lieu  à  Ifrael  Je 
chariots  de  guerre  8c  de  cavalerie.  Après 
cela  il  ne  le  rit  plus  ,  8c  prenant  fes  vere- 
mens  il  les  dechiia  en  deux. 

13.  Il  leva  de  terre  en  même  tems  le  man- 
teau qu'Elie  avoit  laiiTe  tomber,  8ç  Elifee 
s'en  revenant  s'an  êta  fur  le  bord  -du  Jcur- 

di4n*Il  prit  le  manteau  qu'Elie  avoit  lalfle 
tomber  ;  il  en  frappa  les  eaux,  [8c  elles  ne 
furent  point  divifées.]  Alors  Elifee  dir, 
où  eft  maintenant  le  Dieu  d'Elie?  Et  frap- 
pant les  oaux  une  féconde  fois  ,  elles  fe  par- 
tagèrent d'un  côcé  6c  d'un  autre,  8c  il  paf- 
fa  au  travers.  „       ,  . 

1  c .  Ce  que  voyant  les  enfans  des  prophè- 
tes, qui  étoienr  dans  Jéricho  vis-à-vis  de 
ce  lieu-là,  ils  dirent,  l'efprit  d'Elie  s'en: 
repofe  fur  Elifée  ;  8c  venant  au  devant  de 
lui  ils  fe  prefternerent  à  fes  pieds  ,  t 

76.  8c  lui  dirent,  il  y  a  entre  vos  fervi- 
teurs cinquante  hommes  forts  ,  qui  peu- 
vent aller  chercher  votre  maitre;car  peut- 
être  que  l'Efpritdu  Seigneur  l'aura  enlevé 
8c  jetté  quelque  part  fur  une  montagne  ou 
dans ure vallée.  Elifée  leur  repondit,  n  y 
envoyez  point. 

17.  Mais  ils  le  contraignirent  par  leurs 
iniîances  à  y  condefeendre  enfin  8c  à  leur 
dire,  envoyez-y.  Ils  envoyèrent  donc  cin- 
quante hommes  qui  l'ayant  cheiche  pen- 
dant trois  jouis  ne  letrcuverear  point. 
,  18.  Ils  revinrent  enfuite  trouver  Elifee  , 
!  qui  demeuroicàjeriçbo  8t  il  leur  du,  ne 
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vom  avois-jepasdit  qu'on  n'y  allât  point? 

19.  Leshabitans  delà  ville  dirent  auiiî  à 
Elifee  ,  feigneur  ,  la  demeure  de  cette  vil- 
le eli  très  commode,  comme  vous  le  voyez 
vous-même:  mais  les  eaux  y  font  très  mau- 
vaifes  Se  la  terre  lierile. 

2.0. Elife'e  leur  repondit, apportez-moi  un 
vaifleau  neuf,  8c  mettez-y,  du  fel.  Lors- 
qu'ils le  lui  eurent  apporte 

il.  H  alla  à  la  fontaine  ,  8c  ayant  jette 
Je  fel  dans  l'eau  ,  il  dit ,  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur,  j'ai  rendu  ces  eaux  faines  8c  el-  ; 
les  ne  cauferont  plus  à  l'avenir  ni  mort  ni  j 
iterilite. 

42.  Ces  eaux  devinrent  donc  faines  com- 
me elles  le  font  encore  aujourd'hui ,  félon  j 
la  parole  qu'avoit  prononce'  Elifee.  ! 

2.3. Elifee  fortitde-là  pouraller  àBethel; 
8c  comme  il  fe  fut  mis  en  chemin,  de  petits 
enfans  ecatu  fortis  de  la  ville,  fe  railloient 
de  lui  en  difant ,  monte  chauve  ,  monte  j 
chauve. 

24.  Elifee  fe  retournant  jetta  les  yeux 
fur  eux  8c  les  maudic  au  nom  du  Seigneur. 
En  même  tems  deux  ours  fortirent  du  bois: 
8c  s'e  tant  jettes  fur  cette  troupe  d'enfans  , 
ils  en  déchirèrent  quarante-deux. 

2.?.  Elife'e  alla  de  Bethel  fur  la  montagne 
du  Carmel  d'où  il  îevintà  Samarie. 
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LA  dix-huitierne  anne'e  du  règne  dejo- 
faphat  roi  de  Juda  ,  Joram  fils  d'A- 
chab  régna  fur  lfrael  dans  Samarie,  8c  fon 
règne  dura  douze  ans. 
a. Il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur,mais  non 
pas  autant  que  fon  pere  8c  fa  mere  ;  car  il 
6 ta  lesltatues  de  Baal  que  fon  pere  avoit 
fait  faire. 

3.  Néanmoins  il  demeura  toujours  dans 
les  pèches  de  Jéroboam  fils  de  Nabat  qui 
avoit  fait  pécher  lfrael,  8c  ii  ne  s'en  retira 
point. 

4.  Or  Mefa  roi  de  Moab  nourrifloit  de 
grands  trcupeaux,3c  payoitau  roi  d'Ifrael 
cent  mille  agneaux  8c  cent  mille  moutons 
avec  leur  toifon. 

ç .  Mais  après  la  mort  d'Achab  il  rompit 
l'accord  qu'il  avoit  fait  avec  le  roi  d'If- 
rael. 

6.  C'e-t  pourquoi  le  roi  Joram  étant  for- 
tri  alors  de  Samarie  ,  fit  la  revue  de  tou- 
tes les  troupes  d'Ifrael , 

7.  8c  il  envoya  dire  à  Jofaphat  roi  de  Ju- 
da: Le  roi  de  Moab  s'eft  foulevê  contre 
■moi  ,  venez  avec  moi  pour  le  combattre. 
Jofaphat  lui  repondit ,  j'irai  avec  vous;ce 
qui  eit  à  moi  ,  eft  à  vous  :  mon  peuple  eft 
votre  peuple  8c  mes  chevaux  font  vos  che- 
vaux. .  . 

8.  Et  il  ajouta  ,  par  quel  chemin  irons- 
nous  ?  Joram  lui  repondit,  par  le  defert 
de  l'Idume'e. 

9.  Le  roi  d'Ifrael,  le  roi  de  Juda  8c  le  roi 
d'Edom  marchèrent  donc  en  tournoyant 
pendant  fept  jours  ,  8c  il  n'y  avoic  p^int 
d'eau  pour  l'armée  ni  pour  les  bêtes  qui  la 
fui  voient. 

ïO.  Alors  le  roi  d'Ifrael  dit ,  helas,  [hé- 
las,  helas  I]  le  Seigneur  nous  a  ici  joints 
trois  rois  enfemble  ,  pour  nous  livrer  en- 
tre les  mains  de  Moab. 

1 1.  Jofaphat  repondit ,  n'y  a-c-il  point 
ici  de  prophète  du  Seigneur  ,  pour  implo- 
rer par  lut  la  mifericorde  du  Seigneur? 
L'un  des  ferviteurs  du  roi  d'Ifrael  répon- 
dit ,  il  y  a  ici  Elife'e,  fils  de  Saphat,  qui 
verfoit  de  l'eau  fur  les  mains  d'Elie. 

il.  Jofaphat  dit,  la  parole  du  seîgneur 
«ft  en  lui.  Alors  le  roi  d'Ifrael  ,  Jofaphat 
[roi  de  Juda  ?]  8c  le  roi  d'Edom  allèrent 
trouver  Elifee  ; 

13.  8c  Elifee  dit  au  roi  d'Ifrael,  qu'ya- 
t-u  entre  vous  8c  moi  ?  allez-vous  en  aux 
fropuetes  de  votre  pere  8c  de  votre  mere. 
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Le  roi  d'Ifrael  lui  dit  ,  [h.  ne  farlex,foittt 
ainfî  1  car']  le  Seigneur  a  aflemblc  ces  crois 
rois  pour  les  livrer  entre  les  mains  de 
Moab  ? 

14.  Elife'e  lui  dit:  Vive  le  Seigneur  desi 
armées  ,  en  la  prefence  duquel  je  fuis  ,  ii 
je  ne  refpeftois  la  perfonne  de  Jofaphat) 
roi  de  Juda  ,  je  n'euiTe  pas  feulement  jette 
les  yeux  fur  vous  ,  8c  ne  vous  eufle  pas  re- 
garde. 

iç.  Mais  maintenant  faites-moi  venir  un 
joueur  de  harpe,  8c  lorfque  cet  homme 
chantoitfurfa  harpe  ,  la  main  du  Seigneur 
fut  fur  Elifee  8c  il  dit: 

16.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Faites 
plufieurs  fofles  le  long  du  lit  de  ce  tor- 
rent. 

17.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur,  vous 
ne  verrez  ni  vent  ni  pluie ,  8c  néanmoins  le 
lit  de  ce  torrent  fera  rempli  d^eau,  8c  vous 
boirez  vous  8c  vos  ferviteurs  8c  vos  bêtes. 

18.  Et  ceci  n'eft  encore  qu'une  petite  par- 
tiède  ce  que  le  Seigneur  veut  faire  pour 
vous. Car  de  plus  il  livrera  Moab  entre  vos 
mains. 

19.  Vous  détruirez  toutes"  fes  villes  for- 
tes, toutes  fes  places  les  plus  importantesî 
vous  couperez  parle  pied  tous  les  arbres 
fruitiers  ;  vous  boucherez  toutes  les  fon- 
taines ,  8c  vous  couvrirez  de  pierres  tous 
les  champs  les  plus  fertiles. 

2.0.  Le  lendemain  matin, fur  l'heure  qu'on 
a  accoutume'  d'offrir  le  facrifice  ,  les  eaux 
vinrent  tout  d'un  coup  le  long  du  chemin 
d'Edom  ,  8c  la  terre  fuc  remplie  d'eaux. 

2.1.  Les  Moab:tes  ayant  appris  que  ces 
rois  ecoient  venus  pour  les  ccmbatti  e,  af-? 
femblerent  tous  ceux  qui  portoient  les  ar- 
mes ,  8c  ils  vinrent  tous  enfemble  les  at- 
tendre fur  leurs  frontières. 

zz.  Et  s'ecantleve's  dès  le  point  du  jour„ 
dès  que  les  rayons  du  foleil  brillèrent  fur 
les  eaux,  elles  leur  parurent  rouges  com- 
me du  fang  ; 

2.3,  8c  ils  s'entredirent ,  c'eft  l'e'pe'equî 
a  répandu  tant  de  fang:  les  rois  fe  font  bat- 
tusl'un  contre  l'autre,  8c  fe  font  entre» 
tues  ;  Moabites  marchez  hardiment  pour 
enlever  les  dépouilles. 

2.4.  US  vinrent  donc  au  camp  d'Ifrael  ;maiS 
les  Ifraelites  forçant  tout  d'un  coup  batti- 
rent les  Moabites  qui  s'enfuirent  devant 
eux. 

2.*.  Les  victorieux  les  pourfuivant  les 
taillèrent  en  pièces,  detruifirent  leurs  vil- 
les ,  remplirent  tous  les  champs  les  plus 
fertiles  de  pierres  que  chacun  y  vint  jet- 
ter,boucherent  toutes  les  fontaines, abbat- 
tirent  tous  les  arbres  fruitiers,8c  ne  IaiflTe- 
rent  fur  pied  que  les  muraillesth.^f  la  vil* 
le  de  Harefet h] [qui  étaient  faites  de  bri- 
que.] cette  ville  aufii  fut  inveiiie  par  les 
frondeurs,  8c  une  partie  des  murailles  fuc 
abbattue  par  les  pierres  qu'on  jectoit  avec 
des  machines. 

z6.  Le  roi  de  Moab  voyant  qu'il  ne  pou- 
voir plus  reiider  aux  ennemis,  prit  avec 
lui  fepr  cens  hommes  de  guerre  ,  pour  for- 
cer le  quartier  du  roi  d'Edom  :  mais  ils 
n'en  purent  venir  à  bout. 

27.  Et  alors  prenant  fon  fils  aîne'qui  de- 
voit  régner  après  lui.il  l'offrit  en  bolo- 
cauile  fur  la  muraille  :  ce  que  les  lfrael iteg 
ayant  vu  ,  ils  eurent  horreur  d'une  action 
ii  barbare  ;  8cs'etai>t  retirés  aufli-tôt  de 
deiïus  les  terres  de  Moab  ,  ils  i'en  retour- 
nèrent en  leur  pays.  

C  H  A  P  I  T  R  E    I  v.  " 

A  Lors  une  femme  de  l'un  des  prophètes 
li-  vint  çuierà  EU:ée  8c  lui  dit  ,  mon  ma- 
ri ,  qui  eto;t  votre  ferviteur  ,  eit  mort  , 
Scvous  lavez  que  votre  ferviteur  craignoic 
le  seigneur:  8c  maintenant  fen  créancier 

vient  pour  prendre  mes  deux  fils  §ç  en  fai- 

ve  fes  efclavss,  l,  %, 
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z  Elifee  lui  dit ,  que  voulez-vous  que  je     %%.  8c  lui  di  t 
fafle  pour  vous?  dites-moi  ,qu'avez-vous 
dans  votre  maifon?  Elle  répondit,  votre 
fervante  n'a  dans  fa  maifon  qu  un  peu 
d'huile  pour  m'en  oindre. 

a.  Elifee  lui  dit  :  Allés  ,  empruntez  de 
vos  voilins  un  grand  nombre  de  vaifieaux 

VAll8cSàprès  que  vous  feres  rentrée  dans 
votre  maifon,  fermez  la  porte  fur  vous. 
Et  vous  tenant  au  dedans  ,  vous  8c  vos  fils, 
verfez  de  cette  huile  que.  vous  avez.dans 
tous  ces  yafes  ,  8c  quand  ils  feront  pleins 

V<UCette°fcmmê  s'en  alla  donc  ,  ferma  la 
porte  fur  elle  8c  fur  fes  enfans  :  ils  lu- 
frefentoient  les  vaiiTeaux  ,  8c  elle  ver- 
ÎL:- Ao.  i»hnite  dedans. 


CHAP. 
envoyez  avec 
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fJiriVWqudeeSx'les  vaifleaux  furent 
remplis  elle  dit  à  fon  fils ,  apportez-moi 
ÏS?ore  un  vaifieau.  Il  lui  répondit ,  je 
n'en  al  plus  ;  8c  l'huile  s'arrêta. 
?  Cette  femme  alla  rendre  compte  de  tout 
à  l'homme  de  Dieu  qui  lm  d.t ,  allez  ,  ven- 
dez cette  huile,  rendez  à  votre  créancier 
ce  qui  lui  eft  du  ;  enfuite  vous  8c  vos  hls 

V8  Urîï^EUfee  paflbit  par  Sunam,  8c 
une  femme  fort  considérable  le  retint  par 
force  S>ur  manger;  8c  paffant  fouvent  par- 
là ,  il  alloit  loger  chez  elle  pouryman- 

*V.  Alors  cette  femme  dit  à  fon  ma*i  :  Je 
vois  que  cet  homme  qui  pafle  fouvent  chez 
nous  eft  un  homme  de  Dieu  8c  un  faîne. 

,0  Faifons-lui  donc  faire  une  petite 
chambre  8c  mettons-y  un  petit  lit  ,  une 
t?b le  ,  un  fiege  8c  un  chandel  ier ,  afin  que 
lorfqù'il  ncu!  viendra  voir  .1  demeure  la. 

i  T  Un  jour  donc  Elifee  étant  venu  a  Su- 
nam ,  il  alla  loger  en  cette  chambre  8c  y 
*?zïilAlt  enfuiteàGiezi  fon  ferviteur  , 
fiïres  venir  cette  Sunamite.  Giezi  l'ayant 
fa  t  venir  ,  8c  elle  fe  tenant  devant  lui 

,7  il  dit  à  fon  ferviteur,  dites-lui  de 
tua  part ,  vous  nous  avez  rendu  avec  foin 
toutes  fortes  de  fervices ,  que  voulez-vous 
dore  q»e  Je  faffe  pour  vous?  avez-vous 
oueïque  affaire  ,  8c  voulez-vous  que  je 
Sarle  pour  vous  au  roi  ou  au  gênerai  de  fe 

parie  f  r  1  : >■     i*A*tn*nr*  ir 


ôarle  pour  vous  au  roi  ou  au  gcuci  ai  ^  ^ 
armées  ?  Elle  lui  repondit ,  je  demeure  ici 

tn  paix  au  milieu  de  mon  peuple.   

,{  Elifee  dit  à  Giezi,que  veut-elle  donc 
«ut  te  fafle  peur  elle  ?  Giezi  lui  répondit, 
11  n'éft  pas  befoln  de  le  lui  demander  :  car 
elle  n'a  point  de  fils  ,  8c  fon  mari  eft  de;a 

VicUXÊlife'e  commanda  donc  à  Gieai  de  fai- 
re Venir  cette  femme  :  8c  étant  venue  elle 

À'vit  BzldaJtsujfan  en  ce  même  tems  [  8c  a 
mreil  jour  j  vou«  porterez  entre  vos  bras 
fe  fils  <$  vous  aurez,  mis  nu  monde.  Elle 
lui  repondit,  non,  mon  feigneur ,  non  , 
homme  de  Dieu  ,  ne  trompez  pas  ,  je  vous 
Tt£$**te femme  conçut  enfuite,  8c  elle 

eSanSun  fiS  au  me^e  tems  [8c  à  la  même 

t,»nre1  ou'Fliiée  lui  aveit  die. 

*Y f  L'ïnfant  crû;  ,  8c  étant 

trouver  ffci  pere  qui  etoit  avec  fes  mon- 

To".  Hriui  dit ,  la  tête  me  fait  mal  ,  la  té- 
ro  me  fait  mal.  Son  pere  dit  a  un  de  fes 
fevviteiivs  ,  prenez  cet  enfant  8c  menez-le 
feSîtprtt  *  le  portai»  fa mere  ;  &  elle 
îiTSffWnta  enfuite  à  .la  chambre  de 


zi.  oc  lui  ait,  en»";'"  •■>-t  ui.v'  » 
vous  prie,  un  de  vos  ferviteurs,  8c  je  pren- 
drai l'ânefle  pour  courir  jufqu'à  l'homme 
de  Dieu  8c  m'en  revenir.  v  # 

12. Son  mari  lui  répondit  ,  d  ou  vient 
que  vous  l'allez  trouver?  ce  n'eft  point 
aujourd'hui  le  premier  jour  du  mois,  ni  un 
jour  de  fabbat.  Elle  lui  repondit, [h.  nt 
vous  Inquicttcz, foint ,][je  fuis  bien  aife  d  y 

^Ellefitrf^e  feller  l'ânefle,  8c  dieà 
fon  ferviteur  ,  menez-moi  en  diligences 
que  rien  ne  m'arrête  dans  mon  voyage  ,  oc 
faites  tout  ce  que  je  vous  ordonne. 
ac.S'étant  donc  mife  en  chemin  ,  elle 
vint  trouver  l'homme  de  Dieu  fur  la  mon- 
tagne du  Carmel  ;  8c  l'homme  de  Dieu 
l'ayant  apperçue  qui  venoitàlui  ,  il  dit  a 
Giezi  fon  ferviteur:  Voilà  cette  sunamite: . 
"6.  Allez  au  devant  d'elle  8c  dites-lui  » 
tout  va-t-11  bien  chez  vous  ;  vous  ,  votre 
mari  &  votre  fils  fe  portent-ils  bien  ?  Et 
elle  lui  repondit ,  fort  bien. 
17.  Et  étant  venue  trouver  l'homme  de 
Dieu  fur  la  montagne,  elle  fejettaàfes 
pieds  ,  8c  Giezi  s'approcha  d'elle  pour  la 
retirer.  Mais  l'homme  de  Dieu  lui  dit  , 
laifiez-la;  fon  ame  eft  dans  l'amertume  , 
8c  le  Seigneur  me  l'a  cache  8c  ne  me  l  a 
point  fait  conncîrre.  ' 
"8.  Alors  cette  femme  lu;  dit,  vousai-je 
demandé  un  fils,  mon  feigp.eur  ?  ne  vous 
ai-je  pas  dit,  ne  me  trompez  point? 
20.  Elifee  dit  à  Giezi  ,  ceignez  vos  reins; 
prenez  mon  bâton  à  votre  main  8c  allez- 
vous-en  :  fi  vous  rencontrez  quelqu  un  , 
ne  lefaluez  point  ;  8c  fi  quelqu'un  vous 
falue  ,  ne  lui  repondez  point,  8c  mettes 
mon  bâton  fur  le  vifage  de  l'entant. 
20.  Mais  la  mere  de  l'enfant  dit  à  Elifee  » 
je  vous  jure  par  le  Seigneur  8ç  par  votre 
vie,qu«  je  ne  vous  quitterai  point.il  partit 
dône  8c  lafuivit.   .    .   ,    .  , 

ai.  Cependant  Giezi  ctoit  aile  devant 
eux,  8c  il  avoit  mis  le  bâton  d'Elifee  fur 
le  vifage  de  l'enfanr.  Mais  ni  la  parole  ni 
lefentfment  ne  lui  e'toicnt  point  revenus. 
Il  retourna  au  devant  de  fon  maître  K  lui 
vint  dire,  l'enfant  n'eft  point  reffufcite. 
îi.  Elifee  entra  enfuite  dans  la  maifon  8C 
il  trouva  l'enfant  mort,  couche  fur  fou 

Uh.  Il  ferma  auffi- tôt  la  porte  fur  lui  8c 
fur  l'enfant,  8c  pria  le  Seigneur. 
24..  Après  cela  il  monta  fur  le  lit  8c  fe 
coucha ;  fur  l'enfant.  Il  mit  fa  bouche  fur 
ft  bouche ,  fes  yeux  fur  fes  yeux  ,  8c  fes 
mains  fur  fes  mains ,  8c  il  fe  courba  fur 
l'enfant,  îc  la  chair  de  l'enfant  fut  echauf- 


»,  Et  étant  defeendu  dedejnsle  ht ,  il  fe 
promena  8c  fit  deux  tours  de  chambre.  Il 
remonta  encore/«r  le  lit  8ç  fe  coucha  fur 
l'enfant.  Alors  l'enfant  bâilla  fept  fois 
&c  ouvrit  les  yeux.  .  . 

2 S.EHfee enfuite  appellaGiezi  8c lui  dir, 
faites  venir  cette  sunamite.  Elle  tl*t 
?.ufli-tôt  8c  elle  entra  dans  la  chambre. 
Elifee  lui  dit,  emmenez  votre  his. 
27  Cette  femme  s'approcha  de  lui,  te 
Jeta  à  fes  pieds  &c  fe  profternaen  ter.e  . 
8c  ayant  pris  fon  fils  elle  s'en  alla  , 
28.8c  Elifee  retourna  à  Gai  gala.  Or?* 
flirte  éteit  en  ce  pays-  a ,  fcç  le  enfavs 
des  prophètes  demeurc:enta»ec  Elilee.  il 
dit  donc  à  l'un  de  fes  ferviteurs,  prenez  un 
grand  pot,  8c  préparez  à  manger  pour  les 

Nl3lc  ni'nTeuxétant  forti  dehors  pour 

cueillir  des  herbes  des  «  «  WjJ 

e^eu^dïemit- .enfant  fur  manteau  ffg™™"^  ^"o?,  5^ 
ta  Hï  ,  8c  a^ant  ferme  la  porcs  elle  vint  | K^^uc côtoie  40- 
frouverlliiirnariii 


/.ES   ROIS    LIVRE  IV. 
40 .  I lY  fe'rv I  r  ent  enfui  te  a  mar i  ge r  -aiix 


CHAP.  ?..  J[J 

40.  Ils  ferment  tnmiLc  « 
dtrciplcs  d'Elifée  ,  qui  en  ayant  gcÛ te , 
décrièrent,  homme  de  Dieu  ,  iV y  a  dans 
ce  pot  quelque  poifon  mortel ,  8c  ils  n  en 
^^fedit  ,  apportez-moi  de  la 
Marine.  Ils  lui  en  apportèrent:  il  la  mit 
dans  lé  pot  8c  leur  dit,  fervez-en  main- 
tint à  tout  le  monde,  afin  que  chacun 
«n  mange  :  8c  il  n'y  eut  plus  enfuite  aucune 
amertume  dans  le  pot.  -„iAi}ft«„! 
4.2,.  Et  il  vint  un  homme  de  Baalfahfa  qui 
porcoit  à  l'homme. de  Dieu  des  pains  des 
■prémices,  vingt  pains  d'orge  ,  8c  du  fro- 
«tient  nouveau dans  fa  beface.  Ehfee  dit  a 
fort  ferviteur  ,  donnez  ces  pains  a  manger 
aÏ3P.esoneVerviteur  lui  repondit,  qu'eft- 
ce  que  cela  pour  ferviràcent  perfonnes? 
Il  redit  encore  ,  donnez  ce  painàmangei 
au  peuple:  car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur, 
11$  mangeront ,  8c  il  y  en  aura  de  refte. 

44.  Il  fervit  donc  ces  pains  devant  ces 
perfonnes,  ils  en  mangèrent,  Se  il  y  en 

eût  de  refte  frlnn  la  parole  du  Seigneur.  , 

CH  A  PI  T  R  E  V. 

NAaman  gênerai  de  l'armée  du  roi  de  St- 
rie etoitun  homme  puiflant  8c  en  grand 
honneur  auprès  du  roi  fon  maître ,  parce 
que  le  Seigneur  avoit  fauve  par  lui  la  Si- 
rie. Ile'tolt  vaillant  8c  riche,  mais  le- 

Pa?  Or' quelques  foldats  étant  fortis  de  Si- 
rie avoient  emmené  captive  une  petite  fille 
du  pays  d'Ifrael,  qui  fut  depuis  mife  au  fer- 
vice  de  la  femme  de  Naaman. 
s.  Cette  fille  dit  à  fa  maitrefle  ,  plut  a 
Dieu  que  mon  feigneur  eut  ère  trouver  le 
prophète  auieftà  Samarie;  il  l'auroitfans 
doute  guefi  de  fa  lèpre.  .j 
a.  Sur  cela  Naaman  vint  trouver  fon  maî- 
tre 8c  lui  dit ,  une  fille  d'Ifrael  a  dit  tel- 
le 8c  telle  chofe.         .  .  „ 

ç.Le  roi  de  Sine  lui  répondit,  allez, 
j'e'crirai  pour  vous  au  roi  d'Ifrael.  11  par- 
tit donc  de  Sirie  ,  il  prit  avec  lui  dix  ra- 
lens  d'argent ,  fix  mille  ecus  d'or  ,  8c  dix 
^habits  neufs ,  ,  j 

6-  8c  porta  au  roi  d'Ifrael  la  lettre  du  roi 
■de  Sirie  qui  étoit  conçue  en  ces  termes  , 
lorfque  vous  aurez  reçu  cette  lettre  ,  vous 
fâurez  que  je  vous  ai  envoyé  Naaman  mon 
ferviteur  ,  afin  que  vous  le  guerifiiez  de  fa 

^.Le  rot  d'Ifrael  ayant  lu  cette  lettre  dé- 
chira fes  vétemens  Se  dit ,  fuis-je  un  Dieu 
pour  pouvoir  ôter  Se  rendre  la  vie  ?  pour- 
quoi m'envoyer  ainfi  un  homme  ,  afin  que 
jele  guerifîedefa  lèpre?  vous  voyez  que 
ce  prince  ne  cherche  qu'une  occafion  pour 
rompre  avec  moi. 

8.  Elifée  hemme  de  Dieu  ayant  appris  que 
le  roi  d'Ifrael  aveit  déchire  air.fi  fes  vête 
mens,  lui  envoya  dire,  pourquoi  avez 
vous  déchire'  vos  vétemens  r  que  cet  hom- 
me vienne  à  moi ,  Se  qu'il  fâche  qu'il  y  a 
un  prophète  dans  Ifrael. 

9.  Naaman  vint  donc  avec  fes  chevaux  8c 
fes  chariots}  Se  fe  tint  à  la  porte  de  la  ma* 
fond'Elifoe. 

xo.  Et  Elifée  lui  envoya  une  perfonr.e 
pour  lui  dire,  allez  vous  laver  fept  fois 
dans  le  Jourdain  ,  8c  votre  chair  fera  gue 
rie  8c  deviendra  nette. 

11.  Naaman  tout  fâche  commençoit  à  fe 
■  retirer,  en  difant  :  Je  croyais  qu'il  mr 
viendroit  trouver ,  Se  que  fe  tenant  debou 
il  invoqueroit  le  nom  du  Seigneur  fon 
Dieu,  qu'il  toucheroit  de  fa  main  ma  lè- 
pre, 8c  qu'il  me  gueriroit, 

12.. N'avons-nous  pas  à  Damas  les  fleuves 
d'Abana  Se  de  Pharphar  qui  font  meilleurs 
que  t(  us  ceux  d'Ifrael  ,  peur  m'y  aller  la- 
*er  8;  me  rendre  le  corps  ne:  ?  Comme 


CTÎAP.  <.  U.% 
deja  tourne  vifage  ,  8c  qu'i't 


donc  il  ».  - 

s'en  alloit  tout  indigne  , 
ia.  fes  ferviteuts  s'approchèrent  de  lui  8c 
l'un  d'eux  lui  dit,  [h.  mon}  pere  .  quand  le 
prophece  vous  «urok  ordonne  quelque 
chofe  de  bien  difHcile,vous  auriez  du  nean*- 
moins  le  faire:combien  plus  lui  devez, viust 
obéir  lorfqu'il  vous  dit ,  allez  vous  laver  „ 
8c  vous  deviendrez  net  ? 
14.Il  s'en  alla  donc  8c  fe  lava  fept  fois 
dans  le  Jourdain,  félon  que  l'homme  de 
Dieu  le  lui  avoit  ordonne';Scfa  chair  devine 
comme  la  chair  d'un  petit  enfant ,  8c  il  fe 
trouva  guerî. 

iç.  Après  cela  il  retourna  avec  toute  fs 
fuite  pour  voir  l'homme  de  Dieu:  il  vintfe 
prefenter  devant  lui  8c  lui  dit ,  je  fai  cer- 
tainement qu'il  n'y  a  point  d'autre  Dieu 
dans  toute  la  terre  que  celui  «m  ejl  dans 
Ifrael  :  je  vous  conjure  donc  de  recevoir 
ce  que  votre  fervitcur  vous  offre. 

16.  Elifée  lui  répondit ,  vive  le  Seigneur 
devant  lequel  je  luis  prefentement ,  je  ne 
recevrai  rien  de  vous  ;  8c  quelque  inftance 
■lue  fît  Naaman ,  il  ne  voulut  jamais  fe 

^.'Naaman  lui  dit  donc;  Il  faut  faire  ce 
que  vous  voulez  ;  mais  je  vous  conjure  de 
me  permettre  d'emporter  la  charge  de 
deux  mulets  de  la  terre  de  ce  fays  :  car  à 
l'avenir  votre  ferviteur  n'eftrira  plus 
d'holocauftes  ou  de  viclimes  aux  dieux 
étrangers  ;  mais  feulement  au  Seigneur. 

18.Il  n'y  a  qu'une  chofe  ,  pour  laquelle 
je  vous  fupplie  de  prier  le  Seigneur  peur 
votre  ferviteur  ,  qui  eft  que  lorfque  ie  roi 
mon  feigneur  entrera  dans  le  temple  de 
Remmcn  pour  adorer  en  s'appuyant  fur  ma 
main  ,  fi  je  m'incline  dans  le  temple  de 
Remmon  ,  lorfqu'il  s'y  inclineralui  -  mé- 
ie  ,  que  le  Seigneur  me  le  pardonne. 
19.  Elifée  lui  repondit,  allez  en  paix. 
Naaman  fe  fepara  ainfi  de  lui;  [  c'etoitaiï 
printems]  &  [h.  il  avoit  deja  fait  une. 
lieue  de  ehertri/i,) 


2.0.  iorfqae  Giezi  qui  fervoit  l'homme  de 
Dieu  dit  en  lui-même  ,  mon  maître  a  épar- 
gné ce  Naaman  de  Sirie  Se  n'a  voulu  rien 
prendre  :  vive  le  seigneur  ,  je  courrai 
après  lui  ,  8c  j'en  recevrai  quelque  chofe. 
ai.  Giezi  s'en  a1la<donc  apiès  Naaman,  Se 
Naaman  le  voyant  courir  vers  lui  defeen- 
dit  premtement  de  fon  chariot,  vint  au 
devant  de  lui  Se  lui  dit ,  tout  va-t-il  bien? 

az. 'Fort  bien  ,  répondit  Giezi.  Moi» 
maître  m'a  envoyé  vous  dire  ,  que  deux 
jeunes  hommes  des  enfans  des  prophètes 
lui  font  arrivés  tout  à  l'heure  de  la  mon- 
tagne d'Ephraïm  :  il  vous  prie  de  me  don- 
ner pour  eux  un  talent  d'argent  8c  deux: 

habits.   

ag. Naaman  lui  dit,  il  vaut  mieux  que 
je  vous  donne  deux  talens  :  il  le  contrai- 
gnit de  les  recevoir ,  mit  les  deux  talens 
d'argent  dans  deux facs  qu'il  lia,  y  joignit 
deux  habits,  Se  en  chargea  deux  de  fes  fer- 
viteurs  qui  portèrent  le  tout  dsvanrG  iezi. 
14.  Lefoir  étant  venu  il  prit  ces  pre- 
fens  de  leurs  mains  ,  les  ferra  dans,  fa  mai- 
fon,  Se  renvoya  ces  gens  qui  s'en  retour- 
nèrent. /-  .  „  ^  .  ' 
aï.  Giezi  entra  enfmte  8c  le  vtnt.prefçn- 
ter  devant  fon  maître.  Elifée  lui  dir,d'ctt 
venez-vous,  Giezi  f  Giezi  lui  repondit  ■ 
votre  fervitcur  n'a  été  nulle  part. 

26".  Mais  Elifée  lui  repondit:  Mon  efprit 
ne  vous  étoit-il  pas  prefent,  lorfque  cec 
homme  eft  defeendu  de  fon  chariot  peur 
aller  au  devant  de  vous?  vcusavezdonc 
reçu  maintenant  de  l'argent  5c  des  habits 
pour  achetter  des  plants  d'olivieis,  des 
vignes  ,  des  teeufi  ,  des  brebis  ,  des  lervi- 
teurs  Se  des  fervantes. 
17,  Maissufii  la  lèpre  de  Naaman  «"a  t  ta- 
it »  ehe» 


4*4  CHAP.  <?.  LES 
cheia  à  vous  8c  à  toute  votre  race  pour  ja- 
mais    Et  Giezi  fe  retira  d'avec  fon  maître 
rout  couvert  d'une  lèpre  blanche  comme 
la  neige 


CHAPITRE  VI. 
,„  jour  les  enfans  des  prophètes  dirent 
à  Elifee: Vous  voyez  que  ce  lieu-ci  ou 
nous  demeurons  avec  vous  eft  trop  petit 
P*UT'ermettez-nous  d'aller  jufqu'au  Jour- 
da'in  ,  afin  que  chacun  de  ncus  prenne  du 
fco  s  de  la  forér,8c  que  nous  nous  bàtiflicns 
Jà  un  logement  cù  ncus  puiflions  demeu- 
rer Elifee  leur  repondit,  allez. 
%  L'un  d'eux  lui  dit  ,  venez  donc  aufii 
vou^méme  avec  vos  ferviteurs.  11  lui  re- 

Tit  AÏffallà  avec  eux.  Lorfqu'ils  fu- 
rent venus  jufqu'au  Jourdain.ils  commen- 
cèrent à  couper  du  bois. 

c  Mais  il  arriva  que  comme  1  un  cl  eux 
aJbaTtok  un  arbre, le  fer  de  fa  çolgnee 
tomba  dans  l'eau.  Aufli-tot  i  s'ecr  8c 
dit  à  Elifee  ,he\as  mon  feigneut  ,[helas!j 


ROIS    LIVRE  IV.  CHAP.  y. 

19.  Alors  Elifeeleurdît ,  cen'eft  pas  ici 
le  chemin  ni  la  ville:  fuivez-moi  8c  je  vous 
montrerai  l'hcmme  que  vous  cherchez.  Il 
les  mena  donc  dans  Samarie  : 

20.8c  lorfqu'ils  furententres  dans  la  vil- 
le ,  Elife'edità  Dieu  ,  Seigneur,  ouvrez- 
leur  les  yeux  afin  qu'ils  voient  :  le  Sei- 
gneur leur  ouvrit  les  yeux  ,  8c  ils  recon- 
nurent qu'ils  e'toientau  milieu  deSam.arie. 
2. 1 .  Le  roi  d'Ifrael  les  ayant  vus  dit  à  Eli- 

fp'p  .mon  ocre  .  ne  les  fuerai-iePaS  ? 


, .  Elifee  1 

TÏe^rofcîeSirie  faifant  la  guerre  à  If- 
*ïel  8c  tenant  confetf  avec  fes  officiers  il 
leur  dit  il  faut  que  nous  dreflions  une 
«mbufcade  en  tel  Se  tel  endroit. 

L'homme  de  Dieu  envoya  donc  dire  au 
roi  d'If  Sel  . prenez  garde  de  ne  pas  palier 
par-là.  Parce  que  les  Si  riens  y  doivent 
A 1  pffer  une  embufcade.  . 
o  Le  roi  d'Ifrael  envoya  au  lieu  que  lui 

'M^Sur^S^  ^rouble' 

co^reV-vous  point  qui  eït  celui  qui  me 
trii-:<'  auprès  du  roi  d'Ifrael  f 

L'un  de  fes  officiers  lui  répondit ,  ce 
Jeè  point  qu'on  vous  trahiffe  ,  ô  roi  mon 
fefgnem" T mais  c'eft  le  prophète  Elifee  qui 
Vft  *n 1  Ifrael  •  nui  découvre  au  roi  d  Ifrael 
iolt  ce  que  vous  dites  en  furet  dans  votre 
«nani^rT:...  rCpondit ,  allez _tj  voyez  où  il 


15.  Il  leur 


tiV  'afin  que  jé  l'envoie  prendre.  Ils  vin- 
îen'  do"c  rave;  tir  ,  8c  ils  lui  dirent ,  Elr- 
fe'e  eft  à  Dothan.  .  , 

t/ Le  roi  de  Sir  te  y  envoya  aufli-tot  de 
lî  «valerie  ,  des  chariots  85  fes  meilleu- 
re, troupes  ,  &  étant  arrives  la  nuit  ils  in- 

Vff  ïïf&uK£  de  l'homme  de  Dieu  fe 
levVnVau  Peint  du  jeurfortit  dehors  ,  & 

-ïïSuJtpMÎ  nelas  ,  mon  feigneur 
l^^^uT^pondKnecraignez  point, 
car  ify  a  plus  de  monde  avec  nous  ,  qu'il 

"W  En3méCn'eUtems  Elifée  faifant  fa  prière 
•  dît  à  Die? "seigneur  ,  ouvrez-lu.  les  yeux 
«n'il  voie.  Le  Seigneur  ouvrit  les 
veuAcêf'rv  têur58c  il  "vit  aufli-tot  la 
ffiSai&î  ^  de  chevaux  8t  de  cha- 
Hot  d"  fev  qui  ecoient  autour  d'Ehfee.  _ 
rlTo "cependant  les  ennemis. vinrent  a  lui; 
&  Ffree  nt  fa  prière  au.  Seigneur  8c  lm 
5îr  frappez  ,  je  vous  prie,  tout  ce  peuple 
d'ieugurnenr!  AvfTwôt  te  Se  gneurles 
frarpa  d'aveuglement,  félon  la  prï< 
lift':. 


,  ...on  pere  ,  ne  les  tuerai-je  pas  ? 
ta. Elife'e  lui  répondit,  non,  vous  ne  les 
ruerez  point:  car  vous  ne  les  avez  point 
pris  avec  l'e'pe'e  ni  avec  l'arc  peur  avoir 
droit  de  les  tuer:  mais  faites  -  leur  fervir 
du  pain  8c  de  l'eau  ,  afin  qu'ils  mangent  8c 
qu'ils  boivent ,  8c  qu'ils  s'en  retournent 
vers  leur  maître. 

2.3.  Le  roi  d'Ifrael  leur  fit  donc  fervir  une 
grande  quantité  de  viandes;  8c  après  qu'ils 
eurent  mangé  8c  bu  ,  il  les  renvoya  8c  ils 
retournèrent  vers  leur  maître  ,  8c  ces  Si- 
riens  ne  vinrent  plus  par  troupes  pour  pil- 
ler les  terres  d'Ifrael. 

2.4.  Mais  dans  la  fuite  Benadad  roi  ae  Sl- 
rie  aflembla  toutes  fes  troupes ,  8c  vint  af- 
fieger  samarie.  „  . 

2.Ç .  Et  la  ville  fut  preflee  d'un  famine  ex- 
trême ,  jufques-là  que  le  fiege  continuant 
toujours  ,  la  tête  d'un  âne  fut  vendue  qua- 
tre-vingts pièces  d'arpenr,  Scia  quatriè- 
me partie  d'un  cabat  de  fiente  de  pigeon 
cinq  pièces  d'argent. 

z6.  Et  le  roi  d'Ifrael  partant  le  long  des 
murailles  ,  une  femme  s'ecria  8c  lui  dit  , 
ô  roi  mon  feigneur  ,  fauvez-moi. 

27.  U  lui  répondit,  le  Seigneur  ne  vous 
fauve  pas  ,  d'où  prendrois-je  de  quoi  vous 
fauver  ?  feroit-ce  de  l'aire  ou  du  preffoir  ? 
8c  le  roi  ajouta  ,  que  me  voulez-vous  di- 
re ?  Elle  lui  repondit  : 

28.  Voilà  une  femme  qui  m'a  d»f,  don- 
nez votre  fils  afin  que  nous  le  mangions 
aujourd'ui  ,  8c  demain  ncus  mangeruns  le 

29.  Nous  avens  donc  fait  cuire  mon  fils  , 
8c  nous  l'avons  mangé  :  je  lui  ai  dit  le  jour 
d'après,  donnez  votre  fils  afin  que  ncus  le 
mangions  :  mais  elle  a  cache  fon  fils. 

30.  Le  roi  l'ayant  entendu  parler  de  la 
forte  déchira  fes  vête  mens  :  8c  il  pafibit  le 
long  des  murailles  ,  8c  tout  le  monde  vit 
ie  cilice  dont  il  étoit  couvert  fur  fa  chair. 

5  1 .  Et  le  roi  dit ,  que  Dieu  me  traite  dans 
toute  fa  feverité  ,  fi  la  tête  d'Elifee  fils  de 
Saphateftfur  fes  épaules  aujourd'hui  au 

¥>'.  Cependant  Eli<ee  étoit  aflïs  dans  fa 
maifon  ,  8c  des  vieillards  etoient  aflïs  avec 
lui.  Le  roi  envoya  donc  un  homme  four  le 
tuer  •  8c  avant  que  cet  homme  fut  arrive  , 
Elife'edità  ces  vieillards  ,  favez-vous(que 
c&îrince  fils  d'un  meurtrier  a  envoyé  ici 
un  homme  pour  me  couper  la  tête  ?  prenez 
donc  garde  lorfqu'il  arrivera  ,  fermez-lui 
la  porte  ,  8c  ne  le  laiffez  pas  entrer  ;  car 
j'entens  le  bruit  des  pieds  de  fon  feigneur 
qui  vient  après  lui. 
32.Lorfque  Elifee  parloit  encore,  on  vit 
paroître  cet  homme  qui  venoità  lui  ,  8c 
le  roi  étant  fur-venu  lui  dit,  vous  voyez 
l'extrême  malheur  ou  Dieu  nous  réduit  : 
que  puis-je  attendre  davantage  du  Sei- 
gneur ? 


C  H  A  P  I  T  R  E  VIL 

ELifée  lui  repondir,  écoutez  la  parole  du 
Seigneur,  voici  ce  que  dit  le  Seigneur, 
demain  à  cette  même  heure  ,  le  fatum  de 
pure  farine  fe  donnera  pour  un  ficle  à  la 
porte  de  Samarie  ,  8c  on  aura  pour  un  ficle 
deux  fatums  d'orge. 

2.  Un  des  grands  de  la  ccur ,  fur  la  main 
duquel  le  roi  s'appuyoir,repondit  à  l'hom- 
me dp  Dieu,  quand  le  seigneur  feroit  pieu- 
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?eTer?è^de  vos  Veux  8^  vous  n'en  man 

«ÏRFffyVOlt  quatre  lepreig :  prés  de 
la  porte  <f?  /a        ,  qui  fe  l  un  g 

&  rendons-nous  à  eux:  s'ils  ont  piti-  ae 
n^,  nous  vivrons;  Se  s'ils  nous  veulent 
tuer  nous  mourrons  [comme  nous  tenons 
"i'Als  partirent  donc,  le  foir  pour  aller  au 
camp  des  Siriens  ;  8c  étant  venus  a  l'entrée 
du  camp  ils  n'y  trouvèrent  P££"^endre 

tf.Car  le  Seigneur  avoit  «^^"X^ 
dans  le  camp  des  Siriens  un  grand  b  mt 
eomme de  chariots  ,  de  chevaux  ,  8c  d  une 
?rmée  innombrable  ;  Se  les j  Siriens  l'en- 
tendants'étoient dit  l'unà  l'autre  ,  le  roi 
d'iivtÏÏ a  fait  venir  à  fen  fecours  contre 
neu?,  es  rois  des  Hethéens  8c  des  Egy- 
ptiens ,  &  les  voilà  qui  viennent  tous  fon- 
^[^Wtoientfuis  Pédant  la  nmt, 
abandonnant  dans  leur  camp  leurs  tentas, 
leurs  chevaux  8c  leurs  ânes ,  8c  ne  penlant 
qu'à  fauver  lear  vie  par  la  fuite.  . 
q8  .Ces  lépreux  étant  donc  venus  à  entrée 
du  camp  des  Siriens  entrèrent  dans  une :  ten 
te  cù  ils  mangèrent  Se  burent  ;  8c  ayant 
pris  de  l'argent ,  de  l'or  8c  des ■  ve«mens , 
ils  s'en  allèrent  le  cacher;  Se  étant  retour- 
nes ,  ils  entrèrent  dans  une  autre  tente  »  & 
en  emportèrent  de  même  diverfes  chofes 
ou'lls  cachèrent.  ,  ,,  „„„c 

9.  Alors  ils  fe  dirent  l'un  à  l'autre  ,  nous 
ne  faifons  pas  bien  ;  car  ce  j  our  eft  un  jour 
de  bonne  nouvelle  :  fi  nous  demeurons  dans 
le  filence  8c  fi  nous  n'en  donnons  point 
avis  avant  demain  matin  ,  on  nous  en  fera 
un  crime:  allons  donc  porter  cette  nouvel- 

la  ville  ils[h.  crièrent  a  lafentir.elle  orjdi- 
rentàceux  qui  etoient.en  garde,  nous 
avons  été  au  csmpdes  Siriens  8c  nous  n  y 
avons  ni  trouvé  un  feul  homme  [ti.mea- 
tendu  la  voix  AetcTfonneï\nMS  avons  feu- 
lement vu  leurs  chevaux  8c  leurs  ânes  qui  y 
font  l.iés,  8c  leurs  tentes  qui  font  encoie 

àX\\.  Les  gardes  de  la  porte  allèrent  au  pa- 
lais du  roi,  8c  ils  firent  entendre  cette 
nouvelle  à  ceux  du  dedans. 

ta.  En  même  rems  le  roi  fe  leva  ,  quoi- 
qu'il fût  nuit, 3c  dit  à  Tes  officiers,  jevcis 
bien  le  deffein  des  Siriens  contre  ncus  : 
comme  ils  favent  que  la  faim  nous  preue  , 
ils  fontfortis  de  leur  camp  Se  fe  font  ca- 
chés quelque  part  dans  la  campagne  en  en- 
fant ,  ils  fortiront  de  la  ville  8c  alors  nous 
les  prendrons  vifs,  8c  nous  entrerons[fans 
peine]  dans  ta  ville.  , 

j7.  L'un  des  ferviteurs  du  roi  lui  répon- 
dit, il  y  a  encore  cinq  chevaux  relies  leuls 
de  ce  grand  nombie  qui  étoit  dans  Ifrael , 
tous  les  autres  ayanc  été  manges:  prenons- 
les  ,  8c  enveyons  des  gens  à  la  découverte. 
i+.  On  amena  donc  deux  chevaux,  8c  le 
roi  envoya  dans  le  camp  des  Siriens  deux 
hommes  k  qui  il  dit ,  allez  8c  voyez, 
i  ç .  Us  allèrent  après  les  Siriens  jufqu'au 
Jourdain  :  ils  trouvèrent  que  tous  les  che- 
mins écolent  pleins  de  vêtemens  8cd: armes 
que  les  Siriens  avoient  jectees  dans  le 
trouble  ou  ils  étaient  ;  8e  les  coureurs 
étant  revenus  en  rendirenc  compte  au  roi. 
16.  Le  peuple  aufii-tôt  fortit  de  la  ville 
&  pilla  le  camp  des  siiieas  i  8ç  le  fatum  de 


ua  puui  un  ■•>- 1'-        —  ■ 

la  parole  du  Seigneur. 

17.  Or  le  roi  avoitmls  à  la  porte  de  la 
ville  cet  officier  fur  la  main  duquel  >i 


viue  cet  otncier  mi  i*  »•«" » 
avoit  coutume  de  s'appuyer  ,  8c  la  foule 
du  peuple  fut  fi  grande  a  l'entrée  de  la  por- 
te .  qu'il  fut  étouffe  ,  8c  mourut  félon 
que  l'homme  de  Dieu  le  lui  avoir  predlc 
'orfque  le  roi  le  vint  trouver  chez  lui. 

i8.C'eil  ainfique  fut  accompli  ce  qu  a- 
voit  prédit  l'homme  de  Dieu  ,  loriqu'il  diC 
au  roi,  demain  à  l'heure  qu'il  eftyon  don- 
nera à  la  porte  de  Samarie  pour  un  ficle 
deux  fatums  d'orge,  8e  le  fatum  de  pure 
farine  ne  vaudra  qu'un  ficle. 
lo.  Sur  quoi  cet  oâicier  ayant  dit  s 
l'homme  de  Dieu.quand  le  Seigneur  feroïc 
Pleuvoir  des  vivres  duciel  ,  ce  que  vous 
dites  ne  pourroit  pas  être  ,  Elifee  lui  re-- 
pondit,vous  le  verrez  de  vos  yeux  Se  vous 
n'en  mangerez  point,.  . 

->o.  Car  ce  qu'Elifee  a  voit  prédit  lui  ar- 
riva :  Se  le  peuple  l'ayant  foule  aux  pieds» 

il  mourut  à  la  porte  de  la  ville.  _  

 C  H  A  PITRE  VIII. 

ORElifée  parla  à  cette  femme  dont  II 
avoit  refiufcité  le  fils  8c  lui  dit  ,  al- 
lez-vous-en ,  vous  8c  votre  famille  ,  >*e  fer- 
iez de  votre  pays  pour  demeurer  par  touc 
où  vous  pourrez  ;  car  le  Seigneur  a  appel- 
lé  la  famine ,  8c  elle  viendra  fur  la  terre 
pendantfept  ans.     -  * 

z.  Cette  femme  ht  donc  ce  que  l'homme 
de  Dieu  lui  avoit  dit  :  elle  s'en  alla  avec  la- 
famille  hors  de  fon  pays  8c  demeura  fept 
ans  dans  la  terre  des  Philiftins.  . 

5.  Après  ce  tems  cette  femme  revint  du 
pays  des  Philiiiins  8e  alla  trouver  le  roi 
pour  lui  demander  d'être  rétablie  dans  fa 
m'aifon  8c  dans  fes  terres. 

4..  Le  roi  parloit alors  avec  Giezi  fervl- 
teur  de  l'homme  de  Dieu  Se  lui  ditoit» 
comptez-moi  toutes  les  merveilles  qu  a 
faites  Elifée.  .  .  . 

ç.  Et  comme  Giezi  rapportoit  au  roi  de 
quelle  manière  Elifee  avoit  refiufcité  un 
mort ,  cette  femme  dont  il  avoic  refiufcité 
le  fils  ,  vint  fe  prefenter  au  roi ,  lecpnju- 
ranrde  lui  faire  rendre  fa  maifon  8c  fes 
terres.  Alors  Giezi  dit ,  ô  roi  mon  fti- 
gneur ,  voilà  cette  femme  ,  8c  c  eit-la  fou 
fils  qu'Eliféeareffufcité. 

6.  Le  roi  ayant  interroge  la  femme  meme,- 
elle  lui  rapponaeommenttouts'etoitfajjc. 
En  même  tems  le  roi  envoya  avec  elle  un 
eunuque  ,  auquel  il  dit  ,  faites-lui  repaie 
tout  ce  qui  eit  à  elle ,  8c  le  revenu  de  tou- 
tes feî  terres  depuis  le  jour  qu'elle  ed  for-- 
tiedupays  jufqu'aujourd'hui. 

7.  Elifée  vintauflià  Damas.  Benadad  roi 
de  Siàeécoit  alors  malade  ,  8c fes  gens  lui 
dirent ,  l'homme  de  Dieu  efi  venu  en  ce 

P8\  Sur  quoi  le  roi  dit  à  Hazaeî ,  prenez 
des  prefens  ,  allez  au  devant  de  l'homme  dô 
Dieu,  8e  confultez  par  lui  le  Seigneur,, 
pourfavoirfi  je  pourrai  relever  de  cette 

^Hazael  alla  donc  au  devant  de  l'hom- 
me de  Dieu,  menant  avec  lui  quarante  cha- 
meaux chargés  de  prefens  ,  de  tout  ce  qu  il- 
y  avoit  de  plus  pretieux  a  Damas.  Hazael 
s'é^ant  prefenté devant  Elifee  lui  dit  :  Be- 
nadad  roi  de  Sirie  votre  fils  m'a  envoyé 
ve:s  vous  pour  favoir  s'il  pourra  relever 
de  fa  maladie.  ., 

1  o.  Elifee  lui  repondit ,  allez  ,  dites-lui- 
qu'il  n'en  mourra  point  :  mais  le  Seigneur 
m'a  fait  voir  qu'il  mourra  aflure ment  d'«» 
autre  genre  de  mort.  , 

1  t.  Et  l'homme  de  Dieu  étant  demeure 
quelque  tems  avec  Hazael  fe  trouva  ému, fon 
"émotion  parut  même  fur  fon  vifagee*  il 
verfa  des  larmes.  L  3  *a.r 


CHAT».  9..  LES  ROIS 

iz.Haz.ael  lui  dif,pourquoi  monfeigreur 

Îîeure-t-il  ?  Elife'e  lui  répondit,  parce  que 
èfal  combien  de  maux  vcus  devez  faire 
auxenfans  d'Ifrael  :  vous  brûlerez,  leurs 
villes  fortes  ,  vcus  ferez  pafler  au.fil  de 
l'e'pée  leurs  jeunes  hommes  ,  vous  ecrafe- 
rez  contre  terre  leurs  petits  enfans  8c  vous 
fendrez  le  ventre  aux  femmes  greffes. 

13. Hazael  lui  dit,  qu'ert  votre  ferviteur 
oui  n'eft  qu'un  chi«n,  pour  faire  de  fi  gran- 
des ch ores  ?  Elife'e  lui  répondit,  le  Sei- 
gneur m'a  faic  voir  que  vous  ferez  roi  de 

i4..*Hazael  avant  quitte'  Elife'e  vint  re- 
trouver fon  maître  qui  lui  dit ,  que  vous  a 
dit  Elife'e?  Il  lui  repondir,  51  m'a  dit  que 
vous  ne  mourrez  point  de  votre  mal.tdie. 

îç.  Le  lendemain  Hazac!  prit  une  cou- 
verture qu'il  trempa  dans  l'eau  ,  8c  reten- 
dit fur  le  vifage  du  roi  ;  8c  le  roi  étant 
mort  Hazael  régna  en  fa  place. 

iô.La  cinquième  année  dejoram  fils  d'A- 
chab roi  d'Ifrael,  8c  de  Jofaphat  roi  de  Ju- 
da  ,  Joram  fils  de  Jofaphat  régna  fur  Juda. 

17.Il  avoit  trente -deux  ans  lorfqu'il 
commerça  à  régner,  Se  il  régna  huit  ans 
dans  Jerufalem.  .     ,       .  ,.»> 

18.  Il  marcha  dans  les  voies  des  rois  d'If- 
rael comme  la  maifon  d'Achsbyavoit  mar- 
che' ,  parce  crue  fa  femme  etoit  fille  d'A- 
chab;  8c  il  fie  le  mal  devant  le  Seigneur. 

19.  Mais  le  seigneur  ne  voulut  pas  perdre 
entièrement  Juda  ,  àcaufe  de  David  fon 
ferviteur,  félon  la  promeffe  qu'il  lui  avoit 
faite  ,  de  lui  conferver  toujours  une  lampe 
Juifante  dans  la  fuite  de  fes  defeendans. 

20.  Tendant  le  temsde  fon  règne  Edom 
fecoua  le  joug  de  Juda  pour  ne  lui  écre 
plus  affujetti ,  8c  il  s'etablitun  roi. 

ai.  Mais  Joram  étant  venu  à  Seïr  avec 
tous  fes  chariots  ,  fortit  la  nuit  contre  les 
Idume'ensqui  l'avoient  environne,  8c  il 
tailla  en  pièces  leur  armse  8c  ceux  qui 
commandoient  leurs  chariots  ;  8c  ce  peu- 
ple s'enfuit  dans  fes  tentes, 
i  22.  Depuis  ce  tems-là  donc  Edomfe  reti- 
ra de  Juda  ne  voulant  plus  lui  écre  aflujet- 
ti,  comme  il  ne  l'eft  plus  encore  aujour- 
d'hui. En  ce  même  tems  Lobna  fe  retira 
auflî  de  la  domination  de  Juda. 

"2.  Le  reite  des  aftions  de  Joram  8c  tout 
ce  qu'il  a  fait ,  ext  écrit  dans  les  annales 
des  rois  de  Juda. 

24..  Joram  s'endormit  avec  fes  pères:  il 
fut  enfeveli  avec  eux  dans  la  ville  deDavid, 
&  fon  fils  Ochozias  régna  en  fa  place. 

ac.  La  douzième  anne'e  de  Joram  fils  d'A- 
chab roi  d'Ifrael  ,  Ochozias  fils  de  Joram 
roi  de  Juda  monta  fur  le  trône. 

26.  Il  avoit  vingt-deux  ans  quand  il  com- 
mença à  régner  ,^c  il  régna,  un  an  dans- Je- 
rufalem. Sa  mere  s'appelloit  Athahe  ,  8c 
étoït  petite  fille  d'Amri  roi  d'Ifrael. 

27.  Il  marcha  dans  les  voi«s  de  la  maifon 
d'Achab,  8c  /.  flC  le  mal  devant  le  Sei- 
gneur comme  la  maifon  d'Achab ,  parce 
qu'il  avoit  pris  une  femme  de  la  maifon 
d'Achab.  ,    .  „ 

28.  H  marcha  auflî  vers  Ramoth  de  Ga- 
laad  avec  Joram  fils  d'Achab  pour  com- 
battre contre  Hazael  roi  de  Sirie,  8c  Jo- 

•  ram  fut  blefle  par  les  Siriens. 

29.  Joram  revint  à  Jezrabel  pourfe  faire 
traiter  de  la  bleffure  qu'il  avoit  reçue  à 
Ramerh  en  combattant  contre  Jlazael  roi 
de  Sirie  ;  8c  Ochozias  fils  de  Joram  roi  de 
Juda  vint  àjezrahel  pour  voirjoramfils 
d'Achab ,  parce  qu'il  y  etoit  malade. 

C  H  A  T  I  T  R  E  IX. 

ENcemêrnettms  le  prophète  Elifee  ap- 
pellaunjdes  enfans  des  prophètes  8c 
lui  dit  :  Ceignez-vous  les  reins,  prenez  en 
votre  main  cette  petite  fiole  d'hliUe  «  al- 

Ramoth  de  ualaad. 
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z.  Quand  vous  fcrez-là  vons  verrez  Jehit 
fils  de  Jofaph3t  fils  de  Namfi  ;  8c  vous  ap- 
prochant de  lui  ,  vous  le  prierez  de  fortîr 
d'avec  fes  frères  8c  d'entrer  dans  une  cham- 
bre fecrere. 

3.  Vous  prendrez  enfuite  cettepetitefid- 
le  d'huile  ,  8c  vous  la  lui  répandrez  fur  la 
tête  en  difar.t.voici  ce  que  dit  le  Seigneur, 
je  vous  ai  facré  roi  d'Ifrael.  Aufll-tôt  vous 
ouvrirez  la  porte  ,  8c  vous  vous  enfuirez 
fans  demeurer  là  davantage. 

4.  Le  jeune  homme  miniftre  du  prophète 
alla  donc  aufll-tôt  à  Ramoth  de  Gslaad. 

?.U  entra  au  lieu  où  les  principaux  offi- 
ciers de  l'armés  etoient  aflîs  ,  8t  il  dit , 
priace  ,  j'ai  un  mot  à  vous  dire.  Jehu  lui 
dis,  à  qui  d'entre  nous  voulez-vous  par- 
ler ?  Il  lui  répondit ,  à  vohs  ,  prince. 

6.  Jehu  fe  leva  donc  8c  entra  dans  une 
chambre,  &  le  ieune  homme  lui  repandit 
rhuile  fur  la  tête  8c  lui  dit,  voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  le  Dieu  d'Ifrael  :Je  vous  ai 
facre'  roi  fur  ifiael  le  peuple  du  Seigneur. 

7.  Vou;  exterminerez  la  maifon  d'Achab 
votie  feigneur  :  je  vengerai  aînfi  lefang 
des  prophètes  mes  fervireurs,  8c  lefang  de 
tous  mes  fen  i  leurs  que  la  main  de  Jezabel 
a  répandu. 

8.  Je  perdrai  toute  la  maifon  d'Achab  ;  je 
tuerai  de  la  maifon  d'Achab  iufqu'aux  pe- 
tits enfans  8c  aux  animaux,  depuis  le  pre- 
mier iufqu'au  dernier  dans  Ifrael. 

9.  Et  je  traiterai  la  maifon  d'Achab  com- 
me j'ai  traite'  la  maifon  de  Jéroboam  fils 
de  Nabat,8c  la  maifon  de  B3afafils  d'Ahia. 

10.  Jezabel  fera  aufii  mangée  des  chiens 
dans  le  champ  de  Jezrabel:  8c  il  ne  f«  crou- 
veraperfonne  pour  Penfevelir.  Enfuite  il 
ouvrit  la  porte  8c  s'enfuit. 

11.  Jehu  rentra  auflî  -  tôt  au.  lieu  ch 
e'toientles  officiers  de  fon  maître  qui  lui 
dirent  ,  tout  va-t-ii  bien  ?  qu'eft-ce  que  ce 
foulàveuselt  venu  dire  ?  Jehu  leur  dit, 
vous  connoiiTcz  le  perfonnage  8c  ce  qu'il 
m'a  pu  dire. 

12.  Ils  lui  repondirent,  point  du  tout, 
mais  racontez- le  nous  plutôt  vous-même. 
Jehu  leurdit ,  il  m'adeclare'  telle  8c  telle 
chofe  ,  8c  il  a  ajoute  ,  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  ,  je  vous  ai  facre  roi  d'Ifrael. 

12.  Tous  fe  levèrent  à  l'inftant ,  8c  pre- 
nant leurs  manteaux  ,  ils  les  mirent  fous 
fes  pieds  ,  en  firent  comme  une  efpece  de 
trône  ,  8c  fonnawde  la  trompette,  ils  criè- 
rent :  Jehu  eft  notre  roi. 

14..  Jehu  fils  de  Jofaphat  fils  de  Namfi  fit 
donc  une  conjuration  contre  Joram.  Or 
Joram  ayant  déclare  la  guerre  à  Hazael 
roi  de  Sirie  ,  avoit  afliege'  Ramoth  de  Ga- 
laaJ  avec  toute  l'arme'e  d'Jfrael , 

15-.  8c  ayant  ete  bleffe  par  les  Siriens 
lorfqu'il  combattoit  contre  Hazael  roi  de 
Sirie,  il  e'toit  venu  à  Jezrahel  pourfe  fai- 
re traiter  de  fes  bleflures;8c  Jehu  dit  à 
ceux  de  fon  parti ,  donnez  ordre  ,  je  vcus 
prie,  que  perfonne  ne  s'enfuie  hors  de  la 
ville,  de  peur  qu'on  n'aille  porter  à  Jezra- 
hel la  nouvelle  de  ce  «[ui  s'ejifajfé. 

16.  H  partit  aufii-tôt  8c  marcha  vers  Jez- 
rahel où  Joram  e'toit  malade;  8c  Ochozias 
roi  de  Juda  y  e'toit  aile' pour  voir  Joram. 

17.  La  fentinelle  qui  etoit  au  haut  de  la 
tour  de  Jezrahel  vit  Jehu  avec  fa  troupe 
qui  venoit ,  8c  il  dit ,  je  vois  une  troupe  de 
cens.  Joram  dit,  qu'on  prenne  un  chariot, 
qu'on  l'envoie  au  devant  de  ces  gens  là,8c 
que  celui  qui  le  conduira  leur  dife  ,  appor- 
tez-vous la  paix  ?  :  ^ 

18.  Celui  donc  qui  etoit  monte  fur  le  cha- 
riot alla  au  devant  de  Jehu  ,  8c  lui  dit  , 
voici  ce  que  dit  le  roi  ,  apportez-vous  la 
paix? Jehu  lui  repondit,  qu'y  a-t-il  de 
commun  entre  vous  Se  la  paix  ?  partez  Se 
fuivez-raoi.  La  fçniinelle  en  donna  auflj- 

têt 
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>nio    o.  L  E  S     R  O  I  S    L  I  y  K  »   !*  vrcvInTent  dire  à  Jehu  qui 

♦JPîJi?'  8? dît ,  celui  qu'on avoit  envoyé      36.  Et  Us  £e ie        Seigncur  avoir  Pio- 


mis,  Joram  void'Ifiael  8c  Ocho »ia»  i rwi 
Tuda  marchèrent  chacun  dans  leur  cna 
î  iot ,  allèrent  au  devant  de  Jehu  ,  & 
trouvèrent  dans  le  champ  de  Nabctn  ae 
JSVaToram  avant  vu  Jehu  lui  dit,  appor- 

enchantemens  regneRt  encore  eu  tant  ae 
™a,n1mSam  auflî-tôt  tournant  bride  8c  pre- 
nne" iïS5£  dit  à  Ochozias,  nous  fommes 
^n°mSfep^da  ffn  «efc 
frappa  Joram  d'une  flèche  encre  les  epau 
ils  :  la  flèche  lui  perça  le  cceur ,  &  il  tom- 

cî  contre  lui  cette  prophétie  en  dilant.  Je 
^ireoar  moi-même  ,  dit  le  Seigneur, 
ji?.queTe  répandrai  votre  fan  g  dam ;  ce 
SffiSa  S  voûtai 
îu  répandre  hier.  Prenez-le  donc .mainte- 
nant•  ;  Scie  jettes  dans  le, champ  félon  la 
*S%VSŒ£&  roi  dejudaayant  vu, 
V  l'entait  Par  le  chemin  de  la  maifon  du 
iard* «î  Jehulepoùrfuivlt  &  «t 
ïu'ontueaulliceiui-ci  dans  fon  chariot 

3Priiedetet\a°anm,T?en 

rfot  Importèrent  àjerufalem,8c  l'enfeveli- 
ïentavecfts  pères  dans  la  ville  de  David. 
S!  La  onzième  année  de  Joram  fils  d'A- 

dit   cchaqui  comme  Z.ambri  a  tue  ion  mai  - 

ri:;  ifteetre femme  ?J  lh.<inieJï-ladiJfoje 
»Sîi""Et  deux  ou  trois  eunuques  qui 
1  -oient  en  haut,  lui  firent  une  profonde 
'H6.  Jehu  leur  dit,  jettez-la  du  haut  en 
blsVAufli-tôc  ils  la  jetteront  l^fenetre 
là  muraille  Sut  teinte  de  fon  fang  ,  8c  eue 
fat foulée  aux  pieds  des  chevaux. 
^i  \ôrès  que  Jehu  fut  entre  dans -Je  ja- 
iM'vmr  boire  fe  pour  manger  ,  il  dit  à  fis 
fins  *  aile?  voir  ce  qu'eft  devenue  cette 
ialheureufe  :  enfevelifiez-la  parce  qu'elle 

e^lEtdetant' allés  pour  l'enfevelir 


ampae  jezraaci  , 
"a-»  $rTa  "chair  de  Jezabcl  fera  dans  le 
Hmn /li  Tc7  rahel  comme  le  fumier  fur  la 
fïce  delà  Se  dlforte  que  les  paflans  [  h. 
£C]  pourront  dire  ,  voilà  /*  monument  de. 
JeiabeU^ 
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A  Chab  avoit  foixante  Se  dix  fils  dans  Sa-s 
AC,ïa?ie  ,  5c  Jehu  écrivit  des  lettres  qu'il 
i«~  «Lv  ovincicaux  de  Samane,  aux 

SS  d'AThab  ,  pariefquellesil  leur  man~ 

d0i.  Auffi-tôt  que  vous  aurez  reçu  ces  le  t- 
r«P%    vous  qui  avez  entre  vos  mains  les 
en/ans  de votre  maître,  des  chariots  ,des 
chevaux  ,  des  villes  fortes  8c  des  armes  ; 
t  cnoifkezle  plus  contera ,  e à  entre 

t^ôAe  de  fônpereîsc  combattez  pour  la 

7ÏïïdSS^Snfwfll  d'une  grande, 
ctâinte  f  8c  ils  dirent ,  d*ux  rois  n'ont  pu 
ftfiSteAli r  contre  Jui  Se  comment  donc 
lui  oourrions-nous  renfler !  . 

c  Ainfi  le«  maîtres  du  palais  du  roi  les 
principaux  officiers  de  la  ville  ..les  anciens 
&  ceux  qui  nourriffoient  les  princes  envo- 
?e"n?l£eàjehu,  nous  fommes  vos  fer- 
viteùrs  nous  ferons  tout  ce  que  vous 
nô  ^  commanderez  :  nous  ne  nous  ehoifi- 
îons  pSSde  roi ,  mais  faites  tout  ce  qu'il 
TmeuV%ivit  une  féconde  fois  5c  leur 
nuoda  .  fi  vous  êtes  à  moi ,  8c  que  vous 
vouliez  m'obeïr ,  coupez  les  têtes  aux  fils 
rïP  «-otre  roi  Se  venez  me  les  apporter  ae 
StîSrSSi  même  heure  à  JezraheU  Or  ■£ 
roi  A  chab  avo  t  foixante  ik.  dix  nis  ,  qui 
i  Soient '  nourris  chez  les  premières  ptrfon- 
T.  Lorfqïè ïes  perfonnes  eurent  reçu  les 
l/rties  de  jehu  ,  ils  prirent  les  foixante  Se 
dix  Ss  du  roi  8c  les  tuèrent  :  ils  mirent 
le\m  têtes  dans  des  cotbeilles  ,  8c  les  lut 

Ton2  vift  dJS  Sprendre  cette  nivelle 
à8jehSV,  &  feî  gens  lui  due"!,  ils  onjapj 
onrré  les  têtes  des  enfans  du  roi.  sur  quoi 
S\£iri™ii*tïa-\*Sn  deux  tas  a  l'en* 
Vf  /eAe  la  porte  iufqu'à  demain  matin, 
o  î.eîenfemain  U  rortit  au  point  du  jour, 
^'fôrêtanTen  prefence  de  tout  le  peuple 
il  leur  di ??  Vous  êtes  juftes  :  fi  j'ai  conjur 
ré  contîê  mon  felgneur  8c  fi  je  l|ai  tue,  qui 
eit  celui  qui  a  tue  tous  ceux-ci  . 

lo.confiderezdonc  qu'il  n'eft  tombée» 
terre  aucune  des  paroles  que  le  Seigueur 
avoit  prononcées^ contre  la  maifon  d  A~ 
rhab.  Se  que  le  Seigneura  accompli  tout 
ce  qu'il  avoit  prédit  par  fon  fervîteurEUc. 

t?  Tenu  fit  mourir  enfuite  tout  ce  qui 
refto/t  dèSa  maifon  d'Achat .  dans  Je| j ra- 
hel  ,  tous  les  graads  de  fa^  cour  ,  fes  ami* 
k  les  prêtres  qui  etokntalui  ,  fans  ay i  il 
reftât  rien  de  ce  qui  avoit  eu  quelque  hai- 
^  ?  ApPrS«eîï  U  vint  à  Sarnarie  ;  8c  lorf- 
quTil  étoit  en  chemin  près  d'une  cabane  de 
Pn?H  trouva  les  frères  d'Ochozias  roi  do 
«-    Tuda  Se  il  leur  dit,  qui  êtes-vous  ?  Ils  lui 
fondirent,  nous  ft^^l^ere^O- 
chozias:  nous  étions  venus  icipoui  Muer 
Wfiisduroi&lesvhlsdelareine. 
2  |  c  îohu  dit  à  fis  gens  ,  prenez  -  le» 
*-H.'îtnlryantpr,saftfi,  ils  les  mené; 


rent  à  une  ci  terne  pi  ut 
ils  les  eiorgerent  ,Xans  en  laifier  «bappt 
L  4,  y 
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■n  feul  de  quarante-deux  qu'il?  etoient. 

ic.Etant  parti  de  là  il  trouva  Jonadnb  fils 
dcRechabqui  venoitau  devancde  lui  ;  il 
lefaUia  &luldir,  votre  cœur  eft-il  aufli 
bien  difpofe  envers  moi  que  le  mien  l'eir 
lÏÏÎïO*  °À^Pï.uluJ  r«Pondit  Jonadab.S'il 
elt  ainfi,dir  Jehu,  donnez-moi  lam3in.  Et 
Jehu  le  ht  monter  dans  fon  chariot 

16.  Il  lui  dit,  venez  avec  moi  8c  vous 
verrez  mon  zele  pour  le  Seigneur.  Et 
l'ayant  fait  afleoir  Jans  fou  chariot, 
illml  M«n,3,a  Samai  ie-  Etant  entré  dans 
la  ville  ,  il  fit  tuer  tous  ceux  qui  reitcient 
de  la  maifon  d'Achab  fans  en  épargner  un 
feul  ,  félon  la  fcntence  que  le  seigneur 
avoit  prononcée  par  £lie.  s 

i8.En  même  tems  Jehu  fitaffembler  tout 
le  peuple  &  il  leur  dit:  Achab  a  rendu 
quelque  honneur  à  Baat  ;  mais  je  veux  lui 
en  rendre  plus  que  lui. 

'9;  £-u'on  me  fille  donc  venir  maintenant 
tous  les  prophètes  de  Baal ,  tous  fes  mini- 
flres  8c  tous  fes  prêtres  :  qu'il  n'y  en  man- 
que pas  un  feul  ;  car  je  veux  faire  un  grand 
i acrihce  a  Baal  :  quiconque  ne  s'y  trouve- 
nt^ feraPuni  d«  mort.  Or  ceci  étoit  un 
Piège  que  Jehu  tendoit  aux  adorateurs  de 
Baal  pour  les  exterminer  tous. 
*?,°V?hu  dîî  ensore ,  qu'on  publie  une 
fere  ftlemnelle  à  l'honneur  de  Baal  : 

E,f  il  envoya  dans  toutes  les  terres 
d  Ifrael  pour  appeller  tous  les  minières  de 
Baal,  qm  y  vinrent  tous  fans  qu'il  en  man- 
S«  »  u,n  f".1,  Ils  entèrent  dans  le  temple 
de  Baal,  8c  la  maifon  de  Baal  en  fut  remplie 
depuis  un  bout  jufqu'à  l'autre. 

aa.  Il  dit  enfuite  à  ceux  qui  gardoient  les 
veremens  ,  donnez  des  vêtemeDs  à  tous  les 
mimftres  de  Baal ,  8c  ils  leur  en  donnè- 
rent. 

2.3  .  Et  Jehu  étant  entré  dans  le  temple  de 
Baal  avec  Jonadab  fils  de  Rechab  ,  dit  aux 
adorateurs  de  Baal  ,  prenez  bien  garde 
qu  il  n  y  ait  parmi  vous  aucun  des  mini- 
ttres  du  seigneur  ;  mais  feulement  les  ado- 
rateurs de  Baal. 

&4.Ils  cTcoient  donc  raflemblés  dans  le  tem- 
pe pour  ofFrir  leurs  victimes  8c  leurs  ho- 
locauftes.OrJehu  avoit  donné  ordre  à  qua- 
tre-vingts hommes  de  fe  tenir  tout  prêts 
Çors  du  temple  ,  8c  il  leur  avoit  dit ,  s'il 
échappe  un  feul  homme  de  tous  ceux  que 
je  vous  livrerai  entre  les  mains,  votre  vie 
me  repondra  de  la  fienne. 

af.  Après  que  l'holocaufte  eut  été  offert, 
Jehu  donna  l'ordre  à  fes  foldats  8c  à  fes  of- 
hciers,8c  leur  dif,entrez,  tuez-les  8c  qu'il 
ne  s'en  fauve  pas  un  feul:  8c  les  officiers 
entrèrent  avec  les  foldats,  les  firent  tous 
Pafler  au  fil  de  l'épée,  8c  jetterent  hors  de 
ia  ville  leurs  corfs  mort*.  Ils  revinrent  en- 
fui re  à  la  ville  où  étoit  le  temple  de  Baal. 

ao.  Ils  tirèrent  du  temple  la  ftatue  de 
Baal ,  8c  l'ayant  b ri fee  ils  la  brûlèrent. 

a7-Hs  défaillirent aujTi  le  temple  de  Baal, 
Se  ils  firent  à  la  place  un  lieu  deftiné  pour 
les  befoins  de  la  nature  ,  qui  y  ejî  demeuré 
jufqu'aujourd'hui. 

a*}.  Ainfi  Jehu  extermina  Baal  du  milieu 
d'ifrael. 

ao.  Maisilne  fe  retira  point  des  péchés 
de  Jéroboam  fils  de  Nabat  qui  avoit  fait 
pécher  Ifrael  ;  8c  U  ne  quitta  point  les 
veaux  d'or  qui  étoient  à  Bethel  8c  à  Dan. 

30.  Le  Seigneur  dit  donc  à  Jehu,  parce 
que  vous  avez  accompli  avec  foin  ce  qui 
etoitjufte,  8c  ce  qui  étoit  agréable  à  mes 
yeux  ,  8t  que  vous  avez  exécuté  contre  la 
maifon  d'Achab  tout  ce  que  j'av  ois  dans  le 
cœur  ,  vos  enfans  feront  aflis  fur  le  trône 
d'ifrael  jufqu'à  la  quatrième  génération. 

3  1. Cependant  Jehu  n'eut  pas  foin  de  mar- 
cher de  tout  fon  cœur  dans  la  loi  du  sei- 
gneur le  Dieu  d'ifrael}  8c  il  ne  fe  retira 
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point  des  pèches  de  Jéroboam  qui  avoit 
fait  pécher  Ifrael. 

32.  Encetems-là  le  Seigneur  commerça 
a  le  lafier  d'ifrael .  H.izael  les  tailla  en  pie- 
ces  dans  toutes  leurs  frontières. 

33  •  Depuis  le  Jourdain  jufqu'aux parties 
les  plus  orientales  il  ruina  tout  le  pays  de 
Galaad  que  pofledoient  les  enfans  de  Gad, 
de  Ruben  8c  deMauafie  ,  tout  le  pays  de 
Galaad  8c  de  Bafan  ,  depuis  Aroer  qui  eft 
fur  le  terrent d'Arnon. 

34..  Le  refte  des  actions  de  Jehu  ,  tout  ce 
quila  fait  8c  fa  valeur  dans  fa  guerre,  a 
ère  écrit  au  livre  des  annales  des  rois  d'i- 
frael. 

3  f.  Jehu  s'endormit  avec  fes  pères  8c  fut 
euieveliàSamarie,  8c  fon  fils  Joachaz  ré- 
gna en  fa  place. 

36.  Le  rems  que  Jehu  régna  fur  Ifrael  en 

S  a  ma  1  i  e  futde  v  i  n  g  t-hu  i  ta  as-.  

C  H  A  P  I  T  R"E  XI. 

A  Thalie  mere  d'Ochozias  voyant  fon  fils 
mort ,  s'éleva  contre  les  princes  de  la 
race  royale  8c  les  fit  tous  tuer. 

2.  Mais  Jofaba  fille  du  roi  Joram  ,  fœur 
d'Ochozias  ,  prit  Joas  fils  d'Ochozias  avec 
fa  nourrice  qu'elle  fit  fortir  de  fa  cham- 
bre ,  8c  îedercbadu  milieu  des  enfans  du 
roi,  lorfqu'on  les  tuoir,  8c  lui  fauva  la 
vie  ,  le  tenant  caché  fans  qu'Athalie  le 
pût  favoir. 

3.II  fut  fix  ans  caché  avec  fa  nourrice 
dans  la  maifon  du  Seigneur.  Et  Athalie 
cependant  regnoi  t  fn  r  la  terre  de  Juda. 

4.LafeptiemeannéeJoïada  envoya  qué- 
rir les  centeniers  8c  les  foldats.  Il  les  fi6 
entier  dans  le  rempledu  Seigneur,  8c  fie 
un  traité  avec  eux;  8c  leur  fit  prêter  le  fer- 
ment dans  la  maifon  du  Seigneur  ,  en  leur 
montrant  le  fils  du  roi. 

f.Etil  leur  donna  cet  ordre,  voici  ce 
que  vousdevez  faire  : 

6.  Ceux  de  vous  qui  entreront  en  femaine 
fe  diviferont  en  trois  corps  :  le  premier  fe- 
ra garde  à  la  maifon  du  roi  ;  le  fécond  fera 
à  la  porte  de  Sur  ,  8c  le  troifiemeà  la  por- 
te qui  eil  derrière  U  maifon  de  ceux  qui 
portent  les  boucliers  ,  8c  vous  ferez  garde 
à  la  maifon  de  Mefls. 

7.  Que  ceux  qui  fortiront  de  femaine  fe 
divifent  en  deux  corps  Se  qu'ils  faflent 
garde  à  la  maifon  du  Seigneur  &  auprès  du 
roi. 

8.  Vous  vous  tiendrez  auprès  defaper- 
fonne,  les  armes  à  la  main.  Si  quelqu'un 
entre  dans  l'enceinte  du  temple  ou  fera  le 
roi,  qu'il  foit  tué  auWi'tôt  ;  8c  vous  vous 
tiendrez  avec  le  roi  lorfqu'il  entrera  ou 
qu'il  forrira. 

9.  Les  centeniers  exécutèrent  tout  ce  que 
le  pontife  Joïada  leur  avoit  ordonné,  8c 
tous  prenant  leurs  gens  qui  entroient  en 
femaine  avec  ceux  qui  enfortoient,  ils 
vinrent  trouver  le  pontife  Joïada; 

10.  8c  il  leur  donna  les  lances  8c  les  armes 
du  roi  David,  qui  étoient  daiîs  la  maifon 
du  seigneur. 

^i  1.  Ils  fe  tinrent  donc  tous ,  les  armes  à  la 
main, rangés  autour  dutroneda  roi,  depuis 
le  côré  droit  du  temple  jufqu'au  côté  gau- 
che de  l'autel  8c  du  temple. 
1  z.  Il  leur  prefenta  enfuite  le  fils  du  roi  , 
8c  lui  mir  le  diadème  fur  la  tête  8c  le  livre 
de  la  loi  à  la  main.  Ils  l'établirent  roi,  le 
facrerent,  8c  frappant  des  mains  ils  criè- 
rent ,  vive  le  roi. 

13.  Athalie  entendit  le  bruit  du  peuple 
qui  accouroit ,  8c  entrant  parmi  la  foule 
dans  le  templedu  Seigneur  , 

14.  elle  vit  le  roi  affis  fur  fon  trône  félon 
la  coutume  ,  8c  auprès  de  lui  les  chantres 
8c  les  trompettes  ,  tout  le  peuple  étant  en 
joie  8c  fonnant  de  la  trompette.  Alors  el- 
le déchira  fes  vêtemens  8c  «'écria,  tiahi- 
fun  ,  trafaifoo,  *f« 


'ît 


1  m 


rwÀl»    ii.  LES  ROIS 

H  .En  même  temS  [  h.  lefontife  \  Joïada 
fit  ce  commandement  aux  centeniers  qui 
««mmandoient  les  troupes  8c  leur  du  , 
emmenez-la  hors  du  temple  ,  8c  fi  quel- 
qu'un la  fuit ,  qu'il  penflepar  1  epee.  Car 
le  pontife  avoir  dit ,  qu'on  ne  la  tue  pas 
dans  le  temple  du  Seigneur. 

!  6.  Les  officiers  fe  faifirent  donc  de  fa  per- 
fonne  ,  8c  la  menèrent  par  force  dans  le 
chemin  par  ou  paflolent  les  ;che vaux  au- 
près du  palais  :  8c  elle  fut  tuee  en  ce  heu- 
rt**. Joïada  en  même  tems  fit  une  alliance 
«ntre  le  Seigneur  ,  le  roi  8c  le  peuple  ,  afin 
qu'il  fût  déformais  le  peuple  du  Seigneur  , 
8c  entre  le  peuple  8c  le  roi. 

18.  Et  tout  le  peuple  étant  entre  dans  le 
temple  de  Eaal ,  ils  renverferent  fes  autels, 
brlferent  fes  Images  en  cent  pièces  6c  tuè- 
rent Mathan  prêtre  de  Baal ,  devant 

tel.  Le  pontife  mit  des  gardes  dans  la  mai- 
fondu  Seigneur.  .  ,M|. 

19.  il  prit  avec  lui  les  centeniers  8c  les  lé- 
gions [Je  Cereth  8c  de  Theleth  ]  avec  tout 
fepeuple,  8c  ils  conduifirent  le  roi  hors 
delà  maifon  du  Seigneur  8c  pafferen:  Par 
i'entréeoù  logeolentceux  qui  portoient 
les  boucliers  ,  qui  menoit  au  palais  royal. 
Etleroifutaflisfur  le  trône  des  rois  de 

%1<Tout  le  peuple  fit  une  grande  rejcmif- 
fance  8c  la  ville  demeura  en  paix ,  Athahe 
étant  perle  par  l'epee  dans  la  maifon  du 

f2i*.  Joas  avoit  fept  ans  lorfqu'il  commen- 
ta à  régner. 
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d'argent  dans  le  tronc  ,  le  len  eran  c  au  roi 
venoitavec  le  pontife  ,  8c  ils  en  tiroienr 
8c  comptoienr  l'arec  t  quis'etoit  trouve 
dans  la  maifon  du  Seigneur: 

1 1.  8c  ils  le  depofoient  par  compte  8c  pat- 
poids  entre  les  main?  des  entrepreneurs  qui 
etoient  charges  d'entretenir  les  batimens, 
du  temple;^-  cet  argent  etoit  employé 
pour  les  charpentiers  8c  pour  les  maflons  , 
qui  faifoient  les  réparations  de  la  maifon 
du  Seigneur,  .  _ 

ii.  8c  pour  les  tailleurs  de  pierres ,  afin 
qu'on  en  achetât  du  bois  8c  des  pierres 
qu'on  faifoit  polir;  8c, pour  toute  la  de- 
penfe  de  tout  ce  qui  etcit  necefiaireaux 
réparations  8c  au  retabllflement  de  la  mai- 
fon du  Seigneur.  „  -,     .  .  ^ 

13.  On  ne  fit  point,  d'abord  de  cet  ar- 
gent qui  e'toit  porte  au  temple  du  Sei- 
gneur ,  les  vaifTeaux  du  temple  du  Sei- 
gneuries fourchettes ,  les  encenfoirs  ,  les 
trompettes  8c  tous  les  vafes  d'or  8c  d  ar- 

8iï"  On  donnoit  cet  argent  à  ceux  qwl 
avoient  foin  de  faire  faire  les  réparations 
du  temple  du  Seigneur: 

iç.  8c  on  n'enredemandoit  point  compte 
à  ceuxqui  le  recevoientpour  le  diftribuer 
aux  ouvriers  ;  mais  ils  l'employoienc  de 
bonne-foi.  ...         .  , 

1  G.  on  ne  portoit  point  dans  le  temple  da 
Seigneur  l'argent  qui  etoitdonne  pour  les 
fautes  8c  peur  les  péchés  ,  parce  qu'il  ap* 
partenoit  aux  prêtres.  .  „ 

17.  Dans  la  fuite  Hazael  roi  de  SmevinE 
mettre  le  fiege  devant  Gerb,  11  la  prit,  8c 
il  tourna  vifage  pjour  marcher  vers  Jeru- 
falem. _         ,  ,    _  ,  _'• 

18.  C'eft  pourquoi  Joas  roi  de  Juda  prit 
tout  l'argent  confacre  ,  que  Jofaphat ,  Jo« 
ram  8c  Ochozias  fes  pères  rois  de  Juda,  8ï 
lui-même,  avoient  offert  au  temple;  8c 
tout  ce  qui  fe  put  trouver  d'argent  dans 
les  trefors  du  temple  du  Seigneur  ,  8c  dan* 
le  palais  du  roi  ;  8c  il  l'envoya  à  Hazael  roi 
de  Sirie  ,  qui  fe  retira  de  Jerufalem. 

10.  Le  reïte  des  aftions  de  Joas  8c  tout  ce 
qu'il  a  fait  eft  écrit  au  livre  des  annales  des 
rois  de  Juda.  '   ,  _ 

ao.  Or  les  officiers  de  Joas  firent  une  con- 
fpiration  ,  ils  fe  foule verent  contre  lui  £ç 
le  tuèrent  en  fa  maifon  de  Mello  qui  étott 
à  la  defcente  de  Sella.  '■  . 

n.Jofachar  fils  de  Semaarh  8c  Jofabad 
fils  de  Somerfesferviteurs  le  tuèrent  ;  8c 
étant  mort  il  fut  enfeveli  avec  fes  pères-.  - 
dans  la  ville  de  David  ;  8c  Amafias  fon  fils 

régna  en  fa  place.   :  . 

—CHAPITRE  XIII. 
r  A  vingt-troifieme  année  de  Joas  fils 
L<  d'Oehozias  roi  de  Juda  ,  Joachaz  fils 
de  Jehu  régna  fur  Ifrael  dans  Samane  pen- 
dant dix-fept  ans. 
2.  Il  fit  lt  mal  devant  le  Seigneur  ;  il  fui- 
vit  Jéroboam  fils  de  Nabat  en  commettant 
les  péchés  dans  lefquels  il  avoit  fait  tom- 
ber Ifrael  ,  8c  il  ne  s'en  retira  point, 
a.  Alors  la  fureur  du  Seigneur  s'alluma 
contrelfrael  ;  8c  il  les  livra  pendant  tout 
ce  tems-là  entre  les  mains  d  Hazael  roi  de 
Sirie  ,  8c  entre  les  mains  de  Benadad  aïs 

d'i!  Mais'  Joachaz  fe  profterna  devant  la 
face  du  Seigneur  8c  lui  fit  fa  prière  ,  & .  1® 
Seigneur  l'ecouta  ,  parce  qu'ilvvit  1  affli- 
ftion  d'Ifrael  8c  l'extrémité  ou  le  roi  de 
Sirie  les  avoit  réduits.  ,  •  ■  J 

ç  Le  Seigneur  donna  un  fauveur  à  Ifraelî 
,  ils  furent  délivrés  de  la  main  [  du  roi  J  de 
Sirie  ;  8c  les  enfans  d'Ifrael  demeurèrent 
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LA  feptieme  année  de  Jehu  ,  Joas  com- 
merça à  régner  ,  8c  il  régna  quarante 
ans  dans  Jerufalem  :  fa  mère  s'appelloit 
Sebia,  8c  elle  étoitde  Berfabee. 

t.  Il  fit  ce  qui  etoit  jufte  devant  le  Sei- 
gneur tant  qu'il  fut  conduit  par  le  pontife 

2°.on  n'ôta  pas  néanmoins  les  hauts-lieux; 
fe  le  peuple  y  immoloit  encore  8c  y  ofrroit 
de  l'encens.  .  ,  _ 

4.  Alors  Joas  dit  aux  prêtres:  Que  les 
prêtres  frennent  tout  l'argent  consacre , 
qui  fera  apporté  dans  le  temple  du  Sei- 
gneur par  ceux  qui  entrent  dans  le  dénom- 
brement des  enfans  d'Ifrael ,  eu  qui  l'of- 
frent à  Dieu  lh.  félon  Vejhmation  qui  en  fe- 
ra faite']  pour  le  prix  des  perfonnes^  ou  des 
animaux  ,  ou  qui  font  d'eux-mêmes  au 
temple  des  dons  volontaires. 

r .  Que  les  prêtres  ,  [  chacun  a  fon  rang  ,1 
prennent  cet  argent  8c  qu'ils  en  faflent  les 
î-eoa  rations  de  la  maifon  du  Seigneur,  lors- 
qu'ils verront  quelque  choie  qui  ait  befom 
d'êcre  reparé.  .  ,      .  . 

6.  Mais  les  prêtres  n'avoient  point  fait 
«es  réparations  du  temple  jufqu'a  la 
vingt-troifieme  année  du  règne  de  Joas. 

7.  Le  roi  fitdonc  venir  devant  lui  le  pon 
tife  Joïada  8c  les  prêtres  ,  8c  leur  dit  , 
•pourquoi  ne  faites-vous  point  les  répara- 
tions du  temple  ?  n'en  recevez  donc  plus 
l'argent  félon  l'ordre  de  votre  minjifeie  , 
mais  rende/,  celui  que  vous,  avez,  reçu  ,  afin 
qu'on  l'emploie  aux  réparations  du  tem- 

Pge.  Les  prêtres  convinrent  qu'ils  ne  rece- 
vaient plus  à- l'avenir  l'argenc  du  peu oie 
pour  les  réparations  de  la  maifon  du  Sel 

.  ^o.TiorS  le  pontife  Joïada  prit  un  coffre; 
if  y  fit  faire  une  ouverture  par-deffus  ,  8c 
il  le  mit  auprès  de  l'autel  à  main  droite  de 

«neur^1  &"e°sieprSs  ^  ,  4 


des  pèches  de  la  maifon  de  Jéroboam ,  q»i 
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nuereiu  d'v  marcher,  &  le  grand  bois  e.an- 
ftzré  aux  idoles  demeura  toujours  on  Sa 
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7.Iln'êtoit  refte  à  Jcachaz  de  roue  fon 
©euple  que  cinquante  cavaliers,  dix  Cha- 
riots ,  bc  dix  mille  hommes  de  pied:  car 
le  roi  de  Sirie  les  avoir  tailles  en  pièces,^ 
les  avoir  reduirs  à  être  comme  la  poudre 
de  l'aire  où  l'on  bat  le  grajn. 

8  Le  refte  des  actions  dejoachaz,  tout  ce 
nu'ilafait,  Se  fon  courage  dans  les  com- 
fats*  eft  écrit  au  livredes  annales  des  i ois 

d3f1S&n  Joachaz  s'endormit  avec  fes  pè- 
re, ,  Z<  il  fut  enfeveli  a  Samane.  Joas  fon 
iils  renna  en  fa  place.  , 

io.  La  trente-fepticme  année  de  Joas  roi 
de  Juda  ,  Joas  fils  de  Joachaz  régna  dans 
samane  pendant  fetee  ans. 
i  ^  Il  fit  le  mal  devant  le  Se  gneur  :  11  ne 
fe  détourna  point  de  rous  les  pèche;,  de 
Jéroboam  fils  de  Nabat ,  qui  avoir  fait  Pe- 
ï-herlfrael  ,  mais  il  y  marcha  toujours. 

iz  Le  t  elle  des  actions  de  Joas  tout  ce 
*u*il  a  fait,  fon  courage  8c  la  manière  dont 
?1  combattit  contre  Amafias  ro, de i  Jud  , 
tout  cela  eft  écrit  au  livredes  annales  des 

r°n  dJoasaCs1;endormit  avec  fes  pères ,  8c 
TeVoboam  monta  fur  le  trône  ,  après  que 
joas  eut  été  enfeveli  dans  Samane  avec  les 

"ido/3fî&e  étant  malade  de  la  maladie 
jtnf  ;t  mourut ,  Joas  roi  d'Ifrael  le  v  inr 
voir  &il  pleuroit  devant  lui  en  difanr, 
ïnon  fere  ,  mon  pere  ;  vous  cces  le  char 
d'Ifrael  &  celui  qui  le  conduit. 
»*■  Plifee  lui  dit ,  apportez-moi  un  arc 

^IJEUfleluu'Trnette,  votre  main  fur 
cet  arc:  il  mit  les  mains  fur  l'arc  ,  8c  Eli- 
fe'e  mit  fes  mains  fur  celles  du  roi.  , 

i7  Alors  il  lui  dit,  ouvrez  la  fenêtre 
qui  regarde  l'orient.  Le  roi  l'ayant  ou- 
verte. El ifée lui  dit,  jette*  une  flèche. 
Et  le  roi  l'ayant  jettie ,  Elifée  d.j c'eft 
la  flèche  du  falut  du  Seigneur,  c'eft  la  flè- 
che le  falut  contre  la  Sirie  :  vous  battre* 
S  Sirie  à  Aphec ,  jufqu'à  ce  que  vous  l'ex- 
T^nïuVdit  encore,  prenez  des  flèches  : 
le  roi  en  ayant  pris ,  Elifee  lui  dit ,  frap- 
pa terre  avec  vos  flèches.  Illa  frappa 

%lSgv£ommeSïwS  femit  en  colère 
contre  lui  8c  lui  dit  ,  fi  vous  eufliez  frappe 
la  te^re  cinq  ou  fix  [ou  fept]  fois  ,  vous 
liiez  battu  la  Sirie  Jufqu'à  P«ter£.ner 
entièrement  ;  mais  maintenant  vous  labat- 

To  ffifêïSSit  donc  &/ut  enfeveli . 
Cet  e  même  année  il  vint  des  foldats  de 
jtf  oab  fur  les  terres  d'Ifrael. 

«i  Et ;  il  arriva  que  quelques-uns  enrer- 
rart  un  homme  en  virent  une  troupc,8c  jet- 
èrent le  corps  mort  dans  le  fepulcre  d'El,- 
fÂ !  Le  corps  ayant  touche  les  os  d'Elifee, 
«5  homme  reffdfcitaScfe  leva  fur  fes  pieds. 

"-.'ÎTxael  roi  de  Sirie  affligealfrael  pen- 
<iânt  tout  le  règne  de  Joachaz. 

«I .  MaisieSeieneureut  pitié  d'eux,  8c 
sfJe'vintieux  à  cauft  de  l'alliance  qu'il 
avolt  feiK  avec  Abraham  ,  Ifaac  8c  Jacob: 
une  voulut  pas  les  perdre  mies  rejetter 
inrierement  jufqu'à  ce  tems-ei. 

Haïïel  roi  de  Sirie  mourut ,  &  Bena- 
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LA  féconde  anne'ù  de  Joas  fils  de  Joachaz 
roi  d'Ifrael,  Amafias  fils  de  Joas  roi 
de  Juda  commença  fon  règne. 
i.  Il  avoit  v  ingt-cinq  ans  lorfqu'il  com- 
mença à  régner  ,  8c  il  en  régna  vingt-nei.f 
dans  Jerufalem  :  fa  m  ère  etoit  dejerufa- 
lem,  8c  s'appelloir  Jcadan. 

3.  Il  fit  ce  qui  c toit  jufte  devant  le  Sei- 
gneur ,  mais  non  comme  David  fon  perc  : 
il  fe  conduifiten  tout  comme  Jcas  fon  pere 
s'e'roirconduir. 

4.  On  n'ôtg  point  les  hauts-lieux  ;  car  le 
peuple  y  facrifioit  encore  8c  y  bruloit  de 
l'encens.  „ 


'encens. 

ç.  Lorfqu'ilenr  affermi  fon  règne,  il  fit 
mourir  ceux  de  fes  officiers  qui 3voieuC 


lèVependSit  la  guerre,  Joas  le  battit .par 
KPfois,  8c  if  fit  recouvrer  à  Iftael  US 


tué  le  roi  fon  pere. 

6.  Mais  il  ne  fit  point  mourir  les,  enfans 
de  ces  meurtriers,  félon  ce  qui  eft  écrit  au 
livre  de  la  loi  de  Moïfe  ,  8c  félon  cette  or- 
donnances Seigneur  ,  les  pères  ne  mour- 
ront point  pour  les  fils, 5c  les  fils  ne  mour- 
ront point  pour  les  pères  ,  mais  chacun 
mouvra  pour  fon  péché. 

7.  Ce  fut  lui  qui  battit  dix  mille  Idu- 
méensdans  la  vallée  des  ftilines,  8c  qui 
prit  d'affaur  une  forterefle  qu'il  appella 
Jectehel ,  comme  elle  s'appelle  encore  au- 
jourd'hui. ,  _  , 

8.  Alors  Amafias  envoya  des  ambafladeurS 
vers  Joas,  fils  de  Joachaz,  fils  de  Jehu 
roi  d'Ifrael  ,  8c  lui  fit  dire  ,  venez  « 
voyons-nous  l'un  l'autre. 

9.  Joas  roi  d'Ifrael  fit  cette  reponfe  a  A» 
mafias  roi  de  Juda  :  Le  chardon  du  Liban 
envoya  vers  le  cèdre  qui  eft  au  Liban  ,  8c 
lui  fit  dire  ,  donnez-moi  votre  hlte,  afin 
que  mon  fils  l'époiafe  :  mais  les  beres  de 
la  forêt  du  Liban  panèrent  8c  foulèrent 
aux  pieds  le  chardon. 

10.  Tarce  que  vous  avez,  eu  de  l'avantage 
fur  les  Iduméens  8c  que  vous  les  avez  bat- 
tus ,  votre  cceur  s'eft  eleve  d'orgueil. 
Soyez  content  de  votre  gloire  ,  8c  demeu- 
rez en  repos  dans  votre  maifon.  Pourquoi 
cherchez-vous  votre  malheur  ,  pour  périr 
vous  même  ,  8c  pour  faire  périr  Juda  avec 
vous  ? 

11.  Mais  Amafias  ne  voulut  point  écou- 
ter cette  remontrance  ,  8c  Joas  roi  d'I- 
frael marcha  cotttre  lui  :  ils  fe  virent  donc, 
Amafias  roi  de  Juda  8c  lui  ,  près  de  Beth- 
famès  qui  eft  une  ville  de  Juda. 

1  a.  L'armée  de  Juda  fut  taillée  en  pièces 
par  celle  d'Ifrael  ,  8c  chacun  s'enfuit  chez; 

12.  Et  Joas  roi  d'Ifrael  prit  dans  le  com- 
bat de  Bethfamcs  Amafias  roi  de  Juda  ,  fils 
de  Joas,  fils  d'Ochozias,  8c  l'emmena  à 
Jerufalem.  Il  fit  une  brèche  à  la  muraille 
de  Jerufalem  de  quatre  cens  coudées  de 
long  depuis  la  porte  d'Ephraim  jufqu'àla 
portede  l'angle.  ' 

14.. Il  emporta  tout  l'or  8c  l'argent,  8c 
tous  les  vafes  qui  fe  trouvèrent  dans  la 
maifon  du  Seigneur  8c  dans  tous  lestre- 
fors  du  roi  ;  il  prit  des  otages  ,  8c  retour- 
na à  Samarie.       _        .  w 

1  c  .Le  refte  des  actions  de  Joas  ,  la  gran- 
deur de  fon  courage  8c  comment  il  combar- 
cit  contre  Amafias  roi  deJuda,tout  cela  elt 
écrirau  livredes  annales  des  rois  d'Ifrael. 

16.  Joas  s'endormit  enfin  avec  fes  pères  , 
8c  fut  enfeveli  à  Samarie.  avec  les  rois  d'I- 
frael ,  8c  Jéroboam  fon  fils  régna  en  fa 

pli37.eMais  Amafias  fils  de  Jcas  roi  de  Juda 
régna  encore  quinze  ans  après  la  mort  de 
Joas  fils  de  Jcachaz  roi  d'Ifrael. 

iS.Le  refte  des  actions  d'Amaiiaseft  écrit 
au  livre  des  annales  des  rois  de  Juda. 
1   19.  Il  fe  fit  une  conjuration  contre  lui  » 
'  Jei  ufalem .  qui  l'obligea  de  s'enfuir  a  La- 
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chis  :  mais  Us  envoyèrent après  lu  à  La- 
chis  ,  8c  ils  le  ruèrent  en .ce  même _lieu. 
*o  Ils  tranfporrerent  Ton  coi  ps  îur  ae:> 
che^ux '  Vil 

avec  fes  neres  en  la  ville  de  David. 

il.  ToSt  le  peuple  de  Juda  pri  t  enfui te 
Avarias  agédejefee  ans  ,  &  il  fut  établi 
roi  en  la  placede  fon  père  Amafias. 
az.Cefut  lui  qui  bâtit  Elath,  1  ayant 
reconquife  pour  Juda  après  que  le  roi 
Amafias  fe  fut  endormi  avec  fes  pères, 
a*,  la  quinzième  année  d 'Amafias  fils  de 
Joasroidejuda,   Jéroboam  fils Je  Joas 
roi  d'Ifrael  commença  à  régner  à  Samane  , 
8c  y  régna  quarante  5c  un  an. 
a4.Il  fie  le  mal  devant  le  Se  gneur.Il  ne  Je 
retira  point  de  fous  les  pèches  de  Jéroboam 
fils  de Nabat ,  qui  avoit  fait  pécher  ïfrael. 

aç.  11  rétablit  les  limites  d'Ifrael  depuis 
l'entrée  d'Emath  jufqu'à  la  mer  du  defert 
félon  la  parole  que  le  Seigneur  le  pieu  d  I- 
fraelavoit  prononcée  par  fonferyiteur jo 
riasfi.sd'Amathi  prophète,  qui  etoit  de 
Geth  qui  eft  en  Opher.  a>t 
26.  Car  le  Seigneur  vit  r  affliction  d  I- 
frael,  qui  étoit  venue  a  fon  cojnbte  ,  u 
mit  qu'ils  etoient  tous  confirmes  jufqu  a 
ceux  qui  etoient  renfermes  [  dans  les  pri- 
fons]  8c  jufqu'aux  derniers  du  peuple, 
fans  qu'il  y  eût  perfonne  qui  fecourùt 
^7? Et  le  Seigneur  ne  voulut  pas  effacer 
le"  nom  d'Ifrael  de  defïous  le  ciel  ;  mais  il 
lesfauvaparlamain  de  Jéroboam  fils  de 

Ja|S.ie  refte  des  avions  de  Jeroboam,tout 
ce  qu'il  a  fait,  le  courage  avec  lequel  il 
combattit  ,  comment  il  reconquit  pour 
ïfrael  Damas  8c  Emath  qui  avoient  ete  a 
Juda;  tout  cela  eft  e'erit  au  livre  des  an- 
nales des  rois  d'Ifrael. 

10.  Jéroboam  s'endormit  avee  les  rois 
d'Ifrael  fes  pères  ,  8c  Z.acharias  fon  fais 
rcgna_ejifa  place. 


M?A*  f  ,££,  VOS  wftîf  ftriït  afl 


CTÂ  PITRE    XV  . 

LA  vingt-feptieme  année  de  Jéroboam 
roi  d'Ifrael  ,  Avarias  fils  d' Amafias  roi 
de  Juda  commença  à  régner, 
a.  Il  n'avoit  que  feize  ans  lorfquefon  rè- 
gne commença,  8c  il  régna  cinquante-deux 
ans  dans  Jerufalem  :  famere  etoitde  Jeru- 
falem  ,  Scs'appelloit  Jechelia. 
a .  Il  fit  ce  qui  e'toït  agréable  au  Seigneur, 
8c  fe  conduifit  en  tout  comme  Amalias  ion 

^Seulement  on  ne  ruina  pas  les  hauts  - 
lieux,  8c  le  peuple  y  facrifaoit  8c  y  brûloir 
de  l'encens.  '  .    _  .. 

c.  Mais  le  Seigneur  frappa  ce  roi  ,  8c  11 
demeura  lépreux  Jufqu'au  jour  de  Ça  mort  . 
il  vivoità  part  dans  une  maifbn  écartes  : 
cependant  Joatham  fils  du  roi  gouvernon 
en  fa  place  ,  8c  jugeoit  le  peuple  de  ce  ro- 

^Lffrefte  des  actions  d'Ararias  8c  tout 
ce  qu'il  a  fait ,  eft  écrit  au  livre  des  anna- 
Jes  des  rois  de  Juda, 

7.  Et  Azaria"  s'endormit  avec  fes  pères  . 
il  fur  enfeveli  avec  fe<  ancêtres  dans  la  vil- 
le de  David  8c  Joatham  fon  fils  régna  en 
fa  place.  ,   ». . 

8.  La  trente-huitième  année  d'Azanas  ro: 
de  Juda,  Zachariasfiis  de  Jeroboara  régna 
dans  Ifrsel  à  Samarie  pendant  fix  mois. 

9.  Il  fit  le  mal  devant  le  seigneur  ,  comme 
avoient  fait  Tes  pères  ,  8c  il  ne  fe  retira 
point  des  pèches  de  Jéroboam  fils  ae  N 
bat    qui  avoir  fait  pécher  Ïfrael. 

10.  Sellum  fils  de  Jabès  fit  une  confpira- 
tion  contre  lui;  il  l'attaqua,  le  tua  pu- 
bliquement, 8c  régna  en  fa  pi  ace.  > 

11.  Le  relie  des  actions  de  Zacharias  eft 
écrit  au  l"Wre  des  annales  des  rois  d'Ifrael. 

M..  Ainfi  fut  accompli  ce  que  le  Seigneur 


lur  le  trône  a  u»«i  -   -  - 

^La^rente-neuvîeme  année  d'Azarias 

de  JabdT,  le  tua  dans  la  mdme  v.Ue  .  Se 
iri£r»SS«  aaio.»  de  sellum,  &  la 

dans  8c  en  ruina  tout  le  territoire  mf- 
qu'aux  confins  de  Therfa,  parce  que  les 
SabîSn ,  ne  lui  avoient  P»^™*"  ™£r 
les  portes  :  il  tua  toutes  les  femmes  grottes, 
8c  il  leur  fendit  le  ventre.  j,Arar;as 
t4  I  atrente^neuvieme  année  d'Azanas 
rofde  Jx5da"  Manahem  fils  de  Gadicom- 
mença  a  régner  fur  ïfrael  à  Samarie  8c  y  re^ 
g"g  il  fifîe  mal  devant  le  Seigneur  ,;& 
p  ndant  tout  fon  règne  il  «  ft  remj  point 
àes  pèches  de  Jéroboam  fils  de  Nabat ,  qui 

1  a  î-erre  d' Tfratl ,  Manahem  lui  donna  miw 
U  Sffi fd'irgent ,  afin  qu'il  le  fecounk  8c 
qu'il  affermit  fon  règne; 
\o.  Manahem  leva  cet  argent  dans  ïfrael 
fur  toutes  les  perfonnes  nchev  8c  puiflan- 
tes  pour  le  donner  au  roi  d'Afhne,  8c  il 
les  taxa  à  cinquante  ficles  d'argent  par  té- 
té- le  roi  d'Afiirie  s'en  retourna  aufli-tôt* 
8c  il  ne  demeura  point  dans  le  pays, 
a  1 .  Le  rîftedes*  aftions.de  Manahem  8c 
tout  ce  qu'il  a  fait,  eftéent  au  livre  des 
annales  des  rois  d'Ifrael. 
aa?  Manahem  s'endormit  avec  fes  pères, S? 
Phaceïa  fon  fils  régna  en  fa ,piace.  _ 

22  .  La  cinquantième  année  d'Azanas  roi 
de  Juda ,  Phaceïa  fils  de  Manahem  corn, 
mença  à  régner  fur  ïfrael  à  Samarie  8c  y  re* 

g"lâiTlitTeSmal  devant  le  seigneur,  8c  il 
ne  fe  retira  point  des  pèches  de  Jéroboam 
fils  de  Nabat  ,  qui  avoit  fai  t  pécher  ïfrael. 

2  ?  Phacee  fils  de  Romeïie  ,  gênerai  de 
fes  troupes  ,  fit  une  confplrafion  contre 
lui  ;  il  l'attaqua  à  Samarie  dans  la  rour  de 
la  maifon  royale  avec  Argob--8c  Ane  ,  8c 
cinquante  hommes  des  Galaadites  qui 
etoient  avec  lui  ;  8c  il  le  tua  8c  régna  en  fa? 

Pl5CeLe  refte  des  aftions  de  Phaceïa  8c  tout 
ce  qu'il  a  fait ,  eft  écrit  au  lïvrcdes  anna^ 
les  des  rois  d'Ifrael.  , 
27. La  cinquante-deuxième  année  d'Aza- 
rias  roi  de  Juda  ,  Thacee  fils  de  Rcmelie 
régna  fur  ïfrael  à  Samarie  pendant  vinge-r 

328.  H  fit  le  mal  devant  le  Seigneur,  8c  i% 
ne  fe  retira  point  des  pèches  de  Jéroboam 
fils  de  Nabat  qui  avoit  fait  pécher  ïfrael»  *s 
20.  Pendant  le  règne  de  Phacee  Toi  d'I'- 
ùzel  ,  ïheglathphalazar  roi  des  Afimens 
vint  en  Ïfrael  r  8c  prit  Ayon  8c  Abel-beth-» 
Maacha  8c  Janoé  ,  Cedès  ,  Azor  ,  Gala*!,, 
la  Galilée  8c  tout  le  pays  de  Nephthah,  8c 
en  tranfporta  tous  les  habitans  en  ASlme, 

3,0.  Mais  Ofç'e  fils  d'Ela  fit  une  confpi  1 
tion  contre  Phacee  fils  de  Romelie  pour- 
le  furprendre  :  il  l'attaqua  ,  le  tua, ,  te 
re"na  en  fa  place  la  vingtième  année  de 
Joatham  fils  d'Gzias. 
a  1   Le  refte   des  actions  de  Phacee  8$ 
tout  ce  qu'il  a  fait ,  eft  écrit  au  livre  des 
aanates  des  rois  d'Ifrael. 
aa.La  féconde  année  de  Pbacee  fils  de 
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Homélie  ;oi  d'Ifrael,  Joatham  fils  d'Ozias 
toi  de  Juda  commerça  a  régner. 

33.  Il  avoit  vingt-cinq  ans  lorfque  fon 
règne  commerça  ,  8c  il  régna  dans  Jerufa- 
lem pendantfeize  ans  :  fa  mere  s'appelloit 
Jerufa  ,  8c  etoit  fille  de  Sadoc. 

34-H  fit  ce  qui  étoit  agréable  au  Sei- 
gneur, 8c  fe  conduiiit  en  tout  comme  avoit 
fait  Oziasfon  pere. 

3?.  On  ne  decruifit  pas  encore  les  hauts- 
lieux:  mais  le  peuple  continuoit  à  y  facri- 
fter  8ç  à  y  brûler  de  l'encens.  Ce  fut  lui 
qui  bâtit  la  plus  haute  porte  de  la  maifon 
du  Seigneur. 

3<>.Le  refte  des  actions  de  Joatham  8c  tout 
ce  qu'il  a  fait,  eft  écrit  au  livre  des  anna- 
les des  rois  de  Juda. 

37- En  ce  même  tems  le  Seigneur  com- 
mença à  envoyer  en  Juda  Rafin  roi  deSirie, 
«c  Phacee  fils  Je  Romelie. 

38.Joatham  s'endormit  avec  fes  pères  »  il 
fut  enfeveli  avec  eux  dans  la  ville  deDavid 
ion  pere  ,  8c  Achaz  fon  fils  régna  en  fa  pla- 


CHAPITRE   X  V  t. 

T  A  dîx-feptieme  année  de  Phace'e  fils  de 
Romelie,  Achaz  fils  de  Joatham  roi  de 
Juda  monta  fur  le  trône. 

s..  Il  avoit  vingt-ans  lorfqu'il  commerça 
à  régner,  8c  il  régna  feize  ans  à  Jerufalem: 
il  ne  fit  point  ce  qui  e'toit  agréable  au  Sei- 
gneur fon  Dieu  comme  David  fon  pere. 

3-11  marcha  dans  la  voie  des  rois  d'Ifrael, 
Se  confacra  même  fon  fils  le  faifant  paflèr 
par  le  feu  ,  fuivant  l'idolâtrie  des  nations 

Sue  le  Seigneur  avoit  détruites  à  l'entre'e 
es  enfans  d'Ifrael. 
;  <4-.Il  immoloit  auflî  des  victimes  8c  oftroit 
de  l'encens  fur  les  hauts  lieux  ,  fur  les 
collines  i  8c  fous  tous  les  arbres  charge* 
de  feuillages. 

Alors  Rafin  roi  de  Sirie,  8c  Phacee  fil  s 
de  Romelie  roid'Ifrael  vinrent  mettre  le 
iiege  devant  Jerufalem  ;  8c  tenant  Achaz 
*fliegé,ils  ne  purent  néanmoins  le  prendre. 

«5.  En  ce  même  tems  Rafin  roi  de  Sirie  re- 
conquit Elath  pour  les  Siriens;il  en  chafla 
les  juifs  ;  8c  les  Iduméens  vinrent  à  Elath 
$c  y  habitèrent  »  comme  ils  y  font  encore 
aujourd'hui. 

7.  Alors  Achaz  envoya  des  ambassadeurs 
à  Theglathphalafar  roi  des  Afliriens  -,  pour 
lui  dire  de  fa  part  »  je  fuis  votre  ferviteur 
te  votre  fils  ;  venez  me  fauver  des  mains 
du  roi  de  Sirie  8c  des  mains  du  roi  d'I- 
frael, qui  fe  font  ligues  contre  moi. 

8.  Et  ayant  amafle  l'argent  8c  l'or  qui  fe 
put  trouver  dans  la  maifon  du  Seigneur  8c 
dans  les  trefors  du  roi ,  il  en  fit  des  prefens 
au  roi  des  Afliriens. 

9.  Le  roi  des  Afliriens  s'etant  rendu  à  ce 
qu'il  deliroit  de  lui  ,  vint  à  Damas,  ruina 
la  ville  <,  en  transfeta  les  habitans  à  Kir,8c 
tua  Raiîn. 

10.  Alors  le  roi  Achaz  alla  à  Damas  au  de- 
vant de  Theglachphalazar  roi  des  Afli- 
riens ;  8c  ayant  vu  l'autel  qui  étoità  Da- 
mas ,  il  en  envoya  au  pontife  Urie  un  mo- 
dèle qui  en  reprefentoit  exactement  tout 
l'ouvrage-. 

1 1.  Et  le  pontife  Urie  bâtit  un  autel  tout 
femblable  à  celui  de  Damas  ,  félon  Tordre 
qu'il  en  avoit  reç.i  du  roi  Achaz,  en  at- 
tendant que  ce  roi  fût  revenu  de  Damas. 

12.  Lorfque  le  roi  Achaz  fut  revenu  de 
Damas,  il  vit  cet  autel  ,  il  le  rêvera»  8c 
y  vint  immoler  des  holocauftes  8c  fon  fa- 
crifice. 

13.  H  y  fît  des  oblations  de  liqueur»  8c 
y  repandit  le  fang  des  hefties  pacifiques 
qu'il  avoit  offertes  fur  l'autel. 

14.  Il  transfera  l'autel  d'airain, qui  etoit 
devant  le  Seigneur  ,  de  devant  la  face  du 
Ueiflt,  du  lieu  de.r  autel  8c  du  temple.  iu 
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Seigneur,  8c  il  le  mit  à  côté  du  nouitl 
autel  vers  le  feptentrion. 

iç.  Le  roi  Achaz  donna  aufii  cet  ordre «11 
porirife  Urie  ,  vous  offrirez  fur  le  grand 
au:el  l'hrlocaufte  du  matir-  Se  lefacrifice 
du  foir  ,  l'holocaufle  du  roi  8c  fon  facrifi- 
ce  ,  l'holocaufle  de  tout  le  peuple,  leurs 
facriflces  8c  leurs  oblations  de  liqueur  ,  8c 
vous  répandrez  fur  cet  autel  tout  le  fang 
des  holocauftes  8c  tout  le  fang  des  vifri- 
mes  :  mais  pour  cequi  eit  de  l'autel  d'ai- 
rair,  je  me  referve  d'en  ordonner  à  ma  ve- 
lonte'. 

1 6. Le  pontife  Urie  exécuta  donc  en  tou- 
tes che-ies  les  ordres  que  le  roi  Achaz  lui 
avoit  donne's. 

i7%Le  roi  Achaz  fit  aufll  ôter  les  focles 
orne's  de  gravures ,  8c  les  cuves  d'airain 
qui  etoientdeflus.  Il  fit  de  même  ôter  la 
mer  de  defiusles  bœufs  d'airain  qui  la  por- 
toient ,  8c  il  la  mit  fur  le  pave  du  farvis 
qui  etoit  de  pierre. 

18.  Il  ôtaaufli  le  couvert  du  fabbat  qu'on 
avoit  bâu  dans  le  temple;5tau  lieu  de  l'en- 
tre'e de  dehors  par  ou  le  roi  parfait  du  pa- 
lais au  temple,  il  en  fit  une  au  dedans  à 
caufe  du  roi  de»  Afliriens. 

19.  Le  refte  des  actions  d'Achâz  eft  écrie 
au  livre  des  ànnales  des  rois  de  uda. 

20.  Achaz  s'endormit  avec  fes  pères,  8c 
fut  enfeveli  dans  la  ville  de  David  ,  8c  Eze» 
chias  fon  fils  régna  à  fa  phee.  

CHAPITRE  XVII. 
T  A  douzième  anne'e  d'Achaz  roi  de  Juda, 
-L'orée  fils  d'Ela  régna  fur  Ifraelà  Samarie 
pendant  neuf  ans. 

2.  Il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur,  mais 
non  comme  les  rois  d'Ifrael  qui  avoient 
cfre  avant  lui. 

S^Salmanafar  roi  des  Afliriens  ayant  mar- 
che contre  lui,Ofêe lui  fut  afïujetti  8c  lui 
payoit  tribut. 

4.  Mais  le  roi  des  Afliriens  ayant  décou- 
vert qu'Ofee  penfoitàfe  révolter  contre 
lui,  8c  que  pour  s'affranchir  du  tribut  qu'il 
lui  payoit  tous  les  ans,  il  avoit  envoyé 
des  ambafladeurs  à  Sua  roi  d'Egipte,  il 
l'afliegea ,  le  prit  8c  le  renferma  charge  de 
chaînes. 

f.  Salmanafar  repandit  fes  troupes  dans  le 
pays  ;  il  vint  à  Samarie  qu'il  aflïegeapen» 
dans  trois  ans. 

6.  La  neuvième  année  d'Ofée  »  le  roi  des 
Afliriens  prit  Samarie  :  il  transfera  Jes 
Ifraelitesau  pays  des  Afiîriefis  ,  8c  les  fit 
demeurer  dans  Hala  8c  dans  Habor  villes 
des  Medes  ,  près  du  fleuve  de  Gczan. 

7.  Et  cela  arriv3fparce  que  les  enfans  d'I- 
frael avoient  pèche  contre  le  Seigneur  leur 
Dieu  ,  qui  les  avoit  tires  de  l'Egipte  8c 
délivrés  de  la  puiflance  de  Pharaon  roi 
d'Egipte,  8c  qu'ils  adoroient  des  dieux 
étrangers* 

8.  Ils  vivoient  félon  les  coutumes  des  na- 
tions que  le  Seigneur  avoit  exfermine'es  à 
l'entre'e  des  enrans  d'Ifrael ,  8r  félon  les 
coûtâmes  des  rois  d'Ifrael  qui  avoient  imi- 
té ces  nations. 

9. Les  enfans  d'Ifrael  avoient  oflenfé  leSei» 
gneur  leurDieu  par  ces  actionscriminelles» 
ocs'e'toient  bâti  des  hauts-lieux  dans  tou- 
I  tes  les  villes,  depuis  les  fins  fetites  tours 
des  gardes  jufqu'aux  villes  les  fins  fortes» 
1  o.  Ils  avoient  aufli  plante'  des  bois  profa- 
nes fur  toutes  les  hautes  collines,  8c  drefle 
des  ftatues  fous  tous  les  arbres  chargés  de 
feuillages; 

1 1.8c  ils  y  bruloientde  l'encens  fur  les  au- 
tels ,  comme  les  nations  que  le  Seigneur 
avoitexrermipées  à  leur  entrée.  Ils  com- 
mettoient  des  actions  très  criminelles  par 
lefquelles  ils  irritoientle  Seigneur. 
12.  Ils  adoroient  des  abominations,  con- 
tre ladefenfeexpreffeguele  5«i£oeur  leo*" 
en  avoit  faite,  »|f 
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corrompues  ,  8c  revenez  a  moi  ;  gardez 
mes  préceptes  8c  mes  cérémonies  , félon 
Coûtes  les  loix  que  'ai  piefç «tes* »  os  pe 
re,  &  félon  que.  je  vous  l'ai  deciaie  par 
les  pVc^hetesmesferviteurs  que  je  vous  ai 

*T^°SSilsn'avoienC  point  voulu  e'couter 
le  Seigneur"  mSÎ  lcîr  téte  étoit  devenue 
dure  &  inflexible  comme  ce  de  leurs 
pères  ,  qui  n'avoient  point  voulu  obéir  au 
Seigneur  leur  Dieu.  .    -  , 

1  ç .  Ils  avoient  mepnfe  f"101*  ^  '  < 
liance  qu'il  avoit  faite  avec  leurs  pe, es  , 
«ufli-bien  que  les  menaces  qu 'il  V^vS's 
jfe  i  tes .  Ils  avoient  couru  après  les , yam tes 
&  n'écoient  eux-mê .ries  que  vanité :  ,  imi 
tant  les  nations  dont  ils  ^^^V^. 
nés,  quoique  le  Seigneur  leur  eu  t  defen 
du  il  expreffement  de  faire  ce  qu  elles  rai 

o\Yls  avoient  abandonne'  toutes  les  or- 
donnances du  Seigneur  leur  Dieu  ,  il»  s  e 
toient,  fait  deux  veaux  de  f°n"i'\s ^voient 
plante  de  grands  bois  ,  avoient  adore  tous 
l»s  aftresfu  ciel  8c  avoient  fervi  Baal. 

17.  Ils  [confacroient]  a  Mojoch  leurs  fils 
8c  ?eurs  filles,  les  faifant  paffer ^par  le :  feu. 
Ils  s'attachoientaux  divinationsetaux  au 
*ures,8cfe  vendoient  pour  faire  le  mal  fous 
îes  yeux  du  Seigneur  er  pour  l^rriter. 

18.  Le  Seigneur  ayant  donc  conçu  une 
Crande  indignation  contre  Ifrael ,  les  re- 
fetta  de  devint  fa  face,  8c  il  ne  demeura 
.plus  que  la  feule  tribu  de  Juda.         ,  . 

10.  Et  Juda  même  ne  garda  point  tnfuitt 
les  commandemens  du  Seigneur  fon  Dieu  , 
mais  il  marcha  dans  les  erreursd'les  egare- 
^L^sefgneur  abandonna  toute  la  race 
dfôael.  llles  affligea  8c  les  livra  en  proie 
à  ceux  qui  étoient  venus  les  piller ,  juiqu  A 
ce  qu'il  les  rejettàt  entièrement  de  devant 

rl?.C«/  commença  dès  le  tems  qu'Ifrael  fit 
fchifme ,  qu'il  fi  fepara  de  la  maifon  de 
Daï  d,  &  que  les  dix-tribus  établirent  Jé- 
roboam fils  de  N abat  pour  être  leur  ro.  , 
car  Jéroboam  fepara  Ifrael  d'avec  le ^Sei- 
gneur 8c  les  fit  tomber  dans  un  grand  pe- 

*\V.  Les  enfans  d'Ifrael  marchèrent  enfui- 
te  dans  tous  les  pèches  de  Jéroboam  ,  8c 
ils  ne  s'en  retirèrent  point,  . 
ta.  lufqu'a  ce  qu'enfin  le  seigneur  rejet- 
tà-c  Ifrael  de  devant  fa  face ,  comme  il  1  a- 
voit  prédit  par  tous  les^  prophètes  fes  fer- 
vi teurs ,  8c  qu'Ifrael  fût  transfère  de  fon 
pays  dans  l'Aflïrle,  comme  il  eft  encore 

\Ul!orîehrUoi  des  Afllriens  «t  venir  des  ha- 
bitansde  Babilone,  de  cutha ,  d  Avah  , 
d'Emath  8c  de  Sepharvaim  ,  8c  les  établit 
«ians  les  villes  de  Samarie  en  la  place  des 
enfans  d'Ifrael:ces  peuples  poflederent  la 
Samarie  8c  habitèrent  dans  fes  villes. 

a  c.Lorfqu'ils  eurent  commence  a  y  de- 
meurer, comme  ils  ne  craignoient  point 
1«  Seigneur  ,  il  envoya  contre  eux  des 
lionS  qui  les  tuoient.  . 

lô.on  en  porta  la  nouvelle  au  roi  de»  Af- 
firiens,  8c  on  lui  vint  dire,  es  peuples  que 
vcuïavez  transfères  8c  établis  dans  les  vil- 
les de  Samarie  ignorent  la  maniere,dont  le 
dieu  de  ce  pays-là  veut  être  adore  :  8ç  ce 
dieu  a  envoyé  contre  eux  des  lions  qui  les 
tuent,  parce  qu'ils  ne  favent  pas  la  maniè- 
re dont  le  dieu  de  cette  terre  veut  être 


adoré.  ,        ,        1  Moïfe  avoit  rail 

17.  Aîors.leroi  des  Aflirlens  leur  donna    rael  lui  av0ient  . 
«m  oxdre  8c  leur  «Ut  »  envoya  eu  Samarie  '  iew  &  n  rappella  Noheftan, 


l'un  des  pretreb  qwvum  cuavwn  win.iiv..*.» 

captifs  :  qu'il  y  retourne  8c  demeure  avec 
ces  peuples  ,  afin  qu'il  leur  apprenne  le 
culte  qui  doit  être  rendu  au  dieu  du  pays. 
28.  Ainfi  l'un  des  prêtres  qui  avoient  ece 
emmenés  captifs  de  lafro-vince  de  Samarie, 
y  étant  revenu  demeura  à  Bethel,  8c  il  leur 
apprenoit  la  manière  dont  ils  dévoient  ho- 
norer le  Seigneur.  . 
2,9.  Chacun  de  ces  peuples  enfui  te  fe  for- 
gea fon  dieu  ,  8c  ils  les  mirent  dans  les 
temples  8c  dans  les  hauts*lieux  que  les  Sa- 
maritains avoient  b\tis;chaque  nation  mit 
le  fiendans  la  ville  eu  elle  habitoit,. 
îo.Les  Babyloniens  fe  firent  leur  dieu  So- 
Jliothbenoth  i  lesCutheens,  Nergel;ceux 
d'Emath,  Afima.  _  ,  ^  _ 

2  1  .Ceux  de  Ilava  firent  Nebahaz8c  Thar» 
thac;  mais  ceux  de  sepharvaim  bruloient 
leurs  enfans  en  l'honneur  d'Adramelech  8e 
d'Anamelech  dieux  de  Sepharvaim. 

3  2.  Tous  ces  peuples  ne  laifloient  pas 
d?adorer  le  Seigneur.  Ils  «hoififfoient  les 
derniers  du  peuple  pour  les  établir  prêtres 
de  leurs  hauts-lieux ,  8c  ils  offroient  leurs 
facrifices  dans  ces  temples. 

2  2 .  Et  quoiqu'ils  adoraffenf  le  Seigneur, 
ils  fervoient  en  même- tems  leurs  dieux» 
félon  la  coutume  des  nations  du  milieu 
defquelles  ils  avoient  été  transfères  en  Sa- 
marie. _  . 
34..  Ces  peuples  fui  vent  encore  aujour- 
d'hui leurs  anciennes  coutumes.  Ils  ne 
craignent  point  le  Seigneur,  ils  ne  gar- 
dent point  fes  cérémonies  ni  fes  ordonnan- 
ces ,  ni  fes  loix  ,  ni  les  préceptes  qu'il 
donna  aux  enfans  de  Jacob  qu'il  avoit  fur- 
nommé  Ifrael,  , 

2  j.aveclefquelsil  avoit  contracte  fon  al- 
liance ,  en  leur  donnant  ce  commandement 
11  exprès  :  Gardez  vous  bien  de  révérer  les 
dieux  étrangers  ,  de  les  adorer ,  de  les  fer- 
vir  &cde  leur  facrifier  : 

3  6.  mais  rendez  tous  ces  devoirs  au  Sei- 
gneur votre  Dieu  qui  vous  a  tires  de  l'E- 
gipte  par  une  grande  puiflance  8c  en  dé- 
ployant la  force  de  fon  bras.  Reverez-le  , 
adorez  -le  8c  lui  offrez  vos  facrifices. 

27.  Gardez  fes  cérémonies  ,  fes  ordon- 
nances ,  fes  loix  ,  8c  les  préceptes  qu'il 
vous  a  donnés  par  écrit ,  obfervez-les  tous 
les  jours  de  votre  vie  :  n'ayez  aucun* 
crainte  des  dieux  étrangers. 

28.  N'oubliez  jamais  l'alliance  qu'il  a 
faite  avec  vous  8c  n'honorez  point  les 
dieux  étrangers; 

2  0.  mais  craignez  le  Seigneur  votre  Dieu, 
8c  lui-même  vous  delivrerade  la  puiflance 
de  tous  vos  ennemis.  ,  , 

4.0.  Cependant  ils  n'ont  point  écoute  JA 
voix  ,  8c  ils  ont  fuivi  leurs  anciennes  cou- 

^T^Ainû*  ces  peuples  ont  rendu  quelque 
culte  au  Seigneur  ;  mais  ils  ont  fervi  en 
même-tems  ifs  idoles,  8c  leurs  fils  8c  leur» 
petits-fils  font  encore   aujourd'hui  ce 

qu'ont  fait  leurs  pères.  

 C"H  A  P  I  T  R  E   X  VIII. 

T  A  troifieme  année  d'Ofee  fis  d'Ela,  roî 
L  d'Ifrael ,  Ezechias  fils  d'Achaz  roi  de 
Juda  commença  à  régner. 
2  II  avoit  vingt-cinq  ans  lorfqu'il  monta 
fur  le  trône,  8c  il  régna  vingt-: neuf  a  ns 
dans  Jerufalem.  Sa  mère  s'appelloit  Abi  8c 
étoit  fille  de  Zacharie. 
a  îlfitcequiétoit  bon  &  agréable  au 
Seigneur ,  ièlon  tout  ce  qu'avoit  fait  Da- 
VifndePtruifit  les  hauts-lieux ,  brifa  les 
liâmes  ,  abbattit  les  bois  tr°fa»es,  K  *t 
mettre  en  pièces  le  ferpent  d  airain  que 
Moïfe  avoit  fait,  parce  que  les  enfans  d  If- 
-  "     oient  brûlé  de  l'encens  jufqu'a- 


S.Ç4  CHAI».  iS. 


_.  mit  fon  elperance  au  seigneur  le 
Dieu  d'Ifrael  :  c'eft  pourquoi  il  n'y  en  eut 
point  apvè*  lui  d'entre  tous  les  rois  de  Ju- 
da  qui  lui  fut  femblable  ,  comme  il  n'y  en 
avoir  point  eu  avant  lui. 
<5.  Il  demeura  attache  au  Seigneur:  i!  ne 
fe  retira  point  de  fes  voies  ,  8c  il  obferva 
les  commandemens  que  le  Seigneur  aroit 
donne's  à  Mcïfe. 

7.  C'eft  pourquoi  le  Seigneur  e'tolt  avec 
ce  prince  ,  8c  il fe  conduifbif  avec  fagefTe 
dans  toutes  fes  entreprïfes  :  il  fecoua  aufli 
le  joug  du  roi  des  Afliriens  8c  ne  lui  fut 
plus  aftervi. 

8.  Il  battit  les  Philiftins  jufqu'à  Gaza  ,  8c 
ruina  [tout]  leur  pays  depuis  les  moindres 
tours  des  gardes  jufqu'aux  villes  les  (lus 
fortes. 

9.  La  quatrième  année  du  roiEzechias,qui 
école  la  feptieme  d'Ofe'e  fils  d'Elaroi  d'If- 
rael,  Salmanafar  roi  des  Afliriens  vint  à 
Samarie  ,  l'afliegea  , 

1  o.  8c  la  prit  :  car  Samarie  fut  prife  après 
un  fiege  de  trois  ans  ,  la  fixieme  anne'e  du 
roi  Ezechias  ,  c'elt-à-dire  la  neuvième  an- 
ne'e d'Ozée  roi  d'Ifrael  ; 

11.  8c  le  roi  des  Afliriens  transféra  les 
Ifraelites  en  Aflirle  ,  8c  les  fit  demeurer 
dans  Hala  8c  dans  Habor  villes  des  Medes 
près  du  fleuve  de  Gozan  ;  t 

12.  parce  qu'ils  n'avoient  point  écoute"  la 
Voix  du  Seigneur  leur  Dieu,  qu'ils  avoient 
viole'  fon  alliance  ,  8c  qu'ils  n'avoient  ni 
écoute  nifuivi  toutes  les  ordonnances  que 
Moïfe  ferviteur  du  Seigneur  leur  avoit 
preferites. 

13.  La  quatorzième  année  du  roi  Eze- 
chias ,  Sennacherib  roi  des  Afliriens  vint 
attaquer  toutes  les  villes  fortes  dejuda 
8c  les  prit. 

14.  Alors  Ezechias  roi  de  Juda  envoya 
des  ambafladeurs  au  roi  des  Afliriens  à  La- 
chis ,  5c  lui  dit  ,  j'ai  fait  une  faute  ;  mais 
retirez-veus  de  deffus  mes  terres,  8c  je 
fouffrirai  tout  ce  que  vous  m'impoferez. 
Le  roi  des  Afliriens  ordonna  à  Ezechias 
roi  de  Juda  de  lui  donner  trois  cens  ta- 
lens  d'argent  8c  trente  talens  d'or. 

1  ç.  Et  Ezechias  lui  donna  tout  l'argent , 

Sui  fe  trouva  dans  la  maifon  du  Seigneur , 
:  dans  les  trefors  du  roi. 
16.  Alors  Ezechias  détacha  des  batansdes 
pertes  du  temple  du  Seigneur  les  lames 
d'or  que  lui-même  y  avoit  attachées, 8c  les 
donna  au  roi  des  Afliriens. 

17.  Le  roi  des  Aflîriens  envoya  enfui  te 
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notre  efperance  au  Seigneur  notre  Dieu  ; 
n'eft-ce  pas  ce  dieu  dont  Ezechias  a  dé- 
truit les  autels  8c  les  hauts-lieux,  ayant 
fait  ce  commandement  à  Juda  8c  à  Jerufa- 
lem  ,  vous  n'adorerez  plus  que  dans  Jeru- 
falem  8c  devant  ce  feul  autel  ? 

23.  Marchez  donc  maintenant  contre  le 
rci  des  Afliriens  mon  maître  ,  8c  je  vous 
donnerai  deux  mille  chevaux  ,  8c  voyez  fi 
vous  pourrez  trouver  feulement  autant 
d'hommes  qu'il  en  faut  pour  les  monter. 

24.  Etcommentppurriez-vous  tenir  fer- 
me devant  un  feul  capitaine  des  derniers 
ferviteurs  de  mon  feigneur  ?  Eft  -  ce  que 
vous  mettez  votre  confiance  dans  l'Egîpte, 
à  eaufe  des  chariots  Se  de  la  cavalerie  que 
vous  en  efferez.  ? 

2f.  Mais  n'eft-ce  pas  par  la  volonté'  du 
Seigneur  que  je  fuis  venu  en  ce  pays  pour 
le  détruire?  Le  Seigneur  m'a  dit,  entrez; 
dans  cette  terre-là  8c  ravagez  tout. 

26.  Sur  quoi  Eliacim  fils  d'Helcias,Sobna 
8c  Joahe' dirent  à  Rabfacès,  nous  vous 
fupplions  de  parler  à  vos  ferviteurs  en  fi- 
riaque,  parce  que  nous  entendons  bien  cet- 
te langue-là  ,  8c  de  ne  nous  pas  parler  en 
langue  judaïque  devant  le  peuple  qui  é- 
coute  de deflus  les  murailles. 

27.  Rabfacès  leur  repondit ,  eft  -  ce  pour 
parler  à  votre  maître(  8c  à  vous ,  que  monv 
feigneur  m'a  envoyé  ici  ?  8c  ^n'eft-ce  pas 
plutôt  pour  parler  à  ces  hommes  qui  font 
fur  la  muraille ,  qui  feront  réduits  à  man- 
ger leurs  excremens  avec  vous  ,  8c  à  boire 
leur  urine  ? 

28.  Rabfacès  fe  tenant  donc  debout  cria 
à  haute  voix  en  langue  judaïque  ,  écoutes 
les  paroles  du  grand  roi ,  du  roi  des  Afli- 
riens. 

29.  Voici  ce  que  le  roi  dit  :  Qu'Ezechias 
ne  vous  feduife  point ,  car  il  ne  pourra 
point  vous  delivier  de  ma  main. 

30.  Ne  vous  laiflez  point  aller  à  cette 
confiance  qu'il  vous  veut  donner  en  difanr9 
le  Seigneur  nous  délivrera  de  ee  feril ,  8c 
cette  ville  ne  fera  point  livrée  entre  les 
mains  du  roi  des  Afliriens. 

3  1. Gardez-vous  bien  d'écouterEzechias: 
car  voici  ce  que  dit  le  roi  des  Aflîriens  : 
Prenez  un  confeil  utile  8c  traitez  avec 
moi  ;  venez-vous  rendre  à  moi  ,  8c  chacun 
de  vous  mangera  de  fa  vigne  8c  de  fon  fi- 
guier ,  8c  vous  boirez  des  eaux  de  vos  ci- 
ternes ; 

32.  jufqu'à  ce  que  jre  vienne  vous  transfe- 
...  rer  en  une  terre  qui  eft  femblable  à  la  vô- 
Tharthan  ,  Rabfaris  8c  Rabfacès  de  Lachis  tre  ,  une  terre  fertile ,  abondante  en  vin  8t 
à  jerufalem  vers  le  roi  Ezechias  avec  un  en  pain, une  terre  de  vignes  8c  d'oliviers, 
grand  nombre  de  gens  de  guerre,  qui  étant  |  une  terre  d'huileSc  de  miel  ,  8c  vcusvi- 
yenus  à  Jerufalem,  s'arrêtèrent  près  de  l'a-  ivrezSc  vous  ne  mourrez  point.  N'écoutez 
queduc  du  haut  étang,  qui  eft  fur  lèche-  j  donc  point  Ezechias  qui  vous  trompe,  en 
rrindu  champ  du  foulon  ,  jdifant ,  le  Seigneur  nous  délivrera. 

18.  8t  ils  demandèrent  à  parler  au  r*i.  E-  |  3  3 .  Les  dieux  des  nations  civils  délivré 
liacim  fils  d'Helcias  grand-maître  de  la  |  leurs  terres  de  la  main  du  roi  desAfliriens? 
maifon  du  roi  ,  Sobna  fecreraire,  8c  Joahé  !  34.  OÙ  font  les  dieux  d'Emath  8c  d'Ar- 
fils  d'Afaph  chancelier  les  allèrent  trou-  iphad?  Ou  font  les  dieux  de  Sepharvaïm  , 
ver;  ld' Ana  8c  d'Ava  ?  Ceux  de  Samarie  l 'ont-ils 

19.  8c  Rabfacès  leur  dit ,  allez  dire  ceci  [délivrée  de  ma  main  ? 

à  bzeekias, voici  ce  que  dit  le  grand  roi, le  3  y.  Ou  trouvera-t-on  un  dieu  parmi  fous 
roi  des  AiYn  ieps:  Ojielle  eft  cette  confian-  les  dieux  des  nations  qui  aitdelivréde  ma 
ce  où  vous  êtes  f  [Sur  quoi  vous  appuyez-  main  fon  propre  pays  ,  pour  croire  que  le 
•vous  ?]  Seigneur  pourra  délivrer  de  ma  main  la 

20.  vous  avez  peut  -  être  fait  delTein  de   ville  de  Jerufalem  ? 

vous  préparer  au  combat  ;  mais  en  que  i  )  36.  Cependant  lepeuple  demeura  dans  le 
iettez-vcus  votre  confiance,  pour  ofer    fïlence  8c  ne  répondit  pas  un  feul  mot  ;  car 


vous  oppofer  à  moi  ? 
21.  F.it-c  e  que  vous  efperez  du  fotttien  du 
roi  d'Egipte  ■  Ce  n'eft  qu'un  roféau  cafté  ; 
Se  fi  un  homme  s'appuie  deflus,  il  fe  bri- 
jera  &c  lui  entrera  dans  la  main, 8c  la  tran- 
fpercera.  Voilà  ce  qu'eft  Pharaon  roi  d'E- 
glpte  pour  tous  ceux  qui  mettent  leur 
««■t/fiaoce  en  lui. 

Quclivciia  me  dites  ,  «eus  «teridw 


ls  avoient  reçu  ordre  du  roi  de  ne  lui  ré- 
pondre rien. 

37.  Après  cela  Eliacim  fils  d'Helcias 
grand- naître  de; fa  maifon  ,  Sobna  fecre- 
taire  ,  8c  Joahé  fils  d'Afaph  chancelier 
vinrenr  trouver  Ezechias  ,  ayant  leurs  ha- 
b'm  déchirés,  «r  ils  lui  rapportèrent  les 
paroles  de  Rabfacès 


CHAP.  TQ. 
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-CHA  V  I  T  R  &   X  I  X. 

LE  roi  Ezechias  ayant  entendu  ce  que 
Rabfacès  av oit  dit ,  déchira  fes  vete- 
mens,  recouvrit  d'un  fac  8c  entra  dans  la 
maifon  du  Seigneur. 1  4» 
a.  Et  il  envoya  Ehacim  grand-mai  tre  ae 
fam^iÇon,  Sobna  fecretaire  ,  8c  les  plus 
anciens  des  piètres  couverts  de  facs  au  pro- 
phète Ifaïe  fils  d'Amos ,  J'-fw» 
3.  qui  lui  dirent ,  voici  ce  que  dit  Eze- 
chias :  Ce  jour  eft  un  jour  d'affliftion  ,  de 
reproches  &  de  blafphêmes.  Les  enfans 
font  venus  jufqu'à  faire  effort  pour  fbrtjj 


maïs  celle  qui  êft  en  travail  n'a  pas  affez  de 
foi  ce  pour  enfanter. 
4.  Sans  douce  que  le  Seigneur  votre  Dieu 
sum  entendu  les  paroles  de  Rabfacès  .  qui 
a  été  envoyé  par  le  roi  des  Afliriens  Ton 
maître  pour  blafphemerla  Dieu  vivant,  8c 
pour  lui  infulter  par  des  paroles  que  le 
geifr.eur  votre  Dieu  a  entendues.  Faites 
donc  votre  prière  au  Seigneur  pour  ce  qui 
ietrouve  encore  de  relie. 
f.Lesferviceurs  du  roi  Ezechias  étant 
donc  venus  trouverlfaïe , 

6.  il  leur  repondit,  vous  direz  ceci. a 
votre  maître,  voici  ce  que  dit  If  Sei- 
gneur :  Ne  craignez  point  ces  paroles  que 
vous  avez  entendues  par  lefquelles  les  fer- 
vfteurs  du  roi  des  Afliriens  m'ont  blafphe- 

"t.*  Je  vai  lui  envoverun  certain  efprit,S« 
il  apprendra  une  nouvelle  .après  laquelle 
il  retournera  en  fon  pays  ,  &  je  l'y  ferai 

P|r.lRabfaclseretourna  donc  vers  le  roi  des 
Afliriens  ;  &c  il  le  trouva  qui  afliegeoit 
Lobna:  car  il  avoit  fu  que  le  roi  s'ecoit  re- 
tiré de  devant  Lachis,  , 

o.  Et  les  nouvelles  étant  venues  à  Senna- 
cherib que  Tharatfa  roi  d'Ethiopie  s  ~ 
toit  mis  èn  campagne  pour  le  venir  com- 
battre, il  refilât  de  marcher  contre  ce  roi, 
8c  il  envoya  auparavant  tes  ambaliaaeurs  a 
Ezechias  avec  cet  ordre:  , 
10.  Vous  direz  à  Ezechias  roi  de  Juda  . 
Trenez  garde  de  vous  laiiTer  feduire  par 
votre  dieu  en  qui  vous  mettez  votre  con- 
fiance ,  8c  ne  dites  pas  ,  Jerufalem  ne  fera 
point  livrée  entre  les  mains  du  roi  des  Al- 

^îT/cârvous  avez  appris  vous-même  ce 
eue  les  rois  des  Afliriens  ont  fait  a  toutes 
les  autres  nations  ,  8c  de  quelle  manière  ils 
les  ont  ruinées  :  ferez  -  vous  donc  le  feul 
pourrez  vous  en  fa 
Les  dieux  des  nations 
les  peuples  que  mes  pères  ont  ravages  . 
Ont-ils  délivré  Gozan  ,  Haram,  Refeph,8c 
les  enfans  d'Eden  qui  ctoient  en  1  helaffar? 

n  .Où  fonr  maintenant  le  roi  d'Emath,ie 
roi  d'Arphad  ,  le  roi  de  la  ville  de  Sephar- 
vaïm ,  &  ceux  d'Ana  8c  d'Ava  ? 

14.  Ezechias  ayant  reçu  cette  lettre  de 
Sennacherib  de  la  main  ces  ambaffadeurs i, 
la  lut,  vint  dans  le  temple,  8c  étendit  la 
lettre  devant  le  Seigneur  , 

▼  c,  &  fit  fa  prière  devant  lui  en  ces  ter- 
mes :  Seigneur  Dieu  d'Ifrael,  qui  êtes  aflis 
fur  les  chérubins  ,  c'eft  vous  feul  qui  êtes 
le  Dieu  de  tous  les  rois  du  mondejc'eft  vous 
<mi  avez  fait  le  ciel  8c  la  terre. 

iù\  Frétez  l'oreille  8c  écoutez:  ouvrez 
les  yeux ,  Seigneur ,  8ç  confierez  ^coû- 
tez toutes  les  paroles  de  sennacherib  ,  qui 
a  envoyé  fis  ambaffadeurs  pour  blafphe- 
mer  devant  nous  le  Dieu  vivant.  m 

17.  Il  eft  vrai  ,  Seigneur  ,  que  les  rois  fies 
Afliriens  ont  détruit  les  nations  ,  qu  ils 
ont  ravagé  toutes  leurs  terres  , 

18.  £c  Qu'ils  ont  jette  leurs  dieux  dans  le 
feu  ,  8c  les  ont  exterminés,  parce  que  ce 
»'etoient  point  des  dieux  ,  mais  des  ima- 
ges de  bois  8c  de  pierre  faites  parla  main 
des  hommes» 
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10.  sauvez-nons  donc  maintenant,  Sei- 
gneur notre  Dieu  ,  des  mains  de  ce  roi,aftn 
que  tous  les  royaumes  de  la  terre  fâchent 
que  c'eft  vous  feul  qui  êtes  le  Seigneur  le 
feul  Dieu  véritable, 
ao.  Alors  Ifaïe  fils  d'Amos  envoya  dire  à 
Ezechias  ,  voici  ce  que  dit  le  Seigneurie 
Dieu  d'Ifrael  :  J'ai  entendu  la  prière  que 
vous  m'avez  faite  touchant  Sennacherib 
roi  des Afliriens.  . 
->  1  Voici  ce  que  le  Seigneur  a  dit  de  lin  s 
La  vierge  fille  de  Sion  t'a  meprife  8c, t'a  in- 
Kil  té  !  la  fille  de  Jerufalem  a  fecoue  la  té- 

derAequi°pe,nfes-tu  avoir  infulté?  qui 
crois-tu  avoir  blafpheme  ?  contre  qui  as- 
u  haufléla  voix  8c  eleve  tes  yeux  info» 
lens  ?  C'eft  contre  le  faint  d'Ifrael. 

Tu  as  blafpheme  le  Seigneur  par  tes 
ceurs  8c  tu  as  dit  :  Je  fuis  monte  fur  le 
haut  des  montagnes  ,  fur  la  hauteur  da  Li- 
ban avec  la  multitude  de  mes  chariots  % 
bbattrai  fes  hauts  cèdres  8c  les  plus 
grands  d'entre  fes  fapins.'je  pénétrerai  juf- 
qu'à  l'extrémité  de  fon  bois  :  j'ai  abbattu 
la  forêt  du  Carmel. 
44..  J'ai  bu  les  eaux  étrangère 


.  .  .  -  J'ai 
feche  toutes  celles  qui  entouroient  les 
■villes  ,  en  y  faifant  marcher  mes  gens. 
*  ç  .N'as-tu  donc  point  oui  dire  ce  que  j'ai 
fa"it  dès  le  commencement  ?  Avant  les  pre- 
miers fiecles  j'ai  forme  ce  deffein,8c  je  l'ai 
exécuté  maintenant:  les  villes  fortes  ,  dé- 
fendues par  un  grand  nombre  de  combafr» 
tans  ,  ont  été  ruinées  comme  des  collines 

d  al^Les  mains  ont  tremblé  à  ceux  qui 
étoient  dedans  :  ils  ont  ete  tout  en  defor- 
dre  8c  ils  font  devenus  comme  le  fom  qui 
eft  dans  les  champs ,  8c  comme  l'herbe  ver- 
te qui  croît  fur  les  toits,  qui  fe  feche  avant 
que  de  venir  à  maturité. 
\7.  l'ai  prévu  il  y  a  long-tems  8c  ta  de- 
meure, 8c  ton  entrée  8c  ta  fortie.  8c  le 
chemin  par  où  tu  es  venu,8c  la  fureur  avec 
laquelle  tu  t'es  élevé  contre  moi. 
a8.  Tu  m'as  attaque' par  ton  infolence  , 
8c  le  bruit  de  ton  orgueil  eft  monté  jus- 
qu'à mes  oreilles.  Je  te  mettrai  donc  un 
cercle  au  nez  8c  un  mords  à  la  bouche  ;  8c 
je  te  ferai  retourner  par  le  même  chemin 
par  lequel  tu  es  venu. 
2  o.  Mais  pour  vous  ,  ô  Ezechias  ,  voici  le 
figne  que  je  vous  donnerai  :  Mangez  cette 
année  ce  que  vous  pourrez  trouver  ,  fx.  la 
féconde  année  ce  qui  naîtra  de  foi-meme  \ 
mais  pour  la  troifieme  année ,  femez  8c  re  - 
cueillez,  plantez  des  vignes  8c  mangez-en 

l\ o^Et  tout  ce  qui  vous  reftera  de  la  mai- 
fon  de  Juda  ,  jettera  fes  racines  en  bas  ,  8c 
pouffera  fon  fruit  en  haut. 
S  1 .  Car  il  fortira  de  Jerufalem  des  refteS 
fretieitx  8c  delà  montagne  de  Sion,  des 
hommes  qui  feront  fauves;  c'eft  ce  que 
feralezele  du  Seigneur  des  armées. 
3'.  C'eft  pourquoi  voici  ce  que  le  Sei- 
gneur a  dit  du  roi  des  Afliriens:  Il  n'entre- 
ra point  dans  cette  ville  ,  il  ne  tirera  point 
de  flèche  contre  fes  murailles ,  elle  ne  fera 
point  forcée  par  les  boucliers  des  liens  ,  nr 
environnée  de  retranchemens  ni  de  terraf- 
fes. 

î  z .  Il  retournera  par  le  même  chemin  par 
lequel  il  eft  venu  ,  8c  il  n'entrera  point 
dans  cette  ville,dit  le  Seigneur. 
X±.  Je  protegeraicette  ville,  8c  jela  fau-» 
veraiàcaufe  de  moi  8c  de  mon  ferviteur 

^"c? Cette  même  nuit  l'ange  du  Seigneur 
vint  dans  le  camp  des  Afliriens,  8c  y  tua 
cent  quatre-vingts-cinq  mille  hommes:  8c 
Sennacherib  roi  des  Afliriens  s'etant  levé 
au  pointdu  jour,  vit  tous  ces  corps  morts, 
Se  J.s'eiiretournaauâi-tot.  t"* 


I 
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56.  Il  Te  retira  en  fon  pays  Se  demeura  à 

^7  SMorfqu'il  adorolt  Nefroch  Ton  dieu 
dans  fon  temple  ,  Tes  deux  fils  Adramelech 
8c  Sarazar  le  tuèrent  à  coups  d'epée  ,  8c 
s'enfuirent  en  Armenie.Sc  Afarhaddon  fon 

fils  régna  enjaj>laee.  ^ 

 C~ïfÂ~P  I  T  R  E    X  X. 

VU  ce  tems-là  Ezechias  fut  malade 
&  à  la  mort,  8c  le  prophète  Ifaie  fils  d'A- 
mos  le  vint  trouver  8c  lui  dit,  voici  ce  que 
Si?  le  Seigneur  ,  mettez  ordre  à  votre  mai- 
fôa  ,  car  vous  ne  vivrez  pas  davantage  ,  8c 

V? UAlo°rs  Ezechias  tournant  le  vifage  vers 
U  muraille, fit  fa  prière  au  Seigneur  en 

C5S  srieneur,  fouvenez-vous,,je  vous  prie, 
dl  quelle  manière  j'ai  marche  devant  vous 
dans  la  vérité  8c  avec  un  coeur  parfait  ,  8c 
eue  i 'ai  fait  ce  qui  vous  etoit  agréable. 
Ezechias  verfa  enfuiteune  grande  abon- 

dl' Et  a^antTu'Ifaïe  eût  pane'  la  moitié'  du 
vtft*S"  le  Seigneur  lui  parla  8c  lui  dit: 

r  Retournez  8c  dites  à  Ezechias,  çhefde 
môn  peuple  ,  voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
ïc  Dieu  de  David  votre  pere  :  J'ai  entendu 
votre  prière  ,  8c  j'ai  vu  vos  larmes  ;  je  val 
vous  guérir  8c  dans  trois  jours  vous  irez 
au  remple  qui  m'eft  confacre. 

6  rajouterai  encore  quinze  années  aux 
loûrs  de  votre  vie  :  de  plus  je  vous  délivre- 
HT  vous  8c  cette  ville  ,  de  la  main  du  roi 
!£«  Vnîr  ens  8c  je  la  protégerai  à  caufe  de 
^rnémrfcln  coAdcralion  de  David 

T  Aloïîfï/e  dit,  apportez-moi  une  inaf- 
fldefigues   onlalui  .WJ/ge%f  ^ 

ff  or Shlas  .Voff  dît'S  lS?V  quel  «- 
«ne  au«i-fe  que  le  Seigneur  me  guenra.Sc 

f^i^Pondïi^^nïneUele 
S>\ll3ie.}..\lVAnnnPv»  cour  vous  aflurer 


du 
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dans  votre  maif^n  ,  Sr  tout  ce  que  vos  pè- 
res y  ont  amaflé  jufqu'à  ce  jcur,  fera  tran- 
fpoi  te  à  Babilone  fans  qu'il  en  demeura 
rien  ,  dit  le  Seigneur.  -  ' 

18.  vos  enfans  mêmes  qui  font  fortis  de 
vous,  que  vous  avez  engendres,  feront 
pris  alors  pour  écre  eunuques  dans  le  pa- 
lais de  Babilone. 

19.  Ezechias  répondit  à  Ifaie,  11  ny  a 
rien  que  de  juftedansce  que  vous  m  an- 
noncez de  la  part  du  Seigneur, [h.  &  U 
ajouta  ,  n'eft-ce  fai\  affrz.  95e  pieu  m  ac- 
corde la  paix  félon  la  vente  de  fes  promef- 
fes  pendant  les  jours  de  ma  yie  ? 

îo.  Le  refte  des  aftions  d'Ezechias,  fon 
grand  courage  ,  8c  de  quelle  manière  il  fit 
Faire  une  pifeine  8c  un  aqueduepour  don- 
ner des  eaux  à  la  ville,  tout  cela  en  écrit 
au  livre  des  annales  des  rois  de Juda. 

2.1 .  Ezechias  s'endormit  avec  fes  pères  , 
8r  ManafTe  fon  fils  regna_en_faplace. 


/eigneur1  voù7donnerV  pour  vous  aftu. 
«f,>il  accomplira  la  parole  qu'il  a  dite 

oue'rombré  'avance  de  dix  degrés  :  8c  ce 
ï'eft  paTce  que  je  defire i ,         <^»e  re' 

rr&^"™  ffi"r  d°nCen 
Gêneur;  qui  fit  que  l'ombre  retourna  en 
frrfJre  dans  i*  cadran  d'Açhaz  ,  par  les 
Six  degrés  par'  lefquels  elle  ctoit  deja  def- 

Cer",dUFn  ce  tems-là  Berodach  Baladan 
«ie  ^  miadan  roi  des  Babilomens  en- 
vova  defletfres  8c  des  prefens  à  Ezechias, 
voya  ues f  U>H  av0itete  malade. 
P^CyzUechla7eutuneUgrande  joie  de  leur 
arrive  ,  &  il  leur  montra  fes  Patfi.ms,fon 
*rlver„'  orient ,  tous  fes  aromates  8c  fes 
hunes  de  feSSeur  ,  cous  fes  vafes  prêt  eux 
&  ce  qu'il  a  voit  dans  tous  fes  trésors.  » 
£v  lut  rien  dans  tout  fon  palais  ,.  m  de 
ïoL  eejS  «ftoic  à  lui,  qu'il  ne  leur  fit 

Int  dit  ce  gens-là  îefd'où  font-ils  venus 
,f->  i??  F«chias  répondit,   ils  ont  vu 

aÏ6fAÎorsrifaïe  dit  à  Ezechias  ,  écoutez 
Jr7!riSl&«K  que  tout  ce  gui  eft 
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MAnafféavoit  douze  ans  lorfqu'il  com- 
mença à  régner  8c  il  régna  cinquante- 
cinq  ans  dans  Jerufalem.   Sa  mere  s  appel- 

^_!ilHfiatPïe  mal  devant  le  Seigneur,lmiranC 
toutes  les  abominations  d,es  nations  que  le 
Seigneuravoit  exterminées  à  lentreedes 

'fn  Su»  hauts-lieux  que  fon  pere 
EVechiasavoit  détruits  :  il  drelTa des  au- 
tels à  Baal  :  il  fit  planter  de  grands-bois  , 
comme  avoit  fait  Achab  roi  d'Ifrael  :  11 
adora  tous  les  aftresdu  cielSc  leu'/«"«a. 

4..  11  bâtit  aufii  des  autels  dans  la  maifon 
du  Seigneur  ,  de  laquelle  le =  Seigneur .avoit 
dit  ,  j'établirai  mon  nom  dans  Jerufalem. 

i.  Et  il  dreffa  des  autels  à  tous  les  aftres 
du  ciel  dans  les  deux  parvis  du  temple  du 

S6 STll paffer  fon  fils'par  le  >eonfu  jn 
les  devins  ,  obferva  les  augures ,  ecablit 
des  Pithons,  8c  multiplia  les  enchanteurs: 
deforre  qu'il  commit  le  mal  aux  yeux  du 
VîtTS^iSïldolédu  grand-bois  qu'il 
avoit  plante  ,  dans  le  temple ,  du  Seigneur, 
duquel  le  Seigneuravoit  dit  à  David  8ca 
Sfomon  Ton  hs  ^'eft  dans  ce  temple ,  8e 
dans  Jerufalem  que  j'ai  choif  e ,  d  enne 
toutes  les  tribus  d'Ifrael  ,  que  j'établirai 
mon  nom  pour  jamais  ;  „:    .  f... 

8.  8c  je  ne  permettrai  plus  qu'Ifrael  foi.C 
transféré  hors  de  la  terre  que  j'ai  donnée 
à  leurs  pères  ;  pourvu  qu'ils  gardent  tout 
ce  que  je  leur  ai  commande-,  8c  toute  la  loi 
auemonferviteur  Moi  le  leur  a  donnée. 
^Mais  ils  n'écoutèrent  point  : /'JW** , 
8c  ils  fe  laîflerent  feduire  ParManafie,pour 
faire  encore  plus  de  mal  que  n'en  avoient 
fait  les  nations  que  le  Seigneur -  avoit ■  ex- 
terminées à  l'entrée  des  enftns  d  If'ael. 

10  Le  Seigneur  parla  enfuite  par  tous  les 

P \TrTcS%tï  Manaffé  roi  de  Juda  a  com- 
mis ces  abominations  encore  Plusdetefta- 
bles  que  tout  ce  que  les  Amorrheens 
avoient  fait  avant  lui  ,  8c  qu  a  a  fait  pe- 
?her  Juda  par  le  culte  de  fes  idoles  infâmes, 

11  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  ,  e  Dieu 
d'Ifrael  :  je  vai  faire  fondre  de  tels  maux 
fur  Jerufa  em  8c fur  Juda  ,  que  les  oreilles 
en  feront  étourdies  à  quiconque  les  en- 
Ct^drT3'e'rendrai  fur  Jerufalem  ls  cordeau 
qùV/ai  étendu  fur  j.marie ,  fc  f^  torn- 
1er  fur  elle  le  poids  de  la  ma.fon  d'A.cbab  . 
Effacerai  Jemfalem  comme  en  eftace  ce 
aui  eft  écrit  fur  des  tablettes;,e  pafferai  8c 
?epa(Terai  fouvent  le  ftllet  par  deffus  ,  afin 
f^KfS  «ftes  de  monhr 
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leurs  ennemis  ,  &  tous  ceux  qui  les  luif- 
fenc  les  pilleront  &  les  "vageront  , 

iç.  parce  qu'ils  ont  commis  le  ma 
vaut  moi  &  qu'ils  ont  continue  à  m  irriter 
depuis  Te  iour  que  leurs  pères  forcirent  de 
l'Eeipte  jufqu'aujourd'hui.  ;ir 

fô-Manafle  répandit de des  ru.ffeaux 
delan"  innocent  jufqu'à  en  remplir  toute  ia 
vi  îe_è  Jerufalem  ^tre  Us  autres  pèches 
par  lefquels  il  avoit  fait  pécher  Juda  ,  fai- 
sant ainfi  le  mal  devant  le  ^igneur. 

17.  Le  refie  des  aftions  de  Manafle  .  tou- 
tes les  chutes  qu'il  a  faites  ,.8çle  pèche 
qu'il  a  commis  ,  tout  cela  e  t  eent  au  li- 
vre des  annales  des  rois  de  Juda.  r 

18.  Manafle  s'endormit  enfin  avec  fes  pe- 

falemeth  ,  8c  elle  ëroit  fille  de  Harus  de 
J- o^îlfit  le  mal  devant  te  Seigneur,  com- 
me avoit  fait  Manafle  fen  pere. 
ai.  Il  marcha  dans  toutes  les  voies  par 
k-Squelles  fon  pere  avoit  marche.  Il  rêvera 
les  mê  nés  idoles  abominables  que  fon  pere 
avoit  révérées ,  Se  les  adora  comm  it». 

22.  Il  abandonna  le  Dieu  de  fes  pères  ,  5C 
ne  marcha  point  dans  la  voie  du  Seigneur. 

23.  ses(ervieeurs  lui  différent  des  em- 
bûches ,  8c  le  tuèrent  dans  fa  maifon. 

24.  Mais  le  peuple  tua  tous  ceux  qu 
avoientconfpiré  contre  le  roi  Amon  ,  K  il 
établit  Jofias  fon  fils  pour  régner  *n  fa 

P2Ç?Le  relie  des  acVionsd^Amon  e&  écrit 
au  livre  des  annales  des  rois  de  Juda. 

"  6  II  fut  enfeveli  en  fon  fepulcre  dans  le 
jardin  d'Oza ,  8c  Jofias  fon  fils  régna  en  fa 

place.  .  

—  c  H  A  P  I  T  R  E  XXII. 

TOfias  avoit  huit  ans  lorfqu'il  commença 
J  à  régner,  8c  il  régna  trente  3c  un  ar la  Je- 
îWâlérn.  sameres'appelloitldida,  Scelle 
étoit  fille  de  Hadaïa  de  Befecath.  m 

" .  Il  fit  ce  qui  étoit  agréable  au  Seigneur, 
8c  marcha  dans  touces  les  voies  de  David 
fon  pere  ,  fans  fe  détourner  m  à  droit  m  a 

gf?Laedix-huitieme  année  de  fon  règne  il 
envoya  Saphan  fils  d'Afalia,  fils  de  Meflu- 
lam,  fecrecaire  du  temple  du  Seigneur  ,  en 
lui  donnant  cet  ordre: 
_.  A.ll<-  trouver  le£r<wrf-pretre  Helcias, 
afin  qu'il  faffearnafier  tout  l'argent  qui  a 
ère  porté  au  temple  du  Seigneur,  que  les 
portiers  du  temple  ont  reçu  du  peuple  ; 

e.  Scoue  les  maîtres  de  la  maifon  du  Sei- 
gneur le  donnent  aux  entrepreneurs  ,  ann 
qu'ils  le  diilribuent  à  ceux  qui  travaillent 
aux  repars  tions  du  temple  du  Seigneur;  , 
6.  aux  charpentiers,  aux  maflons  8c  a 
ceux  qui  retabliffenr  les  murs  entr  ou- 
verts,afin  qu'on  en  achette  aufli  du  bois, 5c 
qu'on  tire  des  pierres  des  carrières  ,  pour 
rétablir  le  temple  du  Seigneur.  . 
7  Qu'on  ne  leur  fafie  point  néanmoins 
rerdré  compte  de  l'argent  qu'ils  reçoi- 
vent ,  mais  [qu'ils  en  foient  les  maîtres  8c] 
ou'onferepjfe  fur  leur  bonne- foi. 

8.  Alors  le  grand-prêtre  Helcias  dit  à  Sa- 
phan fecrecaire,  j'ai  trouve  le  livre  de  la 
loi  dans  le  temple  du  Seigneur.  El  il  don- 
na ce  livre  à  Saphan  qui  1?  lut. 

o.  Saphan  fecrecaire  «vint  enfui  te  trou- 
ver le  roi  pour  lui  rendre  compte  de  ce 

Îu'il  lui  avoir  commandé  8c  il  lui  dit ,  vos 
crvireurs  ont  amafié  tout  l'argent  qui 
s'ell  trouvé  dans  la  maifon  du  Seigneur, se 
ils  l'ont  donné  aux  intendans  des  ban- 
mens  du  temple  du  Seigneur  ,  pour  le  di- 
ikibuer  aux  ouvriers. 


LIVRE  IV.  CHAP.  l*.  if? 

10.  Saphan  fecretaire  dit  encore  au  roi  . 
le  pontife  Helcias  m'adonne  aufli  ce  livre, 
EC  il  le  lutdevant  le  roi.  ,„-j„ 
11.  Le  roi  ayant  entendu  les  paroles  du 
livre  de  la  loi  du  Seigneur , déchira  fes  vc- 

"??  8c  il  dit  au  grand'prêtrt :  Helcias,  à  A- 
hicam  fils  de  saphan,àAchobor  hls  de  Mi- 
cha,  à  Saphan  fecretaire,  8c  aAfaïas  orfa- 

CliL  Allez  confultezle  Seigneur  pour 
moi ,  pour  le-peuple  8c  pour  tout  Juda 
touchant  les  paroles  de  ce  livre  qui  a  ete 
trouvé:  car  la  colère  du  Seigneur  s'effc 
embrafée  contre  nous ,,parce  que  nos  pè- 
res n'ont  point  écoute  les  paroles  de  ce  li- 
vre ,  Se  n'ont  point  faic  ce  qui  nous  avoit 

I  *ïl?  Atonie  grand-çrètre Helcias,  Ahï- 
can,  AchoborNaptan&Afaïasi  allèrent 
trouver  Holda  prophetefle  ,  femme  de  Se l- 
1  '  -  -  fils  de  Thecuas  ,  fils  d'Araas  gardien 


desvdtemens,  laquelle  demeuroit  a  Jern 
falem  dans  la  féconde  enceinte  de  la  ville. 
Ils  lui  parlerent/f/o»  l'ordre  du  rot. 
1  f.  Holda  leur  repondit  ,  .voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  le  Dieu  d'Ifrael, dites  à  l'hom- 
me qui  vous  a  envoyé  vers  moi: 

1 6.  Voici  ce  que  dicle  Seigneur  :  Je  yaï 
faire  tomber  fur  ce  lieu  8c  fur  fes  babitans 
tous  les  maux  que  le  roi  de  Juda  a  lus  dans 
ce  livre  de  la  loi;  ,  „„.;ia 

17.  parce  qu'ils  m'ont  abandonne  ,  qu  us 
ont  facrifid  à  des  dieux  étrangers  8c  qu  ils 
m'ont  irrité  par  toutes  leurs  ceuv  res  :  8c 
mon  indignation  s'allumera  de  telle  forte 
contre  ce  lieu  ,  que  rien  ne  l' éteindra . 

18.  Mais  peur  le  roi  de  Juda ,  qui  vous  a 
envoyé  confulterle  seigneur, vous  lui  di- 
rez /voici  ce  que  dit  le  seigneur  le  Dieu 
d'Ifrael:  Parce  que  vous  avez  écoute  les 
paroles  de  ce  livre  ,  ,  ,  ,  — 

10.  que  votre  cœur  en  a  ete  épouvante, 
que  vous  vous  êtes  humilie  devant  moi 
après  avoir  appris  les  maux  dont :  j 1  ai  1 me- 
nacé de  punir  cette  ville  8c  fts  h^tans  » 
en  les  affurant  qu'ils  deviendront  unjour 
l'etonnement  8c  l'exécration  de  toute  la 
terre,  8c  parce  que  vous  avez  decrure  vos 
vëcemens  8c  pleuré  devant  moi,  j  ai  écou- 
té votre  prière,  dit  le  Seigneur.. 

ao.  C'elt  pourquoi  je  vous  ferai  reppfer  ■ 
avec  vos  pères,  8c  vous  ferez  enfeveli  ea 
paix  ,  afin  que  vos  yeux  ne  voient  point 
les  maux  que  je  dois  faire  tomber  îur  ce 

lieu.  .  

 c  H  aTTt  R  E  X  X I II. 

ILS  vinrent  donc  rapporter  au  roi  ce  que 
1  cette  prophetefle  leur  avoit  dit  :  8c  Je 
roi  ayant  fait  aflembler  &  venir  auprès  de 
lui  tous  les  anciens  de  Juda  8c  de  Jeru:a- 

l2?aîla  au  temple  du  Seigneur  accompagne' 
de  tous  les  hommes  de  Juda  ,  de  tous  ceux 
qui  habitoient  dans  Jerufalem  ,  des  prê- 
tres ,  des  prophètes ,  8c  de  tout  le  peuple 
depuis  le  plus  petit  jufqu'au  plus  grand;8c- 
il  lut  devant  eux  tous,  les  paroles  de  ce  li- 
vre de  l'alliance  qui  avoit  ete"  trouve  dans 
la  maifon  du  Seigneur.  . 
a.  Le  roi  fe  tint  debout  fur  un  lieu  élever, 
8c  il  fil  alliance  avec  le  seigneur  afin  qu  ils 
marchaient  dans  la  voie  du  Seigneur  , 
qu'ils  obfervaflent  fes  préceptes  ,  fes  or- 
donnances 8c  fes  cérémonies  ,  de  tout  leur 
cœur  8c  de  toute  leur  ame  ,  8c  qu  ils  ac- 
complirent toutes  les  paroles  de  1  alliance 
qui  étoient  écrites  dans  ce  liyre.  Et  Ch. 
toitf]  le  peuple  confentit à cec  accord. 
4.  Alors  le  roi  ordonna  au  pontife  Hel- 
cias ,  aux  prêtres  du  fécond  ordre  Se  aux 
portiers  ,  de  jetter  hors  du  temple  du  Sei- 
gneur tous  les  vaifleaux  qui  avoient  fervi 
a  Baal ,  à  ride  le  du  bois  facrilege  8c  à  tous 
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les  aftres  du  ciel  ;  8c  il  les  brûla  hors  de 
Jerufalem  dans  la  vallée  deCedron,  8c  en 
emporta  la  poufiîere  à  Bethel. 

<:.  Il  extermina  aufii  les  augures  ,  qui 
avoient  e're*  établis  par  les  rois  de  Juda 
pour  faci  itier  fur  les  hauts  -  lieux  ,  dans 
les  villes  de  Juda,  8c  autour  de  Jerufa- 
lem: 8r  ceux  qui  cfVroient  de  l'encens  à 
Baal ,  au  foleil  ,  à  la  lune  ,  aux  [  douze  ] 
lignes  6c  à  toutes  les  étoiles  du  ciel. 
G.  Il  commanda  aufiî  que  l'on  ôtât  de  la 
maifon  du  Seigneur  V  idole  du  h  on  facrile- 
£e  ,  8c  qu'on  la  portâr  hors  de  Jerufalem 
en  la  vallée  de  Cedron  ,  cù  l'ayant  brulee 

6.  réduite  en  cendres ,  il  en  fit  jetter  les 
cendres  fur  les  fcpulcres  du  peuple.  t 

7.  Il  ahbatrit  aufli  les  chambres  qui  etoient 
cl:ns  la  tarais  de  la  maifon  du  Seigneur  a 
l'ufage  de  ceux  qui  s'y  confacroient  à  des 
impuretés  abominables  ,  8c  eu  il  y  avoit 
aufiî  des  femmes  qui  travailloient  à  faire 
des  tenresdeftinées  au  culte  infâme  de  ri- 
dole  ^«boisfscrilege. 

8. Le  roi  aflemblatcus  les  prêtres  des  vil- 
les de  Juda: il  profara  tous  les  hauts-lieux 
où  les  prêtres  facrifioient  depuis  Gabaa 
jufqu'à  Berf3be'e  ;  Se  il  decruifit  les  aatels 
des  porres  de  Jerufalem  qui  étaient  à  l'en- 
trée de  la  maifon  de  Jofué  prince  de  la  vil- 
le ,  à  main  gauchçde  la  portede  la  ville. 

9.  Depuis  ce  tems  là  les  prêtres  qui  avaient 
fàcrihé  fur  les  hauts-lieux  ne  rru  moici-t 
point  à  l'autel  du  Seigneur  qui  eft  à  Jeru- 
falem ;  m.ais  ils  mangeoient  feulement  du 
pain  fans  levain  au  milieu  de  leurs  frères. 

10.  Le  roi  fouilla  cr  profana  pareillement 
le  lieu  de  Tophet ,  qui  eft  dans  la  vallée  du 
fils  d'Ennon  ,  afin  que  perfonne  ne  confa- 
crât  fon  fils  eu  fa  fille  à  Moloch  ,  en  les 
faifant  pafier  par  le  feu. 

1 1.  Il  ôta  aufU  les  chevaux  que  les  rois  de 
Juda  avoient  ccnfacre's  au  foleil  ,  qui 
étoient  depuis  l'entrée  du  temple  du  Sei- 
gneur ju«qu'3u  logement  de  l'eunuque  Na- 
thanmelech  à  Pharurim  ,  8c  il  brûla  les 
chariots  du  foleil. 

12.  Le  roi  demiifit  de  plus  les  autels  que 
les  rois  de  Juda  avaient  fait  dreflerfurla 
terrafie  de  la  chambre  haute  d'Achaz,  ,  8c 
les  autels  que  Manafie  avoit  bâtis  dans 
les  deux  parvis  du  temple  du  Seigneur  ;  & 
jl  courut  de  ce  rré-T'.e  lieu  en  répandre  les 
cendres  dans  le  torrent  de  Cedron. 

13.  Le  roi  fouilla  aufii  cr  profana  les 
hauts-lieux  qui  etoient  à  (h.  la  vue  de  ] 
Jerufalem  à  main  droite  de  la  montagne  du 
fcar.dale,  que  Salomon  roi  d'Ifrael  avoit 
bâtis  à  Aftarcth  idole  des  Sidoniens  ,  à 
Chamos  l'idole  de  Mi  ab  &  à  Mclchom  l'a- 
bomination des  enfans  d'Ammon. 

r4.Il  enbrifa  les  ftatues,il  en  abbattit  les 
bois  ,  8c  remplit  ces  lieux- là  d'ofiemens  de 
morts.  ,  , 

1  f .  Et  peurecqui  eft  de  l'autel  qui  etoit 
à  Bethel ,  8c  du  haut-lieu  qu'avoit  bâti 
JeroboaT  fils  de  Nahat,  qui  avoit  fait 
pécher  Ifael  ,  ildetruifit  8c  cet  autel  8c 
ce  haur-l:cu  ,  il  les  brûla  5c  les  vedunit  en 
cendres  ,  8c  confuma  aufii  par  le  feu  le  bois 
eonfacre. 

1 6.  Joftas  jetranr  les  yeux  de  tous  cotes  vit 
les  fcpulcres  qui  etoient  fur  la  montagne  : 
il  envoya  prendre  les  os  qui  ecoier.t  dars 
ces  fepulcre.*;  il  les  brûla  fur  l'autel»  8c 


CHAP.  2?. 


fcnr.e  ne  touche  à  fes  os  :  8c  les  os  demeu- 
rèrent au  même  lieu  ,  avec  les  os  du  pro- 
phète qui  éteit  venu  de  Samarie  fans  que 
perfonne  y  touchât. 
19.  De  plus  Jofias  detruiiK  tous  les  tem- 
ples des  hauts-lieux  qui  e'toiert  dans  les 
villes  de  Samarie  ,  Que  les  rois  d'Ifrael 
avoient  bâtis  pour  irriter  le  Seigneur  ,  8c 
il  y  fit  ce  qu'il  avoir  feità  Bethel. 
20.II  tua  même  tous  les  prêtres  des  hauts- 
lieux,  qui  avoient  foin  des  autels  en  ces 
lieux-là  :  il  brûla  fur  ces  autels  des  os 
d'hommes:  après quci  il  retourna  àjeru- 
falem. 

z  t .  Jofîas  dît  enfuite  à  tout  le  peuplc,ce- 
lebrez  la  gâque  en  l'honneur  du  Seigneur 
votre  Dieu»  en  la  manière  qui  eft  écrite 
dans  ce  livre  de  l'alliance. 

22.  Et  depuis  le  tems  des  juges  qui  juge- 
rentlfracl,  8c  dans  tout  le  tems  des  rois 
d'Ifrael  8c  des  rois  de  Juda, 

23.  jamais  pâque  ne  fut  célébrée  comme 
celle  quife  fit  en  l'honneur  du  Seigneur 
dans  jerufalem  la  dix-huitieme  année  du 
rcijolias. 

24.  Jofias  extermina  auf?5  les  Pithons,  les 
devins,  les  ftatues,  les  :doles  ,  les  impute- 
tés  8c  les  abominations  qui  avoient  e:e 
dans  le  pays  de  Juda  8c  de  Jerufalem,  pour 
accomplir  les  paroles  de  ln  kJî  qui  ctoiene 
écrites  dans  ce  livre  que  Helcias  ponure 
avoit  trouvc'dans  le  temple  du  Seigneur. 

2  y.  Il  n'y  a  point  eu  avant Johas de  roi 
qui  lui  ait  été  femblable  ,  8c  qui  foit  re- 
tourné comme  lui  au  Seigneur  de  tout  ion 
cœur  ,  de  toute  fon  ame  8ç  de  route  fa  fpr- 
ce  ,  félon  tout  ce  qui  eft  écrit  dans  la  loi 
de'Moïfe;  8c  il  n'y  en  a  point  eu  non  plus 

3  06?  Cependant  l'extrême  colère  &  la  fu- 
reur du  seigneur  qui  s'eteit  allumée  con- 
tre Juda  ,  àcaufe  des  crimes  par  lefquejs 
Manafie  l'avoir,  irrite  ,  ne  fut  point  appai- 
fée. 

27.  C'eft  pourquoi  le  Seigneur  dit,  je  re- 
jetterai aufiî  Juda  de  devant  ma  face,com- 
mej'ai  rejette  Ifrael  ;  8c  j'abandonnerai 
Jerufalem,  cette  ville  quej'avois  eboi- 
lîe  ,  8c  cette  maifon  de  laquelle  j'avois  dit, 
c'eft- là  que  mon  nom  fera  prefenr. 

28.  Le  refte  des  aétions  de  Jofiaj,  8c  tout 
ce  qu'il  a  frit ,  eft  écrit  au  livre  des  anna- 
les des  rois  de  Juda. 

29.  En  ce  tems-là  PharaonNechao  roi  d'E- 
gipte  marcha  contre  le  roi  des  Afliriens, 
vers  le  fleuve d'Euphrate  ;  8c  le  roi  Jouas 
alla  avec  fon  armée  au  devant  de  lui,  8c  lui 
ayant  donné  bataille  il  fut  tué  à  Mageddo. 

ao.  Ses  ferviteuTS  le  rapportèrent  mort 
de  Mageddo  à  Jerufalem,  8c  l'enfe vêtirent 
dans  fon  fepulcre,  8c  le  peuple  prirjoa- 
chaz  fils  de  Jouas  ,  8c  il  futfacre  5:  établi 
roi  en  la  place  de  fon  pere. 
31.  Jcachaz  avoir  vingt-trois  ans  lors- 
qu'il co!,:merça  à  régner  ,  8c  il  régna  trois 
mois  dans  Jerufalem  :  fa  mere  fe  nommciC 
Amital  ,  8c  étoit fille  de  Jeremie  deLcb- 


3  3 .  Pharaon  Kechao  le  frit ,  rjc  l'enchaî- 
na à  Rtbla  qui  eft  au  paysd'Emath,  afin 
^    qu'il  ne  régnât  poinr  à  Jerufalem.   Il  con- 
îefouilla  feldn  ïa  parole  du  Seigneur  qu'a-  |  damna  le  pays  àlui  donner  cent  talens  d'ar- 

17.Il  die  enfuite  ,  quel  eft  ce  tombeau 
'   vois?  Les  citoyens  de  cette  ville-là 


lui  dirent,  c'eft  le  fepulcre  de  l'homme 
de  Dieu  qui  étoit  venu  deJu  Ja,  8c  qui  a 
prédit  ce  que  vous  venez  de  faire  contre 
l'autel  de  Bethel. 
l%.  Joîias  die ,  laiflei-le  là  ,  5c  que  pe» 


ftls  de  Jofias  ,  en  la  place  de  Jnfias  fon  pè- 
re 8c  changeant  fen  nom  il  l'appella  Joa- 
kim  :  il  prit  avec  lui  Joachaz  ,  8c  l'emme- 
na en  Egipce  où  il  mourut. 
2  r.  Joakim  donna  à  Pharaon  de  l'argent 
5c  de  l'or  ,  félon  la  taxe  qu'il  av<  it  faite 
par  céce  fur  le  pays  ,  pour  payer  la  conm- 


parSharao?:  ?1  rtîa de  *Ma^hLiliria oncle ,  te  ÛTappeila sedi- 
fon  bien,pour  donner  cet  argent  à  fharaon 


CHAÏ\  if. 


Nechno 


2  6\Joakimavoit  vingc-cînq  a 
:;ommenç3  à  régner,  8c  il  régna 


nq  ans  Iorfqu'il 
—  onze  ans  à 


Jerufalem:  fa  mere  s'appelloïc  Z.ebida  ,  bc 
éroi c  fille  de  Phadaïa  de  Ruma. 

37.  Il  lit  le  mal  devant  le  Seigneur,  5c 
commit  tous  les  mêmes  crimes  que  «s  pè- 
res. _  — - — 

CHÂTITRE  XXÎV. 

NAbuchodcnofor  roi  de  Babylone  mar- 
cha contre  Juda  au  rems  de  Joskim,  S* 
Joakim  lui  fuc'ahuje":i  pendant  troisans 
mais  apf  ès  cela  il  ne  voulut  pîus  lui  obéir 
a.  Alors  le  Seigneur  envoya  des  troupes 
de  Chaldée  ,  de  Sirie  ,  de  Moab  8c  des  en- 
fansd'Ammon,8e  les  fit  venir  contre  Juda  . 
peur  l'exterminer  félon  13  parole  que  le 
Seigneur  avoit  dite  par  les  prophètes  fes 
ferviteurs. 

3 .  Ceci  arriva  parce  que  le  Setgreur  vou- 
lue accomplir  la  parole  qu'il  avoit  dite 
contre  Juda  ,  8c  le  rejetrer  de  devast  fa 
face  à  caufe  de  tous  les  crimes  que  Masalie 
avoit  commis  , 

4.  5c  à  caufe  du  fang  innocent  qu'il  avoit 
répandu  :  car  il  avoit  rempli  Jerufalem  du 
fang  des  innocens  :  c'eft  pourquoi  le  Sei- 
gneur ne  voulut  point  fe  rendre  propice  a 
fon  peuple.  .  ,  ■     .    '  _.  ■ 

f.Le  refre  desaftions  de  Joakim ,  8c  tout 
ce  qu'il  a  fait ,  efr  écrit  au  livre  des  anna- 
les des  rois  de  Juda.  Joakim  s'endormit 
avec  fes  pères  ;  „  , 

6.  Se  Joachin  fon  fils  régna  en  fa  place. 

7.  Le  roi  d'Egipte  depuis  ce  tems-là  ne 
fortit  plus  de  fon  royaume  ,  ,parce  que  le 
roi  de  Babilone  avoit  emporte  tout  ce  qui 
étoitau  roi  d'Egipte  depuis  le  ruiffeau  de 
l'Egipte  jufqu'au  fleuve  d'Euphrate. 

8.  Joachin  avoit  dix-huit  ans  Iorfqu'il 
commença  à  régner  ,  Se  il  régna  trois  mois 
à  Jerufalem:  fa  mere  s'appelloit  Nohe- 
iia  ,  8c  elle  e'toit  fille  d'Elnathan  de  Jeru- 
Jfâlem. 

9.  Il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur  8c  com- 
mit tous  les  mêmes  crimes  que  fon  pere. 

10.  En  ce  tems-là  les  ferviteurs  du  roi  de 
Babilone  vinrent  3fiïeger  Jerufalem  ,  8c 
ils  firent  une  circonvallation  autour  de  la 
ville. 

1  i.Nabuchodonofor  roi  de  Babilone  vint 
aufli  avec  fes  gens  pour  prendre  la  ville. 

12..  Alors  Joachin  roi  de  Juda  fortit  de 
Jerufalem  ,  8c  vint  fe  rendre  au  roi  de  Ea- 
Xilone  avec  fa  mere,  fes  ferviteurs,  Tes 

r rinces  8c  fes  eunuques  ;  8c  le  roi  ce  Babi- 
one  le  reçut  à  diferetion  la  huitième  an- 
ne'e  de  fon  règne. 
iî.  il  emporta  de  Jerufalem  tous  les  tre- 
forsdelamaifondurciril  brifa  tous  les 
vafes  d'or  que  Salomon  roid'Ifrael  avoit 
faits  dans  le  temple  du  Seigneur ,  félon  ce 
que  le  Seigneur  avoit  prédit. 

14.Il  transfera  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
conjtderable  dans  Jerufalem  ,  tous  les  prin- 
ces,  tous  les  plus  vaillans  de  l'armée  au 
nombre  de  dix  mille  captifs ,  tous  les  arti- 
fans  8c  les  lapidaires  ,  8c  il  ne  laifia  que 
les  plus  pauvres  d'entre  le  peuple. 

iç.ll  transfera  aufli  à  Baoilone  Joachin, 
avec  fa  mere  ,  fes  femmes  8c  fes  eunuques  ; 
8c  il  emmena  capeifs  de  Jerufalem  a  Babi- 
lone les  juges  du  pays. 

16.  Le  roi  de  Babilone  enleva  tous  les 
plus  vaillans  de  Juda  au  nombre  de  fept 


qu'il  commença  à  régner  ,  8c  il  régna  onze 
ans  à  Jerufalem:  fa  mere  s'appelloit  Ami- 
ral,8c  el  le  croit  fille  de  Jeremie  de  Lobna. 

19.  Il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur  ,  8c 
commit  tous  les  mêmes  crimes  que  Joakim. 

20.  Caria  colère  du  seigneur  s'augmen- 
toit  toujours  contre  Jerufalem  8c  contre 
Juda  ,  iufau'à  ce  qu'il  les  rejettât  de  de- 
vant fa  face:  Se  sedecias  fe  retira  de  ro- 
beïfïance  qu'il  avoit  fromife  avec  ferment 

au  roi  de  Babilone.    . 

 CHAPITRE    XXV.  . 

LA  neuvième  année  du  règne  de  Sedecias» 
le  dixième  Jour  dn  dixième  mois  ,  Na- 
buchodonofor  roi  deBabilone  marcha  avec 
toute  fon  armée  contre  Jerufalem  :  il  mit 
le  fiege  devant  la  ville  ,  8c  y  fit  des  retran- 
chemens  tout  autour. 
2 .  La  ville  demeura  enfermée  par  la  cir- 
convallation  qu'il  avoit  faite  ,  jufqu  à 
l'onzième  année  du  roi  Sedecias,  _ 
3 .8c  jufqu'au  neuvième  jour  du  mois:  elle 
fut  extrêmement  prefiee  par  la  famine  8c  il 
ne  fe  trouvoit  point  de  pain  pour  nour- 
rir le  peuple.  • 
4. La  brèche  ayant  ete  faite,  tous  les 
gens  de  guerre  s'enfuirent  la  nuit  par  le 
chemin  de  la  porte  qui  efr  entre  les  deux 
murailles  près  le  iardin  du  roi ,( pendant 
que  les  chaldeens  étoient  occupes  au  liè- 
ge autour  des  murailles.  Sedecias  s'enfuit: 
donc  par  le  chemin  qui  mené  aux  campa- 
gnes dudefert.  r  t .  .  _ 
ç.  L'armée  des  Chaldeens  pourfuivit  le 
roi  8c  le  prit  dans  la  plaine  de  Jéricho  ;  Se 
tous  les  gens  qui  étoient  avec  lui  furent 
difiîpes,  8c  l'abandonnèrent. 
6.  Ayant  donc  pris  le  roi  lis  l'emmenè- 
rent au  roi  de  Babilone  qui  etott  à  Rebla- 
tha  8c  qui  lui  prononça  fon  arrêt. 

7.11  fit  mourir  lésais  dè  Sedecias  aux 
yeux  de  leur  pere  ,  lui  creva  les  yeux  ,  le 
chargea  de  chaînes  &  l'emmena  aBabilone. 
8.  La  dix-neuvieme  année  de  Nabuchodo- 
nofor  roi  de  Babilone,  le  feptieme  jour  du 
cinquième  mois  ,  Nabuzardan  ferviteur  du 
roi  de  Babilone  8c  gênerai  de  fon  armée 
vint  à  Jerufalem.  „  , 

o.  Il  brûla  la  maifondu  Seigneur  8c  le  pa- 
lais du  roi ,  il  confuma  par  le  feu  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  maifons  dans  Jerufalem.  #( 
30.  Toute  l'armée  des  Chaldeens  qui 
e'toit  avec  ce  gênerai  abbattit  les  murail- 
les de  Jerufalem  ,  ,  , 

11.  8c  Nabuzardan  gênerai  de  l'armée 
tranfporta  a  Babilone  tout  le  reile  du  peu- 
ple qui  etoit  demeure  dans  la  ville,  les 
transfuges  qui  s'éjeoient  ailes  rendre  au 
roi  de  Babilone, Se  le  relie  de  la  popu'ace. 

ix.  Il  laifia  feulement  quelques-uns  des 
plus  pauvres  du  pays  pour  labourer  les  vi- 
t>nes'8c  pour  cultiver  les  champs. 

13.  Les  Chaldeens  mirent  en  pièces  les 
colomnes  d'airain  qui  etoientdans  le  tem- 
ple du  seigneur  ,  les  bafes  ,  8c  la  mer  cl  ai- 
rain qui  étoir  dans  la  maifon  du  Seigneur  î 
Se  ils  en  tranfporterenc  tout  l'airain  a  Ba- 

biIA.nils  emportèrent  aufli  les  chaudières 
d'airain  ,  les  coupes  ,  les  fourchettes  ,  les 
taiTes,[les  mortiers,]  8c  tous  les  vafes  d  ai- 
rain qui  fervoient  au  temple, 
ic.  Le  gênerai  de  l'armée  emporta  auHt 
les  encenfolrs  8c  les  coupes;  tout  ce  qui 
étoit  d'oràpart,  8c  tout  ce  qui  etoit  d'ar- 

SSi6  aveTles  deux  colomnes  ,1a  mer,  8c  les 
bafes  que  Salomon  avoit  faites  pour  le 
temple  du  Seigneur;  Se  le  poids  de  l'airain 
de  tous  ces  vafes^écoit  infini. 

"'"dix- 


mille,les  artifans  Se  les  lapidaires  au  nom- 
bre de  mille  ,  tous  les  hommes  de  cœur  8c 

1«  gens  deguevre.Se  il  les  emmena  capt ifs  ^^^^^ 
S7?i.  *&lit  roi  en  lapiacede  Joacbia     17.  Caacunc  Ot  ««  «lomnes  etoit  de 
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dix-huit  coudées  de  haut ,  8c  le  chapiteau 
de  defïus  qui  ecoit  d'airain  avoit  trois 
coudées  de  haut:  le,  chapiteau  de  lacplom- 
ne  e'toit  environne  d'un  rets  qui  tnftrmoit 
des  grenades  ,  8c  le  tout  etoit  d'airain  :  la 
féconde  colomne  avoit  les  mêmes  orne- 
tnens  que  la  première. 

18.  Le  gênerai  de  l'armée  emmena  aufli 
Saraïas  grand-prétre  ,  Sophonie  qui  e'coit 
le  premier  après  lui  8c  les  trois  portiers, 

19.  8c  un  eunuque  de  la  ville  qui  com- 
mandoitles  gens  de  guerre  ,  cinq  de  ceux 
qui  etoient  roujours  auprès  de  la  perfonne 
du  roi  ,  qu'il  trouva  dans  la  ville  ;  le  fe- 
cretairede  la  guerre  qui  faifoit  marcher 
ries  jeunes  foldats  qu'on  avoit  pris  d'entrej 
le  peuple  ,  8c  foixante  hommes  des  pre- 
miers du  peuple  qui  fe  trouvèrent  alors 
dans  la  ville. 

20.  Nabuzardan  gênerai  de  l'armée  prit 
toutes  ces  perfonnes,  8c  les  emmena  au 
roi  de  Babilone  à  Reblatha. 

2  r.  Le  roi  de  Babilone  les  fit  tous  mou- 
rir à  Reblatha  au  pays  d'Emath  ,  ÊcJuda 
futfransferéhorsdefon  pays. 

22..  Après  cela  Nabuchodonofor  roi  de 
Babilone  donna  le  commandement  du  peu- 
ple qui  e'toit  demeure' au  pays  dejuda,  à 
Gcdoli3S  fils  d'Ahicam  fils  de  Saphan. 

23  .Tous  les  officiers  de  guerre  8c  les  gens 
qui  e'toient  avec  eux  ,  ayant  appris  que  le 
roi  de  Babilone  avoite'tabliGcdolias  pour 
commander  dans  le  pays  ,  Ifmahel  fils  de 
Natbanias,  Jchananfils  de  Carée ,  8c  Sa- 
raïa  fils  de  Tbanehumeth  Nethcphatite,  8c 
Jezonias  fils  deMaachati, vinrent  avec  tous 
leurs  gens  trouver  Godolias  àMafpha. 

24.  Gcdolias  les  rafîura  par  ferment  ,  eux 
8c  ceux  qui  les  accompagnoient  en  leur  di- 
fant ,  ne  craignez  point  de  fervir  les  Chal- 
deens  ,  demeurez  dans  le  pays,  fervez  le 
roi  de  Babilone  8c  vous  vivrez  en  paix. 

2*.  Sept  mois  après  Ifmahel  fils  deNa- 
thaniasfils  d'Elifama  de  la  race  royale, 
vint  à  Mafpha  ,  accompagné  de  dix  hom- 
mes; il  attaqua  Godolias  8c  le  tua  avec  les 
juifs  8c  les  Chaldéensqui  e'toientavec  lui. 

26.  Et  tout  le  peuple  depuis  le  plus 
grand  jufqu'au  plus  petit  avec  les  officiers 
de  guerre  appréhendant  les  Chalde'ens  for- 
tirentde  Juda  ,  8c  s'en  alletent  enEgipte. 

27(.  La  trente  feptiemeanne'e  de  la  capti- 
vité de  Joachin  roi  dejuda  ,  le  vingt-fep- 
tieme  jour  du  douzième  mois,  Evilmerc- 
dach  roi  de  Babilone  ^ira  de  prilon  Joa- 
chin  8c  le  releva  de  l'e'rat  malheureux  eu 
il  etoit. 

28.Il  lui  parla  avec  bonté",  8c  mit  fon 
trône  au  deflus  du  tiône  des  rois  qui 
ctoientauprès  de  lui  à  Babilone. 

2.9.II  lui  fit  quitter  les  vstemens  qu'il 
avoit  eus  dans  la  prifen  ,  8c  le  fit  manger  à 
fa  table  tous  les  jours  de  fa  vie. 

30.ll  lui  af/sgna  même  fa  fubaftance  pour 
toujours  ,8c  le  roi  la  lui  fit  donner  cha- 
que jour  tant  qu'il  vécut.   

LES 
PARALIPOMENES. 

LIVRE  L 
CHAPITRE  PREMIER. 

A Dam  ,  Seth  ,  Encs, 
z.  Caïnan  ,  Malalcel ,  Jared, 
3  .  Henoch  ,  JSSathufale  ,  Lamech  , 
4.  Nce",  qui  eut  four fils  Sem,Cham 
8c  Japheth. 

c.  Lesfils  de  Japheth  ,  font  Gomer,  Ma- 
gog,Madaï,  Javan  ,  Thubal  ,  Mofoch 
IcThiras.  „  , 

6.  Les  fils  de  Gomer ,  Afcenès  ,  Riphath, 
©cThcgorma. 

7.  Les  fils  de  Javan  ,  Elila,  Thaï  fis ,  Ce- 
thim  &  Dcdamm. 
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8.  Les  fils  deCham,  Chus,  Mefraïrn,Phut 
oc  Chanaan. 

9.  Les  fils  de  Chus,  Saba,  Hevila,  Saba- 
tha  ,  Regma  8c  Sabathacha.  Regma  eut 
pour  fils  Saba  8c  Dadan. 

10.  Mais  Chus  engendra  Nemrod;8c  ce- 
lui-ci commerça  à  être  puiffant fur  la  ter* 


li.Phetrufim  ScCafluim  rf«/.îyjdefquels 
font  fortis  les  rhiliflins  ,  8c  Caphtorim. 

13.  Chanaan  engendra  Sidonfon  aîne' ,  8c 
il  fut  pere  des  Hetheens  , 

14.  des  Jebufêens  ,  des  Amorrhe'ens  ,  des 
Gergeféens, 

1  f .  des  Heve'ens  ,  des  Araceens  ,  des  Si- 
neens, 

16.  des  ^radiens  ,  des  Samare'ens  8c  des 
Hamarheens. 

17.  Les  fils  de  Sem  font  Elam,  AfTur,  Ar- 
phaxad,Lud ,  8c  Aram  qui  eut  feur  fils  tins, 
Hul  ,  Gerher8c  Mofoch. 

18.  Arphaxad  engendra  Sale  qui  fut  pere 
d'Heber. 

19-Heber  eut  deux  fils,  dont  l'un  fut 
nommé  Phaleg ,  parce  que  la  terre  futdi- 
vifée  de  fon  tems  ;  8c  le  nom  de  fon  frère 
eft  Jeftan. 

2.0.  Jectan  engendra  Elmodad,  Salepb  s 
Afarmoth  ,Jare'  , 

2 1 .  Adoram  ,  Hufal ,  Decla, 

22.  Hebal,  Abimael,  saba, 
23.0phir,  Hevila  £c  Jcbab  :  tous  ceux- 
ci  etoient  fils  de  JecTran. 

24.  Le  s  defeendans  de  Sem  font  donc  Ar- 
phaxad ,  salé, 
2Ç.Heber,  Thaleg,  Ragau,, 

26.  Serug  ,  Nachor  ,  Thare, 

27.  Abram:  celui-ci  efi  le  même  qu'A- 
braham. 

28.  Les  enfans  d'Abraham  font  Ifaac  8c 
Ifmael.  , 

20. Et  voici  leur  pofteriterlfmael  eut  Na- 
bajoth  l'aîne'  de  tous,  fuis  Cedar  ,  Adbeel, 
Mabfam, 

3®.  Mafma,Duma,MaiÏ3,Hadad,Thema  , 
îi.Jetur,  Naphis8c  Cedma  ;  ce  font  là 
les  fils  d'Ifmael. 

32.  Mais  les  enfans  qu'eut  Abraham  de  fa 
femme  Cetura  fui  ent  Zamran ,  Jecfan,Ma- 
dan  ,  Madian  ,  Jeîboc  8c  Sue.  Les  fils  de 
Jecfan furent  saba  8c  Dadan.  [  Ceux  de 
Dadan  ,  Aiîurim  ,  Latuilim  8c  Lacmim.] 

3 3.  Les  enfans  de  Madian,  font  Epha  , 
Epher,  Henoch  ,  Abida  8c  Eldaa:  tous 
ceux-là  étoientdefcendus  de  Cetura. 

2J..  Abraham  entendra  de  Sara  Ifaac  ,  qui 
eut'deuxfil5,EfauStIfrael. 

îf.Les  fils  d'Efaii  font  Ehphaz,  Rahuel, 
Jchus  ,IhelomScCoié. 

36.  Ceux  d'Lliphaz  ,  Theman  ,  Omar, 
Sephi,  Gâthan,  Cecês,  Thamna  8c  Amalec. 

37.  Ceux  de  Rahuel  ,  Nahath  ,  Zara  , 
Samma&Meza.     .  _  „  .  . 

28.  Les  fils  de  Sei'r  font  Lotan,  Sobal  , 
Stbeon  ,  Ana  ,  Difon  ,  Efer  8c  Dnan. 

39.  ceux  de  Lothan,  Hori  Se  Homam  :  or 
la  tbeur  de  Lotan  e'toit  Thamna. 

40.  Les  fils  de  Sobal  font  Alian,  Mana- 
hath  ,  Ebal  ,  Sephi  8c  Onam  :  ceux  de  Se- 
beon,  AU  8c  Ana.  Ana  n'eut  point  d'autre 

i*  ^LeFfilsd'e  Difon  font  Hamram  ,  Efe- 
ban  ,  Jethran  8c  Chaian  : 
4.z.  ceux  d'Efer  ,  Balaan  ,  Znvan  8c  Ja- 
can  :  ceux  de  Difan  ,  Kus  8c  Aran. 

43.  Voici  les  rois  qui  régnèrent, au  pays 
d'bdom,  avant  quMl  y  eut  un  roi  établi  lur 
l  les  enfans  d'Ifrael:  Baie  fils  de  Beor,  dont 
!  la  villes'apoelloit  Denaba. 
I  44.  Balé  écart  mort ,  Jpbab  fils  de  Zare 
I  de  Bofra  regr.aenfa  place. 
%c.  Apiès  lamorc  dejobab,  H"61^* 
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etoit  du  pays  de  Theman  fucceda  à  la  cou- 

4<5.  Hufam  étant  mort  aufiî  ,  Adad  fils  de 
Badadregn3en  fa  place  :  ce  fut  lui  qui  dé- 
fit les  Madlanites  dans  le  pays  deMoab: 
fa  ville  s'appelloit  Avith. 

47.  Apres  la  more  d'Adad  ,  Semla  qui 
etoit  de  Mafreca  lui  fucceda  au  royaume. 

48.  Semla  e'eant  mortauflî  ,  Saiil  de  Ro- 
hoboth  t^illt  fituee  fur  le  fleuve  ,  régna 
après  lui. 

49.  Et  aprèsla  mort  de  Saiil,  Balananfils 
d'Achobor  régna  au  lieu  de  lui. 

H o.  Celui-ci  mourut  aufiï  ;  8c  Adad  régna 
eu  fa  place:  fa  ville  s'appelloit  Phaii  ,  8c 
fa  femme  fe  nommoit  Meetabel ,  fille  de 
Matredqui  etoit  fille  de  Mezaab. 

ç  i„  Après  la  mort  d'Adad  lepays  rf'Edom 
eut  [au  lieu  dé  rois]  des  gouverneurs  ;  fa~ 
voir  le  gouverneur  Thamna,  le  gouverneur 
Al  va  ,  le  gouverneur  Jetheth  , 

C2.  le  gouverneur  Oolibama  ,  le  gouver- 
neur Ela  ,  le  gouverneur  Phinon  , 

^3.  le  gouverneur  Cenès  ,  le  gouverneur 
Theman  ,  le  gouverneur  Mabfar , 

Ç4.  le  gouverneur  Magdiel  ,  le  gouver- 
neur Hiram  :  ce  furent  là  les  gouverneurs 
du  fajf  d'Edor 


_  HAPITRE  II. 

OR  les  fils  d'Ifrael,  font  Ruben,Simeon 
Levi ,  Juda  ,Iflachar ,  Zabulon, 
2t  Dan,  Jofeph,  Benjamin  ,  Nephthali 
Gad  8c  Afer. 

3 .  Les  fils  de  Juda  font  Her ,  Onan  8c  Se- 
la  :  il  eut  ces  trois  d'une(Ch3nane'erine  fil- 
le de  Sue'  :  mais  Her  qui  etoit  l'aîne'  de  Ju- 
da fut  méchant  en  la  prefence  du  Seigneur, 
8c  Dieu  le  frappa  de  mort. 

4.  Thamar  belle  fille  de  Jud3  eut  auffi  de 
lui  Phares  8cZara.  Juda  n'eut  donc  en 
tout  que  cinq  fils. 

-  ç .  Phares  eut  deux  fils,Hefron  8c  Hamul. 

6.  Les  fils  de  Zara  furent  aufiî  au  nombre 
de  cinq  , /avoir  Zamri ,  Ethan  ,  Eman  , 
Calchal  bcDara. 

7.  Charmi  n'eut  de  fils  qu'Achar  qui 
troubla  Ifrael  8c  pécha  en  [dérobant  quel- 
que chofe  de]l*anathême. 

8.  Ethan  n'eut  de  fils  qu'Avarias. 

9.  Les  fils  qu'eut  Hefron  font  Jerameel 
Ram  8cCalubi. 

10.  Ram  engendra  Aminadab  :  Aminadab 
engendra  Nahaflon  prince  des  fils  de  Juda. 

11.  NahafTon  engendra  Salma  ,  duquel 
eft  venu  Booz. 

12.  Or  Booz  engendra  Obed  ,  lequel  en- 
gendra Ifaï.  . 

1 3 .  Ifaï  eut  pour  fils  aine'  EJiab:le  fécond 


fut  Abinadab,  le  troifieme  Simmaa  : 

14.  le  quatrième  Nathanael ,  le  cinquiè- 
me Raddaï , 

ic.  leiîxieme  Afom,  8c  le  feptieme  Da- 
vid. 

16.  Leurs  fœurs  etoient  Sarvia  8c  Abi- 
gaïl.  Sarvia  eut  trois  fils,  Abifaï ,  Joab  8c 
Afael . 

17.  Abigaïl  fut  mere  d'Amafa ,  dont  le 
pere  etoit  Jether  Ifmaelire. 

18.  Or  Caleb  fils  d'Hefron  e'poufa  une 
femme  qui  fe  nommoit  Azub3  ,  dont  il  eut 
Jerioth;  8c  fes  fils  furent  Jafer,  Sobab8c 
Ardon. 

19.  Mais  Caleb  après  la  mort  d'Azuba  , 
e'poufa  Ephrata  dont  il  eut  un  fils  nomme' 
Hur. 

20.  Hur  engendra  Uri ,  8c  Un  engendra 
Befeleel.  ^ 

ij.Enfuite  Hefron  prit  pour  femme  la 
fille  deMachir  pere  de  Galaad  :  il  avoit 
foixante  ans  quand  il  l'e'poufa  8c  il  eut 
d'elle  Segub. 

•zz.  Segub  eut  pour  fils  Jaïr  qui  fut  fei- 
gneur  de  vingt-trois  villes  dans  la  terre  de 
fcalaad 


23.  Dans  la  fuite  ceux  de  Geflur  8c  les  Si- 
riens  prirent  les  villes  de  Jaïr,  favoirt  Ca- 
nathavec  les  foixante  villages  de  fa  dé- 
pendance qui  valoient  des  villes.  Tous  ces 
lieux  avoienc  appartenu  aux  enfans  de 
Machir  pere  de  Galaad. 

24.  Après  la  mort  d'Hefron,  Caleb  fonfils 
e'poufa  Ephrata  ;  mais  Hefron  avoit  eu  en- 
core une  femme  nommée  Abia,  de  laquelle 
il  eut  un  fils  nommé  Ashur,  qui  fut  pere  de 
Thecua.  .        „      m  - 

zç.  Jerameel  premier-ne  du  même  Hefron 
eut  pour  fils  aîné  Ram  ,  8c  enfuite  Buna  » 
Aran  ,  Afom  8c  Achia. 

atf.Jerameel  e'poufa  encore  une  autre  fem- 
me nommée  Atara  ,  qui  fut  mered'Onam. 

2.7.  Ram  fils  aîné  de  Jerameel  ,  eut  pour 
fils  Moos  ,  Jamin  Se  Achar. 

28.  Onam  eut  pour  fils  Semeï  8c  Jada  :  les 
fils  de  Semeï, ,font  Nadab  8c  Abifur. 

20.  Abifur  e'poufa  une  femme  nommée 
Abihaïl  ,  de  laquelle  il  eut  deux  enfans  » 
Ahobban  8c  Molid. 

30.  Nadab  fut  pere  de  Saled  8c  d'Ap- 
phaïm,dont  le  premier  mourut  fans  enfans. 

3  1.  Mais  Apphaïm  eut  un  fils  nomme  Je- 
fi  ,  qui  fut  pere  de  Sefan  ,  5c  Sefan  d'Oho- 
laï. 

32.  Les  fil  s  de  Jada  frère  de  Semeï  furent 
Jether  8c  Jonathan  :  Jether  mourut  fans 

enfans." 

3  3  .  Mais  Jonathan  eut  Phaleth  8c  Ziza  : 
voilà  quels  ont  été  les  fils  de  Jerameel. 
34.  Pour  Sefan,  ilnelaîfia  point  de  fils 
mais  une  fille.  Or  il  avoit  un  efclave  Egl- 
ptien  nomme' Jeraa  , 
3ç.à  qui  il  donna  fa  fille  en  mariage  ;  8c 
elle  accoucha  d'Etheï. 
3  6.  Etheï  fut  pere  de  Nathan  8c  Nathan 
pere  de  Zabad. 

37.  Zabad  eut  pour  fils  Ophlal;  8c  Opfelal 
engendra  Obed.  .  . 

38.  Obed  engendra  Jehu,  8c  Jehu  Aza- 

39/Azarias  engendra  Hellès,  8c  Hellès 

40.  Elafa  engendra  Sifamoï  ,  8c  Sifâmoï 
engendra  Sellum,  ■-  m 

41.  sellum  engendra  Icamia  ,  8c  Icarma, 
Elifama.        „      ,      ,  , '  ,  _ 

42.  Or  les  enfans  de  Caleb  frère  de  Jera- 
meel ,  furent  Mefa  fon  aîne ,  prince  de 
Ziph ,  8c  les  defeendans  de  Marefa  pere 
d'Hebron.  „  ■    ,  ■ 

43.  Les  fils  d'Hebron  furent  Core,Ta- 
phua ,  Recem  8c  Samma. 

44.  samma  engendra  Raham  pere  de  Jer- 
caam  ,  8c  Recem  engendra  Sammaï* 

4f .  sammaï  eut  un  fils  nomme  Maon  ,  8c 
MaonfutperedeBethfur.  „,..«■ 
4.6.  Or  Epha  troifteme  femme  de  Caleb.fut 
mere  de  Haran,dé  Mofa  8c  de  Gezès.  EC 
Haran  eut  un  fils  nommé  aujji  Gezès. 
47.  Les  enfans  de  Jahaddai  ,  furent  Re- 
gom  ,  Joathan  ,  Gefan  ,  Phalet ,  Epha  8c 

^{F.k'Maacha  autre  femme  de  Caleb  lui 
donna  Saber  8c  Tharana. 
49.  Mais  saaph  pere  de  Madmena  engen- 
dra Sué  ,  pere  de  Machbena  8c  de  Gabaa. 
Caleb  eut  auffi  une  fille  nommée  Achfa. 

co.  Les  fils  d'un  autre  Caleb,  fils  de  Hur, 
fils  aîné  d'Ephrata,  furent  Sobal  pere  oit 
trinec de  Cariathiarim.  . 
ci.  Salma  peredeBethlehem,  Hanph  pi- 
re de  Bethgader.  i '        .     s  '  '  . 
r->.Or  Sobal  pere  de  Cariathiarim  qui 
jouiffoit  de  la  moitié'  du  fais  nommé  -le 
lieu  de  repos  ,  eut  des  fils. 
çî.  Et  des  familles  qu'ils  établirent  dans 
Cariathiarim  fontdefcendus  lesjerhreens, 
les  Aphuthéens  ,  les  Semarheens  ,  les  Ma- 
feréens  ;  desquels  font  auffi  venus  les  Sa- 
raïtesSï  les  Eliaaolites. 


Von  nommait  le  lieu  de  repos  ,  fut  habitée 
par  les  defcendans  de  Saraï. 
çc.lly  faut  joindre  les  familles  des  fcri- 
bes  qui  demeuroient  à  Jabès  ,  ravoir  les 
Thirare'ens  ,  les  Samathéens  8c  les  Sucha- 
the'ensrce  font  ceux  qu'on  nomme  Cineens 
qui  fontdefcendus  deChamoth  chef  de  la 
maîfon  de  Rechab. 
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C4.  Les  enfans  de  Saima  furent  Bethle-   euprinct  d'Etam  ;  Jezrahel  ,  Jc(em?  ,  8ç 
hem  8c  Netophathi ,  çazYbwf  la  gloire  de  |  Jedcbos,  qui  eurent  une  lceur  nommct*  Ai» 
la  maifondc  Joab;  5c  la  moitié  du  pays  que  ;  falelphum 


CHAPITRE  III. 
TTOicl  les  enfans  de  David,  qui  lui  font 
»   ne's  pendant  qu'il  demeuroit  à  Hebron: 
l'aîné  fut  Amnon  fils  d'Achinoamde  Jez- 
rahel,  le  fécond  Daniel  fils  d'Abigaïldu 

2..  Le  troifieme  Abfalom  fils  de  Maacha  , 
fille  de  Tholmaï  roi  de  Geflur ,  le  quatriè- 
me Adonias  fils  d'Aggith.  .......  . 

2.  Le  cinquième  Saphatias  fils  d'Abital  , 
Je  fixieme  Jethraham  fils  d'Egla  auffi 
femme  de  David. 

4.  Ainfi  David  eut  fix  fils  pendant  qu'il 
•demeura  à  Hebron  ,  ou  il  régna  fept  ans  8c 
demi  :  mais  il  régna  trente-trois  ans  à  Je- 
rufalem.  '  > 

ç.  Et  les  enfans  qu'il  eut  à  Jerufalem  fu- 
rent,  Simmaa  ,  Scbab  ,  Nathan  %  Salo- 
mon ;  tous  quatre  fils  de  Bethfabee  fille 
d'Ammiel. 
6.  Il  eut  encore  neuf  autres  fils ,  Jebaar  , 
Elifama,  .    „    ,        T    ,  . 

.  EUpnaleth,  Noge  ,  Nepheg  ,  Japhia; 
v.Elifama,  Eliada  8c  Eliphelech. 

9.  Ce  font  là  tous  les  enfans  de  David , ou- 
tre les  enfans  de  fes  femmes  du  fécond 
rang  ;  8c  ils  eurent  une  fceur  ncmme'e  Tha- 
mar. 

10.  Salcmonfut  perede  Rcboam,  qui  eut 
pour  fils  Abia  ,  lequel  engendra  Aza  ,  du- 
quel eft  venu  J  ofaphat, 

1 1.  pere  de  Joram  ,  qui  engendra  Ocho- 
zias  8c  de  celui-ci  naquit  Jcas. 

Joas eut  pour  fils  Amafias  pere  d'A' 


zarias  -,  8c  le  fils  d'Azarias  fut  Joatbarr. 

12  .  qui  engendra  Achaz  pere  d'Ezechias  , 
qui  eut  pour  fils  Manafle. 
ï4.  Manafle  engendraAmon  pere  dejofias 
iç.  dont;  les  fils  font  Johanan  l'ame  ,  1< 
fécond  joakim  ,  le  troifieme  Sedecias  ;  le 
quatrième  Sellum.  , 

16.  De  Joakim  font  venus  Jechomas  8c 
Sedecias.  ,  ,  _ 

ttj,  Les  fils  de  Jechomas  furent  Afir,  Sa- 

^B.'Me'lchîrsm  ,  Thadara  ,  Sennefer,  Je 
cemia  ,  Sama  8c  Nadabia. 
ïo.  De  rhadaïafout  venus  Zorcbabel  8c 
Semeï.  Zorcbabel  engendra  Mofolla  8c 
Hananias,  avec  Sslomîtb  leur  fœur. 
ao.  Et  encore  ces  cinq  autres  ,  Hazaban  , 
Ohul  ,  Barachias,  Hafadias  8c  Jofabhefed. 

ai  .Hananiai  eut  peur  fils  Phalnas  ,  qui 
fut  pere  de  Jefcïas  ,  dont  le  fils  nomrre 
Raphaïa  fut  pe:  e  d'Arnan  ,  duquel  eft  ve- 
nu Obdla  ,  oui  eut  peur  fils  Scchenias. 
a»  .  Le  fils  de  Sechenias  fut  Semen  ,  du- 
quel fontfortis  Hat  tus  ,  Jegaal  ,  Earia  , 
Naarias  Se  Saphat ,  qui  font  fix,  .y  compris 

''*2?Nanrias  eut  trois  fils,  Elloenaï,  Eze- 
Chïas  8c  Ezricam. 
2.4.  Elioenaï  en  eut  fept,  Oduia  ,  Eha- 
fub  ,  Pheleïa  ,  Accub  ,  Johanan  ,  Dalaia 

Se  Ananî.  

*"  C  H  A  T  I  T  RE  IV. 

Es  defcendans  de  Juda  font  Phares  , 
— '  Hefrcn  ,  Cbarfrii  ,  Hur  &c  Sobal. 
•>.  Kaïa  ,  fils  de  Se  bal  ,  engendra  Jahath 
pered'Ahirmaï  &c  deLaad  ,  d'eu  les  Sara- 
thites  P-îht  forcis.  „.,...  -, 
3.  Voici  encore  la  pofteme  [  h.  du  {ère  ] 


4.  Phanuel  fut  pere  de  Gedor  ,  8c  Ezef 
pere  d'Hofa  :  ce  font  là  les  detendans 
de  Hur,  fils  aîné  d'Ephrata famere  8c  pere 
de  Berhlehem. 

f.Aflur  pere  de  Thecua  eut  deux  femir.es, 
/avoir  Halaa  &t  Naara. 

6.  De  Naara  il  eut  Oczam  8c  Hephcr  ;  8c 
les  Therraniens  8c  les  Ahafthariens  ,  qui 
font  tous  defeendus  de  Naara. 

7.  Les  fils  de  Halaa  ,  font  sereth  ,  Ifaar, 
&c  Ethnan.  ,  _      ,   ,      _    ,  „ 

8.  Cos  engendra  Anob  8c  Sobcba  ;  Scc'elt 
de  lui  que  font  venus  tous  ceux  qui  por- 
tent le  nom  d'Aharehelfils  d'Arum. 

9.  Mais  Jabès  devint  plus  illuftre  que  fes 
frères  ;  8c  ce  fut  fa  mère  qui  lui  donna  le 
nom  de  Jabès,  endifant,  c'eft  parce  que 
je  l'ai  mis  au  monde  avec  beaucoup  de 
douleur.  .       •  ' 

10.  Or  Jabès  invoqua  le  Dieu  d'ifrael  ,  en 
difant  ,  ô  fi  vous  vouliez  bien  ,  Seigneur, 
répandre  fur  moi  vos  bénédictions, 8c  éten- 
dre les  bornes  de  mes  terres  *,  8c  fi  votre 
bras  m'e'toit  favorable  ,  en  empêchant  que 
je  ne  fuccombe  feus  la  malice  des  hom- 
mes !  Et  Dieu  lui  accorda  ce  qu'il  avoit 
demandé.  .  .... 

.  Caleb  frère  de  Sua  engendra  Mahir, 
qui  fuc  pere  d'Efthon. 

iz.  Eithon  engendra  Bethrapha  ,  TheOe, 
8c  Tehinna  qui  fut  le  pere  de  ta  vlilede 
Naas  :  ce  font  ceux-ci  qui  ont  peuple  la 
villede  Recha.  . 
îî.Cercs  eut  pour  fils  Othontel  5c  Sa- 
raia.  Othoniel  fut  pere  d'Hachath,  [  8c 
de  Maonathi.]  .         .  _ 

14.  Maonathi  engendra  Ophra  ,  Saraia 
engendra  Jcab  ,  le  pere  de  la  vallée  des  ou- 
vriers :  car  il  y  avoit  là  toute  forte  d'ou- 

Vîlç.TLes  enfans  de  Caleb  f;l<  dejephoné, 
fontUiv,  ElaScNaham.  Ela  fut  perede 


Cie6\Les  filsde  Jaleleel  furent  Ziph,  Zi- 
nha  ,  Thiria  8c  Afrael. 

17.  Ceux  d'Ezraétoient  Jether  ,  Mered, 
EPher  8c  Jalon.  De  fa  première  femme  II 
eut  Marie,  Sammaï,  8c  Jesba-pere  ou  prime 
d'Efthamo.  .. 

1 S  Sa  féconde  femme  Judaia  mit  au  mon- 
de Tared  pere  de  Gedor  ,  Heber perede  So- 
cho,  8cIcuthielperedeZanoe.   De  Est- 
hia  fille  d'un  nommé  Pharaon  ,  qu'il  epou- 
fa  encore,  il  eut  Mercd. 
to.Les  fils  de  fa -femme  Odaia  feeurde 
Naham  pere  de  Ceila  ,  font  Garmi,  8c  E- 
fthamo  qui  habira  à  Machathi. 
2  0.  L^s  fils  de  Simon  for  t  Amnon,Rmna, 
Ben-hanan  8c  Thilon;  8c  les  filsde  Jcii 
font  Zoheth  ,  8c  Ber-zchech. 
a".  Les  fils  de  Sela  fils  de  Jiaa,  font  Her 
pere  de  Lécha,  Se  Lnada  pere  de  Marsû 
8c  des  familles  de  ceux  qui  travaillent  aux 
ouvrages  de  fin  lin  dans  Beth-asbee. 
-1.  8c  Jeachim  ,  8c  leshabitans  de  Cbo- 
zêba  ,  8c  Jcas  8?  saraph  ,  qui  commandè- 
rent dans  Moab  8c  qui  revinr«nça5Snf/j-]e- 
hem  :  or  c'eft  ce  que  nous  apprenons  des 

a"C2?Ce  font  là  les  potiers  qui  demeuroient 
à-Netha&n,  ScàGadira  dans  les  maifoys 
du  roi  ,  ou  ils  rravailloient  pour  lui  ,  8c 
qui  s'y  étoienr  établis. 
*4.  Les  fils  de  Simeort,  fontNamuel  ,  Ja- 
min  ,  Jai  )b  ,  Zara  8c  Ssul 

-.c.  dont  le  dis  fut  Sellum  ,  perede  Map- 
fa  m,  lequel  eut  Mafma  p-  ur  fil<. 

2.6.  Le  filsde  Mafma  tutHamuel,  celui 
de  Harruel  fut  Zachur ,  8c  celui  de  Lz- 
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€c  toute  leur  pofteritene  peuc  égaler  le 
nombre  des  en  fans  de  Juda. 

as.  Ils  s'établirent  dans  Berfabee  ,  d3ns 
Molada,  dansHafarfuhal,  -..«i-j 

29.  dans  Bala  ,  dans  Afom  ,  dans  Tholad» 

so.dans  Bathuel ,  dans  Horma  8c  dans 

SàCi6.ldans  Beth-marchaboth  >  dans  Hafar- 
fufim  ,  dans  Beth-beraï  &  dans  Saarim. 
Ce  fondes  villes  qu'ils  poflederent  juf- 
qu'au règne  de  David. 

52.11s  eurent  encore  des  bourgs  au  nom- 
bre de  cinq  ,  qui  peuvent  palier  pourvii- 
les  ;  /avoir  ,  Etam,  Aen ,  Remmon,  Tho- 
chen8cAfan.  .  r 

3  3 .  Et  ave:  eela  tous  les  villages  qui j font 
aux  environs  de  ces  villes,  jutqu'à  Baal. 
Voilà  le  pays  que  les  defcendans  deSimeon 
ont  habité  ,  8c  la  diltribution  de  leurs  de- 
meures. _    „      J.,.„  . 

34..  Mofobab,  Jemlech  Se  Jofafilsd'A- 

^ç^jo'el ,  8c  Jehu  fils  de  Jofabia ,  qui  fut 
nlsdeSaraia,  filsd'Afie!; 

36.  EUoenai  ,  Jaccba  ,  lfuhata  ,  Afaia 
Adiel  ,  Ifmiel  6c  Banaïa  , 

37.  Z.iz.a  fils  de  Zephei  ,  fils  d'Allon.fils 
dYdaïa  ,  fils  de  Semri ,  fils  de  Samsia, 

3.8.  Tous  ceux-là  devinrent  les  chefs  ce 
lebres  de  plufieurs  maifons  de  la  tribu  de 
Sinieon;  8c  ils  fe  multiplièrent  extrême- 
ment dans  les  familles  qui  fortirent  d'eux. 

20.  Ils  partirent  de  leur  fays  pûur  le  ren- 
dre  maîtres  de  Gador  ,  &  s'étendre  jufqu  a 
l'orient  de  la  vallée  ,  afin  de  chercher  des 
pâturages  à  leurs  troupeaux. 

40.  Ils  en  trouvèrent  de  fertiles  5c  d- ex- 
cellera ;  8c  une  terre  très  fpacieufe ,  pai- 
fible  8c  abondante  ,  où  quelques  gens  de  la 
pcfteritë  de  Cham  s'etoient  établis. , 

4.1 .  Ceux-ci  que  nous  avons  nommes  plus 
haut  vinrent  donc  les  attaquer  fous  le  règne 
d'Ezechias  roi  de  Juda  ;  ils  renverferent 
leurs  tentes ,  8c  tuèrent  ceux  qui  y  habi- 
toient,ils  en  font  demeures  jufqu'à  prefent 
les  maîtres»  s'y  étant  établis  en  leur  placea 
caufe  des  pâturages  très  gras  qu'ils  y  trou- 

V42e.nQuelques  autres  de  la  même  tribu  de 
Sirneon  s'etant  affembles  au  nombre  de 
cinq  cens  ,  s'en  allèrent  à  la  montagne  de 
Seïr  fous  la  conduite  de  Thaltias  ,  de  Naa- 
r:as ,  de  Raphaïas  ,  8c  d'oziel  enfans  de 

^4?.'  8c  ayant  défait  les  refies  des  Amaleci- 
tes  ,  qui  avoient  pu  échapper  jufqu'à  lors  , 
ils  fe  rendirent  maîtres  du  pays  ,  ou  ils 

f o ntdemeurés  jufqu'àçgJouTj  - 

C  H  A  P  I  T  R  E  V. 

Voici  les  enfans  de  Ruben  fils  aineAd  I- 
frael  ;  car  c'eft  lui  qui  etoit  fon  aine  : 
mais  parce  qu'il  deshonora  le  lit  nuptial 
defonpere,  fon  droit  d'à  méfie  ,  quant  à 
la  double  fart  dans  l'héritage  ,  fut  donne 
aux  enfans  ds  Jofeph  fils  d'ifrael: '  iten  eu- 
rent pas  néanmoins  la  dignité  de  1  aine. 

2.  Car  Judas  a  e  te  le  plus  vaillant  entre 
tous  fes  frères  8c  le  fceptre lui  a  ete  don- 
ne, bienque  Jofeph  ait  eu  en  partie  le 
droit  d'aînefie.  „,    ,  , 

3 .  Voici  donc  quels  furent  les  hls  de  Ru- 
ben ,  oui  etoit  l'aîné  d'ifrael  r  Enoch  , 
Thallu',  Efron  8c  Carmi. 

4.  Joël  eût  pour  fils  Samaï'apere  de  Gog, 
dont  le  fils  fut  Semeï  ;  .    „,  , 

f.  Micha  fut  fils  de  Semeï  ;  Reia  fils  de 
Micha  ;  Se  Baal  fils  de  Reïa  ; 

6.  Béera  fou  fils,  chef  delà  tribu  de  Ru- 
ben,fut  emmené  captif  par  Thelgathpbal- 
cafar  roi  des  Alliriens. 

7.  Ses  frères  8c  toute  fa  parente  dans  le 
dénombrement  qui  en  fut  fait  par  familles, 
fe  trou  voient  avoir  peur  chefs  Jeaiel:  8c 
fcacaaùe. 
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8.  Bala  fils  d'Azaz  ,  qui  étoit  fils  de  5am- 
,iw  ,  fils  de  Joël  ,  s'établit  dans  Aroer  <y 
s'étendit  jufqu'à  Nebo  8r  Beelmeon. 
Q.Ilpoufiaaufllfes  habitations  jufqu'au 
pays  oriental ,  jufqu'à  l'entrée  du  defert  , 
8c  jufqu'au  fleuve  de  l'Euphrate  ,  a  caufe 
de  la  grande  quantité  de  beitiaux  qu'ils 
pofiedoient  dans  la  terre  de  Galaad. 

10.  Du  tems  de  Saûl  ils  combattirent  con- 
tre les  Ifmaelites defcendans  d'Agar,  oc  les 
ayant  taillés  en  pièces  ils  demeurèrent 
dans  leurs  tentes  8c  s'établirent  dans  tout 
le  pays  qui  eft  à  l'srient  de  Galaad. 

11.  Les  enfans  de  Gad  s'établirent  vis-à- 
vis  d'eux  dans  le  pays  de  Bafan  jufqu'à 
Selcha.  ■„  . 

12.  Joël  étoit  leur  chef,  8c  Saphan  tenoit 
le  fécond  rang  :  Janaï  8c  Saphat  edminan- 
dolent  dans  Bafan. 

13.  Leurs  frères  étoient,  Michel  ,  M'o- 
follam  ,  Sebé  ,  Joraï  ,  Jachan  ,  Z.ie  8c 
Heber  ,  qui  font  fept  en  tout ,  8c  qui  eu- 
rent chacun  leur  maifon  8c  leur  pofterite* 

14..  Ceux-ci  furent  fils  d'Abihaïl  ,  qui 
étoit  fils  d'Huri,  fiîsdejara,  fils  de  Ga- 
laad ,  fils  de  Michel  ,  fils  de  Jefefi ,  hls 
de  Jeddo,  filsdeBuz. 

if.  Achi  fils d'Abdiel,  fils  de  Guni,  fut 
le  chef  de  la  famille  iflùe  de  fes  pères. 

ioMls  s'établirent  dans  le  pays  de  Ga'aad,, 
dans  Bafan  8c  les  bourgades  qui  en  dépen- 
dent, 8c  dans  tous  les  villages  de  Sarott 
depuis  un  bout  jufqu'à  l'autre. 

17.  Tous  ceux-ci  fe  trouvent  dans  les  de- 
nombremehs  qui  furent  faits  du  tems  de 
Joatham  roi  de  Juda,  8c  du  tems  de  Jéro- 
boam roi  d'ifrael.  ,    _  _ 

18.  Les  enfans  de  Ruben  ,  de  Gad  ,  ce  de 
la  demie-tribu  de  Manafle'  furent  des  gens 
très  guerriers  ,  qui  portoient  le  bouclier 
8c  l'epée  >  qui  favoient  fe  fervir  de  l'arc, <ST 
qui  étoient  très  expérimentes  au  méti'erde 
la  guerre.  Quand  ils  marchoient  en  batail- 
le ils  étoient  au  nombre  de  quarante-qua- 
tre mille  fept  cens  foixante. 

19.  Ils  eurent  guerre  contre  les  Aga- 
réens  ,  contre  les  Itureens  8c  contre  ceux 
de  Naphis  3c  de  Nodab. 

20.  Mais  Dieu  les  fecourut  Se  leur  livra 
entre  les  mains  ces  Agareens  avec  tous  les 
gens  de  leur  parti;  car  ils  eurent  fom  de 
l'invoquer  dans  le  combat ,  8c  il  les  exauça 
parce  qu'ils  avoient  mis  leur  confiance  en 


ai.  Ils  fe  rendirent  donc  mai  très  de  tout7 
ce  que  pofiedoient  ces  peuples;  c'e/t-a-dire 
de  cinquante  mille  c  ha Tieaux.de  deux  cèns 
cinquante  mille  brebis,  fcede  deux  mille 
ânes  ,  8c  firent  cent  mille  prifonniers  ; 
22.  fans  compter  aufli  un  grand  nombre 
de  blefies  qui  périrent  dans  le  combat,par- 
ce  que  le  Seigneur  y  prefidoit.  Et  ils  de- 
meurèrent dans  ce  pays  jufqu'à  ce  qu  ils  en 
furent  transférés.  , 
22.  La  demie-tribu  de  Manafle  occupa 
aufii  toutes  les  terresqui  font  depuis  [les 
extrémités  de]  Ba'an  jufqu'à  Baal-Her- 
mon,  Sanir  î<  la  montagne  d'Hermon,  par- 
ce qu'ils  étoient  en  fort  grand  nombre. 
2 -l.  Voici  ceux  qui  fuient  chefs  de  leurs 
di verres  familles  ;  Epher ,  Jefi,  Elie!,  Ez- 
riel ,  Jerernie  ,  Odoïa  &c  Jediel ,  tous  gens 
braves  8c  très  forts  ,  qui  acquirent  beau- 
coup de  réputation  parmi  ceux  de  leur 
maifon  qu'ils  cemmandoient. 

->c.  Mais  iis  abandonnèrent  le  Dieu  de 
leurs  pères  ,  8c  commirent  un  ai  ulcère  y?i- 
rituettn  fuivant  les  dieux  de  ces  peuple*, 
que  Dieu  même  avoit  extermines  en  leur 

P' S^EiTie  Dieu  d'ifrael  fit  marcher  contre 
eûxPhnl  roi  desAfliriens,8cThelgathphal- 
nafar  roi  d'AfiurjScil  fit  enlever  la  tribu  de 
1  Ruben ,aves  la  mta  de  Gad  SOa  demie-tri- 
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bu  de  Manafle  ,  8c  les  emmena  à  Lahela ,  à 
Habor  8c  à  Ara  fur  le  fleuve  de  Gozan  ,  cil 
ils  font  Toujours  demeures  ju'gu'à  ce  jour. 
CHAPITRE  VI. 

LES  fils  de  Levi  furent  Gerfon  ,  Caath  8c 
Merari. 

a.  Les  fils  de  Caath  font  Amram  ,  Ifaar  , 
Hebron  8c  Oziel. 

3.  Les  fils  d' Amram  font  Aaron  ,  Moïfe  , 
8c  Marie  leurfœur.  Les  fils  d' Aaron  font 
Nadab  ,  Abiu  ,  Eleazar  8c  Ithamar. 

4.  Eleazar  engendra  Phineès  ,  8c  Phîneès 
engendra  Abifue. 

y.  Abifue  engendra  Bocci  ,  5c  Bocci  en- 
gendra Ozi. 

6.  Ozi  engendra  Zaraïas ,  8c  Zaraïas  en- 
gendra Merajorh. 

7.  Merajoth  engendra  Amarias ,  8c  Ama- 
yias  engendra  Achitob. 

8.  Achitob  engendra  Sadcc  ,  8c  Sadoc  en- 
gendra Achimâas. 

9.  Achirraas  engendra  Azarias  ,  &  Aza- 
rias  engendra  Johanan. 

10.  Johanan  engendra  Azarias.  Ce  fut  lui 

Îiui  foutint  contre  le  roi  Qz,ias  les  droits  du 
acerdoce  dans  le  temple  que  Salomon 
avoit  fait  bâtir  dans  Jerufalem. 

11.  Or  Azarias  engendra  Amarîas  ,  8c  A- 
marias  engendra  Achitob. 

12.  Achitob  engendra  Sadoc,  8c  Sadoc 
engendra  Sellum. 

13.  sellum  engendra  Helcias ,  8cHelcias 
engendra  Azarias. 

14.  Azarias  engendra  Sarai'as ,  8c  Saraïas 
engendra  Jofedec. 

ic.OrJofedec  fortit  du  pays  quand  le 
Seigneur  transfera  f«  Mabilone  Juda  8c  le 
peuple  de  Jerufalem  par  Nabuchodonofor. 

16.  Les  fils  de  Levi  furent  donc  Gerfon, 
Caath  8c  Merari. 

17.  Les  fils  de  Gerfon  furent  Lobni  8c  Se- 
meï. 

18.  Les  fils  de  Caath  furent  Amram  ,Ifaar, 
Hebron  8c  Oziel. 

19.  Les  fils  de  Merari  furent  Moholi  ,  8? 
Hufi.  Mais  voici  quelle  a  été  la  pofterite 
de  Levier//?  félon  fes  différentes  familles. 

10.  Gerfon  eut  pour  fils  Lobni  ;  le  fils  de 
Lobni  fut  Jahath  :  le  fils  de  Jahach  fut 

^i^Lefils  de  Zamma  fut  Joah,  le  fils 
de  Joah  fut  Addo  ;  le  fils  d'Addo  fut  Za- 
ra  ;  le  fils  de  Zara  fufjethraï. 
.  22.  Les  fils  de  Caath  font  Aminadab  hls 
.de  Caath  ,  Core  fils  d'Aminadab  ,  Afir  fils 

d2aC.°Elc'ana  filsd'Afir,  Abiaâph  fils  d'El- 
cana ;  Afir  fils  d'Abiafaph. 

24..  Thahath  fils  d'Afir,  Uriel  fils  de  Tha- 
harh  ,  Ozias  fils  d' Uriel ,  Saul  fils  d'Ozias. 

2Ç.  Les  fils  d'Elcana  furent  Amafaï  ,  A- 
chimothSc  Eka  a,  ' 

26.  Les  fils  d'Elcara  furent  Sophai  fils 
d'Elcana  ,  Nahath  fils  de  Scphai, 

27.  Eliab  fils  de  Nahath  ,  Jeroham  fils 
d'Eliab  :  Elcara  filsdt  Jeroham. 

28.  Les  enfans  de  Samuel  furent  Joël  qui 
était  V aîne  8c  Ab)aqui  etoit  le  fécond. 

29.  Les  enfans  de  Merari  font  Mohohjfon 
fils  Lobni;  Semeï  fils  de  Lobni  ;  Oza  fils 

d|o.e!Samrraa  fils  d'Oza  ;  Haggia  fils  de 
Sammaa;  Afaïa  fils  d'Haggla. 

3  t.  Ce  font  ceux-là  a  qui  David  donna 
l'intendance  fur  les  chantres  de  la  maifon 
du  Seigneur,  depuis  que  l'arche  eut  ete 
placée  Th.  dans  un  lieu  fixe."] 

32.  Ils  remplifïbienc  leur  mimftere  en 
chantait  devant  le  tabernacle  de  l'alliance, 
jufqu'à  ce  que  Salomon  eût  bâti  le  temple 
du  Seigneur  dans  Jerufalem  ;  8c  ils  en- 
voient en  office  chacun  félon  l'ordre  de 
leurs  fa  illes .  . 

?3«  or  v*ici  les  noms  de  ceux  qui  fer- 
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voient  avec  leurs  enfans.  Dans  la'poilerite 
de  Caath  ,  Heman  faifoit  l'office  de  chan- 
tre. Il  étoit  fils  de  Johel ,  fils  de  Samuel, 
34-  fils  d'£lcana,fils  de  Jeroham, fils  d'E- 
liel  ,  fils  de  rhohu  , 

3f.  fils  de  Suph  ,  fils  d'Elcana  ,  fils  de 
Mahath  ,  fils  d'Arra'aï  , 

3  6.  fils  d'Elcana ,  fils  de  Johel  ,  fils  d'A- 
zarias ,  fils  de  Sophonias , 

37.  fils  de  Thahath  ,  filsd'Afir  ,  filsd'A- 
biafàph  ,  fils  de  Coi  é  , 

38.  tilsd'lfaar,  fils  de  Caath  ,  fils  de  Le- 
vi, filsd'Ifrael. 

39.  Son  frère  Afaph  étoit  à  fa  droite  :  il 
étoit  fils  de  Bar3ch:as ,  fils  de  Samaa  , 

40.  fils  de  Michel  ,  fils  de  Bafaïa ,  fils  d« 
Melchias  , 

4 1 .  fils  d'Athanaï  ,  fils  de  Zara  ,  fils  d'A- 
daia  , 

42.  fils  d'Etban  ,  fils  de  Zamma,  fils  de 

Semeï  , 

43.  fils  de  Jeth,  fils  de  Gerfon  ,  fils  de 
Levi. 

44.  Les  enfans  de  Merari  leurs  frères,  te- 
noient  la  gauche  ,  /avoir  Etban  fils  de  Cu« 
fi  ,  fils  d'Abdi  ,  fils  de  Maloch  , 

4c.fils  d'Hafablas ,  fils  d'Amafias ,  fils 
d'Helcias , 

46.  fils  d'Amafaï,  fils  de  Boni  ,  fils  de 

Somer , 

47 .  fils  de  Moholi  ,  fils  de  Mufi  ,  fils  de 
Merari  ,  fils  de  Levi. 

48.  Les  lévites  l;-urs;  frères  e'toientaufli 
deftinés  à  tout  ce  qui  étoit  du  fervice  du 
tabernacle  de  la  maifon  du  Seigneur. 

49.  Mais  Aaron  8c  fis  fils  cfrroient  tout 
ce  qui  fe  bruloitfur  l'autel  des  holocau- 
ftes  8c  fur  l'autel  des  parfums  ,  pour 
tout  ce  qui  regardoit  les  for.cVtons  du  fan- 
ftuaire;  &  ils  prioientpour  la  maifon  d'If- 
rael  ,  fuivant  en  tout  l'ordre  que  Moïfe 
ferviteur  de  Dieu  leur  avoit  preferit. 

co.  Or  voici  quels  étoient  les  filsd'Aa- 
ron  :  Eleazar  Ton  fils  ;  Phineès  fils  d'Eiea- 
z?.r  ;  Abifue  fils  de  Thincès  ; 

c  1 .  Boccifils  d'Ab:fué  ;  Ozi  fils  de  Boc- 
ci ;  Zarahia  fils  d'Ozi  ; 

C2.  Merajoth  fils  de  Zarahia  ;  ATarîas  fils 
de  Merajoth  ;  Achitt  b  fils  d'Arnarias  ; 

Î3  .  Sadoc  fils  d'Achitcb  ;  Achimaas  fils 
de  Sadoc. 

T4.  Et  voici  les  lieux  cîi  demeuroient 
ces  enfans  d' Aaron  ,  favoir  les  bourgades 
8c  les  environs  qui  leur  échurent  par-fort, 
en  commençant  par  les  familles  de  la  bran- 
che deCaacft. 

çç.  On  leur  donna  Hebron  dans  la  tribu 
de  Juda,  8c  le  terrain  qui  l'environnoit 
dans  l'efface  de  mille  coudées. 

c<5.  Les  terres  qui  en  dependoîent  avec 
les  villages  furent  données  à  Calebfils  de 
Jephone. 

ç?.Mais  on  donna  aux  enfans  d'Aaron 
Hebron  qui  écoit  une  ville  de  refugl,Lob- 
na  av  ec  fes  fauxbourgs  ; 

cS.Jether  8c  Efihemo  avec  leurs  faux- 
bourgs;  Helon  8c  Dabir  avec  leurs  faux- 
bourgs; 

cg.  8c  encore  Afan  8c  Eethfemès  avec 
leurs  faHxbourgs. 

60.  On  leur  donna  aufji  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin, Gabaon,  Gabee  avec  fes  fauxbourgs, 
Almath  avec  fes  fauxbouigs  ,  Anathoth 
avec  fes  fauxbourgs  ;  le  tout  f'aifant  trei- 
ze villes  partagées  entre  leurs  'amilles. 

Ci.  Quantaux  autres  enfans  de  Caath  qui 
defeendoient  auflî  de  Levi  ils  eurent  dix 
villes  fh.  qui  leur  échurent farfort]def  tri- 
bus de  Dan  çrd'Epbraïm,ç?-d<i  la  demie  tri- 
de  Maiaiié, 

62.  Lesdefcendans  de  Gerfon  divifes  en 
plufieurs branches  ,  eurent  treize  villes  de 
la  tribu  d'Ifiacbar ,  de  la  tribu  d'Afer  ,  de 
la  tribu  de  Nephchali  ,  8c  de  la  demie 
lritiudeMa;  aIlcuan$Bakii.  03. 00 
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Cx.  On  donna  aux  defcendans  de  Merar 
divifés  en  plufieurs  branches,  douze  vil- 
les, qui  leur  échurent  par  fort  dans  la 
tribu  de  Ruben,  dans  la  tribu  de  Gad,  8c 
dans  la  tribu  de  Zabulon. 

64.  Les  antres  enfans  d'Ifrael  donnèrent 
aufli  aux  lévites  diverfes  villes  avec  leurs 
fauxbourgs; 

6 f  •  8c  ces  villes  leur  furent  données  par 
fort  dans  la  tribu  des  enfans  de  Juda  ,  dans 
la  tribu  des  enfans  de  simeon  ,  dans  la  tri- 
bu des  enfans  de  Benjamin  ;  8c  ils  les  nom- 
mèrent chacun  de  leurs  noms. 

66.  On  en  donna  de  même  à  ceux  qui 
étaient  de  la  famille  de  Caath;  8c  il  y  eut 
quelques-unes  de  leurs  villes  qui  étoient 
-de  la  tribu  d'Ephraïm. 

67.  On  leur  donna  donc  ces  villes,  Si- 
chem  ville  de  refuge  avec  fes  fauxbourgs 
dans  la  montagne  d'Ephraïm  ;  8c  Gazer 
avec  fes  fauxbourgs; 

68.  Jecmaan  aufii  avec  fes  fauxbourgs,  8c 
Bethoron  avec  fes  fauxbourgs. 

6"9.Helon  ScGethremmonavec  leurs  faux- 
bourgs. 

70.  On  donna  de  plus  dans  la  demie  tribu 
de  Manaffé ,  Aner  avec  fes  fauxbourgs  ,  8c 
Baalam  avec  fes  fauxbourgs  à  ceux  qui  re- 
fioient  encore Àfartager  de  lamaifon  de 
Caath. 

7  1 .  Ceux  de  la  branche  de  Gerfon  eurent 
de  même  dans  la  demie  tribu  de  Manaffé  , 
-Gaulon  en  Bafan  avec  fes  fauxbourgs  ,  8c 
Afiaroth avec  fes  fauxbourgs. 

72.  Dans  la  tribu  d'Iffachar  ils  eurent  Cé- 
dés avec  fes  fauxbourgs  ,  8c  Dabereth  avec 
fes  fauxbourgs  ; 

73.  comme  aufii  Ramoth  avec  fes  faux- 
bourgs ,  8c  Anem  3vec  fes  fauxbourgs. 

.  74.  Dans  celle  d'Afer  ils  eurent  Mafal 
$c  Abdon  avec  leurs  fauxbourgs; 

7ç.  Hucac  aufii  avec  fes  fauxbourgs  ,  & 
Rohob  de  même  avec  fes  fauxbourgs. 

■76.  Dans  la  tribu  de  Nephthali  ils  eurent 
Cedès  en  Galilée  8c  fes  fauxbourgs;  Ka- 
mon  avec  fes  fauxbourgs  ;  Cariathaïm  8c 
fes  fauxbourgs. 

77.  Ceux  qui  reftoient  de  la  branche  de 
Merari  eurent  dans  la  tribu  de  Zabulor 
Remmono  avec  fes  fauxbourgs  ,  8c  Thabor 
avec  fes  fauxbourgs. 

78.  Au  delà  du  Jourdain  ,  vis-à-vis  de  Jé- 
richo, à  l'orient  de  ce  fleuve,  ils  eurent 
dans  la  tribu  de  Ruben  Bofor  qui  eft  dans 

Je  deferr,avec  fes  fauxbourgs,  8c  Jaffa  avec 

/es  fauxbourgs  : 

79-  Cademoth  auaî  avec  fes  fauxbourgs  , 
Se  Mephaat  avec  fes  fauxbourgs  ; 

80.  comme  auflî  dans  la  tribu  de  Gad, Ra- 
moth de  Galaad  8c  fes  fauxbourgs, ScMaha- 
uairn  avec  fes  fauxbourgs; 

81.  8c de  plus,  Hefebon  avec  fes  faux- 
bourgs ,  8c  Jezer  avec  Tes  fauxbourgs. 

CHAPITRE  VII. 
TSfachar  eut  quatre  fils  ,  Thola  ,  Phua  , 
A  Jafub  8c  Simeron. 

2.  Thola  eut  pour  fils  Ozi ,  Raphaï?,  Je- 
riel  ,  Jemaï  ,  Jebfem  8c  Samuel,  qui  fu- 
rent tous  chefs  de  diverfes  branches  ou 
inaifons.  Et  dans  le  dénombrement  qui  fut 
fait  fous  David  ,  il  fe  trouva  vingt-deux 
mille  fix  cens  hommes  de  la  maifon  de 
Thola  ,  tous  gens  braves  <£•  très  forts, 

3  .  Ozi  eut  pour  fils  Izrahia  ,  duquel  font 
venus  Michel ,  Obadia  ,  Johel  8c  Jefia  , 
tous  cinq  très  illuftres. 

4.  Ils  eurent  avec  eux  ,  à  caufe  de  leurs 
diverfes  branches  8c  familles,  jufqu'à  tren- 
te fix  mille  hommes  ,  très  braves  ,  8c  tou- 
jours prêcsà  combattre;parce  qu'ils  avoient 
eu  chacun  plufieurs  femmes  8c  beaucoup 
d'enfans. 

c.  Et  les  parens  de  ceux-ci,  en  y  com- 
prenant toute  la  maifon  d'iffacaar  ,  fe 


trouvèrent  monterdans  le  dénombrement: 
qui  en  fut  fait ,  jufqu'à  quatre  vlngts-fept 
mille  hommes  ,  tous  très  forts  8t  propres 
pour  la  guerre. 

6.  Benjamin  eut  ces  trois  fils.Bela, Bechor 
8c  Jadiel. 

7.  Bela  eut  cinq  fils  ,  Esbon  ,  Ozi ,  Ozie!, 
Jerimoth  6c  Uraï  ,  qui  furent  chefs  d'au- 
tant  de  familles  ,  remplies  d'hommes  très 
forts  pour  le  combat ,  dont  le  nombre  fe 
trouva  montera  vingt-deux  mille  trente- 
quatre. 

8.  Les  fils  de  Bechor  furent  Zamira  , 
Joas  ,  Eliezer  ,  Elioenaï  ,  Amrl  ,  Jeri- 
moth ,  Abia  ,  Anathoth  8c  Almath  }  tous 
fils  de  Bechor. 

9.  Le  dénombrement  de  ceux-ci ,  félon 
leurs  diverfes  branches  d'eu  font  dépen- 
dues différentes  familles  ,  monta  à  vingt- 
deux  mille  deux  cens ,  tous  braves  8c  pre- 
près  à  la  guerre. 

1  o.Les  defcendans  de  Jadihel  font  Balan 
8c  fes  fils  Jehus  ,  Benjamin,  Aod  ,  Cha>» 
nana  ,  Zerhan  ,  Tharfis  8c  Ahifahar, 

1  i.Tous  ceux-ci  defcendoientde  Jadihel, 
3c  furent  chefs  d'autant  de  maifons  rem- 
plies d'hommes  trèi  braves,  dont  led&- 
nombrement  monta  à  dix-fept  mille  deux 
cens  ,  capables  de  porter  les  armes.. 

iz.Sepham  8c  Hapham  font  les  fils  de  Hir  î 
5c  Hafim  efi  fils  d'Aher.  ' 

13.  Les  fils  de  Nephthali  font  Jafiel,  Gu«> 
ni  ,  Jefer  8c  Sellum  ,  qui  eurent  tous  Bala 
pour  mere. 

14.  Efriel  fut  fils  de  Manaffé',  qui  eut  en<* 
core  d'une  Sirienne  fa  concubine,  Machir 
pere  de  Galaad. 

.  Machir  eut  foin  de  marier  [  fes  fils  3 
Happhim  8c  Saphan  ;  8c  il  eut  une  feeur 
nommée  Maacha:  Salphaad  fu t  fon  arrière- 
petit-fils  qui  n'eutque  des  filles. 

16.  Et  Maacha  femme  de  Machir  accou- 
cha  d'un  fils  qu'elle  nomma  Pharè?,qui  eue 
aufii  un  fi  ère  nommé  Saiès,  pere  d'Ulam 
8c  de  Recen, 

17.  ulam  fut  pere  de  Badan:8c  tous  ceux* 
là  font  fils  de  Galaad  fils  de  Machir  ,  fils 
de  Manaffe. 

18.  Sa  fœurMolecheth  eut  ee s  fils, Ifcbod* 
Abiezer  Se  Mohola. 

19.  semida  fut  pered'Ahin  ,  de  Sechem» 
de  Leci  8c  d'Aniam. 

20.  D'Ephraïm  font  fortis  Suthala  ,  Ba- 
ie d  fon  fils ,  Thahath  fon  fils  ,  Eladafon 
fils  ,  Thahath  Ton  fils  ,  Zabad  fon  fils; 

zi.  Suthala  fils  de  Zab2d  ,  Ezer  8c  Elzd 
[fils,de  Such«la:]mais  les  habirans  de  Geth 
[h.  qui  étoient  nés  dans  ce  fays^ies  tuèrent^ 
parce  qu'ils  étaient  ve  ms  pour  enlever 
leurs  troupeaux. 

zz.  C'eft  pourquoi  Ephraïm  leur  pere  les 
pleura  durant  plufieurs  jours;  8c  fes  pro- 
ches vinrent  pour  le  confoler. 

23 .  Enfuite  il  s'approcha  de  fa  femme  ;  8c 
elle  conçut  8c  eut  un  fils  qu'il  nomma 
~eria;  parce  qu'il  étoit  né  dans  i'afHicliou 

e  fa  famille. 

14..  C'eft  d'Ephraïm  que  defeendoit  cette 
Sara  qui  bâtit  Bechor  . <  11  la  baffe  Se  Betho- 
ron I3  haute  ,  8c  Ozen-fara. 

.  Il  eut  encore  pour  fils  Raph3,Refe-ph, 
8c  Thaïe  duquel  eft  venu  Thaaiî  , 

z6.  qui  fut  pere  de  Laadan,  dont  le  fils 
fut  Ammiud  ,  lequel  engendra  Elizama  , 

2.7.  duquel  fôrtit  Nun ,  qui  fut  pere  de 
Jofiié. 

28.  Leurs  poffefiions  8c  leurs  demeures 
.urent  Bethel  avec  fes  dépendances  ;  Noe- 
ran  du  côté  de  l'orient ,  8c  Gazer  avec  ce 
qui  en  relevé  du  côcé  de  roccident;comme 
aufii  Sichem  8c  fes  dépendances  jufqu'à 
Aza,  &  tout  ce  qui  en  dépend. 

29.  Ils  pofiéderent  aufii  aux  confins  de 
Manafié  Bdthiaa  8c  fes  dépendances,,  Tfaa- 
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such  8c  fes  dépendances  »  Mageddo  8c  fes 
dépendances,  Dor 8c  fes  dépendances:  ce 
font  la  les  lieux  ou  demeurèrent  les  fils  de 
Jofeph  filsd'Ifrael. 

30.  Les  enfans  d'Afer  furent  Jemna  ,  Je- 
fua  ,  JefTui  8c  Baria ,  avec  Sara  leur  fœur. 

31.  Les  fils  de  Baria  furent  Heber  ,  8c 
MelchieL;c'eft  lui  qui  eft  pere  de  Barfaïth. 

32.  Heber  engendra  Jephlat,  Somer,  Ho- 
tham  8c  Suaa  leur  fœur. 

3  3 .  Les  fils  de  Jephlat ,  furent  Phofech  , 
Chamaal  8c  Afoth  :  ce  font  là  les  fils  de 
Jephlat. 

34.  Les  fils  de  Somer  font  Ah;,  Roaga, 
Haba  8c  Aram. 

3  y.  Ceux  de  Helem  fon  frère  font  Supha 
fcc  Jemna  ,  Sellés  8c  Amal. 

36.  Les  filsde  Supha  font  Sue  ,  Hama- 
pher  ,  Suai  ,  Berl  8c  Jamra  , 

37.  Bofor  ,  Hod  ,  Samma  «  Salufajeth- 
ran  ou  Jether^  Bera. 

38.  Les  fils  de  Jetber  font  Jephone,Fhaf- 
pha  8c  Ara. 

39.  Les  fils  d'Olla  font  Are'e  ,  Haniel  8c 
Reiia. 

40.  Tous  ceux-ci  font  les  defcendans  d'A- 
fer 8c  chefs  d'autant  de  familles  ,  fort  di- 
stingués 8c  confidere's  comme  les  plus  bra- 
ves d'entre  ceux  qui  commandoient  les 
srme'es.  Le  nombre  de  ceux  qui  e'toienc 
en  âge  de  porter  les  armes  fotts  David 
«jontoità  vingt-iixmilte. 


C  H  API'TRE  VIII. 

BEnjamin  engendra  Baie  fon  aîne'  ; 
le  fécond  ,  Ahara  le  troifieme. 
Nchaa  le  quatrième ,  8c  Rapha  le  cin- 
quième. 

3.  Les  fils  de  Baie  furent  Addar ,  Géra, 
Abiud,    ,  , 

4.  Abifue  ,  Naaman,  Ahce  , 

c.  Géra  ,  Sephuphan  8c  Huram. 

6.  Les  fils  d'Ahod  ,  chefs  d'autant  de  fa- 
milles qui  demeuroient  en  Gabaa  ,  8c  qui 
furent  tranfportées  en  Maçabath, 

7.  furent  Naaman,  Achia,  8c  Géra  :  Gtra 
fut  celui  qui  les  y  transporta  :  il  fut  pere 
d'Oza  8c  d'Ahiud. 

8.  Or  Saharaïm  ayant  renvoyé  fes  femmes 
Hufîm  8c  Bai  a  ,  il  eut  des  enfans  dans  le 
pays  des  Moabites.  . 

9.  Il  eut  donc  de  Hodès  fon  epoufe,  Jo- 
l>3b  ,  Sebia,  Mofa,  Molchom  , 

to.Jehus,  Sechia  Se  Alarma  :  ce  font  là 
fes  fils  qui  furent  chefs  d'autant  de  famil- 
les différentes. 

1 1 .  De  Hufim  il  avoit  eu  Abitob  8c  El- 
phaal. 

1*.  Les  enfans  d'Elphaal  font  Heber, Mi- 
faam  8c  samad  ,  qui  bâtit  Ono  8c  Lod.avec 
les  lieux  qui  en  dépendent. 

13.  Baria  8c  sama  furent  chefs  des  bran- 
ches qui  s'établirent  en  Aïalon  :  8c  ce  fu- 
rent eux  qui  chafferent  les  habitans  de 
Geth.  . 

i  +  .Ahlo,  Sefac  ,  Jerimoth. 
1?.  Zabadia,  Arod  8c  Heder, 

1 6.  Miehel ,  Jefpha  &c  Joha,  font  les  en- 
fans de  Baria. 

17.  (Zabadia,Mofolla-r!,Hezcci  8c  Heber, 

18.  Jefamari  ,  Jezlia  8c  Jobab  font  encore 
les  enfans  d'Elphaal.) 

19.  Jacim  ,  Zechri ,  Zabdl  , 
no.Elioenaï  ,  Selethaï,  Eltel, 

si,  Adaïa  ,  Baraïa  8c  samaratb  font  les 
enfans  de  Semeï. 
-z.  JefphaTi ,  Heber,  EUel  , 
1.x.  Abdon,  Zechri  ,  Har.an  , 

14 .  H-mania ,  Elam  ,  Anachothia, 
ac.Jephdaïa  8c  Phanuel  font  les  enfans 

de  .Sefac. 

zC.  samrari  ,  Sohoria  ,  Otholia  , 
*  7.7.  Jerfia.Rlia  Se  Zechri  font  les  enfans 
âc  feroham. 
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chefs  des  familles  qui  s'établirent  à  Jem- 
falem. 

ap.  Mais  Jthitl  pere  ou  prince  de  G  abaon 
s'établit  dans  cette  ville:  fa  femme  fe  nom- 
moit  Maacha. 

30.  Son  fils  aîne*  étoit  Abdon;  8c  les  au* 
très,  Sur,Cis,  Baal  8c  Nadab; 
â  L;co?,me  aufiî  Ge<*or  »  Ahio  ,  Zacher, 
8cMacelloth  * 
32.  qui  engendra  Samaa  :  8c  tous  ceux-ci 
s'établirent  à  Jerufalem  avec  ceux  de  la 
même  branche,  à  l'oppofite  de  leurs  frères 
qui  étaient  a  Gabaon. 
3  3.  Ner  engendra  cis  ,  8c  cis  engendra 
Saul.  saul  engendra  Jonathas,  Melchi- 
fua  ,  Abinadab  8c  Eîbaal. 
34.  Le  fils  de  Jonathas  fut  Meribbaal  ,  8c 
Meribbaal  fut  pere  de  Micha. 
3*.  Les  fils  de  Micha  furent  rhithon, 
Melech  ,  Tharaa  8c  Ahaz. 

36.  Ahaz  engendra  Joa«U  ;  Joada  enten- 
dra Alamath  ,  Azmoth  8c  Zamri  ;  Zamri 
engendra  Mofa. 

37.  Mofa  engendra  Banaa,  dont  le  fils  fût 
Rapha  ,  duquel  eft  venu  Elafa  qui  engen- 
dra Afél. 

38.  Afel  eutfix  fils  dont  voici  les  noms, 
Ezricam  ,  Bocru  ,  Ifmael  ,  Saria  ,  Obdia 
8c  Hanan  ,  tous  fils  d'Afel. 

39.  Les  enfans  d'Efec  fon  frère,  e'toient 
Ulam  l'aînée  tous ,  Jehus  le  fécond  ,  8c 
Eliphalet  le  troifieme. 

40.  Les  enfans  d'Ulam  furent  des  hom- 
mes très  robuïies,8c  qui  avoient  une  gran- 
de force  pour  tirer  de  l'arc.  Ils  eurent  un 
grand  nombre  de  fils  8c  de  petits-fils  ,  juf- 
qu'à  cent  cinquante.  Tcus  ceux-là  foat  de 
la  P-Ae£ir>ld.e  Bjnjamin.  

CHAPITRE  IX. 
f)N  a  donc  fait  diverfts  fois  le  denombre- 
w  ment  &  les  généalogies  de  toutlfrael; 
5c  leurs  noms  font  écrits  dans  les  regifires 
des  rois  d'ifiael  8c  de  Juda  ;  mais  à  la  fin 
ils  furent  tranfportés  àBabilone  à  caufe  de 
leurs  pèches. 

2.  Or  voici  ceux  qui  defitis  la  captivité  fe 
font  établis  les  premiers  dans  leurs  biens8c 
dans  leurs  villes,  tant  du  peuple  d'Ifrael 
que  des  prêtres  ,  des  lovites  8c  des  Nathi- 
neens. 

3.  H  s'en  e'tablit^atfcplufieurs  à  Jerufa- 
lem de  la  tribu  de  Juda, de  la  tribu  de  Ben- 
jamin ,  8c  [même]  des  tribus  d'Ephraïm  8c 
de  Manafie. 

4-  Otheï  fils  d'Ammiud  ,  fils  d'Amri,  fils 
d'Omraï  ,  fils  de  Bonni,  l'un  des  fils  de 
Phares  fils  de  Juda-, 

ç.  Afaïa  fils  aîne' de  Siloni  8c  fes  fils. 

6.  D'entre  les  enfans  de  Zara.Jehuel  8c  les 
autres  de  la  rrêma  maifon.moncanc  au  nom- 
bre de  fix  cens  quatre-vingts-dix. 

7.  De  la  tribu  de  Benjamin,  salo  fils  de 
Mofollam,  hlsd'Oduïa,  fils  d'Afan3  ; 

8.  8c  Jobania  fils  de  Jeroham  ,  avec  Ela 
filsd'Ozi,  fils  de  Mochori  ;  ?c  Mofollam 
fils  de  Saphanas  ,  fils  de  Rahuel ,  fils  de 
Jebanias: 

9.  8c  les  parensde  ceux-ci  divifes  endi- 
verfes  branches  ,  jufqu'au  nombre  de  neu  F 
cens  cinquante-iix  :  tous  ceux-ci  furent 
chefs  dediverfes  branches, dans  les  maifons 
dont  ils  écoientdefcendus. 

10.  De  la  race  facerdctale,  il  y  eut  Je- 
daïa  ,  Joïarib  8c  Jachin  : 

1 1.  comme  aufli  Azarias  fils  d'Helcias  , 
fils  de  Mofollam,  fils  de  Sadcc  ,  fils  de 
Maraïoth  ,  fils  d'Achitcb,  capitaine  de  la 
maifon  du  Seigneur: 


12.  Adaïa  qui  «toit  fils  de  Jeroham,  fils 
de  PhafTur  ,  fils  de  Melchias  :  8c  Maafaï 
qute'coit  fîis  d'Adiel,  fils  de  Jezra  ,  fils  de 
Mofollam,  fils  de  Mofollamith,  fils  d'Em- 
.  mer  , 

\$. Ce font-là  les  premiers  perc«  tç  le*'  zj.  Scieurs  frères  qui  ont  ece  chefs  de 

ictus 
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leurs  familles  oà  ils'eji  trtuvé jufqifa  mille 
fcpt  cens  fuixance  hommes  forrsenobufte.s, 
pour  s'acquitter  de  tout  le  fervlce  qu'ils 
avoient  à  rendre  dans  la  maifon  de  Dieu. 

i4-Des  lévites ,11  y  eut  Semeïa  fils  d'Haf- 
fnb ,  fils  d'Ezricam  ,  fils  d'Hafebia  l'un 
des  fils  de  Merari  ; 

iç.  Bacbacar  charpentier  ,  Galal  &  Ma- 
Chania  nui  éioit  fils  de  Micha  ,  fi  ls  de  Ze- 
chrl ,  hlsd'Afaph: 

ï  6.  avec  Obdia  fils  de  Semeïas ,  fils  de  Ga- 
lal ,  fils  d'Idithun  ;  &  Barachia  fils  d'Afa, 
fils  d'Elcana  ,  qui  avoit  choifi  fa  demeure 
dans  les  fauxbourgs  de  Nethophati. 

17.  Les  portiers  e'toient  Sellum  ,  Accub  , 
Telmon  8c  Achimanavec  leurs  frères.  Sel- 
lum en  e'toit  le  chef, 

18.  comme  II  l'eft  encore, étant  charge  de 

Sarder  la  portera  temple  a$$ellie  la  forte 
u  roi ,  laquelle  eft  à  l'orient.  Ces  enfans 
de  Levi  dillribue's  en  diverfes  bandes 
e'toient  portiers. 

19.  sellum  fils  décore',  fils  d'Abiafaph  , 
fils  du  vieux  Core',  avec  fes  frères  8c  avec 
toute  la  maifon  de  fon  pere  ,  les  Corites  , 
dis-je,  e'toient  établis  fur  les  fonctions  du 
miniftere  8c  avoient  [  chacun  à  leur  tour  ] 
la  garde  des  portes  du  temple  comme  leurs 
per.es  avoient  gardé  l'entrée  du  tabernacle 
au  camp  du  Seigneur,  ■ 

ao.lorfque  Phineès  fils  d'Eleazar  fut  éta- 
bli leur  chef  dans  ce  miniftere  en  la  pre- 
fence  du  Seigneur  qui  e'toit  [h.  avec  lui.'] 

n.  Zacharie  fils  de  Mofollamia  eroit 
Chargé  de  la  porte  du  faïat  dans  le  taber- 
nacle du  témoignage. 

ai.  Tous  ces  officiers  deftinés  à  la  garde 
des  portes  du  temple  e'toient  au  nombre 
de  deux  cens  doute  ,  couche's  chacun  fur 
le  rôle  de  leur  ville.,  David  8c  le  prophète 
Samuel  les  avoient  établis  dans  ce  minifte- 
re d'une  manière  irrévocable, 

23 .  tant  eux  que  leurs  enfass  ,  afin  qu'ils 
gardaflent  chacun  à  leur  tour  les  portes  de 
fa  maifon  du  Seigneur  ,  8c  de  fon  taberna- 
cle. 

24.  Les  portiers  e'toient  loge's  félon  le  re- 
gard des  quatre  vents  ,  c'eft-à-dire  ,  à 
l'orient ,  à  l'occident ,  au  feptentrion  8c 
au  midi. 

2? .Et  leurs  frères  demeuroient  dans  leurs 
bourgades  ;  mais  ils  venoient  chacun  à 
leur  tour  les  jours  de  fabbat,  pour  faire 
leur  office  depuis  le  commencement  de  la 
femaine  jufqu'à  la  fin. 

2(>.Ces  quatre  lévites  avoient  1/intendan- 
ce  fur  tousses  portiers  ;  8c  ils  ecoient  en' 
core  chargésdu  foin  de  toutes  les  chambres 
du  trefor  de  la  maifon  du  Seigneur. 

27.  Ils  demeuroient  autour  du  temple  du 
Seigneur  chacun  dans  leur  département, 
afin  que  quand  l'heure  étoit  venue  ,  ils  en 
ou  vriflent  eux-mêmes  les  portes  dès  le  ma- 
tin. 

28.  Il  y  avoit  auflî  quelques-uns  de  leurs 
frères  qui  avoient  foin  de  toutes  les  chc- 
fes  qui  fervoient  au  miniftere  du  temtle  : 
<ar  on  apportoit  toutes  ces  chofes'par 
compte  ,  8c  on  les  remportait  de  même. 

19.  Quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  en 
garde  tout  ce  qui  fervoit  au  fanftuaire , 
avoient  foin  de  la  farine  ,  du  vin,  de  l'hui- 
le ,  de  l'encens  8c  des  aromates. 

30. Mais  il  n'y  avoit  que  ceux  qui  e  toient 
de  la  famille  facerdotale  qui  compofafient 
les  parfums  èe  plufieurs  aromates  mêles 
«nferr.ble.  , 

2  1.  Le  lévite  Mathathias  fils  aine  de  Sel- 
lum defcendant  décoré  ,  avoit  l'intendan- 
ce fur  tout  ce  qu'on  faifoit  frire  dans  la 
poêle. 

3  2.  Quelques-uns  de  la  branche  de  Caath 
leurs  frères  avoient  la  cliarge  des  pains 
qu'on  expofok  devant  le  seigneur ,  afin 
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d'en  préparer  toujours  de  nouveaux  pou* 
éhaque  j pur  de  fabbat. 

33.  C'étoient  les  premiers  d'entre  le* 
Chantres  des  familles  des  lévites  ,  qui  de-' 
meuroient  près  du  temple,  afin  de  pouvoir 
plus  libremenc  remplir  jour  8c  nuit  les 
fonctions  de  leur  miniftere. 

34- Les  chefs  des  lévites,  qui  e'toient 
comme  les  princes  dans  leurs  familles  »  de- 
meurèrent à  Jerufalem. 

3  c.  Jehiel  demeura  dans  Gabaon  dont  il 
etoitprince;fa  femme  fe  nommoit  Maachl. 

36".  Abdon  fon  fils  aîné ,  Sur,  Cis,  Baal» 
Ner  8c  Nadab: 

37.  comme  aufiî  Gedor  ,  Ahio,  Z.achari<v 
Macelloth 

38.  quifutpere  de  Samaan  :  tous  ceux- 
ci  demeurèrent  à  Jerufalem  ,  eux  8c  ceux 
de  leur  maifon  vis-à-vis  de  leurs  autre» 
frères. 

39.  Ner  fut  pere  de  Cis  ,  8c  Cis  pere  de 
Saiil  ;  saiil  engendra  Jonathas ,  Melchi- 
fua  ,  Abiraadab  8c  Esbaal. 

40.  Jonathas  eut  pour  fils  Meribbaal.qtî 
fut  pere  de  Micha. 

41.  Les  fils  de  Micha  furent  Phithon  . 
Melech  ,  Tharaa  8c  Ahaz. 

42.  Ahaz  engendra  Jara,  8c  Jara  engen- 
dra Alamath,  Azmoth  Se  Zamri  ;  Zamrl 
engendra  Mofa. 

43.  Mofa  engendra  Banaa  ,  dont  le  fil* 
nommé  Raphaïa  engendra  Elafa ,  duquel 
eftforti  Afel. 

44-  Afel  eut  fix  fils  ,  dont  voici  les  nom»; 
Ezricam  ,  Bocru ,  Ifmahel  ,  Saria  ,  Ob- 
dia,  Hanan  ;  ce  font  là  les  fils  d'Afel. 

(~)R  les  Phlliftins  ayant ^onné  bataillé 
w  contre  Ifrael,  les  Ifraelites  furent  mis  / 
en  fuite  par  les  Philiftins  ;  8c  il  en  fut  tu»  A.'  )' 
un  grand  nombre  far  la  montagne  de  Gel-  . 
boe.  t  V' 

2.  Les  Philiftins  étant  venus  fondre  fur 
Saiil  8c  fur  fes  enfans  ,  ils  tuèrent  Jona- 
thas ,  Abinadab  8c  Melchifua,  enfans  d» 
Saiil. 

3.  Enfin  tout  le  fort  du  combat  tomba- 
fur  Saîil  même  :  les  archers  le  reconnurent 
8c  le  percèrent  de  leurs  flèches. 

4., Saiil  dit  alors  à  fon  écuyer  ,  tireto» 
épee.8c  tue-moi,  de  peur  que  ces  incircon- 
cis ne  viennent  8c  ne  me  deshonorent.  Son 
écuyer  tout  épouvanté  ne  le  voulut  point  > 
faire  :  ainfi  Saiil  prit  lui-même  fon  épée,8c 
fe  jetta  deflus. 

Son  écuyer  ayant  vu  cette  aftion  de 
Saiil, 8c  que  fon  maître  e'toit  mort,  il  fe 
jetta  aufli  fur  fa  propre  épée  8c  mourut. 

6\Telle  fut  ia  mort  de  Saiil  8c  de  fes  trois 
fils  ,8c  toute  fa  maifon  tomba  avec  lui. 

7.  Les  Ifraeiites  qui  habiroient  la  campa- 
gne ,  ayant  vu  que  l'armée  écoit  défaite 
mife  en  fuite  ,  8c  que  Saiil  étoit  mortauifi 
bien  que  fes  enfans,  ils  abandonnèrent 
leurs  villes ,  fe  difperfantde  tous  côtés,  8c 
les  Philiftins  vinrent  s'y  établir. 

8.  Le  jour  d'après  la  défaite,  les  Phili- 
ftins  dépouillant  les  morts  trouvèrent  r 
Ssul  8c  fes  fils  étendus  fur  la  montagne  de  ^ 
Gelboé.  , 

9.  Et  l'ayant  aufjî  dépouille  lui-même  » 
ils  lui  coupèrent  la  têre,  prirent  fes  ar- 
mes 8c  les  envoyèrent  en  leur  pays  ,  poul- 
ies faire  voir  de  tous  côtés,  8c  pour  les 
expofer  à  la  vue  du  peuple  dans  les  temples 
de  leurs  idoles. 

10.  Ils  confacrerent  fes  armes  dans  la 
temple  de  leur  dieu  ,  8c  attachèrent  fa  tê- 
te dans  le  temple  de  Dagon. 

n.  Quand  les  habitaus  dejabès  en  Ga- 
laad  eurent  appris  le  traitement,//  indigna 
que  les  Philiftins  avoient  fait  à  Saiï! , 

12.  les  plus  courageux  d'entre  eux  S'é- 
lant  afl'ernbléî ,  s'en  allèrent  enlever  lea 
M  &  «erjps 


coipsde  Saul  8c  de  Tes  enfans ,  8c  les  ap 
portèrent  à  Jabès  :  ils  enterrèrent  leurs  Of 
fous  le  chêne  qui  éroit  à  Jabès ,  8c  jeûnè- 
rent pendant  Tept  jours. 

13.  Ainfi  mourut  Saul  à  caufe  de  fes  ini- 
quités ,  parce  qu'il  avoir  prevariqué  con- 
tre  le  Seigneur  en  n'obfervant  poinr  fon 
4*G>»u.  .  commandement;  que  de  plus  il  avoir  con- 
^^^X^^fulte  une  Pithonifle, 

,4.  y*.        14.  &  qu'il  n'avoir  point  mis  fon  efpe- 
rance  au  Seigneur  :  c'eft  peur  cela  que 
e.ia  Vtf  Dieu  le  fit  mourir  8c  qu'il  transfera  le 
royaume  à  David  fils  d'Ifaï, 


CHAPITRE  XI. 

TOut  le  peuple  d'Ifrael  vint  donc  trou- 
ver David  à  Hebron  ,  8c  lui  dit  :  Nous 
ibmmes  vos  os  8c  votre  chair, 
a.  Et  ei-devant  même  ,  lorfque  Saul  re- 
gnoit  encore  ,  c'efoit  vous  qui  meniez  If- 
frael  au  combat  8c  le  rameniez  :  car  c'eft  à 
vous  que  le  Seigneur  votre  Dieu  a  dit, 
vous  ferez  lepafteur  de  mon  peuple  d'If- 
j-ael ,  8c  vous  en  ferez  le  prince. 

3 .  Tous  les  anciens  d'Ifrael  vinrent  donc 
trouver  le  roi  à  Hebron  :  le  roi  fit  alliance 
avec  eux  devant  le  seigneur  ;  8c  ils  le  fa- 
crerent  roi  furlfrael,  fuivant  la  parole 
que  le  Seigneur  avoir  dite  par  la  beuche 
de  Samuel. 

4.  David  accompagne  de  tout  Ifrael  mar- 
cha enfuite  vers  Jerufalerr,nomme'e<  autre- 
ment Jebus  ,  dont  les  Jebufe'ens  s'e'toient 
rendus  maîtres. 

Ceux  qui  demeuroient  dans  Jebus  di- 
rent alors  a  David  ,  veus  n'entrerez  poinr 
ici.  Néanmoins  David  prit  la  fortei  efie  de 
Sion,  qui  defuis  fut  appellee  la  cite  de  Da- 
vid. 

6.  Car  il  fit  publier  ,  que  quiconque  ba- 
troit  le  premier  les  Jebu^eens  ,  feroit  fait 
chef  8c  gênerai  de  V armée:  ainfi  Joab  fils 
de  San  ia  étant  monte  le  premier  al'ajjaut 
fut  fait  gênerai.  ,       .  . 

7.  David  prit  fon  logement  dans  la  cita- 
delle ;  8c  c'eft  ce  qui  la  fie  appeller  la  ville 
de  David.  ; 

8.11  fit  enfuite  bâtir  tout  autour  de  la 
ville  ,  depuis  Mello  8c  d'un  bout  jufqu'à 
l'autre  ;  8c  joab  fit  reparer  le  refte  delà 
ville.  ,  . 

Q.David  folfôit  tous  les  jours  de  nou- 
veaux progrès,  s'avançant  Scs'afrermiflanf 
de  plus  en  plus  ;  8c  le  Seigneur  des  armées 
ctoit avec  lui. 

10.  Voici  les  premiers  d'entre  les  braves 
de  David  ,  qui  l'ont  aide  à  fe  faire  recon- 
noître  roi  fur  tout  Ifrael  ,  fuivant  la  dé- 
claration que  Dieu  lui-même  en  avoit  faite 

11.  8c  voici  le  dénombrement  des  plus 
vaillans  hommes  de  D2vid  :  Jesbaam  fils 
d'Hachamorii  ,  chef  de  trente  autres:  c'eft 
lui  qui  ayant  pris  fa  lance  en  blefia  trois 
Cens  en  une  fois. 

12.  Après  lui  Eleazar  Ahohite  fils  de  Do- 
do"e'toic  entre  les  trois  plus  vaillans. 

13.  C'eft  lui  qui  fetiouva  avec  David  à 
rhefdomlm  ,  quand  les  Philiftins  s'y  af- 
fernblerenc  pour  donner  bataille,:  la  cam- 
pagne ècoit  en  ce  heu  toute  femee  d'orge  ; 
&  le  peuple  s'e'toit  enfui  devant  les  Phili- 
ftins. _  .... 

14.  Mais  ils  firent  ferme  au  milieu  du 
champ,  il=  le  defcndirentgenereufemrnf,  8c 
apiès  qu'ils  eurent  battu  les  Philiftins  , 
Dieu  donna  une  grande  profperite  à  fon 
PCup.lTrois  d,snfre  lcs  trente  braves  , 
Ctoient  venus  trouver  David  fur  cetee  ri  - 
che où  il  croit  près  de  la  caverne  d'odol- 
Jam  ,  quand  les  Philiftins  vinrent  eamper 
dans  la  vallée  de  Kaphaim. 

16  David  étant  donc  amii  dans  fon  fort , 
Rc  les  Phiuftins  ayant  mis  des  gens  dz:u 
j»cifclebem  , 


 1  fe  trouva  prefle  de  la  foi f  8c  il  dit, 

0  k  quelqu'un  me  pouvoit  donner  de  l'eau 
de  la  citerne  deBethlehem,  qui  eft  piès  de 

la  porte  ! 

18.  j9  l'heure  mime  ces  trois  hommes  tra- 
verferent  le  camp  des  Philiftins,  puiferenc 
de  l'eau  dans  la  citerne  qui  étoita  la  porte 
de  Bethlehem,  8c  ils  l'apportèrent  à  David 
[afin  qu'il  en  bût  ;]  mais  il  ne  voulut  ja- 
mais en  boire  ,  8c  il  en  fit  une  libation  au 
Seigneur, 

io.endifant,  que  Dieu  me  preferve  de 
faire  celte  faute  en  fa  prefence,  8c  de  boire 
le  fang de  ces  hommes  qui  m'ontapporté 
cette  eau  au  péril  de  leur  vie:  ainii  cette 
raifon  l'empêcha  d'en  boire.  Voilà  ce  que 
firent  ces  trois  vaillans  hommes. 

20.  Abifaï  frère  de  Joab  étoit  le  premier 
des  trois  féconds  .*ce  fut  lui  qui  combattit 
avec  une  lance  contre  trois  cens  hommes 
qu'il  rua;  8ciletoit  fort  renomme'  entrç 
ces  trois. 

21.  On  le  regardoit  comme  le  plusillu» 

ftredeces  trois  féconds,  8c  comme  leur 
chef  :  néanmoins  il  n'égaloit  pas  encore  la 
valeur  des  trois  [premiers.] 

22.  Banaïas  de  Cabfeel  fils  de  Joïada,  qui 
fut  un  homme  très  vaillant ,  fe  fignala  par 
plulieurs  grandes  aftions  :  il  tua  les  deux 
Lions  de  Moab  ;  8c  étant  defeendu  dans 
une  citerne  en  un  tems  de  neiges  ,  il  y  tua 
un  lion. 

23.  cefutlui  aulîï  qui  tua  un  Eglptien 
haut  de  cinq  coudées  qui  portoit  une  lan- 
ce/or/f  comme  les  grands  bois  des  tifle- 
rans.  Il  l'attaqua  n'ayant  qu'une  baguette 
à  la  main;  8c  lui  ayant  arraché  la  lar.ee 
qu'il  tenoit  en  fa  main ,  il  le  tua  de  cette 
lance  même. 

24.  Voilà  ce  que  fit  Banaïas  fils  de  Joïa- 
da ,  8c  il  étouaujji  très  illuftre  entreles 
trois  [féconds.] 

2ç.  11  étoit  audeflus  des  trente.  Néan- 
moins il  n'e'galoit  pas  encore  les  trois fre* 
miers.  David  le  prit  auprès  de  fa  perfonne 
pour  exécuter  fes  commandemens. 

26.  Mais  les  plus  braves  de  ceux  qui 
étoientdans  [le  refte  de]  l'armée  étaient 
Afael  frère  de  Joab, 8c  Elhanan  fils  de  Do- 
do de  Bethlehem, 

27.  Sammoth  d'Arori ,  5c  Hellès  de  Pha- 
loni  , 

28.  Ira  de  Thecua  fils  d'Accès  ,  Abiezer 
d'Anathoth  , 

29.  Scbbochaï  d'Hufathi  ,  Ilaïd'Ahoh  , 

30.  Maharaïde  Netophath,  Heled  fils  de 
Baana  aufli  de  Netophath , 

3  t.  Ethaï  fils  de  Ribaï  de  Gabaath  ,  dans 
la  tribu  de  Benjamin  ,  Banaïa  de  Thara- 
thon , 

3  2.Huraï  de  la  vallée  de  Gaas ,  Abiel 
d'Arbath,Azmothde  Baurami ,  Eliaba  de 

Salaboni. 

33.  De  la  maifon  d'Afiém  Gezonite  ,  Jo» 
nathan  fils  de  Sagéd'Arari  , 

34.  Ahiam  fils  de  Sachar  aujjî d'Arari  , 
jç.  Eliphalfils  d'TJr  , 

3  G.  Epher  de  Mecherath  ,  Ahia  de  Phe» 
loni , 

3 7 .  Hefro  du  Carmel , Na ara:  fils d'Asbaï, 

38.  Joël  frère  de  Natlian  ,  Mibahar  fil» 

d'Agaraï , 

39.  Selec  Ammonite,  Naaraï  de  Berctb  * 
é.uyev  de  Joab  fils  de  sarvia  , 

40.  Ira  de  Jechri  ,  Gareb<7«j7'" de  Jethri  , 

41.  UrieHethéeti  ,  Zabad  hls  d'Oholi  , 

42.  Adina  fils  de  Sizadela  tribu  de  Ru- 
ben  8c  chef  de  cette  tribu  ,  lequel  en  av  oiC 
[encore] trente avac  lui  ; 

43 .  Hanam  fils  de  Maacha,  8c  Jofaphat  de 
Mathana  , 

4  f..  Ozia  d'Aftaroth,Samma  8c  Jehiel  fils 
d'Hotham d'Arori  , 

4Î .  Jedihel  fils  de  Samri,  8c  Joba  fon  fre^ 
je  qui  e'coieni  de  Tawft ,  4$r 


CHAP.  il*  P  A  R  A  L  I  P  O  M  E  N 
a.6.  Eliel  de  Mahumi,  avec  Jeribai  8c  Jo-  ^ 
faïaenfans  d'Elnaem,  Jethma  Moabite  , 

Eliel,  Obed,  8c  Jafiel  de  Mafobia._  

cTH  A  F  I  T  R  E  XII. 

CEux-ci  vinrent  aufii  trouver  David  , à  | 
Siceleg,  lorfqu'il  fuyoit  encore  Saul 
fils  de  Cis  >  c'étoient  des  hommes  Ci  es 
forts  Se  très  braves  dans  la  guerre, 
2.  qui  tiroientde  l'arc, 8c  qui  fe  fervoient 
également  des  deux  mains  pour  jetterdes 
pierres  avec  la  fronde  ,  ou  pour  tirer  des 
Heches  :  ils  e'toient  parensde  Saul  8c  de  la 
tribu  de  Benjamin. 

a.  Le  premier  d'entre  eux  etoit  Ahiezer,8c 
tnfuite  Joas  ,  tous  deux  fils  de  Samaa  de 
Gabaa  ;  Jaziel  8c  Thallet  fils  d'Azmoth  , 
Baracha  Se  Jehuqui  étoit  d'Anatbot  ; 

4.  Samaïas  de  Gabaon  ,  le  plus  brave  d'en- 
tre les  trente  ,  8c  qui  les  commandoit  ; Je- 
remie  ,  Jeheziel,  Johanan,  8c  Jezabad  de 
Gader«th; 

f .  Eluzaï  ,  Jerimurh  ,  Baalia  *  Samana  , 
8c  Saphatiad'Haruph  ; 

<S.  Elcana ,  Jefia,  Azareel,  Joezer,  8e  Jef- 
baan  qui  étoit  de  la  famille  de  Core; 

7-Joela  ScZ-abadia  fils  de  Jerobam  qui 
e'coic  de  Gedor.  s    >  , 

8.  Il  y  eut  auflî  des  hommes  très  forts  & 
très  braves  de  la  tribu  de  Gad  ,  qui  vinrent 
fe  retirer  près  de  I>avid  ,  lorfqu'il  etoit 
[caché]dans  [h.  lafortereje]  du  defert.  Ils 
e'toient  très  vaillans  dans  le  combat,  e 
fervant  du  bouclier  8c  de  la  lance  :  ils 
avoientun  virage  de  lion,  8c  ils  egaloient 
à  la  courfe  les  chèvres  des  montagnes. 

9.  Le  premier  d'entre  eux  étoit  Ezer,le  fé- 
cond Obdias  ,  le  troifieme  Eliab  , 

10.  le  quatrième  Mafmana,  le  cinquième 
Jeremie  ,  , 

n.  le  fixiemeEthi  ,lefeptieme  Eliel  , 
12..  le  huitième  Johanan,  le  neuvième 
Elzebad  , 

13  .  le  dixième  Jeremie,  l'onzième  Mach- 
binaï.  , 

14..  Tous  ceux-ci  etoient  des  enrans  de 
Ga,d  ,  8c  eurent  commandement  dans  l'ar- 
mée: le  moindre  commandoit  centfoldats 
8c  le  plus  grand  enavoit  mille  fous  façon' 
dùite. 

1  f.  Ce  furent  eux  qui  paflerent  le  Jour- 
dain au  premier  mois  ,ou  il  s'étoit  débor- 
da c^avoit  inondé  la  campagne  ,  [comme 
il  a  accoutumé  de  le  faire  en  ce  tems  ;  ]  8c 
qui  mirent  en  fuite  tous  ceux  qui  demeu- 
roient  dans  les  vallées, tant  à  l'orient  qu'à 
l'occident. 

16.  Plufieurs  aufiï  delà  tribu  de  Benja- 
min 8c  de  la  tribu  de  Juda  vinrent  trou- 
ver David  dans  la  forterefie  [ou  il  s'etoit 
retiré.] 

17.  Et  lui  étant  forti  au  devant  d'eux  , 
leur  dit ,  fi  vous  venez  avec  un  efprit  de 
paix  pour  me  fecourir  ,  je  ne  veux  avoir 
qu'un  même  cœur  avec  vous  :  mais  fi  vous 
venez  de  la  part  de  mes  ennemis  pour  me 
furprendre  ,  quoique  je  n'aie  fait  aucun 
mal ,  que  le  Dieu  de  nos  pères  en  foit  le 
témoin  8c  îe  juge.  , 

18.  Alors  l'efpnt  de  Dieu  fe  faifit  d'Ama- 
faï  qui  étoit  le  premier  entre  trente  au- 
tres, [8c  il  lui  repondit,]  noms  fommes  à 
vous,  ô  David,  8c  nous  ne  nous  feparerons 
jamais  de  vous ,  ô  fils  d'Ifat  :  la  paix,[h.o/«* 
la  faix]  fera  avec  vous,  8c  elle  fera  aufiï 
avec  ceux  qui  prennent  votre  defenfe  ;cai 
votre  Dieu  vous  a  pris  en  fa  protection. 
David  les  reçut  donc  avec  joie  8c  leur 
donna  commandement  dans  Ces  troupes. 

1 9 .  Il  y  en  eut  de  même  de  Manafle  qui  fe 
retirèrent  vers  David  lorfqu'il  marchoit 
avec  les  Philiftins  qui  alloient  combattre 
Saiil  ,  mais  il  n  'alla  point  au  combat  avec 
eux,  parce  que  les  fatrapes  des  Philiftins 
ayant  tenu  çonfçil  le  renvoyèrent  en  di> 


faut , 
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s  dépens  avec  Saiil 


S    LIVRE    I.  CHAP. 
il  fera  fa  paix  à  nos 
ion  maître. 

20.  Voici  donc  ceux  de  Manafle  qui  fe  re- 
tirèrent vers  David  lorfqu'il  alloit  à  Si- 
celeg :  Ednas  ,Jozabad,  Jedihel  ,  Michel* 
[Ednas  ,  ]  Jozabad  ,  Eliu  Se  Salathi ,  qui 
avoient  mille  hommes  de  cette  tribu  fous 
leur  conduite. 

21.  Et  ils  donnèrent  du  fècours  à  David 
contre  les  ennemis  [qui  avoient  pi\\e]cette 
ville  ,  car  ils  e'toient  tous  des  hommes  très 
braves  :  8c  David  leur  donna  commande- 
ment dans  fon  armée.  » 

22.  Enfin  il  venoit  tous  les  jours  un  fi 
grand  nombre  de  perfonnes  fe  joindre  à  fes 
troupes  ,  que  fon  armée  devint  très  puif- 
fante  &  comme  une  armée  de  Dieu. 

23 .  Voici  le  nombre  des  chefs  de  l'armée 
qui  vinrent  trouver  David  à  Hebron,  pour 
faire  pafler  fur  fa  tête  la  couronne  de 
Saiil,  fuivant  la  parole  du  Seigneur. 

24..  Ceux  de  la  tribu  de  Juda  portant  le 
bouclier  8c  la  lance,  montoient  au  nombre 
de  fix  mille  huit  cens,  tous  gens  prêts  à 
combattre. 
2Ç.  Ceux  de  la  tribu  de  Simeon  ,  qui 
e'toient  auflî  très  braves  dans  le  combat» 
montoient  à  fept  mille  cent. 
z6.  De  la  tribu  deLevi  il  y  e.iavoit  qua- 
tre mille  fix  cens.  . 

27.  Joïada  prince  chef  de  la  race  d'Aa- 
on ,  amena  avec  lui  trois  mille  fept  cens 

hommes. 

28.  Sadoc  jeune  homme  très  vaillant  y 
vint  avec  toute  la  maifon  de  fon  pere ,  ou 
il  y  avoit  vingt-deux  chefs  de  famille, 

29.Il  y  vint  aufii  de  la  tribu  de  Benjamin, 
d'où  étoit  Saiil  lui-même  ,  trois  mille 
hommes  dont  la  plupart  avoient  jufques-là 
fervi  de  gardes  dans  la  maifon  de  ce  prince. 

30.  De  la  tribu  d'Ephraïm  il  y  en  eut 
vingt  mille  huit  cens  ,  tous  gens  très  ro- 
buftes,qui  s'éroient  acquis  beaucoup  de. 
réputation  dans  leur  tribu. 

yen  euïdix-hult  mille  de  la , de- 
mie tribu  de  Manafle  ,  établie  en  dé^a  dtt 
Jourdain  ,  qui  vinrent  en  fe  joignant  cha- 
cun avec  ceux  de  leur  maifon  ,  afin  d'e'ta- 
blir  David  fur  le  trône. 

32.  Il  en  vint  auflî  de  la  tribu  d'Iflachar 
qui  e'toient  des  hommes  fages  fj>-;  expéri- 
mentés ,  capables  de  difeerner  c?"  de  re- 
marquer tous  les  tems  ,  afin  d'ordonner  à 
Ifrael  ce  qu'il  devoit  faire.  Les  principaux 
de  ceux-ci  e'toient  au  nombre  de  deux  cens; 
8c  tout  le  relie  de  cette  tribu  fuivoit  leur 
confeil.  , 

33,  ceux  de  Zabulon  qui  etoient  gens 
aguerris  ,  8c  qui  e'toient  toujours  bien  ar- 
més 8c  prêts  à  combattre,  vinrent  au  nom- 
bre de  cinquante  mille  [  offrir  leur  fervice 
à  David  ,]  fans  aucune  duplicité  de  cœur. 

3+.  Mille  officiers  de  la  tribu  de  Neph-  : 
thali,  fuivis  de  trente-fept  mille  hommes 
armés  de  lances  8c  de  boucliersj  vinrent  de 
même\ 

3  comme  aufii  vingt-huit  mille  fix  cens 
de  la  tribu  de  Dan  ,  tous  gens  guerriers; 

36.8c  quarante  mille  de  celle  d'Afer,. 
marchant  en  bataille  ,  8c  toujours  prêts  à 
aller  attaquer  l'ennemi. 
37.Il  en  vint  encore  fix  vingts  mille  d'au-- 
delà  du  Jourdain  ;  tant  des  deux  tribus  de 
Ruben  8c  de  Gad  ,  que  de  la  demie  tribu  de 
Manafle,  qui  e'toient  tous  bien  armes. 

38.  Tous  ces  braves  guerriers  ,  qui  ne  de-  - 
mandoient  qu'à  combattre  ,  vinrent  avec 
un  cœur  parfait  trouver  David  à  Hebron  , 
pour  l'établir  roi  fur  tout  Ifrael.  Enfin 
tout  le  relie  d'Ifiael  confpiroit  d'un  mê- 
me cœur  à  faire  reconnoître  David  pour  , 

^  9 .  Ils  demeurèrent  là  trois  jours  durant 
près  de  David,  mangeant  8c  buvant  ce  que 
M  3  leurs 
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iravoient  prépare.  4.  Voici  les  noms  des  enfans  qu'il  eut  à 


CHAP.  . 
Ifcurs  fieresleuv  aTV>CI»  r,wK*nÇ. 
40.  Mais  de  plus,  tcus  les  peuples  des  en- 
virons, jufqu'aux  rribus  d'Iflachar,  de  Za- 
fculon  &  de  Nephthali,  apportaient  fur 
ces  Snes  8cdes  chameaux,rUr  des  muîers  8c 
des  bœufs, des  vivres  four  les  nourrir  :  ils 
apportaient  de  la  fan  ne  ,  des  h  eues  ,  des 
raifinsfees  ,  du  vin  8c  de  l'huile;  8c  ils 
amendent  aufti  des  bœufs  8c  des  moutons, 
aan  qu'ils  euflent  toutes  chofes  en  abon- 
dance :  car  c'e'toit  une  rejouiflance  géné- 
rale enlfrael. 


CHAPITRE  XIII. 
(jEpendant  David  tint  confeil  avec  les  tri- 
,   ouns  ,  les  centeniers  8c  tous  les  prin- 
cipaux de  fa  cour , 

a  .Scparla  ainfi  à  toute  I'aflemblee  d'Ifrael  : 
Si  vous  ères  de  l'avis  que  je  vais  vous  pro- 
pofer,  8c  que  vous  croyiez,  qu'il  vienne  du 
Seigneur  notre  Dieu  ,  envoyons  h  nos  su- 
tres frères  dans  tcut  le  payjrdTfHrel ,  aux 
Prêtres  8c  aux  levicesqui  demeurent  dans 
Jes(  villes  8c  les  fauxbourgs  qui  leurort 
ete  afllgnes  ,  afin  qu'ils  s'affemblent  près 
de  nous, 

3  .  8c  que  nous  amenions  l'arche  de  notre 
Dieu  chez  nous  ;  parce  que  pendant  le  rè- 
gne de  saiil  nous  ne  nousfommes  point  af- 
rez  nus  en  peine  de  la  placer  dans  un  lieu 
convenable. 

4«  Toute  l'afTemblee  reponditen  temoi- 
gnant Je  defir  qu'ils  en  avoient  :  car  cette 
propofition  avoit  fort  plu  à  tout  le  peuple. 

f.  David  fit  donc  afTembler  tout  Ifrael  , 
depuis  le  fleuve  trouble  de  l'Egipte  juf- 
qu'à  l'entrée  d'Emath  ,  afin  que  l'on  ame- 
nât l'arche  de  Gariathiarim. 

6.  Et  David  fuivi  de  tout  Ifrael  prit  le 
chemin  de  la  colline  de  Cariathiarim,  qui 
eu  dans  la  tribu  de  Juda  ,  pour  aller  que- 
ri.r  l'arche  du^Seigneur  Dieu(aflis  far  les 
Chérubins  ,  ou  l'on  a  invoque  fon  nom. 

7.  On  mit  donc  l'arche  de  Dieu  fur  un 
S  ,  ? liot  Re"f  four  l'AMtwr  de  la  malfon 
«  Abmadab  :  Oza  8c  fon  frère  conduifoient 
ce  chariot. 

8.  Or  David  8c  tout  Ifrael  temoignoient 
leur  joie  devant  le  Seigneur  en  chantant 

Idc  toute  leur  force  des  cantiques  ,  8c 
ouantde  la  harpe,  de  la  lire,  du  tam- 
'OUr,dela  timbale  8c  des  trompettes. 
9-  Mais  lorfqu'on  fut  arrive'  p'.ès  de  l'ai- 
re de  Chidon,Oza  qui  vit  qu'un  des  bœufs 
avoit  fait  [un  peu]  panaÇer  l'arche  [eu  re- 
gimbante tendit  la  main  pour  la  fcurenir. 

10.  Alors  le  Seigneur  irrite  contre  Oza, 
le  frappa  pour  avoir  porte' la  main  à  l'ar- 
che ;  8c  il  tomba  mort  devant  le  Seigneur. 

11.  David  fut  afflige'  de  ce  que  le  sei- 

f;neur  avoit  frappe  Oza  ;  Se  il  appella  ce 
ieu  ,  la  mort  d'Oza  ,  comme  on  le  nomme 
encore  aujourd'hui. 

ïz.II  eut  donc  alors  une  grande  crainte 
du  seigneur  8c  il  dit,  comment  pourrai- 
je faire  venir  l'arche  de  Dieu  chez  moi  ? 

13.  Ainfi  il  ne  voulut  point  la  faire  venir 
chez  lui  ,  [c'eft-à-dire]  dans  la  ville  de 
David:  mais  il  la  fit  conduire  en  la  maifer. 
d'Obededomde  Geth. 

14-  L'arche  de  Dieu  demeura  dans  lamai- 
fond'Obededom  pendant  trois  mois  :  8c  le 
Seigneur  bénit  fa  maifbn  8c  tout  ce  qui 
lui  appartenoit. 

C  H  A  P  I  T  R  E    X  I  V. 

HIram  roi  de  Tir  envoya  auflî  des  arrbaf- 
fadeurs  à  David  ,  8c  de  fins  du  bois  de 
cedre,des  maflons  8c  des  charpentiers  pour 
lui  bâtir  une  maifon. 

x.  Et  David  reconnut  que  Dieu  l'avoit 
confirme  roi  d/ïfrael  ,  8c  qu'il  l'avoit  e'ie- 
ve*  en  autorite' pour  le  bien  de  fon  peuple 
d'Ifrael. 


Jerufalem  :  Samua,  Scbad  ,  Nathan  8c  sa^ 
lomon  , 

I .  Jebahar  ,  Elifua  8c  Eliphalet , 

6.  Nopa  ,  Napheg  8c  Japhia  , 

7.  Elilama  ,  Baaliada  8r  Eliphalet. 

0.  Or  lés  Philiftins  ayant  appiisque  Da- 
vid avoir  ère  facre  roi  fur  tour  Ifrael,  s'af- 
îemblerent  tcus  pour  le  venir  attaquer  :  ce 
que  David  ayant  fu  ,  il  marcha  au  devant 
d'eux. 

9- Les  Philiftins  s'avarçant  fe  répandi- 
rent dans  la  vallée  de  Raphaïm. 

10.  David  csnfulta  alors  le  Seigneur  en 
lui  difant,  irai-je  contre  les  rhiliiîirs  8c 
me  les  livrerez-vous  entre  les  mainsrEt  le 
Seigneur  lui  dit ,  allez  ,  je  les  livrerai  en- 
tre vos  mains. 

I I .  Les  ennemis  e'tant  done  venus  à  Baal- 
pharahm  ,  David  les  y  attaqua  8c  les  défi  t; 
oc  11  dit  ,  le  Seigneur  s'eft  fervi  de  moi 
pour  diUïper  mes  ennemis,  comme  les 
eaux  fe  répandent  8c  fe  diftîpent  enunmo- 
ment,  C'eft  paur  cette  raifon  que  ce  lieu 
fut  appelle  Baalpharafim. 

iz.  Les  Philiftins  ayant  laifle  là  leu« 
dieux  ,  David  commanda  qu'on  les  brûlât. 

13-  Mais  les  Philiftins  revinrent  encore 
une  autre  fois  [pour  l'attaquer  ,]  8c  fe  re- 
pandirentdans  lavalle'e. 

14-  David  confulta  donc  Dieu  de  nou- 
veau ,  8c  Dieu  lui  dit  :  N'allez  pas  directe- 
ment les  3traquer  ;  e'loignez  vous  d'eux 
plutôt  ;  8c  vous  tournerez  contre  eux 
quand  vous  ferez  vis-à-vis  des  poiriers. 

if.  Ainfi  dès  que  vous  entendrez  au  haut 
de  ces  poiriers  comme  le  bruit  de  quel- 
qu'un qui  marche,  vous  ferez  aufli  -  tôt 
avancer  ves  troupes  pour  combattre  ,  car 
alors  le  Seigneur  aura  commence'  à  mar- 
cher devant  vous,  pour  défaire  l'arme'e  des 
Philiftins. 

16.  David  fitdonc  ce  que  Dieu  lui  avoit 
commande  ;  5c  il  battit  les  Philiftins  de- 
puis Gabaon  jufqu'à  Gazer. 

17-  Ainfi  la  réputation  de  David  fe  re« 
panditparmi  tous  les  peuples  ;  8c  le  Sei- 
gneur rendit  fon  nom  redoutable  à  toutes 
les  nations. 


CHAPITRE  XV. 
F)Avid  fe  bâtit  aufïï  des  maifons  dans  la 
*^  ville  qui  portoit  fon  nom  ,  prépara  un 
lieu  pour  y  placer  l'arche  du  Seigneur  t  8c 
lui  drefla  un  tabernacle. 
^z.Il  ditenfuite  ,  l'arche  de  Dieu  ne  doit 
être  porte'e  que  par  les  lévites  que  le  Sei- 
gneur a  choifis  pour  cette  fonction  8c  pour 
erre  fes  miniftres  à  jamais. 

3  .  Et  il  aflembla  tout  Ifrael  à  Jerufalem  » 
afin  de  faire  apporter  l'arche  de  Dieu  au 
lieu  qu'il  lui  avoit  prépare'. 
4. 11  fit  aufti  venir  les  enfans  d'Aaron  6c 
les  lévites. r 

f.Uriel  e'toit  chef  des  defeendans  de 
Caath  ,  8c  avoit  fous  lui  fix  vinges  de  fes 
frères. 

Afaïa  etoit  chef  des  defeendans  de  Me- 
i ,  8c  avoit  fous  lui  deux  cens  vingt  de 

fes  frères. 

7.  Joël  e'toit  chef  des  defeendans  de  Ger- 
fom,8cavoit/e«j/«»  cent  trente  de  fes  fre- 

-es. 

8.  Semeïas  etoit  chef  des  defeendans  d'E- 
hfaphan  ,  8c  avoit  fous  //«deux  cens  de 
fes  fieres. 

0.  Eliel  e'toit  chef  des  defeendans  d'He- 
bron  ,  8c  avoit  fous  /«/quatre-vingts  de  fe» 
frères.  , 

10.  Aminadab  etoit  chef  des  defeendans 
d'Oziel ,  8c  avoic  fous  lui  cent  douze  de 
fes  frères. 

11.  David  appella  donc  Sadoc  8r  Abiarhar 
grands  -  prêtres  ,  avec  les  lévites  Uriel  , 


, îî  iônnf,  -r»i.r.r»  j.,„f„j  farnr~*.r  *  grands  -  pré  très  ,  a  vec  les  lévites  unel  . 
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S*  portez  l'arche  du  Seigneur  le  Dieud  If- 
rael  au  lieu  que  )e  lui  ai  prépare. 

12.  Si  le  Seigneur  a  frappe  Oz-rf  de  more 
au  milieu  de  jw,^  pVcer^v^  S 
pis  vous  «uitortiez,  l'arche,  [h.  9"'  ""f" 
ÏÏYawSUswir  les  çeremom^ 
frefcrites  ;  ]  [nous  devons  craindre  un 
malheur  ftmblable,  fi  nous  feifons  quel- 
que chofe  de  contraire  a fes  l01rx-J  .vec 
Les  prêtres  te  purifièrent  donc avec 
les  lévites,  afin  d'apporter  l'arche  du  sei 
cneurle  Dieu  d'Ifrael.  .  «..'«fuf^ 
*i<.  Et  les  enfans  de  Levi,pnrent  m/«  £ 
l'arche  de  Dieu  fur  leurs  épaules  avec  des 
bâtons ,  félon  l'ordre  que  Moift  en  avoit 
dJnné  après  l'avoir  reçu  du  Seigneur. 

i  ".  David  dit  auffi  aux  chers  des  lévite  s  , 
d'établir  quelques-uns  de  leurs  frères  pour 
faire  la  fonction  de  chantres, 8c  pour jouer 
de  toutes  fortes  d'inilmmens  de  rnuhque 


CHAP.   î«  W§ 


de  toutes  tories  o-irnnuinuB  u\  r,;  '!. 
comme  de  la  lire,de  la  guitai re,des  «mba- 
les;  afin  de  faire  retentir  bien  haut  le  bruit 
di7\eilsJchoifirentdonc  plufieurs  lévites; 
favoir  Heman  fils  de  Joel;8c  entre  tes  frè- 
res Afaph  fils  de  Barachias  ;  entre  les  fils 
de  Merari  8c  leurs  freres,.Ethan  fils  de  Ca- 

fail'&  leurs  frères  avec  eux:  &  au  fé- 
cond rang  Zacharie  ,  Ben  ,  Jaziel  ,  Semi- 
ramoth,  Jahiel,  Ani ,  Eliab ,  Ban  «a,  Mm- 
fia,  Mathathias,  Eliphalu,,  Macenias,  avec 
Obededom  8c  Jehiel,  qui  etoient  portiers, 
ro.  Or  les  chantres  Heman  ,  Afaph  8c  E- 
than  jouoient  des  timbales  d'airain. 
zo.  Mais  Z-acharie  ,  Oziel ,  Semiratnoth  , 
Tahtel  ,  Ani  ,  Eliab  ,  Maafia  8c  Banaia 
ehantoient  fur  un  autre  infiniment  des 
airs  facres  &  mifterieux.  . 

z x .  Mathathias,  Eliphalu  ,  Macenias,  p- 
bededom  ,  Jehiel  8c  Ozaziu  cbantoient  des 
chants  de  viftolres<£*  d'action  de  grâces 
furdesguitarres  à  huit  cordes.  r..r 
zz.  Chonenias  chef  des  lévites  prefidoit 
à  toute  cette  mufique  ,  pour  commencer  le 
premier  ceztefainte  fimphonie,  parce  qu  il 
etoit  trèsfage  t>ès  habile, 
aa .  Barachias  8c  Elcana  faifolent  la  fon- 
ction d'huifliers  à  l'égard  de  l'arche. 
2.4.  sebenias,  Jofapbat,Nathanael,  Ama: 
fai  ,  Zacharie  ,  Banaïas  8c  Ehezer  qui 
e'coient  prêtres  ,  fonnoientdes  trompettes 
devant  l'arche  de  Dieu;  Obededom,  »c  je- 
hias  ou  Jehiel  faifoient  encore  la  fonction 
d'huifliers  à  l'égard  de  l'arche. 
*r.  Ainfi  David  8c  tous  les  anciens  d  It- 
rael  ,8c  les  officiers  de  l'armée  s'en  allè- 
rent pour  tranfporter  l'arche  de  l'alliancç 
du  seigneur  ,  de  la  rnaifon  d'Obededom  a 
Jerufalem ,  dans  de  faints  tranfports  de 

jÏ6.'Et  comme  Dieu  avoit  protège  les  lé- 
vites qui  portaient  l'arche  de  1  alliance  au 
seigneur,  on  immola  ena&ion  de  grâces 
fept  taureaux  8c  (ept  béliers.  .  .  . 
*7  Or  David  étoit  revêtu  d'une  robe  de  fin 
lin  ,  auflî  bien  que  tous  les  lévites  qui por- 
toient  l'arche  ,  8c  les  chantres  ,  8c  Chone- 
nias qui  etoit  le  maître  de  la  mufique  8c 
du  chœur  des  chantres  :  mais  David  avoit 
de  plus  un  éphod  ou  ceinture  de  lin. 
18.  Toutlûael  conduifoit  donc  1  aiche 
de  l'alliance  du  Seigneur  avec  de  grandes 
acclamations  ,  au  fon  des  trompettes ,  des 
Bauts-bois  ,  des  timbales,  des  guitanes  8c 
des  autres  inltrumens  de  mufique. 

"9!  Et  l'arche  de  l'alliance  du  Seigneur 
étant  arrivée  jufqu'à  la  ville  deDavid,Mi- 
chol  fille  de  Saiil  regardant  par  la  fenêtre, 
vit  le  roi  David  qui  fautoit  8c  qui  danfeiC, 
8c  elle  le  meprifa  dans  fondée»* » 


t  'Arche  de  Dieu  fut  donc  apportée  8c 
L  ^laCCe?e  au  milieu  du  tabernacle  que  Da- 
vid lui  a  voit  fait  drefler  ;  8c  on  oftrit  des 
holocaultes  8c  des  facrifices  d'aftion  de 
grâces  en  la  pretence  de  Dieu.  . 
a.  Quand  David  eut  achevé  d  offrir  les 
holocauftea  8c  les  facrifices  d'aft  on  de 
grâces  ,  il  bénit  le  peuple  au  nom  du  aei- 
ëaeUEt  il  diftribua  à  chacun  en  particulier 
tali't  aux  hommes  qu'aux  femmes,  une .por- 
tion de  pain  8c  un  morceau  de  bœuf  rotl  , 
avec  de  la  farine  frite  a  l'huile. 
1. 11  établit  des  lévites  pour  fervir  de- 
vant l'arche  du  Seigneur;  pour  le  glorifier 
8c  l  u  i arendreUde  continuelles  avions  de 
grâces  de  toutes  tes  merveilles  ;  8c  pour 
fhanter  les  louanges  du  Seigneur  le  Dieu 
d?f  Afaph  fut  le  premier  de  tous ,  Tacb»- 

ramoth  ,  Jehiel  ,  Matbathias  ,  Eliab  ,  Ba- 
naS  &  Obededom.  Jehiel  fut  charge .  d* 
toucher  le  pfalterion  6c  la  lire;  8c  Afaph 

de  iouer  des  cimbaîes.  ,  ,  

L  Mais  Banaïas  8c  Jaziel  qui  etoient 
prêtres  dévoient  fonner  continuellement 
delà  trompette  devant  l'arche  de  1  alhan- 

Ce7dCeefuntT^en  ce  jour-là  que  David 
établit  Afaph  premier  chantre  ,  ce  rcus 
ceux  de  fa  rnaifon  fous  lui ,  pour  chanter 
les  louanges  du  Seigneur  en  difant  . 
8.  Louez Tle  Seigneur,  8c  invoquez  fon 
nom  ,  publie»  tes  œuvres  parmi  tous  1er 
PqU  chantez  tes  louanges  :  chantez-les  fu* 
les  inurumens;  annoncez  toutes  tes  mer- 

V Vo  Glorifiez  fon  faint  nom  :  que  leceeur 
de  ceux  qui  cherchent  le  Seigneur  foit 

di"!  Cherchez  le  Seigneur  8c  la  force  qui 
vient  de  lui:  cherchez  a  vota  frefenter  fans 
ceffe  devant  fa  face.  ... 

11.  Souvenez- vous  des  merveilles  qu'il  a- 
faites,  de  tes  prodiges,  8c  des  jugemens 
qui  font  fortis  de  fa  bouche. 
12  Vous  qui  êtes  les  defeendans  d'Ifrael 
fon  ftrviteur  8e  les-enfans  de  Jacob  qu'il  s 

Ci4.1  Il  eft  le  Seigneur  notre  Dieu;  il  exer- 
ce tes  jugemens  dans^coute  la  terre. 

ir.  souvenez-veus  à  jamais  de  fon  allian- 
ce, 8c  de  la  loi  qu'il  a  preferi  te  pour  tous 
les  âsesà  venir  ; 
16  de  l'accord  qu'il  afaitavec  Abraham, 
&  du  ferment  par  lequel  il  s'eil  oblige  en- 

Vi7Squ^iCl  a  confirme'  à  Jacob  comme  un* 
loi  inviolable,  8c  àlfrael  comme  une  al- 
liance étemelle  ;  . 

10.  en  difant ,  je  vous  donnerai  la  terre 
de  Chanaan  pour  votre  héritage.  ' 

10.  H  l'a  dit,  lorfqu'ils  etoient  en  petit 
nombre  ,  peu  coniiderables  8c  étrangers 

^o^Et^s'  paflerent  d'une  maifon  à  une 
autre,  8c  d'un  royaume  à  un  autre  peuple. 

zi.  H  nepermit  pas  que  qui  que  ce  foie 
leur  fît  infulte  :  mais  il  châtia  même  des 
rois  à  caufe  d'eux  , 
zz.  en  leur  difant,  gardez-vous  bien  cfê 
toucher  à  mes  oints  ,  8c  ne  faites  point  de~ 
mal  à  mes  prophètes. 
2  a  .Chantez  des  himnes  au  Seigneur,vous 
tous  qui  habitez  fur  la  terre  :  annoncez 
tous  les  jours  le  falut  qui  vient  de  lui. 
"4^  Tubliez  fà  gloire  parmi  les  nations, 8c 
tes  merveilles  parmi  tous  les  peuples, 
-.ç.  Carie  Seigneur  elt  grand  8c  mente 
dés  louanges  inunies  :  il  elt  plus  redouta- 
ble  que  tousses  dieux. 

M  4.  x** 
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«•eux  C         Sejfintur  qui  a  fait  les  than  8c  lui  dit  :  P  3 

Z7.I!eft  tout  environne  de  gloire  &  de  Atffeœ 
majefte;  la  force  8c  la  joie  fe  rronvpnr        I  p»»...  v       „^  _  A«.fcî  ce  1ue  d.lC  le  ?«- 


rez-vous  devant  lui:adorezle  Seigneu 
dans  le  lieu  faint  de  fa  gloire. 
?o.  Que  toute  la  terre  tremble  devant  fa 
face  :  car  c'eft  lui  qui  l'aaftermie  fur  Tes 
fondemens. 

3  i  •  Q^Jes  cieux  fe  rejouiiTent,  que  la 
terre  treflaille  de  joie  ,  8c  que  l'on  publie 
dans  les  nations,  le  Seigneur  eft  entre  dans 
ion?  royaume. 

3  2.  Que  la  mer  8c  rouf  ce  qu'elle  renfer- 
me fafie  retentir  fon  allègre (je  ;  que  les 
campagnes  8c  tout  ce  qu'elies"contiennent 
foient  dans  la  joie. 

3  3  «Les  arbres  des  forêts  chanteront  alors 
les  louanges  du  Seigneur  en  fa  prefence  ; 
parce  qu'il  eft  venu  pour  juger  la  terre. 

34.Rendez  gloire  au  Seigneur,parce  qu'il 
eit  bon  ,  parce  que  fa  mifericorde  eft  éter- 
nelle. 

3  Ç.  Et  dites-lui,  fanvez-ncus,  ô  Dieu  qui 
eces  notre  fauveur  :  raflemblez-nous  ,  8c 
retirez-nous  du  milieu  des  nations,  afin 
que  nous  rendions  gloire  à  votre  faint 
nom,  8c  que  nous  treflaillions  de  joie  en 
chantant  vos  louanges. 

3û.  Que  le  seigneur  le  Dieu  d'Ifrael  folt 
benidans  la  fuite  de  tous  les  fiecles  :  que 
tout  le  peuple  dife  amen  ,  8c  chante  les 
louanges  du  Seigneur. 

37.  David  laifladonc  en  ce  lieu  devant 
1  arche  de  l'alliance  du  Seigneur,  Afaph 
ce  fes  frères  ,  afin  qu'ils  fervlfient  conti- 
nuellement en  la  prefence  d«  l'arche,  en 
s  acquittant  tous  le3  jours  de  leur  mini- 
ftere  chacunà  leur  tour. 
:  38.Il  établit  Obededom  8c  fes  fieresqu. 
etoient  au  nombre  de  foixante  8c  huit  ; 
Obededomfils  d'Idithun  8c  Hofa  pour  por- 
tiers. 

39.  Il  établit  aufiî  Sadoc  8c  fes  frères 
pour  faire  les  fondrions  de  prêtres  devant 
^tabernacle  du  Seigneur  fur  le  lieu  éle- 
vé de  Gabaon  ; 

40.  afin  d'y  offrir  continuellement  des 
holocauftes  au  Seigneur  fur  l'autel  deftiné 
a  ces  fortes  de  facrifices,  tant  le  matin  que 
le  foir ,  fuivant  tout  ce  qui  eft  ordonné 
d  ans  la  loi  que  le  Seigneur  a  preferite  à 
iirael. 

.  41.  Après  Sadoc  étoieât  Hetnan  8c  Idi- 
thun,  avec  les  autres  choifîs  four  cela, 
chacun  félon  qu'ils  étoient  marqués  pour 
chanter  les  louanges  du  Seigneur,  &>  pour 
fublier  que  fa  mifericorde  eft  éternelle. 
4*-  Heman  8c  Idithun  jouoient  auffi  de  la 
trompette,  8c  ils  touchoient  les  timbales 


pnviUon. 

o.  [h.  Dans  tous  les  lieux']  où  j'ai  demeu- 
re au  milieu  de  tout  Ifrael ,  ai-je  jamais 
parle  a  aifcun  des  juges  d'Ifrael,  à  qui  j'a- 
v ois  commande  d'avoir  foin  de  mon  peu- 
ple, pour  lui  dire,  d'oïa  vient  que  vous  ne 
m'avez  point  bâti  de  maifon  de  cèdre  ? 

7.  Vous  direz  donc  maintenant  à  mon  fer- 
viteur David  ,  voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
des  armées:  Je  vous  ai  chciii  lorfque  vous 
meniez  paître  des  troupeaux  de  moutons. 
Pour  vous  établir  chef  de  mon  peuple  d'If- 

8.  8c  j'ai  été  avec  vous  par  tout  où  vous 
marchiez  :  j'ai  exterminé  tous  vos  enne- 
mi5  devant  vous  ;  8c  j'ai  rendu  votre  nom 
auiii  illuftre  que  celui  des  grands  hommes 
qui  font  célèbres  dans  le  monde. 

9-  J'ai  donné  unlieujÎA-f  à  mon  peuple 
d  Ifrael:  il  y fera,aflermi  8c  il  y  demeurera 
,?,ns.êrre  «branle  à  l'avenir  :  8c  les  enfans 
d  iniquité  ne  l'humilieront  plus  comme 
■  is  ont  fai  t  auparavant , 

10.  même  depuis  le  tems  que  j'ai  donné 
des  juges  à  mon  peuple  d'Ifraekmais  main- 
tenant j'ai  humilié  tous  vos  ennemis  de- 
vant vous  ,  8c  je  vous  déclare  que  le  Sei- 
gneur doit  établir  votre  maifon. 

1 1.  [h.  De J> lus]  lorfque  vos  jours  feront, 
accomplis  8c  que  vous  ferez  réuni  à  vos 
Pfes  ,  je  fufeiterai  après  vous  votre  race» 
c  eii-à-dire  un  de  vos  enfans  dont  j'affer- 
mirai le  règne. 

12.  Ce  fera  lui  qui  bâtira  une  maifon  à 
mon  nom  ;  Se  j'établirai  fon  tiônepour 
jamais. 

13.  Je  ferai  fon  pere  8c  il  fera  mon  fils: 
8c  je  ne  retirerai  point  ma  mifericorde  de 
defius  lui ,  comme  je  l'ai  retirée  dedeflus 
votre  predecefleur. 

14.  Je  l'établirai  dans  ma  maifon  8c  dans 
mon  royaume  pour  jamais  ;  8c  fon  trône 
fera  très  ferme  pour  toujours. 

1  ç. Nathan  parla  donc  dans  ces  mêmes  ter- 
mes à  David  ,  8c  lui  rapporta  tout  ce  que 
Dieu  lui  avoic  fait  entendre  dans  cette  vl- 
«on. 

16.  Enfuite  le  roi  David  étant  venu  de- 
vant le  Seigneur  ,  8c  fe  tenant  en  fa  pre- 
fence lui  dit:  Quifuis-je,ô  Seigneur  wo* 
Dieu  ,  8c  quelle  eft  ma  maifon  pour  méri- 
ter que  vous  me  fafliez  de  fi  grandes  gra- 

17.  Mais  cela  vous  a  encore  paru  peu  de 
chofe  :  c'eft  pourquoi  vous  avez  voulu  af- 
furer  votre  ferviteur  de  rétabliffement  de 
fa  maifon, même  pour  les  fiecles  à  venir  ;8c 


8c  tous  les  autres  inftrumens  de  mufique  ,  I  vous  m'avez  rendu  [pluslconfiderable[que 
pour  chanter  les  louanges  de  Dieu.   Mais  tous  tes  autres  hommes,]  *  ' 


pour  les  fils  d'Idithun  le  roi  les  établit 
portiers. 

.43.  Enfuite  chacun  s'en  retourna  en  fa 
maifon  :  8c  David  fe  retira  auffi  pour  faire 
part  à  fa  famille  de  la  bénédiction  de  ce 

jour-,  

C  H  A  T  I  T  RE  XVI I. 
T^Avid  étant  etablidans  fon  palais  ,  dit 
J-y  au  prophète  Nathan,  me  voici  logé 
dans  une  maifon  de  cèdre  ,  8c  l'arche  de 
l'alliance  du  Seigneur  eft  encore  fous  des 
tentes  de  peaux  de  bêtes. 

2.  Nathan  repondit  à  David  ,  faites  tout 
ce  que  vous  aveadass  le  «*ur,  «ar  Dieu 
fit  avec  vous. 


4  »  Seigneur  mon 

Dieu. 

18.  Après  celavque  peut  defirer  David  en 
voyant  jufqu'cu  vous  avez  élevé  votre 
ferviteur ,  8c  comment  vous  vous  êtes  fou- 
venu  de  lui  ? 

19.  Quoi  ,  Seigneur,  pour  l'amour  de  vo- 
tre ferviteur  ,  6c  félon  vos  defieins  ,  vous 
en  avez  ufé  envers  lui  d'une  manière  fi  ma- 
gnifique pour  faire  éclatter  toutes  vos 
grandeurs? 

29.  Seigneur  ,  nul  n'eft  femblable  à  vous, 
8c  il  ejî  vrai ,  comme  on  nous  l'a  enfeigné, 
qu'il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  que  vous. 

2 1  .Mais  y  a-t-il  auffi  un  autre  {enfle  fem- 
blable  à  votre  peuple  d'Ifrael  >  cette  na- 
tion 
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tïon  unique  fur  la  terre,  dont  Dieu 
daig;  e  s'approcher  pour  la  délivrer  de  cs- 
pcivite' ,  8c  en  faire  un  peuple  qui  lui  fur 
particulièrement  confacré  ;  8c  pour  faire 
eclatrer  la  grandeur  de  fo:<  nom  terrible, 
Comme  vous  avez,  fait  eu  chaflant  les  na- 
tions de  devant  ce  peuple  que  vous  avez 
tire  de  l'Egipte. 

22.  Ainfi, Seigneur ,  vous  avez  établi  vo- 
tre peuple  d'Ifrael  pour  être  à  jamais  votre 
peuple  ;  8c  vous  avez  bien  voulu  être  fon 
Dieu. 

23.  Confirmez  donc  maintenant  pour  ja- 
mais ,  Seigneur,  la  promefle  que  vous  avez 
faite  à  votre  ferviteur  pour  lui  8c  pour  fa 
maifon,  8c  adcompliflez-la  félon  votre  pa- 
role. 

24.  Qu'elle  foit  fiable  ,  8c  que  votre  nom 
foit  glorifié  éternellement:  qu'on  difefar 
tout  tle  Seigneur  des  armées  eft  le  Dieu 
d'Ifrael,  [h.  que  Dieu  foit  lefratecleur  d'If- 
rael,'] 8c  que  la  maifon  de  David  foa  fervi- 
teur fubfifte  toujours  devant  lui. 

2?.  Carc'eft  vous  ,  Seigneur  mon  Dieu  , 
qui  avez  révèle' à  votre  lerviteurque  vous 
vouliez  e'tablir  fa  maifon  :  8c  c'efl^pour 
cela  que  votre  ferviteur  [h.  a  trouve)  fon 
cçeur  [rempli  de  confiance]  pour  vous  of- 
frir fa  prière. 

26.  Maintenant  donc,  ô  Seigneur  qui  êtes 
Dieu  8c  qui  avez  fait  à  votre  ferviteur  ces 
grandes  proméfles  ,  ; 

27.  vous  avez  deia  commence  à  bénir  la 
maifon  de  votre  fêrviteur,afïn  qu'elle  fub- 
fifte éternellement  devant  vous  :  carpuif- 
que  vous  la  beniffez,  Seigneur,  elle  fera 
bénie  pour  jamais, 


CHAPITRE  XVIII. 
A  Très  cela  David  battit  les  Philiftins.il 
X1  les  humilia  ,  8c  retira  d'entre  leurs 
mains  Geth  avec  fes  dépendances. 

2.  Il  defitaufii  les  Moabites  t  il  fe  les  af- 
fujettit,  8c  les  obligea  de  lui  payer  tribut. 

3.  David  marchant  pour  étendre  fon  em- 
pire jufqu'au  fleuve  de  l'Euphrate,  battit 
encore  Adarezer  roi  de  Soba  dans  le  pays 
d'Hemath. 

4.  Il  lui  prit  donc  mille  chariots  ,  8c  fept 
mille  hommes  de  cheval ,  avec  vingt  mille 
hommes  d'infanterie.  Il  coupa  les  nerfs 
des  jambes  à  tous  les  chevaux  des  chariots, 
hormis  cent  attelages  qu'il  referva  pour 
fonfervice. 

ç.  Les  Siriens  de  Damas  vinrent  au  fe- 
cours  d' Adarezer  roi  de  Soba  ;  mais  David 
en  défit  vingt-deux  mille. 

6.  Il  mit  garnifon  dans  Damas  pour  tenir 
la  Siriefoumife,  8c  fe  la  rendre  tributai- 
re ;  8c  le  seigneur  l'affifta  dans  toutes  les 
guerres  qu'il  entreprenoit. 

7.  David  prit  aufli  les  carquois  d'or  de: 
foldats  d'Adarezer  8c  les  porta  à  Jerufa- 
fem. 

8.  Il  enleva  encore  une  grande  quantité 
d'airain  des  villes  de  Thebath  8c  de  Chun. 
fujettes  au  roi  Adarezer,  dont  Salomsn  fil 
faire  \igrande  mer  d'airain  ,  avec  les  co- 
lomnes  6c  les  vafes  de  même  métal. 

f>.  Thoii  roi  d'Hemath  ,  ayant  appris  que 
David  avoitdefait toute  l' armée d'Adare- 
xer roi  de Soba, 

1©:.  envoya  Adoram  fon  fils  au  roi  David 
pour  lui  demander  fon  alliance  ,  8c  lui  té- 
moigner fa  joie-  de  ce  qu'il  avoic  défait 
8c  vaincu  entièrement  Adarezer:  car  Thoii 
étoit  ennemi  d'Adarezer. 

11.  Le  rci  David  confacra  au  Seigneui 
fous  les  vâfesd'or,  d'argent  8c  d'airain  . 
avec  ce  qu'il  avoit  pris  d'or  8c  d'argeni 
fur  tous  les  peuples,  tant  fur  les  Iduméens 
Tes  Moabites  8c  les  Ammonites  ,  que  fu 
les  Philiftins  8c  les  Arnaleci  tes. 

ïs.  Abifaïfilsde  Sirvia  défit  aufli  dix- 
Huit  mille  Iduméens  dans  la  valise  des  fa- 
ïines* 


3.11  mit  garnifon  dans  les  villes  de  l'idu- 
me'e  ,  pour  tenir  cetre  province  foumife  a 
David  :  8c  le  Seigneur  conferva  tou- 
jours David  .dans  toutes  les  expéditions 
qu'il  entreprit. 

14.  David  régna  donc  fur  tout  îfrael  :  8c 
dans  les  jugemens  qu'il  rendoit  il  faifoit 
juftice  à  tout  fon  peuple. 

if.  Joab  fils  de  Sarv' 
Tes  armées,  8c  Jofaphat 
la  charge  des  requêtes. 

16.  Sadoc  fils  d'Achitcb  8c  Ahimelecfilr 
d/Abiathar  ,  étoient  ^rvmtff-prêtres",  Sufa 
etoit  fecretaire. 

17.  Banaïas  fils  dé  Joïada  commandoit 
les  Cerethiens  Se  les  Pheletfeiens.  Mais 
les  fils  de  David  e'toient  les  premiers  au* 
près  du  roi.   " 

C  HA  PITRE  XIX. 
KT  Aas  roi  des  Ammonites  étant  mort,  fon' 
fils  régna  en  fà  place. 

2.  Alors  David  dit,  je  veux  témoigner 
del'aflfëftion  à  Hanon  fi(ls  deNaas,  parce 
que  fon  pere  m'a  obligé.  Il  envoya  donc 
des  ambaffadeurs  pour  le  confoler  fur  la? 
mort  de  fon  pere:  mais  quand  ils  furent 
arrive's  fur  les  terres  des  Ammonites  p®i»r 
confoler  Hanon  , 

3  .les  principaux  du  pays  dirent  à  ce  prin*- 
ce  ,  vous  croyez  peut-être  que  ce  foit 
pour  rendre  quelque  honneur  à  la  mémoire* 
de  votre  pere  *  que  David  a  envoyé  ici  des 
ambaffadeurs  pour  vous  confoler:  [8c  vou* 
ne  voyez  pas  qu'j  ils  n'y  font  venus  que 
pour  reconnoître  votre  pays  r  pour  y  dé- 
couvrir tout  8c  pour  remarquer  jufqu'aux 
moindres  chofes. 

4.  Hano»  fit  donc  rafer  [la  tête  8c  la  moi- 
tié de  la  barbe]  aux  ferviteurs  de  David  ? 
leur  fit  couper  leurs  robes  depuis  le  haut 
des  cuiffes  jufqu'aux  pieds,  8c  les  renvoya 
enfufte. 

f.Lorfqu'ils  s'en  furent  ailes,  8c  qu'ils 
eurent  fait  favoir  à  David  ce  qui  etoit  ar-» 
rivé  ,  il  envoya  au  devant  d'eux  àcaufe  de" 
ce  grand  outrage  qu'ils  avoient  reçu,  8c 
leur  ordonna  de  demeurer  à  Jéricho  juf- 
qu'à  ce  que  leur  barbe  fût  crue  ,  8c  de  re«- 
venir  enfuite. 
ô". Mais  les  Ammonites  voyant  bien  qu'il* 
avoiént  ofFenfé  David  ,  envoyèrent  tant  de 
la  part  de  Hanon  ,  que  de  celle  de  tout  le 
peupleT  mille  talens  d'argent  pouf  achet- 
ter  des  chariots  de  guerre  ,  8c  lever  de  la 
cavalerie  dans  la  MefopotamïeT  dans  la  Si" 
ie  de  Mâacha  ,  8c  dans  Soba. 

7.  Ils  aflemblerent  donc  trente-deux  mille' 
chariots  8c  engagèrent  le  roi  de  Maachsf 
avec  fes  fujets  dans  leur  parti.  Tous  ces 
gens  s'étant  mis  en  marche  ,  vinrent  cam- 
per vis-à-vis  de  Medaba  ;  Scies  Ammoni- 
tes s'étant  àufii  affemblés  de  toutes  leurs 

illes  ,  fe  préparèrent  à  la  guerre. 

8.  David  en  écant  informé  envoya  Joai»1 
avec  toutes  fes  meilleures  troupes. 

9.  Les  Ammonites  s'étant  avancés  four  le 
combattre ,  rangèrent  leur  armée  en  batail- 
le près  de  la  perte  de  la  viîîe,&lcs  rois  qûï 
étoient  venus  à  leur  fe  cours  campèrent  fe- 
parément  d3ns  la  plainé. 

10.  Ainfi  Joab  ayant  remarque' qu'on  fe 
preparoit  à  le  combattre  de  front  8c  par 
derrière,,  prit  l'élire  de  toutes  les  troupes 
d'Ifrael  &c  marcha  contre  les  Siriens. 

1 1.  Il'dcnnâ  té  relie  de  l'armée  à  Abifaï 
fon  frère  ,  pour  marcher  contre  les  Am- 
monites, 

,12.  8c  il  lui  dit:  Si  les  Siriens  ont  de  l'a-  . 
vantage  fur  moi  ,  vous  viendrez  à  mon 
fecours  ;  Se  ft  les  Ammonites  en  ont  fur 
vous,  j'irai  aufjî pour  vous  fecourîr. 

13.  AgifTez  en  homme  de  cœur:  combat-'; 
tons  genereufemenr  pour  notre  peuple  ,  80 
pour  les  villes  de  notre  Dieu  j  8c  le  Sei-- 
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gneur  ordonnera  de  tout  comme  il  lui  plai- 
ra. 

*4-  Joab  marcha  donc  contre  les  Sirien? 
avec  les  troupes  qu'il  commandoit  ,  les 
battit  6c  les  mit  en  fuite. 

if.  Les  Ammonites  voyant  la  fuite  de? 
Siriens  ,  s'enfuirent  aufii  eux-mêmes  de 
devantfon  frère  Abifaï,  8c  fe  retirèrent 
dans  la  ville:  8c  Joab  s'en  retourna  àje- 
rufalem. 

16.  Lorftiue  ces  Siriens  eurent  vu  que 
leur  arrre'é  n'avoit  pu  fourenir  devant 
Ifrael ,  ils  envoyèrent  folliciter  les  autres 
Siriens  qui  étolent  au-delà  du  fleuve  ,  8c 
les  engagèrent  à  venir  a  leur  fecours.  So- 
phae  gênerai  de  l'armée  d'Adarezer  lés 
commandoit. 

17.  David  en  ayant  reçu  nouvelle  ,  affem- 
bla  toutes  les  troupes  d'Ifrael ,  paffa  le 
Jourdain  8c  vint  fondre  tout  d'un  coup 
fur  eux,  en  les  attaquant  de  front  avec  fon 
armée  rangée  en  bataille,  8c  eux  fonte- 
liant  de  leur  côre'ce  rude  choc. 

18.  Mais  les  Siriens  prirent  la  fuite  de- 
vant Ifrael  :  David  tailla  en  pièces  ffcpt 
niille  hommes  des  chariots  ,  8c  quarante 
«ûlle  hommes  de  pied  ,  8c  il  tua  sophac 
gênerai  de  cette  armée. 

19»  Alors  tous  lesferviteurs  d'Adarezer 
fe  voyant  vaincus  par  les  lfraelites ,  firent 
la  paix  avec  David  lui  furent  affujettis: 
&  depuis  ce  tems-làles  Siriens  ne  voulu- 
rent plus  donner  de  fecours  aux  Ammoni- 
tes.  

CHAPITRE   XX.  ' 

L'Année  d'après  au  terni  ou  les  rois  ont 
accoutumé  d'aller  à  la  guerre  ,  Joab 
affembla  une  armée  compofée  de  Petite  de 
toutes  les  troupes  ,  8c  ravagea  le  pays  des 
Ammonites:  puis  s'avançant  il  mitlefiege 
devant  Rabba.  Mais  David  demeura  à  Je- 
rufalem pendant  que  Joab  fit  battre  Rabba: 
te  y  étant  allé*  il  la  fit  détruire. 
%.  Alors  David  prit  la  couronne  de  deffus 
la  tétede  leur  roi  ,  il  y  trouva  un  talent 
«l'or  pefant,8c  des  pierreries  très  preueu- 
fes  ,  8c  cette  couronne  fat/u/fendue  fur  la 
tête  de  David  qui  remporta  aufli  de  cette 
ville  beaucoup  d'autres  dépouilles. 
a.Ilenfitfortirle  peuple  qui  y  etoit,  8c 
il  fit  paffer  fur  eux  des  traîneaux  8c  des 
chariots  armés  de  fers  8c  de  trainchans , 
pour  les  brifer  8c  les  mettre  en  pieces.il  en 
ufade  la  même  forte  dans  toutes  les  villes 
des  Ammonites  ;  8c  il  s'en  revint  enfuite  à 
Jerufalem  avec  tout  fon  peuple. 
4.  Long-tems  après  on  ne  la  guerre  à  Ga- 
ier  contre  les  Pbiliftins  ,  eu  Sobcchai  de 
Huûthl  tua  Saphaï  qui  etoit  de  la  race  des 
geans;8c  les  Phililtins  furent  extrêmement 
Humiliés.  m 

c.  On  leur  fit  encoreune  autre  guerre,ou 
Elchanan  fils  de  |a«  r  qui  etoit  de  Bethle- 
îiém  y  tua  un  frèt  e  de  Goliath  de  Geth  , 
dont  la  hampe  de  la  lance  étoit  comme  le 
crand  bois  des  cifferans. 
6.11  y  eut  encore  une  autre  guerre  que 
Pon  fit  à  Geth  ,  où  11  fe  trouva  un  homme 
extrêmement  grand  ,  qui  avoir  fix  dyigtï 
aux  fitds  &  rftf.vwtfwr.ç'eft-a-dire  vingt- 
quatre  en  tout  ;  8c  qui  etoit  aufli  lui-mê- 
me delà  race  des  geans. 
7.  celui-ci  outrageoit  Insolemment  les 
lfraelites  ;  8c  Jonathan  fils  de  Samaa  frère 
deDavidletua.  Cefont-làles  enfans  de* 
teans  qui  fe  trouvèrent  a  Geth  ,  8c  qui 

furent  tués  par^David  8c  par  fes  gens.  

CHAPITRE  XXI. 
^•Ependant  fatan  s'éleva  contre  Ifrael, & 
^  excita  David  à  faire  le  dénombrement 
du  peuple.  _    .  _ 

X.  David ditdonc  à  Joab  &  aux  premiers 
A'eatre  le  peuple  ,  allez,.  8c  faites  le  de- 
^omb/emeoc  da  tout  Ifrael  d&puis  Berûbee. 
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jufqu'à  Dan;  8c  afin  que  j'en  fâche  le  nom- 
bre ,  apportez,  m'en  le  1  ôle. 

3.  Joab  lu)  repondit,  que  le  Se!gneur 
daigne  multiplier  fon  peuple  au  centuple 
de  ce  qu'il  eft  maintenanr,mon  feîgneur  8c 
mon  rci  :  tous  ne  font-ils  pas  vos  fervi» 
teurs  ?  pourquoi  mon  feîgneur  recherche- 
t-il  une  chofe  qui  fera  imputée  à  peçhé  à 
Ifrael? 

4.  Néanmoins  le  commandement  du  roi 
l'emporta  [  h.  contre  la  remontrance  de 
Joab']  oui  partit,  fit  tout  le  tour  des  terres 
d'Ifrael  8c  s'en  revint  à  Jerufalem. 

ç  .11  donna  à  David  le  dénombrement  de 
tous  ceux  qu'il  avoit  comptés ,  8c  il  fe 
trouva  onze  cens  mille  hommes  d'Ifrael  , 
tous  gens  capables  de  porter  les  armes  ;  8c 
de  Juda  quatre  cens  foîxante  8c  dix  mille 
hommes  de  guerre. 

6".  Joab  ne  ht  point  le  dénombrement  de 
la  tribu  deLevl ,  ni  de  celle  de  Benjamip, 
parce  qu'il  n'executoit  qu'à  regret  l'ordre 
du  roi. 

7.  En  effet  ce  commandement  déplut  à 
Dieu  qui  frappa  Ifrael. 

8.  Mais  David  dit  à  Dieu  ,  j'ai  commis 
une  grande  faute  d'avoir  fait  faire  ce  dé- 
nombrement; je  vous  prie,  Seigneur  ,  de 
pardonner  cette  iniquité  à  votre  ferviteur, 
parce  que  j'ai  fait  une  foi  e. 

9.  AloTSle  ssigneurparlaà  Gad  prophète 
de  David  8c  lui  dit: 

10.  Allez  trouver  David  8r  dites-lui, voi- 
ci ce  que  dit  le  Seigneur,  )e  vous  donne- 
le  choix  de  trois  chofes:  choififfez  celle 
que  vous  voudrez  8cjéfuivrai  votre  choix. 

11.  Lors  donc  que  Gad  fur  venu  trouver 
David  ,  il  lui  dit,  voici  que  dit  le  Sei- 
gneur :  Choififfez  ce  que  vous  voudrez: 

iz.  Ou  de  fouffrirla  famine  durant  trois 
ans ,  ou  de  fuir  devant  vos  ennemis  durant 
trois  mois  ,  fans  pouvoir  éviter  leur  epéé; 
eu  d'être  fous  le  glaive  du  Seigneur  durant 
trois  jours  ,  la  pefte  étant  dans  vos  erars, 
8c  l'ange  du  Seigneur  tuant  vos  fujetsczns 
toutes  les  terres  d'Ifrael.  Voyez  donc  ce 
que  vous  voulez  que  je  reponde  à  celui  qui 
m'a  envoyé. 

iî.  David  repondit  à  Gad  ,  [de  quelque 
côté  que  je  me  tourne  ,  j  je  me  vois  prefie 
par  de  grandes  extrémités  r  cependant  il- 
m'eft  plus  avantageux  de  tomber  entre  le* 
mains  du  Seigneur  , fâchant  qu'il  eft  plein 
de  mifericorde  ,.  que  non  pas  en  celles  des 
hommes. 

14.  Le  Seigneur  envoya  donc  la  pelle  er» 
Ifrael  ,  8c  il  mourut  foixanre  8c  dix  mille 
lfraelites.  .  .  v  T 

ic.  Il  envoya  aufli  fon  ange  à  Jcrufrlem 
pour  la  ravager.  Et  comme  la  ville  etoit 
toute  pleine  de  môrrs  ,  le  Seigneur  la  re- 
garda 8c  fut  touche  de  c  jmpafhon  d'une- 
plaie  [fi  terrible.]  11  dit  donc  à  l'ange  ex- 
terminateur ^c'elt  affez,  que  votre  main  en- 
demeure  là.  Or  range  du  Seigneur  étoit 
alors  près  de  l'aire  d'Ornan  Jebuféen. 

16.  Et  David  levant  les  yeux  vit  l'ange  du 
Seigneur  qui  étoi  t  entre  le  ciel  8c;la  terre, 
8c  qui  avoit  à  la  main  une  epee  nue  8c 
coumée  contre>Jerufalero.A  l'heure-même 
lui  8c  les  anciens  qui  étaient  a-vec  lui  cou» 
vertsde  cilices  feprofternerent  ea  terre. 

17.  Er  David  dit  à  Dieu  ,  n'eft-cepas  mol 
qui  ai  commandé  de  faire  ce  dénombrement 
du  peuple  *  c'eft  moi  qui  al  pèche  ;  c'eft 
moi  qui  ai  commis  tout  le  mal  :  mais  pour 
ce  troupeau,  qu'v-t-il  mérite?  tournez 
donc,  je  vousfupplie,  seigneur  mon  Dieu, 
votre  main  contre  moi  8c  contre  la  malfon 
démon  pere,  mais  épargnez  votre  peuple. 

18.  Alors  l'ange  du  Seigneur  commanda  à 
Gad  de  dire  à  David  devenir,  8c  de  dief- 
fer  un  autel  au  Seigneur  le  Dieu  d'Ifrael  ». 
dans  l'aire  d'Oman  Jebnfccn» 
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l'odre  queUadlaienavoit  ftgnifie  de  la 

Pao.  Ma?i  Ornan  ayant  levé  les  yeux  &  vu 
l»ange ,  quî  futauffi  vu  de  Tes  quatre  fils  , 
car  c'etoit  le  tems  où  il  battolt  le  fro- 
ment [dans  l*aire,]ilsfe  cachèrent.  , 
m.  I.ors  donc  que  David  approchoit, 
Ornan  l'appercut ,  8c  forçant  de  fon  aire 
pour  aller  au  devant  de  lui,  il  lu»  fit  une 
profonde  révérence  en  fe  baillant  jufqu'en 

Txf'David lui  dit,  donnez-moi i  la  place 
qu'occupe  votre  aire  ,  afin  que  j'y  dreile 
tin  autel  au  Seigneur  ,  8c  que  je  fafle ceffer 
cette  plaie  de  deflùs  le  peuple  ;  8c  je  vous 
payerai  le  prix  qu'elle  vaut. 
P,  3?  ornan  repondit  à  David  ,  le i  roi  mon 
Seigneur  n'a  qu'à  la  prendre  8c  à  en  faire 
ce  qu'il  lui  plaira:  je  lui  donnerai  auHt 
les  bœufs  pourl'holocaufie  .des  crainoirs 
pour  le  bois  du  facrifice  ,  8c  du  froment 
pour  l'oblatlon  qui  doit  l'accompagner. 
Je  lui  donnerai  toutes  ces  chofes  [avec 

}VÎ!ic  roi  David  lui  répondit,  }e  ne  puis 
pas  en  ufer  ainfi ,  mais  je  vous  en  payerai 
le  prix  :  car  je  ne  dois  pas  vous  ôter  ce  qui 
mus  apparu™**  Pour  offrir  au  sei.&neur 
des  holocauftes  qui  ne  me  coûtent  rien. 

2C.  David  donna  donc  à  Oman  pour  la 
place  fix  cens  ficles  d'or  à  bon  poids. 

iÇ.IldrefTa  làunautel  au  Seigneur ,  5c 
y  offrit  des  holocauftes  8c  des  pacifiques  . 
ÎI  invoqua  le  Seigneur  qui  l'exauça  en 
faifant  defcendre  le  feu  du  ciel  fur  l'autel 
de  l'holocaufte.  ...  Bil 

»7.  Alors  le  Seigneur  commanda  à  l'ange 
de  remettre  fon  épéedans  le  fourreau  ,  ce 

^slWà  l'heure  même ,  David  voyan  t  que 
feSeigneur  l'avoit  exauce  dans  l'aire  d  Or- 
nan Jebuféen  ,  lui  immola  des  viftimes  en 

Cao!  tîe*  tabernacledu  Seigneur  que  Moïfe 
avoit  fait  dans  le  defert ,  8c  l'autel  des  ho- 
locaunes  étoient  alors  au  haut-iieu  de  Ga- 

lïo?Èt  David  n'eut  pas  la  force  d'aller 

îufques  là  pour  y  offrir  fa  prière  a  Dieu  , 
parce  qu'il  avoit  été  frappe  d'une  trop 
grande  frayeur  ^envoyant  l'epeede  l'ange 

du  Seigneur.  —  

 CH  APURE    X  XII. 

DAviddit  enfutte,  c'eft  ici  $*e  ferai? 
màlfon  de  Dieu  ,  8c  c'èft-là  l'autel  eu 
s'offriront  les  holocauftes  , 

a.  Il  commanda  qu'on  afTemblât  tous  les 
étrangers  quife  trouveroient dans  la  terre 

res  &  les  marbres  des  carrières»*  pou  .es 
nniir  .  afin  aue  l'on  commençât  àdifpofer 


{•olfr  ,  "afin  que  Ton  commençât  _ 
«  chofes  pour  la  comtruftioS  du  temple. 
î.Davidnt  auffi  proviûon  de  fer,  pour 
les  clous  8c  les  pentnres  des  portes,*  pour 
joindre  les  aïs  ou  les  fiertés  eptembjcl  fit 
de  même  amaffer  tant  d'airain  que  le  poids 
en  e'toit  immenfe.  :  .  _^„„ 

4.  Ceux  de  Tir  8c  de  Sidon  lui  apportè- 
rent auffi  une  quantité  innombrable  de 
^iSEdtDae?iddit,mon  fils  Salomon  eff  en- 
core jeune  r8c  d'une  complexionfoiMe^ 
délicate;  Se  la  maifon  que  je  defire que 
l'on  bâtiffe  au  Seigneur  doit  être  telle 
qu'on  en  "arle  dans  tous  les  pays  :  je  venx; 
donc  lui  préparer  toutes  les  chofes  necef- 
faires.  Et  c'eft  PÇur  cette  raifon  qu  a- 
vant  fa  mort  il  voulut  difpofer  [  tout  j  ce 
Jui  pouvoir,  contribuer  à  une  fi  grande  en^ 

t6ePEnfuiteilappella  fon  fils  Salomon  ,8c  i  ans 
lui  ordonna  de  bâtir  un  temple  au  seigneur  |  hor 
U  Dieu  ù'Ifrael. 


CHAI». 

'  7.  Il  lui  dit  donc  :  Mon  fils  ,  j'avois  con- 
çu le  deflein  de  bâtir  un  temple  au  nom  du 
seigneur  mon  Dieu  j  ,.,,„.„, 
8.  mais  Dieu  me  parla  8c  me  dit:  Vous 
avez  répandu  beaucoup  defang ,  8c  vous 
vous  êtes  trouve  en  quantitede  bacames . 
ainfi  tous  ne  pourrez,  point  bâtir  un ,  tem- 
ple I  mon  nom  ,  après  tant  de  fang  répandu 
e;mvoPu?îvezeûnfils  dont  la  vie  fera  tout 
à  fait  tranquille  ;  car  je  le  T»in"en£rf  ijî. 
paix  fans  qu'il  foit  inquiète  par  aucun  des 
ennemis  qui  vous  environnent  :  c'eft  pour 
cette  raifon  qu'il  fera  appelle  Salomon,  je 
donnerai  à  ïfrael  la  paix  8c  la  tranquillité 
pendant  [tout]  fon  règne. 

10.  Ce  fera  lui  qui  bâtira  un  temple  à;mon 
nom  :  il  fera  mon  fils  ,  8c  moi  je i  ferai  fon 
pere  ;  *  j'affermirai  pour  jamais  le  trône 
de  fon  règne  fur  Ifi  ael.  m   •  „.„,«,,»' 

1 1 .  Que  le  seigneur  foit  donc  maintenant 
avec  vous,  mon  fils  ,  qu'il  vous  rende 
heureux  ;  8c  bâtiflfez  une  maifon  au  Sei- 
gneur votre  Dieu  ,  comme  il  a  prédit  que> 
vous  deviez  faire. 

12.  Qu'il  vous  donne  auffi  la  îagefic  et 
l'intelligence  ,  afin  que  vous  puiffiez  con- 
duire ïfrael  [h.  fuivant  fes  ordres  ,]  8c  gar=- 
der  fidèlement  la  loi  du  seigneur  votre 

^li1  Car  vous  ne  pourrez  être  heureux 
qu'en  fuivant  fes  préceptes  ,  *  en  obser- 
vant les  loix  qu'il  a  commande  à  Moire 
d'enfeigner  à  tout  ïfrael  :  armez-vous  de 
force,  agiflez  en  homme  de  cœur  ,  ne  crai- 
gnez rien  ,  ne  vous  étonnez  de  rien.  t 
i4..Vous  voyez  que  dans  ma  pauvreté  j'ai 
prépare  de  quoi  fournir  à  la  depenfe  du 
bâtiment  àt  la  maifon  du  Seigneur  i /avoir 
cent  mille  tatens  d'or  8c  un  million  de 
talens  d'argent,  avec  tant  d'airain  ec  de 
fev  qu'on  n'en  peut  dire  ni  le  poids  ni  la 
quantité, fans  parler  du  bois  8c  des  pierre* 
eue  j'ai  préparées  pour  les  employer  à 
tout  ce  qui  fera  neceffaire:  [h.  a  quoi  voKS> 
ajouterez.']  ce  quHl  conviendrai 

iç.  Vous  avez  auffi  quantité  d'ouvriers  « 
des  tailleurs  <Je  pierre ,  des  maffons,  d'ha- 
biles ouvriers  pour  travailler  en  bois  [  h. 
&enfierre,]&des  gens  qui  excellent  dans- 
toutes  fortes  d'ouvrages, 

1 6.  foit  en  or  ou  en  argent ,  en  cuivre  on. 
en  fer ,  métaux  dont  vous  avez  une  quan- 
tité ineftimable.  Entreprenez  donc  cet 
ouvrage  8c  le  Seigneur  fera  avec  vous. 

!7»Da?id  commanda  en  même-tems  à  tous 
les  chefs  d'Ifrael  d'aflifter  fon  fils  Salomon 
dans  cette  entrepife. 

18.  Vous  voyez  ,  leur  dit-il ,  que  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  eft  avec  vous,  8c  qu'il- 
vous  a  établis  dans  une  profonde  paix  de 
tous  côtés,  en  livrant  entre  [h.  mes]  mains 
[entre  les  vô  tres  ,  vos  ennemis]  &  [h, 
[  tous  les  habitansde  ce faysy]  8c  que  la  terre 
eftaflujettie  devant  le  Seigneur,  &c  de- 
vant fon  peuple. 

9.  Difpofez  donc  vos  cœurs  8c  vos  ame* 
ur  chercher  le  Seigneur  votre  Dieu. 
Levez-vous8cbâtiffez  un  fanfhïaire  au  Sei» 
gneur  votre  Dieu;  afin  que  l'arche  de  l'a!  = 
liance  du  Seigneur  ,  5c  les  vsfes  qui  font 
confacrés  au  Seigneur  foient  franfportés 
dans  cette  maifon  qu'on  va  bâtir  à  fora 


CHAPITRE  XXIU. 

DAvid  éraot  donc  fort  âgé  8c  plein  de 
jours  ,  établit  fon  fils  Salomon  roi  fur 
ïfrael. 

2.  Et  il  affembla  tous  les  princes  d'Ifraeî, 
avec  les  pi  êtres  8c  les  lévites.  ■ 
3  .Le  rôle  des  lévites  qui  avoient  trente 
ms  8c  au  defius  ,  monta  à  trente-huit  mi  11  s  * 
hommes. 

4^  On  en  eboifit  vingt-quatre  mille ,  qsU 
M  6  &- 


L 
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fuienciiilti  îbuea  pour  les  diver;  ornees  de 
la  maifon  du  Seigneur  :  8c  ceux  qui  fai- 
foient  la  fonction  de  chefs  8t  de  juges 
montoient  ati  nombre  de  fix  mille, 
ç.ll  y  avoir  quatre  mille  portiers,  8c 
2uranc  de  chanrres  qui  chantoient  les 
louanges  du  Seigneur  fur  les  inftrumens 
que  David  avoit  fait  faire  pour  ce  fujet. 

6.  David  les  diftribua  tous  pour  fervir 
chacun  à  fon  tour  félon  les  diverfesmai- 
fons  de  la  tribu  de  Levi,favoir  celles  de 
«erfon,  deCaath  ScdeMevari. 

7.  Les  enfans  de  Gerfon  étaient  Leedan  8c 
Semeï. 

8.  Leedan  eut  trois  fils,  Jahiel  qui  etoit 
l'aîné  ,  Zerban  8c  Joël. 

9.  semeï  eut  trois  fils,  Salomith  ,  Ho- 
aiel  8c  Aran  :  ce  fort-là  les  chefs  des  fa- 
mi  1 1  e?  qui  defeendent  del^eedan. 

ro.Les  enfans  de  Semeï  frtre  de  Leedan 
font  Ieheth  ,  Ziza  ,  Jaiis  8c  Baria  :  ce 
font-là  les  quatre  enfans  de  Semeï . 

11.  Ieheth  etoit  donc  l'aîne:  Ziza  le  fé- 
cond :  er  Jaiis  8c  Baria  n'eurent  pas  beau- 
coup d'enfans  ;  c'eft  peurquoi  on  les  com- 
prit fous  une  feule  famille  8c  une  feule 
maifon. 

12.  Les  fils  de  Caarh  font  au  nombre  de 
quatre  ;  /avoir  Amram  ,  Ifaar  ,  Hebron  8c 
©ziel. 

îa.Ceuxd'Amram  furent  Aaron  8c  Moï- 
fe. Aaron  fut  choifi  &  feparé  pour  fervir 
à  jamais  lui  8c  fes  enfans  dans  le  fanftuai- 
re  ,  pour  offrir  l'encens  au  Seigneur  félon 
les  cérémonies  qu'il  avoit  ordonnées,  8c 
pour  bénir  à  jamais  le  {eut  /f[h.  enYcn  nom. 

14.  Les  enfans  de  Moïfe  qui  etoit  l'hom- 
me de  Dieu,  demeurereat  au  rang  des  lé- 
vites. 

if.  Les  enfans  de  Moïfe  furent  Gerfon  oc 
Eliezer.  '  , 

16.  Gerfon  eut  pour  fils  aîne,  Subuel. 

17.  Eliezer  eut  pour  fils  Rohobia  ,  qui 
fut  un  chef  de  famille.  Eliezer  n'eut  point 
d'autres  fils  ;  mais  Rohobia  eut  un  fort 
grand  nombre  d'enfans. 

18.  Ifaar  eut  pour  fils  aine  Salomith. 

19.  Les  enfans  d'Hebron  furent  Jeriau 
l'aîné  ,  Amarias  le  fécond  ,  Jahaziel  le 
troiiieme  ,  Jecmaam  le  quatrième.  t 

10 .  Les  fi  ls  d'Oziel  étoient  Micha  l'aine, 
*c  Jefia  le  fécond.         ,  .  ,.  - 

2  1 .  Les  fils  de  Merari  eroient  Moholi  8t 
Mufi.  Les  fils  de  Moholi  etoient  Eleazar 

11.  Eleazar  mourut  fans  avoir  de  fils ,  ce 
11  ne  laifla  que  des  filles  ,  qui  furent  ma- 
riées aux  hls  de  Cis  leurs  couiîns-ger- 
mains.  , 

2  3 .  Les  fi  ls  de  Mufi  furent  trois  ,  Moho- 
li ,  Eder  8c  Jerimoth. 

24.  voilà  les  hls  de  Levi  félon  leurs  bran- 
ches 8c  leurs  familles  ;  qui  comme  chefs 
fervoient*  leur  tour  avec  un  certain  nom- 
bre de  particuliers  ,  qui  s'acquittoient  des 
differens  rninifteres  dans  la  maifon  du  Sei- 

Îneur ,  depuis  l'âge  de  vingt  ans  8c  au- 
eflus.  .         ,  • 

if.  Davidditdonc  :  Le  Seigneur  le  Dieu 
d'Ifrael  a  donne' à  fon  peuple  le  repos  ,  8c 
une  demeure  fiable  pour  toujours  dans  Je- 
yufalem.  , 
1 6.  Les  lévites  ne  feront  plus  obliges  de 
t~anfporter  en  differens  lieux  le  tabernacle 
avec  tous  les  vaies  deitines  pour  fon  mini- 

*^7?  Ainfifuivant  les  dernières  ordonnan- 
ces de  Davidon  comptera  d'ans  la  fuite  le 
nombre  des  enfans  de  Levi  en  les  prenant 
depuis  l'Sge  de  vingt  ans  8c  au-deffus. 
28.  Et  ils  feront  fournis  aux  hls  d' Aaron 
pour  tout  ce  qui  regarde  le  fervice  de  la 
»aifon  du  Seigneur  ,  foir  dans  les  parvis  , 
eu  dani  Us  chambres  du  totale  ;  foit  pou 
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purifier  touc  ce  qui  doic  êcrefaint  ,fo»t 
dans  toutes  les  différentes  fonctions  qui 
regardent  le  miniitere  du  temple  du  Sei- 
gneur. 

29.  Mais  [les  prêtres]  auront  l'intendan- 
ce fur  les  pains  expofes  devant  le  Seigneur, 

ut  le  facrifice  qui  fe  fait  de  la  fleur  de  fa- 
nne  ,  fur  les  baignets  de  pâte  fans  levain, 
luree  qu'on  frit  dans  les  poêles  ,  fur  les 
prémices  des  éfis  que  l'on  rôtit  fur  le  feu  , 
oc  fur  tous  les  poids  8c  toutes  les  mefu- 
res. 

30.  [Les  lévites]  feront  aufll  obligés  de 
je  trouver  dès  le  matin  pour  chanter  les 

ouanges  du  Seigneur  ;  8c  ils  le  feront  auflt 
;  foir  , 

31.  tant  aux  facrifices  des  holocaufles 
_u  on  offre  au  Seigneur  ,  qu'aux  jours  de 
tabbat,  aux  premiers  jours  des  mois  8c 
aux  autres  folemni tés  ,  en  obfervant  tou- 
jours le  nombre  desviclimes  ,  8c  les  céré- 
monies qae  I  on  doit  garder  en  chaque 
chofe  ,  fe  tenant  continuellement  en  la 
prefencedu  Seigneur. 

32.  Et  ils  cbferveront  avec  foin  les  or- 
donnances qui  font  preferites  touchant  le 
tabernacle  de  l'alliance  8c  le  culte  du 
fanctuaire,  &  rendront  une  refpedtueufe 
obeifTance  aux  frstres  enfans  d'Aaron,qui 
font  leurs  frères  ,  pour  s'acquitter  comme 
ils  doivent  de  leur  minifieredans  la  maifon 
du  Seigneur.  

CH  A'P~I  T  R  E   X  X  IV. 
■yoici  en  quelles  clafTes  fut  partagée  la 
v  pofterire  d'Aaron.    Les  fils  d'Aaron 
font  Nadab  ,  Abiu  ,  Eleazar  8c  Ithamar. 

2.  Mais  Nadab  8c  Abiu  moururent  avant 
leur  perefans  laiffer  d'enfans  :  ainfi  Elea- 
zar 8c  Ithamar  firent  foutes  les  fonctions 
facerdotales. 

3.  David  divifa  donc  la  famille  de  Sadoc  , 
qui  venoit  d'Eleazar;8c  celle  d'Ahimelech 
qui  defeendoit  d'Ithamar  ;  afin  qu'elles 
ferviflent alternativement,  8c  s'acquiîtaf- 
fent  chacune  de  leur  miniftere. 

4-  Mais  il  fe  trouva  beaucoup  plus  de 
chefs  de  familles  defeendus  d'Eleazar  que 
d'Ithamar  :  8c  il  diltribua  les  defeendan» 
d'Eleazar  en  feize  familles ,  chaque  famil- 
le ayant  fon  prince  ;  8t  ceux  d'Ithamar  en 
huit  feulement. 

c.Il  diftribua  encore  les diverj "es fonclions 
de  l'une  8c  l'autre  famille  par  le  fort:  car 
les  enfans  d'Eleazar  8c  ceux  d'Ithamar 
etoient  les  princes  du  fanctuaire  ,  8c  les 
princes  de  Dieu, 

6.  Semeïasfils  de  Nathanael ,  de  la  tribu; 
de  Levi  ,  en  drefla  le  rôle  comme  fecretai- 
re  ,  en  prefencedu  roi  8c  des  princes,  de 
Sadoc  piètre  ,8c  d'Ahimelech  fils  d'Abia- 
thar ,  8r  devant  tous  les  chefs  des  familles 
facerdotales  8c  levitiques  ;  prenant  d'une 
part  la  maifon  d'Eleazar  ,  [qui  étoit  com- 
me la  fouchede  plufieurs  branches;]8cd'au- 
tre  part  celle  d'Ithamar  ,[qui  en  avoit  plu- 
fieurs autres  fous  elle.] 

7.  Ainfi  le  premier  fort  échut  à  Joïarlbjle 
fécond  à  Jedeï; 

8.1e  troifieme  à  Harim  ;  le  quatrième  à 
Seorim; 

9.  le  cinquième  à  Melchia  ,  le  fixleme  I 
Maïman; 

10.  le  feptieme  à  Accos  ;  le  huitième  à 

Abia; 

■r  1 1.  le  neuvième  à  Jefua  ;  le  dixième  à  Sc- 
éhenia  ; 

12.  l'onzième  à,  Eliafib  ;  le  douzième  à 
Jacim; 

13.1e  treizième  à  Hoppha  ;  le  quatorzic- 
me  à  Isbaab;; 

14.  le  quinzième  à  Belga  ;  le  feizieme  à 
Emmer; 

if.  le  dix-feptieme  à  Heair  ;  le  dix-hni- 

tierne  à  ApbsèJi. 
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i  ô .  le  dix-neuvieme  à  Pheteïa 
tiemeàHezechlel  î  ;» 

i7.  le  vingt-unième  à  Jachm  ;  levlngt- 
deuxiemeà  Gamul;,        .  .  , . 

iB.te  vingt-troiiicmeà  Dalaiau;le  vingt- 
quatrlemeà  Maaziau. 

i9.  Voilà  quel  fat  leur  partage  félon  les 
différentes  fonftions  de  leur  miniftere, 
afin  qu'ils  puffent  chacun  à  leur  tour  être 
employés  dans  le  temple  ,  en  gardant  les 
cérémonies  accoutumées  ;  fous  l'autorité 
du  [ucceJTeur  d'Aaron  ,  leur  pere  commun, 
conimëfe  Seigneur  le  Dieu  d'Ifrael  l'avoit 

C?o?0™léVautres  enfans  de  Levi  dont  on 
n'a  point  parle  ,  font  Subael  defeendanc 
d'Amram,  8c  Jehedeïa  defcendant  de  Su- 

baeil*  Entre  les  enfans  de  Rohobia^//rf'£- 
liez,er  le  chef  e'toitjefias  ;        „  '  ,  . 

1%.  Salemoth  etoitfils  d'Ifaar;  8c  Jahath 
etoit  fils  de  salemoth.         „  . 

22 .  Le  fils  [aîné  de  Jahath]  fût  Jenau  ;  le 
fécond  Amari as  ;  le  troifieme  Jahaziel  ;  le 

*ï£î?àï*™«fils  de  Caath  fut  Mi- 
fyffi&lt&3?S£i\  Sczacha- 
^îïSans^Merari  font  Moholi  8c 
Mufi.  Oziau  eut  un  fils  nomme  Benno. 

7.7. Mais  Merari  eut  encore  défais  Oziau, 
Soam  ,  Zacchur  8c  Hebri.  , 

28.  Moholi  eut  un  fils  nomme  Eieazar 
qui  n'eut  point  d'enfans. 
\o.  Jeromeel  etoit  fils  de  Cis. 

qo.  Les  fils  de  Mufi  font  Moholi  ,  Eder 
Se  Jerimoth.  Ce  font-la  les  enfans  de  Le- 
*i  ,  comptes  félon  leurs  diverfes  familles. 

2  î.Et  ceux-ci  jetterent  aufii  au  fort  avec 
llurs  frères  enfans  d'Aaron  ,  enlaprefen- 
ce  du  roi  David  ,  de  Sadoc  ,  d'Ahimeiech 
Se  des  chefs  des  familles  facerdotales  &  le- 
vitiques.  [Ainfi  tout  fe  jettpit  au  fort  , 
pourdivifer  également  les  offices  ,  ]  foit 

entre  les  anciens  ,  jou}£L  plus  jeunes^,^ 

"  C  H~Â  PITRE  "X  X  V. 

DAvid  8c  les  principaux  ofhciers  de 
'l'armée  choifirent donc  pour  remplir 
les  fonftions  de  chantres  ,  les  enfans  d  A- 
faph,  d'Heman  8c  d'Idithun,  ahn  qu'ils 
touchaient  les  guitarres  ,  les  harpes  8c 
les  timbales  ,  s'employant  ebaeira  a  leur 
tour  à  remplir  les  offices  qui  leur  etoient 
deitinés  à  proportion  de  leur  nombre. 
z.  Des  enfansd'Afaph  il  y  avoit  Zacchur. 
.  Nathania  &  Afarela ,  tous  hl.£ 


lofeph  ,  r»oni<»»" 

d'Afaph  qui  les  conduifoit  8c  lesfaifoit 
chanter  ,  fuivant  ce  que  le  roi  ordonnent. 

3.  rour  ce  qui  eft  d'Idithun,  fes  enfans 
e'toient  Idithun  ,  Godolias  ,  Son  ,  Je- 
feïas  ,  Hafabias  ,  Mathathias  ,  qui  font 
fix.  Leur  pere  les  conduifoit  &c  propneti- 
foit  fur  la  harpe,  ayant  la  direction  des 
chantres  ,  lorfqu'ils  faifoient  retentir  les 
louanges  du  Seigneur.  ••-■„. 

4.  Quant  à  Heman ,  fes  fils  font  Bocciau, 
Mathinia*  ,  Oziel  ,  Sufauel  ,  Jerimoth  , 
Hananias ,  Hanam ,  Ehatha  ,  Geddelthi, 
Romemthi-ezer  ,  Jesbacafla  ,  Mellothi , 
Othir  8c  Mah.az.ioth. 

c.  Tous  ceux-là  etoient  fils  d'Heman  ,  le- 
quel etoit  prophète  CT  muficiendu  roi, 
pourebanter  les  louanges  de  Dieu  bç  «éle- 
ver fa  puifTance  Dieu  ayant  donne  qua- 
torze fils  à  Heman  avec  trois  filles. 

6.  Tous  ces  enfans  d'Afaph  yd  Iditnun,  , 
Se  d'Heman  avoient  donc  ece  diftribues 
fous  la  conduite  de  leur  pere  ,  pour  chan- 
xer  dans  la  maifon  du  Seigneur  en  jouant 
des  timbales  ,  des  harpes  &  des  guitarres  , 
8c  pour  remplir  les  divers  mimiteres  de  la 
maifon  de  Dieu  falon  l'oidre  preferitpar 
le  roi. 


7.0v  le  nombre  de  ceux-ci  avec  leurs  frè- 
res qui  etoient  habiles  dans  l'art,  &  qui 
monrroient  aux  autres  à  chanter  les  louan- 
ges du  seigneur  ,  alioitàdeux  cens  qua- 
tre-vingts-huit: 

8.  8c  ils  jetterent  au  fort  pour  régler  le 
ang  de  chaque  étoffe  ,  fans  faire  acception 

de  perfonnes  ,  foit^  jeunes  ou  vieux  ,  Se  on 
les  compofa  de  maîcres/  8c  de  difcîples. 

9.  Le  premier  fort  échut  à  Jofeph  qui 
etoit  de  la  maifon  d'Afaph  :  le  fécond  à 
Godolias,  tant  pour  lui  que  pour  fes  fils  8c 
fes  frères, qui  etoient  au  nombre  de  douze. 

10.  Le  troifieme  à  Zachur  ,  pour  lui  ,  fes 
fils  8c  fes  frères  qui  etoient  au  nombre  de 
douze. 

11.  Le  quatrième  à  Ifari  r  à  fes  fils  8c  à 
fes  frères  qui  étoientau  nombre  de  douze» 

1 2.  Le  cinquième  à  Nathanias  ,  à  fes  fils 
8c  à  fes  frères  qui  etoient  au  nombre  de. 
dcu$e. 

13.  Le  fixieme  à  Bocciau  ,  à  fes  fils  8c  à 
fes  frères  qui  etoient  au  nombre  de  douze, 

14.  Lefeptieme  àlfreela,  à  fes  fils  8c  àfes 
frères  au  nombre  de  douze. 

1?.  Le  huitième  à  Jefaïa,  à  fes  fils  8c  à  fes 
frères  au  nombre  de  douze. 

16.  Le  neuvième  à  Mathanias  ,  fes  fils  8c 
fes  frères  au  nombre  de  douze. 

17.  Le  dixième  à  Semeïa ,  fes  fils  8c  fe* 
frères  au  nombre  de  douze. 

r8.  L'onzième  à  Azareet  ,  fes  fils  8c  fes. 
frères  au  nombre  de  douze. 

19.  Le  douzième  à  Hafabias,  fes  fils  8c  fes 
frères  au  nombre  de  douze. 

20.  Le  treizième  à  Subael  »  fes  fils  8c  fes 
frères  au  nombre  de  douze. 

2  1 .  Le  quatorzième  à  Mathathias  ,  fes  fils 
8c  fes  frères  au  nombre  de  douze. 

2,2..  Le  quinzième  à  JerimQth  ,  fes  fils  8c 
fes  frères  au  nombre  de  douze. 

23.  Le  feizieme  à  Hananias ,  fes  fils  Scfes 
frères  au  nombre  de  douze. 

24.  Ledix~fèptiemeà-Jesbacafla,  fes  fils 
8c  fes  frères  au  nombre  de  douze. 

2.ç.  Le  dix-huitieme  à  Hanam  ,  fes  fils  8c 
fes  frères  au  nombre  de  douze. 

16.  Le  dix-neuvieme  à  Mellothi  ,  fes  fils 
8c  fes  frères  au  nombre  de  douze. 

27.  Le  vingtième  à  Eliatha  r  fes  fils  8c  fesv 
frères  au  nombre  de  douze. 

28.  Le  vingt-unième  à  Othir,  fes  fils  8c 
fes  frères  au  nombre  de  douze. 

29.  Le  vingt-deuxième  à  Geddelthi  ,  fes' 
fils  Se  fes  frères  au  nombre  de  douzs. 

30.  Le  vingt-troifiemeà  Mahazioth  ,  fes. 
fils  Se  fes  frères  au  nombre  de  douze. 

3  r.Le  vingt-quatrième  à  Romemthi-ezer»-. 


fes  fils  Se  fes  frères  au  nombre  de  douze. 


CHAPITRE  XXVI. 
ux  qui   gardoient  les  portes  furent 
jinfl  choifis  or  diftribue's.  Dans  la  mai- 
fon de  Coré  ,  Mefelemia  fils  de  Core'  d'en- 
tre les  fils  d'Afaph. 

2.  Les  enfans  de  Mefelemia  furent  2a- 
charie  fbn  aîne  ,  Jadihel  le  fécond  ,  Zaba- 
dias  le  troifiene  ,-Jachanael  le  quatrième* 

3 .  Elam  le  cinquième  y  Johanan  le  fixie- 
me, Elioenaï  le  feptieme. 

4.  Les  enfans  d'Obededom  furent  Semeïas 
l'aï  ne,  Jczabad  le  fécond,  Joaha  le  troi- 
sième ,  sachar  le  quatrième  r  Nathanael  le 
cinquième, 

ç.Ammielle  fixieme,  Ifiachar  le  feptie- 
me, 8c  Phollathi  le  huitieme,,parce  que  le. 
Seigneur  le  bénit. 

6.  Semeïas  fon  fils  eut  plufieurs  enfans» 
qui  furent  torts  chefs  d'autant  de  familles,, 
parce  qu'ils  étoient  des  hommes  forts  cr 
robuftes. 

7.  Les  fils  de  Semeïàs  furent  donc  Othni  * 
Raphaël  ,  Obed  ,  Elzabad  ,  Se  fes  frères 
qui  etoient  des  hommes  très  forts  ,.comme 
encore  Eliu  8c  samachias. 

M.  ?  g  * 
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S^ÏkJ;    1  le"rs»,s  &  'e"«  freres.ayant  itruire,  &  de  juger  leurs  differens. 
ï  US^«°UPF,e  £br.ceP°'urs 'acquitter  de  I  30.  Hafabias  delà  famille  d'Hebron,  8c 
^™fiïhJÀli^J™L  foixan"  &  A.  frères  qui  croient  tous  des  hommes  't,  ès 
rorts  ,  au  nombre  de  mille  fepr  cens,  gou- 


deux  de  la  mai/on  d'Obededom." 

9.  Les  enfans  de  Mefelemlas  ,  8c  leurs 
frères  qui  faifoient  le  nombre  de  dix-huit, 
étoient  auflî  très  robuftes. 

10..  Le  chef  des  enfans  d'Hofa  qui  def- 
«endoit  de/  Merari  fut  Semri  :  non  qu'il 
fut  l'aine  ,  mais  parce  que  fon  perelul 
avoit  donne  le  premier  rang. 

rr.  Helclas  e'toitle  fécond  ,  Tabelias  le 
troifieme ,  Zacharie  le  quatrième  :  ces  en- 
fans  d'Hofa  joints  avec  fes  frères  faifoienl 
le  nombre  de  Treize. 

it.  Voilà  quelle  étoit la  diftribution  dé- 
portiez, enforte  que  les  chefs  des  familles, 
comme  leurs  frères  ,  fervoient  toujours 
dans  la  maaondu  Seigneur. 

13.  L)on  jetta  donc  au  fort  [  avec  une 
égalité  entière  ]  chaque  famille  ,  foit 
grands  ou  petits  ,  pour  connaître  ceux  qui 

feraient  de  garde  h  chaque  porte. 

14.  Celle  d'orien^e'chut  à  Selemia.  Za- 
eharie  fon  fils  qui  etoit  un  homme  trèsfa- 
ge  8c  fort  habile,  eut  celle  du  feptentrion. 

ic.  Obededomavec  fes  fils  ,  fut  charge  de 
«elle  du  midijou-  etoit  auflî  leconfeil  [des 
anciens.]  L 

16.  Sephim  8c  Holà  furent  place's  à  l'oc- 
cident près  de  la  porte  qui  conduit  au  che- 
min par  eu  l'on  monte  du falais  au  temple; 
8r  ces  corps  de  garde  fe  repondoient  l'un 
a  l'autre. 

17.  La  porte  d'orient  e'toit  gardée  par  fix 
lévites,  8c  celle  du  feptentrion  par  quatre, 
qHiet-'onchangeoit  tous  les  jours.  Il  yen 
av.°.i.t  aufli  quatre  par  jour  pour  celle  du 


midi  ;  8c  là  cù  fe  tencitle  confeiL.ils  fer 
voient  deux  à  deux. 

»S.  Il  y  en  avoit  aufli  quatre  au  logis  des 
portiers  à  l'occident,  fur  le  chemin  :  deux 
à  chaque  chambre. 

J9'  Voilà  de  quelle  manière  on  partagea 
Injonctions  4cf  portiers  ,  qui  etoient  tous 
defeendus  de  Core  8c  de  Merari. 

20.  [h.  Entre  les  lévites]  Achias  avoit  la 
garde  des  trefprs  de  la  maifon  de  Dieu  8c 
des  vafes  facres. 

ai.  Les  fils  de  Ledan  font  fils  de  Gerfon; 
8c  de  Ledan  viennent  ces  chefs  de  famille 
Gerfonni  <2"  Jehieli  fils  de  Ledan. 
ai.  Les  fils  de  Jehieli,Z,athan  8r  Joël  fon 
frère  ,  gardoient  les  trefors  de  la  maifon 
du  Seigneur  , 

23.  avec  ceux  de  la  famille d'Amram,  d'I- 
faar,  d'Hebron  8f  d'Ozihel. 

24-  Subaelgui  defeendoit  de  Gerfon  fils 
rit  Mcife  ,  etoit  un  des  treforiers. 

2c.  D'Elitzerfon  proche  parent  defeen- 
doit Rahabia  qui  fur  pere  d'Ifaïas;8c  Ifaïas 
U  fur  de  Joram ,  Joram  d  e  Zechri  ,  8c  2e- 
chride  Selemith. 

atf.selemith  8c  fes  frères  e'toient  officiers 
du  trefor  des  chofes  faintes  ,  que  le  roi 
David,  les  princes  des  familles,  les  tri- 
buns, les  centeniers  8c  les  chefs  de  l'ar- 
mée avoientconfacre'es  à  Dieu,. 

17.  Cefi-k-dîrt ,  des  dépouilles  rempor- 
tées dans  les  guerres  8r  dans  les  combats  , 
qu'ils  avoienrccnfacrces  pour  la  reftaura- 
rion  du  temple  du  Seigneur  ,[8c  peur  fai- 
re tous  les  vaifieaux  8c  les  autres  chofes 
qui  y  fervoient.] 

28/routes  les  dépouilles qu'avoienteon- 
facre  le  prophète  Samuel ,  Sniil  fils  de  Cis, 
Abnerfils  de  Ner  8c  Joab  fils  de  Sarvia  ; 
tout  ce  qui  avoit  été  offert  d"  fanft'.fié 
etoit  entre  les  mains  de  Selemirh  8c  de  fes 
frères. 

29- Ceux  de  la  famille  d'ifaar  avoient  à 
leur  tête  Chorenias  8c  fes  enfans  ;  8c  ils 
avaient  foin  des  chofes  de  dehors  qui  re- 


vernoient  les Ifraelites  qui  étoient  au-de- 
ça  du  Jourdain  vers  l'occidentjfoit  dans  le» 
chofes  qui  regardolent  le  fervice  du  Sei- 
gneur ,  ou  dans  celles  qui  regardolent  le 
fervice  du  roi. 

ai.  Jeria  fur  un  des  chefs  de  la  pofterité* 
d'Hebron ,  divifée  félon  fes  diverfes  fa- 
milles en  diverfes  branches.  La  quaran- 
tième année  du  règne  de  David  on  en  fit  lar 
denembrement  à  Jazer  de  Galaad  ,  8c  l'on 
trouva 

Ja.  qu'eux  8c  leurs  frères  ,  qui  étoient 
tous  gens  de  cœur  8c  dans  la  force  de  leur 
âge  ,  faifoienr  le  nombre  de  deux  mille 
fept  cens  chefs  de  familles.  Or  David  les 
etablitfurlatribude  Ruben  ,  fur  celle  de 
Gad  ,  8c  fur  la  demie  tribu  de  ManafTé  ,. 
peur  prefider  dans  toutes  les  chofes  qui  re- 
gardoient  le  culte  de  Dieu  8c  le  fervice  du 
roi.   


CHAPITRE  XXVI I. 
(~\R  le  nombre  des  enfans d'Ifrael  qui  en- 
Croient  en  fervice  par  brigades  pour 
la  garde  du  roi,  8c  qu'on  relevoit  tous  les 
mois  de  l'année  ,fuivant  le  partage  qu'on 
en  avoit  fait ,  etoit  de  vingt-quatre  mille 
hommes  à  chaque  fois  :  chaque  brigade 
ayantyjr/ chefs  de  familles,  fes  tribuns  , 
fes  centeniers  8c  fes  préfets. 

a.  La  première  troupe  qui  entroit  en  fer- 
vice au  premier  mors,  etoit  commandée  par 
JesboamfilsdeZabdiel ,  qui  avoit  vingt» 
quatre,mille  hommes  fous  lui. 

3.  Il  etoit  de  la  maifon  de  Phares  Scie 
premier  entre  tous  les  officiers  qui  fer- 
voient au  premier  mois. 

4-Dudiaqui  étoit  d'Ahohi  commandolt 
les  troupes  du  fécond  mois  ;  8c  il  avoit 
feus  lui  Macelloth  qui  commandoit  [une 
partie  de]  cette  armée  ,qui  etoit  encore  de 
vingt-quatre  mille  hommes. 

Ç.  Le  chef  de  la  troifieme  troupe  étoit 
Banaïas  prêtre  fils  de  Joïada  *,  8c  il  avoit 
aufftfous  lui  vingt-quatre  mille  hommes. 

(î.C'eft  ce  même  Banaïas  qui  étoit  le  plus 
courageux  d'entre  les  trente  8c  qui  les  fui- 
pafloit  tous  :  fon  fi4s  Amizabad  comman- 
doit fous  lui  cetre  armée. 

7.  Le  quarrieme  gênerai  pour  les  troupes 
du  quatrième  mois  étoit  Azahel  frère  de 
Joab;  8c  Zabadias  fon  fils  commandoit 
après  lui  île  nombre  de  fes  troupes  étoit 
aufltde  vingr-quatre  mille  hommes. 

8.  Le  cinquième  chef  pour  le  cinquième 
moisétoit  Samaotbde  Jezer  :  8c  fon  ar- 
mée étoit  de  même  de  vingt-quatre  mille 
hommes. 

9.  Le  fixieme  pour  le  fixieme  mois  eroit 
Hira  fils  d'Accès, de  la  villede  Theeua  ;  8c 
il  avoit  auffî  vingt-quatre  mille  hommes 
dans  fes  troupes. 

10.  Le  feptieme  peur  le  feptieme  mois 
étoit  Hellès  de  l'halloni  de  la  nibud'E- 
phraïm  ;  fon  armée  étoit  aujji  de  vingt- 
quatre  mille  hommes. 

,i  1. Le  huitième  pour  le  huitième  mois 
éroit  SGbochaï  de  Wufarhi  ,  de  la  race  de 
Zarahi,  qui  av  oir  de  même  vingt  -  quarte 
mille  hommes  fous  lui. 
,12.  Le  neuvième  pour  le  neuvième  mois 
étoit  Abiezer  d'Anathcrb  ,  des  enfans  de 
Benjamin,  qui  commandolt  encore  vingt- 
quatre  mille  hommes. 
i3.Ledixieme  pour  le  dixième  mois  etoit 
Mai  aï  de  Kerophath ,  qui  defeendoir  de 
Zaraï:  il  avoir  de  mime  vingt  -  quatre 
mille  hommes  fous  lui.  t  . 

ï<V-L'onzieme  pour  l'onzième  mois  croit 
Sanaïaj  de  fhaiarhon  de  la  tribu  d'E- 
piiiaim 
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phraïm  dont  les  troupes  faifoient  encore     *  1 
vingt-quatre  mille  hommes. 

1  ç.  Le  douzième  pour  le  douzième  mois 
e'toitHoldaï  de  Netophath  ,  qui  defçen- 
doit  d'Othoniel  ;  8c  fes  troupes  etoient 
encore  At  vingt-quatre  mille  hommes. 

16.  Or  les  premiers  de  chaque  tribu  d'If- 
rael  erolent  ceux-ci  :  dans  celle  de  Ruben, 
Eliezerfils  deZechri;  dans  celle  de  Si- 
meon  ,  Saphatias  fils  de  Maacha. 

17.  Dans  celledeLevi,  Hafabias  fils  de 
Csmuel  ;  dans  la  branche  d'Aaron ,  Sadoc. 

18.  Dans  celle  de  Juda,  Eliu  frère  de  Da- 
vid -,  dans  celle  d'Iffachar ,  Amri  fils  de 

*îo.hDans  celle  de  Zabulon  ,  Jefmaïas  fils 
d'Âbdias  ;  dans  celle  de  Nephthali ,  Je- 
tfimochfilsd'Ozvlel.  s 
xo.  Dans  celle  d'Ephraim  ,  Ofee  fils  d  O- 
zaziu  :  dans  la  demie  tribu  de  Manafle  , 
Joël  fils  de  Phadaïa  : 
ai.  8c  dans  l'autre  moitié  de  la  tribu  de 
Manafie  en  Galaad Jaddo  fils  de ^acharln 

<  »_  ».:U.,      n*.r.;.»tT.;n.  lificX  fils  rt'Ab- 


dan-  la  tribu  de  Benjamin,  Jafielnls  d  At>- 

*lz.  Dans  celle  de  Dan,  Ezrihel  fils  de  Je- 
roham  :  voilà  ceux  qui  etoient  les  pre- 
miers parmi  les  enfans  d'ifrael. 

5.:.  Or  David  ne  voulut  point  compter 
ceux  qui  étolent  au  deflous  de  vingt  ans, 
parce  que  le  Seigneur  avoit  di  t  qu  il  mul- 
tiplieioit  les  enfans  d'ifrael  comme  les 
étoiles  du  firmament. 

24.  Joab  fils  de  Sarvia  avoir  commence  à 
faire  le  dénombrement,  mais  11  ne  l'acheva 
pas  ;  parce  que  cette  entreprife  avoit  atti- 
re* là  colère  de  Vit»  fur  Ifrael;  8c  c'eft 
pour  cela  que  le  nombre  de  ceux  qu  on 
avoit  deja  comptés  n'eft  pas  écrit  dans  les 
faites  du  roi  David.        .   .         •  ■:  ; 

»c.Le  furintendant  des  finances  du  roi 
étoit  Azmoth  fils  d'Adiel  ;  mais  l'inten- 
dant des  revenus  particuliers  des  villes , 
des  villages  8c  des  châteaux  r  etoit  Jona- 
Shanfils  d*Ozias.     .  .       . .,  ... 

2.6.  Ezr  1  fils  de  Chelub  avoit  la  conduite 
du  travail  de  la  campagne  %  8c  des  labou- 
seu's  qui  cultlvoient  la  terre.  , 

27.  semeïas  de  Romathi  avoit  l'autorité 
fur  ceux  qui  travailloient  aux  vignes  ; 

Zabdias  cTAphoni  fur  les  caves  Se  far  les 

CaS.1  Bal'anam  de  Geder  fur  les  oliviers  & 
tes  figuiers  de  la  camapgne  ;  8c  Joasiur 
les  màgafins  d'huile.  „ 

29.  Les  troupeaux  que  l'on  faifoit  pattre 
dans  la  f  laine  de  Saron  ,  çtoient  fous  la 
charge  ie  Setraï  le  Saronice  ;  8c  Saphat 
fils  d'Adli  ecoit  prepofé.  fur  les  bœufs 
on  nourri/fait  dans  les  vallées. 
20.  Ub-il  Ifmaelite  avoit  la  charge  des 
chameaux  ,Jadias  de  Meronzih  celle  des 

^•mVbc  Jaziz  Agare'en  celle  des  brebis. 
Tous  ceux-là  avoient  l'intendance  fur  les 
biens  du  roi  David. 


ehamoni  eioient  près  des  enfans  du  roi. 

25.  Achitophel  etoit  aufii  du  confeil  du 
roi  ;  8c  Chufaï  d'Arach  etoit  fon  favori. 

24..  Joïada  fils  de  Banaïas  ,  8c  Abiathar 
Soient  après  Achitophelrmais  Joab  etoit 
Je  p,eneratlflime  de  toute  l'armée  du  roi. 

"  '   CHAPITRE  XXVI 1 1.  . 

DAvid  aflembla  àjerufalem  tous  les  prin- 
ces d'ifrael ,  les  chefs  des  tribus 8c 
les  généraux  des  troupes  qui  étoient  à  fon 
Brvice,,les  tribuns  8c  les  centeRier5,5c 
tous  les  officiers  du  domaine  du  roi.  line 
venir  fes  enfans  vles  principaux  officiers  de 
fbn  palais,  avec  les,  plus  puiflani  et  les 
ftiua  brav*s  dsJL'arraeA*. 


2.  Et  «'étant  levé  ,  il  leur  dit  demeurant 
debout ,  écoutez-moi ,  vous  qui  êtes  mes 
frères  Se  mon  peuple  rj'avois  eu  la  pen» 
fée  de  bâtir  un  temple  pour  y  faire  repo- 
fer  l'arche  de  l'alliance  du  Seigneur,  qui 
eft  comme  le  marche -pied  de  notre  Dieu;8c 
j'ai  Ttour]  prépare'  pour  la  conftruftion  de 
cet  édifice  ; 
2.  Mais  Dieu  m'a  dit  ,'vous  ne  bStire2 
point  de  malfon  à  la  gloire  de  mon  nom  , 
parce  que  vous  êtes  un  homme  de  guerre 
Se  que  vous  avez  répandu  le  fang. 
4,.  Or  le  Seigneur,  le  Dieu  d'ifrael  ,  a 
bien  voulu  me  choifir  dans  tou  te  la  maifon 
de  mon  pere  ,  pour  me  faire  roi  à  jamais 
fur  Ifraelrcar  c'eft  de  la  tribu  de  Juda  qu'il 
a  déterminé  de  tirer  vos  princesril  achoi- 
fi  la  maifon  de  mon  pere  dans  cette  tribu  ; 
8c  entre  tous  les  enfans  de  mon  pere  ,  il 
lui  a  plu  de  jetter  les  yeux  fur  moi  pour 
faire  roi  de  tout  Ifrael. 
, .  De  plus  ,  comme  le  Seigneur  m'a  don- 
né beaucoup  d'enfans  ,  il  a  aufiî  choifi  en- 
tre mes  enfans  Salomon  mon  fils  pour  le 
faire  afieoir  fur  le  trône  du  royaume  du 
Seigneur  ,  en  V  établijfdnt  fur  Ifrael , 

6.  8c  il  m'a  dit  :  Ce  fera  Salomon  votre 
fils  qui  me  bâtira  une  maifon  avec  fes  par- 
vis ;  car  je  l'ai  choifi  pour  mon  fils  &  je 
ferai  fon  père.  _  ...... 

7.  Et  j'affermirai  fon  règne  à  jamais  r 
pourvu  qu'il  perfevere  dans  l'obfervance 
de  mes  préceptes  8c  de  mes  jugemens,com- 
me  il  fait  prefentemenf. 

8.  $e  vous  conjure  donc  maintenant  en 
prefence  de  toute  raflemblee  du  peuple 
d'ifrael ,  8c  devant  notre  Dieu  qui  nous 
entend  ,  de  garder  avec  exattitude  tous  les 
cemmandemens  du  Seigneur  notre  Dieua 
8c  de  rechercher  à  les  conncitre  ,  afin, 
que  vous  poflediez  cette  terre  qui  eft  rem- 
plie de  biens  ,8c  que  vous  la  laifliezpour 
jamais  a  vos  enfans  après  vous. 

9.  Et  vous,monfils  Salomon  ,appfiquez~ 
vous  à  connokre  le  Dieu  de  votre  pere  9- 
Scie  fervez  avec  un  cœur  parfait  8c  une 
pleine  volonté:  car  le  seigneur  fonde  tous 
les  cœurs  ,  8c  il  pénètre  toutes  les  penféej 
des  efprits.  Si  vous  le  cherchez  vous  1C 
trouverez?  mais  fi  vous  l'abandonnez,  ii 
vous  rejettera  pour  jamais. 

ra.  Puis  donc  que  le  Seigneur  vous  a 
choifi  pour  bâtir  la  maifon  de  fon  fânftuai» 
re  ,  armez-vous  de  force  ,  8c  aeeompliffez. 
fon  ouvrage. 

1 1.  Or  David  donna  à  fon  fils  Salomon  le- 
defiein  du  veltïbule  .  celui  du  temple,  des 
celliers ,  des  faites  à  manger  r  dies  cham- 
bres intérieures  8c  du  fanttuaire. 

I^.I1  y  ajouta  celui  de  tous  les  parvis 
qu'il  vouloir  faire  „8c  des  logemens  qui 
dévoient  être  tout  autour,  pour  garder 
lestreforsde  la  maifon  du  Seigneur,. 8c 
toutes  les  chofes  confacrees  au  temple. 

1 2 .  H  lui  donna  auffî  l'ordre  Se  la  diftri— 
bution  des  prêtres  Se  des  lévites  pouf  rem- 
plir toutes  les  fondions  de  la  maifon  du. 
Seigneur  ;;ik  il  lui  marqua  tous,  les  vaif- 
féaux  qui  dévoient  être  employés  dans  le 
temple  du  Seigneur. 

14.ll  lui  fpecifia  le  poids  que  dévoient 
avoir  tous  les  difFerens  vafes  d'or  ,  8c  le 
poids  que  dévoient  avoir  auiii  ceux  d'ar- 
gent ,  félon  les  divers  emplois  ou  ils 
é'coient  deftinés.  ,   .  „  , 

1  < .11  donna  encore  l'or  qu'il  fatlolt  pour 
les  chandeliers  d'or  avec  leurs  lampes  :  8C 
l'argent  qu'il  falloit  pour  les  chandeliers- 
d'argent  avec  leurs  lampes ,.  à  proportion 
de  leurs  différentes  grandeurs. 

16MI  donna  de  même  de  l'or  pour  faire 
les  tables  qui  dévoient  fervir  à  expefer  le» 
pains ,  félon  les  mefures  qu'elles  dévoient 
avoir:  8c  donna  aufiî  l'argent  pour  «a  faire 
Vautres  cables  d'argent*  i»7«- 


l*o    CÎTAP.  19. 

1 7 •  Il  de  nna  encore  d'un  01  très  pur  pou 
faire  les  fourchettes,  les  coupes  8c  les  en- 
eenfoirs  ,  8c  pour  les  petits  lions  d'or  ; 
proportionnant  le  peids  de  l'or  à  la  gran- 
deur que  chacun  de  ces  petits  lions  devoit 
avoir  ,  8c  donnant  aufli  de  l'argent  pour 
les  lions  qui  dévoient  être  d'argept,  félon 


la  mefure  de  chacun  d'eux. 

18.  Il  donna  du  plus  pur  or  pour  faire 
l'autel  des  parfums  ,  8c  ces  chérubins  qui 
formpient  la  reffemblance  d'un  char,  8c 
qui  étendant  leurs  aîles  couvroient  l'ar- 
che de  l'alliance  du  Seigneur. 

19.  Toutes  ces  chofes  ,  leur  dit  le  roi 
m'ont  été  montrées  écrites  de  la  main  dé 
Dieu,  afin  que  j'eufle  l'intelligence  de 
tous  les  ouvrages  fui  vant  le  modèle. 

20.  David  dit  encore  à  fon  fils  Salomon: 
AgifTez  en  homme  de  cœur,  prenez  une 
forte  refolution  8c  accompliflez  V ouvrage 
de  Dieu.  Ne  craignez  rien  8c  ne  vous  éton- 
nez de  rien  :  car  te  Seigneur  mon  Dieu  fe- 
ra avec  vous;il  ne  vous  abandonnera  point 
8c  par  fon  afliftanee  vous  achèverez  tout 
ce  qui  eft  neceflaire  pour  le  fervice  de  la 
maifon  du  Seigneur. 

ai.  Voilà  les  prêtres  8c  les  lévites  divi- 
fés  par  bandes  ,  lefquels  feront  toujours 
avec  vous  dans  tout  ce  qui  regarde  le  fer- 
vice  de  ta  maifon  du  Seigneur,  les  voilà 

tout  prêts  ;  8c  les  princes  auflî-tien  que  le 
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rnifes  au /refor  de  la  rLfon  dS'tîJneî?', 
Gerfii:      gC  ^  Jahiel  de  la  famille  de 

\9,'- 70ui  Xer  peupIe  remoigna  une  grande 
joieen  faifant ces  offrandes  volontaires, 
parce  qu'ils  les  offroient  détour  leur  cœur 
au  Seigneur  ;  8c  le  roi  David  e'toit  aufli 
tout  tranfporte  dé  joie. 


CHAPITRE  XXIX. 

ENfuitele  roi  David  addrefla  la  parole  à 
toute  cette  aflerrblée  8c  leur  dit  :  Dieu 
a  bien  voulu  choifir  mon  fils  Salomon  en- 
tre tous  les  autres ,  quoiqu'il  foit  encore 
jeune  8c  délicat ,  8c  que  l'entreprife  dont 
il  s'agit  foit  grande  ,  pulfque  ce  n'eft  pas 
pour  un  homme,  mais  pour  Dieu  même  que 
nous  voulons  préparer  une  maifon. 
4.  Pour  moi  je  me  fuis  employé  de  toutes 
mes  forces  àamafler  ce  qui  etoit  neceflaire 
pour  fournir  à  la  depenfe  de  la  maifon  de 
mon  Dieu  :  de  l'or  pour  les  vafes  d'ér ,  8c 
de  l'argent  pour  ceux  d'argent  ;du  cuivre 
pour  les  ouvrages  de  cuivre  ;  du  fer  pour 
ceux  de  fer  ;  8c  du  bois  pour  ceux  de  bois. 
J'ai  aujji  $re$aré  des  pierres  d'onix  ,  des 
pierres  blanches  comme  l'albâtre;du  jafpe 
de  diverfes  couleurs  :  toutes  fortes  de 
pierres  pretieufes;  8c  du  marbre  [de  Paros] 
en  quantité. 

3.  Outre  toutes  ces  chofes  que  j'ai  offer- 
tes pour  la  maifon  de  mon  Dieu  ,  j'ai  en- 
core ménage  de  mon  propre  bisn  de  l'or  8c 
de  l'argent  que  je  donne  pour  le  temple  de 
mon  Dieu  ,  fans  parler  de  ce  que  j'ai  pré- 
paré peur  orner  fon  fanftuaire. 

4.  J'ai  donc  amaffé  crois  mille  talens  d'or 
dVOphir  ,  8c  fept  mille  talens  d'argent  n  es 
fin  8c  très  pur  pour  en  revêtir  les  murail- 
les du  temple. 

f  .Enforte  que  par  tout  ou  il  en  fera  be- 
foin  ,  les  ouvriers  puiffer.t  faire  d'or  pa- 
ies ouvrages  d'or,  8c  d'argent  ceux  qui 
doivent  être  d'argent.  Mais  fi  quelqu'un 
veut  encore  offrir  quelque  chofe  de  lui- 
même  au  Seigneur  ,  qu'il  emplifle  aujour- 
d'hui fes  mains  ,  8c  qu'il  offre  au  Seigneur 
[ce  qu'il  lui  plaira.] 

6.  Les  chefs  des  maifons  ,  8c  les  plus  con- 
fiderablesde  chaque  tribu  promirent  donc 
d'offrir  leurs prefens^vS- i-bien  que  les  tri- 
buns ,  les  ceiueuiers  ,  8t  les  intendans  du 
domaine  dure  i. 

7.  Et  ils  donnèrent  pour  tes  ouvrages  de 
la  maifon  de  Dieu  cinq  mille  talens  d'or  , 
&  dix  mille  fols  d'or, dix  mille  talens 
d'argent, dix-huit  mille  talens  de  cuivre, 
fc  cent  mille  talens  de  fer. 

g.  Tcus  ceux  qui  avoient  quelques  pier- 


10. C'eft  pourquoi  il  commerça  à  louer 
ii:eu  devant  toute  cette  multitude  8c  il 
dit  :  Seigneur  qui  êtes  le  Dieu  d'Ifrael  no- 

cïesPCre  '  V°US  CCeS  b6ni  d3nS  t0US  les  fie" 

nll'r  Fe„ft  à  Vus  ?  seigneur,  qu'appartien- 
nent la  grandeur  ,  lapui/Tance,  la  gloire 
8c  la  victoire,  8c  c'eft  a  vous  que  font  dues 
les  louanges;  car  tout  ce  qui  eft  dans  le 
ciel  8c  fur  la  terre  eft  à  vous.  C'eft  à  vous 
qu'il  appartient  de  régner  ,  8c  vous  êtes 
eleve  au  deflus  de  tous  les  princes. 

12.  Les  richefles  8t  la  gloire  fonc  à  vousî 
c  eit  vous  qui  avez  la  fouveraine  puiflance 
fur  toutes  les  créatures.  La  force  8c  l'au- 
torité font  entre  vos  mains  ;  v  ous  pofledefc 
la  grandeur  8c  lecommandemenc  fur  tous 
les  hommes. 

r?.  C'eft  pourquoi  nous  vous  rendons 
maintenant  nos  hommages  à  vous  qui  ères 
notre  Dieu  ,  8c  nous  donnons  à  votre  faint 
nom  les  louanges  qui  lui  font  dues. 

14.  Mais  qui  fuis- je  moi ,  8c  qui  eft  mon 
peuple,  pour  ofer  vous  offrir  toutes  ces 
chofes  ?  Tout  eft  à  vous ,  8c  nous  ne  vous 
avons  prefente  que  ce  que  nous  avons  reçu 
de  votre  main.  i 
1  c  .Car  nous  fommes  comme  des  étrangers 
8c  des  ^voyageurs  devant  vous,  ainfi  que 
l'ont  ete  tous  nos  pères.  Nos  jours  paflenr 
comme  l'ombre  fur  la  terre,  8c  nous  n'y 
demeurons  qu'un  moment. 

16.  Seigneur  notre  Dieu,  toutes  les  gran- 
des richefles  que  nous  avons  amaflees  pour 
bâtir  une  maifon  à  lagloire  de  votre  fainC 
nom  font  venues  de  votre  main ,  8c  toutes 
chofes  font  à  vous. 

17.  Je  fai  »mon  Dieu, que  vous  fondez  les 
cœurs  8c  que  vous  aimez  la  fimplicité. 
C'eft  pourquoi  >e  vous  aiauflï  offert  tou- 
tes ces  chofes  dans  la  fimplicité  de  mon 
cœur  8c  avec  joie;  8c  j'ai  été  ravi  de  voir 
auffl  tout  ce  peuple  rafîemblé  en  ce  lieu 
vous  offrir  de  même  fes  prefens. 

18.  Seigneur,  qui  êtes  le  Dieu  de  nos  pè- 
res Abraham  ,  Ifaac  8c  Ifrael,  conferves 
ecernellement  cette  bonne  volonté  que 
vous  avez  infpirée  à  votre  peuple, 8c  tour- 
nez leurs  cœurs  vers  vous  ,  [afin  qu'ils 
vous  rendent  toujours  le  çultclqu'ils  veuf 
doivent. 

19.  Donnez  aufli  à  mon  fils  Salomon  un 
cœur  parfait,  afin  qu'il  garde  vos  co*i- 
mandemens  8c  vos  paroles  ,  8c  qu'il  obfer- 
ve  vos  cérémonies  ;  qu'il  accomplifle  tous 
vos  ordres  ,  8c  qu'i  1  bâtifîé  votre  maifon, 
pour  laquelle  j'ai  préparé  toutes  les  cho- 
ies neceflaires. 

20.  David  dit  enfuite  à  toute  l'afTemblée, 
beniflez  le  Seigneur  ne  tre  Dieu.  Et  toute 
l'aflemblée  bénit  le  Seigneur  ,  le  Dieu  de 
leurs  pères  :  8c  fe  proflei  nant  ils  adorèrent 
Dieu  8c  rendirent  enfuite  leurs  hommages 

21 .  Ils  immolèrent  en  mène  tems  des  vi- 
ctimes au  Seigneur:  8c  le  lendemain  ils  lui 
offrirent  en  holocaufte  mille  raureaux  ». 
mille  béliers  8c  mille  agneaux  ,  avec 
leurs  offrandes  de  liqueurs  [8c  tout  ce  qui 
étoit  prefcr:r:][h.  outre  [es  victimes]  pa- 
cifiques en  sflez  grande  quantité'  pour  t/rr 
rtiftribitces  À  tout  Ifrael. 

22.  Ainli  ils  mangèrent  8c  burent  ce  jour- 
à  en  la  prefence  du  Seigneur  avec  de  gran- 
des rejcuiiTances.  Ils  facrereiu  unefecon- 


res  irrtieufes  les  donnèrent  aufli  peur  être!  de  fois  Salomon  fils  de  David,  ils  le  facre- 

sent 
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CHAP.  U  PARALITOMENES  LIVRE  II.  CHAP.  t.  %U 
roc'  par  l'ordre  du  Seigneur  ,  pour  être  que  c'eit  là  ce  que  votre  cœur  délire  [par 
roi  ,  8c  Sadoc  pour  être  pontife.  ■      préférence  ;  ] que  vous  ne  m'avez  point  de: 

23.  Ainfi  Salomon  fuc  mis  furie  trône  du  !  mande  des  richeffes,ni  de  grands  biens  ,  ni 
5ei2.ieur  ,  pour  régner  au  lieu  de  David  ;  de  la  gloire,  ni  la  vie  de  ceux  qui^vous 
fon  pere.  Il  fut  agréable  à  tous  ,  8c  cout  »*•> 


Ifraeîlui  rendit  obei'flance. 

24.  Tous  les  princes  mêmes  ,  les  grands 
du  royaume  ,  8c  tous  les  fils  du  roi  David 
vinrent  rendre  leurs  hommages  8c  le  fou- 
mectreau  roi  Salomon. 
2 ç.  Dieu  releva  donc  Salomon  aux  yeux 
de  tout  Ifrael  ;  8c  il  combla  fon  règne  d'u- 
ne telle  gloire  ,  qu'aucun  de  ceux  qui 
avoient  gouverne  Ifrael  n'en  avoic  eu 
avant  lui  de  femblable. 
2  6".  David  filsd'Ifaï  régna  donc  fur  tout 
le  peuple  d'Ifrael.  '  „„    ,  _ 

27.  Et  la  durée  de  fon  règne  fur  Ifrael  fut 
de  quarante  ans;  il  régna  fept  ans  à  Hebron  j 
8c  trente-trois  à  Jerufalem.  .-.,•,«■  i 
28.Il  mourut  dans  une  heureufe  vieillerie,  ; 
comblé  d'années  .  de  biens  8c  de  gloire  :  8c 
Salomon  fon  fils  régna  en  ta  place. 

29.  Or  toutes  les  adlions  du  roi  David,  , 
tant  les  premières  que  les  dernières  ,  font 
écrites  dans  le  livre  du  prophète  Samuel  , 
8c  dans  le  livre  du  prophète  Nathan  ,  8c 
dans  celui  du  prophète  Gad  ; 

30.  avec  tout  ce  quis'eft  parte  fous  fon 
règne  ,  les  grands  évenemens  que  l'on  vit 
alors  ,  foit  dans  le  royaume  d'Ifiael  ,  foit 
dans  cous  les  royaumes  des  pays  voijins. 

LES 
PARAL1POMENES. 

LIVRE  II. 
CHAPITRE  PREMIER. 

LE  règne  de  Salomon  fils  de  David 
fut  donc  affermi,  le  Seigneur  fon 
Dieu  étoit  avec  lui  ;  8c  il  l'eleva  à 
un  très  haut  degré  de  puifTance. 
4.  Ce  priBce  donna  les  ordres  à  tout  If- 
rael ,  aux  tribuns,  aux  capitaines  8c  aux 
autres  officiers, aux  rnagiftracs  8c  aux  chefs 
de  toutes  les  familles. 
2.  Et  il  s'en  alla  avec  toute  cette  multi 
tude  au  lieu-haut  de  Gabaon  ,  où  ecoit  le 
tabernacle  de  l'alliance  de  Dieu, que  Moife 
fon  ferviteur  lui  avoit  dreffe  dans  le  de- 
fert. 

4.  Or  David  avoit  deja  fait  venir  l'arche 
de  Dieu  de  la  ville  de  Cariathiarim ,  au 
lieu  qu'il  lui  avoit  prépare  ,  8c  ou  il  lui 
avoit  drefle  un  tabernacle  ,  c'eft-à-dire  à 
Jerufalem. 

ç. L'autel  d'airain  qu'avoit  fait  Befeleel 
filsd'Uri  filsdeHur,  etoit  là  devant  le 


haïfferït ,  ni  même  une  vie  longue  ,  8c  que 
vous  m'avez  demandé  la  fagerte  8c  la  feien- 
ce  , afin  que  vous  puifliez  gouverner  mon 
peuple  fur  lequel  je  vous  ai  établi  roi  ; 
12.  la  fageffe  8c  lafeience  vous  font  ac- 
cordées :  8c  de  plus  je  vous  donnerai  tant 
de  biens,  tant  de  richefïes  8c  tant  de  gloi- 
re ,que  nul  roi  ni,  devant  vous  ni  après 
vous  ne  vous  aura  été  égal. 
12.  Salomon  revint  donc  de  ce  haut-lieu 
de  Gabaon  8c  du  tabernacle  de  l'alliance  » 
à  Jerufalem.  8c  il  régna  fur  Ifrael. 

t4.Il  amaffaun  grand  nombre  de  chariots 
de  guerre  8c  de  cavalerie  :  il  eut  quatorze 
cens  chariots  8c  douze  mille  hommes  de 
cavalerie  :  il  en  fit  mettre  une,partie  dans 
les  villes  deftine'es  à  loger  les  equipages,8c 
le  relie  à  Jerufalem  près  de  fa  perfonne. 

iç. Il  rendit  l'or  8c  l'argent  aufli  commun 
dans  Jerufalem  que  les  pierres  ,  8c  les  cè- 
dres aufli  communs  que  ce  grand  nombre  de 
ficomoresqui  naifïent  dans  la  campagne. 

1  6.  Les  marchands  qui  trafiquoient  pour 
ce  prince  faifoient  des  voyages  en  Egipte 
8c  à  C03 ,  8c  lui  amenoient  des  chevaux  de 
prix  qu'ils  y  achettoient. 
17.  L'attelage  de  quatre  chevaux  reve- 
noità  fixcensficles  d'argent,  8c  un  che- 
val à  cent  cinquante  :  8c  l'on  en  achettoit 
ainfï  de  tous  les  rois  des  Hetbeens  8c  de 

ceux  de  Sirie.  

C  HAPITRE  II. 

SAÏbmon  refolut  donc  de  bâtir  un  temple 
au  nom  du  Seigneur,  8c  un  palais  pour 
lui-même.  ,  , 

2.11  ordonna  des  portefaix  au  nombre  do 
foixante  8c  dix  mille,  8c  quatre-vingts 
mille  pour  tailler  les  pierres  dans  les 
montagnes  ;  8c  trois  mille  fix  cens  pour 
être  infpefteurs.  .  . 

2.  Salomon  envoya  aufli  vers  Hiram iroi 
de  Tir  ,  &  donna  ordre  qu'on  lui  dit  de  fa 
part  :  Faites-moi  la  même  grâce  que  vous 
avez  faite  à  David  mon  pere ,  lui  ayant  en- 
voyé des  bois  de  cèdre  pour  bâtir  le  pa- 
lais où  il  a  demeuré  ,  , 
4.  afin  que  je  puirte  bâtir  un  temple  zxs. 
nom  du  Seigneur  mon  Dieu  ,  8c  le  lui  dé- 
dier pour  y  brûler  de  l'encens  en  fa  pre- 
fence  ,  y  confumer  des  parfums  8c  y  ex- 
S  pofer  toujours  des  pains  devant  lui  ;  corn- 
1  me  aihfli  pour  offrir  des  holocauiles  le  ma: 
tinSclefoir  ,  ainfi  qu'il  a  e te  ordonne 
pour  toujours  àlfrael,  les  jours  dufabbat, 
les  premiers  jours  des  mois  8c  dans  les  au- 
tres folemnités  du  Seigneur  notre  Dieu., 
c.  Car  le  temple  que  j'aldeffein  de  bâtir 
doit  être  grand  ,  parce  que  notre  Dieu  eit 
grand  au  deffus  de  tous,  les  dieux. 

6.  Qui  pourra  doncfe  croire  capable  de. 
lui  bâtir  une  maifon  [digne  de  lui  ?J  Si  1« 
ciel  Sttes  cieux  des  cieux  ne  peuvent  le 
contenir,  qui  fuls-Je  moi  pour  entrepren- 
dre de  lui  bâtir  une  maifon?  Mais  aufli  c'eft 
[feu lemenc]  pour  faire  brûler  de  l'encens 
en  fa  prefence.  .  ... 

7.  Envoyez-moi  donc  un  homme  nat>;ie„. 
qui  fâche  travailler  en  or,  en  argent,  — 


tabernacle  du  Seigneur  ;  8c  Salomon  ac' 
campagne  de  toute  cette  multitude  l'y  al- 
la viiicer.  .  ,  . 

6.  Il  monta  à  cet  autel  d'airain  qui  et  oit 
devant  le  tabernacle  de  l'alliance;  8c  y  lit 
offrir  mille  viftimes. 

7.  cette  nuit-là  même  ,  Dieu  lui  apparut 
&  lui  dit ,  demandez-moi  ce  que  vous  dé- 
lirez que  je  vous  donne. 

8.  Alors  Salomon  dit  à  Dieu  :  Vous  avez 
fait  éclatter  la  grandeur  de  votre  miferi- 
corde  envers  David  mon  pere, 8c  vous  avez 

bien  voulu  m'établir  roi  en  fa  place.  H^  ■«»-"<-  oourôre 

9.  Qu'il  vous  flaife  donc,  Seigneur  mon  cuivre,  en  fer,  en  ouvrages  de  P£»n»e 
D;eCd'accomplir  maintenant  votre  parole,  d'ecarlarefe  d'hiacmrhe; Se  qui  tacheta. 


re  toutes  fortes  de  fculptures  8c  de  cifelu- 
res,pour  l'employer  avec  les  ouvriers  que 
j'ai  auprès  de  moi  dans  ta  Judée  8c  a  Jeru-  , 
falern  ,  8c  que  David  mon  pere  avoit  choi- 

Envoyez-moi  auffî  des  bois  de  cèdre 
8c  de  fapin,  8c  des  pins  du  Liban.  Car  je  fai 
que  vos  fujets  font  adroits  à  couper  les  ar-  ; 
bres  du  Liban  ;  8c  les  miens  travailleront 
ïxiXlore'Diêu  répondit  i  Salomon; Puif-  avec  les  vôtres  i.  ■ 


Se  la  promette  que  vous  avez,  faite  à  David 
mon  pere.  Puifque  vous  m'avez  établi  roi 
fur  votre  peuple  qui  eit  aufli  innombrable 
que  la  poufliere  de  la  terre  , 

10.  donnez-moi  lafageffe  8c  l'intelligen- 
ce ,  afin  que  je  fâche  comment  je  me  dois 
conduire  à  l'égard  de  votre  peuple  :  car 
qui  pourroit  gouverner  dignement  ce  peu- 
ple fi  nombreux  qui  vous  elt  confacre  ' 

.  .     A  int-c  r»;on  r<»annrlir  à  Çalnmnn: 


ç.  afin  que  l'on  me  prépare  quantité  de 
bois  ,  parce  que  la  mai/on  que  je  délire  de 
Hqôe        0tretIti8rande  &  tresrr>agni- 

10  .  Je  donnerai  pour  la  nourriture  de  vos 
gens  qui  feront  occupe's  à  la  coupe  de  ces 
bois  ,  vingt  millecorus  de  froment,  8c  au- 
tant d  orge,  avec  vingt  mille  bats  devin, 
îx  vingt  mille  bats  d'huile. 

xi.Hiram  roi  de  Tir  écrivit  à  Salomon, 
ce  lui  manda ,  c'eft  parce  que  le  Seigneur  a 
aime  fon  peuple,qU'il  vous  en  a  établi  roi. 

12.  Et  il  ajouta:  Que  le  Seigneur  le  Dieu 
d  Ifrael  ,  qui  a  fait  le  ciel  8c  Ta  terre  ,  fcit 
tjeni  a  avoir  donne  au  roi  David  un  fils  fi 
fage  ,  fi  habile  ,  fi  plein  d'efprit  8c  de  pru- 
dence, peur  bârir  un  temple  au  Seigneur  , 
et  un  palais  pour  foi. 

13.  Je  vous  envoie  donc  Hiram  homme 
mtellig  -nt8c  très  habile,  &  qui  ejl  com- 
me mon  pere. 

14.  Sa  rr  ère  eil  de  la  'ville  de  Dan,  8c  fon 
pere  eu  Tirien.  Il  fait  travailler  en  or,  en 
argent ,  en  cuivre  ,  en  fer  ,  en  marbre ,  en 
-2«  '  i-  rr0emefn  Pourpre,  en  hiacinthe, 
en  fin  lin  8c  en  ecarlate  :  il  fait  encore  gra- 
ver toutes  fortes  défigures;  8c  il  a  un  gé- 
nie merveilleux  pour  inventer  touteequi 
eft  neceflaire  pour  toute  forte  d'ouvrages. 
//  travaillera  avec  vos  ouvriers  8c  avec 
ceux  de  David  mon  feigneur  votre  pere. 

if.  Envoyez  donc  ,mon  feigneur  ,à  vc 
ftrviceurs  ,  le  blé  ,  l'orge,  l'huile  8c  le  vi 
que  vous  leur  avez  promis. 

t  t.Noiis  ferons  couper  dans  le  Liban  tout 
le  bois  dont  vous  aurez  befoin  ,  8c  nous  le 
ferons  conduire  par  mer  à  Joppe',  d'où 
yous  donnerez  ordre  qu'on  le  tranfporte  à 
Jerufalem.  . 

17.  Salomon  fit  faire  un  dénombrement 
de  tous  les  etrangersqui  étoient  dans  la 
terre  d'Ifrael  ,  depuis  le  dénombrement 
qu'en avoit  fait  faire  David  fon  pere:  8c 
il  s'en  trouva  cent  cinquante-trois  mille 
fix  cens. 

18.ll  en  choifir  foixante  8c  dix  mille, 
pour  porter  les  fardeaux  fur  leurs  épaules, 
quatre-vingts  mille  peur  tailler  les  pier- 
res dans  les  montagnes  ,  8c  trois  mille  fix 
cens  pour  conduire  les  ouvrages. 

S c  h  a  p  i  t  rT  e  i  r  r.~ 
Alomon  commença  donc  à  bâtir  le  tem- 
ple du  Seigneur  à  Jerufalem  ,  fur  la 
montagne  de  Moria  qui  avoiE  été  montrée 
a  David  fon  pere  ,  8c  au  lieu  même  que  Da- 
vid avoir  difpofé  dans  l'aire  d'Oman  Je- 
bufeen.  J 

2.  Il  commerça  cet  édifice  le  fécond  mois 
delà  quatrième  année  de  fon  règne. 

3.  Et  voici  le  plan  que  fuivit  ce  prince 
pour  conitruire  cette  maifondu  Seigneur  : 
la  longueur  etoit  de  foixante  coudées, fui - 
vant  l'ancienne  mefure  :  la  largeur  de 
vingteoudees. 

4.  Leveftibule  étoit  devant,  8c  fa  lon- 
gueur qui  repondoit  à  la  largeur  du  tem- 
ple, etoit  de  vingt  coudées  :  mais  fa  hau- 
teur ecoit  de  fix  vingts.  EtSalomon  lefit 
tout  dorer  par  dedans,  d'un  or  [très  fin  cr 
très]  pur.  ^ 

c.  Il  fit  auflî  plancheyer  toute  l'étendue 
du  templç  de  bois  de  fapin  ,  8c  fit  appli- 
quer fur  tout  ce  plancher  des  lames  d'un 
or  [très]  pur.  Et  il  fit  graver  fur  les  mu- 
railles du  temple  des  palmes  8c  comme  de 
petites  chaînes  [  qui  étoient  enlaflees  les 
unes  dans  lesautres.] 

é.II  l'avoit  fait  d'abord  paver  de  pierres 
d'un  grand  prix  8c  d'une  grande  beauté. 

7.  Et  l'or ^owr  il  coumii  ces  fierres  étoit 
très  fin.  Il  en  fi taujjl  couvrir  toute  lamai- 
fon  ,  les  poutres  ,  les  pilaftres,  les  murail- 
les 8c  les  portes  ;  8c  il  fit  reprefenter  des 
«kembins  fur  les  mui ailles» 


e,,^5    LI,V*E         CHAP.  4. 

».  Il  fit  encore  lefanftuaire  :  fa  longueur 
qui  repondoit  à  la  largeur  du  rtmp!e"croit 
de  vingt  coudées  ;  fa  largeur  avoi  t  parci  1- 
lement  vingt  coudées  :  il  le  couvrit  tout 
de  lames  d'un  or  [h.  irh  Pur}  qui  mor.- 
roient [environ]  à  fix  cens  talens. 

9-  II  fit  aufiid'cr  maflif  tous  les  clous  , 
dont  chacun  pefoit  cinquante  ficles.  Les 
chambres  des  étages  d'en'.*haut  étoient  auf- 
n  revêtues  d'or. 

10.  Outre  cela  il  fit  faire  dans  le  fanrtual  - 
re  deux  ftatues  de  chérubins  qu'il  couvrit 
d'or. 

,11.  L'étendue  des  aîles  de  ces  chérubins 
etci  t  de  vingt  coudées  ;  deforte  qu'une  d* 
çes  ailes  avoit  cinq  coudées  8c  touchoit 
la  muraille  du  temple  ;  8c  que  l'autre  qui 
avoit  encore  cinq  coudées  ,  touchoit  l'aî- 
le  du  fécond  chérubin. 

12.  De  même  une  des  aîles  du  fécond  ché- 
rubin etoit  de  cinq  coudées  d'étendue  8c 
touchoit  la  muraille;  8c  fon  autre  aîle  qui 
etoit  auflidecinq  coudées  ,  venoit  join- 
dre l'aile  du  premier. 

,13-  Les  aîles  de  ces  deux  chérubin» 
étoient  donc  déployées  ,  8c  avoient vingt 
coudées  d'étendue.  Et  ces  chérubins 
étoient  droits  fur  leurs  pieds  ,  8c  leurs 
races  tournées  vers  lefainr. 

14.Il  fit  aijfliun  voile  d*hiacinfhe ,  de 
pourpre,  d'ecarlate  8c  de  fin  lin,  fur  la- 
quel  il  fit  reprefenter  des  chérubins. 

1  f .  Il  fit  de  plus  deux  colomnes  devant  la 
porte  du  temple  ,(qui  ecoient  enfemble  de 
trente-cinq  coudées  de  haut ,  8c  leurs  cha- 
piteaux ecoient  decinq  coudées. 

16.  Il  fit auflî  des  chaînes  comffte  il  y  en 
avoit  dans  le  fanétuaire  ,  8c  il  les  mit  fur 
les  chapiteaux  des  colomnes  ;  8c  cent  gre- 
nades qui  ecoient  entrelafiées  dans  ces 
chaînes. 

17.  Il  fit  mettre  ces  colomnes  dans  le  ve- 
flibule  du  temple  ;  l'une  à  droit ,  l'autre  à 
gauche  :  il  appella  celle  qui  étoit  du  ec  te 
droit  Jachin,  8c  celle  qui  étoit  du  côce 
gauche  Booz.  

CHAPITRE  IV. 
CAJcmonfit  enfuite  un  autel  d'airain  de 
0  vinge  coudées  de  long  ,  de  vingt  de 
large  ,  8c  de  dix  de  haut. 

2.  Et  une  mer  défunte  qui  avoit  dix  cou- 
dées d'un  bord  à  l'autre  8c  qui  étoit  route 
ronde  :  elle  avoit  cinq  coudées  de  haut;  8c 
un  cordon  de  trente  coudées  entouroitfa 
circonférence. 

3 .  Au  deflbus  du  bord  de  cette  mer, il  y  a- 
voit  des  figures  de  bccufs,8c  deux  rangs  de 
ces  figures  Penvironnoienf  tout  autour, y 
en  ayant  dix  dans  l'efpacede  chaque  cou- 
dée. Or  ces  bœufs  étoient  de  la  même  fon- 
te que  la  mer. 

4-Cetce  mer  étoit  pofée  fur  doaze bœufs, 
trois  defquels  regardoient  le  feptentrion  , 
trois  l'occluent ,  trois  le  midi ,  8c  les  trois 
autres  l'orient  :  elle  étoit  pofée  fur  ces 
bœufs  ,  8c  le  derrière  de  leur  corps  étoit 
caché  fous  cette  mer. 

? .  L'épaifTeur  de  ce  vaifleau  écoit  d'un 
palme  ;  8c  fon  bord  étoit  comme  celui  d'u- 
ne coupe  y  ou  comme  la  feuille  d'un  lis 
[courbée  en  dehors  ;]  8c  i  1  eon  tenoit  trois 
mille  bats. 

6.  Il  fit  auflî  dix  bafllns  ,  8c  il  en  mit  cinq 
à  droit  8c  cinq  à  gauche,  pour  y  laver  tout 
ce  qui  devoit  être  cftert  en  bolocaufte  j. 
mais  pour  les  piètres  ils  felav  oient  dans 
l'eau  de  cette  mer. 

7.  Il  lit  encore  dix  chandeliers  d'or  ,  fé- 
lon la;forme  en  laquelle  il  avoir  été  or- 
donné qu'on  les  fîc  ;  8c  il  les  mit  dans  le 
temple  ,  cinq  d'un  côté  8c  cinq  de  l'autre. 

8.  Il  fit  aufli  dix  tables  8c  les  mit  dai  s  le 
temple  ,  cinq  à  droit  8c  cinq,  à  gsuebe  ;  Êc 
CCQt  coupes  d'or* 


.  Il  fit  auili  ïe  parvis  des  prêtres  ,  .8ç :  un 
part  s //S  grand  four  le  feufle ,  ou  il  y 
avôît  des  Portes  qui  étoient  couvertes  de 

C  lo.U*  mit  la  mer  au  midi  au  côté  droit  du 
«mptedont  l'entrée  r'&«°"£%£M'det 

tifHiramfit  aufli  des  chaudière i,  des 
fourchettes  &  des  pbioles  ,  8e :  i ' 
tout  l'ouvrage  que  »e  roi  l'avoit  charge  de 
fahe  pour  le  temple  de  Dieu.      „  .nns 

Va  II  Ht  les  deux  colomnes  -,  les  cordons 
envoient  deffus,  Scieurs  chapiteaux 
avec  une  efpece  de  rets  qui  couvrolt  les 
chapiteaux  par  deffus  les  cordons. 

13.  Jtff  encore  quatre  cens  grenades  8c 
deux  rets  ;  deforte  qu'il  y  avoir  à  chaque 
ïets  ,  deux  rangs  de  ces  grerades  jointes 
enfemble  par  autant  de  petites  chaînes  rai 
tes  en  forme  de  rets  ,  qui  couvroien les 
cordons  8c  les  chapiteaux  des  colomnes. 

14.  Il  fit  des  fo  cles  <ï 'airain  8c  des  baflins 
^çJSmi^s  douze  bœufs  qui  lafou- 
^lës'chaùdieres  ,  les  fourchettes  &  les 
coupes.  Enfin  Hiram<,«i  était  apeUéjt 
rede  Salomon,ht  par  ordre  de  «  pi ince  , 
toutes  fortes  de  vafes  pour  la  maifon  du 
Seigneur,  de  l'airain  le  plus  pur. 

17  Le  roi  les  fit  jetter  en  fonte  dans  des 
moules  creufes  dans  l'argile  er .une ;  plaine 
froebe  du  Jourdain ,  entre  sochot  8c  Sare- 
diKLa  multitude  de  ces  vafes  e toit :  in- 
nombrable ,  8c  l'on  ne  peut  favoir  le  pcid. 
^ï^àKfflu»*  tous  les  vafes 

plins  qu'on  expofoit  devant  le  Seigneur. 

ao.  Il  fit  encore  d'un  or  très  pur  les  chan- 
deliers avec  leurs  lampes,  pour  les  faire 
brûler  devant  l'oracle  félon  la  coutume. 

ai. Les  fleurons  avec  lesxlampes  8c  les 
pincettes  etoient  d'un  or  très  pur. 

il.  Les  caffolettes,,les  encenfoirs  ,  les 
coupes,  les  mortiers  etoient  de  même  d  un 
or  très  pur.  Les  portes  du  dedans  du  tem- 
Ple  ,  c'efi : -  à  -  dire  du  fanftuaire,  [etoient 
toutes  cifelées]  8c  celles  du  dehors,e  eji-a- 
dire  du  faint,  écoient  [revécues]  d'or.  Et 
a inli  Salomon  acheva  tous  les  ouvrages 
qu'il  avoit  entrepris  de  faire  pour  la  mai- 
rondu.Sjeigneu.rj_   


«r-.rc  nîte.;  fiirle  leu  ou  l'arche  avoir, 


 C  HA  PITRE  Y» 

p  Alomon  fit  donc  apporter  dans  le  temple 
Stout  ce  que  Davidson  pare  y  avoit  voue; 
&  Si  \'or  ,  l'argent  8c  tous  les  vafes  dans 
les  trefors  de  la  maifon  de  Dieu, 
ï  Apiès  cela  il  affemblaà  Jerufalem  tous 
les  anciens  d'Ifrael,  tous  les  princes  des 
tr  bus  ,  &  les  chefs  des  familles  à^  tnhns 
d'Ifrael ,  pour  tranfporter  l'arche  de  l  al- 
liance d/seigneur  de  la  ville  de  David, 

C;CUfi  tou't  iSÏÏfft  renditaupres  du  roi 
1*  imir  folemnel  dufeptieme  mois. 
lV  ëttousTes'anciens  d'Ifrael  étant  ve- 
nus fies  frêtres  enfans  de  Levi  prirent 
lt_r&lll  la  oorterent  [dans  le  temple] [h. 
Jjecle  tabernacle  du  témoignage  &  avec] 
tous  les  vafes  faints  qui  avoient  fervi  dans 
le  tabernacle:  les  prêtres  8c  les  lévites  les 

^"Lefoi'salomon  8c  tout  le  peuple  d'I- 
frael !  8c  généralement  rsus  ceux  qui  s  e- 
rrfiVnt  affemblés  marchoient  devant  Par-  , 
îhe?&  iKmololent  des  moutons  3c  des  ; 
boeufs  fans  nombre,  tant  etoit  grande  la 
multitude  des  victimes. 

7  Les  prêtres  portèrent  l'arche  de  l'al- 
liance du  Seigneur  ,  au  lieu  qui  lui  avoit 
ïw  dlftioi  ;V«û-à-dltc  daas  l'oracle  du 


8.deforteque  les  cnç»  -  t  ^ 

porioil  l'arctw  étoient  un pey  long, 
on  nepouvoit  Plus  les  voir.  Et  1  archea 

*r *h  ftsisîîr  s»  sa?  Si 

enfen^^îàleu^tie^g^ele$ 

prêtres  furent  ^^'1^^  trouver  là  fe 
tous  les  prêtres  ^^^^Ifolemniti  t 

fans  qu'on  s'ar^a.:^fffr  afin  qu'ils  fer- 
tageaui  en  avoit  ete  taie  lann  H" 
viffent  tour  à  tour.]      ,   .    t  chantres , 

lin,  faifoient  retentir  lueurs  «me «1  . 
pfalterions  8c  leurs  guerre-,  vingrs  pie- 

fuient  retentir  eu;5  voix  fort  haut  ,  c*^ 
bruit  s'entendoit  de  b 1er Lan^  * 
qu'Us  louoient  f  «gneuj  *  ^  e 
foient,  rendez  gloire  au  ûSl^Yc,»i-irarde 
qu'il  e'ft  bon,  8c  parce  que s  fa  mifeneorde 
efte-ternelle,,la  maifon  de  Dieu  tut  rem 

rhiniftere  à  caufe  de  la  nuée  t  »  Dicu> 

bUf  d'Ifîîel  la  bénit:  car  toute  cette  mul- 
titude etoit  debout  attentive  8ç  il^it. 
4.  Beni  foit  le  Seigneur  le  Dieud  Iiraei :  . 
qui  a  accompli  ce  qu'il  avoit  ta |t  entendre 
t  David  mon  pere  ,  lorfqu'i .lui dit . 

c.  Depuis  le  jour  que  j'ai  fa*t  t  r  mon 
peuple  de  la  terre d'Egipte,  je  n  ai  point 

WSSfflWn,  rsr£g*Al 

lieu  eu  mon  nom  foit  honore  :  8c  j  i aie  m 
David  pour  l'établir  roi  fur  mon  peuple 

^Et'lorfque  mon  pere  eut  formé  le  def- 
fein  d'élever  une  maifon  au  nom  du  Sei- 
^sîiSSffi'Sh  Quand  vous  avej 
eu  la  volonté  d'élever  une  maifon  à  mon 
nom,  vous  ave»  bien  fait  de  prendre  cette 
tSSi  fera  pas  vous  neamr ,ol«  j«l 
harh-ez.  cette  maifon  :  votre  uls  qui  lorti- 
ïa  dè  vous  ,  fera  celui  qui  élèvera  une  mai- 

fîS.à» feTelgneur  a ,  accompli  la  paro- 
le qu'il  avoit  dite  ;  c'eft. moi  quiai  fucce- 
de  à  David  mon  perei  je  fuis  aflisfur  e 
trône  d'Ifrael  comme  le  Seigneur  l'avoïc 
dit -  8c  j'ai  bâti  une  maifon  au  nom  du  Sei - 
gaeur  le  Dieu  d'IfraeL  *  *» 


î&4  CHAP.  6. 


PARALIpO MENES    LIVRE  I  T.     rWA7>  è 

i.  J'y ai  felt  apporter  l'arche  ,  ou  eft    ftnt  peni tencc "d?  fcf&M^îf&ft. 

I  affliction  eu  vous  l'aurez  réduit; 


l'alliance  que  le  Seigneu*  a  faire  avec  les 
enfans  d'Ifrael  .j 

12.  Salomon  fe  tint  donc  devant  l'autel 
du  Seigneur  à  la  vue  de  toure  l'afTerr.blée 
d'Ifrael,  8r  il  étendit fes  mains. 

13.  Car  ilavoitfait  faire  une  eftrade  d'ai- 
rain de  cinq  coudées  de  long  ,  d'auranr  de 
large,  8c  de  trois  de  haut,  qu'ilavoit  fait 
mettre  au  milieu  du  parvis:il  s'y  rint^  l- 

towr  debout  ;  puis  il  fe  mit  à  genoux  , 
tourne;  vers  toute  cette  multitude  8c  les 
mains  élevées  au  ciel; 

14.  8c  il  dit:  Seigneur,  Dieu  d'Ifrael, 
Jl  n'y  apointde  Dieu  femblableà  vous,  ni 
dans  le  ciel  ni  fur  la  terre.  Vous  qui  con 
fervez  l'alliance8c  la  mifericorde  que  vous 
avez  promife  à  vos  ferviteurs,  qui  mar- 
chent devant  vous  de  tout  leur  cœur  : 

if.  qui  avez  exécute  la  promefle  que  vous 
aviez  faite  à  David  mon  pere  votre  fervi- 
teur,  8c  qui  avez  effectue'  la  parcle  que 
vous  lui  aviez  donnée  ,  ainfi  que  nous  le 
voyons  aujourd'hui. 

16.  Accompli/fez  donc  maintenant ,  Sei- 
gneur Dieu  d'Ifrael  ,  en  faveur  de  David 
mon  pere  votre  ferviteur  ,  [tout]  ce  que 
vous  lui  avez  promis  en  lui  difant,  vous 
ne  manquerez  point  d'heririers  qui  feront 
afiis  devant  moi  fur  le  trône  d'Ifrael  ;poui  - 
vu  toutefois  que  ves  enfans  veillent  fur 
leurs  voies,  enforte  qu'ils  marchent  dans 
1  obferyance  de  ma  loi ,  comme  vous  avez 
marche  en  ma  prefence. 

17.  Faites  voir  prefenîement  ,  Seigneur 
Dieu  d'Ifrael  ,  la  vérité  8r  l'effet  de  la  pa- 
role que  vous  avez  donnée  à  David  votre 
ferviteur. 

18.  Eft-il  donc  croyable  que  Dieu  habite 
avec  les  hommes  fur  la  ferre  ?  car  fi  le  ciel 
Scies  cieuxdes  cieux  ne  peuvent  vous  con- 
?.ei?i.r.'  COfr'bien  moins  cette  maifon  que 
/'ai  bâtie?  ^ 

iy.[Aufiî  n'a-t-elle  été  faite  que  peur 
•rter  ,  ]  Seigneur  mon  Dieu  ,  a  re- 


27.  exaucez-le  du  ciel,  Seigneur  8c  par- 
donnez les  pèches  de  vos  fefvitcurs  &  de 
votre  peuple  d'If,  ael  :  enfeignéz^eur  une 
voie  droite  afin  ouMIsy  marchent ,  8c  ré- 
pandez la  P/luie  furCh.  aWlrerre  que  vous 
jvez  donnée  a  votre  peuple  pour  la  poffe- 

28.  Lorfqu'îi  viendra  fur  la  terre  une  fa- 
mine ,  une  pefte  ,  de  la  nielle  ,  ou  Quelque 
corrupuon  d'air,  des  faurerèlles^  8c  des 
chenilles;  eu  que  l'ennemi  [après  avoir 
vin3/6  ^U£  le,  pays  »  J  viendra  aflieger  la 
ville,  8c  que  le  peuple  fe  trouvera  preffe' 
de  toutes  fortes  de  maux  8c  de  maladies  : 

20.  fi  quelqu'un  de  votre  peuple  d'Ifrael, 
confiderant  fes  plaies  &  fes  maladies,  vous* 

»™f /a  prjere  &  qu'n  leve  fes  mains  vers 
vous  dans  cette  maifon , 
3p.  vous  l'exaucerez  du  ciel  ,  ce  lieu  e'ie- 
ve  de  votre  demeure  ,  8c  vous  lui  ferez  fa- 
vorable ;  8c  v  ous  rendrez  à  chacun  félon 
fesceuvies  ,  8c  félon  les  difpofitions  que 
vous  voyez  dans  fon  cœur  :  puifqu'il  n'y  a 
quiV0Hsreul  Çuiconnoiflïezles  cœurs  des 
enransdes  hommes: 
31.  afin  qu'ils  vous  craignent  8c  qu'ils 
marchent  dans  vos  voies  ,  tant  qu'ils  vi- 
vront fur  la  terre  que  vous  avez  donnée  à 
nos  pères. 


32,. Si  même  un  étranger  qui  ne  fera  point 
de  votre  peuple  vient  d'un  pays  éloigné, 
attire  par  la  vue  de  la  grandeur  de  votre 
nom,  de  la  force  de  votre  main  ,  8c  de  la 
puifTar.ee  de  votre  bras,  Se  qu'il  vous  ado- 
re dans  ce  temple  ; 
3  3- vous  l'exaucerez  du  ciel  ,  qui  eft  vo- 
tre demeure  ferme  &  inébranlable, 8c  vous 
accorderez  à  cet  étranger  tout  ce  qu'il 
vous  aura  demandé  dans  fes  prières,  afirt 
que  tousses  peuples  de  la  terre  apprennent 
a  conncitre  votre  nom  ,  8c  qu'ils  vous 
craignent  comme  fait  votre  peupled'Ifrael. 


exaucer  la  prière  qu'il  fait  en  votre"  pre- 
fence ;  r 
zo.qui  ejl  que  jour  8c  nuit  vous  ayez  les 
yeux  ouverts  fur  cette  maifon  ,  en  laquel- 
le vous  avez  promis  qu'on  invoqueroit  vo- 
tre nom, 

2.1.  que  vous  e'couteriez  l'oraifon  qu'y 
feroit  votre  ferviteur  ,  8c  exauceriez  fe' 
prières  8c  celles  de  votre  peuple  d'Ifrael! 
Ecoutez  donc, Seigneur,  de  votre  demeure 
qui  eft  dans  le  ciel ,  tous  ceux  qui  feront 
ici  leurs  prières, 8cfaires  leur  mifericorde 
22.Lorfque  quelqu'un  aura  péché  contre' 
fon  prochain  ,  qu'il  fe  prefentera  pour 
prêter  ferment  contre  lui  même  8c  qu'il  fe 
fera  dévoue'  à  la  malédiction  en  jurant 
dans  cette  maifon  devant  votre  autel  ; 
.  vous  écouterez  du  ciel  8c  vous  ferez 
juftice  à  vos  ferviteurs;  vous  ferez  retom- 
ber la  perfidie  du  coupable  fur  fa  rête  ;  8c 
vous  vengerez  le  jufte,  8c  le  traiterez  fa- 
vorablement félon  fa  juftice. 
24.  Lorfque  votre  peuple  d'Ifrael  après 
avoir  pèche  contre  vous,  fera  vaincu  par 
fes  ennemis  ,  8c  que  rentrant  en  lui-même 
il  fera  pénitence,  invoquera  votre  nom  8c 
viendra  faire  fes  prières  en  ce  lieu-ci  ; 
2f.  vous  l'exaucerez  du  ciel  ,  vous  par- 
donnerez à  votre  peuple  d'Ifrael  fon  pè- 
che ,  8c  le  ramènerez  dans  la  terre  que 
vous  leur  avez  donnée,  à  eux  8c  à  leurs 
pères. 

z6.  Lorfque  le  ciel  fera  fermé,  8c  qu'il 
ne  (tombera  point  de  pluie  à  caufe  des  pè- 
ches de  votre  peuple  ;  8c  que  venant  faire 
fes  prières  dans  ce  lieu-ci ,  il  rendra  ploi- 
x*  à  votre  nom  ,  f«  convertiflant  *r  fitf. 


Pour  faire  la  guerre  à  fes  ennemis  ,  8c  que 
mai  chant  par  le  chemin  par  lequel  vous 
les  aurez  envoyés  ,  11  vous  adore  la  face 
tournée  vers  la  ville  que  vous  avez  choifie, 
8c  vers  la  maifon  que  j'ai  bâtie  à  votre  nom; 
3f.  vous  exaucerez  du  ciel  leurs  oraifons 
8c  leurs  prières,  8c  vous  les  vengerez  de 
leurs  ennemis. 

3  6.  Que  s'ils  viennent  à  pécher  contre 
vous,  (car  il  n'y  a  point  d'homme  qui  ne 
pèche,)  8c  quverant  en  colete  contre  eux 
vous  les  livriez  à  leurs  ennemis,  8c  que  ces 
ennemis  les  emmènent  capeifs,  foit  dans 
un  pays  éloigne  ,  ou  dans  un  autre  plus 
proche,  r 
37.8c  qu'étant  convertis  du  fond  du  cœur» 
ils  faflent  pénitence  dans  le  pays  où  ils  au- 
ront e'te  emmenés  captifs  ;  8c  que  dans 
cette  captivité  ils  aient  recours  à  vous  ,  8c 
vous  difent,  nous  avons  péché,  nous  avons 
commis  l'iniquité  3c  nous  avons  fait  des 
actions  injuftes: 

38.  s'ils  reviennent  à  vous  de  tout  leur 
çœur  8c  de  toute  leur  ame  dans  le  lieu  de 
leur  captivité  eu  ils  ont  été  emmenés,  8c 
qu'Us  vous  adorent  la  face  tournée  vers  la 
terre  que  vous  avez  donnée  à  leurs  pères  , 
vers  la  ville  que  vous  avez  choifie,  8c  vers 
le  temple  que  j'ai  bâti  à  votre  nom  ; 

3  9-  vous  exauceiez  leurs  prières  du  ciel  , 
c'eii-à-dire  ,  de  votre  demeure  fiable  ; 
vous  ferez  jufiiee  de  leurs  ennemis,  8c  vous 
ferez  grâce  à  votre  peuple  quoiqu'il  ait 
pecba: 

40.  [car  vous  ê:es]  mon  Dieu:  que  vos 
yeux  foienr  ouverts  ,  je  vous  en  conjure  , 
8c  vos  ore  illes  attentives  aux  prières  qui 

fe  feroKt  en  ce  licu-ci.  4i„ 
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donc  maintenant ,  ô  Sei- 1  fes  pèches  ,  6c  purifierai  la  terre  ou  il  feiC 
-  1  fa  demeure. 

iç.  Mes  yeux  feront  ouverts  ,  8c  mes 
oreilles  attentives  à  la  prière  de  celui  qui 
'invoquera  en  ce  lieu. 

16.  Parce  que  j'ai  choiu*  ce  lieu  8c  que  je 
l'ai  fanftifie,  afin  que  mon  nom  y  foit  à  ja- 
mais ,  8c  que  mes  yeux  8c  mon  coeur  y 
foient  toujours  attaches. 

17.  Et  vous-mêT.e,  ii  vous  marchez  en  ma 
prefence,  ainfi  que  David  votre  pereya 
marché  ;  fi  vous  agifiez  en  fou*  félon  les 
ordres  que  je  vous  ai  donnes  ,  8c  que  Jvous 
gardiez  mes  préceptes  8c  mes  ordonnan- 
ces ;  , 

18.  je  conferverai  le  trône  de  votre  règne 
a  votre  race  ,  ainfi  que  je  l'ai  promis  à  Da- 

otie  pere  lorfque  je  lui  dis  ,  vous 
aurez  toujours  des  fuccefieurs  de  votre  ra- 
ce qui  feront  princes  en  lfrasl. 

19.  Mais  fi  vous  C9"  vos  enfans,  vous  vous 
détournez  de  moi  ,  8c  que  vous  abandon- 
niez, les  loix  8c  les  ordonnances  que  je 
vous  ai  propofées  ;  fi  vous  courez,  aprèi  les 
dieux  étrangers  8c  que  vous  les  ferviez  8c 
les  adoriez;  .  „ 

20.  je  vous  exterminerai  de  la  terre  qui  eft 
à  moi  8c  que  je  vous  ai  donnée  ;  jç  rejette- 
rai loin  de  moi  ce  temple  que  j'ai  confaci  e' 
à  mon  nom  :  je  le  rendrai  la  fafele  du  mon- 
de 8c  je  ferai  enforte  qu'il  ferve  d'exem- 
ple à  tous  les  peuples. 

2  r .  Cette  maifon[h.qr«z  aura  appartenu  at» 


CHAP. 

41.  Levez-vous  

gneur  mon  Dieu,  pour  établir  ici  votre  re- 
pos,  vous  8c  l'arche  par  laquelle  vous  fi- 
gnalez  votre  puiflance.  Que  vos  prêtres, .0 
Seigneur  mon  Dieu  ,  foient  fjecourus  & 
protégés  par  vous  ,  Se  que  vos  faints  jouif- 
fent  de  vos  biens  avec  joie.  _  . 
4.2.  Seigneur  mon  Dieu  ,  nerejettez  point 
la  prière  de  votre  chriit  :  fouvenez-vous 
de  toutes  les  bontés  que  vous  avez  eues 

pour  David  v  entre  fer v iteur.  

C~H  A  P  I  T  R  E  VII. 
CAlomon  ayant  achevé  fa  prière,  le  Feu 
d  defeendit  du  ciel  8cconfuma  les  holo- 
cauftes  8c  Us  victimes;  8c  la  majeftede 
Dieu  remplit  toute  la  maifon  : 

2.  deforte  que  les  prêtres  mêmes  nepou' 
v  oient  entrer  dans  le  temple  du  Seigneur  , 
parce  que  fa  majeité  avoit  rempli  fon  rern- 

P2C.'tous  les  enfans  d'Ifrael  virent  dépen- 
dre le  feu  8c  la  gloire  du  Seigneur  fur  ce 
temple  :  ils  fe  profternerent  la  face  contre 
terre  fur  le  pavé[qui  étoit  de  pierre  ,  ]  ils 
adorèrent  le  Seigneur  8c  le  louèrent ,  en 
difant,  que  le  Seigneur  eft  bon  !  fa  miferi- 
corde  eft  éternelle. 

4.  Le  roi  8c  tout  le  peuple  immoloient 
donc  des  viéVimes  devant  le  Seigneur. 

c.  Le  roi  Salomon  facrifta  vingt -deux 
mille  bœufs,  8c  fix  vingts  mHle  moutons  : 
8c  le  roi  avec  tout  le  peuple  fit  la  dédicace 
de  la  maifon  du  Seigneur.  t 

6.  Les  prêtres  étoient  appliques  chacun  a 
leurs  fonctions  ;  8c  les  lévites  chantoient 
fur  les  inltrumens  de  mufique  que  David 
avoit  fait  faire  pour  louer  le  Seigneur, par- 
ceque  fa  mifericorde  eftéternellerils  chan- 
toient ainfi  les  himnes  de  David  furies 
Inltrumens  qu'ils  touchoient.  Pour  ce  qui 
eft  des  prêtres,  ils  fonnoient  devant  yeux 
de  U  trompette ,  8c  tout  le  peuple  etoir 
prêtent  &  debout. 

7.  Leroiconfacraauffilemllieu  du  par- 
vis qui  étoit  devant  le  temple  du  Seigneur 
car  il  offrit  en  ce  lieu  les  holocaKftes  8c  la 
graifle  des  viftimes  pacifiques  ;  parce  que 
l'autel  d'airain  qu'il  avoit  fait  ne  pouvoir 
fuffire  pour  les  holocauftes  ,  les  facrifices 
gc  les  graifles  des  hoflies pacifiques . 

8.  Salomon  fie  dans  le  même  tems  une  fê- 
te folemsielle  pendant  fept  jours  ;  8c  tout 
Ifrael  la  fit  avec  lui  :  cette  aflemblee  fut 
fort  grande ,  parce  que  Von  y  vint  en  foule 
depuis  l'entrée  d'Emath  jufqu'au  torrent 
de  l'Egipte.       .  j 

9.  Le  huitiemejour  ,  il  célébra  îafete  de 
i'afrembléefolemnelle  ,  à  caufe  qu'il  avoi  t 
employé  fept  jours  à  la  dédicace  de  l'au- 
tel ,  8c  fept  jours  à  la  fête  des  tabernacles. 

10.  Ainfi  le  vingt-troifieme  jour  du  Se- 
ptième mois, il  renvoya  le  peuple  à  fes  ten- 
tes :  tout  le  monde  e'toit  rempli  de  joie  8c 
de  reconnoifiance  des  grâces  que  le  Sei- 
gneur avoit  faites  à  David ,  à  Salomon,  8c 
à  fon  peuple  d'Ifrael. 

n.  Salomon  acheva  donc  la  maifon  du 
Seigneur  8c  le  palais  du  roi  ;  Sç  il  reiiflit 
dans  tout  ce  qu'il  s'étoit  propofé  de  faire, 
tant  dans  la  maifon  du  Seigneur  ,  que  dans 
fon  propre  palais.  , 

12.  Le  Seigneur  lui  apparut  la  nuit  8c  lui 
dit:  J'ai  exaucé  votre  prière  8c  j'ai  choifi 
pour  moi  ce  lieu  pour  en  faire  une  maifon 
de  facrifice.  .  „ 

12.  Si  je  ferme  le  ciel ,  8c  qu'il  ne  tombe 
point  de  pluie  ;  fi  j'ordonneaux  fauterel- 
les  de  ravager  la  terre ,  fi  j'envoieja  pefte 
parmi  mon  peuple,  4 

14.  8c  que  mon  peuple  qui  eft  appelle  de 
.  mon  nom  feconvertifTe  ,  qu'il  me  vienne 
prier,  qu'il  recherche  mon  vifage  ,  8c 
qu'il  faiïe  pénitence  de  fa  rnauvaife  vie  ,  je 
l'exaucerai  du  ciel  8c  je  lui  pardonnerai 


7rèf-fttf«/][feraunfujetde  raillerie  pour] 
tous  ceux  qui  pafieront  devant  :  frappés 
d'étonnement  ils  diront ,  pourquoi  le  Sei- 
gneur a-t-il  traité  ainfi  cette  terre  8c  cet- 
te maifon  ? 

22.  Et  on  repondra, c'eft  qu'ils  ontaban- 
donné  le  Seigneur  le  Dieu  de  leurs  pères 
qui  les  avoit  tirés  de  la  terre  d'Egipte-, 
qu'ils  ont  pris  des  dieux  étrangers  8c 
qu'ils  les  ont  adorés  8c  révérés  :  voilà  ce 
qui  a  attiré  tous  ces  maux  fur  eux. 

CHAPITRE  VIII. 

APrès  vingt  années  queSalomon  employa 
à  bâtir  le  temple  du  Seigneur  8c  fon 
propre  palais  ,  , 

2.  il  fit  bâtir  &  fortifier  les  villes  que 
Hiram  lui  avoit  données  ,  Scyécablit  les 
enfans  d'Ifrael. 

3.  Il  s'en  alla  aufhàEmath  de  Soba  ,  8c 
en  pritpoffeflion. 

4.  Il  fortifia  Palmire  dans  le  defert ,  8c 
encore  plufieurs  autres  villes  dans  le  pays 
d'Emath  ,  [h.  or  y  fit  desmagafins.] 

ç.  Il  bâtit  aufiî  Bethoron,  tant  la  haute 
que  la  baffe ,  qui  étoient  des  villes  murées, 
8c  qui  avoient  de  bonnes  portes  garnies  de 
barres  8c  de  ferrures. 
6.11  en  fit  de  même  à  Balaath  ,'v8c  à  tou- 
tes les  meilleures  places  [h.  ou  il  ferrait 
fes  revenus,']  8c  à  coûtes  les  villes  des  cha- 
riots 8c  de  la  cavalerie.  Enfin  Salomon  fie 
(vc- bâtit  tout  ce  qu'il  lui  plut  tant  dans  Jé- 
rusalem que  fur  le  Liban ,  8c  dans  toute 
l'étendue  de  fes  états. 

Il  fournit  auflî  à  fon  empire  tous  ceux 
étoient  reftés  des  Hethéens,des  Amor- 
rhéens  ,  des  Pherezéens,  des  Heveens,  des 
Jebuféens  qui  n'étoient  point  de  la  race 
d'Ifrael  ;       ,   .  p         .    ,  &. 

8 .  mais  qui  étoient  les  enfans  ou  les  def> 
cendans  de  ceux  que  les  Ifraelites  n'a- 
voient  point  fait  mourir:  Salomon  fe  les 
rendit  tributaires  ,  comme  ils  le  font  en- 
core aujourd'hui, 
o.  il  ne  voulut  point  qu'aucun  des  enfans 
d'ifraal  fut  afiujetti  à  travailler  à  fes  ou- 
vrages:mais  il  s'en  fervit  pour  la  guerre,8c 
leur  donna  le  commandement  de  fes  ar- 
mées ,  de  fa  cavalerie  8c  de  fes  chariots. 
1  o.  Or  tous  les  principaux  officiers  de 
l'armés  du  rciSalomon  montoientau  nom- 
bre 
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fere  de  deux  cens  cinquante  ,  qui  avoient 
le  gouvernement  du  peuple. 

K.  Enfuiteil  fit  pafler  la  fille  de  Tharacn 
de  la  ville  de  David  dans  la  maifon  qu'il 
lui  avolt  bâtie  ;  car  il  dit  ,  il  ne  faut  pas 
que  ma  femme  demeure  dans  la  maifon  de 
David  roi  d'Ifrael  ,  parce  que  cette  maifon 
aere'fan&ificeparle  fejourque  l'arche  du 
Seigneur  y  a  fait. 

il.  Alors  Salomon  offrit  des  holocauftes 
au  Seigneur  fur  l'autel  qu'il  lui  avoit  éle- 
vé devant  leveftibule, 

13.  pour  y  offrir  chaque  jour  des  facrifi- 
ces  félon  l'ordonnance  de  Moïfe ,  les  jours 
du  fabbat ,  les  premiers  jours  du  mois,  les 
trois  grandes  fêtes  de  l'année,  faveir  celle 
des  azimes ,  celle  des  femaines  8c  celle 
des  tabernacles. 

14.  Il  ordonna  auflî  que  les  prêtres  s'ae- 
quittaflent  de  leurs  devoirs  dans  leurmi- 
niftere,  félon  l'ordre  preferit  par  David 
Ton  pere  ;  8c  que  les  lévites  gardafient  leur 
rang  pour  chanter  les  louanges  de  Dieu  8t 
peur  fervir  devant  les  prêtres  ,  cbfervant 
les  cérémonies  propres  à  chaque  jour:  8c 
que  les  portiers  fiflent  auflî  leur  devoir 
aux  portes  dont  la  garde  leur  avoit  e'té 
donnée,  félon  la  diftnbution  que  David 
l'homme  de  Dieu  en  avoit  faite  à  chacun 
d'eux. 

1  c.  Ils  fuivirent  exactement  les  ordres  du 
roi ,  foît  en  ce  qui  regardoit  les  fonctions 
des  prêtres  8c  des  lévites, foit  eneequi 
«onceinoit  la  garde  du  trefor. 

j  6.  Salomon  avoit  prépare  de  quoi  four- 
nir à  ladepenfede  toutes  chofes  ,  depuis 
le  jour  qu'il  commerça  à  jetter  les  fonde- 
mens  du  temple  ,  jufqu'au  jour  qu'il  y  mit 
la  dernière  main. 

17.  Enfuite  il  alla  à  Afiongaber  8c  à 
Elath  ,  qui  font  fur  le  bord  de  la  mer  rou- 
ge ,  qui  eft  dans  la  terre  d'Edom. 

18.  Hiram  lui  avoit  envoyé  par  fes  fujets 
des  vaiffeaux  ,  8c  des  matelots  expérimen- 
te ô>  bons  hommes  de  mer  ,  qui  s'en  allè- 
rent avec  des  gens  de  Salomon  à  Ophir , 
d'où  ils  rapportèrent  au  roi  Salomon  qua- 
tre  cens  cinquante  talens  d'or.  ________ 

CHAP  I  T  R  E  IX. 

LA  reine  de  Saba  ,  ayant  entendu  parler 
1  delà  grande  réputation  de  Salomon  , 
vint  à  jeruralem  pour  faire  l'épreuve  de 
fa  fageffe  par  des  énigmes  :  elle  avoit  avec 
«lie  de  grandes  richefies  8c  des  chameaux 
qui  portoient  des  aromates  ,  une  grande 
quantité  d'or  ,  8c  des  pierres  pretieufes. 
2.  Elle  vint  trouver  Salomon  8c  lui  ex- 

Eofa  tsutee  qu'elle  avoit  dans  le  cœur  ; 
t  Salomon  lui  expliqua  tout  ce  qu'elle 
lui  avoit  propofé  :  8c  il  n'y  eut  rien  qu'il 
ne  lui  eclahcît  entièrement. 

2.  Après  que  cette  reine  eut  vu  la  façeffe 
de  Salomon  8c  la  maifonqu'il  avoit  bâtie  , 
4.  la  manière  dont  fa  table  écoit  fervie  , 
les  appartenons  de  fes  officiel  s  ,  les  diver- 
fes  claffes  de  ceux  qui  le  fervoienr  ,  la  ma- 

fnijicence  de  leurs  habits,  fes  échanfons  , 
es  victimes  qu'il  immoloit dans  lamaifon 
duSeigneur,elle[en  fur  tellement  étonnée, 
qu'elle]  étoit  toute  hors  d'elle-même. 
\.  Et  elle  dit  au  roi:  Ce  qu'on  m'aveit  dît 
dans  mon  royaume  de  votre  mérite  8c  de 
votre  fageffe  eil  bien  véritable. 
<J.Je  ne  croyois  point  néanmoins  ce  qu'on 
m'en  rapportoit,  jufqu'à  ce  que  je  fois  ve- 
nue moi-'méme,8c  que  j'aie  tout  vu  de  mes 
propres  yeux  :  mais  j'ai  reconnu  qu'on  re 
m'a  voit  pas  dit  la  moitié  de  ce  que  je  vois 
de  [h.  la  grandeur  de]votre  fageffe  :  votre 
weriteva  au-delàde  tout  ce  qu'en  publie 
la  renommée. 

7.  Heureux  ceux  qui  font  à  vous  !  heu- 
reux vos  ferviteurs  qui  font  fans  c<ffe  de- 
vant vous  8c  qui  écoutent  votre  fageffe  i 
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8.  Beni  foit  le  seigneur  votre  Dieu,  [h. 
qui  a  mis  fort  affeélion  en  l'ow,]  qui  vous  a 
fait  afTeoirfur  fon  trône,  8c  >ous  a  établi 
roi  pour  tenir  la  place  du  Seigneur  votre 
Dieu.  Comme  [h.  'votre']  Dieu  aime  Ifrael 
8c  qu'il  veutle  conferver  à  jamais ,  auflî  il 
vous  a  établ  i  roi  pourle  gouverner  8c  pour 
rendre  la  juftieeavec  toute  forte  d'équité. 

o.Enfuite  la  reine  de  Saba  prefenta  au  roi 
fix  vingts  talens  d'or  ,  8c  une  quantité 
prodigieufe  de  parfums  8c  de  pierres  nés 
pretieufes.  On  n'a  jamais  vu  depuis  à  Je- 
rufalem  des  parfums  fi  excellens  que  ceux 
dont  la  reine  deSaba  fit  prefenta  Salomon. 

10.  Les  fujets  de  Hiram,  avec  les  fujets 
de  Salomon , apportèrent  aufli  de  l'or  d'O- 
phir  ,  8c  d'une  efpece  de  bois  très  rare  ,  8c 
des  pierres  très  pretieufes. 

1 1.  Le  roi  fit  faire  de  ces  bois  les  degre's 
de  la  maifon  du  Seigneur ,  ceux  de  la  mai- 
fon du  roi  ,  les  harpes  8c  les  lires  pour  les 
muiieiens  ;  8c  on  n'avoit  jamais  vu  juf- 
qu'alors  de  ces  fortes  de  bois  dans  la  terre 
de  Juda. 

iz.Le  roi  Salomon  defnn  côté  donna  à  la 
reine  de  Saba  tout  ce  qu'elle  put  délirer  8c 
ce  qu'elle  demanda  ,  outre  d'autres  fre- 
ferts  qui  égalaient  ce  qu'elle  lui  avoit  ap- 
porte. Et  la  reine  s'en  retourna  dans  fon 
royaume  avec  toute  fa  fuite. 

1 5.  Le  poids  de  l'or  qu'on  apportoit  tous 
les  ans  à  Salomon  ,  écoit  de  fix  cens  foi- 
xante  8c  fix  talens  d'or  ; 

14.  fans  compter  ce  qu'avoient  accoutu- 
mé de  lui  apporter  les  députés  de  diverfes 
nations  ,les  marchans  ,  tous  les  rois  de 
l'Arabie  8c  tous  les  gouverneurs  des  pro- 
vinces ,  qui  apportaient  de  l'or  8c  de  l'ar- 
gent à  Salomon. 

iç.Leroi  Salomon  fit  donc  faire  deux 
cens  piques  d'or  du  poids  de  fix  cens  ficles 
qu'il  donnoit  pour  chacune. 

16.  Il  fit  faire  auflî  trois  cens  bouclier*, 
chacun  de  trois  cens  ficles  d'or  que  l'on 
employoità  les  couvrir  ;  8c  le  roi  les  mit 
[dans  fon  arfenal  qui  e'toît  planté  d'arbi  es  J 
[h.  dans  la  maifon  du  bois  du  Liban.] 

17.  Le  rot  fit  de  plus  un  grand  trône  d'i- 
voire, qu'il  revêtit  d'un  or  très  pur. 

18.  Les  fix  degrés  par  lefquels  on  mon- 
toit  au  trône  8c  le  marche-pied  écoienc 
d'or,  avec  deux  bras  qui  le  tenoient  de 
chaque  côté,  8c  deux  lions  près  de  ces 
deux  bras. 

io.Ilyavoit  douze  antres  petits  lions 
pofés  fur  les  degrés  de  côte'  8c  d'autre  :  il 
n'y  a  jamais  eu  de  trône  femblable  dans 
tous  les  royaumes  du  monde. 

40.  Tous  les  vafes  de  la  table  du  roi 
éroient  d'or  ,  8c  toute  la  \aiflélle  de  la 
maifon  du  bois  du  Liban  étoit  aufli  d'un 
or  très  pur:  car  l'argenc  étoit  alors  re- 
garde comme  rien  ; 

21.  parce  que  la  flotte  du  roi  faifoit  voi- 
le de  trois  ans  en  trois  ans  ,  qu'e'le  alloit 
avec  les  fujets  de  Hiram  en  Than'is  ,3c 
qu'elle  en  apportoit  de  l'or  ,  de  l'argent, 
de  l'ivoire  ,'des  finges  8c  des  paons. 

ii.  Ainfi  le  roi  Salomon furpafla  tous  les 
rois  du  monde  en  richefies  [h.  en  fage(fe](*r 
[en  gloire.] 

23 .  Deforte  que  tous  les  rois  de  la  terre 
deiïroient  de  voir  le  v  ifagede  Salomon,  8c 
d'entendre  la  fageffe  que  Dieu  avoit  ré- 
pandue dans  fon  coeur  : 

24.  8c  chacun  lui  faifoit  prefent  fous  les 
ans  de  vafes  d'or  8e  d'argent  .d'etoffes  frt- 
tietifes ,  d'armes  ,  de  parfums  ,  de  chevaux 
8<  de  mulets. 

2C.  Salomon  eut  aufli  [quarante  mille 
chevaux  dans] [h.  quatre  Mlle']  écuries 
douze.mille  chariots  8c  douze  mille  hom- 
mes de  cheval  ;  8c  il  les  diltr.bua  dans  les 
villes  qui  ecoiesrdeftinees  à  les  loger, 5c 
difti 


CHAP.  to.  PARALIPOMEN  ES  LIVRE  II.  CHAP.  il 
éS>"jerufalem  auprès  de  fa  perfonne.  - 

aô.Sa  paiflances'écendic  même  fur  tous 
les  rois  qui  e'coienc  depuis  l'Euphrate  juf- 

?u'à  la  terre  des  rhlllftins  ,  8c  jufqu'aux 
rontieres  d'Egipte. 

%7.  Et  il  fit  que  de  fort  tems  l'argent  de- 
vint aufli  commun  à  Jerufalem  que  les 
pierres  ,  8c  qu'on  y  vit  autant  de  cèdres 
qu'il  y  a  de  «Comores  qui  naiflent  dans  la 

"  gTon  Ui'i  amenoit  aufli  des  chevaux  d'E- 
gipte 8c  de  tous  les  autres  pays. 
io.  Pour  le  relie  des  aftions  de  Salomon, 
tant  les  premières  que  les  dernières ,  elles 
font  écrites  dans  les  livres  du  prophète 
Nathan  ,  dans  ceux  du  prophète  Ahias  qui 
etoitde  Stlo  ,  8c  dans  les  prédictions  du 
prophète  Addon  contre  Jéroboam  fils  de 
Nabat. 

% o.  Salomon  régna  quarante  ans  a  Jeru- 
falem ,  8c  fur  tout  Ifrael. 

a  i.  Il  s'endormicavec  fes  pares  ;  on  1  en- 
fevelit  en  la  ville  de  David  ;  Se  Roboam 
fon  fils  regmenfa  place, 


CHAPITRE  X. 

ROboam  vint  alors  à  Sichem  ,  parce  que 
tout  Ifrael  s'y  e'colt  aflerable  pour  l'é- 
tablir roi. 

z.  Jéroboam  fils  de  Nabat  qui  s'ecoit  en- 
fui en  Egipte  par  la  crainte  de  Salomon  , 
ayant  appris  la  nouvelle  de  fa  mort  revint 
aufli- tôt. 

Z .  Le  peuple  d'Ifrael  députa  vers  lui  pour 
le  faire  venir  ;  ilfe  rendit  au  lieu  où  ils 
étoient  tous  aflemblésril  vint  avec  tout  ce 
peuple  trouver  Roboam  8c  ils  lui  dirent: 

4.  Votre  pere  nous  avoit  charges  d'un 
joug trds dur;  traitez-nous  plus  favora- 
blement que  votre  pere  ,  qui  nous  a  tenus 
dÂns  une  fi  onereufe  fervitude  ,  8c  dimi- 
nuez quelque  chofe  de  ce  poids  ,  8c  nous 
vous  fervirons. 

5-.Il  leur  dit,  revenez  me  trouver  dans 

trois  jours  :  8c  le  peuple  fe  retira. 

6 .  [h.  Le  *>z'3Roboam  tint  confeil  avec  les 
vieillards  qui  avoient  et»  du  confeil  de 
Salomon  fon  pere  pendant  fa  vie  ,  8c  leur 
dit ,  quelle  reponfe  me  confeillez-vous  de 
faire  à  ce  peuple? 

7.  Ils  lui  dirent ,  fi  vous  témoignez  de  la 
bonté  à  ce  peuple  ,  8c  que  vous  l'appaifiez 
par  des  paroles  douces  ,  ils  s'attacheront 
pour  toujours  à  votre  fervice. 

8.  Mais  Roboam  n'approuva  point  le  con- 
feil des  vieillards  ,  8cconfulta  les  jeunes 
gens  qui  avoient  été  nourris  avec  lui ,  8c 
qui  l'accompagnoient  toujours  ; 

9.  8c  il  leur  dit,  que  vous  en  femble  ?  que 
dois-je  repondre  a  ce  peuple  qui  m'eft  ve- 
nu dire ,  adouci/Tezle  joug  dont  votre  pe- 
re nous  a  charges  ? 

10.  Ils  lui  repondirent  comme  déjeunes 
gens  qui  avoient  été  nourris  avec  lui[dans 
fes  délices  ,]  8c  lui  dirent:  Voici  la  repon- 
fe que  vous  devez  faire  à  ce  peuple  qui 
vous  eft  venu  dire ,  votre  pere  a  rendu  no- 
tre joug  très  pefant  ;  nous  vous  fupplions 
de  le  rendre  léger  &  fupportable  ;  8c  vous 
lui  parlerez  en  ces  termes:  Le  plus  petit  de 

mes  doigts  eft  plus  gros  que  n'écoit  le  dos 

de  mon  pere.  , 

1 1 .  Mon  pere  vous  a  impofe  un  joug  pe- 
fant ,  8c  moi  j'y  ajouterai  un  poids  encore 
plus  pefant  :  mon  pere  vous  a  frappe  avec 
<Ies  verges  ,  8c  moi  je  vous  frapperai  avec 
des  verges  de  fer. 

iz.  Jéroboam  8c  tout  le  peuple  vint  donc 
trouver  Roboam  le  troifîeme  jour  ,  félon 
l'ordre  qu'il  leur  avoit  donne. 

13.  Et  le  roi  ne  fit  point  de  cas  du  con- 
ftil  des  vieillards  8c  fit  une  reponfe  dure. 

14..  Il  leur  parla  félon  le  confeil  des  jeu- 
nes gens  :  Mon  pere,  leur  dit-il ,  vous  a 
impofe'  un  joug  très  pefant  »  8c  moi  je  Tap- 


pefintlral  encore  davantage  :  mon  po 
vous  a  fouette' avec  des  verges  ,  8c  moi  j« 
vous  fouetterai  avec  des  verges  de  fer. 

iç.  Ainfi  il  ne  fe  rendit  point  aux  priè- 
res du  peuple  ,  parce  que  Dieu  avoit  refolu 
d'accomplir  la  parole  qu'il  avoit  dite  «^Jé- 
roboam fils  de  Nabat  par  le  miniftere  d'A- 
hias  Siionite.  ,  , 

16.  Tout  le  peuple  fe  voyant  traite  fi  du- 
rement par  le  roi ,  lui  repondit ,  nous  n'a-1 
vons  que  faire  de  la  maifon  de  David  ,  ni 
de  biens  à  efperer  du  fils  d'Ifai  ;  Ifrael ,  re- 
tirez-vous dans  vos  tentes  ,  8c  vous  David,, 
prenez  foin  de  votre  maifon.  Ainfi  Ifrael 
fe  retira  dans  fes  tentes  ; 

17.  8c  Roboam  ne  régna  que  fur  ceux  des 
enfans  d'Ifrael  qui  demeuroient  dans  les 
villes  de  Juda.  , 

18.  Le  roi  Roboam  ayant  envoyé  Adura 
furintendantde  fes  tributs, les  enfan?  d'If- 
rael le  lapidèrent  8c  il  mourut.  Roboam 
monta  auflï-tôt  fur  fon  char  8c  s'enfuit  à 
Jerufalem. 

19.  Ainfi  Ifrael  fe  fepara  de  lamalfsnde 
David, comme  il  l'eft  encore  aujourd'hui. 


CHAPITRE  XI. 

ROboam  écant  arrive  à  Jerufalem  aflem- 
bla  [toute]  la  tribu  de  Juda  8c  la  tribu 
de  Benjamin  ,  au  nombrede  quatre-vingts 
mille  hommes  de  guerre  choifis  ,  pour 
combattre  contre  Ifraei  8c  pour  le  remet- 
tre fous  fon  obeïflance. 
2.  Mais  le  Seigneur  addrefla  fa  parole  à 
Semeïas  homme  de  Dieu  8c  lui  dit  : 
a.  Allez  dire  â  Roboam  fils  de  Salomon 


roi  de  Juda,  8c  à  tout  le  peuple  d'Ifrael 
qui  eft  dans  les  tribus  de  Juda  8c  de  Benja- 
min : 

4.  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  ,  vous  ne 
vous  mettrez  point  en  campagne  8c  vous 
ne  combattrez  point  contre  vos  frères  ; 
que  chacun  s'en  retourne  en  fa  maifon,  car 
cela  ne  s'eft  fait  que  par  ma  volonte.Après 
qu'ils  eurent  entendu  la  parole  du  Sei- 
gneur  ,  ils  s'en  retournèrent  8c  n'avancè- 
rent pas  davantage  contre  Jéroboam. 

Ainfi  Roboam  écabîit  fa  demeure  à  Je- 
rufalem ,  8c  fortifia $lnjiturs  villes  dans  la 
tribu  de  Juda. 
6. Il  bâtit  Bethlehem  ,  Etam  8c  Thecue» 

7.  Bethfur ,  Socho  ,  Odolla  , 

8.  Geth  ,  Marefa  8c  Ziph  , 

9.  Adura ,  Lachis  8c  Azeca  , 

10.  Saraa ,  Aïalon  8c  Hebron,  qui  «oient 
dans  Juda  8c  dans  Benjamin,  8c  etoient 
toutes  dès  places  très  fortes. , 

1  i.Et  quand  il  les  eut  fermées  demurail- 
les  ,  il  y  mit  des  gouverneurs  8c  y  fit  des 
magafins  de  vivres  ,  d'huile  &  de  vin. 

11.  Il  établit  dans  chaque  ville  un  arlê- 
nal  qu'il  fit  remplir  de  boucliers  8c  de  pi- 
ques ,  8c  fit  fortifier  ces  places  avec  grand 
foin.  Ainfi  il  régna  fur  Juda  8c  Benjamin. 

iï .  Les  prêtres  8c  les  lévites  qui  etoienc 
dans  tout  Ifrael  quittèrent  leurs  demeures, 
*>■  vinrent  fe  rendre  auprès  de  fa  perfonne. 
.4.  Ih  abandonnèrent  les  fauxbourgs  8c 
les  biens  qui  leur  avoient  ete  donnes,  8c 
fe  retirèrent  dans  Juda  8c  à  Jerufalem, 
parce  que  Jéroboam  8c  fes  enfans  les  roe- 
prifoient  8c  les  empêchoient  d'exercer  les 
fondrions  du  facerdoce  du  Seigneur. 

1  e .  Il  fe  fit  lui-même  des  prêtres  pour  les 
hauts-lieux,  pour  les  démons  qu'il  ado- 
rait 8c  pour  les  veaux  d'or  qu'il  avoit  fait 

f3i6\  Tous  ceux  auflï  qui  dans  toutes  les 
tribus  d'Ifrael  s'etoient  appliques  de  tout 
leur  coeur  à  chercher  le  Seigneur  le  Dieu 
d'Ifrael,  [h.fuivirent  les  lévites,  e?'  vin- 
rent à  Jerufalem  pour  immoler  leurs  victi- 
mes en  la  prefence  du  Seigneur  le  Dieu  da 

lett7rf  Aiofi  "»s  affermirent  le  royaume  de 


CHAP.   ta.    P  A  RALI  PO  MENES    LIVRE  II. 


Juda  ,  ?<  ils  fcutim-cnt  Roboamhls  de  Sa- 
lomon durant  trois  ans  :  car  ils  ne  marchè- 
rent dans  les  voies  de  David  Se  de  Salo- 
mon que  durant  ces  trois  premières  années. 

18.  Roboam  epoufa  Mahalath  fille  de  Je- 
rimoth  fils  de  David  ;  8c  encore  Abihaïl 
fille  d'Eliab  fils  d'Ifaï, 

19.  de  laquelle  il  eut  ces  fils, Jehus  ,  Sc- 
moria  8c  2,00m. 

ao.  Après  celle-ci, il  époufa  encore  Maa- 
eha  fille  d'Abfalom,dcnt  il  eut  Abia,Ethaï, 
Ziza  8c  Salomhh. 

ai.  Or  Rcboam  aima  Maacba  fille  d'Ab- 
falom  plus  que  toutes  fes  autres  femmes  8c 
que  toutes  Tes  concubines  :  car  il  eut  dix- 
huit  femmes  8c  foixante  concubines  qui 
lui  donnèrent  vingt-huit  fils  8c  foixante 
filles. 

il.  U  éleva  Abia  fils  de  Maacha  au  defTus 
de  tous  fes  frères,  ayant  refolude  le  faire 
régner  après  lui. 

2.3.H  s'appliqua  à  le  fermer  8c  diftribua 
fes  autres  fils  dans  toute  l'e'tenduede  Juda 
&  de^enjamin  ,  8c  dans  toutes  les  villes 
murées  ,  eu  il  leur  donna  de  quoi  vivre  en 
abondance,  '8c  leur  fit  e'poufer  plufieurs 

femmes»  

C  H  A  P  I  T  R  Ê~xTlT~ 
T  E  royaume  de  Rcboam  ayant  été  forti - 
*-*  fie  5c  affermi,  il  abandonna  la  Ici  du 
Seigneur,8e  tout  Ifrael  fuivit  fon  exemple. 

a.  Mais  la  cinquième  anne'edu  règne  de 
Roboam  Sefac  roi  d'Egipte  marcha  contre 
Jerufalem  ,  parce  qu'ils  avoient  péché 
contre  le  Seigneur. 

3.  Il  avoifavec  lui  douze  cens  chariots  de 
guerre  ,  8c  foixante  mille  hommes  de  cara- 
Jerie  ;  8c  une  multitude  innombrable^ 
gens  de  pied  qui  éroient  venus  d'Egipte 
avec  lui  ,  Libiens ,  Troglodites  8c  Ethio- 
piens. 

4.11  fe  rendit  maître  des  plus  fortes  places 
de  Juda,  &  s'avaria  jufques  devant  Jeru- 
falem. 

Alors  le  prophète  Semeïas  vint  trouver 
le  roi,  8c  les  princes  de  Juda  ,  qui  s'écoient 
retirés  à  Jerufalem  pour  ne  pas  tomber  en- 
tre les  mains  de  Sefac  8c  il  leur  dit ,  voici 
ce  que  dit  le  Seigneur  ,  vous  m'avez  aban- 
donné ,  8c  je  vous  ai  aufîî  abandonnés  au 
pouvoir  de  Sefac. 

tf.Alors  les  princes  d'Ifrael  8c  le  roi  s'hu- 
milièrent 8c  dirent ,  le  Seigneur  eftjufte. 

7.  Le  Seigneur  voyant  leur  humiliation 
fit  entendre  fa  parole  à  Semeïas  8c  lui  dit: 
Puifqu'ils  fe  font  humiliés  je  ne  les  ex 
terminerai  point,  je  leur  donnerai  quel 


CHAP.  13. 


un  an  quand  il  commença  à  régner,  8c  il 
régna  dix-fept  ans  à  Jerufalem  ,  cette  ville 
que  le  Seigneur  avoit  choilie  entre  toutes 
celles  des  tribus  d'Ifrael  pour  y  érablir  la 
gloire  de  fou  nom.  Sa  mere  s'appelloit 
Naama  ,  8c  elle  etoit  Ammonite. 

14.  Ce  prince  fit  le  mal,  8c ne  prépara 
point  fon  cœur  pour  chercher  le  Seigneur. 

1  c.  Quant  aux  aftions  de  Roboam  ,  foit 
les  premières  ou  les  dernières  ,  elles  font 
écrites  dans  les  livres  du  prophète  Semeïas 
8c  du  prophete  Addo ,  où  elles  font  rap- 
portées avec  foin.  Roboam  8c  Jéroboam 
fe  firent  la  guerre  durant  toute  leur  vie. 

\6.  Roboam  s'endormit  avec  fes  pères  : 
il  fut  enfeveli  dans  la  ville  de  David  ,  8c 

fon  fils  Abia  régna  e n  fa  place.  

CHAPITRE  XIII. 
T  A  dix-huitieme  année  du  règne  de  Jero» 
L*  boam  ,  Abia  régna  fur  Juda. 
2..  Il  régna  trois  ans  dans  Jerufalem.  Sa 
mere  s'appelloit  Michaïa,8c  étoit  fille 
d'Uriel  de  Gabaa  :  8c  il  y  eut  guerre  entre 
Abia  8c  Jéroboam. 

3  .Abia  fe  mit  en  état  de' donner  combat:il 
avoit  de  très  braves  gens, 8c  quatre  cens 
mille  hommes  choifis.  Jéroboam  mitauflï 
fon  armée  en  bataille:  elle  étoit  de  huit 


de  Semeron  ,  . 
phraïm  ,  8c  il  dit ,  écoutez  Jéroboam  ,  Se 
que  tcut  Ifrael  écoute  : 

ç.  Ignorez-vous  que  le  Seigneur  le  Dieu 
d'Ifrael  a  donné  pour  toujours  ,à  David  8c 
à  fes  defeendans  la  fouveraineté  furlfiael, 
par  un  patte  inviolable  ? 

6.  que  Jéroboam  fils  de  Nabat,  fujet  de 
Salomon  fils  de  David  ,  s'eit  élevé  8c  ré- 
volté contre  fon  feigneur  ; 

7.  8c  qu'une  multitude  de  gen3  de  néant, 
vrais  enfansde  Belial  ,  fe  font  joints  à  lui 
3c  fe  font  rendus  plus  forts  que  Roùcam 
fils  de  Salomon  ,  parce  qu'il  étoit  homme 
fans  expérience  8c  fans  cœur,  8c  incapa- 
ble de  leur  refifter  ? 

S. Et  vous  ofez  dire  aujourd'hui  que  veus 
ferez  allez  forts  pour  rtfifler  au  royaume 
du  Seigneur  ,  qu'il  gouverne  p3r  les  def- 
eendans de  David;  parce  que  vous  avez  une 
grande  multitude  de  peuple  ,  8c  des  ve.-mx 
d'orque  Jéroboam  vousa  faits  pour  vtï 
dieux. 

9.  Vous  avez  chafTé  les  prêtres  du  Sei- 
gneur, qui  font  enfans  d'Aaron  ,  8c  les 
lévites;  8c  vous  vous  êtes  fait  vous- r  " 


que  fecours  8c  je  ne  ferai  point  tomber  |  des  prêtres  comme  font  les  autres  peuples 
toute  ma  fureur  fur  Jerufalem  par  les  ar-  J- 
nes  de  Sefac. 

8.  Mais  ils  lui  feront  alîujeltis  ,  sfin 
qu'ils  apprennent  par  là  quelle  différence 
il  y  a  entre  m'êrre  aflùjetti ,  8c  êtreaflu- 
jetti  aux  rois  de  la  terre. 

9.  Sefac  roi  d'Egipte  entra  dore  dans  Je- 
rufalemjil  enleva  les  trefors  delà  maifqn 
du  Seigneur  8c  ceux  du  palais  du 


il  emporta  tout  avec  luf,  même  les  bou- 
cliers d'or  que  Salomon  avoit  fait  faire  ; 

10.au  lieudefquels  le  roi  Rcboam  en  fit 
faire  d'autres  d'airain  ,  8c  les  donna  aux 
officiers  de  ceux  qui  [les  portoient,8c  qui  ] 
gardoient  la  porte  du  palais. 

i  1.  Et  lorfque  le  roi  entroitdans  la  mai- 
fôn  du  Seigneur,  les  gardes  venoient  pren- 
dre ces  beueliers,  8c  les  reportoient  enfui- 
te  dans  le.magafin. 

ï?..Et  parce  qu'ils  s'étoient  humiliés , 
Dieu  détourna  fa  colère  de  defTus  eux  ,  8c 
iis  ne  furent  pas  entièrement  extermii  és; 
parce  qu'il  fe  trouva  encore  quelques  bon- 
nes oeuvres  dans  Juda. 

13.  Ainfile  roi  Robcam  fe  fortifia  dans 
Jcjufalem  8c  y  régna.  11  avoit  qu&jante  8c 


de  la  terre.  Quiconque  vient  8t  coafac/e 
fa  main  par  l'immolation  d'un  jeune  tau- 
reau 8c  de  fept  béliers,  eft  fait  pi  dt;e  de 
ceux  qui  ne  font  point  dieux. 

10.  Mais  pour  pous  le  Seigneur  eft  net:  e 
Dieu  ,  8c  nous  ne  l'avons  point  abar.dor»  é. 
Les  prêtres  ~;»i  le  fervent  font  de  la  i?ce 
d'Aaron  ,  8c  les  lévites  fervent  chacun  à 
leur  rang. 

1  i.On  offre  chaque  jour  foir  8c  matin  des 
holocauftcs  au  Seigneur  ,  8c  des  parfums 
compofés  félon  que  la  loi  l'ordonne.  On 
expofe  auflï  les  pains  fur  une  table  très 
nette:  nous  avons  le  chandelier  d'ergm- 
ni  de  fept  lampes  qu'on  doit  toujours  allu- 
mer au  foir:  car  nous  gardons  fidelemenC 
les  ordonnances  du  Seigneur  notre  Dieu  , 
au  lieu  que  vous  l'avez  abandonné. 

ia.Ainli  le  chef  de  notre  armée  c'eft  Dieu 
même;  8c  fes  piêcres  fonnent  des  trem- 
pettes dont  le  fen  retentit  contre  vous: 
ô  enfans  d'Ifrael  ne  combattez  point  con- 
tre le  Seigneur  le  Dieu  de  vts  perej  ,  car 
un  teldefleinne  peut  que  veus  être  fui. effe. 

13.  [Comme  il  parloit  ainfi]  Jerc boa-n 
tichoitde  le  furprendre  par  derrière, ,  8e 


r  .inrerciic  leurs  armces  en  bataille  dans  la 
vallée  de  Scphac  près  de  Marefa. 
1 1.  A  fa  invoqua  le  Seigneur  [h./b»]Dieu, 
8ç  die  :  Seigneur ,  quand  vous  voulez  re- 
courir ,1e  petit  nombre  &  le  grand  nom» 
bre  font  la  même  chofe  devant  vous:  fe- 
courez-nous  donc, Seigneur.,  vous  qui  êtes 
notreDieurcar  nous  nous  confions  en  veus, 
Se  c'eft  en  votre  nom  que  nous  femmes 
venus  contre  cette  multitude.  Seigneur  , 
vous  êtes  notre  Dieu,  ne  permettez  pas  que 
l'homme  [h.  qui  n'efi  que  faible  [fe]  l'empor- 
r"u  vous. 


ÇHAl».   14.    î  A  R  A  L  1  T  O  M  F,  N  F.  S  LIVRE  IF.    CHAP.   tf.  agf 
fe  prefehtancenméme  tems  de  front  lien-  ""' 
fermolt  Juda  [fans  qu'il  s'en  nppeiçûLt.J 

14.  Mais  ceux  de  Juda  ayant  tourne  la 
tête  ,  reconnurent  qu'on  ail oi t  fondre  fur 
eux  par  devant  8c par  derrière;  ils  crièrent 
en  même  tems  au  Seigneur  ,  Se  les  prêtres 
commencèrent;!  fonnerde  la  trompette. 

ly.  Toute  l'armée  de  Juda  lit  de  grands 
cris  ;  3c  comme  ils  crioient  ainfi  ,  Dieu 
jet  ta  l'épouvante  dans  l'efprit  de  Jéro- 
boam 8c  dans  toute  l'armée  d'ifrael  qui 
etoit  vis-à-vis  d'Abia  8c  de  Juda. 

16.  Les  enfans  d'ifrael  prirent  la  fuite  de- 
vant Juda  ,  8c  Dieu  les  leur  livra  entre  les 
mains. 

17.  Abla  8c  fes  gens  en  firent  un  grand 
carnage  ,8c  il  y  eut  cinq  cens  mille  hom- 
mes des  plus  braves  tués  ou  blefies  du  côté 
d'ïfrael. 

iS.Ifrael  fut  fort  humilie'  en  cette  ren- 
contre, 8c  Juda  reprit  de  nouvelles  forces 
<y  un  nouveau  courage  ,  pai  ce  qu'il  avoit 
mis  fa  confiance  dans  le  Seigneur  le  Dieu 
de  fes  pères. 

19.  Abia  pourfuivit  Jéroboam  dans  fa  fai- 
te ,  8c  il  prit  plufieurs  de  Tes  villes  ^comme 
Bethel  8c  toutes  fes  dépendances,  Jefana  &c 
fes  dépendances  ,  avec  Ephron  8c  fes  dé- 
pendances. 

20.  Depuis  cela  Jéroboam  affaibli  [fut 
horsd'e'tat  de  former  des  entreprifesj  du- 
rant tout  le  règne  d'Abia,  jufqirà  ce  ^«'en- 
fin Dieu  le  frappa  8c  ^«'il  mourut. 

,2,1.  Abia  au  contraire  fe  fortifia:  il  avoit 
e'poufe  quatorze  femmes  dont  il  eut  vingt- 
deux  fils  8c feize  filles. 

22.  Pour  le  refle  des  paroles ,  des  moeurs 
8c  des  actions  d'Abia,il  a  été  [très  exacte- 
ment] écrit  dans  le  livre  du  prophète  Ad - 
do. 


CHAPITRE  XIV. 

AFrès  cela  Abia  s'endormit  avec  fes  pè- 
res ,  8c  on  l'enfevelit  dans  la  ville  de 
David.  Son  fils  Afa  régna  en  fa  place;  Se 
fous  fon  règne  la  terre  fut  en  paix  pendant 
dix  années, 
a.  Afa  fit  ce  qui  étoît  jufle&c  agréable 
aux  yeux  du  [h.  Seigneur]  fon  Dieu. 

3 .  Il  detruific  les  autels  des  divinités  é- 
Trangeres  Se  les  hauts-lieux  ,  brifa  les  Ita- 
tues  Se  abbattit  les  bois  des  faux  dieux. 

4.  Il  commanda  à  Juda  de  chercher  le  Sei- 

fjneur  le  Dieu  de  leurs  pères,  8c  d'cbferver 
a  loi  8c  [tout]  ce  qui  étoit  ordonne'. 
ç.Il  ôta  auliî  les  hauts-lieux  8c  les  ido- 
les de  toutes  les  villes  de  Juda  ,  8c  il  régna 
en  paix. 

6.  Il  fit  reparer  les  murailles  des  ville 
dans  Juda  ,  parce  qu'il  etoit  tranquille,  8c 
qu'il  n'avoit  point  alors  de  guerre,  le  Sei- 
gneur lui  ayant  donné  la  paix. 

7.  C'eil  pourquoi  il  dit  au  peuple  de  Ju- 
da ,  travaillons  à  reparer  ces  villes,  forri- 
fions-les  de  murailles  ,  8c  ajoutons-y  des 
tours  avec  des  portes  8c  des  ferrures  ,  pen- 
dant que  nous  n'avons  point  de  guerre  ; 
parce  que  nous  avons  cherché  le  Seigneur 
le  pieu  de  nos  pères;  [h.  nous  l'avons  cher- 
ché] 8c  il  nous  a  donné  la  paix  avec  tous 
nos  voifîns.  Ils  fe  mirent  donc  à  bâtir  &  à 
fortifier  les  places,  8c  ce  defiein  leur  reùf' 
fit. 

8.  Or  Afa  leva  dans  Juda  une  armée 
de  trois  cens  mille  hommes  qui  portoient 
des  boucliers  8c  des  piques  ,  Se  dans  Benja- 
min deux  cens  quatre-vingts  mille  hommes 
qui  portoient  aufii  des.boucliers  8c  qui  tb 
roientdes  flèches  ,  tous  gens  de  cœur 
d'exécution. 

9.  Z.ara  roi  d'Ethiopie  vint  les  attaquer 
avec  une  armée  d'un  million  d'hommes  ,  £< 
trois  cens  chariots  de  guerre  ,  8c  s'avarcr 
Jufqu'à  Marefa. 

10.  Afa  marcha  au  devant  de  lui ,  Se  ils 


te  fur  

iz.Ainfl  le  Seigneur  jetta  l'épouv3nte 
parmi  les  Ethiopiens  qui  étoient  en  pre- 
fence  d'Afa  8c  de  juda  ;  8c  les  Ethiopien? 
prirent  la  fuite. 

1 3 .  Afa  8c  tout  le  peuple  qui  e't oit  avec 
lui  les  pourfuivit  jufqu'à  Gerara  ,  8c  ies 
Ethiopiens  furent  défaits  entièrement  [h. 
fans  qu'ils fuffent  fauver  leur  vie  ,]  paice 
que  c'etoic  le  Seigneur  qui  les  tailloit  en 
pièces  ,  8c  fon  armée  qui  les  combattoit  î 
8c  les  vainqueurs  remportèrent  de  fort 
grandes  dépouilles. 

14.  Us  ravagèrent  toutes  les  villes  quî 
croient  aux  environs  de  Gerara,  parce  que 
l'épouvante  avoit  faili  tout  le  monde,;  de- 
forte  qu'ils  pillèrent  les  villes  &c  en  em- 
portèrent un  grand  butin,. 

îç.  Ils  ravagèrent  encore  les  bergeries  & 
les  étables  des  troupeaux  ,  8c  ils  emmenè- 
rent une  grande  multitude  de  moutons  8c 
de  chameaux  ,  8t  s'en  revinrent  ainfi  à  Je- 

rufalem.   

CHAPITRE  XV. 
A  Lors  Azarias  fils  d'oded  fut  rempli  de 
■°-  l'Efprit  de  Dieu. 

2.  Il  alla  au  devant  d'Afa  8c  lui  dit  :  E- 
coutez-moi ,  Afa ,  8c  vous  tous ,  peuples  de 
Juia  8c  de  Benjamin.  Le  Seigneur  vous  a 
aftifte^s  parce  que  vous  vous  êtes  tenus  at- 
tachés à  lui  :  fi  vous  le  cherchez ,  vous  Le 
trouverez  ;  mais  II  vous  le  quittez,  il  vous 
abandonnera. 

3.  Il  fe  pafiéra  beaucoup  de  tems  pendaac 
lequel  Ifrael  fera  fans  vrai  Dieu  ,  fans  prê- 
tre qui  l'inftruife  ,  Se  fans  loi. 

4  . Mais  dans  leur  affliction  ils  reviendront 
au  Seigneur  le  Dieu  d'ifrael  ,  ils  le  "cher- 
cheront 8c  ils  le  trouveront. 

Dans  ce  tems-là  011  ne  pourra  point  al- 
ler 8e  venir  furemerçt  ,  il  y  aura  des  trou- 
bles de  toutes  parts  parmi  tous  les  habi- 
tans  de  la  terre. 

6.  Une  nation  fe  foulevera  contre  une  na- 
tion ,  8c  une  ville  centre  une  ville  ;  parce 
que  le  Seigneur  jettera  !e  tivuuie  parmi 
eux,  8c  les  réduira  à  la  dernière  extrémité. 

7.  Mais  pour  vous  prenez  courage,  que 
vos  mains  ne  s'affcibhfient  point  ;  8c  vos 
œuvres  feront  recompenfées. 

8.  Afa  ayant  entendu  ce  difeours  Se  ces 
prédictions  du  prophète  [Azarias  fils 
a'joded,  fentit  en  lui  de  nouvelles  forces: 
il  extermina  les  idoles  de  toute  la  terre, 
tant  de  Juda  8c  de  Benjamin  ,  que  des  vil- 
les du  ment  Ephrsïm  qu'il  ave-i t.prifes.;  il 
rétablit  cr  fit  fanitifier  de  nouveau  l'au- 
tel du  Seigii.em  qui  étoit  devant  le  porti- 
que du  Seigneur. 

9.  Il  afiembla  cous  fes  fujets  des  tribus  âs 
Juda  8e  de  Benjamin,8c  avec  eux  pluneurs 
étrangers  des  tribus  d'Ephraïm  ,  de  Ma- 
nafie  8c;  de  Simeon:  car  beaucoup  d'Ifrae- 
lites  s'etoient  venu  rendre  à  lui.,  voyant 
que  le  Seigneur  fon  Dieu  e'toit  avec  lui. 

10.  lis  fe  rendirent  à  Jerufalem  le  troifie- 
me  mois,Sc  l'an  quinzième  du  règne  d'Afa. 

1 1  .Ils  immolèrent  au  Seigneur  en, ce  jeur- 
'à  fept  cens  bœufs  8c  fept  mille  moutons  , 
ies  dépouilles  8c  du  butin  qu'ils  avoieut 
e-nme-'e. 

1*.  £Le  roi  entra  frlon  la  coutume^]  3c  il» 
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îiiouvellerenc  l'alliance  avec  le  Dieu  de 
leurs  peres  ,  s'engageanr  à  le  chercher  de 
cout  leur  cœur  8e  de  toute  leur  ame. 

13.  Et  fi  quelqu'un  [ajouta  le  roi]  ne 
cherche  pas  le  seigneur  le  Dieu  d'Ifrael  , 
qu'il  foit  puni  de  mort ,  grands  ou  petits  , 
hommes  ou  femmes  fans  exception. 

14.  Ils  firent  donc  ferment  au  Seigneur 
avec  de  grandes  exclamations  8c  des  cris  de 
joie,  au  fondes  trompettes  8c  des  hauts- 

iç.Tous  eeuxqul  étoîent  dans  la  Jude'e 
prêtèrent  ce  ferment  avec  joie  ;  car  ils  ju- 
rèrent de  tout  leur  cœur,  8c  cherchèrent 
Dieu  de  toute  la  plénitude  de  leur  volon- 
té :  auili  ils  le  trouvèrent ,  8c  le  Seigneur 
leur  donna  le  repos  C2"  la  paix  avec  tous 
leurs  voifins.  ,  . 

16.  Le  roi  Ara  ôtaaufii  l'autorité  fouve- 
raineà  Maacha  fonayeule  ,  parce  qu'elle 
avoit  élevé  dans  un  bois  une  idole  àTriape, 
laqutlle  il  detruifit  entièrement ,  la  mit 
«n  pièces  ,  la  brûla  &  {n  ft  jetterles  cen- 
rf7Y*dansle  torrent  de  Cedron. 

T7.  Cependant  il  y  eut  encore  quelques 
hauts-lieux  dans  Ifrael  ;  mais  le  cœur  d'A- 
fa fut  néanmoins  parfait  tous  les  jours  de 

^ts'lit  il  porta  dans  la  maifon  du  Seigneur 
ce  que  fon  pere  8c  lui  avoient  fait  vœu  d'y 
donner  ;  l'argent ,  l'or  8c  les  vafes  de  dif- 
férentes fortes.       .  .  r 

io.  Et  il  n'y  eut  poiKt  de  guerre  jufqu'à 
la  crente^inquieme  année  du  règne  <PAfa. 
c"h  a  r  I  T  R  E  X  V  I. 

MAis  l'an  trente  -  fix  de  fon  règne  Eaafa 
roi  d'Ifiael  marcha  contre  Juda  ,  8c 
fortifia  Rama  d'une  muraille  tout  autour, 
afin  que  nul  du  royaume  d'Afa  ne  pût  fu- 
remtnt  ni  entier  ni  for  tir.  , 
a. Alors  Afaprit  l'or  8c  l'argentqui  etoit 
dans  les  trefors  de  la  maifon  du  Seigneur  , 
êc  dans  les  trefors  du  roi  ,  8c  il  l'envoya  à 
Benadad  roi  de  Sirie  qui  demeuroit  à  Da- 
mas ,  lui  faifant  dire  de  fa  part  : 

2.II  y  a  une  alliance  entre  vous  8c  moi , 
[.conformément  à  la  bonne  intelligence  qui 
a  toujours  étéj  entre  mon  pere  Se  le  votre  : 
c'efr.  pourquoi  je  vous  ai  envoyé  de  Par- 

f'ent  8c  de  l'or ,  afin  que  vous  rompiez  Pal- 
lance  que  vous  avez  faite  avec  Baafa  roi 
d'Ifrael  ,  Sc^ue  vous  l'obligiez  defe  reti- 
rer de  mes  érats. 

4 .  Bena  iad[ayant  reçu  cette  nouvelle]  [h. 
fe  rendit  à  la  Prière  d'udfa,^snvoya.  contre 
les  villes  d'Ifrael  les  généraux  qui  prirent 
Ahion  ,  Dan  ,  Abelmaim  8c  toutes  les  vil- 
les murées  de  Nephrhali.  . 
*.Ce  que  Baafa  ayant  appris, il  cefTa  de  bâ- 
tir Rama  ,  8c  la^fia  fon  ouvrage  imparfait. 

<>.  Alors  le  roi  Afa  prit  ce  qu'il  y  avoit 
de  monde  dans  Juda  ,  6c  fît  enlever  de  Ra- 
ma toutes  les  pierres  8c  tout  le  bois  que 
Baa<a  avoit  prépare  pour  la  bâtir  ,5c  il  les 
employa  à  bâtir  Gabaa  8c  Mafpha. 
7  En  ce  même  tems  le  prophète  Hanani 
Vint  trouver  Afa  roi  de  Juda  8c  lui  dit  , 
c'eft  parce  que  vous  avez,  mis  votre  con- 
fiance dans  le  roi  de  Sirie  8c  non  pas  dans 
le  Seigneur  votre  Dieu,  que  vous  n'avez, 
«as  défait  l'armée  du  roid'IJrael  cr  celle  du 
roi  de  Sirie  qui  était  fen  allie. 
g. Les  Ethiopiens  8c  lesL;biens  n'avoient- 
îls  poin*  une  armée  plus  nombreufe  8c .une 
multitude  prodigieufe  de  chariots  8c  de 
cavalerie?  Et  parce  que  vous  mites  votre 
confiance  en  Dieu,  il  vous  les  livra  estre 

cartes  yeux  du  Seigneur  font  ouverts 
fur  <•  ute  la  terre,  8c  ils  infpirent  de  la  for- 
ce à'ceux  qui  fe  confient  eu  lui  d'un  cœur 
rarfa-t  v  eus  avez  donc  agi  follement ,  8c 
peur  cela  même  il  va  s'allumer  de i  guerres 
courre  v  uui. 


.o.Afa  en  colère  contre  le  prophete.coni* 
manda  qu'on  le  mît  en  prifon  :  car  la  re- 
montrance de  ce  prophète  l'avoit  irrite  au 
dernier  point;  8c  dans  ce  même  tems  il  fit 
mourir  plufieurs  perfonnes  d'entre  le  peu- 
ple. 

1 1.  Quant  aux  aftions  d'Afa,  depuis  les 
premières  jufqu'aux  dernières  ,  elles  font 
écrites  dans  le  livre  des  rois  de  Juda  8c 
d'Ifrael. 

11.  Afa  tomba  malade  la  trente-neuvième 
année  de  fon  règne  ,  d'une  très  violente 
douleur  aux  pieds  ,  8c  cependant  il  n'eue 
point  recours  au  Seigneur  dans  fon  mal  ; 
mais  aux  médecins  [dans  la  feience  def- 
quels  il  mit  fa  confiance.  ] 
13.  Ils'endormit  avec  fes  peres  ;  8c  mou- 
rut la  quaranta  8c  unième  année  de  fon 
règne. 

14.  Il  fut  enterre  dans  le  fepulcre  qu'il 
s'étoit  fait  faire  en  la  ville  de  David:  on 
le  mit  fur  un  lit  rempli  d'odeurs  8c  de  par- 
fums les  plus  excellens,où  les  parfumeurs 
avoient  employé  toute  leur  feience  ;  8c  on 
en  brûla  une  grande  quantité  pour  lui  fai- 
re  [plus  d']honneur. 


CHAPITRE  XVII. 
TOfaphat  fils  d'Afa  régna  en  fa  place  ,  8c  il 
J  eu  t  toujours  l'avantage  fur  Ifrael. 

2.  Il  mit  garnifon  dans  toutes  les  villes  de 
Juda  qui  etoient  fermées  de  murailles,  8c 
il  diftribua  fes  troupes  dans  la  terrede  Ju- 
da, &  dans  les  villes  d'Ephraïmqu'Afa  fon 
pere  avoit  prifes. 

3.  Le  Seigneur  fut  avec  Jofâphat ,  parce 
qu'il  marcha  dans  les  premières  voies  de 
David  fon  ayeul  ,  Se  qu'il  ne  mit  point  fa 
confiance  dans  les  idoles, 

4.  mais  dans  le  Dieu  de  fon  pere  ;  8c  il 
marcha  fidèlement  dans  la  voie  de  les  pré- 
ceptes ,  8c  ne  fui  vit  point  les  dérègle  mens 
d'Ifrael. 

7.  Ainiî  Dieu  affermit  le  royaume  dans  fa 
main,  8c  tous  ceux  de  Juda  vinrent  lui  fai- 
re des  prefens;deforte  qu'il  fe  trouva  com- 
blé d'une  infinité  de  richefies  8c  d'une  très 
grande  gloire. 

6.  Comme  fon  cœur  etoit  plein  de  force 
C$r  de  zele  pour  l'ebfervation  des  préceptes 
du  Seigneur  ,  il  fit  abbattre  dans  Juda  les 
hauts-lieux  8c  les  bois  consacres  aux  idoles. 

7.  La  troifieme  année  de  fon  règne ,  il  en- 
voya des  premiers  feigneurs  de  fa  cour  ,  far 
voir  Benhaïl  ,  Obdias  ,  Zacharie  ,  Natha- 
nael  Se  Michée  ,  pour  initruire  dans  les 
villes  de  Juda. 

8.11  envoya  avec  eux  les  lévites  Semeias, 
Nathanias  8c  Zabadias  ;  Afael  ,  Semira- 
moth  8c  Jonathan;  Adonias  ,  Thobias  8c 
Thobadonias ,  tous  lévites  ;  8c  les  prêtres 
Elifama  8c  Joram. 

9.  Ils  inilruii'oient  tout  le  peuple  de  Ju- 
da ,  8c  portoient  avec  eux  le  livre  de  la  loi 
du  Seigneur:  ilsalloient  dans  toutes  les 
villes  de  Juda  5c  y  enfeignoient  le  peuple. 

10.  Ainii  la  terreur  du  nom  de  Dieu  le  re- 
pandit dans  tous  les  royaumes  qui  croient 
aux  environs  de  Juda:  deforte  qu'ils  n'o- 
foient  prendre  les  armes  contre  Jofâphat, 

1 1.  Les  rhiliftins  mêmes  venoient  faire 
des  orefens  à  Jofâphat ,  8c  lui  payoient  ua 
tribut  d'argent  ;  8c  les  Arabes  lui  ame- 
ndent des  troupeaux  ,  fepr  mille  fept  cens, 
moutons  Se  autant  de  boucs. 

1  a. Deforte  que  Jofâphat  devint  puiffanf, 
Se  s'éleva  jufqu'à  un  très  haut  point  de 
grandeur  ;  8c  il  bâtit  des  forterefies  dans 
|  Juda  en  forme  de  tours  ,  Se  des  villes  fer- 
mées de  murailles. 
1  a. Il  fit  de  grandes  chofes  dans  toutes  les 
I  v.lles  de  Juda  ;  Se  il  avoit  aufli  des  gess 
I  aguerris  Se  vaillans  dans  Jerufarem, 
1    14.  dont  voici  le  dénombrement ,  félon 

Jes  maifoas  &c  les  famUles  de  chacun.  Dans 
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Jnda  les  principaux  officiers  de  l'armea 
coientEdnasquiene'ioit  le  gênerai,  5c 

fui  avoir  avec  lui  trois  cens  mille  hommes 
rès  vaillans.  ,     ,    ,   _  . 

iç .  Après  lui  ,  le  premier  etolt  Johanan, 
qui  avoit  avec  lui  deux  cens  quatre-vingts 
mille  hommes.  ,  _  , 

\6-  Après  celui-ci  etoit  Amalias  fils  de 
fcechri  ,  confacic  au  seigneur  ,  8c  avec  lui 
deux  cens  mille  hommes  fort  braves. 
17.  Il  e'coit  fuivi  d'Eliada  redoutable 
dans  les  combats  ,  qui  pommandoit  deux 
eens  mille  hommes  armes  d'arcs  8c  de  bou- 

'18^  Après  lui  etolt  auflï  Jozabad  ,  qui 
etoit  à  la  tête  de  cent  quatre-vingts  mille 
hommes  ,  tous  gens  prêts  à  combattre. 

19. Toutes  ces  troupes  etoient  près  de  la 
perfonrte  du  roi  ,  fans  compter  les  autres 
qu'il  avoitymifes  dans  les  villes  murées  par 
tou t  le  royaume  de  Juda. 


C~HA  PITRE  XVIII. 
TOfaphat  fut  donc  très  riche  Se  acquit 
*  beaucoup  de  gloire  :  il  fit  epouferà  fon 
,*ls  la  fille  d'Achab. 

a. Quelques  années  après  il  alla  voir  ce  roi 
À  Samane:  8c  Achabàfon  arrivée  fit  tuer 
beaucoup  de  boeufs  8c  de  moutons  ,  pour  le 
traiter  lui  8c  ceux  de  fa  fuite;  8c  il  lui  per- 
foada  de  marcher  [g.  avec  lui]  contre  Ra- 
■îoth  deGalaad.  m 

a .  Achab  roi  d'Ifrael  dit  donc  à  Jofaphat 
roi  de  Juda  ,  venez  avec  moi  à  Ramoth  de 
Galaad.  Et  Jofaphat  lui  repondit ,  vous 
pouvez  difpofer  de  moi  comme  de  vous,  de 
mon  peuple  comme  du  vôtre,  8c  nous  vous 
accompagnerons  à  cette  guerre. 
4.  Et  Jofaphat  dit  au  roi  d'Ifrael,  conful- 
tez ,  ie  vous  prie  ,  aujourd'hui  la  volonté 
du  Seigneur. 

Le  roi  d'Ifrael  aflembla  donc  quatre 
cens  prophètes  8c  il  leur  dit  ,  devons-nous 
aller  attaquer  Ramoth  de  Galaad  ,  ou  de- 
meurer en  paix  ?  Allez.  ,  dirent-ils  ,  Dieu 
livrera  la  ville  entre  les  mains  du  roi. 

6.  Jofaphat  lui  dit  ,  n'y  a-t-il  plus  ici  de 
prophète  du  seigneur,  afin  que  nous  le 
confultionsï 

7.  Et  le  roi  d'Ifrael  dit  a  Jofaphat  :  Il  y  a 
encore  ici  un  homme  par  qui  nous  pouvons 
confulcer  la  volonté'  duSeigneur,maisje  le 
hais  ,  parce  qu'il  ne  me  prophetife  jamais 
rien  de  bon  8c  me  prédit  toujours  du  mal  : 
c'eft  Miche'e  fils  de  Jemla.  Jofaphat  re- 
pondit ,  ô  roi ,  ne  parlez  pas  ainfi. 

8.  Leroid'Ifraelfitdoncvenirun  de  fes 
eunuques  8c  lui  dit  ^faites-moi  venir  tout 
prefentement  Miche'e  fils  de  Jemla. 

9.  Cependant  le  roi  d'Ifrael  Se  Jofaphat 
roi  de  Juda,  e'toient  aflîs  chacun  ter  un 
trône  ,  vêtus  avec  une  magnificence  roya- 
le; ils  etoient  dans  la  place  qui  cft  pi  es  de 
la  porte  de  Samarie  8c  tous  les  prophètes 
propheufoient  devant  eux. 

10.  Alors  Sedecias  ,  fils  de  Chanaana  , 
fe  fit  des  cornes  de  fer  8c  dit ,  voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  ,  vous  fecouerez  ©-  vous 
frapperez  avec  ces  cornes  la  Sirie  jufqu'à 
ce  que  vous  l'ayez  détruite. 

11.  Les  autres  prophètes  prophetifoient 
tous  la  même  chofe,  8c  difoient  au  roi  > 
marchez  contre  Ramoth  de  Galaad  ,  vous 
aurez  un  fuccès  heureux  8c  le  Seigneur  la 
livrera  entre  les  mains  du  roi.  , 

12.  Mais  celui  qui  avoit  ete  envoyé  pour 
faire  venir  Miche'e  ,  lui  dit  ,  voilà  que 
tous  les  prophètes  predifent  tous  d'une 
voix  un  bon  fuccès  au  roi,  je  vous  prie 
donc  que  vos  paroles  nefoient  point  diffé- 
rentes des  leurs ,  8c  que  votre  prédiction 
foit  favorable. 

13.  Miche'e  lui  repondit  ,  vive  le  Sei- 
gneurie dirai  tout  ce  qae  mon  Dieu  m'au- 
U  ordonné  de  dire. 
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14.  Miches  vint  donc  fe  pi  efenter  au  roit 
8c  le  roi  lui  dit:  Miche'e,  devons-nous 
marcher  contre  Ramoth  deGalaad  pour 
l'aflicger,  ou  demeurer  ici  en  paix?  Mi- 
chee  lui  répondit  ,  allez  ,  que  toutes  cho- 
fes  vous  reiïflîflenc  heumifement.Sc  que  le» 
ennemis  vous  foient  livres  entre  les  mains. 

if.  Le  roi  ajoura,  je  vous  conjure  in- 
ftamment  de  ne  me  parler  que  félon  la  verir 
te' ,  au  nom  du  Seigneur. 

1 6.  Miche'e  alors  lui  dit  ,  j'ai  vu  tout 
Ifrael  difperfe  dans  les  montagnes  comme 
des  brebis  fans  pafteur  ;  8c  le  Seigneur  a 
dit ,  ces  gens-là  n'ont  point  de  chef  ;  que 
chacun  retourne  en  paix  dans  fa  maifon. 

17.  Aufii-tôt  le  roi  dit  à  Jofaphat,  ne 
vous  ai-je  pas  bien  dit ,  que  cet  homme  ne 
me  prophetife  jamais  rien  de  bon ,  mais 
feulement  des  malheurs? 

18.  Et  Miche'e  répliqua,  écoutez  donc  la 
parole  du  Seigneur:  J'ai  vu  le^Seigneur 
aflïs  fur  fon  trône,  8c  toute  l'armée  du  ciel 
autour  de  lui  à  droit  8c  à  gauche. 

19.  Et  le  Seigneur  a  dit,  qui  feduira  A- 
chab  roi  d'Ifrael  ,  afin  qu'il  marche  con- 
tre Ramoth  de  Galaad  8c  qu'il  y  perifle  ? 
Comme  l'un  repondoit  d'une  façon  gç 
l'autre  d'une  autre, 

20.  l'efpri  t  malin  s'avança,  Se  fe  prefenfa. 
devant  le  Seigneur  8c  lui  dit,  c'eft  moi  qui 
le  feduirai.  Le  Seigneur  ajouta,  com- 
ment le  feduiras-tu? 

zi.  J'irai ,  repondit-il  ,  8c  je  ferai  un  ef- 
prit  menteur  en  la  bouche  de  tous  fes  pro- 
phètes. Le  Seigneur  dit ,  tu  lefeduiras  8c 
tu  en  viendras  à  bout  :  va  5c  fais  ce  que  tu 

dis-  ,      ,  . 

2,2. Maintenant  donc  le  Seigneur  a  mis  un 
efprit  de  menfonge  en  la  bouche  de  tous 
vos  prophètes  ;  8c  le  Seigneur  a  pronoHce 
des  malheurs  contre  vous. 

23 .  Or  Sedecias  fils  de  Chanaana  s'appro- 
chantde  Miche'e  ,  le  frappa  fur  la  joue,  8c 
il  lui  dit ,  par  ou  l'efpri  t  du  Seigneur  a-E- 
il  patte,  8c  s'eneft-il  aile' de  moi  pour  ce 
parler  ? 

24.  Michee  repondît,vous  le  verrez  vous- 
même  le  jour  que  vous  pafierez  de  chambre 
en  chambre  pour  vous  cacher. 

zç.Le  roi  d'Ifrael  donna  fes  ordres  8c  dit: 
Frenez  Miche'e  ,  8c  le  menez  à  Amon  gou- 
verneur de  la  ville  ,  ScàJoas  fils  d'Ame- 
lech  , 

2.6.  8c  dites-leur,  voici  ce  que  le  roi  3 
ordonne,  mettez  cet  homme  danslapti- 
fon  ,  8c  qu'on  ne  lui  donne  qu'un  peu  de 
pain  8r  un  peu  d'eau  ,  jufqu'à  ce  que  je  re- 
vienne en  paix. 

27.  Micke'e  repartit ,  fi  vous  rêverez  en 
paix,  le  Seigneur  n'a  point  parle'  par  ma 
bouche;  8c  il  ajouta,  peuples,  tous  tant 
que  vous  êtes  ,  foyez-en  témoins. 

28.  Le  roi  d'Ifrael  8r  Jofaphat  roi  de 
Juda,  marchèrent  donc  contre  Ramoth  de 
Galaad. 

29.  Et  le  roi  d'Ifrael  dit  à  Jofaphat,  j'irai 
au  combat  après  avoirchange  d'habi rjrpais 
pour  vous  prenez  vos  habits  ordinaires  : 
Ainfi  le  roi  d'Ifrael  changea  d'habit  8c 
vint  au  combat. 

30.  Or  le  roi  de  Sirie  donna  fes  ordres 
aux  officiers  qui  commandoient  la  cavale- 
rie ,  8c  leur  dit ,  ne  vous  attachez  dans  2e 
combat  à  aucun  ,  ni  petit  ni  grand  ,  finoa 
au  roi  d'Ifrael.  , 

3  1  .Ainli  lorfque  ceux  qui  commandoient. 
là  cavalerie  apperçurent  Jofaphat  ,  ils  di- 
rent, c'eft  le  roi  d'Ifrael.  Ils  l'environ- 
nèrent de  tous  côtes,  S:  commencèrent  à  le 
charger  :  mais  ce  prince  pouffa  des  cris  sa 
Seigneur  qui  lefecourut  8c  les  écarta  tous 
de  lui. 

3  2.  Car  comme  ces  chefs  de  13  cavalerie 
virent  que  ce  îVetoîC  point  le  roi  d'Ifrael , 
Jslelaifierent.  N  %  33  ; 
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33.  Il  ai  uva  qu'un  homme  du  peuple  tira 
ui<e  flèche  au  hazard  ,  8c  qu'il  en  frappa  le 
j-oi  d'Ifrael  entre  le  cou  8c  les  épaules.  11 
dit  3uffi-tôt  à  Ton  cocher,  tcuine  bride, 
Ce  tiic-moi  du  combat ,  car  je  fuis  bleflé. 

34..  Ainfi  la  guêtre  fut  terminée  en  ce 
jour.  Cependant  le  roi  d'Ifrael  demeura 
dans  fon  ch?riot  jufqu'au  foir,  faifanr  fer- 
me contre  les  Siriens,8c  il  mourut  au  cou- 
cher duf<'leiK_  

 C~ft  A  P  l  T  K  E  XIX. 

Jofaphat  s'en  revint  en  paix  dans  fon  pa- 
lais à  Jerufalern.  .  , 
a.  Le  prophète  Jcbu  lils  d'Hanam  vint 
au-devant  de  lui  8c  lui  dit  :  Vous  donnez, 
du  fecours  à  un  impie  8c  vous  faites  allian- 
ce avec  ceux  qui  haïffent  le  Seigneur:  vous 
vous  étiez,  rendu  digne  pour  cefujet  de  la 
colère  de  Dieu  , 

3.  mais  ils'eit  trouve  de  bonnes  œuvres  en 
tous  ,  parce  que  vous  avez,  extermine  de  la 
jerre  de  Juda  les  bois  profanes,?*  que  vous 
vous  êtes  perte  de-tout  votre  cœur  à  cher- 
cher le  Seigneur  le  Dieu  [de  vos  pères.] 

4.  Jofaphat  demeura  donc  à  Jerufalern, 8c 
11  fie  encore  la  viiitcdefon  peuple,  depuis 
Berfabée  jufqu'aux  montagnes  d'Ephrai'm; 
&  il  les  fit  rentrer  dans  le  culte  du  Sei- 
gneur le  Dieu  de  leurs  pei  es. 

c.  Il  établit  suffi  des  iuges  dans  toutes  les 
places  fortes  dejuda.cr  dans  chaque  ville. 
6.  Il  leur  donna  cet  ordre:  Prenez  bien 
«arde  à  tout  ce  que  vous  faites;car  ce  n'efl 
pas  la  juftice  des  hommes  que  vous  exer- 
cez, c'eft  celle  du  Seigneur  ,  [  h.  qui  ajji- 
fie  à  vos  jugement']      [qui  vous  en  fera 

^7!  [h!  ^Maintenant  donc]  que  la  erainte  du 
Seigneur  foit  avec  vous  ,  8c  apportez  tous 
les  foins  imaginables  à  vous  bien  acquitter 
de  votre  devoir  :  car  il  n'y  a  poini  d'm- 
Vuflice  dans  le  Seigneur  notre  Dieu  ,  ni 
d'acception  de  p«rfonnes,8c  on  ne  le  gagne 
point  par  des  prefens. 
£.  Jofaphat  établit  auffi  dans  Jerufalern 
des  lévites,  des  prêtres,  8c  des  chefs  de 
familles  du  peuple  d'Ifrael  ;  afin  qu'ils  y 
rendiffent  la  juftice  à  ceux  qui  y  demeu- 
roient  ,  dans  les  affaires  qui  regardoient 
le  Seigneur,  8c  daus  celles  qui  regardoient 
Hs  particuliers. 
«.  Il  leur  donna  fes  ordres  8c  leur  dit  : 
Vous  ferez  toutes  chofes  dans  la  crainte 
du  seigneur  ,  avec  fidélité  8c  avec  un  cœur 

o^Quand  quelque  affaire  de  vos  frères 
oui  font  dans  leurs  v  illes  particulières  , 
viendra  à  vous  ,  foit  qu'il  s'agilïe  de  quel- 
que intérêt  de  famille,  ou  de  quelque  que- 
stion de  la  loi ,  des  commandemens  ,  des 
cérémonies  8c  des  préceptes,  inftruifez- 
les;  de  peur  qu'ils  ne  pèchent  contre  le 
Seigneur  ,  Se  que  fa  colère  ne  tombe  fur 
vous  8c  fur  vos  frères:  fi  vous  vous  con- 
duirez de  la  forte,  vous  ne  pécherez  peinr. 

1 1 .  Amariss  voue  pontife  prefidera  dans 
les  ch<;fes  qui  regardent  Dieu:?*  Zabadias, 
fels  (rirmahel,chef  de  la  maifon  dejuda, pré- 
sidera da;'.s  les  affaires  qui  îegardent  leroi. 
v  ous  avez  auffi  les  lévites  parmi  vous, qui 
vous  fervirontde  maîtres  :  foyez pleins  de 
force  ,  8c  acquittez-vous  avec  foin  de  vos 
devoirs  ;  8c  le  Seigneur  vous  traitera  fa- 
vorablement». 


C  H  APITRE  XX. 

APrès  cda  les  McabitK  &les  Ammonites 
avec  leurs  all:e's  s'afTemblerent  contre 
Jofaphat ,  pour  lui  faire  la  guerre. 

a.  Des  courriers  en  vinrent  apporter  la 
nouvelle  à  Jofaphat ,  8c  lui  dirent,  voici 
«ne  grande  multitude  qui  vient  contre 
vouf,  des  lieux  qui  fontsu-delà  de  la  mer^ 
■8c  de  la  .sine,  £<  ils  font  à  Afafoncbarnar , 
A«i  eft  la  même  qu'Engaddi, 


3.  Alors  Jofaphat  faifi  de  crainte  s'appli- 
qua entièrement  à  prier  le  Seigneur  ,  8c  il 
ht  publier  un  jeûne  dans  tout  le  royaume 

de  Juda. 

4.  Tout  Juda  s'aiTembla  pour  implorer 
l'affiftance  du  Seigneur  :  ,8c  ils  vinrent  de 
toutes  les  villes  de  Juda  a.  Jerufalern  pour 
lui  offrir  leurs  prières. 

Apres  que  Jofaphat  fe  fut  levé  au  mi- 
lieu de  cette  multitude  dans  la  maifon  du 
Seigneur  ,  devant  le  nouveau  parvis, 

6.  il  dit  :  Seigneur ,  qui  êtes  le  Dieu  de 
nos  pères  ,  vous  êtes  le  Dieu  du  ciel  ,  8c 
vous  dominez  fur  tous  les  royaumes  des 
nations:Ia  force  8c  la  puifTance  font  en  vos 
mains,  8c  nul  ne  peut  vous  refifter. 

7.  N'eft-ce  pas  vouSj  mon  Dieu,  qui  avez 
extermine  [tous]  lesbabitans  de  cette  ter- 
re ,  en  prefencede  votre  peuple  d'Ifrael  3 
8c  qui  l'avez  donnée  à  la  poftettté  d'Abra- 
ham votre  ami  ,  four  lafoffeder  à  jamais  ? 

8.  Ils  y  ont  établi  leur  demeure  ,  ils  y  ont 
bâti  unfanftualreàvotre  nom,  8c  ils  ont 
dit: 

9.  Si  les  maux  viennent  fondre  fur  nous  a 
l'épée  de  votre  jugement ,  13  pefte ,  la  fa- 
mine ,  nous  nous  présenterons  devant  vous 
daiis  cette  irsaifon  ,  où  votre  nom  a  ete  in- 
voque, 8c  nous  poufferons  nos  cris  vers 
vous  dans  nos  affilions ,  vous  nous  exau- 
cerez 8c  vous  nous  délivrerez. 

10.  Voyez  donc  maintenant  ce  que  font 
les  enfans  d'Ammon  8c  de  Mcab  ,  de  ceux 
<}ui  habitent  la  montagne  de  Seïr  ,  fur  les 
terres  defqueis  vous  ne  permîtes  pas  à  vo- 
tre peuple  d'Ifrael  de  paffer  lorfqu'il  fortic 
d'Egipte;  deforte  qu'il  prit  une  autre  rou- 
te 8c  qu'il  ne  les  detruifit  pas. 

1 1.  Ils  tiennent  aujourd'hui  une  conduite 
bien  différente  ,  faifant  tous  leurs  efforts 
pour  nous  chaffer  des  terres  que  vous  nous 
avez  données  ,  8c  dont  vous  nous  avez  mis 
en  poffeffion.  . 

îz.Vous  qui  êtes  notreDieu,ne  ferez-vous 
donc  point  juftice  de  ces  gens-là?  Pour 
nous  nous  n'avons  point  allez  de  force 
pour  refifter  à  toute  cette  multitude  qui 
vient  fondre  fur  nous;8c  comme  nous  ne  fa- 
vons  pas  même  ce  que  nous  avons  à  faire,il 
ne  nous  refte  que  de  tourner  les  yeux  vers 
vous.  , 

is.Ortout  le  peuple  de  Judaetoitde- 
vant  le  Seigneur ,  les  hommes  avec  leurs 
femmes  ,  leurs  enfans ,  8c  ceux  mêmes  qui 
étoient  encore  à  la  mammeLle. 

14.  Là  fe  trouva  Jahaziel  fils  de  2,acba- 
rie  ,  fils  de  Bananïas  ,  fils  de  Jehiel ,  fais 
de  MathaniaSj  lévite  de  la  famille  d'A- 
faph  :  8c  l'Efprit  de  Dieu  fe  faifit  de  lui  au 
milieu  de  cette  multitude, 

1^.  8c  il  dit  :  Ecoutez  ,  vous  tons  Peuple 
de  Juda,  vous  qui  demeurez  à  Jerufalern  , 
8c  vous  auffi  roi  Jofaphat ,  voici  ce  que  le 
Seigneur  vous  dit:  Ne. craignez  rien,  8c 
n'appréhendez  point  cette  multitude  :  ce 
ne  fera  pas  vous  qui  combattrez  ,  mais 
Dieu.  .  ,  j, 

16.  Demain  vous  irez  au  devant  d'eux  , 
car  ils  monteront  par  le  coteau  du  mont 
appelle'  Sis  ,  8c  vous  les  rencontrerez  à 
l'extrémité  du  torrent  qui  regarde  le  de- 
fert  de  Jeruel. 

17.  Ce  ne  fera  pas  vous  qui  combattrez: 
demeurezfeulementfermes  ,  8c  vous  ver- 
rez  le  fecours  du  Seigneur  fur  vous  :  o  Ju- 
da 8c  Jerufalern  ,  ne  craignez  point  8c  ne 
vous  effrayez  point  ;  vsus  marcherez  de- 
main contre  eux  8r  le  Seigneur  fera  arec 

Vi  Y.  Alors  Jofaphat  8c  le  peuple  de  Juda,  8c 

tous  ceux  qui  demeuroient  à  Jerufalern,  fe 
prolternerent  en  terre  devant  le  Seigneur 
6c  l'adorèrent.  . 
19.  Et  ca  méire-tems  les  lévites  de  la  fa- 

'  mille 


*6:  J  ft.^^A.r.nvfi  .  rhan-      aç.  Apres  cela  Jof 


1?  Dieu  d'Ifrael ,  8c  de  toute  la  force  de 
de  leurs  voix.  ,    ..   r  ieve- 

ao.Et  le  lendemain  au  matin  "s/e,le.y*L 
rent  &  marchèrent  au  travers  du  defert 
de  TÂecuS  Et  comme  ils  étoient en  che- 
min îofaPhat  fe  tint  debout  au  milieu 
d™&  ffidit:  Ecoute-moi  ,  hommes 

Vi  t S  Soir  délibère  avec  le  peuple  il 
aaE«|arSM 
I^ITdans  le  même  te ms  qu'ils  eurent 
tonne  eux-mêmes  ;  de  en 


du  mont  Seïr,  qui  s'étant  mis  en che 
dans  le  deffein de  battre  Juda ,  fuient  tous 
d«.CSar  les  enfans  d'Ammon  fcdeMoab 
fe  mirent  à  combattre  ceux  du  mont  Sc-ir , 
1  es  tuèrent  Se  les  défirent  :  8c  après  cette 
feo^îf  tournèrent  encore  leurs  arme 
contre  eux-mêmes,  8c  ils  fe  tueienc  les 
^i'ï^rméedejuda  étant  donc  arrivée 
fnr  ce  li^  e'eve'd'ou  l'on  découvre  le  de- 
ferV?  elle  vit  de  loin  coure  la  plaine  cou- 
verte de  corps  morts ,  fans  ou  il  fui  reite 
un  feul  homme  qui  eut  V*?}*™**'-  fon 
te  Tofaphat  s'avança  donc  avec  tout  ijii 
monde  pouV  prendre  les  depouil  es  des 
morcsfilsPtrouverent  parm .les '"{g^'g 
diverfes  fortes  de  meubles  ,  des  habits  bc 
Ae<i  vafes  très  pretieux  qu'ils  pm  ent  .  ae- 
forre qu'ils  ne purentemporter  tout  .bien 
qu"Lqïmployaflent  trois  jours  a  en  lever 
ces  dépouilles  ,  tant  le  butin [fut  g.  and 

/Le  quatrième  jour  ils  s'aflemblcient 
dans  la  vallée  de  labenediftion  :  car  parce 
qu'ils  y  avoientbenl  le  Seigneur  ,  i  s  nom- 
mèrent ce  lieu  ,  la  valléede  la ;  benediftion, 
&  et  nom  lui  eji  demeure  jufqu'a  P>e^"c/; 
*77  Enfuite  tout  Juda ,  &  ceux  qu*habi- 
toientdans  Jerufalem  s'en  retournèrent  a 
Jerufatem.  jofaphat  marcho  t  devant  eux, 
&  ils  étoient  tous  combler  de  joie  ,  ue 
que  le  Seigneur  les  avoit  fait  triompher 

78 -ÇffSSÎSîi  donc  à  Jerufalem  8t  dans 
lîtêmple  au  fondes  harpes,  des  guuarre» 

même  combattu  contre  les  ennemis  d  I- 

fao!  Ainfi  le  royaume  de  Jofaphat  demeu 
ra  tranquille ,  8c  Dieu  lui  donna  la  paix 

T'-  jo^hatregna  donc  fur  Juda:il  corn- 
mJnci  \  régner  à  l'âge  de  trente-cinq  ans  8c 
il  èifreVrï  vingt-cinq  à  Jerufalem.Stf  mere 
fe  nommotc  Azlba  ^XS1  dffb'n^i 

3z.ll  marcha  dans  les  voies  de  i  on  peie 
Aft  :  il  ne  s'en  détourna  point ,  mai»  il  ht 
ce  qui  étoit  agréable  aux  yeux  de  Dieu. 

a  T  Néanmoins  on  ne  detruiht  pas  les 
hauts-lieux  i  8c  le  peuple  n'avoit  pas  enco- 

«  tourne'  fôn  cœur  vers  le  Seigneur  le 
PoSSieereftê  des  aftions  de  Jofaphat 

tant  les  Premières  que  les  dernières  ,  elles 

font  écrites  dans  l'hiftoire  de  Jehu  fils 

d'HaSSi  , ,  qui  a  été  inférée  dans  Ulme 

iËS  »  oi*  d'Ifrael. 


„  CHAT*,  aï.  5i9$~ 
Après  cela  Jofaphat  r  i  dejudant 
amitié  avec  Ochozias  roi  d'Ifrael,  donc 
les  actions  étoient  très  impies.  t 
26.  Et  il  convint  avec  lui  qu'ils  equipc- 
roient  une  flote  pouraller  à  Thariis  :  ils 
firent  donc  conltruire  des  vaiffeaux  à 
Afiongaber.-  ,..,«.  r 
3  7.  Mais  Eliezerfils  deDodau  de  Mareia, 
prôpheîifa  à  Jofaphat  8c  lui  dir,  parce  que 
vous  avez  fait  alliance  avec  Ochozias  » 
Dieuarenverfévosdefl'eins.  En  effet  les 
vaiffeaux  furent  brifes  8c  ils  ne  purent  al- 
ler à  Tharfis.    

"        CHAPITRE  XXI. 
TOfaphat  s'endormit  fout  être  reumiieS 
J  pères  ;  il  fut  enfeveli  avec  eux  dans  la 
ville  de  David  ,  8c  fon  fils  Joram  régna  en 
fa  place.  ^  _  _ .  , 

%.  Joram  eut  pour  frères, Azanas,  Jahiel, 
Zacharie,  Azarias  ,  Michel  5c  Saphatias, 
tous  fils  de  Jofaphat  roi  de  Juda. 
a. Leur  pere  leur  donna  de  grandes  Tom- 
mes d'or  8c  d'argent ,  avec  des  revenus  Se 
des  villes  très  Fortes  dans  Juda  :  mais  il 
donna  le  royaume  àjoram  parce  qu'il  etoit 
l'aîné. 


raine.  „  M 

a.  Joram  prit  donc  poffefiion  du  royaume 
de  fon  pere  ,  8c  lorfqu'il -S'(y  fut  bien  affer- 
mi ,  il  fit  mourir  par  l'épee  tous  fes  frères 
8c  quelques-uns  des  principaux  d'Ifrael. 
ç.  Joram  avoit  trente-deux  ans  lorfqu'il 
commença  à  régner  ,  8c  il  régna  huit  ans  à 
Jerufalem.  ,      -,  „_ 

6.  Il  marcha  dans  les  voies  des  rois  d'I- 
frael,comme  avoit  fait  la  maifon  d' Achab: 
car  fa  femme  étoit  fille  d'Achab  ,--8c  il  ne 
le  mal  en  la  prefence  du  Seigneur. 

7.  Cependant  le  Seigneur  ne  voulut  point 
perdre  la  maifon  de  David ,  à  caufe  de  l'al- 
liance qu'il  avoit  faite  avec  lui  ,-  8c  parce 
qu'il  lui  avoit  promis  qu'il  lui  donnerait 
toujours  une  lampe  à  lui  8c  à  fes  enfans. 

8.  De  fon  tems  Edomfe  révolta  peur  n'ê- 
tre plus  affilie  tti  à  Juda,  8c  fefitunroi. 
o.Jor&m  fe  mit  en  campagne  avec  fes  pria-  . 
cipaux  officiers  ,  8c  toute  fa  cavalerie  qut 
lefulvoit;  8cs'e'tant  levé  la  nuit ,  il  at- 
taqua 8c  défit  Edomqui  l'avoit environne» 
8c  tous  ceux  qui  commandaient  la  cavale- 
rie ennemie.  ,  ,  r 

10.  Edom  a  continue  néanmoins  dans  ta 
révolte  jufqu'aujourd'hui ,  afin  de  n'être 
plus  fous  la  puiffancede  Juda.  En  ce  même 
rems  Lobna  fe  rerira  aufiï  de  l'obeiffanca 
de  Joram,  parce  qu'il  aveit  abandonné  le 
Seigneur  le  Dieu  de  fes  pères. 

11.  Il  fit  faire  outre  cela  des  hauts-heux 
dans  les  villes  cHb.  dans  les  montagnes']  de 
Juda  -,  il  engagea  les  habitans  de  jeruiaiera 
dans  ia  fornication  de  l'idolâtrie,  8ç  rendit 
juda  prévaricateur.  i 

iz.  or  on  lui  apporta  des  lettres  du  pro- 
phète Elie  oà  il  etoit  écrit ,  voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  le  Dieu  de  votre  ayeul  Da- 
vid: Parce  que  vous  n'avez  point  marche 
dans  les  voies  de  votre  pere  Jofaphat ,  si 
dans  celles  d'Afa  roi  de  Juda, 

i a. mais  que  vous  avez  fuivl  l'exemple 
des  rois  d'lfraeîsSc  que  vous  avez  fait  tom- 
ber Juda  8c  les  habitans  de  Jerufalem  dans 
la  fornication  ,  imitant  celle  de  la  maifon 
d'Achab  ,  8c  quede  plus  vous  avez  tue  vos 
frères  qui  compofoient  la  maifon  de  votre 
pere  ,  8c  qui  étoient  meilleurs  que  vous  ; 
14..  le  Seigneur  s'en  va  aufit  vous  frapper 
d'une  grande  pl3ie  ,  vous  8c  votre  peuple  , 
ves  enfans,  vos  femmes  8c  tout  ce  qui  vous 
appartient.  , 
1  ç.  Vous  ferez  frappe  dans  le  ventre  d'u- 
ne maladie  très  maligne,  qui  vous  fera  jet- 
rer  tous  les  jours  peu  à  peu  vos  entrailles. 

16.  Le  Seigneur  excita  donc  centre  Jo- 
ram l'efprit  des  Pfuliftins,  8c  des  Arabes 
1  voifins  des  Ethiopiens. 

3  17. 


nenent  fes  fils  8c  fes  femmes;  deforre  qu'il 
ne  lui  refia  d'enfans  que  Jeachaz  le  plus 
jeune  de  tous. 
18.  Er  par  deflus  tout  cela  ,  Dieu  le  frap- 
pa d'une  maladie  incurable  dans  les  en- 
trailles. 

?9.  Ainfî  les  jours  Scies  rems  fe  fucee- 
danr  les  uns  aux  astres  ,  deux  ans  Ce  payè- 
rent :  deforte  qu'étant  tout  confiimé  8c 
pourri  par  la  longueur  de  ce  mal,  il  jettoit 
même  fes  entrailles ,  [  Sç  il  ne  trouva  la  fin 
de  fen  mal  que  dans  celle  de  fa  vie.Jll  mou- 
rut donc  d'une  t:ès  horrible  maladie;  Se  le 
peuple  ne  lui  rendic  point  dans  fa  fepultu- 
re  les  honneurs  qu'on  avo:t  rendus  à  <es 
ancêtres  ,  en  brûlant  pour  lui  des  parfums 
félon  la  coutume. 
20.  Joram  avoir  trente-deux  ans  quand  il 
commença  à  régner,  il  régna  huit  ans  à 
Jérusalem  8c  ne  marcha  pas  avec  un  cœur 
droit.  On  l'enterra  dans  la  ville  de  David, 
mais  on  ne  le  mit  point  dans  le  fepulcre  des 


CHAPITRE  X  X  r  r. 
T  Es  habitans  de  Jerufalem  établirent  roi 
-*-'en  fa  place  Ochczias  le  plus  jeune  de  fes 
fils  ;  parce  qu'une  troupe  de  foldats  Arabes 
qui  avoient  fait  une  irruption  dans  le 
camp  ,  avoienr  tue'  tous  fes  frères  qui 
croient  plus  âges  que  lui  :  ainfi  Ochozias 
ffîs  de  Joram  roi  de  Juda  prit  poiTefiion  du 
royaume. 

a.  Il  avoit  quarantr-deux  ans  [g.  &  4.  des 
JÎ9iVVIII.z6.'UJ»^-rff«.v]*îuand  il  commen- 
ça à  régner  ,  8c  il  ne  régna  qu'un  an  à  Jeru- 
falem :  fa  mere  fe  nommoit  Athalie  &  et  oit 
fetite  fille  d'Amri. 

3  .  Ce  prince  fuivit  aufli  les  voies  de  la 
maifon  d'Achab  ;  car  fa  mere  le  porta  à 
l'impiété. 

4.  Il  fit  donc  le  mal  en  la  prefènee  du  Sei- 
gneur ,  comme  la  maifon  d'Achab  ,  qui  lui 
fervit  de  confeil  ap!  es  la  mort  de  fon  pere  : 
&  ce  tut  la  la  caufede  fa  perte. 

{.Il  marcha  félon  leurs  confeils  ,  8c  il 
alla  à  Ramoth  de  Galaad  avec  Joram  fils 
d'Achab  roi  d'Ifrael  ,  faire  la  guerre  à  Ha- 
zael  roi  de  Sirie  ;  8c  Joram  fut  blette'  par 
les  Siriens. 

6.  Comme  il  avoit  reçu[beauccup]de  blef- 
fûres  dans  cette  bâtai  lie  ,  il  s'en  revint  à 
Jezrahel  pour  s'y  faire  traiter.  Ochozias 
fils  de  Joram  roi  de  Juda  vint  donc  à  Jez- 
rahel pour  voir  Joram  fils  d'Achab  qui  y 
étoit  malade. 

7.  Et  ce  fut  par  la  volonté'  de  Dieu  qui 
vouloit  punir  Ochozias  ,,qu'il  vint  rendre 
vifiteà  Joram  ,  8c  qu'y  étanc  venu  il  mar- 
cha avec  lui  contre  Jehu  fils  de  Namfi , 
Que  le  Seigneur  avoit  oint  Pour  extemv 
ner  la  maifon  d'Achab. 

8.  Comme  donc  Jehu  [h .  qui  étoit  dejîin. 
fvnr  exercer  la  vevgeance]du  Seigneur ,mar- 
choic  contre  la  maifon  d'Achab  ,il  trouva 
les  princes  de  Juda ,  8c  les  fils  des  frères 
d'Ochozias  qui  le  fervoient:  il  les  tua  tous. 

o.  Etclierchantaufli  Ochozias  ,  il  le  fur- 
pric  cache'  dans  le  pays  ^Samarie  ,  8c  après 
qu'on  le  lui  eut  amené,  il  le  fit  mourir. 
On  lui  rendit  l'honneur  de  la  fapulture, 
parce  qu'il  tcoitpetit  fils  de  Jofaphat ,  qui 
avoit  cherché  le  Seigneur  de  tout  fon 
cœur:  mais-il  n'y  avoit  plus  d'efperance 
qu'aucunde  la  raced'Ochozias  pût  régner, 

10.  parce  qu* Athalie  fa  mere  voyant  que 
fon  fils  etoit  mort ,  fit  tuer  tout  ce  qui  re- 
ftoit  de  la  maifon  royale  de  Joram. 

1 1.  Néanmoins  Jofabcth  fille  de  ce  roi  , 
prit  Joas  fils  d'Ochozias ,  8c  le  déroba  du 
milieu  des  autres  enfans  du  roi ,  lorfqu'on 


les  mafia«FOir:  8c  elle  le  cacha  ,  lui  te  fa  hifon  ,  trahifon. 


point  fefeiremeeri... 
,J*;/03sf"cd«r'C  caché  avec  les  prêtres 
dans  la  maifon  de  Dieu  ,  durant  fix  ans;  8c 
cependast  Athalie  regnoie  fur  le  paye. 
Y  A    P  H  A  P  I  T  R  F.  XXUÏ. 
J  A  feprieme  an  ce  Jciada  animé  d'un 
A7?  Hre|VcCSUr;î£eCuhoifit  ,C3  «nteniers, 
£S?3ï  hl\de  Jerchr.m,  Ifmahel  fils  de 
Johanan  ,  Azarias  fils  d'Obed  ,  Maafias 
fils  d'Adaïas    8c  Elifaphat  fils  dé  Zechri, 
Se  fit  un  traité  avec  eux.  w 
iV  ntc0umme  ilsP3rcouroient  tout  Juda, 
ilsaflemblerenc  de  toutes  les  villes  de  cet 
ÊfflS  [AVjZ/s  ',  &  ,es  chefs  de  r°u"s  les" 
fatem      d  lfrael  qui  fe  ""dirent  à  Jem- 
3 .  Toute  cette  multitude  fit  donc  dans  I- 

dit.  Voila le  fils  du  roi ,  c'e/î  lui  qui  doie 
:  çgner-  félon  ce  que  le  Seigneur  a  pronon- 
ce en  Mveur  des  defeendans  de  David. 
4-  Voici  ce  que  vous  devez  faire: 
f.La  troifie  ne  partie  de  vous  tous  ,  prê- 
tres ,  lévites  8c  portiers  ,  qui  venez  pour 
faire  votre  femaine  dans  le  temple.garder» 
les  portes  ;  l'autre  froifieme  partie  fe  pla- 
cera vers  le  palais  du  roi  ,  8r  la  rroifierr.èà 
la  porte  que  l'on  nomme  du  fondement  :  le 
relte  du  peuple  fe  tiendra  dans  le  parvis  de 
la  maifon  du  Seigneur. 

6- Q^?  <lui  <ïue  cefeit  n'entre  dars  la 
maifon  du  Seigneur  ,  que  les  pi  êtres  8c  les 
lévites  qui  font  en  fonction  ;  ceux-là 
ftjrt»  y  encreront  parce  qu'ils  font  fan- 
chfies  :  le  relie  du  peuple  fera  garde  à  la 
maifon  du  Seigneur. 

7.  Que  les  levices  demeurent  toujours 
auprès  de  I3  perfonn.edu  rci  avec  leurs  ar- 
mes :  8c  fi  quelque  autre  entroirdans  le 
temple,  qu'on  le  tue.  Qu'ils  accompa- 
gnent toujours  le  roi  foit  qu'il  entre  ou 
qu'il  forte. 

8.  Les  lévites  8c  tout  Juda  exécutèrent 
tout  ce  que  le  pontifejoïada  leur  avoit  or- 
donne. Tous  prirent  les  gens  qui  éteierre 
fous  eux  ,  tant  ceux  qui  venoient  à  leur 
rang  laire  leurfemaine  ,  que  ceux  qui  l'a- 
voient  faite  8c  qui  fortoient  de  fervice  , 
parce  que  le  pontife  Joïada  n'avoit  poinc 
permis  aux  troupes  qui  dévoient  fe  fucce- 
der  chaque  femaine,  de  fe  retirer. 

9-Legrand-pi être  Joïada  donna  à  tous  les 
centeniers  les  lances  ,  8c  les  boucliers 
grands  Sç  petits,  du  roi  David,  [qu'il  avoir 
confacrés]  dans  la  maifon  du  Seigneur. 

10., Et  il  rangea  tout  le  peuple  ,  qui  avoit 
l'epee à  I3  main  devant  l'autel  ,  depuis  le 
cote  droit  du  temple  jufqu'au  côté  gauche, 
tout  autour  du  rot> 

1 1.  Enfuite  ils  amenèrent  le  fils  du  roi  . 
oc  lui  mirent  la  couronne  fur  la  tête.  Ils 
le  revêtirent  des  ornemens  de  fa  dignité  , 
lui  mirent  [dans  I3  main]  le  livre  de  la  loi 
8c  le  déclarèrent  roi.  Le  grand  -  prêtre 
Joïada  afhfie  de  fes  enfans  l'oignit  or  le 
lacra.  Et  [tous  lui  fouhaitcant  un  heureux 
règne,]  :emirencà  crier,  vive  le  roi. 

Lorfqu'Achalie  eut  entendu  la  voix 
du  peuple  qui  couroit  8c  qui  beniflbit  le 
roi,  elle  vint  vers  ce  peuple  dans  le  temple 
du  Seigneur. 
13.  Et  dès  qu'elle  eut  vu  léroiaflis  à  l'en- 
trée du  temple  fur  une  efi  rade  ,  les  princes 
8c  des  troupes  autour  de  lui ,  8c  tout  te 
peuplequi  dans  la  jcie  fonnoit  de  la  trom- 
pette 8c  jouoit  de  toutes  fortes  d'inftru- 
m?ns,Sccf«V//f  eut  entendu  les  voix  de  ceux 
qui  chautoient  les  louanges  du  Seirntur  , 
elle  déchira  fes  vêcemens  8ç  s'écria,  tra- 


£  Alors  le  pontife  Joïada  s/avançant 
ver*s'  le  cente,  iers  8c  les  chefs.de  l'armée 
leur  dit,tirez-ta  hors  de  l'enceinte  du  tem- 
ple V  &  orfqu'elle  fera  dehors]  percez  a] 
de  voVJpces,[e11e] &ih.  ceux  qwfi décla- 
reront tmr  ÏMais  il  leur  commanda  de 
^ffiurdamlamaifon  du  Seigneur. 

tt  ils  la  prirent  [  donc  par  le  cou  ;  J  Se 
InrWelle  fut  entrée  dans  la  porte  des 
ihevaux  de  la'  maifon  du  roi  ,  ils  la  tue- 

i7  C'eft  pourquoi  tout  le  peuple  entra 
dans  ïetem^'le  ^^S^ùS- 
brifa  toutes  fes  images  8c  fes  autel 

la  garde  du  temple  du  Seigaeui -, ,  qu  dé- 
pendaient des  prêtres  en  fan  s  de. Lev  , ft 
ion  la  distribution  que  David  en  ^ o it  ta, 
te,  afin  que  ces  prettes  Ch.  /fÇJTOf  «.«^ 
.des  holocaultes  au  Seigneur  ,  comme  U  ett 
écrit  dans  la  loi  de  Mwft  ,  avec :  j me  « 
avec  des  cantiques  ,  ainh  que  David  i  a 
*ÎK  IlSètcoredes  portiers  aux  portes 
dè  là  mâifon  du  Seigneur,  afin  pe  nu  de 
ceux  qui  feroieut  fouilles  de  quelque  iffl 
pureté  que  ce  fût, n'y  putentrer. 
ao.  Enfui  te  il  prises  çenteniers,  les ;plus 
braves  &  ceux  qui  avoient autoi ce  lur 
peuple, avec  tout  le  refte  de  la  mu.titude. 
jfïfs firent  defeerdre  le  roi 
du  Seigneur;  panant  par  la  P^te  fupe 
rïèure  ils  le  conduifirent  dans  fonpauus  & 
le  mirent  fur  le  trône  royal. 
2.1  Tout  le  peuple  fut  dans  la  joie  ,  ce  ia 
viliéïn  paix  fap>  ès  que  l'on  eût  fait  mou- 
rir Athaliepaj^£pee1___  

" — cirÂ~îrrîrRTË  x  xi  v. 

TOas  n'avoit  que  fept  ans  quand  il  com- 
mença à  régner,  &  il  régna  quarante 
ans  à  JeWalem.  Sa  mère  s'appeîloit  Sebl3, 
gc  elle  écoiedegerfabee, 

Ml  firce  qui  écoitbon  enlapre.ence  du 
Seionenr,tantq.ue  vécut  le  pontife  Joïada. 

?  BJoïada  lui  fit  époufer  deux  femmes 
donc  il  eut  des  fils  Se  des  fihes. 

4..  Après  cela  Joas  conçut  le  defiem  de 
reparer  la  maifon  de  Dieu.       ,        -  , 

4.  iu-nfi  il  fit  aflembler  les  précrei 8c  es 
lévites  8c  iUeur  dit ,  allez  par wutesles 
villes  de  Juda  Se  ramaflez  de  tout  Iirae.l 
l'ai -ent  qu'il  doit  fournir  tous  les  an, 
pSuf -  les  réparations ;  du  temple,  &  faite 
cela  avec  ce» te  la  diligence  poil-ble.  MM 
les  lévites  exécutèrent  cet  ordre  av  ce  allez 
dTÊKX^  donc  Relier  le  pontife 

ïoïaia  Ec  lui  dit  :  Pourquoi  n'avez- vous 

ter  tout  l'argent  qui  fe  levé  fur  Juda  iX  £ui 
?ïrtSton?fl«n  l'ordonnance  que  fit  Moi- 
l4e  fè  viteùr  de  Dieu  ,  lorsqu'il  engagea 
toutlfrael  de  contribuer  à  la  conitruétion 
enfans 

aîôfeS  ruiné  la  maifon  de  Dieu,8e  avoient 
orne  [le  temple  de]  Baalim  de  tout  ce  qui 
avoiL  é.té  ofârt^  confacre  au  temple  du 

¥SS«»i  leur  commanda  de  faire  un 
tronc, Se  ils  le  mirent  auprès  de  la  porte  de 
la  maifon  du  Seigneur  en  dehors . 


'dévoient donnera  lis  yen  jetterent  »«c 
^ÏLor^^tcemsde  faireporter 
ce  tronc  devant  le  roi  par  l«mains  desR- 
vites  ,  parce  qu'ils  voyoïent  qu  il  y  avoit 
beaucoup  d'argent,  le  fecietaire du  roi .yc- 
nolr  avec  celui  que  le  VfS 
choifi  ,  8e  ils  vuidoient  a  uc  l'arge  t  de  ce 
rronc  ,  puis  ils  reportoient  le  ti  pne  a  ia 
place;  ce  qu'ils  faifoient  tous  les  jours  .  8t 
ainft  ils  amaflerent  une  femme  immenre 
diaîgqueleroi  8e  le  pontife  mirent  entre 
les^ains  des  officiers  ^^^Tslt 
ouvrages  de  la  maifon  du  Seigneur,  ces  ot 
ficiers  l'employo  ent  a  payer  les  tanieur» 
d^P  erres  ,  8c  tous  les  autres  cuvneij 
qu'fls'faffoi'ent  travailler  aux  reijranojs 
de  la  maifon  du  Seigneur  :  ils  ?"  payoïenu 
anflf  fJf<;arrifans  qui  travailloieiu  en  ter 
£  %  cuivre  , [afin  qu'ils  retabliffent  ce  qui 
^SstuvViers  habiles  travaillèrent 
svic  beaucoup  de  foin  er  d'induib  ie  ,  2c 
fis  réparèrent  tout.es  les  fentes  &  ouver- 
tures des  murs.   Ils  rétablirent  la  ma  fon 
du  Seigneur  dans  fon  premier  état  ,  8e  1  af- 
fermirent fur  les  fondemens. 
lï.  Après T  avoir  fait  faire  entièrement 
tou  ces  ouvrages,  ils  portèrent  au  roi  8c 
au îontife  Joïada  l'argent  qui  reftoit 8c 
l'mi  en  lit  les  vafes  neceffaires  pour  le  mi- 
\aSS  du'  temple  8e  pour  Uj^gguflM. 
des  rafles  8c  tous  les  autres  va î fléaux  d  pr 
& "d'argent  j  8c  l'on  cflroit  conunuelle- 
men  Ïm  holocauftes  dans  le  temple :  du 
Seigneur  durant  cc^te  la  vleae  Joïada. 
ie  reoontife  vécut  jufqu'a  une  giaî.av. 
vlemeffe  l  8e  étant  plein  de  jours,  il  mou- 
rut  âgé  de  cent  trence  ans.  . 
'  onl'enfevel.t  avec  les  roi  dans  » 


16.  On  l'enlèvent  avec  i«  'y»  "" " 
c^aeSaSen^^ 

ce^àe^da  vinrent  ««ffîï  ^P^e 
rendirent  de  profonds relpecla.  .Ce  prmee 
[gagne  par  leurs  fourmilions  ,]  J«  ectu.a 
avec  complaifance.  .  . 

18.  Us  abandonnèrent  le  temple  diioex 
pneur  le  Dieu  de  leurs  pères,  attachèrent; 
lu  culte  des  idoles  ^  & 
ce  péché  atcha  la  colère  rf«  5«S'^ltir 
Tnd->  8c  far  Terufalem. 
J  9  II  leur  invoy oit  des  prophètes ;  peur 
les  ramener  au  Seigneur  ;  mais  »1»  vu£ 
loient point  les  écouter ,  quelque,  pxotu 
ft?  tions  qu'ils  leur  hflenr. 
"  o  L'Efprlt  de  Dieu  remplit  donc  le 
^-prêtre  Zacharie  fils  de  Joïada  :  a 
vint  fe  prefenter  devant  le  peuple  je  leur 
lit  .  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  votre 
Dieu  ,  pourquoi  violez- vous  les  precep  es 
?u  seieneur  ?  cela  ne  vous  fera  pas  ayauta- 
«uxVctr  vous  avez  abandonne  le  Seigneur 
gc  il  vous  abandonnera. 

^  i  Ces  cens  s'unirent  eniembie  conerc 
lui  V  Se  le  lapidèrent  dans  le  vettibule  du 
temple  ,  félon  l'ordre  qu'ils  en  avoient  ic- 

Sa*?UAlnfî  Jcas  ne  fe  fouvint  point,  des 
extrêmes  obligations  qu'il  avoit.  a  J°^aa 
oere  de  Zacharie  ,  mais  il  ht  cuer  fon  hb 
auifur  le  point  d'expirer  ,  dit  :  Dieu  voit 
îe  {[Sèment que  vous  me  faites  8c  il  ven- 

8^L'année'finie,  l'armée  de  Sirie  vint 
envoya  au  roi  de  Damas 


a  maiîon du  seigneur  c»ocuv»£.  f  luUu^v. 

9.  Purs  on  fit  publier  en  juda  8e  a  J  eruft-  |  ;     &i'ew  _ 
lem,que  chacun  vînt  apporter  au  Seigneur  >  ^  &  elieenv0i 

l'argent  que  Moïfe  fon  ferviteur  avoit  im-  i  ™J  le'butin  qu'elle  ht. 


s'élevèrent  rnb„r,„        ^*J~«r™«u,"j  I  AIJ-<?etr|r'^!°»  ^rita  1  e  Seigneui  centre 


s'élevèrent  contre  lui  /POUr  verse 

fut mïïrïf^S0,"  "S.  »»,mourutainfi  8c 
ron  dans  'é  r^\U  V'lle  de  David  » 
non  aans  le  tombeaudes  rois. 
ifwffiB^"  confpire  contre  lui 
n  m^3   hIs„de  Semmaath  laquelle 
ntft  laquelle etoit.Moabite 
r™^11'  re^rdt  fès  enfans  ,  la  grande 
Inî  4  i,ar8Jrît,-qrrU'on  avoit  amafife  fous 
n  'eu  P  ?  Jec.ab''flemenc  de  la  ma.fon  de 
Dieu  ,e.l  ecntCpluse.n  détail]  dans  [h.  les 

35%iï?M°*rl  l'hift?îre  des  rois;  8c  Amà- 
Jias  Ton  hls  régna  en  fa  place- 


A  »«,rÇ  H  A.1>  1  T  R  E  XXV.  

A  H  33  ave,t,  yipgc-cinq  ans  lcrfqu'il 

vingt-neuf  a  Jenifalem.  Sa  meres'appel- 
<oit Joadan  ,  cr  tede  Jenifalem. 
a.II  ut  le  bien  en  la  prefence  du  Seigneur, 
mais  non  pas  d'un  cœur  parlai  t. 
JiLorfqu'il  vit  fon  empire  affermi  ,  il  fit 
mourir  lesferviteurs  qui  avoient  tue  le 
roi  ton  pere  : 

4-  mai.;  il  ne  fit  point  mourir  leurs  en- 
fans,  félon  çe  qui  eft  ecritdans  le  livre  de 
>  la  loi  de  Mcife,  ou  le  Seigneur  fait  cette 
ordonnance  ,  vous  ne  ferez  point  mourir 
le;  pères  pour  les  eflfans.ni  les  enfans  pour 
ie;  pères:  nul  ne  mourra  quepour  fon  pro- 
pre pèche.  r 

f .  Amafias  aflembla  donc  tout  Juda  ;  il  dl- 
HrjMi/esfujets  par  familles  ,  8c  leur  don- 
na, des  tribuns  8ç des  ceuceniers  dans  toute 
1  étendue  de  Juda  8c  de  Benjamin.  Et  dans 
le  denornb,  ement  qu'il  en  fit ,  depuis  l'âge 
de  vingt  ans  Beau  deflus,  il  trouva  trois 
cens  mille  jeunes  hommes ,  qui  pouvoient 
aller  a  la  guerre  Se  porter  la  lance  8c  le 
bouche'-. 

6.  Il  prit  suffi  à  fa  fblde  cent  mille  hom- 
mes forts  er  robuftes  du  royaume  d'Ifrael, 
pour  lefquels  il  donna  cent  talens  d'argent. 

7.  Alors  un  prophète  le  vint  trouver  8c 
lui,  dit:  O  roi,  ne  fouffrez  point  que  l'ar- 
mée d'Ifrael  marche  avec  vous:  car  Dieu 

j,lft  J*0.1."  avec  Ifrael  >  ni  avec  les  enfans 
d  Ephraim. 

.8.  Que  fi  vous  les  retcnex,t[v ous  imaginant 
que  le  fucces  de  la  guerre  dépende  de  la 
force  de  l'armée,]  [h.  allez. ,  asriïïiz,  avec 
valeur:]  mais  comptez,  que  Dieu  vous  fera 
fuccomber  fous  vos  ennemis:  car  c'eft  de 
Dieu  que  vient  tout  le  fecours,  8c  c'eft  lui 
qui  met  en  fuite. 

p. Amaiias  repondit  à  l'homme  deDieu,que 
deviendront  donc  les  talens  que  j'ai  don- 
nes pour  les  foldats  d'Ifrael?  Et  le  prophè- 
te répliqua:  Dieu  eft  allez  ricke  pour  vous 
en  rendre  beaucoup  davantage. 

,10.  Ainfi  Amafias  fepara  l'arme'equi  lui 
etoit  venue  d'Ephraïm,  8c  la  renvoya  en 
fon  pays.  Ils  s'en  retournèrent  chet  eux  , 
mais  étrangement  irrite's  contre  Juda. 

1 1 .  Amafias  plein  de  force  <£'  de  confiance 
fit  marcher  fon  peupje  ,  8c  fe  rendit  dans  la 
vallée  des  falines  ,  ou  il  tua  dix  mille  des 
enrans  de  Seir. 

12.  Lesfils  de  Juda  firent  auflï  dix  mille 
prifonniers;  ils  les  menèrent  fur  la  pointe 

d'un  rocher  .  &  les  OrCïinirpronrHn  hmr 


/.'Vn •  i- "Y  •  irr,ca  ' e  ie»g«eur  contre 
u  i  A?'J  &  11 1UI  en,v°ya  un  Prophète  oour 
îni  d,re.>  P°Ul-quol  avez-vous  adoie  des 

vôsUmaqins?     tPU  dellVrer  leUr  peuplc  de 

16.  Comme  Ieprophete  parloitainfi  ,  A- 

S  ,Tndi/'  .e^-ce  a  vous  «donner 
confeil  au  roi  ?  raifez-vc us,  de  peurqu'il 
ne  vous  en  coûte  la  vie.  Alors  le  prophè- 
te .e  retira  8c  lui  die  ,  je  fai  que  Dieu  a  re- 
folu  de  vous  perdre  ,  pareeque  vous  avez 
commis  un  fi  grand  crime  ,  &  que  de  plus 
vous  n'avezpas  voulu  vous  rendre  à  mes 

17.  Amafias  roi  de  Juda  prit  donc  unt 
malheureufe  refolution,  £c  envoya  des  am- 

Jehu  roi  d'Ifrael ,  8c  lui  fit  dire ,  venez,  8c 

ïattre!'"°US  Vun  ViUtrt  »  ï0Mr  n0lts  com~ 

rlhill^ï1  Jo3l  luKû  c  cetre  reponfe  par 
les  ambsfladeurs:Le  chardon  qui  eft  fur  le 
mont  Liban  envoya  vers  le  cèdre  du  Liban 
Se  lui  di  t  ,  donnez  votre  fille  en  mariage 
a  mon  fils:mais  en  même  tems  les  bêtes  qui 
«oient  dans  la  forêt  du  Liban  panèrent 
8c  foulèrent  aux  pieds  le  chardon. 

19-  Vous  avezdit  ,i'ai  défait  Edom:  8c 
votre  cœurs'eft  enfie  d'orgueil  à  caufe  de 
ce  fucces:  demeurez  chez  vous  en  faix- 
pourquoi  cherchez-vous  votre  malheur 
peur  périr  vous-même  ,  8c  faire  périr  Juda 
avec  vous  ?  J 

20.  Amafias  ne  le  voulut  point  écouter  , 
parce  que  ie  Seigneur  avoit  refolu  de  le  li- 
vreraiLh.p'Jtffi&ts]  entre  les  malns[de 
l  ennemi, ]  a  caufe  qu'ils  avoient  adore'  les 
dieux  d'Edom. 

zi.  Joas  roi  d'Ifrael  s'avança  donc.  Ils  fe 
yn  ent  lui,  8c  Amafias  roi  de  Juda  à  Betu- 
famés  qui  etoit  à  Juda. 

zz.Juda  plia  devant  Ifrael  8c  s'enfuitdans 

fes  tentes. 

ZI .  Et  Joas  roi  d'Ifrael  prit  à  Bethfa- 
mes  Amaiias  roi  de  Juda,  fils  de  Joas,  fils 
de  Joachaz  ;  il  l'emmena  à  Jenifalem,  8c 
fit  abbattre  quatre  cens  coude'es  des  mu- 
railles de  cette  ville  ,  depuis  la  ported'E- 
phraim  jufqu'à  la  porte  de  l'angle. 
24.  Il  emporta  à  Samarie  tout  l'or  8c  l'ar- 
gent ,  8c  tous  les  vafes  qu'il  trouva  dans  la 
maifon  de  Dieu  ,  chez  les  defeendans  d'O- 
bededom  8c  dans  les  trefors  du  palais  ro- 
yal. Il  ramena  auffi  h  Samarie  les  fils  de 
ceux  qui  etoient  en  ôtage. 
a?.  Amafias  fils  de  Joas  roi  de  Juda  ,  vé- 
cut quinze  ans  après  la  mortde  Joas  fils 
de  Joachaz  roi  d'Ifrael. 

z6.  Le  relie  des  aftions  d'Amafias  ,  tant 
les  premières  que  les  dernières ,  eft  écrit 
dans  le  li  yre  des  rois  de  Juda  8c  d'Ifrael. 
27.  Apres  que  ce  prince  eut  abandonné  le 
Seigneur  ,  il  fe  fit  une  confpiration  contre 
lui  dansjerufalem;8c  comme  il  fe  fut  enfui 
a.Lachis  ,  les  conjurés  y  envoyèrent  8c  l'y 
firent  aflafliner.  " 
a 8.  On  le  rapporta  fur  des  chevaux  ,  8c  on 
l'enterra  avec  fes  ancêtres  dans  la  villede 
David. 


C„AT>.  *«.  T  A  R  A  p  I  P  0  M  EN  li\^^l^!iSL%^ 


r*  il  fit  ce  qui  étoit  droit  aux 
Seigneur,  8c  il  fe  conduifit  en  tout  comme 
^ifcbSchÏÏe'seipneur  tant  que. vécut 
Aeharîc  qui  avoit  îe  don  d' intell  i pence 
Ses  vifions  divines  ;  8c  tandis  qu'il  re- 
chercha le ^  Seigneur  ,  Dieu  le  fit  reuflir 
lglSXs$à*&»  en  campagne  contre 
fortes  dans  le  territoire  d'Azot  8c  dans  les 
TSdSu'Ï foutint  contre  les  Philiftins, 
Contre  les  Arabes  qui  demeuraient  dan, 
Gurbaal  ,  8c  contre  les  Ammonites. 

8.  Les  Ammonites  faifoient  des  preftns  à 
0?ias-8c  Ta  réputation  fe  répandit  Jufq"e.n 
Êgipte,  à  caufe  de  fes  fréquentes  viftoi- 

"S'oïîas  éleva  auffî  des  tours  à  Jer«fajem 
fur  la  porte  de  l'angle,  &  fur  la  porte :de 
îa  «ailée  8c  d'autres  encore  dans  le  même 
iô  e'  dela'muraflle,&  il  fortifia  ces  tours, 
to.ll  bâtit  encore  des  tours  dans  le  de. 
fèrt  8c  ilfitcreufer  plufieurs  citernes, 
Srcèfu'ilïvcfit  beaucoup  de  troupeaux  , 
tant  dans  la  campagne ,  que  dans  1  étendue 
dudefert.  Il  avoit  auffi  des  vignes  &  des 
vignerons  fur  les  montagnes  &  dans  le 
carmel,  parce  qu'il  fe  plalfoit  a  l'agricul- 
ture 


"".Les  troupes  qui  compofoient  fonar- 
mVe  èqui  étoUtWcesà faire lajuer- 
re ,  étoient  commandées  parjehielfecre 
taire  ,  par  Maafias  infpefteur •  ,  8c  par 
Hananias  l'un  des  généraux  du  roi. 

la.Le  nombre  des  chefs  de  £anfillesSc 
des  hommes  d'une  valeur  diitinguee,  mon- 
toit  à  deux  mille  fix,cens. 
ïa.Et  toute  l'armée  qu'Us  ^voient  fous 
eux  étoit  de  trois  cens  fept  mille  cinq 
«nsVoldâts  ,  tous  gens  de  coeur  g  aguer- 
ris, 8e  qui  combattoient  pour  le  roi  contre 

^LSïSf  donna  ordre  qu'il  y  eût  toujours 
provifion  d'armes  pour  toute  cette  ar- 
mée :  des  boucliers ,  des  piques ,  des ica f- 
ques  ,  des  cuirartes  ,  des  arcs  ,  8c  des  fron- 
^/SVl^^ife^^Terufalem  toutes 
forÇtef  de  machines  qu'il  fit  mettre  dans 
les  tours,  8c  dans  tous  les  angles  des  mu- 
railles  vpour  tirer  des  flèches  Se  etter de 
croffes  Pierres:  deforte  que  la  gloire  de  ton 
£m  fe  répandit  fort  loin,  parce  que  le  Sei- 
cneur  etoît  fon  fecours  8c. fa  force. 
M?Mals  dans  ce  haut  point  de  puifonce 
À>  de  grandeur ,  fon  cœur  s'éleva  a  or- 
teil fou?  fa  perte  :  il  prevariqua  contre, 
fe  seigneur  fon  Dieu  ,  8c  après  être  entie 
dans  le  temple  du  Seigneur  ,  il  Voulut  y 
tîfi-ir  de  l'encens  fur  l'autel  des  parfums. 
17  Le  pontife  Avarias  y  entra  aufii-tôt 
Aik.i.is   .^nm^oné  i^e  auatre  -  vingts 


utres  prêtres  eurent         >"  '  vi"'r 
lui  ,  ils  apperçurenc  la  leprefur  fon  front 
8c  Ils  lechaflerent  Promtement.  Mjw 
même  faifi  de  frayeur  fe  hâra  de  fortir  , 
par? qu'Cil  ftntit  tout  d'un  coup  que] 
S  Seigneur  l'avoit  frappe  de  cette  plaie. 
21.  Le  roi  Oziasfut  donc  lépreux  jh!- 
ou'au  iourde  fa  mort  :  8c  il  demeura  dans 
SSe  mlSSn  ftparée  ,  à  caufe  de  ce«e  lejre 
qui  le  couvroit  8c  qui  1  '*y°l}f*£*?¥*îm. 
de  la  maifon  du  Seigneur.  Cependant  Joa- 
tham  fon  fils  gouvernoit  tout  dans  la  mai- 
fSïïu  roi  ,  8l  rendoit  la  juftice  au  peuple 

dlITê refte  des  aftions  d'ozias,,  tant  les 
premières  que  les  dernières,  a  ete  écrit  par 
1  e  prophète  Ifaïe  fils  d'Amos. 
V5.  ozias  s'endormit  avec  fes  ,peres  , 
onVenterra  dans  le  champ  ou  eto.ienc 
les  tombeaux  des  rois  ,  parce  quil  etoit 
lépreux  i  8cJoatham  fon  fils  régna  en  fa 

P-aCe'c  h  à'tTt~Wë  xlTvI  I.  ~ 
TOatham  avoit  vingt-cinq  ans  quand  il 
J  commença  à  régner ,  8c  il  régna  ftize 
ans  dans  JeWalem.  Sa  mere  s'appelloit 
Jerufa  ,  &  étoit  fille  de  Sadcc. 

"  Il  fit  ce  qui  étoit  droit  en  ta  prefence 
du  Seigneur;  8c  il  fe  conduifit  en  tout 
?ommegavoit'fait  Ozias  fon  père,  fi  ce  n'eft 
qu'il  n'entra  point  dans  le  temple  du  Sei- 
gneur: mais  le  peuple  continuoit encore  de 
vivre  dans  fes  defordres.  , 
ï.  Ce  fut  lui  qui  bâtit  la  grande  porte  de 
il  maifon  du  Seigneur,  §c  ^1%Q 
beaucoup  dé  bâtimens  fur  la  muraille  d  O- 

Pîfli  fit  encore  bâtir  des  villes  fur  les 
montagnes  de  Juda  ,  8c  des  châteaux  8t  des 
tours  dans  les  bois.  a  «,«*>Ji  • 

c  II  fit  la  guerre  au  roi  des  Ammonites  , 
il  les  vainquit,  8c  ils  lui  donnèrent  en 
ce  tems-là  cent  talens  d'argent  ^ dix  m.lla 
corus  de  froment  8c  autant  d'orge.  Les 
enfans  d'Ammonlui  payèrent  le  même  tri- 
but la  féconde  8c  la  troifieme  année. 


but  la  féconde  se  ia  iroii«mï«'»»->»  . 
6.  Et  Joatham  devint  puiffanf.parce  qu'il 
avoit  réglé  fes  voies  en  la  prefencedu  Sel- 

^SÊ  aftlon,  de  joatham  tous 
fis  combats ,  &  ce  qu'il  a  ft 1 1  fQ 
écrit  dans  le  livre  des  rois  d  Ihael  tsc  de 

J8dIl  avoit  vingt-cinq  ans  quand  il  com- 
mença à  régner,  8c  il  en  régna  feize  dans 

Je9UJoaethàm  s'endormît  avec  fes  pères 
l'enievelit  dans  la  ville  de  Davtd;8c  Achaz 
fon  fils  régna  en  fa  place. 


17.  Lie  ponurc  •■^  j   


Ul»  1  s^im  «...■-  r   „  _   " 

cTTpitre  xxviii. 

A  chaz  avoit  vingt  ans  quand  il  commen- 
A  «  à"  régner  ,&  il. régna  feize l  ans  aje- 
rufalem.  Il  ne  rit  point  ce  qui  ecoitdroi* 
en  la  prefence  du  Seigneur  ,  comme  David 

f°2n.mais:il  marcha  dans  les  voies  des  rois 
d'FVael ,  8c  fit  même  [fondre]  des  ftataes 
i&V»  aui  offrit  de  l'encensdans  1J 

de  l%ncens  devant  le  Seigneur-,  mais  aux   /3llee  de  Bènennom  ,  8t  qui  fit  P»?",  es 
prêtre"  qui  font  enfansbd'Aaron  8c  qui   enfans  pâr  le  feu  , félon  la  fiiperftition  des 
ont  été  confacrés  pour  ce  miniftere.  Sor-   nations,  quelle  Seigneur  m  n 
rp7  du  fanftuaire  8c  nemeprifez  point  no- 1  ,;„,ia^ç  enrans  d'Ifvael. 
ne  cou  Ml ,  parce  que  cette  aftion  ne  vous  ; 
£L-.J,  ï™«,irp'*à  Plolreoar  le  Seigneur 


t  mourir  à'î'àr- 

trecoVMl,  parce  que  cette  aftion  ne  vous  [  4.n  racrifioit  aufti  &  bruloit  des  par- 
fera pas  mputée  à  gloire  par  le  seigneur  ^mg  fur  les  hauts  A\  eux fur  le; [c^l^s 
in/r/nieu.  .        .        -  J  8c  feus  tous  les  arbres  charge.  de  feui.lM. 


"i?.  oifas  rranfportéde  colère  ,  8c  tenant 
toujours  l'encenfoir  à  la  main  pour  ofrnr ,  les  m->ms 
de  l'encens  ,  menaça  les  prêtres.   Dans  ce  ;  fes  e'cats 
iV„iî,r  n  fiir  frappé  de  lèpre  ,  8c  elle  pa-  I  namas.  : 


V.  Et  le  Seigneur  ton  Dieu  te  livra  entre 
les  mains  du  roi  de  Sirie  qui  le  dent ,  pilla 
°-  emmena  un  grand  butin  *' 


Ac  l'encens  ,  menaça  les  prêtres.    iiaubcc;fes  eCats    <^  emmejia  u»   ;  ■- 

ioment 11 fut  frappé  de  lèpre  ,  8c  elle  pa-  I  'Dam3S.  Dieu  le  livra'  auffi  entre  les  mains 
Kit  fu?  fon  front  S  prefence  de^  prêtres  ,  D»moi  d.Ifraei,  &  i  1  fut  frappé  d'une  gran- 
dans  le  temple  du  Seigneur.aupreS  de  1  au-,  de  piaie. 

m  àâ parfums.  D         1    ffl  car  Phacée  fils  de  Rcmelie ,  tua  fix- 

w  Et  comme  le  p«ntif«Azarias,8c  tous  ^u  mille  nommes  de  juda  en  un  feul 


>»8  -ÇÏIAP.  48.  PARALIPO  MENES  LIVRE  II.  CH4P 
jcur,  tous  gens  braves  ;parceiiu'ilsavoicnt    tenta,,  mî         aa-.,:*.   „„:  _i  ' 


jour,  tous  gens  braves  ;parce  qu'ils  avoient 
abandonne  leSeigneur  le  Dieu  de  leurs  pè- 
res. 

7- [En  même  rems] Zechrî  ,  homme  très 
pufflant  dans  Ephrai'ni  ,  tua  Maafias  fils  du 
roi  ,  Eziica  g.  and-maîne  de  la  maifon  du 
roi  ,  &  Eleana  qui  tenoit  le  fécond  rang 

après  le  roi. 
8.  Et  les  enfans  d'Ifrael  prirent  c~  firent 

captifs  deux  cens  mille  de  U-urs  frères, tant 
femmes  que  garçons  8c  filles,  avec  un  bu- 
tin infini  qu'ils  emmenèrent  à  Samarie. 
o.  Il  y  avoitlà  alors  un  prophète  du  Sei- 
gneui^nomme  Oded  ,  qui  alla  au  devant  de 

l'armée  qui  venoit  A  Samarie, 8c  il  leur  dit: 
Vous  avez  vu  que  le  Seigneur  ,  le  Dieu  de 
vos  pères  ,  étant  encolere  contre  juda  l'a 

livre  entre  vos  mains;  8c  vous  les  avez 

fues  très   inhumainement  ,  enforte  que 

le  cri  de  votre  cruauté  eft.  monte'  jufqu'au 

ciel. 

io.  Outre  cela  ,  vous  voulez  encore 
vous  aflujettir  1  es  enfans  de  Juda  8c  de  Je- 
rufalem ,  pour  en  faire  vos  cfclaves  Se  vos 
fervantes: [ce  que  vous  ne  devez,  pc.int  fai- 
re; car]  vous  avez  en  cela  même  v  c!  :  con- 
tre le  Seigneur  votre  Dieu. 

n.  Mais  écoutez  le  confeil  que  je  vais 
vous  donner,  ramenez  ces  captifs  que  vous 
avez  amenés  d'entre  vos  frères  ;  autrement 
Dieu  fera  écla>  terfa  faveur  fur  vous. 

!  a.  Ainii  quelques-uns  des  principaux  des 
enfins  d'Ephraïm  ,  /avoir  Àzarias  fils  de 
Johanan  ,  Barachias  fils  de  Mofollamoth  , 
Ezechias  fils  de  Sellum  ,  8c  A  ma  fa  fils  d'A- 
dali  fe  prefenterent  devant  ceux  qui  ve- 
noient  du  combat , 

13 .  8c  leur  dirent  ,  vous  ne  ferez  peint 
encrer  ici  vos  capei  fs  ,  de  peur  que  nous  ne 
péchions  contre  le  Seigneur  :  pourquoi 
voulez-vous  ajouter  de  nouveaux  pèches  à 
ceux  que  nous  avons  deja  commis  Omet- 
tre le  comble  à  nos  anciens  crimes  ?  car  ce 
péché  eft  grand  ,  8c  le  Seigneur  feroit  tom- 
ber fur  Ifrael  les  plus  iedoutables  effets  de 
fa  fureur. 

14.  Cette  armée  renvoya  donc  les  captifs 
8c  le  butin,  en  prefence  des  principaux 
8c  de  toute  la  multitude. 

if.  Et  les  perfonnes  dont  nous  avons  par- 
le,prirent  les  captifsjils  revécirent  des  dé- 
pouilles ceux  d'entre  eux  qui  e'toient  nuds: 
ils  les  revêtirent,  les  chauffèrent  8c  leur 
donnèrent  à  boire  8c  à  manger  ;  ils  les  oi- 
gnirent [à  caufe  qu'ils  e'toient  fort  fati- 
gues,Se  en  prirent  tout  le  foin  qu'ils  pu- 
rent: ]  ils  mirent  fur  des  ânes  ceux  qui 
e'toient  foible*[8c  ne  pouvoient  marcher,] 
Se  les  menèrent  à  Jéricho  ville  des  pal- 
miers vers  leurs  frères  ;  après  quoi  ils  s'en 
retournèrent  à  Samarie. 

16.  En  ce  même  tems  le  roi  Achaz  envo- 
ya au  roi  des  Afiiriens  pour  lui  demander 
dufeccurs. 

17-  Les  Idume'ens  vinrent ,  îuerentbeau- 
coup  de  monde  de  Juda  8c  firent  un  grand 
butin. 

18.  Les  Philiftins  fa  répandirent  aufiî 
dans  les  villes  de  la  campagne,  8e  au  midi 
de  Juda:  ils  prirent  Bcihfamés  ,  Aïalon  , 
Gaderoth,  Soch-j  ,  Thamnan  8e  Ganwo  , 
avec  leurs  bourgades,  Se  ils  s'y  établirent. 

19.  Car  Dieu  avoit  humilié  Juda  à  caufe 
de  fon  roi  Achaz  ,  parce  qu'il  l'avoit  ré- 
duit à  êore  derme'  de  toutfecours  ,  8c  qu'il 
avoit  mepi  ife'le  Seigneur. 

20.  Le  Seigncui  fit  aufîi  venir  contre  lui 
•Ttielgathphalnafar  roi  des  Aflîriens  ,  qui 


fensau  roi  des  Affirieus  ,  qui  néanmoins 
ne  le  fecourut  point. 

22.  AulTi  le  roi  Achaz  ,  d3ns  le  tems  mê- 
me de  fa  plus  grande  afHifrion,  fit-il  paroî- 
tre  encore  un  plus  grand  mépris  du  Sei- 
gneur,[par  cette  action  qu'il  fit  de  lui-mê- 
me :] 

23.Il  Immola  des  victimes  aux  dieux  de 
Damas  qu"il  r:^ir,loit  comme  les  auteurs  de 
fon  malheur  &  dit ,  ce  font  les  dieux  des 
rois  de  Sine  qui  leur  donnent  fecours  ;  je 
mêles  rcnd:ai  favorables  par  mes  facriri- 
ces  ,  8c  ils  m'alfifteront;  au  lieu  qu'au 
contraire  ils  furent  caufe  de  fa  ruine  Se  de 
celle  de  tout  Ifrael. 

24.  Achaz  ayant  donc  pris  tous  lesvafes 
de  la  maifon  de  Dieu,  8c  les  ayant  brifés  , 
fit  fermer  les  portes  du  temple  de  Dieu;  8c 
il  fit  dn-fl'er  des  autels  dans  toutes  les  pla- 
ces de  Jerufalem. 

2c.Il  éleva aufii  des  autels  dans  toutes 
les  villas  de  Juda  pour  y  offrir  de  l'encens 
lh. aux  dieux  étrangers, 15c  provoqua  la  co- 
lère du  Seigneur  I.  D.eu  defes  ancêtres. 

26.  Pour  le  relie  de  fes  actions,  Se  de  t-ju- 
te  fa  conduite,  depuis  le  commencement 
jufqu'a  la  fin,  il  eft  écrit  dans  le  livre 
des  rois  le  Juda  oc  d'Ifrael. 

27.  Enfin  Achaz  s'endormit  avec  fes  pè- 
res ,  8c  il  fut  enfeveli  dans  la  ville  de  Je- 
1  ufalem  :  mais  ils  ne  le  mirent  pa«  dens  les 
tombeaux  des  rois  d'Ifrael  ;  8c  Ezeciiu* 
fon  fils  régna  en  fa  place. 


CHAPITRE  XXIX. 
■pZ.echias  commerça  donc  à  régner  à  l'âge 
J-'  de  vingt-cinq  am,  8c  il  en  régna  v  ingt- 
neuf  dans  Jerufalem.  sa  mere  s'appelloit 
Abia  çr  était  RUe  deZ^charie. 
2.  Il  rit  ce  qui  e'toit  agreableaux  yeux  du 
Seigneur,  ftlon  tout  eequ'avoit  fait  Da- 
vid fon  pe;  e. 

5,.  Dès  le  premier  mois  de  la  première  an- 
née de  fon  règne  ,  il  fit  ouvrir  les  grandes 
portes  de  la  maifon  du  Seigneur  ,  8c  il  les 
rétablit. 

4-  Il  fit  aufil  venir  les  prêtres  8c  leslevî- 
tes,  il  les  affembla  dans  13  place  qui  eft  à 
l'orient, 

f.  8c  leur  parla  ainfi:  Ecoutez-moi,  lé- 
vites; purifiez-vous;  nettoyez  la  maifon 
du  Seigneur  le  Dieu  de  vos  pères  ,  8c  êtes 
toutes  les  impuretés  du  fanctuaire. 

6.  Nos  pères  ont  péché  Se  ils  onc  commis 
le  mal  devant  le  Seigneur  notre  Dieu  en 
l'abandonnant:  ils  ont  détourne  leur  vlfif 
ge  de  fon  tabernacle  8c  lui  ont  tourné  le 
dos. 

7.  Ils  ont  fermé  les  portes  du  veftibule,8c 
ont  e'teint  les  lampes  ;  8c  ils  n'ont  plus  ni 
brûlé  d'encens  ,  ni  offerr  de  victimes  dans 
le  lieu  faintau  Dieu  d'Ifrael. 

8-Ainft  la  colère  de  Dieu  s'eft  enflammée 
contre  Juda  8c  Jerufalem:  il  lésa  livres  à 
tous  les  mauvais  traitemens  de  leurs  enne- 
mis,, jufqu'a  les  faire  périr,  8e  il  les  a  ren- 
dus l'objet  de  leurs  railleries, comme  vous 
le  voyez  vous-mêmes  de  vos  propres  yeux. 

9,.  C'eft  ainii  que  nos  pères  font  péris  par 
l'epee,8c  que  nos  fils  avec  nos  filles  8c  nos 
femmes  ont  été  emmenés  captifs  en  puni- 
tion d'un  fi  grand  crime. 

10.  Jefuis  donc  d'avis  que  nous  renou- 
vellions  l'alliance  avec  le  Seigneur  le  Dieu 
d'Ifrael,  afin  qu'il  détourne  de  deflus  nous 
la  fureur  de  '"a  colère. 

1 1.  Mes  cbers  enfans  ,  ne  négligez  pas  cet 
avis.  Dieu  veus  a  choifis  pour  paroître 


[h.  loin  de  le  fautenir}  vrrital>!t,ee»!t  Vcy-  '  ?°îir  Ae,fem.r  »  pCUr  1111  r,*nir* 

prima  [8crava2ea/o«//ïyjfans  trouver  au-  »,«  culte  quiluielt  du  ,  8c  pour  brûler  de 
Ciiae  refiftance.]  1  encens  en  fon  honneur. 

21.  Achaz  prenant  donc  tout  ce  gu'il  y  J^r^\0TSAuliT's  '5vites  flP  leverenrî 
avoitdani  la  maifondu  seigneur,  &  dans  !  1,  '«defeerdans  de  Caath,  Maharh 
le  du  roi  le  des  prince,  ,  fitdcs  Pre-  S&endSe  UVr\  ^fÈu^Z 


PARA  L1HMO  f,i«\5%  S| 
tvec  tous  ceux  qui  l'accompagnoi 


rWAP    10.    P  A  R  A  L  l  i'  <J,  tw  * 

Arï  hs  tils  de  Jalaleel  :  des  defeendans ;  de 
GÏÎfôî , Joîh  fils  de  Zemma  5c  Eden  fils 
df  î-Î  Des' defeendans  d'EUfaphan, .Samrl  & 


ottema, 


iî .  D  s defeendans  d'EUfaphan, ,Samr,  & 
Janiol-des  defeendans  d'Afaph ,  Zachanas 
defeendans  d'Hetnan  ,  JahW 8c 
Semeï  ;  des  defeendans  d'idithun  ,  Semeias 

jSsrfretnbtereflt  leurs  frères  ,  8c  s'e- 
taiu  fanaifies  ils  entrèrent  dans  le  temple 
pour  le  purifier  fuivant  l'ordre  du  roi  Se 
le  commandement  du  Seigneur. 

16.  Les  prêtres  .entrèrent  aufli  dans  le 
temple  du  Seigneur  pour  le  ^'Jf/  '  f 
ôtant  tout  ce  qu'ils  trouvèrent :  d ^impur 

au  dedans,  ils  le  portèrent  dansvle  yefti- 
bule  de  la  maifondu  Seigneur  ,  ou  les  lé- 
vitesle  Prirent  pour  le  jetter  dans  le  tor- 

premier  mois  à  tout  nettoyer:  8c  le  hume 
me  jour  du  même  mois  ils  entrèrent  dans 
le  portique  du  temple  du  Seigneur:  ils  em- 
ployèrent encore  huit  jours  à  purifier  le 
temple;  8tlefeizieme  du  même  mois^ls 
achevèrent  ce  qu'ils  avoient  commence. 
3,  8?  iîs  fe  rendirent  enfuite  au  palais  du 
roi  Ezcchias  8c  lui  dirent:  Nous  avons 
fanftitié  toute  la  maifon  du  Seigneur,  l  au- 
tel de  l'holocaufte  ,  les  vafesfacres ,  la  ta- 
ble où  l'on  expofe  les  pains ,  avec  tout  ce 
qiU9y8c\roùs  les  utenfilcs  du  temple  que  le 
roÎAchaz  avoit  fouilles  durant  Ton  règne  , 
depuis  qu'il  eut  abandonne  Dieu  ;  8c  1  on  a 
tout  exnofe  devant  l'autel  du  seigneur. 
«fie  rai  Ezechias  fe  levant  de  grand 
matin  ,  affembla  les  principaux  de  la  ville, 
«c  monta  à  la  maifon  du  Seigneur, 
z  i  Ils  offrirent[enfemble]fept  taureaux  8c 
fept  béliers  ,  fept  agneaux  8c  fept  boucs  , 
p^ur  l'expiation  des Bpechés,pour  le  royau- 
me, pour  lefaoftuaire  &  pourJuda;8ç  i 1  dit 
aux  prêtres  defeendans  d'Aaron  d'oftrn 
■tout  cela  fur  l'autel  du  Seigneur. 

-  -  Les  prêtres  immolèrent  donc  les  tau- 
reaux ,  8c  ils  en  prirent  le  fang ;  qu'ils s  ré- 
pandirent fur  l'autel  :  ils  immolèrent  auffi 
les  béliers  ,  8c  en  répandirent  le  fang  fur 
l'autel  :  ils  immolèrent  de  même  les 
agneaux,   8c  en  répandirent  le  fang  fur 

1S.COn fit  amener  devant  le  roi  8c  devant 
tout  le  monde  les  boucs  qui  etojenr.  pour  e 
pèche  ,  8c  ksfrfatifattx  de  Vajfemblte  leur 
impoferent  les  mains, 
il.  Les  prêtres  les  immolèrent ,  8c  en  ré- 
pandirent le  fang  devant  l'autel  peur  1  ex- 
piation des  pèches,  de  tout  Ifjael  :  carie 
roi  avoit  commande  qu'on  ofint  pour  tout 
IfraeH'holocaufte  8c  les  viftimes  pour  le 

P- fHlî  établit  auffi  les  lévites  dans  la  mai- 
fon du  Seigneur,  avec  les  cîmbales,  les 
harpes  8c  les  guitarres  ,  en  fuivant  ce  que 
le  roi  David  avoit  règle  par  l'ayis  des  pro- 
phètes Gad  8c  Nathan  :  car  c'ecoit  un  or- 
dre du  Seigneur ,  qui  avoit  ete  donne  p3r 
le  miniftere  defes  prophètes. 
7.6.  Les  lévites  fe  trouvèrent  donc  dans  le 
temfle  ,  avec  les  initrumens  de  David  ,  Se 
les  prêtres  avec  les  trompettes. 
a7.  Auffi-tôt  Ezechias  commanda  qu  on 
offrît  les  holocauftesfur  l'autel  ;  8c  lors- 
que l'on  [h.  commença  a']  les  oftnr  ,  ils  le 
mirent  à  chanter  les  louanges  duSeigneur 
à  fonner  des  trompettes  8c  à  jouer  de  ai 
verfes  fortes  d'inftrumens  que  David  roi 
d'Ifrael  avoit  inventés.  .  . 

z8.  Et  perdant  que  le  peuple  frojîerné 
adoroit  fe  Seigneur,  les  chantres  8c  ceux 
qui  renoient  des  trompettes  s'acquittoient 
êe  leur  devoir,  jufqu'à  ce  que  l'holocaulte 
fût  achevé. 


av-ecTousceux  qui  l'accompagnoieut ,  - 
^Sh^feprin^a^dela^ 
commandèrent  aux^v.te.  Kd^^i  *S 
louanges  de  Dieu ^JA^gV^h.  Us 
rôles  de  David  8c  i  F  °Pn§5  Jetant  mis  à 
le  firent  avec  grande  joie  ,  oc  s  cuhl 
genoux  ils  adorèrent.  .  .  Vou<5 


maifondu  Seigneur.  Ainfi  rout- cetr- mu^ 
titude  offrit  des  hott.es  ,  des  J™^"  fQ 
des  holocauftes  avec  un  efpnt  rempuoe 
voici  le  nombre  des  holocauftes  qui 
FurenlSfferts  s  fixante  &  dix  Bureaux  , 

sligneur  ]  fix  cens  bœufs  8c  trois  nulle 
Ta  Orii  y  avoit  alors  peu  de  prftrcs ,  8c 
virT-imes  defti nées  aux  holocaulto  .  ceit 
pourquoi  leurs  frères  les  lévites  le.  aide- 
r&nt,iufqu'àce?uerCutfuta^ 

l'on  eût  fanftifie  affhz.de  »  f ?r 

lévites  s'étoient  portes  a  fe^fanctiiivr  avec 
Iflus  d'ardeur  &fl*s  de  fromtitude  que  les 

pr2êcCron  offrit  donc  beaucoup  d'holocau- 
<teV  &  Se  graines  des  hofties  pacifiques  , 
avlc'd*  libltions  des  holocauftes ,  8c  'on 
établît  entièrement  le  culte  de  la  maifon 

*î  o'for'Ezechîas  avec  tout  fon  peuple  te- 
moïenaune  grande  joie  ,  de  ce  que  [h.  fa? 
Te  SîrTdU  Seigneur  1  fon  culte  étoit  amïi 
retabTi?car  la  refolution  de  le  faire  en  fut 

prife  tout  d'un  coup.  ,  _ — 

 C  H  A  F  ï  T  R  E  XXX. 

T-"7echias  envoya  enfuite  .avertir  tout 
E?f  S  8c  tou/juda,  8c  il  écri  vit  à  ceux 
•  d'Ephraïm  8c  de  Manafle  ,  pour  les  inviter 
à  venh  au  temple  du  Seigneur  à  Jerufa- 
lem pôùr  immoler  la  pique  au  Seigneur  le 

Di*c£ Ilfeâroi  Se  les  princes,  &  tout  le  peu- 
pîê  f'é tant  afl-emblés  à  Jerufalem  ,  avoient 
arrêté  aa'on  laferolt  au  fécond  mois  ; 
YVarcequ'ilsn'avolentpulafaireengin 
tems  ,  n'ayant  pas  aîTez  de  prêtres  fanftl- 
fiéT  ,  8c  que  le  peuple  n'eton  pas  encore 
affetrblé  à  Jerufalem.  , 
i  certerefolution  ayant  été  prife  par  le 
roi  8c  par  tout  le  peuple, 
?  Us  ordonnèrent  qu'on  envpyeroif  des 
courriers  dans  tout  Ifrael,  depuis  Benabee 
iS'à  Dan,  nouries  inviter  a  venir  celé- 
h S -  uiânne'du  Seigneur  le  Dieu  d'Ifrael 
dans  Jerufalem  ,  par  ce  que  fb .  âefuis  long- 

S?  de  lettres,  Se  ils  paflerent  dans  tout 
Tfr?el  8c  Jud-t,  publiant  par  trait  ce  que  le 
rofavbitoi donné;  Enfans  d'Iirael  ,  reve- 
nez au  Seigneur  'le  Dieu  d'Abraham  ,  d'i- 
faTc  &  d'ikael  ;  8c  il  reviendra  aux_  reftes 
q'fcSt  échappé  a  la  main  des  Ai  hr.ens. 
7  Ue  faites  pas  comme  vos  pere3  &.  /os 
frères  ,  qui  fe  font  >  etii es  du  Seigneur  a 
Dieu  de  leurs  pères  ,  qui  les  a  livres  à  la 
morr  comme  vous  voyez. 
S.N'endurciffez  pas  vos  coeurs  comme  vos 
ne -es  ont  fait:  donnez  les  mains  au  &ei- 
I  SnVm-    Se  venez  à  fon  fanéruaire  qu'il  a 
fantlifiépcur  jamais  :  ferveï ;  le  Seigneur 
le  Dieu  de  vos  pères  ,  8c  il  de tourneia  fa 
colère  £<  fa  fureur  de  defluà  vous. 
0.  car  fiveus  revenez  au  Seigneur  r  vos 


~~mt  en  ce  pays-ci 


captifs,  &  ils  revitnd 


.  :  mifericorde;  &  il  ne  de- 
ÎSXSS  S  ffi?'  f°n  Vifa8e  de  V0US  *  Û  Vcuc 
10.  Les  courriers  faifoienc  diligence  ,  & 
allo.entde  ville  en  ville  <?ans  toute U  ter- 
re d'Ephraim  ,  de  Manafle  8c  de  Zabulon  : 
mais  ces  peuples  fe  moquoienr  d'eux  8c 
leur  infultoient. 

^Ir.Nea5m»°,ins  e,lt  quelques-uns 

d  Afer  ,  de  Manafle  8c  de  Zabulon  qui  fui- 
v  irent  l'avis  qu'on  leur  donnoit,8c  qui 
vinrent  à- Jerufaiem.  4 

iz.  Pour  ce  qui  eft  du  royaume  de  Juda  , 
la  main  du  Seigneur sgiffant  fur  eux  ,  leur 
donna  de  n'avoir  tous  qu'un  cœur  ,  pour 
accomplir  la  parole  du  Seigneur,  félon 
les  ordresdu  roi  8c  des  princes. 

«.  Un  grand  peuple  s'aflembla  à  Jerufa- 
lem  pour  y  célébrer  la  folemnité  des azi- 
mes  le  fécond  mois. 

i4-.,EC  fe  levant  ils  derruirtrent  les  autels 
qui  etoient  à  Jerufaiem  ;  ils  mirent  en  Die- 
*eî  tou  t  ce  qui  fervoità  cfFrirde  l'encens 
[  aux  idoles ,  ]  8c  jetterait  le  tsucdans  le 
torrent  de  Cedron. 

1 7.  Ils  immolèrent  donc  l'a  pâque  le  qua- 
torzième jour  du  fécond  mois  :  car  les 
prêtres  &  les  lévites  [h.  ayant  tu  home]  de 
/rur  négligence  s'etoientCanftifié'Sx  on  of- 
frir les  holccauftes  dans  la  maifon  du  Sei- 
gneur. 

1 6\  Us  fe  mirent  tous  en  leur  rang ,  félon 
l'ordonnance  8c  la  loi  de  Moïfe  l'homme 
de  Dieu;  8c  les  prêtres  recevoient  de  la 
main  des  lévites  le  fang  que  l'on  devoit  ré- 
pandre; 

17.  parce  qu'une  grande  partie  du  peuple 
ne  s'etoit  point  encore  fanctifiéeic'eir  pour 
cela  que  les  lévites  immolèrent  la  pâque 
pour  ceux  qui  n'avoient  pas  aflez  pris  de 
foin  de  fe  purifier  pour  le  Seigneur. 

18.  Une  grande  partie  du  peuple  d'E- 
phraim ,  de  Manafle,  d'Iflachar  &  de  Za- 
bulon ,  qui  nes'etcit  point  non  plus  fan- 
dhnee  ,  ne  laifla  pas  de  manger  la  pâque  , 
ne  fuivant  point  en  cela  ce  qui  eft  écrit. 
Ezechias  pria  peur  eux  8c  dit:Le  Seigneu 
«ft  bon  ,  il  fera  mifericorde 

19.  à  tous  ceux  qui  cherchent  de  tout 
ïeurcçeur  le  Seigneur  le  Dieu  de  leurs  pe- 
r,es^'  ?F  U  nel€ur  imputera  point  ce  défaut 
defanctifîcation. 


que  toute  la  multitude  qui  éroit  venue  du 
rr%?rTJJllfr*VrP  '«P^elîtes  mêmes 
tant  de  la  terre  d'Ifrael ,  que  ceux  oui  de- 
meuroientdans  celle  de  Juda. 
xC. .Et  il  fe  fi  tune  grande  folemnité' à  Je- 

de  femblabledans  cette  ville  depuis  le  tems 
de  Salomon  fils  de  David  ,  roid'Ifrael. 
2.7. Enfin  les  prêtres  8c  les  lévites  fe  levè- 
rent pour  bénir  le  peuple  ;  8c  leur  voix  fut 
exaucée,  leur  prière  ayant  pénètre  jufques 
dans  lefanftualreduciel. 


a.o.  Le  Seigneur  exauça  ce  prince 
rendit  favorable  au  peuple, 
ai.  Ainfi  les  enfans  d'Ifrael  qui  fe  trou- 
vèrent à  Jerufaiem  ,  célébrèrent  tous  la 
lolemnite  des  azimes  durant  fept  jours 
dans  une  grande  joie,  chantant  tous  les 
jours  les  louanges  du  seigneur.  Les  lévi- 
tes 8c  les  prêtres  Jirentzufn  la  mime  chefe  , 
en  touchant  les  inftrurrens  fqui  étoient 
eonvenables  à  leur  fonftion1e£  [h.  avec  lel- 
quels  ils  célébraient  la  force  du  Seigneur  À 

Z2 .  Ezechias  parla  avec  beaucoup  de  bon- 
té à  tous  les  lévites  qui  entendoient  le 
mieux  le  culte  du  Seigneur,  8c  durant  les 
fept  jours  que  dura  cette  fête  ,.  ils  immo- 
lèrent 8c  mangèrent  des  viftimes  pacifi- 
ques, louant  le  Seigneurie  Dieu  de  leurs 
pères. 

5.3.  Tout  le  monde. fut  aufli  d'avis  de  cé- 
lébrer encore  fept  autres  jours  de  fête  :  ce 
qu'ils  fire:  t  avec  gjande joie 

2.4.  Car.Ezechias  roi  de  Judaavoit donne  A 
à  tout  ce  monde  mille  taureaux,  êc  fent   ^a:ide  .abondance  que  vous  voyez  ,  n'en 
mille  moutons:  les  principaux  dé  la  cour  eftquc-e  ,es,  bi- 
donnèrent auflî  au  peuple  mille  taureaux         -Ezechias  donna  donc  ordre  que  l'on 
Sç  dix  mille  moutons;  8c  une  grande  o.uan- !  Br?par*r  aes  greniers  dans  la  maifon  du 
tire  de  prêtres  s'eroient  purifiés.      4uau  |  Seigneur.  _ 

aj;;.Ts>ut  le  peuple.de  Juda  fut  dose  cûia-  I  Ait' c/  S"1  ef ant  fait  ï  lIs  v  Portèrent  ft- 


CHAPITRE  XXXI. 
HTOutes  ces  chofes  s'e'tant  faites  avec  les 
*  cérémonies  accoutumées  ,  tous  les 
Ifraelites  qui  fe  trouvèrent  dans  les  villes 
de  Juda,  en  fortirent  pour  brifer  toutes' 
les  idoles,ils  abbartirent  les  bois  Profanes,. 
ruinèrent  les  hauts-lieux  8c  renveîferenc 
les  autels  ,  non  feulement  dans  la  terre  de 
Jada  8c  de  Benjamin  ,  mais  aufli  dans  cel- 
le d  Ephrai'm  8c  de  Manafle,  jufqu'à  ce 
qtiilseuflent  tout  détruit.  Après  cette 
action  tous  les  enfans  d'Ifrael  s'en  retour- 
nèrent dans  leurs  héritages  &  dans  leurs 
villes. 

2..  Et  Ezechias  divifa  les  prêtres  8c  les  lé- 
vites en  diverfes  clafles  félon  le  partage 
qui  en  avoit  été  fait  chacun  dans  fon  offi- 
ce propre  ,  pour  les  holocauftes  8c  les  fa- 
cnfices  de  paix  ;  afin  qu'ils  puflent  fervir 
dans  leur  miniflere,  louer  Dieu  8c  chanter 
aux  portes  du  camp  du  Seigneur. 

3V  Et  le  roi  pour  fa  part  voulut  que  l'on 
pri  t  fur  fon  domaine  de  quoi  offrir  l'holo- 
caufte  du  matin  8c  du  foir  ,  comme  aafli 
celui  des  jours  de  fabbae  ,  des  premiers 
jours  des  mois  ,  8c  des  [autres  ]  folemni- 
tes,  ainfi  qu'il  eft  marqué  dans  la  loi  de 
Moife. 

4"  Il  commanda  auffi  au  peuple  qui  de- 

meuroità  Jerufaiem  ,  dedonneraux  prê- 
tres 8c  aux  lévites  la  part  qui  leur  était  due*, 
afin  qu'ils  puîTeni  fe  donner  tout  entiers  à 
la  loi  de  Dieu. 

ç.Ce  qui  étant  venu  aux  oreilles  du  peuple» 
les  enfans  d'Ifrael  leur  offrirent  abondam- 
ment les  prémices  du  blé^iu  vin,  de  l'huile 
oc  du  miel,8c  leur  donnèrent  encore  la  dix- 
me de  tout  [  ce  que  porte  la  terre;] [  h.  de 
forte  qu'ils  eurent  des  biens  en  abondance.  1 

6.  Les  enfans  d'Ifrael  8cde  Juda  qui  de- 
meuroient  dans  les  villes  de  Juda,  offri- 
rent aufli  la  dixme  des  bœufs  8c  des  mou- 
tons ,  avec  la  dixme  des  chofes  fanftifie'es 
qu'ils  avoienc  vouées  au  seigneur  leur 
Dieu  ;  &  portant  tout  cela , ils  en  firent  de 
grands  monceaux. 

7.  Us  commencèrent  à  faire  ces  monceaux 
le  troifieme  mois  ,  8c  ils. achevèrent  le  fe- 

ptieme. 

,8.  Le  roi  8c  les  principaux  de  fa  cour 
étant  entres ,  virent  ces  grands  monceaux, 
8c  ils  en  louèrent  le  Seigneur  ,  &  fouhair- 
terentdes  benediftîons  àlfrael  [h./cw]  peu- 


ple. 

9  .  Ezechias  demanda  aux  prêtres  8c  aux 
lévites  pourquoi  ces  grands  monceaux  de- 
meuroient  ainfi  expofés. 

10.  Legrand-pretre  Azarias  ,  qui  e'roit 
de  la  race  de  Sadoc  ,  répondit,  nous  avons 
toujours  vécu  de  ces  prémices  depuis  que 
l'on  a  commencé  à  les  offrir  au  Seigneur  , 
8:  nous  en  avons  pris  abondamment:cepen- 
dant  il  en  eft  encore  relié  beaucoup  ,  parce 
que  le  Seigneur  a  b.eni  fon  piuple  ,  8c  cette 


-  »r  ipftMENES  LIVRE  ït*  CHA 

8c  tout  ce  qui  avoir  ère <  oftert  : &  Ion  en  le  monde  dans  la  place 
donna  le  foin  au  lévite  Chonemas,  Se  â  ion  ^  villejilleur  fit  cedifcour 
trere  Semeï' en  fécond,  ur    mer  :      .  „  


puis  aiterablaiiC 
piacede  la  porte  de 
ifeours  pour  les  ani- 


Seigneur  S  le  fanftuaire. 

dans  les  divers  offices  ,  félon  .3  ainnim 
tion  qu'on  en  avoit  faite    1Mr4re  de  leurs 

ihfgVSs  &  ÎS  diffus  ï  ên  les  dlvifant  par 
troupes  félon  leur  ordre.  „t,n<>ç  aui 

18  Enfin  l'on  prenoit  fur  les  chofes iqui 

orétres ,  8c  à  tous  les  enfans  deLevi. 

*o  Ezechias  accomplit  donc  tout  ce  que 
0oSs  venons  de  dire  ,  dans  toute  l'étendue 
S*  Ttida-  8c  il  fit  ce  qui  etoitbon,  droit 
&  veritYble  en  la  prefence  du  Seigneur  fon 

îîîdanstout  ce  qui  concerne :  le  fervice 
aV la  maifondu  seigneur,  félon  la  loi  Se 
fcVorSnnances  de  fon  Dieu  :  i  le  chercha 
de  tout  fon  cœur  ,  Ce  ce  qu'il  entreprit 
lui  reuflïtjieureufern^^   

 clî^A  I»  I  T  R  E   XXXI I. 

K  Très  que  toutes  ces  chofes  eurent  été  fi- 
A  dSemenc  exécutées  ,  Sennacherib  ro 

vancoit,  Se  que  tout  l'effort  de  la  guerre 
aiinir  romber  fur  Jeruialem, 
Sflf  tint  confeil  âVeç  l^P^1?^  f£ 
cour  Se  les  plus  braves  officiers.  L  on  Y  re, 
folut  Veut  l'une  voix]  de  boucher  les  fou  - 
'  ces  des  fontaines  q»V^!rfLÏ  1 
ville.  Ch.rffWJft^^^'  ^A1.  g,  iis 
i.  il  affembl a  beaucoup  de  monde  , S 1 ^ 

bouchèrent  toutes  es.fcmreeS _  •  jftKffSÎ 
le  torrent  rff  Cfrfro*  qui  coulcm .au  milieu 
du  pays;  car  il  ne  faut  pas,diroicnt--ils,que 
fi  les  rois  des  Afliriens  viennent ,  ils  trou 
tSlS^ç  grand  foin  tous  les 


7  . Soyez  braves  8c  conduifez-vous  en  gens 
de  cœur  :  ne  craignez  rien  8c  n'ayez  point 
depSir  du  roi  de!  Afliriens ,  ni  de  toute 
cette  multitude  qui  l'accompagne  ï  car  11 
y  a  [Kcôup]  plusCdecombattans  ]  avec 

n8OUTou?ceCquVeil  avec  lui  n'en  qu'un 
bras  de  chair,  mais  nous  avons  avec  nous 
ïe  seigneur  nôtre  Dieu  ,  quin0",^.0»/^ 
&  qui  combat  pour  nous.  Le  peuple  prie 
un  nouveau  courage  par  ces  paroles  d  Eze- 
AprrJsdceJladasênnacherib  roi  des  Afli- 
rfenî,  qui  affiegeoit  LaChis  avec  toute  fon 
armé-  envoya  quelques  officiers  à  Jeru- 
faTem  ver Kcbias  roi  de  Juda  ,  8c  à  tout 
le  peuple  qui  ctoit  dans  cette  ville,  pour 

leior  voici  ce  que  vous  mande  sennacherib 
rof  des  Afliriens  :  Sur  qui  Pouvez-vous 
vous  appuyer  ,pour  demeurer  en  repos 1  , 

1  1.  Ne  voyez-vous  pas  qu  Ezechias  vous 
trompe ,  polir  vous  faire  mourir  de  faim  8c 
de  foi  f,  vous  attirant  que  le  Seigtieui :  vo- 
tre Dieu  vous  délivrera  de  la  main  du  roi 

^N'eft-ce  pas  cet  Ezechias  qui  a  ren- 
verfé  fes  hauts-lieux  8e  Ç«  «tels  .  8c  qui 
a  publié  un  ordre  dans  Juda  ^^Â^Z 
falem.  qui  porte  que  vous  devez  adorer 
'?lem_l  1  a-  v  hmler  vos  en- 


»  ïïf  ffîS  S7  bm'UrvoVcS. 

°iT.  ignorez-vous  ce  que  nous  avons  fait 
mli IfSes  ancêtres  à  tous  es  peuples  de 
la  terre.  Les  dieux  des  nations  Se  de  tou- 
tes les  provinces  du  monde ,  ont-ils  été 
afTez  forts  pour  les  délivrer  de  mes  mains? 

14!  Qp de  tous  les  dieux  des  nations  que 
mes  ancêtres  ont  ravagées  ,  a  pu  tirer  fon 
W$te™™to,%w'<lWYOttt  dieu 

^%»iî?Vde  qU'^eeC5lrScente- 
vous  tromPe,8c  qu'il  ne  vous  Joue  par  cet- 

ïe  [vaine]  perfuaîion  :  ne  e™V%*l****  ï* 
qu'il  vous  dit.  Si  aucun  dieu  des  nations 
ni  des  autres  royaumes  n'a  pu  «livrer 
fon  peuple  de  ma  main  ni  de  celle  de  mes 
pe?es,  votre  Dieu  par  conséquent  ne  pour- 
ra non  plus  vous  tirer  de  la  mienne. 
iA  ces  officiers  de  Sennachenb  dirent 
encore  beaucoup  d'autres  chofes  contre  le 
seïneur  &  contre  Ezechias  fon  ferviteur, 
i*7g  s-nnacherlb  écrivit  aufli  des  lettres 
P  e^eïde  bohèmes  contre  le  Selgum* 
le  Dieu  d'Ifrael,8c  il  parla  amû  contre  lui» 
cïSme  les  dieux  des  autres  nations  n'ont 
du  délivrer  leur  peuple  de  ma  main,  de 
'Ke  le  Dieu  d'Ezecbias  ne  pourra  pas 

les  muls  de  Jerufalem ,  pour  l'epouvan  era 
&  pour  f& rendre  ainfi  maîtres  de  la  ville. 

19.  Ils  parlèrent  contre  le  Dieu  de ^^Jeru- 
falem ,  comme  contre  les  dieux  des  peu- 
ples de  la  terre,  qui  font  l'ouvrage  de  la 
^DM^steTof  Ezechias  8c  le  prophète 
ifaïi fils  d'Ames  ,  oppoferent  leur  prières 
!  ces  bîafphSies*.  8t  pouffèrent  des  cris 
jïq  LeVigneur  envoya  un  ange  qui  tua 
tout  c »  qu'i»  y  avoit'de  gens  forts  dans 
ra4e'ëdqu  roiydes  Afliriens  ..fe  tous  les 
offic:ers  qui  la  commandoient  ;  de  farte 


2? .  VluReurs  d'enfre  eux  faifoient  porter 
des  vi&imes  à  Jerufalem  pouryoffar  des 
fac  ri  fi  ces  au  Seigneur  ,  Se  faifoient  des 
prêtons  a  Ezechias  roi  de  Juda  ,  dont  la  ré- 
putation fut  depuis  fort  grande  parmi  tou- 
tes les  nations. 
24.  En  ce  tems  Ezechias  fu  t  malade  d'une 
,:~  mortelle,  8c  il  fit  fa  prière  au 


gneur  comme  pour  l'i. . ... 

fT^r11  Tic  a,ufli  u.ne  îdole  &  "ne  flarue  de 
fonte  dans  la  maifon  du  Seigneur  ,  de  la- 
quelle Dieu  a  voit  dit ,  parlant  à  David  Se  à 
^"î"/^  =  J'établirai  mon  n?m 
Prn<L\JlmaiS  d?"s.  cçrte  maifon  ,  8c  dans  Jc- 
iriK,.-^.S-ue  ;  ai  choifie  entre  toutes  les 


jei^neurquil'exaûca;  8c  Tl  luVendJnna  j  tS^Ri^^^L*^  <*e  U 


m  ngnc.  1  c  .    »—  ■#  — — niée  à  leurs  pères;  pourvu 

2  ç.  Mais  Ezechias  ne  rendit  pas  à  Dieu  !  ôii^i???,1  qiî' lls  aiencJfVin  d'accompl;r  ce 
e  qu'il  lui  devoit  pour  les  biens  qu>     '  «remonl^T  i^3 ^e  ,  toute  la  loi ,  les 

COn-  I     o.  M5n-,(r»VnJ„:c.j  


la  colère  de  Dieu  s'alluma  contre  lu 
tre  Juda  8c  contre  Jerufalem. 

26.  Enftite  il  s'humilia  avec  tous  les  ci- 
toyens de  Jerufalem  ,  de  ce  que  fon  cœu 


s'etoit  élevé:  c'eft  pourquoi  la  colère  de.i  enfans  d'ifrael 
SSi  Ala-1"1  POm£        CUX  dUr3nt  13  Vie      "o^  Dieu  lui  f 


-,  Manafle  feduifit  donc  Juda  Se  tous  les 
;  Jabitans  ae  Jerufalem  ,  8c  les  porta  à  faire 
I  Plus  de  mal  que  [toutes]  les  nations  que  le 


d'Ezechias, 

27.  Or  Ezechias  fut  un p 'in ce  très  riche 
Se  très  glorieux  :  ilamafta  de  grands  tre- 
fors  d'argent,  d'or  8c  de  pierreries  ,  d'a- 
romates,[h.  de  boucliers,][de  toutes  fortes 
d'armes  ,  ]  8c  de  vafes  de  grand  prix. 

28.  Il  avoit  aufji  de  grands  magafins  de 
Me  ,  de  vin  8c  d'huile  ;  des  e'tables  des 
écuries  pour  toutes  fortes  de  gros  bétail  8c 
de  bêtes  de  charge  ,  8c  das  bergeries  pour 
tes  troupeaux. 

29.  Et  il  fît  bâtir  des  villes  pour  lui,  par- 
ce qu'il  avoit  une  infinité' de  troupeaux  de 
brebis  ,  8c  de  toutes  fortes  de  grandes  bê- 
tes, &  que  le  Seigneur  lui  avoitdonné  une 
abondance  extraordinaire  de  biens. 

90.  C'eft  ce  même  roi  Ezechias  qui  bou- 
cha la  haute  fontaine  des  eaux  de  Gihon,8c 
les  fit  couler  fous  terre  à  l'occident  de  la 
ville  de  David, 8c  qui  réunit  heureufement 
en  toutes  fes  entreprifes. 

3  r.  Néanmoins  Dieu  pour  le  tenter,  8c 
pour  faire  voir  tout  ce  qu'il  avoit  dans  fon 
coeur,  fe  retirade  lui  dans  cette  ambaflade 
des  princes  de  Babilone,  qui  avoient  été' 
envoyés  vers  lui  ,  pour  s'informer  du  pro- 
dige qui  étoit  arrivé  fur  la  terre. 

32.  Tour  le  reffe  des  aftlons  d'Ezechias  , 
Se  de  toutes  fes  bonnes  œuvres  ,  il  efi  écrit 
dans  les  prophéties  du  prophète  Ifaïe  fils 
d'Amos  ,  8c  dans  le  livre  des  rois  de  Juda 
Se  d'ifvael. 

3  3  .Ezechias  s'endormit  enfin  avec  fes  pè- 
res 8c  on l'enfevelit  dans  le  lieuleplus 
eleve  des  tombeaux  des  rois  fes  predecef- 
feurs.  Tout  Juda  Se  tout  Jerufalem  célé- 
brèrent fes  funérailles  ;  Se  Manafle' fon  fils 
régna  enf3  place. 

C  H  A  P  I  T  R  É    X  X  XI  IL 
|Anaflé3voitdouze  ans  quand  il  corn- 
1  raença  à  régner  ,  8c  il  en  régna  cin- 
quante-cinq a  Jerufalem. 

-.II  fit  le  mal  devant  le  Seigneur,  fui- 
▼ant  les  abominations  des  peuples  que  le 
Seigneur  avoit  exterminés  devant  les  en- 
fans  d'ifrael. 

3.II  rebâtit  les  hauts-lieux  nue  fon  pere 
Ezechias  avoit  démolis  ,  ildreffides  au 
fels  àBaal  ,  " 
adora  toute 
fia. 


Ml 


-  „i  parla ,  à  lui  8c  à  fon-peuple  . 

oc  Us  ne  voulurent  point  l'écouter. 

11.  C'eft  pourquoi  Dieu  fit  venir  fur  eux 
les  princes  de  l'armée  du  roi  des  Afliriens. 
qui  après  avoir  prisManaflé  lui  mirent  les 

lînr  ™£  Hfds  &  aux  m3ins  *  &  l'emmené- 
renta  Babilone. 

12^ Manafle  réduit  à  cef te  grande  extré- 
mité, pria  le  Seigneur  fon  Dieu,  8c  il  con- 
?n-»unirr^s  Vlf  rePentiren  la  prefence  da 
Dieu  de  fes  pères. 

•ïl'U  Iui  aJ^efTafes  gemiflemens  8c  fes 
mitantes  fupphcations  ;  Se  le  SeigReur 
exauça  fa  prière  :  il  le  ramena  à  Jerufalem 
dans  xon  royaume  ,  8c  ManafTé  reconnut 
que  le  Seigneur  etoit  le  vrai  Dieu. 

14- Après  cela  il  fit  travaillera  la  murail- 
le qui  eft  hors  de  la  ville  de  David  ,  à  l'oc- 
cident deGihon  dans  la  vallée,depuis  l'en- 
trée de  la  porte  des  poiflbns  ,  continuant 
1  enceinte  jufqu'a  Ophel  ;  8c  il  éleva  fort 
cette  muraille.  Il  mit  auflï  des  officiers  de 
jarmee  dans  toutes  les  places  fortes  de 

if.Ilôta  de  la  maifon  du  Seigneur  les 
dieux  étrangers  &  l'idole  qu'iîy  avoit 
Placée.  Il  detrmfit  les  autels  qu'il  avoit 
fait  faire  fur  la  montagne  de  la  maifon  du 
Seigneur  8c  dans  Jerufalem  ,  8c  il  fie  jet- 
teront hors  de  la  ville.  }" 

16.  Il  rétablit  auffi  l'autel  du  Seigneur.iî 
y  immola  desviftimes  8c  des  bofties  paci- 
fiques Se  d'aclion  de  grâces  ;  8c  il  ordonna 
rael  3  le  Seigneur  le  Dieud'If- 

17-  Cependant  le  peuple  immoloit  encore 
fur  les  hauts-lieux  ,  [h.  maisfeulemenf]^ 
Seigneur  fon  Dieu. 

18.  Le  refte  des  aftions  de  Manafle  ,  la 
pnerequ'ilfit  à  fon  Dieu  ,  8c  les  remon- 
trances qui  lui  furent  faites  par  les  pro- 
phètes qui  lui  parloient  de  la  part  du  Sei- 
gneur le  Dieu  d'ifrael  ,  font  rapportées 
dans  les  livres  des  rois  d'ifrael. 

La  prière  auftî  qu'il  fit  à  Dieu  ,  8c  la 


n«4>imui,:iuii),  iiuremues  au- 
Saal  ,  il  planta  des  bois  profanes,  il 
toute  la  milice  du  ciel  St  lui  facri- 

4..  Il  bâtit  aufTi  des  autels pefanes dans  ta 
tnaifon  du  Seigneur  ,  de  laquelle  le  Sei- 
gneur avoit  dit,mcn  ne  m  demeurera  éter- 
nellemen^dans  Jerufalem. 

ç.  Il  les  éleva  en  l'honneur  dé  toute  l'ar- 
mée du  ciel  ,  dans  les  d«ux  parvis  du  tem- 
ple èu  Seigneur. 

6.  Il  fie  auflï  paficr  fes  fils  par  le  feu  dans 


manière  dont  Dieu  l'exauça  ,  tous  lés  cri 
mes  qu'il  commit  8c  fes  prévarications,  les 
hauts-lieux  qu'il  fit  confiruire ,  les  bois 
projants  qu'il  planra  ,  8c  les  fiâmes  qu'il 
y  érigea  ayant  fa  pcmrence  ,  tout  cela  eft 
écrit  dans  le  livre  d'Hofaï. 

20.  Manafle  s'endormi c  donc  avec  fes  pè- 
res ,8c  il  furenfeveli  dans  fa  maifon  :foa 
fils  Amon  régna  au  lieu  de  lui. 

21.  A  m  on  avoit  vingt-deux  ans  quand  il 
commerça  à  régner,  8c  il  régna  deux  ans 
dans  Jerufalem. 

2a.  Il  fit  le  mal  en  ta  prefence  du  Sei- 
gneur ,  comme  Manafle  fon  pere,  il  facri- 
fia  a  routes  les  Moles  que  Manafle  avoit 
fait  foire,  Scies  adora.  aï 


«  »  »  a  t  r  r  O  M  F.  N  F.  S  LIVRE  H.  CHAP.  34..  3«3 
CHAT.  -54.  P  A  R  H J B« .*}  Ç  trouve' dans  le  Eempke  te  U*r*  de  la  loi  du 
»a«.J&  Unes  'humiha  point  devant  iciei         £  *     fc}]  le  lui  mit  entre  les  mains. 


3.4..  ses  iervucui »  iwr"  - 
5c  le  aierent  dans  fa  maifon. 

ac.  Mais  le  [-elle  du]  pçup  cr^ant  fait 
mourir  tous  ceux  qui  avoîent  tue  Amon  , 
éi-pblic  Jouas  Ton  fils  au  Ueu Je  1m.  

 C  H  A  T  I  T  R  É  XXXIV. 

TOliasavoit  huit  ans  quand  il  commerça 

I  à  régner  ,  8e  il  régna  trente  8c  un  an  à 

alll  fit  cêqui  étoit  bon  en  la  prefence  du 
Seigneur  8c  marcha  dans  les  voies  de  Da- 
vid Ton  pere  ,  fans  fe  détourner  ni  a  droit 
nl?DèsCu' huitième  année  de  fon  règne 
/tant  encore  fort  jeune  ,  il  commença  a 
chercher  le  Dieu  dcDividfon  pere,  fc  la 
douzième  année  il  [h.  commenta]  purifier 
Juda  3c  Jerufalem  des  haucs-heux.'jei  bou 
ffvjknto,  des  idoles  8c  des  figures  de  fcul- 

PIUn  fit  détruire  en  fa  prefence  les  autels 
deBaal,  8cbriier  les  idoles  [qu'on  avoit 
poféesdVfiuc]  Il  fit  encore  abbattre  les 
bo\s  trofaues  ,&m\z  en  pièces  les  idoles 
ma  y  étaient,  Se  en  jetta  tous  les  morceaux 
lu  r  les  tombeaux  de  ceux  qui  avoîent  ac- 
coutumé de  leur  offrir  des  victimes.  _  _ 
c.  De  plus  il  brûla  les  os  des  prêtre*  Lé|5 
idoles]  fur  leurs  autels  ,  8c  purifia  Juda  8c 

*6A\  fiîlâ  même  chofe  dans  les  villes  de 
Manaffé  ,  d'Ephraïm  Se  de  simeon  jufqu  a 
Neph;hali,[h.é'  dans  tout  ce$ajsqui€tou 

d7°£wès  qu'il  eut  renverfé  les  autels  8c 
iL  bois  profanes  ,  8c  qu'il  eut  mis  en  pièces 
les  idoles  8c  ruine  tous  leurs  temples  dans 
toute  la  terre  d'Ifrael ,  il  s'en  revint  a 

'^îSSEfi  l'an  dix-huit  de  fon  règne ,  ayant 
deja  purifié  la  terre  8c  le  temple  du  Sei- 
gneur ,  il  envoya  pour  rétablir  la  ma  fon 
du  seigneur  fon  Dieu  Saphan  fils  d'Efeiras, 
ÏVJaafias  gouverneur  de  la  ville,  8c  Joha 
fils  de  Joachaz.  ,  fon  fecretaire  , 
9.  qui  étant  venus  trouver  le  grand-pre: 
tre  Helcias  ,  [reçurent  de  lui]  l'argent  qui 
avoi  t  été  porté  en  la  maifon  du  Seigneur  , 
8:  que  les  lévites  8c  les  portiers  avoîent 
recueilli  des  tfibits  de  Manafle  8c  d  E- 
Phraïm,  8c  de  tout  ce  qui  etoir  refte  d  If- 
rael,  comme  de  tout  Juda  5c  Benjamin, 
&  des  habitans  de  Jerufalem. 

10.  Us  mirent  cet  argent  entre  les  mains 
de  ceux  qui  faifoient  travailler  les  ou- 
vriers dans  le  temple  pour  le  rétablir,  8c 
pour  en  réparer  toutes  les  ruines. 

1 1  Et  ceux-ci  donnèrent  cet  argent  a  des 
ouvriers  8c  à  des  tailleurs  de  pierres  ,  afin 
qu'ils  en  achcctaiïent  des  pierres  des  car- 
rières ,3c  du  bois  pour  la  charpente  ,  5c 
pour  faire  les  planchers  des  appartenons 
que  les  rois  de  Judaavoieat  détruits. 

i^.Etces  officiers  s' acquittaient  hde- 
leme-ît  de  toutes  chofes.  Or  ceux  qui 
avaient  foin  de  faire  travailler  les  ouvriers 
8c  qui  prefloient  l'ouvrage,  etoientja- 
fcath  8c  Abdias  de  la  race  de  Merari ,  Za- 
charie  8c  Mofollam  de  la  race  de  çaach 
tous  lévites  qui  favoient  jouer  des  initru 

lafi^ls  ceux  qui  portoient  les  fardeaux 
pour  divers  ufages  ,  étaient  commandes 
par  des  feribev,  dès  ir.fpefteurs,  Se  des  por 
tiers  de  l'ordre  des  lévites. 

ÏA.Orcomme  l'on  transferoit  1  aigent 
«miavoit  été  porte  au  temple  du  Seigneur, 
le  pontife  Helcias  trouva  un 
4u  Seii-;uir  donnée  par  les  m.*..-  r  .... 

jç.Sc  il  dit  au  fecretaire  Saphan, 


s'exécute  fidelemem». 

ï7  Ils  ont  ramifie  tout  l'argent  qu'ils  ont 
trouvé  dans  la  maifon  du  Seigneur,  8<  ils 
l'ont  donné  k  ceux  qui  veillent  )ur  les  ou- 
vriers ,  8c  fur  les  gess  de  métier  qui  font 
divers  ouvrages.         .-.„  ,  . 

18  il  ajouta  ,  le  pontife  Helcias  m'a  en- 
core chargé  de  ce  livre  -,8c  il  le  lut  de- 

V?^Leroi  ayant  entendu  les  paroles  de 
la  loi ,  déchira  fes  vêtemens  , 
,0  Se  il  donna  fes  ordres  a  Helcias  ,  .1  A- 
hicam  fils  de  Saphan,  à  Abdom  fils  dtfirfï- 
c-ha  ,  à  Saphan  fecretaire  ,  Se  a  Afaïas  ofh- 
ùer  du  roi  ,  8c  leur  dit  : 
«  1  Allez.  8c  ccnfultez  le  Seigneur  pour 
moi  Se  pour  ce  qui  relie  d'Ifrael  8c  de  Jh- 
da  ,  fur  tout  ce  qui  eft  écrit  dans  ce  livre 
été  trouvé:  car  la  colère  du  Seigneur 
eû  prête  de  fondre  fur  nous  ,  parce  que  nofi 
pères  n'ont  point  écoute  les  paroles  du 
seigneur  .  ni  accompli  ce  qui  a  ete  écrit 


pères  n  ont  puin  ccuutc  n-a 
Seigneur  ,  ni  accompli  ce  qui  a  ete  écrit 
dans  -ce  livre.  ,       .  , 

*z.  Helcias  Scies  autres  qui  avoîent  ete 
envoyés  par  le  roi  ,  s'en  allèrent  donc 
trouver  la  prophetefie  Olda  ,  femme  de 
S'Uum  fils  de  Thecuath,  fils  de  Hafra  gar- 
dien  des  vêtemens  ;  laquelle  demeuroit  à 
Jerufalem  dans  la  féconde  enceinte  delà, 
ville  :  8c  ils  lui  dirent  ce  que  nous  venons 
de  rapporter.       .  ...  '  ,i 

o  2  Olda  leur  répondit  ,  voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  le  Dieu  d'Ifrael,  dites  à  l'bom- 
mp  qui  vous  a  envoyé  vers  moi  : 

*  Z  Le  Seigneur  a  di  t  :  Je  vais  faire  tom- 
ber fur  ce  lieu  Se  fur  fes  habitans  les  maux 
..o  -----  ]     tout:es  les  m'alediftions  qui  font  écrites 

s'en  revint  a  Je-  j  dans  C£  Uvre  qui  a  e-ce'  iu devant  le  roi  de 

"^'e^parce  qu'ils  m'ont  abandonné  8c  qu'ils 
ont  facrifié  a  des  dieux  étrangers ,  pour 
m'irriter  par  toutes  les  œuvres  de  leurs 
mains.  C'eft  pourquoi  ma  fureur  fe  répan- 
dra fur  ce  lieu, 8c  elle  ne  s'appaifèra  point. 

z6.  Quant  au  roi  de  Juda  qui  . vous  a  en- 
voyé pour  confulter  le  Seigneur  ,  vous  lui 
direz  ,  voici  ce  que  dit  le  Seigneurie  Dieu 
d'Ifrael:  Parce  que  vous  avez,  écoute  les 
paroles  de  ce  livre ,      ,    ,  ,  . 
2.7.  que  votre  cœur  en  a  ete  attendri.,  8c 
que  vous  vous  êtes  humilié  devant  Dieu  , 
en  entendant -les  maux  dont  Dieu  menace 
ce  lieu-ci  8c  les  habitans  de  Je;  ufalem  ;  8c 
parce  que  vous  avez  été  touché  de  ma 
'  crainte  ,  que  vous  avez,  déchire  vos  ve&e- 
m^ns  Bc  que  vous  avez  pleure  devant  moi  ; 
je  vous  ai  auiVi  exaucé  ,  dit  le  Seigneur. 
»  8.  C'eft  pourquoi  je  vous  ferai  repofer 
avec  vos  pères:  vous  ferez,  mis  en  paix  dans 
votre  tombeau,  8c  vos  yeux  ne  verront 
point  tous  les  maux  que  je  doisfaire  tom- 
ber fur  cette  ville  8c  fur  fes  habitans.  Ils 
vinrent  donc  rapporter  au  roi  tout  ce  que 
cette  prophetefie  leur  avoit  dit. 
o  9.  Et  le  roi  ayant  fait  affembler  tous  les 
anciens  de  Juda  8e  de  Jerufalem  , 
20.  il  monta  àlamailon  du  Seigneur  ac- 
c  jmpaane'de  tous  les  hommes  de  Juda  ,  8c 
des  citoyens  de  Jerufalem,  des  prêtresses 
lévites,  6c  de  tout  le  peuple,  depuis  le  p  us 
petit  jufqu'au  plus  grand.  Le  roi  leur  lut 
dans  la  maifon  du  Seigneur  toutes  les  pa- 
roles du  Uvre  [_h.de  l'alliance  qui  y  avait 

„,  ^/iT&'fe  tenant  debout  fur  fon  eftrade  , 

isferoit  l  aigent  .3      m     e  avec  le  seigneur  ,  pour  mar- 

iPle  du  Seigneur,  ^  ^uian c  ^  yoies  ^ 

un  livre  de  la  loi  che r  a P^-  fes  ordonnances  8e  fes 

ma i r.s  de  Moi  fe,  JJ^oJgj  /de  tour  fon  cœur  8c  de  pmm 


JSn?.nSr?eux,q-ul  demeHroie"t  à  Jerufalëm 
îfnf«,t,ie?t  acetrealliancedu  Seigneur 
le  Dieu  de  leurs  pères. 
3  3  -.Ainfi  Jofias  bannir  toutes  fortes  d'a- 
SS^ns  de  toutes  les  terres  des  er.fans 
*ni^  Clj  11  eDJ?a?"  "«s  ceux  qui  reftoient 
SE?/?  l3ns  lfîae  î?  fervir  le  Seigneur  leur 
Dieu  ,  8c  tant  qu'il  vécut  ils  ne  fe  fepare- 
peres  Seigfleur  le  Dieu  de  leurs 

_  c  hTpit  r  e  xlTxv: 

TOfias  fît :enfuite  célébrer  à  Jerufalëm  la 
!  pâque  du  Seigneur  ,  8c  elle  fur  immolée 
le  quatorzième  jour  du  premier  mois, 
a. Il  établit  les  prêtres  dans  leurs  fon- 
dions, 8c  les  exhorta  à  fervir  dans  la  mai- 
fon  du  Seigneur. 

3 . 11  dit  aufli  aux  lévites  qui  inftruifoient 
tout Ifraeltf-  qui  etoient  confacrés  au  Sei- 

fneur  :  Remettez  l'arche  dans  le  fanciuaire 
u  temple  que  Salomon  fils  de  David  roî 
d'Ifrael  a  fait  bâtir  ;  car  vous  ne  la  porte- 
rez plus  d'un  heu  en  un  autre.  Ayez  feule- 
ment foin  maintenant  de  fervir  le  Seigneur 
votre  Dieu  8c  fon  peuple  d'Ifrael. 

4-  Préparez-vous  donc  par  vos  maifons 
fc  par  vos  familles  ,  félon  la  diftribution 
de  chacun  de  vous  ,  ainfi  que  l'avoit  or- 
donne David  roi  d'Ifrael  ,  8c  que  l'a  écrit 
Salomon  fon  fils. 
c.Etfervez  dans  le  lieu  faint  félon  la  di- 
ftribution des  ramilles  &  des  compagnies 
établies  parmi  les  lévites. 
«.Après  vous  être  fanclrifiés ,  immolez  la 
pâque  ,  8c  difpofez  aufiî  vos  frères  à  pou- 
voir faire  ce  que  le  Seigneur  a  commande 
par  le  mmiftere  de  Moîfe. 

7.  Jofias  donna  à  tout  le  peuple  qui  fe 
trouvaCàcettefolemnité]  jufqu'à  trente 
mille  tant  agneaux  que  chevreaux  de  fes 
troupeaux,  [h.  tous  four  la  faques]  8c  trois 
mille  bœufs.  Le  roi  donna  tous  ces  ani- 
maux de  fon  propre  bien. 

8.  Ses  officiers  donnèrent  aufiî  ce  qu'ils 
avolent  promis  tant  au  peuple  qu'aux  prê- 
tres 8c  aux  lévites.  Outre  cela,Helcias,2,a- 
«harias,8c  Jahiel ,  qui  etoient  les  premiers 
officiers  de  la  maifon  du  Seigneur,  donnè- 
rent aux  prêtres  pour  être  immoïe's  en 
cette  fête  de  pâque,  deux  mille  fix  cens  bê- 
tes de  menu  bétail  ,  avec  trois  cens  bœufs. 

ç.  Mais  Chonenias  avec  Semeias8cNa- 
thanael  fes  frères  ,  comme  aufli  Hafabias 
Jehiel  8c  Jofabad  ,  chefs  des  lévites  ,  don- 
nèrent aux  [autres]  lévites  pour  célébrer 
la  paque  ,  cinq  mille  [menues  bétes  ,1  8c 
cinq  cens  bœufs. 

10.  Après  que  tout  fut  prépare'  peur  ce 
miniftere  ,  les  prêtres  fe  rendirent  à  leurs 
fonctions  ;  8c  les  lévites  aufii  divifés  par 
compagnies, félon  le  cemmandemenr  du  i  •  : 

11.  On  immola  donc  la  pâque;  les  prê- 
tres en  répandirent  eux-mêmes  lefang  ,  8- 
les  lévites  ôterent  la  peau  [des  victimes  ] 

12.  On  fepara  une  fartie  de  celles  qui  de- 
voient  être  offertes  en  holocaufte  pour  les 
ciiitribuer  par  les  maifons  Se  les  famille* 
afin  que  les  Ifraelites  les  offrifient  au  Sei- 
gneur ,  félon  ce  qui  eft  écrit  dans  le  livre 
de  Moife:  8c  ils  firent  la  même  chofe  des 
bœufs. 


13.  Ils  firent  rôtir  la  pâque  fur  le  feu  , 
comme  il  eft  écrit  dans  la  loi  :  ils  firent 
taire  les  vifMmes  pacifiques  dans  des  mar- 
mites ,  des  chaudrons  8c  des  pots,  8c  les 
distribuèrent  promtementà  tout  le  peuple. 

14.  Après  quoi  ils  en  préparèrent  pour 
eux,  8c  pour  les  prêtres  ;  car  les  prêtres 
la.  tnfant  4.' rfar  wlfanni  occupas  jufqu'à 


-.-d'Afaph  e'toientauf- 
_  .  dans  le"r  rang,felon  l'ordre  de  David 
8c  d  Afaph,  d'Heman  6c  d'Idithun  prophè- 
tes du  roi.  Les  portiers  etoient  auflî  foi- 
gneux  de  garder  toutes  les  portes,  fans 
s'éloigner  [un  feul  moment]  de  leur  office: 
c  elt  pourquoi  les  lévites  leurs  frères  leur 
préparèrent  [ce  qu'il  falloit  manger]  pour 
la  pâque. 

16V Tout  le  culte  du  Seigneur  fut  donc 
exactementaccompli  ce  jcur-là,  foit  dans 
la  célébration  de  la  pâque,foi  t  dans  l'obla- 
tiondesholocauftesqul  fe  fit  fur  l'autel 
du  Seigneur,  felouque  le  roi  Jofias  l'a- 
voit ordonné. 

i7.Et  les  enfàns  d'Ifrael  qui  fe  trouvèrent 
à  firent  la  pâque  en  ce  tems,  8c  célébrèrent 
la  folemmte  des  azimes  durant  fept  jours. 

1».  Il  n'y  eut  point  de  pâque  femblable  à 
celle-ci  dans  Ifrael ,  depuis  le  tems  du  pro- 
phète Samuel;8c  de  tous  les  rois  d'Ifrael, il 
ny  en  a  point  eu  oui  ait  fait  une  pâque 
comme  celle  que  Jofias  fit  avec  les  prêtres, 
les  lévites  ,  tout  le  peuple  dejuda  8c  ce 
qui  fe  trouva  d'Ifrael ,  8c  les  habitans  de 
Jerufalëm. 

19- Cette  pâque  fut  célébrée  la  dlx-hui- 
tieme  année  du  règne  de  Jofias. 

20.  Après  que  Jofias  eut  répare'  le  temple, 
Nechao  roi  d'Egipte  alla  porter  la  guerre 
à  charcamis  fur  l'Euphrate  ;  Jofias  mar- 
cha pour  s'oppoferà  lui. 

21 .  Mais  ce  prince  lui  envoya  des  ambaf- 
Jadeurs  qui  lui  dirent ,  qu'avez-vous  à  de- 
meleravec  moi,  ô  roi  dejuda  ?  ce  n'eft  pas 
contre  vous  que  je  viens  aujourd'hui;  mais 
je  viens  faire  la  guerre  à  une  autre  maifon, 
contre  laquelle  Dieu  m'a  commande'  de 
marcher  en  diligence  :  ceffez  donc  de  vous 
oppofer  aux  defiéins  de  Dieu  qui  eft  avec 
mol ,  de  peur  qu'il  ne  vous  tue. 

22.  Jofias  ne  voulut  point  s'en  retourner; 
mais  il  fe  prépara  à  le  combattre  ,  8c  il  ne 
fe  rendit  point  à  ce  que  lui  dit  Nechao  de 
la  part  de  Dieu  ;  mais  il  continua  fa  mar- 
che pour  lui  livrer  bataille  dans  le  champ 
de  Mageddo. 

23  .Et  étant  là  il  fut  blefie  par  des  archers, 
«  il  dir  à  fes  gens  ,  tirez  moi  d'ici ,  parce 
que  je  fuis  exrrémement  blefie. 

24.  Ils  le  transportèrent  d'un  char  dans 
un  autre  qui  le  fuivoit,  [félon  la  coutume 
des-rois,]8c  ils  le  portèrent  à  Jerufalëm. 
Il  mourut  8c  il  fut  mis  dans  le  tombeau  de 
fes  pères  :  8c  tout  Juda  8c  Jerufalëm  le 
pleura, 

2ç.  particulièrement  Jeremie ,  dont  les 
lamentations  fur  la  mort  de  Jofias  fe  chan- 
tent jufqu'à  cette  heure  par  les  mKficiens 
oc  p2r  le(s  muficiennes  :  8c  c'eft  une  efpece 
de  loi  établie  dans  Ifrael  :  on  les  trouve 
écrites  p3rmi  les  lamentations. 
26".  Le  reite  des  aftions  de  Jofias  8c  tou-- 
tes  fes  bonnes  œuvres  ,  conformes  à  ce  qui 
eft  ordonne  par  la  loi  de  Dieu, 
27.8c  tour  ce  qu'il  a  fait  tant  au  com- 
mencement qu'à  la  fin  de  fon  règne,  eft 
écrit  dans  le  livre  des  rois  de  Juda  8c  d'If- 
rael. 


CHAPITRE  XXXVI. 
QR  le  peuple  de  ce  pays  prit  Joachaz  fils 
Y  de  Jofias  ,8c  l'établit  roi  en  la  place 
de  fon  pere  dans  Jerufalëm. 

2.  Joachaz  avoit  vingt-trois  ans  quand  il 
commença  à  régner  ,  8c  il  régna  trois  mois 
dans  Jerufalëm. 

3.  Mais  le  roi  d'Egipte  e'fant  venu  à  Jeru- 
falëm le  depofa ,  8c  condamna  le  pays  à  lui 
donner  cent  saleus  d'argent ,  8t  uotaierit 
d'or» 


r  l  e^'abm  Etîakim  fon  frère  ror  en  fa  , 

/omJm°e,ï a  à  régner  ;  il  re B«  ÇJf  e  ans  a 
Jerufalem  ,  8c  il  fit  le  mai  devant  le  sei 
ercrcf°fucDcoUn'cre  lui  que  marcha  N.b£ 
chodonofor  roi  des  Chaldeens :  il  le  Char 
gea  de  chaînes  pour  Emmener  à  Bsb  l  .ne. 

7 .  Il  y  tranfporta  alors  [h.  une  far ne  ae  s  } 
vafes  [h.  de  la  maifon\  du  Seigneur  ,  8c  les 
mit  dans  fon  temple.         .    ,  .  jp- 

8.  Le  refte  des  aftions  de  Joaklm , ,se  des 
abominations  qu'il  commit  & A" \ r^ ^"s 
verent  en  lui  ,  eft  contenu  dans ;  te  livre  des 
rois  de  Juda  8c  d'Ifrael.   Son  fils  Joacnin 

TJSffiî'îSSit  di*-hnU  ans  quand  il 
commença  à  régner ,  3c  i  régna  trots  mp s 
&  dix  iours  dans  Jerufalem,  ou  il  commit 
le  mal  en  la  prefence  du  Seigneur. 

10.  Et  à  la  fin  de  l'année  ,  le  roi  N?bu- 
chodonofor  envoya  des  troupes  qai  1  em- 
menèrent à  Babilone  ,  8c  emportèrent  aveç 

lui  les  vafes  les  plus/Pretieux  de 'J*  m»£°" 
du  Seigneur  :  8c  il  é  tablit  roi  en  fa  place 
fur  Juda  8c  Jerufalem  fon  oncle  sedecias. 

1 1.  sedecias  avoit  vingt  8c  un  an  quand  a 
commerça  à  régner  ,  8c  il  régna  onze  ans  a 

^ïïï&e  mal  en  la  prefence  du  Seigneur 
fon  Dieu,  8c  il  ne  s'humilia  point  devant  e 
prophète  Jeremie  ,  qui  lui  parloit  de  la 
part  du  seigneur. 

n.ll  fe  révolta  même  contre  le  roiNa- 
buchodonolbr  à  qui  il  avoit  jure  fidélité , , 
en  employant  le  nom  de  Dieu  ;  8c  il  endur- 
cit fa  té  te  8c  fon  cœur  pour  ne  plus  retour- 
ner au  Seigneur  le  Dieu  d'Ifrael. 

ix.  Tous i  les  princes  mêmes  des  prêtres 
8c  le  peuple  s'abandonnèrent  a  toutes  les 
abominations  des  gentils.,  8c  profanèrent 
la  maifon  du  Seigneur  qu'il  avoit  fandhfcee 
rpour  foi  là  Jerufalem. 

i  ç .  Or  le  Seigneur  le  Dieu  de  leurs  pères 
leuraddrefioitfouvent  fa  parole  parl'en- 

.ia  j  ,.«,.'11  Imir  onvnvnif  :  Kl 


roi  des  Perfes  ,  le  Seigneur  pour  accom 
PîiV  la  parole  qu'il  av&t  dite  par  la  bou- 
che du  prophète  Jeremie  ,  toucha  le  coc ur 
de  Cirus  roi  des  Perfes  ,  qui  commanda  de 
publier  dans  tout  fon  royaume  ,  l  edi qu« 
Fuir ,  8c  d'en  expédier  même  les  patentes 

Ca3C? îlffSqi.  dit  Cirus  -i  dePerfe, 
 ,tan;»n  Hu  ciel  mamiset-us 


leléigneuV^ 

fon  dans  Jerufalem  qui  eft  dans  la  jua 
qui  d'entre  vous  eft  de  fon  peuple  .  qu 
Seigneur  fon  Dieu  foit  avec  lui  «c  qn 

LIVRE  L 

CHAPITRE  PREMIER. 

LA  première  année  de  drus  roi  de 
Perfe,  le  Seigneur  pour  accomplir 

mtvl"i  ce  que  dit  Cirus  roi  de  rer(e«.e 
srfpnmr  le  Dieu  du  ciel  m'a  donne  tou| 
les f oyaumes  de la  terre,  Ec  m'a  Ç°"™fe? 
de  lui  Stir  une  maifon  dans  la  ville  de  Je- 

,-r\n  À.i  seieneur  le  Dieu  d'Ifrael.  Ce 

litûfqu'Us  habitent,  les  ^ftentduheu 
ouHsïont ,  foit  en  argent  8c  en  or  ,  foit 

ft«Sr^ 

rement  au  temple  de  Dieu  qui  fera  àjeru- 


leuraddreflbitfouvent  îaparoie  pan  ca-  tohc». 

»'di^ 


jour  des  avertuicmcna  ,  «un  m«  r 
donner  à  fon  peuple  8c  à  fa  maifon. 

ifî.  Mais  eux  fe  moquoient  des  perfonnes 
que  Dieu  leur  envoyoit ,  ils  meprifoient 
fes  paroles,  8c  traitoient  très  indignement 
fes  prophètes  ,jufqu'à  ce  que  la  fureur  du 
Seigneur  s'élevât  contre  fon  peuple,  8c 
que  le  mal  fût  fans  remède. 
17.  Car  il  fit  venir  contre  eux  le  roi  des 
Chaldeens  ,  qui  égorgea  leurs  enfans  dans 

la  maifon  de  fon  fanftuaire  ,  fans  avoir  pi-  =   401,o<or  avoit  emporte:»  ~ 

tié  ni  des  jeunes  gens  ,  m  des  jeunes  filles,  f  ^ch^do^f{ ^0Yt  mis  dans  le  temple  de 
n:  des  perfonnes  âgées,  ni  même  de  ceux    laiem,  auun»' 

aùi  etoient  dans  la  dernière  vieilieffe,Z>îf/*   fon  dieu.     ..  _  —  cwn^poar 

.    .   .nrr>  T»e  main?  •  O.CirU 


préparèrent  à  s'en  retourner  pour  oiur 
T&  SufcSquf  &fu'eoTé„t  aux  en- 

de  leurs  meubles  ,  outre  ce  qu'ils  offrirent 
V7l0Le  roSleur  remit  au  fil.  entre  les 
main f  les  vafe? du  temple  du  Seigneur  que 


les  livra  tous  entre  fes  mains  ; 

iS.comme  auflî  tous  les  vaiffeaux  du  tem^  , 
pie  tant  grands  que  petits  .  tous  les  tre- 
fors  de  la  maifon  de  Dieu  Se  de  celle  du  roi 
8c  des  princïs.qu'il  fit  emporter  à  Babilone. 

io.  Les  ennemis  enfuite  brûlèrent  la  mai- 
fon du  Seigneur  ,  8c  ruinèrent  les  murs  de 

Terufalem  ,  ils  mirent  le  feu  a  toutes  les 
tours,  8c  detruifirent  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  précieux.  ,  . 

20.  Si  quelqu'un  avoit  échappe  la  mort , 
-il  école  emmené  à  Babilone  pour  être  ef- 

clavedurol  8c  de  fes  enfans,  jufqu'a  ce 

que  le  [roi  de]  Perfe  devint  le  maître  de 

cet  empire,       .    ,    „  .  .  ,, 

o  i  que  la  parole  du  seigneur  qui  avoit 

été'  prononcée  par  le  prophète  Jeremie 

 ~~..->Hr   «i-nm»la  rprrp  imiir 


■ifcirïs  roi  de  Perfe  lesleur  fit  rendre  par 
MiSte  freforler  ,  qui  les  donna  par 

o.  Vo  ci  le  nombre  de  ces  vaies  •    ■  . 
coupes  d'or  ,  mille  coupes  d'argent,  vingt- 
neuf  couteaux  , trente  taffes  d or, 

emporta  tous  en  même  tems  ^«SS"^, 
avoient  été  emmenés  captifs  en  Baouonc  , 

retournèrent  à  Jerufalem,  _   

 C  HAPITRE    II-       ,  . 

VOicl  le  dénombrement  des  enfans  d  If- 
V  rael  qui  ayant  été  emmenés  captif,  à 
RabiloneparNabucho^ 


écé  prononcée  par  le  propneçe  jeremie  p aD'lu"c„^'p fî^»\em&dMS  lef/ys 
s'accomplît,  8c  que  la  terre  jouît  du  repos    lone  ,  revinrent  â  Jeru  aiem  «.  x  -/ 

de  fes  années  fabbatiques  :  car  elle  fut  1  rfe  Juda  ,  chacun  en  ville.  f 
dlni  un  fabbac  coatinuel  durant  tout  Iç       Ceux  m  vinrent  avec  Zorobabei ,  y«# 


?Of>  CHAP.  i.  £  S  _ 

rent  JoAie  ,  Nehemie,  Saraïa,  Rahelaïa, 
AlarJochaï  ,  Belfan  ,  Mefphar  ,  Beguaï  , 
Rehum  8c  Baana.  Voici  le  nombre  des 
hommes  du  peuple  d'Ifrael: 
3 .  Les  enfans  dePharos  croient  deux  mil- 
le cenrfoixaEte  8c  douze. 
4-LesenfansdeSephatia  trois  cens  fai- 
sante 8c  douze. 

JS.  Les  enfans  d'Area  ,  fept  cens  foixante 
«  quinze. 

6.  Les  enfans  de  Phahath  -  Moab,  d'entre 
les  Mis  de  Jofue  o~  de  Joab  ,  étoient  deux 
nulle  huit  censdouze. 

7-  Les  enfans  d'Elam  douze  cens  cin- 
quante-quatre. 

8.  Les  enfans  de  Zethua  neuf  cens  quaran- 
te-cinq. 

9- Les  enfans  de  Zachaï,  fept  cens  foixan- 
,  fix  cens  quaran- 
Les  enfans  de  Bebaï,  fix  cens  vîngt- 


trais. 

.12.  Les  enfans  d'Azgad,  douze  cens 
vingt-deux. 

1 3  •  Les  enfans  d'Adonicam  ,  fix  cens  foi- 
xante-fix. 

14.  Les  enfans  de  Beguaï,  deux  mille 
emquante-fix. 

if.  Les  enfans  d'Adin  ,  quatre  cens  cin- 
quante-quatre. 

16.  Les  enfans  d'Ather  ,  qui  venoient 
d  Ezecbias,  quatre-vlners  dix-huit. 

1 7:  Les  enfans  de  Befa'i  ,  trois  cens  vinct- 
rrois.  " 

ï8.  Les  enfans  de  Jora  ,  centdouze. 

19.  Les  enfans  d'Hafum,deux  cens  vingt- 
trcis.  fc 

20.  Les  enfans  de  Gebbar,  quatre-vinets- 
«luinze.  b 

ai.  Les  hommes  de  Bethlehem  ,  cent 
virige-trois. 

2.z.  Les  hommes  de  Netupha  ,  cinquanre- 


2.5-.  Les  hommes  de  Carîsthiartm  ,  deCe- 
pnira  &  deEeroth,  fept  cens  quarante- 
trois. 

26.  Les  hommes  de  Rama  8c  de  Gabaa,fix 
(ems  vingt  8c  un. 

17-  Les  hommes  de  Machmas,  cent  vingt- 
deux.  & 

28.  Les  hommes  de  Bethel  8c  de  Haï.deux 
cens  vingt-frois. 

29.  Les  enfans  de  Nebo,cinquanre-deux. 

30.  Les  en  fans  de  Megbis ,  cent  cinquan- 
re-ûx. 

31.  Les  enfans  de  l'autre  Elam,  douze! 
c  <■•■  :  s  c  i  r,  q  u  1  n  t  e  -  q  u  a  t  r  e . 


A,  S    LIVRE  !.  CHAP.  2. 

relmon;  les  enfans  d'Accub  ,  les  enfans 
d  Hatita,  les  enfans  de  Scbaï,  qui  tous 
cnremble  font  cent  trente- neuf. 

43-  Les  Nathineens  :  les  enfans  de  Siba  , 
lei  enfans  d'Hafupba  ,  les  enfans  de  Tab- 
baoth  ; 

44-  les  enfans  de  Ceros.les  enfans  de  Siaa. 
les  enfans  de  Pbadon, 

47-  les  enfans  de  Lebana,les  enfans  d'Ha- 
gaba  ,  les  enfans  d'Accnb, 
A-O.  les  enfans  d'Hagab,  les  enfans  de  Sem- 
lai  ,  les  enfans  de  Hanan, 

47  •  les  enfans  de  Gaddel  ,les  enfans  de  Ga- 
her,  les  enfans  de  Rasïa, 

48-  les  ejifans  de  Razin,  les  enfans  de  Ne- 
ceda,  les  enfans  de  Gazam, 

4r>.  les  enfans  d'Aza  ,  les  enfans  de  Pha- 
iea  ,  \es  enfans  de  Befe'e, 

f  o.  les  enfans  d'Afena  ,  les  enfans  de  Mu- 
rum,  les  enfans  de  Nephufifn, 
îi.  les  enfans  de  Bacbuc ,  les  enfans  de 
Hacupha,  les  enfans  de  Harhur, 
îi.ks  enfans  de  Benuth  ,  les  enfans  de 
Mahida  ,  les  enfans  de  Harfa , 
f3  -  les  enfans  de  Bercos  ,  les  enfans  de 
Sifara,  les  enfans  de  Thema, 
f4-  les  enfans  de  Nafïa  ,  les  enfans  d'Ha- 
tipha. 

ïf.  Les  enfans  des  ferviteurs  de  Salomon: 
les  enfans  de  .Sotsï  ,  les  enfans  de  Sophe- 
reth  ,  les  enfans  de  Pharuda, 
f  6.  les  enfans  de  J?la  ,  les  enfans  de  Der- 
con  ,  les  enfans  de  Geddel , 

C7.  les  enfans  de  saphatia  ,  les  enfans  de 
J^aril  ,  les  enfans  de  Phocheierh  ,  [  qui 
etoientj  d'Afebaïm  ,  les  enfans  d'Ami, 
f  3.  Tous  les  Nathineens  ,  8c  les  enfans 
des  ferviteurs  de  Salomon,e'coient  au  nom- 
bre de  trois  cens  quatre-vingts-douze. 

î  9.  Voici  ceux  qui  vinrent  de  Thelmala  , 
de  Theiharfa  ,  de  Cherub  ,  d'Aion  Rc  d'E- 
rner  ;  8c  qui  ne  purent  fan  e  conncîrre  la 
maifon  de  leurs  pères,  ni  s'ils  e'toienr  de 
la  ma'wQn  d'Ifrael  : 

60.  Les  enfans  de  Dalaïa  ,  les  enfans  de 
Tcbie,  les  enfans  de  Neccda  ,  en  text  fix 
cens  cinquante-deux. 

61.  Ec  des  enfans  des  prêtres,  les  enfans 
d'Hubia,  les  enfans  d'Accos,  les  enfans 
de  Berzellaï  ,  qui  e'pcufa  l'une  des  filles  de 
Berzellaï  de  Galaad  ,  8c  qui  fut  appelle7  de 
leur  nom. 

62.  Ceux-ci  cherchèrent  l'e'crit  de  leur 
généalogie  ,  8c  ne  l'ayant  point  trouvé  ils 
furent  rejettes  du  facerdoce  : 

63.8c  Atherfatha  leur  dit  de  ne  point 
manger  des  viandes  facrees  ,  jufqu'à  ce 
qu'ils'elevâr  un  pontife Tdocte  8c  parfait  ] 
■jui  confy.ltât  le  Seigneur  th.  far  PUrim  & 

e  T'hHrnmim.} 

64-.  Toute  cette  maltitude  e'toit  comme 
feul  homme  ,  Sccomprenoit  quarante 


l^f^lllf^^^I-^l^1'  \  deux  mil!e  crois'cens  foixante  "perfonnes" , 
}};hll  e;I?"S  d-e  Lod'  d  Hadld  8c  d'Ono,  i    6î .  fans  les  fervjteuns  5c  les  fervantes  , 
qui  croient  fept  mille  trois  cens  trente- 


fepe  cens  vingt-cinq. 

34.  Les  hommes  de  Jéricho,  trois  cens 
quarante-cinq. 

3  $r.  Les  enfans  de  Senaa  ,  trois  mille  fix 
cens  trente. 

36.  Les  prêtres  :  les  enfans  de  Jadaïa dans 
la  manon  de  Joiue  ,  neuf  cens  foixante  8c 
treize. 

37.  Les  enfans  d'Emmer,  mille  cinquante 
deux. 

3b'.  Les  enfans  de  Pheshur  ,  douze  cens 
quarante-fepr. 

39.  Les  enfans  d'Harim  ,  mille  dix-fept. 

4.0.  Les  lévites  :  les  enfans  de  Jofue  8c  de 
Cedmihel  fils  d'Odovia  ,  foixante  &  qua- 
torze. 

41.  Les  chantres:  les  enfans  d'Afaph.ceHt 
vingt-huit. 

az.  T-es  enfans  des  portiers  :  les  enfans  de 
Selium,  les  enfans  d'Ater ,  les  enfans  de 


fept:  8c  parmi"  eux  il  y  avoir  deux  cens 
chantres  ,  hommes  8c  femmes. 

66.  Ils  avoient  fept  cens  trente-fix  che- 
vaux-, deux  cens  quaranre-cinq  mulets, 

67.  quatre  cens  rrente-cinq  chameaux, iïx 
mi  Ile  fept  cens  vingt  ânes. 

68.  Quelques-uns  des  chefs  des  familles 
étant  entres  dans  Jerufalem  au  lieu  où 
avoir  ère  le  temple  du  Seigneur,  ofl'iirent 
d'eux-n  é'mes  Je  quoi  rebâtir  la  maifon  de 
Dieu  eu  elle  e'toit  autrefois. 

69.  Ils  donnerent'felon  leurs  forces, pour 
faire  la  depenfe  de  cet  ouvrage,  foixante 
8c  un  mille  dragmes  d'or,  cinq  mille  mines 
d'argent,  8c  cent  vêtemens  facerdoraux. 

70.  Les  prêtres  8c  les  lévites, 8c  ceux  d'en- 
tre le  peuple  ,  les  chantres  ,  les  portiers  8c 
les  Nathineens  s'établirent  donc  dans  leurs 
villes;  8c  tout  le  peuple  d'Ifrael  demeura 
chacundans  fa  ville.  C  H  A- 
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 h  A  P  I  T  RÉ  III* 

t  F  fentiememois  étant  veau  ,  les  enfans 
L^KS? qui  étoient  dans  leurs i  villes 
tàÊSSS^t  tous  comme  un  feul  homme 
^"l^tSu^tiis  de  Tofedee  8c  Tes  frères  | 


Soient  environnes  s'efroiç  oient  de  les  en  , 
SSS&ri  &  fis  offrirent :au  Se^rTor 
ctcaucd  l'holocanite :  le  marin  8c  k fen  . 
*  Ti<  célébrèrent  la  fete  des  taoe.nacit-a  , 

Sombre  &  avec  'les  cérémonies  qu'on  de- 

ceux  qiHen  prefentoient  volontairement 
3r  ufeommencerent  au  premier  jour  du 
SÊîeueur.  or  on  n'avoir  pas  encore  jette 
les  Fondemer.s  du  temple  de aux 
7.  Ils  diftribuerenc  donc  de  1  argnit  aux 
Ailleurs  de  pierres  8c  aux  wfans,  «c 
il?  donnèrent  du  froment  ,  du  vin  k  ae 
SffiSSt  Sldoniens  8c  aux  Tl  riens ,  afin 
qu*  s  portaffent  des  bois  de  cèdre  du  L  - 
j£n  i  ,r rerde  îoppé  ,  félon  l'ordre  que 
Cirus  roT  de  Perceur  en  avoir  donne. 
8 La  fccorde  année  de  l'arrivée  du  peu- 
ple en  la  ville  de  Jerufalem  ou  avoir  ete  le 
temple  de  Dieu  ,  au  fécond  raoïa ,  Zoro 
ba-bel  ftls  de  Salathîel  ,  Jofue  fils  de  Jofe- 
dee &  leurs  aunes  Frères,  prêtres  Se  k- 
vifes i  avec  cous  ceux  qui  étoient  venus  du 
Keu  d^e  leïr  captivité 'à  Jerufalem  com- 
mencèrent à  preffer  l'ouvrageTh.df  la  mai- 
fort  du  Seigneur,  Se  ils  établirent  pour  ce- 
la des  lévites  depuis  vingt  ans  Se  au  deffus. 

9?  Tofué  avec  fes  fils  5c  fes  frères,  cedrm- 
h£l  8e  fes  enfans  ,  8c  toits  les  enfans  de  Jn- 
df  comme  un  feul  homme | ,. s'appliquèrent 
h  nr^fler  ceux  qui  travailloient  au  ternine 
dePSieu  i  comme  aufli  les  enfans  de  Hena- 
dad,aVec  leurs  fils  8c   leurs  frères  qui 

^ofïeï ISemens  du  temple  du  Sei- 
gneur ayant  donc  ete  pofes  par  les  mar- 
rons, lei  prêtres  revêtus  [  de  leurs  orne- 
mens  lfe  prêtent e rené  avec  leurs  trompet- 
tes ;&  les  lévites  fils  d'Afaph  avec  leurs 
timbales,  pour  louer  Dieu ,  en  chantant 
les  cantiques  que  David  roi  d'Urael  avait 
^Tïls^chantoient  tous  enfembledes  him- 
rrsi  8-  publioient  la  gloire  du  Seigneur  , 
m  difant  qu'il  elt  bon  ,  8c  que  fa  raiferr- 
corde  s'eft  répandue  pour 
Tout  le  peuple  pcufloit  aufli  de  grands 
cris  en  louant  le  Seigneur  ,  parce  que  les 
fondemens  du  temple  du  Seigneur  étoient 

P,Î!  Flufieurs  des  prêtres  ,  des  lévites  ,  8c 
des  chefs  des  familles  qui  ecoient  anciens 
Se  qui  avoient  vu  le  premier  temple , 
voyant  pofer  les  fondemens  de  celui-ci  , 
tettoienr  de  grands  cris  mêlés  de  larmes  : 
mais  pîufieuFs  élevant  leur  voix  pouf- 
foient  des  cris  de  rejouiflance  : 
Mi.  8c  on  ne  pouvoir  difçerner  les  cris  de 
ioie  d'avec  les  plaintes  deceux  oui  P  eu- 
roient,  parce  que  tout  ce  peuple  jetto  1 
[fans  diltinftioM  de :  grands  cris  ,  8c  le 
bruit  en  retentifloic  bien  loin. 


ni#sl^miM2  Juda  I  ^  Benjamin 
U  ^prirent  que  les  lfraehtes  revenus  de 
leur  captivité  bâtifloient  un  temple  au 
Seigneur  le  Dieud'Ifrael.  _ 
a.  8c  étant  venus  trouver  Zorobabe  l  8c 
les  chefs  des  familles  ,  ils  'cur  diren, 
Laiflei-nous  bâtir  avec  vous  ,  parce ^que 
nous  cherchons  votre  Dieu  comme.^ 
Se  que  nous  lui  avons  immole  de,  y  idtimes, 
depuis  qu'Afor  Kaddan  roi  d'Aflme  nous 
TStoS*J&t  8c  les  autres.chefs 
de    famiUes  d'Ifrael  leur  v «pondirent, 
nous  ne  pouvons  bâtir  avec  vous  une  mai 
foi à  notre :  Dieu  ;  mais  nous  bâtirons  nous 
ï Rg  S  temple  au.  Seigneur  le  Dieu!  h. 
i'Ifrael,-]  comme  Cirus  roi  des  Perfes  nous 
ll°cr'Xnoûrquoi  tout  le  peuple  éu 

%*  ikga'fnêrent  auflï  par  argent  des  mlni- 
ftWa 'roi  afin  qu'ils  traversent  le  def- 
fein  des  juifs  pendant  tout  le  gnef  Ci 
rus  roi  des  Perfes  ,  Se  enfutte  jufqu  au  re 
gne  de  Darius  roi  des  Perles. 
6.  Car  au  commencement  du .  règne  d  Al 

Vff&îSS.  ^rraxgcfs.  Bjft- 
lim.Michridate,  Thabeel  ^fvirAtà 
qui  étoient  de  leur  confeil  ,  écrivirent  * 
ArtaxercèsroidePerfe.  ^lettre  p  aria 
rmpHpîls  accufnient  les  Ifraentes,  etoiu 
e'cr  e  en  c«Sfteres  Se  en  langue  iiriaque.  ; 
1  ReumTeelVeem  ,  Se  Sarnfaï  fecjejj*. 
écrlvirentau  lujer  de  Jerufeuem  cette  let- 
tre au  roi  Artaxerces.  ....  gr 
9.  Relim  Beelteem  ,  Sarnfaï  ftcreMire,  »c 
les  autres  confeiUers  «         eM  , 

Dinéens,Apharfatha(Aeens,Terphaiee 
Apharféens,  Erchueens,  Bab^lon  ens  ,  Su 
fanechéens,  Dievéens  Se  Elam  .  es  , 

lui  addrefferent  etoit  cousue  !" 
mes:)  Vos  ferviteurs  qui  ion ^  ^^Jî 
fleuve,  fouhaittent  au  roi  toute lorte.ae 


P  fPNous'  avons  cru  devoir  avertir  le 
roi"  que  es  juifs  ,qui  font  retourné,  d  Aj 
flriè  en  ce  pays  ,  ccant  venus  a  J^ulalem 

S^^^v^feS^  1^ 

L^fpercUulrSbeSUues  fut 
!  leîi:  Et  comme  nous  nous  fouvenons  gg 
du  roi,  Se  que  nous  moindre 

".t'sV.  ftpplier  d'ordonner,  we  l'c» 
,u  a  ««te  ïiUeeft«t»Wie ,  fc  «»™ 


3o8  CHAP.   C.  ,        E  S  ©  R  A  S    LIVRE    I.  «HP.  ff. 

r^batifle  les  murailles ,  vous  perdrez  tout  donne  le  pouvoir  de  bâti*-  cette  maifon  ,  8c 


ce  que  vous  pofiedez  au-delà  du  fleuve. 

17.  Le  roi  répondit  à  Reiim  Beelteem  8c 
a  Samfaï  fecretaire  ,  aux  autres  habitans  de 
Samariequi  étoient  de  leur  confeil  ,  &  à 
Cous  ceux  qui  derreuroient  au-delà  du 
«euve.  Il  leur  fouhaitta  premièrement  le 
falut  8c  la  paix  ;  8c  il  leur  écrivit  en  ces 
termes: 

18.  La  lettre d'accufation  que  vous  m'a^ 
vez envoyée  a  été  lue  &  examinée  devant 
QUOI. 

io-  J'ai  commande'  que  l'on  confultât  les 
hiftoires  :  on  l'a  fait,  8c  il  s'eft  trouve 
que  cette  villedepuis  plufieurs  fiecles  s'elt 
révoltée  contre  les  rois,  8c  qu'il  s'y  eft 
excite  desfeditions  8c  des  troubles: 

20.  car  il  y  a  eu  dans  Jerufalem  des  rois 
très  vaillans  qui  ont  été  maîtres  de  tous 
les  pays  qui  font  au-delà  du  fleuve  :  8c  ils 
en  recevoient  des  tributs  ,  des  failles  8c 
des  impôts. 

2  r.  Voici  donc  ce  que  j'ai  ordonne' fur  ce 

Sue  vous  propofez.  Empêchez  ces  gens-là 
e  rebâtir  cette  ville  jufqu'à  nouvel  ordre 
de  ma  part. 
zz.  Prenez  garde  de  n'être  pas  negligens  à 
taire  exécuter  cette  ordonnance,  de  peur 
que  ce  mal  ne  croifle  peu  à  peu  contre  l'in- 
teret  des  rois. 

23.  La  copie  de  cet  édit  du  roi  Artaxer- 
cL-s  fut  Iuedevant  Reiim  Beelteem  ,  Samfaï 
Jecretaire  ,  8c  leurs  confeillers.  Ils  allè- 
rent enfuite  en  grande  hâte  la  porter  aux 
juifs  dans  Jerufalem  ,  8c  ils  lesempêche- 
renrpar  force  de  continuer  à  bâtir. 
24- Alors  l'ouvrage  de  la  maifon  du  Sei- 
gneur fut  interrompu  à  Jerufalem,  8c  en 
n'y  travailla  point  jufqu'à  la  féconde  an- 
née du  règne  de  Darius  roi ^ie  Perfe. 

C  H  A  P  I  T  R  E  V7 
pEpendant  le  prepheîe  Aggée  2c  Zacha- 
?~  rie  fils  d'Addo  furent  envoyés  aux 
juifs  qui  e'tojenten  Jude'e  8c dans  Jeru- 
ialem;8c  ils  prophetiferentau  nom  du  Dieu 
d'Ifrael. 

,2.  Alors  Zorobsbel  fils  de  Salathiel ,  8c 
Jofue  fils  de  Jofedec  ,  commencèrent  à  bâ- 
tir le  temple  de  Dieu  à  Jerufalem.  Les 
prophètes  de  Dieu  éroient  avec  eux  8c  les 
afliftoient. 

3.  En  même  temsThathanaï  chef  de  ceux 
qui  etoient  au-delà  du  fleuve  ,  Stharbufa- 
nai  &  leurs  confeillers  les  vinrent  trou- 
ver ,  8c  leur  dirent ,  qui  vous  a  autorife's 
à  rebâtir  ce  temple  ,  8c  à  rétablir  fes  mu- 
railles ? 

4.  Nous  leur  repondîmes  8c  leur  déclarâ- 
mes les  noms  de  ceux  qui  nousavoient 
confeills  de  travailler  à  ce  bâtiment. 

f.  Or  l'œil  de  Dieu  regarda  favorable- 
ment les  anciens  des  juifs  ,  8c  ces  gens  ne 
purent  les  empêcher  de  bâtir.  Ilfutarrêre 
que  l'affaire  feroit  rapportée  à  Darius  ,  8c 
que  les  juifs  repondroient  devant  lui  à 
l'accufation  qu'on  formoit  contre  eux. 

C.  Voici  la  lettre  que  Thathanaï  chef  de* 
provinces  d'au-delà  du  fleuve,  8c  Sthar- 
buzanai  8c  leurs  confeillers  les  Arphafa- 
cheens  qui  etoient  au-delà  du  fleuve  en- 
voyèrent au  roi  Darius. 
y.  La  lettre  qu'ils  lui  envoyèrent  étoit 
écrite  en  ces  termes  :  Au  roi  Darius ,  paix 
«r  toute  forte  de  profperite'. 

8.  Nous  avons  cru  devoir  donner  avis  au 
roi  .que  nous  avons  été  en  la  province  de 
Judée  ,  à  la  maifon  du  grand  Dieu  ,  qui  fe 
bâtit  de  Lh.  grmdes^pler-  es[non  pollesjcu 
lacharpenteriefe  pofedeja  furies  murail- 
les ;  8c  cet  ouvrage  fe  faitavec  grand  foin, 
«  s  avance  entre  leurs  mains  de  jour  en 
jour.  J 

p.  Nous  nous  fommes  informés  des  an- 


de  rétablir  ces  murailles  ? 

10.  Nous  leur  avons  aufli  demandé  leurs 
noms  pour  vous  les  pouvoir  rapporter  ,  8c 
nous  avons  écrit  le  nom  de  ceux  qui  font 
les  premiers  eatre  eux. 

11.  Ils  ont  repondu  en  ces  termes  1 
la  demande  que  nous  leur  avons  faite: 
Nous  fommes  ferviteurs  du  Dieu  du  ciel 
8c  de  la  terre  :  nous  rebâtirons  le  temple 
quj  fiil  fiftoit  il  y  3  plufieurs  années.avanc 
ete  fonde  8c  bâti  par  un  grand  roi  d'Ifrael. 

12.  Nos  pères  ayant  attire'  fur  eux  la 
colère  du  Di*u  du  ciel ,  il  les  livra  entre 
les  mains  de  Nabuchodonofor  Chaldéen, 
roi  de  Babilone,qui  detruifit  cette  maifon, 
•c  transfera  à  Babilone  le  peuple  de  cette 
ville. 

13.  Mais  Cirus  roi  de  Babilone,  la  pre- 
mière année  de  fon  règne,  tic  un  édit  pour 
rétablir  cette  maifon  de  Dieu. 

14-  Il  ordonna  même  qu'on  retireroit  du 
temple  de  Babilone  les  vafes  d'or  8c  d'ar- 
gent du  temple  de  Dieu  ,  que  Nabuchodo- 
nofor a  voit  fait  t;anfporter  du  temple  de 
Jerufalem  au  temple  de  Babilone,  8c  ces 
vafes  furent  donnés  à  Saffabafar  que  le  roi 
établit  chef  deslfrae ïites  i 

if.  8c  il  lui  dit ,  prenez  ce»  vafes  ,  ailes 
en  Judée-,  mettez-les  dans  le  temple  qui 
ecoit  à  Jerufalem,8c  que  la  maifon  de  Dieu 
foit  rebâtie  au  lieu  ou  elle  étoit  autrefois* 

16.  Alors  Saflabafar  vint  à  Jerufalem  ;  il 
y  jetta  les  fondemens  du  temple  de  Dieu  : 
&c  depuis  ce  tems-ià  on  a  travaillé  àcec 
édifice  ,fans  qu'il  foie  encore  achevé. 

17.  Nous  fupplions  donc  le  roi  d'agréer, 
n  c'elî  fa  volonté  ,  qu'on  voie  en  la  biblio- 
thèque du  roi  qui  eft  à  Babilone.  s'il  eft 
vrai  que  le  roi  Cirus  ait  ordonne/rfr/ê» 
tdit  que  la  maifon  de  Dieu  fût  rebâtie  à  Je- 
rufalem ,  Se  qu'il  plaife  au  roi  de  nous  en- 
voyerfur  cela  fes  ordres.  


CHAPITRE  VI. 
A  Lors  le  roi  Darius  commanda  qu'on  al- 
1A  làt  confulter  les  livres  de  la  biblio- 
thèque qui  étoit  à  Babilone. 

2.  Mais  ce  fut  à  Ecbatane,  capitale  de  la 
province  de  Medie,  qu'on  trouva  un  livre 
où  etoit  écrit  ce  qui  fuit: 

3.  La  première  années  règne  du  roi  Ci- 
rus ,  le  roi  Cirus  a  ordonné  que  la  mai- 
fon de  Dieu  qui  eft  à  Jerufalem  fût  rebâtie 
dans  le  lieu  où  elle  étoit ,  pour  y  offrir  des 


qui  puftent  porter  un  édifice  de  foixante 
coudées  de  haut  8c  de  foixante  coudées  de 
long; 

4-  qu'il  y  eut  trois  aflifes  de  [g. grandes} 
pierres  [non  polies,]  8c  que  l'on  mit  deflus 
une  aflîfe  de  bois  tout  neuf ,  8c  que  l'ar- 
gent pour  cette  depenfe  fût  fourni  de  la 
maifon  du  roi; 

f.que  l'on  rendît  aufli  les  vafes  d'or  8c 
d'argent  du  temple  de  Dieu,  que  Nabucho- 
donofor avolt  tianfporté  du  temple  de  Je- 
rufalem à  Babilone, 3c  qu'ils  fuflent  repor- 
tes dans  ce  temple  au  même  lieu  où  ils 
avoient  été  autrefois  placés  dans  le  temple 
de  Dieu. 

6.  Maintenant  donc,  vous  Thathanaïcom- 
mandant  du  pays  qui  elt  au-delàdu  fleu- 
ve, vous  Stharbuzanaï ,  8c  vousArphafa- 
chéens  qui  êtes  leurs  confeillers,  8c  qui  de- 
meurez au-delà  du  fieuve  ,  ne  vous  oppofe* 
Point  aux  juifs , 

7.  8c  n'empêchez  point  leur  chef  8c  leurs 
anciens  de  travailler  au  temple  de  Dieu  ,  8c 
de  bâtir  fa  maifon  dans  le  même  lieu  cù 
elle  étoit. 

8.  J'ai  ordonne  aufîî  de  quelle  manière  on 
doit  en  ufer  envers  les  anciens  des  juifs 
pour  rebâtir  cette  maifon  de  Dieu  ;  8c  je 


y.  nu»»  lumrnci  uirormes  aes  an-  pour  rebâtir  cetre  mauon  ae  Dieu  ;  bc  je 

Siens  ,8ç  nous  leur  ayons  dit,  qui  vous  a  veux  que  de  l'épargne  du  roi  6c  des  tri- 
buts 


CHAP    7.  E   S  D  RAS 

îans  qu'on  leur  lalffe  aucun  fujet  de  fe 

Pliondafin  qu'Us  offrent  des  facrifices  au 
Dieu  du  ciel  ,  8c  qu'ils  prient  pour  la  vie 

bois  de  fa  maifon,  qu'on  ta  Pl?"^""""^ 
qu'on  l'y  attache  8c  que  fa  maifon  foit  con 

izUQue  le  Dieu  qui  a  établi  fon  nom  en  ce 
lieu  là  diilîpe  tous  les  royaumes  8c  exter- 
mine le  peuple  qui  ««ndra  fa  main  pour 
|XoicPrSiPre,&  pour  ruiner  cette  ma, 
rnnon'ila  dans  Terufalem.Moi  Darius  j  ai 
faitqcet  edi t ,  8c  je  veux  qu'il  foit  exécute 

'A  ThftSï  'gouverneur  des  Fovinces 
au-delàdu  fleuve  ,  Stharbuzanai  8c  leurs 
confeilleïs  exécutèrent  donc  avec  un 
|?and  fointoucceque  .le  roi  Darius  avoit 

^Cetendant  les  anciens  des  juifs  bâtif- 
foient  fe  temple,*  tour  leur  Juccedoit 
■  heureufemenc,  félon  la  prophétie  d  Ag- 
ïî'ï  ê  deZacharlelili  d'Addo.Ils  travail- 
îoient  à  cet  édifice  par  le  commandement 
du  Dieud'Ifrael,  &  fuivant  Tordre  qu'a- 
"  oient "donné  les  rois  de  Perfe  ,  Ci  rus  8c 

i  f  .  La  maifon  de  Dieu  tut  achevée  de  bâ- 
tir le  troifieme  jour  du  mois  d  Adar^  la 
fixieme  année  du  règne  du  roi  Darius. 

X?  Alors  lés  enfans  d'ifrael ,  les  prêtres 
&  lès  levites,8c  tous  les  autres  qui  ecoient 
«venus  de  captivité  ,  firent  la  dédicace  de 
ifmîifon  de  Dieu  avec  demandes  rejouif- 

fatn7C  Et  ils  offrirent  pour  cette  dédicace  de 
il  maifon  deDieu.,  cent  veaux ,  deux  cens 
beffers  ,  quatre  cens  agneaux,  douze  boucs 
pou? le  péché  de  tout  Ifrael ,  félon  le  nota» 

leur  oSve,  8c  les  lévites  en  leur  rang,pour 
Saluer  d  l'oeuvre  de  Dieu  dans  Jerufeiem , 
felon  qu'il  eft  écrit  dans  le  h"e  de Moife . 

10.  Les  enfans  d'ifrael  qui  ecoient  reve- 
nu? de  caotivité  célébrèrent  la  paque  le 
cmatorzieme  jour  du  premier  mois. 
9îo  Car  les  prêtres  8c  les  lévites  avoient, 
èé  totî i  purifiés  comme  s'ils  n'enflent  ère 
Su'ùn  feul  homme  ;  ils  étoient  tous  purs, 
?c  les  prêtres  immolèrent  la  pâque  pour 
fous  les  Ifraelites  revenus  de  captivité  , 
oour  leurs  frères  ,  8c  pour  eux-mêmes. 
Pa  "Les  enfans  d'ifrael  qui  éwlent  retour- 
nés après  la  captivité  ,  mangèrent  la  pâ- 
oue  avec :  tous  ceux  qui  s'étant  fepares  de  la 
SSÎrïptlon  des  peuples  du  pays  ,  s'etoient 
joints^  eux  afin  de  chercher  le  Seigneur  le 
aa^îîs^lUrerent  la  fête  folemnelle  des 
pains  fans  levain  pendant  fepe  jours  avec 
IVande rejouifiance,  parce  que  le  seigneur 
fesavoit  comblés  de  joie  ,  8c  a  voit  tourne 
lecœurduroid'Aflirie,  afin  qu'il  les  fa- 
yonfàt  de  fon  afliftance  pour  pouvoir  rebâ- 
tir la  maifonju_Seign£uxleDje^LdXrlM]- 
C~H  À  P  I  T  R  E  VII. 

ÂPrès  ces  chofes  ,fous  le  règne  d  Arta- 
xercès  roi  de  Perfe ,  Efdras  fils  de  sa- 
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raïas ,  fiUd'AzaflaS  ,  fils  d'Helcias , 
"  Ils  de  sellum  ,fils  de  Sadoc  ,  fils  d  A- 

Ch3  'fils  d'Amarias  ,  fils  d'Azarias ,  fils  de 
^3fi1sdehXarahïas,fils  d'Ozl,fils  de  Boçci, 
î  fils  d'Abi fué  ,  fils  de  Phineès,fils  d'E- 
leazar,  filïd' Aaron  qui  fut  le  premier  pon- 
CiJepfdras.  dls-ie  ,  vint  de  Babilone  :  11 

Ttns  ïîrtEKfà  jerufalem  au  cin- 
quleme  moi^  lafeptieme  année  du  règne 

doCîirMrtit  de  Babilone  le  premier  jour 
rf?i  oremier  mois  ,  8c  arriva  à  Jerufalem  le 
oremie?  Jour  du  cinquième  mo  s,?arce  que 
£  ma  n  favorable  de  fon  Dieu  éçoitfur  lut. 
V'  Jr  Vn ras  avoit  prépare  fon  cœur 

droleSP8cdansles  préceptes  du  Seigneur,  fc 
dans  les  cérémonies  qu'il  a  données  a  U 

""i.  Artaxercès  roi  des  rois,  à  Efdras 
prêtre  8c  dofteur  trèî  favant  dans  la  loi  du 
M?  N^uslvoîs11  ordonné  que  quiconque 
fe  trouvera  dans  mon  royaume  du,  peuple 
H'ïfrapl.  de  fes  prêtres  8c  de  fes  levites,qui 
JoïdVa  aller  à  k^'WMlwtcgg. 

u  car  vous  êtes  envoyé  par  le  roi  Se, par 
fes  fept  confeillers  pour  vifiter  la  Judée  8e 
Jerufalem  »  félon  la  loi  de  votre  Dieu.dont 
If  îc"<Sr VîrWargeot  8c  l'or  que  le 
roi  & :  fts  confeillers  offrent,  vo  pntaire- 
>t  au  Dieu  d'ifrael ,  qui  aetaolifon  ta* 


'f^freneïaveftolite  liber  té  tout  l'or  8e 
l'acêent  quevous  trouverez  dans  toute  la 
S'  cVde  Babilone  ,  que  le  peuple  aura 
voulu  offrir,  8c  que  les  prêtres  auront  of- 
ft  rï  d%ux-mémes  au  temple  de  leur  Dieu  , 

^A^3^1^^^ cec  argent 

des  vSux  ,  des  béliers  ,  des  agneaux  avec 
leurs Ablations  de  farine  8c  de  liqueurs  , 
pour  les  offrir  fur  l'autel  du  temple  de  vo- 

feVes^d^^ 

I  ^iSiâ^ÏÏÏÏ*™*  &  expofez 
devant  votre  Dieu  les  vafes  qui  vous  ont 
I  K  donnés  pour  fervlr  au  mimfiere  du 

'  ^.o's' i1Vft°Jeecefiah-ê  de  faire  quelqueau- 

"S  Sui  font  au-delà  du  fieuvesqu'ils 
tout  ce  su'ii  leur  demandera  , 
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2z.  julqu'à  ceiu  talens  d'argent,  centcc- 
rus  de  froment  ,  cent  batus  de  vin  8c  au- 
tant d'huile  ,  8cdufel  fans  mefure. 

23.  Qu'on  air  grand  foin  de  fournir  au 
temple  du  Dieu  du  ciel  tout  ce  qui  Sert  à 
Ton  culte;de  peur  que  fa  colère  ne  s'allume 
contre  le  royaume  du  roi  8c  de  fes  enfans. 

2.4.  Nous  vous  déclarons  aulH  ,  que  v  ous 
»  aurez  point  le  pouvoir  d'impofer  ni  tail- 
le ,  m  tribut ,  ni  d'autre  charge  fur  aucun 
ces  prêtres  ,  des  lévites  ,  des  chantres  ,  des 
portiers  ,  des  Nathine'ens  Se  des  inimitiés 
du  temple  du  Dieu  d'Ifrael. 

ac.  Et  vous  Efdras,  établirez  des  juges 
ce  des  magiftrars  ,  félon  la  fagefle  que  vo- 
tre Dieu  vous  a  donnée  ,  afin  qu'ils  jugent 
tout  le  peupiequi  eft  au-delà  du  fleuve, 
c  eit-à-dire  tousceuxqui  ccnnoiflentla  loi 
de  votre  Dieu  ,  8c  enfeignez  aufli  [  avec  li- 
berté] ceux  qui  auront  befoin  d'être  in- 
itruits. 

a<5.  Quiconque  n'cbfervera  pas  exacte- 
ment la  loi  de  votre  Dieu  8c  cette  ordon- 
nance du  roi  ,  il  feia  condamné  eu  à-la 
mort,  ou  à  l'exil,  eu  à  une  amende  fur 
Ion  bien  ,  ou  à  la  prifon. 

2.7- Benifoit  le  seigneur  le  Dieu  de  nos 
jperes  ,  qui  a  mis  au  cœur  du  roi  cette  pen- 
fee  ,  de  relever  la  gloire  du  temple  du  Sei- 
jgneur  qui  eft  dans  Jerufalem  ; 

28.8c  qui  par  la  miferieorde  m'a  fait 
trouver  grâce  devant  le  roi  8c  fes  ccnfeil- 
lers  ,  8c  devant  tous  les  plus  puiflfans  prin- 
ces de  fa  cour.  C'eft  pourquoi  étant  fou- 
tenu  de  la  main  du  Seipneur  mon  Dieu  qui 
croit  fur  moi,  j'ai  a  fie  m  blé"  les  premiers 
d'Ifrael  pou^  venir  avec  moi  à  Jerufalem, 

CHATITRE  VIII. 
VTOici  les  noms  des  chefs  de  familles  ,  8e 

*  le  dénombrement  de  ceux  qui  font  ve- 
nus avec  moi  de  Babilcne  fous  le  îegne  du 
Toi  Artaxercès. 

a.  Des  enfans  de  rhineès  ,  Gerfom  :  des 
enfans  d'Ithamar  ,  Daniel  :  des  enfans  de 
David  ,Hattus. 

3.  Des  enf2nsde  Seehenias  ,  qui  defeen- 
doir  de  Tharos  ,  Zacharias  ;  8c  on  compta 
avec  lui  cent  cinquante  hommes. 

4:.  Des  enfans  de  rhahath-Moab  ,  Elioe- 
riaï  fils  de  Zarehe  ,  8c  avec  lui  deux  cens 
hommes. 

i  f.  Des  enfans  de  Seehenias  ,  lefilsd'Eze- 
Chiel  ,  8c  avec  lui  trois  cens  hommes. 

6.  Des  enfans  d'Adan  ,  Abed  fils  de  Jo- 
nathan ,  8c  avec  lui  cinquante  hommes. 

7.  Des  enfans  d'Alam  ,lfaïas  fils  d'Atha- 
lia    ,8c  avec  lui  feixante  8c  dix  hommes. 

g. Des  enfans  de  Saphatias,Ztbedia  fils  de 
3Michae!,8cavec  lui  quarre-virets  hommes. 
o.Des  enfans  de  Jcab,Obedia  fils  dejabiel, 
Se  avec  lui  deux  cens  dix-huit  hommes. 

10.  Des  enfans  de  Selomith,  le  fils  de  Jof- 
phias  ,  8c  avec  lui  cent  foixanre  hommes. 

1 1 .  Des  enfans  de  Bebaï.Zacharias  fils  de 
Bebaï  ,  8c  avec  lui  vingt-huit  hommes. 

iz.  Des  enfans  d'Azgad  ,  Jchanan  fils 
d'Eccetan,  8c  avec  luicenrdix  hommes. 

13.  Des  enfans  d'Ador.icam  ,  ceux  d'entre 
eux  ejui  revinrent  les  derniers  8c  donr  voici 
les  noms  :  Elipheleth,  Jehiel ,  Samaïas  8c 
avec  eux  foixante  hommes. 

14.  Des  enfans  de  Begui  ,  Uthaï  8c  Za- 
chur,  8c  avec  eux  feixante  8c  dix  hommes. 

if.  Je  les  afiemblai  près  du  fleuve  qui 
coule  vers  Ahava  :  nous  detreui  fîmes  trois 
jours  en  ce  lieu  ;  8c  ayant  cherché  des  lé- 
vites je  n'en  trouvai  point,  mais  feule- 
ment des  hommes  du  peuple  Se  des  prêtres. 

îô.J'envoyai  donc  Lliezer,  Ariel,se;r  eia, 
F.lrathan  ,  Janb  8c  un  autre E~lriathaft,Na- 
than  ,  Zacharias  Se  Mofollam  ,  qui  -.toient 
les  chefs  ;  Joïarib,Sc  Elnathar, qui  étaient 
pleins  de  lagcfi'e  de  feience  ; 
i7.  Je  les  envoyai  ,  dis-jc  ,  vers  fiddo  qui 
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et  oit  le  chef  de  (eux  (fui  demeuraient  a* 
lieu  nomme  Cafphia,  8c  je  leur  marquai  le* 
propres  paroles  qu'ils  y  dévoient  dire  à 
Eddo  Se  aux  Nathine'ens  fes  frères  qui  de- 
meuroienten  ce  lieu, afin  qu'ils  nous  ame- 
naient desminiftres  du  temple  de  notre 
Dieu. 

18.  Et  comme  la  main  favorable  de  notre 
Dieu  troitfur  nous  ,  ils  nous  amenèrent  un 
homme  très  lavant  des  enfans  de  M«>holi 
nlsdeLevi,  fils  d'Ifrael  ,  8c  Sarabia  avec 
fes  fils  8c  fes  frères  qui  écoient  dix-huit 
perfonnes; 

10.  8c  Hafabia,  8c  av  ec  lui  Ifaïas  des  en- 
fans de  Merarl ,  avec  fes  frères  8c  fes  fils 
qui  e  roi  ent  vingt  perfonnes  ; 

20.  8c  deux  cens  vingt  Nathine'ens  de 
ceux  que  David  8c  les  princes  avolent  in- 
itiales pour  fervir  les  lévites.  Toutes  ces 
perfonnes  étoient  distinguées  0-  nommée* 
par  leurs  noms. 

2 1 .  Etant  fur  le  bord  du  fleuve  Ahava,  je 
publiai  un  jeûne  pour  nous  humilier  de- 
vant le  Seigneur  notre  Dieu  ,  8c  pour  lui 
demander  qu'il  nous  conduisîc  heureufe- 
ment  dans  notre  chemin,  nous  ,  nos  enfans 
8c  tout  ce  que  nous  portions  avec  nous. 

22.  Car  j'eus  honr?  de  demander  au  roi 
une  efeorte  de  cavaliers  pour  nous  défen- 
dre de  nos  ennemis  pendant  le  chemin-,par- 
ce  que  nous  avions  dit  au  roi  ,  la  main  fa- 
vorable denotre  Dieu  eft  fur  tous  ceux  qui 
le  cherchent  fincerement;  à  lui  appartient 
[l'empire  8c]  la  puiflar.ee;  8c  fa  fureur  éc  Jat- 
te contre  tous  ceux  qui  l'abandonnenr. 

23  .  Nous  jeûnâmes  donc, nous  fîmes  dans 
ce  deflein  notre  prière  à  notre  Dieu;  8c 
tout  nous  fucceda  heureufement. 

24.  Je  choifis  douze  d'entre  les  premiers 
des  prêtres,que  je  feparai  des  autres, Sara- 
bias,  Hafabia?,  8c  dix  d'entre  leurs  frères, 
2>.  8c  jepefai  devant  eux  l'argent,  l'or 
£c  les  vafes  confacres  de  la  maifon  de  notre 
Dieu  ,  que  le  roi  ,  fes  confeillers  ,  fes  prin- 
ces ,  8c  rous  ceux  qui  s'étoient  trouvés- 
dans  Ifrael  ,  avoient  offerts  au  Seigneur. 
2<5.  Je  pefai  enrre  leurs  mains  lix  cens 
cinquante  talens  d'argent  ;des  vafes  d'ar- 
gtm[h.fefant  cent  tale?is\)ccnt  talensd'or; 
27-  vingt  rafles  d'or  du  poids  de  mille 
drachmes  ,  8c  deux  vafes  d'un  airain  clair 
8c  brillant,aufli  beaux  que  s'ils  enflent  été 
d'or. 

28.  Et  je  leur  dis  :  Vous  êtes  les  faints  du 
Seigneur  ,  8c  fes  vafes  fontfainfs  ,  comme 
rout  cet  or  8c  cet  argent  qui  a  etééOfrert 
volontairement  au  Seigneur  le  Dieu  de  vos 
pères. 

zo.  Gardez  donc  ce  defôt  avec  grand  foin, 
jufqu'à  ce  que  vous  le  rendiez  dans  le  mê- 
me poids  à  Jerufalem  aux  princes  des  piè- 
tres ,  aux  lévites  Se  aux  chefs  des  familles 
d'Ifrael  ,four  être  confervé  dans  le  trefor 
de  la  maifon  du  Seigneur. 

30.  Les  prêtres  8c  les  lévites  reçurent  cet 
argent ,  cet  or  8c  ces  vafes  pour  les  rendre 
dans  le  même  poids  8c  les  porter  à  Jei  ufa- 
lem  dans  la  maifon  de  notre  Dieu. 

31.  Ainfi  le  douzième  jour  du  premier 
mois  nous  partîmes  du  bord  du  fleuve  Aha- 
va pour  aller  à  Jerufalem  :  la  main  favora- 
ble de  notre  Dieu  fut  fur  nous  ,  8c  il  nous 
délivra  des  mains  de  nos  ennemis  ,  Se  de 
tous  ceux  qui  nous  drefloient  des  embû- 
ches pendant  le  voyage. 

3  z.  Nous  arrivâmes  à  Jerufalem,  8c  après 
y  avoir  demeuré  trois  jours  , 

33.1e  quatrième, l'argent ,  l'or  8c  les  va- 
fes furent  porte's  en  la  maifon  de  notre 
Dieu  par  Meremcrh  fils  d' L  i  ias  prêtre  , 
qui  éroit  zccompagr.c  d'Eleazar  fils  de 
l'hineès  ,  dejolàbed  fils  de  Jofué,  8c  de 
N  cadaïa  fils  de  Bennç  î  lévites. 
3+.  Tout  fu:  livre  par  compte  8c  par 
poids  ; 


'SlJSS^s  dVrMlqui  étoiant  reve- 

ÈiÉÉilfff 

&?eS/«f^  eiihJlocaulle  au  Sel- 
Jneur"  outre  dou«  boucs  pour  le i  pèche. 
&Ï6.  Ils  donnèrent  les  edits  du  g" 
tfaoes  qu'il  avoic  établis  ,  8c  aux  g™ve\- 
neurs  de  pays  au-delà  durteuve,  lefquc  s 
Commencèrent  à  favorite,-  le  peuple  8c  la 

malfonde  Dieu.  ^  

 C  HAriTREIX. 

a  Près  que  cela  fut  fait ,  les  chef*  des  tri 
h  bHS  me  vinrent  dire:  Le  PW^1^' 
i<>«  mètres  8c  les  lévites  ne  le  font  point 
23&S  des  abominations 
pays,  des Chananeens  ,  d.s  Hecheens  ,  des 
Kerèzéens,des  î&ufiens,  de  Ammonites 
des  Moabir.es  ,  des  Egipuens  8c  des  Amor- 
'ïc'aVils  ont  pris  de  leurs  filles  Se  les .ont 
e'poufe'es.  Us  ont  donne  aufli  de  ce  s  ttiles  a 
leurs  fils  ,  ils  ont  mêle  la  race  fainte zvQC 
les  nations  ;  Se  les  chefs  des 
magifirats  font  entres  les  premiers  dans  ce 
violement  de  la  loi.  ,  . 

a.  Lorfuue  je  les  eus  entendu  parler  de  la 
forte,  je  déchirai  mon  manteau  8c  ma  tum- 
que  ,  je  m'arrachai  les  cheveux  de  la  te  e 
èc  les  poils  de  la  barbe  ,  8c  je  m'ailis  tout 
^ÏÏs^^c^ignolentla^aroledu 
Dieu  d'Ifrael  s'aflemblerent  auprès  de  moi, 
pour  ce  violement  de  la  loi  qu'avoient 
commis  ceux  qui  écoient Revenus ;  de  ca- 
ptivité ,  8c  je  demeurai  afiis  8c  tout  faite 
jufqu'aufacrifice  dufoir. 
c .  Lorfqu'on  offroit  le  facriBce  dufoir, 
le  me  relevai  de  la  confternation  ou  j  a- 
vois  été  ;  Se  ayant  mon  manteau  8c  mes  tu- 
niques déchirées,  je  me  mis  a  genoux  ,  J  e- 
tendis  mes  mains  vers  le  Seigneur  mon 

D<|?  8c  je  lui  dis:  Mon  Dieu,  je  fuis  dans 
la  confulion;  j'ai  honte  [h.  e  mon  Dieu\  de 
lever  les  yeux  devant  vous  ,  parce  que  nos 
iniquités  fe  font  accumulées  lur  nos,  têtes, 
&  que  nos  péchés  fe  font  accrus  o~  font 
montés  juf^u'au  ciel.  •  /-,<„ 

7.  Depuis  le  tems  de  nos  pères  iufqu  a  ce 
jour  nous  fommes  tombes  dans, de  grands 
pèches  ,  8c  nos  iniquités  ont  ete  caufe  que 
nous  avons  été  livrés  ,  nous  ,  nos  rois  bc 
nos  prêtres,  entre  les  mains, des  rois  des 
»ations,  8c  que  nous  avons  ete  abandon- 
nés ,  comme  nous  le  fommes  encore  au- 
jourd'hui,  àl'épée  ,  à  la  fervitude  ,  au 
Pillage,  aux  infultes  8c  a  la  confufion. 
8-  Et  maintenant  le  Seignsur  notre  Dieu 
a  écouté  un  peu  nos  prières  Se  nous  a  fait 
une  grâce,  comme  d'un  mome-nt,  pour  con- 
ferver  quelque  relie  d'entre  nous  ,  pour 
nous  donner  un  érabliflement  dans  fon 
lieu  faint ,  pour  éclairer  nos  yeux  ,  Se 
pour  nous  laifler  un  peu  de  vie  dans  notre 

*o/car8nôus  avons  été  réduits  en  efclava- 
ge,mais  notre  Dieu  ne  nous  a  pas  abandon- 
nés dans  notre  captivité  ;  il  nous  a  fait 
trouver  grâce  8c  mifericorde  devant  le  roi 
des  Perfes  ,  afin  qu'il  nous  donnât  la  vie, 
qu'il  élevât  la  maifon  de  .notre  Dieu  , 
qu'il  la  rebâtît  après  avoir  ete  iong-term 
defolée.  Se  qu'il  nous  laiflât  un  heu  de 
retraite  dans  Juda  Se  dans  Jeru.alem. 

10.  Et  maintenant ,  o  mon  Dieu ,  que  di- 
rons-nous après  tout  ceci,puifque  nous 
avons  violé  vos  commandemens  , 

11.  ces  commandemens  que  vous  nous  avez 
donnés  par  tes  «v  „•*.:*<.  vos  serviteurs 
eu  nous  difanti  La  cerre  %u*  voas  aU#a 
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pofleder  eft  une  terre  Impure  ,  comme  le 
font  celles  de  cous  les  autres  pe«P\es  »  f 
elle  eft  remplie  des  ordures  8c  des  abomi- 
nations dont  ils  l'ont  couverte  depuis  ua 

bïï!?4UpàoarqUuCoine  donne,  point  vos 
filles  à  leurs  fils  ,  rie  prenez.  Pâ  leurs  fil- 
les pour  les  faire  epoufer  à  vos  fils  ,  8c  n« 
recherchez  jamais  m  leur  paix  : ni  leur 
profperite'  î  afin  que  vous  deven  «  puif- 
fans  ;  que  vous  mangiez  en  refos  le*  biens 
de  cette  terre,  8e  qu'après  vous,  vos  enfans 
par  un  droit  héréditaire  la  pofiedent  pour 

'"iïïfefê*  tous  ces  maux  qui  nous  font  ar- 
rivés à  caure  de  nos  œuvres  très  déréglées 
8e  de'nos  grands  péchés  ,  vous  nous  avez 
délivrés  de  nos  iniquités ,  ô  mon  Dieu  ,  8c 
vous  nous  avez  fauves  ,  comme  nous  le 
vovons  aujourd'hui.  A 
i  l.  Vous  l'avez,  fait  zAnque  nous  ne  rd- 
cournaffions  point  en  arrière,  que  nous 
ne  violations  point  vos  commandemens, 
Se  que  nous  ne  riiTions  point  d'alliance  par 
1%  mariages  avec  les  peuples  abandonnes  à 
coûtes  ces  abominations.  O  Seigneur  ,  fe- 
rez-vous  en  colère  contre  nous  mfqu  à 
nous  perdre  entièrement  ,  fans  laifler  au- 
run  refte  de  votre  peuple  pour  le  fauver - 
ï?.  O  Seigneur  Dieu  d'Ifrael  ,  vousêc» 
jufte.  Nous  fommes  aujourd'hui  le£J.eul* 
reftes  de  votre  f  enfle  qui  attendons  le  fa  lut 
de  vous.  Vous  nous  voyez  abbattus  de- 
vant vos  yeux  ,  dans  la  vue  de  nos  pèches :  : 
car  après  cet  excès  on  ne  peut  pas  fubhfter 
devant  votre  face 


Ç  H  A  P  I  T  R  E  X. 
T  Orfque  Efdras  prioit  de  cette  forte,qu  il 
JL.  impioroit  la  mifericorde  de  Dieu  ,  qu  il 
pleuroit,Sc  qu'il  étoit  étendu  par  terre  de- 
vant le  temple  de  Dieu,  une  grande  foule 
du  peuple  d'Ifrael.d'homnes,  de  femmes  3c 
de  petits  enfans  s'afiembla  autour  de  lui  , 
8c  le  peuple  verfa  une  grande  abondance  de 

^TÏÏôrs  sechenias  fils  de  Jehiel  Vitn  des 
enfans  d'Elamdità  Efdras:  Nous  avons 
violéla  loi  de  notreDieuynous  avons  epou- 
fe  des  femmes  des  nations  étrangères  ;  8c 
maintenant  ii  Ifrael  fe  repent  de  ce  pèche , 
T  faifons  alliance  avec  le  Seigneur  notre 
Dieu  i  chaffons  toutes  ces  femmes  Se  ceux 
qui  en  font  nés  ,  nous  conformant  a  la  vo- 
fontë  du  Seigneur  Se  de  ceux  qui  révèrent 
les  préceptes  du  [  Seigneur  ]  notre  Dieu  î 
Se  que  tout  fe  faiTe  félon  la  loi. 
4?Levez-vous-,  c'eftàvousà  ordonner: 
nous  ferons  avec  vous;  revecez-vous  de 

f0/.CEfdraf 1  ffi'eva  ,  8c  obligea  les  princes 
jlo  nrètresScdes  lévites,  Se  tout  Ifrael  de 
fu  promettre  avec  ferment  qu'ils  ftroienc 
ce  qu'on  venoît  de  dirc;8eils  le  lui  jurèrent. 
S  Efdras  fe  leva  de  devant  la  maifbn i  de 
Dieu,  Se  s'en  alla  à,la  chambre  de  Johanan 
fils  d'Eliafib  ,  où  étant  entre  ,  il  ne  man- 
aja  point  de  pain  8e  ne  but  .point  d'eau  . 
parce  qu'il  pleuroit  le  pèche*  de  ceux  qux 
étoient  revenus  de  captivité.  , 
7.  Alors  onfit  publier  dans  Juda  &  dans 
Tprufalem  .  que  tous  ceux  quij&oient  re- 
venus de  captivité  s'aflemblaffentà  Jeru- 

fï''&  que  quiconque  ne ,  s'y. ;trouyeroi  t ^pas 
dans  trois  jours  félon  l'ordre  des  punce» 
Se  des  anc  ens  ,  perdroit  tout  pn  bien  ,  8c 
ftroit  chaflé  de  -l'affemblee  de  ceux  qui 
étoient  revenus  en  leur  pays.  _ 
O.Ainii  tous  ceux  de  Juda  8c  de  Benja- 
min furent  aflembles  en  trois  jours  à  Jeru- 
ft  "m  êf  y  vinrent  vingtième  jour  au 
neuvième  mois  ;  Se  tout  le  peuple  fe  tint 
d'ns  la  place  de  devant  le  temple  de  Dieu  , 
cant  coucaesiblansà  caufe  de  leurs 
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che's  ,  8c  des  grandît  pluks  qu'il  j'ai  foit 
Alors. 

10.  Et  Efdras  prêti*  fe  levant  leur  dit 
"Vous  avez  viole  la  loi  du  Seigneur,  8c  vous 
avez  e'pcufe  des  femmes  étrangei  es  ,  pour 
ajouter  ce  pèche  à  tous  ceux  d'Ifrael. 

11.  Rendes  donc  maintenant  gloire  au 
Seigneur  le  Dieu  de  vos  pères,  faites  ce 
qui  lui  eit  agréable  ,  8c  feparez-vous  des 
cations  8c  des  femmes  étrangères. 

il.  Tout  lepeuple  repondit  à  hrute  voix: 
CLue  ce  que  vous  nousavez  dit,  foit  exécu- 
te. 

13.  Mais  parce  que  l'aflemblée  du  peuple 
eft  grande,8c  que  pendant  cette  pluie  nous 
ne  pouvons  demeurer  dehors  ,  outre  que  ce 
n'eft  pas  ici  l'ouvrage  d'un  jour  ni  de 
deux,  y  ayant  beaucoup  de  perfonnes  en- 
gagées dans  cette  prévarication  ; 

14.  que  nos  princes  fe  prefentent  devant 
toute  l'afTemblc'e  ,  que  tous  ceux  d'entre 
nous  qui  ont  epoufe  des  femmes  étrangè- 
res viennent  au  isur  qu'on  leur  marqueta, 
&  que  les  anciens  8c  les  magirlrats  de  cha- 
que ville  viennent  avec  eux,  jufqu'à  ce 
que  nous  ayons  détourne' de  deflus  nous  la 
colère  de  notre  Dieu  ,  que  nous  nous  fem- 
mes attirée  par  ce  péché. 

1  ç.  Jonathan  fils  d'Azahel ,  8c  Jaafia  fils 
de  Thecue  furent  donc  établis  pour  cette 
affaire  ,  8c  Mefollam  ,  8c  sebethaï  lévite 
lesy  aidèrent. 

iû.  Et  ceux  qui  e'toient  revenus  de  capti- 
vité'firent  ce  qui  e'toit  ordonne.  Efdras 
prêtre  8c  les  chefs  des  familles  allèrent 
dans  les  maifons  de  leurs  pereT,  chacun  fé- 
lon fon  nom  ;Sc  ils  commencèrent  au  pre- 
mier jour  du  dixième  mois  de  faire  leurs 
informations. 

17.  Et  le  dénombrement  de  ceux  qui 
avoient  epoufe' des  femmes  étrangères  fut 
achevé'  le  premier  jour  du  premier  mois  de 
l'année. 

18.  Entre  les  enfans  des  prêtres  on  trou- 
va ceux-ci  qui  avoient  epoufe'  des  femmes 
c.rangeres  :  des  enfans  de  Jofué  ,  les  fils  de 
Jofedec  8c  fes  frères,  Maafia  8c  Eliezer, 
J3rib  8c  Godolia. 

19.  Et  ils  confentirent  à  chaffer  leurs 
femmes  ,  8c  à  offrir  un  bélier  du  troupeau 
pour  leur  pèche. 

20.  Des  enfans  d'Emmer  ,  Hanani  8c  2e- 
bedia. 

ai.  Des  enfans  de  Harim,  Maafia  8c  Elia, 
Semeïa ,  Jehiel  8c  Ozias. 

22.  Des  enfans  de  rheshur,  Elioenai  , 
Maafia,,  Ifmael ,  Natha  :ael ,  Jozabed  8c 
Elafa. 

a.3 .  Des  enfans  des  lévites  ,  Jozabed  ,  Se- 
meï, Celaïa  ,  qui  cil  le  même  que  Calita  , 
Thataïa  ,  Juda  8c  Eliezer. 

24.  Des  chantres ,  Eliafib  :  des  portiers  , 
Sellum  ,  Tetem  8c  Uri. 

,2f.  D'Ifrael.,  des  enfans  de  Tharcs  ,  Re- 
meïa  ,  Jefia  ,  Melchia  ,  Miamin  ,  Eliezer  , 
Melchia  8c  Banea. 

%6.  Des  enfans  d'Elam  ,  Mathania,  2,a- 
Charias,  Jehiel,  Abdi,  Jerimoth  Sr  Elia. 

27.  Des  enfans  de  Z.ethua,Elicenaï,  Elia- 
fib , Mathania,  Jerimuth,  Zabad  8c  Aziza. 

28.  Des  enfans  de  Bebaï,  Johanan ,  Hana- 
nia  ,  Zabbaï  8c  Athalaï. 

29.  Des  enfans  deBani,  Mofollam  ,  Mel- 
luch  ,  Adaïa  ,  Jafub  ,  saal  Se  Ramoth. 

30.  Des  enfans  de  Phahach-Moab  ,  Edna, 
Chalal,  Banaï;;s  ,  Maalias  ,  Mathanias  , 
Befeleel  ,  Bennui  8c  Manafle. 

3  1 .  Des  enfans  de  Herem  ,  Eliezer,  Jofue, 
Melchias  ,  Semeïas  ,  simeon  , 

32.  Benjamin.,  Malcch  8c  Samarias. 

33.  Des  enfans d'Hafo m  ,Math2naï  ,  Ma- 
thacha  ,  7,3bad  .,  Eliphelet,  Jcrmaï ,  Ma- 
nafié  8c  Semeï. 

34.  Des  enfans  de  Bani ,  Maaddi,Ami.an-, 
Vel, 
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3  ç.  Bancas  ,  Badaïas  ,  ffheliau  , 

36.  Van:a  ,  taarimuth  ,  Eliafib  , 

37.  Mathanias ,  Mathai.sï  ,  Jah  , 
3  0.  B^ni  ,  Bv-nnui  ,  Semeï  , 

39.  Salrmas  ,  Nathan  ,  Adaïas  , 

40.  Mcchnedebaï ,  Slfaï  ,  Saraï  , 

41.  Eziel ,  Selemiau  ,  Semeria  , 

42.  Sellum  ,  Amaris  8c  Jcfeph. 

43-  Des  enfans  de  Nebo  ,  Jehiel,  Matha- 
thia-;,Zabal-,Zabin3,Jeddu,Joel  8c  Bar;aïa. 

44.  Toutes  ces  perfcr.nss  avoient  pris  des 
femmes  étrangères  :  8c  il  y  en  avoit  quet- 
ques-ures  qui  avoient  eu  des  enfans.  


LIVRE  DE  NEHEMIE, 

£t7I  EST  LE  SECOND 

D'ESDRAS. 


Hî 


CHAPITRE  PREMIER. 
Iftoire  de  Nehemie  fils  de  Hel- 
chias.  La  vingtième  année  du  rè- 
gne d'Jlrt  axer  ces  au  mois  decaf- 
Teu,  lorfque  j'étois  dans  le  châ- 
de  Sufe  , 

Hanani  l'un  de  mes  frères  me  vint 
trouver  avec  quelques-uns  de  la  tribu  de 
Juda  ;  8c  je  leur  demandai  des  nouvelles 
des  jui  fs  qui  étoient  reftés  après  la  captivi- 
té ,  8c  qui  vivoient  encore  ,  8c  de  l'état  où 
teit  Jïrufalem. 

3  .  Ils  me  répondirent ,  ceu..  qui  font  re- 
lies après  la  captivité,  8c  qui  demeurent 
en  la  province  ,  font  dans  une  grande  affli- 
ction 8c  dans  l'opprobre  :  les  murailles  de 
Jerufalem  font  encore  détruites  ,  8c  fes 
portes  confumées  par  le  feu. 
4.  Ayant  entendu  ces  piroles  ,  je  m'afiïs  , 
je  pleurai  8c  je  demeurai  tout  trifte  pen- 
dant plufieurs  jours  :  je  jeûnai  8c  je  priai 
en  la  prefence  du  Dieu  du  ciel. 

te  je  lui  dis  :  Seigneur  Dieu  du  ciel  , 
qui  êtes  fort,  grand  8c  terrible  ,  qui  gar- 
dez votre  alliance  8c  confervez  votre  mife- 
ricerde  à  ceux  qui  v  eus  aiment ,  8c  qui  ob« 
fervent  vos  ccnvmanderr.ens , 
6.  ayez  ,  je  vous  prie  ,  l'oreille  attentive 
8c  les  yeux  cuverts  pour  exaucer  la  prière 
de  votre  ferviteur  ,  cette  friere  que  je  vous 
offre  maintenant  pendanc  le  jour  8c  pen- 
dant la  nuit ,  pour  les  enfans  d'Ifrael  vos 
ferviteurs.  Je  vous  confefle  les  péchés 
que  les  enfans  d'Ifrael  ont  commis  contre 
vous  :  nous  avons  péché  moi  8c  la  maifon 
de  mon  pere. 
.7.Nousavons  été  feduitspar  la  vanité 
Or  le  menfonge ,  [h. four  nous  éloigner  de 
'vous,']  Se  nous  n'avons  point  cb.érvé  vos 
commandemens,  ves  cérémonies  8c  vos  or- 
donnances que  vous  aviez  preferites  àMcï- 
fe  votre  ferviteur. 

.  Souvenez-vous  de  la  parole  que  vous 
ez  dite  à  votre  ferviteur  Moi  lé  :  Vous 
olerez  ma  loi  8c  je  vous  di:peiferai  par- 
mi les  peuples. 
9.  Mais  vous  reviendrez  à  moi  ,  vous  cb- 
ferverez  mes  préceptes,  8c  vous  les  accom- 
plirez ;  8c  quand  vous  auriez  été  chafies  , 
(£'  difperfés  jufqa'aux  extrémités  du  mon- 
de ,  je  vous  raflemblerai  de  ce  pays-là  ,  8c 
je  vous  ramènerai  au  lieu  que  j'ai  choifi 
pour-y  établir  mon  nom. 

10.  Ceux-ci,  Seigneur  ,  font  vos  fervi- 
teurs 8c  votre  peuple, &  vous  les  avez  ra- 
chetés par  votre  ibuveraine  force  8c  par 
votre  main  puifTante. 

11.  Que  votre  oreille  foit  attentive  à  la 
prière  de  votre  feivitcur,  8c  aux  prières 
de  vos  ferviteurs  qui  font  rc/blus  de  ciain» 
Ire  votre  nom  reenduifezaujeurd'hui  vt> 
ci  e  ferviteur ,  8c  faites-lui  trouver  rr.îfe- 
ricorde  devant  ce  prince;  car  j'etois  l'c- 
cnaniou  du  roi,  ÇUA* 
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C  H  A  r  1  T  R  E  1 1. 

LA  vingtième  année  du  règne  d'Artaxer- 
cès  au  mois  de  Nlfan.le  roi  ecanr  à  table 
le  pris  du  vin  8c  lui  en  fervis.  [h.  Or  le  roi 
avoit  de  la  bonté  four  moi;  ]  ainu  [  me  trou- 
vant le  vifage  tout  abbattu  ] 
2.  il  me  dit,pourquoi  avez-vous  le  vifage 
fi  crirte  ,  quoique  vous  ne  me  paroiflîez  pas 
malade  ?  [  il  faut  que  vous  en  ayez  fujec  :  ] 
c'eft  fans  douce  quelque  chagrin  qui  vous 
abàat.Jc  fus  faifi  a  ces  faroles  d'une  grande 
crainte  ,  ... 

2  ,  8c  je  dis  au  roi ,  ô  roi ,  que  votre  vie 
foi  t  éternelle  ,  pourquoi  mon  vifage  ne  fe- 
roit-il  pas  abbattu,puifque  la  ville  ou  font 
les  tombeaux  de  mes  pères  eft  encore  de- 
ferte  ,  8c  fes  portes  brûlées  ? 
4.  Le  roi  médit  .que  me  demandez-vous  f 
Te  priai  le  Dieu  du  ciel  , 
c.  8c  je  dis  au  roi,  fi  ma  demande  ne  dé- 
plaît pas  au  roi ,  8c  fi  votre  ferviteur  vous 
eft  agréable  ,  envcyez-moi  ,  je  vous  frie  , 
enjude'e  ,  à  la  ville  des  fepulcves  de  mes 
pères  ,  aûn  que  jela  fafie  rebâtir. 

6".  Le  roi  ,  8c  la  reine  qui  étoir  afllfe  au- 
près délai,  médirent  .combien durera  vo- 
tre voyage  8c  quand  reviendrez-vous  ?  Je 
lêur  marquai  le  tems  de  mon  retour  ,  8c  le 
roi  qui  l'agréa  me  permit  de  m'en  aller. 
y.  Te  lui  dis  encoie  ;  Jefupplie  le  roi  de 
me  Faire  donner  des  lettres  pour  les  gou- 
verneurs du  pays  de  delà  le  fleuve,  afin 
qu'ils  me  faflent  paiTer  furernenf  ,  jufqu'à 
ce  que  je  fois  arrive  en  Judée. 

8.  Je  le  fuppl:e  auflt  de  me  faire  donner 
une  lettre  pour  Afaph  grand-maître  de  la 
foïëc  du  roi,  afin  qu'il  mefoit  permis  d'y 
prendre  du  bois  pour  pouvoir  couvrir  les 
portes  [8c  les  tours]  du  temple ,  les  mu- 
railles de  la  ville  8c  la  maifon  ou  je  me  re- 
tirerai. Le  roi  m'accorda  ma  demande  ; 
parce  que  la  main  favorable  de  mon  Dieu 
étoit  fur  moi. 

9.  J'allai  donc  trouver  les  gouverneurs 
du  pays  de  delà  le  fleuve  ,  8c  leur  prefentat 
les  lettres  du  roi.  Or  le  roi  avoit  envoyé 
avec  moi  des  officiers  de  guerre,  8c  des  ca- 

.valiers. 

10.  Sanaballac  d'Horonaim  ,  8c  Tcbie 
Ammonite  ,  ferviteur  du  roi,  ayant  ère 
avertis  démon  arrive'e  ,  furent  très  fâ- 
ches de  ce  qu'il  étoit  venu  un  hornme  qui 
cherchoit  à  procurer  le  bien  des  enfans  d'I- 
frael. 

i  x .  Etant  arrive' à  Jerufalem ,  j 'y  demeu- 
rai pendant  trois  jours  , 

ia.  &cje  me  levai  la  nuit  ayant  peu  de 
gens  ave£  moi,.  Je  ne  dis  à  perfonne  ce  que 
Dieu  m'avoir  infpire  de  faire  dans  Jeru- 
falem .,  8c  je  ri'avois  point  là  de  chevaux  , 
hors  celai  fur  lequel  j'e'tois  monte'. 

ia.  Je  fortis  la  nuit  parla  porte  de  la 
vallée,  je  vins  devant  la  fontaine  du  dra- 
gon 8c  à  la  porte  du  fumier  ;  8c  je  confide- 
rois  les  murailles  dejerufalem,qui  e'coient 
toutes  abbattues,  8c  fes  portes  qui  e'toient 
brûlées. 

i4.Jepaflaide-là  à  la  porte  de  la  fontai- 
ne 8c  à  l'aqueduc  du  roi  ,  8c  ie  ne  trouvai 
point  de  lieu  par  où  pûtpaffer  le  cheval 
fur  lequel  j'étois  monté. 

if.  Il  étoit  encore  nuit  quand  je  remon- 
tai par  le  torrent,  8c  je  conûderois  les 
murailles  ;je  rentrai  par  la  porte  de  la  val- 
lée 8c  m'en  revins.  v 

16.  Les  magiftrats  cependant  ne  favoient 
point  où  j'e'tois  aile'  ,  ni  ce  que  je  faifois  ; 
ec  juflju'alors  je  n'avois  rien  découvert  de 
mon  deffein ,  ni  aux  juifs  ,  ni  aux  prêtres  , 
ni  aux  plus  confiderables  du  feufle  ,  ni  aux 
giftraîs,  ni  àaucu  ' 
oin  des  ouvrages 
"   'eur  dis  don< 

u  où  aous  fouîmes  ,  Jérufaisin  cit 
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deferte,  bc  fes  portes  brûlées  :  venez,  re- 
bàtiflons  les  murailles  de  Jerufalem,  afin 
que  nous  ne  foyons  plus  en  opprobre. 

18.  Je  leur  rappoitai  enfUice  de  quelle 
manière  Dieu  avoit  étendu  fa  main  favora- 
ble fur  moi  ,  8c  les  paroles  que  le  roi  m'a- 
voit  dites  ,  8c  je  leur  dis  ,  venez,  rebâtif- 
fons  les  murailles  :  8c  ils  s'encouragèrent  à 
bien  travailler. 

19.  Mais  Sanaballat d'Horonaim  ,  Tobie 
Ammonite  ,  ferviteur  du  roi  ,  8c  Gofent 
Arabe.ayant  été  avertis  de  notre  entrej>rifet 
fe  raillèrent  de  nous  avec  mépris, 8c  dirent, 
que  faites-vous  là?  cette encreprife  n'cli- 
elle  pas  une  révolte  contre  le  roi? 

20.  Je  repondis  à  cette  parole,  8c  je  leur 
dis  ,  c'eft  le  Dieu  du  ciel  qui  nous  aflîfle 
lui-même  ,  8c  nous  fommes  fes  ferviteurs» 
nous  continuerons  donc  à  bâtir  ;  car  pour 
vous  vous  n'avez  ni  aucune  part  ni  aucun 
droit  à  Jerufalem, 5c  vôtre  nom  y  fera  tou- 
jours en  oubli.  "   


CHAPITRE  III. 

A Lors  Eliafib  grand-prêtre,  8c  les  prêtres 
fes  frères  s'appliquèrent  à  l'ouvrage, 8c 
ils  bâtirent  la  porte  du  troupeau.  Ils  la 
confacrerent  après  y  avoir  mis  les  deux 
batcans  ,  8c  ils  en  confacrerent  tout  l'efpa- 
ce  ,  jufqu'à  la  tour  des  cent  [coudées  ,  1 
jufqu'à  la  tour  d'Hananeel. 

2.  Ceux  dejericho  bâtirent  d'un  côté  au- 
près de  lui, 8c  de  Pau treZachur fils  d'Amri. 
3  .Les  enfans  d'Afnaa  bâtirent  la  porte  des 
poiflons  :  ils  la  couvrirent  8c  y  mirenr  les 
deux  battans,  les  ferrares  8c  les  barres, 
Marimuth  filsd'Urie  ,  fils  d'Accus  bâtit 
mprès  d'eux. 

4.  Mofollam  fils  de  Barachias,  fils  de 
Mefezebel  bâtit  auprès  de  lui  ;  8c  Sadoc 
Sis  de  Baana  bâtit  auprès  d'eux. 

f.  Ceux  de  Thecue  bâtirent  auprès  de 
ceux-ci:  mais  les  principaux  d'entre  eux 
ne  voulurent  point  s'abbaifier  pour  tra- 
vailler à  l'ouvrage  de  leur  Seigneur. 

6.  Joïaaa  fils  de  Phafea,  8c  Mofollam  fils 
de  Befodiabâtircnt  la  vieille  porte, la  cou- 
vrirent 8c  y  mirent  les  deux  battans,  les 
ferrures  8c  les  barres. 

7.  Meltias  Gabaonitejadon  Meronathîte 
3c  les  hommes  de  Gabaon  8c  de  Mafpha,bâ- 
tirent  auprès  d'eux  devant  la  maiibn  du 
gouverneur  du  pays  de  delà  le  fleuve. 

8.  Eziel  fils  d'Araïa  orfevrebâtic  auprès 
de  lui ,  8c  auprès  d'Eziel  Ananias  parfu- 
meur^ ils  lai  fièrent  enfui  re  cette  fartie  de 
Jerufalem  <y«/f'<?7«/4  jufqu'à  la  muraiiie  de 
la  grande  rue.  ' 

9.  Raphaïa  fils  de  Hur,  capitaine  d'un 
quartier  de  Jerufalem,  bâtit  auprès  d'eux. 

10.  Jedaïafils  d'Haromaph  bâtit  aupiès 
de  Raphaïa  vis-à-vis- de  fa  maifon  ,8c  Hat- 
tus  fils  d'Hafebonias  bâtit  auprès  de  lui. 

11.  Melchias  lilsd'Erem  ,  8c  Hafubfils  de 
Phahath-Moab  bâtirent  la  moitié  d'une 
rue  ,  8c  la  tour  des  fours. 

12.  Sellum  fils  d'Alohès,  capitaine  de  la 
moitié  d'un  quartier  de  Jerufalem,  bâtit 
auprès  de  ces  deux  ,  lui  8c  fes  filles.^ 

13 .  Hanun  8c  les  habitans  de  Zanoé  bâti- 
rent la  porte  de  la  vallée:  ce  furent  eax 
qui  bâtirent  cette  porte,  qui  y  mirent  les  ... 
deux  battans  ,  les  ferrures  8c  les  barres,  8c 
qui  refirent  mille  coudées  des  murailles 
jufqu'à  la  porte  du  fumier. 

14.  Melchias  fils  deRechab,  capitaine  du 
quartier  de  Bethacharam,  bâtit  la  porte  du 
fumier  :  il  bâtit  cette  porte  8c  il  y  mit  les 
deux  battans  ,  les  ferrures  8c  les  barres. 

if.  Sellum  fils  de  Olîolh  )za,  capitaine  dtt 
quartier  de  Mafpha  ,  bâtit  la  porte  de  la 
fontaine  :  il  bâtit  cette  porte  ,  la  couvrit  , 
y  mit  les  deux  battans  ,  les  ferrures  8c  les 
barres ,  8t  refit  les  murailles  de  la  pifeine 
de  Silve  le  long  du  jardia  du  roi ,  juT- 
su'au* 
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qu'aux  degrés  par  eu  ondefeend  de  la  vil- 
le de  David. 

i<5.  Nchemias  fils  d'Azboc  capitaine  de  la 
moitié  du  quartier  deBethfur,  bâtit  pro- 
che de  Sellum,  jufques  vis-à-vis  lefepul- 
•rede  David,  jufqu'à  la  pifeine  qui  avoir 
«te  bâtie  avec  grand  travail  ,  8c  jufqu'à 
la  maifondes  forrs. 

17.  Les  lévites  bâtirent  après  lui:  Re- 
kum  fils  de  Benni  ;  8c  api  çs  Rehum  Hafe- 
blas  capitaine  de  la  moitié  du  quartier  de 
Ceïla,  bâtit  le  long  de  fa  rue. 

ig.  Leurs  frères  bâtirent  après  Hafebias, 
favoir  Bavai  fils  d'Enadad  capitaine  delà 
moitié  du  quartier  de  Ceila.  • 

i9,  8c  auprès  de  Ini  Azer  fils  de  Jofue  ca- 
pitaine du  quartier  de  Mafpha  ,  qui  bâtit 
un  double  efpace  vis-à-vis  de  la  montée  de 

1  *o.8Baruch  fil^de  Zachaï  rebâtit  après  lui 
fur  la  montagne  un  double  efpace,  depuis 
Fangle  jufqu'à  la  porte  de  la  maifon  du 
crand-prétre  EHafib. 

2  i  .Merimuth  fils  d'Urie,  fils  d'Accus  bâ- 
tit après  lui  un  double  efpace,  depuis  la 
p»rtedela  maifon  d'Eliaûb,  jufqu'au  lieu 
©ùfeterminoit  la  maifon  d'Eliafib. 

îît  i_,es  prêtres  habitans  des  plaines  [qui 
font  le  long  du  Jourdain]  bâtirent  après 

'aV.  Benjamin  8c  Hafub  bâtirent  enfuite 
■ris-à-vis  de  leur  maifon;  8c  après  eux:  Aza- 
rlas  fils  de  Maafias  fils  d'Ananias  bâtit  vis- 
à-vis  de  fa  maifon.       ......       „   ,  . 

24.  Bennuifils  d'Henadad bâtit  après  lui 
un  double  efpace  depuis  la  maifon  d'Aza- 
*ias*  iufqu'au  tournanr,8c  jufqu'à  l'angle. 

a*.  Phalel  fils  d'Ozi  bâtit  vis-à-vis  du 
tournant,  8c  de  la  tour  oui  s'avance  de  la 
haute  maifon  du  roi  ,  c'eft-à-dire  le  long 
du  veftibule  de  la  prifon  ;  8c  après  lui 
phadaïa  fils  dePharos. 

a6  o<- les  Nathinéens  demeuroient  dans 
le  quartier  nommé  Ophsl ,  jufques  vis-à:  vis 
la  porte  des  eaux  vers  l'orient,  8c  juf- 
«n'à  la  tour  qui  s'avance  au  dehors 

17.  Ceux  de  Thecue' bâtirent  après  Tha- 
daïaun  double  efpace  tout  vis-à-vis  ,  de- 
rais  la  grande  tour  qui  s'avance  en  dehors 
îufqu'à fa  muraille  de  latourd'Ophel. 

•>8  Les  prêtres  bâtirent  en  haut  depuis  la 
çorte  des  chevaux,  chacun  vis-a  vis  de  fa 

"aôfsàdoc fils  d'Emmer  bâtit  après  eux 
vis-à-vis  de  fa  maifon  ;  8c  après  lui  semaia 
fils  de  sechenias ,  qui  gardoit  la  porte 

'«'îïnaniafils  de  Selemias ,  8c  Hanun 
fixiemefils  de  Seleph  bâtirent .après ;  lui  un 
double  efpace  ;  8c  après  lui  Mofollam  fils 
deBarachiasbititle  mur  vis-à-vis  de  fes 
chambres.  Melchias  ,  fils  de  l'orfèvre  , 
îatit  après  lui  jufqu'à  la  maifon  des  Na- 
thineens  8c  des  merciers,  vers  la  porte  des 
Juges  8c  jufqu'à  la  chambre  de  l'angle. 

a  i  Les  orfèvres  8c  les  marchands  bâti- 
rent à  13  porte  du  troupeau  le  long  de  la 
Chambre  de  l'angle.  

 C  H  A  r  I  T  R  E  IV. 

MAls  Sanaballar  ayant  appris  que  nous 
rebâtirions  les  murailles  ,  entra  dans 
une  grande  colère  ;  8c  dans  l'émotion  ou 
11  écolt.il  commença  à  fe  railler  des  juifs  , 
*  8c  dit  devant  fes  frères  8c  devant  un 
cTàad  nombre  de  Samaritains  ,  que  font  ces 
pauvres  juifs?  les  peuples  les  laifferonr- 
ïls  fiire?  fscrifieront-ils  8c  achèveront-ils 
leur  ouvrage  en  un  même  jour  ?  bâtiront- 
«s  avec  des  pierres  que  le  feu  a  réduites  en 
un  grand  monceau  de  poudre  ? 

a  Tobie  Ammonitequi  etoit  proche  de 
lui  .difoit  de  même  ,  laiflez-les  bâtir;  s'il 
iient  un  renard  ,  il  renverfera  leurs  mu- 
Taifles  faites  de  ces  ieiles  pierres. 
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4,  Ecoutez ,  Seigneur  notre  Dieu,  confie- 
rez, que  nous  avons  e'té  la  fable  &  le  mé- 
pris des  hommes  :  faites  retomber  leurs  in- 
fuites  fur  leurs  céres  ,  rendez-les  un  objet 
de  mépris  dans  le  lieu  de  leur  captivité. 

c.  Ne  couvrez  point  leur  iniquité',  8c  que 
leur  pèche  ne  s'efface  point  de  devant  vos 
yeux,  parce  qu'ils  fe  font  raille's  de  ceux 
qui  bâtiffoient. 

6.  Nous  rebâtîmes  donc  la  muraille  ,  8e 
toutes  les  brèches  en  furent  reparées  Juf- 

Iu'à  la  moitié  ;  8c  le  peuple  s'encouragea 
e  nouveau  à  bien  travailler. 

7.  Mais  Sanaballat  , Tobie  ,  les  Arabes, 
lesAmmon.tes  8c  ceux  d'Azot  ayant  ap- 
pris que  la  plaie  des  murs  de  Jerufalem  fe 
refermoit,  8c  qu'on  avoit  commencé  à  en 
reparer  toutes  les  brèches  ,  ils  entrèrent 
dans  une  étrange  colère. 

8.11s  s'affemblerent  tous  d'un  commun 
accord  pour  venir  attaquer  Jerufalem ,  8c 
nous  dreffer  des  embûches. 

9.  Nous  offrîmes  aùflï-tôt  nos  prières  à 
Dieu,  8c  nous  mîmes  des  gardes  Jour  8c 
nuit  fur  la  muraille  pour  nous  oppofer  à 
leurs  efforts. 

10.  CependanMes  juifs  difoient ,  ceux 
qui  font  occupés  à  porter  font  fatigues; 
il  y  a  beaucoup  de  terre  a  âter ,  8c  ainli 
nous  ne  pourrons  bâtir  la  muraille. 

1 1.  Et  nos  ennemis  fe  difoient  entre  eux  , 
qu'ils  ne  fachentpoint  mtre  deffein  ,  afin 
que  lorfeu'ils  n'y  penferonr  pas",  nous  ve- 
nions tout  d'un  coup  au  milieu  d'eux  les 
tailler  en  pièces  ,  8c  faire  cefTer  l'ouvrage. 

12.  Mais  les  juifs  qui  habitoient  au  mi- 
lieu de  ces  gens  là  étant  venus  me  trouver 
des  differens  lieux  de  leurs  demeures ,  m'a- 
vertirent dix  fois  de  leur  deffein. 

12.  Je  mis  le  peuple  en  haie  derrière  les 
murs  tout  au  long  des  murailles  de  la  ville, 
avec  leurs  épées,  leurs  lances  8c  leurs  arcs. 

14.  Etayant  confidere  toutes  chofesj'al- 
lai  trouver  les  perfonnes  les  plus  confîde- 
rables  ,  les  magiflrats  8c  le  refte  du  peuple, 
8c  je  leur  dis  ,  ne  craignez  pointées  gens- 
là  ;fouvenez- vous  que  le  Seigneur  eft  grand 
8c  terrible,8c  combattez  pour  vos  frères  , 
pour  vos  fils,  pour  vos  filles,  pour  vos 
femmes  8c  pour  vos  maifons.  ' 

1$.  Mais  nos  ennemis  ayant  fu  que  nous 
avions  été  avertis  de  leur  entrefrife  ,  Dieu 
diflipa  leur  deffein;  nous  revînmes  tous 
aux  murailles  ,   8c  chacun  reprit  fon  ou- 

Vilf  Depuis  ce  jour-là  la  moitié  de  [h. 
mes]  gens  étoit  occupée  au  travail;  8c 
l'awtre moitié  [prête  à  combattre]  etoit 
armée  de  lances  ,  de  boucliers,  d'arcs  8c  de 
culraffes  ;  8c  les  chefs  du  peuple  avment 
l'œil  fur  tous  ceux  de  la  maifon  de  Juda. 

17.  Ceux  qui  étoient  employés  à  bâtir  les 
murs, 8c  à  porter  ou  à  charger  les  porteurs, 
faifoient  leur  ouvrage  d'une  main,  8c  te- 
noient  leur  épée  de  l'autre. 

18.  Car  tous  ceux  qui  bârtffoient  avoient 
l'épéeaucèté  dans  le  tems  même  qu'ils 
travailloient  ;  8c  ceux  qui  fonnoient  de  la 
trompette  étoient  auprès  de  moi. 

10.  Alors  je  dis  aux  perfonnes  les  plus 
confiderables  ,  aux  magiilrats  8c  à  tout  le 
refte  du  peuple:  Cet  ouvrage  eft  grand  t-c 
fort  étendu  ,  8c  nous  fommesici  le  long 
des  murailles  feparés  bien  loin  les  uns  dei 
autres.  v 

20.  Ceft  Pourquoi  par  tout  ou  vous  enten- 
drez fonner  la  trompette  ,  accourez-y  auf- 
fi-tôt  pour  nous  fecourir;;  8c  notre  Dieu 
combattra  pour  nous. 

ai.  Cependant  continuons  à  faire  notre 
ouvrage;  8c  que  la  moitié  de  ceux  qui  font 
avec  nous  ait  toujours  la  lance  à  la  main, 
depuis  le  point  du  jour  jufqu'à  «e  gae  les 
étoiles  parvlflfenc. 
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il.  Je  dis  aum  au  peuple  en  ce  rr.eme- 
tems,  que  chacun  demeure  avec  fon  fervi- 
teur  au  milieu  de  Jeruf3lem  ,  afin  que  nous 
puiflîons  veiller  la  nuit  8c  travailler  le 
jour  chacun  en  notre  rang. 

13 .  Pour  ce  qui  eft  de  moi,  de  mes  frères, 
de  mes  gens  8c  des  gardes  qui  m'accompa- 

gnoient ,  nous  ne  quittions  point  nos  ve- 
temens  ,  8c  on  ne  les  ôtoit  que  pour  fe  pu- 
rifier. 


CHAPITRE  V. 

AL  ors  le  peuple  ,  tant  hommes  que  fem- 
mes ,fit  de  grandes  plaintes  contre  les 
juifs  leurs  frères , 
i.  8c  il  y  en  avoit  qui  difoient,  nous 
avons  trop  de  fils  8c  de  filles  ;  [vendons-les 
8c  en]  aehettons  du  blé  pour  nous  nourrir, 
&  pour  avoir  de  quoi  vivre. 

3.  D'autres  difoient  ,  engageons  nos 
champs  ,  nos  vignes  8c  nos  mâifons  ,  afin 
d'en  avoir  du  blé  pendant  la  famine. 
4.  D'autres  difoient  encore  :  Nous  avons 
emprunté  de  l'argent  pour  payer  au  roi  les 
tributs,  8c  nous  avons  engagé  nos  champs 
8c  nos  vignes.  < 
<;.  Notre  chair  eft  comme  la  chair  de  nos 
frères  ,  8c  nos  fils  font  comme  leurs  fils  ; 
8c  cependant  nous  Tommes  contraints  de 
réduire  en  fervitude  nos  fils  8c  nos  filles  ; 
nous  n'avons  rien  pour  rachetter  celles  de 
nos  filles  qui  font  efelayes  ;  nos  champs  8c 
nos  vignes  font  pofledées  par  des  étran- 
gers. 

6.  Lorfque  je  les  entendis  fe  plaindre  de 
la  forte  j'entrai  dans  une  grande  colère. 

7.  Après  y  avoir  mûrement  réfléchi,  je  fis 
une  réprimande  aux  principaux  du  peuple 
8c  aux  magiftrats  Se  je  leur  dis ,  quoi  vous 
recevez  de  vos  frères  des  profits  ufiiraires! 
Je  fis  faire  en  même  tems  une  grande  af- 
"emblée  du  peuple  contre  eux, 

8.  8c  je  leur  dis  ,  vous  favez  que  nous 
avons  rachetté  ,  autant  que  nous  l'avons 
pu,  les  juifs  nos  frères  qui  avoient  été 
vendus  aux  nations  :  elt-ce  donc  que  main- 
tenant vous  vendrez  vos  frères  ,  8c  qu'il 
faudra  que  nous*  les  rachetrions  ?  Ils  de- 
meurèrent dans  le  filence  ,  8c  ils  ne  furent 
que  me  repondre. 

9.  Je  leur  dis  enfuite  :  Ce  que  vous  faites 
eit  très  mal  :  pourquoi  ne  marchez  -  vous 
point  danslacraintedenotre  Dieu, 8c  nous 
expofez-vous  ainfiaux  reproches  des  peu- 
ples qui  font  nos  ennemis  ? 

10.  Mes  frères  ,  mes  gens  8c  moi  nous 
avons  prêté  à  plusieurs  de  l'argent  8c  du 
klé  :  accordons-nous  tous, [h.  je  vous /rzV,] 
à  ne  leur  rien  redemander  ,  8c  à  leur  quit- 
ter ce  qu'ils  nous  doivent. 

1 1  .Rendez-leur  aujourd'hui  leurs  champs 
8c  leurs  vignes  ,  leurs  planes  d'oliviers  & 
leurs  maifons,  8c  [payez  pour  eux]  le  cen- 
tième de  l'argent  ,  du  ble  ,  du  vin  8c  de 
l'huile,que  vous  avez  accoutume  d'exiger 
d'eux. 

il. Ils  me  repondirent ,  nous  leur  ren- 
drons ce  que  nous  avons  à  eux,  nous  ne 
leur  redemanderons  rien  de  ce  qu'Us  mus 
doivent  ;  8c  nous  ferons  ce  que  vous  nous 
avez  dit.  Alors  je  fis  venir  les  prêtres  ,  Se 
je  leur  fis  promettre  avec  ferment  qu'ils 
agiroient  comme  j'avois  dit. 

13.  Après  cela  je  fecouai  mes  habits  8c  je 
dis,  que  tout  homme  qui  n'accomplira 
point  ce  que  j'ai  dit,  foîtaksfi  fecoue  er 
rejette  de  Dieu  loin  de  fa  maifon  ,  8c  prive' 
du  fruit  de  fes  travaux  :  qu'il  rfait  ainfi  fe- 
eoué  8c  rejette,  8c  réduit  à  l'indigence. 
Tout  le  peuple  repondit,amen:  8c  ils  louè- 
rent Dieu., Le  peuple  fit  donc  ce  qui  avoit 
été  pri>pofé. 

14.  Pour  ce  qui  eft  de  moî,  depuis  le  jour 
que  le  roi  m'avoit  commandé  d'être  gou- 
verneur dans  le  pays  de  Juda ,  ç'etf -à-dire 
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depuis  lavlngtiema  année  du  règne  d'Ar- 
taxercès  jufqu'à  la  trente-deuxième  ,  pen- 
dant l'efpace  de  douze  ans  ,  nous  n'avons 
rien  pris  ,  mes  frères  ni  moi  ,  des  revenus 
qui  etoient  dus  aux  gouverneurs. 

if.  Ceux  qui  l'avolent  ete  avant  mol 
avoient  accablé  le  peuple  ,  en  prenant  tous 
les  jours  quarante  lïcles  fur  le  pain ,  fur  le 
vin  8c  fur  l'argent ,  8c  leurs  officiers  les 
furchargeoient  encore.  Mais  pour  moi  je 
ne  l'ai  point  fait,parce  que  je  crains  Dieu. 

16.  J'ai  travaillé  même  comme  les  autres 
aux  réparations  des  murailles; nous  n'a- 
vons acquis  aucun  champ  ;  8c  mes  gens  fe 
font  tous  trouvés  enfemble  au  travail. 

17 .  Les  juifs  mêmes  8c  les  magiftrats,  au 
nombre  de  cent  cinquante  perfoanes  ,  8c 
ceux  qui  nous  venoient  trouver  d'entre 
les  peuples  qui  éeoient  autour  de  nous  » 
mangeoient  toujours  à  ma  table.. 

18.  On  m'apprétoit  tous  les  jours  un 
boeuf  8c  fix  excellens  moutons  ,fans  les 
volailles.  De  dix  en  dix  jours  je  faifeis 
fervir  di  verfes  fortes  de  vins  en  abondance, 
"8c  je  donnois  aufli  beaucoup  d'autres  cho- 
es,]  quoique  je  ne  prifle  rien  de  tout  ce 
qui  étoit  du  à  ma  charge  :  car  le  peuple 
ecoit extrêmement  pauvre. 

19.  O  mon  Dieu  ,  fouvenez-vous  de  moi 
pour  me  faire  mifericorde,  félon  tout  le 
bien  que  j'ai  fait  à  ce  peuple. 


CHAPITRE  VI. 
TV/r  Ais  Sanaballat ,  Tobie ,  Goflem  Arabe, 
JV-L  8c  nos  autres  ennemis  ayant  appris 
que  j'avois  rebâti  les  murs,  8c  qu'il  n'y 
avoit  plus  aucune  brèche  ,  quoique  juf- 
qu'alors  jen'euffe  pas  fait  mettre  encore 
les  battans  aux  portes  , 
a.  ils  m'envoyèrent  des  gens  pour  me  di- 
re, venez  afin  que  nous  faflions  alliance 
avec  vous  en  quelque  village  dans  la  cam- 
pagne d'Ono  :  mais  leur  deflein  etoit  de 
me  faire  quelque  violence. 

2.  Je  leur  envoyai  donc  de  mes  gens  8C 
leur  fis  dire,  je  travaille  à  un  grand  ou- 
vrage ;  ainfi  je  ne  puis  vous  aller  trouver, 
de  peur  qu'il  ne  foie  néglige  pendant  mon 
abfence  ,  lorfque  jeferai  aile  vers  vous. 
4..  Ils  me  renvoyèrent  dire  la  même  chofe 
par  quatre  fois,  8c  je  leur  fis  toujours  la 
même  reponfe.  ...  . 

<.  Enfin  Sanaballat  m'envoya  pour  la  cin- 
quième fois  un  de  fes  gens  ,  qui  portoit 
une  lettre[h.  ouverte']  écrite  en  ces  termes: 
6\I1  court  unbruit  parmi  le  peuple  8c  Gof- 
rem  le  publie  ,  que  vous  avez  refolu  <se 
vous  révolter  avec  les  juifs,  8c  [h.  qu'il 
tarait  par  tout  ce  qui  fe  îajfe}  que  vocre 
deflein  dans  le  retabliflemenc  des  murs  de 
Jerufalem  ,  eft  de  vous  faire  roi  des  jui  fs. 

7.  On  ajoure  que  vous  avez  apoite  des  - 
prophètes  ,afin  qu'ils  relèvent  votre  nom 
dans  Jerufalem  Se  qu'ils  dirent  de  vous 
celui-ci  eft  roi  en  Juda.  Et  comme  le  roi 
fera  fans  doute  informe  de  ces  choies ,  ve- 
nez avec  nous  ,  afin  que  nous  en  délibé- 
rions enfemble.     .:  „   ,  . 

8.  Je  lui  envoyai  un  homme  8c  lui  re- 
pondis ,  tout  ce  que  vous  dites  n'eft  que 
fauiïeté  ;  car  ce  font  des  chofes  que  vous 
inventez  de  votre  tête.  M1„.a„.  „„,» 

o.  Tous  ces  gens  ne  travailloient  quî 
nous  effrayer ,  s'imaginant  que  nous  cefle- 
rions  ainli  de  bâtir,  8c. que  nous  quitte- 
rions notre  travail  :  mais  je  m'y  appliquai 
ïvec  encore  plus  de  courage. 

to  T'entrai  enfuite  dans  la  maifon  dç 
SemVias,  fils  dfoalaïas,  fils  de  Mèrabeel, 
qui  v  voit  retiré,  8c  il  me  dit ,  confultons 
enfemble  dans  la  maifon  de  Dieu  au  milieu 
du  temple  8c  fermons- en  les  portes  : ;  car  i,s 
doivent  venir  pour  vous  faire  violence  ,  8c 
ils  viendront  la  nuit  pour  vous  tuer. 

u .  Je  lui  répondis ,  un  homme  en  la  pla- 
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ce  où  je  fuis  doit-Il  S'enfuir?  8c  qui  eft 
l'homme  comme  moi  qui  encrera  dans  le 
temple  ,  8c  y  trouvera  la  vie  ?  je  n'y  entre- 
rai point. 

ii.  Et  je  reconnus  que  ce  n'ecoit  point 
Dieu  qui  l'avoit  envoyé',  mais  qu'il  m'a- 
voir  parle' en  feignant  d'être  prophète  ,  8c 
qu'il  avoit  été  gagne'  par  Tobie  8c  par 
3a  sballat.  ,  ,  , 

ij.Caril  avoit  ete  paye  par  eux  pour 
m'inrimider  ,  afin  que  je  tombafle  ainfi 
dans  le  pèche',  8c  qu'ils  euflent  un  repro- 
che à  me  faire.  .  , 

14.  [seigneur]  [h.  mon  Dieu]  fouvenez- 
vou;  de[moi  en  confiderantjtoutes  ces  œu- 
vres <fr /<ï  malice  de  Tobie  8c  de  Sanaballat; 
8c  fouvenez-vous  aufli  de  ce  qu'ont  fait  le 
prophète  Noadia  Se  les  autres  prophètes  , 
pour  me  donner  delà  terreur. 

i  c.  La  muraille  fut  enfin  toute  rebâtie  le 
vingt  -  cinquième  jour  du  mois  d'Elul  , 
ayant  ère'  achevée  en  cinquante-deux  jours. 

16.  Nos  ennemis  l'ayant  appris  ,  tous  les 
peuples  qui  e'coient  autour  de  nous  furent 
frappe's  de  terreur,  8c  confterres  au  de- 
dans d'eux-mê  res  ;  8c  ils  reconnurent  que 
c'e'coit  l'ouvrage  de  [h. worrf]  Dieu. 

17.  Pendant  tout  ce  tems  plufîeurs  d'en- 
tre les  principaux  des  juifs  envoyoient 
des  lettres  à  Tobie  ,  8c  Tobie  lear  envo- 
yolt  aufli  des  Tiennes. 

18.  Car  il  y  en  avoit  plufieurs  dansjuda 
qui  avoient  jure'd'êcre  de  (on  parti ,  parce 

u'il  e'coit  gendre  de  Sechenias  nlsd'Area, 
Je  que  Johanan  Ton  fils  avoit  epoufe  la  fil- 
le de  Mofollam  fils  deBarachias. 

10.  Ils  venoient  mê^e  le  louer  devant 
moi  ,  8c  ils  lui  frifoier.t  favoir  ce  que  je 
difois  ;  8c  Tobie  en  fuite  envoyoit  des  let- 
tres pour  m'epcniyante. 


~C~H  À  P  i  T  R  E  VII. 

APrès  que  les  murs  de  la  ville  furent 
achevés  ,  que  j'eus  frit  pofer  les  por- 
tes, 8c  que  j'eus  fait  la  revue  des  portiers, 
des  chantres  8r  des  lévites, 
2.  je  donnai  mes  ordres  pour  la  fureté  de 
Jerufalem  à  mon  frère  Hanani,8t  à  Hana- 
nias  intendant  de  »M  maifon,  que  je  con- 
rioiflois  pour  un  homme  droit  8c  craignant 
Dieu  plus  que  beaucoup  d'autres, 8c  je  leur 

*1  Qu'on  n'ouvre  point  les  portes  de  Je- 
rufalem ,  jufqu'à  ce  que  le  foleil  foit  deja 
bien  haut.  Je  voulus  (/«'ils  fuffent  aulii 
prefens  quand  il  feroit  tems  de  fermer  8c 
de  barrer  les  portes.  Je  mis  en  garde  les 
habitans  de  Jerufalem  chacun  a  leur  tour , 
8c  chacun  devant  fa  maifon.  , 
4.  La  ville  e'coit  fort  grande  8r  fort  éten- 
due ,  8c  il  n'y  avoit  dedans  que  fort  peu  de 
peuple  ,  8c  les  maifons  n'ecoient  point  bâ- 

H^Dieu  me  mit  donc  dans  le  cœur  d'af- 
fembler  les  plus  coniîderables  d'entre  les 
juifs  ,  les  magiflrats  8c  le  peuple ,  pour  en 
faire  la  revue.  Et  je  trouvai  un  mémoire 
où  e'coit  le  dénombrement  de  ceux^ui 
e'coient  venus  la  première  fois,  8c  ou  ecoit 
écrit  ce  qui  fuit  :  . 

Ô.Ce  font  ici  ceux  de  la  province  qui  font- 
revenus  de  la  captivité  ou  ils  etoicnt,qui 
après  avoir  cîe  transfères  à  Babilone  par  le 
roiNabuchodonoforfont  retournes  ajeru- 
falem  Se  dans  lajudee.chacun  dans  fa  ville. 

7  Ceux  qai  vinrent  avec  Zorobsbel  ,  ju- 
rent Jofue  ,Nehemias,  Azarias  ,  Raamias, 
Nahamani,  Mardoche^  ,Belfam  ,  Mefpha- 
rath  ,  Begoaï  ,  Nahum  ,  Baana.  Voici  le 
nombre  des  hommes  du  peuple  d'Ifrael. 

8.  Les  enfans  de  Pharos  etoient  deux  mil- 
le cent  foixante  Se  douze. 

9.  Les  enfans  de  Saphacia ,  trois  cens  foi- 
xante  8c  douze. 

,0.  Les  enfans  d'Arcs  ,  fix  cens  çmquan- 
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1  r.  Les  enfans  de  Phaharh-Moab  ,  fils  de 
Jofue'  8c  de  Joab  ,  étaient  deux  mille  huit 
cens  dix-huit. 

12.  Les  enfans  d'Elam  ,  douze  cens  cin- 
quante-quatre. 

1 3 .  Les  enfans  de  Zethua  ,  huit  cens  qua- 
rante-cinq. 

14.  Les  enfans  de  Zachaï  ,  fept  cens  foi- 
xante. 

1  ç.  Les  enfans  de  Bannuï  ,  fix  cens  qua- 
rante-huit. 

16.  Les  enfans  de  Bebaï,  fix  cens  vingt- 
huit. 

17.  Les  enfans  d'Azgad,  deux  mille  trois 
cens  vingt-deux. 

18.  Les  enfans  d'Adonicam  ,  fix  cens  foi- 
xante  8c  fept. 

19.  Les  enfans  de  Beguaï,deux  mille  foi- 
xante-fept. 

20.  Les  enfans  d'Adin ,  fix  cens  cinquan- 
te-cinq. 

21.  Les  enfans  d'Ater  fils  d'Hezecias  , 
quatre  vingts-dix-huit. 

22.  Les  enfans  d'Hafem, trois  cens  vingt- 
huit. 

23.  Les  enfans  de  Befai,  trois  cens  vingt- 
quatre. 

24.  Les  enfans  d'Hareph  ,  cent  douze. 
2Ç.Les  hommes  de  Gabaon  ,  quatre- 

vinecs-quinze. 

16.  Les  hommes  de  Bechlehem  8c  de  Ne- 
tupha  ,  cenc  quatie-vingt.;-huif. 

27.  Les  hommes  d'Anatoth,  cent  vingt- 
huit. 

28.  Les  hommes  de  Bethazmoth,  qua- 
rante deux. 

29.  Les  hommes  de  Cariachiarim  ,  deCe- 
phira  8c  de  Beroth  ,  fept  cens  quarante- 

^o^Les  hommes  de  Rama  8c  de  Geba  ,  fix 

cens  vingt  8c  un. 

3  r .  Les  hommes  de  Machmas,  cent  vmgt- 

d32^Les  hommes  deBethel  5c  deHaï,cent 
vingt- trois. 

33.  Les  hommes  de  l'autre  Nebo  ,  cin- 
quante-deux. ' 

34.  Les  hommes  de  l'autre  Elam,  douze 
cens  cinquante-quatre. 

3  c .  Les  enfans  d'Harem, trois  cens  vingt. 

36.  Les  hommes  de  Jéricho,  trois  cens 
quarance-cinq.  ,„..... 

37.  Les  enfans  de  Lod,  d'Adid  8c  d'Ono, 
fept  cens  vingt  8c  un. 

38.  Les  enfans  de  Senaa  ,  trois  mille  neuf 
cens  trente.  ;  ' 

20.  Les  prêtres  etoient:/<îvoir,  les  enfans 
d'idaïa  de  la  maifon  de  Jofue  ,  neuf  cens 
foixante  8c  treize.  ■ 

40.  Les  enfans  d'Emmer,  mille  cinquan- 

"V^Les"  enfans  de  Phashur  ,  mille  deux 
cens  quarante-fept. 

42.  Les  enfans  d'Arem  ,  mille  dix-fept. 

43.  Les  lévites  etoient  :  les  enfans  de  Jo- 
fue 8c  de  Cedmiel  fils  d'Oduia., 

44.  au  nombre  de  foixante  8c  quatorze. 
4<r.  Les  chantres  etoient:  les  enfans  d'A- 

faph  au  nombre  décent  quarante-huit. 
46  Les  portiers  écoientcles  enfans  de  Sel- 
lum  ,  les  enfans  d'Ater  ,  les  enfass  de  Tel- 
mon ,  les  enfans  d'Accub  ,  les  enfans  d'Ha- 
tita  ,  les  enfans  de  Sobai  ;  au  nombre  de 
cent  trente-huit.  , 

47.  Les  Nathineens  etoient:  les  enfans 
de  Soba  ,  les  enfans  d'Hafupha  ,  les  enfans 
de  Thebbaoth  , 

48. les  enfans  de  Ceros  ,  les  enfans  de 
Siaa  ,  les  enfans  de  Phadon  ,  les  enfans  de 
Lebana  ,  les  enfans  d'Hagaba,  les  enfans 
de  Selmaï ,  ■  ,      ,  „  , 

49 .  les  enfans  d'Hanan,les  enfans  de  G  ed- 
del,lesenfansdeGaher, 

ço.  les  enfans  de  Raaia,ies  enfans  de  Ra- 
i,n,  les  «nfausde  KecoJa  ,  fi« 


îuS'inM  de  G«em  ,  les  enfansd  ! 
ftA^ng,M4S«rB^Ï«..nfiinS  de 

ï«  -*» 

Les  enfans  des  rerviteurs  de  Salomon 
/toient  :  les  enfans  de  Sothaj,  le  ^  enfans  de 
Soçhevech  ,  les  enfans  d«  r"'-d|  de 
(S.  les  enfans  de  Jfhala  ,  les  en»"5  " 

"s  e"nfL  de'rhoçhereth  ,  ,n, 

d'Èmmer;  8c  qui  ne  purent  faire  "nnci 
tre  la  maifon  de  leurs  pères  ,  ni  leur  race  , 
&tfrLV/enfansddeDa\aïa,  les  enfans  de 
Tobie  /les  enfans  de  Necoda  ,  q^uienc 
au  nombre  de  fix  cens  q^wnce-deux 

^  ceux-ci  cherchèrent  l'écrit  de  leur 
At^lSÏ.  dans  le  deno^rement  ,  *  ne 
Payant  point  trouve,ils  furent  rejettes  au 
^T^Atherfatha  leur  dit,  de  ne  point 

tanfultàt  le  Seigneur  [h.  JW  /  Vrim  Q-  te 
^Tout'e  cette  multitude  étant  comme 
un  feul  homme  ,  fe  montoit  à  quarante- 
d^  mlÂ  trois  ceiis  fola^ 
61  fans  leurs  ferviteurs  ec  leurs  lerva.i 
&\  îui  étoient  fept  mille  troi,«»t«; 
te-fep"t  :  &c  parmi  eux  il  y  ™ ïf™!^  «ne 
Quarante-cinq  chantres  tant  hommes  que 

fA«mns'av oient  fept  cens  trente-fix  che 

vSk1  &  deux  cen?  q™««e;clp%SïaS2  ' 
49.  quatre  cens  trente-cinq  chameaux  , 

tS  &s  le  fi  fre  J dénombrement.  Ce  qui 

^mkkîs?^*"  don. 

«Lent  au  treTor  deftiné  pour  l'ouvrage  , 
vS  mille  dragmes  d'or,  8c  deux  mille 

draemes  d'or  ,  deux  mille  mines  d  argent  , 
rerentdans  leurs  villes. 


7-  H  A  r  I  T  R  £  VIII. 
A  U  feptiémf  mois ,  les  eafans  d'ifrael  qui 
Auraient  dans  leurs  villes,  s'aflemble- 
1  mfc«e  un  feul  homme  dans  la 
ÏS ce  qu  eft  devïnc  la  porte  des  eaux  Et 
Vi u  crièrent  Efdras  dofteur  de  la  loi,  d'ap- 
Jotfet -fi f  loi  de  Moïfe.que  le  Seigneur 
avoir, preferite  àlfrael. 


t  t  vp  w  ri.  CHAP.  8.  If* 

*  Efdrîs  Pré>e  apporta  donc  la  loi  «de- 
vant l'aflcmblee  des  hommes  &  des  fem 
mes,**  de  tous  ceux  qui  PouJ0^I,esni: 
dre  ,  le  premier  jour  du  feptleme  mois. 
Vit  il  lu:  dans  ce  livre  [clairement  fcd 
ftinftement]  au  milieu  de 

fur  une  en-rade  de  bois  qu'il ^  avoit  fait  f£ 
re  pour  parler  devant  le  Pe.uPle^  ,fif™L 

1  Bc  après  qu'il  l'eut  ouvert.tout  le  peuple  îc 
C  tt*  Efdras  bénit  le  Seigneur  ,  le  grand 
Dieu  Se  tout  le  peuple  levant  les  maig  « 
haut ,  repondit,  amen  ,  amen.  Et  i étant 
prouêrne's  en  terre  ils  adorèrent  Dieu- 

7.  cependant  Jofué  ,  Bani  ,  Serebia  ,  ja 
min,  Accub,  Septhaï,  Odia,  Maafias ; , .Ce- 
rna Azarias.  Jozabed ,  Hanan ,  Phalaia 
tf^îev  Us\  Woien't  faire  » 
peuple  qui  étoit  debout  chacun  en  fa  place» 
afin  qu'il  e'coutât  la  loi.  ,rt.  j. 

8.  Et  ils  lu rent  dans  le  livre  de  la  loi  de 
Dieudiftinftement  &  d'une  manière  fhrt 
intelligible,  8c  le  peuple  entendit  ce  qu  on 

fatha,  Efdras  prêtre  8c  dofteur  ae  la  loi  » 
le  les  lévites  qui  Interprètent  la  loi  a 
tout  le  peuple  .leur  dirent ,  ce  jour  eft  un 
iour  famt  8c  êonfacré  au  seigneur  notre 
ëleu  i  nV  vous  attriftez  point  &  ne  P leu- 
rez ;  point  :  car  tout  le  peuple  entendant  les 
paroles  de  la  loi ,  fondolt  enpleurs. 
P  i  o.  Nehemie  leur  dit  donc,  allez,  manges 
des  viandes  g  rafles  8c  buvez  du  vin  méle'de 
miel ,  Se  faites-en  part  à  ceux  qui  n  ont 
?ien  apprêté  pour  manger ,  parce  que  ce 
our efteonfacré au  Seigneur ,  8c  ne  vous 
attriftea  P°inc  :  car  la  joie  du  Seigneu; 
^^Slefïevites  faifolent  faire  filence  à 
r  ont  le  peuple  en  leur  difant ,  demeurez  en 
fSence  8c  ne  vous  affligez  point ,  parce  que 
"x^TouîfepïuVe  s'en  alla  donc  manger 
8c  boire  ,  8c  Envoya  de  ce  qu'il  avoit 4  cent 
futn'ert  avaient $oint,U  fttgrande  rejouii- 
?ance  ,  parce  sju'il  avoit  compris  les  paro- 
\U  au' on  lui  avoit  enfe.ignëes. 
1  Ae  lendemain  les  chefs  des  ^milles  de 
tout  le  peuple,  les  prêtres  8c  les  evifes 
vinrent  trouver  Efdras  dofteur  de  là  Ioj  , 
afin  qu'il  expliquât  les.paroies  de  la  loi. 

,r  Et  Us  trouvèrent  écrit  dans  la  loKque 
1  el  sei sneur  avoi t  ordonne  par  le  mmiliere 
deM<§"e,que  les  enfans  d'ifrael  demeu- 
Tanent  foùs  des  tentes  en  la  fêtefolemnelle 

VCS  qu'tirdeVoient  faire  publier  ceci 
dans  toutes  les  villes  8c  dans  Jerufaîem.en 
difant  au  Peuple ,  allez  fur  les  montagnes  , 
&  apportes  des  branches  d'eliviers  8c  des 
dIus  beaux  arbres  ,  des  branches  de  rmrte  , 
ÏS  rameaux  tant  de  palmiers  que  des  ar- 
h«s  les  plus  toufius,  pour  eu  faire  des  cou- 
verts de  branchages,  ,  félon  qu'il  ell  écrit. 

1 6 ;  Tout  le  peuple  alla  donc  quérir  de  ces 
branches  d'arbres  ;  8c  en  ayant  apporte,  ils 
fè  firent  des  couverts  en  forme  de  tentes  , 
r  hacun  fur  le  haut  de  fa  maifon ,  dans  le  ve- 
Se/dans  le  parvis  de  la  maifon  de  Dieu, 
flans  la  Place  de  la  porte  des  eaux ,  8c  dans 
U  place*,  la  perce  d'^bmm  i  ^ 
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e£Ôîe'nîCrI0Ute  ^fl*^»"  de  ceux  oui 
fSt«  Rr?«"us  de  ««Plivlte*  <"«  lit  des 
£n5  ce?rînr«°UVTertS  »  &  ils  demeurèrent 
volr  n  ,  .L°s  enfam  d'If.ael  n'a- 

iete" Wnrrc^e>re>ij'fi  «rte  fête  depuis 

iejoUfencaeu^uel  "  X  eut  une  très  grande 

ïk&?fc£fdT%  ,utdan*  Je  livre  de  la  loi  de 
mie?  !uft?,V|  j5ur  de  13  ^te  ,  depuis  le  pre- 
ÏÏs  fi™?U  W61"?1'/  :  k  le  huitième  jour 
fiwfiSSg    affemb,ee  *  ftloa  la 

T  C  H  A  P  1  T  R  E    î  Xl'.'  "  

IAVin£,r-  quatrième  jour  de  ce  même 
étant  dan  U  -n*anS  d'Ifr3el  s'aflembleTem! 
îefts'dïterrV611"^  rCVéCUS  de  facs  & 

représentèrent  rfriw»/  le  SeiSwûi •    &  ÎS 

l?Ur  Dieu.  ^  qUUl*  fois  le  *»*ÏÏ5 
4.  Or  Jofué ,  Bani ,  Cedmiel  «îahani, 

Se*,ebi/°S^  ^ed  o^1  »  Bonnî  »  Hafebnia  , 

iïVi'î,ïoT"scrMtttresfc««Œ 

veû?  U^3Vez  trouve  fon  cœur  Adèle  à  vos 
yeux  ,  &  vous  avez  fait  alliance  avec  în; 
fa  aUCePrretran^de  ,ui  doSer  ,  à  lui  &  à' 
II  '  e»  Ie  Pays  des  Chananéens  de  h/ 
2£?i'  £?s  Amorrhéens  ,  des  îhêrefe'Sî 
de,  Jebufeens  ,>&  des  Gergeféen T    & v ?c 

9- Vous  avez  vu  dans  l'Egipre  !'afflùa.}rt« 
les irra«lite,,»« orguSl'g. 'a'v  ' 2E' 


5  LIVRE  II.  CHAP  • 

tre4'r,Vh0^SlRCUrave2,3pprIs  a  finftlner'ô-- 
i  M«ïrbbat»  &  Y-°US  ,eur  ave*  Prefcrit  par 
merV*  vnctre  'ervi^ur ,  vos  commande- 
rnens    v  os  cérémonies  8c  votre  loi. 
Mi      rS  le"ravez  aufl>  donne  un  pain  du 

6  li««f^  lIs  eCOie,nC  P^iTesdela  faim, 
^V»U,S  Veur,  ?vez  fait  fortir  l'eau  de  là 

;avez  dit  d'entrer  dans  la  terre  &  de  pofle- 

'donneer.PayS  qUC  V°US  aWez  jure'  de  leur 

fiefih  !;1|UrMére?<l  devenue  durfdrin- 
e«mmiei  &  lls  n  on£  Point  écouté  vos 
eoromandamens. 

r,I7J  ^  "-'cnr  point  voulu  entendre, ils  ont 
Perdu  le  fou  venir  des  merveilles  que  vous 


v«..i.,  ?  ?  '*'tU1'  iis  n-cnt  point 

voulu  fe  fcumettreà  votrejoug;8t  par  un 
>lte  t  i  ls  fe  font  opiniâtres  à 


ï  .de  revc'-  . 
de  VAr-cretCUrnî'  a-  ^ur/rrwfrrr  fervitu- 
de.  Mais  vous ,  ô  Dieu  favorable,  clément 
»c  mifencordieux  ,  toujours  patient  8c 
Snlnr^K  I?I,eri,corde,  vous  ne  les  aves 
point  abandonnes , 

18.  lors  même  qu'ils  fe  firent  un  veau  d'or 
jette  en  fonte  8c  qu'ils  dirent  :  Ifrael,  c'elt 
la  votre  dieu  qui  vous  a  tire  de  l»Egipre,?c 
qu^iIs  proférèrent   de  fi  grands  blafphé- 

19.  Vous  ne  les  avez  point  abandonnes 
dans  le  defert ,  parce  que  vos  mifericordes 
i ont  grandes.  La  colomnede  nuée  ne  les  a 
poinc  quittes  8c  n'a  point  ceflé  de  les  con- 
duire pendant  le  jour  ,  ni  la  colomne  de  feu 
pendant  la  nuit,  pour  leur  faire  voir  le 
chemin  par  eu  ils  dévoient  marcher. 

20.  Vous  leur  avez  donne'  votre  bon  efprit 
pour  lesinitrube.  Vous  n'avez  point  reti- 
re votre  manne  de  leur  bouche  8c  vous  leur 
avez  donne  de  l'eau  dans  leur  foif. 

21.  Vous  les  avez  nourris  pendant  qua- 
rante ans  dans  le  defert.  il  ne  leur  a  rien 
manque,leurs  vetemens  ne  font  point  deve- 
nus vieux  ,  8c  leurs  pieds  n'ont  point  été 


ne  aans  les  abîmes. 

difeernaflent  le  chemin  par  o^ls  devient 

S&î/0îSfi?.î efCendu  fur  .,a  ™nfagne  de 
leur  V««  w  eur,aYez  Parlé  du  ciel  f  vous 
inP  loi  "donne  des  ordonnances  /unes  ! 


foulés. 

22.  Vous  leur  avez  donné  les  royaumes  8c 
les  peuples  ,  8c  vous  leur  avez  partagé  les 
terres  par  fort;  &  ils  ontpofledé  le  pays  de 
sehonroi  d'Hefebon  ,  8c  le  pays  d'Og  roi 
de  Bafan.  6 

23  .Vous  avez  multiplié  leurs  enfans  com- 
me les  étoiles  du  ciel, 8c  vous  les  avez  con- 
duits en  cette  terre  où  vous  aviez  promis  à 
leurs  pères  de  les  faire  enti  er  afin  qu'ils  la 
poiTedaiTent.- 

24.  Leurs  enftns  y  font  venus  8c  ils  l'ont 
poifedee.  Vous  avez  humiliédevant  eux 
les  Chananéenshabitansde  cette  terre  ,  8c 
vous  leur  avez  livré  entre  les  mains  les 
rois  8c  les  peuples  de  ce  pays  ,  afin  qu'ils 
les  traitaflTent  comme  il  leur  plairoit. 

2Ç.  Ils  ont  pris  enfuite  des  villes  fortes  , 
ils  ont  poflede  une  bonne  terre  8c  des  mai- 
fons  pleines  de  coûtes  fortes  de  biens  :  des 
citernes  que  d'autres  avoient  crufées  ,  des 
vignes,  des  plants  d'oliviers  8c  beaucoup 
d'arbres  fruitiers.  Us  en  ont  mange  ,  ils  fe 
font  raflaftes  ,  ils  fefont  engraifies  ,  8c  vo- 
tre grande  bonce  les  a  mis  dans  Tabondance 
8c  dans  les  délices. 

zô.  Mais  Us  ont  irriré  votre  colère;  ils  fe 
font  retires  de  vous  ;  ils  ont  rejette' votre 
Ici  avec  mépris  ;  ils  ont  tué  vos  prophètes 
qui  les  conjuroient  de  -votre  part  de  revenir 
à  vous, 8c  ils  ont  blafphemé  votre  nom  avec 
outrage. 

27.  C'en  pourquoi  vous  les  avez  livrés 
entre  les  mains  de  leurs  ennemis  qui  les 
ont  opprimes:  8c  pendant  le  tems  de  leur 
afïïiftion  ils  ont  crie  vers  vous  8c  vous  les 
avez  écoutes  du  ciei  ;  8c  félon  la  multitude 
de  vos  mifericordes  ,  vous  leur  avez  donré 
des  faveurs  pour  les  délivrer  d'entre  les 
mains  de  leurs  ennenus.  ag. 


S.  Mais  lorfqu'ils  •""".V.'îiVoïs;  »" 


X  leurs » 
Ph:il3ïa  ,  Hanan, 


„„„,  e,  avez  exauces  du  ciel ,  6cl's,a„  i,  «  ™ni  .  Azead  .  Beoai  , 

Jffi VrS "S".  &  «ri.  divers  tems  félon  la 

SîiÔK»» 

&  ils  n'onc  point  o>o«/«  ecoutei . 
,o. Vous  avez,  diffère  de  les  punir jpcn-»nt 
plusieurs  années-,  vous  Us  ava  «  f 
par  votre  efprit  en  leur  P"lan£  P»r  vos 
proPhetes;mais  ils  ne  vous  o«  P0.1"^?^ 
te;  &  vous  les  avez  livres  entieles  mains 

%n.  vous5  ne  les  avez  gas  néanmoins  ex- 
terminés  entièrement ,  8c  vous  ne  les  avez 
point  abandonnés  à  caufe de  la  multitude 
Se  vos  bontés;  parce  queyous  êtes  un  Dieu 
Ae  miferteorde,  un  Dieu  doux  8c  clément. 
"3S£!iï£*M  donc  ,  ?  Seigneui •  notre 
Dieu  ,  grand,  fort  5c  terrible  ,  me 
vez  invlolablement  votre  alliance  8c  voue 

miferlcorde  ,  ne  détournez  point  vos  veux 

de  tous  les  maux  qui  ™**onï 

nous   nos  rois  »  nos  princes  ,  nos  prêtres, 

S0sUpr'opbece0s,Snos  Pef  es  8c  tout  votre  peu- 

pie,  depuis  le  temsdes  rois  d'Afime  jui 

q^'voufêlïs  jufte ,  6  Dieu  ,  dans  toutes 

leVarflimons  qui  nous  font  arrivées  .  parce 

que  vous  nous  avez  traites  félon  vo.re  ve 

rite  ,  8c  que  nous  avons  agi  comme  des  im 

*lï-  Nos  rois  ,  nos  princes  ,  nos  prêtres , 

nlf  pères  n'ont  point  garde  votre loi.  Us 

n'ont  point  écoute  vos  ^^^n^oC% 

la  voix, de  ceux  qui  leur  declaroient  \  otre 

Y}?LorYqu'ils  jouiffoient  de  leur ■royau- 
me 8c  de  cette  abondance  de  biens  dont 
votrebonté  les  faifoit  jouir  dans  cette :  ter- 
re fi  fpacieufe  8c  fi  fertile  que  vous  leur 

aviez  donnée  ,  ils  ne  vous ion< :  point .  fervi, 

&  ne  font  point  revenus  de  leurs  inclina 

tions  méchantes  &  corrompues, 

%6.  Vous  voyez,  Seigneur ,  que  nous  fom 

mes  aujourd'hui  nous-mêmes  efçlaves,  a  af- 

fi-bien  que  la  terre  ^vonLlV^J^t  n 
à  nos  pères,  afin  qu'ils  y  mangeafluit  le 
pain  6c  le  fruit  qu'ils  en  recueilleraient 
Nous  Pommes  efclaves  dans  cette  terre 

37.  Tousles  fruits  qu'el  e  porte  font :pour 
les  rois  que  vous  avez  mis  fur  nos  têtes  a 
caufe  de  nos  péchés  :  ils  dominent  fur  no 
corps  8c  fur  nos  bêtes  comme  il  leur  plaît 
8c  nous  fommes  dans  une  grande  affliftion. 

38.  Dans  U  vue  donc  de  t°ares 
nous  faifons  nous  mêmes  une  alliance  avec 
^nowendreffoM^ 
n»?  '^ir^  3r  nos  Prêtres  le  vont  ligner. 

"  CHAPITRE  X. 

r«Eux  qui  fignerenc  cette  alliance  furent 
C  Nehemie  Atherfatha,  fils  d'Hachela.,* 
Sedeclas 


Sz.  saraïas  ,  Azarias  ,  Jeremias  , 
2 .  Pheshur  ,  Amarias  ,  Melchias  » 
•»    r-„K»r,;->     Mi>  liirn . 


a.  rnesnur  ,  aui*'»«  » r 
4.  Hattus  ,  sebenia  ,  Melluçh , 
7.  Harem  ,  Merimuch  ,  Obdias 

6.  Daniel ,  Genthon  ,Baruch  , 

7.  Mofollam,  Abia,  Miamin 


ruahatn- 

ii.  Les  cners  au  w«=ui"-»;--  

M^ab,  Elam,Z.ethu,Bani, 
i  ç .  B  onni ,  Azgad  ,  Bebai  , 
ÎÔ.Adonia.Begoai,  Adin, 
iy.Ate£,Hezecia,Azur. 

«.  Pheltla,  Hanan,  Anaia, 

.  Ofée  ,  Hanania  ,Hafub  , 
lV.Alohès,Phalea  ,  Sobec, 
lt  Rehum  ,  Hafebna  ,  MMlui , 
U.  Echaïa  ,  Hanan  ,  Anan. 

zH.  8c  le  teueu^—^-ç'uantreSjles  Na- 
lévites  'te&'W&ÏÏSÏÏÏ™**  f?P,a: 

avec  leurs  frères  ;  les  princ ipau 
treeux  vinrent  promettre  ^jure  h 
marcheroient  dans  la  I loi  de^gçu  ,  4  ftr- 
Seigneur  avoit  donnée  par  Moue  ^ 

viteur  ,  P^f¥udeSeSneur  notre  Dieu., 
rommandemens  au  afcigiitk»  . 

^rnfi^afla'ma^ondu  %^no- 

Cl2lDNoûs  jettames  auffi  le  fort  fur  les 
34.  «ow  J  ,  l".re.  gr  ie  peuple  pour  rot- 

brûler  fur  l'autel  du  Seigneur  no  tre  Dieu  , 

,lus  paitrlrions  &  de  nos  liqueurs  Nous^ 
'?ui>ï_«  «iifli  rt'aoooner  aux  prêtres ,  » 


6 .  Daniel ,  Genthon  ,  Barocn  ,  > -as  partirions  K  ue  nos  "J..."; 

nias,  Benaui  des  $flfans  d'Henadad,  Ced-  K^aotre  terre  aux  lévites  qu  ils  ^ 
miel ,  '  9  * 


Il©  CHAI*,  ir 


chancres   les  portiers  Se  les  mîniflVes  • 

Sttff*  S 

C  H  A  P  I  T  R"Ê~X~Ï  

L^W,"  d?mpe-uple  de™urerent  dans 
jerufaiem  :  mais  peur  tour  le  refle  ^, 
peuple  on  jetca  au  fort,  afin  que  a  d'xfe™ 
partie  demeurât  dans  cècee  l5inteCi5  & 

l.  Et  le  peuple  donna  des  benedicTions  &> 
«nr0^fnges.à  tous  les  hommes  qui  °cff% 
falerrT.  CmenE  2  demeurer à*ns  Jeru- 

ï3VVi^CÎ  do-ncJ  que,s  firent  les  princes  de 
la  Judée  qui  demeurerez  dans  JerufSem 
8c  dans  les  villes  de  Juda  ,  lorfoue  lès  au 


:cub ,  TelmoH 
les  portes  du 
~  foixante  8c 

,-o.  Le  refle  du  peuple  d'Ifrael ,  &  les  mi. 

héritage  M  de  Juda  '  chacan  dans  fcn 
oVhHe.SSac^!ue'en!  demcurerent  aufli  dans 
dffikînSffl?'  *  Ga^  Soient  chefs 
22..  Le  chef  erabli  fur  les  lévites  qui  de- 
Bani fi.n/^,J/rAfalei2,'  «toit  Azzi  fiis  d. 

m'Â1?  d«1Iafabi.a  '  fils  de  Mathanias.fils 
de  Micha.  Des  en  fans  d'Afaph  ,  il  y  avoir 
des  chantres  occupes  au  minifiere  de  la 
maifon  de  Dieu. 

23.  Car  le  roi  avoitpreferit  tout  ce  qui 
les  regardoit  .Bc  l'ordre  qui  devoir  être 

.?TrC.ï:"^lef-j0^sparmi  les  chant.es  • 

24.  8cl>hathahia  fils  de  wceaebel .  des 
enfans  de  Zara  hls  de  Juda  ,  eroir  commif- 

laire   du    roi  nnnr   t-^..rA«    j .._  -/>-_. 


roi  pour  toutes  les  affaires  dû 

nSfrfi C  quî.eft  des  autres  demeures 

ou  ilss  erabhrenrdans  rour  le pays,  les 
enfans  de  Juda  demeurèrent  dans  Caria- 
tharbe  8c  dans  fes  dépendances,  dans  Dibon 
^^dépendances,  dans  Cabfeel  &  dans  fes 

B*tnpdhaaTerhe!'UC'  '  ^  M0l3da»  &  dans 
27.  dans  Haferfual,  dans  Berfabe'e  8c  fes 


kda4v7fe Tvï  Ipc  • u-""iMns  ion  héritage  ,  ,  enfans  d< 
S.r  l«  nîJr^^^  d'Ifrael  ,  faire  du 

•  ou  les  piètres  ou  les  lévites  ,  les  Nathi-  peuple, 
«eens  ,  8c  les  enfans  des  ferviteurs  de  saiol  "  " ~!  ' 
>•  ii  y  eut  des  enfans  de  Juda  8c  des  en- 
fans de  Benjamin  qui  demeurèrent  à  Jeru- 
falem.  Des  erfans  de  Juda  il  y  eut  Arhâïas 
fi  sd  Azias,  lequel  croit  fils  5e  Zacharias 
MalaleeTanaS  '  tilS  de  SaPQarias  »  "l 

îfirfi\^^  d^  Mochona  8c  fes 

^TÏÏS$të?i8£gL  ÎSKS  »x«9àf r  Re"imon  * dans  Saraa* dans  *ri- 

^effort^^  d3^  2an0V  dans  odoll™>  &  dans 

d8.  &3  aVrèsISlui^  I  3  1.  Oiunt  aux  enfans  de  Benjamin,  ils  de- 

T?,^?fi^  îodL2,echn  et.oitleur  chef,  &  32.  dans  Anathoth  ,  Nob,  Ananla  . 
tendanîefîrlav^  3pi'èS  ,ui  3  3  •  Afor ,  Rama ,  Gethaïm  ,        3  » 

chirob  ,  ?«/  étoit  capita  ne  du  ?emo  p  ?        ™-  .  ^  H  A  (P  I  T  R  E  XII. 

12  8r  leurs  frères  occupe',  aux  forÀînn,    V01?1  quel?  eroienC  lcs  «JE**""  &  ^ 
du  temple  ,  au  nombre  de  huît  c^ns  vinpr   1  •/    VLC  w  ?«i  "îi0^"^^-  f  7?uf*l""  "ec 
deux  .-Adaia  aufli  fils  de  Teroharr t  file gil   Zorobabel  hls.de  Salathiel  ,  8c  avec  Jofue  ; 
rhelelia  .  fils d'Amfi    «ic  HÏ  ~    L    •  de  Saraia  ,  Jeremias  ,  Efdras  , 
filsdePhêshur.fiiTfc  !  t.Amarias.MeUuch,  Hattus, 


fils  de  Pheshur,  fiisdeMêîchlas'* 

13.  8c  fes  frères  qui  etoient  princes  de  dî 
ver/es  familles  ,faifa„t  en  tout  deux  Jv  's 
quarante-deux:  comme  aufii  Amaflaï  fils 


3.Sebenias,  Rehum  ,  Merimuch  , 
4..  Addo  ,  Gtnrhon  ,  Abia  , 
^.  Miamia  ,  Madia  ,  Belga  , 
6.  Semeïa,  Joïanb,  Idaia,  Sellum,  Amcc, 
Helcias  ,  8c  Idaïa. 

C'éroienr-là  les  principaux  d'enrre  ieg 


morh  jhlsd'Emmer, 

SSL  ÇUÏïLi®$j$«  '•«»  *«  j  e;oienr,  Jerua.Be„„„i,ceJ- 

1  ç.  Ceux  d'e«re  les  leilcés  c.     ïïe  '  Sarebia,  ■  Jl"U1  ■  Ma">=n,iasrti>i  Pre- 

Ws%'AÏ^&lÎ        ,         '  Ti<*«**  H,„s>  ..edeurs 

llm  la ""Ïmm  oui  %  ei.'rX-'^3"^'   émi"w  chac"."  'PPlilue'  »  l«ur  emploi.  ' 


iiïjoïaia  engendra  Jonathan  ,  8c  Jona- 

le  ^prérrCes?chefs  des  ^mtsfaçer  dotale  s: 
Maraïa  l'etoit  de  celle  de  saraia  :  Hana- 
nias  l'etoit  de  cell.e  de  Jereimas a  . 

la.Mofollam  l'etoit  de  celle  d  Efdras  . 
Johanan  l'etoit  de  celle  d'Amanas ; . , 
J 14.  Jonathan  l'étoft  de  celle  de  Milicho  . 
Jofeph  l'etoit  de  celle  de  Sebenias 

ic.  Edna  l'etoit  de  celle  de  Haram.  Hei 
clVétoitde  celle  de  Maraioth:        .  ..  . 

*î.  Zacbarlas  l'etoit  de  celle  d. Ada  a  . 
Mofallam  l'e'toit  de  celle  de  Genthon 

17.  Zechri  l'etoit  de  celle  d'Abia.  Pneu 
r/toit  de  ceîles,de  Miamin  &  de  Moadia: 

18.  Sammua  l'etoit  de  celle  de  Belga.jo 
nathan  l'etoit  de  celle  de  Semaia  •  .    ..  . 

19.  Mathanaïl'étoit  de  celle  de  JoianD  . 
A«i  l'etoit  de  celle  dejodaia: 

ao.  Celai  l'etoit  de  celle  de  Sellai .  tie 
ber  l'etoit  de  celje  d'Amoc :  :  . 

il.  Hafebia  l'etoit  de  celle  d  Helciïs  . 
Nathanael  l'etoit  de  celle  d'Idaw. 

az.  Quant  aux  lévites  qui  etoiwt  cm 
tems  d'Eliafib,  de  Joïada  ,  de pJobanan  & 
de  Jeddoa,  on  mit  par  écrit  les  noms  des 
chefs  de  leurs  familles  aufii  bien  que  ceux 
des  prêtres,  jufqu'au  règne  de  Darius  roi 

d|?.eLes  chefs  des  familles  des  enfans  de 
Levi  ont  été  écrits  dans  le  livre  des  anna- 
les ,  jufqu'au  tems  de  Jonathan  fils  d  E- 
1  aSbrles  chefs  des  lévites  étoient  Hafe- 
bia1 ,  Serebia,  Jofue  fils  de  cedmiel  , ,& 
leurs  frères,  qui  dévoient  chacun  en  leur 
rS  chanter  les  louanges  8c  relever  la 
grandeur  de  Dieu  ,  fuivant  l'ordre  pwftr»  t 
par  David  l'homme  de  Dieu  ,  8c  obferyer 
également  chacun  à  fon  tour  tous  Us  de 
yoirs  de  leur  minijiere.  ^nM. 
%k.  Mathania  ,  Becbecia,  Obedia,  Mofoi- 
lam i  Telmon,  Accub,étoient  les  gardes  des 
po™tesf  &  des  veftibules  de  devant  les  por- 

ltitcinll\i  e'toient  du  tems  de  Toacim 
fil!  de  Jofue,  filsdejofedec,  8c  «Tu  tems 


malfonde  David  ,  Scjufqu'à  la  porte  des 

^^Ll^c'o^fchœur  [de  ceu* :  qui  ren- 

dlïenc  grâces]*  Di  «f»^  Yd0^caVec  F» 
poiite  dufremier  ,  8c  je  le  ^ois 
moitié  du  peup le  fur  le  mur, ,  8c  fuç  la  tour 
des  fourneaux,  jufqu'àl'endi  oit  ou  le  mur 

e?81^  fur  Kôrte  d'Ephraïm  ,  *  fhr  U 
Plrteancienne\  8c  fur- la  porte  des  poi.- 
fons  ,  &  fur  la  tour  d'Hananee  ,  8c fur  la 
tour  d'Emath ,  8c  mfqu 'à  la »  P°««  du 
peau  :  8c  Us  s'arrêtèrent  à  la  porte  de  îa 

Pyof°  Et  les  deux  chœurs  [de  ceux  qui 
P9* ~,     Tï-J  i»n,nooc  Hii  Seigneur]  s'ar- 


jo    Kt  les  deux  cnisuio  Lu«-  ~ — 
ch?ntoient  les  lonM^i^^g^^l 


fils  de  Tomé  ,  tus  ue  joieact , 
de  Nehemie  gouverneur  *  /4/r<wi»« ,  8c 
d'Efdras  prêtre  8c  docteur  de  la  loi. 

Z7  .  Au  tems  de  la  dédicace  du  mur  de 1  Je- 
rufalern ,  on  rechercha  les  lévites  dans 
tous  les  lieux  où  ils  demeur oient  ,  pour 
1p«  faire  venir  à  Je  rufalern ,  afin  qu  us 
fiffent  cette  dédicace  avec  joie  8c  action  de 
eraces  "en  chantant  des  cantiques  ,  8c  en 
louant  des  timbales.des  lires  8c  des  harpes. 

i8Xes  enfans  des  chantres  s'affemblerent 
donc  de  la  campagne  des. environs  de ijeru- 
falem  ,  8c  des  villages  de  Nethuphati  , 
ll?d%  la  maifon  Ile  Galgal ,  8c  des  can- 
tons de  Geba  8c  d'Azmaveth  ;  parce  que  les 
îhîmres  s'étolencbâti  des  villages  tout- 

■ïrEM^SriSéÎMt  purifies  avec  les' 
lévites  ,  Ils  purifièrent  le  peuple  ,  les  por- 
tes 8t  les  murailles  de  layille. 
31/ Quant  aux  princes  de  Juda. ,  je  les  fis 
monte?  fur  la  muraille,  8c  j'établis  deux 
ïrands  chœurs  de  chantres  qui  chantoient 
fes  louanges  du  Seigneur.  Le  premier  mar- 
choit  à  main  droite  fur  le  mur  ,  vers  la 
P3  2  oftS Marcha  après  eux ,  8c  la  moitié 

àl\  ^A'adas^fdras,  Mofollam,  Judas 
wVn'iamin,  Semeïa  8c  Jeremias.  . 

u  Et  dts  enfans  des  prêtres  fmvoitnt 
avec  leurs  trompettes  ...Zacharias  nls  de 
Tonathan,  fils  de  Semeia,  fils  de  Matha- 
S  ,  fils  âe  Michaïa ,  fils  de  Zechur  ,  fils 

ë7<fa8chfes  frères ,  Semeïa  ,  Azareel ,  Ma- 
faiai 7 Galalaï,  Maaï .  Natbanael ,  Juda  & 


nîomfdestrgiftr'ats  qui  fâ™™"^ 
-o  Les  prêtres  aufli  ,  /avoir  n,uacnim  , 
Maâfias  ? Miamin  ,  Michea,  Elioena;,  2a- 
cTarias&Hanania^ =aveç leurs ■  trompecMS  , 
41 .  8c  Maafias ,  Semeias,  Eleazar,  azzi, 
Johanan ,  Melchias  ,  Elam  & :  Ezer.  Et  les 
chantres  firent  retentir  bien,  haut  leurs 
voix  enchantant,  avec  Jezraias  qui  Mit 
'^.mimmolerenten  ce  jour-là  de  gran- 
des  viftimes  dans  des  tranfports  de  joie  . 
clrDieÙles  avoit  remplis  d'un  joie  très 
grande  Leurs  femmes  mêmes  8c ^eurs  en- 
Fans  fe  réjouirent  comme  eux  ,  8c  la  joie 
ap  Terufalem  fe  fit  entendre  fort  loin. 
d43.  On  ch^ifit  aufii  ce  jour-là  entre  les 
prêtres  8c  les  lévites  ,  des  hommes  pour  les 
S  SblS ?fur  les  cha-nbres  du 
les  principaux  de  la  ville  le  îerviiier.c 
d'eux  pour  recevoir  avec  de  digues  aclions 
de  grâces  8c  renfermer  dans  ces  enambres 
Ss  offrandes  de  liqueurs  ,  les  premtees  8c 
es  décimes  :  car  Juda  e'toit  dans  une  gran- 
di ^,.5;  vnïr  les  orêtres  «c  les  levir.es 


Slo^^rlefp^^kn^ 

3i4t  îSferverent  l'ordonnance  de  leur 
Dieu  8c  celle  de  l'expiation,  aufii  bien  que 
K^antres  8c  les  portiers  ,  fuivant  ce  qui 
ivoiî  ïte'%reftrlt  par  David  8c  par  Salo- 

m4° "  ^arcïVue  dès  le.  commencement ,  au 
ttms  de  David  8c  d'Afapb,i  y  eut  des  che  fs 
établis  fur  les  chantres,  quilouoieut  D^eu 
par dlfaints  cantiques,  8c  qui  chantoient 

dr/SftSle%8upleed'Ifrael  eut  foin  du 
tems  de  Zorobabel  8c  du  tems  de  Nehemie, 
de  donner  aux  chantres  8t  tf*?™}™ 
leur  portion  chaque  jour  :  ils  donnoienc 
Suffi  aux  levi  tes  ce  qui  leur  ecoit  du  des 
chofe  iftintes  ;  8c  les  lévites  donnoient  de 
1  îérne  aux  enfans^' Aaron  la  partfalnte  qui 


jleur  efoit  deftmee.     „ 
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r?N  ce  jour-là  on  fit  la  lecture  du  livre  de 
i-  Mo/fe  devant  le  peuple  -,  8c  on  y  trou- 
va écrit ,  aue  les  Ammonites  8c  les  Moabi- 
tes  ne  doivent  jamais  entrer  dans  l'sffern- 
ble'e  du  peuple  de  Dieu  , 
a.  parce  qu'ils  ne  vinrent  point  au  devant 
des  enfans  d'Ifrael  avec  du  pam  8c  de  l  eau, 
8c  qu'ils  corrompirent  par  argent  B3laam  , 
pour  les  combattre  8c  pour  les  maudire; 
mais  notre  Dieu  changea  en  benediftion  , 
les  malediftions  que  Balaam  juouhit  nous 

^fïors  donc  qu'ils  eurent  entendu  ces 
paroles  de  la  loi,  ils  feparerent  d'Ifrael 
tous  les  étrangers.       ^  ^ 
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4.  Avant  cette  réparation  le  prêtre  Eliafib 
jVOlt  1  '"tendance  du  rrefor  de  la  mai- 
ion  de  notre  Dieu  ,  «oit  allie  de  Tobie. 
Han°ÏJ  i  UI  aToit  fait  une  grande  chambre 
îv?L     heu  du^refor^  où  l'on  portoit 

I,  rlV  f 9n. privée  les  prefens  ,  l'encens,  les 
vale5,lesdixmesdublé,du  vin  &  de  l'hui- 
le ,  la  part  des  lévites  ,  des  chantres  8c  des 
prétresS'         Prémices  qu'on  offrait  aux 

6.  Pendant r  tout  ce  tems  -  là  je  n'étois 
point  a  Jerufalem;  parce  que  la  trente-deu- 
xième année  du  règne  d'Artaxercès  roi  de 
B3bilone,  je  l'etcis  aile  retrouver,  8c  j'ob- 
tins enhn  mon  congé  du  roi. 
iZ*  E,ranr,I?ye"uà  Jerufalem  je  reconnus 
le  malqu'Ehafib  avoit  fait  en  faveur  de 
Tcbie,de  lui  faire  une  chambre  dans  le  ve- 
«ibule  de  la  maifon  de  Dieu. 
,  8.  Le  mal  me  parut  extrêmement  grand: 
c  ett  pourquoi  je  jettal  les  meubles  de  la 
maifon  de  Tobie  hors  dutrefor. 

9-  Je  donnai  ordre  qu'on  purifiât  le  tre- 
for  ,  ce  qui  fut  fait  ;  8c  j'y  apportai  les  va- 
fesde  la  maifon  de  Dieu  ,  les  oblations  8c 
J  encens. 

io.  Je  reconnus  aufïï  que  la  part  des  lévi- 
tes ne  leur  avoit  point  ère  donnée  ,  Se  que 
chacun  d'eux  ,  des  chantres  ,  8c  de  ceux 
qui  fervoient  au  temple  s'ecoit  enfui  & 
retire  en  fon  pays. 

I I.  Alors  je  parlai  avec  force  aux  magi- 
strats 8c  je  leur  dis  ,  pourquoi  avez-vous 
abandonne  la  maifon  de  Dieu  ?  Après  cela 
jeraffemblai  les  lévites, 8c  je  les  fis  demeu- 
rer chacun  dans  les  fonctions  de  fon  mini- 
itere. 

rz.Tout  Judaapportoîtdans  les  greniers 
les  dixmes  du  blé ,  du  vin  8c  de  l'huile  : 

13-  «  nous  établîmes  ,  pour  avoir  foin 
des  greniers,  Selemias  prêtre  ,  Sadoc  do- 
cteur de  la  loi  ,  8c  rhadaïas  d'entre  les  lé- 
vites ;  8c  arec  eux  Hanan  fils  de  Zachur  , 
Mis  de  Mathanias  ,  parce  qu'ils  avoient 
ete  reconnus  fidèles:  8c  la  part  de  leurs 
frères  leur  fut  confiée. 

14.  Souvenez- vous  de  moi ,  Seigneur  mon 
Dieu  ,  pour  ces  chofes  ,  8c  n'effacez  pas  de 
votre  feuvenir  les  bonnes  œuvres  que  j'ai 
faites  dans  la  maifon  de  mon  Dieu  ,  8cà  l'é- 
gard de  fes  cérémonies. 

i  f.  En  ce  tems-là  ,  Je  vis  des  gens  en  Juda 
qui  fouloient  le  preffbir  au  jour  du  fabbar, 
qui  port  oient  des  gerbes  ,  Se  qui  mettoient 
fur  des  ânes  du  vin  ,  des  raiiïns,  des  figues, 
8e  toutes  fortes  de  charges  ,  8c  les  appor- 
tent à  Jerufalem  au  jour  du  fabbat.  Et 
je  leur  ordonnai  expreflement  de  ne  plus 
rien  vendre  que  dans  un  jour  cà  il  étui  t 
permis  de  vendre. 

16.  Las  Tiriens  aufii  demeuroient  dans  la 
ville  ;  ils  y  apportaient  du  poiflbn,  8c  tou- 
tes fortes  de  chofes  à  vendre,  8c  les  ven- 
doient  dans  Jerufalem  auxenfans  de  Juda 
les  jours  de  fabbat. 

17.  C'eft  pourquoi  j'en  fis  des  reproches 
aux  premiers  de  Juda, Se  je  leur  dis:  Pour- 
quoi faices-vous  ce  mal  8c  profanez-vous 
le  jour  du  fabbat  ? 

18.  Weft-ce  pas  ainfi  qu'en  ont  ufe'  nos 
pères  ,  enfuire  de  quoi  notre  Dieu  a  fait 
tombei  fur  nous  8c fur  cette  ville  rous  les 
maux  que  vous  voyez  ?  Et  après  cela  vous 
attirez  encore  fa  colère  fur  Ifrael  en  vio- 
lant le  fabbar. 

19.  Sur  le  foir  avant  l'heure  où  commen- 
ce le  fabbar,  je  commandai  au'on  fermât 
les  portes  8c  qu'on  ne  les  ouvrît  point 
Jufrju'après  le  jour  du  fabbar;  8c  j'ordon- 
nai à  quelques-uns  de  mes  gens  de  fe  tenir 
aux  portes,  afin  que  perfonne  ne  fît  en- 
trer aucun  fardeau  au  jour  du  fabbat. 

2.0.  Les  marchands,  8c  ceux  qui  portoient 
teucesforf.es.de  chofes  à  vendre,  demeu- 
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rerenr  une  fois  ou  deux  hors  de  Jerufalem» 
21.  Mais  je  leur  fis  cette  déclaration  8c 
leur  dis,  pourquoi  demeurez  -  vous  ainfi 
près  des  murâmes  ?  fi  cela  vous  arrive  en- 
core ui.e  fois ,  je  veus  en  ferai  punir.  De- 

KrsaeSat?  *  ™  plus  aux 

zi.  J'ordonnai  auflî  aux  lévites  de  fe  pu- 
rifier ,8c  de  venir  garder  les  portes,  afin 
qu'on  fanftihar  le  jour  du  fabbat.  Souve- 
nez -vous  de  moi ,  ô  mon  Dieu  ,  pour  ces 
chofes ,  8c  pardonnez-moi  félon  la  multi- 
tude de  vos  mifericordes. 
25.  En  ce  même  temsje  vis  des  juifs  qui 
8cPae  Moab  ?"  femm6S  d'AZOt  '  d'Arnm°n  ► 
24.  8c  leurs  enfans  parloient  à  demi  la 
langue  d'Azot  8c  ne  pouvolent  parler  pure- 
ment^  juif ,  leur  langage  tenant  de  la  lan- 
gue de  ces  deux  peuples, 
zç.  Je  repris  donc  fortement  ces  hommes 
«  leur  donnai  ma  malédiction  :  j'en  battis 
quelques-uns;  je  leur  fis  rafer  les  cheveux; 
je  leur  fis  jurer  devant  Dieu  qu'ils  ne  don- 
neroient  point  leurs  filles  aux  fils  des  ê- 
trangers,8c  qu'ils  ne  prendroient  point  de 
leurs  filles  pour  les  epoufer  eux-mêmes,  ou 
PCT  It?  ionner  à  leurs fils,  [Se  je  leur  dis:} 
2.6\  N'eit-çe  pasainfi  <îue  pécha  Salomon 
roi  d'Ifrael  PCependant  il  n'yavoit  point 
de  roi  qui  put  l'égaler  dans  rcus  les  peu- 
ples:, il  etoit  aime  de  fon  Dieu  qui  l'a- 
voit  établi  roi  fur  tout  Ifrael  ;  8c  après  ce- 
la néanmoins  des  femmes  étrangères  le  fi- 
rent tomber  dans  le  péché» 

27.  Serons»nous  dojic  aufiî  defobeïflans  , 
nous  rendrons  -  nous  coupables  d'un  fi 
grand  crime  ,  8c  violerons-nous  la  loi  de 
notre  Dieu  en  e'poufant  des  femmes  étran- 
gères ? 

28.  Or  entre  les  fils  de  Joïada  fils  d'Elia- 
11b grand- prêtre  ,  il  y  en  avoit  unquie'toit 
gendre  de  Sanaballatd'Horonaïm  ,  &  je  le 
chaiïai. 

29.  Seigneur  mon  Dieu ,  fouvenez  -  vous 
[dans  votre  indignation]de  ceux  qui  vio- 
lent le  facerdoce  ,  8c  la  loi  des  prêtres  8c 
des  lévites. 

30.  Je  les  purifiai  donc  de  toutes  les  fem- 
mes étrangères  ;  8c  je  réglai  les  fonctions 
queferoient  les  prêtres  8c  les  lévites  cha- 
cun dans  fon  miniflere  , 

31.  comment  fe  feroit  l'offrande  des  bois 
dans  les  tems  marqués  8c  celle  des  prémices. 
O  mon  Dieu  fouvenez-vous  de  moi  ,  pour 
me  faire  mifericorde.  ÇAmen.] 
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CHAPITRE  I. 
Obiede  la  tribu  deNephthall  8c  de 
la  ville  de  même  nom  ,  qui  eft  dans 
la  haute-Galilée  au  defius  de  Naaf- 
—   fon  ,  derrière  le  chemin  qui  mené 
vers  l'occident,  ayant  à  fa  gauche  la  ville 
de  Sephet , 
z.  fut  emmené  oaptif  du  tems  de  Salmant- 
far  roi  des  Afhriens  ,  8c  dans  fa  captivité 
même  il  n'abandonna  point  I3  voie  de  la 
vérité  : 

3 .  enforte  qu'il  diftribuoit  tous  les  jours 
ce  qu'il  pouveit  avoir  à  ceux  de  fa  nation, 
a  fes  frères  qui  eteienteaptifs  avec  lui. 

4.  Dès  le  tems  qu'il  étoît  fort  jeune  8c 
qu'il  vivoit  avec  rous  ceux  de  la  tribu  de 
Nephthaii,  il  ne  fit  rien  paroître  dans  tou- 
tes fes  actions  qui  tînt  de  l'enfance. 
S".  Enfin  quoique  tcus  allaflent  adorer  les 

veaux  que  Jéroboam  roi  d'Ifrael  avoit 
faits  ,  il  fuyoit  feul  la.compagnie  de  tous 
les  autres  i 

6.  Se  il  allpit  h  Jerufalem  au  temple  du 
Sëigneur,  ou  il  adoroit  le  Seigneur  le 
Dieu 


T  0  B  I  E. 
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mices  8c  les  dixmes  de !  rou>  J^™' it  auy 

7.  Et  la  troifieme  année :  il  d iiti  iduo  . 
pfofelites  8c  aux  étrangers  ce  qu  U  av 
mis  à!  Art  de  toute  fa- dixme.  fem. 

8.  Il  obfervoit  ces  chofes  se  a •  *u^BDieu 
blables  conformément à 1  la  loi  de  Dieu 
lorfqu'il  érolr  encore.fort  jeune. 

*ïo  5c  il  lui  apprit  dès  fon  enfance  à  crain 

11.  Lors  donc  qu'ayani :  ete  emmené  ca 
ptif avec  fa  ftmrne , fort  fils  &  toute ,lz 1  tr 
E^  ïu^ïoW^;  rnangëaiTent 
moins  fon  ame /«rf ,  8c  il  ne  Te  tourna  j* 

EÏ'Mreî11!?" ft  fouvint  de  Dieu  de 
devant  le  roi  salmanafar  [g.  9"»  ^  F*  JUf 
nTTffi  donna  pouvoir  d'aller  par  tout 

©ù  ll  voudroit,8c  la  liberté  de  faire  ce 

*îfV"n  ilïSiïônc  trouver  tous  ceux  qui 
e'toVnt  captifs  ,  le  leur  donnoit  des  avis 

fal6.Iirvint  un  jour  à  Ragès  ville  des  Me- 
des  avant  dix  talens  d'argent  qui  venoient 
dis  appolnîemens  qu'il  avoit  reçus  du  roi. 
p i-  oarmi  le  grand  nombre  de  ceux  de 

fon  feing  cette  fomme  d  argent. 
18.  Mais  long-tems  après  le  ïo1.»*1^? 
nafar  étant  mort,  &  Sennacherib  fon  fils 
qui  régna  après  lui  .ayant  une  grande  bat- 

revêtokeeux  qui  etoient  nuds  ,  e*  avou 
grand  foin  d'enfevelir  ceux  qui  ecoient 
morts  ou  qui  avoient  ece  tues. 


\.  Et"  ayanteachéte corps  il  commença  » 

''i"  Or  mm  fes  proches  le  blamoient  en  lui 
1  î_«  *  <v,,„or  vnfre  vie  ;  oc  après  te 


Ti  Deïui"  1.  roi  Sennacherib  s'etant  en- 
fni  ke  la  Tudée  à  caufe  de  la  plaie  dont 
Sieul'avoit  frappe'  pour  fes  blafphêmes.Sc 

'JPr^P  oni  avant  e'te'  rapporté  au  roi ,  il 
Sm.Xq'Kletui^il  luiôta  tour 

^«^'^^^îï'^eTii 


mourir  pour  ce  lujet,  ot  vui»  -^"7krcc- 
de  la  peine  à  fauver  votre  v  e  ,  8c  âpre s  ce 

.„£«!!?  Us'morr/  ,  il  .revint  en  Snjjg. 
où  s'étant  couche  au  pied  d  une  rauruu.  . 
il  s'endormir  ;  .Avwni.  n  tomba 

dans  la  crainre  du  Seigneur  ,  rendant  g.a 

fee'rfra^^^^^ 

vous  faifiez.  tant  d'aamônes,  8c  vou>enie 
frfSSftSSfl»  reprenant  leurdifolu 

'TTn'ioufqu-oSriuVâv'oit  iof  f  un 

ifilfiiilil 


HBu%'ioSrrqîeKueŒ,tl 


^JS^OTBAfl^  'HSmmetui  repondit  en  co.e- 

2.4.  Quarante-cinq  jours  après  le  roi  rut ,  eiper»  vos  aumônes. . 

tut'  par  ^  d«  fes  fils.  j  .  T,7c'eft  ainiî  que  fa  femme  lui  infultoit  . 

ac .  Tobie  revint  dans  fa  maifon  Se  on  lui]  ,-|  •aMant  ^.reproches.   _ 

renditJp^onblen._^^^^__^   "-^TTATÏ^TTIÎ^^ir 


—  L^"rHH~Â~P  ÎT  RE  I L 

A  Très  ce  tems  Tobie  fit  apprêter  en  un 
A  jour  de  fête  du  Seigneur  un  grand  re- 

PlS  iaiîd1tmàfonnfils  ,  allez  ,  &  amenez  ici 
oueUues-uns  de  notre  tribu  qui  craignent 

Â't  auuï  y  aVoit'  dans  la  place  fublique 

îafffanclale  diner.il  vint  au  corps  avant 
qUCF^'enletantTl'^Porta  fecretement 
dtnffa lriïliïï%  de  l'enfevelir  furemenc 
lorfquelefoleil  feroic  couche. 


>"ftlc£gneur  ,  fouvenez-vous  main  tenant 
dVmol  fneVenez  ™l 

ffionnls  au  PPUlagqe  ,  y.WlMtt  *  g 
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la  mort  ;  &  vous  nous  avez  rendus  la  fable 
8c  le  jouet  de  toutes  les  nations,  parmi 
le. quelles  vous  nous  avez  difberfés. 
J.  Seigneur  ,  vos  jugemens  font  grands  r> 
terribles  y  parce  que  nous  ne  nous  fommes 
point  conduits  félon  vos  préceptes,  8c  que 
nous  n'avons  point  marche  avec  droiture 
en  votre  prefence. 
6.  Et  maintenant ,  Seigneur  ,  traitez-moi 
félon  votre  volonté  ,  8c  commandez  que 
mon  ame  foit  reçue  en  paix;  parcequ'il 
m'eft  plus  avantageux  de  mourir  que  de 
xivrtflus  long-tems. 

7-  En  ce  même  jour  il  arriva  que  Sara  fil- 
le de  Raguel  ,  qui  demeuroit  à  Rages  ville 
des  Medes  ,  fut  touche'e  d'un  reproche  que 
lui  fit  une  des  fervantes  de  fonpere. 
18. N  El  le  avoit  époufé  fept  hommes  /'«« 
*frcs  l'autre  ;  8c,  un  démon  nommé* Afmo- 
dee  les  avoit  tues  auflî-tôt  qu'ils  étoient 
entres  dans  fa  chambre. 

9.  Comme  donc  elle  reprenoit  cette  fer- 
mante pour  quelque  faute  qu'elle  avoit 
faite  ,  ellelui  repondit:  Que  jamais  nous 
ne  voyions  de  vous  ni  fils  ni  fille  fur  la  ter- 
re ,  meurtrière  de  vos  maris. 

10.  Ne  voulez-vous  point  me  ruer  au/H  , 
comme  vous  avez  deja  tué  fept  maris?  A 
cette  parole  Sara  monta  dans  une  chambre 
qui  etcit  au  hautde  la  maifon  ,  où  elle  de- 
meura trois  jours  8c  trois  nuits  fans  boire 
8c  fans  manger. 

1 1.  Et  perfeverant  dans  la  prière  elle  de- 
mandoit  à  Dieu  avec  larmes  qu'il  la  déli- 
vrât de  cet  opprobre. 

ix.  Le  troifieme  jour  achevant  fa  prière  , 
8c  benifiant  le  Seigneur,  elle  dit  : 

13.  Que  votre  nom  foit  beni.ôDieu  de 
«os  peres.qui  faites  mifericorde  après  vous 
ïtre  mis  en  colère  ,  8c  qui  dans  le  tems  de 
l'affliction  pardonnez  les  péchés  à  ceux  qui 
vous  invoquent. 

14.  Seigneur,  je  tourne  vers  vous  mon  vi- 
rage 8c  j'arrête  mes  yeux  fur  vous. 

iç.  Je  vous  demande  ,  Seigneur,  que  vous 
me  délivriez  de  ce  reproche  auquel  je  me 
voisexpofée,  ou  que  vous  me  retiriez  de 
demis  la  terre. 

16.  Vous  favez  ,  Seigneur  ,  que  je  n'ai  ja 
maisdefiré  un  mari  ,  8c  que  j'ai  conferve 
mon  ame  pure  de  tous  les  mauvais  defirs. 

I7«  Je  ne  me  fuis  jamais  mêlée  avec  ceux 
qui  aiment  à  fe  divertir  ,  8c  je  n'ai  jamais 
eu  aucune  fociete  avec  les  perfonnes  qui  fe 
conduifent  avec  légèreté. 

18.  Que  fi  j'ai  confenti  à  recevoir  un  ma- 
ri,  je  l'ai  fait  dans  votre  crainte  8c  non 
pour  fuivre  ma  pafiion. 

19.  Et  ou  j'ai  été  indigne  de  ceux  que 
l'on  m'a  donnés  ,  ou  peut-être  qu'ils  n'é- 
toient  pas  dignes  de  moi,  parce  quevous 
m'avez  peut-être  refervée  pour  un  autre 
époux. 

20. Car  il  n'eft  pointau  pouvoir  de  l'hom- 
me de  pénétrer  dans  vos  confeiîs. 
*i.  Mais  quiconque  vous  rend  le  culte 
qui  vous  eft  du  ,  fe  tient  affiné  quefi  vous 
l'éprouvez  pendant  fa  vie  il  fera  couron- 


.  fi  vous  l'affligez  il  fera  del  

fi  vous  lechâtiez  iïpourra  obtenir  rrùféri 
corde, 

ax,  C3r  vous  ne  prenez  pointplaifirà  ce 
fui  nous  afflige;  mais  après  la  tempête 
tous  rendez  le  calme,  8c  après  les  larmes 
8clesfoupirs  vous  nous  comblez  de  joie. 

&3.0  Dieu  d'Ifrael  que  votre  nom  foit  bé- 
ni dans  tous  les  fiecles. 

•  4.  Ces  deux  prières  de  Tobie  8c  de  Sara 
furent  exaucées  en  même  teins  devant  la 
gloire  du  Dieufouverain. 

•if.  Et  Raphaël  le  faint  ange  du  Seigneur 
fat  envoyé  pour  les  guérir  tous  deux, com- 
me leurs  prières  avoient  é:éprefentées  au 
Seigneur  en  même  tems. 
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nt.'»fnl  v°us  devez  vous  fouvenir  de  ce 
H./L  V'r°ufte/'r'  &  à  combien  de :  péri" 
en  fon  feîn.XPOfee  lorf^'^  vous  po^toit 
ve'le  ll  raUr-a  auffî  «"e-même  ache- 

pîês  deSoS|.de  fa  V1C'  enreveline2-la  au- 

deTVorreZvDieUR,danSJ1'efprit  tous  les  Jours 
ffm,- C»  ie'  &  gardez-vous  de  confentir 
IIZV$a  3cCHn  Peche  •  &  de  violer  les  pré- 
ceptes du  Seigneur  notre  Dieu.  P 
7-  Faites  l'aumône  de  votre  bien  8c  ne  d«- 
de  cette  forte  le  Seigneur  ne  détournera 
PR%"  Jl°n  PJUS-  ftïï  vif^e  de  deffus  vous, 
le  pourrez!1"1  M  maniere <ïue  vo"« 
9.  Si  vous  avez  beaucoup  de  bien  ,  donnez 
beaucoup  ;  fi  vous  en  avez  peu  ,  ayeY  foin 
de  donner  de  bon  cœur  de  ce  peu  que  vouï 

/  °r-Carcvcas  vous  3maflerezrfw/7un  grand 
jo^°dre?anUencee^Sde  ™« "< 

point  tomber  l 'ame  'dans  les  ténèbres?  * 
iz.L  aumône  fera  lefujer  d'une  grande 
confiance  devant  le  Dieu  fuprême  pour 
tous  ceux  qui  l'auront  faite.  P 

13.  Veillez  fur  vous,  mon  fils,pour  vous 
f,Vnd^de  r,°.Ute  imP"r«e  ,  8c  vous  renfer- 

ri.dians  l  abour  légitime  de  votre  fem- 

14.  Ne  fouffrez  jamais  que  l'orgueil  do- 
mine eu  dans  vos  penfees  ,  ou  dans  vos  pa- 
roles ;  car  c'eft  par  l'orgueil  que  tous  les 
maux  ont  commencé.  es 

1  f .  Lorfqu'un  homme  aura  travaille  pour 
vous,  payez-lui  aufli-tôt  ce  qui  lui  eft  du 
pour  fon  travail  ;  8c  que  la  recompenfe  du 
mercenaire  ne  demeure  jamais  chez  vous. 

16.  Prenez  garde  de  ne  faire  jamais  à  un 
autre  ce  que  vous  feriez  fâché  qu'on  vous 


17.  Mangez  votre  pain  avec  les  pauvres 
8c  avec  ceux  qui  ont  faim  ,  8c  couvrez  di 
vos  vétemens  ceux  qui  font  nuds. 

18.  Mettez  votre  pain  8c  votre  vinfurle 
tombeau  du  jufte,  8c  gardez -vous  d'en 
manger  8r  d'en  boire  avec  les  pécheurs. 
m*  9;  Demandez  toujours  confeil  à  un  hom- 

ao.Beniflez  Dieu  en  tout  tems,  8c  de- 
mandez lui  qu'il  conduife  C>  rende  droites 
'os  voies,  8c  ne  faites  fond  quefur  lui  pour 
ous  vos  defieins.  v  ur 

2.1.  Je  vous  avertis  auffi  ,  mon  fils  ,  oue 
lorfque  vous  n'étiez  qu'un  petit  enfantj'ai 
donne  dix  talens  d'argent  àGabelus,W 
demeure  dans  la  ville  de  Rages  au  pays  des 
Medes,  8c  que  j'ai  fa  promené  enïre  mes 

22.  C'eft  pourquoi  faites  vos  diligences 
pour  l'aller  trouver  ,  8c  retirez  de  lui  cette 
fommed'argent,lui  rendant  fon  obligation 

25. Ne  craignez  point,  mon  fils:  il  eft 
vrai  quç  nous  fommes  pauvres  ;  mais  nous 
aurons  beaucoup  de  bien,  fi  nous  craignons 
Dieu  ,  fi  nous  nous  retirons  de  tout  péché 
5c  que  nous  faflioas  de  bonnes  œuvres. 


CNA- 
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A Lors  Tobie  répondit  à  fon  pere  &  lui 
dit  i  Mon  pere  ,  je  ferai  tout  ce  que 
vous  m'avez  commande.  .  . 
4.  Mais  je  ne  fai  comment  je  pourrai  reti- 
rer cetargent.  Cet  homme  ne  me  connott 
point ,  8c  je  ne  le  connois  point  aufli;  com: 
ment  me  ferai-je  conncitre  à  lui  ?  Je  ne  fa, 
pas  même  le  chemin  par  o  u  l'on  peut  aller 

enA?orsfon  pere  lui  répondit  :  J'ai  fon 
obligation  entre  les  mains,8c  aufli-tot  que 
vous  la  lui  ferez  voir  il  vous  rendra  cet 
*Z  Mais  allez  chercher  prefentsment  quel- 
que homme  fidèle  ,  qui  puiffe  aller  avec 
vous  en  lepayant  de  fa  peine,  afin  que  vous 
receviez  cet  argent  pendant  que  je  vjs, 
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24.  PlûtàDleu  que  cet  argent  pour, le- 
quel vous  l'avez  envoyé ,  n'eue  jamais  été» 
zç.  Le  peu  que  nous  avions  nous  fuffifoit 
pour  croire  que  ce  nous  e'coit  une  aflez 
grande  richefle  que  de  voir  notre  fils  avec 
nous. 

26.  Tobie  lui  repondit:  Ne  pleurez  point, 
notre  fils  arrivera  là  fain  8c  fauf,  il  revien- 
dra vers  nous  dans  une  parfaite  fante',  8c 
vous  le  verrez  de  vos  yeux. 

27.  Car  je  crois  que  le  bon  ange  de  Dieu 
l'accompagne,  qu'il  règle  tout  ce  qui  le 
regarde  ,  8c  qu'ainfi  il  reviendra  vers  nous 
plein  de  joie. 

28.  A  cette  parole  fa  mere  ceffade  pleu- 
rer 8c  elle  fe  tut. 


8c  comme  prêt  â  marener. 

6.  Et  ns  fâchant  pas  que  ce  fut  un  ange  de 
Dieu  ,  il  le  falua  8c  lui  dit,  d'où  êtes-vous, 
aimable  jeune  homme? 

7.  Il  lui  répondit,  je  viens  d'avec  les  en- 
fans  d'ifrael.  Tobie  lui  dit  ,  favez-vous 
bien  le  chemin  qui  conduit  au  pays  des 

^L'Vnge  lui  repondit,  je  le  fai .;  j'ai  fait 
fouvent  tous  ces  chemins  ,  8c  J'ai  demeure 
ch"z  Gabelus  notre  frère  ,  qui  demeure  en 
la  villedeRagèsau  pays  des  Medes,  qui 
eft  fituée  fur  la  montagne  d'Ecbatane. 

0.  Tobis  lui  répliqua  :  Je  vous  fupplie 
d'attendre  ici  un  peu  ,  jufqu'à  ce  que  j'aie 
rapporté  à  mon  pere  ce  que  vous  venez  de 

"o?  Alors  Tobie  étant  rentré  rapporta 
tout  ceci  à  fort  pere  ;  lequel  admirant  cette 
rencontre  ,  fit  prier  ce  jeune  homme  d'en- 

tT\\.  Etant  donc  entré ,  il  falua  Tobie  8c 
lui  dit,que  la  joie  foit  toujours  avec  vous, 
12.  Tobie  lui  repondit,  quelle  joie  puis- 
je  avoir ,  moi  qui  fuis  dans  les  ténèbres  8c 
qui  ne  vois  point  la  lumière  du  ciel  ? 

15.  Le  jeune  homme  lui  répondit,  ayez 
boa  courage;  le  tems  approche  auquel  Dieu 
vous  doit  guérir. 

14.  Alors  Tobie  lui  dit,  pourrez  -  rous 
mener  mon  fils  chez  Gabelus  en  la  ville  de 
Ragès  au  pays  des  Medes  ?  de  quand  vous 
ferez  de  retour,  je  vous  donnerai  ce  qui 
vous  fera  du  pour  votre  peine  ? 

if.  L'ange  lui  dit,  je  le  mènerai  8c  vous 
le  ramènerai. 

1  6.  Tobie  lui  reparti  t ,  dites-moi  je  vous 
prie ,  de  quelle  famille  êtes-vous,de  quelle 

Ui7  JL'ange  Raphaël  lui  repondit ,  eft-ce 
de  la  famille  du  mercenaire  qui  doit  con- 
duire votre  fils  ,  ou  du  mercenaire  lui-mê- 
me que  vous  êtes  en  peine. 

18  Mais  de  peur  que  je  ne  vous  donne  de 
l'inquiétude  ,  jefuis  Azarias  fils  du  grand 

^o^Tobielui  repondit,  vous  êtes  d'une 
race  illuftre  :  mais  je  vous  fupplie  de  ne 
vous  point  fâcher,  fi  j'ai  defire  de  conner- 
tre  votre  race.  .  _ 

20.  L'ange  lui  dit,  je  mènerai  votre  fils 
en  bonne  fanté  8c  je  vous  le  ramènerai  de 

™eiTTobie  lui  repondit ,  que  votre  voyage 
foit  heureux,  que  Dieu  foit  avec  vous  dans 
votre  chemin,  8c  que  fon  ange  vous  ac- 

eî?.PAfors  ayant  préparé  tout  ce  qu'ils  dé- 
voient porter  dans  leur  voyage  ,  Tobie  dit 
adieu  à  fon  pere  8c  a  fa  mere ,  8c  ils  fe  mi-» 
rent  tous  deux  en  chemin. 


CHAPITRE  VI. 
'fObie  fe  mit  donc  en  chemin  ,  fuivl  du 
chien  de  la  maifoniSc  il  demeura  la  pre- 
mière nuit  dans  un  lieu  proche  du  fleuve 
du  Tigre. 

2.  Etant  aile  laver  fes  pieds,un  très  grand  f , 
poiflon  fortit  de  l'eau  ,  pour  le  dévorer.  \j 

3.  Ce  qui  l'ayant  rempli  de  frayeur,  il 
Jetta  un  grand  cri  endifant  ,  feigneur,il 
fe  va  jetterfur  moi. 

4.  L'ange  lui  dit ,  prenez-le  par  les  ouïes, 
8c  entraînez-le  à  vous.  Ce  qu'ayant  fait,  il 
le  tira  à  cerre  ;  8c  le  poiflon  commença  à  fe 
débattre  à  fes  pieds. 

ï.  Alors  l'ange  lui  dit,  vuidez  les  en- 
trailles de  ce  poifTon, 8c  prenez-en  le  cœur, 
le  fiel  8c  le  foie,  parce  qu'ils  vous  feront 
necefiaires  pour  en  faire  des  remèdes  très 
utiles. 

6.  Ce  qu'ayant  fait,  il  fitau/Ji  rôtir  me 
fartie  de  fa  chair  ,  qu'ils  emportèrent  avec 
eux:  ils  falerent  le  refte  qui  leur  devoir 
fuffire  jufqu'à  ce  qu'ils  arrivaflent  à  Ra- 
ges au  pays  des  Medes. 

7.  Alors  Tobie  s'addrefiant  à  l'ange ,  lui 
dit ,  mon  frère  Azarias,  je  vous  fupplie  de 
me  dire  quels  font  les  remèdes  que  l'on 
peut  tirer  de  ce  que  vous  avez  voulu  que 
nous  gardafiions  de  ce  poiflon. 

8.  L'ange  lui  repondit:,  Si  vous  mettez 
un  morceau  du  cœur  [g.  &  du  foie,]  fur  les 
charbons,  la  fumée  qui  en  fort,  chafle  tou- 
te forte  de  démons,  foit  d'un  homme ,  foie 
d'une  femme,  enforte  qu'ils  ne  s'en  appro- 
chent plus. 

9.  Le  fiel  eft  bon  pour  oindre  les  yeux  00 
il  y  a  quelque  taie ,  8c  il  les  guérit. 

10.  lg.  Etant  arrivés  froebe  d'Ecbatane) 
Tobie  dit  à  l'ange  ,  ou  voulez-vous  que 
nous  logions  ? 

11.  L'ange  lui  repondit:  Il  y  a  Ici  un 
homme  qui  s'appelle  Raguel  qui  eft  de  vos 
proches  8c  de  votre  tribu.  lia  une  fille 
nommée  Sara  qui  eft  u  nique ,  n'ayant  ni 
fils  ni  filles  hors  elle  feule. 

12.  Tout  fon  bien  vous  doit  revenir,  8c  il 
faut  que  vous  époufiez  cette  fille. 

13.  Demandez-la  donc  à  fon  pere,  8c  il 
vous  la  donnera  en  mariage. 

14.  Tobie  lui  répondit^  J'ai  oui  dire  ytJt  '&y. 
qu'elle  avoitdeja  epoufé  fept  maris,  8c  ,j, 
qu'ils  font  tous  morts  ;  8c  on  m'a  dit  auiH 
qu'un  démon  les  avoit  tués. 

1  f .  Je  crains  donc  que  la  même  chofe  ne 
m'arrive  auflî  ,  8c  que  comme  je  fuis  fil« 
unique .  je  ne  caufe  à  mon  pere  8c  à  ma  me- 
re une  affliction  capable  de  conduire  leur 
vieillefie  jufqu'au  tombeau. 

16.  L'ange  Raphaël  lui  repartit: Ecoutez- 
moi  ,8c  je  vous  apprendrai  qui  font  ceux 
fur  qui  le  démon  a  du  pouvoir. 

17.  Lorfqué  des  perfonnes  s'engagent 
dans  le  mariage  ,  de  manière  qu'ils  bannif- 
fent  Dieu  de  leur  cœur  8c  de  leur  efprit,8C 
qu'ils  ne  penfent  qu'à  fatisfaire  leur  bru- 


ts Aorès  le'ir  départ ,  fa  merecommen-  1  talité  comme  les  chevaux  Scies  mulets  qui 
-,  \ "pleurer  8c  à  dire  :  Vous  nous  avez  ôté  font  fans  raifon.le  démon  a  pouvoir  fur 
fe  bicon  de  notre  vieilleffe  8c  vous  l'ave*  l  eux. 
éloigné  de  nous. 


CHAI».  7.  t  O 

.iS.^ais  pour  vous, après  que  vous  aurez,  1 
epoufe  cette  fille,  étant  entré  dans  la  nifi'ant Dieu.' 

cnambre,  vivez  avec  elle  en  continence     18.  Raguel  appella  Anne  fa  fem-»  i.,t 
S"™'?  J°»rst  *ne  Penfez  à  autre  ordonna6* -Préparer  îne  a„rSm"^.^IuI 
chofe  qu'à  prier  Dieu  avec  elle. 
T9«  Cette  même  nui  t  mettez  dans  le  feu  le 
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foie  du  poiflbn  ,  8c  il  fera  fuir  le  démon. 

»o.  La  féconde  nuit  vous  ferez  afiocié 
aux  faints  patriarches. 

2  \'  £a  troifieme  nuit  vous  recevrez  la  be- 
nedidwn de  Dieu  ,  afin  qu'il  naifle  de  vous 
ceux  des  enfans  dans  une  parfaite  fante'. 

az.  La  troifieme  nuit  étant  paftee  ,  vous 
prendrez  cette  fille  dans  la  crainte  du  Sei- 
gneur ,  &  dans  ledefir  d'avoir  des  enfans, 
plutôt  que  par  un  mouvement  de  paflïon  , 
afin  que  vous  ayez  part  à  la  benediftion  de 
pieu  ,  ayant  des  enfans  de  la  race  d'Abra- 

ittm.  

CHAPITRE  VTÏ. 
TLs  entrèrent  donc  chez  Raguel  qui  les 
^reçut avec  joie. 

a.  Et  lorfque  Raguel  eut  jette  les  yeux 
fur  Tobie,  il  dit  à  Anne  fa  femme ,  que  ce 
jeune  homme  refîemble  à  mon  çoufin  ! 

3.  Après  cela  il  leur  dit,  d'où  êtes-vous, 
nos  jeunes  freres?Ils  lui  répondirent,  nous 
fommes  de  la  tribu  de  Nephthali ,  du  nom- 
bre des  captifs  de  Ninive. 

4«  Raguel  leurdit,connoiflez-vous  mon 
frère  Tobie  ?  Ils  lui  repartirent,  nous  le 
connoifîbns. 

{.Et  comme  Raguel  difsit  beaucoup  de 
bien  de  Tobie  ,  l'ange  lui  dit  :  Tobie  dont 
vous  nous  demandez  des  nouvelles ,  eft  le 
pere  de  ce  jeune  homme. 
G.  Raguel  s'avancant  auflî-tôt  vint  !e  bai- 
fer  avec  larmes ,  8c  pleurant  fur  fon  cou ,  il 
lui  dit  : 

7.  Mon  fils  ,  que  Dieu  vous  benifTe  ;  car 
vous  êtes  fils  d'un  homme  de  bien,  d'un 
comme  très  vertueux. 

8.  En  même  tems  Anne  fa  femme  8c  Sara 
leur  fille  commencèrent  auflî  à  pleurer. 

9«Après  ces  entretiens  Raguel  commanda 
qu'on  tuât  un  bélier  8c  qu'on  préparât  ïe 
feftin.  Et  comme  il  les  prioit  de  fe  mettre 
à  table , 

10.  Tobie  lui  dit,  je  ne  mangerai  8c  ne 
bairai  point  ici  d'aujourd'hui ,  que  vous 
ne  m'ayez  accordé  ma  demande ,  8c  que 
vous  ne  me  promettiez  de  me  donner  tour 
femme  Sara  votre  fille. 

11.  Raguel  à  ces  paroles  fut  faifi  de  fra- 
yeur, fâchant  ce  qui  étoit  arrivé  à  ces  fept 
maris  qui  avoient  voulu  s'approcher  d'el- 
le ,  8c  il  commença  à  appréhender  que  la 
même  chofe  n'arrivât  aufii  à  celui-ci.Com- 
me  il  etoit  dans  cette  ineertirude ,  8c  qu'il 
ne  repondoit  rien  à  la  demande  qu'on  lui 
faifoit  » 

12.  l'ange  lui  dit,  ne  craignez  point  de 
donner  vctrefiîleà  ce  jeune  homme,  parce 
qu'il  craint  Dieu  ,  8c  que  votre  fille  lui  eft 
due  pour  epoufe  :  8c  c'eft  pour  cela  que  nui 
autTe  n'a  pu  \'z\q\k  four  femme. 
i  13. Raguel  lui  repondit:Je  nedoute  point 
que  mes  prières  8c  mes  larmes  ne  foient 


14.  Et  je  crois  qu'il  a  permis  que  voi:s 
-oyez  venus  nous  voir  ,  afin  que  cette  fïlU 
epoufât  une  perfonne  de  fa  parenté  félon 
la  loi  de  Moïfe  :  ainfî  ne  doutez  point  qiiC 
je  ne  vous  donne  ma  fille  coinme  vous  le  de- 
vrez,. 

if  .Et  prenant  la  main  droite  de  fa  fille,il 
la  mitdans  la  main  droite  de  Tcbie  ,  8c  lui 
dit,  que  le  Dieu  d'Abraham  ,  le  Dieu  d'I- 
faac  8c  le  Dieu  de  Jacob  foie  avec  vous; 

5ue  lui-même  vous  unifie  ,  8c  qu'il  vous 
afie  jouir  pleinement  de  l'elïet  de  fa  bene- 
diftion. 


ordonna  de  préparer  une  autre  chambre. 

i<)>  Ce  qu'ayant  exécuté  ,  elle  y  mena  Sara 
fa  fille  ,qui  fe  mità  pleurer  , 

ao.  8c  elle  lui  dit ,  ma  fille,ayez  bon  cou- 
rage :  que  le  Seigneur  du  ciel  vous  comble 
de  joie  après  tant  d'affliftions  que  vous 

avez  eues.  

CHAPITRE  VIII. 
A  Près  qu'ils  eurent  foupé,  ils  firent  en- 
t\trer  le  jeune  Tobie  au  lieu  cù  elle 
etoit; 

2.  lequel  fe  fouvenant  de  ce  que  l'ange 
lui  avoit  dit  tira  de  fon  fac  une  partie  [g. 
du  cœur  cr]du  foie  dufoiffon,  qu'il  mit  fur 
des  charbons ardens. 

3  .  Alors  l'ange  Raphaël  prit  le  démon ,  8c 
l'alla  lier  dans  ledefertdela  haute  Egipte. 
4.  Tobie  enfuite  exhorta  la  fille  8c  lui 
dit  :  Sara  ,  levez-vous,  8c  prions  Dieu  au- 
jourd'hui^ demain  8c  après  demain  ;  par- 
ce que  durant  ces  trois  nuits  nous  devons 
nous  unir  à  Dieu:8c  après  la  troifieme  nuic 
nous  vivrons  dans  notre  mariage, 
f .  Car  nous  fommes  enfans  des  falnrs  ,  8c 
nous  ne  devons  pas  nous  marier  comme  les 
payens  qui  ne  connoiflent  point  Dieu. 
6".  S'etant  donc  levés  tous  deux  ,  ils 
prioient  Dieu  avec  grande  inftance,  afin 
qu'il  lui  plut  de  les  conferver  en  fanté. 
7»Et  Tobie  dit  cesfaroles:  Seigneur,  Dieu 
de  nos  pères,  que  le  ciel  8c  la  terre,  la  mer, 
les  fontaines  8c  les  fleuves,  avec  toutes  vos 
créatures  qu'ils  renferment ,  vous  benif- 
fent. 

8.  Vous  avez  fait  Adam  d'un  peu  de  terre 
8c  de  boue ,  8t  vous  lui  avez  donné  Eve 
pour  fon  fecours. 

o-  Et  maintenant,  Seigneur  ,  vous  favez 
que  cen'eft  point  pour  fatisfaire  m a  paf- 
uon  que  je  prens  ma  feeur  pour  être  ma 
femme,  mais  dans  le  feul  defir  de  laifler  des 
enfans  ,  par  lefquels  votre  nom  foit  beni 
dans  tous  les  ficelé?. 

10.  Sara  dit  aufli  à  Dieu  ,  faites-nous  mi- 
fericorde,  Seigneur,faires-nous  mifericor- 
de  ;  8c  que  nous  puiflïons  vivre  enfemble 
jufqu'à  la  vieillefle  dans  une  parfaite  fanté. 

11.  Vers  le  chanrdu  coq  ,  Raguel  com- 
manda qu'on  fit  venir  fes  ferviteurs  ,  8c 
ils  s'en  allèrent  avec  lui  pour  faire  une 
fofle. 

12.  Car  ildifoit ,  il  fera  peut-être  arrivé 
à  celui-ci  la  même  chofe  qu'à  ces  fept  hom- 
mes qui  ont  voulu  s'approcher  d'elle. 

13.  Après  Qu'on  eut  préparé  la  fofle  ,  Ra- 
guel retourna  vers  fa  femme  ,  8c  lui  dit: 

14*  Envoyez  une  de  vos  fervantes  pouf 
voirsMl  eft  mort ,  afin  que  >e  l'enfevelifie 
avant  qu'il  fafle  jour  ,  [g.  &  que  perfonn* 
n'en  fâche  rien.1 

1  s .  ,Sa  f-  mme  en voya  une  de  fes  fervantes, 
qui  étant  entrée  dans  la  chambre  les  trouva 
tous  deux  dans  une  parfaite  fanté,qui  dor* 
moientdans  le  mémelH. 

16.  Et  étant  retournée  ,  elle  leur  rappor- 
racette  bonne  nouvelle.  Alors  Raguel  8c 
Anne  fa  femme  bénirent  le  Seigneur  , 

17.  81  lui  dirent  :  Nous  vous  benifTons  , 
Seigneur  Dieu  djlfiael  .parce  que  ce  que 
ncus  avions  penfe  ne  nous  eft  point  arrivé. 

18.  Car  vous  nous  avez  fait  roifericorde  t 
vous  avez  chafTe  loin  de  nous  l'ennemi  qui 
nous  perfecutoit , 

19.  8c  vous  avez  eu  pitié  de  deux  enfrns 
uniques.Faites,Seigneur,qu'ils  vous  benif- 
fentde  plus  enplus,8c qu'ils  vous  offrent  le 
faci  ifice  de  la  louange  qu'ils  vous  doivent, 
8c  de  la  fanté  qu'ils  ont  reçue  de  vous  ;  afin 
que  toutes  les  rations  cinnciflénr  que  « 
dans  toute  la  terre.il  n'y  a  point  d'autre 


CHAP    9.  fO.  T   °  H 

slq.  Raguel  aufli-tét  commanda  à  les  fer- 
vireurs  de  remplir  avant  le  jour  la  folle 
qu'ils  avoient  faite.  ,Ar 

a i.H  ordonna  aufli  à  fa  femme  de  Préparer 
un  feitin  8c  tous  les  vivres  neceflairesâ 
ceux  qui  doivent  faire  un  voyage. 

2i.Il  fit  tuer  deux  vaches  grades  &  quatre 
keliers  pour  traiter  tous  fes  voiiins  oc  les 

»3?kagael  conjura  enfuite  Tobie  de  de- 
meurer avec  lui  pendant  deux  femames. 

24- Il  lui  donna  la  moitié  de  tout  ce  qu  U 
pcffedoit;  8c  déclara  par  un  écrit  que  1  au- 
tre moitié  qui  reftoit,  reviendroit  à  Tobie 

après  fa  mort.  

CHAPITRE  IX. 

A Lors  Tobie  appella  t'ange  qu'il  croyott 
un  homme  ,5c  il  lui  dit:  Mon  frère 
Avarias,  je  vous  prie  de  vouloir  bien 
e'couterce  que  j'ai  a  vous  dire. 

z.  Quand  je  me  donnerois  à  vous  pour 
être  votre  efclave  ,  je  ne  pourrois  pas  re- 
connoître  dignement  tous  les  foins  que 
vous  avez  pris  de  moi. 
3. J'ai  néanmoins  encore  une  prière  à  vous 
faire  ,  que  vous  preniez  des  montures  ©e 
l'équipage  neceffaire ,  8c  que  vous  alliez, 
trouver  Gabelus  en  la  ville  de  Rages  au 
pays  des  Medes  ,  pour  lui  rendre  fon  obli- 
gation en  recevant  de  lui  l'argent  qu  il 
nous  doit ,  8c  pour  le  prier  de  venir  à  mes 


noces* 

4.  Car  vous  favez  bien  que  mon  père 
compte  maintenant  les  jours  ,  8c  que  fi  je 
tarde  un  jour  de  plus  ,  il  enfera  afflige. 

c.  Vous  voyez  aufli  de  quelle  manière  Ra- 
gacl  m'a  conjure'  de  demeurer  ici  »  8c  que  je 
lie  puis  refifter  à  des  inftances  ii  prenantes. 

6.  Raphaël  prit  donc  quatre  ferviteurs  de 
Raguel  8c  deux  chameaux ,  8c  s'en  alla  en 
la-ville  de  Ragès  au  pays  des  Medes  ,  ou 
avant  trouve  Gabelus,  il  lui  rendit  fon 
obligation  8c  reçut  de  lui  tout  l'argent 
qu'il  devait.  , 

7.11  lui  raconta  aufli  tout  cequietolt  ar- 
rive aii  jeune  Tobie  ,  8c  il  le  fit  venir  avec 
lui  aux  noces.  , 

8.  Gabelus  étant  entre  dans  la  maifon  de 
Raeuel  trouva  Tobie  à  table,  qui  ie  leva 

,  tf«/7r-/or,'iIss'entre-faluerent  enfebatfant, 
M   8c  Gabelus  pleura  8c  bénit  Dieu  en  difant: 

9.  Que  le  Dieu  d'Ifrael  vous  benifle  ,  par- 
ce  que  vous  ères  fils  d'un  homme  très  ver- 
tueax,  d'un  homme  jufte,  qui  craint  Dieu, 
8c  qui  fait  beaucoup  d'aumônes. 

10.  Que  la  bénédiction  fe  répande  aufli  fur 
rotre  femme  8c  fur  les  pere  8c  mere  de  l'un 
8e  de  l'autre.  „.  „  .  , 

1  i  .ruîflîez-vous  voir  vos  fils  8c  les  fais  de 
vos  fils  iufqu'à  la  troifieme  8c  à  la  quatriè- 
me génération;  8c  que  votre  race  foit  berne 
du  Dieu  d'Ifrael  qui  règne  dans  les  fiecles 
des  fiecles.  .  ... 

12.  Et  tous  ayant  repondu  ,  amen  ,  ils  le 
mirent  à  table  ;  mais  dans  le  feftin  même 
des  nôces  ils  fe  conduifirent  avec  la  crain- 
te du  Seigneur.   . 

-  C~H  A  P  I  T  R  E  X. 

LE  rtimt  Tobie  différant  ainfi  à  caufe  de 
fes  nôces,fon  pere  etoit  en  peine  de  lui, 
8c  difoit  :  D'où  peut  venir  ce  retardement 
de  mon  fils,  8c  qui  peut  le  retenir  \k  fi 

'i^Ne'feroit-ce  point  que  Gabelus  feroit 
mort,  8c  qu'il  ne  fe  trouveroit  perfonne 
pour  lui  rendrecet argent  ? 

%  Il  felaifla  donc  aller  à  une  profonde 
triftefle ,  8c  Anne  fa  femme  avec  lui  ,  8c  ils 
fe  mirent  enfemble  à  pleurer  d«  ce  que  leur 
filIVécoit  point  revenu  au  jour  marque. 

*.Mais  fur-tout  fa  mere  verfoit  des  larme: 
fins  pouvoir  fe  confoter  en  dnan..:  Ah 
mon  fils  ,  mon  fils ,  pourquoi  vous  avons- 


[  E.  CHAP.  ,ir,  ivr 

nous  envoyé  ft  loin  ,  vous  qui  étiez  la  lu- 
mière de  nos  yeux,le  bâton  de  notre  vieil- 
lefle  ,  le  foulagemenr  de  notre  vie  ,  8c  l'ef- 
perance  de  notre  pofterite'? 
c.  Nous  ne  devions  pas  vous  éloigner  de 
nous,puifque  feul  vous  nous  teniez  lieu 
de  toutes  chofes.  ; 

6.  Mais  Tobie  lui  difoit  ,  ceflez  ,  je  vous 
prie.de  parler  ainfi,ne  vous  troublez  points 
notre  fils  fe  porte  bien  ;  cethcmme  avec 
qui  nous  l'avons   envoyé,  efl  très  fidèle, 

7.  Rien  néanmoins  ne  la  pouvoit  confo- 
ler  ,  mais  fortant  tous  les  jours  de  fa  mai- 
fon elle  reg3rdoit  de  tous  cotes,  8e  al- 
loitdans  tous  les  chemins  par  lefquels  elle 
efperoit  qu'il  pourroit  revenir,  pour  ta- 
cher de  le  découvrir  de  loin  quand  il  re- 
viendroit.  - 

8.  Cependant  Raguel  difoit  à  fon  gendre, 
demeurez  ici  s  &  j'envoiersi  à  Tobie  votre 
pere  des  nouvelles  de  votrefante. 

9.  Tobie  lui  repondit  ,  je  fai  que  mainte- 
nant mon  pere  8c  ma  mere  comptent  les 
j  ours  y  8c  qu'ils  font  accablés  d'inquiétude 
&  de  chagrin.  - 

-.Raguel  ayant  fait  encore  au  jeune  T0« 
Ult  de  grandes  inltances  four  dem  eurer,  aux- 
quelles il  ne  fe  voulut  jamais  rendre  ,  il  lui 
mit  fa  fille  Sara  entre  les  mains,  8c  la  moi- 
tié de  tout  ce  qu'il  pofîedoit  en  ferviteurs, 
en  fer  vantes  »  en-troupeaux,  en  chameaux,, 
en  vaches  ,  8c  en  une  grande  quantité  d'ar- 
gent ,  8c  il  le  laifla  aller  plein  de  fante  8c 

di utn 'lui  difant,  que  le  faint  ange  da 
Seigneur  foit  en  votre  chemin  ,  qu'il  vous 
conduifejufques  chez  vous  fans  aucun  pé- 
ril ,  8c  puiffîez-vous  trouver  votre  pere  5c 
votre  mere  en  une  parfaite  fante  ;  8c  que 
mes  yeux  puiffent  voir  vos  enfans  avant 
que  je  meure.  , 

i".  Alors  le  pere  8c  la  mere  prenant  leur 
fille  la  baiferent  8c  la  laifferent  aller  ; 
13.  l'avertiflsnt d'honorer  fon  beau-pere 
8c  fa  belle-mere,  d'aimer  fon  mari,  de.  ré- 
gler fa  famille  ,de  gouverner  fa  maifon,  8r 
de  fe  conferver  irreprehenfible  e»  tontes 
ebofes. 


C  H  A  PITRE  XI. 
"Etant  donc  mis  en  chemin  pour  s  en  re- 
*  tourner,  ils  arrivèrent  l'onzième  jour 
_  Charan,  que  Ton  rencontre  en  chemin  e» 
allant  à  Ninive.  # 

2.  Et  l'ange  dit  au  jeune  Tobtej  Mon  frère 
Tobie  ,  vous  favez  l'état  ou  vous  avez 
•aine  votre  pere.  , 
2 .  si  vous  le  jugez  donc  a  propos ,  allons 
devant,8cquevosdomeftiques  fuivent  len- 
tement avec  votre  femme  8c  tontes  vos  bë- 

CI!*S'étantrefolus  d'aller  de  la  forte,  Ra- 
phaël dit  à  Tobie,  portez  avec  vous  du 
fiel  du  poiflbn  ,  car  vous  en  aurezbefoin. 
Tobie  prit  de  ce  fiel  *  8c  ils  continuèrent 
leur  chemin.  .  * 

c.  Anne  cependant  allait  tous  les  jours 
s'affeoir  proche  levchemin  fur  le  haut  d'u- 
ne montagne ,  d'ot*  elle  pouvoit  découvrir 

^ÎEt'comme  elle  regardoit  de-là  fi  fon 
fils  ne  venoit  point  »  elle  l'apperçut  de 
bien  loin,  elle  le  reconnut  aufli-tot  ,.8c 
elle  courut  en  porter  la  nouvelle  a  fon  ma- 
i  8t  lui  dit  ,  voilà  votre  fils  qui  vient. 
7.  Raphaël  en  même  teros  dit  à  Tcbie  ; 
Dès  que  vous  ferez  entre  dans  votre  mai- 
fon ,  adorez  le  seigneur  votre  Dieu  ;  Se  en 
lui  rendant  grâces,  apprechez-vous  de  vo- 
tre pere  ,  8c  lui  donnez  le  baifer. 
"  8.  Et  auflî-tôt  frottez  lui  les  yeux  avec  ce 
fiel  de  pcîffon  que  vous  portez  avec  vous  i 
3c  aflurez-veus  qu'en  même  tems  les  yeux 
de  votre  pere  s'ouvriront  :  il  verra  la  lu- 
mière du  ciel ,  8c  fera  comble'  de  joie  en 
vous  voyant.  9* 


?l8  CKAP.   II.  T  0 

•£vtloï?  ,e!chien  «l»' ,M  avoît  r°îv"  du 
ranrle  chemin  courut  devant  eux  ;  8teom- 
me :  s'il  eu  t  porte  la  nouvelle  de  leur  venue* 
l*V?1}or  1  cemoi|ner  ftjoie  par  le  meuve 
ment  de  fa  queue  8c  par  fes  carefies. 

ïo.  Le  perede  Tobie, r<?«?  aveugle  <?«'/ 
*V»fr,  fe  leva  8c  fe  mit  à  courir, s'exVofant à 
tomber;  *  donnant  la  main  à  un  ferviteur, 
il  alla  au  devant  de  fon  fils.  ' 
*i  li"i,cm^r3{ra0en.rac<:ueillant,ramere 
en  fat  de  même;  &  ils  commencèrent  tous 
deux  à  pleurer  de  joie. 

12.  Tuisayant adore'  Dieu,  &  lui  avant 
rendu  grâces  ils s'aflirent.  3 

13.  Alors  Tobieprenant  du  fiel  du  peif- 
fem  en  frotta  les  yeux  de  fon  pere. 

1 4'Et  après  qu'il  eut  attenduenviron  une 
demie  heure  ,  une  petite  peau  blanche  fem- 
blable  à  la  pellicule  d'un  œuf ,  commença 
a  fortir  de  fes  yeux.  * 

ïf.  Tobie/b»  fils  la  prenant  la  tira  des 
yeux  de  fon  pere ,  8c  auflî-tôt  il  recouvra 
la  vue. 

16. Ex :  ils  fe  mirent  à  rendre  gloire  à  Dieu, 
lui  8c  fa  femme  avec  tous  ceux  qui  lecon- 
noifloient. 

f  17.  Tobie  difoit ,  Je  vous  bénis,  Seigneur 
Dieu  d'Ifrael  ,de  ce  que  vous  m'avez,  châ- 
tie 8c  de  ce  que  vous  m'avez  guéri  ;  8c  je 
yois  maintenant  de  mes  yeux  mon  fils  To- 
bie. 

i8.Sararla  femme  de  fon  fils  arriva  auflî 
fept  jours  après  avec  toute  fa  famille  en 
une  parfaite  fante  ,  ayant  avec  elle  fes 
troupeaux  8c  fes  chameaux,  une  grande 
fomme  d'argent  de  fon  mariage,8c  celui  mê- 
me que  Gabelusavoit  rendu. 

19.  EC  Tobie  raconta  à  fon  pere  8c  àfa 
mere  tpus  les  bienfaits  dont  Dieu  les  avoit 
«ombles  par  cet  homme  qui  l'avoit  con- 
duit. 

20.  Achior  8c  Nabat  coufins  de  Tobie 
vinrent  enfuite  pleins  de  joie  le  féliciter 
«e  tous  les  biens  que  Dieu  lui  avoit  faits  , 

ai.  8c  tous  firent  feftin  durant  fept  jouis 

avec  de  grandes rej oui fiances.  

C  H  A  r  I  T  R  E  XIL 

A  Lors  Tobie  ayant  appelle'  ibnfils,  lu 
dit,que  pouvons-nous  donner  à  ce  fain 
homme  qui  a  été  avec  vous  ? 

a.  Tobie  lui  repondit  :  Mon  pere ,  quelle 
recompenfe  pouvons-nous  lui  donner  qu 
ai  t  quelque  proportion  avec  les  biens  don 
il  nous  a  combles  ? 

3.II  m'a  mené  8c  ramené' dans  uneparfai 
te  fante  ;  il  a  e'te  lui-même  recevoir  l'ar- 
gent de  G3belus  ;  il  m'a  faitavo(ir  la  fem- 
nequej'ai  éfoufée  s  il  aéloigné  d'elle  le 
démon  ;  il  a  lempli  de  joie  fon  pere  8c  fa 
wiere  ;  il  m'a  délivré  du  poifibn  qui  m'al- 
loit  dévorer;  il  vous  a  fait  voir  à  vous-n.ê- 
mc  la  lumière  du  ciel  ;  8c  c'eft  par  lui  que 
nous  nous  trouvons  remplis  de  toutes  for- 
tes de  biens. /  Que  pouvons-nous  donc  lui 
donner  qui  égale  tout  ce  qu'il  a  fait  pout 
nous  ? 

4.  Mais  je  vous  prie,  mon  pere ,  de  le  fup- 
plier  de  vouloir  bien  accepter  la  moitié'  de 
tout  le  bien  que  nous  avens  apporte'. 

<f.  Tobie  le  pere  8c  fon  fils  le  firent  venir, 
8c  l'ayant  pris  à  part,  ils^le  conjurèrent  de 
vouloir  bien  recevoir  la  moitie'de  tout  ce 
que  lui  8c  le  jeune  Tobie  avoient  apporté. 

6. L'ange  alors  leur  parla  ainfi  en  fecret  : 
Beniflez  le  Dieu  du  ciel,  8c  rendez  -  lui 
gloire  devant  tous  les  hommes;  parce  qu'il 
a  fait  éclater  fur  vous  fa  mifericorde. 
'7.  Car  il  eftbonde  tenir  caché  le  fecret 
d'un  roi;  mais  il  y  a  de  l'honneur  à  décou- 
vrir 8c  à  publier  les  œuvres  de  Dieu. 

8.  La  prière  accompagnée  du  jeûne  8c  de 
l'aumône  vaut  mieux  que  tous  les  trefors 
Je  tout  l'or  qu'on  peut  amafier. 

O.Car  l'aumône  délivre  de  la  mortj8c  c'eit 


B  I  E. 

elle  qui  ,„  pccnes. 

Vf«  ^?-ifericorde  &  ,a  vie  éternelle." 

10.  Mai^ceux  qui  commettent  le  péché  8c 

11.  je  vais  donc  vous  découvrir  la  vérité, 
eft  fIcretVe!US  cacherai  point  un*  chofe  qui 

ZoL°r,que  vo^s  prîvez  Die*  avec  larmes, 
*2«  — S  enfeveliffiez  les  morts,  que 
n°,  «lui  ttiez  pour  cela  votre  dîner,&  oue 
,lMr,nCr3fhi-ezlesmorrs  dans  votre  maifbn 
nn[?nM!  J°U;  pour ,es  enfevelir  durant  la 
nuit,  1  ai  prefente  vos  prières  au  Seigneur, 
niln  ;ÏJ'avC'e  que «v?us  eriez  agréable  à 
v°ous  è'plJoVvât.neCeffa,re  qHC  U  tent3ti0n 
14.  Maintenant  donc  le  Seigneur  m'a  en- 
voyé pour  vous  guérir  ,  8c  pour  délivrer 
du  démon  Sara  la  femme  de  votre  fils. 
ftnVn pa.yefuis  î'ange  Raphaël,  l'un  des 
Seigneur  mmeS  tmlmrs  Pre^ns  devant  le 

À^'^r  P?r°les  "S  furent  troublés  ,  8c 
étant  faifis  de  frayeur  ils  tombèrent  le  vi- 
fage  contre  terre. 

vll\EtVang.e  leurdit:  La  paix foit avec 
vous,  ne  craignez  point. 
,18.  Car  lorfque  j'étois  avee  vous  ,  j'y 
^1i£arJa  vol°nfe  de  Dieu  :  beniffez-le 
donc  8c  chantez  fes  louanges. 

19.  H  vous  a  paru  que  je  buvois  8c  que  je 
mangeois  avec  vous;  mais  pour  moi  je  me 
nourris  d'une  viande  invifible  ,  &  d'un 
breuvage  qui  ne  peut  être  vu  des  hommes. 
2.0.  U  elt  donc  tems#que  je  retourne  vers 
celui  qui  m'a  envoyé  ;  8c  pour  vous,  benif- 
fez  Dieu  8c  publiez  toutes  fes  merveilles.  . 

21.  Apres  ces  paroles  ,  il  difparut  de  de- 
vant eux ,  8c  Us  ne  purent  plus  le  voir. 

22.  Alors  s'etant  profternés  le  vifage  cor- 
tre  terre  pendant  trois  heures,  ils  béni- 
rent Dieu  ;  8c  s'etant  levés  ils  raconterenc 
toutes  les  merveilles  qu'il  avoit  faites  fit 
leur  faveur. 

'    ^     CHAPIT  RE~ XÎÏL  ■ 

T  E  vieux  Tobie  ouvrant  la  bouche  be- 
nit  le  Seigneur  8c  il  dit:  Seigneur  vous 
êtes  grand  dans  l'eterniré;  votre  règne  s'é- 
tend dans  tous  les  fiecles. 
2.  Vous  châtiez  8c  vous  fauvez.vous  con- 
duifez  les  hommes  jufqu'au  tombeau  8c 
vous  les  en  ramenez;  8c  nul  ne  fe  peut  fou- 
ftraire  à  votxtfuijfante  main. 
3  -Rendez  grâces  au  Seigneur,  enfans  d'If- 
rael,  &  louez-le  devant  les  nations: 
4.  parce  qu'il  vous  a  ainfi  dîfperfés  parmi 
les  peuples  qui  ne  le  connoiflent  poinr.arîn 
que  vous  pubiiyez  fes  merveilles  ,  8c  que 
vous  leur  appreniez  qu'il  n'y  en  a  point 
^autre  que  lui  qui  foit  le  Dieu  tout-puif- 

c .  C'eft  lui  qui  nous  a  châtiés  à  caufe  de 
nos  iniquités  ;  8c  c'eit  lui  qui  ncus  fauvera 
pourjïgnaler  fa  mifericorde. 
6.  Coniiderez  donc  la  manière  dont  II 
nous  a  traites  ,  beniflez-le  avec  crainte  8c 
avec  tremblement,  8c  rendez  hommage  par 
vos  œuvres  au  roi  de  tous  les  fiecles. 
X-  Pour  moi  je  le  bénirai  dans  cette  terre 
ou  je  fuis  caprif,  parce  qu'il  a  fait  écla- 
ter fa  majefte  fur  une  nation  criminelle. 

8.  Vous  donc  ,  pécheurs  ,  convertiflez- 
ous  :  faites  des  œuvres  de  juftice  devant 

Dieu,8c  croyez  qu'il  vous  fera  mifericorde. 

9.  Pour  moi  je  me  rejouirai  en  lui  ,  8c  il 
fera  lajoiedemoname. 

10.  Ben/flez  le  Seigneur,  vous  f  us  qui 
êtes  fes  élus;  réjouiriez- vous  en  lui  n  us  les 
jours,  8c  rendez  lu  i  des  actions  de  grâces. 

,IIV-'4eruA,erri  cité  de  Dieu,  le  Seiçreur 
t  a  châtiée  i  caufedes  œuvres  de  tes  mains. 

12.  Rends  grâces  au  Seigneur  peur  les 
biens  qu'il  t'a  faits  ,  8c  bénis  le  Dieu  des 
fitcles.ann  qu'il  retablifieeD  toi  fox  taber- 
nacle, 


m?cslesSp?uï  recales  ;  t'apporunt  des  pve- 
fens  ,  elles  adoreront  en  toi  ^  Se  gneur.se 
coniijereronc  ta  terre  comme  une  terre 
vrai  nent  fainte.  nnm 
iç.  car  elles  invoqueront  le  grand  nom 
au  milieu  de  toi.  m,„. 

!6.  Ceux  qui  te  mepnferont  feront .mau 
dits  rfeD/fi:  ceux  qui  te  noirciront  pa> 
leurs  blafphlmes  feront  condamnes  , K 
«eux  qui  t'édifieront  feront  ben. 

T7  Pour  toi ,  tu  te  réjouiras  dans  tes  en- 
fîn^parce  q°ûe'  le  seigneur  les  bénira  tous, 
&  cm'ils  fe  réuniront  tous  en  lui.  -, 

iS\  Heureux font  tous  ceux  qui  tournent, 
8c  qui  mettent  leur  jele  dans  ta  paix. 
19.  O  mon  ame  bénis  le  Seigneur   p  ai  ce 
qu'il  a  délivré  Jerufalem  fa,  ville 
de  tous  les  maux  dont  elle  etoit  ahiigee  , 
lui  qui  ell  le  seigneur  notre  Dieu. 

f^l^S&^m  feront  Mties  dC 
faphirs  8c  d'émeraudes  ;  &  toute  l'e  cein- 
te de  lés  murailles  ,  de  pierres  P«tieufes. 
SuToutes  fes  places  publiques  feront  pa- 
vées de  pierres  d'une  blancheur  8c  d  une 
beaute%«/fcrf;  8c  l'on  chantera  le  long 
de  fes  rues  ,  alléluia.  .  ...  .,„ 

a?.[g.O»W,]  que  le  Seigneur  qu.  a  , 
efeWe  àce  comble  de  gloire  ioitbem  A  Jf-  \ 
mal  , ^qu'U?egne  en8elledans  la  fuite  de 
crus  les  fin-'»»-  Ainfifoit-il.   

 c~h~A  PITRê  XIV. 

A  Infl  finirent  les  paroles  deTobje  ;  8c  de- 
puis  qu'il  eut  recouvre  la  vue  ,  il  y e 
eut  quarante-deux  ans  ,  8c  il  vit  les  enfans 

él ïpÇSaToîr  vécu  cent  deux  ans  Un  «- 
ruty  r>  il  fut  enfeveli  honorablement  à  Ni- 
"^ï  avoit  cinquante-fix  ans  lorsqu'il  per- 
dit la  vue  ,  8c  il  la  recouvra  à  fonçante. 

4.  Tout  le  refte  de  fa  vie  fe  paffa  dans  a 
îoie  ;  8c  ayant  beaucoup  avance  dans  la 
crainte  de  Dieu  ,  il  mourut  en  paix. 

{  Lorfque  l'heure  de  fa  mort  fut  venue, 
U  âppe  aTobie  fon  fils,  &  les  fept  fils  de 
fon  iils  qui  étoient  encore  je  unes,  §c  il  ieur 
dit: 


T  CHAP.  t.  *.  3*t 

13. Car  je  vols  que  l'iniquité  de  cette 

1ïeiaprSy0ncirque  la  mere  du  jgm Toj 
b  0  fut  morte,  il  fortit  de  Nimve  avec  » 
femme  7*s  enfans  ,  8c  les  enftns  de  fes  en- 
fans  •  8c  il  retourna  chez  fon  beau-pere  oc 
^ïfïSVrouva  encore  en  fanté dans  une 

cefllonde^a  maifon  de  Raguel,  fc  tt  vi : 
enfans  de  fes  enfans  jufqu'à  la  cinquième 
gx6C  APrTs'avoir  vécu  quatre-vingts  dix- 
neuf  ÎS  d.ï  la  crainte  du  S=  gneur  zi 
mourut  y  dr*fes  enfans  l'enfevelirent  ave- 

'  d   C0US  ceux  qjj^^iou^noianjjg^ysi. 


6  La  ruine  de  Ninive  efl:  proche  :  car  il 
faut  que  la  parole  de  Dieu  foit  accomplie  : 
S  nos  frères  qui  auront  été  difperfes  hors 
#Te  la  terre  d'Lfrael  y  retourneront. 

7  ToS  le  pays  d'J/rtff  /  qui  a  été  defert- 
fïra  re?eupléj  fc  la  maifon  de  Dieu  qui  au- 
ra lté  brûlée  fera  rebâtie  de  nouveau  ,  8c 
Sus  ceux  qui  craignent  Dieu  y  revien- 
d8?Lês  nations  abandonneront  leurs  ido- 
les,  elles  viendront  à  Jerufalem  ,  8c  elles 
^^toufles  ro'isde  1?  terre  Y  feront  dans 

U£S^Ï^^™<?  PS" 
re  Servez  le  Seigneur  dans  la  vente  ,  8c 
"availlez  à  faire  ce  qui  lui  eft  agréable 

1  ï.  Recommandes  avec  foin  à  vos  enfans 
À  faire  de?  œuvres  de  juftice  8c  des  aumô- 
nes '!  de  fe  fouvenlr  de  Dieu  &  de  le  bemr 
en  tout  tems  dans  la  vérité  ,  8c  de  toutes 

^"Ecoutez  -  moi  donc  maintenant  ,  mes 
enfans,  8c  ne  demeurez  point  ici.  Mais  auf- 
fi-tôt  que  vous  aurez  enfeveli  votre  mere 
îuprès  de  moi  dans  un  même  fepulçre  ,  ne 
JeafS  plus  qu'à  vous  hâter  de  fortir  d'ici, 


TÛDTTH. 

J        CHAPITRE  I. 

ARphaxad  roi  des  Medes  ayant  aflu- 
ietti  à  fon  empire  un  grand  nom- 
bre de  nations,  bâtit  de  Pierres 
de  taille  quarrées  une  ville  très 
ïïi  V^&rel£  n^?es  de  foixante 
&  dl&SîdSs  de  large  ,  8c  de  trouve  cou- 
dées  de  haut ,  8c  des  tours  quiavoient  cent 
>  f£S££ttS£*  quarts:  *£»  * 

rclCMais  Nabuchodonofor  roi  des  Affî- 
rfens,  qui  regnoit  dans  la  grande  ville  de 

vlm faoriu-ant,  fon  cœur  s'en  e\eva  8c  il  en- 
voya à  tous  ceux  qui  habitoient  en  la  Cill- 

-«  ^jar  fe  à  ceux  qui  habitent  dans  la  Ga- 
îr.e^da^aïrlnde  campagne  d'Efdre- 

1 9"  I  tous  ceux  encore  qui  étoient  en  Sa- 
fejïul^^S^g^ 
TefTé 


ûfaîam,  &  dans  toute  la  terre  a. 
GfiTêW.jufqu'aux  confins  de  1  fc- 

'ïo.Nabuchodonofor  roi  des  Affiriensen- 
voyades  ambaftadeurs  à  tous  ces  peuples . 

■mf?niiors  le  roi  Nabuchodonofor  entra 

giro^umSfu-'lVft'vïng.rolt  de  toutes 
ces  nations.  t"  t  R  E  "fi  


330  CHAT.  3.  T  tt  rt 

gusfes  généraux  8c  fes  officiers  de  guen  ? 
g."  leur  communiqua  le  fecrer  de  iSn  dêf- 

t?r'àSîiïqUe  ft  Pe,nfe'e  e'toic  d'affujet- 
ura  ion  empire  route  la  terre. 

roi  n^m1,^^"1  e're'3Perouv<?  de  t°us  ,  le 

iene^Sru^s,^  H°lofe?r'e 

Jr onÇ.meprifemes  ordres. 
&  von?  "I1  "'épargnera  aucun  royaume, 
fortes.     m  affu'e""M  foutes  les  villes 

le?'offici7r?°wl0/e,rnefitv5nir,es  ^eft  & 
POUrft  m^rrî"  Cr°UpeS  des  Aflîrlens  ,  8c 
ïï"iï?n^«-re  e"  caJ"Pagne  félon  l'ordre 

Snfetsasi,ïî,jocrv3.de  pied« &  dou" 

ce  ^S'n  ircher. devant  ,ui  toutfon  baga- 
frabfe     rLm«r  UnC  multir"de  innom- 

Basa» 


■  ■■  iiuiuorc. 

%r  pre^Târ"^,,^6'  dans  toute  la  sirie 
onZr.??*rU  duble,  qu'il  pût  prendre 


-      y,  c^idi  au  b 
lorfqu'il  pafleroit. 
rnZ,'JiP-TiC3uPrde  la  maifon  du  roi  des 
lommesrmmenfes d'or  8c  d'arpent 

Sul  «        "valerie  &  fes  archers; 

2nLZi  7  :  innf  t0Hte  la  face  de  la  terre 
comme  des  w*cV.r  <fr  fauterelles 

12.  Il  pafla  au-delà  des  confins  de  l'Afll- 
«5  „  y-Xr  c  a"x  Sondes  montagnes  d'Ar- 
ts à?"1  ,f0nr,à  gauf he  de  la  Ci licie ,  il  en- 
tra dans  tous  les  châreaux,  8c  51  fe  rendit 
maure  de  toutes  les  places  fortes. 
lôr3h  ^.P^fd'aflautla  célèbre  ville  de  Me- 
&îïîin?i11V.?^S  leS  habicans  de  Tharfis, 
«*  les  enfans  d'Ifmael  qui  etoient  à  l'orip-ir 

l^lVl^r^  ^pr%Ve  Ceîlo'n 
■^mLpa^ar  £uPhrare  &  vint  en  Mefo- 
fes  oT,    :'r,l  f°rÇ,a  t0Utes  ,es  «""des  vil- 

de2uuï*Vm^di^lt.Te  de  tout  '«pays 

î&ïîii  foiltlï midi?"  aUX  C°nfinS  de  Ja" 

Fiftoient.  P6e  t0US  CÊUX  qui  Iui  re" 

iT-Ildercenditenfuire  dans  les  champs 
de  Damas  su  tems  de  la  moiiïb» h  bru?a 
tous  les  bleds,  Se  ht  couper  tous  les  al 
très  Zi  toutes  les  vignes.  ar 
18.  Et  la  terreur  de  Tes  armes  fe  répandit 
fur  tous  les  habicans  de  la  terre.  repanûIC 

c  H  A  P  I  T  R  E  1 1  T. 
A^ni/fT5  &  ,es  P,irices  de  toutes  les 
iir  J  ieAf&rde  tOUt -S  les  Pr°vinces  ,  de  la 
iirît  r  *-er?p8tam,e  »  de  Ia  Sirie  sobal , 
fe  Jf^K^^  la  Cilieie  ,  envoyèrent 
Iu?dire™  "  VCrS  Holoferne,pour 

z.  CelTez  de  faire  éclater  votre  colère 
contre  nous  :car  il  vaut  mieux  que  nous 
^'°rSeVrervan£l0§rand  roiNabucho* 
dnë£°n'  &cqU?  "CUS  ^yons  fournis, 
SLnr"  "î0"  e,xP°fes  aperirmalheu- 
reufemencfoit  par  la  mort,  ou  par  lami- 
fere  de  la  fervitude.  p  1 

3  Toutes  nos  villes  8c  toutes  nos  terres . 
5h^mncn0S  montagnes  ,  nos  collines,  nos 
înn^£?J  n1s  trcuPeauxde  bœufs,  de  mou- 
tons 8c  de  chèvres  ,  tous  nos  chevaux /nos 
«nmTerUX  '  toufes  ,,os  richefles  8c  nos  fa? 
Milles  font  en  votre  pouvoir. 

'wiL  t0U£  06  quenous  av0»«  dépende 


I  T  H 

en'fa*?5  f€r0nS  vos  Slaves  Sïf 
cfriqVueneL'  f?^0"'  nons  un  maître  pa- 

frc^ïleH?  fr!f/uJte  dis  mon"gnes  avec 
rendl?  I,  r,.Ve  Sondes  troupes  :  il  fe 

siï«a.îedueïy? ies  viii« &  de 

P«  MxinSrïf  touVes  ,es  vi,Ies P°ur  frou- 
&  1«  ni,  «    es  ,es  hornrres  les  plus  braves 
«  Ie.s  plus  propres  peur  la  guerre. 
ne*Jn^eSces  Provjrces  furent  faifies  d'u- 

fonnèî  Sc3yn1Ur  Vque  les  princes  &  Jes  Pi- 
lonnes les  plus  honorables  de  toutes  les 

pê"Pîe?,rt0ient  3U  devanfde  lui  Svec  les 

d'0;^  recevoient  avec  des  couronnes  8c 

& :  deî Tûtes6"  danfantau  fon  des  "mbours 

^t^de'fo^cœur.5  ne  PUT™  3dcUCii'  13 
rî&PWif*  lai1^3  Pas  de  detruire  leurs 
ftcre's  :         ccuP«r  par  le  pied  leurs  bois 

avi:rP3rceque  le-TO}  NabuehodonoforlHl 
Zt  i  .cornn,ande  d'exterminer  tous  les 
dieux  de  laterre  ,  afin  qu'il  fût  feul  appel  - 
le  dieu  par  toutes  les  nations  qu'Hoîofe'- 
ne  auroit  pu  affujettir  à  fa  puiffance. 
i>A4n,Ayan*c  rraverféla  sirle  Scbal ,  toute 
ïuSî?*l%  t0U'te  !a  Mefcpotamie  ,  il  vint 
au  pay,  d'Jdumee  &en  la  tenede  Gabaa. 
il  SlJfU  S»les  Vlllesfe  rendirent  à  lui ,  8c 
il  demeura  là  trente  jours  ,  pendant  îeT- 

^  rouCpeTe3rnda  QU'^n  «rfeSîât^outî. 
les  troupe^  de  fon  armée. 


c  ha  pi  t  r  e  "  i  v;;  

L  li^?"5/'1,^? 61  1ui  demeuraient  dans 
fes  «ïe"hed4-!Juda»ajyant  donc  appris  tou- 
tes  ces  çhofes  ,  craignirent  beaucoup  de 


►I  l  r1,uiC3  »  craignirent  beaucoi 
tomber  fous  la  puiffance  d'Holoferne. 

2.  La  crainte  &  13  frayeur  faifit  leurs 
efprits  ;  8c  ils  trembloient ,  appréhendant 
T. lo™  fîCà  Je,rufalem  &%u  te  "pfe  du 
f  e>8neurfce  qu'il  avoic  fait  auxfautres  vil- 
les>:  aux  autres  temples. 
rl  £*2£°urq?oi  ils  envoyèrent  dans  tou- 
^/{V'tredeSitiarle  Jufqu'à  Jéricho: 
tîgn'es3.  "C  dU  haUC  dC  tuuc«»es  m25: 
4-  Ils  environnèrent  les  bourgs  de  murail- 
les ,  &  amafferent  des  bleds  peur  fe  prépa- 
rer a  foutenir  cette  guerre. 

Le  ^w^-prètreEliachime'crivit  suffi 
a  tous  çeuxqui  demeuroient  vers  Efdre- 
'on c',Vli1-a-vis.  delà  grande  plaine  qui  eft 

fÛMe'pa^ge3;'"^  à  tùUS  "UX  qui  é}oi^ 

6,  afin  quW fe  faififfent  des  montagnes 
par  ou  on  pouvcit  aller  à  Jerufalern  ,  8c 
au  ils  miflenrdes  corps  de  garde  dans  les 

mfnt'agn^?11  °a  P°Urr£>iC  ^  Cntre  kS 

7.  Et  Iesenfansd'Ifrael  exécutèrent  cet 
ordre  qui  leur  avoit  ete  donr.e  par  £ha- 
chim,gr^-prêtre  du  Seigneur. 

e.  Tuut  le  peuple  emuite  cria  vers  le  Sei- 
gneur avec  grande  jnftance  ,  8c  ils  humi- 
lièrent leurs  ames  dans  les  jeûnes  &  les 
prières,  eux  8c  leurs  femmes. 

9.  Les  prêtres  fe  revêtirent  de  facs  .  on 
Profterna.les  enfans  devant  le  templê  du 
Seigneur,  8c  fon  autel  fut  couverc  d'un 
cilice.  u" 

10.  Puis  ils  crièrent  tous  d'un  même 
cœur  8c  d'un  même  efpritvers  le  Seigneur 
le  Dieu  d'Ifrael ,  afan  qu'il  ne  permit  pas 
que  leurs  enfans  fuHent  donnes  en  proie 
leurs  femmes  enlevées  8c  difperfees  ,  leurs 
villes  détruites  ,  leur  fanftuaire  profane' 
8c  qu'eux-mêmes  deviuflent  l'opprobre  des 
aacions.  "  %x 


tCrC?'  C'eWinfiqueftronrtralte's  tous  les 
èiS&î  d?ffiS,fi  vous  Perfevereiaans 
ce  tte  œuvre^iwïf  lue  vous  ave*  commen- 
ce .  Le  peuple  étant  donc  touche  de  cette 
exhortation  prioit  le  Seigneur  ,  8c  demeu 
roit  toujours  devant  Dieu.  f_ 
t<S  Fnforte  que  ceux  mêmes  qui  ux 
froient  des  holocauftes  au  Seigneur  , lui 
ireft  noient  les  vicïimes  étant  revêtus  de 
cilices,8c  ayant  la  tête  couverte ,de  cendte. 

d'Ifraël. 


U  l'armée  des  Affiriens  ,  q.ue  les  enfans 
d'Ifrael  fe  preparoient  a  lui  refiiter  ,  ec 
îu'ils  avoient  fermé  les  paflages  des  mon- 

?PSur*quol  tranfporté  de  colère  8c  em- 
braie'de  fureur  ,  il  fit  venir  les  princes 
rfe  Moab  .  8c  les  chefs  des  Ammonites  , 
%  &  leur* dit:  Dites-moi  qui  eft  ce  peuple 
qui  occupe  les  montagnes  .  quelles  font 
le'irs  villes  ,  8c  quelle  eft  la  force  eç  je 
Jîombre  ÏÏ ?c«  vîlles  ;  quelle  eft  aufti  U 
puiffaiice  de  ce  peuple ,  leur  multitude  ,  se 
fe  gênerai  qui  commande  leur  armée  , 

4?S -  pourquoi  ils  font  les  ftuls  entie  tous 
les  peuples  d'orient  qui  nous  ont  mepnft!, 
fe  aui  ne  font  point  venus  au  devant  de 
nous  pour  nous  recevoir  dans  un  efpnt  de 

'c*  Alors  Achior  chef  de  tous  les  enfans 
d^no^u!  ^«^  ÎS5!arf{ 
V0U-Sr/V(  rhiJ  ce  peuple  qui  habite  dans 
^JoS^Kp*  parole  fauiTe  ne 

VlJ;SlSaS!d^i«  cérémonies 
de^eïrYincfces  qui  adoroient  pluiieurs 
do?UUs' adorèrent  un  feul  Dieu  qui  eft  le 

fee^ 

en  BÏiït  ,  o*  is Multiplièrent  de  telle 
WSSÎ» £t  ouvrit  la  mer  aux  gj 


T  H  CHAr.  ?• 

fît  comme  une  .îmM.  muraille ;  • 'X  J™,.. 

i^^%eîf^r;„«2rî?=dWend,. 

devinrent  douces  pou. de  "aa- 

S^SSÎîâSWSfï  couver» 
d;TÈ^ou[eS..esfo.s.qu;ita  fefontre; 
K'tfèïSulu^ïîe-uV/dïu'n.  ta  ft~ 


n^ontpeint  péché  conae. leur  Dieu  ,  per- 
ce aue  leur  Dieu  haie  l'iniquire.  . 
î  ?  Auifi  il  v  a  quelques  années  que  s  e- 

avoir,  marquée  pour  y  archer ,  ils  ont  ee 

âHSS^eTS 

veau  Terufalem  ou  eft  leur  temple. 

'r/.XS"cCe£peup.en-a?oinroffe^foa 
13  ?rî  m,.™  avant  cefle  de  parler  ,  tous 

,e  pour  faire  donc  voir  à  Actuorquii 

"fafin'îuï toutes  les  nations  fâchent 
qarNabuïhodonofor  eft. le  d Uu  de  la 
terre ,  8c  qu'il  a'yen  a  point  d  autre  que 

C  H  A? 


lui. 


n,i  CHAT».  6. 


J  V  D  I  T  H.  CHAI>  _ 

-  16.  Après  ces  pleurs  de  tente  V  «Semblée  , 
Je  peuple  étant  demeure  en  prie;^  durant 
tout  le;our,  ifs  confièrent  Achior  , 

17.  en  disant  :  Le  Dieu  de  nos  pères  dort 
vous  avez  relevé  la  puiflaiice  vous  en  re- 
compenfera,  8c  vous  fera  cette  grâce  de 
von  vous-même  1  a  perte  de  ces  impies. 

18.  Lorfque  le  seigneur  notre  Dieu  aura 
mis  ainfi  fes  ferviteurs  en  liberté,  qu'il 
m,P  r*/!'  avec,  vous  au  milieu  de  nous,  afin 
que  félon  qu'il  vous  plaira,  vous  viviez 

P^%nn°nUent.VOUS  &  C°US  CCUX  qUi  V0US  ap* 
19.  L'aflérr.blée  étant  finie,  Ozias  le  reçut 
n  fa  maifon.Sc  lui  donna  un  grand  fouper. 
■3£;Ily,î"Vlt?t.OU5  Ies  anciens,  &  après 
avoir  paile  en  jeune  tout  le  jour,  ils  pri- 
rent enfernble  leur  nourriture, 
ai.  Onfit  affembler  enluite  tout  le  peu- 
ple,  qui  paffa  la  nuit  en  prières  dans  le  lieu 
ae  leur  aiiemblee,  demandant  au  Dieu  d'Jf- 
rael  qu'il  lui  piûcde  veni r  à  leur  feccurs . 


CHAPITRE  VI. 
T  Orfqu'ils  eurent  ceiTe'  de  parler,  Holo- 
■*-J  ferne  transporté  de  fureur  dit  à  A- 
chior: 

2.  Parce  que  vous  avez  fait  le  prophète 
er.  nous  difant  que  le  Dieu  d'Ifrael  fera  le 
defenfeur  de  fon  peuple  :  pour  vous  faire 
voir  qu'il  n'y  a  point  d'antre  dieu  que 
Kabuchodonofor , 

3. lorfque  nous  les  aurons  tous  tués  com- 
me un  feul  homme  ,vcus  tomberez  vous- 
même  fous  le  ferdes  Afiiriens.'tout  le  peu- 
ple d'Ifrael  périra  avec  vous. 
4-  Vous  connoitrez  ainiî  que  Nabucho- 
donoforeft  le  feigneur  de  toute  la  terre; 
alors,  mes  foldats  vous  pafieront  au  fil  de 
l'épee;  vous  tomberez  percé  de  coups 
parmi  les  morts  8c  les  blefiésdu  peuple 
d'Ifrael  ,  8c  vous  n'en  échapperez  pas  , 
mais  vous  périrez  avec  eux. 

Que  fi  vous  croyez  que  votre  prophé- 
tie foit  véritable,  que  votre  vifage  ne 
«'abbatte  point  :  qu'on  n'y  voie  plus  cette 
Fâleur  dont  il  eu  couvert,  fi  vous  vous 
imaginez  que  ce  que  je  dis  ne  peut  s'ac- 
complir. 

6.  or  pour  vous  mieux  perfuader  que 
vous  tomberez  avec  eux  dans  ce  malheur  , 
vous  ferez  joint  dès  à  prefent  à  ce  peuple  , 
afin  que  lorfque  mes  armes  leur  feront 
fouffrir  la  juite  peine  qu'ils  ont  méritée  , 
vous  foyez  aulfi  vous-même  puni  avec  eux. 

7.  Alors  Holoferne  commanda  à  fes  gens 
ce  prendre  Achior ,  de  le  meser  vers  Be- 
thiilie  ,  8c  de  le  mettre  entre  les  mains  des 
enfans  d'Ifrael. 

8.  Les  gens  d'Holoferne  s'écant  faifis  de 
lui  s'en  allèrent  le  long  de  la  campagne; 
mais  étant  près  des  montagnes,  les  fron-  , 

deurs<W<za>///ffortirent  contre  eux.  Te  couvrant  la  tête  de  cendre?,  ils  prièrent 

9'£t  eux  en  fe  détournant  8c  côtoyant  la  j  d'un  même  cœur  le  Dieu  d'Ifrael,  afin  qu'il 
"  ju«  Plûtde  faire  éclater  fa  mifencorde  fur 
fon  peuple, 
f.  Et  prenant  Jeurs  armes  ils  fe  mirent 
dans  les  lieux  ou  il  y  avoit  de  petits  /"en- 
tiers 8c  des  défiles  qui  fervoient  de  che- 


t-  t.  CHAPITRE  VII.  " 
[E  lendemain  Holoferne  commanda  à 
B0^0Vtes  fes  trouP"  de  marcher  contre 

2..Sonarméeétoitdefix-vingtsmillehom- 
mes  de  pied  8c  de  vingt-deux  mille  hommes 
aecavalerie,ians  compter  ceux  qu'il  avoir 
Pris  dans  fa  marche  ,  8c  les  jeunes  hommes 
qu  il  avoitchoihs  8c  amenés  des  provinces 
«  des  villes  dont  il  s'etoit  rçrdu  maître. 

3  -  Us  fe  mirent  tous  en  état  de  combattre 
les  Ifraelites  ;  &  ils  vinrent  le  long  de  la 
montagne  jufcju'au  fommet  qui  regarde 
Dothain  ,  depuis  le  lieu  appelle  Belma  Juf- 
qu  à  Chelmon,qui  eft  vis-a-vis  d'Efdrelor. 
.4.  Les  Ifraelites  voyant  cette  multitude 
innombrable  feprofternerent  en  terre, 


montagne,  lièrent  Achior  à  un  arbre  pa. 
les  pieds  8c  par  les  mains  >' 8c  l'ayant  ainii 
attaché  avec  des  cordes,  ils  le  laiflerent 
là  8c  retournèrent  vers  leurmaitre. 

10.  Or  les  Ifraelites  étani;  defeendus  de 
2iethi;lie  vinrent  au  lieu  ou  il  ecoit ,  ils 
le  délièrent  8c  le  conduisirent  dans  la  vil- 
le ;  &  l'ayant  amenéau milieu  du  peuple  , 
ils  lui  demandèrent  pourquoi  les  Afiiriens 
l'ave  ient  lai  fié  lie  de  la  forte. 

1 1.  En  ce  tems-là  Ozias  sis  de  Micha  de 
la  tribu  de  Simeon  ,  8e  Charmi  quis'appel- 
loicaiiffi  Gothonie!,  ecoientles  chefs  qui 
eommandoientdans  le  pays. 

12..  Et  Achior  étant  au  milieu  des  an- 
ciens 8c  en  prefence  de  tout  le  peuple,  ra- 
conta ce  qu'il  avoit  repondu  aux  deman- 
des d'Holoferne  ;  comment  les  gens  d'Ho- 
loferne l'avoient  voulu  tuer  pour  avoir 
parle  de  la  forte  , 

J?.ix  comment  Holoferne  mê'ne  étant 
dans  une  grande  colère  contre  lui  avoit 
commandé  qu'on  le  mît  entre  les  mains 
des  Ifraelites  ,  afin  qu'après  qu'il  auroit 
vaincu  les  enfans  d'Ifrael ,  il  fîtauffi  mou- 
rir Achior  de  divers  fupplices,  parce  qu'il 
avoit  ofç' dire  ,  que  le  Dieu  du  ciel  etoit 
leur  defenfeur. 

14-  Achior  ayant  rapporté  toutes  ces 
Chofes  ,tout  le  peuple  fe  profiema  le  vifa- 
ge contre  terre  en  adorant  le  Seigneur  ;  8c 
mêlant  enferrble  leurs  cris  8c  leurs  pleurs 
ils  offrirent  conjointement  8c  d'un  même 
cœur  leur  prière  à  Dieu, 

if.  en  lui  difant:  seigneur  Dieu  du  ciel 
«c  de  la  terre  ,  jettez  les  yeux  fur  leur  cr- 
giseil  ,  Scconftderez  notre  Hbbaifiemenr  8c 
l'état  ou  font  réduits  ceux  que  vous  avez 
fandtifiés.  Faites  voir  que  vous  n'aban- 
donnez point  ceux  qui  s'appuient  fur  votre 
bonté  ,  8c  que  vous  humiliez  ceux  qui  pre 


min  entre  les  montagnes  ;  8c  ils  y  fai- 
foient  la  garde  pendant  tout  le  jour  8c 
toutelanuit. 

6.  Holoferne  faifant  tout  le  tour  de  la 
montagne  ,  trouva  que  la  fontainedonc  les 
eaux  couloient  dans  la  mille ,  avoit  du  cô- 
te du  midi  un  aqueduc  qui  étoit  hors  des 
murailles  ;  8c  il  commanda  qu'on  coupât 
l'aqueduc. 
7  - 11  y  avoit  néanmoins  des  fontaines  qui 
n'ecoient  pas  loin  des  murs  de  la  'ville,  où 
l'on  voyoit  les  afiiegés  aile,  puifer  un  peu 
d'e?u  a  la  hâte  q>  en  fe  cachant  ,  peur  fou* 
lager  plutôt  leur  foif  que  puur  l'appaifer. 

b.  Sur  quoi  les  Ammonites  Se  les  Jvloabi- 
tes  erant  venus  trouver  Holoferne  lui  di- 
rent :  Les  Ifraelites  n'eperent  ni  en  leurs 
lances  ,  ni  en  leurs  flèches  ;  mais  les  mon- 
tagnes les  défendent  :  ces  collines  efear- 
pees  8c  ces  précipices  qui  les  environnent 
font  rcuce  leur  force. 

9.  Si  vous  voulez  donc  les  vaincre  fans 
c ombat.mettez  des  gardes  à  toutes  les  fon- 
taines pour  les  empêcher  d'y  puifer  de 
l'eau  ,  8c  vous  les  ferez  périr  fans  tirer  l'é- 
pee ;  eu  bien  fe  laffant  de  fouffrir  la  foif . 
ils  rendront  leur  ville,  qu'il»  croient  im- 
prenable parce  qu'elle  eu  fur  le  hauc  d'u- 
ne montagne. 

10.  Ce  confeil  plut  àHoloferne  8c  à  fes 
orhciers  ;  Se  il  commanda  qu'on  mît  cent 
hommes  en  garde  autour  de  chaque  fon- 
taine. 

11.  Cette  gardeayant  été  faite  pendant 
vingt  jours  ,  toutes  les  citernes  8c  les  re- 

-  .~-    ,^r.v-    fcrvoiis  d'eau  t/ui  étoient  dans  la  ville  de 

fumant  d'eux-mêmes  fe  gjotiueiitde  leurs  '  Bethulie  furent  à  fec  ;  Se  il  ne  reitoit  pas 
propres  forces.  '  daijs  toute  la  ville  de  quoi  donner  fuifc- 

fara- 


.   .  1  V  J>  ' 

CHAI".  '•„.„„. ftul iour aux babitans: 
S?^lriS»».ï"hÏÏ«i .jour  au  peuple 

«"™-  S  f;  S»  Ppo'û"«.a 
pait  avec  les  A"\r.lj;l.'.«rre  leurs  mains. 
*ae  "ffifiS ;  dem  "on  fa«  fecours,8c 
.JfcîntsTîtPerlrmalbeureu^ 

^UuSsT„usq^id,o,fsa"ou^vïo.onca1rement 

ffSS»sÀr/s,?u^ 

V,TnoPsCbm«  ïïôs  enfans  périr  a.nfl 

■*'"^îf»m?înt«  esmalnsd'HJtoferne, 

la  foitqui  nous  brûle  nous  fait foufr.  ir. 
t«  ADrès  qu'ils  lui  eureat  parle  de  la  ior 

«.'.XSÎ-'ï'nnfdïft  Pjlnt  parmi  les  na- 
,irÀp^ifrUeri?Sàforcedecricr& 
ie,P  AÏors'  oâlîs  ft  toa'ayanc  le  virage  tout 

.îl^feP^^^ttenaonleï 
*0or«Cp0eUndIntS  ES  ia'mirericorde  du 

^ïe'ut-étre  qu'il  appaifera  fa  colère,  & 

.Vui^e'ni  Joint  de  feeours    nous  ferons 

«e  oue  vous  nous  avez  propofe.   

>e-ï=  ._ ._ m-,-,  E  „ 


_  „  CHAT.  8-  .5*1 

Saïe^re'îl'ï  « ÔÎW  nombreux,  trou- 

eT'oya  quérir  Chabri  ,  Charm,  [  g.  d" 
°H"ii^A  KieV,  Se  elle  leur  dit: 

"f-tïrî^oua'^nterainf,.. 

re  5c  d'allumer  fa  fureur  de 
vous  lui  en  aves  marque  le  jour. 


VIII. 


 C  H  A  P  l  T  K  H.     vu.-  , 

rEs  Paroles  fftclff 
V>  Tivîirh  veuve  ,  qui  ecoit  itlle  de  Mera 

sïShill!  fils  de  Simeon,  fils  de  Ruben,  [g. 

^//rsonJmari  s'appelloit  ManaflY,  8c  il 
môuru?au  rems  de  la  moiffon  des  orges. 
T.Car  lorfqu'il  foifoit  travailler  ceux 
qu  Uoienc  les  gerbes  dans  un  champ  l'ar- 
deur du  feleU  lui  donna  fur  la  tête,  &ç  il 
mourut  dins  Bethulie  ville  de  fa  navfTan- 
«e.ou  ilfucenfeveh  avec  tes  pères. 

a.II  y  avoic  deja  trois  ans  Se  demi  que  ju- 
iich  etoil  demeurée  veuve.     .  ,  ,r 

*.Elle  s'eeoit  fait  au  haut  de  fa  maifon 
Mnecharrrbrefecrete  ,où  elle  demeurât  en- 
fermée avec  les  filles  qui  la  fervoienc. 

Ftivint  un  ci  ice  fur  les  rems,  eue 
ieurfoifeous  les  jours  de  fa  vie  hors  les  ! 
|oïr*  il i  fateat  ,  les  premiers  jours  d» 


C?JP  Car  Dieïne  menace  point  comme  uj 
hommCe,  &  il  nes'enfl=  point  de  col«e 
eïïmce'ÎS  P-r^S  hummons  nos  ames 

d'abbaiflement,  „.„„.,._  averlarmesde 
^SSiHrE 

^.'ils  ont  mérité  par  ce  crime  d'être 
^h&"  TlolT^é,  ïonrSÇ: 
SUS  PoPur  nous8;  nou's  ne  connoiffons  pomt 

ftlons  il  ell  devenu  -am  de  p.eu  qai 


iSb^^iiuïs'»^1^^ 

iîo.^rpourquoua  w«*l«-  poin. 


334  CHAP.  9.  J  U  13 

fronsPatienCe  danS  C"  WanX  quC  nous  fouf- 


**•  CHAP  î« 

r,-V  E,eï?.TOtr«  br«  »  comme  vous  av. 
fait  autrefois  ;  brifez  leur  force  par 


pour  ncus  perdre. 

28.  Oaias  &  les  a 
Tour  ce  que  vous  nous  avez  di  t  eft :  ve'rïtà- 
îirôlM.  7  3nen  rePrendre  d-"s  vcs 
Z9.  Nous  vous  fuppllons  donc  de  prier 
pour  nous,  parce  que  vous  ères  une  fem- 
me fainre  8c  qui  craignez  Dieu. 
30.  Judith  leur  repondir  :  Comme  voue 
«ft^Dieu^  "  qUC  jC  V0US  ai  pu  dire 
3  ï -apurez-vous  de  même  que  ce  que  j'ai 
refolude  faire  vienrde  lui  ,  8c  priez-le afir 
qu'il  afrermifle  le  deflein  que  j'ai. 
Jz.Vous  vous  tiendrez  cetre  nuit  à  h 
porre  de  la  ville  ,  8c  je  fortirai  avec  ma  fer- 
ifJïEV  prieJ.le  Seigneur  ,  afin  que  comme 
vous  avez  dit,  il  regarde  favorablement 
fon  peuple  dans  ces  cinq  jours.  "olcmc,u 

33.  Je  ne  veux  point  que  vous  vous  met- 
tiez en  peine  de  fa  voir  ce  que  j'ai  deflein  de 
faire  ,  8c  jufqu'à  ce  que  je  vienne  moi-mê- 
me vous  dire  de  mes  nouvelles  ,  qu'on  ne 
farte  autre  chofe  que  prier  le  Seigneur  nc^ 
fre  Dieu  pour  mol. 

34.  Ozias  prince  de  Judalui  repondit, al- 
lez en  paix  ,  8c  que  le  Seigneur  foit  avec 
vous  pour  fe  venger  de  nos  ennemis. 
l'ayant  quittée  ils  s'en  allèrent. 

A CHAPITRE  IX. 
Près  qu'ils  furent  partis  ,  Judith  entra 
dans  fon  oratoire ,  fe  revêtit  d'un  cili- 
ée, fe  mit  de  la  cendre  fur  la  tête,  8c  fe 
profternant devant  le  Seigneur ,  elle  crioii 
vers  lui  endifant  : 

z.  Seigneur,  Dieu  de  mon  pere  Simeon  , 
qui  lui  avez  mis  i'epee  entre  les  mains  pou' 


feve  nger  des  étrangers  ,  lefquels ;  tranfpor- 
tes  d'une  paflion  impure  avoient  viole  une 
Vie,rg.cr.'  h  l'avoient  couverte  de  confufior. 
en  lui  faifant  outrage , 

3.  qui  avez  expofé  leurs  femmes  en  proie, 
qui  avez  rendu  leurs  filles  captives,  8c  qui 
avez  donne  toutes  leurs  dépouilles  en  par- 
tage à  vos  ferviteurs,  lefquels  ont  brûle' de 
zele  pour  vous  ,  attifiez  ,  je  vous  prie  sei- 
gneur mon  Dieu  ,  certe  veuve  défaite. 

4.  Car  c'efl  vous  qui  avez  fair  ces  ancien- 
nes merveilles  f  8c  qui  avez  refolu  d'exécu- 
ter vos  difrerens  defleins  chacun  dans  fon 
tems  ;  gc  il  ne  s'eft  fait  que  ce  que  vous 
avez,  voulu. 

Toures  vos  voies  font  preparees,8c  vos 
Jugemens  règles  félon  votre  providence. 

C.  Jetrez  les  yeux  maintenant  fur  le  camp 
des  Afîmens,  comme  vous  daignâtes  les 
jetterfur  le  camp  des  Egiptiens  ,  lorfque 
leurs  troupes  armées  pourfuivoienr  vos 
ferviteurs,  fe  fiant  en  leurs  chariots,  en 
leur  cavalerie  8c  en  la  multitude  de  leurs 
foldats. 

7.  Vous  ne  fîtes  que  jetterun  regard  fur 
leur  camp  ;  8c  ils  furent  enveloppes  de 
«ebres. 

8.  Leurs  pieds  fe  trouvèrent  arrêtes  „u 
fond  de  la  mer  ,  Se  ils  furent  fubmerees 
daiss  les  eaux.  0 

9.  Seigneur ,  que  ceux-ci  periflent  de  rré- 
me,eux  qui  s'appuient  fur  leur  grande  mul- 
titude, 8c  qui  fe  glorifienr dans  leurs  cha- 
riots, dans  leurs  dards,  dans  leurs  bou- 
cliers ,  dans  leurs  flèches  8c  dans  leurs 
lances  ; 

10.  8c  qui  ne  favent  pas  que  c'eft  vous  qui 
êtes  notre  Dieu  ,  vous  qui  dès  le  commen- 
cement exterminez  les  armées,  8c  eue  vo- 
tre nem  eft,  le  Seigneur. 


gueilleufe  de  cet  imfie  foit  coupe'êde  fi 
propre  epee. 

13.  Qu'il  foit  pris^par  fes  propres  yeux 
comme  par  un  piège  en  me  regardant  ,  8c 
frappez-lepar  l'agrément  des  paroles  qui 
fortiront  de  ma  bouche.  4 

14.  Donnez  moi  aflez  de  confiance  dans  le 
cœur  pour  le  meprifer,  8c  aflez  de  force 
pour  le  perdre. 

ic.  ce  fera  un  monument  glorieux  p^ur 
om  '  *u'n  Perine  Par  la  main  d'une 
nS.Car  votre  puiflance.  Seigneur,  n'eft 
point  dans  la  multitude  des  hommes:  vous 
ne  vous  plaifez  pointdans  la  force  des  che- 
vaux, 8c  dès  le  commencement  les  fuper- 
bes  ne  vous  ont  peint  plu  ;  mais  vous  avez 
toujours  agrée  les  prières  de  ceux  qui  font 
humbles  8c  doux. 

I  17.  Dieu  descieux,  créateur  des  e2ux  . 
Seigneur  de  toute  créature  ,  exaucez-moi  ! 
exaucez  celle  qui  a  recours  à  vous  dans  fa 
mifere  ,  8c  qui  n'efpere  qu'en  votre  miferi- 
corde. 

18.  Souvenez-vous ,  Seigneur,  de  votre 
alliance  ,  mettez-vous-même  les  paroles 
dans  ma  bouche  ,  8c  fortifiez  la  refolution 
de  mon  cœur  ,  afinque  votre  maifende- 
meure  toujours  dans  la faintete'  qui  lui  «ft 
propre  ; 

19.  8c  que  toutes  les  nations  connoiflcnG 
que  c'eft  vous  qui  êtes  Dieu  8c  qu'il  n'y  en 

a  pointd'autre  que  vous. 


CHAPITRE  X. 
TUdith  ayant  ceftedacrier  au  Seigneur 
J  fe  leva  du  lieu  eu  elle  etoit  proflernee 
contre  terre  devant  le  Seigneur, 
z.  Et  ayant  appelle'  fa  fervanre ,  elle  def~ 
cenditdans/f  bas  de  fa  mai  fon,  elle  ô  ta  fon 
cihce,  elle  quitta  fes  habits  de  veuve  , 
J.ellefelava  le  corps,  fe  l'oignit  d'un 
arfum  pretieux  ,  arrangea  les  cheveux, 8c 
te  mitune  coeffure  magnifique  fur  la  fête  î 
elle  fe  revêtitdes  habits  qu'elle  avoit  ac- 
coutume de  porter  au  rems  de  fa  joie,  prit 
unechaufture  très  riche,  des  brafielets  , 
des  lis  d'or,  des  pendans  d'oreilles  ,  des  ba« 
gues  ,  fe  para  enfin  de  tous  fes  ornemens. 
4.  Dieu  même  lui  ajouta  un  nouvel  éclat  , 
parce  que  tout  cet  ajuftemenr  n'avoir  pour 
principe  aucun  mauvais  defir,  mais  la  ver- 
tu  feule  :  ainfi  le  Seigneur  augmenta  enco- 
re la  beauté  ,afin  de  la  faire  paroïtre  aux 
yeux  de  tous  avec  un  luftre  incomparable. 

Ç.ElIe  donna  à  fa  fervante  à  porter  un  pe- 
rit  vaifieauoùil  yavcitdu  vin,  unvalè 
d'huile,  de  la  fanne,  des figuesfeches,  du 
pain  8c  du  fromage  ,  8c  partitainfl. 
fj.Etanr  arriveeavec  fa  fervanreà  la  por- 
te de  la  ville  ,  elle  trouva  Ozias  8r  les  an- 
ciens delà  ville  qui  l'attendoient. 

7.  Ils  furent  dans  le  dernier  e'ronnement 
en  la  voyanr ,  8c  ils  ne  pouvoienc  aflez  ad- 
mirer fon  extraordinaire  beauté. 

8.  Ils  ne  lui  firent  néanmoins  aucune  de- 
mande ,  mais  ils  la  îaiflerent  pafler  en  lui 
difant  ,  que  le  Dieu  de  nos  pères  veus  don- 
ne fa  grâce  ,  8c  qu'il  afrermifle  par  fa  force 
toutes  les  refolutions  de  votre  cœur  ,  afia 
quejerufalem  fe  glorifie  en  vous,  8c  que 
vorre  nom  foit  au  nombre  des  fainrs  8c  des 
juftes. 

9.  Et  ceux  qui  ercienr  prefens  repondirent 
tout  d'une  voix,  ainfi  (otc-11,  ainfi  foir-il. 

10.  Cependant  Judith  priant  Dieu  paffa 
les  portes ,  elle  &  fa  fervante. 


.„.„  J  V  D  I 

fi  Comme  elle  defcendolt  de  la  monta- 
gne ve?s  le Point  du  jour  ,  les  gardes  avan- 
ces des  Affiriens  la  rencontrèrent  ,  5c  la 
prirent  en  lui difant , d'où  venezL-vous  ,  8c 

Eu'e'iSr  répondit: Je  fuis  une  des  fil- 
le, des  Hébreux  :  je  me  fuis  enfu  e  d'avec 
eux.ayant  reconnu  que  vous  devez  prendre 
fcî  îfer  leur  ville  ,  parce  qu'ils  vous  ont 
meprifes  ,  8c  qu'ils  n'ont  pas  voulu  fe  ren- 
dre à  vous  volontairement ,  afin  que  vous 
leur  fiflîez  mifericorde. 

i  î  .  C'eft  pourquoi  j'ai  dit  en  moi-même  , 
)l  m'en irai  trouver  le  prince  Ho£ferne 
pour  lui  découvrir  leurs  fecrets  ,  8c  pou. 
fui  donner  un  moyen  de  les  prendre  fans 
perdre  un  feul  homme  de  fon  «mee. 

i  a.  Ces  foldats  ayant  entendu  ces  paroles 
confideroient  fon  vifage  ,  *1'™Y*** 
étaient  tout  furpris ,  tant  ils  admiroient  la 

"ilns  lui  dirent:  Vous  avez  fauve"  votre 
vie  en  prenant  cette  refolution  de  venir 
trouver  notre  prince.  „.»irtrr 
ifj.  Et  vous  devez  vous  affurer  que  tori- 
que vous  paroitrez  devant  lui,tl  vous  trai- 
tera parfaitement  bien,  8c  que  vous  lui  ga- 
gnerez le  ceeur.  Ils  la  menèrent  donc  à  la 
tente  d'Holoferne ,  8c  lui  firent  favoir 

^fmit^rra'enfuite,  8c  aufiï-tôt  qu'elle 
parut  devant  Holoferne  ,  il  fut  pris  par  les 

y?8?Ses  officiers  lui  dirent ,  qui  pourroit 
meprifer  le  peuple  des  Hébreux  qui  ont 
des  femmes  fi  belles?  ne  mentent-elles  pas 
bien  que  pour  les  avoir  nous  leur  faflions 

Judith  voyant  Holoferne  affis  fous 
fon  pavillon  qui  e'toit  de  pourpre  <cn  bro- 
derie d'or ,  relevé  d'émeraudes  8c  de  pier- 

" o  Tn^eutUpfas  plutôt  jette  les  yeux  fur  fon 
vifaee  ,  qu'elle  Te  profterna  en  terre  8c  l'a- 
dora ;  &  les  gens  d'Holoferne  la  relevèrent 
par  le  commandement  de  leur  maître. 
C  H  A  P  ÏT  R  E  XI. 

A Lors  Holoferne  lui  dit  :  Ayez  bon  cou- 
rsée .  banniffez  de  votre  coeur  tout» 


T  M.  CHAI»,  il.  33* 
ont  offenfé*  leur  Dieu  ,la  terreur  de  vos  ar* 
mes  les  afaifis.  ,       ,  .  

10.  «s  font  de  plus  defoles  par  la  ramme  , 
3c  la  foif  dont  ils  font  brûles  les  fait  deja 
paroître  comme  morts. 

1 1.  Ils  ont  même  refolu entre  eux  de  tuer 
leurs  beftiaux  pour  boire  leurfang. 

r?*a..tnr   J.i    A-impnr  .  ri  11  VÏD 


de 


ors  Holoferne  lui  ait  :  Ayez  owh  wu- 
rage,  bannifiez  de  votre  cœur  toute 
crainte ,  parce  que  je  n'ai  jamais  fait  de 
mal  à  qui  que  ce  foi  t  qui  ait  voulu  fervir  le 
roi  Nabuchodonofor. 
i.  Que  fi  votre  peuple  ne  m'avoit  point 
meprïfé ,  je  n'aurois  point  tourne  mes  ar- 

TSSJdlSSjmol  ,d'ou  vient  que  vous 
les  avez  quittes ,  8c  que  vous  vous  êtes  re- 
folue  de  venir  vers  nous  ? 

4..  Judith  lui  repondir  :  Recevez  en  bon- 
ne part  les  paroles  de  votre  fervante  ;  par- 
ce que  fi  vous  fuivez  les  avis  de  votre  fer- 
vante ,  Dieu  achèvera  d'accomplir  a  votre 
égard  ce  qu'il  a  refolu.  . 

I  vive  Nabuchodonofor  roi  de  la  terre  , 
8c  fa  puiffance  qui  eft  en  vous  pour  châtier 
tous  ceux  qui  fe  font  égares  :  car  non  feu- 
lement vous  lui  afferviffez  les  hommes  , 
mais  les  bêtes  mêmes  des  champs  lui  font 

"tflxïfagêffede  votre  efprit  s'eft  rendue 
célèbre  dans  toutes  les  nations:  tout  le 
monde  a  appris  que  vous  ê ces  le  feul  dont 
la  puiffance  8c  la  capacité  éclatent  dans 
tout  fon  royaume;3c  on  parle  dans  tous  les 
pays  de  votre  habileté  dans  la  guerre. 

7.  On  fait  auflî  ce  qu'a  dit  Achior  ,  8c  on 
n'ignore  pasde  quelle  manière  vous  avez 
voulu  qu'il  fût  traite'.  „ 

8.  car  il  eft  certain  que  notre  Dieu  eft 
tellement  irrite'  par  les  péchés  de  fon  peu- 
ple ,  qu'il  lui  a  fait  dire  par  fes  Prophètes 
■u'ille  livreroit  à  fes  ennemis  à  caufe  de 

El  parce  que  les  Ifraeli tes  favent  qu' ils 


leurs  beitiaux  pour  outre  isum»«b- 

i  a.  Et  ayant  du  froment ,  du  vin  se 
l'huile  qui  font  confacres  au  Seigneur  1 
Dieu  ,&  auxquels  Dieu  leur  a  défendu 
toucher,  ils  font  refolus  de  les  employer  a 
leur  ufage  ,  8c  ils  veulent  confumer  des 
-hofes  auxquelles  11  ne  leur  eft  pas  même 
permis  de  porter  la  main  :  puis  donc  qu  ils 
Fe  conduisent  de  cette  forte  ,  Il  eft  certain 

m'ils  Périront^  .„.  „  „lf-, 

1 2 .  Ce  que  votre  fervante  connoiffant.el  le 
'eft  enfuie  d'avec  eux  ;  8c  le  Seigneur  m  a 
Mvoyêe  vous  découvrir  toutes  ces  choies, 
i a..  Car  vocre  fe rvante  adore  toujours  fon 
Oieu,  mê'ne  à  prefent  qu'elle  eft  avec  vous; 
îc  je  fortlrai  du  cam$  pour  prier  le  Sel- 

1^11  me  dira  quand  il  doit  leur  rendre 
ce  qui  leur  eft  du  pour  leurs  pèches  ;  &  je 
viendrai  vous  le  dire.  Je  vous  mènerai 
alors  au  milieu  de  Jerufalem  :  tout  te  peu- 
ple d'Ifrael  fera  devant  vous  comme  des 
brebis  qui  font  fans  pafteur  \  8c  il  ne  Je 
trouvera  pas  feulement  un  chien  qui  aboie 

Ci6C.,Car°tout  ceci  m'a  été  révélé  parla 
providence  de  Dieu. 

17  .Et  parce  qu'il  eft  en  colère  contre  eux, 
il  m'a  envoyé' vers  vous  pour  vous  annon- 
cer ces  choies.  .  «  s  * 

iS-  Tout  ce  difeours  plut  extrêmement  a 
Holoferne  8c  à  tous  fes  gens;ils  admiroienc 
la  fageffe  de  Judith  ,  8c  ils  fe  difoient  1  un 

a  1  o.Ul\r  n'y  a  point  dans  toute  la  terre  une 
femme  femblable  à  celle-ci ,  foit  pour  l'air 
8c  la  beauté  du  vifage ,  ou  pour  le  fens  BC 
la  fageffe  des  paroles.  ■ 
ao.  Alors  Holoferne  lui  répondit  :  Dieu, 
nous  a  favorifés  de  vous  envoyer  ainli  de- 
vant ceux  de  votre  nation  ,  afin  que  vous 
nous  les  livriez  entre  les  mains  : 
2,1.  8c  parce  que  vos  promefles  font  très 
avantageufes  ,  fi  votre  Dieu  fait  cela  pour 
moi  il  fera  auflî  mon  Dieu  ,  vous  feres 
grande  dans  la  maifonde  Nabuchodonofor, 
le  votre  nom  deviendra  illuftre  dans  toute 
la  terre. 


—  cTOTp  i  t  r  e  x  i  i. 

/\  Lors  il  commanda  qu'on  la  fit  entrer 
I*  au  lieu  où  étoient  fes  trefors  8c  qu  el- 
le y  demeurât  ;  8c  il  ordonna  ce  qu  on  lui 
donneroit  de  fa  table.  ■ 

°.  Judith  lui  repondit ,  e  ne  pourrai  pas 
manger  maintenant  des  chofes  que  vous 
commandez  qu'on  me  donne  ,  de  peur  d  aç- 
cirTr  l'indignation  de  Dieu  fur  moi:  mais  je 
manderai  de  ce  que  j'ai  apporte  avec  moi. 
m35S^V  lu»  Wrtlt:  Si  ce  que  vous 
ivez  apporté  avec  vous  vient  à  vous  man- 
quer ,  que  psurrons-nous  vous  faire  ? 
qi  Judith  lui  répliqua  ?  Je  jure  par  votre 
falut ,  mon  feigneur,,  qu'avant  que  votre 
fervante  ait  comumé  tout  ce  qu'elle  a  ap- 
porté ,  Dieu  fera  par  ma  main  ce  que  j'ai 
pïnfl.  Enfuite  fes  ferviteurs  la  firent .en- 
trer^dans  la  tente  où  il  leur  -avoir,  donne 
°^lue  demanda  en  y  entrant  qu'on  lui 
^I^-mîr  rlp  rortir  la  nuit  8c  avant  le  jour 

ppe0ra£^  ie 

S6.gEteHÔloferne  commanda  aux  huiffiers 
rie  fa  chambre  de  la  laiffer  entrer  Stfortir 
felbn  qu'elle  le  voudroit  durant  trois  jours 
TEli°forSit  donc  durant  les  nuits  dans 
il  vSllée  de  Bethulie,  Se  ellefe  lavoitdans 
une  foataine. 


33,6  CHAP.  15. 


le  Dieu  d'Iirael  afin  qu'il  la  conduit  dans 
le  defiein  qu'elle  avoir  prémédite  peur  la 
délivrance  de  Ton  peuple. 

Q.Puisrencranrdans  fa  tente  elle  y  de- 
meuroir  pure  jufgu'à  ce  qu'elle  prît  fa 
Jiourrifurevers  le  foi r.  *     K  2 

10.  Quatre  jours  après  Holoferne  fit  un 
feltinà  ceux  de  fa  maifen,  8c  il  dit  à  Va- 

fao  un  de  fes  eunuques  ,  allez  8c  perfuadez 
cette  femme  du  peuple  Hébreu  qu'elle 
confente  d'elle-même  à  venir  me  trouver. 

ir,  Caries  Aflîriens  croientnu'il  eft  hon- 
teux à  un  homme  qu'une  femme  fe  moque 
de  lui  ,  8c  qu'elle  trouve  moyen  de  fe  tirer 
d  avec  lui  fansconfentirà  ce  qu'il  defire 
o  elle. 

12.  Alors  Vagao  alla  trouver  Judith  ,  8c 
lui  dit  ,  pourquoi  cette  bonne  fille  crain- 
droit-elle  d'enti  er chez  mon  feigneur.pour 
être  honorée  de  lui,  pour  manger  avec  lui 
pour  boire  du  vin  ,  8c  fe  rejouir  ? 

15.  Judith  lui  répondit:  Qui  fuis-je  moi 
pourm'oppofer  à  la  volonté  de  mon  fei- 
gneur  r 

14.  je  ferai  tout  ce  qu'il  trouvera  bon, 
ce  qui  lui  paroitra  te  meilleur  ;  car  ce  qui 
lui  fera  agréable  fera  auflï  le  plus  grand 
bien  qui  puifle  jamais  m'arriver  en  toute 
ma  vie. 

if.  Elle  fe  leva  enfuite,  elle  fepara  de 
tous  fes  ornemens  ,  8c  étant  entrée  dans  fa 
tente  elle  parut  devant  lui. 

16.  Holoferne  en  lavoyantfut  frappe'au 
*œur,  parce  qu'il  brûloir  depaflion  pour 

17.8c  il  lui  dit,  buvez  maintenir  8c 
mangez  avec  joie  ,  parce  que  vous  avez 
trouve  grâce  devanrmoi. 

18.  Judith  lui  répliqua  ,  je  boirai  mon 
Teigneur,  parce  que  mon  ame  reçoit  au- 
jourd'hui la  plus  grande  gloire  qu'elle  ait 
reçue  dans  roure  fa  vie. 

19.  Elle  prirenfuireeeque  fafervante  lui 
avoir  prépaie  ;  Scelle  mangea  8c  bur  de- 
vanrlui. 

20.  Et  Holoferne  fur  tellement  franfpor- 
te  de  joie  en  la  voyant,  qu'il  but  du  vin 
plus  qu'il  n'enavoitbu  [g.  en  aucun  jour! 
dans  toute  fa  vie.  J  J 


Jm  V  D  I  T  H.  CHAP.  1?. 

1  x.Ellefortït  peu  après,&  dom.aà  fa  ier- 
yante  la  tére  d'Holoferne, lui  commandant 
de  la  meerredansfonfac. 
lî.ruis  elles  forrirent  toutesâmx  félon 
i,eur  coutume  comme  pour  aller  prier  ;  8c 
ctant  psfieesau-deUdu  camp,e!les  roui  ne- 
rentlelcng  de  la  vallée,  &  arrivèrent  à  la 
porte  de  la  ville. 

13  •  Alors  Judith  dit  de  loin  à  ceux  qui 
nifoient  gaide  fur  les  murailles  ,  cuviez 
les  portes  parce  que  Dieu  eft  avec  nous  ,  8c 
qu'il  a  lignale  fa  puifTance  danslfrael. 

14.  Les  gardes  ayant  entendu  fa  voix  ap- 
pel lerenr  les  anciens  delà  ville. 

if.  Er  rous  coururent  h  elle  depuis  le 
plus  petit  jufqu'au  plus  grand, p^rce  qu'ils 
ne  s'actendoient  plus  qu'elle  dût  revenir. 

16.  Ils  allumèrent  des  flambeaux  ,  8c  s'nf- 
fcmMerent  tous  autourd'elle.  Pour  Judith 
mojitjncfur  un  lieu  plus  élevé  elle  com- 
manda qu'on  fît  iïlence,  8c  tous  s'étant 
tus  ,  elle  dit  : 

17.  Louez  le  Seigneur  notre  Dieu  qui  n'a 
point  abandonné  ceux  qui  efperoient  en 
lui  ; 

1 8.  qui  a  accompli  par  fa  fervanre  la  rni- 
fericorde  qu'il  a  voit  promife  à  la  maifon 
d'Ifrael, &  qui  a  tuéeetre  nuir  par  ma  main 
l'ennemi  de  fon  peuple. 

19.  Puis  rirant  de  fon  fac  la  tête  d'Holo- 
ferne,elle  la  leur  montra  8c  leur  dit:  Vcicl 
la  tête  d'Holoferne  gênerai  de  l'armée  des 
Aflîriens,  8c  voici  lepavillos  dans  lequel 
il  étoit couché  étant  ivre;  8c  où  le  Sei- 
gneur notre  Dieu  i'a  frappé  par  la  main 
d'une  femme. 

20.  Le  Dieu  vivant  m'eft  témoin  que  fon 
ange  m'a  gardée  ,  foit  lorfque  je  fuis  forrie 
de  cette  ville,  8c  ranr  que  je  fuis  demeurée 
là,  ou  lorfque  jefuis  revenue  fei;  8c  que  le 
Seigneur  n'a  poinr  permis  que  fa  fervanre 
fut  fouillée;  mais  qu'il  m'a  ftirrevenirsu- 
près  de  vous  fans  aucune  tache  de  pèche', 


CHAPITRE    X  ÏI I. 
T  Efoir  étant  venu  ,  fes  fervireurs  fe  fiSte- 
renr  de  fe  retirer  chacun  «hez  foi  :'va- 

fao  ferma  [g.f»  dehors^  porte  de  la  charn- 
t  e  8c  s'en  alla. 

2..  Tous  étoient  afTcupis  du  vin  au'ilt 
avaient  bu.-     #  7 

3.  Et  Judith  étoit  feule  dans  la  chambre 

4.  Holoferne  s'etoit  jette  fur  fon  lit  tout 
accable  de  fommeil  par  l'excès  du  vin. 

<T.  Erjudirh  commanda  à  fa  fervanre  de 
le  renir  dehors  devanr  I3  porre  de  I"  p  fo\ 
chambre  ,  Se  d'y  faire  léguer.  -  JJ 

6.  Pour  elle,elle  éroir  devanr  le  lir  priant 
avec  larmes,  8c  remuanc  les  lèvres  en  fi- 
ience, 

7-  Et  elle  dit:  Seigneur  Dieu  d'Ifrael, 
forrmez-moi,  8c  rendez-vous  favorableen 
ce  moment  à  ce  que  ma  main  va  faire  ,  afin 
que  vous  releviez  félon  votre  promefle  ve- 
rre ville  de  Jerufalem,  8c  que  j'achève  ce 
que  j'ai  cru  qui  fe  pourroit  faire  par  vorre 
afliftance. 

8.Ayanrparléde  la  forte,  elle  s'approcha 
jfja.  cjPlorn1e  eroit  3U  cheverdu  lit 
arra°h°'     *  r°n  fabre  qui  y  e'toit 

9*  ruis  Payant  tiré  du  fourreau,  elle  prit 
Holoferne  par  les  cheveux  de  fa  réteSc  dit- 
Seigneur  «0»  Dieu  ,  forrifiez-moi  à  cerrè 

10.  Elle  lui  frappa  enfuire  fur  le  cou  pai 
deux  fois,  lui  coupa  la  rête,8c  ayant  déta- 
che des  eclomnes  le  pavillon  .elle  ierta 
par  terre  fon  corps  mort. 


Rendez-lui  rous  vos  actions  de  grâ- 
ces, parce^ qu'il  eft  bon,  parce  que  fa  mife- 
ricorde  s'étend  dans  rous  les  llecles. 

2.  Alors  rous  adoranr  le  Seigneur  dirent 
à  Judith,  le  Seigneur  vous  a  bénie  ,  il  vous 
a  fou  tenue  de  fa  force  ,  8c  il  a  renverfé  par 
vous  tous  nos  ennemis. 
23.  Ozias  prince  du  peuple  d'Ifrael  dit 
auflià  Judith:  Vous  êtes  bénie  du  Seigneur 
le  Dieu  ti  ès  haut,  plus  que  toutes  les  fem- 
mes qui  font  fur  la  terre. 
24.Beni  foit  le  Seigneur  qui  a  créé  le  ciel 
8c  la  terre,  qui  a  conduit  votre  main  pjur 
trancher  la  têteau  chef  de  nos  ennemis. 
2f  .Car  il  a  rendu  aujourd'hui  votre  nom 
fi  célèbre,  que  les  hommes  fe  fouvenant 
éternellement  de  la  puifiance  du  Seigneur., 
ne  cefleronr  jamais  de  vous  louer;  parce 
que  vous  avez  expofé  vorre  vie,  en  voyant 
l'exrrême  afHiftion  eu  votre  peuple  fe 
rrouyoit  réduit;  8c  que  vous  vrusêtes  pre- 
fentée  devant  Dieu  pour  empêcher  fa  rui- 


il  > 

27.  On  fit  venirenfuire Achior,  8c  Judith 
lui  dit  ces  paroles:  Le  Dieu  d'Ifrael  à  qui 
vous  avez  rendu  témoignage  ,  en  déclarant 
qu'il  a  le  pouvoir  de  fe  venger  de  fes  enne- 
mis, a  coupe  lui-même  cette  nuit  par  ma 
main  la  tête  du  chefde  tous  les  infidèles. 

28.  Et  pour  vous  faire  voir  que  cela  elt 
vrai,  voici  la  téte  d'Holoferne  ,  qui  dans 
l'infolencedefon  orgueil  meprifoirle  Dieu 
d'Ifrael,  8c  qui  menaçoir  de  vous  faire 
mourir,  endifanr  ,  lorfque  j'aurai  vaincu 
le  peuple  d'Ifrael ,  je  re  ferai  pafler  l'épée 
au  travers  du  corps. 

29.  Acbier  voyant  la  téte  d'Holoferne» 

fil* 


CHAr.  U.   „       .    „        J  £ 

.fut  faifi  d'une  fi  grande  frayeur  ,  qu  il 
tombale  vifsge  contre  terre fcc  s'eyanouit. 

50.  Etant  enfui  te  re'venu  à  lui  ,  il  fe  jet  ta 
aux  pieds  de  Judith  8c  l'adora  en  lui  di- 
JTant  :  , 

31.  Vous  êtes  benie  de  votre  Dieu  dans 
toute  la  maifon  de  Jaccb,parce  que  le  Dieu 
d'Ifrael  fera  tour  jamais  gloîiiie  en  vous, 
parmi  tous  les  peuples  qui  entendront. par- 

Jer  devefre  nom.  . 

-  C  H  A  T  I  T  R  E    XI  V. 

A Loi  s  Judith  dit  à  tout  le  peuple  :  Ecou- 
tez-moi ,  mes  fieres ,  pendez  cette  tê- 
te au  haut  de  nos  murailles  ; 
a.  8c  auili-tôtque  le  foleil  fera  levé  ,  que 
chacun  prenne  l'es  armes  ,  8c  fortez  tous 
avec  grard-bmit  ,  '"ans  defeendi  e  îufqu'aux 
emiemis,  mais  comme  vous  difpofant  à  les 
attaquer. 

3.  Alors  il  faudra  neceflairement  que  les 
gardes  avancées  faient  ,  8c  s'en  aillent 
éveiller  leur  gênerai  ,  afin  qu'il  donne  les 
ordres  pour  le  combat. 

4.  Loi  fque  leurs  chefs  auront  couru  à  la 
rente  d'Holoferne  ,  8c  qu'ils  n'y  auronc 
trouve  qu'un  corps  fans  fêce  nageant  dans 
fon  fang  ,  la  frayeur  les  faifira  tous. 

ç.Et  quand  vous  les  verrez  fuir,  allez 
hardiment  api  ês  eux,parce  que  le  Seigneur 
vous  les  livrera  pour  les  fouler  fous  vos 
pieds.  * 

6*.  Alors  Achior  voyant  ce  que  la  toute-' 
puifiance  de  Dieu  avoir  fait  en  faveur  d'If-, 
jae!, abandonna  les  fuperftitions  payenneSj, 
crut  en  Dieu  ,  fe  circoncit  8c  fuc  incorpore'' 
au  peuple  d'If rael, comme  toute  fa  race  l'eft 
encore  aujourd'hui. 

7  .Aulfi-tôt  donc  que  le  jour  parut ,  ceux 
deBecnulie  pendirent  au  haut  de  leurs  murs 
la  tête  d'Holoferne  ,  8c  chacun  ayant  pris 
fes  armes  ,  ils  fortirent  tous  en  faifant  un 
grand  bruit  8c  iettant  de  grands  cris. 

8.  Les  fentinelles  les  voyant  venir  couru- 
rent à  la  tente  d'Holoferne. 

9.  ceux  qui  e'toient  dans  la  tente  vinrent 
à  la  porte  de  fa  chambre  ;  8c  ils  tâchoient 
en  y  faifant  quelque  bruit  d'interrompre 
fon  fommeil ,  afin  qu'Holoferne  fut  plutôt 
éveille  par  ce  bruit  confus  qu'il  enten- 
droit ,  que  par  quelqu'un  de  fes  gens, 

10.  Car  nul  n'ofoit  ni  frapper  à  la  porte, ni 
«ntrerdans  la  chambre  du  gênerai  des  Aiiï- 
riens. 

1 1  .Mais  les  chefs, les  colonels,  8c  les  prin- 
cipaux officiers  de  l'arme'e  d'Affirie  e'tant 
venus  à  fa  tente  ,  ils  dirent  aux  officiers  de 
iâ  chambre  : 

.  12,.  Entrez  8c  e'veillez-le  ,  pareequeces 
rats  font  fortîs  de  leurs  trous  ,  8c  qu'ils 
ont  eu  ia  hardiefie  de  nous  défier  au  combat. 

13. Alors  Vagao  e'tant  entre  dans  lacham- 
brefetint  devant  le  rideau,  8c  il  frappa 
des  mains  s'imaginant  qu'il  dormdit  avec 
Judith. 

»4.  Mais  prêtant  l'oreille,  8c  n'entendant 
aucun  bruit,  tel  qu'en  peut  faire  un  hom- 
me qui  dort,  il  s'approcha  plus  près  du 
rideau  ;  8c  le  levant ,  il  vit  le  corps  mort 
d'Holoferne  étendu  par  terre  fans  tête ,  8c 
tout  couvert  de  fon  fang  ;  aulfi-tôt  il  jet  fa 
-un  grand  cri  avec  larmes  ,  8c  il  déchira  fes 
vêcemens.  .  , 

if.  Puis  e'tant  aile  à  la  tente  de  Judith, 8c 
ne  l'ayant  point  trouv  ée  ,  il  fortit  devant 
le  peuple  8c  leur  dit  : 

16.  Une  feule  femme  du  peuple  Hébreu  a 
mis  la  confuîion  dans  ia  maifon  du  roi  Na- 
buchodonofor  :  car  voici  Holoferne  éten- 
du par  terre,  8c  fa  tête  n'en:  plus  avec  fon 
corps. 

17.  Les  chefs  de  l'armée  des  Affiriens  ayant 
entendu  ces  paroles  déchirèrent  tous  leurs 
vêtemens  :  ils  furent  furpris  d'une  crainte 
&  d'une  frayeur  extrême  ,  le  trouble  faiût 
leuià  efprits» 


18.  8c  toutlecamp  retentit  de  cris  effro- 
yables.  

I  CHAPITRE  XV. 

j  T  A  nouvelle  qu'Holoferne  avoit  eu  la  ré- 
*  J^  te  coupée  s'étant  répandue  dans  toute 
l'armée,  ils  fe  trouvèrent  tout  confternes 
fans  favoirquel  confeil  prendre;  8c  pouffes 
par  la  feule  frayeur  donc  ils  e'toient  faifis  „ 
ils  ne  penfolent  qu'à  chercher  leur  faluc 
dans  la  fuite. 

a.  Deforte  que  nul  ne  parloit  à  fon  com- 
!  pagnon  ,  mais  tous  baifunt  la  tête  8c  quit- 
tant tout  ,  fe  hâtoient  de  fe  fauver  des 
j  mains  des  Hébreux,  qu'ils  entendoient  ve- 
I  nir  pour  fondre  fur  eux  les  armes  à  la 
I  main  ;  8c  ils  fuyoient  çà  8c  là  par  les  che- 
mins dé  la  campagne  8c  par  les  fentiers  des 
collines. 

i  3.  Les  Ifraelites  les  voyant  donc  fuir  de 
la  forte  ,  les  pourfuivirent  8c  dépendirent 
de  la  montagne  ,fonnantdes  trompettes  8c 
jetcant  de  grands  cris  après  eux. 

j  4.  Et  comme  les  Affiriens  ne  marchoieat 

-  point  en  corps  ,  mais  que  chacun  fehâtoit 
de  fuir  ou  il  pouvoir,  8c  que  les  Ifraelites 

;  au  c*ntraire  les  pourfuiyoient  tous  enfem- 
ble  8c  enbonordre  ,  ils  tailloient  en  pie- 
ces  tout  ce  qu'ils  rencontroient. 

En  même  tems  Ozias  ewvcya  porter  cet- 
te nouvelle  dans  toutes  les  villes  8c  dans 
toutes  les  provinces  du  $euj>lt  d'Ifrael. 

6.  Ainfi  chaque  ville  Se  chaque  province 
ayant  choifi  les  plus  braves  d'entre  fes  jeu- 
nes gens  ,  leur  fit  prendre  les  armes  ,  8c  les 
envoya  après  les  Affiriens  :  ils  les  pourfui- 
virent jufqu'aux  extremite'sdes  confins  de 
leur  pays  ,  partant  au  fil  de  l'e'pee  tout  ce 
qu'ils  trouvoient. 

7.  Cependant  ceux  qui  e'toient  refre's  à  Be- 
thulie  entrèrent  dans  le  camp  des  Affiriens, 
d'où  ils  remportèrent  tout  le  butin  que  les 
ennemis  avoient  iaiffe  dans  leur  fuite,  8c 
lis  en  revinrent  tout  chargés. 

8.  Mais  ceux  qui  après  avoir  battu  8c 
pourfuivi  les  ennemis  revinrent  à  Bethu- 
He,emmenerent  avec  eux  tout  ce  qui  avoit 
ère' aux  Affiriens.  Les  troupeaux  ,  les  be- 
itiaux ,  8c  toutes  les  riçhefies  de  leur  baga- 
ge 8c  de  leur  équipage  e'toient  fans  nombre, 
rie  tous  s'enrichirent  depuis  le  plus  petit 
jufqu'au  plus  grand. 

9.  Joakim  grand  -  pontife  vint  enmême- 
tems  de  Jeruiâlem  à  Bethulie  avec  tous  les 
anciens  pour  voir  Judith, 

10.  laquelle  fortit  au  devant  de  lui  ,  8c  ils 
la  benirenr.  tous  d'une  voix  en  lui  difant  : 
Vous  êtes  la  gloirede  Jerufalem;  vous  êtes 
la  joie  d'Ifrael  ;  vous  êtes  l'honneur  de  no- 
tre peuple. 

11.  Car  vous  avez  sgi  avec  un  courage 
mâle;  8c  votre  cœur  s'eft  affermi  ,  parce 
que  vous  avez  aime  la  chaftete' ,  8c  qu'a- 
près avoir  perdu  votre  mari  vous  n'avez 
point  voulu  en  epoufer  d'aatre:  c'eft  pour 
cela  que  là  main  du  Seigneur  vous  a  forti- 
fie'e,8c  que  vous  ferez  benie  éternellement. 

12.  Tout  le  peuple  repondit,  ainfi  foit-il , 
ainli  foit-il. 

13.  Trente  jours  fuffirent  à  peine  au  peu- 
ple d'Ifrael  pour  recueillir  toutes  les  dé- 
pouilles des  Affiriens. 

14.  Et  tout  ce  qu'on  put  recoiwrcître 
qu'Holoferne  avoit  poflede'en  or  ,  en  ar- 
gent ,  en  habillemens  ,  en  pierreries  8c  en 
toutes  fortes  de  meubles  ,  fut  donne  à  Ju- 
dith par  tout  le  peuple. 

if.  Ec  tous  les  hommes,  les  femmes  ,  les 
jeunes  filles",  8c  les  jeunes  gens  etoierre 
dans  des  tranlports  de  joie ,  qu'i  ls  temoi- 
gnoient  par  le  fon  des  harpes  bc  des  autre* 
initrumens  de  mufique.  * 


CHAPITRE  XVI.~ 
A  Lors  Judith  chanta  ce  cantique  au  Seï- 
Xi  gneur,  Scelledit: 
z.  Chance*  à  la  gloire  du  Seigneur,  au  fan 


u 

chantez  avecde  faintsaccords  un  nouveau  i  à  là  ruedes  Heux  faints ,  8c  la  joie  de  ce"  te 
cantique  :  glorifiez  8c  invoquez  Ton  nom.  ]  viftolre  fut  célébrée  avec  Judith  pendant 

3  .Le  Seigneur  met  les  armées  en  poudre  ;    trois  mois, 
le  Seigneur  eft  le  nom  qui  lui  appartient.       lf.  chacun  retourna  enfufte  en  fa  maifon: 
4..  lia  mis  fon  camp  au  milieu  de  fonpeu-  |  8c  Judith  devint  célèbre  dans  Bethulie  ,  8c 

pie  ,  pour  nous  délivrer  de  la  main  de  tous       '•>--<"^"""  I»         — «j~  j-  >-  

nos  ennemis. 

f .  L'Aflirien  eft  venu  du  côte  des  monta- 
gnes ,  du  côte'  de  l'aquilon ,  avec  une  mul- 


titude 8c  une  force  extraordinaire 
troupes  fansnombre  ont  mis  les  torrens  à 
fer, Se  fa  cavalerie  a  couvert  les  valle'es. 

6.11  avoit  jure  de  brûler  mes  terres,  de 
rafler  mes  jeunes  gens  au  fil  de  l'e'pe'e,  de 
donner  en  proie  mes  petits  enfans ,  8c  de 
rendre  mes  filles  captives. 

7.  Mais  le  Seigneur  tout-pulffant  l'a  frap- 
pe',- il  l'a  livre  entre  les  mains  d'une  fem- 
me, 8c  c'eft  par  elle  qu'il  lui  a  ôte'  la  vie. 

8.  Car  ce  ne  font  point  les  jeunes  hommes 
•  ui  ont  renverfe  celui  qui  e'coït  puiffant 
parmi  eux  ;  ce  ne  font  ni  les  geans  qui  l'ont 
frappe',  ni  les  hommes  d('une  hauteur  deme- 
fure'e  qui  fe  fontoppofe's  à  lui  ;  mais  c'e-ft 
Judfth  fille  de  Merari  qui  l'a  vaincu  par 
la  beauté'  de  fon  vifage. 

9.  Elle  a  quitte  fes  habits  de  veuve  8cs'eft 
parée  de  fes  habits  de  joie,  pour  relever  les 
efpe: ances des enfans  d'Ifrael. 

10.  Elle  a  mis  fur  fon  vifage  une  huile 
d'une  excellente  odeur  ,  elle  a  aiufte'  fes 
cheveux,  8c  les  alie's  d'un  bandeau  ma- 

.  gnMique  :  elles'eft  pare'e  d'une  robe  toute 
neuve  pour  le  tromper. 

1 1.  L'éclat  de  fa  chauflure  l'a  ébloui  ,  fa 
feeaure'a  rendu  fon  ams  captive  ;  8c  elle  lui 
a  coupe  la  rêre  avec  fon  çropre  fabre. 

1  2.  Les  Perfes  ont  e'ce  épouvantes  de  fa 
confiance  ,  8c  les  Medes  de  fa  hardiefïe. 

13.  Alors  le  camp  des  Afliriens  a  e'te  rem- 
pli de  hurlemens  ,  quand  nos  pauvres  cito- 
yens mourant  de  foifent  commence'  à  pa- 
roître. 

14..  Les  enfans  des  jeunes  femmes  les  ont 
perce's  de  coups  8c  les  ont  tues  ,  lorfqu'ils 
tfuyoient  comme  des  enfans  :  ils  ont  péri 
dans  le  combat  en  la  prefence  du  Seigneur 
cotre  Dieu. 

iç.  Chantons  une  himne  au  Seigneur, 
chantons  une  himne  nouvelle  à  la  louange 
de  notre  Dieu. 

16.  Seigneur  Dieu  vous  êtes  grand  ,  vous 
vous  fignalez  par  votre  puiflTance,  8c  nul  ne 
peur  jamais  vous  furmonter. 

17.  Que  toutes  vos  créa  rares  vous  obeïf- 
fent  ;  car  vous  avez  parle, ,  8c  elles  ont  e te 
faites  ;  vous  avez  envoyé  votre  efprit,  8c 
elles  ont  e'té  forme'es  ,8c  nul  ne  refifte  à  vo- 


26.  Car  la  chaftete  etoit  Jointe  à  fa  vertu, 
8c  depuis  la  mort  de  Manafle  fon  mari  elle 
ne  connut  point  d'homme  tout  le  refte  de 
fa  vie. 

27.  Les  Jours  de  fête  elle  paroiffolt  ea 
public  avec  une  grande  gloire. 

2.8.  Aprèi  avoir  demeure'  cent  cinq  ans" 
dans  la  maifonde  fon  mari  8c  avoir  denne 
la  liberté  à  fa  fervante,  elle  mourut  8c  fuc 
enterrée  dans  Bethulie  avec  foamari. 

29.  Et  tout  le  peuple  la  pleura  pendant 
fept  jours. 

20.  Tant  qu'elle  vecut.Sc  plufieurs  années 
après  fa  m~ rt ,  il  ne  fe  trouva  perfonne  «ul 
troublât  Ifrael. 
31.  Or  le  jour  de  cette  victoire  a  e'te  mis 
par  les  Hébreux  au  rang  des  faints  jours, 
8c  depuis  ce  tems-là  jufqu'aulourd'hui  il 
eft  honore  comme  un  jour  de  fête  parmi  les 

ESTH  E~R. 

CHAPITRE  I. 

AU  tems  d'Afluerus  [h.  de  cet  Affut- 
r«x]qui  a  règne  depuis  les  Indes 
jufqu'à  l'Ethiopie  fur  cent  vinge- 
fept  provinces  , 

2.  lorfqu'il  fe  fut  aflis  far  le  trône  de  fon 
royaume,8c  qu'il  établit  Sufe  la  capitale  de 
fon  empire  , 

3.  la  troitiemeanne'e  de  fon  règne  il  fit  un 
ferlin  [magnifique]  à  tous  les  princes  de  fx 
cour  ,  à  fes  officiers  ,  aux  plus  braves  d'en- 
tre les  Perfes,aux  premiers  d"cnrre  les  Me- 
des ,  8c  aux  gouverneurs  des  provinces  , 
étant  lui-méme  prefent , 

4..  pour  faire  éclater  la  gloire  8c  les  ri- 
chefles  de  fon  empire  ,  8c  pour  montrer  la 
grandeur  de  fa  puiflance.  Ce  fejîin  dura. 
long  -  tems ,  ayant  ère  continue  pendant 
cent  quatre-vingts  Jours, 
c.  Et.vers  le  tems  que  ce  feftin  finiffoit.Ie 
roi  invira  tout  le  peuple  qui  fe  trouva  dans 
Sufe  depuis  le  plus  grand  jufqu'au  plus  pe- 
tit. Il  commanda  qu'on  leur  fît  un  feftin 
pendant  fept  jours  dans  le  veftibule  de  fon 
jardin  ,  [8c  du  bois  qui  avoite'fe'  plante' de 
la  main  des  rois  avec  une  magnificence  ro- 
yale.] 

6.  [On  avoit  rendu  de  tous  côtes]des  voi- 
les de  fin  lin,  qui  croient  en  partie  d'un 
qu'aux  fondemens  ;  les  eaux  feront  agi-  I  blanc  éclatant,  en  partie  [de  couleur  de 
-  •       «5A--»c  c*  Fnn^mnr  mnymP  la  ri.  I  bleu  celefte  8c]d'biacinthe.lls  c'roient  fou- 


te'^ ;  Us  pierres  fe  fondront  comme  la  ci 
x»  devant  votre  face. 

19.  Mais  eeuxqui  vous  craignent ,  Sei-  ! 
gneur  ,  feront  très  grands  devant  vous  en! 
toutes  chofes. 

zo.Malheut  à  la  nation  qui  s'eleveia  con- 
tre mon  peuple  ;  car  le  Seigneur  tout-puif- 
fant  fe  vengera  d'elle  ,  Se  il  la  vifitera  au 
jour  du  jugement. 

21.  Il  répandra  dans  leur  chair  le  feu  8c 
les  vers,  afin  qu'ils  brûlent  8ç  qu'ils  fe 
fentent  déchirer  éternellement. 

22.  Après  cette  viftoire  tout  le  peuple 
vint  à  Jerufalem  pour  adorer  le  Seigneur  ; 
ats'e'tant  purifies,  ils  lui  offrirent  tous 
leurs  nolocauftes,8cs'acqnuteient  de  leurs 
vœux  8c  de  leurs  promefïes. 

3  ï.  Ci  Judirh  ayant  pris  toutes  les  armes 
d'Holoferne  qae  le  peuple  lui  aveit  don- 
nées ,8c  lepavillon  defonlit  qu'elleavoit 
emporte' elle-m^me,  les  offrit  au  Seigneur 
comme  unmonument  pour  empêcher  qu'on 
B'oubliâtww Jïvwr  fifonalét. 


tenus  par  des  cordons  de  fin  lin  teints  en 
ecarlate  ,  partes  dans  des  anneaux  d'ivoire, 
8c  attache's  à  des  colomr.e*  de  marbre.  Des 
lits  d'or  8c  d'art;ent  étoient  raHge's  en  or- 
dre furun  pave  de  porphire  8c  de  marbre 
blanc,qui  etoit  embelli  de  plufieurs  figures 
a v^ec  une  admirable  variété. 

7.  [Ceux  qui  avoient  été  invites  à  ce  fe» 
ftin,]buvoient  en  des  vafes  d'or,8c  les  vian- 
des e'toient  fervies  dans  des  badins  tous 
difFerens  les  uns  des  autres.  On  y  prefen- 
toitaulîi  du  plus  excellent  vin,  8c  en  gran- 
de abondance  ,  comme  il  é toit  digne  de  la 
magnificence  royale. 

8.  Nul  necontraignoit  à  boîreceux  qui  ne 
le  vouloient  pas  ;  mais  le  roi  avoir  ordon- 
ne que  l'un  des  grands  de  fa  cour  fût  aflis  à 
chaque  table  ,  afin  que  chacun  prît  ce  qu'il 
lai  plairoir.  1 

9.  La  reine  Vafthi  fitaufii  an  feftin  aux 
femmes  dans  le  palais  où  le  roiAfiueruS 
avoir,  accoutume  de  demeurer, 

10, 


to.  Lefeptieme  Jour  lOrfqu»  le  roi  étoit 
©lus  gai  qu'à  l'ordinaire  ,  8c  dans  la  chaleur 
du  vinfqu'ilavoic  bu  avec  excès,]  il  com- 
manda 5  MaO^an  ,  Bazatha  ,  Harbona,  Bâ- 
gatha  ,  Mgatha  ,  Zeihar  8cCharchas  ,  qui 
«coienc  les  fept  eunuques  officiers  ordi- 
naires du  rci  Afluerus  , 

n.de  faire  venir  devant  le  roi  la  renie 
Vafthi  avec  le  diadème  en  tête  ,  pour  faire 
voir  fa  beauté  à  [tous]  les  peuples  8caux 
premières  perfonnes  de  fa  cour  ,  parce 
au'elle  étoit  [extrêmement]  belle. 

42.  Mais  elle  refufa  d'obéir,  Se  dédaigna 
de  venir  félon  le  commandement  que  le  rot 
lui  en  avoit  fait  faire  par  fes  eunuques. 
Afluerus enrra  donc  en  colère,  8c  il  fut 

Cranfporté  de  fureur.  . 

13.  Il  confulta  les  fages  [h.  habiles  dans 
Vkijïcire  ,]  qui  étoient  coujours  près  de  fa 
perfonne  félon  la  coutume  ordiRaireà  tous 
les  rois  ,  Se  par  le  confeil  defquets  il  fai- 
fpit  toutes  chofes;  parce  qu'ils  favolent 
lès  loix  Se  les  ordonnances  anciennes. 

14.  Les  premiers  8c  les  plus  proches  du 
roi  étoient  Charfena,  Sethar  ,  Admatha  , 
Tharlis ,  Marès ,  Marfana  8c  Mamuchan  , 
qui  étoient  les  fept  principaux  feigneurs 
des  Perfes  8c  des  Medes  ,  qui  ne  perdoient 
jamais  le  roi  de  vue,  8c  qui  avoient  accou- 
tume de  s'afleoir  les  premiers  après  lui. 

Le  roi  leur  demanda  donc  quelle  pei- 
ne meritoit  la  reine  Vafthi  qui  n'ayoit 
point  obeï  au  commandement  que  le  roi  lui 
avoit  fait  faire  par  fes  eunuques. 

16.  Mamuchan  repondit  en  prefence  du 
roi  Se  des  premiers  de  fa  cour:  La  reine 
Vafthi  n'a  pas  feulement  offenfe  le  roi,mais 
encore  tous  les  grands  feigneurs  8c  tous 
les  peuples  qui  font  dans  toutes  les  pro- 
vinces du  roi  Afluerus. 

17.  Car  cette  conduire  de  la  reine  étant 
fuede  toutes  les  femmes,  leur  apprendra 
à  meprifer  leurs  maris  ,  8e  on  dira  ,  le  roi 
Afluerus  a  commande  à  la  reine  Vaiihi  de 
veriir  fe  prefenter  devant  lui  ,  8c  elle  n'a 
pOint  voulu  lui  obéir. 

18.  A  fon  imitation  les  femmes  de  tous 
les  grands  feigneurs  des  Perfes  8e  des  Me- 
des mepriferonr  les  commandemens  de 
leurs  maris.  Ainiï  la  colère  du  roi eft:  très 

3  "ot'sl  vous  l'agréez  donc,  qu'il  fe(faffe 
un  édit  par  votre  ordre,  8c  qu'ihfoit  ecrir, 
dans  la  forme  propre  aux  loix  des  Perfes 
8e  des  Medes  qu'il  n'eft  pas  permis  de  vio- 
ler ,  que  la  reine  Vafthi  ne  fe  prefentera 
plus  devant  le  roi  ;  mais  que  fa  couronne 
fera  donnée  à  une  autre,  qui  en  foi  t  plus 
digne  qu'elle  :  ... 
îo.  Se  que  cet  édit  foit  publie  dans  toute 
l'étendue  des  provinces  de  votre  empue  , 
afin  que  toutes  les  femmes  tant  des  grands 
que  des  petits  rendent  à  leurs  maris  l'hon- 
neur qu'elles  leur  doivent. 

21.  Le  confeil  de  Mamuchan  plut  au  roi 
Et  aux  grands  de  fa  cour  ,  8ç  pour  exécuter 
ce  qu'il  lui  avoit  confeille 

22.  il  envoya  des  lettres  x 


CHÀP* 

•ent  les  plu 

d'entre  les  jeunes  filles  qui  fonc  vierges, 
pour  les  amener  dans  la  ville  de  Sufe,  8e  les 
mettre  dans  le  palais  des(  femmes  fous  la 
conduite  de  l'eunuque  Egee  ,  qui  a  foin  de 
garder  lesferomes  [du  roi  :]  on  leur  donne- 
ra touc  ce  qui  eft  neceffah  e  tant  pour  leur 
parure  que  pour  les  autres  befoins  , 
4.  8c  celle  qui  plaira  davantage  au  yeux 
du  roi  -  fera  reine  à  la  place  de  Vafthi.  Cet 
avis  plut  au  roi ,  8c  il  leur  commanda  de 
faire  ce  qu'ils  lui  avoient  confeille.  jt  . 

Il  yavoit  alors  dans  lavllle  de  Sufe  un  iM***" 
homme  juif  nomme'  Mardochee  fils  dejaïr, 
fils  de  semeï  ,  fils  de  Cis  de  la  race  de  Ben- 

<j.qui* avoit  été  transfère'  de  Jerufalem  as 
tems  que  Nabuchodonofor  roi  de  Babilone 
y  avoit  fait  amener  Jechonias  roi  de  Juda. 

7.II  avoit  élevé  auprès  de  lui  la  fille  de 
fon  oncle  nommée  Edifie ,  qui  s'appelloît  / 
autrement  Efther  ;  elle  avoit  perdu  fon  pe-  1*'/%,**^ 
re  8c  famere  :  elle  étoit  parfaitement  bel- 
le ,  8c  elle  avoit  touc  à  fait  bonne  grâce  : 
fonpere  8c  famere  étant  mores,  Mardo- 
chee l'avoit  adoprée  pour  fa  fille. 

8.  Cette  ordonnance  du  roi  ayant  donc 
été  publiée  par  tout ,  lorfqu'on  amenoit  à 
Sufe  plufieurs  filles  [très  belles,]  8e  qu'oa 
lesmettoit  entre  les  mains  de  l'eunuque 
Egée  ,on  lui  amena  aufiî  Efther  entre  les 
autres,  afin  qu'elle  fut  gardée  avec  les 
femmes  dejïinêes  four  le  roi. 

9.  Efther  plut  à  Egee,  8c  trouva  grâce  de- 
vant lui  :  c'eft  pourquoi  il  fe  hâta  de  lui 
faire  donner  [par  un  /luire  eunuque]  tous 
fes  ornemens  8e  tout  ce  qui  devoir  lui  ap- 
parteniryW<w/b?T  rang,  avec  fept  filles  par- 
faitement belles  de  Iamzifon  du  roi  jour  l& 
fervir:  8c  il  ordonna  d'avoir  grand  foin  de 
tout  ce  qui  pouvoir  contribuer  à  la  parer 

8e  à  l'embellir  ,  elle  8c  fes  fille;. 

10.  Efther  ne  voulut  point  lui, dire  de  quel 
pays  8c  de  quelle  nation  elle  étoit,  parce 
que  Mardochee  lui  avoit  ordonné  de  tenir 
cela  très  fecret. 

1 1.  Ilfe  promenoit  tous  les  jours  devant 
leveftibuiede  lamaifon  ou  etoienr  gar- 


à  toutes  les  pro- 


felon  qu'elles  poi  

tendues  par  les  peuples  difFerens  qui  y  ha- 
fcitoient  ,  afin  que  les  maris  euflent  tout  le 
pouvoir  [Se  toute  l'autorité^  chacun  dans 
fa  maifon,  8e  cet  édit  fut  publie  parmi  tous 
les  peuples. 


C  H  A,P  I  T  RE  II. 

CEs  chofes  s'étant  pafiees  de  la  forte  -, 
lorfuue  la  colère  du  roi  AiTuerus  fut 
adoucie, il  fe  reflou  vint  de  Vaiihi  ,  de  ce 
iu'elle  avoit  fait,  8c  de  ce  quelle  avoit 
■"oufFert.  _  _  .  .  '  , 

i.  Alors  les  ferviteurs  8e  les  ofhciers  du 
toi  lui  direnr  :  Qu'on  cherche  pour  le  roi 
des  filles  qui  foient  vierges  Se  belles  , 
g.  8c  qu'on  envoie  dans  toutes  les  provui- 


dées  les  vierges  choiiîes  ,  délirant  d'être 
inftruit  de  l'état  d'Eftker ,  8c  de  ce  qui  lut 
arriveroit. 
12.  Lorfque  le  tems  de  ces  filles  etoit  ve- 
nu ,  elles  étoient  prefentées  au  roi  en  leur 
rang,après  avoir  fait  tout  ce  qui  etoit  Ee- 
ceflaire  pour  fe  parer  8c  fe  rendre  plus 
agréables  pendant  l'efpace  de  douze  mois  , 
fe  fervanc  pour  cela  pendant  les  fix  fremiers 
mois  d'une  onftion  d'huile  demmhe,,8c 
pendant  les  fix  autres  de  parf ums  &  d'aro- 
mates. .  .  : 
U.Lorfqu'ellesalloient  trouver  le  roi  v 
on  leur  donnoit  tout  ce  qu'elles  deman- 
doient  pour  fe  parer  ;  8c  elles  pa/Toient  de 
la  chambre  des  femmes  à  celle  du  roi  aves 
tous  les  ornemens  qu'elles  avoient  defires. 
14.  Celle  qui  y  etoit  entre'e  au  foir  ea 
fortoitle  matin  ,  8c  elle  étoit  conduite  de- 
là dans  un  autre  appartement,  ou  demeu- 
roient  les  femmes  du  roi,  dont  Sufagaze 
eunuque  avoit  foin;  Se  elle  ne  pouvoir  plus 
de  nouveau  fe  prefenter  devant  le  roi  ,  à 
moins  que  lui-même  ne  le  voulut ,  8c  qu'il 
ne  l'eût  commande  expreflement  ea  la 
nommant  par  fon  nom.  , 

iç.  [Après  donc  qu'il  fe  fut  paiie  da 
tems,]  le  jour  vint  auquel  Efther  fille  d'A- 
bihaïl  oncle  de  Mardochee,  8c  que  Mardo- 
chee avoit  adoptée  pour  fa  fille  ,  dévoie 
être  prefentée  au  roi  en  fon  rang.  Elle  ne, 
demanda  rien  [pour  le  parer  ;  ]  maisEg.-e 
eunuque  qui  avoit  le  foin  de  ces  filles  ,  lui 
donna  pour  cela  tout  ce  qu'il  voulut.  Car 
elle  étoit  [parfaitement  bien  faite,  8c  fon 
incroyable  beauté  la  rendoit  aimable  Se] 
agréable  à  tous  ceux  gui  la  voyoieut. 

r-4  1  & 


34»  CHAT».  ?.  EST 
Elle  fat  donc  menée  à  la  chambre  du 
roi  Afiuerus,  au  dixième  mois  sppellé 
Theberh,  la  fepriemeanr.ee  de  Ton  règne. 
17.  Le  roi  l'aima  plus  que  tcutes  Tes  au- 
t><**  '':r.mes,  &c  elle  s'acquit  dans  fon  cœur 
Se  dans  Ton  efpritune  confédération  plus 
grande  que  routes  les  autres  :  il  lui  mit  fur  1 


H  E  R*  CHAP.  1. 

8.  Alors  Aman  dît  au  roi  Afinerus  :  Il  y  s 
un  peuple  difperfe  par  routes  les  provinces 
de  votre  royaume  ,  gens  oui  fe  feparent^U 
refit  des  homme  s, qui  ont  des  loix  8c  des  cé- 
rémonies coûtes  nouvelles  ,  8c  qui  de  plus 
méprirent  les  ordonnances  du  roi.  Et[vous 
fort  bien  qu']il  eft  de  l'intérêt  de  vo- 


3  réce  le  diadème  royal ,  8c  il  la  fit  reine  à  j  tre  royaume  de  ne  les  point  foufFrlr,  £  de 


peur  que  la  licence  ne  les  rende  encore 
plus  infolens.l 

9.  Ordonnez  donc  ,  s'il  vous  plaît,  qu'il 
periflè  ,  8c  je  payerai  aux  treforiers  de  vo- 
tre épargne  dix  mille  calens. 

~o.  Alors  le  roi  tira  de  fon  doigt  l'an- 


.  lace  de  Vafihi. 

18.  Le  roi  commanda  qu'on  fîtun  feftin  [ 
très  magnifique  à  tous  les  grands  de  fa  \ 
cour  8r  à  tcu?  fes  fervireurs  ,  pour  le  ma- 
riage 8c  les  ;.ôces  d'Efiher  rilfoulagea  les 
peuples  de  toures  fes  provinces  ;  8c  il  fit  .,. 

des  dons  dignes  de  la  magnificence  d'un  fi  !  neau  dont  il  avoit  accoutume' de  fe  fervii  f 
grand  prince.  !  8c  le  donna  à  Aman  fils  d'Amadatha  de  la 

19.  Or  tant  qu'on  chercha  une  féconde  :  race  d'Agag,  ennemi  desju-ifs. 
fois  des  filles  $our  le  roi ,  8c  qu'on  les  af-  j    1 1 .  Le  roi  lui  dit ,  garder  pour  vous  l'ar- 
fembloit  en  un  même  lieu  ,  Mardochee  de-    gent  que  vous  m'offrez  ;  8c  pour  ce  qui  eft 
rieura  toujours  à  la  porte  du  roi.  de  ce  peuple, faites  en  ce  que  vous  voudrez. 

10.  Efiher  n'avoit  encore  découvert  ni  1  i.  Au  premier  mois  affclU  Ni/an,  le  trei- 
fon  pays  ni  fon  peuple  ,  félon  l'ordre  que  |  zieme  jour  du  même  mois  ,  on  ht  venirles 
Mardochee  lui  en  avoit  donne.  Car  Efiher  j  fecretaires  du  roi  ,  8c  l'on  écrivit  Hunorrt 
cbfervoit  tout  ce  qu'il  lui  ordonnoit ,  8c  du  roi  Affuerus,  en  la  manière  qu'Aman 
faifoit  encore  toutes  chofes  en  ce  tems  là    l'avoit  commandé,  à  tous  les  fatrapes  du 


f<tr  fon  avis  ,  de  même  que  lorfqu'il  la 
nourrifl.it  auprès  de  lui  [étant  toute  pe- 
tite.] 

2  1 .  Lors  donc  que  Mardochee  demeurait 
à  la  porte  du  roi,  Bagathan  8c  Tharès  deux 
de  les  eunuques  qui  cosimandoient  à  la 
première  entrée  du  palais  ,  ayanr  conçu 
quelque  mécontentement  centre  le  roi, en- 
treprirent d'attenter  fur  fa  perfonne  ôc  de 
le  tuer. 

*_.Mais  Mardochee  ayant  découvert  leur 
_eflein,en  averti caufli-tôt  la  reine  Efiher: 
la  reine  en  avertie  le  roi  au  nom  de  Mar- 
dochae  [de  qui  elle  avoit  reçu  l'avis.] 
2.3.  On  en  ntaufli-côt  les  recherches:  l'a- 
vis ayant  été  rrouvé  véritable  ,  ils  furent 
pendus  l'un  8c  l'autre;  Se  ceci  fut  écrit 
dans  les  hiftoires  ,  8c  marque  dans  les  an- 
nales par  ordre  du  roi.  _  

C  H  A  I"  I  T  RÉ,  III 


Près  cela  le  roî  Afluerus  éleva  Aman  fils 
d'Amadatha  qui  écoitde  la  race  d'A- 
gag; 8c  lefitafleoir  fur  un  trône  ,  au  déf- 
ais de  tous  les  princes  qu'il.avoit/rwrff 
f&terfonne. 

z.  Et  tous  les  ferviteurs  du  roi  qui 
etoientà  la  porte  du  palais  flechifloient  les 
genoux  devant  Aman  8c  l'adoroient ,  parce 
«Tue  le  roi  le  leur  avoit  commande'  :  il  n'y 
avoit  que  Mardochee  qui  ne  flechifloit 
point  les  genoux  devant  lui,  8c  ne  l'ado- 
roit  point. 

3.  Les  ferviteurs  du  roi  qui  eomman- 
doient  à  la  porte  du  palais,  lui  dirent, 
pourquoi  n'obeifTe^-vous  point  au  com- 
mandement du  roi[comme  tous  les  autres?] 

4.  Après  le  lui  avoir  dit  fore  fpuvent,  vo- 
yant qu'il  ne  vouloit  point  les  écouter  ,  ils 
en  avertirent  Aman,  voulant  favoir  s'il 
demeureroit  toujours  dans  cette  résolu- 
tion, parce  qu'il  leur  avoit  dit  qu'il  etoit 

ï.  Aman  [ayant  reçu  cet  avis  ,  8c]  ayant 
reconnu  [par  expérience]  que  Mardochee 
se  flechifloit point  les  genoux  devantlui, 
&  ne  l'adoroit  point,  entra  dans  une  gran- 
de colère.  ;     „   _  _  , 

<S.  Il  compta  pour  rien  de  fe  venger  feule- 
ment de  Mardochee,  8c  ayant fu  qu'il  etoit 
juif ,  il  refolut  de  perdre  toute  la  nation 
des  iuifi,  qui  «ftoient  dans  le  royaume 
d" Afluerus.  •  _ 

7. La  douzième  année  du  règne  d'Afluerus 
aa  oremier  mois  appelle  Nii'an  ,  le  fort  qui 
f  en  Hebrei:]s'appelle  GoraUenTerfaniVh.\x\> 
fut  jette  [dans  l'urne]  devant  Aman  ,  pour 
favoir  en  quel  mois  8c  en  quel  jour  on  de- 
voit  faire  tuer  toute  la  nation  juive  ;  8c  le 
fort  tomba  far  Je  doutieme  mois  appelle 
Adar. 


roi  ,  aux  juges  des  provinces  8c  des  diver- 
fes  nations,  en  autant  de  ca ratières  8c  de 
langues  qu'il  éroir  neceffaire  pour  que  les 
lettres  pufient  êcre  lues  8c  entendues  de 
chaque  peuple  ;  8c  elles  furent  fcellées  de 
l'anneau  du  roi. 

1 3 .  On  les  envoya  par  les  courriers  du  roi 
dans  toutes  les  provinces  •  afin  qu'on  tuât 
8c  qu'on  exterminât  tous  les  juifs  ,  depuis 
les  plus  jeunes  jufqu'aux  plus  vieux  ,  jus- 
qu'aux femmes  8c  aux  petits  enfans  ,  en  un 
même  jour,  c'eft-à-direle  treizième  jour 
du  douzième  mois  appelle  Adar  ,  8c  qu'on 
pillât  tous  leursbiens. 

14.  C'eft  ce  quecontenoientees  lettres  du 
roi  ,  afin  que  routes  les  provinces  fuflenc 
fonintention,  8c  qu'elles  fe  tinfTent  prê- 
tes pource  même  jour. 

rç. Les  courriers  envoyés  par  le  roi  al- 
loient  en  grande  hâte  de  tous  côtés  pour 
exécuter  fes  ordres.  [Auflî-rôt]  cet  éiit 
fut  affiché  dans  Sufe ,  8c  pendant  que  le  roi 
8c  Aman  faifoient  feftin,[tous  les  juifs  qui 
e'toient  dans]  la  ville  fondoient  en  larmes. 


CHAPITRE  IV. 
T\/r  Ardochee  ayant  appris  ceci  déchira  fes 
iVJ-  vêtemens  ,  fe  revêtit  d'un  fac  ,  8c  [fe 
couvrit  la  tête]  de  cendres  :  Scjettant  de 
grands  cris  au  milieu  de  la  placede  la  ville, 
il  faifoit  éclater  l'amertume  de  fon  cœur. 
2.11  vint  donc  [en  fe  lamentant]  jufqu'à  ia 
porte  du  palais  :  car  il  n'écoit  pas  permis 
d'entrer  revêtu  d'un  fac  dans  le  palais  du 
roi. 

3.  Dans  toutes  les  provinces  8c  les  villes, 
8c  dans  tous  les  lieux  ou  ce  cruel  e'dit  du 
roi  avoit  été  envoyé,  les  juifs  faifoient 
paroi  tre  une  extrême  affli&ion  parles  jeû- 
nes, les  cris  8c  les  larmes,  plufieurs  fe  fer- 
vant  de  fac  8c  de  cendre  au  lieu  de  lit. 

4.  En  même  tems  les  filles  d'Efther  8c  fes 
eunuques  vinrent  lui  en  apporter  la  nou- 
vel!* ;  8c  elle  fut  toute  confiernée  en  l'ap- 
prenant :  elle  envoya  un  habit  à  Mardo- 
chee, afin  qu'il  le  mîtau  lieu  du  fac  dont 
il  etoit  revêtu  ;  mais  il  ne  voulut  point  le 
recevoir. 

ç.  Elle  appella  don^Athach  eunuque  que 
le  roi  lui  avoit  donné  pour  la  fervir,  8c  lui 
commanda  d'aller  trouver  Mardochée  ,  8c  • 
de  favoir  de  lui  pourquoi  il  faifoit  tout 
cela.  , 

6.  Athach  alla  vers  Mardochee,  qui  etoit 
dans  1  a  place  de  la  ville  devant  la  porte  du 
pal3is. 

7.  Mardochee  lui  découvrit  tout  ce  qHÎ 
étoit  arrivé,  8c  de  quelle  forte  Aman  avoit 
promis  de  mettre  beaucoup  d'argent  dans 
les  trefors  du  roi  pour  nbtenir  le  mafla- 
cre  des  juifs. 


o"  îtha  ch  finf  rë  ourn?  raPPorlf  à  E- 
fther  toutîe  que  Mardochee  lui  avoltdic. 

10.  Elther  pour  reponfe  lui  ordonna  de 
dire  ceci  à  Mardochee  :  frmnrM 

i  r.  Tous  les  ferviteurs  du  roi  ,  &  toute s 
les  provinces  de  fon  empire  favent , que 
qui  que  ce  foit ,  homme  ou  femme  ,  qm  en- 
tre dans  la  falle  intérieure  du  roi  fans  y 
avoir  été  appelle  par  fon  ordre  ,  en  mis  * 
mort  infailliblement  à  la  même  heure  ,  à 
moins  que  le  roi  n'étende  vers  lu»  £n  J«- 
ptre  d'or  [pour  une  marque  de  clémence,  J 
6  qu'il  !di  fauve  ainfi  la  vie.  Comment 
donc  puis-je  maintenant  aller  trouver  le 
foi ,  puifqu'il  y  a  deja  trente  jours  qu'il 
ne  m'a  point  fait  appeller  ? 

12.  Mardochee  ayant  entendu  cette  re- 

Pîj!envoya  encore  dire  ceci  à  Efthet ■  :  Ne 
crSyez  pas  qu'àcaufe  que  vous  êtes  dans  a 
maiWdu  roi ,  vous  puiflie*  faaverftule 
votre  vie  ft  tous  les  juifs  periftoient. 

14.  Car  fi  vous  demeurez  maintenant  dans 
le  filence,  Dieu  trouvera  quelque  autre 
moyen  pour  délivrer  les  juifs  ,  &  vous  pe 
rirez,  vous  Se  la  maifon  de  votre  père.  Et 
qui  fait  fi  ce  n'eft  point ^  Pour  cela .même 
que  vous  avez  été  élevée  à  la  dignité  roya- 
le ,  afin  d'être  en  état  d'agir  dans  une  oc- 
cafion  comme  celle-ci  ?  „»„w<»  à 

ic.  Efther  envoya  faire  cette  reponfe  à 

*î£dAÎie!e /  affemblez  tous  les  juifs  que 
tous  trouverez  dans  S.ufe  :  [h.j**»f&J  ©* 
[■priez]  tous  pour  moi.  Paflez  tvoi!»  jours 
&  trois  nuits  fans  manger  m  boire  ,  & :  je 
jeûnerai  de  même  avec  les  filles  qui  me  fei- 
vent:  8c  après  cela  j'irai  trouver  le  ioi 
contre  la  loi  qui  le  défend ,  [8c  fans  y  être 
appel  le'e,]en  m'abandonnant  au  péril  bc  a  ta 

™7r.CMardoche'e  alla  suffi- ïôt  exécuter  ce 

qu,Eflherlu2ajl^_t^dojine\  ■ 

— ~  C~H-  APITRE  V. 

LE  troifieme  jour  Efther  fe  vêtit  de  fes 
habits  royaux,  &  s'erant  rendue  à  l'ap- 
partement du  rci  ,elles*arrêca  dans  la  fale 
la  plus  proche  delà  chambre  de  ce  prince, 
ïl  etoit  afîîs  fur  fon  trône  dans  le  fond  de 
fa  chambre  ,  vis-à-vis  de  la  porte  même  de 
a  chambre.  ,  ^  v 

a.Il  apperçut  la  reine  Efther ,  elle  plut  a 
fes  yeux,  Se  il  étendit  vers  elle  le  feeptre 
d'or  qu'il  avoir  à  \  a  main.  Elther  s'appro- 
Chant  baifa  le  bout  du  feeptre  d'or, 
a  .Et  le  roi  lui  dit,  que  voulez- vous,  rei- 
ne Efther,  que  demandez-vous  ?  quand 
vous  me  demanderiez  la  moitié  de  mon 
royaume  ,  je  vous  la  donnerois. 
4.  Efther  lui  repondit,  je  fupplie  le  roi  de 
venir  s'il  lui  plait  aujourd'hui  accompa- 
gne' d'Aman,au  feftin  que  je  lui  al  prépare. 
<.  Qu'on  appelle  Aman  ,  dît  le(roi  aufli- 
r<K arin  qu'il  obJifleàla  volonté  de  la  rei- 
ne. Le  roi  &  Aman  vinrenc  donc  au  feftin 
que  la  reine  avoit  prépare.  _ 

6.  Et  le  roi  lui  dit  après  avoir  bu  [beau- 
coup] de  vin  ,  quedefirez-vous  que  je  vous 
donne  .  8c  que  me  demandez-vous  ?  quand 
vous  me  demanderiez  la  moitié  de  mon 
royaume  ,  je  vous  la  donnerois. 

7.  Efther  lui  repondit:  La  demande  2c  la 
prière  que  j'ai  à  faire  eft  , 

8.que  fi  j'ai  trouve  grave  devant  le  roi , 
8c  qu'il  lui  plaife  dem'accorder  ce  que  je 
demande ,  8c  de  faire  ceque  je  defire,  le  roi 
vienne  encore  8c  Aman  avec  lui  ,  au  reitin 
que  je  leur  préparerai  ;  8c  demain  je  décla- 
rerai au  roi  ce  que  je  fouhaitte. 
ta»  Aman  fortic  donc  cejour-là^ort-oon- 


grande  indigna. 
10.  Il  diflîmula  la  colère  où  11  etoit.il 
retourna  chez  lui ,  8c  fit  aflembler  fes  amis 
avec  fa  femme  Zarès. 

M .11  leur  reprefenta quelle  etoit  la  gran- 
deur de  fes  richeffes  ,  le  grand  nombre  de 
fes  enfans  ,  8c  cette  haute  gloire  ou  le  roi 
l'avoit  élevé' au  deflùs  de  tous  les  grands  de 
fa  cour  8c  de  tous  fes  officiers. 

12.  Et  il  ajouta  :  La  reine  Efther  n'en  a 
point  auftî  invite'  d'autre  que  moi  pour 
être  du  feftin  qu'elle  afait  au  roi,  8c  j© 
dois  encore  demain  manger  chez  elle  avec 
le  roi.  — 

13  .Mais  quoique  j'aietous  ces  avantages, 
je  croirai  fc'avoir  rien  ,  tant  que  ie  verrai 
le  juif  Maraoche'e  demeurer  allis  devant  la^ 
porte  du  palais  du  roi. 
14.  Zarès  fa  femme  ,  Se  tous  fes  arms  lui 
repondirent  ^commandez  qu'on  drefle  une 
potence  fort  e'ievée  ,  qui  ait  cinquante 
coudées  de  haut ,  dites  au  roi  demain  au. 
matin  qu'il  y  falîe  pendre  Mardochee  ;  8c 
vous  irez  ainfi  plein  de  joie  au  feftin  avec 
le  roL  Ceconfeil  lui  plut >  8t  il  commanda 
qu'on  préparât  cette  [haute]  potence. 

 C  H  A  PITRE  V  I." 

T  E  roi  pafta  cettenuit-là  fans  dormir  ;  8ç; 
4-*  il  commanda  qu'on  lui  apportât  les  h>~ 
ftoires  8c  les  annales  des  années  précéden- 
tes. Lorfqu'on  les  lifoif  devant  lui  ,  / 

2.  on  tomba  fur  l'endroit  où  il  etoit  écrit 
de  quelle  forte  Mardochee  avoit  donne 
avis  de  laconfpiration  de  Bagathan  8c  de; 
Tharès  eunuques ,  qui  av oient  voulu  afiaf- 
finer  le  roi  Afluerus. 

3.  [Ce  que]  le  roi  [ayant  entendu  il] dit  . 
quel  honneur  8c  quslle;[h.  magnifique  re- 
eompcnfe  Mardochee  a  -  t  -  il  reçue  pour 
cette  fidélité  qu'il  m'a  témoignée  ?  Ses  fer- 
viteurs 8c  fes  officiers  lui  dirent ,  il  n'en  a 
point  reçu.  . 

4.  Le  rui ajouta  en  même  tems  »  qui  eit  là,< 
dans  l'antichambre  ?  Or  Aman  etoit  entre 
dans  l'antichambre  [la  plus  proche  de  la 
chambre]  du  roi,  pour  le  prier  de  comman- 
der que  Mardoche'e  fût  attache  à  la  poten- 
ce qu'il  lui  avoit  préparée. 

f .  Ses  officiers  lui  répondirent  :  Aman  eit 
dans  l'antichambre  :  le  roi  dit,  qu'il  entre» 

6.  Aman  é:aat  entre' ,  le  roi  lui  dit  ,  que 
doif-cn  faire  pour  honorer  un  homme  que 
le  roi  deure  de  combler  d'honneur  ?  Aman 
dit  en  fon  cœur  ,  à  qui  le  roi  voudroic-ii 
faire  plus  d'honneur  qu?à  moi? 

7.  Il  repondit  donc  au  roi  :  Il  faut  que 
l'homme  que  le  roi  veut  honorer, 

8.  foit  vêtu  des  habits  royaux  ;  qu'il  foit 
monte'  fur  le  même  cheval  que  le  roi  a  ac- 
coutume'de  monter  ,  8c  qu'il  ait  fur  fa  tête 
le  diadème  royal.  r 

9.  Il  faut  de  plus  que  ce  foit  [h.  «»]  0» 
mêmeî\e  premier]  des  princes  8c  des  grands 
de  la  cour  du  roi  qui  [h.  revête  des  habits- 
royaux  cet  homme  que  le  roi  vent  honorer ,  er 
crui  lefajje  monter  fur  le  cheval  du  roi,  qu'il] 
tienne  fon  cheval $ar  lesrèncs^  que  mar- 
chant devant  lui  par  la  place  de  la  ville  il 
crie,  c'eit  ainii  que  fera  honore  celui  qu'il 
plaira  au  roid'honorer. 

10.  Le  roi  lui  repondit ,  hâtez-vous,  pre- 
nez la  robe  8c  ie  cheval;  8c  tout,ceque 
vous  avez  dit ,  faites-le  à  Mardochee  juif 
qui  eft  devant  la  porte  du  palais:  prenez, 
bien  garde  de  ne  rien  oublier  de  tout  ce 
que  vous  venez  de  dire. 

1 1.  Aman  prit  donc  la  robejoyale  8c  le 
cheval.  Il  revêcit  Mardochee  de  la  robs 
dans  la  place  de  la  ville,  8c  lui  fit  monter 
le  cheval,  Puis  il  marcha  dsvaat  lui  en 

P  3  criant- 
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criant ,  c'eit  ainû  quedeit  être  honore  ce- 
lui qu'il  plaira  2U  roi  d'honorer. 

rz.  Mardochee  revint  aufli-tôt  à  la  porte 
du  palais  ;  8c  Aman  s'en  retourna  chez  lui 
en  grande  hâte  ,  tout  afflige  8c  ayant  la  tê-  i 
ïe  couverte. 

13.  Il  raconta  à  Z,*rês  fa  femme  8c  à  fes 
amis  tout  ce  qui  lui  eccit  arrive  ;  8c  les  fa- 
ges  dont  il  prenoit  confeil  8c/  fa  femme  lui 
répondirent ,  fi  ce  Mardoçhe'e  devant  le- 

Juelvous  avez  commence' de  tomber  ,  eft 
e  la  race  des  juifs  ,  vous  ne  pourrez  lui 
xefifter  vmais  vous  tomberez  devant  lui. 

14.  Lorfqu'ils  lui  parloient  encore  ,  les 
eunuques  du  roi  furvinrent ,  8c  l'obligè- 
rent de  venir  promtement  au. feftin  que  la 
reine  avoir  prépare, 


C  H  A  P  I  TR  E  VII. 

LE  roi  vint  donc  8c  Aman  avec  lui  pour 
boire  &  manger  avec  la  reine, 
a.  Et  le  roi  dans  [la  chaleur  du]  vin  lui 
dit  encore  ce  fécond  jour  ,  que  rac  deman- 
dez-vous ,  Either  ,  8c  que  defirez-vous  que 
je  falTe?  quand  vous  me  demanderiez  la 
moitié' de  mon  royaume  ,  je  vousladon- 
nerois. 

3/.  Either  lui  repondit:  O  roi,  fi  j»aî  trou- 
ve' grâce  devant  vos  yeux  ,  je  vous  conjure 
de  m'accorder  ,  s'il  vous  plaît  ,  ma  propre 
vie,  8c  celle  de  mon  peuple  pour  lequel 
j'implore  votre  clémence.  t 

4.  Car  nous  avons  e'ce,'  livres  moi  8c  mon 
peuple ,  pour  être  foules  aux  pieds ,  pour 
être  égorges  Se  exterminés.  [  Et  plût  à 
D:eu]qu'on  nous  vendît ,  hommes  8c  fem- 
mes ,  comme  des  efclaves;  [ce  mal  feroit 
fapportable  ,  8c]  je  me  contenterois  de  gé- 
mir dans  le  iilence  :  mais  maintenant -nous 
avons  un  ennemi  ,dontlacruaucé  retombe 
far  le  roi  même. 

c.  Le  roi  Affileras  lui  repondit ,  qui  eft 
celui-là  ,  8c  qui  eft  allez  piaffant  pour  ofer 
faire  ce  que  vous  dites  ? 

fi.  Either  lui  repondit ,  c'eft  cet  Amhù  qui 
*vcus  voyez,  qui  eit  notre  cruel  adverfaire  8c 
notre  ennemi  mcrtel.Aman  entendant  ceci 
demeura  tout  interdit ,  ne  pouvant  fuppor- 
ter  les  regards  ni  du  roi  ni  de  la  reine. 

7.  Le  rot  en  même  tems  fe  Leva  tout  en  co- 
lère ;  8c  e'tant  fortidu  lieu  du  feftin ,  il  en- 
rra  dans  le  jardin  [h.  du  falaîs^l^ui  e'toit 
planté  d'arbres. ]Aman  fe  leva  auiU  de  table 

Îiour  fupplier  la  reine  Efther  de  lui  fauver 
a  vîe ,  parce  qu'il  a  voit  bien  vu  que  le  roi 
ecoit  refolu  de  le  perdre. 

8.  ÀfTueras  étant  revenu  du  jardin  [plante' 
d'arbres, ]8c  étant  rentre  dans  le  lieu  du  fe- 
ftin ,v  trouva  qu'Aman  s'ecoit  jette' fur  le 
lit  ou  e'toit  Efther  8c  il  dit ,  comment  ,  il 
veut  même  faire  violence  à  la  reine  en  ma 
prefence  8c  dans  ma  maifon  ?  A  peiiie  cette 
parole  étoit  fortia  de  la  bouche  du  roi 
<|u'on  couvrit  le  vifage  à  Aman. 

9.  Alors  Harbona  l'un  des  eunuques  qui 
fervoient  le  roi,  lui  dit , il  y  a  dans  la  mai- 
fon d'Amrm  une  potence  de  cinquante  cou- 
dées de  h?.jt,&c  ii  l'avoitfait  préparer  peur 
Mardochee  ,  qui  a  donne  un  avis  faluraire 
au  roi.  Le  roi  dit ,  qu'Aman  y  foi  t  pendu. 

to.Il  fut  donc  pendu  à  la  potence  qu'il 
avoit  prepare'e  à  Mardochee;  8c  la  colère 
du  roi  s'appaifa^ 


CHAPITRE  VIII. 

LE  même  jour  le  roi  AfTiierus  donna  à  la 
reine  Efther  la  maifon  d'Aman  ennemi 
das  juifs  ,  8c  Mardochee  fu^prefeaté  au 
roi  :  car  Efther  lui  avoit  avoue  ce  qu'il  lui 
e'toit.  , 

2.  Le  roi  qui  avoit  commande  qu'on  re- 
prît fou  anneau  qu'Aman  avoit  eu  ,  le  don- 
na à  Mardochee;  8c  Either  établit  Mardo- 
chee fur  la  maifon  [h.  qui  avait  été  à  A- 
pian.] 

3.  Efther  n'étant  pas  encore  contente ,  ai- 
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la  ft  jetter  aux  pieds  du  ro?  ,  8c  le  conjura 
avec  larmes  d'arrêter  les  mauvais  effets  de 
l'entrepnfe  pleine  ,de  malice  qu'Arna-i  fils 
d  Agagavoit  formée  pour  perdre  les  juifs. 
4;  Le  roi  lui  tendit  fon  feeptre  d'or  [pour 
;  lui  donner  ,  félon  la  coutume  ,  des  mar- 
i  ques  de  fa  bonté;]  5c  la  reine  fe  levant  &c  fe 
;  tenant  en  fa  prefence  , 

c.  lui  dit  :  S'il  plaitau  roi ,  fi  j'ai  trouve" 
grâce  devant  fes  yeux  ,  8c  que  ma  prtere  ne 
lui  paroifle  pas  contraire  a  fes  internions  » 
je  le  conjure  de  vouloir  ordonner  que  les 
premières  lettres  d'Aman  [h.  fils  d'Ama- 
aatha-tfils  d'Agag,]  ennemi  des  juifs,  qui  ne 
çhereboit  qu'à  les  perdre  ,  par  lefqueiles 
il  avoit  commande  qu'on  les  extei minât 
dans  toutes  les  provinces  du  royaume, 
foient  révoquées  par  de  nouvelles  lettres 
du  roi. 

fi.  Car  comment  pourrois-)e  fouffrir  la 
mort  &c  le  carnage  de  tout  mon  peuple  ? 

Llr?1  Afluerus,  repondit  à  la  reine  fi- 
cher Se  a  Mardochee  juif  :  J'ai  donne  à  E- 
ftfeer  la  maifon  d'Aman,  8c  j'ai  commandé 
qu'il  fut,  attache  à  une  croix  ,  parce  qu'il 
avoit  ofe  entreprendre  de  perdre  les  juifs. 

8.  Ecrivez  donc  aux  juifs  au  nom  du  roi 
comme  vous  le  jugerez  à  propos,  Se  fcellez 
les  lettres  de  mon  anneafc.  Car  [c'éteit  la 
coutume  que]nul  n'ofoit  s'oppofer  aux  1er.» 
très  qui  etoient  envoyées  au  nom  du  roi  * 
oc  cachetées  de  fon  anneau. 

0.  On  fit  donc  venir  aufli-tôt  les  fecretai- 
res  8c  les  écrivains  du  rei  ;  &c  comme  c'é- 
tait alors  le  troifieme  mois  appelle  Siban  » 
le  vingt-troifieme  de  ce  même  mois  les  let- 
tres du  roi  furent  conçues  ea  la  manière 
que  Mardochee  voulut  ,8c  addreflees  aux 
juifs  ,aux  grands  feigneurs  ,  aux  gouver- 
neurs Seaux  juges  qui  commandoient  aux 
cent  vingt-fept  provinces  du  royaume ,  de- 
puis les  Indes  jufqu'en  Ethiopie;  8c  elleg 
furent  écrites  en.  divers  carafteres  8c  diver- 
feî  langues  félon  la  divéffirc  des  «rr^i». 
ces,  des  peuples  &c  des  juifs  ,  afin  qu'elles 
pufïent  être  lues  8c  entendues  de  tour  le 
monde. 

10.  Ces  lettres  que  l'on  envoyoit  au  nom 
du  roi  ,  furent  cachetées  de  fon  anneau  8c 
portées  par  les  courriers,  qui  eurent  ordre 
de  courir  en  conte  diligence  par  toutes  les 
provinces  ,  [8c  de  prévenir  l'exécution  des 
anciennes  lettres  parcesnouvelles.] 

1 1.  Le  roi  leur  commanda  en  mé.ne-tems 
d'aller  trouver  les  juifs  en  chaque  ville,  8c 
de  leur  ordonner  de  s'afTembler  tous,8c  de* 
le  tenir  prêts  pour  défendre  leur  vie  peur 
tuer,  8c  exterminer  leurs  ennemis  avec 
leurs  femmes  ,  leurs  enfans  3c  toutes  leurs 
maifons,  8c  de  piller  leurs  dépouilles. 

îz.  Et  on  marqua  à  toutes  les  provinces 
un  mené  jour  [pour  la  vengeance]  que  les, 
juifs  dévoient  prendre  de  leurs  ennemis  ,  fa- 
voir  le_  treizième  jour  du  douzième  mois 
appelle  Adar. 

,13.  La  fubftance  de  cette  lettre  du  roi 
etoit, qu'on  fit  favoir  dans  toutes  les  pro- 
vinces 8c  à  tous  les  peuples  qui  étoient  fou- 
rnis à  l'empire  du  roi  AiTuerus  ,  que  les 
juifs  etoient  prêts  de  fe  venger  de  leurs 
ennemis. 

14.  Les  courriers  partirent  aufli-tôt  en 
grande  hâte»  portant  cette  lettre  ,  8c  l'édic 
du  roi  fut  affiche  dans  Sufe. 

1  f. Mardochee  fortant  du  palais  8c  d'avec 
le  roi ,  parut  dans  un  grand  éclat ,  portant 
une  robe  royale  de  couleur  d'hiacinthe  T8c 
de  bleucelefte][h.wfi/c'^é/.™<r,]ayantune 
couronne  d'or  fur  la  tête,  6c  un  manteau 
de  foie  8c  de  pourpre.  Toute  la  ville  fut 
tranfportee  de  joie. 

ifi-Et  quant  aux  juifs  ,  il  leur  fembla 
qu'une  nouvelle  lumière  fe  levoit  fur  eux  » 
àcaufe  de  cethonneur  ,deces  congratula- 
tions &t  de  «es  rejouiilances  publiques. 

*7. 


i^pfrmftoutcs  les  nations ,  t?s  pro^n- 
elTfr  les  villes,  ou  l'ordonnance  du  roi 
Ko  fportA ,  ilVétoient  dans  une  joie  ex- 
traôrdinaive;  ils  faifoientdes  feilins  Se  des 
Jours  de  fèces  :  juiques  là  que  pluiieurs  des 
anrres nationïr&c  qui  etoienc  d'une  aune 
Slieioniïïïx,  ]embrafferent  eur  ^reli- 
gion &  leurs  cérémonies:  car  le  nom  du 
pèuplejuif  avoir  rempli  cous  les  efpncs 
d'une  très  grande  terreur 


A  Infi  1  e'treiA^ème'j our'' ^^l^^slta^^iitl^fe 
A  qui  [comme  nous  l 'avons  déjà  ditj  >e 
nomme  Adar,  lorfque  l'onfe  preparo.t  a 
îuerTous  les  Juifi,[&  que :  «eux  W etjjttt 
leurs  ennemis  afpiroient  à  fe  iep-ir  e  uc 
leur  fang,  ]  les  juifs  au  eont  pire  commej- 
terentàêtre  les  plus  forts  loc  aievcngci 
de  leurs  adverfaires.  ]  ... 

Ils  s'affemblerent  dans  toutes  les  villes, 
[dans  tous  les  bourgs  8c  tous  le  !  autres 
lieux¥h.4«  trovlnces fourni/es  a  sîjjueras,} 
poeur  at^quei  leurs/erfecuceurs  *  leur 
ennemis;  8c  nul  n'ofeit  leur  refifter  ,  par- 
?e  |ue  la  crainte  de  leur  puifiance  avou 

TcaTlefju^des  provinces ,  les  gou- 
vl;n?urs   8c  les  intendans    8c  cous  ceux 
oui  avoient  quelque  dignité  dans  tous  les 
Jeux    & qui  prâidoienr  fur  les  ouvrages 
relevaient  la  gloire  des  juifs  par  la  crainte 
«S£SS:maif«  du  P, 
lais ,  8c  avoir  beaucoup  de  pouvoir.  Sa  ré- 
putation croiffoitaufli  de  jour  en  jour  ,  & 
rout  le  monde  parloit  de  lui. 
?Les™Sfft  firent  donc  un  grand  carnage 
il  leurs  ennemis  ,  8c  en  les  maftacrant  ils 
leur  rendirent  le  mal  qu'ils  s'ecoientpre- 
T^ues  S  que  dans  Sufe  même  Us  tue 
«ne  cinq  cens  hommes  ,  fans  compter  les 
Ss  d'Aman  fils  d'Agag,  ennemi  des  juifs, 
dont  voici  les  noms  :  t-zv^m,-» 
7.  Pharfandacha ,  Delphon  ,  Efphatha  , 
é.Phoreca,  Adilia.,  Aridatha, 

Phermeita,  Arifai,  Audai  Se  Je*»»*. 
ïo.  Les  ayant  tues ,  ils  ne  voulurent  tou- 
cher à  rien  de  ce  qui  avou  ère  à  eux. 

i"onSPportaauffi-côt  au  roi  lenom- 
bîe  de  ceux  qui  avoient  été  tues .  dans  sufe; 

ïz.  8c  il  dit  à  la  reine,  les  juifs  ont  tue 
cinq  cens  hommes  dans  la  ville  de  Sme  , 
outre  les  dix  fils  d'Aman  :  combien i  grand 
«rovez-vous  que  doive  être  le  carnage 
qu'Us  fon^dans  tentes  les  proYinces  ?  que 
me  demandez-vous  davantage  ,  8c  que  vou- 
lez-vous que  j'ordonne  encore  s1 

13.  La  reine  lui  repondit,  je  fupplje  le 
roi  d'ordonner,  s'il  lui  plaît ,  <l«V!Â£i£ 

_  aient  le  pouvoir  de  faire  encore  demain 
dans  Sufe  ce  qu'ils  ont  fai  c  aujourd'hui,  ^ 
que  les  dix  Sis  d'Aman  qui  ont  été  mis  a 
»orfLfoient  pendus  au  gibet. 

14.  Le  roi  commanda  que  cela  fut  fait  , 
auih-tôt  l'edit  fut  affiche  dans  Sufe  ,8c  le» 
dix  tils  d'Aman  furent  pendus, 
f  i V  Les  juifs  s'affemblerenr  encore :  e  qua- 
torzième jour  du  mois  d'Adar  ,  8c4ls  tuè- 
rent trois  cens  hommes  daas  Sufe,  fans  rien 

T7tl îîjuSftSnVent  auffi  pria  pour  la 
defenfedeleurvie  dans  toutes  les  provîn- 
tes qui  e'toientfoumifes  à  l'empire  du  roi, 
8c ils  tuèrent  leurs  ennemis  8c  leurs  perfe- 
cuteurs  en  ii  grand  nombre  ,  que  ioixanre 
& qu£ze  mille  hommes  furent  enveloppes 
dans  ce  carnage,  fans  qu'aucun  des  juifs 

t0l7Chns  commencement  tous  à  tuer  leurs  en- 
ntmis  le  treizième  jour  du  mois  d  Adar  ,  ec 
ils  ceflerent  au  quatorzième  :  ils  rirent  ae 
«  jour  une  «te  folemnelle,qu'ils  ordonne- 
rens  qui  feroit  célébrée  dans  tous  les  .ue- 
çles  fuiyans  avec  joie  8c  par  des  feiuns. 
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78.  Mais  ceux  qui  etOÎent  dans  la  vil  e  de 
Sufe  avoient  fait  le  carnage  pendant  Je 
treizième  8c  le  quatorzième  j  our  de  ce  me- 
mlmoiT! 8c  a'avoient  cefle  qu'au  quinziè- 
me ^c'eit  pourquoi  ils  le  choiiirent  pour 
Affaire  une  «ce  folemnelle  de  feltins.be  de 

"ly^Z^Tto^*™  dans  les 
bou'ri  fans murlilles.&c  dans  les .village r  * 
choisirent  le  quatorzième  jour  du  trois 
d'Adar,  pour  être  un  jour  df  «ftin  -  da^ 
leauel  ils  font  une  grande  rejouifiance ,  oc 
l'envoient  les  uijs  aux  ^f^TàT' 
fe  de  ce  qui  a  éce  fervi  dans  leurs  rcKins. 
'VÎT  Mar.înrL'e  eut  donc  foin  d'ecn 


è  de  ce  qui  a  été  lervi  caua 
Vo.  Mardoche'e  eut  donc  ^fd'eenrj 
toutes  ces  chofes,  8c  en  ayant  rait  un  livre 
iïï'envuyaaux  juifs  qui  aïf  à  *g 
toutes  les  provinces  du  roi,  tant  a  ceux 
qu"  e?toiVnt  proches  qu'à  ceux  qui  etoienc 

e'°if  afin  que  le  quatorzième  8c  lequinzle- 
m"e  our  du  mois  d'Adar  leur  fufient  des 
fours  de  «tes  qu'ils  celebraflent  tous  les 
ans  I  peïemite  par  des  honneurs  folem- 

laîpàrce  que  ce  fut  en  ces  jours- là  que  «es 
iuift  fe !  vengèrent  de  leurs  ennemis,  8ç  que 
leur  deuil  8c  leur  trifteffe  fut  changes  eu 
une  rejouiffanee  publique.  Cefi  W.' 
voulut que  ces  .jours  fufient  des  jours  de 
feftin  8c  de  joie  ,  qu'ils  s' envoyaffent  les 
uns  aux  autres  des  mets  de  leur  table  ,  Bc 
qu'ils  y  fiflent  aux  pauvres  de  petits  pre- 
zt.  Les  juifs  établirent  donc  une  fête  fo- 
lernnellejonforme'ment  à  ce  qu  ils  avo.ent 
commence-  de  faire  en  çe  tems-là .  , -  félon 
l'ordre  que  Mardochee  leur  enavoit  don- 
ne'par  fes  lettres.  ,  .  u 
zi.czr  Aman  fils  d'Amadatha  de  la  race 
d'Agag  ,  ennemi  déclare  des  juifs  ,  avoit 
forme  le  defiein  de  les  perdre  ,  de  les  tuer 

cela  le  Phur  ,c'cft-à-dir£  le  fort  [*n  notrft 

laz"g.UMais  Efther  alla  trouver  le  roi.  [Elle 
le  lupplia  de  prévenir  par  de  nouvelles  let- 
tres l'exécution  des  mauvais  defieins  d  A- 
mari  ï  ]  8c  le  roi  faifant  retomber  lUr  la  téta 
d'Aman  le  mal  qu'il  avoit  refolu  de  faire 
aux  juifs,  le  fit  attacher  à  une  potence  aui- 
fi  bien  que  tous  fes  fils. 
2.6.  C'eft  pourquoi  depuis  ce  tems-là ,  ces 
jours  ont  été  appelles  les  jours  du  Phunm, 
c'ett-à-dire  les  jours  des  forts  ,  [parce  qu» 
le  Phur  ,  c'eft-à-dire  le  fort ,  avoit  été  jet- 
te' dans  l'urne,]  &  à  caufe  de  [b.  «  que  les 
juifs  avoient  vu&del  ce  qui  leur  etolt 
arrivé  fuivant  qu'il  eit  rapporte  dans  cet- 
te lettre  .[c'efî-à  dire  dans  ce  livre.  ] 
17.  Les  juifs  donc  en  mémoire  de  ce  qu] 
avoir  été  arrête  contre  eux  ,  8c  de  ce  grand 
changement  qui  rtoit  arrîve  enfuite  ,  s  o- 
bligerent  eux  8c  leurs  enfans  ,  8t  tous  ceux 
qui  voudroient  fe  joindre  à  leur  religion  > 
d'en  faire  en  ces  deux  jours  une  fétefo- 
lemne11e,fan«  que  perfonnes'en  put  difpen- 
fer ,  félon  qu'il  eft  marque  dans  cet  écrit  » 
8c  c'eft  ce  qui  s'obferve  exaftemént  chaque 
année  aux  jours deltine's  à  cette  «te. 
2.8.  Ce  font  ces  jours  qui  ne  feront  jamais 
effaces  delà  mémoire  des  hommes,  8c  que 
coûtes  les  provinces  d'âge  enage  célébre- 
ront par  toute  la  terre  :  8c  il  n'y  a  point  de 
ville  en  laquelle  les  jours  du  Phunm[c  eft- 
à-dire  les  iours  des  forts  ,  ]  ne  foient  obfer- 
vés  par  lés  juifs,8c  par  leurs  enfans  qui 
font  obligés  de  pratiquer  ces  cérémonies, 
zo.  La  reine  Efther  fille  d'Abibail  8c 
Mardochee  juif  écrivirent  encore  une s  fé- 
conde lettre,  afin  qu'on  eut  tout  le  foin 
poflible  de  faire  de  ce  jour  une  «te  folem- 
nelle dans  toute  la  pofterité;        ,  , 
ïo.  8c  ils  l'envoyèrent  a  tous  les  juifs  qui 
=  demeuroient  dans  les  cent  vin^t-rept  pro- 
P  ^  VMice» 
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iVnC,fvd^  roÎ.Afluerus  ,  «fin  qa'ilseufttnt 

la  paix  8c  qu  ils  rtcuflenr  la  vérité, 
3  »  •  en  obfervant  exactement  ces  jours  fo- 
Wf/j  des  forts  ,  &  les  célébrant  en  leurs 
temsajrec  grande  joie.  Les  juifs  s'engagè- 
rent donc  ,  félon  que  Mardoche'e  8c  E%h ter 
1  avoient  ordonne  ,  à  cbferver  eux  &  route 
leur  pollen re.le  jeûne  ,  les  prières  &  les 
Jours  folemnels  des  forts, 

32.  8c  à  recevoir  tout  ce  qui  eft  contenu 
dans  ce  livre  ,  qui  porte  le  nom  d'Efther. 


L,  CHAPITRE  ... 
E  roi  Afiuerus  fe  rendit  [toute]  la  terre 
8c  [toutes]  les  îles  de  la  mer  tributaires. 
a.On  trouve  écrit  dans  le  livre  [h.def  an- 
nales dus  rois']  des  Medes  8c  des  PerfesT  h. 
quels  cm  été  fes  exploits ,]  quelle  a  écéfa 
çuifiance,  a  quel  point  de  gloire  il  avoit 
eleve  Mardoche'e, 

3.  ,8c  [de  quelle  forte]  Mardoche'e  juif  de 
»atîon  devint  la  féconde  perfonne  dans 
l'empire  du  roi  Afluerus  ,  [cemme]  il  fut 
grand  parmi  les  juifs  ,  8c  aimé  générale- 
ment de  tous  fes  frères  ,  cherchant  à  faire 
du  bien  a  ia  nation  ,  8c  ne  parlant  Que  pour 
procurer  la  paix  8c  la  profperité  de  fon 
çeuple. 

j'ai  traduit  fidèlement  jufqu'ici  ce  qui  fe 
trouve  dans  te  texte  Hébreu  :  mais  ce  qui 
fuit  ,je  rai  trouvé  écrit  dans  l'édition 
vulgate  ,  ou  il  ejî  contenu  en  langue  grec- 


t  cr  en  caraclere  grec.  Cependant  il  y 
mt  après  la  fin  du  livre  le  petit  chapitre 


,que 


.     t  chapitre 
s  avons  marqué  félon  no- 
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dans  r  édition  vulgatc  ,  mai.  il  ne  fe  trott- 
er point  dans  l'Hébreu  ni  dans  aucun  in- 
terprète. 

2..  La  féconde  année  du  règne  du  nés 
grand  Artaxercès,.le  premier  jour  du  mois 
de  Nifan  rMardochee  fils  dejair,rils  Je- 
Semet  ,  fais  de  Cis  ,  de  la  tribu  de  Benja- 
min ,  eut  une  vifaor,  en  fonge. 
J-C'etoit :  un  juif  qal  demeuroit  dans  la 
ville  de  Sufe,  &c  qui  devint  un  homme  puif- 
tant  &c  des  premiers  de  la  cour  du  roi. 
4-Ile'toit  du  nombre  des  captifs  que  Na- 
buchodonoforroi  de  Babiloné avoirtrans- 
feres  de  Jerufalem  avec  Jechonias  roi  de 
juda. 

J'  y,°'.ci  la  v'fion  qu'il  eut  en  fonge.  Il  lui 
Tembloit  qu'il  entendoit  des  voix,  de 
grands  bruits  8c  des  tonnerres  ,  8c  qi-e  la 
terre  tremblcit  8c  étoit  dans  de  grands 
troubles  :  & 

6.  8c  en  même  tems  il  vit paroître  deux 
grands  dragons  prêts  à  combattre  l'un  con- 
tre l'autre. 

7.  Toutes  les  nations  s'e'mûrenr  aux  cils 
qu  ils  jetterent  ,  8c  elles  fe  difpoferent  à 
combattre  contre  la  nation  des  juftes. 

8  .Ce  jour  fut  un  jour  de  ténèbres  ,  de  pé- 
nis, d'afhiction,  d'angoifî'es  Scd'une  gran- 
de épouvante  fur  la  terre. 

La  nation  des  juftes  dans  la  crainte  des 
réparés  , étoit  dans 
:  regardant  comme 


étrange  trouble  , 
deftinee  à  la  mort. 

1  o.  Ils  pouffèrent  leurs  cris  vers  Dieu  ,  Se 
au  bruit  de  ces  cris  une  petite  fontaine  de- 
mt  un  grand  fleuve,  8e  repandit  une  gran- 


de  abondance  d'eaux. 

ir.  La  lumière  parut  8c  lefoleil  fe  leva: 8c 
ceux  oui  etoient  dans  l'humiliation  fu- 
rent élevés,  8c  ils  dévorèrent  ceux  qui. 
etoient  dans  la  gloire. 

iz.  Marloche'e  ayant  eu  cette  viilon  en 
fange  fit.  étant  fbrti  du  lit  penfoit  en  lui  mê- 
me, ce  que  Dieu  vouloit  faire:cette  vifion 
lui  demeura  fortement  imprimée  dans  î'ef- 
prit ,  8c  il  avoir  grande  envie  de  favoir  te 
que  ce  fon  g  e_kn  p  0 u  v  o  ïc jn  a  r  q  u  e  r . 
C  H  A  1 


frecoutwke'  d'un  Obelus^c'e/r-a-dire 'd'u- 
ne petite  broehe. 

A.  A  loi  s  Mardoche'e  dit:C'eft  Dieu  quia 
fait  toutes  ces  chefes. 

Et  je  me  fouviens  d'une  vifion  que  j'a- 
vois  eue  enfonge,qui  marquoit  tout  ce  qui 
eft  arrive, 8c  qui  a  ère  accomplie  jufqu'à  la 
moindre  circonftance. 

6.  Je  vis  une  petite  fontaine  qui  s'accrut 
ce  devint  un  neuve  :  elle  fe  changea  enfui- 
te  en  une  lumière  8c  en  un  foleil  ,8c  elle  fe 
repandit  en; une  grande  abondance  d'eaux. 
Cette  petite  fontaine  eft  Efther  ,  que  le  roi  à 

epouiee  8c  qu'il  a  voulu  qui  fût  reine..  CHAPITRE  XÎT 

7.  Le; ;deux  dragons  que  je  vis  ,c'eft  moi-  F\Ans  le  tems  que  Mardoche'e  e'roltà  la 
même  8c  Aman.       •  /  ^  cour  du  roi  Affineras  avec  Bagatha  8c 

iJ.Les  peuples  qui  s'a/Temblerent ,  font  Thara  eunuques  du  roi  ,  qui  éreient  lea 

çeux  qui  ont  tache  d'exterminer  de  deffus  gardes  de  la  porte  du  palais , 

la  terre  le  nom  des  juifs.  z.  ayant  eu  connojfiance  de  leurs  deffsins». 

9.  Le  peuple  qui  eroit  avec  moic'eftlf-  5c  fait  une  exacte  recherche  de  a  qu'ils 

rael.  lia  cneâu  Seigneur  Se  le  Seigneur  a  machinoient ,  il  découvrit  qu'ils avoient 

fauve  fon  peuple.  Il  nous  a  délivres  de  tous  entrepris  fur  la  vie  du  roi  Artaxercès  ,  8c 

nos  mauxvila  tait  des  miracles  8c  de  grands  il  en  doniia  avisait  roi. 

prodiges  parmi  les  nations .a  3.  Le  roi  commanda  qu'on  leur  fit  leur 

10.Il  a  ordonne  qu'il  y  eut  deux  forts,  procès,  8c  après  qu'ils  eurent  confefle  leur 

1  un  du  peuple  de  Dieu,  8c  l'autre  de  tou-  crime,  il  les  rit  mener  au  fupplice. 

tes  les  nations.  4-.  Le  roi  fie  écrire  en  des  mémoires  ce 

11.  Et  ce  double  forr  eft  venu  paroître  qui  s'était  pafle  alors,  8c  Maidoçhée  le 

devant  Dieu  au  jour  marque  dès  ce  tems-là  mi:  aufti  par  écrit  pour  en  conferver  la  me- 

à  toutes  les  nations.  moire. 

iz.  Le  Seigneur  s 'eft  refibuvenu  de  fon  f.  Le  roi  lui  commanda  de  demeurer  dans 

peuple,3cilaeu  compauicn  de  fon  héritage,  fon  palais  ,  8c  on  lui  ht  quelques  prefens 

1-3.  Ces  jours  feront  diftineuef  entre  tous  ;  pour  l'av  is  qu'il  avoit  donne, 

ceux  du  mois  d'Adar,  Ce  fi- a -dire  ,  le  qua-  j  6.  Mais  Aman  fils  d'Ama.J.atha  qui  étoit  ri- 

toraieme  8c  le  quinzième  j  ur  du  même  che  en  fonds  de  terrevfut  elevê  par  le  roi  en 

rnois.Tout  le  peuple  s'aflemblera  pour  ce-  grande  gloire  ;  8c  il  voulut  perdre  Mardo- 

la  avec  un  zele  tout  particulier,  8c  avec  1  chéeScfon  peuple  à  caufe  de  ces  deux  eu- 

firande  joie   8c  cette  fete  fera  célébrée  par  nuques  qui  avoient  été  tués. 

4e  peuple  d'Ifrael  dans  la  fwite  de  toas  les  JuJ qu'ici  Pavant-propos.  Ce  qui  fuit  étoit 

j  misa  l'endroit  du  livre  ou  il  efi  écrit  : 


âgés. 


^  H  A  PITRE     XI.  I   Et  qu'on  pillâc  tous  leurs  biens;(chapitre 

LA  quatrième  année  du  règne  de  Ptole- ;  IfI-  13O 
mée  8c  de  Cleopatre  ,  Dofithée ,  qui  fe  I  Mais  nous  ne  l'avons  trouvé  que  dans  la 
difoit  prêtre  8c  de  la  race  de  Levi  ,  :xPt.3-  :    ftul*  édition  vulgate. 
lemée  fon  fils  apportèrent  cette  épître fur  j    or  la  teneur  de  la  lettre  étoit  telle: 
la  fête  des  forts  qu'ilsdifoient  avoir  été  1 
traduite  dans  Jerufalem  par  Lifimaque  fils 
de  PtoU-mée. 


CHAPITRE  XIII. 
T  E  grand  roi  Artaxercès  qui  règne  depuis 
,  V  les  Indes  jufqu'en  Ethiopie  ,  aux  cent 
"Ce  qui  fuit  {jufqu'auverfet  6.  du  chapitre  1  vingt-fept  provinces,  aux  princes  Seaux 
xn.)  fait-  le  commencement  4t  ce  livre  feigneurs  fournis  à  fon  empire ,  falut. 


«  *  r  W  F  «.  CHAI».  Ï4-.  3f< 

i-puffe  fournis  tout  l'univers 


Hou,  8c  que  j'eufie  tournis  I t«t  l'uni; jre.- 
à  mon  empire  ,  e  n'ai  pas  voulu  abufer  de 
U  «îndeurde  ma  puiffance,  mais  j'ai  gou- 
verne' mes  fujets  avec  clémence  8c  avec 
douceur  ,  afin  que  partant  leur™  douce- 
raent  8c  fans  aucune  crainte  ,  ils  Jou  pût 
delà  paix  qui  eft  fifouhaittee  de  tous  les 

^EÏa'yant  demandé  à  ceux  de  mon  con- 
feit  de  quelle  manière  je  pourroisaccom 
'  .  L  .Air.tn.  l'un  ,1'entre  eux  nomm 


C;S?T%UutVïïiS?r5 auffi  au  Seigneur  * 
lui  addreffafes  prières  dans  un  ™e.7/;eJP'"» 
parce  qu'ils  fe  voyoienr  à  la  veille  dune 

mort  certaine.    

-— — C"  «'À  PITRE  XIV. 


&  ïlevl-  par  fageffe  8c  par  fa  fideli-  à  fes  larmes  :  8c  au  ^i?ta  tëtldU  cendre? 
?e«effus  deSaurres  ,  8c  le  premier  après  P^ui^ 
Ifnous  adonné  aviyqu'll  y  aunpeuple 
difperfé  dans  toute  la  terre  qui  fe  conduit 
par  de  nouvelles  lolx,qui  s'ôppofantaux 
coutumes  des  autres  nations  mepnfe  les 
commandemens  des  rois  ,  8c  qu '  trouble 
 i_  .-,...-:».<■<.  d.  fpï  Onrimens  Ja  paix 


,  8c  d'ordures:  elle  afniges iion .^t  *u„K  ellê 

qu'il  y  a  un  peuple  jeûnes  ,  8c  s'arrachant  le   ^eyeux  ,  elle 

terre  qui  fe  conduit  Jen  remplit  tous  les  1  eux  ou  elle  avoir  ac« 

,  qui  s'ôppofant  aux  coutume'  de  fe  réjouir  auparavant 

^../nations  meprife  les  ,  tMi.     .nf„i  te  cetre  pnere  au  Seigneur 
commandemens  des  rois  ,  8c  qu^rouMe 
par  la  contrariété  de  Ces  fentimens^a  paix 
le  l'union  de  tous  les  peuples  du  monde* 
Ce  qu'ayant  appris,  8c  voyant  qu  Une 


ç.  Ce  qu'ayant  appris,  8c  voyant  qu  une 
feule  nation  fe  révolte  contre  toutes  lès 
autres  ,  fuit  des  loix  injuftes  ,  combat  nos 
ordonnances  ,  8c  trouble  la  paix  de3  pro- 
vinces qui  nous  font  foumifes  ,-. 
6.  nous  avons  ordonne  que  tous  ceux 
qu'Aman  ,  qui  a  l'Intendance  fur  toutes  les 
provinces  ,  qui  eft  le  premier  après  le  roi , 
&  que  nous  honorons  comme  notre  pere, 
aura  fait  voir  être  de  ce  peuple,  foient  tues 

{•ai-  leurs  ennemis  ,  avec  leurs  femmes  5c 
eurs  enfans  ,  &  °tu'lls  ne  Soient  tlus  e 
quatorzième  jour  d'Adar  ,  douzième  mois 
de  cette  année  n  fans  que  perfonne  en  ait 
aucune  compafllon  ;  .  „  . 

7  afin  que  ces  fceierats  defeendant  tous 
en  un  même  jour  dans  le  tombeau  rendent 
à  notre  empire  la  paix  qu'ils  avoient  trou- 

%u%uHci  la  teneur  de  la  lettre.  Ce  qui  fuît., 
je  l'ai  trouvé  écrit  afres  V endroit  on  or 

EtMardoche'e  s'en  allant  fit  tout  ce :  qu'E- 

fther  lui  avoit  marque  (chaptre  IV.  17.) 

Toutefois  il  nefe  trouve  point  dans  l'Hébreu 
Cr  in  n'en  voit  rien  non  flus  dans  aucun 
des  interprètes.  -, 
8.Mardocbee  alla  prier  le  Seigneur  ,  fe 

fouvenant  de  toutes  les  œuvres  merveillew 

/"«qu'il avoit  faites, 

J  o.  8c  il  lui  dit  :  Seigneur  .Seigneur  roi 
tout-puiflant ,  toutes  chofes  font  foumifei 
à  votre  pouvoir  ;  8c  nul-ne  peut  refifter  v 
votre  volonté  ,  fi  vous  avez  refolu  de  fau- 

*\o.  Vous  avez  fait  le  ciel  8c  la  terre  »  8c 
ioures  les  créatures  qui  font  fous  le  ciel. 

1 1.  Vous  êtes  le  Seigneur  de  coûtes  cho- 
fes ;  5c  nul  ne  peut  refifter  à  votre  fouve- 

*ïa*Tout  vous  eft  connu  ;  8c  vous  favez 
que  quand  je  n'ai  point  adore  le  fuperbe 
Aman,  ce  n'a  ère  ni  par  orgueil ,  ru  par 
mépris,  ni  par  un/ecret  defir  de  gloire  ; 
13.  car  Maurois  été  difpofe  a  bai  fer  avec 
|oie  les  traces  même  de  fes  pieds  pour  le 


ï  « .  Maintenant  aonc  ,  u  «  girem  ■  1  «1 ,  « 
Dieu  d'Abraham  ,ayez  pine.de  votre  peu- 
«le  parce  que  nos  ennemis  ont  refolu  de 
nous  perdre  8e d'exterminer  votre  herita- 

%\'<>.  Ne  meprifez  pas  ce  peuple  que  vous 
vous  êtes  rendu  propre  ,  8c  que  vous 
avez  racheté  de  l'Egipte  pour  être  à  vous. 

ï7.  Exaucez  ma  prière  8c  foyer  favorable 
à  une  nacion  dont  vous  avez  fait  votre 
parcage.  Changez  ,  Seigneur ,  nos  larmes 

itnmip  nOUS  emP 


♦  nnnime  de  fe  reiOUtr  auparavaui. 

3  Elle  fit  enfuite  cette  prière  au  Seigneur 
ll'Dleu  d'Ifrael  8c  lui  dit  :  Mon  Seigneur, 
aufétes  feul  notre  roi ,  aflîftez-moi  dans 
Sandon  ou  )è  fuis  ,  putfque  vous  ères  le 
feul  qui  me  puifliez  fecourm  ^ 
4.  Le  péril  où  je  me  trouve  eft  prefent  çy 

Waf  fudemon  pere ,  ô  Seigneur  ,  que 
vous  aviez  pris  Ifrael  d'entre  toutes  les 
nations ,%%ue  vous  aviez,  choijî  nos  pères 
S  les  ftparant  de  tous  leurs  ancres  qui let 
avoient  devances,  pour  vous  établir  parmi 
eux  un  héritage  éternel  i  8c  vous  leur  avet 
Mz  tout  le  fien  quevous  leur  aviezpro- 

"fi.'kous  avons  péché  devant  vous,  à  c'eft 
pour  cela  que  vous  nous  avez  livres  entre 

ll^LnSfoTXri  leurs  dieux,  & 

Tï£S  W-SHSW  M  fe  contentent 

la  puiffance  de  leurs  idoles.  ■ 
r>.  Ils  veulent  renverfer  vos  promeffes ,  ex- 
terminer  votre  héritage,  fermer  la  bouche 
à  ceux  qui  vous  loueur,*  éteindre  a  gloi- 
re le  votre  temple  8c  de  votre  autel 
io! pour  ouvrir  la  bouche  des  nations  , 
pourïaire  louer  la  puiffance  de  leurs ;  idOK 
les, 8c  pour  relever  à  jamais  un  roi  de  chair 
^iîe  seigneur  ,  n'abandonnez  pas  votre 
feeptre  à  ceux  qui  ne- font  rien.,  de  peur 
au'lls  nefe  rient  de  notre  ruine  ;  mais  fa  1- 
fes  retomber  fur  eux  leurs  .mauvais  def- 
feins  ?  8c  perdez  celui  qui  a  commence  Jl 
nous  faire :  reffentlr  les  effets  defa  cruauté. 
T.  souvenez-vous  de  nous,  Seigneur  ; 
môntrez.vous  à  nous  dans  je  rems  de  notre- 
affliftion  ;  8c  donnez-moi  de  .la  fermeté  8c 
del'affurance,  ô  Seigneur  ro.  des  dieux,  8c 
de  route s  puiffance  qui  ej} dans  le  monde* 

12  Mettez  dans  ma  bouche  des  paroles 
foies  S-  convenables  en  la  prefence  d« 
{ion,*  transferez  fon  cœur* 
à  la  haine  de  notre  ennemi,,  ahn  que  ce 
méchant  periffe  lui-même  avec,  tous  ceux. 
qïiCïSÎ;«"noul?ï»r  votre  puiffante 


lniûftesq,  *  que  je  decefte  le  ht  des  mcir- 
,.nilP;c  gr  de  tout  étranger. 
,<f.  vous  ra«™  la  B.sf«re  ou  Je  i»  troa- 

démon  filence  tj 


h.  Maintenant  donc  ,  ô  Seigneur  roi ,  ô 


ï  1?.  &  q'uïjen'ai  point  mari  g  {  à  la  table 
en  jofe,afinîîeZnous%mplôyions  la  vie  d'Iman,  ni  pr^J Lff  &g âïf& 
îue  voiw  bôW  «onferYeiei  à  louer  yotre  q«e^^e0s\nC  w  day*  ?  5  »». 


-'J46  CHAI»,  if,  EST 

18.  8c  que  depuis  le  tems  que  i'ai  été ame- 
née en  ce  palais  jufqu'aujourd'hui ,  jamais 
votre  fervanre  nes'eft  rejcuie  qu'en  vous 
feul ,  ô  Seigneur  Dieu  d'Abraham. 

\9.  O  Dieu  puiflanc  au  deffus  de  tous , 
écoutes  la  voix  de  ceux  qui  n'ont  aucune 
efperance [qu'en  vous  feul.]  Sauvez,  nous 
de  la  main  des  mechans  8c  délivrez  moi  de 
ce  que  je  crains, 


CHAPITRE  XV. 
J'ai  trouvé  auffî  dans  l'édition  vulgate 
{chapitre  IV.  après  le  ver/et  8.)  V ad- 
dition qui  fnit. 
IL  manda  à  Efther  [c'eft-à-dire  fans  doute 
■*■  Mardochee]  d'aller  trouver  le  roi,  &  de 
le  prier  pour  Ton  peuple  8c  pour  fon  pays, 
t.  Sotivenez-vous  ,  lui  dit-il ,  des  jours 
de  votre  abbaiffement  ,  8c  de  quelle  forte 
vous  avez,  e'te  nourrie  fous  ma  main  ;  parce 
qu'Aman,  qui  eft  le  premier  après  le  roi, 
lui  a  parle' contre  nous  pour  nous  perdre. 

}.  Invoquez  donc  le  Seigneur  ,  parlez 
pour  nous  au  roi  8c  délivrez  nous  de  la 
mcrt. 

J'y  ai  trouvé  pareillement  es  qui  fait 
{chapitre  V.)  J 
4.  Le  troiiieme  jour  Efther  quitta  les  ha- 
bits [g.  de  demi]  dont  elle  s'étoit  revêtue  , 
&  fe  para  de  tous  les  plus  riches  ornemens. 

Relevée  par  cet  e'clat  de  la  magnificen- 
ce royale  ,  après  avoir  invoque' Dieu  qui 
eiî  le  condudleur  8c  le  fauveur  de  tous,  elle 
prit  deux  de  fes  filles  de  chambre , 

C.  fur  l'une  defquelles  elle  s'appuyoit 
tomme  ayant  peine  à  fefoutenir,  àcaufe  de 
fon  extrême  delicateffe. 

7.  L'autre  fuivoit  fa  maîtreffe  ,  lui  por- 
tant la  robe  qui  traînoit  à  terre. 

8.  Elle  cependant  avec  une  teint  vermeil  , 
&  des  yeux  pleins  d'agremens  5c  d'éclat , 
cacheit  la  triftette  de  fon  ame  qui  etoit 
taute  faifie  de  frayeu. . 

9.  Et  ayant  patte  de  fuite  toutes  les  per- 
tes ,  elle  fe  prefenta  devant  le  roi  au  lieu 

ou  il  étoit  afiis  fur  fon  ti  ône  avec  une  ma- 
gnificence royale  ,  étant  tout  brillant  d'or 
Se  de  pierres  pretieufes  j  8c  il  etoit  terri- 
ble avoir.  -      .  . 

1  o.  Auflî-tôt  qu'il  eut  levé  la  tête.er  qu'il 
l'eut  apperçfte ,  la  fureur  dont  il  etoit  faili 
paroiflant  dans  fes  yeux  e'tincelans  ,  la 
reine  tomba  comme  évanouie  ;  8c  la  cou- 
leur defonteint  fe  changeant  en  pâleur, 
elle  laifla  comberfa  tête  fur  la  fille  qui  la 
foutenoit. 

1 1.  En  même  tems  Dieu  changea  le  cœur 
du  roi  8c  lui  infpira  de  la  doucenr  :  il  fe 
leva  tout  d'un  coup  de  fon  trône,ciaignant 
four  Efiber  ,  Se  la  foutenant  entre  fes  bras 
jufqu'a  ce  qu'elle  fût  revenue  à  elle  ,  il  la 
carefibit  en  lui  difant  : 

1 2.  Qu'avez-vous  ,  Efther  ?  je  fuis  votre 
frère  , ne  craignez  point. 

1 3 .  Vous  ne  mourrez  point  :  car  cette  loi 
n'a  pas  été  faite  pour  vous, mais  pour  tous 
les  autres. 

14.  Approchez  -  vous  donc  ,  8c  touchez 
mon  fce?tre. 

iç.Et[voyant  qu'elledemeuroit  toujours 
dans  leli'.ence  ,]  il  prit  fonfeeprre  d'er  &c 
le  lui  ayant  mis  fur  le  ccu  ,  il  la  baifa  8c 
lui  dit,pourquoi  ne  me  parlez-vous  point? 

16.  Etther  lui  repondit  :  Seigneur,  vous 
m'aveî.  paru  comme  un  ange  de  Dieu,  8t 
mon  cœur  ae'té  troublé  par  la  crainte  de 
votre  gloire. 

17.  Car  ,  feigneur,  vous  être  admirable, 
&  votre  vifage  ert  plein  de  grâces. 

18.  En  difant  ces  paroles,  elle  retomba 
encore  ?<  elle  penfa  s'évanouir. 

19.  Le  roi  en  etoit  trouble  ,  8c  tous  fes 
c flî c ters  la  çonfcloient.   

 *~C  H  A  P  1  T  R  E  XVÎ. 

Ofiwtt  l<i  lettr*  que  it  roi  Art  axent*  tnv»' 


H   E   R.  ,         CHAT.  \Ç. 

ya  {chapitreVMl.apres  le  verfef  1  z  .)en  fs- 
veur  des  juifs  dans  toutes  les  provinces  de 
fon  royaume  ,  laquelle  lettre  ne  fe  trouve 
point  non  plus  dans  le  texte  Hébreu. 
I  E  grand  roi  Artaxercès  qui  règne  depuis 
^  les  Indes  jufqu'en  Ethiopie,  aux  chefs 
oc  aux  gouverneurs  des  cent  vingt  -  fept 
provinces,  qui  font  fournis  à  notre  empi- 
re ,  falut. 

2.  Plufieurs  abufant  de  la  bonté  des  prin- 
ces 8c  de  l'honneur  qu'ils  en  ont  reçu  ,  tn 
font  devenus  fuperbes  &  infolens  : 

3.  8c  non  feulement  ils  tâchent  d'oppri- 
mer les  fujets  du  roi,  mais  ne  pouvant  p9r- 
ter  avec  modération  la  gloire  dont  ils  ont 
ete  combles  ,  iFs  font  des  entreprifes  con- 
tre ceux  mêmes  dont  ils  l'ont  reçue. 
4.11s  ne  fe  contentent  pas  de  méconnaî- 
tre les  grâces  qu'on  leur  a  faites,  8c  de  vio- 
ler dans  eux-mêmes  les  droits  de  l'huma- 
nité naturelle;  mais  ils  s'Imaginent  même 
qu'ils  pourront  fefouftraire  à  lajuiticede 
Dieu  qui  voit  tout. 

Leur  folie  a  patte'  à  un  tel  excès  ,  que 
s'elevant  contre  ceux  qui  s'acquittent  de 
leur  charge  avec  une  grande  fidélité  ,  8c 
qui  feconduifent  de  telle  forte  qu'ils  me- 
ritentd'étre  loués  de  tout  le  monde  ,  ils 
tachent  de  les  perdre  par  leurs  menfonges 
8c  leurs  artifices  r 

6.  enfurprenant  par  leur3deguifemens  8c 
8c  par  leur  adrettp  la  bonté  des  princes  « 
[que  leurfincerire  naturelle  porte  à  juger 
favorablement  de  celle  des  autres.] 

7.  Ceci  fe  voit  clairement  par  les  ancien- 
nes hiftoires,  8c  on  voit  encore  tous  les 
jours  combien  les  bonnes  inclinations  des 
princes  font  fouvent  altérées  par  de  faux 
rapports. 

8.  C'eft  pourquoi  nous  devons  pourvoir  à 
la  paix  de  toutes  les  provinces. 

9.  Que  fi  nous  ordonnons  des  chores  qui 
paroiffent  différentes  ,  vous  ne  devez  pas 
croire  que  cela  vienne  de  la  légèreté  de 
notre  efprit  ,  mais  plutôt  que  c'eft  la  vue 
du  bien  public  qui  nous  oblige  de  former 
nos  ordonnances  /elon  la  diverfité  des 
tems ,  8c  la  neceflîte  de  nos  affaires. 

10.  [Ce  qui  fuit  vous  fera  mieux  connoî- 
tre  ce  que  nous  difons.]  Nous  avions  reçu 
avec  bonté  auprès  de  nous  Aman  fils  d'A- 
madacha  étranger,  Macédonien  [d'inclina- 
tion 8c  d'origine  ,]  qui  n'aveit  rien  de 
commun  avec  le  fang  des  Terfes  ,  8c  qui  a 
voulu  deshonorer  notre  clémence  par  fa 
cruauté  ; 

11.  8c  après  que  nous  lui  avons  donné? 
tant  de  marques  de  notre  bienveillance, 
jufqu'à  le  faire  appeller  notre  pere  ,  8t  à  le 
faire  adorer  de  tous  nos  fujets  comme  le 
premier  après  le  roi  r 

12.il  s'eft élevé  à  un  tel  excès  d'infolen* 
ce  ,  qu'il  avoit  entrepris  de  nous  faire  per- 
dre la  couronne  avec  la  vie.. 

13.  Car  ilavoitconçuledeffein  parune  ma» 
lignite  toute  nouvelle  8c  inouie,de  perdre 
Mardochee  ,  par  la  fidélité  8c  les  bons  fer- 
vices  duquel  nous  vivons  ,  8c  Efther  notre 
epoufe  8c  la  compagne  de  notre  royaume 
avec  tout  fon  peuple , 

14.  afinqu'après  les  avoir  tués,  8r  tscus 
avoir  ôte  ce  fecours  r  il  nous  pût  furpren- 
ire  nous-mêmes  ,  8c  fair»  parler  aux  Mace» 
doniens  l'empiie  des  Perfes. 

1  f.Mais  nous  avons  reconnu  que  les  juifs», 
qui  etoient  deftinés  à  la  mort  par  cet  hem- 
■e  deteftable  ,  n'étoient  coupables  d'au- 
cune faure,mais  qu'au  contraire  ils  fe  con- 
duifent  par  des  loix  rrèsjufres, 

1 6.  8t  qu'ils  font  les  enfàns  du  Dieu  très 
haur  ,  nés  puiflant  8c  éternel ,  par  la  grâce 
duquel  ce  royaume  a  été  donné  à  nos  pires 
8c  à  nous-mêmes  ,  8c  fe  confia  ve  encore  au  • 
)ow  d'hui. 

17.  C'cil  pourquoi  nous  vous  déclarons 
qae 


«n*  les  lettres  qu'il  vous  avoit  envoyées 
?ontreC  eux  en  notre  norn/ont  nulles  er  de 

°Ï8e &  ï?'à  cauft  de  ce  crime  qu'il  3  com- 
mis ,  il  a  été  pendu  avec  tous  fes  proche^ 
devant  ta  porte  de  la  ville  de  Sure  ,  Dieu 
lui  -  même ,  [8c  non  pas  nous  , ] j  lui  ayant 
fait  foufferlr  la  peine  qu'il  a  méritée. 
io.Nous  ordonnons  que  cet  edu  que  nous 
vous  envoyons,  foit  affiche  dans  toutes  les 
viHes  ,  afin  qu'il  foit  permis  aux  juifs  de 

*ïoà eil;S3  aurez  foin  de  leur  donner  du 
fecôurs  .  afin  qu'ils  pulflent  tuer  ceux  qui 
fe  ^eparoie-u  à  les.perdre :  le  treizième 
jour  du  douzième  mois  appelle  Adar. 
zi.  Car  le  Dieu  rout-puiffanc  leur  a  ftlt 
de  ce  jour  un  jour  de  joie  »ieu  qu  »1 
leur  devolt  être  un  jour  de  deuil  se  ue  iar 

"SS'.C'eft  pourquoi  nous  voulons  que  vous 
Mettiez  auffi  ce  jour  au,  rang  des  jours  de 
fêtes ,  8c  que  vous  le  célébriez  avec  toute 
forte  de  rejouifiance  ,  afin  que  1  on  fâche  a 
^Tque'tous  ceux  qui  rendent  une  promte 
•blïfiance  aux  Perfes  ,  font  récompenses 
comme  leur  fidélité  le  mente  ,  8c  que  ceux 
qui  confpirent  contre  le  royaume  recoi 
vent  une  mort  digne  de  leurs  crimes. 
aî.Qjie  s'il  fe  trouve  quelque  province  ou 
quelque  ville  qui  ne  veuille  point picndre 
?art  à  cette  fête  folemnel le ,  nous ;  vou- 
lons qu'elle  periffe  par  le  fer  8c, par  le  Jeu  , 
&  qu'elle  foit  tellement  détruite  ,  qu  elle 
demeure  inacccflible  pour  jamais,  non  feu- 
lement aux  hommes  ,  mais  aux  be tes  .  ann 
qu'elle  ferve d'exemple  du  châtiment  qui 
eft  du  à  ceux  qui  defobeïflent  aux  rois  8t 
weprifenf  leurs  commun  dent  tu  s.         mi  t 

T    O  BT 


CHAPITRE  . 

IL  v  avoit  un  homme  en  la  terre  de  Hus  , 
qùis'appelloitjob  :  cet  homme  etoit 
fimple  8c  droit  4e  cœur  :  il  craignoit 
Dieu  8c  fuy oit  le  mal., 
2 .  Il  avoit  fept  fils  8c  trois  filles, 
a.  Il  poffedoit  fept  mille  brebis  .trois 
mille  chame3iix,cinq  cens  paires  de  bœufs, 
8c  cinq  cens  ânefles  :  il  avoit  de  plus  un 
très  grand -nombre  de  domeftiques  ;  8c  il 
ètoit  plus  grand  Se  Plus  iliuftre  qu'aucun 

d?.  SSînSS'alloJent  manger  tcurà  tour 
les  uns  chez  les  autres,  8c  chacun  avoit  foi 
jour  :  ils  envoyoient  prier  leurs  trois 
{feurs  de  venir  manger  8c  boire  avec  eux 

ç.Et  lorfque  cecerclede  jouis  de  reitir, 
était  achevé, Job  envoyoit  chez  fes  enfans: 
il  ies  ?udfio  t,  8c  fe  levant  de  grand  matin, 
il  offroit  autant  d'holocauftes  qu'il  avoit 
d'enfans  :  car  il  difoit  en  lui-même ,  peu 
être  querr.es  en  fans  auront  ccmm.s  quel 
Sue  péché  ,  8c  qu'ils  auront  ofïenfe  Dieu 
dans  leur  cœur  :  c'eit  ainfi  que  Job  fe  con- 
diiifoit  tousles  jours  de favie. 

6  O r  les  enfansde  D*éu  s'etant  un  jour 
prêfentés  devant  le  seigneur,Sa;an  fe  trou- 

V*7?t?S%™ÏÏù:  dit .  d'eu  viens-tu  ?  Il 
lui  répondit ,  je  viens  de  faire  le  tour  de  la 
t«re  ,  &  je  l'ai  parcourue  toute  entière. 
8  Le  seigneur  ajouta,  n'as-tu  point  con- 
fiderl  monferviteur  Job  ?  car  il  n'a  point 
d' égal  fur  la  terre  :  c'eit  un  homme iimple: 
%:  droit  de  cçeur,  il  craint  Dieu  8c  fuit  ltj 

Tlsatan  lui  repondit  :  Eft-ce  fans  intérêt  ! 
que  Job  crainr  Dieu  ? 

10  N'avez-voùs  pas  rempare  de  toutes 
parts  fa  perfenne  ,  fa  maifen  ,  8c  tous  fes 
biens  ?  Vou*  ave*  béni  les  œuvres  ds  les 
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mains  ,8c  tout  ce  qu'il  peffede  s'eft  mul- 
djS?ffilÎ!-StSÏ«i  -  Peu  -tre  main 
««^«4  ^cT 
touicf,»eTS;^  îf£ 

13.  Un  jour  donc  les  ftls  8c  le*  unes  a« 
Job  mangeoient  8c  buvoient  du  vin  dans  la 
maifen  de  leur  frère  aine.  orfu«e 
14.. Et  un  homme  vint  dire  à  Job'"rT* 
vos  bœufs  labourolent ,  8c  que  vos  âneffes 
^{FS&'toot  venus  fondre  to  t 
d'un  coup  ;  ils  ont  tout  enlevé  8c .ont  paiij 
vos  gens  au  fil  de  l'épee  :  Je,™  «XSlelïe. 
feulpour  vous  en  venir  dire  la  nouvelle. 

1 6.  Cet  homme  parloit  encore   lorfqu  g 

t^f«^^^ 

dire  la  nouvelle.  ,  .   „  .„  lorf- 

17.  H  n'avoitpas  achevé  de  parler lorr 
qu'un  troifieme  wlijt  dire  à  Job  »  les  Chai 
âéens  fe  font  dlvifés  en  trois  bandes    ils  ft 

i  font  jettes  fur  vo/S  chameaux fc  les  ont ;  en 
1  levés ;  :  ils  ont  tué  tous  vos  gens ;  ,  K  je  ™ 
fuis  fauve  feulpour  vous  en  venir  dire  la 

XcSf  homme  parloit  encore  quand  un 
Quatrième  feprefersta  devant  Job  8c  lui  dit. 
Lorfque  vos  fils  5c  vos  nt  8c 

buvpientdu  vin  dans  la  maifon  de  leur  fre- 

Vioî ul'vent  impétueux  s'etant  levé'  tout 

^/llTrr/ooVeleva  .déchira fon  man- 
teau ,  fe  rata  la  tête  ,  fe  jetta  par  terre  , 
àf?8?Udit,  jefuis  forti  nud  du  ventre 
de  mfmere,  8c  je  retournera,  nud  dans 
celui  de  la  terre:  le  Se  gneur 1 m av?  t  tort 

^«fei^ob  ne  pécha  point  Cpai- 
fes  lèvres  ;]  8c  il  ne  trouva  rien  que  de  ti  es 
fage  dans  la  conduite  de  Dieu 


CHAPITRE    IL  , 
Tin  autre  jour  les  enfans  de  Dieu  s'etant 
U  prêfentés  devant  le  Seigneur ,  Satan 
vint  aunî  parmi  eux  pour  comparoitre  de- 
V\û.  Le" seigneur  lui  dit,  d'où .  viens-tu J  II 
lui  repondit,  je  viensde faire  le  tour  de  la 
terre  ;&  le  l'ai  parcourue  toute  entière. 
/.Le seigneur  lui  dit  encore  ,  n'as-tu 
Pl int  confiSç ré  Job  mon  ferviteur    c ar  ^1 
n'a  point  d'égal  fur  13  terre  :  c'efi  un  hom- 
me fimple  8c  droit  de  c*«r,  qui  crainc 
Sieu ^,  qui  fuit  le  mal,  8c  qui.  fe  conftrve 
?ncorèqdans  l'innocence  ,  W^J"01  âli 
o  irré  fans  fuiet  à  le  dépouiller  de  tom. 
Pi  sarSÎ lui  repondit  :  L'homme  donnera 
ttujiïïîîS*  Pour  peau  ,  8c  11  abandonnera 
tout  ce  qu'ila  pourfauver  fa  vie. 
<.  Mais  étendez  votre  main  ,  touchezfes 
es  8c  fa  c-hair  ,  Se  vous  verrez  s'il  ne  vous 

T£e  ÎSSïï/diî.  Satan  ,  va,  il  eft  »  « 
main  •  mais  ne  touche  point  a  la  vie. 
TsatwïîiVortlded^ 
frappa  Job  d'une  effroyable  plaie. ,  depuis 
lrî  plante  des  pieds  juftu'à 1  la  tete. 
8.  Et  Job  s'etant  aflislur  la  cendrj  ,  ôtoit 
avec  un  morceaud'un  pot  de  ter»  c  la  pou*.- 
riturequi  fortoit  de  fes  ulcères. 
f.  AloW  fa  femme  lui  vui?  dit»,  quoi  veus 
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,     t  L  i D-iej  '  &  P,jis  mourez. 

îo.  jcblui  repondit  ,  vous  parlezcom- 
«ousnnïf™  qVi  t^oint  de  fem?  fi 
SeiPiJn?  VCÇl1  'e-  b,ens  de  ,a  main  du 
iLPT'^0'  n'en  "cevrons-nous 
P«  aufii  les  maux  ?  r-.ns  toutes  ces  chores 
Job  ne  pécha  point  par  Tes  lèvres. 

i  i.  Trois  amis  de  Job  ,  Eliphaz  de  The- 
ÎAVf  în'iW'  SUC  '  *  Soph'ar  de  Njama 
ïr?£r'!ppr-s  .tons  ces  ma"X  qui  lui  eroienr 
î^nr-  V  parriren  -  chacun  de  leur  pays  &  le 
ïinrenn/r°U,Ver-    far  ils  -'eroienrdonne' 

tSfcS?      r  voir  cnfernbie  &  ie 

il.  Lors  donc  que  de  loin  ils  eurent  levé* 
les  yenxfourleccnjîderer,  ils  ne  le  recon- 
nurent point  ;  8c  ayant  jette  un  grand  cri  , 
ils  commencèrent  à  pleurer  :  ils  déchirè- 
rent:  leurs  verémens  ,  8c  ils  jetterent  de  la 
leur  têt?  P°Ur  13  ftîre  ret0,r'Ber  fur 

13.11s  demeurèrent  avec  lui  a  Aïs  fur  îa 
terre  durant  repr  jours  8c  duranr  fept  nuirS, 
«r  nul  d  eux  ne  lui  ditaucnne  parole  ;  car 
lUl°X™™£veJl  douleur  et  oit  extrême. 


j,  „  „   C  H  A  P  I  TlTÊ~  ... 
A  Près  cela  Job  ouvrit  la  bouche,  il  mau- 
*i  dit  le  jour  de  fa  naifTance  , 
a.  8c  il  parla  de  cette  forte  : 
S.Perifle  ie  jour  auquel  je  fuis  né  pécheur, 
8c  que  la  nuit  en  laquelle  il  a  été  dit  ,  un 
homme  eft  conçu  ,/fn7Tf  tf«/7?. 
4-  Que  ce  jour  le  change  en  ténèbres  ,  oue 
Dieu  ne  le  regarde  point  du  haut  du  ciel , 
,U  '^"î  C0^  polnt  éclaire  de  la  lumière, 
if'  >J     r?lC  couvert  de  ténèbres  8c  de 
I  ombre  de  la  mort ,  qu'une  noire  obfcuri- 
vJmTl\T^Pe^  8ç  qu'il  roir  plonee  dans 
r  amertume  [  des :  jours  3  les  fins  fâcheux. 

Qu'un  tourbnion  ténébreux  repnedans 
cette  nuit  :  qu'elle  ne  foit  ni  comptée  par- 
mi les  jours  de  l'année»  ni  comprire  en  au- 
cun des  mois. 

|«cfe  n,ui-  foif  dans  une  atfrtuf,  fo- 
i^tiMueles"ntiques  de  j^ie  ne  s'y 
fanent  point  entendre.  ' 

8.  Que  ceux  là  la  maudilTent  qui  deteftenr 
le  jour,  parce  qu'ils  font  Jifpofe's  à  evo- 
f^rince*     UnebreS  Leviathan  V* e»  <f 

9.  Que  les  e'toiles  [qui  ont  paru  au  com- 
mencement de  cette  nuitjfoient  obfcurcies 
par  fa  noirceur:  qu'elle  attende  la  lumière 
Scqu  1  n  en  vienne  point  .-qu'elle  ne  voie 
jamais  les  premiers  rayons  de  l'aurore 

10.  pirce  qu'elle  n'a  point  ferme  le  ven- 
tre qui  m'a  porte ,  8c  qu'elle  n'a  point  dé- 
tourne de  moi  les  maux  qui  m'accablent 

11.  Pourquoi  ne  fuis- je  point  mort  dans 
ieiem  de  ma  mere  ?  pourquoi  n'ai-je  poinr 
ceffe  de  vivre  auflî-tôt  que  j'en  fuis  forti  * 
il. Pourquoi  celle  quim'a  reçu  ennnifTant, 
m'a-t-elle  tenu  fur  fes  genoux?  pourquoi 
ai-je  ete  nourri  du  lait  de  ia  mammelle  > 

13.  car  je  dorm;rois  maintenant  dans  1*  li- 
monVommelf  \**  '  *  jC  me  rep°fe,°ls  d™ 

14.  avec  les  rois  Scies  juges  de  la  ferre 
foi!  rudes  ^  deSédific"  Wife  changent  en 

iç.cu  avec  les  princes  qui  ont  poiTede 
l'or  ,  8c  rempli  leurs  maifons  d'argent. 

16.  Pourquoi  n'ai-je  point  été  comme  un 
fruit  avorte  dans  le  fe:r  de  la  mere  ,  nui  né 
paroit  point  dans  le  monde,  ou  et  mme  ceux 
jeu  ?3yant  ete'  conSus  ri'cn-  Point  vu  le 

17- C'eft-là  qu'oneft  à  couvert  du  bruit 
qu'excitent  les  impies}»: què ceux  qui  fort 
faï,îf^e^8c,^ans  force  rre"vent  le  repoe 

*8-  C  rjt-lapte  ceux  qui  e'toienr  autrefois 
enchaînes  enfemble  ne  fouff-ent  plu*  aucun 
mal ,  &  qu'ils  n'entendent  Plus  la  voix  de 
i'ejtaiteur. 


» 

îo.  Là  les  gran*  Se  les  petirsre  troufe'nt 
égaux  :  là  l'efclave  eft  affranchi  de  la  do- 
minationde  fon  maître. 

2.0.  Pourquoi  la  lumière  a-t-elle  e'té  don- 
née à  un  rmferable;  8c  la  vie  à  ceux  qui  font 
dans  l'amertume  du  cœur  ? 

21.  Qui  attendent  la  mort ,  8c  feflairnent 
hellè  ne  vient  point;  qui  la  recherchent 
avec  plus  d'empreflement  qu'on  ne  cherche 
un  trefor  cache  dans  la  terre  , 

22.  &  .  qui  font  ravis  de  joie  loifcu'ils 
trouvent  enfin  le  tombeau. 
^.Tourquoi  la  vie  a-t-elle  été  donnée  un 
homme  qui  marche  dans  une  route  incon- 
nue,8c  que  Dieu  a  environne' de  ténèbres' 

24.  Je  foupire avant  que  de  manger;  8c  l'es 
cris  qu«  je  fais  font  comme  le  bruit  d'un 
débordement  de  grandes  eaux. 

2?.  Parce  que  ce  qui  faifoit  Iefujet  de  ma 
crainte  m'ett  arrive,  8c  que  les  maux  que 
j'appreh&ndois font  tombes  fur  moi. 

26".  N'ai-je  pas  toujours  conferve'  la  rete-- 
nue  &  la  patience  f  n'ai-je  pas  garde'  le  fi- 
Ience  ?  ne  me  fuis-jepas  tenu  dans  le  repos? 
je  cependant  la  colère  de  Dieu  eft  tombé* 
fur  moi. 


CHAPITRE  IV. 
A  Lors  Ehphsj.  de  Theman  prenant  la  ps- 
•*-L  rôle  dit  a  Job  : 

2.  Vous  trouverez  peut-être  mauvais  fi 
nous  vous  parlons  ;  mais  qui  pourroit  re- 
tenir fes  paroles  ? 

3.  Vous  en  avez  autrefois  inftruir  plu- 
fieurs:  vous  avez  foutenu  les  mains  laiTes 
&  affoiblies. 

4.  Vos  paroles  ont  affermi  ceux  qui  etoient 
ebranle's:  vous  avez,  fortifie  les  genoux 
tremblans. 

ç.  Et  maintenant  à  peine  la  plaie  eft-el!« 
venue  fiir  vous  que  vous  perdez  couraee  • 
elle  n'a  fait  que  vous  toucher, 8c  vsus  êtes 
dans  lxe  trouble. 

6.  Ou  eft  cette  craint*  de  Dieu,  où  eft  cet- 
te fore»,  cette  patience,8c  cette  perfection 
qui  a  paru  dans  toutes  vos  voies  ? 

7.  Confiderez,  je  vous  prie,  fi  jamais  an 
innocent  eft  pei  i(,  ou  fi  ceux  qui  avoient  îe 
cœur  droit  ont  ete' exterminas  ? 

8.  J'ai  toujours  vu  au  contraire  que  ceux 
oui  ont  laboure  8c  feme'  l'iniquité' ne  moif- 
fonnent  que  la  mifere. 

9- Ils  fontrenverfes  tout  d'un  tout  par  le 
foufflede  Dieu  ,.8c  ils  font  emportes  par  le 
tourbillon  de  fa  colère. 

10.  Lerugiffementdu  lion,  8c  la  voix  de 
la  lionne  ont  ère  étouffes  ;  les  dents  des 
lionceaux  ont  e'te'brifees. 

11.  Le  tigre  périt  parce  qu'il  n'a  plus 
de  proie,8c  les  petits  du  lion  font  diffipe's. 

12.  Cependant  une  parole  m'a  e'fe'dite  en 
fecret,8c  à  peine enai-je entendu  les  foi- 
bles  fons  qui  fe  dereboientà  mon  oreille. 

13 .  Dans  l'horreur  d'une  vifion  nocturne, 
loi  fque  le  rommeil  afloupit  davantage  tons 
les  fens  deshommes, 

14.  jefusfaift  de  crainte  8c  de  tremble- 
ment^ la  frayeur  pénétra  jufques  dans  mes 
os. 

1  f  .Un  efprîtfe  vînt  prefenterdevant  mof  => 
3c  les  cheveux  m'en  dreflersnt  à^la  tête. 

16.  Je  visquelqu'undont  je  ne  connoif- 
fois  point  le  virage,  une  image  parut  de- 
vant mes  yeux  ;  8c  j'entendis  une  voix  foi- 
ble[comme  un  petit fouffie,]  quimedit  • 

17.  L'homme  ofera-t-il  fe  juiiifier  en  fe 
comparant  à  Dieu,  8c  fera-t-il  plus  pur  que 
celui  qui  l'a  crée  ?  * 

18.  Ceux  mêmes  qui  fervoient  Dieu  n'ont 
pas  ete  fiables  ,  8r  il  a  trouve'  du  dérègle- 
ment jufques  dans  fes  anges. 

19.  Comment  doneceux  qui  habitent  en 
des  maifons  de  boue  ,  8c  qui  n'ont  qu'un 
fondement  de  terre, ne  feront-ilî  pqj  beau- 
coup plutôt  confumw  &  comme  ronzér 
d«s  vers  ?  & 

ao» 


îM^^-^%¥^ — ~ 

A  Quelqu'un  qui  vous  réponde  .  mais  a 

par  de  profondes  racines  ,  8c  J  daM1 
SantnraadUfon^to  eclac.  ,lo. 

*«rRlen  ne  refait  dans  le  monde  fans  fu- 
3ft,Lic3  cenr?eft  point :  de  la  terre .  que  naif- 
lent  ni  les  pèches  n^l^atimcns. 

7.C*r  l'homme  naît  pour  le  trav a.l  ;^ 
même  providence  par  laquelle  l  oueau 
s'élève  dam  les  airs  pour  voler. 

8  Pour  moi, /?  Wf  oi*  «  votre  flace,]eçrïs 
rois  °ï  Seigneur  8c  je  parfois  aDieu  , 

o  qui  fait  des  chofes  8rand"  ^.ftSnr. 
trahies,  des  chofe»  miraculeufes  8c  qui  font 

f?onuuTrreplnd  la  pluie  fur  la  face  de  la 
terVeJS  qïi  ïîrofe  d'eaux  [toutes]  les  cam- 
'îfqvîi  eleveceux  qui  e  tolent  abbaiflVs  , 
qui  relevé  8c  qui  fauve  ceux  qui  etoient 
^quldfmp'e  ils  penrees  des  gens  les  plus 
artiffieux  ,P8c  les  empêche  d'achever  ce 
cu'ilsavoient  commence  ; 
qn. quifurprend  lesfages  parleur  propre 
fagêffe  .  8c  qui  renverfe  les  delTeins  des  in- 
milieu  du  leur  ils  trouveront  les 
«*>nf>hres*  8c  ils  marcheront  a  tâtons  eu 
Staïilu  comme/ïls  étoienc  dans  une 
^Dleurauvera l'indigent  des  traits  de 
leur  langue;  il  le  fauvera  de  la  violence 
dÎ6i!Le  pauvre  ne  fera  point  trompé  dans 
fon  efperPance  ,  6c  l'iniquité  demeurera 
"^Heureux  l'homme  que  Dieu  corrige 
lui-même  :  ne  rejettez  donc  point  le  châti- 

"x8 -cïr  nSSbïa  douleur  ,  8c  il  donne  le 
.rS-edea[ramainblelTe  *  elle  guérit 

io.  Après  vous  avoir  afflige  "*  .t0As  »  " 
vous  délivrera  ;  8c  à  la  feptieme  >  il  ne  per- 
mertra  paVs  même  que  le  mal  vous  touche. 

ao.Ilvousiauverade  la mortpendant  la 
fam  ne ,  &  de  l'épée  pendant  la  guerre. 
Il  ,  I L  vous  mettra  à  couvert  des  traits  de 
la  langue  ferg ant*  >  8c  fi  l'affiiftion  fur- 
vient ,  vous  ne  la  craindrez  poi ne. 

i  S. Vous  rirez  au  milieu  de  la  defolatton 
«c"  de  la  famine,  8c  vous  n'appréhenderez 
ooint  les  bêtes  de  la  terre. 

Les  Pierres  de  la  campagne  ne  vous 
èlefferont  point  ;  8c  les  bêtes  fauyages  fe- 
ront douces  pour  vous. 
'  ia.  Vous  verrez  la  paix  régner  dans  votre 
maifon  „ 8c [la  tenant  dans  l'ordre]  vous  la 
gouvernerez  d'une  manière  irréprochable, 
aç  Vous  verrez  votre  race  re  multiplier , 
ïc  votre  pofterité  croître  comme  l'herbe  de 
Hô.Vous  entrerez  riche  dans  le  fepulcre 
comme  un  monceau  de  gerbes  roureseit  fei 
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écouter-le  donc  ,  8t  le  repaflez  dans  votre 
efprit. 


CHAPITRE  VI. 

TOb  reponditen  cesterrr.es  : 
J  a.  Plûtà  Dieu  que  mes  prétendus  empotf- 
temens,  8c  mes  malheurs  fuflent  mis  les 
uns  avec  les  autres  dans  une  balance  ! 
a.  Ceux-ci  furpaiTeroi ent  [les  autres  dej 
toute  la  pefanteur  du  fable  de  la  mer  ;  c'elt 
pourquoi  je  parle  comme  un  homme  abfor- 
bé  dans  la  douleur. 

4.  car  les  flèches  du  Tout-puiiTant  me  pa- 
netrent:leur  ardeur  brûlante  epuife  mes 
efprits  ;  8c  les  terreurs  qu'il  m'envoie 
m'ziïiegent  de  toutes  farts.. 

L'âne  fauvage  crie-t-11  lortqu'il  a  de 
l'herbe  ;  ou  le  bœuf  mugil,  lorfqu'il  elt 
devant  une  auge  pleine  de  fourage  J 
6.  Peut-on  manger  d'une  viande  Fade,fans 
l'aflaifonner  avec  le  fel ,  ou  fe  nourrir  de 
ce  qui  n'eft  propre  qu'à  donner  la  mort  ? 
7-.  Ce  que  j'aurois  eu  horreur  de  toucheç, 
devient  ma  nourriture  dans  l'extrémité  ou 
je  fuis.  .   ,  . 

8.  6ui  me  donnera  que  ce  que  je  demande 
m'arrive  »,8c  que  D;eu  m'accorde  ce  que 
j'attends  de  fa  bonté  ?  ,  . 

o.Que  celui  qui  a  commence  achevé  de 
me  réduire  en  poudre  8c  que  laiffant  aller 
fa  main  il  me.  retranche  de  cemonae. 

ta.  Ma  confolation  eft  de  le  prier  dans 
mon  affliction  ,  afin  qu'il  ne  m'épargne 
point  &que  je  meure  fans  avoir  contredit 
les  ordres  du  Saint. 

1 1  .  Car  quelle  eftma  force  pour  foutemr 
tant  de  maux  ;  8c  comment  conferverois-Je 
la  patience  jufqu'àlafinî 

1 2.  Ma  force  n'eft  pas  celle  des  pierres  5 
&  ma  chair  n'eft  pas  de  bronze. 

i\ .  Je  ne  trouve  en  moi  aucun  lecours,  oc 
ma  force  m'a  abandonné  :,  il  fentbli  que  la 
fageife  même  s'eft  éloignée  de  moi.  m 

14..  C'elt  à  celui  fliai  périt  qu'un  ami  doit 
delacompaflion:s*îln'en  a  point,  il  re- 
nonce à  la  crainte  du  Seigneur.  , 
1  r.  Mes  frères  fe  font  éloignes  de  mol 
comme  un  torrent ,  comme  ces  torrens  qui 
s'écoulent  avec  rapidité  dans  les  vallées, 

16.  qui  fontherilTés  de  glace,  8c  couverts 
d'une  grande  hauteur  de  neige. 

17.  Mais  à  peine  commencent-ils  à  couler 
qu'ils  tariffent  :  dès  que  la  chaleur  eft  ve- 
nue, ils  difparoiiTent  du  lieu  ou  ils  etoient. 

18.  Us  ferpentent  çà  8c  là  dans  les  che- 
mins :  ils  fe  reduifent  à  rien,  8c  ils  fe  pex- 

àTq'Cet*x  qui  étaient  damles  chemins  de 
Theman  tournoient  leurs  regards  vers 
torrens:  ceux  qui  étaient  dans  les  fentiers  de 
sabaen  attendoient  quelque  rafraichiflfi- 

To^Mais  ils  ont  été  confondus  dans  leur 
efperance  :  ils  font  venus  jufqu'au  Heu  on 
coulaient  ces  torrens  ,  8c  ils  ont  rougi. 
->  1  Voilà  ce  que  vous  êtes  maintenant  a 
mon  égard:  vous  voyez  la  plaie  dont  j'ai 
été  frappé ,  8c  vous  êtes  faifis  de  frayeur.^ 
a-» .  Vous  ai-je  dit  ,  apportez  moi  quel» 
que  chofe  %  5c  donnez  moi  de  votre  bien  ?  1 
,».Ou  ,delivrez.moide  la  main  de  celui 
|ui  m'affl?ige  ,  8c  tirez  moi  de  la  puiffance 

^/iarV^eenfeignezmoi,:  8c  |e  ma  tai- 
rai :  u  j'ai  péché  par  ignorance  mftruifes 
iç.*  Pourquoi  meprifez-vous  les  paroles 
de  la  vérité,  8cqu'a,pu  reprendre  en  moi 
celui  qui  s%eft  déclare  mon  aceufateur  ? 
\d.  N'eit-ilpas  vrai  que  vous  ne  penfet 
qu'à  m'accabler  de  reproches  ,  8c  que  vous 
meprifez  les  paroles  d'an  afflige  qui  vont 

;omme  un  monceau  de  gerbes^mureseir  iei- j^^f^»^  fur  un  km» 

tè  en  fon  tems.  ^««i.-*  r«»  '  me  tins  abandonné  qu'un  orphelin  :  yous 
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aS.  Daignez  me  cnnfidere-r  •  eorrfïierez 
vous  vous-mêmes,     vojez,  fi  Je  mens. 


£.  fi  néanmoins  vous  vous  emp^dFez  <?e' re- 


mes 
y fle  de 

C  H  A  P  I T  RÊ 

T  A  vie  de  l'homme  fur  la  terre  n'eft-el- 
f-*  le  pas  une  guerre  continuelle.  8c  fes 
jours  comme  ceux  d'un  mercenaire  ? 

z^Jefuis  comme  un  efclave  qui  foupire 
après  l'ombre,  8c  comme  un  mercenaire  qui 
attend  la  fin  de  fon  travail. 

? .  Je  n'ai  eu  en  partage  que  des  mois  vui- 
des  8c  fans  fruit  ;  8c  on  ne  m'accorde  cae 
ces  nuits  pleines  de  douleur. 

4.  Si  je  me  couche  ,  je  dis  aufli-tôt,quand 
me  leverai-je  ?  8c  mefuranttour  l'efpace  de 
la  nuit ,  je  fuis  fatigue' par  des  agitations 
Continuelles  jufqu'au  point  du  jour. 

ç .  Ma  chair  eft  couverte  de  pourriture  8c 
é  une  fale  poufiîere  :  ma  peau  eft  toute  fe- 
Che  8c  toute  retirée. 

C.  Mes  joursont  paffé  plus  vite  que  la  na- 
vette du  tifferand  :  ils  fe  font  écoules  8c  je 
B'efpere  point  qu'ils J oient prolongés. 

7.  Soavenez-vcus  ,  Seigneur  ,  quema  ,,c 
JTeft  qu'un  fouffle  ,  8c  que  mes  yeux  ne  re- 
verront plus  les  biens  de  ce  monde. 

8.  Celui  qui  m'a  vu  jufqu'ici  ne  me  verra 
plus  :  fi  vous  me  regardez  avec  ctlere ,  je  ne 
pourrai  fubfifter. 

9.  Un  nuage  pafle  8c  s'évanouit  :  ainfi  ce- 
lui qui  defcend  dans  le  tombeau  n'en  re- 
monte point. 

io.ll  ne  revient  point  dans  famaifon  ;  8c 
le  lieu  ou  il  habitoit  ne  le  revoit  plus. 

n.C'eft  pourquoi  je  ne  retiendrai  plus 
ma  langue  :  je  parlerai  dans  l'afHiftion  de 
monefprit,  8c  je  m'entretiendrai  dans  l'a- 
mertume de  mon  cœur. 

12,.  Suis-jc  une  mer  ou  une  baleine ,  pour 
avoir  été  renferme  par  vous,  comme  dans 
line  prifon  ? 

13.  Si  je  dis  en  moi  même  ,  mon  lit  me 
confolera  ,  8c  m'entretenant  avec  mes  pen- 
fees  ,  je  me  repcferai  fur  ma  couche, 

14.. vous  me  tourmentez  par  des  fonge5,8c 
vous  me  troublez  par  d'horribles  vifions. 

i«.  C'eft  pourquoi  j'aime  mieux  expirer: 
8c  je  préfère  une  mortdouloureufe  à  ces  es 
qui  me  reitent . 

1 6.  La  vie  m'eft  à  charge,  8c  je  ne  puis  vi- 
vre long-tems:  épargnez  moi,car  mes  jours 
ne  font  qu'un  néant. 

17.  Qu'eft-ceque  l'homme,  pour  que  vous 
le  regardiez  comme  quelque  chofe  de 
4grand  ,  8c  que  vous  daigniez  penferà  lui  ? 

18.  vous  le  vlfitez  chaque  jour  dès  le  ma- 
tin ;  8c  à  chaque  moment  vous  le  mettez  à 
l'épreuve. 

10.  Jufqu'à  quand  refufez-vous  de  m'é- 
pargner  ,  8c  de  me  donner  quelque  relâche, 
aiînque  je  refpire  ? 

7.0.  J'ai  pèche'  :  que  ferai-je  pour  vous  ap« 
jpaifer,  à  fauveur  des  hommes?  Pourquoi 
m'avez-vous  mis  en  butte  à  vos  trairs ,  de- 
Jbrte  que  je  fuis  à  charge  à  moi  même  ? 

ai.  Pourquoi  n'ôtez-vous  point  mon  pè- 
che, 8c  n'effacez- vous  point  mon  iniquité? 
car  ie  vais  rri'endormir  dans  la  poLflîere  du 
tombeau  \  8c  fi  vous  différez  jufqu'au  matin 
jpour  me  chercher  ,  je  ne  ferai  plus. 

AC  H  A  P  I  T  R  E    VI I  T. 
L°rs  JBaldaddeSue  prenant  la  parole  , 
dit  a  Job  : 
la.  Jufqu'à  quand  direz -vous  toutes  ces 
chofes ,  8c,vos  paroles  feront-elles  comme 
*in  vent  impétueux  ? 


avec  juftice. 

Z'i  J$5r£  Pre7icr  e'fat  ne  paroitra  rien  au 
Se  aboïdmt       t3nt  celui"ci  feraoeureux 

=l'Jrnr^ie-  a,c-s  rafes  Pa^'es:  conful  te  z 
avec  foin  l'hiftoire  de  nos  pères. 
9-  Car  nous  ne  fon.mes  que  d'hier  au  mon- 
de ;  se  nous  ne  favons  rien  ,  parce  que  nos 
jours  paffent  fur  la  terre  comme  l'ombre! 

10.  Nos  ancêtres  vous  inftruiront:  ilg 
vous  parleront  pour  vous  découvrir  les 
fentimens  de  leur  cœur.  ' 

11.  Le  jonc  verdira-t-il  fans  humidité: 
8c  le  rofeau  peut-il  croître  fans  eau  * 

1  a.  Lors  même  qu'il  eft  verd  ,  on  ne  U 
cueille  point  ;  &  il  fe  fanne  plutôt  que  les 
autres  herbes.  n 

13 .  Telle  eft  la  voie  de  tous  ceux  qui  ou- 
blient Dieu:  ainfi  périra  l'efperance  d« 
l'bipocrite. 

14-  Il  condamnera  lui  même  fa  folie;  8c 
ce  qui  fait  fa  confiance  ne  fera  que  comme 
une  toile  d'araignée, 
ic.  Il  s'appuiera  fur  fa  maifon ,  8c  elle 
n  aura  point  de  fermeté  :  il  voudra  la  fou- 
tenir ,  8c  ell  e  ne  fubfiftera  point. 

16.Il  eft  comme  une  herbe  qui  eft  verte 
ayant  que  le  foleil  fe  levé ,  8c  oui  pouffe  fa 
ja?dirr  ^  16  re^e  des  flant**  <*« 

17.  mais  dont  les  racines  arrérées  par  un 
tas  de  pierres  fe  replient ,  8c  ne  trouvent 
que  des  cailloux  étroitement  ferrés. 

18.  Si  on  l'arrache  de  fa  place ,  le  lieu  où 
elleetoitla  renoncera,  comme  ne  l'ayant 
jamais  vue.  3 
•  I9.VrYoi,là  à  ^uoî  fe  reduit  la  joie  dont 
jouiffoit  le  pécheur  :  d'autres  prendront  fa 
place  fur  la  terre. 

20.  Dieu  ne  rejette  point  l'innocent  :  8c  il 
ne  tend  point  la  main  aux  mechans. 
a  1 .  Il  peut  encore  répandre  la  joie  fur  vo- 
tre vifage  ,  8c  les  chants  d'alîegreffe  fur  vos 
lèvres.  0 
22.  Alors  ceux  qui  vous  haïffent  fer  oient 
ouverts  de  confufion  ;  mais  la  maifon  des 

impiesjera  anéantie.   

C  H  A  PITRE  IX; 
dit  a  Baldad  : 

 que  cela  eft  ainfi  :  8c  comment 

nomme  compare  à  Dieu  feroit-il  trou- 


3  •  D>eu  eft- il  injufie  dans  fes  jugemens,8c 
le  Tout-puiffantrenverfè-t-il  la  juftice? 

4.  Quoique  vos  enfans  aient  pechécon- 
tre  lui,  &  qu'il  les  ait  livres  à  leur  iniqui- 


3.  S'il  veut difputer  contre  Dieu  ,  de  mil- 
le articles,  il  n'y  en  aura  pas  un  fur  quoi 
■Ipuiffe  lui  repondre. 

D'^&pE*.*  ,ileft  tcut-puiffant  :  qui 
uiarefiftescaéréenpaix? 
c.  n  tranfporte  les  monragnes,  fans  qu'el- 
les fâchent  qui  eft  celui  qui  les  renverft 
dans  la  fureur. 

6.  Il  remue  la  terre  de  fa  place  ,  8c  fes  eo- 
omnes  font  ébranlées. 
7-11  commande  au  foleil ,  8c  le  foleil  nefe 
levepoinr:  il  tient  les  étoiles  enfermées 
comme  fous  le  fceau. 
8.  C'eft  lui  qui  a  formé  feul  la  vafle  éten- 
due des  cieux  ,  8c  qui  marche  fur  les  flots 
de  la  mer. 

o.C'eft  iui  qUi  a  Crcéles  étoiles  de  l'Our- 
fe  8c  de  l'Orion,  les  Hiades  8c  celles  qui 
font  plus  proches  du  midi. 
.  10.  C'eft  lui  qui  fait  des  chofes  grandes  8c 
incomprehenfibles  ,  des  chofes  miraculeu- 
fes  qui  font  fans  nombre. 

1 1 .  S'il  vient  à  moi,  je  ne  le  verrai  point; 
oc^s'il  fe  retire,  je  ne  m'en  appereevrai 

12.  S'il  enlevé  ce  qu'il  avait  donné,  qui 
'obligera  à  le  rendit  i  ou  q>ui  lui  dira,  que 

feites-vcMfii  jj- 
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tfîl'ne  peutrefifter  k  fa  colère  parce 
«u'il  eft  Dieu  :  8c  ceux  qui  ont  prétendu 
SonnerL  fecoûrsà  l'orgueilleux,font  ab- 
battus  fous  fapuiffance.  „„.„,,.. 

14.  Qui  fuis-jedonc  pour  lui  rep' on dre , 
&  pour  efperer  de  le  perfuader  par  des  dif- 
^TotïndlVferois  jufte,  ie  ne  repondrois 
point:  mais  je  conjurerois  mon  juge  de 
T/.EUoTmême  quUlauroit  exauce  ma 
prière ,  je  n'oferois  m'affurer  qu'il  eût  en- 

'Î^Ca?  \ï$Hi me  brifer  comme  d'un  coup 
de  foudre?  8c  multiplier  mes  plaies  fans 
mue  je  lui  en  donm t aucun  nouveau îfujet. 

t8.  Il  ne  me  laine  pas  même  refpner ,  se 
il  me  remplit  d'amertume. 

10.  S'il  s'agit  de  force ,  il  eft  tout  pun 
fant  :  s'il  s'agit  de  juftice,  qui  ofera  me 
faire  comparoître  avec  lui  ? 

2.0.  Si  i'entreprensde  me  juftiner,ma  pro- 
çre  bouenë  mePcondamnera  :  fi  je  dis  ;  q« :  je 
fuis  innocent,  il  me  convaincra  d  être  cou- 
*?il.eQpand  je  ferais  pur  t  cela  même  me 
feroit  caché  :  c'eft  pourquoi  la  vie  m'eû  à 

Cïz.  Tous  font  fujets  aux  mêmes  Infor  tu- 
nés  :  c'eft  pourquoi  j'ai  dit,  Dieu  afflige  le 
îufte  auflî  bien  que  l'impie.  ..„„,:i 
aj  S'il  veut  frapper  ,  on  defireroit  quM 
tait  tout  d'un  coup  :  mais  il  fe  ri 
bit -,  des  innocens  dont  il  éprouve  la  con- 

^îï6 Souvent  la  terre  eft  livrée  entre  les 
m*ains  de  l'impie  ;  &  Dieu  couvred'un  voi- 
le les  y^eux  de  ceux  qui  en  font  les  juges, 
aue  f/ce  n'eft  pas  lui ,  ou  eft  donc  celui 
ïï^ii  ont,aue  Plus  vite 
eu'un  courrier  :  ils  fe  font  évanouis  ,  fans 
oue  i'v  aie  goûte'  aucun  bien Joli&e. 
\g\  Ils  ont  paflV  avec  la  même  vitefle  que 
&  vaiffeaux  les  plus  légers,  &  qu'un  aigle 

%!%Um%r*T»,ême ,  j'oublierai  ces 
«flexions  qui  m'affligent  ;  je  prendrai 
un  autre  vifage ,  8c  je  refpirerai  un  peu  : 

a8.  toutes  mes  douleurs  fe  renouvellent , 
&  ie  fuis  dans  le  tremblement ,  fâchant  que 
Te  ne  ferai  vzsftur  cela  trouve  innocent. 

a 9. Que  fi[après  tout  cela]  je  n'etois  qu'un 
méchant ,  pourquoi  aurois-Je  travaille  en 

*a  o!  Quand  j'aurois  été'  lave*  dans  de  l'eau 
de  neige ,  8c  que  la  pureté  de  mes  mains 

^lia.alo«vousme  plongeriez,  Seigneur, 
dans  une  fofia  bourbeufe  ,  &C  mes  vecemens 
m'auroient  en  horreur.  ^   ■ .  , 

a  a.  Car  ja  n'aurai  pas  à  repondre  à  un 
homme  fetnblable  à  moi  ,  à  qui  je  puiffe  di- 
re ,  allons  devant  le  juge. 

2  3  .11  n'y  a  perfonne  qui  puiffe  être  ar- 
bitre entre  lui  8c  moi  ,  ou  fe  faire  média- 
teur entre  les  parties.  _ 

a*.  Qu'il  retire  donc  fa  verge  de  défias 
moi,8c  que  fa  terreur  ne  m'épouvante  plus. 

3  c.  Alors  je  parlerai  fans  crainte  car  s'il 
continue  à  m'effrayer  ,  je  ne  fuis  pas  a 
moi 


*  n  chat»,  tr.  ?ei 

<  Vos  jours  font-ils  femblableS  aux ;ours 
ie'l'homme  ,  8c  vos  année;»  àfes  années  ? 
6  Avez-vousbefoin  de  vous  Informer  de 
mes  iniquités  8c  de  me  mettre  a  la  quejtim 
tour  rechercher  mon  pèche? 

7.  Vousfavez  fij'ai  rien  fait  d'impie  ;  8c 
nul  ne  peut  me  tirer  d'entre  vos  mains. 

8.  Ce  font  elles  qui  m'ont  forme  ,  8c  qui 
ont  arrangé  toutes  les  parties  de  mon 
corps.  Voudriez-vous  nv abîmer  fans  ref* 

^souvenez-vous  ,  je  vous  prie  ,. que  vous 
m'avez  fait  comme  un  ouvrage  d  argile,  8c 
que  dans      vous  me  reduirezen  poudre. 
10.  Ne  m'avez-voui  point  fait  comme  un 
lait  qui  fe  caille,  comme  un  lait  qui  s'e- 

P?ï;  V?us  m'av«  revêtu  de  peau  8c  de 
chair  .-vous  m'avez  affermi  par  les  os  8c 

P"  !eAprèsf  m'avoir  donné  la  vie  vous  m'a- 
vezcomblé  de  bienfaits  v c'eft  la  continua- 
tion de  votre  fecours  qui  a  conferve  mon 

*?*  '  Quoique  vous  paroiflîez  avoir  publié 
ces  chofes,  je  faique  vous  vous  en  fouve- 

"il*  Si  j'ai  pèche'  vous  m'avez  épargné  :  ne 
me  purifierez- vous  point  de  mon  iniquité  ? 

1  ç  si  i'al  vécu  en  impie  ,  malheur  à  moi: 
mais  j'ai  agi  avec  Juftice,  Sç  néanmoins  ac- 
cablé d'afftîftion  8c  pénètre  demamifere  * 
ie  ne  lèverai  point  la  tete.  . 

16.  Si  j'ofois  la  lever ,  vous  me  Pourfm- 
vr  iez  ,  comme  une  lionne  fourfuit  fa  froie  a 
8c  vous  me  tourmenteriez  de  nouveau  d  u- 
ne  terrible  manière.  j, 

17.  Vous  produiriez  contre  moi  d'autres 
témoins  îvous  multiplieriez  les  effets  de 
votre  colère  qui  m'accableroient  tour  à 
tour  ,  8c  Une  armée  de  maux  m'aflïegeroit» 

,s  run«  miellé  vue  m'avez-vous  tire  du 


our  ,  oc  une  armée  œ  mou*.  »■  "■"•bwi,"'" 
18.  Dans  quelle  vue  m'avez-vous  tire  du 
ventre  de  ma  mere  ,  8c  pourquoi  ne  fuis-je 
point  mort  fans  avoir  ete  vu  de  perfonne/ 
iQ.J'aurois  étécomme  n'ayant  point  ete» 
n'ayant  fait  que  paner  du  fein  de  ma  mere 
dans  le  tombeau.  'àLL*~mk»i 
ao.Le  peu  de  jours  qui  me  reftent  nehm- 
ront-ils  point  bientôtrQue  Dieu  cefle  done 
de  me  frapper  ,  8c  qu'il  retire  fa  mam  de 
défias  moi,  afin  que  je  refpire  un  peu  , 
ai. avant  que  j'aille  en  cette  terre  d'où  je 
ne  reviendrai  point;  en  une  terre  couverte 
de  ténèbres  8c  de  l'obfcurite  de  la  mort , 
aa.  en  cette  terre  de  mifere  8c  de  tenebrefc 
où  habite  l'ombre  de  la  mort  ,  8c  ou  on  ne 
voit  plus  le  bel  ordre  du  monde  ,  mais  une 
nuitperpe  tuelle> 


cTTXinrr r  e  x. 

LA  vie  m'ett  devenue  ennuyeufe  .  je  m  a: 
bandonneraiaux  plaintes  8e  déplorerai 

"e.SJeadivarà  Dieu  t  Ne  me  condamnez 
point  i  8c  faites  moi  connaître  pourquoi 
vous  méjugez  avec  tant  de  VBueur. 

a.  Pourriez- vous  vous  plaire  a  m  acca- 
bler ,  à  meprifer  l'ouvrage  de  vos  mains  , 
ou  à  favorifer  lesdefieins  des  impies  ? 

4..  Avez-vous  des  yeux  charnels  ,  8c  re- 

Îardez-vous  les  caofe-s  somme  ua  i»©rame 
es  ce  garde  ? 


CHÂriTR E  XL ' 
QOphar  deNaama  parla  enfui  te  de  cette 
O  forte  :  » 
2  .  Celui  qui  fe  répand  en  paroles  n  ecoa- 
tera-t-ilpas  àfon  tour  ?  8c  fuffîra-t-il  d'ê- 
tre un  grand  parleur  pour  paroitre  jufte  ?  i 
2.  vosmenfonges  nous  reduitont-ils  aa 
filencei8c  nous  infulterez-vous  fans  que 

perfonne  vous  confonde  ?  .  

I.  Car  vous  avez  dit  à  Vie»  ,  ma  conduite 
eft  pure  ,8c  je  fuis  fans  tache  devant  vos 

y!?QÛ'ii  feroit  à  fouhaîrter  que  Dieu  vous 
arlâ"t,  8c  qu'il  ouvrît/ew/fwr^  ia bouche  ï 

6.  S'il  vous  découvrit  les  fecrees  de  la 
faaeffe,Sc  l'étendue  des  préceptes  de  fa  loi9 
vous  verriez  qu'il  exige  de  vous  beaucoup 
moinsque  ne  mérite  votre  iniquité. 

7  rretendez-vous  fonder  les  fecrets  de 
Dieu  ,  8c  connoître  parfaitement  le  Tout- 

eft  plus  élevé  que  le  ciel ,  comment 
atteindriez-vous  jufqu'à  lui  ?  Il  eft  plut 
orofond  que  l'enfer,  comment  penetrenez- 

VQUnfs'étenTa*u  delà  de  la  longueur  de  U 
terre  ,  8c  de  la  largeur  de  1a  met,  ^ 


ri  I 


$Çi  CHAP.   iz.  » 

rePverfc,  s'»  renferme  8c  s'il  raf- 
fcmble,qui  pourra  s'oppofer  à  lui  ? 

1 1.  Car  il  connoit  qui  font  ceux  qui  ai- 
ment le  menfonge, ,  8c  il  voic  ceux  qui  corn- 
Mettent  1  iniquirerMww»* n'en  prendroic- 
il  pasconnoiflance  ? 

ia.  Cependant  l'homme  infenfé  s'éîeve 
d'orgueil  ,  rgc  il  fe  croit]  né  [libre]  com- 
me le  petit  de  l'âne  fauvage. 

13-  Mais  pour  vous  r  fi  vous  redreflez  vo- 
tre cœur,  8c que  vous  éleviez  vos  mains 
vers  Dieu  , 

14.  fi  vous  rejetiez  loin  de  vous  l'iniqui- 
té qui  fouille  vos  mains  ,  8c  que  l'injuftice 
ne  demeure  point  dans  votre  maifon  , 

if.  alors  vous  pourrez  élever  wrj  Dieu 
des  regards  purs  :  vous- ferez  fiable,  8c  vous 
«'aurez  rien  à  craindre. 

16.  Vous  oublierez  toutes  vos  peines  ,  ou 
vous  ne  vous  en  fouviendrez  que  comme 
d'un  torrent  qui  fe  fera  écoule. 

17.  [Lorfque  votre  vie  femblera  être  à  fon 
Couchant]  vous  paroicrez  avec  plus  d'éclat 
que  le  foleil  en  fon  midi;  8c  [  lorfque  vous 
vous  croirez  perdu]vouî  brillerez  comme 
l'étoile  du  matin. 

18.  Vous  ferez  plein  de  confiance  ,  ayant 
une  reflource  fure  ,  8c  vous  dormirez  avec 
aflurance  ,  comme  dans  un  lieu  fortifié. 

19.  Vous  ferez  en  repos  fans  que  perfonne 
vous  effraie  ;  8r  plufieurs  vous  fupplieront 
de  les  regarder  fa  vorablemenr. 

2.0.  Mais  les  yeux  des  impies  fecheront  : 
ils  n'auront  aucun  moyen  d'échapper  *  8c 
les  chofesou  ihavoient  mis  leur  efperan- 
çe  deviendront  l'horreur  de  leur  ame. 

C  H  A  P  ITRTxiï;  

TOb  reprenant  la  parole  dit  : 
J  ».  Etes  -vous  les  feu  ls  qui  ayez'de  l 'Intel - 
ïlîs";  32      mourfa-t-elle  avec 

3.  J'ai  du  fens  auflî  bien  que  vous  »  8c  ie 
ne  vous  fuis  point  inférieur  :  car  qui  igno- 
re ce  qde  vous  favez  ?  H  6 

4.  Celui  qui  devient  comme  moi  l'objet 
des  railleries  de  fon  ami ,  invoquera  Dieu 

m%Viur^lV  caron  fe  mo<ue  d» 

«.C'eft  une  lampe  que  les  riches  regardent 
avec  mépris;  quoiqu'elle  foit  préce  à  luire 
au  tem s  que  Dieu  a  marqué. 

6.  Les  maifons  des  voleurs  font  dans  l'a- 
bondance ;  &  ilss'eleventaudacieufement 
contre  Dieu,abufant  de  ce  que  fa  main  leur 
adonne. 

7.  Interrogez  les  animaux,  8c  ils  vous  en- 
feigneropt  :  conful  tez  les  oifeaux  du  ciel  , 
&  ils  feront  vos  maîtres.  * 

8.  Parlez  à  la  terre ,.  elle  vous  repondra  : 
«les  poiflonsde  la  mer  vous  infini  irent 

9.  Car  qui  ne  reconnoità  la  vue  de  toute'? 
ces  chofes  ,  que  c'eft  Dieu  qui  les  a  faites  * 

10.  Lui  qui  tient  dâns  fa  main  l'ame  de 
tout  ce  qui  vit,  8c  tous  les  efprits  qui  ani- 
ment la  chair  des  hommes.  H  1  w 

11.  L'oreille  ne  juge-t-elle  pas  des  paro- 
les ,  8c  le  palais  de  ce  qui  a  du  goût  ' 

la.  La  fagefle  eft  dans  les  vieillards,  & 
la  prudence  eft  le  fruit  de  la  longue  vie 

i.J.  Mais  la  fagefle  8c  la  puiflance  fouve- 
rame  f  ne  en  Dieu:  c'eit  lui  quipofiede  le 
eonfeil  5c  l'Intelligence.  K   '  M  ,e 

14.  S'.l  detniir,  nul  ne  pourra  édifier:  s'il 
ferme  à  quelqu'un  ,  ;  ul  ne  lui  ouvrira. 

ic.  j'il  retient  les  eaux,  tout  deviendra 
fec  ;  Se  s'il  les  lâche  ,.  elles  changeront  la 
/ace  de  là  terre.  6  ta 

16.  La  force  8c  la  fagefle  refident  en  lui  • 
celui  qui  trompe  8c  celui  qui  eft  trompe- 
ront en  fa  main.  r 

17.  Il  enlevé  la  lumière  à  ceux  qui  don- 
«ent  c  >nfeil;  Se  il  frappe  les  juges  d'étour- 
oHTemenf. 

1.8.  Il  ôte  le  baudrier  aux  rois .  8c  il  ceinr 
ieuxs  relw  d'une  «or<fe,     9  a  *  "  WUfl£ 


B*  CTÎAP  tî 

lo.llchaflêles  prêtres,  les  dépouillant 
deLerï$2i>tïe  ;  &  /' re"verfe  les  grands. 
20.Il  ôre  la  paroleà  ceux  qui  annorcoient 
1*  vente  ,8c  la  fagefle  aux  vieillard. 
21 . 11  fait  tomber  les  princes  dans  le  me- 
Pns ,  8c  affaiblit  la  puifTance  des  fom. 
22.Il  découvre  ce  qui  étoit  caché  dans  de 
profondes  ténèbres,  8c  produit  au  jour 
l'ombre  même  de  la  mort.  1 
. f" 3  - 1 1  mul r i pl î e  les  nations  &  les  perd  :  il 
les  difperfe  8c  les  ramece. 
■2-f  II  ôte  la  fagefle  aux  chefs  des  peuples 
de  la  terre ,  &  les  fai  t  errer  dans  des  deferts 
ou  il  n'y  a  point  de  chemin. 
»f.  Us  iront  à  tâtons  dans  les  renebres.Sc 
la  lumiere-ne  fe  lèvera  point  fur  eux  :  il  les 
fera  chanceler  comme  chancelent  ceux 
qui  font  ivres. 


t»»-    CHAPITRE  XIII. 
T  Ai  vu  de  mes  yeux  toutes  ces  chofes  ,  je 
J  les  ai  entendues  de  mes  oreilles ,  je  les 
ai  [toutes]  comprifes.  3 
2. ce  que  »ous  favez  ne  m'eft  point incon- 
nu  ,  8c  je  ne  vohs  fuis  point  inférieur. 
J.  Mais  je  parlerai  au  Tout-puiflant ,  8t 
jedefirede  me  juftifier  devant  Dieu. 
4;  Car  pour  vous  ,  vous  êtes  tous  des  fa- 
inutîlesUrS      menfonSe  »  &  des  médecins 
f.Er  plût  à  Dieu  que  vous  voulufliez  ear- 
une  ragefl"ef°nd  fllence  !  ce reroi c  pour  v°us 

6.  Ecoutez  donc  ce  que  j'ai  à  dire  contre 
vous  .-prêtez  l'oreille  à  ce  que  mes  levrefi 
prononceront  pour  ma  defenfe. 

7.  Dieu  a-t-il  befoin  de  votre  menfonee  . 
ou  que  vousufiez  de  deguifemens  pour  le 
défendre? 

8.  Eft  -  ce  que  vous  prétendez  favorifer 
Dieu  parce  qu.'il  eft  puiflanr.Sc  faites-vous 
des  efforts  pour  le  juftifier  ? 

9.  Cela  peut-il  plaire  à  Dieu  qui  fonde  vos 
cœurs  ;  ou  fe  laiflera-t-il  furprendre,  com- 
me un  homme  ,  à  vos  tromperies  ? 

10.  C'eft  lui  même  qui  vous  condamnera 
certainement  ,  fi  en  fecret  vous  faites  acce* 
ption  de  perfonnes. 

1 1.  Aufli-tôt  qu'il  paroicra  ,jl  vous  jet- 
tera dans  le  trouble,8c  fa  majeité  vous  rem» 
plira  d'effroi. 

12.  Vos  maximes,  fententieufes  n'auront 
pas  plus  de  fol  idi  te  que  la  cendre  ;  8c  vos 
penfées  fublimes  feront  comme  un  mon- 
ceau de  boue. 

1 3,._Demeurez  un  peu  dans  le  filence  ,  afin 
que  je  parle  ;  peut- être  en  ferai -le  en  quel- 
que forte  foulage.  H 

14.  Pourquoi  dechirerois- je  moi-même 
ma  chair  avec  mes  dents,  8c  courrois-ie  à 
ma  perte  far  le  defefpeir  i 
iy.  Quand  Dieu  me  tueroif,  je  ne  laifleral 
pas  d  efperer  en  lui ,  en  m'aceufant  devant 
lui  de  mes  fautes. 

16.  Il  fera  lui-même  mon  falut,  8t  l'hipo- 
criten'cferaparoltre  devant  fes  yeux. 

17.  Rendez  vous  attentifs  à  mes  paroles \ 
8c  prêrez  l'oreille  aux  vérités  que  je  vais 

tous  dire.  J 

18.  Je  fuis  prêt  à  plaider  ma  caufe  ;  8c  je 
ai  que  je  ferai  reconnu  innocent. 

19.  Qui  eft  celui  qui  veut  plaider  contre 
noi  ?  [  qu'il  vienne  ;  car  pourquoi  ]  mour- 
jaHe  maintenant  fans  avoir  parlé  pour  ma 
defenfe  ?  s 

20  .  seigneur ,  je  vous  demande  deux  cho- 
ies ;  accordez-les  moi  ,  8c  je  ne  me  cache- 
rai point  de  devantvotre  ^ace. 

21.  Retirez  votre  main  de  deflus  moi  ;  8e 
ne  m'é*  mvanrez  point  par  la  terreur  de 
votre  puiffince. 

22.  Al  rs  appeliez  mol ,  8t  Je  vous  répon- 
drai ;  ou  permettes  que  je  parle,  &  daignez 
me  repondre. 

2}.  De  combien  d'iniquités  8c  de  péchés 
fuis-je  coupable  ?  Faites  -  moi  connaître 
«ci  prévarications  8c  mes  oflwfts, 


CHAf .  .  votre  vi{j,.°  i*ciit ,  Il  n-en  finira  r  îï"™qû-iîs  J-oiJAê 

^«KS-Sît'r.  en-  .  «"omiaic  ...  ne 

npmi  ?  .  .   !/•  l  Miic  npndinr  Qu'il 


voulez-vous  faire  éclater  votre  puif- 
fance  contre  une  feuille  V^V^  ^ 
te  .  et  pourfuivreune  paille  feche  ? 
*  6  Car  vous  écrives  contre  moi  des  ar- 
rêts très  feveres  ;  8c  vous  voulez  me  confu- 
mer  pour  les  pèches  de  ma  jeunefle. 
47.  Vous  avez  mis  mes  pieds  dans  les  ceps  . 
voiis  avez  obfervé  toutes  mes  démarches  , 
fcSnfidtï? avec  foin  toutes  les  traces  de 
"rlffius  traitez,  ai»!*  un  homme  quT dans 
un  moment  ne  fera  que  Pourri wrc  ,  &  que 
les  »<rc  rongeront  comme  un  vêtement. — 

 C~HA~P  I  T  R  E    X  I  y. 

■r  'Homme  né  de  la  femme  vit  très  peu  de 
L>  cems  ,  8c  il  eft  raffafie  de  douleurs. 
4.11  reflemble  à  une  fleur  qui  n'eft  pas 
plutôt  éclofe  qu'on  la  coupe i:  il  fuit  com- 
me l'ombre  ,  8c  n'a  point  de  ftabihte. 
7.  Et  Vous, 'Seigneur,  vous  daignez  ouvrir 
ils  yeux  fur  lui  ?  8c  vous  me  ferez  venir  en 
jugement  avec  vous  ? 


cru?,  tç.  m 

,  .-ien:  qu'ils  folenC 
ne  s'en  mettra  point 

'îavitoîs  Pendant  qu'il  vivrai  chair  fera 
fajecte  à  la  douleur,  8c  fon  ame  à  1  aflia- 
ction. 


 H  A  P  I  T  R  E   X  V- 

gLiphaz  de  Tbeman  reprenant  la  parole 

2 .  un  homme  fagerepond-il en -pariant en 
l'air  ,  8c  fe  repait-il  d'un  vent  Impétueux  f 
Se  juft ifie-t-il  par  des  d ifeours  inutiles, 
8c  d'une  manière  qui  ne  peut  lui  être  que 

f ïl'vous  detruifez  autant  qu'il -eft  en .vous 
la  craintedeDieu,  8c  vous  empêchez  qu  on 
ne  lui  addrefle  d'humbles  prieras. 
?. Car  votre  iniquité  inftruit  votr taou- 
che,8c  vousadoptez  le  langage  des  blafphe- 

Tcefe'ront  vos  paroles  qui  vou?  condam- 
neront ,  8c  non  pas  moi  :  ce  feront  vos  lè- 
vres qui  vous  convaincront. 
7.Etes-vous  le  premier,  ho^eqnia£ 
été  créé  t 8c  avez-vous  ece  forme  avant  les 


'ifauTpeutVendre  pur  celui  qui  eft  né    toi  Unes  ?  de  ^ 

£unVang  impur?  n'eft-ce  pas  vousfeul  qui  ^^ZlStiré  i wons  feul  toutelzte- 
1  VTÎliVfourt  de  l'homme  font  abrégés  r  le    ëf^&  ue  nous  ignorions  ,  & 

v4u?aveteftSKrfeSSvL0:  Sîe  LuVMere  avenus  que  nous  n'ayons 
peut  les  paiTer.  ■    ■  ■ 


peut  les  palier.  ,    ,  . 

C.  Retirez-vous  donc  un  peu  de  lui,  ahn 

qu'il  ait  quelque  repos,  jufqu'à  ce  qu  il 

trouve,  comme  le  mercenaire,  le  jour  qu  il 

defire  &  qui  doit  finir  f es  travaux. 
7.  Un  arbre  n'eit  point  fans  efperance  :  fi 
en  la  coupe  ,  il  fe  renouvellera ,  8c  fon  re- 
^and'M'Sferoit  vieUliedans  la 
terrèT8c  que  fon  tronc  deOeche  feroit  mort 

"'îrîl'neïïffiSa'pa.  de  pouffer  lorsqu'il 
aura  ftnti  l'eau  ;  8c  il  recouvrira  de  bran- 
ches comme  lorfqu'il  a  ère  plante . 

io.  Mais  tout  homme  meurt:  il  s'afFoiblit, 
il  expi-e  ,  ht  alors  où  eft-il  ?  ■ 
\  i.  îl  eft  comme  un  étang  d'où  les  eaux  fe 
feroient  re  tirées  ,  Se  comme  un  fleuve  don. 

IUitATnfitÀÏSme  s'endort,  8c  il  ne  fe  re- 
levé £  V  <  ce  aue. le  ciel  foit  dé- 
truit, Une  fe  réveillera  point,  8c  ne  xor- 
tira  poinr  o=-  <*;  n  lommsil. 

la.  Qul  ma  procurera  cette  grâce  ,  qn< 
vous  me  mettiez  à  couvert  dans  ^enter  , 
eue  vous  m'y  teniez  cache  jufqu'à  ce  que 
votre  fureuf  foït  paffée  ,  &  que  vous  fou- 
venant  de  moi  vous  donniez  vos  ordres  en 
"î^sf  l'homme  meurt  n'eft-ce  pas  alors 
ouTil  vivra?  Durant  tous  les  jours  de  cet- 
te vie  qui  eft  comme  un  tems  de  guerre , 
i'attends  que  mon  changement  arrive. 

Vous  m'appellerez  8c  je-vous  repot 
drai:vous  vous  montrerez  favorable  a 
l'ouvrage  de  vos  mains. 

16  Te  fai  que  vous  comptez  à  prefent  tous 
mes  pas  :  mais  vous  me  pardonnerez  mes  pe- 

C^7S*Vous  avez  mis  mes  offenfes  en  referve 
comme  dans  un  faç  cach#é;mais  vous  gue- 

fïl?  SSfmïSe  s'éboule  8c  fe  détruit , 
8c  un  rocher  eft  arrache  de  fa  place. 

io  Les  eaux  cavent  les  pierres,  8c  par  un 
tourbillon  de  pouffiere  vous  faites  périr 
les  fruits  que  la  terre  avoit  porte*  :  c'eft 
ainfi  que  vous  ruinez  les  o*n»f/efperances 
d4o'hMa\TPourlui,  vous  le  ferez  fubfifter 
à  jamais  :  il  s'unir*  feulement  :  il  changera 
d'extérieur ,  8c  vous  ne  ferez  que  le  congé- 
dier.  _     __r  A.!»nr  Jinc 


io.  Il  y  »  parmi  nous  des  hommeV*finera- 
bles  paf  leurs  cheveux  blancs  8c  pa^TOf 
grand  âge  :  il  y  en  a  de  plus,  anciens  que  vo- 

'  M^Seroit-ll  difficile  à&îen  de  vous  con- 
foler  ?  Mais  vous  l'en  empêchez  par  /  Un* 

^i'ouSSfvSS  laiffez-vous  emporter 
pa -l'élévation  de  votre  cœur  :  8c  pourquoi 
?a  fierté  paroit-elie  dans  celle  de  vos  re- 

g?5dpôurquoi  votre  efpric  s'éleve-t;il  con- 
tre3 Dieu  *  jufqu'à  proférer  ;de  fi  étranges 

dîi4? Qu'efi-ce  que  l'homme  pour  être  fans 
tacheî  &  qn'eft-ce  que  celui  qui  eft  ne  d'u- 
ne f^mme  ,  pour  être  trouve  julte  ? 
'  rr,  Nous  voyons  qu'entre  fes-  feints  mê- 
mes nul  n'eft  immuable  ,  8c  .que  les  cieux 
n'ont  pas  été  purs  devant  lui.  .„,,.„. 

16.  Combien  plus  l'homme  qui  boit 1  ini- 
quité, comme  l'eau,  eft-ll  abominable  8c 
Ecoutez  moi,,  je  vous  inftruirai  :  j'e 
vous  rapporterai  ce  que  j'ai  vu.. 
18.  Car  les  fages  publient  ce  qu'ils  ûvent» 
8c  ils  ne  cachent  point  ce  qu'ils  oat  reçu  de 

To?  ?dV%s  hommes  qui  ont  habité  feuls 
dans  le  pays  qui  leur  a  ete  donne,  fans  que. 
1  es  étrar.eers  y  aient  fait  aucune  courfe. 

*  a  L'impie  fe  tourmente  lui  même  tous 
les  jours  de  fa  vie;  8c  le  nombre  des  an- 
nées de  fa  tirannie  lui  eft  Inconnu. 

2  i .  Son  oreille  eft  [  toujours  3  frappee^e 
bruits  efFrayans;  8c  au  milieu  de  la  paix 
l'ennemi  vient  fondre  fur  lui.         .  ^ a_ 
44,  Quand  il  eft  dans  la  nuit ,  il  »'e/P«« 
plus  le  retour  de  la  lumière  ,  8c  il  ne  volt 
qu'une  épée  qui  le  menace. 
4"  H  s'agite  pour  chercher  du  pain  8c  un 
afiîc    car  il  fait  qu'il  eft  prêt  d'être  ac- 
cablé'par  le  jour  des  ténèbres. 
44..  L'adverfice  l'épouvante  ;  8c  les  ma - 
leurs  fe  raftemblent  autour  de  lui .  «MU-- 
me  les  trouves  autour  d'un  rel  qui  fe  prepa- 
re  àdonner  bataille.ndu  ^ 
Dieu,8cil  S*eft  roidi  contre  le.Tout-puif- 
^.'il  a  couru  centre  Dieu  la  tftêlevee^ 
il  s'eft  armé  d'un  orgueil  inflexible ,  corn- 


  ■  !  il  s'eft  arme  d'un  orgueil. 

air:^rw^quefesenfaas  foieot  dans  '  me;diin-lK»uciicrimpenecraMe, 


3U  CHA*.  16.  - 

£7'~uî  ?ra5ffe  a  «00vert  fout  fon  vifaee 
fieu?s%}sV  PCnd0iC  dCt0US  core's  àplu-' 
a8.Il  s'eft  Aiperbemert  loge' dans  des  villp. 

«l™irC  Certir/  poinr  des  ténèbres  ,  la 

3a  f?rlP-yequepar  le  menfonfii.  ' 
au  •  a V2k  r  q  ue  fon  îems  fbit  ve- 

aa  Tirfe«^'?nches  ne  verdiront  poinr. 

33'  Ilfe  fiernra  comme  la  vigne  oui  oerd 
fes  raifms  lorfqu'iis  fom  encore  vl//  ^ 
%T  cear'°lliVier  ?Ui  ^jffetombVr^flluf. 

£1eSilW£de  ceJui 

?f.  Il  conçoit  la  douleur  8c  il  enfanre  1*5 

Z.,3"  J  31  de'}3  entendu  plufteurs  foi?  rP 
tue  vous  venez.de  me  dire:  vous  êtes  tous 
des  conlolateurs  importuns. 
Poin^fr^Tr'V"  Vair  nc  Uniront-ils 
aie Hîe  d£,p  J  «lue^uechofequi  vous 
$r5r  f  '  pour  vous  P0rrerà  Parl*r  ^  ^ 

vîûs^rieSmiVac?-  V°US  faiteS'fi 

Jjga  la  compaffion  q'ue  j'aïroiTde^oK 
6.  Je  vous ■  fortifierois  par  mes  paroles  ; 
jfccequejedirois  mcdereroit  votre dou- 

ll'1ï^i;!'/nra-rje  ?]  fîje  P2rIe>  ™  dOH- 
«■  ;  /PPa,,era  Po5"t  ;  &  li  je  demeure 
rt2vrai-(e?0Ce  '  qUel  foBlW  en, 


O  J3 

&9q'u°e  mers^^leC^^eC^'--  fa!?g  ? 
[  daqns  ton  fein  j"6  f°ient  point  e'Co^« 

Te  f.îftSj    dcvanr  Dieu  »  comme  il  peut 
\{  r,rC r,devanÇ     homme  comme  lui  ! 
s'elôîle  aver  Pre,t'-t)  n0'mbsrï  de  mes' 
un  fenrh»r  .,   IP^"*;  &  je  marche  par 
un_fçiItj£r_p^cuiej11^ern/ais  fans  retour, 
"  T  R 


v?;„rrfJ°u!eur  ,m'3,f"-fcIe  maintenant  ;  8r 

.9- Vous  m'avez  faifi  8c  arrête;  8c  un  ca- 
lomniateur s'êïéve  contre  moi  pour  fervir 

io.  sa  fiireur  me  déchire,  il  me  traire 

3ffi5?£ grince  les  denrs  co  ™e  "S" 

fnLadve,'faJrenîe  rega'deavec  des  yeux 
enfiammes  de  colère.  ,c  A 

l'm?noleV  ien,u  lie'fous  Ia  Puiffarce  de 
Impies  entre  le* main3  d" 

?3')'jftois  en  paix  &  tranquille,  8c 
[  tout  d  un  çoup  j  il  m'a  réduit  en  poudre- 
il  m'a  fait  plier  Je  cou:  il  m'a  brifé  .  & 
m'a  mis  en  butte  à  tous  fes  trairs. 

.iIJ'1It?\dechire'  &rn'a  fait  plaie  fur 
£n  géant.  U  f0ndrefur  mo*  comme 

16.  J'ai  étendu  un  fac  fur  ma  peau,  Se 
j'ai  couvert  ma  téte  de  cendres. 

ï7-Mon  vifage  a  été  derigurépar  mes 
pleurs:  8c  mes  paupières  font  couvertes 
de  l'ombre  de  la  mort. 

fc#rC  tou^cela^  fans  que  ma 
mainfûtfouilleepar  l'injuii1Ce  ,  g?  iCrf; 
^ue.ma  prière  etoft  p«rc.  ■ 


mn<J  HA.ÏI  T  R  E  XVÎ77 
I  ïnf,«  mes<  f?rces  font  e'puifées  :  mes 
<ueJ^^ 

nfo'n^S^'v?111  je  fuis  m'i^ltent;  8c 
l"s°?lus  amers0/1  CneUXqUe  Us  «"S* 

r?n^-ne8  moi  »  Seî£"tftr  »  quelqu'un  qui 
«eponde  pour  moi  auprès  de  vous.  Qui 
la  Sf?rap0Ur  mci  ^  nie  touchant  dans 
4- Car  pour  eux,  vous  avez  prive  leur 
oûsrnïei  l,i-nteIlieence:  c'eft  pourquoi 
'ous  ne  les  élèverez  point  m  honneur. 
x>\\}\l  P/J\ZtU?ntà  leurs  compagnons  une 
InÂ ^^e^entage  ;  8c  les  yeux  de  leuw 
enfansfecheront  de  défaillance. 
rJlo  i14  ^'^expofe  à  la  raillerie  des  peu- 
Pi  r\  r  i%^s  un  Prod  'ge  devant  eux. 

7.  L.2  triitefle  m'cbfcurcit  les  yeux;  8c 
e.iJïen-bre^de  mon  ««'PS  foni  comme 
l'ombre  qui  difparoir. 

8.  Les  juftes  feront  étonne's  de  ceci'  8c 
i  innocent  s'elevera  contre  l'hipocritè. 

D.  Le  juite  deirteurera  ferme  dans  fa  voie* 

plus€forr?U1  3  mainS  PUICS  devitntir* 
io.  Revenez  donc  tous,  8c  convertiflez- 
vçus  ;  car  je  ne  trouve  point  defage  par- 
mi vous.  fc  r 
lt.  Mes  jours  fefont  écoulés;  8c  les  pen- 
leesqm  fjurenoient  mon  cœur  font  rsn- 
I  veriees. 

|   ia.  La  nuit  a  pris  la  plscedu  jour  ;  Se  la 

i|.  Après  que  je  l'aurai  attendue  ,  le  fe- 
pulcre  fera,  ma  maifon  ;  c  eji  là  où  je  me 
fuis  prépare  mon  lit  dans  les  ténèbres. 

14.  J/Si  dit  au  fepulcve,  vous  e"tes  mon 
Pfre,Sç  à  la  pourritare  ,vous  êtes  ma  mere 

if.  Où  font  dore  maintenant  mes  espé- 
rances ,  &  qui  cft  celui  qui  connoit  fur 
quoi  elles  font  fondées  ? 

16.  Les  leviers  qui  me  porteronc  au  tom- 
beau les  y  porteront  :  el  les  y  dépendront, 
*  yen, ,  ero.-ç  3vec  moi  la  pouflierej 

r^Aij  V/1  A>1'  1  T   K  E     XVÛÏ-  "* 

IjAldad  deiue  prenant  la  parole  répondit: 
4.  Jusqu'à  quand  vous  repandrez-rous 
en  paroles  inutiles?comprenez  auparavant, 

«  après  cela  nous  parlerons. 

3;  Pourquoi  palTons-nous  dans  votre  ef- 
Pnt  pour  des  animaux  fans  raifon„8c  pour- 
aous'  pn'avez-"vou*  1ue  du  mépris  pour 

4'  Cet  homme  déchire  fon  ame  dans  fa  fu- 
reur. La  terre  fera-t-elle  abandonnée  à 
eau  e  de  vous  ;  8c  Dieu  lui  même  fera-t-il 
déplacé  de  fon  trône  ? 

i .  N'eft-ce  pasflutot  1a  lumière  de  l'im- 
pie qui  s'éteindra  ;  Êc  ia  «amme  qui  fort  de 
ion  feu  ,  qui  ftra  fans  éclat  ? 

0.  La  clarté  qui  luit  dans  fa  maifon  fera 
oblCurcie;  8c  la  lampe  qui  éclaire  au  def- 
lus  de  lui  perdra  fa  lumière. 

7- Avec  toute  fa  force  il  ne  marchera 
Su'a  l'ecroic er  av«cpeine:fes propres  con- 


cbe  dufencier.    .,,11arn,-r0nt  de  toutes 


"A*  t  a  rhair  de  fes  bras  fera  confumée  : 
relb"  feront  confumes  par  U*if  rongeur 
rjt  le  fils  a^.^^it  fa  confiance 

te?^«eScîîSCïfi  tendoient  en  bas  fe 
Refont ^"slranches  qui  montent 
en  haut  feront 'etrancheas. 

dans  les  places  publiques. 


.  „  CHAT».  10.  3« 

m*  nt  regarde  fpWnjj  f^S.**  J  * 
e'ce  comme  un  inconnu  a  leu»  égara. 
*,6f  J™? appelle  mon  ferviteur  ,  8c  il  ne 

|  m'a  point  repondu  ;  bienque  Je m'abbalflaf- 

f^^mS«eu»m^ 
le?neV  8c  je  fuppliois  e n  vat»  les  enfans 
qui  font  fortis  de  moi.  .  ie  m« 

*V  i.es  Plus  mechans  m'infultent .  je  m» 
tiens  fcbouf  iwiri*  e«».8c  Us  parlent  con- 
^tus  ceux  à  qui  je  faifois  g«d« 

amis  ;ayezpitiedemoi,parcequc 
du  Seigneur  m  a  ***W*lfalvtt,.voxat  com- 

paroles  foient  écrites  55C  9U1"  S  ..  re  ? 
P™>Pi  tes  foient  confervees  dans  un  livre  . 


fur  le  marbre  ? 


Vaut»       qu  a  ~" 


f^.Ilnela^ran.fi^^^ 

Von  peuple  i  &  Une  reliera  rien  de  fa  po     *c*  yerrai  Dieu.  îeleverrat 

^  le-s  SSrft  aP^!sl  l°u\C  feront     *7.  Je.»",  verrai  moi  même  ^el.  J*  ^ 


a7 .  je  le  verrai  moi  même  ,  ,*  ufl 
de  mesjpropres  yeux  ?  8c  «  "f/ ra0?tc  ce 
autre  amajlaccjmje  f^'ÂJ  coeur  . 


poinr  D 


 "~C  il  ÂUrVT  ~K~î*..   Xi  X. 

A  Lors  Jûb  répondit  <ï  »      * " 

A,  Jufqu'à  quand  atuigeres-voub  mon 
«meV&  me  tourmenterez- vous  par  vos  dif- 

C2U  voilà  deja  dix  fois  que  vous  voulez 
«le'ctargerdeconfuiion,  8r  que  vous  ne 
«■«MiPifTez  point  de  ra'accabier. 

a  Si  rai  commis  quelques  fautes  par 
ignorance,  je  ne  maniue  point  de  me  les 

*«P  M^puifque  vous  vous  éieyez  contre 
«5ôi  ?  8c  que  vous  voulez  me  faire  un  cri- 
me de  Pelât  humiliant  où  jefuis  reduif, 
«?  fiheï  maintenant  que  [ce  >j^t  point 
uaruniueement  ou  liait  fuivi  les  régie, 
lie  Sou/'  lui  irejzrlvex,  que  ]Dieu  m'2 
Kfverfé  ,  8c  qu'a  m'a  environne  de  fon  fi- 
1C7*Ie  crie  qu'on  me  fait  violence  8c  on  ne 
mVcou te  Point  :  j'élève  ma  vcix,  8c  onpe 
^SSffSéd'u^haiele  che; 
min où  je mis ,  deforte  que  e  ne  puis  pa:- 
jfev :  U  a  répandu  des  ténèbres  fur  mes  ien- 
£iern  m'a  dépouillé  de  ma  gloire  ,  8c' m'a 
Ara  1  a  couronne  de  deffus  la  tete.  . 
io  H  nrïdetVuic  de  toutes  Parts8c  je  m'eu 
vais:  il  m'a ôce  toute  efperance,  comme 
à  im  arbve  T  qui  eft  arrache.,  J 

ii  sa  fureur  s'eit  a  liumee  contre  moi; 
&  il  m'a  traité  comme  un  de  fes  ennemis. 

i  !  Tes  troupes  font  venues  enfemble ,  el- 
les fe  font  fait  un  chemin  pour  pénétrer 
ISqu'amoi  ;  8c  ont  forme  un  camPl  qui 
eTTlS  ^.0%  loin  de  moi-, 
&  ceux  qui  me  eonpoif oient  m'ont  fui  , 
f„le  s'ils euffent  été  des  étrangers. 
€Î4  Mes  proenes  m'ont  abandonnei8c  mes 
n'ont  oubiie. 


qu'il  y  a  un  jugement. 


WtarSeV.~l^Ç^^ 
O  a.C'eft  pour  cela  même  ,^!\r5pKour 
fees  me  Portent  à  vous  repondre,  ceit  pou 

:e  fujet  que  je  me  nace,nd^fH?urieufe  que 
«.rïSSé  meV 
àelareponfe.  ft  f  ...  ,je  tout 

Toî-e  la  prorperité  d«  impie*  M  Mt 

qu'il  s'eVanouiva comme  un  fonge »  ^H» 
3,rPa,o£?  comme  un  Phantameuoaurn 

P?us  ;"8?lèl?euouau0é'toicne  l.reconnoi, 

îom ?  retomber /«r  lui  le  mal  qu  il  a  fait 
aux  autres.  A    f  iPune{Tepene^ 

nii.es  dereglemens  de  ;a  Jeuneus  r 

iz.  parce  que  la  malice  eit  auuv, 
chJ  :  il  la  cache  fous  fa  langue ,  V  la  V* 


3*6*  CHAT.  zt.  t  f 

rei  ;  8c  la  retient  dans  Ton  palais. 

ï4- Mais  quand  cette  nourriture  effdans 
Jbneflcmach  fcdans  fes  entrailles,  elleft 
change  en  un  fiel  d'afpic. 

if.  Il  rejettera  les  richefles  qu'ilavoit 
gïïg? 5  &  Dieu  les  arracherade  fes  2n- 

JLj*  f]  le  venin  des  afpics,  8c  la  lan- 

gue de  la  vipère  le  tuera. 


defclffïl1**  P13,^'"»  &  eJÎ  un  moment  ils 
aejcendentdans  Te  tombeau. 

14.  Ilsdifent  à  Dieu  :  Retirez -vous  d« 
nous  nous  ne  voulons  point  connoîrre  vos 


àifniSS!  e^  le  Tout -puiflanr  pour  que 
Ieprier  ?        Sî  &  1ue  gagnerons-nous  à 


tes,  8c  il  ne  fera  plus  dans  la  joie. 
19.  Car  il  a  accable'  les  indigens  ,  8c  ne 

*n  a  Point  contribue  à  les  relever, 
ao.  Son  ventre  n'a  jamais  fu  ce  que  c'efl 

£rîS™r2ffa.fii?  *  Chiens  qu'il  a  fi 
fort  defires  ne  leftuveront  point, 
a  r  .11  ne  refloir  rien /o«r  les  pauvres  de  ce 
2?r» «  e,f?1f.fervi;  Ç'eît  pourquoi  fon  bien 
■eie  multipliera  point. 
■  ai.  Lorfqu'il  aura  des  biens  en  abondan- 
ce, 11  tombera  dar.s  la  nec?f:ité  :  8c  toute< 
lortes  de  maux  fondront  fur  lui. 
ag.Lcrftu'il  fe  promettra  de  remplir  fon 
ventre  ,  Dieu :  envoiera  contre  lui  le  feu  de 
fa  colère  ;  8c  lui  déclarant  la  guerre  ,  il  fe- 
ra pleuvoir  fur  lui  tous  fes  traits. 

„ntH  j"i-a  I'ep,ee  '  &  «xtflesht  lancée  far 
an  arc  d'airain  le  percera. 

Seigneur  a  tire  cette  flèche ,  elle  a 
perce  le  corps  de  l'impie  ,  elle  brille  tein- 
te de  fon  jang:  les  plus  grandes  frayeurs 
l'accableront.  J 

aô.  ïl  ne  favoit  pas  qse  tous  les  malheurs 
Jtii  (  ientreferves  :  mais  un  feu  eue  le> 
Hommes  n'ont  poinr  allume  le devere-s  8c 
«JOiccnque  refiera  dans  fa  maifon  aura  part 
1  ion  malheur. 

47»  Les  ejeux  révéleront  fon  iniquité  ,  St 
a  re.re  s'elevera  contre  lui. 
ag.  ?es  enfans  feront  enlevés  loin  de  fa 
naiîon  ;  ils  s'ec<  uleront  comme  i'tau  ,  au 
Cl!r  de  la  colère  du  Seigneur. 
2Q-  Tel  cfx  le  parcage  que  Dieu  referve  à 
impie;  8c  l'héritage  qu'il  recevra  du  Sei- 
îufe  de  fes  paroles fleines  de  blafi 


C  M  AvP  I  T  R  E    X  XI. 
Ob  repondit  a  Sofhar  ,  8c  il  dit  : 
2.  Ecoutez  attentivement  mes  paroles; 
cela  me  tiendra  lieu  de  vos  ccnfolations. 
||  Souffrez  que  je  parle;  8c  après  que  j'au- 
xai  parle  ,  in  fui  fez  moi  ,J7  je  le  mérite. 

+•  ^-!".is  eif-ce  aux  hommes  que  mes  dif- 
cours  s'aJdreflent?  &  fi  cela  «rtoit  ,  mon 
efpnt  neferoir-il  pas  bien  fins  afHipe  ? 

Regardez  mei  8c  foyez  fai/ïs  d'éron- 
îiemenr  :  mettez  votre  main  fur  votre  bou- 
che. 

6.  Mci  même  ,  fi  je  fais  reflexion  à  mon 
état,  je  tombe  dans  le  trouble,8c  j'en  trem- 
ble de  tout  men  corps. 

7-  Car  pourquoi  les  impies  vivent-ils  juf- 
qu'à  la  dernière  vieillefle;8c  comment  ont- 
jls  des  richefles  en  abondance? 

8.  Leur  pofterite' eft  bien  érablie  à  leurs 
yeux  Se  avec  eux  ;  8c  ils  fe  voient  environ- 
nes de  leurs  defeendans. 

9.  Leurs  maifonsfont  en  paix  8c  fans  crain- 
te ;  &  Dieu  ne  les  frappe  point  de  fa  verge. 

10.  Leurs  vaches  conçoivent  8c  confer- 
vent  leur  fruit  :  elles  s1en  déchargent  fans 
avorter  jamais. 

1 1 .  Leurs  enfans  fortent  de  leurs  maifons 
çomme  des  troupeaux  de  brebis  :  ces  enfans 
fautent  8c  danfent  en  fe  jouant. 

12.  Ils  battent  le  tambour  8c  jouent  de  la 
barpe  :  ils  fedivertiffcutaa  fon  des  initru- 
sneuâ  de  œufique. 


lampe  des  im- 
ine  entiert  foni 
olere  leur  difiri-- 

rmens. 

18.  Ils  font  comme  la  paille  que  le  vent 
diHipe  ,  8c  comme  la  poufiiere  qu'un  tour- 
DiHon  enlevé. 

J2'  rîie,u1.r?fer.ve,ra  aux  enr"ans  le  châti- 
ment Je  l'iniquuede  leurs  pères,  il  punira 
fe  pere  lui-même  ;  8c  alors  ce  malheureux 
faura  ce  que  Ce/?  que  d'être  fecbeur. 

20.  Il  verra  de  fes  propres  yeux  l'excès  dv 
Unuere  : _il  boira  le  vin  de  la  fureur  du 
Tout-puifiant. 

ai.  Car  fans  cela  que  lui  importeroit  ce 
que  aevientfa  maifen  après  !ui,ou  queDieu 
m  ait  retranche  la  moitié  de  fes  années  * 
22.  Q^ui  entreprendra d'enfeigner  à  Dieu 
ce  qu'il  doit  faire,  lui  qui  juge  ce  qu'il  y 
a  de  plus  eleve.  * 
23  •  Tel  homme  meurt  étant  fort  de  corpSi 
fain  ,,  riche  8c  heureux. 
2+.  Ses  entrailles  ercient  charge'es  de 
gra;fie  ,  8c  tes  es  arrofesde  moue! le. 
2f.  un  autre  meurt  daas  l'amertume  de 
fon  ame  ,  fans  av  oir  goûte' aucun  bien. 

26.  Et  néanmoins  ilsdormiront  tous  deux 
dans  la  poufiiere  >  8c  ils  feront  également 
manges  des  vers. 

27.  Mais  dans  le  teins  que  je  parle  je  cor> 
nois  vosper.fees ,  8c  les  jugemens  injuries 
que  vous  faites  de  moi. 

28.  ou  eft,  dites- vous  en  fecret ,  la  mai- 
fon de  ce  prince  ?  où  font  les  tentes  des  im- 
pies ? 

29.  N'ayez-vous^owc  jamais  confulte  ceux 
qui  entête  voyageurs  en  ce  monde  ?  N'a- 
vez -  vous  point  cbferve  les  indices  qu'ils 
nous  ont  laifles  pour  marquer  le  droit  che- 
min ? 

30.  Ils  vous  auroient  affris  que  le  méchant 
elt  referve  pour  le  jour  où  il  doit  périr,  8c 
qu'on  le  conduit  jufqu'au  ceins  ou  la  colè- 
re du  Seigneur  fedeb.<rdtra. 

3  1.  c  ar  en  cette  vie  qui  le  reprendra  en  fa- 
ce de  fes  defordres?It  fait  ce  c;u';l  lui  plaie; 
8c  qui  lui  rendra  ce  qu'il  mérite? 

3  z.  On  Ieportera/  au  fepulc<e  avec  hon~ 
neur  ;  il  fera  place  farmi  les  morts  comme 
une  gerbe  mure  dans  un  tai  d'aunei  gerbes. 

33  .  Il  eroit  en  effet  comme  dans  une  -,  allée 
grafie  ,  où  les  mottes  de  tene  lui  fourniç. 
foient  un  fuc  favorable.  Il  entraine  après 
lui  toutes  fortes  d'hommes  qui  défirent  un 
fort femblable  ;.  8c  le  nombre  de  ceux  qui 
ont  marche' avant  lui  dans  le  même  chemin 
ne  fe  peut  compter. 

34.  Comment  donc  prétendez  -  vous  me 
confoler  par  de  vains  difecurs-,  puifque 
toutes  vos  rep onfes  n'aboutifient  qu'à  l'ia- 

juftice  ?  


C  H-  A  V  l  T  R  E  XXII. 

ELiphaz  de  Theman  prenant  la  parole,diC 
à  J  b  :  v 
z.  Eff-ce  à  Dieu  que  l'homme  fera  utile  , 
lors  même  qu'il  fera  allez  fage  pour  eue 
utile  à  foi  même  ? 
3.  Le  Tour-puifiant  en  eft-il  plus  heu- 
reux fi  vous  êtes  jufte  ;  8c  lui  en  revient-il 
quelque  avancage,  fi  vous  rendez  vos  voies 
parfaites  ? 

1  4. S'il  vous  aceufe  8c  qu'il  entre  avec  vou* 
'en  difeufiion ,  cil-ce  qu'ilxraint  que  vous 
ne  lui  faiùcz  tgre  ï  % . 


T  o  B.  CHAP«  *f7 

CHAÏ.  i>        .  jnaiî.e  Jeft    4.  Je  loi  erfpoferal  ma  caufe  ;  8c  mon  dif- 

E6  Car  vous  avez  retesufans  raifon  les  «* 
rSges  que  vous  aviez  exiges  de  vos  frères  -  < 
iTlnievc'lesvécemens  à  ceux  qui  etoien 


^Svefrêfufe  de  l'eau  à  celui  qui 
étoïtabbattudelanitude  ,  8c  du  pain  à  ce- 
lui qui  fouffroit  la  faim.   

I*.  Vous  ajqgiex.  les  terres  à  l'homme  puif- 
fanc;  8c  il  eti  demeurait  pofleffeur  ,  parce 
que  Ton  rang  le  faifoit  refpefter. 

x) .  Vous  avez,  renvoyé  la  veuve  les  mains 
vuides  ,  8c  brifé  les  bras  des  orphelins.  , 

10.  C'eit  pourquoi  vous  êtes  environne 
de  pièges ,  8c  une  frayeur  fubite  vous  a  jet- 

Ui  îîc'eft  pouïceia  que  les  ténèbres  vous 
aveuglent  ;  8c  qu'un  débordement  d'eaux 

It!  Die!  n'eft-il  pas  affis  au  plus  haut  des 
cleux?  Voyez  les  étoiles,  combien  .elles 
font  élevées ,  &  révère*  le  cr^f>,,<»f»fr 
1 1  .Mais  vous  dites  en  vous  rnzmei  Q$  eft- 
re  que  Dieu  peut  connoitre  de  Jt 
comment  «re  jugerolt-il  à  travers  une  telle 

°îb4C.L«  nuées  qui  le  cachent  remuent 


14.  Les  nuées  qui  le  cacheru *  -...r—»---.- 
de  voir  [ce  qui  fe  paffe  parmi  nous,]  8c  me 
"ornent  dans  le  ciel  d'un  bout  à  l'autre. 

if.  Marcherez-vous  toujours  dans  cette 
route  du  fiecle  ,  que  vous  ont  fraye  des 
^ïesSheureux  qui  ont  été  retran- 
chés avant  le  tems  8c  dont  les  eaux  dé- 
bordées ont  renverfe  le  fondement. 
17.  Qui  difoientà  Dieu  ,  retirea-vous  de 
nous;  3c  que  leur  avoit  fait  leTout-puif- 

f isVce'toît  lui  qui  avolt  rempli  de  biens 
leurs  maifons.  Que  le  confeil  des  impies 
foit  loin  de  moi.  ,         .       „_  ... 

ro.Lesjuftes  verront  leur  ruine  ,  8c  ils 
s'en  rejouiront:  l'homme  de  bien  leurin- 

f!o.ce  qu'ils  avoient  e'ieve'  n'a-t-il  pas  été 
détruit  i  Se  le  feu  n'en  a-t-il  pas  dévore 
J?i?Soumetrez-vous  donc  à  Dieu,  je  vous 
prie  ,  8c  rentrez  ainfi  dans  la  paix  :  ç  ett 
par  ce  moyen  que  vous  ferez  comble  de 

^".Recevez  enfin  la  loi  de  fa  bouche  ,  8c 
gravez  fes  paroles  dans  votre  cœur. 

as.  Si  vous  retournez  auTout-puiflant, 
vous  ferez  rétabli  ;  8c  vous  bannirez  1  ini- 
quité de  votre  maifon.  j.„,nt 

-  4.  Dieu  couvrira  d'or  la  pouflïere  de  vos 
Champs  y  8c  les  torrens  parmi  les  pierres  , 
rouleront  pour  vous  l'or  le  plus  pur. 

ii.  Le  Tbut-puiffant  fera  lui-même 1  vo- 
tre defenfe  contre  vos  ennemis  ;  8c  vous 
aurez  des  monceaux  d'argent. 

2.6.  Car  vous  trouverez  alors  vos  délices 
dans  le  Tout-  puiffint;  8c  vous  élèverez 
avec  confiance  votre  vifage  vers  Dieu. 

2.7.  Vous  le  prierez  8c  il  vous  exaucera: 
vous  lui  rendrez  avec  joie  les  vœux  que 
vous  aurez  faits.  _  . 

28.  Si  vous  formez  des  defïeins  ,  ils  vous 
reufliront  ;  8c  la  lumière  brillera  dans  vos 

"To!*  Quand  elles  feront  humbles  ,  vous 
pourrez  vous  promettre  d'être  eleve:cai 
Dieu  fauve  celui  qui  baiffe  les  yeux. 
30.Il  délivre  tous  les  innocens,8c  ils  font 
délivres  :  vous  le  ferez,  quand  vos  mains  fe- 
ront pures 


_.ix  qui  m'aceufent. 

J'enteudraicequ'il  me  repondra;  8c  je 
ferai  inftruitde  ce  qu'il  a  à  me  dire. 
6 .  [Ce  que  je  délire  ,  c'eit]  qu'il  ne  me  ju- 
ge point  en  employant  contre  moi  toute 
l'étendue  de  fa  force  ,  8c  qu'il  ne  m'accable 
point  par  le  poids  de  fa  grandeur. 
7  Alors  le  jufte  plaidera  en  fa  prefence;  je 
ferai  délivre  ,  8c  je  gagnerai  ma  caufe.  # 
H.  Mais  ft  je  vais  à  l'orient,  il  ne  paroïC 
pas;  6c  fi  je  vais  à  l'occident,  jenel'apper- 

^o^sUe  nie  tourne  au  feptencrion ,  quoi- 
qu'il y  opère  des  merveilles  ,  je  ne  le  vois 
point  :fi  je  vais  à  droite,  il  fe  cache,  Se 
je  ne  puis  le  découvrir. 
10.  Mais  pour  lui  ilconnoit  mavoie:  il 
m'éprouve  ,  Se  j=  forcirai  de  cette  épreuve 

°î?.,ïlon  pied  afulvi  fes  traces:j'ai  obferv» 
favoie,  &jene  m'en  fuis  point  détourne,  • 
12  Te  ne  me  fuis  point  écarte  des  comman- 
démens  qui  font  fortis  de  fes  lèvres  ,  &  J'ai 
cache  dans  mon  fein  les  paroles  de  fa  bou- 

ChA\  H  eft  Immuable,  8c  qui  pourra  s'oppo- 
fer  à  lui  ?  Il  fait  tout  ce  qu'il  délire. 
14.  Il  exécutera  les  chofes  qu'il  a  ordon- 
nées de  moi;  8c  il  ferait  en  fon  pouvoir  d'y 
en  ajouter  beaucoup  d'autres. 

ic.  C'eit  pourquoi  le  trouble  m'agite  en 
fa  prefence  ;  Se  plus  je  le  connois ,  plus  je 
fuis  faiiï  de  frayeur.  .  „,„.„« 

16.  C'eit  Dieu  luîmhnt  qui  a  amolli  mon 
coeur:  c'eft  le  Tout-puiffant,  qui  m'a  rem- 

PiVf Ca^jeM  fuis  point  péri  au  mïliea 
des  ténèbres  ;  8c  il  a  empêche  que  l'obfcu- 
rité  ne  m'ait  couv^rjfj^yifage^ 


XXIII. 


lilc  m-  m  «»•«-   ; — ^  

 C  HAPITRE  XXIV. 

■pourquoi  le  Tout-puiffant  ayant  révèle 
■i  la  différence  des  tems  ,  des  hommes  qui 
le  connoiffent  ne  fa  vent -ils  pas  difeerner 
fes  jours  de^atienct  wdejufiteef 
2.  rluheurs  arrachent  les  bornes  des  ter- 
res •  ils  raviffent  des  troupeaux,  8c  les  mè- 
nent à  leurs  pâturages.  .  .  -, 
2.Ils  emmènent  l'âne  de  l'orphelin  ,  fc 
ils  retiennent  pour  gage  le  bœuf  de  la  veu- 

V4*Us  contraignent  les  pauvres  à  s'dear- 
ter  du  chemin,  8c  les  humbles  qui  font 
dans  leur  pays  à  fe  cacher  tous  enfemble. 
T[  D'autres]  comme  ies  ânes  -Gavage* 
dans  le  defert ,  forcent  pour/*  pliage  qat 
leur  tient  Heu  de  travail  :  ils  cherenenc 
leur  proie  dès  le  matin  ,  8c  trouvent  amfl 
dans  le  defert  du  pain  pour  eux  Se  pour 

•355  molffo'nnentle  champ  qui  n'ejr  point 
à  eux  ;  8c  ils  vendangent  la  vigne  de  celui 
qu'ils  ont  opprime?  par  violence. 


R^que  les  pauvres  font  tout  trempés  par 
1-s  ravines  qui  tombent  des  montagnes  ;  8c 
qw  n'aySt  point  de  couvert ,  ils  fe  tien-  - 
nent  collés  contre  un  rocher.         _  -J 

9.  Ils  enlèvent  par  force  le  bien  des^  pu- 
piiles,8c  prennent  en  gage  le  vêtement  des 

PSÏÏ?ies  contraignent  de  marcher  nuis. 

Areat  les  épisà  ceux  qui  onttaim.  ■ 
7i  cS  qui  Preffent  les  olives  dans  leurs 
maifons,8£  ceux  qui  foulent  le  raiùn dans  • 
leurs  preffoirs  meurent  de  foif. 

A  Ils  font  gémir  les  habitans  des  villes  : 
le  fane  de  ceul  qu'ils  font  mourir  crie  ven- 
geance ;  8c  cependant  Dieu  ne  les  punit 
point. 


CHAPITRE 

JOb  repondit,  8c  il  dit:  , 
Mes  paroles  feront  encore  mêlées 
d'  amertume  ;  8c  la  violencede  ma  plaie  efi 
au  deffus  de  mes  gemiflemens.^  „  . 

5 .  Qai  me  donnera  de  connaître  Dieu ,  de  P°1QCi-   f  _t  rebell«S  à  la  luiïùere  :  ils 
le  trouver.âc  de  par  venir  jufqu'à  f«n  uoiie?  1  î  •  "S  wat  re»«iiw  »  **     ^  f0(^ 


3*1  CHAI».  i<.  i*.  j 

conaoiflent  point  Us  voles  qu'elle  leu. 
montre  ,  8c;  ne  reviennent  point  par  fes 
rentiers. 

14. Dès  le  matin  le  meurtrier  fe  levé  pour 
tûer  ie  foible  8c  le  pauvre  ;  8c  11  dérobe  en 
fecret  pendant  la  nuit. 

ic.  L'œil  de  l'adultère  e'pie  l'obfcurité 
de  la  nuit  :  il  dit ,  perfonne  ne  me  verra  ; 
or  il  fe  couvre  le  vifage. 

16.  Il  perce  les  maifons  dans  les  ténèbres, 
comme  il  en  étoit  convenu  pendant  le  jour 
avec  celle  qu'il  corrompt;8e  ils  haïflent  la 
lumière. 

17.  L'aurore  eft  pour  eux  comme  l'ombre 
ce  la  morf.fi  elle  les  furprend,ils  font  dans 
des  frayeurs  mortelles. 

ï8.  Un  autre  court  la  mer  four  pirater  :  il 
meprife  les  fonds  déterre  ,  8c  néglige  la 
culture  des  vignes. 

19-  Mais  comme  la  fecberefie  8c  1;  cha- 
leur confument  les  fontes  des  neiges  ,  ainfi 
/'enfer  engloutit  a  la  fin  tous  les  pécheurs. 

20.  La  mifericorde  les  oubliera  :  ce  qui 
faifoit  leurs  délices  fera  pour  eux  un  ver 
rongeur ,  on  ne  fe  fouviendra  pius  d'eux  ; 
oc  l'iniquité  fera  brifee  comme  un  bois 
Inutile. 

11.  L'injufte  nourrit  celle  qui  e'tant  fte- 
rile  n'enfante  point ,  8c  il  ne  fait  aucun 
bien  à  la  veuve. 

22.  Il  a  fait  tomber  les  forts  par  fa  pu  if- 
lance,*  mais  lerfqu'il  eft  le  plus  ferme,  il  ne 
peut  compter  fur  fa  vie. 

23 .  Dieu  lui  a  donné  des  biens  dans  lef- 
«juels  il  met  fa  confiance  ,  8c  fur  lefquels 
il  s'appuie  Ornais  les  yeux  du  Seigneur  fonr 
attentifs  fur  tes  voies  des  injuftes. 

24..  Ils  font  élevés  pour  un  peu  de  tems 
Se  enfuite  ils  refont  plus  :  ils  fonr  rab?.if- 

fés,8e  extermines  comme  tout  ce  qu'ils  ont 

&lmt  \  Se  ils  font  brifés  comme  ces  petites 

pointes  qui  font  au  fommet  des  épis, 
af.  Cela  n'eft-il  pas  ainfi?  8c  qui  pourra 

me  convaincre  de  menfonge  ,  ou  aceufer 

mes  paroles  devant  Dieu  : 

CHAP1T  RËTXXV.  

"D  Aldad  de  Sue  prit  la  parole,  8c  il  dit  : 
2.  Qui  eft  puiflant  8r  terrible  ,  linon 

celu^qui irait  régner  la  paix  dans  les  lieux 

«levés  ou  11  habite  ? 

'  3.  Peut-on  compter  fes  armées;  8c  qui  eft 


«elui  que  fa  lumière  ne  difeerne  point  / 
4.  Comment  l'homme  comparé  à  Dieu 
pourra-t-iiêtre  juftifié,  8c  celui  qui  eft 
ne  d'une  femme  ,  être  pur  devant-lui  ? 

La  lune  même  n'a  point  d'éclat,  8c  les 
étoiles  ae  font  point  pures  devant  fes 
yeux. 

«.Combien  moins  l'homme  qui  n'eft  qu'un 
ver  ,  8c  le  fils  de  l'homme  qui  n'eft  qu'un 
vermifleau  i 


A CHAPITRE.    XX  VI. 
Lors  Job  repondit ,  8c  il  dit  : 
2.  Qui  pretendez-veus  aflîfter  ?  Eft- ce 
un  homme  foible  ,  ou  foutener-veus  quel- 
qu'un qui  n'ait  pas  le  bras  aflezfort  ? 

3.  A  qui  donnez-vous  confeil  ?  Eft-ce  à 
un  être  qui  n'a  pas  affez  de  fagefle;  8c  vou- 
<itncz?S  <n  l^c^airant  fignaler  votre pru- 

4.  Qui  entreprenez-vous  d'enfeigner.'Eft- 
ce  quelqu'un  à  qui  vous  ayez  donné  une 
ame  raifonnable  ? 

-> .  Les  geans  mêmes  8c  ceux  qui  habitent 
avec  eux  ,  gemiftent  fous  ks  eaux,  oh  il  les 
«fait  ferir.  , 

6.  L'enfer  eft  nud  à  fes  yeux  ;  8c  la  perdi- 
tion n'a  point  de  voile  pour  fe  couvrir  de- 
vant lui. 


f.H  ôtela  vue  de  Ton  trônes  î&i 

vi  ronnanc  de  fes  nuages. 

10.  Il  a  borné  les  eaux,  leur  mar- 
quant des  limitas  comme  par  un  cercl» 
fait  au  compas  ;  8c  il  les  y  tiendra'renfer- 
mées,aufli  long-tems  que  durera  la  fuccef- 
fior.  du  jour  8c  de  la  nuit. 
1  i.Les  colomnesdu  ciel  fremifient  ;  8c 
eues  tremblent  àla  moindre  marque  de  fou 
indignation.  H  " 

12.  sn  PuiiTancea  feparé  les  mers  de  la 
terre:  8c  fa  fagefle  a  noyé  dans  le  s  eaux  le 
monde  orgueilleux. 

13.  Son  Efprit  a  orné  les  cieux  ;  8c  fa 
main  a  forme  leferpent  à  plufîeurs  replis. 

14.  Ce  que  nous  venons  dédire  n'eft  qu'u- 
ne peti'.e  partie  de  fes  œuvres;  car  com- 
bien ceque  nous  avons  appris  de  lui  eft-ii 
pende  chofe,  8c  qui  pourroit  foutenir  le 
tonnerre  de  fa  pj-jfT ance.  i  

C  H  A  P  I  t  RE  XXVII. 
J    8c  iTdlt"2  f°n  dil"cours  ProPbetique  , 
i'71YeM  Seigneur  *5ui  ne  m'a  pas  ene«re 
rendu  juftice,3c  ie  Tout-puiflant  qui  rem- 
plit mon  ame  d'amertume, 
3.  Tant  que  j'aurai  un  foufHe  de"vie  ,  8c 
que  Dieu  me  fera  refpirer  . 
_  4.  mes  l  èvres  ne  prononceront  rien  d'in- 
juite;  8c  ira  langue  ne  dira  rien  de  contrai- 
re à  la  imeerite. 

f -Dieu  me  garde  devous  croire  équitables: 
lufqu'à  ce  que  j'expire  je  ne  me  départirai 
point  de  la  defenfe  de  mon  innocence. 

6.  Je  rf abandonne  rai  point  la  juftification 
que  j'ai  commencé  à  faire  de  ma  conduit*.; 
car  mon  cœur  ne  me  reproche  rien  dans 
toute  ma  vie. 

7.  Mon  ennemi  fe  rend  femblableà  l'im- 
p.e,  Seceluiqui  s'élève  contre  moi  fera 
t°\  que  Pin'mfte. 

8.  Car  quelle  eft  l'efperance  de  l'hipocri- 
te  ,  s'il  amafie  du  bien  avec  avidité,  8c  que 
!e  Seigneur  lui  redemande  fon  ame? 

9-  Dieu  entendra-t-il  fes  cris  ,  lorfque 
l'affliction  lefurprendra  ? 

10.  Ou  pourra-t-il  trouver  fa  joie  dans 
le  Tout-puiflant ,  8c  invoquer!  le  Seigneur 
en  tout  tems  ? 

1 1  Je  vous  enfeignerai,  avec  le  fecours  de 
Dieu  ce  qui  eft  renferme  dans  les  confeils 
du  Tout-puiflant;  8c  je  ne  vous  le  cacherai 
point. 

12.  Vc  us  mêmes  ,  vous  avez  tous  vu  « 
qui  devrait  vous  convaincre  ;  8c  comment 
vous  perdez-vous  en  de  frivoles  penfees  ? 

13.  Voici  le  partage  que  Dieu  referve  à 
l'impie,  8c  l'herit3ge  que  l'homme  violent 
recevra  du  Tout-puiflanr. 

14.  Quand  fes  enfans  feroient  en  grand 
nombre  ,  ils  feront  livrés  à  l'épée  ;  8c  fes 
defeendans  n'auront  point  de  pain  pour  fe 
nourrir. 

15.  Ceux  qui  relieront  de  fa  race  feront 
enfevells  dans  des  rutnes  qui  leur  cauferont  la 
mort;  8e  fes  veuves  ne  ie  pleureront  point. 

itS.S'il  amafie  l'argent  comme  la  pouflîere, 

8c  qu'il  entafle  des  vêcemens  comme  la 
boue  , 

17.  le  juftefera  revêtu  des  habits  que  Pin- 
jufte  aura  prépares  ,  8c  l'innocent  fera  le 
maître  de  l'argent. 

18.  La  maifon  qu'il  s'eft  bâtie  fera  com- 
me la  coque  d'un  infefte,  8c  comme  la  ca- 
bane d'un  homme  qui  garde  des  fruits. 

19.  Quand  le  riche  fe  isveillera  de  fon 
fommeil,U  n'aura  rien;il  ouvrira  les  yeux, 
8c  ce  qu'il  croyoit  voir  s'évanouira. 

20.  Les  frayeurs  l'engloutiront  cemme  ur» 


7-  C'eft  lui  qui  étend  le  ciel  en  Psppu-  I  felugerun  tourbillon  l'enlèvera  pendant 
Vantfur  le  vuide;8c  qui  fufpend  la  terre    la  ""-f-       „.    .         rtr     '  , 
fur  le  néant  «ici  ici    2 1#  rjn  vent  brûlant  le  fatfira  Se  l'empor- 

S.C'eft  lui  qui  lie  les  eaux  dans  les  nuées;.   tera  :  11  l'e,nl8vera  de  fa  Place  comme  fait 
«  qui  empêche  que  les  nuées  ne  s'entr'uu-   u"  t0lirbl1,10"-         r    ,  .         r  . 
vx«nt  fous  leur  poids.  Dieu  déchargera  fur  lui  toute  fon  in: 
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CHAT».  ,       -    .  «rHnefoneera     iS-  Et  II  a  dit  à  l'homme  ,  fâchez  que  la 

Agitation       l  ePJ?*!c,Pe*  <"aSeffe  eft  de  craindre  le  Seigneur ,  8c  que 

qu'a  le  fauver  par  la  mue.  „P_„  :„_  w(4.  Jfl  H„ 


a  i .  Celui  qui  occupera  le  lieu  d'où  il  fera 
Combe  frappera  des  m  Uns  pour  applaudir  à 
fa  condamnation,  8c  iifflei a  pour  infulter 

à  fon  orgueil.    

 CHAPITRE    XX  VIII. 

CAr  on  tire  l'argent  de  la  mine  ;  5c  il  y  a 
des  crufecs  où  on  aifine  l'or.  .  . .  . 
2.  on  tire  le  fer  delà  terre  ;  8c  en  fanant 
fondre  la  pierre  ,  on  la  change  en  airain. 
2.  L'homme  porte  le  jour  dans  les  lieux 
les  plus  ténébreux  ,  8c  il  atteint  la  perfe- 
ction dans  Ces  ouvrages  :  il  va  chercher  les 
pierres  fretieufes  jufques  dans  l'obfcume 
gc  dans  l'ombre  de  la  mort. 
4..  Si  un  torrent  nous  fepare  d'avec  les 
étrangers,  l'homme  fait  en  détourner  les 
eaux  ,  8c  mettre  à  fec  des  lieux  ou  on  n  a- 
voit  jamais  parte  à  pied. 
c.  Il  renverfe  par  la  violence  du  feu  ,  des 
terres  qui  e'coient  fertiles  en  bled. 
6.  Il  difeerne  celles  dont  les  pierres  font 
des  faphirs -,  3c  celles  dont  le  fable  eft  de  la 


1* i n relligence  eit  de  s'éloigner  du  nul. 


poudre  d'or. 

7.11  invente  des  routes  queles  oifeaux 
de  proie  n'ont  point  connues ,  8c  que  l'œil 
du  vautour  n'a  point  vues.  ' 

8.  Il  trouve  des  fentiers  ou  les  jeunes 
lions  ne  fauroient  marcher,  8c  ou  la  lionne 
n'a  jamais  parte.  .       ,  _ 

o.  Il  entreprend  de  tailler  le  marbre  •,  8c 
renverfe  des  montagnes  jufques  dans  leurs 


CHAPITRE  XXIX. 

JOb  continua  fon  difeours  mifterieux  ,  8c 
il  dit: 

z.  Qui  m'accordera  d'être  encore  çomme 
j'ai  e'te'  dans  ces  mois  qui  m'ont  eto  don- 
nés au  commoncement ,  dans  ces  jours  0» 
Dieu  lui  même  me  confervoit  : 
2.  Lorfqu'il  faifoit  briller  fa  lampe  a» 
doiTiiU  de  ma  tête  ,  8c  que  dans  les  ténèbre* 
je  marchois  à  fa  lumière  :  . 

4..  Comme  j'ecois  aux  jours  de  ma  jeunef- 
fe  ,  lorfque  la  main  invinble  d*  Dieu  pro- 
!  tegeoitmamaifon  :  ,  , 

ç.Lorfque  SeTout-puiflant  etoit  tou- 
jours avec  moi ,  8c  que  j'étois,  environne 
de  ma  famille:  ...       ,  ,. 

<S.  Lorfque  le  lait  couloit  dans  les  lieux 
jù  je  marchols  ,  8c  que  la  pierre  repandoit 
pour  moi  des  ruiffeaux  d'huile. 

7.  Quand  je  fortois  pour  aller  à  laporte 
de  la  ville  ,  8c  que  je  faifois  préparer  mon 
tribunal  au  milieu  de  la  place,  m  , 
S.  les  ieunes  gens  me  voyant  fe  retiroienÉ 
far  refteSl  ;  8c  les  vieillards  fe  levant  fe  te- 
noient  debout.  ,         •    s  -J 

9.  Les  princes  ceflbient  de  parler ,  8c  IIS 
fe  .nettoient  la  main  fur  la  bouche. 

10.  Les  grands  s'impofoient(  menc.e  ;  Se 
leur  langue  demeuroit  attachée  à  leur  pa- 
lais. 


racines. 

to.  Il  conduit  des  rulfleaux  dans  le  roc  en 
y  taillant  des  canaux  ;  8c  fon  œil  difeerne 
tout  ce  qu'il  y  a  de  beau  &  de  rare, 
j  i.  Il  empêche  que  les  eaux  des  fleuves 
ne  s'écoulent,  8c  met  au  jour  leschofes  les 
plus  cachées.  v  ,•/•„<- 

12.  Mais  d'où  pourra-t-on avoir  la  fagef- 
fe  ;  8c  quel  eft  le  lieu  de  l'intelligence  ? 

iî.  L'homme  n'en  connoit  pas  même  le 
prix  i  8c  elle  ne  fe  trouve  point  fur  la  terre 
où  nous  vivons.  ' 

14..  L'abîme  dit ,  elle  n'eft  point  en  mol  ; 
&  la  mer  ,  elle  n'eft  point  avec  moi. 

1  s .  On  donneroit  en  vain  p  our  l'acquérir 
l'or  le  plus  pur  ;  8c  elle  ne  s'achette  point 
au  poids  de  l'argent.  _ 
1  G.  On  ne  la  mettra  point  en^^P3,^1^" 

avec 

plus 

inanY:  on  "ne  Ta  donnera  point  en  échange 
•our  des  vafes  d'or. 

18.  Onne  doit  pas  feulement  parler  de  ce 
qu'il  y  a  de  plus  grand  8c  de  plus ;  eleve  , 
pour  le  comparera  la  fagefle  ;  8c  elle  l'em- 
porte au  deflus  des  perles. 

10.  On  ne  la  mettra  point  en  parallèle 
avec  le  topaze  d'Ethiopie  ,  ni  avec  l'or  le 

P20S.  IV où  vient  donc  la  fagefle;  8c  où  l'in- 
telligence  fe  trouve-t-elle  ? 
zi.  Nul  homme  vivant  ne  peut  la  décou- 
vrir par  fa  propre  lumière  :  elle  eft  incon- 
nue aux  oifeaux  mêmes  du  ciel. 
22.  La  perdition  8c  la  mort  ont  dit,  nous 
en  avons  feulement  oui  parler. 

22 .  Dieu  ftul  connoit  le  chemin  qui  con- 
duit iufqu'à  elle  :  c'eft  lui  qui  fait  le  lieu 
eu  elle  reiide.  , 
24..  Car  il  voit  d'une  extrémité  du  mon- 
de a  l'autre  ;  8c  il  confidere  tout  ce  qui  eft 
fous  le  ciel. 
z<.  Lorfqu'il  a  donn»  du  poids  aux  vents. 
8c  qu'il  a  fufpendu  les  eaux  pour  les  pefer 
8c  les  mefurer  : 
zô.lorfqu'il  a  preferit  une  loi  aux  pluies, 
8c  qu'il  a  marque' une  route  aux  éclairs  8c 
aux  tonnerres  ,  „  .,  „  ~. 

27.  alors  il  voyoit  la  fageffe  ,  8c  il  l'a  fait 
eonnoître  :  il  l'a  préparée  ,  8ç  eo  a  fosde  la 
çfofoadcur. 


1 .  Car  l'oreille  qui  m'écou  toit  admiroi  t 
mon  bonheur  ,8c  l'œil  qui  me  voyoit  me 
rendoit  témoignage. 

12.  En  effet  je  delivrois  le  pauvre  qui 
crioit,  l'orphelin,  8c  quiconque  n'avoïC 
point  de  prote&eur. 

1 2  .Celui  qui  etoit  près  de  périr  me  com- 
bloitdebenedlcYions;  8c  je  rempliftois  de 
joie  le  ceeur  de  la  veuve. 

14.  Je  me  revêtois  de  lajuftlce  ,  Se  elle 
me  fer/oit  de  manteau  :  l'équité  de  mes  ju- 
gemens  ëtoit  ma  couronne. 

ic.  J'étois  l'œil  de  l'aveugle ,  Se  le  pied 
du  boiteux.  ,. 
16.  J'étois  leperedes  pauvres;8r  je  m  in» 
ftruifbis  avec  foin  des  affaires  que  je  ne  fa- 

T 1 7. Je  brifois  les  mâchoires  de  l'lnjufte;5C 


'rai  mes  jours  comme  le  rejetton 

19.  Car  mes  racines  s'étendent  le  long  des 
saux;  8c  la  rofée  s'arrêtera  pendant  la  nuit 
fur  mes  branches.  ,  . 

20.  Ma  gloire  fe  renouvellera  au  dedans 
de  moi, 8c  mon  arc  fe  fortifiera  de  plus  en 
plus  dans  ma  main.  . 

21.  Ceux  qui  m'ecoutoient  attendoienc 
que  j'eufTe  parlé  ;  8c  ils  fe  fouraettaient  à 
mon  avis  fans  repliqusr.  ,   \ 

2.  Ils  n'ofoient  rien  changer  à  mes  paro- 
is ;  ils  les  recevoient  comme  Vbtrbe  r*- 
çtit  la  rofée.  ,  „ 

22.IIS m'attendoient comme  la  terre  at- 
tend l'eau  du  ciel  i  8c  ils  ouvroient  la  bou- 
che à  mes  difeours  ,  comme  elle  s'ouvre  à  13 
pluie  qui  tombe  avant  la  moiflon. 
•>4.  Si  je  riois  quelquefois  avec  eux ,  IIS 
ifofoie  it  fe  familiarifer  avec  mol;  8c  ils 
fe  vejouifloient,  fi  je  jettois  fur  eux  un  re- 
gard favorable.  .  j,.,  . 
2î  J'aimois  néanmoins  d'etra  comme 
l'un  d'eux  ,  quoique  j'occupaffe  la  premiè- 
re place  ;  8c  étant  comme  un  roi  au  milieu 
de<es  gardes,  je  ne  laiflois  pas  d'être  le 

r^nrntare,ir  desjjfliges.  — , 

 C~H  A'P  I  T  R  £   X  X  X. 

iv  .TAis  maintenant  je  fuis  un  objet  deri- 
^1-ie'e  à  des  nom  nés  plus  jeunesque  moi  , 
aux  peref  defquels  j*  o'surois  pas*  voulu 
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donner  le  foin  des  chiens  qui  gardoient 
mes  brebis. 

z.  Jecomptois  pour  rien  le  travail  de 
.  leurs  mains  ;  Se  ils  n'avoient  rien  de  la  fa- 
g effe  des  vieillards. 

3.  Ils  écoienc  dans  l'indigence  8c  fouf- 
froienc  la  faim;  abandonnes  de  tout  le  mon- 
*e  »ls  s'enfuyoient  ,  dis  que  la  nuit  etoir 
pafiee  ,  en  des  lieux  arides  ,  ruines  Se 
cultes. 

4.  Us  mangeoient  des  herbes  fauvages  fous 

Suelque arbrifleau  ,  8c  fuçoient  des  1  acines 
e  genévrier ,  comme  fi  elles  euflent  pu  les 
nourrir.  r 
•ç.  On  les  chsfïoit  du  milieu  des  hommes  • 
6c  on  crioù  contre  eux  comme  contre  des' 
voleurs. 

6*  Ils  feretiroient  dans  les  cavernes  des 
vallées  ,  dans  les  troux  de  la  terre  8c  les 
grottes  des  rochers. 

7-Ils  alloient  poufler  leurs  cris  parmi  les 
Caillis,  8c  fe  r3fiembler  fous  des  orties 

8.  Ceux  qui  font  nés  de  ces  pères  infenfé" 
«  meprifables  ,  font  plus  vils  cjr  plus  di 
gnes  d'être  foui  es  aux  pieds  que  la  terre. 

9.  Et  maintenant  je  fuis  lefujetde  leurs 
hanfons  .  8r  l'nhipr       Imre  r-»st  1,*..:,... 


1  o  a» 


chanfons  ,  8c  l'objet  de  leurs  railleries. 

10. Ils  m'ont  en  abomination,  Se  ils  s'*e- 
loignene  de  moi  :  ils  ne  craignent  pas  mê- 
me de  me  cracher  au  vifage. 

1 1 .  Car  Dieu  a  levé  la  barrière  qui  les  re- 
tenait ;  il  m'a  humilie  ,  8c  ils  ontfecoué  le 
frein  qui  les  empêchoî  c  de  fe  jetter  fur  moi 

ix.  Ilsfe  font  élevés  contre  mol  avec  ar- 
deur :  ils  ont  eflaye  de  me  renverfer  •  8c 
©nt  drefle  leurs  machines  pour  me  perdre 
.13.  Ils  ont  rompu  les  chemins  où  je  mar- 
ehois,  comme  ii  ma  mifere  éroit  leur  bon- 
heur ;  8c  perfonne  ne  m'a  fecouru  cont 
eux. 

14.  Ils  font  venus  comme  par  l'ouverture 
*'une  grande  btêche  ;  8c  parce  que  je  fuis 
dans  la  defol2tion  ils  fe  jettent  fur  moi. 

1  st.  Le  Seigneur  s'eil  tourne  contre  moi  ; 
mon  ame  qui  ecoit  pleine  de  joie ,  aéré 
psurfuivie  parles  terrems  comme  par  un 
vent  violent;  8c  le  fa  lut  que  j'attendois 
S'eû  recire  comme  on  nuage. 

itf.Mon  ame  à  prefent  languit  8c  fe  fond, 
ne  trouvant  point  de  fou  tien  ;  8c  les  jours 
de  mon  affliction  m'ont  furpris. 

17.  Pendant  la  nuit  mes  os  font  percésfde 
douleurs  ;  ]  8c  mes  artères  font  fans  celle 
agitées. 

1 8 .  La  grande  quantité  de  fantr  qui  fort  de 
mes  finies  avec  violence  change  la  couleur 
de  mes  habits;  8c  ils  me  ferrent  far  le  corps. 
comme  l'entre'e  étroite  de  ma  tunique. 

19.  Dieu  m'a  renverfédans  la  boue  ;  8c  je 
fuis  devenu  femblable  à  la  poufiiere  8c  à  la 
cendre. 

20.  Je  crie  vers  vous  ,Sei£neur,Sz  vous  ne 
m 'écoutez  point:  je  me  prefente  devant 
vousScvous  me  confierez  fans  mefeccunr. 

zt.  Etes- vous  changé ,  8c  devenu  fans  Pi- 
tié à  mon  égardrCar  vous  employez  la  for 
ce  de  votre  main  pour  me  combattre. 
22.  Vous  m'avez  élevé  en  l'air  8c  j'ai  été 
porte  par  les  vents  comme  fur" un  char; 
mais  vous  avezïfait  fondre  fo'us  moi  ce 


a  un  feu  qui  ne  m'a  donne  aucun  repos  : 
les  jours  de  l'affliftion  m'ont  prevemï 

28.  Je  rnarchois  tout  trille,  mais  fans  em- 
kmK?£e"L.:  je  ™e,levois  au  milieu  de  i'af- 
de/Srdr!s.     JC  P         aVCC  fcrce  cont7t  let 

d&Î!*  5"'^/rere  des  dragons.Sc  le  com- 
pagnon des  hiboux. 

3°- Ma  peaueft  devenue  toute  noire  fur 

paar5«a,,r'   -mes  os-onr  ete'  «ieffechés  par 
1  ardeur  qui  les  confume. 
3,i.  Les  fonsde  ma  hqipe  ont  été  chan- 
ges en  de  triltes  plaintes  ,  8c  mes  initm- 
mensde  mufique  en  des  voix  lugubres. 

t.a-,.c.hai!:ITR£    xxxl  . 

Ai  tait  un  pacte  avec  mes  yeuxrcar  pour- 
quoi aurois-je  coniideréune  vierge  ' 
z.  Et  quel  feroit  le  partageque  je  rece- 
vrois  d'en  haut  de  la  part  de  Dieurquel  h"- 
danf eie1iïl0"C"PUiffant  mC  -don««oit-il 

3-  Dku  ne  perdra-t-il  pas  lemechant;8c  ne 
neiqeuke,ar*£"    pasceux      commettent  VU 

4-  Neconiidere-t-ilpasmes  voies  ;  8c  se 
compce-t-il  pas  toutes  mes  démarches  ? 

f  •  yf^t  fi  Je  me  fuis  conduit  avec  dupli- 
cité ,  ckii  mes  pieds  ont  couru  pourfendra 
des  pièges.  , 

6.  Il  me  pefera  dans  une  jufte  balance  :  8c 
il  reconnoitra  ma  droiture. 

7-Si  mes  pas  fe  font  détournés  de  larole* 
il  mon  cœur  a  fuivi  V attrait  de  mes  yeux  . 
8c  que  quelque  fouillure  fe  foit  attachée  à 
mes  mains  , 

8.  qu'un  autre  mange  ce  que  j'aurai  femé; 
oc  que  ma  race  foit  retranchée  jufqu'à  la 

9-Si  l'agrément  d'une  femme  a  faduit  mon 
cceur,8c  U  j'ai  drefie  des  embûches  à  la  por. 
te  de  mon  prochair 


qu'il  y  avolt  de  plus  folide. 

23.  Car  je  fai  que  vous  me  livrerez  à  la 
mort, 8c  que  j'irai  en  cette  maifon  où  vont 
tous  ceux  qui  vivent. 

24.  Mais  nul  de  mes  ennemis  ne  mettra  la 
tnain  fur  7wew  tombeau,  lors  même  qu'ils 
poufleronc  des  cris  de  j  oie  de  m'y  voir  re- 
duit. 

^  2c .  N'ai-je  pas  répandu  des  larmes  fur  ce- 
lui qui  etoit  dans  l'affliftion  ;  8c  mon  ame 
n'a-t-elle  pas  été  touchée  de  la  mifere  du 
pauvre  ? 

26.  Néanmoins  j'ai  attendu  le  bien  ,  8c  k 
mal  eftvenu  m'accabler  :  j'eiperois  la  lu- 
mière ,  Se  les  ténèbres  l'ont  furyenùes. 


o.  je  mente  que  ma  femme  foit  abandon- 
e  a  un  autre  ,  8c  qu'elle  foit  deshonorée 
par  des  étrangers. 

.11.  Car  l'adultère  elt une  aftion  detefia- 
ble  ,  8c  un  crime  capital. 

12.  C'efi  un  feu  qui  dévore  le  pécheur  hfC 
ques  dans  les  enfers  ,  8c  qui  eue  déracine' 
tout  ce  qui  pouvoir  me  rendre  heureux. 

13.  Si  J'ai  dédaigné  d'entrer  en  éclaircif- 
fement  avec  mon  ferviteur  8c  avec  ma  fer- 
vante  ,  lorfqu'ils  croyoientavoir  quelque 
fu  jet  de  fe  plaindre  de  moi,  * 

i4r  que  ferai-je  quand  Dieu  fe  levera[pour 
me  juger  ;]  5c  lorfqu'il  me  demandera  com- 
pte ,  que  lui  repondrai-je  ? 
1^.  Celui  qui  m'a  créé  dans  le  fein  où  j'ai 
etec6um,  n'a-t-il  pas  auflî  créé  celui  qui 
mefert  ;  8c  n'avons-nous  pas  été  également 
foi  mes  dans  les  entrailles  de  nos  mères? 

i<S.  si  j'ai  diffère  de  donner  aux  pauvres 
ce  qu'ils  deiiroient;  ii  j'ai  fait  attendre  la 
veuve  8c  la/Té  fes  yeux , 

'7.  fi  j'ai  mangé  feul  mon  morceau  de 
pain  ,  8c  que  l'orphelin  n'en  ait  pas  mange' 
avec  moi  ,• 

18.  car  la  compafiïon  eli  crue  avec  moi 
dès  mon  enfance;  8c  je  l'ai  comme  prife  par 
la  main  en  lortantdu  feinde  ii!3mere  : 
i9'fi  J'ai  pu  voir  le  pauvre  ou  périr  faute 
de  vê  tement,  ou  manquer  d'habit  pour  fa 
couvrir  avec  décence , 

20.  ii  fes  flancs  ne  m'ont  point  beni,  s'il 
n'a  pas  été.  échauffe' par  les  foifons  de  mes 
brebis  , 

21.  ii-j'ai  levé  la  main  contre  le  pupille  , 
parce  que  je  me  voy ois  le  plus  fort  dans 
I  aiiemblee  des  juges , 

22.  que  mon  bras  foit  arraché  de  mon 
épaule,  &  que  la  partie  fuperieure  de  mon 
01  as  fefepare  delà  partie  inférieure  par  le 
brifement  du  coude. 

23.  Car  la  vengeance  de  Dieu  a  toujours 
-té  l'objet  de  ma  crainte;  St  je  n'ai  pufup- 
p©mr  le  poids  de  fa  mttyjîé,  24.  SI 


\ 


a4.  si  j'ai  mis  mon  efpefance  en  l'or:  fi 
j'ai  dit  a  l'or  le  plus  excellent,  vous  êtes 
ma  confiance;  , 

2;.fi  j'ai  mis  ma  joie  dans  mes  grandes  ri- 
ehefles ,  8c  dans  les  grands  biens  que  j'ai 
amafle's  par  mon  travail  ; 

i6.  il  j'ai  adore  le  foleil  dans  fon  grand 
éclat,  8c  la  lune  lorfqu'elle  avançoitavec 
majefté  ; 

27.  fi  mon  cœur  a  e'te  alors  feduit  en  fe- 
eret/rtr  la  beauté  de  ces  ajtres ,  8c  fi  j'ai 
porté  ma  main  à  ma  bouche  pour  la  baifer 
tn  leur  honneur  i 

28.  (ce  feroit  là  ^ufli  un  crime  capital; 
car  j'aurois  renonce'  le  Dieu  fuprême.) 

29.  Si  je  me  fuis  rejoui  de  la  ruine  de  ce- 
lui qui  me  haïflbit,  8c  fi  j'ai  été  ravi  de  ce 
qu'il  lui  e'toit  arrive  quelque  mah 

30.  Mais  je  n'ai  point  abandonne'  ma  lan- 
gue au  pèche' ,  pour  demander  fa  mort  ou 
pour  le  charger  de  malediftions. 

3  i.Si  les  gens  de  ma  maifon  n'ont  pas  dit 
rie  moi ,  tant  ils  m'aimoient ,  qui  nous  don- 
nera de  nous  nourrir  de  fa  chair  ?  nous  ne 
faurions  nous  rafafier  de  lui. 

3 2.  L'étranger  n'a  point  pafle  la  nuit  de- 
hors ;  8c  j'ouvrois  ma  porte  au  voyageur. 

33.  Si  comme  Adam  j'ai  cache' mon  pèche, 
8c  fi  j'ai  renferme' en fecret  l'iniquité  dans 
monfein: 

34.  fi  j'ai  appréhende  une  grande-multitu- 
de  ,  8c  fi  la  crainte  du  mépris  des  peuples 
m'a  retenu  lorf qu'il  fallait parler four  laju- 
ftice  :fi  je  mefuis  tu  alors, 8c  renferme'  dans 
ma  maifon. 

3$.  Qui  me  donnera  une  perfonne  qui 
m'entende?  Mondefir  eft  que  le  Tout-puif- 
lânt  me  reponde ,  8c  que  mon  adverfaire 
e'crivefa  requête.  ' 

36.  Je  la  porterai  fur  mon  épaule  ,  Se  je 
la  mettrai  autour  de  ma  téte  pour  me  fer- 
vir  de  diadème. 

37.  Je  rendrai  compte  à  Dieu  de  toutes 
mes  démarches  ;  8c  je  le  prierai  de  s'appro- 
cher four  nous  juger  comme  notre  fouve- 
rain. 

38.  Si  la  terre  que  j'ai  pofledee  crie  con- 
tre moi,  8c  fi  fes  filions  pleurent  avec  elle  ; 

39.  fi  j'en  ai  mange'  les  fruits  fans  don- 
ner d'argent ,  8c  fi  j'ai  fait  violence  à  ceux 
qui  en  étoient  les  poflefleurs  , 

40.  que  je  recueille  des  ronces  au  lieu  de 
froment  ,  8c  des  épines  au  lieu  d'orge. 
Ainfi  finit  le  dlfcou rs  d^Job . 

CHAPITRE  XXXII. 

LES  trois  amis  de  Job  ceflerent  de  lui  re- 
pondre ,  parce  qu'il  continuoit  à  fe. 
croire  jufte. 
2.  Mais  Eliu  fils  de  Barachel ,  defeendu 
de  Buz,<£»de  la  famille  de  R3m,  s'émut  de 
colère.  Il  fe  fâcha  contre  Job  ,  comme  s'il 
eut  prétendu  être  plus  jufte  que  Dieu. 

3.II  fe  fâcha  aufii  contre  les  trois  amis  de 
Job, de  ce  qu'ils  n'av  oient  pu  lui  repondre, 
$c  qu'ils  s'étoient  contentés  de  le  condam- 
ner. 

4.  Il  écouta  Job  tant  qu'il  parla,  parce 
que  les  autres  étoient  plus  âgés  que  lui. 

ç.  Mais  quand  il  vit  qu'ils  n'avoient  rien 
à  repondre  ,  il  fut  tranfporté  de  colère. 

6.  Eliu  fils  de  Barachel,  de  la  race  de  Buz 
parla  doncainfi:  Je  fuis  letflus  jeune  de 
tous  ,  ce  vous' êtes  fort  âgés  :  c'eft  pour- 
quoi j'ai  été  dans  la  crainte  ,  8c  j'ai  appré- 
hendé de  vous  montrer  ce  que  jefai. 

7.  Je  d'ifois  en  moi  m  c?ne,  c'eft  aux  vieil- 
lards à  parler;  c'eft  à  ceux  qui  font  avancés 
en  âge  à  inftruire  les  autres  de  la  fagefle. 

8.  Mais  ,fà  ce  que  Je  vois ,]  c'eft  i'Efprit 
de  Dieu  qui  agit  dans  les  hommes:c'eft  l'in- 
fpiration  du  Tout-puiflant  qui  leur  donne 
l'intelligence. 

9-Cene  font  point  ces  hommes  vénérables 
qui  ont  la  fagefle, ni  les  vieillards  quiçgm- 
prennent  lajuitice» 
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tO.  C'eft  poUfq'UOl  j'ai  pris  la  parole  : 
écoutez  moi ,  8c  je  vous  ferai  voir  à  mort 
tour  ce  que  je  fai. 

11.  J'ai  attendu  qu'il  vous  plût  de  par- 
ler :  tandis  que  vous  cherchiez  ce  qu'il 
falloit  dire,  j'ai  étéattentif  pour  voir  fil 
vous  diriez  quelque  chofe  de  raifonnable. 

la.  Je  vous  ai  confiderés  avec  attention  i 
mais  je  vois  que  nul  d'entre  vous  ne  re- 
prend Job ,  8c  que  perfonne  ne  repond  à 
fes  difeours. 

13.  Ne  dites  point  que  vous  avez  trouvé 
la  fagefle ,  mais  que  c'eft  à  Dieu  8c  non  à  un 
homme  à  le  réduire. 

14.  Ce  n'eft  point  à  moi  que  Job  a  adreP- 
fé  la  parole;  8c  ce  ne  fera  point  par  vos  rai- 
fonnemens  que  je  lui  repondrai. 

iç.  Les  voilà  intimides  :  ils  ne  repondenÊ 
rien ,  8c  la  parole  leur  manque. 

16.  J'ai  attendu*,  8c  ils  n'ont  point  parle'r 
ils  font  immobiles  ,  8c  ils  n'ont  plus  rien  à 
dire. 

1 7 .  Je  parlerai  donc  à  mon  tour  ;  8c  je  fe- 
rai aufii  voir  quelle  eft  ma  feience. 

18.  Car  je  fuis  plein  des  chofés  que  j'ai  & 
dire  ;  8c  mon  efprit  eft  comme  en  travail , 
jufqu'à  ce  que  je  mette  au  jour  mes  pen'ées» 

19.  Je  fuis  plein  comme  d'un  vin  qui  n'a 
point  d'air  ,  8c  je  fuis  près  d'éclater  com- 
me les  vaifleaux  neufs  où  on  le  met. 

20.  Je  parlerai  donc  ,  8c  je  refpirerais 
j'ouvrirai  la  bouche  ,  8c  je  repondrai. 

2 1  .Mais  je  parierai  fans  acception  de  per- 
fonne ;  8c  je  ne  flatterai  point  un  homme 
forme  de  terre. 

22.  Car  je  ne  fai  point  deguifer  les  cho- 
fes ,  conjiderant  que  celui  qui  m'a  crée  ma 
retirera  bientôt  du  monde. 


CHAPITRE    XX  XI II. 

OJob,  écoutez  donc  je  vous  prie  mes  pa- 
roles ,  8c  rendez-vous  attentif  à  coufi 
ce  que  je  dirai. 

2.  Je  commence  à  ouvrir  la  bouche, 8c  ma 
langue  vous  parlera diftinftemenr. 

3.  Mes  paroles  feront  connoître  la  droi- 
ture de  mon  cœur  ;  8c  mes  lèvres  explique-, 
ront  la  verire  dans  toute  fa  pureté. 

4.  C'eft  l'Efpri  t  de  Dieu  qui  m'a  créé.'c'efï 
le  fouffie  duTout-puiflant  qui  m'a  donné  la 
vie. 

y.  Repondez  moi, fi  vous  pouvez;  3c  met- 
tez vous  en  état  de  foutenir  mes  attaques. 

6.  Dieu  eft  m  on  créateur  comme  il  eft  le 
vôtre  ;  8c  j'ai  été  formé  de  la  même  boue. 

7.  Ainfi  vous  ne  verrez  rien  en  moi  qui 
vous  épouvante  ;  8c  vous  ne  ferez  point  ac- 
cablé ~o  la  pefanteur  de  ma  main. 

8.  Vous  avez  dit  devant  moi ,  8c  je  vous  ai 
entendu  prononcer  ces  paroles  : 

9.  Je  fuis  pur  8c  fans  péché  :  je  fuis  fans 
tache,  8c  il  n'y  a  point  en  moi  d'iniquité. 

10.  Vieu  a  cherche  contre  moi  des  prétex- 
tes ;  8c  il  me  regarde  comme  fon  ennemi. 

11.  Il  a  mis  mes  pieds  dans  les  liens;  8c 
il  obferve  toutes  mes  démarches. 

12.  Or  en  cela  vous  n'êtes  point  jufte  ;  Se 
je  vous  repondrai  que  Dieu  eft  bien  au  def- 
fus  de  l'homme. 

13.  Pourquoi difputez-vous  contre  lui, 
parce  qu'il  ne  vous  a  pas  expliqué  tous  fes 
defieins  ? 

14.  Dieu  parle  une  fois,  8c  quelquefois 
une  féconde  à  celui  qui  n'avoitpas  été  at- 
tentifs lafremiere. 

i<T.  Durant  les  fonges  8c  dans  les  vifîons 
de  la  nuit ,  pendant  que  le  fommeil  accable 
les  hommes  ,  8c  qu'ils  dorment  dans  leurs 
lits , 

16.  il  leur  parle  à  l'oreille,  Scies  inftruie 
en  fecret. 

17 .77  le  fait  pour  détourner  l'homme  de 
faire  le  mal ,  8c  pour  abbatre  fon  orgueil  » 
18.  pour  tirer  fon  ame  de  la  corruption  , 
1  &  pour  fauver  fa  vie  de  l'épe'e  mi  k  menace* 
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1 9.  Il  le  châtie  encore  par  \%  douleur  qu'il 
lui  fait  fou  frir  dans  fon  lit ,  &  par  la  vio- 
lence agitation  de  Tes  os. 

zo.  Alors  il  a  en  horreur  le  pain  même  ,  8c 
les  nourritures  les  plus  delicieufes. 

ai.  Sa  chair  eft  fi  exténuée  qu'elle  ne  pa- 
roitplus;  8c  fes  os  qui  étoient  couverts 
paroiflent  à  nud. 

s2.Il  fe  voit  près  du  tombeau;8c  il  eft  me- 
nacé d'une  mort  prochaine. 

a? .  Si  dans  cette  extrémité  un  ange  choifi 
«ntre  mille  parle  pour  cet  homme,  8c  qu'il 
lui  reprefente  fon  devoir  , 

24.  Dieu  aura  pitié  de  lui  8c  il  dira  ,  de- 
livrez-le,  afin  qu'il  nedefcende  point  dans 
la  corruption  ;  j'ai  trouvé  lieu  de  lui  faire 

*af"sa  chair  deviendra  plus  faine  que  dans 
Ton  enfance  ;  8c  il  fera  rétabli  dans  la  vi- 
gueur de  fa  jeuncfle.  ,  . 
2t>.  Il  priera  Dieu,  Se  Dieu  lui  fera  favora- 
ble :  il  verra  la  face  du  Seigneur  avec  un 
raviflement  de  joie  ,  8c  il  fera  rétabli  dans 
Jajuitice.  , 

27.  Alors  regardant  les  hommes  ,  il  leur 
dira  ,  j'ai  pèche  ,  je  me  fuis  détourne  de  la 
juftice  ,  8c  j'en  ai  été  puni., 

28.  Mais  Dieu  a  délivre  mon  ame  ann 
qu'elle  ne  tombât  point  dans  la  mort:  je 
Vivrai  8cje  verrai  la  lumière. 

2.0.  Dieu  fait  toutes  ces  chofes  en  faveur 
de  l'homme ,  le  rafle  liant  a  lui  deux  ou 
trois  fois  ,  .  ■ 

50. pour  retirer  fon  ame  de  la  corruption, 
3c  pour  l'éclairer  de  la  lumière  des  vivans. 

31.  Job,foyez  attentif  8c  écoutez  moi  : 
foyez  dans  le  filence  8c  je  vous  parlerai. 

32.  Si  vous  avez  quelque  chofeà  dire,  ré- 
pondez moi  -.  parlez  ;  car  je  veux  bien  vous 
donner  lieu  de  vous  juftifier.  v 

32.  Que  fi  vous  n'avez  rien  a  alléguer  , 
ccoutez-moi  :  demeurez  Jans  le  filence  ;  8t 
je  vous  enfeignerai  la  fagefle.  

 cTOTr  1  t  r  È  xxxiv. 

J£  l/m  continuant  fon  difeours  parla  ain- 

2.  Sages  ,  écoutez  mes  paroles;  8c  vous 
favans ,  foyez  attentifs. 

3 .  Car  l'oreille  juge  des  difeours,  comme 
le  palais  difeerne  le  goût  des  viandes. 

4.  Choitiflbns  des  juges  ,  8c  voyons  entre 
nous  ce  qui  eft  équitable. 

f.CarJobadit  :  Je  fuis  jufte,  8c  Dieu  ne 
m'a  pas  rendu  juftice. 

6.  Je  ferai  voir  qu'il  y  a  de  l'mjuftice  dans 
1  e  jugement  porté  contre  moi  ;  je  fuis  per- 
cé de  flèches  trèseuifantes  ,  fans  que  j'aie 

^Qiii  eft  ferrblabîe  à  Job,  qui  infulteà 
Dieu  par  des  blafpbêmes  qu'il  avale  com- 
me l'eau?      ,  . 
8.  Il  a  marche  dans  la  voie  de  ceux  qui 
commettentriniquité,  Se  il  s'eft  joint  aux 

î«fcar  il  a  dit ,  ilnefertde  rîen  à  l'hom- 
me de  marcher  en  la  prefence  de  D,ieu. 

10.  Vous  donc  qui  avez  du  fens  de  la 
fagefle  ,  écoutez  moi  :  l'impiété  eit  infini- 
ment éloignée  deDieu,  8c  l'injuftice  du 
Tcut-puifiant. 

1 1.  Car  il  rendra  à  l'homme  félon  fes  œu- 
vres ;  8c  il  traitera  chacun  fuivant  le  mé- 
rite de  fa  vie.  : 

12.  Non  certainement  ,  Dieu  ne  fait  rien 
contre  l'équité;  8c  le  Tout  -  puifiant  ne 
renverfera  point  la  juftice. 

13.  Qui  eft -ce  qui  vifitela  terre  pour  re- 
former fes  jugemens  ?  on  quel  autre  que  lui  j 
a  établi  tout  l'univers  ?  .  j 

14.  S'il  l'examinoit  à  la  rigueur.s'il  reti- 
roit  à  foi  fonefprit ,  8c  fon  fouflîe  qui  don- 
ne la  vie, 

if.  dans  l'inftant  toute  chair  expireroir, 
£v  l'hwuras  îetournergit  ùaus  ia  pouflieie.  I 
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icT.  SI  vous  avez  donc  de  l'intelligence  , 
écoutez  bien  ceci;  8c  rendez-vous  attentif 
à  ce  que  je  vais  dire. 

17.  Dieu  guerira-t-il  celui  qui  hait  la  ju- 
ftice? 8c  comment  ofez-vous  le  condamner, 
lui  qui  eft  fouverainement  jufte  ? 

18.  C'eit  lui  qui  dit  à  un  roi,  vous  êtes  un 
rebelle;8c  aux  princes, vous  étesdes  impies. 

19.  Il  n'a  point  d'égard  à  la  dignitédes 
princes:  8c  il  nefavorife  point  le  riche 
contre  le  pauvre ,  parce  qu'ils  font  égale- 
ment l'ouvrage  de  fes  mains. 

20.  Ils  mourront  tout  d'un  coup  ,  8c  au 
milieu  de  la  nuit  le  peuple  en  fera  ému  :  ils 
parferont ,  8c  le  fort  fera  enlevé  fans  qu'on 
'voie  la  main  qui  lefrafle. 

2  1.  Car  les  yeux  du  Seigneur  font  atten- 
tifs fur  les  voies  des  hommes  ,  8c  ilconii- 
dere  toutes  leurs  démarches. 
22.Il  n'y  a  ni  ténèbres  ni  ombre  de  la  mort, 
eu  fe  puiflent cacher  ceux  qui  commettent 
l'iniquité'. 

23, Car  iln'eft  point  su  pouvoir  de  l'hom- 
me,de  revenir  centre  le  jugement  de  Dieu. 

24.Il  en  exterminera  une  multitude  in- 
nombrable ;  8c  il  en  établira  d'autres  en 
leur  place. 

27.  Il  fera  par  là  connoitre  Vimquitlde 
leurs  œuvres  ;  il  dillipera  la  nuit  qui  les 
couvre  8c  ils  feront  écrafés. 
26.Il  les  frappe  déblaies  à  caufe  de  leur 
impieté ,  à  la  vue  de  tout  le  monde. 

27 .  Tarce  qu'ils  fe  font  éloignes  dé  lui ,  8c 
qu'ils  n'ont  pas  voulu  s'inftruire  de  toutes 
fes  voies  ,  .  • 

28.  enforte  qu'ils  ontfait  monter  jufqu'à 
lui  les  cris  de  l'indigent ,  8c  qu'il  a  enten- 
du les  gemiflemens  des  pauvres. 

29.  S'il  donne  la  paix  aux  hommes  ,  qui 
pourra  les  troubler  ?  S'il  cache  fon  vi- 
fage  ,  qui  pourra  le  découvrir  ?  Il  punit  les 
peuples  comme  les  particuliers , 

30.  lorfque  c'eft  un  hipocrite  qui  règne  » 
Se  que  les  fcandales  font  publics.     (  ( 

3  1 .  Car  qui  peut  dire  à  Dieu  ,  j'ai  ete  pu- 
ni ;  mais  je  n'ai  point  été  imprudest. 

3  2. Si  je  ne  fuis  pas  afléz  éclaire,enfeignes 
moi  ;  fi  j'ai  commis  une  injuftice  en  vous 
condamnant ,  je  ne  dirai  rien  davantage. 
3  3 .  N'eft-ce  pas  vous  qui  êtes  le  premier 
auteur  du  mal  que  Dieu  vous  fait  foufFrir, 
parce  que  vous  l'avez  meprife  ?  Car  c'eft 
vous  qui  avez  choifi  ce  qu'il  vous  afin ,  8c 
non  pas  moi.  Tariez  1  mais  ne  dites  que 
ce  que  vous  favez. 
34.  Que  des  perfonnes  intelligentes  me 
parlent  ,  8c  qu'un  homme  fage  m'écoute. 
.  3f .  Pour  Job,  il  a  parlé  fans  intelligence, 
8cil  n'y  apoint  de  fagefle  dans  fon  difeours. 
3  6.  Mon  pere  ,  que  Job  foit  éprouve  juf- 
qu'à la  fin  ,  puifque  fes  reponfes  font  fem- 
blablesà  cellesdes  impies. 
37.  Car  il  ajoute  la  révolte  à  fon  pèche:  il 
s'applaudit  à  nos  yeux  ,  8c  il  ne  cefle  point 

de  parler  contre  Dieu.  

CHAPITRE  XXXV. 

ELiu  reprenant  la  parole  dit  encore  : 
2.  Avez-vouseu  une  penfee  équitable, 
lorfque  vous  avez  dit,  je  luis  plus  jufte  que 
Dieu  ? 

3.  ou  lorfque  vous  lui  avez  dit ,  que  vous 
ferviroit-i!,  ou  de  quelle  utilité  me  feroit- 
il  à  moi  même,  que  je  me  reconnufle  pé- 
cheur? .  j  i 

4.  Mais  voici  ce  que  je  vous  reponds  ,  2 
vous  8c  à  vos  femblables: 

ç.  Levez  les  yeux  au  ciel  8c  confiderez- 
le  :  voyez  combien  les  cieux  8c  les  nuées 
r^êmes  font  au  deflus  de  vous. 

6.  Si  vous  péchez  ,  en  quoi  ruirez-vous  a 
Dieu;  8c  fi  vos  iniquités  fe  multiplient, 
quel  mal  lui  ferez-vous  ? 

7.  Que  fi  vous  êtes  jufte,que  lui  donnerez- 
vous  i  8c  aue  recevra-c-il  de  votre  main? 


CHAP.  ,      .     ,    .      .     1  ( 

6.  votre  impiété  peut  nuire  a  un  homme 
comme  vous,  8c  votre  juftice  être  utile  à 
celui  qui  eft  enfant  de  l'homme. 

9.  Les  pauvres  crieront  à  caufe  de  la  mul- 
titude de  leurs  opprefîeurs;ils  fe plaignent 
de  la  violence  de  ceux  qui  ont  de  l'auto- 
rité* s      .  . 

10.  Et  perfonne  ne  dit:  Ou  eft  le  Dieu  qui 
m'acre'e ,  8c  qui  faitqu'on  lui  chante  pen- 
dant la  nuit  defaints cantiques  : 

11.  qui  nous  rend  plus intelligens que  les 
animaux  de  la  terre,  8c  plus  éclaires  que 
les  oifeauxdu  ciel. 

iz.  Les  mechans  crient  dans  leurs  maux  ; 
8c  leur  orgueilempêche  que  le  Seigneur  ne 
les  exauce. 

13.  lis  crient  en  vain:  Dieu  n'exaucera 
point  leur  prière;  8c  le  Tout-puiflant  n'y 
fera  point  d'attention. 

14.  Aufli  avez.- vous  dit  que  vous  ne  pou- 
viez le  découvrir  :mais  il  eft  prêt  à  juger  en 
votre  faveur  fi  vous  efperez  en  lui. 

1?. Car  il  ne  vous  vifite  point  encore  dans 
fa  colère;  8c  il  ne  vous  juge  point  jufqu'!-! 
dans  fa  grande  feverite. 

16".  C'eil  donc  bien  inutilement  que  Job 
a  ouvert  la  bouche  ,  8c  qu'il  fe  répand  e" 
beaucoup  de  paroles deftituees  de  fagefle. 


CHAPITRE  XXXV 
*C*Liu  pourfuivant  fondifcours  parla  en 
ces  termes  : 

2.  Ecoutez  moi  encore  un  peu  ,  8c  je  vous 
în/truirai  :  car  j'ai  diverfes  chofes  à  vous 
dire  poxxxjujiifier  la  coyiduite  de  Dieu. 

3 .  Je  reprendrai  d'aflez  loin  les  principes 
de  ma  doctrine;  8c  je  prouverai  que  mon 
créateur  eft  jufte. 

4..  Car  il  n'y  a  certainement pointde  men- 
fonge  dans  mesdifcours;8c  c'eft  un  homme 
confomme'  en  diverfes  fciences  qui  vous 
parle. 

f.  Dieu  qui  eft  puiflant  ne  rejette  point 
ceux  qui  le  font ,  pourvu  qu'ils  aient  aufli 
la  fagefle.  „ 

6.  Mais  il  ne  fauve  point  l'impie  ;  8c  il 
fait  juftice  aux  pauvres. 

7 .  Il  ne  détourne  point  les  yeux  de  deflus 
les  juftes  :  il  les  fait  afleoir  pour  toujours 
fur  le  trône  avec  les  rois,  8c  ils  feront  dans 
l'élévation.  „ 

8.  Qjiefi  quelques-uns  font  dans  les  chaî- 
nes,ou  reflerrés  parles  liensde  l'affliction, 

9.  Dieu  leur  fait  connoître  far-la  quel- 
les êcoient  leurs  œuvres  8c  leurs  prévari- 
cations; 8c  qu'ils  étoient  enfle's  d'orgueil. 

10.  Il  leur  parle  à  l'oreille  pour  les  cor- 
riger; 8c  il  les  exhorte  à  fe  convertir  de 
leur  iniquité. 

11.  S'ils  l'e'coutent  8c  qu'ils  le  fervent, 
ils  achèveront  leurs  jours  dans  laprofpe- 
rité ,  8c  leurs  années  dans  la  joie. 

12.  Mais  s'ils  ne  l'e'coutent  ,point,  ils 
psfl'eront  par  le  tranchant  de  l'epee  ,  8c  ils 
périront  dans  leur  folie. 

13.  Ceux  qui  font  hipocrites  &  doubles  de 
cœur  s'attirent  fa  colère  ;  Se  ils  ne  crient 
point  vers  lui,  lorfqu'illes  met  dans  les 
liens. 

T4-  Us  mourront  d'une  mort  précipitée  ; 
Scieur  vie  aura  la  même  fin  que  celle  des 
abominables. 

if .  Dieu  délivrera  le  pauvre  de  la  mifere 
qui  l'accable  ;  8c  il  l'inftruira  en  fecret 
au  jourde  l'affliction.  ,  v 

'?6.  Il  vous  auroit  aufli  retire  du  lieu  ou 
vous  êtes  à  l'étroit ,  pour  vous  mettre  au 
large,  8cdansunefuuation  qui  n'eik  ca- 
che aucun  danger  ;  8c  vous  auriez  ère  afiïs 
en  paix  à  une  table  abondamment  fervie. 

17.  Mais  vous  avez  embrafle  une  caufe 
très  impie;8c  le  jugement  rendu  contre  vous 
elt  tel  que  cette  caufe  le  meritoit. 

18.  Prenez  garde  que  Dieu  dans  fa  colère 
ne  veus  rejette  entièrement,  fans  que  îou- 
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tes  vos  priefes  (oient  capables  de  détour- 
ner ce  malheur. 

19.  Croyez-vous  qu'il  vous  retablifle  dans 
une  opulence  exemte  d  adverfite  ,  8c  dans 
touteequi  affermiflbit  votre  pouvoir  ? 

20.  Ne  foupirez  donc  point  pendant  la 
nuit ,  afin  qu'un  nouveau  peuple^  fervt* 
teurs  remplaceceux  que vous  avez,  perdus. 

21.  Prenez  garde  jur  tout  de  recourir* 
l'iniquité  :  car  c'elt  à  quoi  vous  vous  êtes, 
attaché  depuis  votre  affliction. 

22.  C'eft  Dieu  feul  qui  par  fa  puiflance 
élevé  la  créature  :  8c  qui  eft  le  feigneur  qui 
lui  reflemble  ? 


chofe  injufte  ? 
24.  Souvenez  -  vous  de  célébrer  fes  ceu- 
vres,que  les  autres  ont  publiées  dans  leurs 
cantiques. 

2Ç.  Tous  les  hommes  le  confiderent:  mais 
un  foible  mortel  ne  peut  le  voir  que  de 
loin. 

26.  Certes  Dieu  eft  grand  ,  8c  bien  au  def- 
fus  de  nos  connoiflances  :  le  nombre  de  fes 
années  eft  incomprehenfible. 

27.  C'eft  lui  qui  arrête  les  eaux  de  la 
pluie,  8c  qui  les  répand  comme  des  torrens. 

28.  Elles  coulent  alors  des  nuées,  8c  arro- 
fent  abondamment  les  terres  deshommes. 

29.  Qui  comprend  comment  Dieu  étend 
les  nuées,  8c  d'où  vient  le  bruit  qui  reten- 
tit autour  de  fon  pavillon  ? 

30.  Il  fait  briller  fa  lumière  au  dfflus  des 
nue'es  d'où  fartent  les  éclairs  8c  couvre  le 
fond  de  la  mer  d'une  obfcurité  impénétrable. 

3  1.  Il  fe  fert  des  nuées, foit  pour  punir  les 
peuples,  foit  pour  leur  donner  une  nour- 
riture abondante. 

3  2.  Il  cache  avec  fes  mains  la  lumière  ;  8c 
il  lui  commande  de  fe  montrer  de  nouveau, 
fi  quelqu'un  obtient  cette  grâce  par  fa 
prière. 

33.Il  fait  connoître  àcelui  q.u'il  aime  % 
quel  trefor  de  colère  eft  refervé  à  l'impie. 


C  HA  P  I  T  RE  XXXVII. 

C'Eft  pour  cela  que  mon  cœur  eft  f3ifi 
d'effroi,  8c  que  mon  ame  eft  hors  d'elle 
même.  .    ■  - 

2.  Ecoutez  sv ~c  attention  le  fon  terrible 
de  fa  voix ,  8c  le  rugiflement  qui  fort  de  fa 
bouche. 

3 .11  fait  entendre  le  tonnerre  à  fout  ce  quî 
eft  fous  le  ciel,8c  briller  l'eclair  jufqu'aux 
extrémités  de  la  terre. 

4.  Après  l'éclair  vient  le  rugiflement  de 
fa  voix  :  il  tonne  d'une  voix  majefîueufe; 
8c  lorfqu'elle  s'eft  fait  entendre ,  il  ne  tar- 
de plus  à  punir  les  pécheurs. 

ç .11  tonne  d'une  voix  qui  imprime  le  re- 
fpeét  :  il  fait  de  grandes  chofes  que  nous 
ne  pouvons  comprendre. 

6.  Il  dit  à  la  neige,  couvre  la  terre;  tl 
donne  fes  ordres  aux  pluies  continuelles,  8c 
aux  orages  qui  font  l'effet  de  fa  puiflance. 

7.II  met  alors  comme  un  fceau  mr  la  main 
de  tous  les  hommes ,  afin  que  tous  les  mor- 
tels qu'il  emploie  amme  fes  ouvriers  con- 
noi fient  leur  dépendance. 

8.  Alors  les  bêtes  rentrent  dans  leurs  ta- 
nières ;  8c  elles  demeurent  dans  leurs  re- 
traites. .  ,  ,  ... 

9.  Les  tempêtes  viennent  du  côte  du  midi, 
8c  le  froid  vient  des  vents  qui  purifient 

10.  Dieu  par  fon  fouffle  forme  la  glace  ; 
8c  il  reflerre  les  eaux  qui  étoient  répan- 
dues. -, 

1 1  .Il  fait  for-dre  en  rofee  un  nuage  épais: 
8t  ce  nuage  ou  l'arc  en  ciel  parait  répand 
tout  au  tour  la  lumière  dont  Dieu  l'em- 

b'i2ÎLes  nue'es  font  portées  de  toutes  parts 
fuivant qu'il  les  gouverne;  8c  elles  exe» 
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curent  fur  la  face  de  l'unlverS  ÉÔUt  ce  qu'il  ,  mains  totmt  tin  argile  fufceptible  de  cou- 
leur ordonne  ,  j  tes  les  empreintes  ?  8c  les  hommes  feronc- 
12.  foie  en  faveur  d'une  tribu  ou  d'une;  ils  devant  vous,  comme  un  habit  qu'on 
terre  qui  lui  eft  confacre'e,  foit  pour  re-  ' prend  ou  qu'on  rejette  9 


pandre  les  dons  de  fa  mifericorde  en  quel 
que  lieuque  cefoit ,  où  il  leur  aura  com- 
mande' de  fe  trouver. 

14.  Ecoutez  ceci,  ô  Job  :  8c  arrêtez-vous 
pour  confiderer  les  merveilles  de  Dieu. 

iç.  Savez-vous  quelles  loix  il  preferit 
aux  nuées  ;  8c  comment  il  faitfortir  la  lu- 
mière de  celles  qui  font  les  plus  epaitTes? 

i<5.  ConnoiiTez-vous  de  quelle  manière 
il  les  tient  fufpendues  ,  8c  quelles  font  les 
merveilles  de  celui  dont  la  lumière  eft  in- 
finie ? 

17.  Savez-vous  pourquoi  vos  vetemens 
font  échauffes ,  lors  même  que  Dieu  fait 
relier  les  vents  du  midi  qui  bruloient  la 
terre  ?  , 

18.  L'avez-vous  aidé  à  étendre  les  cieux  , 
«mi  font  folides  comme  un  miroir  d'airain 
jette' en  fonte  ? 

19.  Apprenez-nous  ce  que  nous  devons  lui 
dire  :  car  nous  ne  favons  pas  mettre  l'or- 
dre dans  nos  difeours  à  caufe  des  ténèbres 
4ont  nous fommes  enveloppes. 

2.0.  Lui  rapportera-t-on  que  j'ai  parle  de 
fa  gloire?  Mais  fi  quelqu'un  en  veut  parler, 
n'en  f«ra-t-il  pas  comme  abforbé  ? 

2.1.  Jufqu'ici  on  ne  voit  point  la  lumière 
fi  vive  qui  eft  cachée  dans  les  nuées  :  mais 
tin  vent  s'élèvera  ,  8c  écartera  tous  les. 
nuages.  ,  .... 

■2.1.  Le  vent  d'aquilon  fera  paroitre  re- 
clat  de  la  lumière  ;  8c  on  verra  combien  la 
majefté  de  Dieu  eft  terrible. 
23  .Nous  ne  pouvonscomprendre  le  Tout- 
puiflant:  il  eft  également  grand  en  puiflan- 
ce  8c  en  équité  :  il  excelle  en  juftice  ,  il  ne 
vous  repondrapoint. 

24..  C'eft  pourquoi  les  hommes  doivent 
le  craindre  :  il  ne  daignera  point  regarder 
tous  ceux  qui  comme  vous  font  fages  à  leurs 

propres  yeux.  

 CHAPITRE   XX  XVI II. 

A Lors  Dieu  repondit  à  Job  du  milieu  d'un 
tourbillon  ,  8c  il  lui  dit  : 
2.  Qui  eft  celui-ci  qui  laifle  mes  defïeins 
dans  l'obfcuriréen  tenant  des  difeours  qui 
font  fans  intelligence  ? 

a.  Ceignez  vos  reins  comme  un  homme 
ferme  :  je  vous  interrogerai,repondez  moi. 


1  ç.  Sera-ce  far  vous  que  la  lumière  fera 
ôtee  aux  impies ,  8c  que  leur  bras  orgueil- 
leux ferabrifé  ? 

16.  Etes-vous  entré  dans  les  profondeurs 
de  la  mer  ;  8c  avez-vous  marche  dans  les 
lieux  les  plus  cache's  de  l'abîme  ? 

17.  Les  portes  de  la  mort  vous  ont-elles 
été' ouvertes ,  8c  les  avez-vous  vues,  ces 
portes  noires  8c  tenebreufes  ? 

18.  Avez-vous  une  exaéte  connoifTance  de 
toute  récendue  de  la  terre?  racontez  tou- 
tes ces  choies  fi  vous  en  êtes  inftruit. 

19.  DiteS'moi quel  eft  le  fentier  delalu- 
miere  ,  8c  quel  eft  le  lieu  des  ténèbres. 

ao.  Car  vous  irez  fans  doute  prendre  cette 
lumière  8c  ces  ténèbres  pour  les  conduire 
au  lieu  qui  leur  convient;  8c  vous  favez  les 
fentiers  qui  conduifent  à  leur  demeure. 

2  1 .  Vous  en  êtes  inftruit  :  car  vous  étiez 
engendré  dès  le  commencemenr;3c  le  nom- 
bre de  vos  jours  eft  très  grand. 

aa.  Etes-vous  entre  d*ns  les  trefors  de 
la  neige ,  8c  avez-vous  vu  ceux  de  la  grêle? 

aï.  Ces  trefors  que  je  tiens  en  referve 
pour  le  tems  où  je  veux  punir  l'ennemi, 
pour  le  jour  du  combat  8c  de  la  bataille. 

a4.  Savez,-vous  par  quelle  voie  viennent 
les  chaleurs  exceflives  ;  8c  comment  les 
vents  brulans  fe  répandent  fur  la  terrée  ? 

a  S".  Qui  a  préparé  les  canaux  par  ou  dé- 
coulent les  pluies?  Qui  a  marqué  aux 
éclairs  8c  aux  tonnerres  la  route  qu'ils 
doivent  fuivre  ? 

z6.  Qui  rai  tainfi  tomber  la  pluie  fur  des 
terres  inhabitées ,  fur  des  deferts  où  il  n'y 
a  aucun  homme  ? 

a7.  Qui  arrofe  abondamment  des  champs 
aftreux  8c  abandonnés,  &  leur  faic  produi- 
re l'herbe? 

28.  Quieftlepere  de  la, pluie,  8c  quia 
produit  les  goûtes  de  rofee  ? 

29.  Qui  eft  celui  du  fein  duquel  fort  la 
glace;  8c  qui  enfante  cette  gelée  blanche 
qui  tombe  du  ciel  ? 

3°-  Qui  fait  que  les  eaux  fe  cachent  fous 
la  glace  comme  fous  une  pierre  ,  8c  que  la 
furface  même  de  l'abîme  fe  durcit  ? 

31.  Arrêcercz-vous  les  douces  influences 
des  Pléiades  ,  ou  leverez-vous  les  barriè- 
res qu'oppofe  l'Orion  ? 

2  a.  Eft-ce  vous  qui  faites  lever  les  lignes 
du  Zodiaque  ,  chacun  en  fan  tems  ?  ou 
conduifez-vous  l'étoile  polaire  avec  les 
affres  qui  font  comme  fa  famille  ? 

32.  Connoifïez-vous  les  lo;x  du  ciel  ,  8c 
lui  donnez-vous  l'empire  fur  la  terre  ? 

34.  Votre  voix  s'élèvera- t-elle  jufqu'aux 
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4.  Où  étiez-veus  lorfque  je  jettois  les 
fendemensde  la  terre  ?  dites-le,  fi  vous 
avez  l'inrelligence.  , 

ç.  Tuifque  vousêres  fi  éclaire,  dites  moi 
qui  en  a  réglé  toutes  les  mefures  ,  ou  qui  a 
étendu  fur  elle  le  niveau.  . 
6.  Sur  quoi  fes  bafes  font-elles  affermies, 

 J  S,  Jirnnr.il;       nr.ll  C 


lorsqu'elle  fortoit  du  fein  qui  la  renfer-  ,  a  mis  la  fagefte  dans  le  cœur  de 

de  ténèbres  comme  de  langes  er  de  bande-  ^'^V'&^V?^  ouTfera  oancher 


de  ténèbres  comme 

le/o?  Je  lui  donnai  mes  ordres  ,  8c  lui  op- 
pofai  des  barrières  8c  des  portes. 
i,  Jelui  dis  ,  tu 


Rendras  jufqu'ici  ,  8c 
tu  nVpafteras  pas  plus  loin  ;  ce  terme  arrê- 
tera l'orgueil  de  tes  flots. 

1  a.  Eft-ce  vous  qui  depuis  que  vous  êtes 
au  monde  avez  donné  vos  ordres  à  la  lu- 


dîfpofition  des  cieux  ?  8c  qui  fera  par.cher 
les  nuées  qui  font  comme  les  outres  du  ciel 
pour  en  faire  couler  les  eaux , 
a  8.  lorfque  la  boue  fedurcit  fur  laterre 
comme  l'airain,  8c  que  les  mottes  de  la  ter- 
re ne  fe  peuvent  divifer  ? 
20.  Prendrez-vous  la  proie  pour  la  lion- 
ne ;  8c  en  raflafierez-vous  la  faim  de  fes  pe  « 


mie're  du  matin,  8c  qui  avez  montré  à  l'au-  |  tics  ,  couchés  dans  leurs  an- 

T°?  ÏÏS  en  'iSS^Î^SÎ  tenir  la  I  tr%  S^fSî  en  embufeade  dans  leurs 
terre  par  fes  extrémité;.,  8c  de  la  fecouer  j  "mères  au      beJU  fa  nourrirure, 


B^ps^uMls  n'ont  riei^anger?!  ^ 

-= — ;~h  A  l~î"T~R~E     X  X  X  1  X. 
C  Avez-vous  le  tems  eu  enfanteat  les  che- 
S  vrls  fauvages  qui  habitent  dans  les  ro- 
chers ?  ou  avei-vous  obferve  quand  les  bi- 

^^AveS- vlousScompte'  combien  de  mois  el- 
les portent-,  8cfavez-vous  le  tems  ou  el- 
ÎÛls  re'Sbent  pour  faire  for  tir  avec 
effort  leurs  petits,  8c  elles  s'en  dehvrent 
avec  de  grandes  douleurs. 

liLeurs  tans  fontfains  8c  vigoureux  :  ils 
fe  fortifient  dans  la  campagne,  quittent 
leurs  mères ,  8c  ne  reviennent  plus  a  elles. 

V.  Qui  a  laifïe  aller  libre  l'âne  fauvage,  8c 
qui  l'a  affranchi  de  tous  fes  liens  ? 

6 .  Je  lui  ai  donne  le  defert  pour  maifon,8c 
des  lieux  de  retraire  dans  une  terre  itenie. 

7.  Il  fe  mocque  de  la  foule  qui  remplit  les 
villes  ,  8c  n'entend  point  la  voix  d  un  maî- 
tre impitoyable. 

8.11  fait  le  tour  des  montagnes  pour  y 
trouver  des  pâturages:  il  cherche  avec  foin 
tout  ce  qui  a  de  la  verdure. 

o.  Le  rhinocerot  voudra-t-il  bien  vous 
fervir,  8c  demeurera-t-il  auprès  de  vos 

Vo^Atracherez-vous  cet  animal  à  la  eba- 
rue  pour  former  des  filions  ;  ou  vous  fui- 
vra  -t-  il  pour  applanir  avec  la  herfe  les 
mottes  des  valle'es  ?  . 

i  r.Aurez-vous  confiance  en  lui  parce  que 
fa  force  eft  grande  ;  8c  lui  confierez-vous 
le  foin  de  votre  labour ■? 

14.  croirez-vous  qu'il  vous  rende  ce  que 
vous  aurez  femé ,  8c  qu'il  remplifle  votre 

*\LÊtt-ce'vousqui  a-vex, donné  à  V autru- 
che les  ailes  dont  elle  fe  glorifie  ?  celles  de 
la  cicogne  ou  de  l'epervier  font-elles  fem- 
blables  aux  Tiennes  ? 

14.  Mais  elle  abandonne  fes  oeuf»  fur  la 
terre  ;  8c  fera-ce  vous  qui  les  échaufferez 
dans  la  pouflîere  ?        .  •    r.  ~~ 

ir.Elle  ne  fe  met  point  en  pemefion 
foule  les  uns  aux  pieds,ni  fi  les  beces  fauva- 
ges ecrafent  les  autres. 

1 6.  E1  le  eft  infenfible  pour  fes  peti  ts.com- 
me  s'ils  lui  etoient  étrangers  ;  8c  elle  rend 
fon  travail  inutile ,  fans  y  être  forcée  far 
aucune  crainte.  , 

17.  Car  Dieu  l'a  privée  de  fagefie,  8c  ne 
lui  a  pas  donne' l'intelligence. 

18.  Seulement  dans  l'occafjon  elle  eleve 
fes  aîles  ;  8c  ellefe  mocque  du  cheval  8c  de 
celui  qui  le  monte.  , 

10.  Eft-ce  vous  qui  avez  donne  le  courage 
au  cheval; 5c  qui  le  rendez  terrible  par  fon 
fremiflement  i  ,  _ 

40.  Le  ferez-vous  bondir  comme  la  fau- 
terelle  ,  lui  qui  par  le  foufHe  fi  fier  de  fes 
narines  infpire  la  terreur  ? 

»  1.  U  creufe  du  pied  la  terre  :  il  eft  plein 
de  confiance  en  fa  force  ,  8c  va  au  devant 
des  hommes  armés.  . 

2.2.II  fe  rit  de  la  peur,8c  n'en  eft  point  fai- 

ii  :  la  vue  de  l'épée  ne  le  faitpoint  reculer. 
42 .  Il  n'eft  effrayé  ni  du  bruit  que  font  les 

flèches  dans  le  carquois  du  cavalier  ,  m  de 
l'éclat  des  lances  8c  des  boucliers. 

24..  Il  s'agite,  il  frémit ,  il  frappe  la  terre 
S  l'enfonce  :  il  ne  peut  fe  tenir ,  lorfqu'il 
entend  le  fon  des  trompettes.  , 

4Ç.  Dès  qu'elles  donnent  le  fignal  decilir, 
îl  dit,  courage  :  il  fent  de  vloin  l'approche 
des  troupes  :  U  eft  attentif  a  la  voix  des  ca- 
pitaines ,  8c  aux  cris  confus  deV  armée. 

4(5.  Eft-ce  parun  efFetde  votre  fagefie  que 
l'epervier  renouvelle  fes  plumes,  en  tenant 
fes  aîles  étendues  vers  le  midi  i  r 

47.  Eft-ce  par  votreordrequel'aigles'e- 
leve  en  haut ,  8c  qu'elle  place  fou  nid  dans 

iei  lieux  les  plus  élevés? 
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28.  Qu'elle  établît  fa  demeure  dans  les  ro- 
chers, &  qu'elle  fe  tient  fur  la  pointe  cf- 
carpée  d'une  roche  qui  lui  fert  de  forte- 

"o?  Qu'elle  contemple  de  là  fa  proie  ;  Se 
que  fes  yeux  perçans  la  découvrent  de  loin? 
20  Que  fes  aiglons  fucent  le  fang.Bc  qu'en 
auelque^lieu  que  foit  un  corps  mort .  elle 
3".  Le  seigneur  continua  de  parler  à  Job 

^2?ceiui  qui  veut  entrer  en  difeufiion 
avec  le  Tout-puiflant  ne  doi t-il  P«  erre 
inftruit  ?  8c  quand  on  me  porte  fes  plain- 
tes ,  ne  doit-on  pas  être  en  état  de  répondre 
anx  aueltions  que  je  vous  fais  r 
33- jSb 1  repondit au  Seigneur  en  cester- 

T*.  Je  comprens  maintenant  que  je  ne  fuis 
qu'une  vile  créature  :  que  vous  repondrai- 
ie  ?  ie  mets  ma  main  fur  ma  bouche. 
5  ç.  J'ai  dit  une  parole  qui  ne  me  conve- 
nait pas  Sur  quoi  je  n*ai  rien  a  repondre,8c 
une  féconde  que  je  ne  veux  point  foutenir. 


CHAT  i'TR  E  XL 

LE  Seigneur  parlant  encore  à  Job  du  mi- 
lieu du  tourbillon  lui  dit  : 
2.  ceignez  vos  reins  comme  un  homme 
ferme  •  je  vous  ferai  des  queftions:  pour 
vous  ,' faites  moi  part  de  vos  lumières.  # 
a.  Irez-vous  jufqu'à  détruire  l'equitede 
mes  jugemens ,  8c  à  me  condamner  pour 
vous juftlfier ?  . 
4..  Avez-vous  un  bras  aufli  puiffant  que  ce- 
lui du  Dieu  fort;  8c  votre  voix  tonne- t-ei- 
le  commets  fienne  ? 
c.  Tarez-vous  de  l'e'clât  le  plus  magnifi- 
que: revêrez-vous  de  gloire  Se  de  majefie. 
6.  Répandez  les  flots  de  votre  colère  ,  8c 
humiliez  par  votre  regard  quiconque  s  ele- 

V7.<Con%de1rez  tous  les  fuperbes  ,  8c  abba- 
tez-les  :  écrafez  les  impies  dans  le  lieu  mê- 
me qu'ils  occupent.  .  . 

8.  Enfevelifiez-les  tous  enfembledans  la 
poufiiere;  8c  leur  couvrant  le  vifage  .met- 
tez-les dans  l'obfcure  prlfon  du  tombeau. 

9.  Alors  je  vous  avouerai  que  votre  main 
eft  capable  de  vous  fauver. 

10.  Confiderez  Behemoth  que  j'ai  crée 
comme  vous ,  8c  qui  fe  nourrit  de  foin 
comme  le  bœuf.  ,  , 

1 1 .  Sa  force  eft  maintenant  dans  fes  reins, 
8c  fa  puiflance  dans  le  nombril  de  fon  ven- 

Il  fe  plait  à  drefier  fa  queue  qui  eft 
comme  un  cèdre  ;  8c  les  nerfs  de  fes  parties 
qui  font  lefiege  d'une  cupidité  honteulè 
fontentrelaflés. 

1 3 .  Ses  os  font  comme  des  tuyaux  d'ai- 
rain ,  8c  comme  des  barres  de  fer. 

14.  Il  eft  le  commencement  des  ouvrages 
de  Dieu  ;  8c  cejni  qui  l'a  crée  peut/f«/le 
percer  de  fon  épée. 

1  ç.Les  montagnes  lui  donnent  de  quoi  fe 
nourrir;  8c  toutes  les  bêtes  fauvages  y  fonC 
avecluidans  la  joie.  ,  , 

i6\  Il  dort  fous  des  feuillages  epais.danâ 
les  rofeaux à  l'écart  8c  dans  des  lieux  ma- 

ri73.gDesCarbres  toufus  lui  procurent  l'om- 
bre ;  8c  les  fautes  du  torrent  le  couvrenE 
delà  leur.        .        „  _ 

18.  Il  engloutit  un  fleuve  fans  en  être 
étonné  ;  8c  il  fe  promet  qu'il  attirera  dans 
fa  gueule  le  Jourdain  même. 

19.  Qui  le  prendra  par  les  yeux  ;  ou  qui 
lui  percera  les  narines  avec  des  pieux  ? 

20.  Pourrez-vous  tirer  Leviathan  «or/  dé 
l'eau  avec  l'hameçon  ,  ou  le  prendre  par  la 
langue  en  jettant  la  ligne  ? 

2 1  .Paflerez-vous  un  jonc  dans  fes  narines, 
8c  lui  perceres-vous  la  mâchoire  avec  une 
épine  r  ^ 


mm 
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22.Lcreduirez,-votlS  à  vous  faire  d'inftan- 
res  prières, 8c  à  vous  parler  en  termes  hum- 
bles 8c  fournis  ? 

13 .  Fera-r-iJ  an  parte  avec  vous;  8c  fe 
donnera-c-il  à  vous  pour  être  à  jamais  vo- 
ire efclave  ? 

a*. Vous  jouerez-vous  de  lui  comme  d'un 
paffereau  ;  8c  le  lierez-vous,  afin  qu'il  fer- 
Te  de  jouer  à  vos  fervanrcs? 

25-.  Les  pêcheurs  aftbcie's  feront-ils  feftin 
à  caufe  de  fa  prife  ;  8r  le  partageront  -  ils 
entre  les  marchands  ? 

ao\  Rempli rez-vous  fa  peau  de  broflailles 
Cr  d'ep/mes  ;  8c  ferez-vous  fecher  fa  tète  à 
la  fumée ,  comme  on  y  feche  les  poifTons  ? 

27.  Mettez  la  main  fur  lui  ,Jr  vous  l'ofez,, 
*c  vous  ne  penferez  pas  ùr.e  fecor.de  fois  à 
l'attaquer. 

28.  On  fe  trompe  quand  on  efpere  de  le 
Prendre  ;  8c  on  eft  renverfe  à  fa  feule  vue. 

C  H~A  TITRE  XLI. 
7L  n'y  a  homme  fi-intrepide  qui  oie  éveil - 
■*  1er  ce  monftre  :  8c  qui  pourra  donc  fou- 
fenir  ma  prefence  ? 
2..  Qui  m'a  donné  le  premier  ,  afin  que  je 
lui  rende  .'Tout  ce  qui  eft  fous  le  ciel  eft 
à  moi. 

3 .  Je  ne  difli  mule  rai  ni  la  grandeur  de  fes 
membres  >  nifaforce,nifonadrefledans  les 
combats. 

4.  Qui  lui  ôtera  I3  houfle  qui  le  couvre  ; 
8c  qui  fe  prefentera  pour  lui  mettre  une 
forte  bride  ? 

Qui  lui  ouvrira  labouche  four  lui  fai- 
re recevoir  le  mords  ?  La  terreur  habite  au- 
tour de  fes  dents. 

C .  Son  corps  eft  couvert  de  boucliers  ran- 
§>e's  par  ordre  :  ilefl  aufiî  ferme' que  fi  on 
y  avoit  mis  lefceau. 

7.  Ces  boucliers  font  e'troitement  joints 
tous  enfemble  :  le  moindre  vent  ne  pafie- 
xoit  point  entre  eux. 

8.  L'un  eft  forcementattache  à  l'autrerils 
font  lie's ,  8c  on  ne  peut  les  feparer. 

9.  Par  fes  eternuemens  il  fait  briller  la 
lumière;  8c  fes  yeux  erincellent  comme  les 
paupières  de  l'aurore. 

10,11  fort  de  fa  gueule  comme  des  fîam- 
fceaux  allumés  ;  il  en  part  des  e'tincelles  de 
;feu.  , 

1 1 .  Il  fort  de  fes  narines  une  fumée,  fem- 
fclaMe  à  celle  d'une  chaudière  bouillante  , 
ou  à  fa  vapeur  d'un  marais. 

12.  Son  haleine  allume  des  charbons  de 
feu  ,  8c  la  flamme  fort  de  fa  gueule. 

1 3 .  C'eft  principalement  dans  fon  cou  que 
rende  fa  force;  5c  la  defolation  marche  de- 
■vantlui. 

14,.  Les  filets  de  fa  chair  font  durs  &  fo- 
ndes :  leur  tiflu  eft  ferme  8c  impénétrable. 

iç.  Son  cœur  eft  dur  comme  la  pierre, 
comme  cette  pierre  fur  laquelle  on  moud 
le  froment. 

16.  Quand  il  s'e'leve,  les  forts  font  faifis 
de  frayeur  ;  8c  dans  la  crainte  d'être  brife's 
ils  fe  purifieront  de  plus  en  plus.  t 

17.  Si  vous  l'attaquez  avec  l'epee ,  vous 
■ne  pourrez  même  vous  défendre  ,  foitavec 
la  lance  8c  le  javelot ,  foitavec  la  cuiraffe. 

1 8.  Il  fait  aufiî  peu  d'e'cat  du  fer  que  de  la 
paille  ,  8c  de  l'airain  que  d'un  bois  pourri. 

19.  On  ne  le  met  point  ensuite  avec  les 
flèches;  8c  les  pierres  pouflees  avec  la  fron- 
de font  pour  lui  comme  des  fétus. 

20.  Les  traits  lance's  contre  lui,  lui  pa- 
roifTent  aufiî  foibles  que  le  chaume  ;  Se  il 
fe  r i  t  du  fiflement  d'une  lance  qui  vient  l'at- 
taquer. 

11 .  Il  fe  couche  ,fans  crainte  de  fe  blejjer, 
fur  des  pointes  de  cailloux;8c  fe  repofe  fur 
des  herfes  piquantes  comme  fur  le  limon. 

ai.Il  faitbouilloner  le  fond  de  la  mer 
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comme  une  chaudière ,  8c  la  mec  au  même 
état  que  dss  huiles  que  le  feu  mêle  pour  en 
compofer  des  parfums. 
23  .  Il  laifle  dans  les  eaux  des  veftiges  re- 
marquables de  fon  paflage  ;  8c  couvre  l'a- 

bime  d'une  écume  qui  lui  donne  la  blancheur 

de  la  vieillelfe. 
24.Il  n'y  a  rien  fur  la  terre  qu'on  lui  puif- 

fe  comparer  ;  8c  il  a  e'té  fait  pour  ne  rien 

craindre. 

2f  .11  meprife  tout  ce  qui  eft  grand  8c  éle- 
vé ;  &■  c'eft  lui  qui  eft  le  roi  de  tous  les  en- 
fants d'orgueil.  


C  H  A  1>  I  T  R  E     X  L  1 1. 

A  Lorsjob  repondit  au  Seigneur,8c  il  dit: 
•LA2.Jefai  que  vous  pouvez  tout,  8c que 
rien  ne  peut  s'oppofer  à  vos  defleins. 

3. Qui  eft  celui  qui  cache  vos  deffeinsfous 
des  paroles  qui  font  fans  intell  igence?»'?/?- 
ce  pas  moi  puifque  j'ai  annonce' ce  que  je 
ne  comprenois  point,  des  merveilles  qui 
etoient  au  deflus  de  moi ,  8c  que  je  ne  con- 
noifTbis  pas  ? 

4-  Ecoutez-moi,  difois-je,  8c  je  parle- 
rai ,  ou  permettez,  que  je  vous  interroge 
8c  repondez-moi. 

ç.  Mon  oreille  vous  avoit  entendu;  mais 
maintenant  mon  œil  vous  a  vu. 

6.  C'elt  pourquoi  je  defapprouve  ma  con- 
duite ,  8c  je  me  repens ,  me  couvrant  de 
poufliere  8c  de  cendre. 

7-  Après  que  le  Seigneur  eut  ainfi  parle'  à 
Job ,  il  dit  à  Eliphaz  de  Theman  :  Mon  in- 
dignation eft  grande  contre  vous,  8c  contre 
vos  dyeux  amis, parce  que  vous  n'avez  point 
parle'  devant  moi  dans  la  droiture  de  la  ve- 
rite' ,  comme  a  fait  monferviteur  Job. 

8.  Prenez  donc  maintenant  fept  taureaux 
8c  fept  béliers  râliez  à  mon  ferviteur  Job, 
par  les  mains  duquel  vous  me  les  offrirez 
pour  vous  en  holooufte.  Job  mon  fervi- 
teur priera  pour  vous  :  C3r  c'eft  lui  que  j'e'- 
couterai  favorablemenr,pcur  ne  vous  point 
punir  de  votre  imprudence;  parce  que  vous 
n'avez  point  parle'  en  ma  prefence  avec 
droiture ,  comme  Job  mon  ferviteur. 

9.  Eliphaz  de  Theman  ,  Baldad  de  Sue',8e 
Sophar  de  Naama  s'en  allèrent  faire  ce  que 
le  Seigneur  leur  aveit  dit ,  8c  le  seigneur 
e'couta  favorablement  la  prière  de  Job. 

10.  Dans  le  tems  que  Jcb  prioit  pour  fes 
amis  ,1e  Seigneur  le  rétablit  dans  fon  pre- 
mier état  ;  8c  il  lui  rendit  au  double  tout 
ce  qu'il  avoit  poflede'. 

1 1 .  Tous  fes  frères  ,  toutes  fes  feeurs  ,  8c 
tous  ceux  qui  l'avoient  connu  auparavant 
le  vinrent  trouver  ;  8c  ils  mangèrent  avec 
lui  dans  fa  maifon.  Us  lui  témoignèrent 
leur  compafîion  ,  8c  le  csnfclerent  de  tou- 
tes les  afflictions  que  le  Seigneur  lui  avoit 
envoye'es.  Ils  lui  donnèrent  chacun  une 
brebi  ,  8c  un  pendant  d'oreilles  d'or. 

12. Or  le  Seigneur  bénir  Job  dans  fon  der- 
nier e'tat  encore  plus  que  dans  le  premier  ; 
8c  il  eut  quatorze  mille  brebis  ,  fix  mille 
chameaux,  mille  paires  de  bœufs  ,  8c  mille 
â  nèfles. 

3.  Il  eut  aufiî  fept  fils  8c  trois  filles. 

_4.  Il  appella  la  première  Jemlma ,  parc» 
qu'elle  avoit  l'éclat  du  jour,  la  féconde  Caf- 
iizdu  nom  d'un  excellent  aromate ,  8c  la  troi- 
fieir.e  Keren-happouc  ,eomme  étant  pleine 
d'agremens. 

if.  Il  ne  fe  trouva  point  dans  toute  la 
terre  de  femmes  aufiî  belles  que  ces  filles 
de  Job  ;  8c  leur  pere  leur  donna  leur  part 
dans  fa  fucceflion  comme  à  leurs  frères. 

icï.Job  vécut  après  cela  cent  quarante 
ans  :  il  vit  fes  fils  8c  les  enfans  de  fes  fils 
jufqu'à  la  quatrième  generation;8c  il  mou- 
rut fort  âge  Se  plein  de  jours. 
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DE  DAVID. 

PSEAUMEÏ. 

Htureux  eft  l'Komme  qui  ne  fe  lajffe 
point  aller  au  cunfeil  des  impies, 
qui  ne  s'arrêce  point  dans  la  voie 
des  pécheurs  ,  8c  qui  ne  s'aflied 
point  dans  la  chaire  des  mpcqueurs. 

a.  Mais  qui  met  toute  fon  afFcftion  dans 
la  loi  du  Seigneur,8c  qui  la  médite  le  jour 
*  !îuera  femblable  à  un  arbre  plante  fur 
lf  bord  des  eaux  courantes ,  qui  .P0"?™ 
fruit  en  fafaifon,8c  ^ ^^l^- 
be  point:  tout  ce  qu'il  fera  reuttiraneu 

TSX  eft  pas  ainfi  ,  [.M^ 
pasainfi]  des  impies  :  mais  ils  ftrontfem 
Diables  à  ces  menues  pailles  que  le  vent 

T.PC'erft  pourquoi  les  impies  ne  pouwont 
fubfifter  au  jour  du  jugement ,  ni  les  pé- 
cheurs en  l'affemblee  des  juftes. 
6.  Car  le  Seigneur  approuve  la  voie  aes 
iuftes  :  mais  celle  desjnechans  ptnra. — 
 pTe  a  u  M  E  I  i.  , 

Pourquoi  les  nations  fe  font-elles  émues, 
8c  pourquoi  les  peuples  ont-ils  forme  de 

"IlSÎSS. de  la  terre  fe  font  élevés  ;  8c 
les  princes  fefont  ligues  contre  le  Sei- 
gneur 8c  contre  fon  chnft. 

3.  Rompons,  ont-ils  dit,  leurs  liens  ,  ,8c 
reiertons  loin  de  nous  les  chaînes  dont  ils 
veulent  nous  charger.  . 

I.  celui  qui  habite  dans  le  ciel  fe  rira  de 
leurs  efforts^  seigneur  fc :  mocquera  d .  eux. 

c.  Alors  il  leur  parlera  dans  fa  colère  &c 

il  les  épouvantera  dans  fa  fureur. 

6.  Il  dira ,  j'ai  établi  fur  Sipn  ma  monta- 
gne fainte  le  roi  que  j'ai  choiu. 

7.  Tour  moi  je  publierai  le  décret  du  Se  - 
gneur  qui  m'a  dit  :  Vous  êtes  mon  fils  ,  je 
vous  ai  engendre' aujourd  hui. 

8.  Demandez-moi  les  nations , .je vous 
les  donnerai  pour,  votre  héritage  :  vous 
•offedere*  toute  l'e'cendue  de  la  terre. 

9  Vous  brlferez  ces  hommes  avec  unfcep- 
tre  de  fer  :  vous  les  mettrez  en  pièces  com- 
me un  vafe  d'argile.  j  r^nez  fa- 

10.  Maintenant  donc  ,  o  rois  t  devenez  la 
ces  :  inftruifez-vous ,  juges  de  la  terre. 

11.  Servez  le  Seigneur  avec  crainte  ,  Es. 
rejouiffez-vousCen  lui] avec  t^mMen«nt 

A  Fmbraffez  la  pure  ce  de  fon  culte  de 
peur  Sue  [2  Seigneur]  ne  s'irrite  , .S :  que 
vousneperilîiez  étant  hors  de  la  [droite] 

Vi^C  Car  fa  colère  s'allumera  tout  à  coup  : 
heureux  tous  ceux  qui  mettent  en  lui  leur 
confiance» 


a  il  M  E  S.  4? 

A  U  7.Je  ne crainiraî  point  cette  multitude 
innombrable  d'hommes  qui  m'aiïïegent  de 

T  Levez-vous  ,  Seigneur,  fauvez  moi 
mon  Seu:  car  vous  avez  frappe  tous  me* 
ennemis  au  vifage  ,  vous  avez  brife  les 
dents  des  mechans.  ,(5-nfiP  ralut* 

fur  votre  peuple. 


 1>  "s~Ë  A  U  M  E  IV. 

i.  Au  chef  des  chantres,  furies  inftrumens 
à  cordes,  cantique  de  David.  „._„,, 
z.r?  Xaucez  -  moi  lorfque  je  vous  invo- 
&  que,ô  Dieu  qui  me  juftifiez;vous_ m  a- 
vez  misa'ularge.lorfque  j'eto.s greffe  de 
maux  :  ayez  pitié  de  moi,  8c  écoutez  ma 

Pr2?  Enfâns  des  hommes ,  jufqu'à  quand  au- 
rez-vousle  cœur  pefant  ?  pourquoi  aimez- 
vous  la  vanité  ,  Se  cherchez-vous  le  men- 

fî"  sachez  que  le  Seigneur  a  fait  des  çho- 
fes  merveilleufes  en  faveur  de  fon  faint  . 
le  seigneur  m'exaucera  toujours  lorfque  je 

CV.eMettez-vous  en  colère  8c  ne  pèches 
point  ;  étant  couches  fur  vos  lus  ,  repaf- 
fez  ceci  dans  vos  cœurs  8c  rentrez  dans  le 

Cfi!oftrez desfacrifices  de  juftice  8c  efpe- 

r?!  rhiuVur^difVient  ,  qui  nous  fera  voir 
les  biens  que  nous  defirons?  Seigneur,  vous 
avez  fait  éclater  fur  nous  la  lumière  de  vo- 

^.Vous^vez  rempli  mon  cœur  de  joie  » 
depuis  qu'ils  ont  du  froment ,  du  vin  [Se 
de  l'huile]  en  abondance, 
o.  Te  me  coucherai  8c  je  dormirai  en  paix 
dans  V.union  avec  eux  ;  parce  que ic'eft  vous 
feul  ,  Seigneur ,  qui  me  ferez  habiter  dans 
<iÇa\em  avec  une  pleine  affurance. 


"pTËTÛ  ME  îîl-        .  , 
l .  Cantique  de  David  ,  iorfqu'il  fuyoït  de 
devaat  fon  fils  Abfalom. 
î  Ç  Eigneur,  que  le  nombre  de  ceux  qui 
^  me  perfecutent  eft  grand  î  que  d'en- 
nemis s'élèvent  contre  moi  î 

a  riufieurs  difent  de  moi  ,  il  ne  trouvera 
point  defaluten[fon]  Dieu. 

4..  Mais  vous,  Seigneur,  vous  êtes  mon 
bouclier:  vous  êtes  ma  gloire,  8c  vous  m'e- 
nlevez, en  honneur.  # 
ç.  J'ai  élevé  ma  voix  pour  crier  au  Sei- 
gneur ,  8c  il  m'a  exauce  de  fa  montagne 

61" Je'me  fuis  couché  8c  endormi ,  8c  je  me 
reveille  tranquillement  ,  parce  que  le  Sei- 
gneur eft  mon  appui» 


1>  S  E  A  U  M  E    V.  . 

1.  Au  chef  des  chantres,  fur  les  înftru- 
menf  qui  reforment  par  le  fouffle  ,  pfeaurae 

ï  C  Eigneur  ,  prêtez  l'oreille  à  mes  paro- 
ï>le£  entendez  le  langage  de  mon  cœur. 

2.  Soyez  attentif  à  la  voix  de  mes  cris ,  d 
mon  roi  8c  mon  Dieu  ,  car  c'eft  à  vous  que 
i'adrefle  ma  prière.  , 

a,  vous  entendrez  ,  ô  Seigneur ,  ma  voix 
dès  le  matin  :  je  me  préparerai  le  matin  à 
paraître  devant  vous  ,  8c  je  confidererai 

T.  car  vous  n'êtes  pas  un  Dieu  qui  aime 
l'iniquité  ,  8c  le  méchant  ne  demeurera 
point  dans  votre maifon.  ... 
6  Les  infenles  ne  fubfifter  ont  point  de- 
vant vos  yeux  :  vous  haïfiez  tous  ceux  qui 
commettent  l'iniquité.      .        -  . 

7.  Vous  perdrez  ceux  qui  profèrent  le 
menfonger  le  seigneur  a  en  abomination 
l'homme  de  fang  8c  le  trompeur. 

8.  Mais  pour  moi,  foutenu  par  la  multitu- 
de de  vos  mifericordes  j'entrerai  dans  vo- 
tre maifon:  je  me  profternerai,  tourné  vers 
votre  fanftuaire  8c  pénètre  de  votre  cram- 
tCâ.  seigneur,  conduifez  moi  dans  votre  ju- 
ftice à  caufe  de  mes  ennemis  :  applamnez. 
devant  moi  le  chemin  qui  conduit  à  vous. 

i  o!caril  n'y  a  point  de  droiture  dans 
leurs  paroles,  &  le  fond  de  leur  cœur  n'eifc 
que  malice  :  leur  gofier  eft  un  fepulcre  ou- 
vert ,  leur  langue  eft  douce  8c  flatteufe. 
Ti.  runiffez-les  ,  mon  Dieu  ;  renverfta 
leurs  deffeins,  rejettez-les  à  caufe  de  la 
multitude  de  leurs  crimes  ;  parce  qu'ils  fe 
font  révolté?  contre  vous. 

i a.  Mais  que  tous  ceux  qui  efperent  en 
:  vous  foient  dans  la  joie,  qu'ils  loient  dans 
I  une  allegreffe  éterneile:couyrez-lesde  vos 


^iîeSWUS&  vo,«V  SeigRe.Ur  i  ceIu* 

■»  An,»*/?  E  A  U  M  E  VI.  

â V«  j  chef^  chantres ,  fur  les  inftrumens 

S  f*g2f  "r»neJ?e  «Prenei  pas  dans  vo- 
Vorre  îaS*?;-  &  ne  me  châtiez  P«  dans 
3*  Ave.z.  pitié  de  moi  ,  Seigneur  oarr* 
que  je  fuis  foible .  guerifcz  ffij/ Paeru 
parce  gué  mes  os  font  ébranlés.  8 

amV*ftnîez  *  seigneur,delivrez  mon 
torde.  mt>1  acaufe  de  votre  miferi- 

dSn?larmôrrne*£e  r°.uvient  Point  de  vous 
dfcomSa°urt?'8CqUIV°US  louera  au  fond 
7-  Je  m'epuife  à  force  degemir  ;  pendant 

«...  •AL'tf.'.Snat'on  a  obfcurci  mes  yeux  : 
,  £>.  Retirez- vous  de  moi  ,  vous  tous  qui 
commettez  'iniquité;  car  le  Seigneur  a 
écoute  la  voix  de  mes  pleurs.  oclfiueur  3 
io.  Le  seigneur  a  exaucé  ma  prière  ,  il  a 
yeçu  favorablement  ma  requête. 

*  ,VrÔu^  t0lis  "les  ennemis  rougifient.  8c 
qu'ilsYoïentfaifis  d'une  extrême  frayeur  ; 
ils  prendront  promtement  la  fuite  8c  fe- 
ront couverts  de  confafiORr 


rtJ  P  S  £  A  U  M  E  VII. 
.l.Odeque  David  chanta  auSeigneur  au  fu- 
>  jet  des  paroles  de  Chus  de  la  tribu  de 
jBenjamin. 
a.gEigneur  mon  Dieu  ,  j'ai  mis  mon 
efperanceenvous:fauvez-moide  tous 
Ceux  qui  me  perfecutent  8c  délivrez  moi. 

3- De  peur  que  mon  ennemi  comme  un 
lion  ne  ravifle  mon  ame ,  &  qu'il  ne  me  dé- 
livrer y  3it  perfonne  P°ur  me  de- 
?  4..  Seigneur  mon  Dieu  fi  j'ai  fait  ce  qu'on 
m  impute,  s'il  fe  trouve  de  l'iniquité  dans 
mes  mains; 

j.  fi  j'ai  rendu  le  mal  à  celui  qui  ne  me 
faifoit  quedu  bien  ,  8t  fi  j  e  a' ai  fas  au  con- 
fufer  dehvrecelui  1ui  me  Perfecutoitfans 
f  6%que  mon  ennemi  me  pourfuive  pour 
m'oter  la  vie  ,  qu'il  fe  faififte  de  moi,  qu'il 
jr.e  renverfepar  terre,  qu'il  me  foule  aux 
pieds  Se  qu'il  reduife  ma  gloire  en  poudre 

7  •  Levez-vous  ,  Seigneur  ,  dans  votre  co- 
lère ,  fignalez  votre  pu iflance  à  caufede  la 
fureur  de  mes  ennemis:  reveillez  -  vous 
peur  me  défendre  ,  vous  qui  nous  ordonnez 
e  être  juftes. 

8.  Alors  l'anembléedes  peuples  vous  en- 
vironnera: remontez  donc  pour  cet  effet 
fur  votre  tribunal. 

(j.  Le  Seigneur  jugera  les  peuples:  jugez - 
trioi  ,  seigneur ,  félon  ma  juftice  ,  8c  félon 
l'innocence  qui  eft  en  moi. 

io.  Les  mechans  feront  confumés  par 
leur  prppremalice  ,  8c  vous  affermirez  le 
jufte  ,  o  jufte  Dieu  qui  fondez  les  cœurs  8c 
les  reins. 

i  j.  Dieu  eft  mon  bouclier  :  il  fauve  ceux 
qui  ont  le  cœur  droit. 

12.  Dieu  elt  un  jufte  juge:  ce  Dieu  fort 
fait  chaque  jour  entendre  fes  menaces. 

i?.  Si  le  pécheur  ne  fe  convertit.  Dieu 
aiguifera  fonepee  :il  a  bandé  8c  préparé 
fonarc.  r 

»4-  Il  s'eft  préparé  des  traits  qui  portent 

U  mort  ;  il  s'eft  fric  dw  flccb.w  qu'il  tirera 


U  M  E  S.  »  . 

jcontreceux  qui  me  wïttuikt.  °' 
reéclorre?h/iuftMVeavc«  peîne  3  *«- 

câbler  sTftc^i1  medlCOlt  viendra  l'ac- 
tête.    '         v">lences  retomberont  fur  fa 

jjNrllouerai  le  Seigneur  félon  fa  iuiticc- 
nfmnesau  iîffî» 


2"  0™?"l°ncrefi'*™rain  Seîgneur.que 
ferre  ,  «r  lT»,^  gr™£  dans  toute  la 
Ss  descieux.  8  ,r€  eievee  au  der* 
flned?SuZez  Cîre'Ja  ,ouange  la  plus  par. 
fon ?enr  nrï°À1ihc  des  enfà«s  8c  de  ceux  qui 
drë  vonsCennem  s3  m^me,ie  ..P°«r  confS" 

forméeValUne&leSe'CoiIes^e  vous  avez; 

iJ.'  Vous  lui  avez  donné  l'empire  fur  tout 

le8s  ÏÏiïïixSaÏJgiï  ■ tous  Ies  bœ«ft  •  * 

mW^UX  du  CH  ' Ies  Poiffons  de  U 

ftnti^îdeTseïur1  ft  Pr°mene  d3ns  Ie* 

'o?re°n?m  ?»£tre  &T}etaîn  Seigneur,  que 
_otre  nom  eft  grand  dans  mur»  i%  terre^ 

r  s  £  a  u  m  ë — nr: — 

i.  Pour  le  chef  des  chantres  ,fur  ledeftii* 
toutes  vos  merveilles.  ■ 


3  .Je  me  réjouirai  en  vous,  8c  ïe  treffaîl- 

4.  Mon  ennemi  prendra  la  fuite  •  ils  tom- 
pbaro0itrePza.r  ^  &  P^nt^que  vo^ 
j.  car  vous  m'avez  fait  juftice  ,  8c  vous 
avez  pris  la  defenfe  de  ma  caufé:  vous  vo«« 
êtes  afl,s  fur  votre  trône  ,  ô  jufte  juge 
6.  Vous  avez  châtié  les  nations  "fous  a- 
vez  exterminé  les  mechans  ,  vous  avez  e?C 
faceljurs  nomsàjamais  fcpoïï? /SgrÊ 

.7.  L'épée  des  ennemis  eft  brifée  pour  tou- 
jours: vous  avez  détruit  leurs  villes  •  lenr 
mémoire  eft  perie  avec  eux.  '  leur 

J5'  r1?-?  16  Se'gnei"-  demeure  éternelle- 
ment ;  il  a  prepareYon  trône  pour  juger 

o.  Il  jugera  lui-même  l'univers  fëfon'la 
juftice:,!  jugera  les  peuples  félon  l'équireî 
io.  Le  Seigneur  eft  l'aiile  des  opprimes 

g^?^^r^^^pa-«-^ 
ehent  nne*  P°int  C6UX  qui  vo"s  che"" 
i,?K'Sînteî.à  la  $oire  du  Seigneur  qu? 
mfie^peupf^'3""^" 

13.  parce  qu'il  redemande  compte  da 
fang^ra;  ^'jli'eft  fçnycnudecelut 


«n'on^repându  ;  8c  qu'il  ft'apolnî  oublfé 
le  cri  des  pauvres.  ,  .  vpear- 

14.  seigneur ,  ayez  pitic  de  moi ,  regar 
deft'afflictionoùme  reduifent .  mes ;  enne- 


18.  Vous  rendrez  juftice  fy^^t*™- 
pauvre  ;  8c  un  foiblo  mortel  forme  de  terre 
ne  fe  rendra  plus  redoutable  par  fes  viole.n- 


aux  portes  delà  nue  ae  »iu"  •  y  .M"r  il 
Suie  de  joie  dans  le  falut  qui  vient  de 

Vi  6?  Les  nations  font  tombées  dans  la  foffe 
."elles  avoient  faite  :  leur  pied  a l  ete  pris 
au  Piège  qu'elles  avoient  tendu  enfeciet. 

i7  Le  Seigneur  s'eft  fait  connoitre  en 
rendant  juftiïe:  le  méchant  s'eft  trouve 
Jî"s  dans  les  œuvres  de  fes  propres  mains  , 
cr  c'eft  un  grand  fujet  de  méditation. 

18.  Les  pêcheurs  tomberont  dans  l'enfer  , 
tous  les  peuples  qui  oublient  Dieu  y  feront 
*7o?Car 'le  pauvre  nê  fera  point  éternelle- 
ment en  oubh, l'attente  des  humbles  ne  fera 
point  vaine  pour  toujours. 

ao.  Levez-vous ,  Seigneur  ,  que  IJhomme 
ne  Dévale  pas  :  que  les  nations  foient  ju- 

HV.  SVign?urffrUappêz-les  de  terreur  :  que 
les  peupfes  fâchent  qu'ils  ne  font  que  des 

hommes  foibles.   _  

PSE  A  U  MEX.  félon  l'Hébreu. 

Pourquoi,  Seigneur ,  vous  tenez-vous 
loin  de  nous?  pourquoi  cachez-vous  vo- 
tre vifage  dans  lebefoin,dans  l'affliction 

^SKfque  l'impie  s'enfle  d'orgueil , 
le  pauvre  s'afflige  &  fe ,  trouble  lies  me- 
Chans  feront  pris  dans  les  deffeins  qu  ils 

P^Lepechéur  s'applaudit  de  ce  que  tou  t 
lui  reuflit  félon  les  delîrs  de  fon  cœur  :  il 
fe  croit  heureux  lorfqu'il  devient  riche  , 
8c  il  meprife  le  Seigneur. 

4,  L'infolence  paroit  fur  fon  vifage,  8c  . 
elle  fait  voir  qu'il  ne  fe  met  en  peine  de 
rien  :  Dieu  eft  banni  de  toutes  fes  penfees. 

ç.  ses  voies  font  fouillées  en  tout  temsnl  I 
croit  être  à  couvert  de  vos  jugemens:  il  le 
fiattede  difliper  d'un  feul  fouffle  tous  fes 

^Ildî  t  dans  fon  cœur ,  je  ne  ferai  jamais 
ébranlé  ,8c  je  n'éprouverai  aucun  mal. 

7.  sa  bouche eft  pleine  de  malédiction  , 
d'artifices  8c  de  tromperies  :  la  violence  8c 
l'injufticefont  fous  fa  langue. 

8.  H  fe  tient  en  embufcade  à  l'entrée  des 
tnaifons  :  il  fe  cache  pour  tuer  l'innocent , 
cr  fes  yeux  obfervent  le  pauvre. 

0 .  Il  drefle  en  feeret  des  embûches  comme 
un  lion  dans  fa  caverne  :  il  epie  l'occahon 
de  prendre  î'indigant ,  il  le  prend  en  1  atti- 
rant dans  fon  filet.  •        .  .  ., 

io.Il  s'efforce  d'écrafer  les  pauvres  ,  il 
les  renverfe:  il  fe  jette  fur  eux  de  toutes 

feitf.°l\l  dit  dans  fon  cœur:  Dieu  oublie 
ce  qui  je  fajfe  \  il  en  détourne  les  yeux  ,  il 
n'en  verra  jamais  rien. 

ix. Seigneur  Dieu  levez-vous  ,hauflez  vo- 
tre mainte  mettez  pas  les  pauvres  en  oubli. 

i3.rourquoi  l'impie  vous  a-t-il  irrite :  , 
b  Dîeu  ,  R  non  farce  <?«'il  a  dit  dans  fon 
cœur ,  que  vous  n'en  feriez  point  de  re- 

ÇïIr.CMais  vous  le  voyez:  car  vous  confi- 
àerez  l'affliction  8c  la  douleur  du  P^yre, 
vous  prendrez  fa  caufe  en  main.  C  e» 
vous  qu'il  s'abandonne  :  c'eft  vous  qui  êtes 
le  protefteur  de  l'orphelin.  _ 
-U.  Brifez  le  bras  de  l'impie  8c  du  mé- 
chant: vous  le  punirez  de  fes  prévarica- 
tions ,  8c  il  ne  fera  plus.  ...... 

16  Le  seigneur  règne  dans  tous  les  fic- 
elés &  dans  l'éternité-  :  les.  nations  feront 
«xMcminéfis  ds  la  H«rr«- w  Jai.eg  «orjfa- 


PSEMJME   X.  Heb.  xi. 

1.  Tour  le  chef  des  chantres  ,  [pfeaumel 

TCÈ  mets  mon  efperance  au  Seigneur:  com- 
J  ment  me  dites-vous  de  me  retirer  fur 
une  montagne  comme  un  pafle reau  . 

a.  Il  eft  vrai  que  les  mechans  ont  bande 
leur  arc  :  ils  ont  mis  leurs  flèches  fur  ia 
corde ,  pour  tirer  dans  l'obfcume  fur  ceux 
qui  ont  le  cœur  droit. 

2 .  Tout  eft  renverfé  jufqu'aux  fondemens  . 
que  pourroit  faire  le  jufte  ? 
\.Mais  le  seigneur  eft  dans  fon  faint  tem- 
ple :  le  Seigneur  a  fon  trône  dans  le  ciel. 
Ses  veux  regardent  [le  pauvre  ;]  fes  paa- 
pferes  examinent  lesçnfans  des  hommes. 

c!  Le  Seigneur  met  à  l'épreuve  le  jufte  8C 
l'impie  :  fon  cœur  dételle  celui  qui  aime 
^SlTftrï  pleuvoir  des  pièges  fur  les  me- 
chans  :  le  feu  ,  le  foufre  ,  les  tourbillons  8c 
les  tempêtes  feront  leur  mi .ttgfi , 8c  rem 
pliront  la  coupe  qu'ils  doivent  boire. 
r_        u  coionpnr  mu  eft  mit  a  aime  i 


olironr  la  coupe  qu'ils  aoivcnL 
P7.  cfr  le  Seigneur  qui  eft  jufte  aime :la  ju- 
ft7ice  fil  regardera  l'équité  d'un  œil  favo- 
rable. 


 TSEAÎJME~XI'  "Heb.  XII. 

».  pour  le  chef  des  chantres,  fur  la  baf- 
\\  œz^cSoIjdSeigneur  ,  car  il  n'y  a 
O  plus  de  iàint:  il  n'y  a  plus  de  droitu- 
re narmi  les  enfansdes  hommes. 
2  PCh5cun  d'Tux  trompa  fon  prochain  par 
dis  menfonges  :  la  flaterie  eft  fur  leui •  lan- 
-  L  «?  si  c  oarlent  avec  un  cœur  double. 
^  Lf  seîgSïï ^  perdra  toutes  les  lèvres 
fltteffes  ,  I  les  langues  infolentes. 
/  Ilferdra  ceux  quidifent,  nous  prévau- 
drons Par  nos  difeours  :  nos  lèvres  ne,  dé- 
pendent que  de  nous  :  qui  eft  notre  maître? 
6  Touché  de  la  defolation  des  affliges  8c 

Si  qui  PteîîiS les  renverfer  de  fon  fouf- 

fl7*Les  promeflesdu  Seigneur  «ont  des  par 
vile?  toute? pures  :  c'eft  un  argent. qui  a 
paJfépar  le  feu,  8c  qui  a  été  fept  fois  nft- 

1.1efgneurUvous  fauverez  les  pauvres 
voùs  nous  preferverezpour  toujours  de  la 

^it^LC^sCfI'repandent  de  tou^ 
parts  :  mais  les  enfans  des  hommes  feronfi 
abbaifies  autant  qu'ils  fe  font  élever 

 PSËÂuME  XÏT.   Heb.  XIII. 

i .  Au  chef  des  chantres,  pfeaume  de  Dav  id. 
a.  T  Ufqu'à quand  m'oublierez-vous,  Sei- 
!>T\euT,fera-ce  pour  toujours?  Jufqu  à 
quand  me  cacherez- vous  votre  vifage  ? 
a  .  Tufqu'à  quand  moftame  fera-t-eile^gi" 
tl'eJde4rf(f'^«  Perifces  r.8c  mon  cœur 
d'inquiétudes  pendant  le  jour  ?  jufqu  à 
quand  mon  ennemi  s'élevera-t-il  au  deOus 

dI.  Regardez  moi,  8c  exaucez  moi,  Sei- 
gneur mon  Dieu  :  éclairez  mes  yeux  *  atta- 
que je  ne  m'endorme  point  d'un  fommeil 

dî.mauVmon  ennemi  nedife  point ,  je  l'aï 
emporté  fur  lui  :  ceux  qui  me  perfeeatenC 
feront  ravis  de  joiefi  je  fuis  ébranle.  . 
f>  Mais  pour  moi  j'efpere  en  votre  mile» 
ricorde  :  mon  cœur  trefïaitlira  de  joie  dans 
le  falut  qui  vient  de  vous  :  je  chanterai  des 
lliïmn      Wlgeur  qui  «n'aura  rendu 


: 


?70        1»S.  15,  T4.  K.         VST   A  n-KAn^ 

félon  ma  foi;  [je  loueraile  nom  du  Seigneur  -  " ' 
très  hauc] 


rSEA  U  ME  Xin.  Hit'.  XI  v~ 
t.  Pour  le  chefrffj-  chantres,  pfeaumede 
David. 

T  'Infenféa  dif  dans  fon  cœur,  il  n'y  a 

■■^poincde  Dieu  :  ils  fe  font  corrom- 
pus: ils  ont  fait  des  aftions  abominables  :  il 

n'y  en  a  aucun  qui  fafle  le  bien. 

a.  Le  Seigneur  a  jette  les  yeux  du  haut  du 
Ciel  fur  les  enfans  des  hommes  ,  pour  voii 
s'il  y  en  a  quelqu'un  qui  ait  de  l'intelli- 
gence 8c  qui  cherche  Dieu. 

3. Tous  fefont  écartes  du  droit  chemin: 
tous  enfemblefe  font  corrompus  :  il  n'y  en 
a  point  qui  farte  le  bien:  il  n'y  en  a  pas 
même  unfeul. 

[Leur  gofier  eft  un  fepulcre  ouvert  :  ils  fe 
fervent  de  leur  langue  pour  tromper  avec 
adreffe;  ils  ont  fur  leurs  lèvres  un  venin 
d'afpic. 

Leur  bouche  eft  remplie  de  maledi&ion 
«  d'aigreur  .-leurs  pieds  font  vîtes  eHe- 
gers  pour  répandre  le  fang. 

Ils  ne  travaillent  qu'à  opprimer  8c  à  per- 
dre les  autres  ;  ils  n'ont  point  connu  la 
voie  de  la  paix;8c  ils  n'ont  point  la  crain- 
te de  Dieu  devant  les  yeux.] 
4-  Tous  ces  ouvriers  d'iniquité',  qui  dé- 
vorent mon  peuple  comme  on  mange  ur 
morceau  de  pain,  8c  qui  n'invoquent  point 
Dieu  ,  neconnoitront-ils  pohueniin  ce  que 
je  fuis  ? 

f.  Alors  ces  hommes  [qui  ne  craignoient 
rien]  feront  remplis  de  crainte  ;  car  le  Sei- 
gneur habite  au  milieu  de  la  race  desjufteSc 
6.  Vous  infultez  au  deflein  du  pauvre  par- 
ce qu'il  a  mis  en  Dieu  fon  efperance. 
7-  Qui  fera  fortir  de  sion  le  faiut  d'Ifrael? 
Lorfque  le  Seigneur  fera  retourner  fon 
peuple  de  captivité,  Jacob  fera  dans  l'al- 
egrefle  Se  Ifraeldans  la  joie.  _ 

P  S  E  A  U  M  E  XIV.  Heb.  XV. 
j.  Pfeaume.de  David. 
C  Elgneur  ,  qui  demeurera  dans  votre  ta- 
*-»  bernacle  ?  qui  habitera  fur  votre  mon- 
tagne lainte  ? 

i.  Ce  fera  celui  qui  marche  dans  l'inno- 
cence ,  qui  fait  ce  qui  eft  jufte,8cqui  dit 
la  vérité  félon  qu'il  la  connoit  dans  fon 
cœur. 

3.  Celui  dont  la  langue  ne  profère  point 
de  medifances ,  qui  ne  fait  de  mal  à  perfon 
ne,  8c  qui  n'écoute  point  les  difeours  in 
jurieux  au  prochain. 

4»  Celui, qui  meprife  ceux  que  le  Seigneur 
a  rejettes,  qui  honore  ceux  qui  le  crai- 
gnent ,  8c  qui  ayant  fait  un  ferment  à  fon 
prochain  ne  cherche  point  à  l'éluder. 

f  .Qui  n'a  point  donne'  fon  argent  à  ufure, 
«c  qui  ne  reçoit  point  de  prefens  pour  op- 
primer l'innocent  ;  celui  qui  fait  ces  cho- 
ies ne  fera  jamais  ébranle'. 


i .  uuc  c /vlci lcjilc  oe  uavîa. 
|^  Onfervez  moi  mon  Dieu  ,  parce  que  je 
^  n'efpere  qu'en  vous. 

a.  J'ai  dit  au  Seigneur  :  Vous  êtes  mon 
Dieu  :  mes  biens  ne  vous  font  point  necef- 
iaires. 

3. Ils  le  font  aux  faints  qui  font  fur  la  ter- 
re ,  8c  a  ces  hommes  généreux  en  qui  j'ai 
mis  toute  mon  affection. 

4.Quaneà  ceux  qui  multiplient  leurs  ido- 
les 8c  qui  courent  après  un  dieu  étranger  , 
je  ne  prendrai  point  de  part  à  leurs  fan- 
glantes  libations  ,  8c  mes  lèvres  ne  pronon- 
ceront point  les  noms  de  leurs  divinités. 

C.  C'eft  vous,  Seigneur,  qui  êces  ma  por- 
tion 8c  mon  héritage:  vous  me  conferve- 
tfz  ceqmm'eft  échu  par  fort. 

6.  La  part  qui  m'eft  e'chue  eftdelicieufe  ; 
«c  mon  héritage  eftexcellenr. 

7  -Je  bernai  le  seigoeux  qui  me  dirige  par 


nuSitC^'reilSP,;iren  fuîS  înftr^' Pendant  îa 
rt  LPX%l  rJeVets  mouvemens  de  mes 
reins  c?'  de  mon  cœur. 

veui'-  u^À°UirS  lf  s.ei2neur  Purent  à  mes 
yeux  .  il  eft  à  ma  droi  te  ,  c'eft  pourquoi  je 
ne  ferai  point  ébranlé.  F""»4uoije 
la9in?IeVour  «la  que  mon  cœur  eft  dans 
d'an  aîPlqUema  lan^ue  P0ll<7e  des  cris 
afturalclf    ma  Chair  meme  ^epofera  en 

ame  H^n7ei?Ue/OUIne  lierez  point  mon 
î?el  0fSnrKTfer>  *?ue  VPUS  ne  permet- 
trez point  que  votre  faint  éprouve  la  cor- 
ruption dans  le  tombeau. 
],Iv:7.oas  me  ^couvrirez  les  rentiers  de 
™«  V  V0US  me^  «ffafierez  de  joie  par  la 

Hottea™^ 

aj^oxre_drojjre  des  délices  éternelles. 
PS  £  AU  M  E  XVÎrHebrx-VIir 
1.  Prière  de  David. 
J?  Coûtez, Seigneur-wff  juftes  defirs:  ren- 
iw.-»"vtlus  atcen.tif à  mes  cris  :  prêtez 
i»?,nJLie  àKma  Priere;  elle  ne  fort  pjinc 
d  une  bouche  trompeufe. 
2..  Prononcez  vous-même  en  ma  faveur  , 
maValfe0.5  yCUX  conflderent  la  4s 
3 .  Vous  avez  fondé  mon  cœur ,  vous  m'a- 
vez examine  pendant  la  nuit  :  vous  m'avez 
éprouve  par  le  feu  ,  8c  vous  n'avez  point 
trouve  que  ma  bouche  ait  démenti  les  pen- 
fe  es  de  mon  cœur. 

4:  A  caufedes  paroles  de  votre  bouche  j 'ai 
veille  fur  les  aftions  des  hommes  8c  fur  la 
violence^  qUi  fe  P°rtoienl:  à  des 

f_.  Affermiftez mes  pas  dans  vos  rentiers, 
ahn  quemes  pieds  ne  chancelent point. 
6.  Je  vous  invoque,  ô  mon  Dieu,  parce 
que  vous  m'exaucez  :  prêtez-moi  l'oreille* 
8c  écoutez  mes  paroles. 
7-  Signalez  vos  mirericordes  ,  vous  qui 
par  lapnjfanceàs  votre  main  ,  rauvez  de 
oienn.cmisceuX(ïui  erperent  [en  vous.] 
1»  Conrervez  moi  comme  la  prunelle" de 
l  œil  :  mettez  moi  à  couvert  fous  l'ombre 
de  vos  ailes. 

9.  Défendez,  moi  des  meebans  qui  me  per» 
lecutent : ,  des  ennemis  qui  m'environnent 
pour  m  oter  la  vie. 

10.  Leurs  entrailles  ront  fermées  à  la 
com$aQion  s  leur  bouche  parle  avec  infolen- 

1 1.  Ils  m'applaudiftoient ,  8c  ils  viennent 
maintenant  fondre  fur  moi  :  ils  détournent 
du  ciel  leurs  regards ,  8c  les  tiennent  atta- 
ches contre  terre. 

12.  Mon  ennemi  reftemble  à  un  lion  qui 
brûle  d  ardeur  de  dévorer  fa  proie ,  8c  à  un 
lionceau  qui  fe  tient  en  embufeade. 

13 .  Levez-vous  ,  Seigneur  , prevenez-le  * 

,^V5  ler5uevoIre  ePee  délivre  mon 
ame  de  ce  méchant. 

14.  Que  votre  main ,  Seigneur,  la  délivre 
des  hommes  ,de  ces  hommes  terreftres  oui 
ont  pour  partage  les  biens  de  cette  vie. 

Vous  rempliriez,  leurs  entrailles  des  biens 
que  vous  tirez  de  vos  trerors  ;  leurs  enfans 

?pnft£°niVaflafi<s  '  &  LIs  en  bifferont  les 
relies  a  leurs  petits  enfans. 
•rç.  Mais  pour  moi  qui  marche  dans  la  iu- 
ft,«?je  verrai  votre  vijàge,  8c  je  ferai 

P  S  E  A  U  M  E  XVII.  Heb.  XVlfï  *~ 

1 .  Au  chef  des  chantres  ,  ffeaume  de  Da- 
vid fcrviteur  de  Dieu  ,  quiadreffa  au  Sei- 
gneur les  paroles  de  cecantique  au  jour  ou 
Dieu  l'ayant  délivré  de  la  main  de  tous  fes 
Saii1miS  t<lrîiefiliere™(''*t  de  la  main  de 
i-  ildit: 

JE  vous  aimerai  de  tout  mon  C«Ur  ,  ô  Sei- 
Sqeur  gui  êtes  rca  foxçç,     w  r  1 0  jf 


l^eT&  %Sîe„T«lDleU  eftm°n  ^a'v^ 

iïeft  mon  bouclier  ,  8c  la  force .  qui  me 
fauve:  il  eft  la  haute  citadelle  ou  je  me  re- 

t4?Te  louerai  le  Seigneur  ,  je  l'invoque- 
rai :  8c  je  ferai  délivre  de  mes  ennemis, 
c .  Les  douleurs  de  la  mort  m'ont  environ- 
ne': les  torrens  de  Belial  m'ont  épouvante. 

6.  Les  douleurs  de  l'enfer  m'ont  afliege  : 
les  filets  de  la  mort  m'ont  furpns. , 

7.  Dans  mon  affliftion  j'ai  invoque  le  Sei- 
gneur ,  8c  j'ai  crié  vers  mon  Dieu.  Il  a  en- 
tendu mavoixdefonfanftuaire;  &  les  cris 
que  j'ai  pouffes  vers  lui  font  parvenus  juf- 
qu'àfes  oreilles.   . 


qS.  LaSterre  emûe  a  trembl e  ,  &  les  fonde- 
mens  des  montagnes  ont  ete  ébranles  par 
d'horribles  fecouffes  ,  parce  qu'il s'eft;  mis 
en  colère  [contre  mes  ennemis.] 

|  une  li^M-^m  SsmïSix. 


g.  une  rumee  ejaijje  »  cil  =  "V  r  „,7 
rines  :  un  feu  dé  vorant  eft  fort!  de  fa  bou 
cbe  ,  8c  des  charbons  en  ont  ère .allumes. 

10.  Il  a  abbaifleles  cieux,  8c  il  eft  defçen 
du  :  un  nuage  fombrç  etoic  fous  f«  fieds. 

1 1 .  Il  a  pris  fon  vol  monte  fur  les  chéru- 
bins :  il  a  volé  à  mon  fecours  porte  fur  les 
aîles  des  vents.    .       .         ,  .,_,„« 

i  z.  Il  s'eft  caché  dans  les  ténèbres:  il  s  eft 
couvert  de  l'eau  tenebreufe  des  nuées  de 
Pair  ,  comme  d'une  tente  qui  l'environnoit 

L'SÎlïeqal  brille  devant  lui  a  fendu 
les  nuées  :  il  en  ejl  tombé  de  la  grêle  8c  des 

'SI Leniediegneur  a  tonné  du  ciel  :  leTrês-, 
haïe  a  fait  retentir  fa  voix  :  il  eft  tombe 

^iff  ïSiîtfS^fc  a  diffipé  mes  en- 
semis  :  il  a  multiplie  fes  éclairs  ,  8c  les  a 
lettés  dans  le  trouble.  . 
1 6  Seigneur ,  au  bruit  de  vos  menaces ,  à 
caufe  du  fouffle  impétueux  de  votre  colère, 
on  a  vu  le  fond  des  abîmes  ,  &  les  fonde- 
mens  de  la  terre  ont  ete  découverts. 
17.  Dieu  m'a  tendu  la  main  du  haut  du 
ciel  ;  il  m'a  pris  ,  8c  m'a  tire  du  milieu  des 
gJlnue m'eaadeîivré  d'un  ennemi  [très]  puif- 
fant  8c  de  ceux  qui  me  haifloient  lorl- 
qu'ils  étoient  plus  forts  que  moi. 

io.llsm'avoient  fui  pris  au  jour  de  1  affli- 
ftion ,  mais  le  seigneur  a  ete  mon  foutien. 
ko.  Ù  m'a  mis  au  large:  ilm»a  délivré 

lïsSS£?£a  rendu  félon  ma  jufti- 
ce  :  il  m'a  traité  félon  la  pureté  de  mes 

Tzlcarj'ai  gardé  les  préceptes  du  Sei- 
gneur; 8c  je  n'ai  point  commis  d'impiete 

Cïï!rj'a]0euDtousVes  jugemens  devant  les 
yeux ,  8c  je  n'ai  point  rejette  loin  de  moi 
%°îdaTé\ae'pur'8c  fans  tache  devint  lui; Je 
me  fuis  tenu  en  garde  contre  mon  iniquité. 

aç7Èt  le  SeiïnVur  m'a  rendu  félon  ma  ju- 
ftîcé  :  il  m'afauvé  parce  que  mes  mains 
^6ieÏJ/S?^uVêtês  mifericordieux 
envers  celui  qui  fait  mifericorde  ,  8c  par- 
faitement bon  à  l'égard  de  celui  qui  eft 

Pî7ff  Celui  qui  s'eft  purifié  trouve  votre 
conduite  *r&  pure  ,  8c  vous  fupplantez 

^SaïvciïJSuv^le  peuple  qui  eft  hum- 
ble 8c  vous  humiliez  celui  <l*i  a  les  yeux 
*i 2;  C'èft  vous ,  Seigneur  qui  fai  tes  luire 
m'a  lampe  :  oui ,  mon  Dieu  changera  mes  té- 
nèbres en  une  lumière  oTMmtt. 
|0.  Par votre  ftçour* J     «qfW«-l«  ba 


e^mLaavôiedeDjeueft  pire  :fi»;{* 
comme  l'or  purifié  par  le  feu  :  il  &  le  bou 
clier  de  tous  ceux  qui  gèrent  en  lui. 
22.  Car  qui  eft  Dieu  fmon  le  Seigneur  » 
8c  qui  eft  fort  finon  notre  Dieu  î 
3  2.  C'eft  Dieu  qui  m'a  revêtu  de  forcer 
ql3i  a  rendu  ma  voie  pure  8c  fans  wche. 

îi.C'eft  lui  qui  a  rendu  mes  P'eds  auffi  lé- 
gers que  ceux  des  biches  ,  8c  qui  ra'a  mis  en 
Krete  dans  les  lieux  hauts  ou  je  me  fuis 
rf\T.  c'eft  lui  qui  a  enfeigné  à  mes  mains  à 
combattre,  8c qui  a  donne  à  mes  bras  la 
force  de  brifer  des  arcs  d'airain. 
36.  vous  m'avez  couvert ,  Seigneur  ,  au. 
bouclier  par  lequel  vous  fauve»  ^  J©- 
tre  droite  m'a  foutenu  ,  8c  votre  bonté  m  a 

%\^i^&iè 

pas  ;  8c  mes  pieds  n'ont  point  chancelé. 
q8  Je  pourfuîvois  mes  ennemis .  &  jei«» 
atteignois  :  je  ne  retournois  point  que  je 

"î JeUlÏÏ p^oisde  coups, 8c  ils  ne  pou- 
vofenffe  fSSteair:  ils  tomboient  à  mes 

Pi40d.SVous  m'avez  revêtu  de  force  pour  J* 
guerre;  8c  vous  avez  fait  plier  fous  moi 
ceux  qui  m'attaquoient.  . 
4i.  Vous  avez  fait  tourner  e  dos  à  m  es 
ennemis  devant  moi  ;  j'ai  taille  en  pièces 
ceux  qui  mehai'floient. 


ceux  qui  me  hamoienc.  „rn„„*  n/> 

Iz.Ilsavoient  beau  crier  .ferfonne  ne 
les  fauvoit  :  ils  invoquoient  le  Seigneur  , 
8c  il  ne  les  écoutoit  point. 
«.Je  les  ai  diffipés  comme  le  vent  chaffe 
la  poufliere:  je  les  ai  foules  aux  pieds  corn- 

T4Î  Vo0uUsem'avreUz  délivré  des  foulevernenj 
de  mon  peuple ,  8c  vous  m'avez  établi  la 
chef  des  nations  :  un  peuple  que  je  ne  con- 
noiflbis  point  m'a  fervi. 
4C.I1S  m'ont  obeï  auffi-tôt  qu'ils  ont  en- 
tendu parler  de  moljandis 
venus  étrangers  m/ont  manque  de  fidehre. 
4.6.  Ces  enrans  étrangers  ont  &éJ°™™% 
des  feuilles  qwitombent  :  ils  on  tv  tremble, 
jufques  dans  les  places  fortes  ou  ils  s'e- 
toient  renfermes.  .  ff 

47.  Vive  le  Seigneur:  que  celui  qui  ei. 
ma  force  foitbeni:  que  le  Dieu  qui  me  fau- 

48?CfAlD\S  qui  prend  foin  de  me  venger* 
£fa  parole  m'affujettit  l«  peuples 
ao.  C'eft  vous  ,  Seigneur,  t=ui  m  avezde-r 
li4v9ré  de  mes  ennemis*  fc  qui  m  ave*  eleve 
au  deffus  de  ceux  qui  fe  fouîevojent  cortrer 
moi:  c'eft  vous  qui  m'avez  fauve  de  lamaiœ 

ni?S^V2Sl»ot  Je  vous  louerai  parmÉ 
les  nations  ,8c  je  chanterai  à  la  gloire  da 

V?î'eîSSa"  fauve  avec  éclat  le  roi  qu'il 
a  établi  :  il  fait  mifericorde  à  David  fon 
chrift  ,  &  il  la  fera  à  fa  Pofterité,daas  tous 
les  fiecles. 


~  w^aUMë  XVUl.  Heb.  XIX. 

i.Au  chef  des  chantre  s, ?€czutnt  de :  David, 
a .  r  Es  cieux  annoncent  la  gloire  d* 
-LTout-puiffant  ,  8c  le  firmament  pu- 
blie l'ouvrage  de  fes  mains.  ,__rnce  ra- 
7  .  Le  jour  qui  fuccede  au  jour  annonce  ia 
parole  ,8c  la  nuit  qui  vient  après  une  au  = 
tre  nuit  nous  apprend  à  le  conneitre. 
I!  Il  n'y  a  point  de  peuple  quelque  lan- 
gue qu'il  parle  ,  où  leur  langage  ne  fe  faffc 
CÎ!l  em  Voix  retentit  dans  toute  la  terre» 
&  leurs  paroles  jufqu'aux  extrémités  du 

^"eft 'dans  les  cieux  que  Die*  3  placé  ura 
,  par iil.çn  pour  u(ç\fi\f 


ftrf  d^Var,oit  comn*  »n  époux  qui 
ilefndrf.?rtbambre  nuPcia!e:  il  s'élance 
Plein  d  ardeur  comme  un  géant.  douT 
fournir  fa  carrière.  géant,  pour 

fJ;!!,??.^!  drun.b?,ut  ducieI  &  continue 
»courfe  jufau'à  l'autre  bout,  rans  qu'il 
VrVïe!1J,ul  Ceder°»>e  à  fi,  chaleur.  q 
vï'rHr  i«da  Se,g"eur  eft  parfaite;elle  con- 
JdeVe  •  llir^la,parrol^du  Seigneur  eft 
«  r  f  '  L  onne  13  frgefle  aux  petits. 
r2< :  2 ,^don"ances  du  Seigneur  ront  droi- 
lîVr£inVe5ande-nt  ,aJoi*  dans  le  cœur  : 
les  yeuS  s«gneur  eft  pur  ,  il  éclaire 
io.  La  crainte  du  Seigneur  eft  pure  ,  elle 
fcnfyecer8rnelleme"r  ••  '«  eommande- 
ih  ldrBJe'e"eiirfûnt  la  vtriié même  ,  & 
ils  ront  fous  également  juftes. 

rr,!;î»  j  tplus,deflr3b,es  que  l'or,  que 
tç-utl  or  du  monde  le  plus  pur  :  ils Vont 
Plus  doux  que  le  miel,  quelle  rayon  du 
miel  le  plus  excellent. 
vnrr'wiffi-rfl  'ce de  Ses  commandemens  que 
votre  ferviteur  tire  ra  lumière  ;  il  acquiert 
en  les  gardant  une  grande  recompenfe. 
ft.,r«  ?  w  •<LU1  peut  connoîrre  /m 
toutes  ?  purifiez-moi ,  Seigneur  ,  de  celles 
qui  me  font  cachées.  ' 

rr^ervez/«r  votre  rerviteur  des 
Pèches  d  orgueil,  8c  empêchez  qu'ils  ne 

ss  gSSutér Je  ferai  pur  &  exemt 

*0»Jm!  par0ol,es  de  ma  bouche  vous  reront 
2£f a  es  ?  &  ,es  Penfees  de  mon  cœur  fe- 
^ Journées  vers  vous  ,  Seigneur  ,  quiètes 
1  3  acreni^ocjTion^-erlprrirpiir. 


.  A„rSEAUME  XIX.-HébTxx:  

«  AJlcThTe^w  chantre s,?feaume  de  David 
0  J»e.>  J?igneur  vcus  exauce  au  jou. 
de  I^s  ri^    ft,on;que  Ienom  du  Dieu 
•  0,t  P0"rvou3  comme  une  cita- 
del  le      vm  metu  en  fureté, 

*a«rfS*i~  VLUS  e,"ï'oie  du  leccurs  de /o» 
I  Oif?  i  *  r  qu-  Jl  vou>s  proteêe  ds  s,pn- 

ffom  W  «n»  ?Uvi?ne  de,touces  v°s  cbla- 

1  «S,  9  rende  parfaifs  vosholocau- 
< .  Ou'il  vous  donne  ce  que  votre  cœur 

Teins  '     9         ffe  reiiflir  tous  vos  def- 

6.  Nous  chanterons  des  cantiques  de  joie 
*  eaufe  de  votre  confervation  ,  8c  nous 

8î*.f  Tf  ces  trop  ,ees  au  nom  de  notre 
iJieu.  Le  Si  gneur  vous  accordera  tou- 
tes vos  demain  ..s. 

7.  J'ai  recom.u  maintenant  que  le  Seî- 
l"e,"r  a  fiu^ve  fon  chrift  :  il  l'exaucera  du 
ciel  qui  eft  fon  fanftuaire  :  il  lefoutiendra 
pai  la  force  de  fa  droite. 
JtX\?tS  hor?mes  mettent  leur  confiance 
dans  leurs  chanots  &  dans  leurs  chevaux- 
notre  Dieu  invoquons  ,e  nom  du  Seigneur 

9.  Ils  ont' été  abbatus  8c  ils  font  tom- 
bes :  mais  pour  nous  ,  nous  nous  fommes 
relevés ,  8c  nous  fournies  demeures  fermes. 

10.  Seigneur  ,  fauvez  le  roi ,  &  exaucez- 
Tioucau  jour  où  nojij^a>o«£jnvof]uons. 

«  a  PS?£UIVIIk  xx-~HebrxxT:  

».  Au  chef  des  chantref^pfemme  de  David. 

a.  O  Eigneur  le  roi  fo  réjouira  dans  vo- 
e  f°-r,ce:.  &,  que,,e  allegrefle  ne 
Je  vcm?       pointdans  ïeûlutqui  vient 

3  .vous  lui  avez  accorde  ce  que  ron  cœur 
aefiroit,  &  vous  n'avez  point  rejette  les 
prières  qui  font  forties  de  ra  bouche, 
sv  "£aL  V0us  Vavez  Prevenu  de  benediftions 
de  grâces ,  vous  avez  mis  for  ra  téce  une 
«furonne  d'un  or  rrès  pur. 

ï- Il  vous  a  demandé  le  don  de  la  vie  •  8c 
-vous  lui  avez  accorde  une  fuite  de  jours  oui 


VzÂlfâl^  grande'  Pa/ce'qûe  vrîûT 
&deemdajeftele:V0US  le  reveCire*  d'eclat 
nJ- Car  vous  l'avez  établi  la  four  et  des  be- 
?ezdeIfoiSePnllr  ret€rnîrc  :  v°us  le  rempli. 
R  "  Par-  U  ?ueJe  votre  virage.  * 

«u'il  r,  £Ua  le  r?1  efp5.re  au  Seignlur  ,  Se 
ha,,/  "Vi  fiJ  dans  ,a  ,m^ericorde  du  Très- 
iiaut  il  demeurera  inébranlable. 

n?mî«°^maîin  Ç*  fel3  fenrir  a  tous  vos  en- 
haîflenet.dr0,Ce  ÛUr»  trOUVer  "UX  quf 
rez°brn^remS  de ^°tre  co1^  ,  vous  les  fe- 
rt  •  îl  e  -  comrne "ne  foumaife arden- 
rL"r  ^e]f^eur,  lesconfumera  dans  ra  fu- 
reur, 8c  le  feu  les  dévorera. 

rPr;7°£S.fereR  perïr, leur  fruit  de  deffus  la 
homme?leurrace  d'entre  Ies  enrans  des 
1 2.  Parce  qu'ils  ont  travaille  à  faire  tom- 
I  „fL?r  V0}1S  t0,uUs  forUs  de  maux,  & 
î«  2/x  ont  forme  des  deflëins  iniques  qu'ils 
ne  peuvent  [faire  reiïffir.]  H 
!    » Vous  leur  ferez  tourner  le  dos,  8c 
vous  préparerez  des  flèches  fur  votre  arc  « 
Se  f?ceer  CCUX  d>entre  eux  quioferonc 
14.  Elevez-vous,  Seigneur  ,  dans  votre 
puiiîance  :  8c  nous  relèverons  par  nos  him- 
nes  se  nos  cantiques  votre  force  invincible. 
TSEAUME  XXI.  Heb.  XXII. 
1 .  Au chef  des  chantres,fur  le  puifTant  fe- 
cours  du  matin  ,  pfeaume  de  David. 
i-JM0n  Dieu  »  mon  Dieu,  pourquoi 
rn'avez-vousabandonne?vousvousr 
tenez  loin  de  moi ,  vous  ne  me  délivres 
pas  nonobjlant  mes  rugiflemens. 

J.  O  mon  Dieu,  je  crie  pendant  le  jour  . 
8c  vous  ne  m'exaucez  pas  :  je  crie  pendant 
la  nuit ,  8c  je  ne  reçois  point  de  foulage- 
ment. 

4.  Et  néanmoins  vous  êtes  leraint,  vous 
habitez/rfrwf»o«x,  vous  êtes  la  gloire 
le  falut  d'Ifi-ael.  w 
ç.Nps  pères  onterpere'en  vous  :  ils  onC 
erpere  8c  vous  les  avez  rauve's. 

6.11s  ont  crié1  vers  vous  8c  ils  ont  e'te? 
délivres:,^  ont  erPere  en  vous  8c  ils  n'ont 
point  ete confondus. 
7  •  Et  moi ,  je  fois  un  ver  de  terre  8c  no» 
un  homme  :  je  fois  l'opprobre  des  hommes, 
8c  v objet  du  mépris  de  mon  peuple. 
8.  Tous  ceux  qui  me  voient  m'infoltent  : 
ils  remuent  les  lèvres  8c  recouent  la  tête. 
9:  Il  a  mis,  difent-ils ,  fon  efoerance  au 
Seigneur,  qu'il  le  délivre  :  qu'il  le  fauve» 
s'il  eft  vrai  qu'il  l'aime. 

10.  C'eft  vous  ,  Seigneur ,  qui  m'avez  ti- 
re du  ventre  de  ma  mere  :  cvj?  vous  quî 
m  avez  rempli  de  confiance  dès  le  tems  que 
;efoçoisresmammeIIes. 

11.  J'ai  été  jette'  entre  vos  bras  eîi for- 
mant de  fon  foin  :  vous  êtes  mon  Dieu  dès 
le  ventredema  mere. 

oTr^?™"!  éloignez  point  de  moi:  car 
1  affliction  eft  proche  ,  8c  il  n'y  a  perfonne 
qui  me  recoure. 

1 3 .  Un  grand  nombre  de  jeunes  taureaux 
m'ont  environne;  des  taureaux  gras  8c 
forts  m'ont  aifiege  de  toutes  parts. 

14- Us  ont  ouvert  leur  bouche  pour  me 
dévorer,  comme  un  lion  ravifiant8c  rugir- 

if.  Je  me  fois  e'coule  comme  l*eau;8c  tous 
mes  osfe  ibiu  détaches  l'un  de  l'autre:  mon 
cœur  eft  devenu  comme  la  cire,il  s'eit  fon- 
du au  milieu  de  mes  entrailles. 
iô\  Ma  vigueur  s'eft  deffechée  comme 
-  argile  cuite  au  feu:  ma  langue  s'eft  atta- 
chée à  mon  palais  .*  8c  vous  allez  me  faire 
defeendre  dans  la  pouflîere  avec  les  morts. 
17'.  Car  jefois  environfieTd'une  troupe! 

de  chiens .- une  multltuds  4égeaj  gui  mt 
yeu-. 


veule'r  perdre  n?affiege:  ils  orî  perce  mts 

^"ÔÏfomîwSîc  tous  me»  os;  &IU 
p^nrPentpSr  à  me  confiner  ^ncet^at 

1 9.  Ils  parragent  mes  vetemens  ,  8c  jettent 

gnez  point  de  moi  :  •vous  qui  êtes  ma  force, 
hâtez-vcus  de  me  ftcounr.  j,iivre~ 
k  t.  Délivrez  moname  de  l 'épee ; , 
de  la  violence  des  chiens  moname  qui  ejî 

t^wtmol  de  la  gueule  du  Uo»  ,  8c 

des  cornes  des  licornes. 
Vous  m'avez  exauce.  ,  • 

î5  .  J'annoncerai  votre  nom  a  mes  frères :  . 

je  vous  louerai  au  milieu  de  l'aflemblee  des 

*x7/vôus  qui  craignez  le Seigneur  louez- 
le:  enfans  de  Jacob  ,  glorifiez-le  tou . 
tremblez  devant  lui  ,  vous  tous  qui  êtes  la 

Tîf.  rïSqu'il  n'a  ni  meprlfe  ni  rejette 
l'humble  prière  de  l'afflige  ,  qu'il  n'a  point 
détourne'  de  lui  fon  vifage,  8c  qu'il  l'a 
écoute  l'orfqu'il  a  crie  vers  lui. 
46  s  Les  bienfaits  que  j'ai  reçus  de  vous  , 
c  wo»  feront  le  fujec  de  mes  louanges 
dans  une  grande  aflemblee  :  oui,  je  rendrai 
mes  vœux  au  Seigneur ,  en  prefence  de  ceux 
qui  le  craindront. 

a7.  Les  pauvres  participeront  à  la  victi- 
me ,  5c  ils  feront  rafiafies  :  ils  loueront  le 
Seigneur  ,  ils  le  rechercheront ,  leur  cœur 
vivra  éternellement. 

28.  Tous  les  peuples  ,  jufqu'aux extrémi- 
tés delà  terrefe  fouviendront du  Seigneur 
&■  retourneront  à  lui  :  toutes  les  tribus 
des  nations  fe  profterneront  devant  vous. 

20.  Car  c'eft  au  Seigneur  qu'il  affament 
de  régner  ,  5c  il  gouvernera  les  nations. 

20.  Tous  1  es  riches  de  la  terre  mangeront 
d- fon  Sacrifice  ,  8c  l'adoreront  :  tous  fe 
profterneront  devant  lui,  s'humiliant  juf- 
ques  dans  la  poufliere. 

Mon  a  me  vivra  pour  lui. 3 1  .Et  ma  race  le 
fervira  :  ce  fera  la  race  des  enfans  de  Dieu. 

îi, H  viendra  des  hommes  qui  annonce- 
ront fa  milice  au  peuple  qu'il  aura  fait 
naître,  &  ils  lui  affrendront  que  c'eft  lui 
qui  eft  l'auteur  de  ces  merveilles . 


"  TSEAUME  XXII.  HebTxXIII. 
I.  Pfeaume  de  David. 

LE  seigneur  eft  mon  pafteur.je  ne 
manquerai  de  rien. 
a.Ilmefaitrepofer  en  d'agréables  pâtu- 
rages :  il  me  conduit  le  long  d'un  rmfjeau 
îi'eaux  paifïbles.  '  '  1 

3.1»  rend  la  force  à  mon  ame;  il  me  fait 
rn3rcherpour  la  gloire  de  fon  nom  dans  les 
fentiers  de  la  jultice. 
4. .  Mais  quand  je  rrarchercis  dans  une 
vallée  couverte  de  l'ombre  de  la  mort, 
je  ne  craindrois  aucun  mal.parce  que  vous 
êtes  avec  moi  :  votre  houlette  8c  votre  bâ- 
ton font  ce  qui  me  cor.fcle. 

Vous  m'avez  prépare  une  table  abon- 
dante ,  à  la  vue  de  mes  ennemis  :  vous  avez 
répandu  fur  ma  fête  une  huile  de  parfum  : 
ma  coupe  eft  toute  pleine  d'un  vin  excel- 

*<f/Ènfin  votrebonte' 8c  votre  mifericorde 
m'accompagneront  tous  les  jours  de  ma 
vie,  8c  j'habiterai  éternellement  dans  la 
maifon  du  Seigneur. 


TSEAUME  XXIÏI.  Heb.  XXIV. 
1. Pfeaume  de  David, [pour  le  premier 
jour  de  lafemaine.] 


3.  Qui  montera  fur  la  montagne  du  Sei- 
gneur, 8c  qui  fe  prefentera  devant  fon  fan* 

^ ce  fera  celui  qai  aies  mains  Innocente* 
8c  le  cœur  pur  ,  qui  ne  fait  point  d'impré- 
cations contre  foi-même  pour  affûter  la 
menfonge,  8c  qui  ne  trompe  point  [fon  pro<* 
chain]  par  fes  fermens.  v^-j. 

ç.  Celui-là  recevra  du  Seigneur  la  benedi- 
flion  •  11  recevra  du  Dieu  fon  fauveur  1» 
recomtenfe  de  fa  juftice. 

6.  C'eft  là  la  race  de  ceux  qui  Je  cher- 
chent ,  qui  cherchent ,  Seigneur,  a  voir  vor 
tre  virage  comme  Jacob. 

7  Portes  ,  élevez  vos  têtes  ,  elevez-vottS 
portes  éternelles  ;  5c  le  roi  de  gloire  en» 

portes  éternelles  ,  8c  le  roi  de  gloire  en» 

"lO^Qui  eft  ce  roi  de  gloire  ?  C'eft  le  Seî- 
ïneurïes  armées,  c'eft  lui  qui  eft  le  roi 

le  gloire.  —         .. , 

 PSËÂÛME  XXIVvHcb.  XXV. 

x  [Pfeaume]  de  David,  [pour  la  finvl  _  ; 
g  Eigneur ,  je  tiens  mon  ame  élevée  veri  ; 

a.  Pefpere  en  vous,  ô  mon  Dieu  ,  je  ne  fe-  s 
rai  point  couvert  de  confufîon  :  mes  enne- 
mis netriompherontpointdemoi. 

a  Nul  de  ceux  qui  attendent  votre  re- 
cours ne  fera  confondu  :  ce  font  ceux  qua  : 
commettent  gratuitementl'injuttice  qui 
feront  couverts  d'ignominie. 

I.  Seigneur,  faites  moi  connoitre  vofi 
voies  :  enfeignez  moi  vos  fentiers.  t 

k.  Faites  moi  marcher  dans  votre  yerlte 

8cinftruifez  moi; parce  que  vous  êtes  le 
Dieu  qui  me  fauvez  ,  &  que  je  vousattends 
pendant  tout  le  jour.  ■ 

6.  souvenez-vous,  Seigneur  ,  de  votre 
tendrefïe,  fou  venez- vous  de  y  os  mifen  cor- 
dés ;  car  vous  les  avez  exercées  des  le  corn-, 
mencementdu  monde. 

7.  Ne  vous  fouvenez  point  des  pèches  de 
ma  jeunefle,  ni  demes  prévarications  :  fou- 
venez-vous  de  moi  ,  Seigneur  ,  félon  votre 
mifericorde  é'dans  la  vue  de  votre  bonte» 

8.  Le  Seigneur  eft  bon;  il  eft  droit:  c  ett 
pourquoi  il  inftruit  ceux  qui  s'égarent ,  Ù", 
les  ramené  dans  le  chemin.  . 

0.  Il  fait  marcher  les  humbles  dans  les/en-" 
-tiers  de  la  jnftice  :  il  enfeigne  fa  voie  aux 

^fo!  Toutes  les  voles  du  Seigneur/a«f  mi- 
fericorde Se  vérité, envers  ceux  qui  gar- 
dent fon  alliance  &  les  ioix. 

1 1 .  Mdis  ce  fera,  Seigneur  ,pour  lagloifs 
de  votre  nom ,  que  vous  me  pardonnerez 
non  iniquité  :  car  elle  eft  grande. 
ia.Qu"  eft  l'homme  qui  craint  le  Sel- 
gneurÎDfca  l'inftruira  de  la  voie  qu'il  doit 

Cn°!sonamefe  repofera  dans  l'dbondancs 
des  biens ,  8c  fa  race  pofledera la  terre. 

14. .Le  Seigneur  découvre  fes  fecrers  A 
ceux  qui  le  craignent ,  8c  il  fait  alliance 
avec  eux  pour  les  inftruire.  . 
ic.  J'ai  toujours  les  yeux  élevés  vers  le 
Seigneur  ,  p3rce  que  c'eft  lai  qui  dégagera 
mes  pieds  du  filet.  ■ 
16.  Regardez  mol  8c  ayez  pitié  de  moi, 
parce  que  je  fuis  abandonne  8c  dans  l  afiii- 


iur  ae  ia  îcmauic.j 
r^'Eft  au  Seigneur  qu'appartient  la 
^  terre  avec  tout  ce  qu'elle  contient  ; 
l'univers  &  ceux  qui  y  habitent/o»/  a  lui. 
a.  Car  c'eft  lui  qui  a  fonde  la  terre  près 


^"l-s  angoifFes  de  mon  cœur  fe  font 
multipliées  vdelivUez  moi  des  maux  qui  ittî 

^^Regardez  mon  affli&ion  8c  ma  peine  » 
8c  pardonnez  moi  tous  mes  pèches. 
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ao.  Confervez  mon  ame  8c  délivrez  moi  • 
que  Je  ne  fois  point  confondu  ,  puifque  i'ai 
mis  en  vous  ma  confiance. 

ai.  Que  l'innocence  8c  la  droiture  me 
confervent ,  parce  que  je  vous  ai  attendu, 
jia.  O  Dieu,  délivrez  Ifrael  de  tous  les 

niaujc^un^ffligent.  ~~ 

PSEAUME"  XXV.  Heb.  XXVI.  

St.rfeaumede  David[pour la  fin.] 
Oyez  mon  juge,  Seigneur,  parce  que  j'ai 
marche  dans  l'innocence  :  j'ai  mis  ma 
confiance  en  vous ,  â  wowDieu,  8c  je  ne 
ferai  point  ébranle.  1 
a.  Sondez  moi,  Seigneur,  8c  e'prouvez 
moi  :  examinez  comme  par  le  feu  mes  reins 
ce  mon  cœur. 

3.  Car  votre  mifericorde  a  toujours  été 
devant  mes  yeux:  8c  je  me  fuis  conduit  fé- 
lon votre  vérité. 

4«  Je  n'ai  point  eu  de  liaifon  avec  les  men- 
teurs ,  ni  d'union  avec  ceux  qui  ufent  de 
ceguifement. 

-  î .  J'ai  haï  l'afTemble'e  des  mechans  ,  8c  je 
a*ai  point  pris  place  parmi  les  impies. 
Oje  laverai  mes  mains  avec  une  confcien- 
çe  pure,8cje  m'approcherai  tf/w/7,  Seigneur, 
de  votre  autel. 

7.  Afin  de  célébrer  vos  louanges  ,  8c  d'an- 
noncer toutes  vos  merveilles. 

8.  Seigneur  ,  j'ai  aime"  la  maifon  où  vous 
demeurez,  8c  le  lieu  où  refide  votre  gloire. 

9.  Ne  perdez  point  mon  ame  avec  celles  des 
impies ,  8c  ne  m'ôtez  pas  la  vie  comme  aux 
hommes  defang. 

10.  Ils  ont  les  mains  remplies  d'injuftice, 
ce  leur  droite  pleine  de  prefens  corru- 
pteurs. 

11.  Mais  pour  moi  je  marche  dans  l'inno- 
cence :  délivrez  moi ,  Seigneur  ,  8c  ayez 
pitié  de  moi. 

ia.  Mes  pieds  fe  font  affermis  dans  la 
droiture  :  je  bénirai  le  Seigneur  dans  les 
affemblees. 


V  M  E  S.  pç  »R 

Vous  avez  toujours  été  mon  appui:  ne  me 

fn?;îlp0rnt  &  ne  m'abandonnez  point  , 

0  Dieu  mon  fauveur.  r     1  » 

^n'n£aLT-onr£ere  &  ma  mere  m'ont  aban- 
??  VP^oaiS  D,eu-a  PJ1S  foin  de  moi. 

1  J:  £e'8neJuV  mftruifei  moi  de  votre 
1?%%  S°nduifez  m°i  dans  un  rentier  droit 
à  caufe  de  mes  ennemis. 

,  *f  •  m'abandonnez  pas  à  la  mauvaiCe 
m,lTe*deceux  qui  m'oppriment ,  parce 
que  de  faux  témoins  ,  8cdes  hommes  qui  ne 

tremof.  qUeV1°lencefe  fonC  elev^  con- 

d&J™  crSi  qu,e  je  jo,îîrai  des  tiens  du 
Seigneur  ,  dans  la  terre  des  vivans. 

14.  Attendez  le  Seigneur  ,  demeurez  ftr- 
^Vei^ur!011"6  cœUrfefortifie-  attendes 


rSEAUME  XXVI.  Heb.  XXVII. 
1-,  Pfeaume  de  David  ,  [avant  qu'il  fût  fa- 
cre.] 

f  E  Seigneur  eft  ma  lumiereîSc  mon  falut: 
*-*  qui  pourrois- je  craindre  ?  Le  Seigneur 
Cft  le  protecteur  de  ma  vie:  qui  pourrois-je 
redouter  ?  J 

a.  Lorrque  les  mechans  s'avançoient  con- 
tre moi  pour  me  dévorer ,  lorfque  mes  en- 
nemis 8c  ceux  qui  me  haïtien t  fe  jettoient 
fur  moi  ,  ils  le  rom  heurte's  Se  ils  font 
tombes. 

3.  Quand  toute  une  arme'e  m'afliegeroir , 
mon  cœur  ne  reroit  pas  effrayé:  fi  elle  fond 
fur  moi  pour  me  combattre,  dans  le  combat 
même  je  ferai  plein  de  confiance. 

4.  Je  n'ai  demandé  au  Seigneur  qu'une 
feule  chofe,8c  je  la  /«/demanderai  toujours; 
c'eft  d'habiter  dans  fa  maifon  tous  les 
jours  de  ma  vie. 

Afin  de  contempler  les  beaute's  du  Sei- 
gneur ,  8c  de  l'invoquer  dans  fon  temple. 

y.  Car  il  me  cachera  dans  ron  tabernacle 
au  jour  de  l'affliftion  :  il  me  metrra  à  cou- 
vert dans  lefecretdefa  tente:  11  me  mettra 
tn  fureté  comme  Cm  une  roche  élevée,- 

6.  Dès  maintenant  il  élèvera  ma  tête  au 
deflusdes  ennemis  qui  m'environnent:  je 
lui  offrirai  dans  ron  tabernacle  des  facrifi- 
ces  accompagnes  de  cris  de  joie  ;  je  chante- 
rai des  cantiques  8c  des  himnes  à  la  salaire 
du  Seigneur.  -  * 

7-  Seigneur,  e'coutez  ma  voix:  je  crie  vers 
«yo«j,  ayez  pitié  de  moi  8c  exaucez-moi. 

b.  Seigneur  ,  mon  cœur  vous  parle  :  mes 
yeux  cherchent  votre  vifage,cr  je  le  cher- 
cherai toujours. 

9.  Ne  me  cachez  peint  votre  vifage  :  ne 

£wSriat  de  vocre  ferviteur 


-  .EAU ME  XX VIL  Heb.  XXVlîlT^ 
i.  rfeaume  de  David. 
Ç  Eigneur  ,  je  crie  vers  vous  qui  êtes  mon 
^  refuge:  ne  foyez  point  fourd  à  ma  voix" 
ÊiVki??1  ma  fave"r  fans  cela  je  ferai  fem  . 
blable  à  ceux  qui  defeendent  dans  l'abîme. 
*;L.Se'gneu.r]  écoutez  Ja  voix  de  mes  priè- 
reslorfque  je  crie  vers  vous,  lorfque  je  le- 
vé les  mains  vers  votre  fanftuaire. 
3  .Ne  m'enveloppez  pas  avec  les  mechans, 
ec  avec  ceux  qui  commettent  l'iniquité  ■ 
avec  ces  hommes  qui  tiennent  à  leur  pro- 
chain des  difçours  de  paix,  &  qui  n'ont 
qu'amertume  dans  le  cœur.  c 
io4^Tvait^z",les  feI°n Jeurs  œuvres  8c  félon 
la  malice  de  leurs  defleins. 
Rendez-leur  félon  les  œuvres  de  leurs 
mains  :  rendez-leur  ce  qu'ils  méritent. 
5>  Tarce  qu'ils  ne  comprennent  ni  les  défi 
feins  du  seigneur  ,  ni  l'œuvre  de  fes  mains: 
il  les  détruira  ,  8c  ne  les  établira  point. 
,6.  Beni  foit  le  Seigneur  ,  de  ce  ou'il  s 
écoute  la  voix  de  mes  prières. 
7-  Le  Seigneur  eft  ma  force  8c  mon  bou- 
fecourum0n  cœur  a  efpere  en  lui  >  8c  j'ai  été 
Mon  cœur  a  treflaillî  de  'joie  .  8c  ie  le 
louerai  par  mes  cantiques. 
8.  Le  Seigneur  eft  la  force  de  fon  peuple: 
chrift     Protefteur  &  le  fauveur  de  rori 
9- Seigneur  ,  rauvez  votre  peuple  ,  8c  be- 
nHiez  ceux  qui  font  votre  héritage  :  royea 
leur  pafteur,  8c  elevez-les  englo'ire  jufaues 
dans  l'eternire. 


PSEAUME  XXVIJI.  Heb.  XXIx!  

i.  Pfeaume  de  David  [lorfque  la  taberna- 
cle futacheve.] 

T)  Endez  gloire  au  Seigneur  ,  enfans  de 
fvDieu  :  tendez  au i  Seigneur  la  gloire  qui 
lut  ejf  due  ,  £c  célébrez,  fa  puiflance. 

z.Rendezau  Seigneur  la  gloire  qui  eft  dus 
a  la  {aintete  de  ron  ne  m:  adorez  le  Seigneur 
dans  ron  augufte  randtuaire. 

3  •  La  voix  du  seigneur/f  fait  entendre  Air 
les  eaux:  le  Dieu  de  gloire  fait  gronder  fon 
tonnerre  :  le  Seigneurs  tonné  fur  les  gran- 
des eaux.  b 

f.  La  voix  du  Seigneur  fe  fait  entendra 
d'une  manière  puiflante  :  la  voix  du  Sei- 
gneur eft  pleine  de  magnificence. 

? .  La  voix  duSeigneur  brife  les  cèdres:  le 
Seigneur  brife  les  cèdres  mêmes  du  Liban. 

6.  Sa  voix  les  fait  rauter  comme  déjeunes 
taureauxrelle  fait  bondir  les  montagnes  du 
Liban  8c  du  Sarion  comme  les  petits  des  li- 
cornes. 

7.  C'eft  la  voix  de  Seigneur,  qui  lance  par 
parties  les  flammes  de  feu. 

8.  La  voix  du  Seigneur  fait  trembler  le 
defert  ;  le  Seigneur  fait  trembler  le  defert 
décades. 

9»  La  voix  du  Seigneur  fait  avorter  les  bi- 
ches :  elle  eclaircit  les  forérs ;  8c  tous  lui 
rendront  gloire  daxu  fon  temple, 

I9t 


le,7efé  seigneur  donnera  la  force  à  fon 
peuple?  le  Se8 igneur  bénira  fon  peuple  8c  le 

f^ra  iouir  de  la  paix.  _.   

*"  p  s  F  A  U  M  E  XXIX.  Heb.  XXX. 
,.rfcaume  sTcantique  de  David  pour  la 

didÏSÎnîeu?PVfS£  "lèverai  par  mes 
^louanges,parce  que  vous  m'avez  rele- 
vé'*SS& "que  vous  n'avez  pas  permis 
ÎK  je'  fuffe  un  f2jet.de  joie  î i  «nés .ennemi s. 
a .  Seigneur  mon  Dieu,  j'ai  crie  vers  vous, 

rtnfeer:gvoeïs  m'avez  rendu  la  vie vjn  me  ft 
Daranr  de  ceux  qui  defeendent  dans  la  roue. 


ment ,  8c  que  par  fa  bonté  il  rend  la  vie. 

6.  Le  foir  on  eft  dans  les  larmes  8c  le  ma- 
tin on  pouffe  des  cris  de  joie.  , 

7  J'avois  dit  étant  dans  la  profpente  ,  je 

n|rec>lâTvo??eabonte  ,  Seigneur ,  qui 
dîmolï  à 'mon  élévation  tout  ce  qu'elle 
avoit  de  folidité  :,vous  avez  cache  votre 
viftee  é-J'aiete  dans  le  trouble, 
i.  f'al  Se'  vers  vous,  Seigneur;  8c  j'ai  eu 
^JelutStTde  quelle  utilité  fera- 

tfefcende  dans  le  tombeau  ?  ^a  poulliere 
vous  lbuera-t-elle  ,  8c  annonceia-t-elle 

VI0îreLVeese?gneur  m'a  écouté,  «e  il  a  eu  pi- 
tié  de  mlf  :  le  Seigneur  s'eft  déclare  mon 

Pir°Jevoeïsr  avez  changé,  Seigneur,  ma itrifte 
plainte  en  un  chant  de  rejouiffance  .  vous 
avez  déchiré  le  fac  que  je  portois  pour  me 
T^C'eft  poifquoien!a0laengue  chantera  vos 
louages  fans  fe  taire  jamais  :  Seigneur 
mon  DÎeu ,  je  vous  rendrai  d'éternelles 

aftions  de^race^  —  VvvT 

"HEAUME  XXX.  Heb.  XXXi. 
i.  au  chef  des  chantres,  pfeaumede  David 

i?™e  Sgneur?  j'efpere  en  vous  ,  que  je  ne 
S  fois  jamais  confondu  :  délivrez  moi 

•li  me :  délivrer  ;  foyez  pour  moi  une  forte 
îoche, & une  ciudelle  imprenable  ou  vous 
Târ'vous  êtes  mon  afile  8c  ma  fortereffe: 
vous  ferez  mon  guide  8c  mon  pafteur  pour 
*,ffflS2'8gg%  fiiet  qu'ils  m' ont 
tendu  en  fecret  :  car  vous  êtes  toute  ma  for- 


M  T.  s.  l*S.  ?r. 

8c  mes  entrailles  fe  deffèchenrpar  l'excès 

de  la  trifteffe.  '  , 

1 1 .  Ma  vie  s'eft  écoulée  dans  la  douleur  , 
8c  mes  années/f  /i>»f  M/R"  dans  les  ge- 
miffemens  :  l'iniquité  dont  je  fuis  charge 
à  abbatu  ma  force  ,  8c  deffeche  mes  os. 

i  a.  Je  fuis  en  opprobre  à  tous  mes  enne- 
mis; 8c  encore  plus  à  ceux  qui  étoient  pro  - 
che  de  moi:  je  fuis  un  objet  d'horreur  pour 
ceux  qui  me  connoiffoient  le  {lus  famihe~ 
rement ,'8cdès  qu'ils  me  voient ,  ils  s'en- 
fuient loin  de  moi. 

13  T'ai  été  oublié  comme  un  mort  à  qui 
on  ne  penfe  plus  :  jefuis  devenu  comme  un 
vafe  quiejl  brifé. 

14..  T'entends  les  injures  que  plusieurs  me 
difent,  8t  la  frayeur  m'environne  de  toutes 
partsiparce  qu'on  tient  des  affemblees  con- 
tre moi  ,  8c  qu'on  délibère  des  moyens  de 

"i ç l MafsVour  moi  j 'efpere  en  vous  ,  Sei- 
gneur ;  je  vous  ai  dit ,  vous  êtes  mon  Dieu. 

16.  Tous  les  évenemens  de  ma  vie  font 
entre  vos  mains  :  délivrez  moi  de  la  puif- 
fance  de  ceux  qui  me  haiffent  ,  8c  qui  me 

Pi  y^Fakes  luire  fur  votre  ferviteur  la  lu- 
mière de  votre  vifage  »  8cfauvez  moi  par 
votre  mifericorde.  . 
18.  Seigneur ,  que  je  ne  rougiffe  point  de 
vous  avoir  invoque'  :que  les  impies  foient 
couverts  de  confufion  ,  8c  réduits  au  filen- 
ce  dans  l'enfer, 
i  o.  Qu'elles  deviennent  muettes»ces  bou- 
ches livrées  au  menfonge ,  qui  profèrent 
contre  le  jufte  des  paroles  outrageufes  » 
avec  un  orgueil  plein  de  mépris, 
-o.  O  combien  eft  grande  votre  bonté  î 
cette  bonté  que  vous  tenez  en  referve  pour 
«,rme  rrî>îpnenr.8c  aue  vous  exer- 


cette  bonté  que  vous  içucx.  eu  »c  yuui 
ceux  qui  vous  craignent,,8c  que  vous  exer- 
cez à  la  vue  des  enfans  des  hommes  en  fa-, 
veurde  ceux  qui  efperenten  vous, 
a  î .  Vous  les  cachez  dans  le  fecret  de  vo- 
tre face,  pour  les  mettre  à  couvert  de  I» 
violence  de  îThomme  :  vous  les  mettrez  à 
l'abri  de  la  contradiction  des  langues ,  tu 
les  cachant  dans  votre  tabernacle, 
aa.  Beni  foit  le  Seigneur,  parce  qu'il  a  II- 
analéfa  mifericorde  a  mon  egard,enme gar- 
dant comme  dans  une  ville  bien^  fortifiée» 
%■> .  Te  difois  dans  la  frayeur  ou  j'etois  » 
ferois-je  donc  »  Seigneur  ,  rejette  de  de- 
vant vos  yeux  rmais  vous  avez  exauce  ma 
voix  8c  ma  prière,  lorfque  j'ai  crie  vers 

*2lÎ  Aimez  le  Seigneur,  vous  tous  qui  êtes 
fes  faints  :  le  Seigneur  garde  ceux  qui  lut 
font  fidèles  ,  8c  il  rend  abondamment  aux 
fuperbes  ce  qu'ils  méritent. 
/,  Agifîez  courageufement  8c  que  votre 
cœur  fe  fortifie  ,  vous  tous  qui  efpetez  au 
Seigneur.  ,  ■ 

 PSËÂÛME  XXXI.  Heb.  XXXII. 

i.rfeaumeinftruftif de  David. 
TJEureux  celui  à  qui  les  iniquités  font 
iipârdonnées  &  dont  les  pèches  font  cou- 
verts. 


C6\  Je  remets  mon  ame  entre  vos  mains 
veus  me  délivrerez  ,  seigneur  ,  Dieu  de 

*iï Jetais  ceux  qui  s'attachent  à  des  gg- 
t és  crompeufes  ,  8c  je  mets  mon  efperance 

1?SjlSteKgnerai  mon  allegrefie  étant 
transporté  de  foie  à  la  vue  de  votre  rmfen- 
corderparce  que  vous  aurez  confidere  mon 
affliction  ,  8c  que  vous  aurez  regarde  favo- 
rfbîementmonamelorfqu'elle  étoit  acca- 
bléedemaux.  n  .  .  rB„ 

aurez  affermîmes  pieds  dans  un  heularge  Ç  n^umes  èfhafu  devant  le  Sei- 
^cT«tié  de  moi  .Seigneur, car  je  S^fîV^» 


a.  Heureux  l'homme  à, qui  le  seignent 
nTimpute  point  l'iniquité  qu'ti  acommife  9 
8c  dans  le  cœur  duquel  il  n'y  a  point  de  de- 

^ '  rareïque  je  m'étois  tu  „mes  os  fe  font 
afeiblis  &  envieillis ,  8c  je  rugiffois  pea- 
^fvoïJe^maYn  s'appefantiffant  fur  moi 
pendant  le  jour  8c  durant  la  nuit  ,  je  me 
?ournïi  vers  vous  dans  ma  defolatiomdans 
les  douleurs  brûlantes  que  me  caufoit  /  é- 

jlfoSfvouî f  mon  pecbé8cje  ne  cachai 
5-Jc   v ïoJie     e  m'aceuferaâ 


Vous  adre/Ter  leurs  prières  ,  dans  le  tems 

dément  des  grandes  eaux  ,  elles  n'attein- 
dront Jufqu'àaucun  d'eux. 
7-  Vous  êtes  monafile:  vous  me  mettrez  à 
%1«yr\TC  t  13  tr3bu,ation:  vous  lui  ml 

V8-Jf  n7us.r«Pdrai  fage  ,  rffc Seigneur,  je' 
"iinft,ruLrai  du  chemin  dans  lequel  vous 
ïou?cônâduireer: '  ^  l'œil  fur  vous  P°ur 
9.  0  hommes ,  ne  reffemblez  pas  au  cheval 
n  feiïïferU??!  r°nt,:ans  ^^IHge'nceïd'ont 
in.  uC- j  rrer  12  bouche  avec  un  mords  8c 
2beï?oient'pPaasr.Ce  ^«e"»»«t  ils  ne  vous 


«  ....r.».  i.u  nappe  ue  piuneurs  piaïes" 
™^,0t-e£epa£fa  «nifericorde  celui  qui 
met  en  Im  fon  efperance. 
il.  Juftes,  rejouifîez-vous  dans  le  Sei- 
î^ï/ire-ffaIlleï  d'allegreffe:  pouffez 
droft.       Joie»vous  tous  qui  avez  le  cœur 

"    i'SlSAUME  XXXII.  Heb.  XXXIII.  " 

l.[Pfeaume  deDavid.] 

7  Uftes  ,  chantez  à  la  gloire  du  Seigneur 
J  des  cantiques  de  joie:  c'eft  à  ceux  qui 
font  droits  qu'il  fîed  bien  de  le  louer. 

z.  Louez  le  Seigneur  fur  la  harpe  :  chan- 
tez des  himnes  en  fon  honneur  fur  la  lire  , 
6c  fur  l'inftrument  à  dix  cordes. 

Chantez  à  fa  gloire  un  cantique  nou- 
reau  :  touchez  avec  art  les  inftrumens  de 
mufique  ,  8c  joignez-y  des  cris  de  joie. 
-l'i:Jar,laJparole  du  Seigneur  eft  droite  :  il 
elt  fidèle  dans  toutes  fes  œuvres. 
J.  Le  Seigneur  aime  la  juftice  8c  l'équité  : 

ftrîcordeCrre  *&  ?lt'im  d"  de  fa  mi" 

C.t  C'eft  par  fa  parole  que  les  cieux  ont  été 

r«.e«i  t?u;e1'cur  armee  a  été  formée  par  le 

fouffle  de  fa  bouche. 
7«  H  a  aflemblé  comme  dans  un  vafe  les 

SîSîfSSe'grV*  3  renftrme'  165  abîmeS 
,8.  Que  tous  les  hommes  qui  font  fur  la 
terre  craignent  le  Seigneur:  que  tous  ceux 
^ui  habitent  l'univers  tremblent  devant 

9«  Car  il  a  dit ,  8c  le  monde  a  été  :  il  a  or- 
donne ,  8c  l'univers  a  ete' affermi. 

10.  Le  Seigneur  diffipe  le  confeil  des  na- 
tions, il  rend  vaines  les  penfe'es  des  peuples 
[8c  reprouve  celles  des  princes.] 

11.  Mais  le  confeil  du  Seigneur  demeure 
ferme  à  jamais  :  les  penfées  de  fon  cœur 
S'exécutent  de  race  en  race. 

tz.  Heureufe  la  nation  dont  le  Seigneur 

pour  fon  heSgef  16  qU'H  3  Ch°ifi 

i?.  Le  Seigneur  regarde  du  ciel.il  con- 
temple tous  les  en  fans  des  hommes. 

i4.  Du  palais  ou  il  eft  afiis,  il  jette  les 
yeux  fur  tous  les  habkansde  la  terre. 

if.  Il  a  forme  le  cœur  de  chacun  d'eux: 
vresnn°ltPa   aitement  toutes  leurs  «a- 

16.  Les  rois  ne  fe  fauvent  point  par  Je 
grand  nombre  de  leurs  troupes  ;  les  plus 
fcrts  ne  fe  tirent  pas  du  péril  par  la  gran- 
deur de  leur  force.  -6'-" 

17.  En  vain  on  attend  fon  falut  de  la  bon- 
té d  un  cheval  .-quelque  vigoureux  qu'il 

o  '»i  ne,rauve  Point  celui  qu'il  forte? 

18.  Mais  les  yeux  du  Seigneur  fon  arrêtés 
lur  ceux  qui  le  craignent ,  8c  fur  ceux  qui 
efperent  en  fa  mifericorde.  4 

19.  Pour  fauver  leurs  amesde  la  mort,  8c 
pour  les  nourrir  durant  la  famine. 

ao.  Notre  ame  attend  le  Seigneur:  il  eft 
notre  fecours  :  il  eft  notre  bouclier, 
ai.  Car  notre  cœur  fe  réjouira  en  lui, 


pa^Je  que  nous  arow  efPPe?é  Wé&OM 

2 Ïr5?lgn??r?  rePa«dez  fur  nous  les  effets 
de  votre  mifencorde,felon  l'efperance C 
neus  avons  mife  en  vôus.     ciperance  quc 

"TPSEÂUMElcxXilI.  Heb.  XXXI vJ  

1'inrfn7fT'deDau.ld».(ïuand  u  contrefit 

r  c  bénirai  le  Seigneur  en  tout  tems: 
louanges  feront  toujours  en  ma 


-jfuin  jc  rerira. 

J  ft,bis.ï.  «s^**»  î«h? 

bouche. 

3.  Mon  ame  fe  glorifiera  en  lui:  que  les 
humbles  l'entendent,  8c  qu'ils  fe  rejouif- 

4.  Relevez  avec  moi  la  grandeur  du  Sei- 
gneur.-louons  tous  enfemble  fon  faint  nom. 
S/S  ?1  c,heJc,h:ele.  Seigneur, 8c  il  m'a  exau- 
ce .  il  m'a  délivre  de  toutes  mes  craintes. 

o.  Les  hommes  tourneront  leurs  regards 
vers  lui  :  ils  viendront  à  lui  en  foule  ,  8c 
leur  vifage  ne  fera  point  couvert  de  confu- 
non. 

7-  Ce  pauvre  ,  diront-ils ,  a  crié  8c  le  Sei- 
gneur l'a  exauce  :  il  l'a  délivré  de  toutes 
fes  peines. 

8.  Les  anges  du  Seigneur  campent  autour 
de  ceux  qui  le  craignent, 8cil  les  délivrera. 

9.  Goûtez  8ç  voyez  que  le  Seigneur  eft 
plein  de  bonté:  heureux  l'homme  qui  mec 
en  lui  fa  confiance. 

10.  Craignez  le  seigneur,  vous[tous] 
qui  êtes  fes  faints;  car  rien  ne  manque  à 
ceux  qui  le  craignent. 

11.  Ceux  qui  vous  devoroient  comme  des 
lions  fouffriront  l'indigence  8c  la  faim: 
mais  ceux,qui  cherchent  le  Seigneur  ne  fe- 
ront prives  d'aucun  bien. 

12.  Venez  ,  mes  enfans ,  écoutez-moi  :  je 
vous  enfeignerai  la  crainte  du  Seigneur. 

1 3 .  Qui  eft  l'homme  qui  délire  la  vie ,  8c 
qui  fouhaitte  d'avoir  des  jours  heureux? 

14.  Gardez  votre  langue  de  réarmai,  8c 
vos  lèvres  des  paroles  trompeufes. 

if.  Eloignez-vous  du  mal ,  8c  faites  le 
bien  :  cherchez  la  paix ,  8c  ne  vous  laflea 
point  dans  cette  recherche. 

16.  Les  yeux  du  Seigneur  font  arrêtes  fuf 
les  juftes  :  fes  oreilles  font  attentives  2 
leurs  cris. 

17.  Mais  il  regarde  dans  fa  colère  ceux  qui 
font  le  mal,  pour  exterminer  leur  mémoire 
de  deflus  la  terre. 

18.  Les  jtijies ont  crié  8c  le  Seigneuries 
a  exauces  :  il  lésa  délivrés  de  tous  leurs 
maux. 

19.  Le  Seigneur  eft  proche  de  ceux  qui 
ont  le  cœur  brifé  de  douleur il  fauvera 
ceux  qui  ont  Pefprit  humilie  ©"abbatu. 

ao  Le  jufte  éprouve  beaucoup  d'affli- 
ctions :  mais  il  n'y  en  aura  aucune  dont  le 
Seigneur  ne  le  délivre, 
ai.  Le  Seigneur  conferve  tous  fes  os  ,  8t 
il  ne  s'en  brifera  pas  un  feul. 
.  Le  Pécheur  trouvera  la  mort  dans  foa 
injuftice  j  8c  ceux  qui  haïflent  le  jufte  pé- 
riront. 

23  .Le  Seigneur  délivre  lésâmes  de  fes  fer- 
vireurs,  8c  nul  de  ceux  qui  efperent  en  lui 

ae  rerira.   

"TSEAUME  XXXIV.  Heb.  xxxvT" 
1 .  Tftaumt  de  David. 
DRinez  ,  Seigneur  ,  la defenfe  de  ma  eau- 
x  fe  contre  mes  adverfaires  :  combattez 
ceux  qui  me  combattent. 
2..  Trenez  vos  armes  8c  votre  bouclier  .'le- 
vez-vous pour  mefeeourir. 
3  Prefentez  votre  lance  ,  8c  fermez  le 
pafîageà  ceux  qui  me  pourfuivent  :  dites  à 
mon  ame  ,  je  fuis  ton  falut. 
4..  Que  ceux  qui  cherchent  à  m'ôter  la  vie 
foient  couverts  de  honte  8c  d'ignominie  ' 
que  ceux  qui  peafeac  à  me  faire  du  mai  re. 


t ou t  le  jour.  ■ 
— TÏËÂÛME  XXXV.  Heb.  XXX V 1. 
i  .Au  chef  des  chantres ,  ffeaume  de  David 


«^aule"=t\ffhem^Vn?oi,tU^;nebreux& rgllf- 
fant ,  8c  que  l'ange  du  Seigneur  les  pour- 


»:*■->  — ^  ~  i  .au  caei  «'•»  »  x j  

' Trarce  que  fans  ^ujet  Us  m'ont  tendu  en  ftrvlten^  quecequel'iniqui- 

fecretun  filet  pour  me  P«dte  .  i ^  m  oat  2.      IpP^uggere  au  fond  de  fon  cœurï 

gratuitement  creufe  une  foffe  pour  m  y  rai  ^  n,acgoi\it  la  crainte  du  Seigneur  de- 

o»dlro„t  =  soigner,  gu.  ^«âE^fetaS  SSSfc 


Pi •  Il  De  faux  témoins  fe  font  élevés  contre 
moi  avec  violence  :  on  m'a  interroge  fur 
des  chofes  auxquelles  je  n'avois ;  pas ;  penfe. 
12.  Us  m'ont  rendu  le  mal  pour  le  bien, 
ils  ont  tâché  de  rendre  mon  ame  itenieec 

înr.USourmoi  lorfqu'ils  étoient  malades  , 
iemc  revétois  d'unfac  ;  j'affligeois  mon 
Ime  par  le  jeûne,  8c  me  «tirantdans  ie  fe- 
cret  de  mon  cœur  ,  je  pnois 

14..  le-  marchois  avec  tnfteffe ,  pleu- 
rant chacun  d'eux  comme  mon  ami  &  mon 
frère  :  j'étois  dans  le  deuil  8c  dans  1  aftti- 


fi  Seigneur  ,  votre  muencoiut  "}--.. 
élevée  que  tes  cieux  :  votre  vente  l  ett 
^"voffe^uœ'eft  femblable  aux  Plus 

te8.Wo  dSu  eue  votre  mifericorde  eftprej 
cieufe  !  les  énfansdes  hommes  ,  à  1  ombre 

b? S  dl  votre  "."iron.Sç  vous  les  feres 


^y'^gfeu^'jufqu'à  quand  /«verrex- 
.  v ods fans,  les funir  ?  Dell v res  mon  ame  de 

leur  violence  :  délivrez  de  la  fureur  de 
>es  lions  mon  ame  defole'e. 
■18  Je  vous  rend-  ai  désolions  de  grâces 

dans  une  grande  afiemblée:  je  vous  louera! 

au  milieu  d'un  grand  peuple. 

10  Que  mes  maux  ne  foient  pas  un  fujet 
de  joièpour  ceux  qui  me  perfecutent  inju: 
ftement ,  qui  me  haïffent  fans  fujet,  8c  qui 
fefonï  désignes  des  yeux  four  fe  concerter 

CTor.\S  n'ont  point  de  paroles  de paix ,  8ç 
iû  ne  Denfent  qu'à  perdre ,  par  leurs  dif- 
ccurs  artificieux,  les  humbles  de  la  terre. 

11  lll  ont  ouvert  leur  bouche  pour  me 
dlvôrer:  ils  ont  dit,  allons ,  allons,  nos 
veux  ont  vu/iï  ruine.   . 

.  2  Vous  les  voyez  ,  Seigneur  ;  ne  de- 
meurez point  dans  le  filence  :  Seigneur  ne 
\T  ile0je^L\P-vous'le"ez.vous  pour  me 

fa.rêiuftice:  mon  Dieu,  mon  Seigneur, 


P^ËAUMEXXXVI.  Heb.  XXXVII.  i 

.  ràr  Us  feront  bientôt  coupes  comme  le 
f lin St  ils Seront  comme  l'herbe  verte 

:isSïjs«mî^ 

^  Tenons  en  filence  devant  le  Sel- 
fa.rejuftrceï  mon  Dieu,  mon  Seigneur,  ,  7-.  fc  attende^  ne  vous  t»^ 
^^SS^^f^é  ,  sei-    ce0qï?^enq?àelb%uTd^  Mauvais  def- 

eneÏK  mon  Dieu,  8c  qu'ils  ne  fe  re/ouiffent    ^  .   „„. 

monfuiet.  .      .    8.  A 


P°  j?Q*.  î°s "waîftnt  point  dans  leur  cœu;  , 
nos  fouhaits  font  accomplis  :  qu'ils  ne  di- 
?,„f  oo!nt  ,  nous  l'avons  dévore. 

«V  Poûe  ceux  qui  fe  rejouiflent  de  mes 
n^ux^ofentSenfemble  chargés  de  h  on- 
^fe  d'opprobre  :  que  ceux  qui  s'elevent 
l%Të  infoïenee  contre  moi  foient  couverts 
de  conrufion  8c  d'ignominie. 

*  7  Que  ceux  qu  i  s'interelTent  à  la  juitice 
£nai saufe  foieat  dans  la  joie , 8ç  qu'Us 


de         ft  ^""ont  dans  une  abondance 

Je  h^Tn."  f°Te  d/s  de/Teins  contre 
l  w  ».  .  11  grinee  les  dents  contre  lui 
13..  Mais  le  seigneur  fe  rirade  lui ,  pïrce 
MllrV««qUt,e  j0Urde  fa  ruine  appVod" 
«.£h™Wchans  onc  tire  leurs  epees  :  ils 
Se  le  Danvr4PeUr  3rC  P<°Ur  re"verfer  le  fo  b  e 

&iï£;&ïïï;gs;r ceux  quîmar- 

JLvV*«/r:a£eeftp,usheureux  avec  /?  peu 
pius  puiflans  avec  leurs  riche/Tes. 
ftV'm,-rf  .   i)r.asdes  meebans  feront  bri- 

fteî*  fr£eigïeu.r  benit  ,es  iou«  des  ju- 

10  'iu  nlUr  heritag? fera  éternel.  3 
tera  JJ  Si?/*?*  point  confondus  dans  le 

imîduSL"me£hans  Périront:  lesenne- 
!raifl>  5tegnjBur  feront  conrume's  comme  la 
fis  dlfo?  n-ï8neaux  /V-^  ^ ^Sacrifices  :  , 

po  nt  •  lS!nt  emprunfe,  &  il  ne  rendra 
ir  n  Ju/te  au  c°ncraire  faitcharité, 
«cil  donne  fans  s'appauvrir* 

jîtèrîerRrelîlqvUe  £îeu  benit  Poflederont 
fcrmintfj.  qu  11  m3udir  feront  ex- 

ne  '  ^epSseIf,neur  condu't  ^s  pas  de  i'hom- 
de  bilu.    mmetf/w  fePlaltdans  la  voie 

ce  oue'li  We»  H  ne  fe  brîfera  P°5"t.  Par- 
«  T'ifi>re',grjeurle  ^utient  de  fa  main, 
je  n'ai  Vnàr  jeU»"e-         fuîs  vieux  '■  mais 

^SâSe?PréCe  cfiaque  '{0Ur>  &  <*a 

l>ie7nE£\fve2*VOUS  du  mal  &  faîfes  le 
«terneiÇè?  S  procUrer  nne  <*«™ure 
a8.  Ç^r4>ieu  aime  lajuflice,  8c  il  n'a^ 
ferveWrLP^C  feS  fai"rs  :  ili **™t?ol- 

Ss?^ssisr.  ' mais  13  race  des  im- 

ÀffeLlr^Che  du  ju*e  éditera  la  fa- 
g|  ?  ^a,lniue  Parlera/f/o»  la  Juftice. 
8c  f«  mJ^C  f0n  Dieu  elt  da»3r°n  cœur; 
:rîPP  if[eronfpoint  chancelans.  ' 
chP  >£?,mrCh5nt,e£i?  le  >uûe  »  &  »  Cher- 
che L  occafion  de  le  faire  mourir. 

Pointure  r^SmelgneuLn.e,  l'aî>andonnera 
t'uiiic  enrre  ies  mains  :  8c  il  ne  le  rnn^m 

3^Maisilapafle,il  eft  difpam  en  un 
«trouve'!  JC  1,31  CheiChe'&  neî'a*  Poi« 
■Xfosï1?"", ,es  yeux  fur  l'innocent»  8c 

T^ltxlV^ lafinun  tel  ùom™ 

1315  leS  Prévaricateurs  feront  exter- 
Kîeur°rUuSin2fembIe:  lafi"  deS 


î.3^6  fa,rutdes  iuftes  vient  du  Seigneur- 

vLi;/  Urre  de  David  PO«r  fervir  d'un 
tomtl  monument  C  pour  Je  jWr  dlflbb»  1 "j 


"MES,  ».  30 

2'S  £gne,T  »  ne  me  reprenez  point danf 
dansvoVt?erceo£rree.ar'  &ne™ 

m4a  chair''  &  mnn"''  rle "  ,aifre'd,e  fa5n  da^ 

WiîMwâf a  jette  ,e  troubie 

nf*?arnies  'niquite's  fe  font  élevées  iuf- 

baru  •  ^  ^Courbe  £  extrêmement  ab- 
03m  ,  je  marche  tout  le  jour  co;w>»<?  «m 
*W  dans  le  deuil.  W" 
reu|  .&  S?"."-  f(înt  ^einsd'un  mal  hon- 
rnSnVo%Js!n3iplU3  de  Partie  faine  da« 
&  i!„f^,s.lanÇ»'flant  8c  tout  brife'  :  je  rU- 
o  se  in."qUietude<Jui  agite  mon  cœur. 
'  Point  c'afhe?.    gemiffemens  «e  vous  font 

QulttStr0  ^o  rJa  agîte'»  mes  forces  me 
v?u?.!.pnVnUfl-1  b,,^n<3.ue  ,a  lumière  de  mes 

BjïïESS?"! m  eto,em  les  plus  unis  m'a- 

nÛ'rî^Ll^  K^es  Pr°ches  font  deve- 
n Uas:c?^if  'mmcbilesdès  qu'ils  ont  vu  ma 

13.  Ceux  qui  cherchent  à  m'ôter  la  vie 
m'ont  tendu  des  pièges  :  ceux  qui  défirent 

iJ ^,r^d.es.tromPeries pendant  toutlejour. 

14.  Aiaisje  fuis  comme  unfourd,  8c  je  ne 

lui  nw  P°int  ;,jeufuis  comme  «* mue? 
qu  ;  n  ouvre  point  la  bouche. 

V-fi  :s  comme  un  homme  qui  n'a  point 
?e°pnqueer?0Ur  enrendr^  "id£ ^iangue  ^ 

re^urrceCe?nf,i'aimisen  V0lls  tov^  rna 

Seisreur  «ni  «pondre"  /0"r  moi  '  mon 
jcigneui  (5"  mon  Dieu. 

un^F^f  qu-e  l'ai  dir»  que  Je  ne  fois  point 

me î  quI  iVniï^5'™™™'15  »  3  ces  hom- 

sœrmisnîî.contre  moi  dès  que 

dôui/if/S  prepare' aux  châtimens,  8c  ma 
yeux!        c°u;ours  frefente  devant  mes 

A2'Je  SonfelTerai  mon  iniquité',  je  ferai 
da"s  la  douleur  à caufe  de  mon  pèche'. 

20.  Mes  ennemis  font  vi vans  &  fe  forti- 
fient: ceux  qui  me,  haïflent  fans  fujec 
croiffenc  en  nombre  &  en  puiflànce. 
K^l're^Xqui  me  re^ent  le  mal  pour  le 
j'ârfu^1efiTueftni£ceC.0n£re  m0i'  P3rce  ^ 
2.x.  Seigneur,  ne  m'abandonnez  point: 
mon  Dieu  ne  vous  éloignez  pas  de  moi! 
^^y^eme  iecouri,,  ,  Seigneur 

/'™e  xxxvnirmTxxxïxr 

1,  An  chef  des  chantres  ,  pour  IdithuA 
pfeaume  de  David.  ""nun  , 


— ■ —  v*  "'<■"•*•  je  veinerai  lur 
ma  langSe.      S,P°Ur  nepoint  pecher  par 

i/tmlrtrairun  fîein  a  ma  bouche,  tant  que 
le  méchant  fera  devant  moi.  «"«-sue 
3.  Je  fuis  devenu  muet,  je  me  fuis  tu  en 
fuppnmant  mes  juftes  defenfes:  8c  ma  dou- 
leur n'en  a  ete  que  plus  vive. 
4-.,Mon  cœur  s'elr  enflamme  au  dedans  de 
..loi  :  mes  reflexions  y  ont  allumé  un  feu  . 
oc  ma  langue  a  enfin  profère'  ces  paroles 

c.  Seigneur,  faites  moi  connoîtrema  fin. 
8c  quelle  fera  la  mefure  de  mes  jours ,  afin 
chofe6  combien  ma  vie  efl  peu  de 

6.  Je  vois  que  vous  avez  réduit  mes  jour? 
à  une  mefure  bien  petite ,  8c  que  ma  vie  f  ft 
com- 


ecmmVun  néant  à™*"?',;  mieU3t  v  U  Sfent  rousWcmble  couverts  de  con- 
certes tout  homme  ,wc«»f  /*  wiwa.  f,lfl£n  &  de  honte  :  que  ceux  qu  i  del  rené 

bli,eft  un  abîme  de  vanité,  ma  perte  retournent  en  arrière,  8c  qu  US 

7.  ouM'homme  paffe  comme  !  ornt»re  ,  oc  «"*  ^      d    s  ignominie. 

ï^T?^nr^v«  s     êonte  dont  ? ont  v: 

Tïe^rez  moi  de  tous  mes  pèches,,  * :  ne 
ce'rme  tez  pas  que  les  infenfes  m'incitent. 
P5o  Je  fuis  muet,  8c  je  n'ouvrirai  point 
là  bouche  ,  parce  que  c'eft  vous  qai  m'af- 

fiige  Eloignez  vos  plaies  de  deflus  moi  :  je 
.  .y_7.-  i.oLnrpuf     vorre  main. 


"  i7  Que  tous  ceux  qui  vous  cherchent 
ereffament  d'allegrefîe ,  8c  qu'ils  fe  re- 
louifTentèn  vous  :Bque  ceux  qui  a  ment  te 
faluc  que  vous  procurez  difent  lans  cène  , 
que  le  Seigneur  foit  glorifie.  . 


*  ?!  Eloignez  vos  plaies  de  deflus  moi  :  je  rj.  r^mo*  J ^oin>  mol  î"vonj 
fuccombelous  la  pefanteur  de  votre  main.  |  «Mine  beifc  v  mori  feCours  &  mon 
i  a.  Vous  reprenez  l'homme  en  le  châtiant  «es  ,  o  m  tardez  point  a  ntejiwitr. 
pour  fes  offenfes ,  &  vous  confume^tout 


pour  les  citerne*  ,  vuu*  "  ^rT»*  «f/e- 
cc  qu'il  aime  comme  le  ver  ronge  u»vere 
vent:  certes  tout  homme  n'eft  qu'un  néant 
i {  seigneur  ,  écoutez  ma  prière ,  prêtez 
r0Ve5lleBà  mes  cris  :  ne  vous  rendez  pas 
fourd  à  la  voix  de  mes  larmes.  , 

ie  refpire  un  peu  ,  avant  que  je  m  en  aine, 
que  je  cefTe  d'être/«r  la  terre. _ 

 nPSËAlTME^XXXIX.  Heb-  XL. 

ï.Àu  chefrfw  chantres,  pfeaumede  David, 
a.  T  'Ai  attendu  le  Seigneur  fans  me 
j  îafferiils'eftwjïaabbaiflë  vers  moi, 
%c  il  a  entendu  mes  cris.  .  , 

3.  Il  m'a  tire  d'un  affreux  précipice,  d  un 
afomede  fange  8c  de  boue  :  il  m'a  place  fur 
une  haute  roche  ,  8c  a  conduit  mes  pas. 
Tll  m-a  mis  en  la  bouche  un  nouveau 
«antique  :  un  cantique  de  louange  ,  pour 

"piufiSî?  en  feront  témoins:  ilscrain- 
drontle  Seigneur  ,  8c  efpereront  en  lui. , 

{  Heureux :  l'homme  qui  met  fon  efperan- 
Jl  Anns  le  çeieneur»  &  qui  ne  tourne  p°'n 
fes  regards "IfTfesWperbes,  vers  ceux  qui 

fe  detournentf  o«r  courir  après  le  menfon- 

%6.  Seigneur  mon  Dieu,  les  merveilles  que 
vous  avez  faites  font  en  grand  nombre  :  nul 
ne  peut  comprendre  comme  vous  les  def- 
feins  que  vous  formez  fur  nous. 

Site  veux  en  parler  &  les  annoncer  ,  ils 
fe  trouvent  au  deflus  de  tout  ce  qu'on  en 

^vous  n'avez  point  voulu  de  victime  ni 
.  d'offrande  ;  mais  vous  m'ayez  forme >  un 
corps:5c  vous  n'avez  point  demande  d  bo- 
Iccaulle  ,  ni  d'hoftie  pour  le  pèche. 

8.  Alors  j'ai  dit:  Me  voici  :  je  viens  fëlon 
qu'il  a  e'cé  écrit  de  moi  dans  toute  la  fuite 

viens  pour  faire  ,  ô  mon  Dieu  ^vo- 
tre volonté  :  8c  votre  loi  tfi  gravée  au  tond 

dexom  J'aT  annoncé"  votre  juftice  dans  une 
'crande  affemblée  :  je  ne  tiendrai  point  ma 
bouche  fermée  :  Seigneur  ,  vous  le  favez. 

il  Te  n'ai  point  cache  votre  juft  ice  dans 
lefecretdemon  cœur;  j'ai  publie, votre 


 ~n  <v  A  tTmê  XL.  Heb.  XLl. 

W  foin  dit  pauvre:  le  seigneur  ledeu 

Couleur?  oui  mon  Dieu,  vous  remuerez 
%i?mb„e  tout  fon  lit  dans  ft i  jnajadie. 

gne^1zdm^Saemgen:?aV 

'  Tmw  ennemis  ftifolenc  ces  i™J™«f£S 
contre  moi,  quand  mourra- c-il  8c  quana  » 

%mtï^^n&  venoit  pour  g. 

enfemble  de  moi  ^fmï,S?fdr„flei4s 
moient  contre  moi  de  mwv.wd  il  «g.  ^ 

lni<fifte?!f efâba"uV&  il  rJVen  relevé- 
ra,c?mcelul  même  qui  m'etoit  très  uni,  S 
n«?  ie Pme fiois,  8c  qui  mangeoit  à  ma  table» 
-ïft J|l?vé  contr?moi  avec  ^'infolence. 
? :  Mais  vous,  Seigneur,  ayez  pitiç  de 
moi':  relevez  moi  S  je  leur  rendrai  C« 
^'^reconnois  que  vous  m'aimez,  en 
ce  qui  mo"  ennemi  ne  triomphera  point  de 

*T»al  marche  dans  l'innocence  8c  vous 
nvl'v m  fontlnS:  vous  me  ferez  jouir  de  vo- 

bâi  dfpuis  le  cW«'|!Îâh  " 

des  fiecleg^Ainfi  fo»  t-i\7*£}^£Jh  > 

"TsTÂTm  E  XLl.  HeD,  XLU. 
i.  Au  chef  des  chantres  ,  pieaume  inftiu- 

amefoupire  après  vous,  0  f??,?1^^  ^ 
r.  Mon  ame  brûle  d'une  f0;.fm^f/vien- 
3  ;r  de  Dieu,  du  Dieu  vivan   quand  vien 


^h^^^^  ^laMnu^ie^meditpend^^ 
S^Sc  votre  vérité  -  gardent  ame  fe  r^ 

ïabKrS^PU^  ab- 
CElle  fon  engins  grand  nombre  que  les  6. .C .mon  ame q- Pf^f^i  ^ ^  ?  . 
cheveux  de  ma  tête  ;  8c  mon  cœur  m'a  b»  tVn£ 

'Stù'Uvous  plaife,  Seigneur,  de  me  r^i  encore /d'^  fon  v«û«e.^ 

deliv-rtr:  bâtez-vous,  Seigneur, de  me  fauvera,  ft 
^fscôurir. 


g8o       rs.  4*.  4-?.  P  S  E 

7.  O  mon  Dieu,  mon  ame  eft  abbatue*  c'eft 
pourquoi  je  me  fouviens  de  vous  ,  des  pavs 
voiUns  du  Jourdain,  d'Hermon  8c  de  la  pe- 
tite montagne.  Y 

8.  Un  abîme  de  malbeursm'tn  attire  un  au- 
.,nejJîa^ce  Sue  vous  faites  Pleuvoir/«r  moi 
un  déluge  de  maux;  cous  vos  flots  &  vos 
Orages  font  venus  fondre  fur  moi. 

9.  Le  Seigneurie  fera  encore  fentir  pen- 
dant le  jour  les  effets  de  fa  mifericorde ,  8c 
pendant  la  nuit  je  lui  chanterai  un  canti- 
que: je  prierai  le  Dieu  qui  me  fait  vivre 

10.  Je  dirai  à  Dieu  ,  vous  êtes  mon  refuge: 
pourquoi  m'avez-vous  oublie,  Se  pourquoi 
marche-je  dans  le  deuil ,  opprime  par  l'en- 

.  Le  glaive  de  la  douleur  me  perce  les 


A  V  M  E  s.  pc 

des  brebis  qui  font  dévorées ,  8c  Vous  nous 
difperfez  parmi  les  nations.  "yu»n°ue 

ij.  Vous  vendez  votre  peuple  pour  rien 
*vo"'"?  le  Point  à  l'enSere"  6  * 

14.  Vous  nous  mettez  en  opprobre  parmi 
tes  &°a'?vS  :-n°U?  n°usexPofez  auxfnfuU 
tour8deanoursa.llleneSde  "UX  ^  font  »«• 
if.  Vous  nous  avez  rendus  la  fable  dee 
^""Sî  1«  Peuples  fecouent  la  tête  pour 
le  mocquer  de  nous.  ^ 

16".  Je  porte  durant  tout  le  jour  le  poids 
^e^e  vifag??   16  5  &  laconfuf»>n  mecou- 

mïï^Vif- q'uej'entends  la  "voix  de  celui 
q.  ™  J^harge  -ie  "Proches  8c  d'injures  . 
c  que  l'ennemi  fe  venge  cruellement.  * 


»i.^,c  giaive  ae  ta  couleur  me  perce  les    &  aue 
©s;  mes  ennemis  me  traitenc  avec  infulte        itf  ni, «"«,T«V lc  vcnB*  cruellement. 
me  difant  chaque  ,our  ,  ou  eft  ron  ni«i     '    r,  .  ;QjI0,que  tous  ces  maux  Soient  combes 

iz  O  mon  amel  pourquoi  te  1?^ 
ïbbatre,  8c  pourquoi  me  croubles- eu 'It?  ,n' ^  ^ ™P 0inE  VI,°j,e  vocre  alliance. 
fndslefeeours  de  Dieu  ;  car  je  ie  louerai    vous  &no^ 

vTlage^^^^^  dVe°vosfïnti0eSr?.iedSnere  f°nt  égarés 

20.  Quoique  vous  nous  ayez  réduits  en 
Poudre  dans  un  pays  de  dragons  ,  8c  que 
mort  B°US  ayCZ  couverrs  de  l'ombre  de  la 

2 1 .  Si  nous  avions  oublié  le  nom  de  notre 
étranger  et     u  nos  mains  vers  un  dieu 

22.  Dieu  n'en  feroit-il  pas  inftruit,  lui 
quiconnoitlefecretdescceurs? 

23  .Mais  c'eft  pour  vous  qu'on  nous  e'eor- 
ge  chaque  Jour,8c  qu'on  nous  regarde  com- 
me des  brebis  deltinées  à  la  boucherie. 
2,4...  Reveillez-vous  donc,  Seigneur ,  pour- 
quoi dormez-vous  ?  reveillez-vous ,  8c  ne 
vous  éloignez  pas  pour  toujours. 
2f.  Pourquoi  nous  cachez-vous  votre  vi- 
rage tfourquoi  oubliez-vous  nos  maux  8c 
i  oppreflion  ou  nousfommes  ? 
a6\  Car  notre  ame  eft  humiliée  iufqu'à  la 
poufliere,  8c  notre  ventre  collé  à  la  terre. 

2.7.  Levez-vous  pour  nous  fecourir,8e 
**i'vrez-nous  par  vocre  mifeiicorde. 

P  S  E  A  U  ME  XLIV.  Heb.  XLV.  " 
1.  Au  chef  des  chantres,  pour  être  chanté 
$ar  les  fils  de  Coré  ,  fur  l'inftrumenr.  à  fix 
cordes  iffeaume  inftruftif,  cantique  d'a- 
mour. 


PYE  A  U  M  E  XLII.  Heb.~XLilS; — 
X .  [Pfeaume  de  David.] 

S  SifnT,'  S0VZrm°n  juge,'  &  PreRez  en 
^  main  ma  defenfe  contre  la  nation  qui 
«eft  point  fainte:  délivrez  moi  de  l'hom- 
me trompeur  8c  injufte. 
a.  Car  vous  êtes  mon  Dieu  ,  vous  êtes  ma 
rorce  :  pourquoi  m'avez-vous  rejette'  ? 
par  ïqeUnnemairrChe'"je  d3"S  16  dCUi1'  opp-rime' 

33.  Envoyez  votre  lumière  8c  votre  vérité: 
u  elles  me  conduifent ,  qu'elles  m'intro- 
«,Ui  fnu  fur  v,otre  montagne  fainte ,  8c  dans 
vos  tabernacles. 

4.  Alors  je  m'approcherai  de  l'autel  de 
AJieu  ,  du  Dieu  qui  me  comble  de  j  oie;  8c  je 
Chanterai  vos  louanges  fur  la  lire  ,  ô  Dieu 
gui  êtes  mon  Dieu. 

f.  O  mon  ame,  pourquoi  te  laiffes-tu  ab- 
oatre  ,  pourquoi  me  jettes-tu  dans  le 
trouble  .'Attends  lefecours  de  Dieu.-car  je  le 
louerai  encore  :  il  me  fauvera  par  lalumie- 
re  de  fon  virage  ,  il  eft  mon  Dieu. 

t  Pa?E£1Î*Îe  ^LIIL  Heb"'  XLIV.  ' 
a  chef  Ats  chantres  ,  pfeaume  in- 
ftrudrif ,  pour  les  fils  de  coré. 

a.  Q  Dieu,  nous  avons  oui  de  nos  oreil- 
les  ,  Qr  nos  pères  nous  ont  raconté 

fees^reœ fait<de  «-'^ 

>lwVfrït!KLacha""e'le!  I,atl01,s  *  tmr 

,aVS  OC  V  a  erahli  nnc  nprtc  ..^..^  «  /?_ 


t*v/&C\  *rZM-  ieies  narior!S  ae  leu: 
S^tabl1  nos  ,peres;  vous  avez  frap- 
pe 8c  chafle  ces  peuples. 
4.  Car  ce  n'eft  point  par  leur  épée  que  nos 
f"s,°,nt  conquis  cette  terre:ce  W  poim 
,e"ir.bras  les  a  fauves.  K 
bîïa,iÇ  f,  ?te'  y°CreJdroite  :  c'a  été  votre 

iï.  Ja?ob7oit°fautCe'.S  r°î;  Command" 
I'ar  votre  fecours  nous  renverferons 
nos  ennemis:  en  votre  nom  nous  foulerons 
aux  pieds  ceux  qui  s'elevent contre  nous 
Z'nZl  }'e  "'efpererai  point  dans  mon  arc, 
m°n  epee  ne  me  fauvera  point. 

Jou?  qui  nous  Cuverez  de  nos  en- 
SKufh^^S:'^'"  «"'"«"H  ceux  I 

louerons  à  jamais  votre  nom. 

10.  Mais  maintenant  vous  nous  avez  re- 
vcusnous  couvrez  de  confulion  : 
fnées.  marchez  Plus  à  la  téte  de  nos  ar- 
J/jL-X.0113  noHs  raitesfuîr  devant  l'enne- 

rV&v^X  qBi  nous  h3i(Cent  élèvent  tout. 
It»  Vpu«  qeus  dpcaet  eu  proie  comme 


nour. 

*•  ÎVT  °n  cœur  Plein  d'ardeur  poufle  au 
dehors  une  excellente  parole  ;  c'eft 
roi  que  je  prononce  ce  cantique  : 
,  _  jue  eft  la  plume  d'un  très  habile 
écrivain. 

3.  Vous  furpaflez  en  beauté  tous  les  enfâns 
des  hommes  :  la  grâce  eft  répandue  fur  vos 
lèvres,  c'eft  pourquoi  Dieu  vous  a  beni 
pour  jamais. 

4.  o  fort  invincible ,  ceignez-vous  de  vo- 
tre epee  :  armez,-vous  de  votre  éclat  8c  de 
vocre  gloire. 

f .  Allez  dans  l'éclat  de  votre  magnificen- 
ce :  vous  reiiflîrez  dans  vos  entreprifes. 

Montez  fur  votre  char  pour  l'intérêt  de  la 
vente  ,  de  la  douceur  &  de  la  juftice  :  vo- 
tre droite  vous  fuffira  pour  faire  les  chofes 
les  plus  terribles, 
j  6.  Vos  flèches  fontperçanres  :  elles  feront 
tomber  les  peuples  à  vos  pieds  :  elles  entre- 
ront jufques  dans  le  cœur  des  ennemis  du 

7.  Votre  trône  ,ô  Dieu  ,  eft  un  trône  du- 
rable 8c  éternel  :  le  feeptre  de  votre  empi- 
re eft  le  feeptre  de  l'equitê  même. 

b.  Vous/ aimez  la  juftice  8c  vous  hai'flez 
rimpiete  :  c'eft  pourquoi  Dieu  votre  Dieu 
vousafacrêd'unehui'lede  joie  d'une  ma- 
nière plus  excellente  que  tous  ceux  oui 
vous  font  afloci es.  . 

9.  Tous  vos  vêcemens  ne  font  que  mirrhe  , 
aloes  ,  8c  ambre  :  on  les  tire  de  vos  palais 
d'ivoire  ,  8c  vous  vous  en  ornez  avec  joie. 
10,  Lssuik*  des  rois  auront  auprès  de 


res-le.      i»  fiiif»  de  Tir  vous  offrira  fes 

fee?^^ 

princes  far  toute  la  terre.  re 
 ^ÈAyM^vTH^xEViTr 


notre  roi.  onMlf  «a  je  roi  de  tOU* 
Œ   &  »  "ft  infiniment  eleve.    


U  ce: il  eft  touj ours  prêt  à  nous  lecou 
rir  dans  la  tribulatlpn.  craindrons 

KufulUaTaffîe  lïdemeure  du  TrèS- 

qUre-îfn?ÎI  ftSïg  Srifi? dans  ro««  la  terre. 

Mettra  les  nat ft*^  ™»  p;eds.  ^ 
fonbien-aimé.     ,        . ,  .  acclamations; 

'JVcuantea  ■  chant»  «  &>  «<«!J»  *  I,0,te 


ttâpf^^i'&rSù  étonnés:  il* 
^^^SS"  S  feront  précipites 
rf^fZfi^/*»'/;  d.effrol  8c  faifis  de 

i&ïï£S£&të&*l*  en  «, 

14.  APP"?"e*  nfi  Jerea  fes  palais  pour  en 
'^■&«ne^u, ,« ,  «  Dieu  ^f«« 

^^««^^ 

tltode  de  leurs  tichellJ.  racheté» 
fîi^i"S  JEES?  à^eulepnxde  fa 

racheter  leurs  ames,  pour  taiic  H  jv 


?8*        TS.  4**  r  S  V  A 

meurent  tous  enfemble   Tpï  ï!     j  4 

13.  L'homme  étant  dans  l'honneur  n'V  eft  ' 
oie  aux  beres  ,  8c  il  meurt  comme  elles. 
fZnJ&  C,°.ndlVCe  d,e  ccs  P^fonnes  n'eft  que 
«ftl'o*  EÏ£POlfêri^  «ndïï! 

1 Ç •  Ils  fe  laiflent  mener  en  enfv»r   

un  troupes  dont  la  mo^VeVle  piieTîS 
£În?ndr<Te-i,di"°nt  ,eurs  ™îfres  ,  lorfqUe 
le  point  du  jour  paroitra.  Leur  gloire  s'/. 

m  aura  pns  en  fa  garde.  4U  11 

17.  Ne  craignez  point ,  lorfqu'un  homme 

18.  Car  lorfqu'il  mourra,  il  n'en  emonrfo 

fure  que  vous  vivrez  dans  les  délices. 

«ni  „■«  s  enira         avec  Cous  tes  pères  , 
qui  ne  verront  jamais  la  lumière. 

:n/;!^homm^u.i  eft  en  honneur  8c fans 
intelligence  ,  devient  femblable  aux  bêces, 
&  il  meurt  comme  ellps.  uei' 


1;  s  e  a  y  m  e  XLJxTHÎbTT.  

ï.  rfeaume  d'Afaph. 
L5.Dliu.,de,s  dieu*',  le  Seigneur  a  par- 

•  -Ie*  «  11  3  appelle  toute  la  terre  de- 
puis 1  orient  jufqu'à  l'occident. 

a.  C  eftdeSionque  Dieu  fera  briller  fa 
lumière  ,  avec  un  éclat  incomparable. 

3.  Notre  Dieu  viendra.il  ne  demeurera 
point  dans  le  filence  :  il  fera  ?re?ede7  d'un 
ép^?£U.^Bt0uré  d'Un  tOUrbillon 

c.  Afiemblez-moi  mes  faints  ,  dira-t-il , 
ceux  qu.Nontftit  alliance  avec  moi  pour 
t'obligera  m'ofFrir  des  facrifices. 
i«  c--es  Cieu^  ,an.nonceront  fa  juftice  :  car 
le  seigneur  eft  lui-même  le  juge. 
^;^Œez,?<-onp,eueIe'  &je  vous  Parle- 
ni:  écoutez.  Ifrael  ,  &  je  vous  enfejgnerai  : 
jefuis  Dieu  ,je  fuis  votre  Dieu. 
j«.  Je  ne  vous  reprocherai  point  le  défaut 
de  facrifices:  car  vos  holocauftes  font  tou- 
jours devant  mes  yeux. 

9.  Je  n'ai  que  faire  des  veaux  de  vos  e'ta- 
bles  ,  ni  des  boucs  de  vos  parcs. 

1  o.  Car  toutes  les  be"tes  des  forêts  font  à 
moi,  aufli  bien  que  les  animaux  qui  paifient 
lur  mille  montagnes. 

11.  Jefai  le  compte  de  tout  ce  qui  vole  au 
defîus  des  montagnes  ,  8c  les  bétes  des 
champs  font  en  ma  main. 
«rifLj'ai/aimjenevous  !e  dirai  point  ; 
à  moi™        3VeC  t0UC  CC  9U,il  enrerrne  eft 

13  •  Mangerai-je  la  chair  des  taureaux,  & 
boirai-je  le  fang  des  boucs? 

14.  Offrez  a  Dieu  un  fàcrifice  d'aétion  de 
grâces  ,  5c  rendez  vos  vœux  au  Très-haut. 

Vous  délivrerai ,  8c  vous  me  glorifierez. 
io\  Quant  à  l'impie,  Dieu  lui  a  dit:  Pour- 
quoi te  meles-tu  d'annoncer  mes  préce- 
ptes ,  8c  de  parler  de  mon  alliance  ? 
iir7r«  ™.qul  h3.îs  13  difeipline  ,  8c  qui  re- 
jettes mes  paroles  avec  mépris. 

15.  Lorfquetu  as  trouve  un  voleur,  tu 

SïffeîJu  lui  '  *  £u  €S  de  part  avec  lcs 


V  M  S    S«  PS  r. 

yeuxto^WcVfm^    *  metCrai  fous  les 

^oJe  droTte     CeîUl  qU*  m3rche  dans 

An  îî ihAlÛ?l  h  i"  H^.  W.  .  "* 
'  Lor/b.» ^f*^w.Pftaume  de  David, 
r^.,      fque  le  Prophète  Nathan  le  vint 
trouver  après  qu'il  eût  pèche  avec  Bethfîf 

3*  A  Ye^  Pitié  de  moi,  ô  Dieu.felon  vntm 

&t  DnHVh>;nLoi-pieinement  de  mon  pèche. 
6c  purifiez-moi  de  mon  iniquité'. 

tïrkîlil l  re.connois  mes  crimes  ,  8c  mon 
P£ chÇ,5?ntouh>?utt devant  moi. 
rf.,*i  J  a,pecbe  co"rre  vous,  contre  vous 
feul  ;  ,'ai  commis  le  mal  devant  vos  veux* 
vous  l'ayez,  fermis  afinqae  vous  Voyez  rel 
ITîl^î ie  dans  vos  Promettes  8c  i^reprl- 
henfible  dans  vos  jugemens.  repre- 

l'inia*S!ltVTnquej,ai  e're'  en2endre'dans 
le  Péché.  '  q  ma  mere  m'a  conSu  dans 
8.  Vous  qui  aimez  ia  vérité ,  enfeignez 
mr%V?agefTed.  d"  CœUr  &  dansle  ftc'«ï'£ 
o-Turifiez-moiavec  l'hiflbpe  8c  je  ferai 
Se  U  nTgê?Gi  &  je  deviend?ai  54  blanc 
10.  Vous  me  ferez  entendre  une  parole  de 
hHrSlarinn-?,-de  joie:mes  05  <?«e  vousavez 
brifes  trefiailhront  d'allegreffe 

rlk  ^i°£rnez  votre  vîfage  de  mes  pè- 
ches ,  8c  effacez  toutes  mes  iniquités. 

12.  O  Dieu,  créez  en  moi  un  cœur  nou- 
veau ,  8c  renouvelant  le  fond  de  mon  ame, 
mettez-y  un  efpritdroit.  * 

13.  Ne  me  rejettez  point  de  devant  votre 

EfpVc  f1iS?.retirez  point  de  moi  vorre 

ftli^eildS"/noî.La}oie  de  votre  afllftance 
falutaire  ,8c  fortifiez-moi  par  l'efprit  d'u- 
ne pieté  toute  volontaire. 
1 Ç  J'enfeignerai  vos  voies  aux  prevarica- 
e^  ^.les  p.echeurs  reviendront  à  vous, 
iû.  O  D:eu,  o  Dieu  mon  fauveur.delivrez 
moi  de  ce  que  méritent  mes  aftions  faneui- 
naires,  &  ma  langue  publiera  avec  joie\o- 
tre  juitice. 

17.  Seigneur,  vous  ouvrirez  mes  lèvres, 
>c  ma  bouche  annoncera  vos  louanges. 

18.  Si  vous  aimiez  les  facrifices ,  je  vous 
en  ofrnrois  :  mais  les  holocauftes  ne  vous 
feroientpas  agréables. 

19-  Les  facrifices  que  vous  demandez  font 
ceux  d'un  efpri  t  afflige:  vous  ne  mepriferez 
pas  un  cœur  contrit  8c  brifé  de  douleur, 
zo.  Répandez,  Seigneur,  vos  benediftions 
8c  vos  grâces  fur  sion  ;  bâtiflez  les  murs  de 
Jerufalem. 

.  2  r.  Alors  vous  agréerez  les  facrifices  de 
juftice,  les  holocauftes  8c  les  offrandes  les 
plus  parfaites:  alors  on  vous  offrira  des 
victimes  fur  votre  autel. 

T  SE  AU  M£  LI.  Heb.  JL11. 

1.  Au £hti des  chantres,  ffeaume  inftruftif 
de  David. 

2.  Lorfque  Doëg  l'Iduméen  alla  donner 
avis  à  saùl ,  que  David  étoit  venu  en  ia 
maifoh  d'Achimelech.  3, 


*s'         *rVî?1orifies-ru  de  ta  mail- 

t'J^ecXuurztàirWé .  &  met 
3  T«VS  pUi/Sre  le  mal  plutôt  que  le 
b?en  , & :  à  calomnier  plutôt  qu'a  parler 
^JngïJHrompeure ,  tu  as  aime  toutes 

?^»Tftf  &a-t;il  pour  ton- 
iou«:  il  "enlevera.il  t'arrachera  du  taber- 
i«rip  fe-re  déracinera  de  la  terre  des  vivans. 
"I  Leïjufte's  îf  ve'rront ,  ils  craindront 
Dieu  ,  8c  fe  riront  de  ce  méchant.  ._. 
o.  Voici,  diront-ils,  cet  homme  pmffant 
«u  n'a  Point  pris  Dieu  pour  fon  appui  , 
mai"  qui  a  mis  fa  confiance  dans  la  multi- 
tude de  fes  richefles ,  8c  fa  force  dans  fa 

*?"eMals  pour  moi  je  ferai  dans  la ,mai- 
fon  du  seigneur  comme  un  olivier  toujours 
verd,  parce  que  j'ai  efpere  en  la  mifencor- 
<de  de  Dieu  pour  jamais. 
ii.  Je  vous  louerai  éternellement,  Sei- 
gneur ,à  caufe  de  ce  que  vous  aurez  fait , 
ic  j'attendrai  mon  faîht  de  l\f°™£™' 
tre  nom,  parce  qu'il  eft  la  bonté  même  aux 
yeux  de  vos_fa i n ts. 


TT   M   E   S.  **!>  ^ 

Seigneur  ,  parce  qu'il  eft  la  bonté  marne. 

O.  Car  fi  vertu  m'adellvré  de  tout*  affli- 
ftiôn  ,  bc  mon  œil  a  vu  la  ruine  de  mes  en- 


"r  S  EAU  ME  LU.  Heb.. LUI.. 
i.Au  chef  des  chantres,  pfeaume  înftru- 
&if  de  David, four  être  chanté  fur  les  m- 
iï rumens  qui  refonnent  par  le  fouffle. 
z.  T  'Inlènfé  a  dit  dans  fon  cœur,  il  n'y  a 
■'-'.point  de  Dieu.  Ils  ont  corrompu 
leurs  voies  ,8c  commis  des  crimes  abomi- 
nables :  ii  n'y  en  a  point  qui  ftffe  lf 
a.Dieuajetté  les  yeux  du  hautdu  ciel 
fur  les  enfans  des  hommes  ,  pour  voir  s  il 
y  en  a  quelqu'un  qui  ait  de  l'intelligence  8c 

q£l  Ils  feC font1  tous  enfemble  détournes  8c 
corrompus  :  il  n'y  en  a  point  qui  fafie  le 
bien, il  n'y  ena  pas  unfeul.  ' 
ç.  Eft-ce  donc  qu'ils  ne  connoiflent  pas 
mon  touvoir ,  ces  ouvriers  d'iniquité  ,  qui 
dévorent  mon  peuple  comme  s'ils  man- 
geoient  un  morceau  de  pain ,  8c  qui  ne 

■SSSXS^S  de  fr»yeur  t8rf,s-m 
crovoient  n'avoir  rien  à  craindre,  car  Dieu 
diluera  la  puifiance  de  celui  qui  vous  at- 
taque ,o  IfraeU  vous  les  couvrirez  de  con- 
fufion  ,  parce  que  Dieu  les  a  rejettes. 
V  Oui  fera  fortir  de  Sion  le  falut  d'If- 
rael?  Lorfque  Dieu  ramènera  les  captifs  de 
fon  peuple ,  Jacob  fera  dans  la  joie  ,  8c 
Ifrael  dans  l'allegrefle. 


lemia.  ,   — --■ 

 PSËÂÛME  LIV.  Heb.  LV. 

i .  Au  chef  des  chantres  pfeaume  1"?™"}* 
de  David  ,  tour  être  chanté  fur  les  înltru- 

^$1%&5Ï'«*  Prrere, 8c  ne  me  ca- 
^chez  pas  votre  vifage  ,  lorfque  je 

Tsoïï ïïïtentlf  *  mes  paroles  ,  8c  ex». 
Jz  moïï  je  crie  dans  les  penfees  qui  m'agi- 

T  Te  fuis  dans  le  trouble  à  caufe  des  crij 
dtl'ennémi ,  8c  de  l'oppreffion  o\me  tient 
l'impfe  *Sîr  ils  m'imputent  de  faux  cri- 
\mSl%  Hss'oppofent  à  moi  avec  fureur 
T.  Je  fuis  déchire  de  douleur  au  fond  de 
môn  cesur.8c.les  frayeurs  de  la  mort  m'ont 
f3*r  a  crainte  8c  le  tremblement  m' ont  fur* 
^is  ,  &  j-ai  ete'  couvert  de  l'horreur  des 

7nAloîs  j'ai  dit,qui  me  donnera  des  aîles 
imm  celles  de'îa  colombe  ,  afin  que  jj 
m'envole ,  8c  que  je  trouve  un  heu  de  r«- 
P8.Sje  m'éloignerai  cherchant  une  retrai» 
vents 

1îSetï33SSrdrS.ÎSïE5«,  divifez  leu« 
iSue^far  je  n'ai  vu  dans  la  ville  que  vio- 
T'\?s  mSanï^ênfont  environnées  le 
jour&  lïïuit:  au  dedans  re&nent  Vinju* 

«w?Sp"ffiffi/di»l«,.:U  fraude  g 
la  rromperie  ne  s'éloignent  jamais  de  fes 

^/•cif  *c'?î?eft  Point  mon  ennemi  qui 
m'3ou?rage  ?  je   'aurois  fouffert  fans  me 


TSEAUME  LUI.  Heb.  LIV.. 
t.  Au  chef  des  chantres ,  Pfeaume  injru- 
ftif de  David  .tour  être  chanté  mr  lesin- 
ft^o%nrqre^uxdehSh  vlnrent.donner 
aîîs  à  saSÎ  que  David  s'étoit  retire  Par- 

^^^sf^^s  contre 
Joi  ,  defhommes%iolens  cherchent  à  m'o- 
5?  la  vie;  ils  n'ont  point  votre  crainte  de- 

T  Voi/iïueDieu  vient  à  mon  Item»:  le 
Seigneur  eft  à  la  tête  de  ceux  qui  veillent 

Sî^lffi^  »SmU  «  veulent 
flire  retombe  fur  eux  :  exterminez -les  fe- 
ïnn  la  vérité  de  vos  promenés. 
T}e  ter*^cB  >»«  ™ 

I*eUieï«loiît«,8c  io  louera  votre  nop, 


comme  un  autre  moi-même,  comme  le  chef 

16  Que  la  mort  furprenne  ces  tfrfide*  ,  8C 
qu'ils  descendent  en  enfer  tout  vivans  ;  caj 
il  n'y  a  que  méchanceté  parmi  eux  ,  St  dans 
^j^Slt^H^  le  seigneur  me 
f3iU8.Lae  foir . le  matin  8c  à  mUi  je  médi- 
terai, je  le  prierai  avec  ardeur  ;  8c  il  ecou- 
Ceir93mnd°onnera  la  paix  à mon  «ne ,  la 

m^U?Tiïêu  fort  m'exaucera,  8c  celui  qui 
eu  avant  tous  les  fiecles  les  humiliera,par- 
S  qu'ils  ne  fe  corrigent  pas  ,  8c  qu  ils  ne 


Vfses  difcours  étoient  plus  doux  que  la 

z3.  Decbargez-vuus  fur  le  Seigje 
ZT  rneTmï-a  point'  que  le  jufte 
^^^^outo°DSû,qul  Prêche 

cw^chaasdaMlepuiM^^^ 

hommes  fangumaires  8c  trompeur*  yerenÇ 





«f/-cnn  POint  à  moitié  de  leurs  joïrs; 
«lais  pour  moi  l'efoergrai  *n  3* 

P  S  ïï  «  tt  u  r    t  Tr     TTT  r 


lin 


"~P  S  E  A  U  M  E  LV.  Heb.  LVI 

mwe  fouffre  le  corps  de  ceux  qu'on  tient 
Éloignes  [gr.  8c  v.  des  chofes  faintes.] Ex 
«lient  pfeaume  de  David  eomfofé  lorfqu*! 
rhiïK^"5  G"h  enCre  les  «alMdes 

a.  O  Dieu»  ayez  pitié'  de  moi,  car  l'hom- 
»*r*7  S.6-,0"?  foibîe  eft  me  veut  d2- 
Éurerre,c8onItimueflPer.imeen  me  faUanC  ttne 

?.  Mes  ennemis  font  toujours  près  de  me 
dévorer  ,  &  le  nombre  de  ceux  qùi  me  font 
Ja  guerre  eft  grand  ,  ô  Très-haut? 

J'tfpe^erffenroi6.         *        ^  • 

4rtrddlerlI«Jri5iVaî-f,VDleu  *  Modela 
.paro,le  •  J'efpere  en  Dieu,  je  ne 
craindrai  nen  de  ce  qu'un  iras  qui  n'eft 
ç.ue  chair  pourra  faire  contre  moi. 
6.  Ils  ne  ceflenr  d'empoifonner  mes  paro- 

■•nnîi6"- i?-îquî-^  dei"eurera- t-elle  impu- 
punie  f0  pieu  ,  dans  votre  colère  vous  hu- 
milierez les  peuples. 

Jlm?A?ï tenez  un  c°mpteexacT:  des  demar- 
™JL  ,,™iVie  errante<}ue  Je  mene:mes  lar- 

•iSlm-'î  lour.  °"  Je  ,v,°us  invoquerai ,  mes 
ennemis  tomberont  à  la  renverfe  :  je  fai  que 
A»ieu  elt  pour  moi. 

„^A.Je  Iouera,i  Picu  dt  l'immobilité  de  fa 
promeffeif  ceIebrerai  fa  «délité  dans  fes 

•t,1vîv£efpereen P.îeu  ;  je  ne  cr3Îns  P°5"t  : 

1 3- Je  n'oublie  point,  ô  Dieu, les  vœux 
2î«rtJnee^OUS  aifaitsî  je  vous  rendrai  les 
actions  de  grâces  que  je  vous  dois. 

fnIntVCaivo.U/iavezt'etire'  mon  ame  de  'a 
tnort ,  8ç  n'eft-xe  pas  vous  qui  treferv-x, 
mes  pieds  de  la  chute  ,  afin  que  je  marche 
à?s  v  3van?>  '    WW*  °ieU  *  da"S  la  lumie'e 


U  M  ES.  rs  -,  - 

^^??o^o^^ 

10.  Je  vous  louerai ,  Seigneur,  oarm;  î-e 

ss^f*?  «««liCïïi'ra 

11.  Car  votre  miferieorde  s'élève  iuf- 
qu;?ux  cieux,  8c  votre  vérité  J^SS 

i*s  O  Dieu,  élevez-vous  au  deflus  des 
îâ'terre   ?W  VOtrC  gl°îre  iclate  ^loutt 


l*  S  EAU  Al  E   LVI.  Heb."LVÎT: — ~ 
1.  Au  chef  des  chantres.  Ne  «'extermi- 
P?f  VExcellJenî  Psaume  de  David.lorf- 
que  s  enfuyant  de  devant  Saiil  il  fe  retiroit 
dans  la  caverne. 

1  2-  A  Yez  pitié  de  moi ,  ô  Di<m ,  ayez  pi- 
v«.,7.  Kl%demolx  car  mon  ameefpere  en 
vous:  j'efpererai  fous  l'ombre  de  vos  aîles 
ïifgrace"  qU'e,Ie  foit  à  couvert  de  toute 
ilV.J-!clrier3ive.rs  le  Dieu  très  haut,  vers 
Sr?«ï  qUl  achevera  en  moi  fonou- 

4.  îl  m'envoiera  fin  fecours du  ciel  ,  8c  il 
me  fauvera.couvrani  d'opprobre  celui  qui 
Ï^aTI dévorer  :  Dieu  envoiera  fa  miferi- 
eorde 5c  fa  vente. 

5.  Mon  ame  eft  au  milieu  des  1  ions;  je  fuis 
parmi  des  hommes  enflammés  de  colère 
parmi  les  enfans  des  hommes  ,  dont  les 
dents  font  des  lances  8c  des  dards.Sc  la  lan- 
gue une  epée  tranchante. 

6.  O  Dieu  ,  élevez-vous  au  deflus  des 
Ja  teSe*      V°Cre  gl°irC  <elate  dans  I0"re 

7-lls  ont  tendu  un  filet  à  mes  pieds  ,  8r 

W'iP'-f  etre  prife  :  ils  m'°nt  "èufé 
unefoffe  ,  8c  ils  y  tomberonr  eux-mêmes. 

8.  Mon  cœur  eft  rafluré,  ô  mon  Dieu, 
Dion  cœur  eft  ratfure',je  vous  chanterai  des 
pfeaumes  8c  des  cantiques. 

».  Reveillez-yous  ma  gloire  ;  reyeiliez- 


ySEAUMh.  LVU.  titb.  uviu.  

oa's   llrtnîenSrCb?mrcs-P  e  ^'exterminez 
pas.  Excellent  pfeaume  de  David. 
Z'  E  IffîJSF'j*11*  '  ô  hommes  alTem». 
1,  o'e»©' reunis,  que  vous  prétendez 
parler  félon  la  juftice?  vos  jugeraens  font- 
ils  équitables  ,  ô'enfans  des  hommes. 
3 .  N on,  vous ;  formez  au  contraire  dans  vos 
cœurs  des  deffeins  iniques  ,  8c  vous ?n< -  pre- 
ÏLïJîJ-31-™^  9"/ Pour  autorifer  en  ce 
monde  l'injuftice  de  vosœuvres. 
f.  Les  impies  fe  fonr  détournes  du  droit 
chemin  des  lefein  de  leurs  mères  :  les  men- 
teurs fe  font  égarés  dès  leur  origine? 
Ja'^T  fure?,r  reffemble  à  celle  d'un  fer- 

1  es  0;encieeS.e  d  un  afpic  fourd     fe  boucbe 

teu^S^S**  P°înt  !f  voîx  des  enchan- 
teurs  ,non  tas  même  celle  de  l'homme  qui 
fait  le  mieux  l'art  d'enchanter.  H  1 

hn;,?h?ieK  ?rbrifez:leur  les  de"ts  dans  îa 
drcesli;ons.reZ'  SCigneUr'  les  macboire' 
8 .  Ils  feront  reda  i  ts  à  rien  comme  des  eaux 
eux'  iiU«  f°C:  Dieui  ba"défon  arc  contre 
eux  ,  «  ils  feront  exterminés. 
O.Ils  feront  comme  un  limaçon  qui  fefond 
JLZVfJ"?*  ;J,fembl3bles  à  l'avorton 
mort  dans  le  fem  d'une  femme,  ils  ne  ver- 
ront point  le  foleil.  '  vt 

™mn^aIVi2Uei leurs  e'pines  ^chent  ble/Ter 
comme  celles  des  ronces,  la  colères  Vieut 
vivons!  U"  COUrbïllon  »  lf  engloutira  tout 

,I^L,ejuflereor?!ouira  lorfqu'il  verra  la 
Â^xlnÂ6dii  Sei£'*™r:  il  lavera  fes  pied» 
curs  le  fang des  pécheurs. 
„I  j^°ndira3lors  '  certainement  les  juftes 
ne  demeurent  pomt fans  recomoenfe  ;  il  y  a 
?enrr?.ieU  qU  CXerCe  feS  juSemens  fur  la 

,~TJÂ£yMrE  LVÎ11'  Heb.  LÎX. 
dL-    pSîfif  "  chantres.  Ne  «'extermines 
m.V«^„llent  Preaur7ie  de  David,  lorf- 
auroufif  k°l*J?S  gens  <ui  «^nt'garde 
auro">  _de  «a  maifon  pour  le  tuer. 

'  Dni'y,r.ÎLz\m01  de  mes  ennemis,  ô  mon 
fe^inacceffible  à  ceux  qui  s'élevenc  contre 

îlV^f,!i!re2"-m10i  des  ouvriers  d'iniquité  , 
8c  fauves  moi  des  hommes  fangainaifes. 
nt,^n,"!'c',qu  an  medrelTe  des  embûches 
SSufan^»^13  ViÊ  :  Sel^^  •  des  hommes 
pu  fianss  attroupent  contre  moi  .  fans  que» 
;  aie  commis  ni  perfi  die,  ni  péché, 
f  .Ils  accourent  8c  fe  préparent  à  m'ôter  la 
^^"e  je,n'aie  ftit  aucun  maf  f  re- 
;^z*vou,s,?ourveRir  à  mon  fecours, 
confiderez  l'état  où  je  fuis,  cc^uli» 

^îrr„0,Seigne,fr'  Dieil  dÉ;s  armées,  Dieu 
fjrn2f  ^e,llei'vcusP°urvifir«  toute? 
les  nations  :  vous  ne  ferez  point  de  grâce  à 
ces  prévaricateurs  fltins  de  malice.  ë 

7.  Ils  retourneront  à  leurs  tenebres,  ils 
aboieront  comme  des  chiens  ,  Se  tourne- 
ront routautour  de  ia  ville.  tuur»e 

8.  Les  voilà  qui  murmurent  enferrble:  ils 
ont  des  epees  fur  ies  lèvres  :  car  ,  difent- 1  \L 
qui  nous  écoute?  ?  «yr/w 

,V;fl Wais  vous  ,  seigneur ,  vous  vous  rirez 
d  eux,  bc  vous  vous  moçquerci.  avec  infulre 
de  toutes  les  nations.  ,  J; 


rs  Ç9.  P  S  E  A 

TO.  Je  ferai  toujours  forf  par  votre  allr 
flancfe;  cnr  vous  ères  ô  Dieu,  la  tor- 
tc refie  où  i  e  f\v  s  f «  furète ,  ^ 

il.  Mon  Dieu  memevie  -ira  par  famife- 
rteorde  :  Dieu  me  fera  voir/rf  fumticn  de 
•mes  ennemis. 

i-.  Ne  les  ruez  point  ,  Seigneur  ,  de  peur 
<jue  mes  peuples  n'oublicur  votre  juj: icc. 
Dfperfez-les  par  von?  puilTaiice  :  humi- 
liez-les ,  Seigneur,  qui  êtes  notre  bouclier. 

iî  c'elt  ce  que  leurs  bouches  enc  pronon- 
cé ,  c'eft  le  difeours  de  leurs  lèvres  qui  fait 
leur  pèche':  qu'ils  fb;ent  pris  dans  leur  or- 
gueil,Se  qu'on  parler  jamais  de  lapumrun 
3e  leurs  impiecitions  6c  de  leurs  menfon- 

.^14'.  Confumez-les  dans  votre  fureur,  con- 
fu  r.ez-les  ,  qu'ils  ne  fuient  plus  ;  8c  qu'on; 
fâche  que  Dieu  régna  dans  Jacob ,  &  juf- 
qu'aux  extrémités  de  la  rerre. 

i ç. Ils  r tourneront  k  leurs  ténèbres:  ils 
aboieront  comme  des  chiens  ,  Se  tourne- 
ront autour  de  la  ville. 

16.  Ils  iront  de  tous  cotes  pour  chercher  a 
manger;  &  comme  ils  ne  feront  point  rai- 
iafiés ,  ils  murmureront. 

17.  Pour  moi  je  chanterai  votre  puifian- 
ce  :  je  louerai  avec  de  faints  tranfports  vo- 
tre mifericorde  iè.  le  matin,  parce  que 
vous  avez  e':e  mi  fortereffe  8c  mon  refuge 

au  jeu-  Je  îP.Jil  S.rLct 

18.  Je  cha::cerai  vos  louanges,  o  vous  qui 
êtes  nu  force; car  vous  êtes  le  Dieu  qui  me 
forririe ,  le  Dieu  qui  ufe  envers  moi  de  mi- 
fericorde.  

ÏSEAUME  LÏX.  Heb.  LX. 

t.  \\i  chef  des  chantres  fur  l'inlrrument 
à  fix  c*des,oour  louer  le  Seigneur.  Excel- 
lent pfeaumè  de  David,  pour  l'initruétion. 

a.  Lorsqu'il  faifoit  la  guerre  contre  les 
Sirie  is  de  la  Mefcpotamie  ,  Se  contre  ceux 
de  Sub:>,8c  que  Joab  en  revenant  dent  dou- 
-ze  mille  Iduméens  dans  la  vallée  des  fali- 
ncs. 


re  ,  revenez  à  nous. 

4.,  Vous  avez  fait  trembler  la  terre  ,  vous 
L'avez  entrouverts:  gueriflez  fes  Meflures, 
car  elle  eft  ébranlée^. 

ç.  Vous  avez  fait  éprouver  a  votre  peuple 
<!e:  chofes  Jures  :  vous  nous  avez  fait  boi- 
re un  vin  d'rjloupisfr'.r.rnt. 

G.  M  ùs  ïtîdi.ite/i'int  veus  avez  elsve  l'é- 
tendard devant  ceux  qui  vous  craignent  ; 
afin  qu'ils  fe  raffemblent  à  la  vue  de  la  ve- 

^fXfiâ  que  vos  bien-aimés  foient  déli- 
vrés, fau  ;ez-moi  par  votre  droite  8c  exau  - 
cez-moi.' 

8.  Dieu  a  rendu  fes  oracles  de  fon  fancTruai- 
re  ;  le  fi  rai  d3ns  la  joie  ;  je  partagerai  les 
champs  de  sichem,  Se  je  difpoferai  de  la 
vailtTe  des  tentes. 

9.  Galaad  5c  Manafle  feront  à  moi  :  E- 
phraïm/frvï  ma  principale  force  ,  6c  ce  fera 
a  Juda  à  gouverner  mes  fuj'ets. 

10.  Moab  fera  pour  moi  comme  un  vaif- 
feau  cù  onfe  lave  lesfieds  :  je  foulerai  aux 
pieds  î'Idumée  ,  Se  toi  ,  P2leftine,  rejouis- 
toi  de  ce  que  tu  m'es  fourni  fe. 

1 1 .  Qui  me  conduira  dans  la  ville  forte  ? 
qui  me  mènera  dans  I'Idumée  ? 

iz.  NSfera-ce  pas  vous  j  ô  Dieu  r,qui  nous 
aviez  rejetcé;;  te  :  ;  rnarcherez-vous  pas  à 
la  tête  de  nos  armées  ? 

13.  Secourez-nous  vous  même  contre 
l'ennemi:  car  le  faîut  qu'on  attend  de 
l'homme- /î'ell  wc-rienfonge. 

14..  C'eii  p3r  Le  fe  ours  de  Dieu  que  nous 
ferons  des  ccn-.;;.-  d'i  courage:  ce  fera  lui 
qui  foulera  aux  pieds  nos  ennemis. 


TJ  M  E  S. 
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PSEAUME  LX.  Heb.  LXI. 
i.Au  chef  des  chantres ,  furies  inflru- 
mens  qu'on  touche  ,  pfeaume  de  David, 
a,      Dieu, écoutez  mes  cris,rendez-vouê 
^  attentif  à  ma  prière. 

3.  Je  crie  vers  vous  des  extremi tés  de  Ix 
terre  ,  torfque  mon  cceur  fe  trouve  dans  la 
défaillance  :  cenduifez-moi  fur  une  roche 

u  je  ne  pourrois  monter  de  moi-mime. 

4.  Car  vous  êtes  mon  refuge  :  vous  êtes 
une  forte  tour  où  je  me  retire  à  la  vue  de 
l'ennemi. 

ç.  Je  demeurerai  pour  jamais  dans  votre 
tabernacle:  j'efpererai  e'tantà  couvert  fous 
vos  aîles. 

6.  Car  vous  avez  ,  ô  mon  Dieu  ,  exauce" 
mes  vœux  :  vous'w'avtz  donné  l'héritage 
de  ceux  qui  craignent  votre  nom. 

7.  Vous  prolongerez  les  jours  de  la  vie 
du  roi ,  Se  fes  années  égaleront  la  durée  ds 
plufieurs  générations. 

8.  Il  demeurera  éternellement  devant 
Dieu  :  traitez-le,  Seigneur-,  felcn  votre  mi- 
fericorde Se  votre  vérité  ;  ce  font  elles  qui 
le  conferveront. 

9.  Ainfi  je  chanrerai  éternellement  des 
hirnnes  de  louange  en  l'honneur  de  votre 
nom  ,  afin  de  vous  rendre  mes  vœux  tous 
les  jours. 


PSEAUME  LXI.  Heb.  LXII, 


r  pour  Idithun  , 


vers  Dieu:  c'eii  de  lui  que  me  vien- 
dra mon  falut. 

3 .  Oui  ,  il  eft  mon  rocher  8c  mon  falut  : 
il  eft  ma  forterefte  ,  je  ne  ferai  pas  ébran- 
lé jufqu  'à  tomber. 

4,  Jufqu'à  quand  vous  jeteerez-vous  tous 
enfemble  fur  un  feuï  homme  que  vous  vou- 
lez tuer,  comme  fur  une  muraille  qui  pan- 
che ,  Se  fur  une  mafure  prête  à  tomber  ? 

ç.  Ces  hommes  confièrent  pour  e-npêcher 
que  Dieu  r.e  M'élève  en  honneur:  ils  ai- 
ment le  menfonge  :  ils  me  beniflent  de 
bouche  ,  8c  me  msudiffent  dans  leur  cœur. 

6.  O  mon  ame  demeure  en  iiience  devanc 
Dieu,  c'eit  de  lui  que  me  viendra  le  fe- 
cours  que  j'attends. 

7. 1!  eft  mon  rochêr_8c  mon  falut:  il  eji 
ma  fortereii'e,  je  ne  ferai  point  ébranlé. 

K.  Mon  falut  Se  ma  gloire  font  en  Dieu  :  il 
ejt  le  rocher  ou  je  trouve  ma  force,  mon 
efperanceeft  en  Dieu. 

9.  Efperez  en  lui  en  tout  tems,d  mon  peu- 
ple ,  répandez  vos  coeurs  devant  lui  :  Dieu 
eft  notre efperance. 

10.  Certes  les  e:!fans  des  hommes  du  com- 
mun ne  font  que  vanité':  les  enfans  des 
grands  ne  font  que  menfonge  :  fi  on  les  met 
dans  la  balance  ,  ils  feront  enlevés  tous 
enfemble  ,  tant  ils  font  vains  çr  légers. 

1 1.  Ne  mettez  point  votre  couriance  daas 
i'injultice  Se  dans  les  rapines  :  ne  vous 
abandonnez  point  à  la  vanité  :  Se  fi  les  ri- 
cheftesvous  viennent  en  abondance  ,  n'y 
mettez  point  votre  cœur. 

r  2..  Dieu  a  parlé  une  fois ,  8c  j'ai  appris 
de  lui  ces  deux  chofes ,  que  la  puilïance  eft 
à  D;eu  ,  ■  , 

13.  Se  que  la  mifericorde  eft  à  vous,  Sei- 
gneur :  car  c'eft  vous  qui  rendez  à  chacun 

félon  fes  œuvres.     _    —  _-.  

PSEAUME  LXiî.  Heb.  LXiii. 

1.  Pfeaume  de  David,  lorfqu'ii  écoir  dans 
le  defert  de  Juda. 

z.  r\  Dieu  ,  vous  êtes  mon  Dieu  :  je  vous 
^cherche dès  le  matin  :moname  vous 
délire  avec  une  foif  ardente  ;  ma  chair  fou- 
pire  après  vous  dans  cette  terre  aride  ,  fte- 
I  rile  8c  fans  eau. 

3.  En  cet  état  je  vous  envifage  rejîdant 
\  daas  yotrefaridluaire  »  je  contemple  votre 

&  •  tôt* 
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force  8c  votre  gloire. 

4.  Car  votre  rmferlcorde  »7'eft  plus  pre- 
ei^ufequela  vie:  mes  lèvres  chanteront 
toujours  vos  louanges. 

e.T3nr  que  je  vivrai,  je  vous  bénirai  ain- 
fi  ,  5c  ie  lèverai  les  mains  en  invoquant  vo- 
tre nom. 

6.  Moname  fcra  raflafiée  8c  comme  en- 
graiflée  des  viandes  les  plus delicieufes;  8c 
ma  bouche  fera  retentir  vos  louanges  avec 
des  tranfports  de  joie. 

7.  Je  me  fouviens  devonsfurmon1it,8c 
je  psfle  les  veilles  de  lanudt  à  penferà  vous. 

8.  Parce  que  vous  avez  été  mon  prote- 
, fleur  ,  8c  que  je  chante  avec  des  tranfports 

de  joie  à  l'ombre  de  vos  aîles. 

9.  Mon  ame  fe  tient  attachée  à  vous.votre 
■droltew' a  toujours  foutenu. 

10.  Ceux-ci  cherchent  à  m'ôter  la  vie  :i!s 
dsfcendront  au  plus  profond  de  la  terre. 

11.  Ils  feront  livrés  au  tranchant  de  l'«- 
pé*e  ,  ils  deviendront  la  proie  des  rennrdr. 

12.  Mais  le  roi  fe  réjouira  en  Dieu  :  tous 
ceux  qui  ne  jurent  <j«e  par  lui  fe  glorifie- 
ront de  l'avoir  révéré, tandis  que  la  bouche 
de  ceuxvqui  publient  des  menfonges  fera 
fermées  jamais. 

TSEAUME  LXIII.  Heb.  LXIV. 

I.  Au  chef  des  chantre s,  pfeaume  de  David. 
Z.  f\  Dieu  ,  entendez  ma  voix  lorfque  je 

^  prie  ,  8c  délivrez  mon  ame  de  la 
crainte  de  l'ennemi. 

3.  Mettez-moi  à  couvert  (des  intrigues 
des  mechans  .,  8c  des  aflemblées  tumultueu- 
fes  des  ouvriers  d*iniquiré.        t  t 

4..  Leur  langue  elt  comme  une  epee  dont 
lis  aiguifent  la  pointe;  8c  leurs  paroles 
ameres  font  comme  des  flèches  qu'ils  tien- 
nent toutes  prêtes  fur  leur  arc. 

5.11s  tirent  encachette  fur  l'innocent, 
Ils  le  perceront  tout  d'un  coup  fans  être 
retenus  par  aucune  crainte. 

6.  Ils  s'endurciflent  dans  leurs  defleins 
criminels:  ils  concertent  enfemble  les  mo- 
yens de  tendre  des  pièges  fecrets  ,  8c  fe  di- 
rent ,  qui  les  découvrira  ? 

7.  Us  cherchent  les  moyens  de  faire  le 
mal  :  ils  fe  font  épuifés  en  faifant  cette  re- 
cherche :  leur  malice  eft  profonde ,  8c  leur 
coeur  un  abîme. 

8.  Mais  Dieu  les  percera  tout  d'un  coup 
defes  flèches:  ils  fe  trouveront frappés  de 
fes  plaies. 

9.  La  malice  de  leurs  langues  retournera 
contre  eux-mêmes  ,  8c  quiconque  les  con- 
fïderera  ,  fe  retirera  de  frayeur. 

10.  Tous  les  hommes  verront  leur  châti- 
ment, 8c  ils  raconteront  l'œuvre  de  Dieu  : 
ils  confidereront  aveefagefie  cet  effet  de 
ta  puiflance. 

II.  Le  jufte  fe  rejouira  dans  le  Seigneur  en 
qui  il  met  faconfiance  :  tous  ceux  qui  ont 
le  cœur  droit  fe  glorifieront  en  lui.  

PSEAUME  LXIV.  Heb.  LXV. 

t.  Au  chef  des  chantrts ,  pfeaume  8c  can- 
tique de  David.  [Cantique  dejeremie&c 
«i'Ezechiel.pour  le  peuplequi  a  été  trans- 
porté,  lorfqu'il  commençait  à  fortir.] 

z.  f\  Dieu.,  c'eft  dans  Sion  qu'on  doit 
^  vous  louer  :  on  s'y  acquittera  des 
vœux  qu'on  vousaura  faits. 

2, .  Vcusj  écoutez  les  prières:  toute  chair 
y  viendra  pour  vous  adorer. 

4.. Les  iniquités  avoient  prévalu  fur  nous: 
mais  vous  nous  pardonnerez  nos  oflrenfes. 

^.  Heureux  celui  que  vous  choifîrez  ,8c 
que  vous  ferez  approcher  de  vous!  il  habi- 
tera dans  vos  parvis  :  nous  ferons  rrflaiic  - 
des  biens  de  votre  maifon,  des  biens  de  vo- 
tre temple  faint. 

6.  Votre  juftice  eft  terrible:  mais  vous 
nous  exaucerez  ,  ô  Dieu  notre  fauveur  ,  en 
jp«  opèrent  les  hnfrîtanîdes  eatremice's  les 
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plus  recule'c-sd*  la  ferre  Se  de  la  mer. 

7.  Vous  qui  afrermiflez  les  monta-gnes  paf 
votre  puiflance,  çr  qui  avez  pour  armes 
la  force  même. 

8.  Vous  qui  appaifez  les  agitations  des 
mers  ,  le  bruit  de  leurs  flots  8c  le  tumul- 
te des  nations. 

9.  Ceux  qui  demeurent  aux  extrémités  dtt 
monde  feront  étonnés  de  vos  prodiges:  vous 
leur  ferez  chanter  vos  lou/inges  avec  des 
tranfports  de  joie  depuis  le  matin  jufqu'au 
foir. 

10.  Vous  vifiterez  la  terre  dans  votre 
amour  ;  vous  la  comblerez  de  richefles. 

Le  fleuve  de  Dieu  fera  plein  d'eau  :  vous 
donnerez  aux  hommes  une  abondance  de 
blé, quand  vous  aurez  ainfî  préparé  la  terre. 

11.  Inondez  fes  Allons  :  faites  tomber 
l'eau  dans  fes  vallées  :  les  pluies  que  vous 
envoierez  l'amolliront,  8c  vous  bénirez 
les  fruits  qu'elle  portera. 

12.  Vous  remplirez  de  vos  biens  le  cercle 
de  l'année,  8c  vos  nuefes  répandront  l  abon- 
dance. 

1?.  Les  pluies  tombant  fur  les  deferts  le« 
embelliront,  Se  les  collines  treflaillironr 
d'allegrefle. 

14.  Les  troupeaux  rempliront  les  campa- 
gnes ,  8c  les  vallées  feront  couvertes  de 
blé  :  on  n'entendra  que  des  cris  de  joie  8c 

des  chants  d'allegrefle.  

PSEAUME  LXV.  Heb.  LXVI. 

1.  Au  chef  des  chantres, cantique  8c  pfeau- 
me. 

p  Eufles  de  toute  la  terre  ,  pouffez  vers 
1  Dieu  des  cris  d'allegrefle. 

2.  Chantez  des  himnes  à  la  gloire  de  fon 
nom  :  célébrez  fa  magnificence  par  ros  can- 
tiques. 

2.  Dites  à  Dieu  ,  que  vous  êces  terrible 
dans  vos  œuvres  !  La  grandeur  de  votre 
puiflance  contraindra  vos  ennemis  à  vous 
rendre  un  hommage  que  leur  cœur  defa- 
voue. 

4.  Toute  la  terre  vous  adorera,  elle  chan- 
tera vos  louanges  :  elle  célébrera  par  fes 
cantiques  la  falnteti  de  votre  nom. 

f .  Venez  Se  voyez  les  œuvres  de  Dieu,  (y* 
combien  il  eft  terrible  en  fa  conduite  fur  les 
en  fans  des  hommes. 

6.  Il  a  feché  la  mer  :  fes  fervïteurs  ont 
pafle  le  fleuve  à  pied/>c>  alors  nous  nous 
fomrr.es  rejouisen  lui. 

7.II  domine  dans  tous  les  ficelés  par  fa 
puiflance,  Se  fes  yeux  «xaminenc  les  na- 
tions :  que  ceux  qui  lui  font  rebelles  ne 
s'élèvent  point  d'orgueil. 

8.  Peuples  beniflez  notre  Dieu  8c  faites 
retentir  far  tout  fes  louanges. 

9.  C'eft  lui  qu!  a  mis  notre  vie  en  fureré. 
Se  qui  n'a  pas  permis  que  nos  pieds  fufi'enc 
ébraalés.  ,  , 

10.  Car  vous  nous  avez  épreuve?,  o  Dieu: 
vous  nous  avez  éprouvés  comme  l'on 
éprouve  l'argent  par  le  feu.  _ 

11.  Vous  nous  avez  engages  dans  le  piè- 
ge :  vous  nous  avez  ceint  les  reins  d'une 
ceinture  de  douleur. 

12.  Vous  av  iez  mis  fur  nos  rêtes  un  hom- 
me meprifable  :  nous  avons  paiïépar  le  feu 
Se  par  l'eau  :  mais  vous  nous  avez  fait  en- 
crer enfuit*  dans  un  lieu  de  rafraich;fle- 
ment. 

1 2 .  J'enrrerai  dans  votre  maifon  avec  des 
holocauîîes  :  je  vous  y  rendrai  mes  vœux: 

14..  ces  vaux  que  mes  lèvres  ont  pronon- 
cés ,  Se  uue  ma  bouche  a  proférés  lorfque 
'•'écois  dans  l'atHiftion. 

iç.  Je  ferai  monter  vers  vous  l'odeur  des 
agneaux  gras  avec  celle  des  behers  :  je  vous 
facrifierai  des  bœufs  Se  des  boucs. 

1 6.  Venez  Se  écoutez  ,  vuus  tous  qui  crai- 
gnez Dieu  :  je  vous  raconterai  les  grâces 
qu'il  a  faites  à  mon  ame. 
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*7.  Ma  bouche  a  crie  vers  lui  ,  8c  ma  lan- 
gue l'a  glorifié. 

18.  Si  j'avois  eu  dans  le  cœur  les  fenti- 
raens  injuites  qu'on  mHmputoit ,  le  Sei- 
gneur ne  m'auroit  pas  exaucé.  , 

19.  Mais  il  m'a  exauce  ,  8c  il  a  écoute  la 
voix  de  ma  prière.  t 

io.  Bemfoit  Dieu  qui  n'a  ni  rejette  ma 
pnere  ,  ni  retire'  fa  mifericorde  de  deflus 

raoi.  

"PSEAUME  LXVI.  Heb.  LXVII. 
I.  Au  chef  des  chantres,?fezume  CT  canti- 
que, fur  les  inlhumens  qui  fe  touchent. 
z.  (~\  Ue  Dieu  répande  fur  nous  fa  miferi- 
Vcorde  ,  qu'il  nous  benifle,  qu'il  faffe 
lulreTur  nous  la  lumière  de  fon  vifage. 

3.  Afin  que  votre  voie,  Seigneur ,  foit  con- 
nue dans  toute  la  terre  ,  cr  que  le  falut  que 
vous  donnez  le  foit  dans  routes  les  nations. 

4.  O  Dieu  ,  les  nations  vous  loueronf,tous 
les  peuples  vous rendronthommage. 

Les  peuples  feront  dans  la  joie8cdans 
î'allegreflfe  ,  p^rce  que  vous  jugerez  les  na- 
tions félon  l'équité ,  8c  que  vous  ferez  le 
guide  des  peuples  qui  font  fur  la  terre. 
!  <j.  O  Dieu  les  nations  vous  loueront  :  tous 
les  peuples  vous  rendront  hommage. 

7.  La  terre  donnera  fon  fruit  :  Dieu  ,  no- 
tre Dieu  nous  bénira. 

8.  Dieu  nous  bénira  ;  8c  il  fera  craint  juf- 
qu'aux  extrémités  du  monde.  

PSEAUME  LXVII.  Heb.  LXVIII. 
\.  Au  chef  des  chantres,  pfeaume  cr  can- 
tique de  David. 

2.  r)Ue  Dieu  s'élève,  que  fes  ennemis 
Xfoient  diflipés  ,  8c  que  ceux  qui  le 

baïflent  s'enfuient  de  devant  fa  face. 

3 .  Vous  les  châtierez  comme  le  vent chaf- 
fe  la  fumée:  les  mechans  périront  devant 
Dieu  ,  comme  la  cire  fond  devant  le  feu. 

4.  Lesjnftes  feront  dans  la  joie  8c  dans 
rallegrefle  devant  Dieu  :  la  joie  les  fera 

«■faiTiili:. 


trefTaillir. 

f. Chantez  dtshimnesk  Dieu:  célébrez  fcn 
nom  par  vos  cantiques  ,  relevez  par  vos 
louanges  celui  qui  a  les  nuées  pour  char, 
8c  Pour  nom,  Celui  qui  eft  :  rejouifiez- 
vous  devant  lui. 

6. Dieu  qui  habite  dans  fon  faint  temple,  eft 
le  pere  des  orphelins  8c  le  juge  des  veuves. 

7.  C'eftDieu  qui  établit  dans  fa  maifon 
«eux  qu'il  a  reunis  :  il  délivre  ceux  qui 
e'toient  dans  les  chaînes  , pendant  que  ceux 
qui  fe  retirent  <fe  lui  demeurent  dans  des 
lieux  fecs  &  arides. 

8.  O  Dieu  lorfque  vous  marchiez  à  la  tête 
de  votre  peuple,  lorfque  vous  parlâtes  dans 
ledefert, 

9.  la  terre  fut  ébranles,  les  cieux  8c  avec 
eux  le  mont  Sinaï  fe  fondirent  en  pluie  à  la 
prefence  de  Dieu  ,  devant  Dieu  ,  devant  le 
Dieud'Ifrael. 

10.  O  Dieu  vous  répandez  une  pluie  toute 
volontaire  fur  le  pays  qui  ejl  votre  hérita- 
ge: s'il  tombe  dans  la  langueur ,  vous  le 
fortifiez. 

,  1 1  .C'elt  là  que  votre  troupeau  a  trouve  fa 
demeure  :  vous^  avez  préparé,  ô  Dieu ,  par 
votre  bonté'  la  nourriture  pour  le  pauvre. 

12.  Le  Seigneur  donnera  le  talent  de  la 
parole  :  une  grande  troupe  de  perfonnes 
annoncera  fes  merveilles. 

13.  Les  rois  ont  fui  ,  ils  ont  pris  la  fuite 
avec  leurs  armées;8c  les  femmes  timides  qui 
demeuroient  renfermées  dans  leurs  maifons 
partageront  les  dépouilles. 

14.  Lorfque  vous /erez  en  repos  dans  le 
pays  qui  vous  a  été  donne' ,  vous  ferez,  com- 
me la  colombe  donc  les  plumes  font  couver- 
tes d'argent,  8c  lesaîles  de  l'or  le  plus  pur. 

iç.  Dieu  ayant  extermine  les  rois  qui  at- 
taquoient  Sion,  elle  paroitra  aufli  éclatan- 
te que  l'eft  la  montagne  de  Selmon  , quand 
elle  eft  couverte  de  neige. 
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16.  La  montagne  de  Dieu  eft  véritable- 
ment grafle  8c  fertile;  c'elt  la  montagne 
riche  '6c  abondante  ,  c'elt  le  vrai  Bafan. 

17.  O  fertiles  montagnes  ,  pourquoi  vous 
elevez-vous?  Sion  eft  la  montagne  cù  Dieu 
s'ett  plu  d'établir  fa  demeure  :  c'eft  ici  que 
le  Seigneur  habitera  pour  toujours. 

18.  Dieuj'  a  vîrrgc mille  chariots  de  guer- 
re ,  8c  des  millions  d'anges:îl  eft  au  milieu, 
d'eux  dans  fon  fanftuaire  ,  comine  autrefois 
fur  le  mont  sinaï. 

19.  Seigneur,  vous  êtes  monté  en  haut  v~ 
vous  avez  emmené  vos  captifs,  vous  aves 
reçu  des  dons  pour  les  diftributr  aux  hom- 
mes^ même  à  ceux  qui  s'étoient  e'ioigns'i 
de  vous  ,  afin  que  le  Seigneur  Dieu  habiee 

eux. 

o.  Benï/MV  le  Seigneur  ,  qui  nous  com- 
ble tous  les  jours  de  fes  dons  ,  le  Dieu  qui 
eft  notre  falut. 

z  1.  Dieu  eft  pour  nous  un  Dieu  fauveur  : 
le  Seigneur  notre  Dieu  tire  les  ftens  de  la 
mort. 

x*.  Oui  ,  Dieu  tranfpercera  la  tête  de  fes 
ennemis  ,  la  tête  orgueilleufe  de  celui  qui 
perfevere  dans  fes  péchés. 
22.  Je  vous  ramènerai  comme  je  vous  aira- 
menés  deBafan,adit  le  Seigneur;  je  vous 
tirerai  comme  du  fond  de  la  mer. 

24.  En  forte  que  vos  pieds  feront  teints 
dufangdevos  ennemis,  8c que  vos  chiens 
y  rougiront  leurs  langues. 
2f .  Ils  ont  vu  vos  démarches  ,ô  Dieu  ,  ils 
ont  vu  les  démarches  de  mon  Dieu  ,  de  mon 
roi  quieji  fans  fon  fanftuaire. 

26.  Les  muliciens  alloient  les  premiers 
fuivisdeceux  qui  touchoient  les  inftru- 
mens  :  les  filles  au  milieu  d'eux  battoient 
des  tambours.  , 

27.  Beniflez  Dieu  dans  les  aïïemblees  :  be- 
niffez,  le  Seigneur  ,  vousqui  êtes  fortis  de  la 
race  d'îfrael. 

28.  Là  e'toit  le  petit  Benjamin  dans  un  ra- 
viffementd'efprit  :  leurs  chefs  e'toient  les 
princes  de  Juda  ,  les  princes  de  Zabulon  , 
les  princes  deNephtali.  t 

29.  Votre  Dieu,  ôSion,  vous  a  commande 
;  de  vous  revêtir  de  force  :  ô  Dieu  ,  rendez 

fiable  ce  que  vous  avez  faic  en  notre  fa- 
veur. 

30.  De  votretemple  qui  eft  àjerufalera 
ajfermijfez,  votre  ouvrage:  les  rois  vous  y 
offriront  desprefens. 

31.  Reprimez  avec  menace  les  bêtes  qui 
paifîent  parmi  les  rofeaux  ;  cette  troupe 
donc  les  chefs  font  des  taureaux  ,  8c  les 
foldats  des  veaux  infolens  ,  qui  foulent 
aux  pieds  vos  ferviteurs  comme  des  vsres 
précieux  mis  en  pièces  :diftipez  les  peuples 
qui  aiment  la  guerre. 

32.  Les  princes  viendront  d'Egîpte  pour 
adorer  Dieu  ,  l'Ethiopien  fe  hâtera  de  ten- 
dre les  mains  vers  lui. 

33.  Royaumes  de  la  terre,  chantez  à  lit 
glaire  de  Dieu  :  louez  le  Seigneur  dans  vos 
cantiques. 

34.  Z,0«<rz.celui  qui  refiae  des  le  commen- 


cement au  plus  haut  des  cieux:  il  va  faire 
entendre  fa  voix  ,  fa  voix  puiflante  &  ter- 
rible. _ 
3  c.  Reconnoiffoz  que  toute  la  force  appar- 
tient à  Dieu:  fa  magnificence  éclate  dans 
Ifrael  8c  fa  force  dans  les  nues. 

26.  O  Dieu,  vous  êtes  terrible  «ans  votre 
fanftuaire,  le  Dieu  d'îfrael  eft  celui  qui 
donne  k  fon  peuple  la  force  8c  le  courage  ; 

beni  foie  Dieu.  -  j  . 

PSEAUMÊTx'VIU.'Heb.  LXIX. 
1 .  Au  chef  des  chantre  s,  pfeaume  de  David, 
pour  être  chanté  fur  l'inltrument  à  fix  cor- 
des. 

pré  ces  à  m'©  ter  la  vie.  t 
a.  Te  fuis  plonge  dans  un  afeirne  de  bcu« 
3  r  %  m 
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<.  ù  je  re  trouve  point  de  fond  :  je  fuis  tom- 
bédans  le  gouffre  des  eaux  ,  8c  les  .vagues 
m'ont  enveloppe'. 

4.  Je  m'epuife  à  force  de  crier,  j'en  al  la 
porfe  toute  deffeche'e  :  mes  yeux  Te  fcnt 
jre  faite  éteints  ,  tandis  que  j'attends  le  fc- 
cours  de  mon  Dieu. 

f.  Ceuxqui  me  haïfTent  fans  fujet  fonren 
plus  grand  nombre  que  les  cheveux  de  ma 
tétc  :  les  ennemis  qui  me  perfecutent  injù- 
£  errent  fe  font  fortifiés,  &c  on  me  fait  ren- 
dre ce  que  je  n'ai  point  ravi. 

6.  Vous  favez  ,  ô  Dieu,ft  j'ai  agi  avec  fo- 
lie ,  mes  péchés  ne  vous  l'ont  point  cachés. 

7.  Que  ceuxqui  efperent  en  vous  ,  ô  Sei- 
gneur Dieu  des  armées, ne  rougiflent  point 
à  mon  occafion  :  que  je  ne  dev  ienne  point 
un  fujet  de  honte  à  ceux  qui  vous  cher- 
chent ,  ô  Dieu  d'Ifrael. 

8.  Car  c'eft  peur  l'amour  de  vous  que  je 
feuffre  des  opprobres  ,  bc  que  j'ai  le  vifage 
couvert  deconfufton. 

9.  IV.'es  frères  m'ont  traite'  comme  un 
étranger ,  8c  les  enfans  de  ma  mere  comme 
un  inconnu. 

10.  Parce  que  le  zele  de  votre  maifon  m'a 
dévore' ,  8c  que  je  me  fuis  interefié  à  toutes 
les  injures  qui  vous  déshonorent. 

1 1.  J'ai  pleure',  je  me  fuis  affligé  par  le 
jeûne  ,  £c  on  en  a  pris  occafion  de  me  cou- 
vrir d'opprobres. 

12..  Je  me  fuis  revêtu  d'un  fac  ,  Se  je  fuis 
devenu  l'objet  de  leurs  railleries. 

13.  Ceux  qui  font  affis  fur  les  tribusaux 
paiient  contre  moi,  8c  les  buveurs  m'ont 
pris  pour  fujet  de  leurs  chanfons. 

14.  Pour  moi ,  Seigneur ,  je  vous  adreïïe 
ma  prière  :  ilejl  tems  de  me  faire  voir  votre 
bienveillance  :  exaucez-moi,  ô  Dieu,  félon 
la  grandeur  de  votre  miferi  corde  8c  febori 
la  vérité  des  promettes  que  vous  m'avez, 
faites  de  me  fauver. 

ic.  Tirez-moi  de  cet  abîme  de  boue  ,  afin 
que  jen'y  demeure  pas  enfoncé  :  delivrez- 
mei  de  ceux  qui  me  haïfTent ,  8c  tires-moi 
du  fond  des  eaux. 

16.  Que  je  ne  fois  point  emporte'  par 
l'impetuofité  des  flots  ,  que  je  se  fois 
point  englouti  dans  ce  gouffre;  8c  que  le 
puits  ne  fe  ferme  point  fur  moi. 

17.  Exaucez-moi,  Seigneur,  puifque  vous 
êtes  j?bon  8c  /7porré  à  faire  du  bienrtour- 
r.ez  vos  regards  vers  moi,felcn  la  gran- 
deur de  vosmifericordes. 

18.  Ne  cachez  pas  votre  v;f?ge  à  votre 
ferviteur  :  pareeque  l'affliction  me  preffe, 
hâtez- vous  o'e  m'exaucer. 

19.  Ap?rcchez-/ous  de  mon  ame  et  ra- 
ehettcz-ia.'delivreô-moi  kcnuCede  la  fureur 
de  mes  ennemis. 

s o. Vous  voyez  les  opprobre", les  affronts, 
les  ignominies  qu'on  me  fait  feuffrir  :  tous 
rres  ennemis  m'attaquent  fous  vos  yeux. 

ai.  L'opprobre  me  jette  dans  l'abbate- 
ment,  &  l'affliction  me4confume  :  j'ai  at- 
tendu que  quelqu'un  prit  part  à  ma  dou- 
leur ,  &c  peffonne  ne  l'a  fait.  J'ai  cherché 
des  confolateurs  8c  je  n'en  ai  point  trouvé. 

22.  Pcurnourriture  ils  m'ont  donne'  du 
fiei;8t  pour  breuvage  dans  ma  foif  ils  m'ont 
donné  du  vinaigre. 

2.3.  Que  leur  table  foi  t  devant  eux  comme 
un  filet,  8c  que  ce  qui  devoir  leur  donnei 
lapa'x  devienne  un  piège  ou  ils  foie  nt  fris . 

24.  Que  leurs  yeux  foient  tellement  ob- 
fcurcis  qu'ils  ne  voient  point:  faites  que 
leurs  reins  foient  toujours  courbés  &,  va- 
cillans. 

ic.  Kepandez  votre  colère  contre  eux  ,  8c 

ciip  la  fureur  de  votre  indignation  les  l'ai- 

«ffe»  ,     ,  , 

26.  Que  leur  demeure  foit  déferre  ,  ?c  que 
1  erfonne  n'habttc  fins  da-'s  V  urs  rentes. 

27.  Tarée  qu'ils  ont  peifecute  celui  que 
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vous  aviez  frappé',  8t  qu'ils  fc  font  excife'j 
les  uns  les  autres  à  accabler  de  nouvelles 
douleurs  ceux  que  vous  aviez  bleffés. 

28.  LaifTez-les  amafier  iniquité  fur  ini- 
quité ,  8c  qu'ils  n'entrent  poir.t  dans  votre 
juftice. 

29.  Qu'ils  foient  efface'i  du  livre  des  vF- 
vans  ,  8c  que  leurs  noms  ne  foient  point 
e'erits  avec  ceux  .--es  juïtes. 

30.  Pour  mol  qui  fuisdans  l'affl.fton  8c 
dans  la  douleur  ,  que  votre  main  falutai- 
re  ,  ô  D.eu  ,  me  relevé. 

31.  Je  louerai  le  nom  de  Dieu  par  des 
cantiques,  8c  ie  1s  glor. fierai  par  des 
actions  de  glaces. 

3  z.  Cefacrifce  fera  plus  agréable  à  Dlea 
que  f je  lui  ofj rois  des  bceafs  Se  des  veiux, 
qui  pouffent'  deja  des  cernes  £c  des  ongles. 

3  3  .  Les  humbles  le  verront ,  8c  ils  s'en  ré- 
jouiront :  vous  le  verrez, ,  vous  qui  cher- 
chez Dieu  ,  8c  votre  cœur  trouve' a  la  vie» 

3  +  .  Car  le  seigneur  écoute  les  pajv  res,  8c 
il  ne  meprife  pas  ceux  qui  font  fes  captifs. 

3  r.  Que  le  ciel  8c  la  terre, les  mers  £<  tout 
ce  qui  s'y  meut  chante  fes  louanges. 

36.  Car  Dieu  fauvera  Sion  ,  Se  il  rebâtira 
les  villes  de  Juda  :  fes  fervitejirs  demeure- 
ront dans  Sion  ,  8c  ils  la  pofTederont  com- 
me leur  héritage. 

37.  Leurs  enfans  la  pofTederont  de  tnè  "e, 
8c_c?ux  qui  aiment  fon  ron  y  habiterons. 

P~  S  lî  A  U  M  E  LXîX.  Heb.  LXX. 
j.  Au  ch*f  des  chantres,  fjeaume  de  Da- 
vid ,  en  mémoire  [de  ce  que  Dieu  l'avuit 
fauve.] 

2.  TJ Atez-vous  ,  ô  D:eu  ,  de  me  délivrer: 
11  hâtez,  vous,  Seigneur,  de  venir  à  mon 

fecours. 

3.  Que  ceux  qui  cherchent  à  m'ôter  la  vie 
fjient  couverts  de  honte  8c  de  confufion  : 
que  ceux  qui  fouhaitrem  ma  perte  retour- 
nent en  arrière  ,  8c  qu'ils  tombent  dans  l'i- 
gnominie. 

4.  Que  ceux-là  retournent  en  arrière  avec 
îVrov.fufion  qu'ils  meri  tent  ,  qui  difent  en 
hifidtant  a  m?s  maux,  re  j  ou  i  fïons-n  ous  ,  re- 
j  ouiffons-neus. 

c.Que  ceux  qui  vous  cherchent  fe  re- 
jouiflent  en  vous  ,  8c  qu'ils  foient  dans 
l'aïlegrefle  :  que  ceux  qui  aiment  le  falut 
que  vous  donnez  difent  fans  cette  ,  que  le 
Seigneur  foi  t  glorifié. 

6".  Pour  moi  je  fais  pauvre  8c  d?.nç  l'indi- 
gence ;  ô  Dieu,  hârei-vous  de  venir  à  moi,  : 
ïous  quiètes  mon  defenfeur  8c  mon  libéra- 
ceur  ,  ne  tariez  point. 


T  s"  E  AU  M  li  LXX.  Heb.  LXXI. .  ■ 
[Pfeaume  de  David  pour  les  enfans  de  Jcj» 
':ad:?b  8c  pour  les  premiers  captifs.]  _ 
J  Ergneur,  j'efpere  en  vous  ;  que  je  ne  fois 
^  jamais  confondu. 

2.  Tirez-moi  du  péril, 8c  delivrez-moi  par 
votre  juftice  :  précez  l'oreille  à  ma  voix, 
Scmefauvez.  ,  v 

3 .  Soyez  pour  moi  un  afile  affure  eu  je  me 
retire  toujours  :  vous  avez  arrêté  de  me 
fauver ,  parce  que  vous  êies  mon  rocher  Se 
ma  citadelle. 

4.0  mon  Dieu,  tirez-moi  des  mains  de 
l'impie,  des  mains  del'injufte  8c  du  vio- 
lent. • 

Car  c'eft  vous  ,ô  Seigneur  D:eu,  qui 
êtes  ma  refTource  :  dès  ma  jeuneffe  j'ai  mis 
en  vous  ma  confiance. 

6.  Je  me  fuis  appuyé  fur  vous  dès  que  je 
fuis  venu  au  monde  :  c'eft  vous  qui  m'avez 
tiré  du  fein  de  ma  mere-.vous  ferez  toujours 
le  fujet  de  mes  cantiques. 

7.  J'ai  été'  aux  yeux  de  plufieurs  comme 
un  orodige,  parce  que  vous  êtes  mon  puif- 
r  n :  protecteur. 

8.  Ma  bouchefea  remplie  de  vos  1  mn- 
ges,  &  je  chanterai  votre  gloire  durant 
tout  le  joui.  * 

9,  Ne 


ro"cei:ren'-enfetrblc  les  Moyens.     ,  nnn_ 

vous  ,&  je  vous  donnerai  toujours  de  nou- 
velles louanges.  _  Î„fl5re- 
t  c  Ma  bouche  racontera  votre  juilice . 
mrfâiiïtra  tous  les  jours  vos  afliftances 
fciucaires,  parce  qu'elles  font  Innombra- 

le  pénétrera!  les  oeuvres  de  la  puiffan- 
«5  du  Seigneur:  seigneurie  ne  mefcuvien- 

^.œ^uïtSéxlnftruit  dès  ma  j 
Jeuneffe  ,  8c  jufqu'à  prefent  )'annonce  vos 
"S!  Ol Diêu.ne  m'abandonnez  pas  dans ^ 
vîeilleiTe  8c  dans  mon  «tje^e  aftcibhfl^ 
ment ,  afin  que  j'annonce  la  force  fe  votre 
bras  à  la  race  fre/ente;  8c  votre  pu:ffanceà 
toutes  les  races  à  venir.  , 

!9  Car  votre  jufljce,ô  Dieu.eft  élevée  au- 
delTus  des  deux, 'à  Dieu  vous  aves  fait  de 
grfndes  chofes,  '&  qui  eft  femblable  à  vous? 
-Ô.  Vous  m'avéz  fait  fentir  beaucoup  de 
e~ar des  affligions  :  mais  vous  me  rendrez 
fe  nouveau II Vie,  vous  me  tirerez  de  nou- 
veau du  fond  des  abîmes  de  la  terre, 
ai.  Vous  augmenterez  ma  gloire,  vous 
reviendrez  à  moi  8c  vous  me  confclerez. 
"  « .  Auffi  de  mon  côté  je  louerai ,  6  mon 
Diëû  ,  fur  les  inftrumens  de  mufique  la 
vérité' de  vos  promeffes  ,  j«  célébrerai  vos 
louanges  fur  la  harpe  ,  o  faint  d  Israël. 
«.Mes  lèvres  poufferont  des  cris  de 
joie  ,  torfque  je  chanterai  vos  cantiques , 
le  mon  ame  que  vous  avez  rachettee  tref- 

^afaî g?c Sucera  chaque  jour  vo- 
tre juflice,  parce  que  ceux  qui cherchojent 
ma  perteadront  été  couverts  de  confulion 

8c  da  honte.  - 

— "   psEAU  ME  X X  X 1 .  lie b-  LXX1I 
i.rpreaumelpour  Salomon.  ,  , 

A  Dieu  .  donnez  au  roi  votre  équité 
U  pour,  juger  ,  8c  au  fils  du  roi  votre 

ffiî  jugera  votre  peuple  félon  la  juftice  , 
gc  vos  pauvres  félon  l'équité. 
?,  Les  montagnes  &  les  co  lines  appor- 
teront la  paix  au  peuple  par  la  juftice. 

4.  Il  fera  juftice  aux  pauvres  ûu  peuple  , 
il  fauvera  les  en  fans  du  pauvre  8c  perdra 
le  'calomniateur.  .  _  , 

ç.  Toutes  les  races  vous  craindront ,  Sei- 
'Aeur  ,  tant  que  le  foleil  8c  la  lune  fubfi 
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*î ,  Toûs  les  rois  l'adoreront  :  toutes  les 

crfôiîSns  Jon  affliftlon  ,  8c  l'homme  af- 

de  la  fraude  5c  de  l'cppreflion  ,  8c  leui  fang 
:  fera  précieux  devant  fes  yeux, 
i    tc  II  vivra  a  jamais  :  on  lui  apportera  de 
1        L  l'Arabie  :  on  fera  fans  ceffe  des 
\ÏSa^À^rorpcrlté,tcon  le  bénira 

lu  ,  &  chanteront  fes  louanges 

— ^AVM-É  LXXIl.  Hcb.  LXXIII. 
i.  Pfeaume  d'Afaph. 


>feaume  (î  Awpn-  t/v»»,  .  ,-7/./? 

cîresDieu  eft  bon  envers  Xfr3el  .  lie  fi 
Cfè«  envers  ceux  qui  ont  le.cœur  pur. 
2  pou  r  moi  mon  pied  a  e'ce  preique  ebran- 

^o/J/rS  ^  i'infenfé  ,  8c  la  paix  des  me, 
Chl"car  ils  n'ont  point  de  langueurs  qui  les 
i;£îLnr  à  la  mort  ,  8c Us  jomffentd'u- 


6.  Il  defeendra  comme  la  pluie  Mi  defeend 
fur  l'herbe  récemment  ccupea  ,  kz  comme 
l'eau  du  ciel  qui  arrefe  la  terre. 

7.  Les  juftes  fleuriront  feus  fon  règne  : 
la  paix  y  regneia  avec  abondance,  tant 
eue  la  lune  fera  dans  le  ciel. 

Y  Sa  domination  s'étendra  .depuis  une 
mer  Jufqu'à  l'autre  ,  8c  depuis  le  fleuve 
iufqu'aux  extrémités  de  la  terre, 
o.  Les  babitans  du  defert  fe  profterneroijt 
devant  lui;  &  fes  ennemis  baiferont  la 

^Z/ZM^dela  de  la  mer  8c  des 
îles  lui  offriront  leuis  dons  ,  les  rois  de 
Seba &  de  Saba  lui  apporteront  des  piefenfi. 


enwaîneuï  à  ïa  mort  ,  8c  ils  jouiffentd'u 

8c  kur  langue  n'épargne  perfonne  fur.l» 

t€xro!  C'eft  ce  qui  ^^^f^^^ 
pO-  -rtenrifà  leur  fort  ;mais  il  *e  trouvo 


'Te   Sii «  )  Tmi  propofe  de  parler  jlntt , 
je  condamne   o  mol  VU*  ,  toute  la  race  d. 
V?«.ejefameVais  donc  efforcé  de  pénétrer  c. 
recrer  ,  Se  rien  ne  m'étoir  plus  difficile. 
\ :  t.ïrTu'à  ce  nue  je  fn  s  entre  dans  le 
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coup  dans  la^#>rni«»î^«  s  ■,       ?  ï   A  V 
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m  en 


jar  la  main  droite.  '  US  m  avez  pns 
feiu  Faires-moi  marcher  félon  vos  con 

iï^  •  ousL?n.Cœur  fe  confument 
*  CT««r ,  vous  êtes  ,  o  wa«  Dieu  ,  la  force 

Vous  manquent  de  fidélité  dQUlteres  <1U1 
utllYàTà  Ta™™  biene*  de  ™ 
«iperance  en  vous  ,  Seigneur  won  Dieu 


PSEAUME  LXXin.Heb.  LXXIV 
I  ;  ÎP/Âttwe  innruétif  d'Afiph. 
O  pieu  .  pourquoi  nous  avez-vous  re- 
y  jettes  ?  votre  colère  eft-elle  allumée 

îorêS/e^ale^r6  16 

a.  souvenez-vous  de  votre penple  „  /fr  e*. 
*e*fleq\i9  vous  avez  acquis  ferachetté  dès 
^commencement;  de  ce  royaume  "Si  ed 
votre  héritage,  de  cette  montagne  de  Si  on 
ou  vous  avez  établi  votre  demeure 

3-.Venez  à  grands  pas  pour  ruiner  à  ia- 
Sflftnaîrï  S  Cnnemis  qui  ont  der°le'  votrt 
U.ceux  qui  vous  attaquent  ont  rugi  comme 
4es  lions  au  milieu  de  vos  aflemble'es^ils 
ont  fait  des  trophées  deleurs  étendards, 
-f .  On  a  vu  l'ennemi  fçmblable  à  un  bûche- 
ron qui  levé  fa  ccignee  ,  pour  abbatre  les 
arbres  les  plus  toufus.  ° 

^^fiionr"iIsJfcrire'Jes„  ftulptures  du 
temple  ,  à  coups  de  haches  8c  de  marteaux. 
7- Us  ont  jette  dans  le  feu  les  chofes  le* 
puis  faintes  :  ils  ont  fouille'  &  renverfe' 
par  terre  le  tabernacle  eonfaerê  à  votre 

8.  lis  ont  dit  dans  leur  coeur,  ex^rml 
nons-les  tous  :  ils  ont  bru  le  fros  lesïieuv 
terre  mblSe  dU  Seigneur  ^HÏ ét0^nt  fur  la 
o.  Nous  ne  voyons  plus  nos  anciens  pro- 
diges :  il  n'y  a  plus  de  prophète  :  il  n'y  a 
Perfcnne  parmi  nous  qui  fâche  iufqu'où 
iront  nus  maux,  ou 


►«SïSrSffl  PorV  JKm  les 
ver  Se  l'ère.         5  &  qui  avez  établi  l'hi- 

atb,a^nê,v«re?o^U  Ua  PCUpl9 
que!a^e?ree'fftd,n  ™rf  al,iance  >  Parce 

des  outrais  au/l«inr!«r':  fcuY-enez- vous 
jour.      S    q  e  1  infenfe  vous  fait  chaque 
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nez  pas,  Pfeaume  8c  cantique  d'Afaoh 

*j s'eit  fondue  avec  tous  ceux 
'oiomneï1^"'  1  "MW  >'Cn  admirai  ,  * 

uV«"&&,.u,',n<I«,'e'UiRr«"t" 

Il  en  donne  à  boire  aux  hommes  •  8c  taùà 
es  impzes  qui  font  fur  U  terre  en  boiront? 
ils  en  fuceront  jufqu'à  la  lie.  •uironc« 
iJ™,Pc°.U-r  mPi  »  i 'annoncerai  Ces  œuvres  à 
de  jIc0b.Je  chanterai  1«  louanges  du  »%a 

l'Jî  bjifeJaJ  toute  la  force  des  mechans 
Sccejle  du  jufte  s'affermira  de  pluTenS.»! 


10.  Jufqu'à  quand,  ô  Dieu  ,  l'ennemi  vous 
înfultera-t-il  ?  celui  qui  nous  haitblafphe- 
mera-t-il  toujours  votre  faint  nom?  P 

11.  Pourquoi  avez-vous  retiré  votre 
«nain  ?  tirez  votre  droite  du  milieu  de  vo- 
tre fein  &  exterminez-/?. 

12.  De  tout  tems  Dieu  eft  mon  roi  •  M 
Sttetn™**  f°is  au  mîlieu' d* 

13.  Vous  avez  fendu  la  mer  par  votre 
puiflance  :  vous  avez  brifédans  les  eaux 
le3  têtes  des  dragsns.  x 

14.  Vous  avez  écrafé  les  têtes  deLevia- 
PledÙyeflrt.aVeZd0nne  enpr0ie  aB^- 

ic.  Vous  avez  fait  fortir  du  rocher  une 
îeZ^lÂT^'-  V0USaV6Z  feche'  ,es 
ij.  Vous  êtes  maître  du  jour,  Se  vous 


rsEATJME  LXXV.Heb.  LXXVI 
faph.  [cantique  aux  AffiriïnSo    *  A" 

fhî^î^Sllf,  dans^a^m  ,8c 
tes  CSîsrtqu,'i-1  abr,ife',8,s  bêches  brulan- 

olêinTf0113  étei  montre'avec  éclat  8c 
ple^nde  force,  du  haut  des  montaeneî 
d'où  vous  enlevez  les  dépouilles  g 

6.  Ceux  qui  avoient  le  cœur  fie'r  ont  été 
dépouilles  :  ces  hommes  puiffans  fe  Ton? 
endormis,  8c  ils  fe  font  troKeî  Tans %rcc. 

7.  Votre  voix  menaçinte  ,  ô  Dieu  de  7a- 
cob  ,  a  frappe'  d'ecotirdiffèmen  feux  {„} 
étoien  fur  les  chariots  8c  fur  les  chevaulf 
ribl  T- lï°„B ;?  '  C  C?  vouV^9ui  êtes  ter- 
rime  .  dès  que  votre  colère  éclate  ouï 
peut  fubiiiler  devant  vous  >  *  qUl 

9-Duhautdu  ciel  vous  avez  fnit  enten- 
de votre  jugement  :  !a  terre  a  e  ce' dans  Ï3 
frayeur  8c  dans  le  filenee. 

m 
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rft  LorYque  vous  vous  êtes  elevé.ô  Dicu,- 
«ur  exercer  votre  Jugement  ,  pour  fau- 
ter tous  les  humbles  de  la  terre.  . 
Vi  certes  la  fureur  de  l'homme  ne  fervi- 
rl  qu"  Jer  votre  gloire  ;  8c  vous  vous 
wrerez  ,  comme  d'un  ornement  ,  des i  reftes 
Su'îl  voùloit  perdredansfon  emportement^ 
12.  Faites  des  vœux,  8c  rendez -.les  au 
sèfgnèur  votre  Dieu,  vous  tous  qm  env^ 
ïonnez  fon  fanftuaire  ;  ?«'^.  apporte  ^ 
toutes  partîtes  prefens  à  ce  Dieu  terrible. 

il  ({uTcoupe  le  fil  de  la  v  ie  des  Pinces, 
&  qulett  redoutable  aux  roisdejajterre. 
~  TSEAtJMÉ  LXXVlTtïeb.  LXXVÎI 
i.  Au  chef  des  chantres ,  pour  Idithun 
pfeaume  d'Afaph.  .  . 

z.  T  'Elèverai  ma  voix  vers  Dieu  ,  > 
J  crierai,  j'élèverai  ma  voix  vers  Dieu 

1!  AuÏouT&n  affllftlon  ,  je  cherche 
le  seigneur  :  je  tiens  toute  la  n™*  le? 
mains  étendues  vers  lui  fans  les  abbaiflei ■  . 
mon  ame  a  refufé  tou  te  autre  forte  de  con- 

fAl?îe°me  fuisfouvenu  de  Dieu  8c,  je  fuis 
dansle  trouble:  je  me  fuis  occupe  de  lui, 
ïcmoncfpriteit  dans  l'abbatement. 
L  vous  m'avez  tenu  les  jeux  dans  une 
veille  continuelle  :  j'ai  ete  dans  le  faïUi- 
fement8c  je  ne  pouvois  parler.  _ 

6.  J'ai  rappelle  dans  mon  efpnC  les  tems 
Baffes  8c  les  fieeles  precedens. 

7.  Te  mefouvenois  de  mes  cantiques  .  je 
m'enentretenois  en  moi-même  durant  la 
nuit ,  8c  mon  efprit  s'occupoit  de  cette f  en- 

^8.  Le  Seigneur  s'eft-il  éloigne'  pour  tou- 
jours ?  ne  nous  donnera-t-il  plus  des  mar- 
ques de  fon  amour  ?     :      ,    _  _ • 

fi.  A-t-il  retiré  pour  jamais  fa  mifencor- 
de  ?"ne  nous  fera-t-il  plus  eatendre  de  pa- 
j-ole  de  confoiation  dans  la i  fuite  des  fieeles  ? 

io.  Dieu  a-t-il  oublie  fa  clémence ,  85  fa 
colère  arrêtera-t-elle  le  cours  de  fes  mife- 

ru°.Enân  j'ai  dit  en  moi-même,  je  ne 
trouve  en  moi  que  foiblefîe  &  que  mort  : 
mais  la  droite  du  Très-haut  prolonge  les 

*i  ï"je  me  fuis  fouvenu  des  œuvres  du  Sei 
gueur^'ai  repaffë  dans  ma  mémoire, 
Die»  ,  vos  anciennes  merveilles. 

I2.T  'ai  confideré  toutes  vosœavres  ,  - 
j'ai  médite  fur  votre  conduite.. 

14..  O  Dieu  ,  vos  voies  font  faintes.  Qu 
eft  le  Dieu  qui  foit  grand  comme  notre 

Dic?  Vous  êtes  le  Dieu  qui  fait  des  œuvres 
merveilleufes  r  vous  avee  fait  connaître 
votre  puiffance  parmi  les  nations. 

16.  veas  avez  par  la  force  de  votre  bras 
racherrë  votre  peuple  ,  les  enfans  de  Jacob 

^7?LeseePau'x  vous  ont  vu  ,  ô  Dieu,  les 
eaux  vous  ont  vu,  Scelles  ont  ete  émues 
de  frayeur  :  le  fond  même  des  abîmes  en  a 

*  i  sïesnuées  ont  verft'  destorrens  d'eaux: 
l'air  a  retenti  d'un  bruit  effroyable  ,  vous 
avez  lancé  vos  flèches, 
ro  L°  bruit  de  votre  tonnerre  a  effraye 
les  conducteurs  des  chariots:  vos  éclairs 
ont  brille  dans  le  monde  ;  la  terre  en  a  ete 
c'mue  8c  en  a  tremble.  . 
ao.  Vous  vous  êtes  fait  un  chemin  a  tra- 
vers la  mer  :  vous  avez  marche  au  milieu 
dès  grandes  eaux  î  8c  ou  n'a  pu  reconnaître 
les  traces  de  vos  pieds, 
ai.  vous  avez  conduit  votre  peuple  com- 
me un  troupeau  ,  par  le  mimltere  de  Moife 
gc  d'Aaron 
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OMon  peuple,  écoutez  mes  ordonnan- 
ces ,  prêtez  l'oreille  aux  paroles  de  ma 
bouche.  .       .  a--»*- 

z.  J'ouvrirai  ma  bouche  pour  farler  err 
paraboles  :  je  proposai  des  énigmes  en 
raffellant  ce  qui  s'ejlfait  des  le  commence- 

"gVcèque  nous  avons  entendu  8c  appris; 
ce  que  nos  pères  nous  ont  raconté. 
4..  Nous  ne  le  cacherons  point  à  leurs  en- 
fans  ;  nous  l'annoncerons  à  la  race  qui  vous 

U1Nous  annoncerons  les  louanges  du  Sei- 
gneur ,fa  force  8c  les  œuvres  merveilleufes 
qull  a  faites.  ,  '  ■ 

c .  Il  a  mis  dais  Tacob  un  témoignage  de  fit 
volonté  :il  a  établi  fa  loi  dans  Ifrael  ,  Se  a 
ordonné  à  nos  pères  de  l'enfeigner  à  leurs 
enfans.  ,  . 

6.  Afin  que  les  âges  fuivans  la  connoif- 
fent,  8c  que  les  enfens  qui  y  naîtront  aient 
foin  d'en  inftruire  ceux  qu'ils  auront  mis 
au  monde.    . 

7.  Afin  qu'ils  mettent  en  Dieu  leur  efpe- 
rance  ,  qu'ilsn'bublient  point  les  œuvres 
du  Dieu  fort,  8c  qu'ils  gardent  fes  com- 

andemens.  '  , '' 

!.  Afin  qu'ils  ne  refiemblent  point  à  leurs 
reres  ,à  cette  race  defobeïffante  8c  rebel- 
le ,  à  cette  race  qui  n'a  point  eu  le  cœur 
droit,  8c  dont  Fefprit  n'a  point  été  fidel» 
au  Dieu  fort.  , 
9.  Les  enfans  d'Ephraifn  qui  fe  ftoient  en 
leurs  armes  Se  qui  favoient  tirer  de  l'arc, 
t  pris  la  fuite  au  jour  du  combat, 
o.  Ils  n'ont  point  gardé  l'alliance  qWits 
avaient  faite  avec  Dieu  ,  8c  ont  refufé  de 
marcher  dans  le  /entier  de  fa  loi. 

1 1.  Ils  ont  oublie  les  œuvres  ,  8c  les  "mer- 
veilles qull  avoit  faites  devant  eux. 

12.  Car  il  fit  de<;  prodiges  dans  l'Sgipte, 
dans  la  plaine  de  Tanis  aux  yeux  de  leurs 
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pères. 

13.  Il  fendit  la  mer  pour  les  faire  paffer  , 
8c  tint  les  eaux  fufpendues  comme,  en  un 
monceau. 

14.  Il  les  conduifif  pendant  le  jour  à  l'om- 
bre d'une  nue e  ,  8c  durant  toute  la  nuit  a 
la  clarté  du  feu.  ,    ,  .  _ 

rç.  Il  fendit  la  pierredans  ledefert,8t 
leur  donna  à  boire,  comme  s'il  y  avoir  eut 
là  des  abîmes  d'eau.     „    -    .  , 

16.  D'un  rocher  il  fit  fortir  des  ruif- 
féaux  ,  8c  fit  courir  les'eaux  comme  des  ri* 
vieres.  ,  . 

17.11s  ne laifferent pas  de  pécher  encore 
contre  lui,  8c  d'offenfer  le  Tiès-haut  dans 
ledefert.  ,     ,  , 

18.  ils  tentèrent  Dieu  d3ns  leur  cœur  ,  en 
demandant  des  viandes  pour  fatisfaire  leur 
fenfualité;  - 

îo.lls  parlèrent  contre  Dieu  en  difantss 
Dieu  p3urra-t-il  bien  nous  préparer  à  man- 
ger dans  cedefert?  . 
\a.  A  la  verite'il  a  frappe  la  pierre,  8c  les 
eaux  en  font  f^rties  :  les  tonens  en  ont 
coulé  avec  abondance. 
Mais  pourra-t-ii  nous  donner  aufii  du 
pain  à  manger,  8c  préparer  de  la  chair  à  fon 

?zi?.  Le"  Seigneur  les  entendit ,  8c  il  en  fut 
irrité:  le  feu  de  fa  colère  s'alluma  contre 
Jacob  ,  8c  fa  fureur  s'élsva  contre  Ifrael. 
z.z.  Parce  qu'ils  n'avoient  pas  cru  en 
Dieu  ,  Se  qu'ils  n'efperoient  pas  en  fon  af- 
fiftance  falutaire.  , 
2î.Car  il  avoit  commande  aux  nuées  d'ea- 
haut  ;  il  a/oit  ouvert  les  portes  du  ciel. 
24.  Il  leur  faifoit  pleuvoir  la  maane  psur 
manger,  8c  leur  donnoit  le  froment  du  ciel. 
2Ç.  L'homme  mangeoit  le  pain  des  an- 
ges :  Dieu  donnoit  en  abondance  à  chacun 
d'eux  de  quoife  nourrir. 
'  26.  Il  fit  donc-donc  levar  dans  l'air  le  vent 
K.  d'orient  î  - 


a8.  Ule5"fiè "tomber  au  milieu  de  leur  '  Itlh  d'irrirer  î«  Dieu  "ris "hs 
«amp   &  te  ut  autour  de  leurs  rentes  ?     "   l^VlVcJ^1  fes  P5  lèpres. 
19-115  enmaugerent&r  en  furent  raffafle',-  !        u-     rer'rerent  de  lui, ils  violèrent 


.   „v  HUI1S  avoientltou rnerenc  comme  u narc  qi i  tromVe  l'at- 

IlsJouifTcientde  ce  qu'ils  avoient  '  tC,«  emi"hlîq,li  s'en  ferr' 

tf*.  li  quida  le  tabernacle  de  Silo  ,  ce  ta- 
tfr  aTtl„eiU-VI  ^bïroirpa^nî  les  hommes.. 

trelS  5S«J5i ÎF  qHe,!!  §loire  romW'  en- 
tre les  mains  de  l'ennemi. 

ffM  I,'v';a  r°p  P*a**«  aa  fil  de  l'épée, 
•«'îremu  de  colère  contre  Ton  héritage, 
gf  :Lr   Sde/°/a  ,eur?  ieun«  hommes  , 
î  c  les*»  vierges  furent  déshonorées. 


3°' 
leur  bouche, 
31.  lorfque  la  colère  de  Dieu  s'alluma 

lU$ff£!3E&1  Bieu  îeur  fit  confumer 
if "rs^wrf'f  w.vrcvff  fars  frUjt,& 
At  pafier  leurs  anr.eeo  avec  rapidité'  * 
'  34.  Lcrfqu'il  les  faifeit  mourir,  ils  le  re- 
«herçnoient:  ils  revenoient  à  D^eu  8c  fe 
Mtoientdes^drefferàiuî.  fe 


j^.  lis  ,e  feu  venoienr  que  Dieu  ecoit  leur  i        „«î^"i  J  r-cnc 

refuge  ,  £<  que  le  Dieu  nés  hsut  étc t  Sr   7;  eucrere«Poinr. 
fiiiv«,r.  W  |       .  A 1  ors :le  Seigneur  fe  réveilla  comme 

^.Profond  fornmeil  ;  comme  un  bomrre 
t  qui  cric  ens'êtkillM»^r:&k  -„«a"ï..  e 


ftuveur. 

3  tf.  Ils  le  flattoient en  paroles  ,  8c  lui  On- 
doient de  bouche  une foumlffion  feinte. 

^,  -1S  ReU-,cœu,r'îreroit  ?23  dr0''c  de- 
vant lin  ,  &  ils  n'etoienc  point  fidèles  à 
garder  fen  alliance. 

S 8.  Il  ufoit  néanmoins  de  mifericorde 'en- 
vers eux  :  il  leur  pardonnoit  leurs  ofFen- 
fes  ,  8c  nelesperdoitpas. 

Il  detournoit  fouvent  fa  colère ,  8c  n'al- 
lumoit  pas  contre  eux  toute  fa  fureur. 

3 9;  Il  fe  .fouvenoit  qu'ils  n'e'toient  eue 
chair  ,  qu'un  venequi  pafle  ,  8c  qui  ne  re- 
vient point. 

4.0.  Combien  de  fo>s  l'ont-ils  aigri  dans  le 
defert  f  Combien  de  fois  l'ont-ils  irrité  dans 
Ja  fol  i  rude  i. 

41.  Ils  ont  continué  à  tenter  Dieu  ,8c  ont 
fcorne  le  pouvoir  du  fainr  d'Ifrael. 

42.  Ils  fe  font  point  feuvenus  de  fa 
tnain  pitiffante  ,  ni  du  jeur  où  il  les  avoit 
fauves  de  celle  de  l'ennemi. 

A3  -  Car  il  avoit  fait  fes  miracles  dans  TE- 
f.'iPte,  8c  fes  prodiges  dans  la  plaine  de  Ta- 

44-  Lorfqu'il  changea  en  fang  le  fleuve  tz 
les  ruifleauxdesEgipt.ens,  afin  qu'ils  ne 
puflent  boire. 

4c.  Il  leur  envoya  une  infinitéde  mon- 
c  hes  qui  rr.angeoient  tout  ,  8c  de  grenouil- 
les qui  gâtèrent  tout. 

46.  Il  abandonna  leurs  fruits  aux  chenil- 
les ,  8c  tout  le  travail  de  leurs  champs  aux 
fauterelles. 

47.  Il  perdit  leurs  vignes  par  la  grêle  ,  8c 
leurs  ficomores  par  une  forte  gelée. 

48.  Il  livra  leurs  bétes  à  la  grêle,  8c  leurs 
troupeaux  au  feu  du  tonnerre. 


»     .J  «  j    *  i  comme  un  homrr< 

^  ens'.'z  ^aprèS  avoir  bu. 
■oo.ll  frappa  fes  ennemis  par  derrière.  8e 
le;,cou"it  ^ernelleTgnominie!  '  * 

J:;;,1S  r,1rreI'etCoa  le  "bernacle  qu'il 

^ta^wiïïrîî^î*  choifit  pi^s  u 

tf8.  II  ehoifitla  tribu  dejuda,  8c  lamon- 
*f  °M  h"  r  ?  r  qu  i--fuAl  Wet  de  Von  arJSïi. 
tf9.ll  bâtit  ion  far.cluaire  cômme  un  pa- 
coùjîuts!  tene  9u'il  afondée  pour 

ti7ra°  de\?bei4e^Iîd  *"  fervkeur  •  *  «  !• 
7  1  -H  le  prit  larfqu'il  alloit  après  les  bre- 
b(S,  pourpre  le  psileur  de  Jacob  qui  eft 

Ç^  &  d,Ifracl  qui  «  «ge 

7z.  Davrd  .ts  a  gouvernés  avec  un  edur 


Ô  ^ehkl^HVti  font  enCre'es  d?°s  vo- 
remKe  rJTnl ■  i    e,"|S  °Jnt  Pro^ne  votre 

4.  Elles  ont  donné  "les  corps  morts  de  vna 
Jèmteurs  en  proie  aux  oirêauxdu  clellîî 
chair  de  vos  fainrsaux  bétes  de  la  t^rre 

3. Elles  ont  répandu  leur  fanq comme  l'eau 


4.  Nous  avons  éré  en  opprobre  à  nosvn! 
fins ,  la  fttle  3c  le  jcuetde  ceux  qui  , S 
environnent.  ^ 
f.Jnfqti'à  quand,  Seigneur,  ferex-vous 
jufqu  a  la  fin  allumée  comme  un  feu  » 
,     0.  Répandez  votre  colère  fur  i»;  ,;,rinfl( 
qui  ne  vous  co,noifTent  poinr    &  g?^ 
|  royaumes  qEi  n'invoquât  poiïtvotfe 


11  uupciui  au  rcu  uu  connerre. 
49-  H  repandit  fur  eux  le  s  effets  de  fa  cote- 
re,rindïgnation,la  fureur  8c  la  defclation, 

envoyant  contre  eux  de  mauvais  anses.        Qui  ne  vous  connoiflenf  poinr  "fr 
t  fo.  Il  fit .un  pafiage  au  débordement  de  fa  1 1  royaumes  Q^i  n'invoquent  pôint  vorf» 
eclere  ;  il  n'épargna  point  leurs  vies  ,  8c  '  nf!rn-  •  fume  votre 

enleva  leurs  beltiaux  par  la  pefie.  |    7  - Car  ils  ont  dévoré  facoh  Rr^«c,i„'i-, 

51.  Il  frappa  tous  les  aîaés  de  l'Egipte  ,  l  eu  de  fa  demeure;       J        '  ^  defoIe  Ie 
prémices  des  familles  dans  les  tentes  de  !       Ne  vous  fonvenea  point  de  nos  i  nia  ni 
Cfh'"lun«r^,  «  I        ^^1^5:^       vos  mifericor- 


Cham. 

f2.  Il  en  fit  fortir  fon  peuple  comme  un 
troupeau:  il  les  conduisit  par  les  defeits 
comme  des  brebis. 

$3 .  Il  les  mena  fûrement ,  de  forte  qu'ils 
n'avcient  rien  à  craindre  ,  &  la  mer  enfe- 
Velit  leurs  ennemis. 


dts. ?5 S <Previ;nne»r;-paVce qaenons  foml 
ts  à  une  grande  mifere. 


niesreju;(.__ 

,  no^p^r^'  ^rdonK-nS 
*4>Ilfir  entrer  les  liens  fur  les  confins  de  10.  Pourquoi  perrrertriez-vous  que  ces 
la  terre  lamrc  ,  &  les  mena  j^fqu'A  la  mon-  Peuple?  dirent,  ou  cfi  leur  Dieu"  Fair^ 
tag«e  que  ia  droite  s'eft  acqaife.  éclater  fureux  à  notre  vue  U  vengeance  dit 

îç.Il  ccafia  les iisacns  devant  eux  A  8c.  f»»S  de  ves  ferviîeui-s^'Z/j -ww répandît? 

lu 
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T'T.  Que  les  gemifïemens  des  captifs  mon- 
tent lu'au'à  vous  :confervcz  par  la  fore 
de  votre  brasi  comme  des  refies  frecietix 
ceuxqu'ondeftine  à  la  mort. 
1z.Verft7.d3: 


îin  de  nos  voifins  fept 
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Parce  que  c'ell  un  précepte  pour  Ifrael, 
gc  une  ordonnance  du  Dieu  de  Jacob. 
6  îl  a  voulu  nue  ce  fût  un  monument  pour 
Zrfnrr.  de  To/eph.de  ce  qu'il  avoit  fait 
'nïS  l'EPipte.  J'ai  écoute,  alors, 
s  auxquels  Je  paroiflois  fourd. 


is  autant  d'opprobres  &  de  honte  ,  qu'ils  '  Cfï^.  dVchargé  Ifr^aeldu  fardeau  qui  l'ac- 
,""l°i:5.^!C,^^rl^tU;;i,.rr,0euple8c    cabloif:  fes  mains  ne  feront  plus  aOervie? 


ll.Pour  nous  qui  fotnmes  votre  peuple  8c 
le  troupeau  de  vos  pâturages  ,  nous  vous 
i.  :.;r.  :>s  à  jamais  des  sciions  de  grâces. 

Nou-  annoncerons  vos  louanges ,  dans  le 
cours  de  tous  les  ilecles. 


P  SEAU  ME  LXXIX.  Heb.  LXXX. 
i .  Au  chef  des  Chartres,  fur  Pinitrument  a 
fix  cordes  ,  témoignage       pfeaume  d'A- 

a.  f?  Coûtez  -nom  >  ô  pïfteur  d'Ifraeî,  qui 
conduîfez  J  >fepb  comme  un  trou- 
peau de  brebis  :  ô  vous  qui  êtesa&i  fur  les 
chérubins ,  faite-'  éclater  votre  gloire- 

s.  Reveillez  vous  ,  nnntrez,  votre  puif- 
fance  devant  E,»ln  aïm, Benjamin  8c  Manaf- 
fe',  3c  venez  p:ur  nous  fauver. 

4.  O  Dieu  ,  faires-ncus  retourner  a  vous  : 
faire?  lui -.3  fur  nous  la  lanière  dt  votre 
vifage  ,  Se  nous  ferons  fauves. 

f .  Seigneur  Dieu  des  armées  ,  jufqu'a 
quand  rejetterez-vous  dans  votre  colère  la 
priei  e  de  votre  peuple  ? 

5.  Jufqu'à  quand  leur  farez-vous  manger 
du  pain  de  larmes ,  8c  leur  ferez-veus  boire 
une  mefure  abondante  de  pleurs  ? 

7.  Vous  nous  mettez  en  butte  à  nos  voi- 
fins ,  8c  nos  ennemis  nous  infaltent. 

8.  O  Dieu  des  armées,  fa!  tes-nous  retour- 
ner à  vous:  faites  luire  fur  nous  la  lumière 
de  votre  vifage  ,  8c  nous  ferons  fauve's. 

O.Vcus  avez  tranfporte  votre  vigne  de 
PEgipte  :  vous  avez  chafle  les  nations  ,  ex 
Pavez  plante'e  dans  leur  terre. 

10.  Vous' lui  avez  prépare  le  lieu;  elle  a 
jette' de  profondes  racines  ,  8c  elle  a  rempli 
13  terre. 

11.  Son  ombre  a  couvert  les  montagnes, 
Se  fes  branches  font  comme  les  cèdres  de 
Dieu.  .  :  .  , 

il. Elle  a  étendu  fes  pampres  jufqu'a  la 
mer  ,  Se  fes  rejettons  jufqu'au  fleuve. 

iî  .  Pourquoi  avez-veus  rompu  la  clôtu- 
re ,  de  forte  qu'elle  eft  expofe'e  au  pillage 
de  tous  les  paffars. 

14,  Le  fingP.er  delà  forêt  la  ravage-,  8c 
cils  fert  de  parure  aux  bê:es  farouches. 

iç.  Dieu  désarmées  retournez  a  nous 
vous  plaît  :  regardez  du  ciel1,  voyez  cette 
Vigne ,  3c  viiitez-la. 

16.  Retabltflez  celle  que  votre  main  a 
plantée,  Se  le  fils  [de  PhommeTque  vous 
aviez  fortifié  en  vous  le  confacrant. 

17.  Cette  vigne  eft  brule'e  8c  coupée  :  mais 
Us  périront  par  les  regards  menaçans  de 
vitre  colère.  "  - 

18.  Protégez  par  vot^e  pu: iTir.ce  l'homme 
devotre  droite  ,  3c  le  fils  de  l'homne  que 
vous  avez  fortifie'  afin  qu'il  fut-k  vous.  _ 

19.  Alors  ncus  ne  nous  retirerons  point 
de  vous:  vous  nous  rendrez  la  vie  8c  nous 
invoquerons  votre  nom.  _ 

"o.  Seig-^ur  Dieu  des  armées,  fates-nous 
rëroumer  iï  ^vo^J-j'faires  luire  fur  nous  la  lu- 
if  nere  de  votre  vifage, Se  nous  ferons  famés. 
EAUMET'ZxX.  Heb.  LXXXl 


cablo^  .  —  —  -— 7 

TvJS'SSiT évoqué  dans  latribula- 
tinn,  8c  je  vous  ai  délivré;  je  vous  ai  exau: 
ce'  de  la  nuée  où  j'etois  cache  ;  je  vous  ai 
éprouve'  auoiè  '  des  eaux  de  contradiction. 
0  Ecoutez-woi ,  mon  peuple  :  fi  vous  m  e- 
coutez  je  vous  déclarerai  ma  volonté. 
10.  vous  n'aurez  point  de  Dieu  étranger  : 
vous  n'adorerez  point  de  Dieu  inconnu  a 

V__'*C?é-t  mol  qui  fuis  le  Seigneur  votre 
Die'!,  qui  vous  ai  tire  de  PEgipte  :  deman- 
dez tout  ce  que  vous  voudrez,  je  remplirai 

V Tn  ^  Mais  mon  peuple  n'a  point  écouté 
ma'voix  :  Ifraet  n;a  point  voulu  m'obur. 

12  Te  les  ai  dose  abandonnes  al'endurcif- 
fe  lient  de  leur  cœur  :  ils  ont  fuivi  l'égare- 
ment de  leurs  penfées.         ,  ,  .._  .  , 

14  oh  fi  mon  peuple  m'cbeifïbit  !  oui 
Ifrael  marchera  dans  mes  voies.  .  , 
,  .  T'humilierai  dans  peu  fes  ennemis:  j'é- 
tendrai ma  main  fur  ceux  qui  l'oppriment. 
16  Les  ennemis  du  Seigneur  lui  rendent  un 
culte  Feint  :  leur  punition  durera  a  jamais. 

17  Mais  pour  ifrael, -on  le  nourrira  de 
la  fleur  du  plus  pur  froment  :  Je  tirerai  de 
la  pierre  même  un  miel  dont  je  vous  rafla- 
fierai  ,  à  monfeufle.  


1  Au  chef  des  chantres :,  fur  l'initrument 
apporté  de  Getti  ,  pfeaume  d'Afaph. 
a.  p  OuiTez  des  cris  de  joie  en  l'honneur 
A  de  Dieu  qui  eft  notre  force  :  louez 
a-vec  allegrefleleDieu  de  Jacob. 
2.  Prenez  les  inftuimens  de  muflque  .fai- 
tes retentir  les  timbales,  les  harpes  bar- 
monieufes  8c  les  luths.  . 
4.  Sonnez  delà  trompette  au  premier  jour 


PSEAUME  LXXXI.  Heb.  LXXXII. 

1.  pfeaume  d'Afaph.  ,  v 

Dieu  s' eft  trouve  dans  l'aflembîee  ou  on 
juge  au  nom  de  Dieu:  il  eft  au  milieu  des 
dieux  oour  les  juger.  . 

2.  Jufqu'à  quand  jugerez-vous  isjulte- 
ment,  Se  favoriferez-vous  lesmechans  par- 
ce qu'ils  font  puifTans  ?  n  ' 

r.  Rendez  juftice  au  pauvre  8c  à  l\or^' 
lin  :  prononcez  en  faveur  de  l'afflige  ,  8c  de 
celuî'qu'ona  réduit  à  la  mifere. 

4.  Délivrez  le  pauvre  8c  l'indigent  :  arra- 
chez-les de  la  main  des  meshans. 

T  .  C'sjutres  ne  connoiflent  ni  n'entendent 
rien  :  ils  marchent  dans  iès  ténèbres  f  tous 
les  fonde  mens  de  1  a  terre  font  ébranles. 

6.  Je  leur  31  dit  :  Vous  êtes  des  dieux1: 
vous  êtes  tous  les  enfans  du  Très-haut.  - 

7.  Mais  vous  mourrez  comme  Adam  ;  vous 
tomberez  comme  cet  ange  qui  etoit  le  pre- 
mier des  princes. 

Si  Levez-vous,  ô  Dieu,  jugez  la  terre:  icar 
vous  aurez  toutes  les  nations  pour  votre 

héritage.   

_T_1XXJMË~L XXXII.  Heb.  LXXXI1I. 

1.  cantique  é"  pfeaume  d'Afaph. 

>  O  Dieu  ne  vous  tenez  plus  dans  le  a- 
vJience  :  ô  Dieu  nediflimulez  plus,  as 
demeurez  plus  fans  agir. 

2.  car  voilà  que  vos  ennemis  fremifTent 
avec  un  grand  bruit ,  8c  que  ceux  qui  vous 
haïffent lèvent  insolemment  la  tete. 

4. Ils  ont  formé'des  deffeins  pleins  d'arti- 
fice contre  votre  peuple:  ils  ont  confpir© 
contre  ceux  que  vous  tenez  caches. 

ç.  Venez,  ont-ils  dit  ,  exterminons-MrS 
de  forte  qu'ils  ne  fasfent  plus  un  peuple  : 
qu'il  ne  foit  plus  parlé  d'Ifraet.  « 
6  Ils  ont  confpire  tous  enfemble  de  tout, 
lèûr  cœur  :  ils  ont  fait  des  ligues  contre 

V7^Les  troupes  des  Idumeens^les  Ifm-ael:* 
tes  ,  les  Moabites  8r  ies  Aga  e>"c- 
".  Ceux  de  Giblo'  '* 


,  les  Ammonites , 


1 


l-m«ir^-  &CUX  deTir.  _ 


9.  I^es 


r 
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9-  Les  Aflinens  mêmes  refont  uni  

Ccont  prête  leurs  forces  aux  enfans  de  Lot. 

10.  Tralrez-les  comme  vous  avez,  fait  les 
Madianites,  comme  Sifara  8c  Jabin  près  du 
torrent  d§  Cilcn. 

n.Qjii  périrent  à  Endor  ,  8t  devinrent 
comme  le  fumier  de  la  terre. 

ia.  Traitez,  leurs  chefs  comme  Oreb  8t 
2,eb  ,  8c  tous  leurs  princes  comme  Zebe'e' 
8c  Sal  mana. 

1 3.  Ces  hommes  qui  difent,  allons  nous  em- 
parer des  lieux  ou  habite  le  Seigneur.  1 

14-  Mon  Dieu  ,  faites  les  tourner  comme 
«ne  roue  :  dif]ipez,-les  comme  le  vent  em- 
porte la  menue  paille. 

1  comme  le  feu  brûle  une  forêt,  comme 
la  flamme  embrafe  les  montagnes. 

16.  Fourfuivez-lesdemême  parvcs  tenv 
pétes  :  jettez-les  dans  le  trouble  par  le 
tourbillon^  votre  colère. 

17.  Couvrez, Seigneur, leur  vifaged'igno- 
minie  ,  afin  qu'ils  invoquent  votre  nom. 

^.Autrement leur  honte  8c  leur  épouvan- 
te feront  éternelles:  ils  feront  couverts 
d'opprobre  8c  ils  périront. 

19.  Ils  connoîtront  troj>  tard  que  votre 
nom  elt  le  Seigneur, 8c  que  vous  êcesfeul  le 
Très-haut  qui  domine  fur  toute  la  terre. 


TSEAUME  LXXXIII.  Heb.  LXXXIV. 
i.Au  chef  des  chantres, Kir  l'inltrument  a$- 
forté  de  Geth ,  pfeaume  pour  les  enfans  de 
Cors. 

a.  Ç\  Uevos  tabernacles  font  aimables  , 
X  à  Seigneur  des  armées. 

3.  Mon  ame  languit  çjy  fe  confume  du  de- 
fir  d'entrer  dans  la  maifon  du  Seigneur: 
mon  cœur  &  ma  chair  pouflent  leurs  cris 
vers  le  Dieuvivanr. 

4.  Le  paftereau  trouve  une  demeure, 
l'hirondelle  un  nid  où  elle  met  fes  petits. 

Tour  moi  je  cherche  vos  autels  ,  Seigneur 
des  armées  ,  mon  Dieu  8c  mon  roi. 


A^^/  c  •  Heureux  ceux  qui  habitent  dans  vofri 
•»  maifon  :  ils  vous  loueront  éternellement. 


6.  Heureux  ceux  qui  mettent  en  vous  leur 
8ppui,  Ft  qui  n'ont  dans  le  cœur  que  le  defr 
d'aller  a  vous. 

7.  Qjii  marchant  avec  larmes  dans  les  val- 
lées cherchent  Dieu  comme  la  fource  des 
benedi étions  :  aufii  le  legiflateur  les  en 
comblera-t-il. 

S.  Leur  force  s'augmente  en  marchant  : 
Ils  verront  dans  Sion  le  Dieu  des  dieux. 

9.  Seigneur  Dieu  des  armées  exaucez,  ma 
prière:  écoutez  moi  Dieu  de  Jacob. 

10.  O  Dieu  qiti  êtes  notre  protecteur  re- 
gardez-?™//;- ,  &  jettez  les  yeux  fur  levifa- 
gsde  votre  chriii. 

1 1 .  Car  un  feul  jour  dans  votre  maifon, 
vaut  mieux  que  mil  le  far  tout  ailleurs. 

J'aime  mieux  être  fur  le  pas  de  la  porte 
d3«s  la  maifon  de  mon  Dieu  ,  qued'habltei 
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ncus  fterez-vousdurer  votre  colère d3n3 
la  f,-(ite  de  tous  les  âges  i 

7.  Ne  reviendrez-vous  point  à  nous  four 
joui  retire  la  vie,  afin  que  votre  peuple 

?  rejouiffe  en  vous  ? 

S.  Faites-nous  voir  ,  Seisneur  ,  les  effets 
de  votre  mifericorde,  8c  donnez-nous  le 
alut  qm  vient  de  vous. 

9.  J'écouterai  ce  que  dira  le  Seigneur 
Dieu;  car  il  fera  entendre  des  paroles  de 
paix  à  fon  peuple  Scà  fes  faînts  ,  afin  qu'ils 
ne  retombent  point  dans  leurs  iniquité*. 

10.  Oui, le  falutqu'il  donnera  eft  proche 
pour  ceux  qui  le  craignent  ,  8c  fa  gloire  va 
habiter  dans  notre  terre. 

1 1 .  La  mifericorde  8c  la  vérité  fe  rencon- 
treront: lajuftice  8c  la  paix  vont  s'entre- 
baifer. 

.  12.  La  vérité  germera  de  la  terre  ,  8c  la 
juitice  nous  regardera  du  haut  du  ciel. 
.  ij.  Le  Seigneur  verfera  la  douceur  de  feS 
influences;1* notre  terre  produira  fon  fruit. 

14-  Les  juftes  marcheront  en  fa  prefence, 
>x  ils  conduiront  leurs  pas  dans  la  vole. 


dans  les  tentes  des  médian; 

iz.Car  le  Seigneur  eft  notre  CoUW  8c  notre 
bouclier  :  le  Seigneurdonr:e  la  grâce  8c  la 
gloire  ,  8c  il  ne  refufera  pas  le  bonheur  à 
ceux  qui  marchent  dans  l'innocence. 

13.  Seigneurdes  armées  ,  heureux  l'hom- 
me  qui  met  fa  confiance  en  vous, 
r SÊA UME  L XXXI V.  Heb.  LXXXvT 
r.  Au  chtfdes  chantres,  pfeaume  pour  les 
enfans  de  Coré. 
2.C  Eigneur  ,  il  vous  a  plu  d'airrer  vr 
0  rre  terre  :  vous  avez  ramené  les  ca- 
ptifs de  Jacob. 

3.  Vous  avez  remis  l'iniquitéde  votre  peu 
p'is  :  vous  avez  couvert  tous  leurs  péchés. 

4.  Vous  avez  appaife' toute  votre  coleie  : 
Vous  ne  nous  montrez  plusnn  vifage  irrité. 

ç .  Faites-nous  retourner  a  vous  ,  ô  Di.eu 
notre  fauveur  ,  8c  détournez  votre  indi- 
gnation de  deflus  nous. 

6,  Serci-vous  toujours  irrité  contre  Coié. 


PSEAUME  LXXXV.  Heb.  LXXXVI. 
' .  Prière  de  David. 
C  Eigneur  ,  prëtez  l'oreille  à  ma  prier  e  : 
^  exaucez-moi  ,  car  je  fuis  affligé  8c  indi- 
gent. 

2.  Confervez  mon  ame ,  car  je  vous  reve- 
e:  fauvez,mon  Dieu  ,  votre  ferviteur 

qui  efpere  en  vous. 

3.  Seigneur,  faites-moi  mifericorde  ;  car 
je  crie  vers  vous  durant  tout  le  jour. 

4.  Répandez  ,  Seigneur  ,1a  joie  dans  l'a- 
me  de  votreferviceur  ;  parce  que  je  tiens 
mon  ame  élevée  vers  vous, 
ç.  Car  vous  êtes,  Seigneur  ,  bon  8c  in- 
dulgent ,  plein  de  mifericorde  envers  tous 
ceux  qui  vous  invoquent. 

6.  Seigneur  ,  écoutez  ma  prière  ,  8c  fo- 
yez  attentif  à  la  voix  de  mes  fupplicarions. 

7.  Je  vous  invoque  au  jour  de  mon  affli- 
ction yfAchant que  vous  m'exaucerez. 

8.  Seigneur,  entre  tous  les  dieux  il  n'y 
en  a  point  qui  vous  reffemble  ,  ni  qui  fafl~e 
les  merveilles  que  vous  faites. 

9.  /Toutes  les  nations  que  vous  avez, 
créaes  ,  Seigneur  ,  viendront  vous  adorer} 
8c  elles  glorifieront  votre  nom. 

10.  car  vous  êtes  grand,  vous  faites  les 
prodiges:  il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  que 
vous. 

r  1 .  Seigneur ,  enfeignez-moi  votre  voie  , 
8c  je  marcherai  dans  votre  vérité  :  reiïnif- 
fez  toutes  les  affeclions  de  mon  cœur  8c  fat' 
tes  qu'il  ne  craigne  ojtte  votre  nom. 
iz.  Seigneur  mon  Dieu  ,  je  vous  louerai 
de  toute  mon  ame  ,  8c  je  glorifierai  à  ja- 
mais votre  nom. 

13.  Car  votre  bonté  eft  grande  à  mon 
égard  ,  8c  vous  avez  tiré  mon  ame  de  l'en- 
fer le  plus  profond. 

14.  O  Dieu  les  fuperbes  fe  font  élevés 
conrre  moi ,  une  troupe  d'hommes  violens 
a  cherché  àm'ôterla  vier  Ils  ne  vous  ont 
point  eu  devant  les  yeux. 

1  ç .  Mais  vous  ,  Seigneur  mon  Dieu,  vous 
êtes  clément  8c  doux  :  vous  êtes  lent  a  pu- 
nir ,  vous  êces  plein  de  mifericorde  8c  la 
ve  ri  ré  m  ême. 

16.  Jettez  lesyeux  fur  moi  8c  ayez  pitié 
de  moi  :  donnez  à  votre  ferviteur  la  force 
qui  vient  de  vous  ,  8c  fauvez  le  fils  de  votre 
fervante. 

1 7 .  Faites  paroî tre  quelque  figue  de  votre 
bonté  envers  moi  ,  afin  que  mes  ennemis 
foient  couverts  de  confufion  ,  quand  ils 
verront,  Seigneur, que  vous  m'avez  fe- 

couru  8c  confolé. 


PSEAUME  LXXXVI.  Heb.  LXXXVII. 
1.  Pfeaume  &s  cantique  pour  les  enfans  d* 


ps.  te.  sr.  ,  UU  f :"s  E  /  *"M 

LE  Seigneur  s'ert  établi  une  demeure  fia- 
ble ,  fur  les  montagnes  faintes.# 
2.11  aime  plus  les  portes  de  Sion,  que 
routes  les  tentes  de  Jacob-   m        ^  . 

*;  on  a  annoncé !  de  vous  ,  ô  cite  de  Dieu, 
deschofes  /rw  glorieiUes. 
a.  Je  ferai  ,  dit  le  Seigneur,  qu'on  mettra 
les  Egipciens  Scies  Babi ioniens  au  nombre 
deceuxqui  me  connoiflent. 
Les  Philiftlns,lesTiriens  8c  les  Ethio- 
piens ,  feront  comptes  entre  les  enfans  de 

c°  on  lui  dira  que  des  hommes  (ans  nom- 
bre font  ne's  en  elle  :  auflî  eft -ce  le  Tres- 
haut  qui  l'a  fondée. 

6.  Le  Seigneur  faifant  la  lifte  des  peuples 
dinde  chacun-  de  fes  citoyen!»  celui-ci  elt 
ne  dans  cette  ville.  , 

7.  Ils  chanteront  avec  des  tranfports  de 
joie  ,  f>  toutes  les  fources  des  biens  que 
j'efpere  ferontjuverte£_ea_ 


o  Sion. 


rSEAUME  LXXXVII.  Heb.  LXXXVI1I. 

1 .  Cantique  8c  pfeaume,  pour  les  enfans  de 
Coré  ,  au  chef  des  chantres  ,  pour  chanter 
fur  les  inftrumens  qui  refonnent  par  le 
fouffle  ,  inftrudrion  d'Eman  Ezrai  te. . 

a.  Q  Eigneur  Dieu  mon  fauveur  ,  je  crie 
d  vers  vous  jour  8c  nuit. 

2.  Que  ma  prière  pénètre  jufqu'àvous 
piécez.  l'oreille  à  mes  cris., 

4..  Carmoname  eft  accablée  de  maux,  » 
je  fuis  près  d'être  renfermé  dans  1«  tom- 
beau. .  ,  r 

k.  on  me  met  au  rang  de  ceux  qui  dépen- 
dent dans  la  fefTe  ,  comme  un  homme  fans 

f<S?On  me  compte  parmi  les  morts  comme 
un  homme  qui  n'eft  plus  de  ce  monde,com- 
Tneun  de  ceux  qui  ont  été  tues,  Or  qui 
font  étendus  dans  les  fepulcres. 

£ommeceux  que  vous  avez,  eflraces  de  votre 
mémoire ,  8c  que  votre  main  a  retranches 

du  nombre  des  vivans. 

7 .  Vous  m'avez  mis  dans  une  fcfle  pro- 
fonde ,  dans  les  lieux  les  plus  ténébreux  8c 
dans  l'ombre  [de  la  mort.]         *  ...  r  - 

8.  Votre  indignation  s'eft  appefantie  fur 
moi  :  vous  e^avez  fait  fondre  fur  moi  tous 

Vous'  avez  éloigné  de  moi.  tous  ceux 
que  jeconnoiflbis  ,  parce  que  vous  m  avez 
iris  en  un  état  qui  leur  donne  de  l'horreur, 
é-  ««fie  fuis  reflerrefans  pouvoir  fortir. 

10.  La  violence  de  la  douleur  a  rendu  mes 
yeuxlanguifTans  :  je  vous  ai  invoque,  Sei- 
gneur ,  durant  tout  le  jour  »  j'ai  étendu 
mes  mains  vers  vous. 

11.  Eft-ce  en  faveur  des  morts  que  vous 
faites  des  miracles  ?  les  morts  reffufcitent- 
ils  pour  vous  louer  î  .  ,,,,„„„ 

ii.  Annonce-t-on  votre  mifen corde  dans 
le  tombeau,  8c  votre  vérité  dans  le  fejour 

^iî?Connôif>on  vos  merveilles  dans  les 
ténèbres  ,  Se  votre  juftice  dans  la  terre  de 
l'oubli  ?  .  #r 

14.  Pour  moi  qui  vis  encore  }<je  pcufle 
mes  cris  vers  vous,  Seigneur ,  8c  je  vous 
adrefte  ma  prière  dès  le  matin. 

iç.  seigneur,  pourquoi  rejettez-vqus  mes 
defirs,  Se  me  cachez~you?  votre  vidage :ï 

16  .  Dès  ma  jeunefle  je  fuis  pauvre  ,  ^  tou- 
jours prè:à  expirer  :  i/ai  porte  le  foids  de 
ves  terreurs  ,  8c  j'ai  ece  dans  le  trouble. 

17.  Vous  avez  fait  pafferfur  moi  les  flots 
de  votre  colère  :  les  frayeurs  de  vos  juge- 
mens  m'ont  renverfe. 

18.  Elles  m'ont  environne  tout  le  jour 
comme  des  eaux  frites  a  m* engloutir  :  elles 

l'ont  inondé  de  pures  par" 


f  £  1*S.  88.  39* 

ÎEAUME  LXXXVlll.Heb.LXXXIX. 
1.  rfeaume  i»ilruftif  d'Ethan  Ezrahice. 
2.  T  E  chanterai  éternellement  les  mife- 
J  ricordes  du  Seigneur  :  ma  b  ouene 
publiera  la  vérité  de  vos  paroles  dans  la 
fuite  de  tous  les  âges. 
7  Car  vous  avez,  promis  que  votre  mne- 
ricorde  feroit  ftable  à  jamais  .-votre  ven- 
té demeurera  ferme  dans  les  deux. 
4.  J'ai  fait  alliance  ,  aVex,-vous  dit ,  avec 
celui  que  j'ai  choifi  :  j'ai  fait  ce  ferment 
à  David  mon  ferviteur.  .  . 

y.  J'affermirai  votre  race  pour  jamais  - 
j'appuierai  votre  trône  pour  la  Juite  ae 
tous  les  âges.         ,  .  _ 

6".  Seieneur  ,  les  deux  annonceront  vos 
merveilles:  votre  vérité  fera  publiée  dans 
l'aflemblée dés  faints. 

7.  Car  qui  dans  le  ciel  fera  égal  au  sei- 
gneur ?  qui  fera  femblable  à  lui  parmi  les 
enfans  de  Dieu  ?  .  „  , 

8.  Dieu  eft  infiniment  ternble  aans  l'af- 
femblée  des  faints  :  il  eftfcien  plus  redou- 
table qu«  tous  ceux  quH'enyironnent. 

o.  Seigneur  Dieu  des  armées,  Dieu  treS 
fort,  qui  elt  femblable  à  vous  ?  votre  véri- 
té vous  environne  de  toutes  parts. 
10.  Vous  dominez  l'orgueil  de  la  mer: 
vous  sbbaiflez  fes  flots  lorfqu'ils  s'elevent 
avec  furie. 


11.  Vous  avez  brîfe  le  fuperbe  Egiftien 
comme  un  homme  qu'on  blette  àmort:vcus 
difperfez  vos  ennemis  par  la  force  de  votre 

blr'.'Les  cieux  8c  la  terre  font  à  vous. : 
vous  avez  fondé  l'univers  8c  tout  ce  qu'il 
renferme.  ,,       .  ,      _  , 

12.  Vous  avez  crée  le  feprentrien  8c  le 
midi  :  les  montagnes  de  Thsbor  8c  ^'Her- 
mon  retentiront  des  louanges  àe  votre  nom, 

14.  Votre  bras  eft  puïffant  :  votre  maia 
eft  forte  , votre  droite  eft  élevée. 

i<r.  La  juftice  8c  l'equite  font  lesbafes  de 
votre  trône:  la  mifericorde  8c  la  vérité  — 
marchent  devant  vous. 

Heureux  eji  le  peuple  qui  fait  vous 
w«-r  avec  de  faints  tranfports  !  ils  mar- 
cheront, Seigneur  ,  à  la  lumière  de  votre 

"î^flïs  fe  rejouiront  tous  les,  jours  en 
votre  nom  :  8c  votre  juftice  les  élèvera  en 
honneur.  ...    _     ,    ._  - 

15.  Carc'eft  en  vous  qu'ils  fe  glorifient 
de  tout  ce  qu'ils  ont  de  force ,  8c  notre 
puifîance  ne  vient  que  de  votre  bonté. 

,0.  parce  que  lafroteclioxda  Seigneur  eft 
notre  bouclier  ,  8c  que  notre  roi  eft  en  la 
garde  du  faint  d'Ifrael.  ,  ^ 

20.  Vous  avez  autrefois  parle  en  vifionà 
vos  faints  ,  8c  vous  avez  dit  :  j'ai  é  tabli  un 
homme  fort  pour  écre  l'inftrument  de  ma 
protedlion  ;  j'ai  eleve  d'entie  le  peuple 
celui  que  j'ai  choiii. 

21.  J'ai  trouvé  David  mon  ferviteur  :  je 
l'ai  fnnt  de  mon  huile  faim  e.  . 

22.  Ma  main  ne  l'abandonnera  point,  <X 
mon  bras  lefortifiera.  . 

23.  L'ennemi  ne  le  furprendra  point ,  Se 
l'enfant  d'iniquité  ne  pourra  lut  faire  de~ 

™  4"  J'exterminerai  fes  ennemis  devant  tes 
yeux  :  je  frapperai  de  plaies  ceux  qui  le 

t\.  Ma  'vérité  8c  ma  mifericorde  l'accom- 
pagneront ,  8c  pir  la  vertu  de  mon  nom  il 
fera  élevé  en  puiffance.  ...  _ 
26".  rérendrai  fon  domaine  fur  la  mer  ,  5C 
fa  fuitTance  de  fa  droite  fur  les  fleuves 
27.  ir m'invoquera  e'n  difant  s  ô  mon  Dieu, 
vous  êtes  mon  pere  ,  8t  l'afile  ou  je  trouve 


19,  Vous  avez  éloigne  de  moi  mes  amis 
te  mes  proches  ;  8c  ceux  qui  me  connoif- 
aient  fe  foai  retires  à  la  yue      mon  at- 


ftiâion. 


28.  Démon  côté,  je  le  traiterai  comme 
mon  fils  aîné  ,  je  l'éîêveraj i  au  défias  des 
rois  de  la  terre,  R  ^  ^ 


 nt point  félon  mes  pre 

cepres: 

32.  s'ils  profanent  mes  ordonnances  ,  8c 
qu  ils  ne  gardent  point  mes  commandemens; 

33«/e  châtierai  leurs  fautes  avec  la  verge, 
«c  leurs  iniquités  par  des  plaies. 

34.  Mais  ie  ne  retirerai  point  ma  miferi  - 
Corde  de  defius  lui  ,  8c  j'accomplirai  la 
promette  que  je  ///;'  ai  faite. 

3?.  Je  ne  profanerai  point  monaîliance  , 
cejene  rétractai  p  int  les  paroles  qui 
fort  fort îes  de  ma  bouche. 
t  36.  J'ai  fait  par  ma  fainteté  un  ferment 
irrévocable,  je  ne  manquerai  point  de  fidé- 
lité à  David. 

37.  Sa  race  durera  éternellement ,  8c  fon 
trône  fera  devant  moi  éclatant  comme  le 
foleil. 

38.Il  fubfiffera  éternellement  comme  1? 
luiie  ,  8c  elle  fera  four  lui  dans  le  ciel  un 
témoin  fidèle. 

39.  Cependant  vous  rejettes  8r  vous  me 
pi  j  ez  votre  chrift  :  vous  vous  mettez  ei 
colère  contre  lui. 

40.  Vous  avez,  rompu  l'alliance  que  vous 
aviez, faite  avec  votre  ferviteur  :vous  ave- 
profane  fon  diadème  en  le  jettant  à  terre 

41.  Vcusavez  détruit  toutes  fes  murail- 
les :  vous  avez  ruine  fes  forrerefles. 

4ï-  Tous  les  pafians  l'ont  pille  :  il  eft  de- 
venu l'opprobre  de  fes  voifins. 

43  •  Vous  avez  élevé  la  puiflance  de  ceux 
qui  le  haifient  ;  Se  donne  un  fujet  de  joie  à 
feus  fes  ennemi!:. 

44-  Vous  avez  même  fait  rebroufler  b 
pointe  de fen  epee  ,  8t  ne  l'avez  point  fait 
triompher  dans  fes  combats. 

4f.  Vous  l'avez  dépouille  de  fon  éclat,  & 
*oa>  avez  rénverfé  fon  trône  par  terre. 

46.  Vous  avez  abrège  le  tems  de  fa  jeunef- 
fe  :  vous  l'avez  couvert  de  honte. 

47.  Jufs'iï'à  ouar-.d  ,  S8îgneur,vcus  cacbe- 
rez-veus  a  mas  ?  Votre  indignation  fera-t- 
Clit  pour  toujours  errbrafée  comme  un  feu? 

48. .Souvenez-vous  du  peu  de  tems  que 
/  ai  à  vi  v.  erferoit-ce  dor  c  en  vain  que  vous 
auriez  crée  cous  les  enfans  des  hommes  ? 

49-  Qni  cil  l'-horome  qui  vive  roujours  &r 
çui  ne  meure  poinr  ,  ou  qui  pu-fle  délivrer 


:ordes  ?  oft  fo; 
aviez  juiépa.  v.  , 
faveur  de  David. 


»enr,  vos  anciennes  mi- 
t  les  fromeffes  que  vous 
e  vérité  d'accomplir  en 


Seigneur,  des  oppro- 
ère?  dont  d:ih:renres  nations  chargent vo; 
îerv  euvs  ,  x  que  je  porte  tous  ces  oppro- 
bres dans  mon  fêin. 

f  2.  Parce  que  vos  ennemis  notes  infulr*>nt , 
Seigneur,  qu'ils  infuirent  aux  de^archr* 
de  votre  chrift. 

Ç3  •  Béni  foit  le  Seigneur  à  jàmais  :  amen  , 
amen.  

PSEAÛME  LXXXÎX.lrb.  XC~ 
'•JPnere  de  Moïfe  homme  de  Dieu, 


7.  Car  votre  colère  nousconfume,  bc  vo- 
■>.f  !r1-f 'fixation  nous  jetcedar.s  îetreuble. 
6.  Vous  mettez  nos  péchés  devant  vos 
yeux  ,  5c  vousexpofez  ce  qu'il  y  a  en  nous 
'?ms  cache  â  la  lumierede  votre  vifage. 
9-  Car  von  e  colère  fait  que  nos  jours  s'e- 
^H^,:3vccr3pidiré,  8c  que  nos  années 
;  evanouifler.t  comme  une  parole. 
?io.  Le  cours  de  notre  vie  eft  de  foixinte 
x  dix  ans  ,  eu  de  quatre-vingts  pour  les 
plus  robufies  ;  Se  la  plus  grande  vigueur  de 

qi;e  Tr"V2'il  &  mifere. 
Le  fil  de  noire  vie  eir  coupe  en  un  moment, 
oc  nous  sieus  envolons. 
_  !  1.  Qui  connoic  la  grandeur  de  votre  co- 
gère ,     qui  vous  craint  autant  dits  vous 
î  "es  redoutable  ? 

il.  Faites  que  nous  comptiom  nrs  irurî, 
«  que  nous  en  connoifiîons  la  brièveté  :  ;c 
nous  appliquerons  notre  cœur  à  la  façefle. 

13.  Revenez  a  'nous  ,  Seigneur  ,  ju?qu'à< 
quand  différez,- vous  s  laifîî/.-vcus  fléchir 
en  favtur  de  vos  ferviteurs. 

14.  Remp!tflez-nous  dès  lematin  des  effets 
de  votre  miîericorde  :  nous  chanterons  vos-. 
oienfaitS  y  Se  nous  ferons  dans  l'allegrefts 
tous  les  jours  de  notre  vie. 

1  Comblez-nous  de  joie  à  proportion 
Ju  tems  que  vous  nous  avez  afHieés,  à  pro- 
portion des  années  qu'ont  duréiios  maux. 
io.Agifiezavec  éclat  en  faveur  de  vos  fer- 
viteurs  ;  8c  faites  briller  votre  gloire  en 
faveur  de  leurs  enfans. 
,17-  Qj-:e  la  magnificence  de  notre  D'eu 
sclate  fur  nous  :  conduirez  en  nous  ,  Sei- 
gneur ,  l'œuvre  de  nos  mains  ,  oui  condui- 
ëz  l'œuvre  même  de  nos  mains. 

PSEAUME  XC.  Heb.  XCI. 
[Louange  8c  cantique  de  David.] 
{"*  Ehzi  quife  retire  dans  l'afile  duTrês- 
^  haut  ,  repofe-?  en  affurance  feus  l'om- 
bre du  Tout-puiflant. 

Je  dirai  au  Seigneur,  vous  êtes  mon  ef~ 
perance  8c  ma  forterefie  :  il  eft  mon  Dieu  , 
j'efpererai  en  lui. 

3- Certes  ,  Il  vous  délivrera  du  filet  de- 
l'oiîeleur  ,  8c  de  tout  accident  fâcheux. 
4.  Il  vous  couvrira  de  fes  aîles  ,  8c  vous 
ferez  là  en  furete:  fa  vérité  vous  fervira  de- 
defenfe  8c  de  bouclier, 
ç.  Vous  ne  craindrez  ni  les  terreurs  de  la 
nuit : ,  ni  la  flèche  qui  vole  durant  le  jour. 
G. Vous  n'affrebenderez,  ni  les  defTeins  con- 
certes dans  l'obîcurite,  ni  la  violence  de 
celui  qm  attaque  en  plein  midi. 
7- Il  en  tombera  mille  à  votre  gauche,  8e- 
d:x  milleà  votredroite  :  mais  le  mal  n'ap- 
prêchera  point  de  vous. 

8.  Vous  verrez  feulement  la  punition  des 
mechans  :  vous  la  contemplerez  de  vos* 
yeux. 

9.  rarce  que  vous  avez,  dit  ,  vous  êtes  L 
Seigneur  ,  toute  mon  efperance  ,  8c  que 
vous  avez  cherche  votre  refuge  dans  le 

Tout-puiflant 


Sfafe-''''  •  figt  :^tii^edanS    î«-»«vous%rrivera  aucun  mal,  8c  la 


a.  Avant  que  Les  montagnes  ftiflkut  créées 
«c  que  vous  euflîci  ferme  la  terre  tk  le  B1 
«.onde,  vos  êtes  Dieu  de  toute  e'ternire' ,  dans toutes  vos  voies 


?c  pour  toute  l'éternité. 

3.  C'eft  vous  qui  faites  rentrer  les  hom- 
n  es  dans  la  poufliere  ,  gc  qui  dites ,  enfans 
•  Adam  retournez  e ;n  terre. 

4.  Car  mille  ans  font  devant  vos  yenx 

nae de*  veilles  delà liuic, 


1 1.  Car, il  a  doîir.é  fes  ordres  à  fes  anges 
en  votre  faveur,  afin  qu'ils  vous  gardent 


.  Ils  vous  porterontfur  leurs  mains,  de- 
peur  que  vous  ne  vous  heurtiez  le  pied 
contrj  quelque  pierre. 

1 3 .  Vous  marcherez  fur  le  lion  8c  fur  l'af- 
p:c  :vcus  foulerez  aux  pieds  le  lionceau 
Se  le  dragon. 

J4«  Je  le  délivrerai ,  Ht  le  Se^neur,  parce 
qu'il 


VST.  94-  J9f 

Vi>;wf«r,  parce  qu' 


&«^\p.srcr.Saft  le  «exaucerai  .  , 
re^i,-»cl'ete:{era'  «n  <       % lct,itad*  des 


2  pour 


i .  prvmme  &  cantiqu 

S%5S?3^  l         nT— ,v, 


triompherort-us-  d'iniquité  parlent 
afeT^l^Sic  indolence  :  ils  s'eie* 
venLa-VanPu'g'i\s  ecrafent  votre  peuple  5- 


^"su'-'r^ilruneM  »  dix  cordes  &  fur  II 

d?  o?-f  vos  cuvraKS  font  grands  ,  6  Sel- 
iS  vos  deffclns  f°nt  profond  _ 
^■homme  ftupid. "f'ffiKce  ' 
rinfene  if.-na  ?';'M^V«  auront  pontTd 
8.  Dès  que  les  ^5f»„ffe  "ouvriers 

'«'de»?rÂ^5^.îrfSle  palmier:  Il 


~        v,"mii  «'élèvent  contre  moi. 
! T-' W  jS£ SS  comme  U  palmier  :  il 
« hàutwmm.  les  cèdres  du  Li- 


^ndee.]  ^'dans  fon  règne  .H 

5eftrfvêm  degloire:rleSeignear  s'efî 

^S^^^-ond.nefe^ 

ra  point  ébranle'. 


rckpq-Kt  ?  „d ra..r.;i  point,  lui  qui 

hornmestcu;'?;;^,;-  ,„  je?; 

^S^r.ufvonsenfe.gnez  votre 
lo5,  ,>,  ^,„^fP7  à  couvert  dù  malheur 

dtïîr" acMuxftiJdî? ,u>on  creufe  un* 
f»"5  i u  «îfreor  «rejettera:  point  fon 
;  pKïfeiï "abifonnera  point  fon  hen- 

al! oit  être  réduite  aum    c       h  ,enfi 
18.  Dès  que  J'^lt2Su;  ,  m'a  affermi, 
votre  miftri^ 
ix).  Dans  ^J^ii  dedans  de  moi.,  vos  con- 

qui  ce  &  l'pÇP.r?5'??ous  enfemble  contre  te 
»:>lsle.Seif»ren-fi^fS^: 
Sig'nèur  &re Ma»  lesperdra^ 


L 


1  e.er.u.c  -  .  ont  eleve  ,  ».« 


as  êtes  avantfcoa* les  tems 
bruit  :  lamer  eft  terri 
fon  ôans  la  fuite  de  tous  le>  jiec.es. _ 


VEn™Viïaô°re  du  seisneur  pouf- 
^dïcrisVj^  vers  le  Dieu  qui  nous 

fiions  nous  P-fe^evant  lui  enccj 

SuIreSïonn^^e^des  tranf- 

ports  de  joie.  ft  ,e  grarul  Dieu  ,  &  18 

,  a .  Car  le  Sei  g"^r  .^V?  £ *Jl0Ui  les  dieux» 
3tele-    gland  roi  eleve  au  deffus  d   wuj  .  tefrg 

g-i  |^^œar^les&  hautes  mon. 


,nt  eleve  ie*  8    ,i  r£nt  en  fa  main  les  lieux 

«SSSSSS  "^r.a.'-apVartientpnK. 
S  .«terrible.  _  „,'«,..  S^SrSïe ! 


Tiôi'iooartient  puifuu'ilVa  faîte, 
ç.Lamerlaiappaiuei'     s  r0rrree. 

tréx  votre  grandeur  :  rend»        Tapeibas  ;  ^cioQ  daaS  ledeferC.  ^  ca? 

g«  qu'ils  raericexit»-  B.  7 


f  p'eaurne  u=  a>»  ■  '  - 


9.  Car  vos  pères  Vne  tentèrent-  R,P  S  E 
rent  à  l'e'preuve  :  aufli  vireSih\m9  mj- 
de  ma  puiflance  ^rent-ils  l'œuvre 

"•e»  qu'une  mîuïfu'dî  d?homm'es  /„eUp,le 


■{Suffises»**.» 

4- Car  le  Seigneur  eft  eranrf  t 
digne  de  louange  :  il  merire  ninc  nfin,ment 
Jes  dieux  qu'ogn  le  c^gne.P,US  que  ^ 

f .  En  effet  cous  les  dieux  des  natln*. 


le  mal  :  il  cïenten fa  J^lif"^, 

Ws.il  lesdeliv?efâ  de,  ™"'"esJ,,e  f« 
pies.  ouvrera  des  mains  des  im- 

L^illlç uee à  iimaisV^'ftlmeIe  «ui 


CQ"ae?câr3ï,  a  ftS  \"  """veau  cnntl- 

dô„he,  iOBSA  &sagfi: le 

/'if".'0»"1  '»  inflic  flî uS&deuiï  y8ux 

•^Stf^ËK  »  b  «ioire  du 
chanrs  de  louanges  'nllrument  vos 

p™aSedrei!Cd'«''ï„i,,S  ?„dfaS  î 
SeigneurquieftOT^'roi        Preft"«  4,1 

leJo„e„td.une,o1xaCuTfo;;«%ttto„: 

A  8K.MKï.!5WSffi«  Pû"r 

tagnes  treflalilent  de  joie         S  mon- 
TeaumedeDavir,.!  acix. 


rsEAUMlTxcvT.  HebTvrVTT 
fc^SiSfiS1  1Ui-mé-?^XnS^terre 
L|inegdneeToiee^n,î,  ?ne  Ia,  ferre 

I*e»?inronnUnaf«e^ 

lesbafesdefonrfôiie        &l'eqmte  font 

t&txZSiiî g".  Ç?»«ont  la  lumière  dans 
tremble'.         *      Cerre  1  a  vu  »  &  elle  a 

maître  d%?oJ?e  la  UterSre,gnCUr  »  à  ,a  VUe  du 

^œnta^^e-ftî"^ 


[Pfeaume  de  David.] 

Lgr^^ue'.^^^^  *  /'»  re^ 
t^ns^ 

b"V^  .  que  la  terre  tremble  "  CherU' 

re,vous  gcuvernezïaVnh  L  5  ,a-  droif"- 
très  juftls.  J    0b  par  des  Jugemens 

Tffi»  "^îîSîiï"* devant  ron 

qu'il  leur  svoft  donne;ei&  ordonn^es 
làeS^^^^:^^ouS  oui 

Sf^e^-^'-e^ne^^ 

Louez 


lifntlisJf  »tt"\£™',M  jllegreffejpre- 

!  c'eft  lu.  qui f".™s„Vus-m^'«  : 
&?WS./:,èS.?Si>rtMSdo„ti.dl 

fcbemffezfonnom.  ft  înfinïment 

Tarce  que  le  ftlgptu  d  s 

fkvSce^lïla^riti  de fis  ^omeffes 

PSEAUME  C  Heb.  CI 
î.rfeaume  de  David.  wfrf 

louanges.  .        f  in  de  la  voie  pu- 

«uand  viendrez' 

V°jUe  mâcherai  avec  un  cœur  pur  &  parfait 
dans  le  fecret  de M^g'  de  toute  |nju: 
3 .  Je  ?et^«r?Lm«uyvres  de  ceux  qui 

drai  point  de  part.  corrompu  s'e- 

Infariable.        prcrieront  ceux  qui  font  *- 

6.  Mes  yeux chf ™fî |I«  faire  affeo.r  au- 
deles  fur  la  t«je  pour  g ^ ^ce. 

ffiSqdulSaC«hJeedPaSdune  vPoie  pure  ^  far, 

tache.  «demeurera  point  dans 

7,  Le-KS™P5ui  qui  Profère  des  paroles 

"•^^rrl^Serar^cîtl 
pécheurs  de  la^ ""e  »  ^  £ui  commettent 
du  seigneur  de  tous  ceux  kui 
l'iniquité   


feaSïîcSîS™ fPri«r  e*8c  que 
a-  S  Sifc'S  s'élèvent  Ju^gfe  .  au 
^  ^on  affli^  à  ma 

fâitl  aï jSu'foS S  vous  invoque ,  hâtez- 
vousdem'exaucer.         e'vanoois  comme 

Fois  à  demi  confiime  Par  »e  ftn .  rher. 
TMes^e^àmAeau,àforce  de 

pour  fairedes  i™P^at_leonJ  cendre  congre 
Jj^iWa.eSo.  veuvage  de 
"îî. ÏSSà  devotre  indignation  le  de  vo- 


t?e  colère:  car  après  m'avoir  e'teve  en  haul 
s'eWui^  S  "enfuis  defieché  comme 
^Mals  vous  ,  Seigneur  ,  vous  vivea 
étern^Uetnent;  £  ^^Wlf^^  n°m 
5nrera  dans  la  fuite  de  tous  les  âges. 
,1  vous  vous  lèverez-,  8c  vous  aurez  pi- 
A*P  sîon  puifque  le  tems  eit  venu  d'a- 
Î^VomSatfxon  VeUc ,,«1 ,  ce  tetns  que 

V^SSfl^îlîrtS^»«  chères  a  vos 
ftrVl?eÏÏ«ï& ^qu'ils  ont  de  la  compaihoa 
P??r  A&fleï  nations  craindront  j^rr 
norn^°S^  de  U 

-ŒSs^Sa^âtiSion, 

la*  prudes  humblès,8ç  qu'il  n'aura  point 
laI9P^U?e?ulée7&  Se  ff  peuple  qui  fera 

:ssa  fisses™  s 

demeurerez  :  ils  périront  g  £ 

1  V'mS.  pourvus ,  vous  êtes  fo«j^  le 

i.  Tfeaume  de  David 


rfeaumedeuavia.      ,    eur  & 
OfrcemqViS'=uedeSS°dc  moi  /.« 

^-^fe'crrnïpVr'uS  multitude  d. 
mlfericordes.  d  f  s  par  l'aboa- 

T Se^ei  rend^nice  :  il  juge  en  fa- 
'ùrlejous  c^'on^e.  >gç 
7. 11  a  fait  connoure  les  vu' 

fis  œuvres  aux  enfans  dir»aei.     x  ^  u  gft 

inafgnnaetiSfl8nT|a1deP?ïsré,er^llemenc 

^.înénoa,  a  pas  «ItA  ftlor .  «J»  ffi 
4és  :  U  ne  nous  a  point  rendu  ce 
feat*s  meritoàeat*  IX» 


?0«    PS.  io?. 
rr.Car  autant-  que  le  c?rM  „aS-,E  «A   V  M  F  e. 

f<  in  na»  .    i_    .  C/»*,..,   .       '    *- '     !  L    3!'U|  J._ 


CCL'C  laj 

fion  dî  ceux-  qui  I»  r  ^f^i1^  a  eu  compnf- 
ï  1.  Parce  qu'il  cv}n*>;r'ui' 
Tommes  f\,fr~e;       -,".Li  'V:^!e  dorit  n^us 
naus  «e  Tommes  que  peudr?  rjuvîent  1ue 

pagne.  ""une  une  fleur  de  la  carr.- 

tâ^^ïf**]*™  Plus,  8c  ,e 

^'^^u/ceuxq,  ?  ë'crV;"îiues  dans  l'e'ter- 

Ijance  ,  «  cu,  -ye  >;';;v  gardent  Ton  a!- 
tnandemensVour  fes^vf™!13*  ds  fes  corri- 

les  cUux,^nceouV^  -f.Hf-P.t-ône  dans. 
-°-  Aires  de  D         •  à  Ton  reçr.e. 

fes   ordres  &  n,  -  1  VCÏÏS  ^  exécute" 

^iéps^^^benifle.-îe.vcus 
volonté;    iU"ues  «  qux  a«compliflêz 


^neur,,eScedr^^a^es^ 
^ShS^ff^r  de  re- 


tcûs  dans7cutfi.5re!87enr»^«-l€ 
^^A|S-de^raini! 

CPourl^^Hebrc^  

vécu  d'honr,Pngr  *-di"r„,'. y-ous  V01"  êtes  re- 


""pavillon.  '  3  etendu  Iscielcomme 
i^'^ïle^S^^  cn  ?,ufî<™  «rages: 

feu  Pour  érre  fes  mini ftre-  Gammes  de 
^ja^iTlV-lii^;  fur  *s  b3fes  *  elle  ne 

l&im°eU  -  n  "  '  "t  iei  ra  '  ,  de 

e'r-ûlenfe1s-/e;4p3r<?,/r]?,îl;fau  :  ies  eaux 

J^quevousleW^Xparë^?^^ 

^SS.^feSeX 
ÎSrS  -viennent  Wufiîe^^t 

^S^rS^^^^vont 

ïeï^^^^^^^^nent  lur 
milieu  des  arbres     ietentir  le""  voix  du 

^«e^^^^^vousarro. 


^Pavillon.  '      3  £tendu  Ie  ciel  comme  j  da2s  la  P^fHere  d'où  elles'  mtTStfiSSu 


be--:es  fauva.-es'ftr^r el  ?  dure  toutes  les. 
21.  Les  ifopcea-t  £.,£^eurs  re^aiteï.. 

leur  prJieJfc  SSJSSSS  ^  3?r<ÎS 
ri  tare.  a"ac  3  D|eni  leur  nour- 

2T.  Alo-  c  i>h  ,  j1;:s  leurs  cavernes». 

^o^eiu^^3  à  ^  travail, 

^  -  îr-  ,  !  7  rerrVfn  -'i  J™?  forrre;  avec 


feront  creV-s^»^V°rs e  2  Prir  »  ^  e!les 
terre,  â  fes  ?S,U„-5  r'ro,Vt  «"termines  de  11 

!  4  ■™°" 


•v  i-ua.ir  ae  ce 
foit plein  deyuiç 

4;  Cherchez  le  Se!t?r<">r       .  v  ' 

S.  IU-f*  tou;ourJa.u™2„tu'i|-fûna,1.Ja. 

ce, 


K  "  -i.  .1  nsrrno'p  J>  Taecb  pour  ecr 


t  qu'ila  renouvelles  aw^.  «.  ""r„  ^r,.P 
10  Qu'il  a  confirmée  à  Jaecb  pour  ecie 
oje'loï  inviolable,  8c  à  Ifrael  pour  cure 
^^^S^c^vous donnerai  la  terre 
«  très 

*fe  e  ,  &  d'un  royaume  che*  un  autre 
VtTn  ne  oermit  pas  queperfonne  leur -  fî  t 
de  mal ,  Se  il  châtia  les  rois  mimes  à  caufe 
l55/  7f«r  dit',  ne  touchez  point  à  mes 
oints ,  &  ne  faites  point  de  mal  à  meo 
prophètes 


"  ,°/ilfitS "venir  la  famine  fur  la  terre  ,  Se 
lîâkrhommetout  le  foutien  qu'il  trou- 

Vtî 'SiîxS&olr  envoyé'  devant  eux  un 
hoWe  en  Egipte  :  Jofeph  avoit  été.  ver.au 

Sn'rhiîSBia  jufqu'à  .lui  mettre  les  |  dû=  sÇgneur 
c^înïauxpiedsVscli  pafloit  Tes  jours  louange,? 

^^'âutemsoù  ce  qu;i1  avoit- pre- 
^s'accomplir  ,  Se  ou  l'oracîeque 
&^prono^îar fa  bouche  le  f^rK 

«  -v  r  m  envoya  12  tircr  des  ntiib  •  i& 
fouCerain  dépeuples  deVEgipe  le  mit  en 

lïiril'lui  donna  l'autorité'  fur  Ta  maifon, 
frili  irard  pouvoirdanstcutfon  royaume. 

Afin  qu'il  en  condulfic  les  princes 
mêmes  félon  qu'ille  trouveront  bon,&cqu'il 
Communiquât  lafegeffe  aux  vieillards. 

aa .  Ifrael  entra  emuite  en  Egtpte  ,  jacot> 
demeura  dans  la  terre  de Cnarn.  - 

!t  D'eu  fit  extrêmement  multiplier  ion 
peuple',  Se  le  rendit  plus  puiûant  que  fes 

e"s-eT.ir  a  il  excita  la  haine  dans  leur 
cœur  contre  fbn  peuple,  de  forte  qu'ils  op 
îSSpjSt  fes  ferviteurs  par  des  artifices 
"l?Ss  il  envoya  Moïfe  fon  ferviteur  . 
&  Aaronquni  avoUcho^i.ce  en  , 


PîS  A^r  demande  il  fit  venir  des  cailles, 
8c  il  les  raffalia  du  pain  du  ciel . 
a  i.  H  «uvrit  /f/ri*  <fc  13  pierre  ,  &  il  est 
fit  forrir  des  eaux:  elles  fe  répandirent 
comme  un  flauve  dans  ces  heux  arides. 
1™.  Car  il  fefcuvintde  la  parole  fainte,. 
qfot  avoit  donnée  à  Abraham  fon  fervi- 

T/.ïl'fîtVortir  fon  peuple  avec  joie»  8c 
fes  élus  avec  des  cris  d'allcgrefle. 
Tj.  11  leur  donna  les  terres  des  nations  » 
£*ïes  mit  en  poffeffion  des  travaux  des 
^  Afin  qu'ils  gardaffent  fes  ordonnati- 


PSEAUME  CV..  Heb.  CVI. 
/'oiîes^lgneu*  parce  qu'il  eft  boni 

TnfSÂr  ceu*  qui  g"dent  '«  !"  jft 
^uvenes-vousdemol.  seigneur  ft- 

STo^u&'à 1» Voir»  de  »,«« 
ils  ne  fe  fou  vinrent  P0"?!,  f«  révoltèrent- 


uiffance  de  faire  en  t/°ugçu= ,  i„. 
ft.  nom  desmiracles',  8c  des  prodiges  dans  j  tôt^l  Jgflt ^ 


-eue  ic  ic^-m»  y 
travers  les  abîmes 


pfiens  en  furent  couverts  :  rien  ne  s  oppola  uauio 


t!,'i  i»>flV.  ;  des  moucherons  ™^'<«  J|i;ffl«L.  a„etda„sIe  defett  à 


PrJ;^roSf"ntlellpnde  leurs  cam- 

p5P1iV.a  tcus  les  premiers-nés  .?«£  4f«fr»* 
dlns  leur  pays!  &  qui  feifoienc  leur  prui- 
C^  uimmêna  fon  peuple  chargé  d'or  8c 
^I;^'rïTf?nsqu  "l  y  eût  un  feul  infirme 

^tJEligSltrejouit  lorfqu'ils  pwtl- 


,us,  dans  te  wri  -i- 
loufiVcontreMcïfe8c  contre  Aaron  ,  les 
faines  du  Soigneur 


1 


.rlSSSwIt  &  engloutit  mthanî 


4.11s  nnf  j  ... 


s!Ps3iïïé^«  te****8* 

^fe&V»  1?  main  contre  Wonr  rnïn  Ki'ft fS?8 *  da"?  ,le  d^  che- 

devoi^r  habiter  rC  amvera  la  ville  où  ils 

ailles  auî^ftVï//^!"^  fcs  ^^r- 


#SMffl!ÏÏJ?ro,t«f«lrt«  lenr  pofte- 


fancbefoin.  c  d3BS  Pref- 

IO.  Ils  e'rrvienr  ,/r:-   j  . 


2  r  i     7.ers  Pays- 
«or*.  8c  ™fn!,rent  des  Sacrifices  à  Beelphe- 
Lianes WftimeS  "~BE 

^rft'^înfrlîî?»6  i,S  av °>ent  aigri  fon  ef- 

34 .Ils  n-e  6  maniere  inconfidere'e 

Jterdre.  "ëneur  leur  avojt  commande  de 

&*^ffîSÏÏ2f?* les  nations  ■ & 

3  =Ti *  imiter  leurs  œuvres 

«reVtpVufeuve1fn„I-eHrS  ;d?,esî  &  elles 
a7,  capr°Hrç       u«  Piège  0«  ils  furent  fris. 

*îs  Sc  lenrl ffiffS    ereDt  aux  demo™  leurs 

de  ISS1 fi/rè^  le  fan*L  ^nocent  ,  le 

crileîen^idolsderh5 fiHeS  ql"lls  ^ 


•M&'.IISK ?bî^s.m,,rïe",e!  «•■«  •  «««dira 

relie.       q"6   fa   """encorde  e#  éter- ■  ferai  2*  „J  7  Se5^neur  à  cau^e  de 

que  ic  sti-    3  ».  Qu.ils  le  relevcnt  {ar  kufs  cantî(jues 

dm* 


dans  la  rêSn  ^f^^l^S\ 

^rVaU'e  f  à  ciufe  de  la  malice  de  ceux  qui 
ÏE «  *****  d'un  defert  un  lieu 
arrofe  d'eau  ,  8c  fait  couler  des  £onta>nes 
dans  une  terre  auparavant  feÇhe  8c  ar  de.  . 
2/5  II  v  établit  ceux  qui  etoient  pt eflfs 
plr  ia  faim  •  8c  ils  y  bàtiffent  une  ville  ou 
^sC?nftmen«nt  les  champs i&jlan- 
Uiit  des  vignes  , qui  produifent  du  fruit  en 
%aÎ Us bénit  8c  ils  fe  multiplient  extrê- 
mement :  il  ne  permet  pas  que  le*irs  trou 
VtTA\~t\  ils  fo«t  réduit,  à  un  Pe  - 
tic  nombre  8c  humiliés  i  à  caufe  de  1  excès 
des  maux  qui  les  accablent.  i.  me- 

40.11  fait  tomber  les  princes  dans  le  me 
pris ,  8c  les  fait  errer  dans  un  defert  ou  il 

8c  multiplie  comme  des  troupeaux  les  ta 
joie  ,  &  tous  lesmechans  feront  réduits  au 
^"cLui  eft  l'homme  fage  qui  obftrvera 
ces  chofes ,  8c  qui  comprendra  les  miferi- 

cordes  du  Seigneur?  _ 

 PSÉTUME  CVII.  Heb.CVIII. 

1 .  cantique  &-  pfeaume  de  David.  , 
a  S  Dieu  ,  mon  cceur  eft  prépare  [  oui 
VJ  mon  cœur  eft  prépare]  :  je  chante- 
Mi  ,  Se  jouerai  des  inftrumens. 
PiwiW-ww  ma  gloire.  % .  Reveillez- 
vous  ma  harpe  8c  ma  lire  :je  vous  réveille- 
rai dès  le  point  du  jour, 
ï.  Je  vous  louerai ,  Seigneur ,  parmi i  les 
nations  :  je  chanterai  vos  louanges  parmi 
l?  Sr  vof  S'ricorde  eft  élevée  au  def- 
*&  d«  cieux,  Se  votre  veritéau  deffusdes 
T  o' Dieu  ,  élevez-vous  au  deffus  des 
ciêux  ,& ça*  votre  gloire  Watt  dans  tou- 
'^Afinquevos  bien-aimés  foientdelivrés, 
£uvez-»«i  par  votre  droite&exaacez-moi. 
8.  Dieu  a  rendu  fes  oracles  de  fon  fan- 
ftu,ive  :  je  ferai  dans  la  joie  ,  je  partagerai 
Us  champ  de  Sicbem  ,  8c  jedifpoferai  de  la 

ï&lïdTlUffc/^  à  moi:  E- 
phraim  fera  ma  principale  force,  Juda  gou- 


TT    M    Tf    S.  PS.  I08.  4©? 

des  paroles  de  haine ,  8c  m'ont  fait  la  guer- 
r!^ne^aeTaTa[més>ils  fe  font  déclaré» 
Ennemis*  tandis  que  J«  PrloJj/^-g 
ils  m'ont  rendu  le  mal  P°u' 1«  *»e"  * 
la  h?ine  pour  l'amour  que  je  leur  portois. 
6?Donne7.  à  l'impie  tout  pouvoir  fui  crlul 
&if!  met  A  leur  tètt,  8c  que  Satan  fe  tienne 


V  o  MoTferaToïr  moi  comme  un  va  ffeau 
ou on  fe  lave  les  pieds  ;  Je  foulerai  aux 
?ieds  l'Idumée,  8c  poufferai  des  cris  de 
Sole  ,  dt-voir  ia  Paleftlne/^wtf  . 
1 1.  Qui  me  conduira  dans,  la  ville  forte  ? 
qui  me  mènera  dans  l'Idumée? 
\,  Nefera-cepasvous,  6  Dieu  ,  qui  nous 
aviez rejettes  ?  fc  ne  marcherez-veus  pas  a 
la  tête  de  nos  armées  r  „       •,;„,„  | 

i  »!  Secourez  -  nous  vous-même  contre 
l'ennemi  :  car  le  falût  qtfm  attend  de 
l'hnmmea'eft  ««emenfonge. 
1  ! 4.0%  par  "  <  <*e  Dieu  que  nous 

ferons  des  avions,  de  courage  :  ce  fera  lui 
qui  foulera  aux  pieds  nos  ennenug^^ 
^PSEAUME  CVÏÏÎT  Heb.  CIX.  ' 
i .  Au  chef  des  côfl»f?'M,pfeaume  de  David. 
f>i  Dieu  qui  êtes  l'objet  dt  mes  louanges, 
U  ne  demeurez  pas  dans  lefilence.  • 
i.clr  la  bouche  du  méchant  8c  celle  de 
l'impofteur  fe  font  ouvertes  contre  moi:iis 
m'ont  oarlé  avec  une  langue  trempeufe. 
%?Ûs  m'ont  attaqué  de  toutes  parts  avec 


nHbu'il  fera  juge,  qu'il  foit  con- 
damnî  /îcUque  fa \?Iemèmt  lui  foit  m» 
Toî/ftïS  foit  courte  r  8c  qu'un  autre 
Toi'  Tnfantfoient  orphelins  8c  que 
ft«1ff  Sk^e-t,  errans ;  8c  vaga- 
bonds;  8c  que  chartes  de  leur  habitation 
defotï'è,  i?s  cherchent  leur  f*M  en  man- 

8c  que  les  étrangers  lui  ravinent  Ufrmt  am 

point  de  fon  nom.  n    Ajt„.  fa  me- 

ché  de  fa  mere  n'e»  fou  J*™3**  £ft/"  des  re- 

moire  de  deffus la. terre.  fouvenu 
t<î  r»arce  que  ce  cruel  ne  s  eu  r«*-=  ; 

,e  tombe  fur  lui  :  puiftu Mlj 11  05 

œrS'SSrî-iîK  dan» 
fes  os^,,m  P«fnit  revêtu  comme  de  fa  robe». 
i^«folt°ita7à%»al.  comme  de  fa 
^"feralà  le  traitement  que  le  Sel- 
gneur  fera  à  mes  ennemis  ,  a  jeux  h»  y 
fent  mal  de  «ai  pour  m'ôter  la  v^e. 
a  i .  O  Seigneur  Dieu   «^«3"^,  qua 

Seigneur  ,  qui  avez ;  fa,t  c« »  choto. 
a8tlls  me  maudiront  8c  vous  me 
il? s'élèveront  contre  moi ^ 8c  i^ Ij 
couverts  de  honte:  mais  votre  îeiv 

ra  dans  la  joie  revêtus  d'ignomi- 

zo.  Mes  ennemis  feront  revêtus  a  s 
9*   Us  feront  couverts  de  la  conm 


30.  i^fJ  ?o«r«oz  Je  louerai  le^^  b 
.damnoiestàmort...  rsEA\T* 


&Q4-  PS.  t/i9^jj^_Ti  i .  r  S  E 

P  S  E  A  V  M  E  CIX.  Heb.  CX. 
I.  Pfeaumede  David, 

T  E  Seigneur  a  die  à  mon  Seigneur  ,  afle- 
.yez-vous  à  ira  droite  ,.  ju/qu'à  ce  que 
)  aie  reduic  vos  ennemis  à  vous  fervir  de 
marchepied. 

x  .  0  Cbrijl ,\e  Seigneur  fera  forcir  de  Sion 
leicrpnede  votre  puiflance  :  régnez  feuve- 
rauiemenî  au  milieu  de  v;.s  ennemis. 

3-  .  Votre  peuple  -van  fervir  a  d'ur.i  pleine 
volonté  , au  jour  eu \ous  aflcmblerez  vo- 
tre a. rmea  ■&  cïi  vous  ferez  éclater  votre 
laintere.  Vous  êtes  forti  du.  fein  du  Tere 
ayant  création  de  la  Iumieie  ,  votre 
naiflancea  ete'  comme  ùnerofe't/f?/ 

4-  Le  Seigneur  a  fait  ce  ferment ,  8c  :  1  ne 
le  rétractera  jamais  :  vous  ères  le  piètre 
éternel  félon  l'oidre  de  Melchifedech 

5 -  O-Dieu^e  Seigneur  votre  Fit  s  fera  à  vo- 
tre droite  :  il  tranfpercera  les  rais  au  jour 
de  fa  colère. 

6.  Il  exercera  fa  vengeance  fur  les  na- 
tions ,  il  fera  un  cx  r  z  ?e  cens: si  :  iî  frap- 
pera a  mort  le  ch.?  qui  domînoit  fur  une 
grande  étendue  de  pays. 

7.  H  b.îira  dans  le  chemin  de  l'eau  du  tor- 
rent; c'eft  pourquoi  H  fera  e'ievé  en  gloire. 


V  M  E  s.         ps.  in.  ïT*. 

9- Il  répand  fes  dons  8c  fes  libéralités  ftlf 
les  pauvres  Ma  juftice  demeure  éterreVc 
mentril  fera  élev  é  en  puiftance  &  e»  gloire. 
JO.L-  méchant /e  verra  avec  indignation? 
il  grincera  les  dents,  il  fechera  de  dépit;  les 
biens- que  les  rreehans  défirent  périront. 


PSEAUME  CX.  HebrcxT 
ï.  AHeluia. 

JE  louerai  le  Seigneur  de  tout  mon  cœur, 
dans  l'aftemblee  8c  la  fecietè  des  itfftes 
2.  Les  ouvrages du  Seigneur  font  grands': 
les  juftesneceflent  de  les  méditer  ,  parce 
qu  ils  y  trouvent  tout  ce  qu'ils  aiment. 
J>-  Ses  ouvrages  font  la  gloire  Se  la  magni- 
ficence même  ;  5c  fa  juftice  demeure  eter 
netiemenr. 

4.  Le  Seigneur  a  eterniféia  mémoire  de 
^fmerveijtes  :  iî  eft  plein  de  bonté  8c  de 

Il  a  donne'une  nourriture  à  ceux  qui  le 
craignent  :  il  fe  ibuviendrâ.  éternellement 
de  fon  alliance. 

t).Il  a  fait  connoî'treà  Ton  peuple  la  puif- 
fance  de  fes  œuvres,  en  leur  donnant  l'hé- 
ritage des  nations. 

?'  désœuvrés  de  fes  mains  ne  font  que  ve- 
î/bfes  j         1  t0US  f8S  oracles  foiu  in^il- 

8.11s  font  Immuables  dans  tous  les  fiecles: 
ils  font  rondes  fur  la  droiture  8c  la  vérité. 

9;  il  a  rallie  t  te  fon  peuple  de  fervitude  :  il 
aecabh  une  alliance  éternelle  :  fon  nom  eft 
laint  oc  redru table. 

io.  La  crainte  du  Seigneur  eft  le  commen- 
cement de  ia  fageflertout  homme  oui  obfèr- 
vera  fes  commandemens  aura  la  véritable 
pruderie  :  le  Seigneur  fera  leue  à  jamais. 


p  s  a  u  S  e  cxi.  HPb.  cxn. 
I  .Allsl  i.  u?.  f  Tfe.v-,  istoïtr  être  chanté  lors 
du  retour  de  la  captivité  parAggee  8c  Za- 
chsne.j 

TJ  Eureux  l'homme  qui  craint  le  Sei- 
•*J  gneur  ,  Se  qui  met  toute  fa  joie  dans  fes 
ordonnances. 

a.  Sa  pcfterire'fera  pu  i  flan  te  fur  la  terre  : 
la  race  des  jufïes  fera  bénie. 

3.  Les  biens  8t  les  richefles  feront  dans  fa 
maifon;,  8r  fa  juftice  demeure  éternelle- 
ment. 

4s«  La  lumière s»eft  levée  fur  les  inftes  au 
milieu  des  ténèbres  ;  le  Seigneur  eji  clé- 
ment ,  mifericordieux  Se  juite. 

f .  Heureux  celui  qui  donne  Se  qui  prête 
et  qui  régie  fa  conduite  félon  la  juftice. 

6.  Car  il  ne  fera  jamais  ébranle  :1a  mé- 
moire du  j  lifte  fer?  étemelle. 

7.  Quelque  mal  qu'en  lui  annonce  ,  il  fera 
fans  crainte  ;  fon  cœur  eft  prépare  a  tout 
S.  appuyant  fur  le  Seigneur. 

8.  Son  cœur  eft  affermi  ,  8e  il  ne  craindra 
point  ,  !Ufqu:£cS  qu'il  VCiÇ  U  THiïlt  dt  ïti 

.«saaecuf* 


P  S  E  A  u  M  E"CX1I.  Heb.CXÏII. 
i.  Alléluia. 
T   Ouez  le  Seignear,.vous  qui  êtes  fes  fet> 
•^viteurs  ,  louez  le  nom  du  Seigneur. 
l:  Que  le  nom  du  Seigneur  foit  fceni  ,  dô3 
ce  j  jur  Se  jufques  dans  l'éternité. 
;    3-  Q^e  le  nom  du  Seigneur  foit  loué  ,  de- 
|  puis  l'orient  jufqu'à  l'occident. 
|   4- Le  Seigneur  eft  élevéau-deffus  de  tou- 
(  tes  les  nacions  :fa  gloire  eft  élevée  au-def- 
(i  fus  des  cieux. 

f.  Qui  eft  fèmblabîe  au  Seigneur  notre 
Dieu  ,.çul  habite  en  un  lieu  fi  élevé  ; 
I    o.  Se  qui  <e  rabbalfTe.pour  confiderer  fout 
!  ce  qui  fe  paîTe  dans  le  ciel  8c  fur  la  terre  ? 
|  7.  Qui  tire  le  folblede  la  peufliere,  8c  qui 
I  relevé  le  pauvre  qui  e:oit  fur  le  fumier. 
B.Tçurlefaifeaffeoir  avec  les  prlr.ceâ.- 
avec  les  princes  de  fen  peuple. 
9. C'ell  lui  qui  fa! c  que  celle  qui  éroitfte- 
rl  le  dans  la  ;r.2ifon  ,  a  la  joie  de  fe  voir  me- 
r±ze  plaûsurs  enfans.  AUeluia. 

PSEAUME  CXIII.  Heb.  CX1V.~ 
i»  ]   prfqu'Ifrael  fortit  de  l'Egipte.Sc 
"Y  la  maifon  de  Jacob  du  milieu  d'un 
peuple  étranger  , 

^v^eu  cenfacra  Judaà  fon  fervice.Sr 
établit  fon  règne  danslfrael. 

3;  -La  merle  vit,  8c  elle  s'enfuit  :1e  Jour- 
dain remonta  vers  fa  fource. 

4., Les  montagnes  bondirent  comme  des 
oeliers,  &  les  collines  comme  des  agneaux. 

f.  O  mer  ,qui  t'obligeoità  fuir  ?8c  toi  » 
Jourdain,  pourquoi  remontois-tu  contre 
ta  fource  ? 

6.  Montagnes,  pourquoi  bondi  fiiez- vous 
comme  des  béliers  ,8c  vous  collines  ,  com. 
me  des  agneaux  ? 

7-  ^  terre  ,  tremble  devant  le  Seigneur  . 

devan  t  le  Dieu.de  Jacob. 
8.C'eftl-ui  qui  change  La  pierre  en  des  tor- 
rens  d'eaux  ,  Se  la  roche  en  des  fontaines. 


Heb.  PSEAUME  CXV. 
En'eft point  à  nous,  Seigneur,  non 
«T  -ce  ni-  ■  p0.irit  à.  ncxus  W*ttartient  la 
gloire:  faites-la  rendre  à  votre  nom,  à  eau - 
(e  de^vorre  mifericcrde  8c  de  votre  vérité" 
A&°ï3?Dh!ft  nari°"S  diroi^cUe/. 

4.  Les  idoles  des  nations  ne  font  que  de 
.',orSc  de  l'argent:  c'eft  l'ouvrage  de  U 
main  des  hommes.  6   ue  14 

7:  Elles  ont  une  bouche  &  ne  parlent 
point :  ..elles  ont  des  yeux  8c  ne  Voler"? 
6,  Elles  ont  des  oreilles  8c  n'entenrïpr» 
d'odm'ât11"  onCdesnarilies  &  «'ont  point 
7-  EHfeont  des  mains  8c  ne  touchent 
point  ,  elles  ont  des  pieds  8c  ne  marche" 
de  voVx!;1-3  °nt  Un  6«ler&  n'ont  P?fSt 

8.  Ceux  qui  les  font  deviendront  fe^bla. 
^confiancTCtCUS  ceux  ^  X  mettent 

9 .  Lr.  maifon  d'Ifrael  a  erperédans  le  Sei- 
gneur ;  il  ei>  leur  protefteur  8c  l2ur  beu- 

10.  La  maifon  d'Aaron  a  efperc  dans  le 
Seigneur:il  eft.leur  protefteur  &  leur  bl£ 

iî.  Ceux  qui  craignent  le  Seigneur  ont 
bSfcne^r0      *'  Protefteur  &  leus 

n.  JU  seigneur  s'cilfcuvexm  dje  ncu^  :  il 


Çràî  SSfS'î^"'*  "3iB°ent  • ,£S 

«•P'^TUilS  ■multiplie  T«ff«« 

ciel  8<  la  terre.  .    x    font  M 

aux  enfans  des  hommes  le  Se5_ 

ffiîfl^«fc^KSfe«S^i«  dans  le 
%u  d'un  morne  fi£"ce,'vons]  nous  bénir;  ns 
jh.  Pouvncus  CaH  Ye  tems  jufques  dans 
le  Seigneur  ,  depu.s  ce  iei»o  j 
l'éternité.  AUeluiJ-....^  r-;_T 

jours  de  ma  vi« 


'^À^eVsdè  la  mort  m'avoient  enve-,  ^z7xmi^\. 


irseVineu.r&ïesèiineurrri'a  exauce,* 
W/  7?s5i5SlSS  pour  moi  :  je  ne  eraM. 
dlceuxqu?  combattent  pour  moi .  amfi  je 
8  '  ^  .  SVrïïe fbn  efperance  dans  l'homme. 


SKiS»  au  tumu.au  «  iuf/  trouvo ?ri,  de  tomber  .  rna.s  Se.g 


TV^iiS'-eur  eft  bon  &  jufle:  notre 

fSÊÂÛMTCXV  .  rs.cxvi. 
ffrAi^n  eaZJM.e'eft  pourquoi  j'ai 
fîf^Sn^P-fp'fflunuotna 
*f  «1351  Ï5n "fgneur,  pour 

*î?  'S  ^aS"".  «««  du  falut,  fc  JMn- 
voguerai  le  nom  du  Seigneur. 

^rfSôrt  desfaints  du  Seigneur  ,  eft 

♦r5fp?£Vl-u -  votre Verviceur  8c  le  fils  de  eft'<5bn)arins  :  ô  Se 
trefei  vi leur  .  votre         ^  /f         4  ^'f' 


gneur  qui  [m']î  élevé/» 

,^aiad^eddrs!SneruV  aV.gnale  fa 
puiffance.         •        n    mais  je  vivrai.Sc 

tfflBSSSfrSS*  ,L  rendru 
S.'o  o^SlÏÏu pUor«  du  seigneur  :  les  ju- 
ftS^l!  vOTS°rnendi  at  grâces  de  ce  que  vous 
exauce'  de  ceV  vous  êtes  devenu 
m?  , Tolède  que  les  architectes  avolent 
rejertéireft  deveMue  la  principale  p.erro 

dejo.e.  cpîgneur  ,  nous  vous 

^^Rœ^^^r^t«prolperer 


l^T^Werane  nom  du Sel-  [«Ig»'^ 


E.T'oui  ,  le  rendrai  mes.  vœux  au  Ssi- 

fon  di  Seigneur  ,au  milieu  de  toi ,  ô  Jeru- 
falem.  Ailslui2:______          ...   ,--  . 

-  ^Vcè^a'Sle'  envers  nous  la 
ï?lf$em?<?àu  Seigneur  demeure  ecer- 
^^"^"TTnvTFlJxv'Il.  Heb.  oXvtlI- 


rient  du  ,t!>..;  -~ 
{Tons  ,  d«  /f?;/jf« 

-aeigii«ui  .  ■  -,  ••-  . 

<    '  1  ma:  "cncii  >e»&ar  niai  n  a  fa?t 

qu'aux  cornes  de  l'autel.  . 

^■L^orD-ïï?  ^oiïçïilfierai. 
vous  êtes  mon  D.eu  ,  j«.        -  0uevOus 

ii^Texaïctlè  cge1ueSvous  êtes  d*vepu 

m00  ?™  ^Seigneur,  parce  qu'il  eft  bon, 

r  Alléluia.] 


cœur. 


Vauînefomrrérfertpclntl'infaufr/'^i^-17  ¥  E  s*  TS  t,r 

exactement  VOs  préceptes.         fc     61  tres  \  Jn£  Fa'tes-moi  marcher  dans  le  rentier 


vos  préceptes  devant  les  yeux 

7.  Je  vous  louerai  dans  la  droiture  du 
cœur,  parce  que  j'aurai  appris  à  obferver 
vos  ordonnances  pleines  d'équité 

8.  Je  garderai  vos  préceptes  :  ne  m'aban- 
donnez pas  entièrement. 

B  E  T  H. 

9.  Comment  l'homme  dans  fa  jeunefTe 
rendra-t-ll  fa  vie  pure  ?  ce  fera  en  gardant 
vos  paroles.  b 

10.  Je  vousaicherchéde  tout  mon  cœur- 
ré  permettez  pas  que  je  m'e'gare  du /entier 
de  vos  préceptes.  J 

11.  Je  tiens  vos  paroles  cachées  dans  h 
fond  de  mon  cœur  ,  afin  de  ne  vous  point 
ofrenier.  r 

x%.  Soyez  beni, Seigneur  :  enfeignez-moi 
votre  loi. 

1  g.  Mes  lèvres  annoncent  toutes  les  or- 
éonnznces, qui  font/orties  de  votre  bouche. 

14.  Je  mets  toute  ma  joie  à  marcher  dzns 
la  voie  de  vos  commandemens  ,  8c  ils  me 
Tiennent  lieu  de  toutes  les  richefies. 

iç.  Je  m'entretiens  de  vos  préceptes  ,  k 
je  confidere  vos  rentiers. 

i  (>  .  Vos  ordonnances  feront  toujours  mes 
dehces:8c  je  n'oublierai  point  vos  paroles. 
G  I  M  E  L. 

17.  Faites  cette  grâce  à  votre  ferviteur  , 
que  je  vive  ,  8c  que  j'obferve  vos  comman- 
demens. 

18.  Otez  levoilededefTus  mes  yeux,  afin 
0»e  je  contemple  les  merveilles  de  votre 

10.  Je  fuis  étranger  fur  la  terre:  ne  me 
cachez  point  vos  préceptes. 
«20;^°".,3T  *f  ^oure  l3"guilTante,du  de- 
Tir  dont  elle  brulefans  cefTe  pour  votre  lo'. 

,*L*  Y°"s  avez  Perdu  tous  les  fuperbes  : 
c  ejt  ainfi que  ceux  qui  s'égarent  de  la  voie 
de  vos  commandetnenc  r»mnr™  1;.- 


•  ""aiuis  égarent  4e  la 

/os  commandemens  feronr  maudits, 
ai. Détournez  de  moi  l'opprobre  8c  le  me- 
mens/31""  jC  garde  V0S  commande- 
2?.  Car  les  princes  aliîs  fur  leurs  trônes 
ont  parle  contre  mol  ;  mais  votre  fervi- 
teur médite  votre  loi. 
24.  Vos  préceptes  font  mes  délices,  8c 
mes  confeillers.  ' 
D  A  L  E  T  H. 

Jpt  *.î  ?Mm-leA  collee  à  la  Po»ffiere:ren- 
dez-moi  la  vie  félon  votre  promefïe 

26.  Je  w«xai  expofé  mes  voies  8c  vous 
m'avez  exauce  ;  enfeignez-moi  vos  or- 
donnances. 

27.  Faites-moi  comprendre  la  vole  devn<: 
mZ\\PmlS\  &  jC  m'e"tr«iendrai  dVÎSÎ 

28  .Mon  ame  s'efi  comme  fondue  dans  l'ex- 
cès de  fa  douleur  ,  afVermifTez  -  moi  félon 
votre  promefTe.  lon 

29.  Eloignez  de  moi  la  voie  du  menfonce, 
*f*1ïf5:m°l.l?traee  <*'aimer  votre  loi  8 

30.  JaichoiA  la  voie  delà  vérité';  »ai 
eu  vos  jugemens  devant  les  yeux 

31.  Seigneur  ,  je  me  tiens  attache  à  vos 
ordonnances:  ne  me  c0uvre2  pjfnt  de  con! 

J^'JJLIZ^3}  dans  Ia  voie  de  vos  com- 
Son  cœur     »  l0rfqUe  V°US  3Urez  e',arS* 

3J.  Seigneur  ,enfe?gSz -moi  la  voie  de 
3*.  Doanez-mol  intelligence  de  vocrt 


«SuiaS^?*  "Pendez  fur  moi  vos  mi- 
fericordes  ,  fauvez-moi  félon  vos  oracles 
42.  Et  je  repondrai  à  celui  qui  me  couvre 

43  •  Ne  m'ôtez  jamais  de  la  bouche  la  pa- 
role de  vérité',  parce  que  j'attends %v£ 
T/Vl^V  V°US  J»B«e*  enma  fatlur  Z 
44.  Je  garderai  toujours  votre  loi  ,  iè  U 

?oasCPrecXeptïï.rCeqUe  J*  *'  rÊCherche 
4.6".  Je  parlerai  de  votre  loi  devant  les 
rois  ,  8c  jen'en  rougirai  point 
47-  Je  ferai  mes  délices  de  vos  ordonnan- 
ces ,  q  ue  j'aime  uniquement.  aonnan 
40.  J'étendrai  mes  mains  pour  exécuter 

méditerai  fur  votre  loi.  '  J 

49.  Sonvesez  -  vous  df 'la  promefTe  que 
/eus  avez  faite  à  votre  ferviteur,  8rpar 
Ia,qrtUeMeX°U,S,avez.foure,1u  mo"  efperance. 
Sm-fS*&.  elle  ,qikl  me  confole  dans  moa 
rindu'la  vie  V°tre  p3roIe  qui  m'3 

?  i  .Les  fuperbes  m'ont  raillé  avec  info- 
^ejmais  jene  me  fuis  point  éloigne  de 

Je  me  fuis  fouvenu  ,  Seigneur  ,  des 
jugemens  que  vous  avez  exercés  dès  le 
commencement  du  monde;  8c  j'y  ai  trouve 
ma  confolation.  1 

f  3.-  Je  fuis  ftifi  d'horreur  en  confidenmf. 
les  impies  ,  qui  abandonnent  votre  loi 

Î4.  Vos  oracles  font  le  fujet  de  mes  canti- 
ques de  rejouifîance,  dans  le  lieu  démon 

T7.  Seigneur,  Je  me  fouviens  de  votre 

10m  durant  la  nuit,  8c  je  garde  votre  loi. 
J6.  Ce  4:«tm'eft  arrive,  parce  que  j'ob- 
ferve vos  commandemens 
H  E  T  H. 

C7.  Seigneur  ,  vous  êtes  mon  heritagercV/? 
fourquoi  j'ai  rejolu  de  garder  vos  paroles. 

.  Je  me  prefenre  devant  vous  pour  vous 
prier  de  tout  mon  cœur  :  ayez  pitié  de  moi 
félon  vos  promeiTes. 

ç 9.  J'ai  examiné  ma  conduite  ;  8r  rn\ 
a  refle  mes  pas ,  pour  marcher  dans  la  voie 
de  vos  préceptes. 

60.  Je  me  fuis  hâté,  8c  je  n'ai  point  dif- 
fère d'accomplir  vos  ordonnance*. 

61.  Une  troupe  de  mechans  s'eft  faifiede 
moi  comme  de  fa  proie  :  mais  je  n'ai  peint 
oublie  votre  loi.  '  ^ 

62.  Je  me  levé  au  milieu  delà  nuît  pour 
vous  louer  ,  aufujet  des  jugemens  qa'txei- 

"  c;e  iuitice.  ^ 

Je  fuis  lié  defociere'  avec  tous  ceux 
™.  vous  cra.gnent,  8c  qui  gardent  vos 
com.-iar.demens. 

64.  Toute  la  terre ,  Seigneur ,  eu  rerrri'e 


««;    lTg,  V  S  E  A 

énefetsde  votre  mlferlcorde  :  enfeigncz- 
moivosordonnanaes^  ^  ^ 
6r  seieneur  ,  vous  avez,  traite  votre  fer- 
*  eur avec  boVé,  félon  vos  promenés 
& ;.  Enfeignez  -  moi  à  goûter  le  bien  8c 
tout  ce  quë  je  dois  favoir,parce  que  j'ai  re- 
çu vos  préceptes  avec  foi. 
5tf7.  reçois  dans  l'erreur  avant  que  d'en 
avoir  été  inftmir;  mais  maintenant  je  gar- 

d6b'°Vouls0êtesbon  8c  blenfaifant:  enfel 
gnez-moi  vos  ordonnances., 

60.  Les  fuperbes  ont  forme  avec  artifice 
des  calomnies  contre  moi  :  pour  moi  je 
garde  vos  commanderaens  de  tout  mon 

C70U.Leur  cœur  eft  tout  matériel  8c  comme 
Couvert  de  graille  :  pour  moi  je  fais  mes 
dehees  de  votre  loi.  „.  , 

7i.Il  m'a  été  utile  d'être  afflige,  pour 
apprendre  vos  commandemens. 

72  Jeprefere  la  loi  qui  tji  f ortie  de  votre 
boj'che  ,  à  des  millions  d'or  5c  d'argent. 
JOD.. 

7î.Vos  mains  m'ont  créé  8c  m'ont  forme  : 
donnez-moi  l'intelligence  afin  que  j  ap- 
prenne vos  préceptes. 

74.  ceux  oui  vous  craignent  me  verront 
heureux  8c  te  rejouiront ,  parce  que  j  aiel- 
perefen  vos  promefTes. 

7?.  Je  reconnois  ,  Seigneur  ,  que  vos  ju- 
gemensfont  équitables  ,  8c  que^c'eft  avec 
iuftica  que  vous  m'avez  humilie. 

7<î .  Que  votre  mlfericorde  dai gne  me  con- 
folerTfelon  la  promette  que  vous  avez,  fai- 
te à  votre ferviteur. 

77  Que  vos  mifericordes  Ce  répandent  tur 
moi"  afin  que  je  vive,  parce  que  votre  loi 
fait  toutes  mes  délices.  ,  , 

78.  Que  les  fuperbes  foient  confondus  de 
ce  qu'ils  ©nt  artificieufement  tente  de  me 
corrompre:  car  je  ne  médite  que  vos  ordon- 

^e^Que  ceux  qui  vous  craignent  8ç  qui 
font  inftruits  de  vos  oracles,  s'unifient 
avec  moi. 

So.  Qiiej'accomplifie  vos  préceptes  avec 
un  coeur  parfait  ,  afin  que  je  ne  fois  point 
couvert  de  honte. 

C  A  P  H.  ,  . 

g  i .  Mon  ame  langui t  dans  l'attente  du  fa- 
lot que  vous  donnez.  :  monefperance  elt 

fur  votre  parole. 
5  8z.~  Mes  yeux  languiffent  à  force  d'aftan- 
dre  l'effet  de  votre  promette,  &  far-la  je 
■'Vous  dis ,  quand  me  confolerez-vous  ? 


V  M  E  S.  PS.  tt«.  4®T 

fer  ois  péri  il  y  a  tong-tems  dans  les  maux 
qui  m'ont  affligé. 

93.  Je  n'oublierai  jamais  vos  préceptes, 
♦vu  ce  que  c'eft  par  eux  que  vous  m'avea 
donne' la  vie. 

94.  Je  fuis  à  vous  ,fauvez-moi  ;  car  je  no 
cherche  que  vos  préceptes. 

Of .  Les  impies  m'attendent  pour  me  per- 
dre:je  me  rends  attentif  à  vos  ordonnances. 

96.  J'ai  reconnu  que  toute  perfe&ioH  créée 
eft  bornée  ;  8c  que  celle  de  votre  loi  «lt  in- 

ti"le-  M  E  M. 

97.  Que  j'aime  votre  loi!  elle  fait  cous  les 
jours  le  fujet  de  mes  méditations. 

08.  Vous  m'avez,  rendu  plus  fage  que  mes 
ennemis  par  la  connoijjance  devat  préce- 
ptes ,  parce  que  je  les  ai  embraffes  pour  ja- 
mais.   

99.  Je  fuis  devenu  plus  intellig«nt  que 
tous  mes  maîtres  ,  parce  que  je  médite  vo- 
tre loi. 


appuyée  fur  votre  parole. 
Sa.Mcsye 
dre  l' effet  de 

vous  dis,  quand  me  coniQiercs-vuua  ; 
8?  .Car  je  fuis  devenu  fec  comme  une  peau 
expofée  à  la  fumée  :  mais  je  n'ai  point  ou- 
blie' vos  ordonnasses. 
84.  Combien  refte-t-il  de  jours  à  votre 
ferviteur  ?  quand  ferez-vous  juftiee  de 
ceux  qui  me  perfecutent. 
gc.  Les  fuperbes  m'ont  tendu  des  pièges  , 
ce  qui  eft  contre  votre  loi. 
86.  Toutes  vos  ordonnances  ne  font  que 
vérité  :  on  me  perfecute  fans  fujet ,  fecou- 

T 87  "îs  'm'ont  prefque  anéanti  fur  la  terre; 
Se  je  n'ai  point  IzlSé  Stiferver  vos  prece- 

P88S."confervez-moi  la  vie  par  votre  mife- 
ricorde  ,  8c  je  garderai  les  ordonnances  de 
votrebouche. 

L  A  M  E  D. 

89.  Seigneur,  votre  parole  fubfiftera  éter- 
nellement dans  le  ciel. 

|o.  Votre  vérité  fubfifte  dans  toutes  les 
races  :  vous  avez  affermi  la  terre  ,  8c  eue 

^LÏdeT&'la  terre  fubfiftent  jufqu'à  ce 
jeurfuivant  vos-ordres  -,car  tout  vous  eft 

'ta.^sïïotr*  iei  a'aroitité  mes  délices,  je 


eloi. 

100.  Je  fuis  devenu  plus  prudent  que  les 
vieillards  ,  parce  que  j'ai  gardé  vos  com- 
mandemens. 
lor.  Je  retire  mes  pas  de  toute  mauvaiffc 
voie  afin  d'accomplir  vos  ordonnances» 

ioz.  Je  ne  m'écarte  point  de  vos  loix» 
parce  que  vous  m'avez  inftruit  vous-même. 

103.  Que  vos  oracles  font  doux  à  mon 
cœur  !  ils  le  font  plus  que  le  miel  ne  l'eft  à 
la  bouche. 

104.  Vos  préceptes  me  rendent  intelli- 
gent :  c'eft  pourquoi  je  hais  toutes  les 
voies  du  menfoage. 

N  U  N. 

iof .  Votre  parole  eft  la  lampe  qui  éclaire 
mes  pas  ,  8c  la  lumière  qui  luit  dans  le  fen- 
tier  ou  je  marche. 

106.  Je  l'ai  jure  8c  l'exécuterai  ,  je  gar- 
derai les  ordonnances  de  votre  juitice. 

107.  Seigneur  ,  je  fuis  dans  une  extrême 
humiliation  :  donnez-moi  la  vie  félon  vos  ■ 
promettes.  , 

108.  Agréez  ,  Seigneur,  lesfacrmces  vo- 
lontaires que  je  vous  ai  voue's  ,  outre  les 
louanges  que  ma  bouche  prononce,  8c  qui 
viennent  du  fond  du  cœur  :  enfeignez-moi 
vos  commandemens. 

109.  Je  fuis  toujours  en  danger  deperdre 
la  vie  ;  mais  je  n'oublie  point  votre  loi. 

1 10.  Les  impies  me  tendent  des  pièges  ? 
mais  je  ne  m'écarte  point  de  l'obfervation 
de  vos  ordonnances. 

11 1.  J'ai  pris  vos  préceptes  pour  être  à 
jamais  mon  partage,  parce  qu'ils  font  la 
joie  de  moncœur.  »,,./- 

nz.  J'ai  incline  moncœur  à  1  obferva- 
tion  de  vos  commandemens  ;  8c  vous  ra'ea 
recompenferez  éternellement. 

S  A  M  E  C  H. 
1 13 .  Je  hais  les  penfees  des  injuires,  8c  Je 
a'aimeWJ  votre  loi.  . 

114  vous  ères  mon  afîle  8c  mon  bou- 
clier! votre  parole  eft  l'appui  de  ma  con- 

11  ç8  Re tirez-vous  de  moi ,  mechans,  8c  je 
garderai  les  préceptes  de  mon  Dieu.  - 

116.  Fortifiez-moi  ,  Seigneur, ,  félon  vos 
promettes  ,&  je  vivrai:  je  ne  ferai  point 
confondu  dans  monefperance.  , .  . 

117.  Soutenez-moi  8c  je  ferai  fauve;  je 
ne  prendrai  jamais  de  plaifir  que  dans  vos 

foulez  aux  pieds  tous  ceux  qui 
s'égarent  de  vos  préceptes,  parce  que  leurs 
penfees  nefont  que  menfonge. 

no.  Vous  perdez  tous  les  mechans  de  la 
terre  ,  comme  on  rejette  l'ecume  du  m  - 
tail;  c'eft  pourquoi  J'aime  vos  ordonnan- 


ça La  frayeur  que  j'ai  de  vous  fait  une 
v  ve  imPrefiïon  fur  ma  chair  même:  car 
j'âi^rebeade/^  vos  jugeas.  A  x  N< 


îHIIIIS^^r vous  »!if- 

toutes  les  voies  du  menfciage.  !  rJ      J  3!  .vu.I<?s  prévaricateurs  8c  'ai  f>- 

C'eli  ce qu  porte  mcn  -^rc  à  iV  °i  ^         '     IÇ9-  Confcderez,  jse!»«*iir  -,  *• 

cre  jufiice  rabfii^ron^tVrnelu"^^6  V°" 


gr3nV*&£»  V-°f  mireri"rdes  fonî 
£,'--/-s  .donnez-moi  la  vie  félon  vos  ora- 


eïles  donnei..  ,  . 

i  S  i  J  ai  o,vot  la  bouchV  &al  att  r  L 
put  ,  parce  oiie  j'ai  aimé  vos  ordonnance; 

13  a- Jetiez  les  yeux  fur  moi  8c  fV-e  /  ; 
m iisnco rde  ,-elon  que  vous  en ufez  eV/èr 
ceux  qui  aiment  votre  nom 

133.Dreflez-7.es  pas  dan.;  ia  vcie  de  vcs 
auaSeh'iqïir^e  jÊne  fois  dWnIn"  P« 

fa^rfmP?6-^;?0^   àe   IfOPP«nîon  d5S 

lir  v  -  '  ?2rc?  vos  commandemens. 
5V-  J'",uS  i..:rd  j  11  r  votre  fei  vitcur  H 
ï<So\ïo%ï££  Vif3gC  • &  ^feignez^oï 

136.  Mes  yeux  verfent  des  niifl'eaux  de 
^eVoPt2rc7oi:Ue  163  h°mmeS  Vonï  P2S 

ié?/^ïïsâ"Hf  ^eur' &  v°s  3- 

>bftr- 


unfùief'  P^ncwVonXp^cWrf  fans  au- 

unJhô^?anf j-°UÎS  dSV05  °'-3cIes,  comme 
•  ?#  rph^',trOUVSde  r''chesdeî>  ,u.:i^. 
4\V    ^i'SJ,e  .n,enr°»ge  Se  je  l'ai  en  abo- 

'ses  à  f/,^,s  ^0Ur  je  chanre  voslouan- 
rieneqfi!es"f3&ÇerllS  ne  «ncontrene 

138.  vous  avez  commande  que  l'on  obfer-  L„?*J  a'0,b[ervc  V05  loix  8c  vos  ordon- 
/î  m£^ïall^^anCeS  '  qui  ^tjvosVeèu^arCe9Ueje  m3rche  ^ujours  fous 

139.  Je  feche  rff  regret &d°  zeîe    oarr*      /-       •  TAU. 
^în1  vn""cmis  °,nc>Wievw  paroles.       qu?;;^:'^'  que  mes  cris  montent  juf. 
mtîoïK/^°;eeftP««s  Pure  que  l'or  !  ?on  vo? eVa^™"""10*  ^^tell-gence  fe- 
^.t^'  V.l'?!'5^1.1  '>  c  eft  Pourquoi  votre  I  ,      o  /;',V'!*.  . 


T  A  c  Hue  i  or   ^in'orre  3ir*.!o   

;  c'eft  pourquoi  votre  I  1   -,  ^    '  * 

i1^1  votre    i/o.  Oue  ma  prieres'eleve  j 


qui  a  pafL  ra 

Ter v i te u ;  ! ' s imc .-rr./r; 7w»f. 

Ji'oubhepoint  vos  préceptes.  ? 

vocre  jiiiticeeA  la  juflr'ce  ecernelle 
.Se  votre  loi  e-ii  la  veri  ré  61,6  » 

T4j.  Jai  ete  accable'  d'afriiclions  «V  de 
douleurs  ;  mais  vos  préceptes  ont  ère  mes 

,144-  La  jufllee  de  vos  ordcnn3>Te<;  pfi- 

îraSî.!d0-nnea  mV;/  i'*™*"*™,t 

.OOP  H. 


ifqi'i  vous  : 


den vreT-moffelorî  vorri 
i7r.  Mes  lèvres pdbffio^V -,  VV  V,^- - 
^'^vous  m^rez  enieig.évTos  ordon-* 
!  J  73-  Ma  langue  annonce; a  votre  parole 
fiwt       C°Ui  V°S  precePres  fonr  jufiîce 
173-  Tendez-moi  la  m?;n  pour  me  fecôu- 

lie  3;? vIS  ' je  dei1re  3vec  arde«r  le  Ta- 
ras ^S  J"neZ  '  &  V:CCre  loi  tou- 


r4r-  0  Z>/?.v,!ecrie  vers  vous  de  tout  mon  !"[  q'ie  T°,us  dc 
cœur:  exaucez-moi.  &  r«s  mes  délices, 

commandemens.  *»    utr       vos    J7î,%Q.ue  mon  ame  vive  8c  qu'elle  vous 

'  î  "nt&  JeP  Crie  vers,  vous  »  r^vez-moi  ;  8c    ,  "V       vPs,juSemcîij  me  featsennenc. 

V0Ire  parole.  '  dn"aen,eQ,îer|      Ça'U'one.'es  Jc,7:ei. 
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a.  Elles  font  comme  des  bêches  perçantes     3.  Ils  nous  au  rôle  ne  dévoies  roue  vivans  » 

lancées  par  un  homme  fort  ,  8c  comme  des  !  lorfque  leur  fureur  s'oit  allumée  contre 

chaibons  ti  es  brulans  cachés  fous  la  cen-  nous. 

_re.  I  4.  Les  eaux  nousauroient  fubmerges  :  le 

ç.Helas,  que  mon  exil  eft  long  !  je  fuis  j  torrent  auroit  enveloppe  non  c  ame. 
parmi  les  tentes  de  Cedar.  Oui,  le  torrent  auroit  englouti  notre 

6.  Mon  ame  eft  ennuyée  de  vivre  avec  -~ 


ceux  qui  h?iflent  la  paix. 
7.  Je  fuis  enfant  de  la  paix,  8c  tandis  que 

Yen  parle  ,  iû>  ne  penl-ënt  qu'A  la  guerre^  

PSEAUME  CXX.  Heb.  CXXl. 

1.  Cantique  desdegrés. 

JE  levé  les  yeux  vers  les  montagnes  ,  four 
voir  d'eu  il  me  viendra  du  fecours. 

2.  Mon  fecours  vient  du  Seigneur,  qui  a 
fait  le  ciel  8c  la  terre. 

3.II  ne  permettra  point  que  votre  pied 
chancelé  ,  8c  celui  qui  vous  garde  ne  s'en- 
dormira jamais. 

4.  Non,  celui  qui  garde  Ifrael  ne  dormira 
pas  ;  il  ne  s'afloupira  point. 

ç.Le  Seigneur  eft  celui  qui  vous  carde  : 
le  Seigneur  vous  couvre  de  fon  ombre,  il 
eft  à  votre  droite. 

6.  Le  foleil  ne  vous  incommodera  peint 
pendant  le  jour,  ni  la  lune  pendant  la  nuit. 

7.  Le  Seigneur  vous  défendra  de  tout  mal, 
il  tiendra  votre  ame  en  fa  garde. 

5.  Le  Seigneur  vous  gardera  à  votre  for- 
tie  3c  à  votre  entrée,  depuis  ce  tems  juf- 
q iPà  jama  _____     

PSEAUME  CXXL  Heb.  CXXil. 
.    1.  Cantique  des  degrés  ,  de  David. 

J'Ai  été  rempli  de  joie,  avec  ceux  qui 
m'ont  dit ,  allons  en  la  maifon  du  Sei- 
gneur. 

z.  Nous  nous  fommes  tenus  debout  à  tes 
portes  ,  ô  Jerufalem. 

3  Jerufalem  eft  bâtie  comme  une  ville, 
don:  toutes  les  parties  font  parfaitement 
unies  entre  elles. 

4.  C'eft  là  que  monteront  les  tribus  ,  les 
tribus  du  Seigneur  ,  félon  le  précepte  don- 
né à  Ifrael,  afin  de  louer  le  nom  du  Sei- 

*f?C'eft  là  que  font  établis  les  trônes  de 
la  juftice  ,  les  trônes  pour  la  maifon  de 
David. 

6.  Triez  afin  que  Jerufalem  foit  en  paix  : 
que  ceux  qui  vous  aiment ,  ô  citéfainte,  fe- 
ront heureux  ! 

7.  Que  la  paix  environne  vosmurs,8c  que 
la  profperiré  règne  dans  vos  palais. 

8.  Pour  l'intérêt  de  mes  frères  8c  de  mes 
amis,  je  prierai  avec  inftance  que  vous 
feyez  en  paix.  v 

9.  rechercherai  a  contribuera  votre  bon- 
heur ,  à  caufe  delà  maifon  du  Seigneur  no- 
tre D\eu  qui  cjidansjyotre  enceinte. 


.  le  torrent  aurc 
ame  ,  dansfes  eaùxfieres  8c  enflées. 
G.  Beni  feit  le  Seigneur  ,  qui  ne  nous  a  pas 
livrés  en  proie  aux  dents  de  nos  ennemis. 

7,  Notre  ame  a  e'té  délivrée  comme  un 
paOereau  l'eft  du  filet  des  oifeleurs:  le  filet 
a  été  rompu  ,  8c  nous  avons  éce  fauvés. 

8.  Notre  fecours  eft  dans  le  nom  du  Sei- 
gneur ,  qui  3  fait  leciel  8c  la  terre. 

l'itAUME  CXXlV."Heb:  CXXV. 
1.  Cantique  desdegre's. 

CEux  qui  mettent  leur  confiance  dans  le 
Seigneur  font  comme  la  montagne  de 
Sion  ,<f«zn'eft  point  ébranlée,  Se  qui  de- 
meure ferme  pour  jamais.  f 
z.  Jerufalem  eft  environnée  de  monta- 
gnes ,  8c  le  Seigneur  environne  fon  peuple 
four  le  défendre  ,  depais  ce  tems  jufques 
dans  tous  les  iiecles. 

3 .  Car  la  domination  des  impies  fur  l'he- 
itage  des  juftes  ne  durera  pas  long-  tems  , 

de  peur  que  les  juftes  ne  portent  leurs 
mains  à  l'iniquité'. 

4.  Seigneur,  faites  du  bien  aux  bons,  à 
ceux  qui  ont  le  cœur  droit. 

Mais  le  Seigneur  traitera  ceux  qui  fe 
détournent  dans  leurs  voies  obliques, 
comme  ceux  qui  commettent  manifejïement 

l'iniquité  :  la  paix  fera  fur ifrael.  . 

PSEAUME  CXXy.  HebT  CXXVL 

1.  Cantique  des  degrés. 
T  Orfque le  Seigneur  ramènera  les  captifs 
■    de  S  ion  ,  notre  délivrance  nous  paroi- 
tra  comme  un  fonge. 

z.  Notre  bouche  alors  pouffera  des  cris  de 
joie,  8c  notre  langue  chantera  des  can- 
tiques de  rejouîfTsnce. 

Alors  on  dira  parmi  les  nations  ,  le  Sei- 
gneur a  fait  pour  eux  de  grandes  chofes. 

3 .  Oui,  dirons -nous ,1e  Seigneur  a  fai  t  pour 
nous  de  grandes  chofes  ;  Qr  nous  fommes 
comblés  de  joie. 

4.  Seigneur ,  tirez-nous  de  captivité-'  ce 
fera  comme  fî  vQusfœifîez,  couler  des  tor- 
rens  dans  une  terre  que  la  chileur  a  defle- 
chée. 

ç.  Ceux  qui  fement  avec  larmes  ,  moiffon- 
neront  avec  joie. 

6.  Celui  qui  marche  dans  les  pleurs  ,  por- 
tant le  poids  de  la  femence  ,  viendra  avec 
des  cris  de  joie,  chargé  des  gerbes  qu'il  au- 
ra recueillies.   


PSEAUME  CXXLI.  Heb.  CXXIII. 
t.  Cantique  des  degrés. 

J 'Elevé  mes  veux  vers  vous, Seigneur,  qui 
habitez  dans  lescieux. 
a.  Comme  les  yeux  des  ferviteurs  font 
fixés  fur  la  main  de  leur  maître,  8c  ceux 
des  fervantes  fur  la  main  de  leur  maitrefte: 
Ainli  les  nôtres  font  arr&tés  fur  le  Sei- 

fneur  notre  Dieu,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  pitié 
e  nous. 

3.  Ayez  pitié  de  nous ,  Seigneur ,  ayez  pi- 


_  le  Seigneur  ne  garde  lui-même  la  ville  » 
c'eft'  en  vain  que  veille  celui  qui  ia  garde. 

z.  C'eft  en  vain  que  vous  vous  levere-z 
avant  le  jour,  8c  que  vous  vous  repof-rez 
fort  tard  ,  vous  ncurriffint  d'un  pain  de 
douleurs  :  car  c'eft  Dieu  qui  donne  le  repos 
à  celui  qu'il  aime. 

3.  Les  enfans  font  un  héritage  qui  vient 
du  Seigneur  :  le  fruit  des  entrai  lies  eft  une 
tté  dé  "nous":  car  "nous'  fommes  e'xceffive-  !  recomperSe  qu'il  accorde  a  lafieté,_ 
ment  raflafiéstie  mépris.  j   4*  Ce  que  font  les  fieches,  en  la  main  a  un 

y  a  long-tems  que  notre  ame  eft  raf- 


c  des  in- 


,.„mme  fort ,  les  enfans  nés  dans  la  jeunette1 
le  fjnt  à  leur  f  ère. 

S-. Heureux  celui  qui  a,  rempli  fon  carquois 
de  telles  flèches  :  cestrifansne  feront  point 
couverts  de  confufion  foiTqu'ils  plaideront 

QU'Ifrael  dife  maintenant  ,  où  ferions-    avec  leurs  ennemis  à  la  porte  de  lavUle^ 
rious&ns  le  Seigneur  qui  s'eit  déclaré      PSEAUME  CXXVÏI.  Heb.  CXXVili.  , 
1  .Cannoue  des  degrés, 
y  Ou;  êtes  heureux,  qui  que  vous  foyee 
fteur  ,  lorfque  les  hommes  fe  font  élevés    v  qui  craignez  le  seigneur  ,  &  qui  raar- 
contre nous  ?  '  cliez  dans  fes  voies. 

a. Vous 


4. 1  i  y  a  long-tems  que  not  . 
fsliéd  des  railleries  des  puiflans  , 

fuites  des  fuperbes.  _   

PSEAUME  CXXIII.  Heb.CXXIV. 

1.  Cantique  des  degrés,de  David. 

QU'Ifrael  dife  maintenant  ,  oh  ferions- 
I  noustenî  le  Seigneur  qui  s'eit  déclare 
.  jumeus?  ,  , 

z .  fans  le  Seigneur  qui  a  ete  notre  prote- 
cteur ,  lorfiu»»  1m  hommes  fe  fonr  élevés 

contre  nous  ? 
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a.  Vous  vous  nourrit  ez  du  travail  de  vos 
mains:  vous  ferez,  heureux  8c  comble'  de 
biens. 

3 .  Votre  epoufe  fera  dans  l'intérieur  de 
votre  maifon  ,  comme  une  vigne  féconde  ; 
8c  vos  enfans  fcmblables  à  de  nouveaux 
plants  d'olivier  environneront  votre  table. 

4.  C'eft  ainfi  que  fera  beni  l'homme  ,  qui 
craint  le  Seigneur. 

Que  le  Seigneur  vous  benifle  de  Sion  , 
8c  puifliex-vous  voir  les  biens  de  Jerufa- 
lem  tous  les  jours  de  votre  vie. 

(J.Puifilez-vous  voir  les  enfa  is  de  vos  en- 
fans ,  0-'  la  paix  régner  dans  Ifrael 


L'S&HfME  CXXVIII.  iieb.  CAXiX. 
1 .  Cantique  des  degrés. 

QU'Ifrael  dife  ma.ntenantîlis  m'ont  fou- 
vent  afflige  depuis  ma  jeunede. 
it.Ils  m'ont  fait  beaucoup  de  maux  depuis 
tna  jeunette:  mais  Ils  n'ont  pu  avoir  l'a- 
vantage fur  moi. 

3.  Ils  ont  mis  fur  mon  cou  un  joug  aufli 
pefant  que  celui  qu'on  meefur  les  bêtes  qui 
labourent  4  8c  à  qui  l'on  fait  tirer  de  longs 
filions.  , 

4..  Le  Seigneur  eft  jufte  :  il  a  ccupe  les 
cardes  avec  lefquelles  les  impies  atta- 
cholent  le  joug  fur  moi. 

ç.Tous  ceux  qui  haïflent  Sion  feront  cou- 
verts de  confufion,  k  repouffés  en  arrière. 

6.  Ils  feront  femblables  à  l'herbe  qui  croit 
furies  toits,  qui  eft  plutôt  feche  qu'elle 
B'eft  fleurie  :  , 

7.  qui  ne  remplira  jamais  ni  la  main  du 
moifîbnneur  ,  ni  le  fein  de  celui  qui  porte 
les  gerbes. 

8.  Ceux  qui  païïeront  auprès  d'eux'  ne  di- 
ront point,  que  la  bénédiction  du  Seigneur 
folt  fur  vous  :  nous  vous  beniffons  au  nom 
6v  Seigneur. 


"TsÊAUME  CX XIX.  Heb.  CXXX. 
t .  Cantique  des  degrés. 

SEigneur  ,  je  crie  vers  vous  du  fond  des 
abîmes. 

%.  Seigneur,  écoutez  ma  voix:  que  vos 
creilles  foient  attentives  à  lavoixdemes 
prières, 

3.0  Seigneur  Dieu  ,  fi  vous  ebfervez  les 
iniquités,  qui  pourra fubfifter. 
4,.  Mais  vous  ufez  de  démence  ,  afin  qu'on 
vous  révère. 
5\  J'attends  le  Seigneur,  mon  ame  l'at- 
tend ,  8c  j'efpere  en  fa  parole. 
4.  Mon  ame  attend  le  seigneur,  avec  plus 
d'impatience  que  les  fentinelles  n'atten- 
dent l'aurore.  - 

Les  fenrinelîes  attendent  l'aurore  ;  7.  ô 
îfrael,  attends  le  Seigneur:  car  le  seigneur 
eft  plein  de  mifericorde  ,  8c  on  trouve  en 
.lui  uneredemtion  abondante. 
^  g.  C'eft  lui  qui  rackettera Ifrael3de  toutes 

jl^fes  iniqu ires.  

3  CO      PSEAUME  CXXX.  Heb.  CXXX1. 
\M.  Cantique  des  degre's  ,de  David.  ( 

SEigneur,  mon  cœur  n'a  point  e'te  allier, 
8c  mes  yeux  ne  fe  font  point  élevés. 
Je  ne  me  fuis  point  porte'  à  des  ebofes 
grandes  8c  éclatantes,  qui  fuflentau-deflus 

2 .  si  je  n'ai  pas  tenu  mon  ame  dans  l'ab- 
baiflement  3c  le  filence  ,  me  retofant  fur 
rjms  ,  comme  un  enfant  qu'on  vient  de  fe- 
vrer/>  refofe  fur  le  fein  de  Ci  mere  ,  que 
mon  ame  reçoive  la  peine  qu'elle  mérite. 

3.  O  Ifrael ,  efpere  au  Seigneur  depuis  ce 
te  m  s  jufqu'à  la  fin  des  fiecles. 

PSEAUME  CXXXl.  Heb.  CXXXII. 

I.  Cantique  des  degre's. 
CEigneur  ,  fouvenez-vous  de  David  ,  8c 
0  de  fon  extrême  affliftion. 

a.  Souvenez,  -  vous  qu'il  jura  devant  le 
Seigneur  ,qu'ii  adrefia  çevœu,  aupuilTanc 
pieu  de  Jacob: 
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3  -Je  jure  que  je  n'entrerai  point  dans  mofl 
palais ,que  je  ne  monterai  point  furmonlitî 

4.  que  je  ne  permettrai  point  à  mes  yeux 
de  dormir ,  ni  à  mes  paupières  de  fommeil- 
ler  ; 

f .  jufqu'à  ce  que  j'aie  trouva  un  lieu  pour 
y  bâtir  la  rnaifon  du  Seigneur,  une  de- 
meure pour  le  pu; fiant  Dieu  de  Jacob. 

6.  Nous  avons  oui  dire  que  l'arche  a  e'te' 
dans  la  région  d'Ephraïm  :  nous  l'avons 
trouvée  dansun  pays  plein  debois. 

7.  Entrons  dans  le  temple  de  Dieu:  pro- 
ftemons-ncus  devant  fon  marche-pied. 

8.  Levez-vous  ,  Seigneur  ,  venez,  au  lieu 
de  votre  repos  ,  vous  Se  l'arche  cù  éclate 
votre  puiffance. 

9.  Que  vos  prêtres  foient  revêtus  de  ju- 
ftice,  8c  que  vos  faints  chantent  des  canti- 
ques de  joie. 

1  o.  En  confiderationde  David  votre  fer- 
viteur  ,  re  rejettez  point  la  prière  de  ce- 
lui qui  a  e'te  facré  de  votre  huile  fainte. 

1 1.  Le  Seigneur  a  fait  à  David  avec  fer- 
ment une  prorrefle  véritable  ,  8c  il  l'exé- 
cutera :  J'établirai  fur  votre  trône  ,  a-t-il 
dit ,  le  fruit  de  votre  ventre. 

12.  Si  vos  enfans  gardent  mon  alliance  8c 
les  préceptes  que  je  leur  enfeignerai  ,  s'ils 
les  obfervent  eux  8c  leur  pofterité  à  jamais, 
ils  feront  adis  fur  votre  trône, 

13.  Car  le  Seigneur  a  aimé  Sion,  il  l'a 
choifie  pouryfair*  fa  demeure. 

14- C'eft  Ici ,  a-t-il  dit,  le  lieu  où  je  re- 
poserai pour  jamais  :  j'habiteiai  ici,  parce 
que  c'eft  le  lieu  que  j'ai  aime'. 

iç.Je  bénirai  abondamment fh  nourritu- 
re ,  je  raflafïerai  de  pains  tous  fes  pauvres. 

16.  Je  revêtirai  fes  prêtres  des  habits  de 
falut,8c  fes  faints  feront  tranfportés  de 
joie. 

17.  C'eft  là  que  j'établirai  de  plus  en  plus 
le  règne  de  David  :  j'y  ai  préparé  une  lam- 
pe pour  mon  chrift. 

18.  Je  couvrirai  de  honte  fes  ennemis  ;  8c 
la  couronne  qui  eft  fur  fa  têce  nefe  flétrira 
jamais.  

PSEAUME  CX XXR.  Heb." CXXXÛlT" 
1.  Cantique  des  degréî  , de  David. 

Qu'il  eft  bon,  qu'il  eft  doux  ,  que  ceux 
qui  font  frères  vivent  enfemble  dan» 
l'union  ! 

2.11  en  eft  de  cette  union  comme  de  ce  par- 
fum précieux  qui  fut  refandu  fur  la  rête 
d'Aaron  ,  8c  qui  découla  fur  fa  barbe  ,  fur 
fa  barbe  8c  fur  le  bord  de  fes  vêtemens. 

3.  Il  en  eft  comme  de  la  roféed'Hermon, 
de  la  rofee  qui  tombe  fur  les  collines  de 
Sion. 

Car  c'eft  là  que  Dieu  a  ordonné  que  fe 
trouvât  la  bénédiction  Çr  la  vie,  jufques 
dans  l'etérniçe.  

PSEAUME  CXXXIII.  Heb.  CXXXIV. 
1 .  Cantique  des  degrés. 
O  Eniffez  le  Seigneur  ,  vous  tous  oui  êtes 
u  fes  ferviteurs  ;  vous  qui  demeurez  dans 
la  rnaifon  du  seigneur. 
Durant  la  nuit  ,  2.  e'ievez  vos  mains  vers 
le  fandiuaire  ,  8c  beniflez  le  Seigneur* 

3.  Que  le  Seigneur  vous  benifle  de  Sion, 
lui  qui  a  fait  le  ciel  8c  la  terre. 


O' 


i'skÀÙME  CXXXIV.  H*b.  CXXXV. 

1.  Alléluia. 

r  Ouez  le  nom  du  Seigneur,  louez-le  » 
Lj  vous  qui  êtes  fes  ferviteurs. 

2.  Vous  qui  êtes  dans  la  rnaifon  du  Sei- 
gneur ,  dans  les  parvis  de  la  rnaifon  de  no- 
tre Dieu. 

3.  Louez  le  Seigneur  parce  qu'il  eft  bon  : 
chantez  des  cantiques  à  fon  nom  parce  que 
rien  ri' eft  fi  doux. 

4.  Car  le  Seigneur  a  eholfi  Jacob  pour 
être  à  lui  ;  il  a  friflCltÇl  pour  lui  apparte- 
nir en  propre, 

fi 


ç.  Je  reconnois  que  le  Seigneur  eft  grand, 
-«lue  notre  Dieu  eft  au-deflus  de  tous  les 
<lieux. 

6.  Le  seigneur  a  fait  tout  ce  qu'il  a  voulu 
dans  le  ciel  8c  fur  la  terre,  dans  la  mer  8c 
dans  tous  les  abîmes.  , 

7.  Il  e'Ieve  les  nue'es  des  extrémités  de  la 
terre  :  il  refoud  les  tonnerres  en  pluie  ,  8c 
tire  les  vents  de  fes  trefors.  , 

8.11  a  frappe'  à  mort  les  premiers-nes  de 
l'Egipte,  depuis  les  hommes  jufqu'aux  be- 

'oVll  a  envoyé  des  fignes  8c  des  prodiges 


lieu  dé  toi,  ô  Egipte,  contre  Pha- 
raon 8c  contre  fes  ferviteurS- 

io.  Il  a  frappe  plufieurs  nations  ,  8c  tue 
de  puiflans  rois:  , 

i  ! .  Sehon  roi  des  Amovrheens  -,  Og  roi  de 
B3fan  ,  8c  tous  les  royaumes  de  Chanaan. 

u.  il  a  donne' leurs  terres  pour  héritage  , 
pour  être  l'héritage  de  fon  peuple  d'If- 
•rael.  .  , 

12. Seigneur,  lagloire  de  votre  nom  du- 
rera dans  tous  les  necles  :  U  mémoire  de 
vos  œuvres  ,  ô  Seigneur  ,  paffera  dans  tous 
les  âges. 

14.  Carie  Seigneur  fera  juftice  a  fon  peu- 
ple^ il  fe  réconciliera  avec  fes  ferviteurs. 

iç .  Les  idoles  des  nations  ne  font  que  de 
l'or  8c  de  l'argent  :  c'eft  l'ouvrage  de  la 
main  des  hommes.. 

16.  Elles  ont  une  bouche  5c  ne  parlent 
point  i  elles  ont  des  yeux  8c  ne  voient 

P°7]rÊlles  ont  des  oreilles  8c  n'entendent 
rien  :  il  n'y  3  point  de  refpiration  dans  leur 
bouche.  . 

18.  Ceux  qui  les  font  deviennent  fembla- 
bles  à  elles  ,  avec  tous  ceux  qui  y  mettent 
leur  confiance. 

19.  Maifon  d'Ifrael  beniffez  le  Seigneur 
maifon  d'Aaron  beniflëz  le  Seigneur. 

20.  Maifon  deLevi  beniffez  le  Seigneur  -, 
vous  oui  craignez  le  Seigneur  ,  beniflez-le. 

n.Benifoitdans  Sion  ,  le  seigneur  qui 
Tiabite  dans  Jerufalem.  Alléluia. 
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Pharaon  8c  toute  fon  armée  ,  parce  que  fa 
mlfericorde  eft  éternelle. 
i6".Qui  a  conduit  fon  peuple  par  le  defert, 
parce  que  fa  mifericorde  eit  e'terneile. 

17.  Qui  a  frsppe'  de  grands  rois  ,  parce 
que  fa  mifericorde  eft  éternelle. 

18.  Qui  a  rue  des  rois  puiflans ,  parce  que 
fa  mifericorde  eft  éternelle  \ 

1 9.  sehon  roi  desyAmorrhe'en5,  parce  que 
fa  mifericordeeft  éternelle  : 

2©.  Et  Og  roi  de  Bafan  ,  parce  que  fa  mife- 
ricorde eft  éternelle. 

21.  Qui  a  donne  leur  terre  en  héritage» 
parce  que  fa  mifericordeeft  e'terneile: 

22.  En  héritage  à  Ifrael  fon  ferviteur  , 
parce  que  fa  mifericorde  eft  éternelle. 
23  .Qui  s'eft  feuvenu  de  nous  iorfque  nous 
itions  dansj'opprobre  ,  parce  que  fa  mife- 
ricorde eft  e'terneile. 

24..  Qui  nous  a  arrachés  des  mains  de  nos 
■nnemis  ,  parce  que  fa  mifericorde  eft  éter- 
nelle. 

f.  Qui  nourrit  toute  chair  ,  parce  que 


TSEATJME  CXXXV.  Heb.  CXXXVI. 

LOuez  le  Seigneur  parce  qu'il  elt  bon  , 
parce  que  fa  mifericorde  eft  éter- 
nelle. 

a;  Louez  le  Dieu  des  dieux-,  parce  que  fa 
Tnifericorde  eftéternelle. 

3.  Louez  le  Seigneur  des  feigneurs  ,  parce 
que  fa  mifericorde  eft  éternelle. 

4..  Louez,  celui  qui  fait  feul  les  grandes 
merveilles  ,  parce  que  fa  mifericorde  eft 
«ternelle.  ... 

<.  Laiiez,  celui  qui  a  crée  les  cieux  avec 
une  admirable  fageffe  ,  parce  que  fa  miferi- 
corde eft  éternelle. 

tf.  Qui  a  affermi  la  terre  au-deffus  des 
eaux ,  parce  que  fa  mifericorde  eft  éter- 
nelle. .  ,  .  , 

7.  Qui  a  forme  les  grands  corps  de  lumiè- 
re, varce  que  fa  mifericorde  eft  éternelle: 

%  le  foleil  pour  preftder  au  jour  ,  parce 
eue  fa  mifericorde  elt  éternelle: 

«.  la  lune  8c  les  étoiles  pour  prelider  a  la 

Iiuit,parce  que  fa  mifericorde  eft  éternelle 

10.  Qui  a  frappe' l'Egipte  en  tuant  fes  pre- 
miers-ne's ,  parce  que  fa  mifericorde  eft 
éternelle. 

1 1 .  Qui  a  tiré  Ifrael  du  milieu  de  ce  pays, 
parce  qui"  fa  mifericorde  eftéternelle. 

12.  Avec  une  main  puiffante  8c  un  bras 
«tendu  ,  parce  que  fa  mifericorde  eft  éter- 
nelle. ..      .  . 

13 .  Qui  a  fendu  8c  divife  la  mer  rouge  , 
parce  que  fa  mifericorde  eft  éternelle. 

14. Oui  a  fait  paffer  Ifrael  au  milieu  de 
eette  Trier,  parce  que  fa  mifericorde  eft 


fa  mifericorde  eft  éternelle. 
26%  Louez  le  Dieu  du  ciel  ,  parce  que  fs 
mifericorde  eft  éternelle.. 
[  Louez  le  Seigneur  d,es  feigneurs  ,  p2rce 

que  fa  mifericorde  eft  éternelle.  ]   ^ 

PSÊAUME  CXXXVI.  Heb.  CXXXV1I. 
[  Pfeaume  de  David  pour  Jeremie.] 

ETanc  fur  les  bords  des  fleuves  de  Babilo- 
ne, nous  nous  y  fommes afiis  8c  y  avons 
répandu  bien  des  larmes  au  fouvenir  de 
Sion. 

2.  Nous1  avons  fufpendu  nos  harpes  aux 
faules  ,  qui  étoienrau  milieu  de  ce  pays.  t 

3..  Alors  ceux  qui  nous  avoient  emmenés 
captifs  ,  nous  ont  preffés  de  chanter  :  ceux 
qui  nous  avoient  tour  enleve',nous  ont  dit-» 
chantez-nous  quelqu'un  des  cantiques  de 
Sion. 

4.  comment  pourrions-nous  chanter  les 
cantiques  du  Seigneur  ,  dans  une  terre 
étrangère  ?  „ 
f .  Si  je  t'oublie  jamais  ,  6  Jerufalem,  que 
ma  main  droite  oublié  Part  de  toucher  les 
inftrumens . 

6.  Que  ma  langue  demeure  attachée  à  mon 
palais  fi  je  ne  me  fouviens  point  de  toi, fi  je 
ne  me  propofe  toujours  Jerufalem  ,  comme 
le  premier  fujet  de  ma  joie. 

7.  souvenez-vous,  Seigneur  ,  des  enfans 
d'Edom  ,  &  des  cris  qu'ils jettoient  au  jour 
de  la  ruine  de  Jerufalem-. 

Rafez-la ,  difoient-ils,  rafez-la  jufqu'aux 
fondemens.  .       ,  _ 

8.  Fille  de  Babilone  qui  vas  être  defo- 
lee,  heureux  celui  qui  te  rendra  le  mat 
que  tu  nous  a  fait  ! 

9.  Heureux  celui  qui  prendra  tes  enfans  , 

8c  qui  les bri fera  contre  la  pierre  ^ 

PSEAUME  CXXXVII.  Heb.  CXXXVIIL 

1.  'Pfeaume  de  David. 

SEigneur,je  vous  louerai  de  tout  mon 
cœur,  [parce  que  vous  avez  écoute  les 
paroles  de  ma  bouche  :]  je  vous  chanterai 
des  himnes  en  la  prefence  des  anges. 

2,  Je  me  profternerai  tourne  vers  votre 
temple  faint;8cje  bénirai  votre  nom,  à 
caufe  de  votre  mifericorde  8c  de  votre  vé- 
rité. 

Car  vous  avez  fouveramement  relevé  vo- 
tre nom  ,  par  la  vérité  de  votre  parois. 
2.  Vous  m'avez  exaucé  au  jour  ou  je  vous 
ai  invoqué  :  vous  avez  répandu  une  grande 
force  dans  mon  ame. 
4.Toas  les  rois  de  la  terre  vous  loueront, 
Seigneur,  lorfqu'ils  auront  oui  les  paroles 
de  votre  bouche.  ,     .  , 

ç.  Ils  marcheront  dans  les  voies  du  Sei- 
g  neur  ,  er  ils  chanteront ,  que  la  gloire  du 
Seigneur  eft  <vraime nt  grande. 


S  z 


mais 
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mais  il  legardc celnîqui  eft  humble  . 
ne  voie  que  de  loin  celui  qui  s'ele\  e  d'or- 
gueil. 

7.  si  je  marche  au  milieu  de  l'affliction  la 
plus  prefl'ante  ,  vous  me  donnerez  la  vie  : 
vous  étendrez,  votre  main  contre  la  fureur 
de  mes  ennemis,  8c  votre  droite  me  fau- 
vera. 

8.  Le  Seigneur  achèvera  ce  qu'il  a  com- 
mencé en  ma  faveur  :  votre  bonté  ,  Sei- 
gneur,  demeure  éternellement,  vous  n'a- 
bandonnerez, pas  les  ouvrages  de_yos  mains. 

PSE  A  U  ME  C  X  X  X VIII.  Heb.  C  XX  XIX  ." 

1 .  Au  chef  des  c  b  antre s,  pfeaume  de  David. 

SEigneur,  vous  avez  fondé  mon  cœur  , 
8c  vous  me  connoiflez. 

2.  Vous  me  voyez  également ,  foit  que  je 
m'afieye  ou  que  je  me  levé  :  vous  décou- 
vrez de  loin  mes  penfées. 

3 .  Vous  connoiflez  le  fentier  où  je  mar- 
che 8c  le  lit  où  je  me  couche  :  vous  êtes  in- 
ftruitde  toutes  mes  voies. 

4-La  parole  n'eft  point  encore  fur  ma  lan- 
gue ,  8c  vous  favez  deja ,  Seigneur,  tout  ce 
qu'elledoirdire. 

5".  Vous  m'avez  formé  au  dedans  8c  au  de- 
hors, 8c  vous  avez  tenu  votre  main  écen 
due  fur  moi. 

6.  Votre  fa^efle  fe  fait  admirer  en  moirelle 
eft  infiniment  élevée  ,8c  je  n'y  puis  rien 
foujiraire. 

7.  OÙiraJ-je  pour  me  cacher  à  votre  ef- 
prit ,  8c  où  fuirai-je  pour  me  dérober  à  vo- 
tre vue  ? 

8-  Si  je  monte  dans  le  ciel ,  vous  y  êtes:  fi 
je  repofe  dans  l'enfer ,  je  vous  y  trouve. 

9.  Si  j'emprunte  les  aîles  de  l'aurore  ,  8c 
que  j'aille  jufqu'à  l'extrémité  de  l'occi- 
dent, 

10.  ce  fera  votre  main  qui  m'y  conduira  , 
£c  vous  me  tiendrez  de  votre  droite. 

11.  J'ai  dit,  les  ténèbres  me  cacheront- 
elles  comme  fous  leurs  pieds  ?  mais  la  nuit 
elle  même  deviendra  lumineufe  autour  de 
moi. 

12.  L'obfcurité  même  n'a  pour  vous  rien 
d'cbfcur  :  la  nuit  brillera  comme  le  jour; 
les  ténèbres  8c  la  lumière  font  four  'vous 
une  même  chofe. 

1 3 .  Car  vous  avez  formé  mes  reins  ,  vous 
m'avez  protege'dès  le  feinde  ma  mere. 

14.  Je  vous  louerai  parce  que  par  les  mer- 
veilles que  vous  avez,  faites  je  fuis  devenu 
un  objet  d'admiration:  vos  ouvrages  font 
admirables  ,  8c  mon  ame  en  eft  toute  oc- 
cupée. , 

iç.  Nul  de  mes  os  ne  vous  a  exe  cache  , 
lorfque  j'ai  été  forme  dans  lefecret,  & 
comme  rifTu  de  différentes  parties  dans  un 
lien  aufli  objeur  que  les  profondeurs  de  la 
terre. 

16.  Vos  yeux  m'ont  vu  dès  le  commence- 
ment de  ma  vie  :  tous  mes  membres  qui  dé- 
voient être  formés  dans  la  fuite  de  piu- 
iieurs  j®ursétoient  écrits  dans  votre  livre, 
avant  qu'aucun  d'eux  exiftât. 

17.  Que  vos  amis  ,  ô  Dieu  ,  me  font  chers 
8c  précieux  î  que  ceux  qui  en  font  les  chefs 
font  puifTans  ! 

18.  J'en  fais  le  dénombrement ,  leur  mul- 
titude fui  paflera  celle  des  grains  du  fable 
de  la  mer:je  me  reveillerai  dit fommeilde  la 
mort ,  8c  je  ferai  toujours  avec  vous. 

19.  Mais  pour  l'impie  vous  le  tuerez  ,  ô 
Dieu  :  hommes  de  fang  ,  éloignez-vous  de 
moi. 

îo.  Ces  hommes  qui  vous  invoquent  de 
paroles  comme  pour fanclifier  leurs  defîeins 
criminels  ,  8c  qui  prennent  votre  nom  en 
vain,  font  vos  plus  grands  ennemis. 

2  1.  Seigneur  ,  je  luis  plein  de  haine  con- 
tre ceux  qui  vous  ha/fient  ,,8c  je  ftfche  de 
zele  en  voyant:  ceux  qui  s'elevenc  contre 
vous. 
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1     21.  Je  les  hiis  d'une  haine  pai  faite:  je 
les  tiens  pour  mes  ennemis. 
23.  O  Dieu  ,  fondez-moi  8c  connoiflez 
mon  cœur:  éprouvez-moi ,  5c  connv.ifi  :/, 
le  fond  de  mes  penfées. 
2.4.  Voyez  fi  mes  actions  méritent  que  je 
fois  dans  la  douleur  ;  8c  conduifez-moi  par 
le  chemin  de  V  éternité  bienheureufe. 
FSEAUME  CXXXIX.~Heb7cXL. 

1.  Au  chef  des  chantres,  pfeaume  de  David' 

2.  r\  Elivrez-moi ,  Seigneur  ,  de  l'hom- 
■LV  me  méchant ,  fauvez-moi  de  l'hom- 
me violent. 

3  .  Ils  formenc  dans  leur  cœur  de  mauvais 
defTeins  ;  ils  s'aflemblent  chaque  jour  pour 
me  faire  la  guerre. 

4.  Ils  aiguifent  leurs  langues  comme  des 
ferpens  :  ils  ont  fur  les  lèvres  un  venin 
d'afpîc. 

Defendez-moi ,  Seigneur  ,  des  mains  de 
l'impie  ,  fauvez-moi  de  l'homme  violent  : 
ils  ne  penfenr  qu'à  ma  faire  tomber. 

6.  Les  fuperbes  m'ont  drefié  un  piège  en 
fecret  :  ils  ont  étendu  leurs  rets  8c  leur  fi- 
let ,  ils  ont  répandu  le  long  de  mon  fentier 
des  pierres  de  fcandale. 

7.  J'ai  dit  au  Seigneur,  vous  êtes  mon 
Dieu:  écoutez,  Seigneur,  la  voix  de  ma 
prière. 

8.  0  Seigneur  Dieu,  vous  êtes  la  force  qui 
me  fauve  :  vous  mettez  ma  tête  à  couvert 
au  jour  du  combat. 

9.  Ne  favorifez  pas  ,  Seigneur ,  les  vues 
de  l'Impie  ,  n'accomplirez  pas  fes  mauvais 
defTeins  :  il  en  deviendroit  plus  infolent. 

10.  Que  la  malignité  de  ceux  qui  m'atta- 
quent, que  le  mal  qu'ils  me  préparent  par 
leurs  lèvres  trompeufes  ,  retombe  fur  leurs, 
têres. 

M.  Que  des  charbons  brulans  tombent  fur 
eux,  que  le  Seigneur  les  précipite  dans  le 
feu  ,  8c  dans  une  foffe  d'où  ils  ne  puifienc 
fortir. 

12.  Que  le  calomniateur  ne  s'affermifle 
point  fur  la  terre  :  que  le  malheur  poursui- 
ve l'homme  violent  jufques  dans  le  préci- 
pice. 

13.  jefaique  le  Seigneur  rendra  juftice 
aupauvre,8c  qu'il  jugera  en  faveur  de  l'in- 
digent. 

14.  Alors  les  juftes  rendront  gloire  à  vo- 
tre nom  :ceuxqui  ont  le  cœur  droit  joui- 
ront de  la  vuede  votre  vifage.  


_     coûtez  ma  voix  lorfque 
je  vous  adrefie  mes  cris. 

2.  Que  l'encens  de  ma  prière  s'élève  de- 
vant vous  :  que  l'élévation  de  mes  mains 
foie  le  facrifice  que  je  vous  offre  le  foir. 

3.  Seigneur,  mettez  une  fentinelîe  à  ma 
bouche  ,  8c  une  garde  à  la  porte  de  mes  lè- 
vres. 

4.  Ne  permettez  point  que  mon  cœur  fe 
porte  à  rien  dire  d'injufte  pour  chercher 
des  exeufes  dans  le  pèche. 

Que  je  ne  me  joigne  point  aux  hommes 
qui  comTiettent  l'iniquité, Se  que  je  ne  me 
nourriffe  point  de  ce  qui  fuie  leurs  délices, 
ç .  Que  le  jufte  me  châtie  par  mifericorde, 
8c  qu'il  me  reprenne  :  mais  que  l'huile  em- 
poifonnée  de  la  flatterie  ne  fe  répande  point 
fur  ma  tête  pour  m'énerver. 
Je  continuerai  à  oppofer  ma  prière  aux 
maux  qu'ils  me  préparent. 

6.  Que  leurs  chefs  foient  brifes  contre  le 
rocher  ;  8c  qu'on  entende  mes  paroles  ,  par- 
ce qu'elles  font  pleines  de  douceur. 

7.  Comme  le  laboureur  fend  &  difperfe 
les  mottes  de  la  terre ,  ainii  nos*>s  font 
difperfés  le  long  des  fepulcres. 

8.  Puifque  mes  yeux  font  tournés  vers 
v»us, 
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vous  f  Seigneur  w«»  Dieu  ,juifque  j'efpe- 
re  en  vous  ,  ne  me  laiiTez  point  périr. 

o  r.ardez-tnoi  du  piège  qu'ils  m'ont  ten- 
du , ?* :  d es  fiïeti  de  ceux  qui  commettent 
1'iio  aueeies  médians  tombent  dans  le  filet 
de°r  ennemi  ;  quHls  tf'tffâ'ffîfffî; 
fclei  tandisque  je  paierai  fawjjtrejru. 

"  FsEAUME  CXLI.  Heb.  CXL1I. 

1.  Pfeaume  inftruftif  de  David,  prière 
qtfil fit  lorfqu'il  etoit  dans  la  caverne. 

2.  T 'Elevé  ma  voix  pour  crier  au  se  - 
J  gneur:  j'élève  ma  voix  vers  le  sei- 

8c  jè  lui  ai  expole  l'affliction  qui  me  prel- 
*4.i.CLorfque  mon  ametomboît  dans  la  de- 
fa  i  llance ,  Seigneur  ,  vous  vous  êtes  rendu 
attentif  à  mon  fentier  :  vous  a W  V*  >l? 
me  tendoient  un  piège  dans  le  chemin  eu 

}ç? Je'regardois à madroite,8c  il  n'y avoit 
pérfonne  qui  me  connût  :  il  ne ime  reftoit 
point  de  voie  peur  échapper  ;  8c  nul  ne  le 
mettoit  en  peine  de  mefauver  la  vie. 

6.  J'ai  crie  vers  vous ,  Seigneur  :  je  vous 
aidinVous  êtesmonefperance&cmon  par- 
tage dans  la  terre  des  vivans.   

7.  soyez  attentif  à  mes  cris  ,  parce  que  je 
fuis  extrêmement  foible  :  delivrez-moi  de 
ceux  qui  me  perfecutent ,  parce  qu'ils  font 
plus  forts  que  moi.  %        ,,„.,..  ie 

8.  Tirez  mon  ame  de  prifon  ,  afin  que  je 
célèbre  votre  nom:  les  juftes  m'environne- 
ront, parce  que  vous  m'aurez  fait  cette 
grâce, 


FSEAUME  CXLII   Heb.  CXLIII, 

1.  Pfeaumede  David  [lorfque  fon  hls  Ab- 
falom  le  perfeçutoit,]        .  „ 

SEigneur ,  écoutez  ma  prière,  prêtez  1  o- 
reille  à  ma  demande  :  exaucez-moi  félon 
votre  vérité  8c  votre  juftice. 

2.  N'entrez  point  en  jugement  avec  votre 
ferviteur  ;car  nul  homme  vivant  ne  fe  ju- 
fiifiera devant  vous,  _ 

3 .  L'ennemi  a  pourmivi  mon  ame  :  il  m  a 
xenverfé  par  terre  peur  m'ôter  la  vie. 

Il  m'a  fait  demeurer  dans  des  lieux  ob- 
feurs  ,  comme  les  morts  qui  font  enfeve- 
lis  depuis  long-tems, 

4..  Mon  efprit  eft  tombe  dans  la  défaillan- 
ce ;  Se  mon  cœur  eft  au  dedans  de  moi  tout 
faiiï  de  trouble.  „    ,  . 

J  e  me  fouviens  des  fiecles  pafies:je  rap- 
pelle en  moi-même  tout  ce  que  vous  avez 
fait,  8c  je  médite  fur  les  ouvrages  de  vos 
mains, 

6.  J'élève  mes  mains  vers  vous  :  mon  ame 
vous  attend  comme  une  terre  feche  attend 
la  pluie.  ,  , 

■  7.  seigneur  ,  hâtez-vous  de  m'exaucec  : 
mon  efprit  tombe  en  défaillance. 
Nedeccurnez  point  vocre  vifage  de  moi  : 
car  je  feroisfemblable  à  ceux  qui  dépen- 
dent dans  la  foire* 
8,  Faites-moi  entendre  aes  le  m2tm  une 
reponfe  de  mifericorde ,  car  j'efpere  en 
vous.  .       ,        .    '<    .     .  . 

Faites-moi  connoître  la  voie  ou  je  dois 
marcher  ;  parce  que  je  tiens  mon  ame  éle- 
vée vers  vous.     .  .  . 

q.  seigneur ,  délivrez, -moi  de  mes  enne- 
mis  :  je'metsmonefperanceen  vous. 

io.  Enfeignez-moi  à  faire  votre  volonté, 
car  vous  êtes  mon  Dieu:  que  votre  efprit 
infiniment  bon  me  conduire  en  cette  terre 
eu  tout  elï  droit  C?"  appianu 

j 1.  vous  me  conferverez  la  vie,Se!gneur, 
pour  la  elolre  de  votre  nom  :  vous  tirerez 
mon  ame  de  l'affii&ion  qui  la  prefie.a  cau- 
fe  de  votre  juftice.  . 
1%.  A  caufe  de  votre  mifericorde  vous 
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perdrez  mes  ennemis  :  vous  perdrez  tous 
ceux  qui  affligent  mon  ame  ,  parce  que  je 

fuis  votre  ferviteur.  

PSEAUME  CXLIII,  Heb.CXLIV. 

1.  Tfeaume  de  David  [contre  Goliath. J 

BEiil  foitle  seigneur  qui  eft  maforce,qul 
inftruit  mes  mains  au  combat  Se  mes 
doigts  à  la  guerre.  . 

2.  Il  eft  la  mifericorde  qui  me  foutient , 
ma  fortereffe  8c  ma  citadelle  :  il  eft  mon 
libérateur  8c  mon  bouclier.  „ 

J'ai  mis  mon  efperance  en  lui  ;  8c  c  eit  lui 
qui  afiu  jettit  mon  peuple  fous  moi. 
V  seigneur  ,qu'eft-ce que  l'hommepour 
mériter  mie  vous  penfiez  à  lui ,  &  le  fils  de 
l'homml  pour  être  l'objet  de  votre  fouve- 

"I1!  L'homme  eft  devenu  femblable  à  la  va- 
nité: les  jours  de  fa  vie  font  comme  1  om- 
WSÏÏ.  abbaiflez  vos  cieux  8e  des- 
cendez: touche»  les  montagnes  8e  etles  fe- 
Tl^S'  éclairs  ,  8e  diffipez  les  me- 
ebans  :  faites  pleuvoir  vos  flèche*  fur  eux, 
8c  mettez-les  en defordre.  _   ,  ., 

7.  Etendez  votre  main  d'en haut ,  «  ae 
vréz-mol:  tirez-moi  de  l'abîme  des  eaux  8c 
"de  la  main  des  étrangers:  nrnfere 

8.  de  ces  hommes  dont  la  bouche  profère 
le  menfonge ,  Se  dont  la  droite  eft  dévouée 
ào.iS  Dieu  }e  vous  chanterai  un  nouveau 
cantique  V je  chanterai  vos  louanges  fur  la 
lire  &  fur  l'inftrument  à  dix  cordes.  . 

io.  celui  qui  donne  le  falut  aux  rois  ,  eft 
cèfùi  qui  délivre  David  fon  ferviteur  de 

à7°Wd\fenU  ÎBs'enftns  crotffent  dans 
leuneunXcônVme  de  nouvelles  pUntes ,  ; 
nos  filles  font  ornées  comme  les  pierres 


'un  temple  enricniea  uc  g.-v  OM0f.nt 
1 _.  Nos  celliers  font  pleins  &  ™§<£gent 
a»  rVnifes  fortes  de  biens  :  nos  brebis  ont 
iriUe  i  miUe  "gneaux  qui  rempliffent  nos 

^SnS  bœufs  font  toujours  gras:  on  n'en- 
tend point  parler  dans  nos  places  ,  ni  d  ir- 
ruption d'ennemi*  ni. d'enlèvement  de  ca- 
ptifs ,  ni  de  cris  de  malheureux. 

iK.  Heureux  [  difent  ils]  le  peuple  qui  a 
ro5  ces  biens:  heureux  dans  ^ajenU  le 
peuple  qui  a  le  Seigneur  pourjon  Dieo^ 
PSEAUME  CXLIV.  Heb.  CXLV. 

i.  Himnede  David. 

T  E  célébrerai  votre  gloire ,  3  mon  Dieu  , 
)  ér  mon  roi  :  je  bénirai  votre  nom  dans 
tous  les  fiecles  des  fiecles. 
z.Jevous  bénirai  tous  les  jours,  Se  je 
louerai  votre  nom  dans  la  fuite  de  tous  les 

Ç^rfe  publierai  que  le  Seigneur  eft  grand 
8c  infiniment  louable:  que  fa  grandeur  eft 

'^^Scefnnôncera  à  la  race  fuivante 
la  magnificence  de  vos  ouvrages  :  elles  pu- 
blieront votre  puiflance..  , 

c.  Je  m'entretiendrai  de  l'éclat  de  votre 
eloîre  Se  de  votre  majefte  :  je  cherche  des# 
paroles  pour  exprimer  vos  merveilles. 

"  on  publiera  la  force  de  vos  prodiges  fi 
terribles  ;  Se  je  chanterai  votre  grandeur. 

7.  On  fera  éclater  au  dehors  le  fcuvenir 
des  effets  de  votre  fouveraine  bonté  :  on 
louera  votre  juftice  avec  des  cris  de  joie. 

H.  Le  Seigneur  eft  clément  8c  miséricor- 
dieux :  il  eft  lent  à  fe  mettre  en  colère  ,  8c 
riche  en  mifericorde. 

9,  Le  seigneur  eft  bon  envers  tous ,  &  fes 
s  3 


^encordes/,  fur  tmM  fes  %.|e  Slgtur  notre  Vieu  .T*  Jtf  :  fa 

to.  Seigneur,  tous  vos  ouvrages  vous  !  de  borne*. el1  :nfinie  '  &  fa  *geffe  n'a  point 
'.\Lej£e-?"t, r  -rr?Ieve  ceux       font  hun" 


-  empire  s'étendra  dans 
tous  les  âges. 

[Le  Seigneur  eft  fidèle  en  toutes  fes 
paroles  ,  8c  faint  dans  toutes  fes  œuvres.] 
14. Le  Seigneur  foutient  tous  ceux  qui 
font  près  de  tomber,  8c  il  relevé  tous  ceux 
qu'on  accable. 

1  ç .  Seigneur  ,  les  yeux  de  tous  vos  Servi- 
teurs fe  tournent  vers  vous  avec  confiance  ; 
8c  vous  leur  donnez  leur  nourriture  dans 
le  tems  convenable. 

16.  Vous  ouvrez  votre  main  ,  8c  par  «»<■/- 
jr^rff  votre  bonté  vous  j*aflafiez  tout  ce 
qui  vit. 

J7-Le  Seigneur  eft  jufie  dans  toutes  fes 
voies  ,  ce  faint  dans  toutes  fes  œuvres. 

18.  Le  Seigneur  eft  près  de  tous  ceux  qui 
l'invoquent  ,  de  tcUsceuxqui  l'invoquent 
dans  la  vérité. 

1 9.  Il  accomplira  les  deftrs  de  ceux  qui  le 
craignent  :  11  écoutera  leurs  cris  8c  les  fau- 
vera. 

20.  Le  Seigneur  garde  tous  ceux  qui  l'ai- 
ment, 8c  il  exterminera  tous  les  impies. 

21.  Ma  bouche  annoncera  les  louangesdu 
Seigneur  :  que  toute  chair  benifle  fou  faint 
nom  dans  tous  lesfieclesdes  fiecles. 


TSEAUMF.  CXLV.  Heb.  CXLVÏ. 
î.  Alléluia.  [Tfeaume  d'Aggée  8c de  2a- 
charie]. 

S~\  Mon  ame,  loue  le  Seigneur. 
v-/  2.  Je  louerai  le  Seigneur  toute  ma  vie: 
tant  que  je  fubfifterai  ,  je  chanterai  les 
louanges  de  mon  Dieu. 

9.  Ne  mettez  point  votre  confiance  dans 
les  princes  ;  ni  dans  aucun  des  enfans  d'A- 
dam ,  puifque  mil  d'eux  ne  peut  vous  fau- 
ver. 

4.  L'ame  de  tout  homme  fortira  de  fon 
corps  ,;  8c  51  retournera  dans  la  terre  d'où 
il  a  été  tire:encejour  tous  fes  defteins  s'é- 
vanouiront. 

ç .  Heureux  celui  qui  a  pour  defenfeur  le 
Dieu  de  Jacob, 8c  qui  met  fon  efperance  au 
Seigneur  fon  Dieu. 

€.  Qui  a  fait  le  ciel  8c  la  terre,  la  mer  8c 
tout  ce  qui  y  eft  cornons  ;  8c  qui  demeure 
pour  jamais  fidèle  a  fesfromejfes. 

7.  Qui  fait  juftice  à  ceux  qui  font  oppri- 
més ,  8c  qui  donne  à  manger  à  ceux  qui  ont 
faim. 

Le  seigneur  rompt  les  liens  des  captifs:  8. 
le  Seigneur  éclaire  les  aveugles. 

Le  Seigneur  redrefie  ceux  qui  font  près 
de  tomber  :  le  Seigneur  aime  les  juftes. 

9.  Le  Seigneur  garde  les  étrangers  ;  il 

Î»rotege  l'orphelin  8c  la  veuve  ;  il  renverle 
es  defieins  des  impies. 
ïo.  Le  Seigneur  régnera  à  jamais:  votre 
Dieu  ,  ô  Sion  ,  régnera  dans  tous  les  âges. 
Alléluia.  

rSEATJ ME  CXLVI.  Heb.  CXLVIL 

LOucz  le  Seigneur  ,  parce  qu'il  eft  bon  de 
chanter  des  cantiques  a  notre  Dieu  ;  8c 
que  rien  n'eit  ni  ft  doux  ni  fi  defirable  que 
de  le  louer. 

2.  C'eftle  Seigneur  qui  bâtit  Jerufalem  : 
11  raflemblera  ceux  d'Ifrael  qui  font  dif- 
perfés. 

3.  C'eft  lui  qui  guérit  ceux  qui  ont  le 
cœur  brifé,  8c  qui  bande  leurs  plaies. 

4,.  C'eft  lui  qui  compte  toutes  les  étoiles  , 
S4  qui  las  appelle-  toutes  par  leur;  nwiu. 


qui  prépare  les  pluies  pour  la  terre  :  c'eft 
lui  qui  produit  l'hei  be  fur  les  monragnes. 
9-  Il  donne  la  nourriture  aux  bétes  ,  8c 
aux  petits  descorbeaux  qui  la  lui  deman- 
dent par  leurs  cris. 

10.  Iln'aime  point  l'homme  qui  fe fie  fur  la 
ïambes        CheVal  r  ou-^r  ,a  vicefle  de  fes 

11.  Le  Seigneur  aime  ceux  qui  le  crai- 
gnant ,  gç  qU1  efperent  en  fa  mifericorde. 

Pf;c^VI^,Iieb-ruîtedu  ps  cxLvir. 

12.  T  Erufalem,  chantez  les  louanges  du 
7otreJât.ï,nS,ï?oîîanrtt  IM  i0U3ngeS  de 
DcàrZ"AKa£'lîdt  f0rrfs  barricres  à  vos 
vous?  '  VOS  enfans  au  miIieu  de 


ilfôiSr^fiïJ"  paix  da™v°s  frontières: 
il  vous  raflafiedu  plus  pur  froment. 

15 ;  11  envoie  fes  ordres  à  la  terre  ,  8c  ce 
qu'il  ordonne  s'exécute  aufli-côr. 

la'ine \Jr?rJ??}'*rl?>t,î\ge  comme  de  '* 
la  cendre-  g       blanche  comme  de 

nïri«faîttomber'fa  g,ace  coupée  comme 
par  morceaux  :  qui  fubfifïeroit  devant  la 

SSg*d? froid  qu'a  envcie>  s'il  ne  l* 

1 8.  II  envoie  fa  parole  8c  il  fond  la  glace  : 
coulent"*        Efprit  fouffle»&les  eau* 

1 9.  il  annonce  fa  parole  à  Jacob  ,  fes  loix 
oc  fes  ordonnances  àlfrael. 

20.  Il  n'a  point  traité  de  la  forte  toutes 
les  autres  nations,  8c  elles  n'ont  point  con- 
nu  fes  ordonnances.  Alléluia.   

PSEAUME  CXLVIII, 
r.  Alléluia. 
V  °HS.  1ui  êtes  dans  ï«  cieux  ,  louez  îé 
mameVtn(taT  '  lou£z"le  au  ?lus  bautdujîr* 

2.  Anges  du  Seigneur  louez-le  tous  :  ar- 
mées du  Seigneur,  louez-le  toutes  de  eo?> 

3.  Soleil  8c  lune,  louez-le  Seigneur; étoi- 
les brillantes  louez-le  toutes  enfenble. 

4.  Cieux  des  cieux  ,  louez-le  ,  avec  les 
eaux  qui  font  au-deflus  des  cieux. 

y.  Que  toutes  ebofes  louent  le  nom  du  Sei- 
gneur ;  car  il  a  commandé,  8c  elles  ont  été 
créées. 

6.11  les  a  étrblies  pour  durer  dans  tous 
les  fiecles  :  il  r;t  a  donne  l'ordre  qui  fera 
immuable.  *  " 

7.  Louez  le  Seigneur ,  créatures  de  la  ter- 
re ;  8c  vous  dragons ,  avec  tous  les  abî- 
mes: 

8.  Feux  8c  grêle ,  neige  8r  vapeurs  ,  vents 
8c  tourbillons  qui  exécutez  fes  ordres: 

9.  Montagnes  avec  toutes  les  collines,  ar- 
bres fruitiers  avec  tous  les  cèdres  : 

10.  Bêtes  fauvages,  avec  tous  les  ani- 
maux domeftiques ,  reptiles  8c  vous  oi- 
feaux  qui  volez. 

11.  Que  les  rois  de  la  terre  8c  tous  les 
peuples,  que  les  princes  £c  tous  les  jases 
de  l'univers:  " 

12.  Que  les  jeunes  hommes  8c  les  vierges  , 
les  vieillards  8c  les  enfans,  13.  louent  le 
nom  du  Seigneur. 

Car  il  n'y  a  que  fon  nom  qui  foit  grand  :  fà 
gloire  eft  au-deffuf  <to  !$n.W£cs  de  la  terre 
oc  du  ciel  î#êmt> 

*4« 


T  ft.  G  V  E 


«À  nï  rîlfve  U  pûiflance  dé  fon  P}upîe 

13^1*1^ — 

f  âlîfiïin  nouveau  cantique  à 
^<î«  seigneur  :  qu'il  foit  loue  dans  l  ai 
femblee  des  fainrs.,  créateur; 

dans  leurs  mains.  DffK  fur 
7.  Pour  exercer  la  vengeance 
les  nations  ,8c  la  rigueur  de  Tes  chaumens 
t  leurs  rois  àla  chaîne : ,  8c 
les  plus  nobles  d'entre  eux  dans  les  fers. 
I9?rou?  exécuter  fur  eux  l'arrêt  qui  *»  a 
été  écrit  :  c'eft  là  la  gloire  qui  eft  reler 
vSe  à  toiisfesjain^^lle^ma.  

 Fs^XïTmegl. 

T'oJe^DfeuîB/r^  <*ans,  fonfanfluai- 
L?e  ,  îouïz  &  force  qui  éclate  dans  le 

*ImLou«-leà  caufe  des  merveilles  qu'il  a 
faite^Tlouetle  félon  fa  grandeur  qui  n'a 

P,0inLoueebz-îeneau  fon  des  trompettes  :  cham 
t?i  fenouang.es  fur  **'dg  lue 

*  t  r,iip?-le  avec  des  tambours  oc  oes  wu 
ctm  de  muuquel  louez-le  fur  la  viole  8c 
H  ïouet'le  fur  des  timbales  harmonieu- 
fés  -louez- le  fur  des  timbales  claires  & 
^^toutcequlrefpire  ,  loue  le  sel- 
grieur.  Alléluia. 


B.   B   E   S.        CHAT*.    T.  1. 

11.  S'ils  *»«f  dlfent  :  Venez  avec  nous  » 
dreffons  des  embûches  pour  répandre  le 
ran"  ;  tendons  en  ftcret  des  pièges  à  l  in* 
rtocent ,  qui  ne  nou*  a  fait  aucun  mal. 

ii.  Devorons-le  tout  vivant  .comme  fait 
l'enfer,  8c  tout  entier  comme  ejt  devori 
celui  qui  defcend  dans  la  fcffe. 

13.  Nous  trouverons  tou ces  fortes  de 
bitnstres  précieux:  nous  remplirons  nef 
^Vous%dnTerlzleen  fociete  avec  nous  : 
nous  n'aurons  tous  qu'une  même  bonne. 

if.  Mon  fils,  ne  vous  mettez  point  en 
chemin  avec  eux  :  retirez  votre  pied  de 

l?l  Coeurs  pieds  courent  au  mal  ;  8c  ils 
fe  hâtent  de  répandre  le  fang.  ,.fi1pr 

1?.  Mais  c'eft  errvain  qu'on  tend  lefile .  , 
devant  les  yeux  de  tous  ceux  qui  ont  des 
Is.Ces  hommes  dreffent  des  embûches con- 
rre  leur  t rotfffzng  \  ils  fe  mettent  en  em- 
bufca%^ 
i9.  ffnSÎ, 


PROVERBES 

DE  SALOMON. 

CHAPITRE  I.       .  - 

LES  paraboles  de  Salomon  fils  de  Da- 
vid, &  r°i  d'Ifrael. 
1.  Pour  connoitre  la  fagette  5c  la 
difeipline;  pour  comprendre  les  pa- 
role? de  l'intelligence^ 

a  .  Pour  recevoir  les  inftrudions  de  la  do- 
ftrlne  ,  la  juftice ,  le  jugement  8c  l'equitcf. 
4..  Pour  donner  la  diferetion  aux  fimples, 
la  feience  8c  la  prudence  aux  jeunes  hora- 

"ç.'Le  fage  fr/écoutera  ,  8c  il  en  deviendra 
plus  éclaire  ;  8c  celui  qui  aura  de  l'intelli- 
gence y  acquerra  l'art  de  gouverner. 
6.  Il  pénétrera  les  paraboles  8c  leurs  fens 
mifterimx  ,  les  paroles  des  fages  8c  leurs 

^Lacrainte  du  Seigneur eft ,1e commen- 
cement de  la  fagelTe  :  les  infenfes  mepnfent 
lafageffe&c  l'inftruftion. 
8.  Ecoutez ,  mon  fils  ,  l'inftruftien  de  vo- 
tre pere;  5c  n'abandonnez  point  la  loi  de 
votre  me re.  . 
g.  Car  elles  feront  un  ornement  à  votre 
tête  ,  8c  de  riches  colliers  à  votre  cou. 

10.  Mon  fils,  files  pécheurs _ vous  veu- 
lent feduire  ,a'y  acquiefeea  poiat. 


19.  Telles  îonr.  îes  vui»  ^  ÎI  «nVr 
res  :  le  gain  qu'ils  font  leur  donne  la  more. 

20.  Latagefle  élevé  fa  voix  dans  les  rue  si 
elle  fefait  entendre  dans  les  places  fubh- 

Ti?Elle  crie  à  la  tête  des  afiemblées  ,  &  \ 
l'entrée  des  portes  :  elle  fait  entendre  fes 

Pïz°.1&%S^dS-elle,3  jufqu'àquand 
aimerez-vous  l'enfance'Sc  ceux  qui  fe  moc- 
quent^  /rf^defiterpnt-ils  ce  qui  les 
rendra  eux  mêmes  un  fiijet  de  moçquerie  t 
jhfqtfà  quand  les  imprudens  hairont-ils 
conVertiffez-vous,  rendez-vous  à  mes 
remontrances  :  je  Alis  prête  à  répandre  fut 
vous  mon  efprit ,  8c  à  vous  faire  entendre 

™e2.Pra»ceSque  je  vous  ai  appelles ,  Se  quef 
vous  n'avez  point  voulu  m'etouter  :•  que 
j'ai  étendu  ma  main,  8c  que  nul  de  vous  n  f 
a  fait  attention  :  t 

2*, que  vous  avez  rejette  tous  mes  con- 
feils;  Se  que  vous  n'avez  point  aequiefee  * 
mes  réprimandes.  ,      _  . 

16.  Je  rirai  auifi  à  votre  ruine  ,  8c  je  mus 
infulterai,  lorfquece  que  vous  craignes 
vous  arrivera.  .  . 

2,7.  Lorfque  ce  que  vous  appréhendez 
viendra  comme  un  orage  imprévu  ,  8c  que 
la  mort  fondra  fur  vous  comme  une  tempê- 
te: lorfque  i'affliftion  la  plus  prenante 
vous  furprendra.  w„rf  ^ 

zS.Alorsils  m'invoqueront ,  8c  jene/fJ?  ^ 
exaucerai  point  :  ils  me  chercheront  des 
le  matin  ,  8c  ils  ne  me  trouveront  point. 
20.  Parce  qu'ils  ont  haï  la  feience  ;  MG 
qu'ils  n'ont  point  cholfi  de  vivre  dans  la 
crainte  du  Seigneurs-  .  , 

ao.  qu'ils  n'ont  point  aequiefee  a  wott 
confeil ,  8c  qu'ils  ont  meprife  toutes  mes 
remontrances.  ,  c  , 

ai.  C'eft  pourquoi  ils  mangeront  du  fruiC 
de  leur  voie  ,  8c  feront  rafîafies  de  celui  de 
leurs  confeils.  ,  ^ 

a  2,L'averfion  des  imprudens  les  tuera,  8c 
la  profperité  même  des  infenfes  les  fera 

? V*?MaiScélui  qui  m'écoute  repofera  en 
aflurance  ;  8c  il  jouira  d'un  repos  farjait  * 
fans  craindre  aucun  mal. 


CHAl'ITRE  H. 

M On  fils  ,  fi  vous  recevez  mes  paroles  o 
8c  fi  vous  mettez  mes  préceptes  en  re- 
ferve  dans  votre  cceur  ; 
2.  en  forte  quevetre  oreille  fe  rende  at- 
tentive à  la  fagefle ,  8c  que  votre  cceur  fe 
foumette  à  l'mcelligence  : 
a.  fi  vous  invoquez  la  fagefls  ,  8c  que 
vous  adrelîiez  votre  prière  à  Dieupur  oit' 
tenir  la  prudence  : 


CHAP.  2*  T   R   o  V 

rt  r*,VOnl,S  13  recherch«z,  comme  on  recher- 
che 1  argent  ;  que  vous  travailliez  à  la  de- 
couvrir  comme  un  trefer  cache  : 
^nCP«V°^S  ""tendrez  la  crainte  du 
Se.gneor  ,  #  vous  trouverez  lafeience  de 

rf  :  S3.*  ^  Seigneur  donne  la  fa gef- 
&  l'i meUig^ncï0116  ,a  ftieîce 

u  j  .r.c  de  boucher  à  ceux  «ai  mar- 
chent dans  Pinnocence.  q  ar 

Ji'iwfl1^?"!^  1H}f«to'»t  les  rentiers  de 
«J  Âi  '  &  11  ^rde  la  voie  de  Tes  faints. 
.9- Alors  vous  connaîtrez  la  juftice  &  lé 

ffiToits'.l'equice  &  tous  ^3S8»S$ 

#™,\.L*ique  !3  £a?effe  entrera  dans  votre 
votre  iSeque  13  fcience  fera  les  délices  2 

^ss&vss; gardera'  * ia^- 

lï.pour  vous  délivrer  de  la  manvaifr 

i  a .  de  ceux  qui  abandonnent  le  chemin  de 
SrfebreK;*  pour  mar<^  par  des  voies 

14..  qui  fe  portent  avec  joie  à  faire  le 
vSr&iïtJSS&P  ^renverfem^ 

io.  Pou  r  vous  délivrera///  de  la  fmwa 

1 8.  Sa  maifon  panchc  vers  la  mort .  8c  Tes 
rentiers  mènent  aux  enfers.  '«-i«ies 
■t2r™?i3S^*?îîi  s'enë3gent  avec  elle 
dnSîe^delaWe1:6  rentn*onc  poinr 
J?i;vLï/aèejre  V0HS  £ar<t*ra  de  tous  ces 
maux ,  afin  que  vous  marchiez  dans  ia  voie 
des  gens  de  bien ,  8c  que  vous  ne  quittie? 
pointles  rentiers  des  juftes.  quittiez 

ai.  Car  ceux  qui  font  droits  habiteront 
fur  la  terre  ;  Se  les  innocens  y  demeure™! 
four  toujours.  »»«.uisjunt 

22.  Mais  les  impies  feront  extermines  de 
&  les  Prévaricateur] E  eï  feront 


M! 


<k    ^  «  A  J»  I  T  R  fi  ÏTT.  

j  t>n  fils ,  n'oubliez  point  ma  loi,  8c  eue 
x  votre  cœur  garde  mes  préceptes, 
a.  car  leur  obfervation  vous  procurera  la 
longueur  des  jours  ,  In  multiplication  des 
années  àt  votre  vie  8c  la  paix 

r.  QuelamifericordeSc  la  vérité  ne  vous 
abandonnent  point  :  liez-les  à  votre  cou 
Se  gravez-les  fur  les  tables  de  votre  cœur' 
4- Alors  vous  trouverez  grâce  & 
hVn?meIMen  Die"  8c  devant  Tes 

Ayez  confiance  en  Dieu  de  tout  votre 
JrTdence.neVCUSaPPUy"  pCinC  fur  votre 
6.  l'etnez  à  lui  dans  foutes  vos  voies-  Se  il 
conduira  lui-rréiTie  vos  pas. 

7-Nefcyez  pointfageà  vos  propres  yeux • 
craignez  le  Seigneur,  8c  retirez-voïs  du' 

8.  Àjors  vôtre  c&afr  fera  faine  ,  8c  vos  os 
arrofcsd'uxfHc  excellent. 

©.Honorez  de  vos  biens  le  Seigneur  ,  8c 
Iofïïez-lni]tes  prémices  de  tous  vos  fruits 

io.  Alors  vos  greniers  feront  remplis  de 
froment;  Se  vos  preflbirs  regergeront  de 

>   il.  Mon  fils,  ne  rejetez  point  la  corre- 


E    R    B   E   S.  CHAT  A 

me*'£Yi  ï„>isneur  cbatie  qu'if  aï. 
fbn'fifs."  agK  cûmme  un  P«re  çuf  eheîit 

geffc  Icïuïfeîr  o°,ni™eq^  3  rr0Uve' la  fa~ 
fi  î  ^  qul.Pir  Paroi  rte  fon  in  tel  licence  ' 
J4.  L'acqmfiricn  de  ia  fagefTc  vaut  mîMiV 

ÂÎ'iÈltï*4*^***}  fa  droire  13  longueur 
la  gloire.  '         *U  g3UCÙe  les  riche«"«  * 

&  teîaàs beiies  •  * tous  r« 

tient uoiàelle  devient  heu\el  "  q  6 
19.  Le  Seigneur  a  fonde  !a  terre  par  fa  fa- 

{£,!  ï1  a  ecabii  ks cieux  iw  ^IKfift 

e^f  ^/arA«ie^e  -les  abîmes  °"S 
rofeV/  '  qUe  1CS  nuets  diftilent  U 
21.  Mon  fils  ,  que  [ces  choftslne  s'»'lnJ- 

«fini  viïîî  vniJ  m|5*oer«  avec  attirance 
tera  point?  "  '  &  V°rre  pied  ne  fe  hear- 
»tftrafUSfe°^W^S^?t^?  vous  re- 
'greabll.       °tre  l0mmeii  fera  doux 

wn;-JwîiîS.ftre*  P°î"t'aifi  d'une  ft*. 
yearfoudaine;.  vous  ne  craindrez  Doinr 
lors  même  que  les  impies  fe  jetteront  Lr 
vous  pour  vousaccabler.  Jt'-'c"eront  lur 
26.  Carie  Seigneur  fera  à  vos  côte's  il 
PTpdS»£:  »fifl^"  S^Venl 

V^R3  m/me.le»ier.que  vous  pouvez  ' 

rei  e'n^CA^-P°ir>C  3  VOrre  ami  »  ^ilez  & 
revenez  demain;  ;«  vous  donnerai  r<r  ^o»r 

6y>L"'  l0lfque         "cuvez /î 
lui  aoi.jier  a  l'heure  même. 
9-Ne  cherchez  point  à  faire  du  mat  à  vo- 
e  prochain,  fur  tout  s'il  demP,,v*  ™ 


punit  a  raire  du  mal  a  vo- 

Ne  portez  point  envie  à  l'iniufte;  8c 
n'imitez  aucun  de  fes  dereglemens. 
rr^i «  Seigneur  a  en  abomination 
Sp-«  3  ^  qu'  s  épient  ;  au  lieu  qu'il 
découvre  fes  fecrets  à  ceux  qui  font  droits, 
n  }  rT^  j  ,.?d,^l0n»du  Se'gneur  eft  dans  Ia 
les  [uftes.  impie  1  11  beilira  les  mai(ons 
j  4-.  S'il  fe  mecque  des  mocqueurs,  il  don- 
iiefa  grâce  aux  humbles.  '  ^ 

3f.  Les lages  auront  la  gloire  pour  heri- 

dnnn.'  M  H?"  W  ^neur  1«  i5fti- 

tes  ,  donne  heu  a  leur  confufion. 

'  C  H  A  T  I  T  R  É"~  ï  V.  

g  Coûtez,  mes  enfans  ,  Pinftruftïon  de 
noMr  i'L?e're  'i  &  ""de*- vous  attentifs 
pOBr  conncicre  la  prudence. 

«rS^JV'^u1  'ionr'e'  d'excellentes  in- 
gnëméns.  '  "  abandonnez  mes  enfei- 

J-',JJ?I  ^emo'-rnêmele  fils  d»un  pere  qui 

m  aelevejSc  d'une  merequi  m'a  aime  com- 
me: ii  j'cujle  êrê  fon  fils  unique. 

4.11  m'inftruifoit  8c  me  difoir:  Oue  votre 
cœur  s'attache  à  mes  paroles  ;  gardez  meî 
préceptes  ,  6c  vous  vivrez.      ,Êd,UC£  mei» 

ç.  Travaillez  à  acquérir  la  faeefle  à  ac- 
quérir la  prudence;  n'oubliez  Poiat ùs  pa- 
roles 


'  CHAT*,  f. 

rôles  de  mabouche  ,  8c  ne  vous  en  détour- 
nez jamais.  .    •     _  _ 

6.  N'abandonnez  point  la  fagefle  ,  ïSc  eue 
vous  gardera  :  aimez-la  ,  8c  elle  vous  con- 
V^TravailIez  à  acquérir  la  fageffe.c'en  eft 
là  le  fondement  :  acquérez  la  prudence  aux 
dépens  de  tout  ce  que  vous  poffedez. 

8.  Ne  vous  laffez  point  d'ajourer  fagefle  a 
fagefle,  5c  elle  vous  élèvera  en  bonneuf.tm- 
kraffez-la,  8c  elle  vous  couronnera  de 

E9°.  Elle  mettra  fur  votre  tête  un  accroifle- 
ment  de.  grâce  ;  8c  elle  vous  couvrira  d  une 
couronne  e'clatante. 

10.  Ecoutez  ,  mon  fils,  8c  recevez  mes  pa- 
roles ,  8c  les  années  de  votre  vie  fe  multi- 
plieront. .     .  ,  _ 

1 1.  Je  vousinftruirai  des  voies  de  la  fa- 
gefle :  je  vous  conduirai  par  les  fentiers  de 

1  i^Lorfque  vous  [y]  marcherez,  vos  pas 
ne  fe  trouveront  poinc  refierres  ;  u  vous 
courez  ,  rien  ne  vous  fera  tomber. 

1 2 .  Tenez-voùs  attache  à  la  difcipline,  ne 
la  quictez  point:  gardez-la,  parce  que  c'eft 
elle  qui  eft  votre  vie.  , 

i+.  N'entrez  point  dans  la  voie  des  im- 
pies ;8c  n'approuvez  poinc  le  chemin  eu 
marchent  les  mechans. 

i  ç.  Fuyez- le  Se  n'y  paffez  point  :  detour- 
nez-vous  en  ,  8c  ne  vous  y  arrêtez  pas. 

lô.Car  ils  ne  peuvent  dormir  s'ils  n'ont 
fait  du  mal;  8c  ils  perdent  le  fommeil,  s'ils 
n'ont  fait  tomber  quelqu'un.  , 

17.  Ils  fe  nourriflenedupainde  l'impiete, 
&  ils  boivent  le  vin  de  l'iniquité. 

18.  Mais  le  fentier  des  juftes  eft  cçmme 
«ne  lumière  brillante  ,  qui  s'avance  8c  qui 
croît  jufqu'au  jour  parfait.  ; 

19.  La  voie  des  mechans  eft  pleine  de  té- 
nèbres :  ils  ne  fa  vent  où  ils  tombent. 

2.0.  Mon  fils  ,  écoutez  mes  difeours  :  prê- 
tez l'oreille  à  mes  paroles. 


R   O  V  E  R  B  S. 


R   »  E    S.  CHAP.  G. 

lef  entier  de  la  vie:  fes  démarches  s'en  éloi- 
gnent8c  vous  ne  le  connoitrez  plus., 
g?f  Maintenant  donc  .  bmes  entans ,  écou- 
tez-moi ;  8c  ne  vous  éloignez  pas  d^es  paro- 

1 1 ÏSîiS'îître  voie  decette  femme.fc 
ne  vous  approchez  point  de  la  porte  de  fa 

mo3iSe  peur  que  vous  ne  veniez  à  facrifier 
votre  honneur  à  des  étrangers  ,  8c  vos  an- 

^ÎSdeTffiiSSSn.  fe  raffafient  de 
vo? 'biens  , 8c  que  l!  fruit  de  vos  travaux  ne 

PÏÏeqàuUen  evSsfSÏ™SSS  enfin  ,  quand 
vÔu^aurez  confumé^vos  forces  8c  votre 
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:ez  l'oreille  a  mes  paroies. 
ai.  Qu'elles  foienc  toujours  prefentes  a 
vos  yeux:  confervez-les  au  milieu  de  votre 

C*zz.  Car  elles  font  la  vie  de  ceux  qui  les 
trouvent  -,  Se  elles  donnent  la  fante  à  toutes 
les  parties  de  leur  chair. 
2  2 .  Appliquez- vous  avec  tout  le  foin  pof- 
lîble  à  la  garde  de  votre  cœur  ;  car  il  eft 
lafource  de  la  vie. 

"4.  Rejettez/oiVzde  vous  la  bouche  malr 
gne:  éloignez  de  vous  les  lèvres  perverfes. 

a? .Que  vos  yeux  regardent  droit  devant 
w*r,8c  que  vos  paupières  dirigent  v  os  pas. 

2.6\Drefiez  le  fentier  ou  vous  mettez  vo- 
tre pied  ,  afin  que  toutes  vos  démarches 
foient  fermes.  „.\ 

27.  Ne  vous  détournez  ni  à  droit  ni  a 
gauche  :  8c  retirez  votre  pied  du  mal. 

[Carie  Seigneur  connoic  les  voies  qui 
font  à  droit  :  mais  celies  qui  font  à  gau- 
che font  des  voies  de  perdition. 
■  Ce  fera  lui  même  qui  dirigera  votre  cour- 
fe ,  &  qui  vous  conduira  en  paix  dans  votre 
chemin.] 


TAc  que  vous  ne  difiez  :  Comment  ai-je 
hV^^inftruaio^?commentmo^ncœura:t-,l 
"      . >»  \  ~~  .^f.nrnnrK  au'on  m  a  faites. 


"S^ItTe^^rde  «-s  plonge  «g 
toutes  fortes  de  maux  ,  au  milieu  de  1  af- 

^iPffiîMIÏSSï^otr.  fontaine 
couUn?d<JS,  &  que  vos  eaux  fe  re^aa- 

que*  les e'tïïngers  ne  la  partagent  point 

Que'votre  fource  foit  bénie:  ne  gou- 
tez  deW  qu'avec  la  femme  que  vous  avez 
époufe'e  dans  votre  jeuneffe. 

10.  Qu'elle  foit  four  vous  comme  une  bi- 
che très  chère  ,  8c  comme  une  chevrette 
très  agréable  :  que  fa  compagnie  vous  fuf- 
fife  en  touttems  ,  8c  que  fon  amour  foit 

CfojTonV°filsV?ourquoi  vous  laiiTenez- 
vous  ftduireàune  étrangère  ?  £5  vous  repo- 
fedez-vous  dans  le  fein  d'une  inconnue  ? 
,  T  e  seigneur  regarde  attentivement 
les  vo^s  de ffimtne  f  Se  il  pefe  toutes  fes 
^LÏmêchant  fe, trouve  pris  dans  fes 
iniquités, 8c  engage  dans  les  liens  de  fon 

Pfî  ai  mourra  parce  qu'il  n'a  point  reçu, 
i'inftruftion  ;  Se  il  fera  trompe  par  l'exce» 
de  fa  folie. 


pa: 


"clTÂrTTT  R  E  VI. 

Mon  fils  ,  fi  vous  avez  repondu  pour  vo- 
tre prochain  ,./?  vous  avez  engage  vo- 

ta^otsloufêaeTm!s  dans  le  filet  par 
les  paroles  de  votre  bouche  :  vous  vous 
trouvez  pris  par  la  promette  que  vous  avez 

%l  Faites  donc  maintenant  mon  fils  ce  que 
ie  vais  vous  dire,  afin  que  vous  içyez  déli- 
vré ;  car  vous  êtes  tombe  entre  les  mains 
de  votre  prochain.  Mettez-vous  en  mou- 
vement ,  8c  reveillez  celui  de  vos  amis  [g. 
■tour  aui  vous  avez,  répondu.] 
s  Ne  laiffez  point  aller  vos  yeux  au  fom- 
Onfils,  rendez- vous  attentir  a  ma  1a-  rrteil ,  8c  que  vos  paupières  ne  s'aflbuPlfienc 
&«**^X^iïrZl?^gïl  ^Suvez-vous^orr^eund^im^^ 
pede  Umzin  dit-cbajpmr,  8c  comme  1  01- 
Teaudecellede  l'oiiëleur, 

6  Allez  à  la  fourmi ,  ô  pareffeux  ;  confi- 
derez  fa  conduite,  8c  devenez  fage. 

7.  Elle  n'a  ni  chef.nl  infp.ecteur.ni  maître. 

8.  Elle  fait  néanmoins  la  provmon  pen- 
dantVécé,  Scamaffe  durant  tamoi.ffan.de 

qot°Ofpareffeix  ,  jufqu'â  quand  dormirez- 
vous  ?  quand  vous  reveillerezrvous  de  vo- 

1  x o^Vouîdo rmî r ez  un  peu  »  vous  fommeil- 


C  H  A  P  I  T  R  E    V . 

MOn  fils,  rendez-vous  attentif  à  ma  fa 
gefle,8c  prêtez  l'oreille  à  ma  prudenc" 
2.  Afin  que  vous  veilliez  fur  vos  pensée.-. , 
Se  que  vos  lèvres  gardent  les  règles  de  la 
feience.  ^ 

2.  [Ne  vous  laiflez  point  aller  auxarcin- 
ces  de  la  femme  :]  car  les  lèvres  de  l'étran- 
gère diftilent  des  rayons  de  miel  ,  8c  fon 
gofier  eft  plus  doux  que  l'huile. 
4..  Mais  la  fin  en  eft  amere  comme  l'abfin- 
ïhe  ,  8c  perçante  comme  une  epee  à  deux 
tranchans.  .       .  _ 

f.  Ses  pied*  defeendent  dans  la  mort  ;  fes 
^'enfoncent  jufqu'aux  enfers. 


>as  s'enfoncent  julqu'aux  enrers.  _ 
6,  Elle  empêchera  q,ue  ygus  ne  çonuaerifz. 


f\9       CHAI».  7.  PROVERBES.  cwap  p 

Jerez  un  peu  :  vous  mettrez  un  peu  les  f  3  Lier-la  à  vr»c  Jr\',e*e  .£.  -    •*  °% 
Mini ;  l'une  dans  l'autre.pour  vous  r^ofe"  ils"  SbILde  voSe^  5  *  ecriv«*5a  f« 
1  r.  Et  la  pauvreté  fondra  fur  vous  comme    4.  Dires  à  la  fasefTe    vm-^roc™,  r 

lindigeTce  ,  comme  un  homme  arme.  [Que     ?.  Afin  Qu'elles  vmie  ^%^7i„r        •  « 

«'^"4»  „„  homme  de  «fiefeUrChS*  "  -»»  ' 
pèche  s  il  s'abandonne  aux  paroles  /ff  fins    n.  F?ï  "Im,  "  "s  r""x: 


spperçn  parmi  les  ir.fenfés  ,  j'ai 
confidere  parmi  leurs  enfans.un  jeune  hom- 
me dépourvu  de  fens. 

8.  Il  pafloiedans  la  rue  au  coin  de  la  mai- 
Ion  de  cette  femme  ,  8c  marchoit  dans  le 
cnemin  qui  y  conduit. 
9-  C'e'coitfur  lefoir  ,à  la  fin  du  jour,  an- 
I*  C'eft  pourquoi  ^ruïne  viendra  en  S™       1WcUrite'  &  dss  £ene" 

*fiïZïïïrî)£sî^ru<d'an coup ' ;     cette fe™ 


déréglées 

13.  Il  fait  des  flgnes  des  yeux;  il  parle 
par  le  mouvement  de  Tes  pieds  ,  £c  fait  en- 
tendre ce  qu'il  dejire  par  celui  de  fes  doigts. 

14-  En  tout  tems  il  n'a  dans  le  cœur  que 
des  dtfleins  de  renverfer  le  bien  ,  8c  de  faire 
le  mal  :  il  feme  des  querelles. 


e  femme  vint  au  devant  de  lui  pa— 


19.  le  faux  témoin  qui  afTuxedes  menfon- 
çes  ,8e  celui  qui  feme  des 
ire  les  fieres. 


fions  en- 


20.  Gardez  ,  mon  fils  ,  le  commandement 
de  vorre  pere  ;  8c  n'abandonnez  point  l'en- 
feignemenr.  de  votre  mere. 

2 1 .  Tenez-les  fans  cefié  lies  à  votre  cceur  ; 
Rattachez- les  au  tour  de  votre  cou. 

il.  Lorfque  vous  marchez  ,  qu'ils  vous 
accompagnent  ,  8c  qu'ils  vous  gardent 
lorfque  vous  dormez  :  à  votre  réveil  entre- 
tenez-vous avec  eux. 

23.  Car  le  commandement  eft  une  lampe  , 
8e  la  loi  «fi  une  lumière:  la  réprimande  qui 
retient  dans  la  difeipline  eft  la  voie  de  la 
vie. 

24.  C'eft  ce  qui  vous  défendra  de  la  fem- 
me corrompue  ,  8c  des  paroles  flatteufes 
de  l'étrangère. 

2Ç  Que  votre  cœur  ne  conçoive  point  de 
P-afiionpoisr  fa  beauté' ;  8c  ne  vous  lalflez 
point  fu:  prendre  par  les  regards  de  fes  yeux.- 

26.  Car  l'attachement  à  une  femme  impu- 
dique réduira  à  avoir  afeine  un  morceau  de 
pain  :  la  femme  prend  dans  fes  filets  l'ame 
de  l'homme  ,  laquelle  ejl  d'un  fi  grand  prix. 

27.  Un  homme  peut-il  cacher  du  feu  dans 
fon  fein  ,  fans  que  fes  vétemens  brûlent? 

28.  Ou  peut-il  marcher  fur  les  charbons 
fans  fe  brûler  les  pieds  i 

29.  Il  en  efl  ainii  de  celui  qui  s'approche 
deiafemmede  fon  prochain:  quiconque 
la  touche  ne  fera  point  impuni. 

30.  On  a  quelque  égard  pour  un  voleur, 
Çui  nederobe  que  peuravoir  de  quoi  man- 
ger lorfquM  elt  prefféde  la  faim. 

3  I.  S'il  fcft  furpris,  il  en  rendra fept  fois 
autant ,3c  donnera  toutee  qu'il  adans  fa 
maifon. 

3  2. Mais  celui  qui  commet  un  adultère  eft 
dépourvu  de  fens  ,  8c  on  n'en  ufe  ainfi  que 
f  uand  on  veut  fe  perdre  foi-même. 

33.  Il  ne  trouvera  quepliit  8c  ignominie; 
8e  fon  opprobre  ne  s'efracera  jamais. 

34.  Car  le  mari  jaloux  entrera  en  fureur, 
6c  il  n'épargnera  point  l'adultère  au  jour 
de  la  vengeance. 

3f  .11  ne  recevra  aucune-  fatisfaftion  ;  8c 
ne  s'appaifera  point  pour  tous  les  prefens 
qu'on  lui  pourra  faire. 


M! 


CHAPITRE  VII. 
r  On  fils  ,  . gardez  mes  paroles  ;  8c  met- 
v  tez  mes  commandemens  dans  votre 
«œur. 

2.  obfervez  mes  préceptes  8c  vous  vivrez  : 
gardez,  ma  lei  comme,,  la  prmiejle  de  oqs 


' .  1.i--EIi?  Prend  donc  ce  jeune  homme,  le 
baife  ;  8c  d'un  air  effronté  elle  lui  dit: 

14.  Jem'etois  oblige  à  offrir  des  fac  ri  fi. 
ces  pacifiques  :  je  me  fuis  aujourd'hui  ac- 
quittée de  mes  vœux, 
iç.  c'eft  pourquoi  je  fuis  fortieau  devant 
devous:  j'ai  defire'  de  vous  voir,  8c  je 
vous  trouve  heureufement. 

16.  J'ai  orné  mon  lit  de  riches  couverru-- 
res,de  courtepointes  d'Egipte  en  broderie. 
|  17..  Jel'ai  parfiime'de  myrrhe  ,  d'alcës  8c 
de  cmnamomt. 

18.  Venez,  ennivrons-nous  de  délices  juf^ 
qu'aumatin,jouiflonsdes  plaifirs  de  l'a- 
mour. 

19.  Car  le  mari  n'eft  point  en  fa  maifon  «- 
il  eft  en  voyage  ,  8c  s'en  eft  ailé  bien  loin. 

20.  Il  a  pris  avec  lui  un  fac  d'argent,  8c 
ne  reviendra  chez  lui  que  pour  le  jour  de 
lafolemnité. 

21.  Elle  l'entraîne  ainfi  par  de  grands 
difeours,  8c  le  renverfe  par  fes  paroles  flat- 
teufes. 

22.  H  la  fuit  auflî-tôt  comme  un  bœuf 
qu'on  mené  pour  fervirde  v;ftime,  [comme 
un  agneau  qui  va  a  la  mort  en  bondiffant  T 
ce  comme  un  infenfé  qu'on  enchaîne  pour 
le  punir.  r 

23.  Jufqu'à  ce  qu'il  ait  le  cœur  rranfpercd 
par  une  rleche,  8c  qu'il  foit  pris  comme  un 
oifeau  qui  court  fe  jetter  dans  le  filet,  fans 
fa  voir  qu'on  l'a  tendu  pour  lui  ôter  la  vie. 

24.  Maintenant  donc,»»**  enfans,  écoutez- 
moi  :  rendez-vous  attentifs  aux  paroles  de 
ma  bouche. 

27.  Que  votre  cceur  nefe  laiiTe  point  em- 
porter dans  les  voles  de  cette  femme  ,  8c  ne 
vous  égarez  point  dans  fes  fentiers. 

26.  Car  elle  en  a  blefle' 8c  renverfé  pla- 
ceurs ;  8c  elle  a  fait  perdre  la  vie  aux  plus 
forts. 

27.  Lt chemin  ck  fa  maifon  eft  le  chemin 
de  l'enfer  ,  8c  il  pénètre  jufqu'aufejour  de 
lamort.   

CHAPITRE  VIII. 
]"  A  fageflene  crle-t-elle  pas,  Se  l'intelli- 
*-*  gence  ne  fait  elle  pas  entendre  fa  voix  ? 

2.  Ellefe  tient  fur  le  chemin  ,  fur  le  fem- 
•nec  des  lieux  les  plu3  hauts  ,  8c  dans  les 
carrefours. 

3 .  Elle  crie  près  des  portes  ,  8c  à  l'entrée 

de  la  ville. 

4.  O  hommes,  dit-elle,  c'eft  vous  que  j'ap- 
pelle ;  8c  ma  voix  s'adrefle  aux  enfans  des 

hommes. 

f .  Apprenez,  ô  împrudens,ce  que  c'eft  que 
la  fagefle  ;  8r  vous  ,  ô  infeafés  .  acquérez; 
f.iacciligeace  daewur. 


CHAT».  S. 


T»  R    O   V   E  R  R   E    S  . 


CHAT. 


S.  Ecoutez  -  rwoi,  car  je  parlerai  des  chc 
fes  les  f  lus  grandes  ;  8c  mes  lèvres  »f  s'ou- 
vriront que  pour  annoncer  la  juftice. 
f.Car  ma  bouche  publiera  la  yerlte  ;  8c 
mes  lèvres  dételleront  l'impiété. 
S.Tous  les  dlfcours  qui  fartent  de  ma  bou- 
ch«  font  juftes  :  ils  n'ont  rien  de  mauvais 
ni  de  dérègle. 

0.11s  font  tous  pleins  de  drqjture^pcur 
ceux  qui  font  inrelli gens,  8c  d*equite  pour 
ceux  qui  ont  trouve'  la  fclence. 

10.  Recevez  les  inftruftions  que  je  vous 
donne  plutôt  que  l'argent,  8c  la  fcience 
preftrablement  à  l'or  le  plus  pur. 

11.  Car  la  fageffe  vaut  mieux  que  les  per- 
les; 8ç  tout  ce  qu'on  defire  ne  peut  lui  être 

efl.eMoi  qui  fris  la  fageffe  j'habite  avec 
la  prudence;  fcc  je  me  trouve  avec  les  pen- 
fées  judicieufes.  ...  , 

13.  "La  crainte  du  Seigneur  hait  le  mal  : 
je  hais  l'infolence  &  l'orgueil, la  vole  cor- 
rompue 8c  le  dérèglement  des  paroles. 

14.  C'eft  de  moi  que  vient  le  confeil  ,  S 
tout  ce  qiril  y  a  de  biens  folidesrje  fuis  rie 
tell  igence,  8cla  force  eft  à  moi. 

ïf.  c'eft  par  moi  que  les  rois  régnent ,  8c 
çue  les  legiflateurs  ordonnent  ce  qui  eft 
luire. 

16.  C'eft  par  moi  que  les  princes  com- 
mandent ,  8c  que  tous  les  puiffans  rendent 

.  ttiftice  fur  la  terre. 

17.  J'aime  ceux  qui  m'aiment ,  8c  ceux 
oui  me  cherchent  avec  foin,me  trouveront. 

18.  C'eft  avec  moi  que  font  les  richefles 
8c  la  gloire ,  les  richefles  durables  8c  la  ju- 

19.  Le  fruit  que  je  porte  eft  plus  excel- 
lent que  l'or ,  que  l'or  même  le  plus  fin  ;  8c 
ce  que  je  produis  ,  que  l'argent  le  plus 

*2ol^fe  vous  conduirai  dans  un  chemin 
droit ,  au  milieu  des  fentiers  de  l'équité. 

ai.  l'enrichis  ceux  qui  m'aiment  ;  8c  je 
remplis  leurs  trefors. 

2.2 .  Le  Seigneur  m'a  pefledee  au  commen- 
cement de  fes  voies  ;  j'e'tois  avant  tous  fes 
ouvrages.  .  ._*„,„ 

«3 .  J'ai  reçu  la  puiffance fouveraine  des  le 
commencement  ,  avant  la  création  de  la 
terre.      ,  , , 

24.J'ai  e'e  conçue  lorfque  les  abîmes  n'e- 
toient point,  8c  avant  que  les  fontaines 
fuffent  remplies  d'eaux. 

ac.  J'ai  été  engendrée  avant  que  les  mon- 
tagnes fuffent  affermies  ,  avant  routes  les 

collines. 

2.6.  Le  Seigneur  si' oit  point  encore  fait 
la  terre  ,  ni  tes  campagnes  ,  ni  ce  qu'il  y  a 
de  plus  beau  dans  cetee  poufllere  qui  forme 
le  monde  habitable. 

&7.  J'écoisprefente  lorfqu'il  regli 
4re  des  cieux  ,  8c  qu'il  renfermoit  l'abîme 
tomme  dans  un  cercle.  , 

28.  Lorfqu'il  afrermîffoit  les  meesfuf- 
fendues  au-deffus  de  la  terre  ,  8c  qu'il  ref- 
ïerroit  avec  «77?  force  invincible  les  four- 
ces  de  l'abîme.  .  V  -« 

29.  Lorfqu'il  impofoit  des  loix  à  la  mer  , 
afin  que  les  eaux  ne  paffaffent  point  leurs 
bornes  ;  8c  qu'il  pofoitles  fondemens  de  la 
terre.  .  . 

30.  J'e'tois  avec  lui  ,  8c  je  ccnduifois 
l'ouvrage  :  chaque  jour  il  mettoit  en  moi 
fes  complaifan^es.  8c  je  me  jouois  dans  tes 
ouvrages  que  jefaifois  fous  fes  yeux  en  tout 

r|T.S  Je  me  jouois  dans  la  formation  de  l'u- 


ges,  icoutex,-la  8c  ne:  la  rejetiez,  point. 
34..  Heureux  l'homme  qui  rn'eeoute  ,  qal 
veille  tous  les  jours  à  l'entrée  de  ma  mai  - 
fon  ;  8c  qui  fe  tient  près  des  poteaux  de  ma 

P3°ç!car  celui  qui  me  trouve  ,  trouve  U 
vie  ;  8c  il  obtiendra  du  Seigneur  ce  qu  il 

^^MaiS  celui  qui  pèche  contre  moi  fe 
rive  lui-même  delà  vie  :  tous  eeux  qui 
e  haïffent  aiment  la  mort.  


CHAPITRE  - 

LA  fageffe  s'eft  bâti  unemaifon  :  elles  elfc 
taillé  fept  colomnes. 
2.  Elle  a  immoléfa  viftlme  :  elle  a  prépa- 
ré fon  vin  ,  8c  dlfpofé  fa  table. 
2.  Elle  a  envoyé  fes  fervantes ,  Scelle  3 
appelle  dedeffus  les  lieux  les  plus  hauts 

di.lQai  eft  Ample  ?  Qui  eft  dépourvu  de 
fens  ?  Venez-  ici  ,  leur  a-t-elle  dit. . 

ç.  Venez  ,  mangez  le  pain  que  je  vous 
donne  :  buvez  le  vin  que  j'ai  prépare. 
6.  Quittez  l'imprudence  afin  que  vous  vi- 
viez :  marchez  dans  la  voie  de  l'intelll- 

g7\CCelui  qui  inftruit  le  mecqueur  n'eïï 
remporte  que  des  injures  ;  8c  celui  qui  re- 
prend l'impie  eft  inful tè. 
8- Ne  reprenez  point  le  mocqtieur  de  peur 
qu'il  ne  voushaïffe  :  reprenez  lefage  ,  8c  il 
vous  aimera.  _        _  .,  , 

9.  Donnez  des  leçons  au  fage  ,  Se  il  en  de- 
viendra plus  fage  :  enfeignezle  jufte,  8c  il 
croîtra  endoctrine. 

10.  La  crainte  du  seigneur  eft  le  commen- 
cement de  la  fageffe  ;  8c  la  fcience  des 
faints  eft  la  vraie  intelligence. 

1 1.  C'eft  moi  qui  prolongerai  vos  jours  î 
8c  qui  multiplierai  les  années  de  votre  vie. 

12.  Si  vous  êtes  fage  ,  vous  même  en  re- 
cueillerez le  fruit  ;  Se  ii  vous  êtes  un  mec- 
queur .  vous  feul  en  porterez  la  peine. 

iî.  La  femme  infenfee  eft  quereîleufe:  el- 
le tft  fans  prudence  8c  fans  fcience. 
14.  Elle  s'eft  affife  à  taporte  de  fa  mai- 
fon  ,  au  lieu  le  plus  élevé  de  la  ville. 

iç.  Tour  crier  à1  ceux  qui  paffoient  dans 
le  chemin  ,  8c  qui  alloiencdans  une  vois 

di  o^Qui  eft  fimple  f  qui  eft  dépourvu  de 
fens  ?  Venez  ici ,  leur  a-t-elle  dit. 
17.  Car  les  eaux  dérobées  font  flus dou- 
ces ,  8c  le  pain  pris  en  cachette  eft  jlm 

^Î^EU'infenfé  ne  fait  pas  que  la  maifon 
de  cette  femme  eft  pleine  de  morts  ,  8c  qur 
ceux  qu'elle  a  invités  font  defeendus  juf- 
ques  dans  l'enfer  le  plus  profond.  t 


CHAPITRE  Xr 

PROVERBES  de  Salomon.    Le  fils  qui 
eft  fage  eft  la  joie  du  pere  :  le  fils  infen- 
fé  au  contraire  eft  la  tnfteffe  de  fa  mere. 
o-.Les  trefors  injuftes  ne  ferviront  de  rien; 
mais  la  juftice  délivrera  de  la  mort. 

!-.  Le  Seigneur  n'affligera  point  par  la  fa- 
mine l'ame  du  jufte  :  mais  il  enlèvera  au» 
mechans  leurs  richeffes  mal  acquifes, 
4,  Lamainqui  fe  dérobe  au  travail  pro- 
duit l'indigence:  la  main  des  forts  acquiert 
les  richefles.  ,  .  . 

[  Celui  qui  s'appuie  fur  desmenfonges  fe 
repaît  de  vent  fcet  homme  court  après  des 
oifeaux qui  volent.] 

celui  qui  amaffe  pendant  la  mojflpn  eft 
fage  :  mais  celui  qui  dort  durant  l'ets  efir 
un  enfant  de  confufion. 


m 


tez-moi:  heureux  ce-..  .-.  _  (  &  lou___es; 

3?,  Écoutez  l'inftrtôiOB  *  ftvcaftx  fa-  pojirîira  f«*/»r  f*^v. 


le  nom  des  mechaas. 

8r 
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8.  Celui  qui  a  lafapefle  ducceur  reçoitles 
avis  ^«'o»  luido-me  :  celui  donc  les  lèvres 
font  înlenfees  fera  puni. 

9.  Celui  qui  marche  dans  l'innocence 
marche  en  afTuran.ee  :  mais  celui  qui  per- 
vertie fes  voies  fera  connu  pour  ce  qtïii  eji. 

10.  Celuiqui  fait  des fignes  des  yeux  cau- 
sera de  la  douleur  :  celui  donc  la  langue  eft 
infenfeefera  puni 


K   R  .1 i   E   S.  CHAP.  ra. 

6.  La  juiticede  ceux  qui  ont  la  droiture 
rf«  caries  délivrera;  8c  les  prévaricateurs 
feront  pris  dans  leurs  propres  pièges. 

7.  A  la  mort  de  l'impie  il  ne/«i  refte  plus 
d  efperance  ,  8c  l'attente  des  meebans  pé- 
rira. 

8.  Le  jufte  eft délivre  des  maux  qui  le  pref- 
fent  ;  6c  le  méchant  y  tombera  en  fa  place. 

11   r  3  h,„T;K";  y,.  1       «n.        /•  ^   '    9- L'hipocrite  perd  ion  prochain  par  fes 

VM^hnn^tcdu«1Jul,fteeftu?e,r?u.rce  d?  !  Paroles  ries  juftes  feront  délivres  Parleur 
-e.labouchedes  mechanscache l'iniquité.  !  prudence.  ' 
12.  La  haine  excite  les  querelles;  8c  la 
charité  couvre  routes  les  fautes. 

iî-LafagefTe  fe  trouve  furies  lèvres  de 
i  homme  intelligent:  la  verge  eft  pour  le 
dos  de  celui  qui  n'a  point  de  fens. 


14-Les  fages  cachent  leur  feience:  la  bou- 
che de  l'infenfé  eft  toujours  prête  àcaufer 
des  maux  effroyables. 

if.  Les  richefies  du  riche  font  fa  ville 
forte  :  l'indigence  des  pauvres  les  tient 
dans  la  crainte. 
t  6.  L'œuvre  du  jufte  conduit  à  la  vie  ,  8c 
•  le  fiuit  du  méchant  trnd au  pecbe'. 

17.  Celui  qui  garde  ladifeipline  eft  dans 
le  chemin  de  la  vie;  mais  celai  qui  néglige 
les  réprimandes  s'eme. 
.18.  Celui  qui  cache  fa  haine  parle  avec  de- 
guifement  ;  6c  celui  qui  outrage  ouverte- 
ment eft  un  infenfe. 

io.  La  multitude  de  paroles  ne  fera  point 
fans  pèche  :  mais  celui  qui  eft  retenu  dans 
les  discours  eft  prudent. 

20.  La  langue  du  jufte  eft  un  argent  épu- 
re ;  8c  le  cœur  des  mechans  eft  très  vil. 

41.  Les  lèvres  du  jufte  en repaifient  plu- 
sieurs :  mais  les  ignorans  mourront .  faute 
d'intelligence. 

22..C'eft  là  bénédiction  du  Seigneur  qui 
enrichit  ;  8c  quand  il  la  donne  ,  il  bannit 
l'inquiétude. 

43.  Comme  la  joie  de  l'infenfé  eft  de  fai- 
re se  mai ,  la  fagefïe  fait  la  joie  de  l'homme 
prudent. 

24. ce  que  craint  le  méchant  lui  arrivera  : 
les  juftes  au  contraire  obtiendront  ce 
qu'ils  défirent. 

zi .L'impie difparoit  comme  une  tempête 
qui  pofte  :  le  juiie  3  un  fondement  e'ternel. 

aô.Telqu'eft  le  vinaigre  aux  dents,  8c 
la  fumée  aux  yeux ,  tel  eft  le  pareffeux  à 
ceux  qui  l'envoient. 
.27. La  crainre du  Seigneur  prolonge  les 
jours  :  mais  tes  années  des  impies  feront 
abrepees. 

28.  L'attente  des  juftes  eft  pleine  de  joie  : 
i'efperance  des  mechans  périra. 

19.  La  voie  du  Seigneur  eft  la  force  de 
l'homme  innocent:  ceux  qui  font  le  mai 
font  dans  l'effroi. 

30.  Le  jufte  ne  fera  jamais  ébranle'  :  mais 
les  mechans  n'habiteront  pointfur  la  terre. 

3  1  •  La  bouche  du  jufte  produira  des  frui  ts 
defagefte:  la  langue  perverfe  fera  exter- 
minée. 

24.  Les  levreîdu  jufte  ne  fzventpronon- 
*er  *\ne  ce  qui  eft  agréable  à  Dieu:  la  bou- 
che des  mechans  prononce  des  paroles  dere- 
£ l es.  


CHAPITRE  XI. 
T  A  balance  trompeufe  eft  en  abomination 
devant  le  seigneur  :  le  poids  jufte  lui 
tft  agréable. 

2.  Ou  fera  l'orgueil  ,  là,  fera  aufli  la  con- 
n.tfion  :  eu  eft  l'humilité  ,  là  eit  la  fagefte 

3.  L'innocence  des  juftes  les  conduira 
htureufement  :  la  c>:  rraptf.on  des  prévari- 
cateurs fer3  lem  propre  ruine. 

4- Les  richefies  ne  ferviront  de  rien  au 
jour  de  la  vengeance  :  niais  la  juftice  déli- 
vrera de  la  mort. 

f.  La  juftice  de  l'homme  innocent  rendra 
a  vit'hcureuie  ;  leiiitçhanr.  périra  par  fa 
calice. 


ro.  Le  bonheur  des  juftes  comblera  de 
joie  toute  la  ville;  8c  on  louera  Dieu  à  IT 
ruine  des  mechans. 

11.  La  ville  fera  élevée  en  gloire  par  la 
bénédiction  des  juftes  ;  8c  elle  fera  renver- 
fee  par  la  bauche  des  mechans. 

12.  Celui  qui  parle  avec  mépris  de  fes  amis 
n  a  point  de  fens  :  mais  l'homme  prudent 
garde  le  filence  fur  leurs  défauts. 

13- Le  medifant  révèle  les  fecrets  :  mais 
celui  dont  le  cœur  eft  fidèle  cache  ce  qu'il 
faut  taire. 

14.  Ou  il  n'y  a  perfonne  pour  gouverner, 
le  peuple  périt:  ou  il  y  a  beaucoup  de  con- 
feils  ,  làeftlefalut. 
if.  Celui  qui  repond  pour  uh  étranger  , 
tombera  dans  le  malheur:  celui  qui  é'ite 
de  repondre  ,  fera  en  fureté. 

16.  La  femme  modeftefera  élevée  en  gloi- 
re ;  8c  les  forts  acquerront  les  richefies. 

17.  L'homme  charitable  fait  du  bien  â 
fon  ame  :  mais  celui  qui  eft  cruel  ,  trouble 
fa  propre  chair. 

18.  Le  méchant  fait  des  œuvres  qui  trom- 
pent fon  efperance  :mais  la  recompenfeeft 
afTaree  à  celui  qui  feme  la  juftice. 

19'  Comme  la  juftice  conduit  à  la  vie,  la 
recherche  du  mal  conduit  à  la  mort. 

20.  Le  seigneur  a  en  abomination  ceux 
dont  le  cœur  eft  corrompu  ;  8c  il  met  fon 
affection  en  ceux  qui  marchent  dans  l'in- 
nocence. 

2 1 .  Les  mechans  ne  feront  point  impunis, 
quoiqu'ils  fe  foient  ligués  enfemble  :  mais 
la  race  des  juftes  fera  fau\  ée. 

22.  La  femme  belle  Se  qui  fe  détourne  de 
fon  devoir,  eft  comme  une  truie  qui  auroic 
au  mufeau  un»  anneau  d'or  ,  cr  le  faliroit 
dans  la  boue. 

23.  Le  deiir  des  juftes  ne  fe  porte  _7*'aa 
bien  :les  mechans  n'ont  à  attendre  que  la 
colère  de  Dieu. 

24.  L'un  donne  libéralement,  8c  en  de- 
vient plus  riche  :  l'autre  omezpar  avaria 
de  faire  le  bien  ,  8c  il  s'appauvrit. 

25.  Celui  qui  donne  abondamment  fera 
lui-même  engraiffé  :  celui  qui  ennivre  da 
biens  en  fera  lui-même  ennivre'. 

■2.6.  Celui  qui  cache  la  froment  fera  maur- 
dir  du  peuple  ;  &c  la  benediftion  viendra 
fur  la  tête  de  celui  qui  le  débite. 

27.  Celui  qui  dès  le  point  du  jour  cher- 
che le  bien,  fera  agréable  à  Dieu:  mais 
celui  qui  recherche  ie  mal  en  fera  accablé. 

28.  Celui  qui  fefieen  fes  richefies  tom- 
bera :  mais  les  juftes  fleuriront  comme  une 
branche  verte. 

29.  celui  qui  met  le  trouble  dans  fa  mai- 
fonneocflêderaque  du  vent  ;  8c  l'infenfé 
fera  afiujetti  à  celui  qui  a  la  fagefle  du 
cœur. 

3  o.  Le  fruit  du  jufte  eft  un  arbre  de  vie  , 

8c  le  fage  gagne  les  ames. 
31.  Lé  jufte  eft  puni  fur  la  terre  :  com- 
bien plus  le  fera  celui  qui  eft  impie  8c  pé- 
cheur ?  __________  

C  H  A  PITRE  XII. 
|  f'Kiut  qui  aime  la  correction  aime  /a 
y  feience  :  celui  qui  hait  les  réprimandes 
[  fera  toujours  infenfe. 

2.  Diea  répand  fes  grâces  fur  l'homme  de 
bien;  8c  il  condamnera  celui  qui  forme 
debdeifolns  injuftes  , 

3. 


thap.  ïî.  T  R  °„.v 

*  L'homme  ne  s'affermira point  par  l»im- 
y^êre:  la  racine  des  juftes  fera  mebranla- 

^!ta  femme  vigilance  eft  1 £ 
fon  mari  :  ïk  celLe  qui  tait  des  cho.cs  ai 
gfes  de  cônfurion/fera  fecber  le  fienjul- 

T  Le^nfeïsdesjuftes  font  conformes 
^équité':  les  penfées  des  mechans  font 
ÇKSs  tnechans  tendent  à  dref- 
fti  des  embûches  pour  répandre  lefang  .la 
bouche  dès  jultes  délivre  ceux^'o» 

/f7?Au  moindre  changement  les  mechans ;  ne 
font        :  la  maifon  des  juftes  demeurera 

^L'homme  fera  loué  à  caufe  de  fa  pru- 
dence :  maTs  celui  qui  a  le  cœur  corrompu 
combeia  dans  le  mépris.  »,„„:  Mr 

9.  un  homme  qu'en  mepnfe  ;  : &  ^1  fait 
feiervir  foi -même  ,  vaut  mieux  que  celui 
cul  fe  slorifie  8c  qui  n'a  point  de  pain. 
^Ô.Le  Ai te  a  folnde  nourrir  les  bêtes  qui 
font  à  lui  :  mais  les  entrailles  des  mechans 
fi"!  cXVqu'i  laboure  fa  terre  fera  raflafié 
de  Vains  :  mais  celui  qui  fuit  Vexemtle  des 

faf£eîui  Si  pSftfïon  tems  8c  qui  met  fon 
plafifr  à  boire  du  vin  ,  lailfera  des  marques 
51/Jnonre dans  le  mauvais  état  de  fes  pla- 

CiLf°Le  mâchant  cherche  à  fe  défendre  des 
maux  qui  le  menacent  :  mais  il  ny  a  que  la 
racine  des  juftes  V^àonntf^  fruit. 

i  2 .  Le  méchant  eft  pris  au  piège  par  jes 
peche^defcs  l.vres  ;  &  le  jufte  fera  délivre 
des  maux  les { lus  prêtons.  . 
14..  L'homme;«/rf  fera  rempli  de  biens  par 
leTfruits  de  fa  beuche  ;  8c  Dieu  lui  rendra 
félon  lesœuvres  de  fes  mains. 
iî.  Lavoiede  l'infenfe  eft  droite  â  les 

Atki  fon  M  défiait  :  l'homme prudent 
couvre  t«r  la  charité  l'injure  qu'on  lui  fait. 

17  celui  qui  parle  félon  la  vérité  n  an- 
nonce Sue  là  jurtice  :  mais  le  témoin  trom 
P.8T  C?lui  qWaVle  témérairement  .bleffe 
comrre  uneqépée  :  mais  la  langue  des  fages 
efi  ure  fource  defante.  , 

Va  Celui dont  la  bouche  ne  dit  que  la  vé- 
rité'' fera  fiable  à  jamais  :  mais  la  langue  de 
menfongefefoutient  a  leine  un  moment 

-  c  Ceux  qui  forment  de  mauvais  deffems 
ont  la  tromperie  dans  le  cœur  :  mais  ceux 
qui  donnent  des  confeils  de  paix  feront 

dz  fil %te  ne  fera  trouble  par  aucune  ad 
veriité  :  les  mechans  feront  remplis  d'affli 
^Les  lèvres  menteufes  font  en  abomi- 
nation au  seigneur  :  mais  ceux  qui  agiffent 
fincerement  lui  font  agréables. 
"{.L'homme habile  cache  fa  fciençc :  :  le 
cœur  de  l'infenfe  publie  à  haute  voix  fes 

^LÏmïfndes  forts  dominera  :  1.  main 
qui  fe  dérobe  au  travail  Cen  tributaire. 

zc.  Latriflefie  accable  le  cceut.de  l'hom- 
n-e  :  mais  une  bonne  parole  le  rejouit. 

-G.  Le  juile  eft  plus  heureux  que  le  rçfle 
dés  hommes:  mais  la  faujje  douceur  delà 
voie  des  mechans  les  feduit. 

-  7  Leparefî'euxne  confervera  pas  même 
'  «  qui  lui  eft  nece  (faire  pour  vivre  :  mais  le 
dibgent  poHedera  ies  biens  de  l'homme  les 

*iUi  ïa^fe  fc  trouve  dans  la  voîeds  la  ju- 
ftîctrceiui  qui  marche  dans  les  feutiers  lera 
immyrttl. 
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~CH  A  V  l  T  R  E  XII.. 
T  E  fils  qui  efi  fage  efi  attentif  a  l'inftru- 
L  ftîon  de  fon  Pere:mais  le  moçqueur  n'é- 
coute point  quand  or,  le  reprend. 
^L'homme  eft  raffafié  de  biens  par  les 
fruits  de  fa  bouche  :  l'ame  des  prévarica- 
teurs efiremplie  d'iniquité, 
a  Celui  qui  garde  fa  bouche  ,  garde  fon 
ame  ' mais  celui  qui  eft  inconfideie  dans 
fS  paîSes ,  tombera  dans  beaucoup  de 

m4.ULê  parefTeux  defrre  85  n'obtient  point. s 
mais  l'ame  de  ceux  qui  travaillent  s'en- 

8ça.iLarpaarole  de  menfonge  eft  haïe  du  ju- 
fte: elle  fait  que  le  méchant  eft  en  mauvaife 
ruleur  .  8c  le  couvre  de  confufton. 
6  La  juftice  garde  la  voie  de  l'innocent: 
l'iniquité  fait  tomber  le  pécheur  dans  H 
??£Tel  parolt  riche  qui  n'a  rien',  Se  tel  ?a- 
roir  oauvre  qui  eft  fort  riche. 
8  Les  richeffes  fervent  à- l'homme  pour 
payer  fa  rançon  ;  mais  le  pauvre  n'entend 
oas  même  de  menaces.  .  . 

Po.  La  lumière  des  juftesdpnne  delajoie: 
la  lampe  des  mechans  s'éteindra. 

10  il  v  a  toujours  des  querelles  entre  les 
fù^ê^s:  mais  ceux  qui  font  tout  avec 
confeit  font  conduits  parla  fageiie. 
1 1 .  Le  bien  amafié  par  de  mauvais  moyens 
diminuera:  celui  qui  en  amaffe  par  fon  tra- 
vail le  verra  fe  multiplier.  o  , 
iz.  L'èfperance  différée  afflige  l'ame  :  le 
defir  qui  s'accomplit  eft  un  arbre  de 1  vie. 
12  Celui  qui  reçoit  la  parole  avec  me: 
prlV,  y  trouvera  fa  perte  :  mais  celui  qui 
Saint  le  précepte  ren  recevra  la  recom- 

P  [Les  ames  trompeufes  wrent&w les  pè- 
ches :  les  juftes  font  compatiffans  ,  8c  i« 
^iïî^lgSnlnt  du  fage  eft  unefource 
de  vie  xilattrend  à  fe  détourner  des  pieg«« 

d?  ? Le°Sn  rens  rend  l'bomme  agréa Me:  la 
voie  des  prévaricateurs  eft  rude  &  ta 
'St/homme  habile  fait  tout  avec ;  pru- 
dence :  mais  l'infenfé  fait  voir  fa  fohe. 

i7  .  L'ambaffadeur  qui  manque  à  fonde: 
voi7r  tombera  dans  le  mai  :  mais  celui  qui 
eft  fidèle  eft  unefource  de  fante. 
1^8  Celui  qui  hait  îa  difcipllne,  tombera 
dans  l'indigence  Se  dans  l'ignominie  :  mais 
celui  qui  reçoit  de  bon  cœur  les  reprehen- 
fions  .fera  e*le\  e  en  gloire. 
io.L'accompliffement  du  delir  eit  la  joie 
de  l;ame  :  lesinfenfe-s  ont  horreur  de  fe  de- 
«TetafSSl'niarehe'  avec  les  fages ;  de- 
viendra!ftge"  l'ami  des  infenfesferabruu 
aZ\C.  £? rnal  pourfuît  'les  pécheurs;  8c  les 
biens  feront  la  recompenfe  des  juftes. 
aï.  L'homme  de  bien  aura  pour  héritiers 
les  enfans  de  fes  en  far.  s  ;  &  le  bien  du  Pe- 

fS  .Va?ee  qu'ils  font  injuftes 
"  ±  Celui  qui  n'ufe  point  de  la  verge»  naît 
On 'fils  i f  celui  qui  l'aime  ,  s'applique  à  le 

^ç^f/jufte  mange  8c  remplit  g  n  ame  :  le 

ventre  des  mechans  fouvfYira  la  faim^  

 rflf  A  PITRE  XIV» 

>  o  oute  femme  fage  bâtit  fa  maifon  :  1  in- 
rgSrle  deSuitta  liennede-  fes  propres 
moin  celui  qui  marche  dans  la  droiture 
Cra-i'ntCâeu  :%etal  qui  fed«o«rae  de  fes 
voiesfait'vnrqu^lteMW11**  .  jt 
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3.  La  langue  de  l'intente'  eft  une  veree 
d'orgueil  ,  dont  il  fera  lui  même  brifè  ■  la 
snodtjtie  des  lèvres  des  fages  les  contervera 

4-  Ou  il  n'y  a  point  de  bœufs  ,  la  gia^Ee' 
eft  vuide:  mais  la  force  du  bœuf  fait  qu'un 
recueille  beaucoup  de  ble'. 

f.Le  témoin  fidèle  i>e  rrent  jamais'  le 
faux  témoin  publie  aifementU  menforpe 

6.  Le  mocqueur  cherche  la  /agefle  ,  Se  il 
re  la  trouve  point  :  l'homme  prudent  s'in- 
ftruira  fans  peine. 

7.  Eloignez-vous  de  l'homme  intente' ,  en 
qui  vous  ne  remarquez  point  de  paroles  de 
prudence. 

8.  La  fageffe  de  l'homme  habile  eft  de  bien 
comprendre  fa  voie:  l'imprudence  des  in- 
fer.tes  n'eft  que  tromperie. 

ç-  L'infenfete  jouedu  pèche  ;  8c  la  bonté 
Jte  te  trouve  que  parmi  les  juftes. 

io.Le  cœur  de  celui  qui  fait  affliger  dam 
l'amertume  de  Ton  ame  ,  goûtera  une  joie 
a  laquelle  l'étranger  n'aura  pointde  part. 

ï  1.  La  maifon  des  mechans  fera  détruite  : 
les  tentes  des  juftes  feront  floriflantes. 

12.  H  y  a  une  voie  qui  paroit  droite  à 
I  homme  ;  mais  fa  fin  conduit  à  la  mort. 

13.  Le  "s  fera  mêle  de  ladculeurdu  cœur: 
&  la  tnftefiefuccede  à  la  ioie. 

14.  Celui  dont  le  cœur  s'égare  ,  fera  raf- 
fine de  tes  voies  ;  &  l'homme  vertueux  le 
ferades  fruits  de  fa  juftlce. 

17.  L'imprudent  croit  tout  ce  qu'on  lui 
dit:  l  homme  habile  confidere  tous  tes  pas. 

(Tout  rcufîjt  mal  à  l'enfant  trompeur:  le 
ferviteur  fage  travaille  utilement ,  8c  il 
/eufiîra  dans  fa  voie.]  ' 
„Ï^Le  fage  craint,  8c  te  détourne  du  mal: 
I  intente  pafle  outre  ,  8c  il  eft  plein  d'une 
«onfiance  téméraire . 

17.  Celui  qui  te  fâche  aitement ,  fait  des 
aftions  de  fohe;  &  celui  qui  conçoit  de 
mauvais  defteins ,  te  rend  odieux. 

18.  Les  imprudens  ontla  folie  pour  héri- 
tage :  les  hommes  habiles  fe  pareront  de  la 
feience ,  comme  d'une  couronne. 

19-  Les  mechans  feronc  couchés  par  terre 
devant  les  gens  de  bien,  8c  les  impies  de- 
vant la  porte  des  juftes.  * 

20.  Le  pauvre  eft  odieux.mémeà  tes  pro- 
bes ,  mais  le  riche  a  beaucoup  d'amis. 

ai.  Le  pécheur  meprife  fon  prochain: 
Tjiais  celui  qui  a  compaflïon  des  pauvres 
fera  bienheureux. 

[Celui  qui  croit  au  Seigneur ,  aime  la 
mifencorde.] 

22..  Ceux  qui  travaillent  à  faire  le  mal 
rost  certainement  dans  l'égarement  :  Dieu 
eft  bon  &  fidèle  à  l'égard  de  ceux  qui  tra- 
vaillent à  faire  le  bieiî.  H 

23.  Ou  l'on  travaille  beaucoup,  là  eft 
1  abondance  ;  mais  l'indigence  fe  trouve 
eu  il  n'y  a  que  des  paroles. 

24.  Les  richefies  des  fages  leur  font  com- 
me une  couronne  :  la  folie  des  intentes  eft 
toujours  folie  ,  bien  qu'Us  /oient  riches. 

xy.  Le.  te™oiri  ^ele  délivre  les  âmes  : 
«elui  qui  eft  double,  publie  des  menfonges. 

2.6.  Celui  quicraint  le  Seigneur  eft  plein 
de  force  dans  fa  confiance;  6c  tes  enfaES 
auront  fujet  de  bien  efperer. 

27.  La  craintedu  Seigneur  eft  une  fource 
mort 16  eVUer  leS  Pieges  de  la 

La  multiplication  &  laforcedu  peu- 
ple eft  l'honneur  d'un  roi  ;  8c  le  deperifle- 
ment  desfujets  eft  la  ruine  du  prince. 

29  Celui  qui  eft  lent  à  te  mettre  en  colère 

î?J?n^oUdfnr:ie,'.ui  <*ui  s'Irrite  Pu- 
rement fignale  fâ  folie. 

30.  La  fanre'  du  cœur  eft  la  vie  de  la 

ehair  :   envie  eft  la  pourrituredes  os. 

J& Cellu  ?,ul  opprime  le  foible  fait  injure  j 
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3?- L'impie  fera  rejette  dans  fa  maiîr<«  « 
lejnfte  au  contraire  Vpere  T&SSSfo 

33-  La  ftgefTe  repote  dans  le  cœur  de 

cfae?.  Iacr,ficed'«Piationpour  leurs  p" 
tZV~ke^}?-îûr?  /«elligent  eft  aimé  du 
SaaSgag  ^  ^^nntar  ref- 

c  h  a  p  1  t  a  e  x  v7~  

L^r,e„P«n[e  douceappaife  la  colère:  la  pa- 
rôle  fâcheufe  augmente  la  fureur. 

hn,'.Lfc  'WVH  fa?es  orne  la  teience  :  la 

bouche  des  intentes  fe  répand  en  folies. 
tttlLï^^  Seigneur,^nt  ouverts  en 

rrechan™  '  P  contemPler  1«  bons  &  les 
arhrp^iaî!^??  qul-  rem«die  maux  efi  un 
hïite^'eVriet.;maiS  CelU  qui  eli  perve^ 
J;}1.''1  n\e»/e'meprite  l'inftruftion  de  fon 
vienr^ge1."1  qui  fe  rend  3  la  correction  de- 
ePïî  /uftice  abondante  donne  une  grande 
fe:àl^cPfnnerT  ^  im^'^Lro£ 

6\  La  maifon  du  jufle  fera  pleine  de  bienîî 
il  n'y  a  que  trouble  dans  les  fruits  de l'im- 

X'ti'IÎ  Ievres  d"  f3ges  répandront  la 
. lence  comme  une  rempnn»  •  ;  1  n>»-,  *n.  — 


<vsV«-l  u"  Iaëes  répandront  la 

feience  comme  une  femence  :  il  n'en  eft  pas 
de  même  du  cœur  des  infentes.  ^ 
hi;.^îS,r<?l,mesd.es  impies  font  abomina- 
bles devant  le  Seigneur;  mais  les  prières 

agréables?"  °nt  *'  CœUr  dr0it  Jui  fon* 
J£'k*Z?}e  de  V.im.?le.  eft  abomination 
?he  lâ?uft!cemaiS  11 3ime  CClUÎ  qui  recber- 
10.  Ladifcipline  eft  odîeute  à  celui  qui 
abandonne  la  voie  [de  la  vie:]  celui  qui 
hait  les  réprimandes  mourra.  4 

îl  o"?6'  &  la  Perdi Montent  à  nud  de- 
dis"  VnefaSneS,gdSUhrornm°eT^n  PlUS  Us  CœUrS 

lp1r;^Lî5?-.queur  n'a.ime  P°înr  celui  qui 
le  reprend:  il  ne  va  point  trouver  les  fages,- 

13.  La  joie  du  cœur  donne  de  la  grâce  au 
virage  :  la  triftefle  du  cœur  abbat  l'elprit. 

14.  Le  cœur  de  l'homme  prudent  cherche 
de  fol iesCe      bouche  des  lnftnft's  fe  repaî* 

iç.  Tous  les  jours  du  pauvre  font  fa- 
Umajsrlme  rranquiUe  ,  même  en  ce? 
état ,  eft  un  feftm  continuel. 

16.  Teu  avec  la  crainte  de  Dieu  ,  vaut 
de  trouble6  de  grands  trefors  accompagnes 
17.ll  vaut  mieux  être  invité  avec  affe- 
ction à  manger  des  herbes,  qu'à  manger  le 
veau  gras  lorfqu'on  eft  haï.  flanS"ie 
18.  L'homme  colère  excite  des  querelles? 
celui  qui  eft  patient  appaife  les  difterendj. 

ï9^  Le  chemin  du  parefieux  lui  farcit 
comme  une  haied'epines  qu'il  ne  Peut  Péné- 
trer: la  voie  de  ceux  qui  font  droits  eft 
bien  pavée. 

20.  L'enfant  fage  eft  la  joie  defon  pere  : 
l'homme  intente  meprife  fa  mere. 

21.  La  folle  eft  la  joie  de  I'Jnfente':le  foin 
de  1  homme  prudent  eft  de  rectifier  toutes 
fes  démarches. 

22.  Les  penfées  te  difîîpent  où  il  n'y  a 
point  de  conteil:  mais  elles  s'aftermifient 
ou  il  y  a  plufieurs  conteillers. 

23.  On  aime  fon  fentiment  quand  on  l'a 
du  :  mais  ce  qu'on  doi t  eftimer  eft  la  paro- 
le dite  à  propos. 

24.  Le  rentier  delà  vie  conduit  l'homme 
prud«nc  àH»<f«lide  eleyaiion ,  &  l'élei- 

gM 


de  \™fer  lu  l'infenfé  fe  précipite. 
2?  Le  Seipneur  renverîe  la  maifon  des  fu- 
p*rbKî&  H  affermit  l'heritagede  la  veuve. 
Pz6.  Les  penft'es  des  mechansfont  en  abo- 
mination devant  le  Seigneur  Mes  paroles 
des  juftes  /«f 'font  agréables.  /vma!« 

27.  L'avare  met  le  rouble  dans  fa  mai - 
fôn  :  mais  celui  qui  hait  les  pre  fens .vivra. 

[Les  péchés  fe  purifient  par  la  wifencor- 
de  8c  par  la  fidélité  ;  8c  nul  n'évite  les 
iraux  q u e  par  l a  c ra i n  te  d u  Se ign eu r .  J 

28.  Le  cœur  du  jufte  médite  ce  qu'il  dort 
repondre  :  mais  la  bouche  des  impiesjf  1e 
pand  ewmauvaifes  paroles-  ,  . 

29.  Le  Seigneur  eft  loin  des  impies  ,  mais 
il  exauce  la  prière  des  juftes. 

30.  La  lumière  des  yeux  rep»d  la ijoie 
dans  le  cœur:  la  bonne  réputation  engraif- 

*  Ifcehii  dont  l'oreille  écoute  les  répri- 
mandes falutaires  ,  demeurera  au  milieu 

d|SafCeeiui  qui  rejette  la. cor Tecjion 1 ,  rne- 
prife  Ton  ame  ;  mais  celui  qui  fe  rend  aux 
remontrances,  poffede  fon  cœur. 

as.C'eftla  crainte  du  Seigneur  qutin- 
iYruitdela  fageffe       l'humilité  précède 

^''ch  anTre  xvl  ~ 

A  Très  que  l'homme  a  prépare:  foneceur  , 
A  U  faut  encore  <v**\*  Seigneur  gouver- 
V*  toutes  les  voies  de 
rhomme>£f/ puresà  les  V™vr*  Y™*> 
mais  c'effle  Seigneur  qui  pe/e  les  efp rits. 

2  .  Dans  ««/M  vos  œuvres  repofez-vous 
lur  le  seigneur  ;  8c  vos  deffeins >  «uflHront. 

4. Le  Seigneur  a  tout  fait  Pou^l:m,fr 
me;f/  «        même  l'impie  pour  le  jour 

T.  Tous*  ceux  dont  le  cœur  s'elevefont 
en  abomination  au  seigneur  :  gu  ils  fe _ u 
guent  enfembk,  ils  ne  feront  pas  impu: ni^ 
6  [Le  commencement  de  la  bonne  voie  eft 
de  faire  des  œuvres  ^&^x)^Vyi 
agréables  à  Dieu  que  l'immolation  des  vi 

^lï'iniqui  té  fe  rackette  par  la  ml  tojc  or- 
ée &  par  la  fidélité:  la  crainte  du  Seigneur 
fait  qu'on  s'éloigne  dumaL 

m.     T  nrfni:»  Tïîpll    ZPTeR  13 
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ao.  Celui  qui  eft  infhuit  de  la  parole  dë 
Dieu  trouvera  le  vrai  bien  -,  8c  celui  qui 
met  fa  confiance  dans  le  Seigneur  feraheu- 

Celui  quialafagefie  du  cœur  fera  ap- 
pelle prudent  ;  8c  celui  qui  parle  avec  dou- 
ceur recevra  un  accroifiement  de  doftrine. 

22.  L'intelligence,  dans  le  cœur  de  celui 
qui  la  poffede  ,  eft  une  fource  de  vie  :  l'in- 
rtruftien  que  donnent  les  infenfés  eft  une 

^VfLecœur  du  fage  inftruira  fa  bouche  » 
8c  il  répandra  fur  fes  lèvres  une  abondance 
dedoétrine.  . .  „ 

24-.  Le  difeours  agréable  eft  un  rayon  de 
miel  ,  qui  porte  la  joie  dans  l'ame  8c  la 
fanté  dans  les  os.  .  j„„s»« 

2Ç.  Il  y  a  une  voie  qui  paroit  droite  a 
l'homme  ,  8c  qui  à  la  fin  aboutit  à  la  mort. 
26  Celui  qui  eft  fâcheux  aux  autres  eft 
fâcheux  à  foi  même  :  car  fes  difeours  fe 
tournent  contre  lui. 

27.  Le  méchant  creufe  pour  trouver  le 
mal  ;  8c  il  y  a  fur  fes  lèvres  comme  un  feu 
brûlant.  .„    .  „„„ 

28.  L'homme  corrompu  excite  des  que- 
relles ,  Scie  medifant  divlfeles  princes. 

20.  L'homme injufte  feduit  fon .ami  ;  £c  U 
le  conduit  par  une  voie  qui  n'eft  pas bon- 

^to.  Il  forme  de  noirs- deffeins  en  arrêtant 
fes  regards  ,  8c  exécute  le  mal  en  fe  mor- 
dant les  lèvres.  ...  

2  1 .  La  vieilleffe  eft  une  couronne  d'hon- 
neur ,  /or/d'elle  fe  trouve  dans  la  voie  de- 

1  aC^îômme  qui  reprime  fa  colère  vaut 
mieux  que  l'homme  le-flus*  fort  ;  &  celui- 
qui  eft  maître  de  fon  efprit ,  eft  préférable 
à  celui  aui  prend  une  ville. 
%|  Les  billets  du  forrfeïettent  dans  un • 
pin  de  la  robe  ;  mais  c'eft  le  Seigneur  qui 
règle  tout  ce  que  Ton  décide  par  cette 
-Toie. 


Fait  qu'on  s'éloigne  au  mai.  ,,i,nrn. 
7.Lorfque  Dieu  agrée  la  voiede  l'hom- 
me »  il  l«ï  rend  amis  fes  ennemis  mêmes. 
S.  Peu  avec  la  juftice,,  vaut  mieux  que 
de  grands  biens  fins l'equite.    ...  ruf. 

o  Le  cœur  de  l'homme  doit  délibérer  fur 
fa9voie  :  mais  il  faut  encore  lue  le  Seigneur 
^EÏftSdn  rolfontcomme  un  ora- 
çle  :  fa  bouche  ne  fe  trompe  point  dams  les 
jï!t IS'Mpmm  du  seigneur  fenr  pefA 
àla  balance  ,1a  plus  ,ufte  ,.«c t°ut« ies 
œuvres  réglées  par  le  poids  le  plus  exact. 

la.C'eftune  abomination  devant  le rois,- 
que  d'agir  avec  méchanceté;  car  c  eit  par 
la  juftice  que  le  trône  s'affermit. 

13. Les  lèvres  juftes  font  arables  aux 
rois  ;  celui  qui  parle  félon  l'equite,,  fera 

^fLa^ïleredu  roi  eft  un  avanteoureur 
de  mo  r  t ,  8c  l'homme  fage  l'appaifera. 

ik.  Le  regard  favorable  du  roi  donne  la 
vie;  &Tfa  clémence  eft  comme  une  nuee  qui 
repàndles  pluies  de  l'arriére -falfon. 

16.  H  vaut  mieux  acquérir  la  fagefle  que 
l'or  :  l'acquifition  de  la  prudence  eft  pré- 
férable à  celle  de  l'argent.  „,ri.t,-r 

1 7  C'eft  s 'éloigner  du  mal  que  de  marcher 
Ànsïe  rentier  ài  juftes  :  celui  qui  fe  tient 

^K&oïg^ 

fts  humbles,  que  de  partager  les  dépouille» 


CHAPITRE  XVIlT  " 
TT N  peu  de  pain  fec  avec  la  paix,vauÊ 
U  mieux  qu'une  maifon  pleine  de  victi- 
mes avec  des  querelles.  t-«le„«t; 
2.  Le  ferviteur  fage  dominera  le  fils  qui» 
eft  digne  de  confufion;  8c  il  partagera  rhe- 

TB£i£t*&™* dans  le 

l'or  dans  le  creufet:  ainji  le  Seigneur 

t£rmVch?Cn??ftattentif  aux  lèvres  inju- 
ftes  5  8c  le  menteur  écoute  la  méchante  lan- 

^L'homme  qui  meprife  le  pauvre  ,  fait 
injure  à  Vie*  qui  l'a  créé  ;  8c  celui  qui  fa 
rejouit  de  la  mine  [des  autres,] ne  demeu- 
"/.^  enffsdes  enfans  font  la  çouronn| 
des  vieillards;*  les  pères  font  la  gloire 
d7SLesapaSroles  graves  ne  conviennent  pas 
àun  infenfé  ;8cëla  langue  menteufe  fie* 

m8"lLeUsnp?efense'^i/  fait  font  commt  une 
pierre  precieufe  aux  "yeux  de  ceux  qui  les 
reçoivent  :  alors  de  quelque  côte  qu'il  fe 
'eureufe 


reçoivent  :  ^  H"   >r"  "  r 

r nnmc   il  reiiftira  heureufement. 
"  Slûi  qS  cache  les  fautes 
en  retient  l'amitié  :  celu Kui  fiuc  des  rap- 
oorts    fenare  ceux  qui  etoient  unis. 
;PIo.  ùriePrèprimandie  fert  Plu»  à  m  hom- 
me prudent»  que  cent  coups  àl'infenfe. 
t   11. Le  méchant  ne  cherche  que  rébellion»- 
I     l'anee  cruel  fera  envoyecontre  lui. 

12  nfaudro    mieux  rencontrer  une  our- 
fe  rfaqueue  on  a  ravi  fes  petits  ,  qu'un  in- 
fenfé[quifefie]enfafolie. 
13.  Le  malheur  ne.  for  tir  a  jamais  de :  ia- 

maifon  de  celui  m  tend  le  mai  pour  le 


4*4  „    ÇHAP.  ij. 


14- Celui  qui  commence  une  Querelfe  t 


V    R    O    V  E    R  B 


E  S. 


CHAT».  fo. 


abominables  devant  Dieu. 

cherche  i2 "  W  m?iCon  bien  haut ,  en 
cherche  la  mine  8c  celu  qui  e'Vite  d'an 
prendre  tomber:,  dans  les  maux.]        *  3p 

1 8.  L'infenfe  frappera  dans  la  main .  &  fe 
rendra  caution  pour  fon  ami.  '  'e 

19;  Celui  qui  aime  les  querelW  aime 
l'miquire;  celu-lalui  ouvre  une   r  ,3 

ne :  do,„4  pointdc îiSVf*  ^"f rude" 

2.3  .  Le  méchant  tire  de  fon  fein  des  nre- 
fens  .  pour  Pervertir  l'ordre  de  la  juai« 

24.  La  fageffe  [reluit]  fur  le  vifaee 
l'homme  prudent  ;  l'infenfe  a  les  yeuxé/a- 
Tés  cr  comme  au  bou  t  du  monde.  Y  1 
A-enfant  infenre  excite  l'indigna- 

AllJï'â&  P3S  b?n  de  faIre  tort  au  Sade  , 

SnïrfSss:  princes  parce  qu>iis 

27- Celui  qui  eftdofte&  prudent,  eft  mo- 
dère dans  fes  difcours  ;  &  l'homme  favaSt 
"'explique  fa penfe'e  qu'avec  refe^ve  C 
2g.  L'inienfé  même  pa/Te  pour  fapé  Jrrr 
qu'il  fe  caît;  Se  pour  intelUMnt  lorf 
â^iliient  la  bouche  fermg.  g 


-  Hlii  puurra  ie  loutenir  ? 

r,!™'^'1"'1  le  Premier»  s'jcculir  gue 

la  langue  :  chacun  mangera  de  fes  fruîr« 
félon  qu'il  aura  aime  à  s'en  fervir.         3  * 
m»  ',  r    1  q*ia  trouve*  une  [bonne]  fem- 
¥£*oLtT0Uviun  &r*n*  bien:  ilarécudu 
Seigneur  une  faveur /ignalée.  S 

rei5tteU^r^CilafeK^ne  fenîme  vertueufe  , 
lîlîl  un  ■ff^'74  bien  :  mais  celui  qui  re? 
tient  une  adultère,  eft  infenfe  8c  méchant  J 
23.  Le  pauvre  ne  parle  qu'avec  des  fup- 

Z4-.  Avez-vous  des  amis  ?  cultivez-les  :  il 
frère.      ?WI  vow/er<ï  Plus  attaché  qu'un 


L  v^rlVre  qui  marche  dans  fa  droiture , 
a  i,eva£î  ™.eux  ?ue  cclui  9u}  Cecant  riche] 


X. 


C  H  A  P  I  T  R  E    X  VÏTr  

CEluiquife  fep.re  [defoB ,ami }'ne  cher- 
^17/"  ï*'<r*  Teion  fa  fantaifîe ,  S:  il 
1 2.  L  infenfe  n'aime  point  l'intelligence  , 
foeur.  fl£  CS  qU'U  roule  dans  f™ 

c5.;ft  fflUi,eircechant  vîent  »  "  amené  la 
minie.  "Proches  avec  l'igno- 

vù^i i>aroJes  forrent  d*  la  bouche  de 
l'ia^hcJI(ffe  S0m-me  Uree3u  Profonde  ; 
torrent  qui  répand  fes  eaux, 
.f  II  n'eft  pas  bon  d'avoir  e'^ard  da*»s  le 
jugement  à  la  qualité  d'un  mechânt  hem- 
ir.e  ,  pour  condamner  le  jufte. 
.^A-i  ie/res  de  '''"fenfe  s'embarraffenr 
dans  les  difputss  ;  8c  fa  langue  lui  attire  de 
mauvais  traitemens.  I  eae 

7:  La  bouche  de  l'infenfe  eft  caufe  de  fa 

«.  Le,  paroles  du  femeurde  rapports  font 
i&ÏÏUgi^"  TjufquïJ 

.L.;  !iC>ra  du  Se.gneur  eft  une  forte 
rcur  lejuireccurt  s'y  réfugier,  8c  c'efr 
/«r*/-  lui  une  citadelle  élevée.  ' 
uni'vTie^!vrhe!]"  Julle  lui  ParoifTent 
Kméliiï™  rortlfiee»5f  u«e 
jïÂ'ff  c<»:ir<le  l'homme  s'élève  avant  que 
ÊSS.    ft  i  *  vl**Uti*  &  Suivie  de  la 


,  1»  «  ",1CUX  ^ue  ceiui  qui  [étant 
a,les  [eyres  doubles  ,  8c  eft  infenfe'. 
2.  Ou  lafciencede  l'ame  n'eft  point  il 

wen;  &  m™;4 

£'£*cfrllede  Vhomme  renverfe  fa  voie  ; 
a  t2c  fîtflc5ur i1  s'en  Prer,d à  Dieu. 
4-  L.es  richeiles  donnent  beaucoup  de  non- 

pauvre  ,  fe  feparent  de  lui.  «»»""*e 
c.  Le  faux  témoin  ne  demeurera  pasim- 
pera  pofnt!  q"  "  menfonges  n'echap- 
hn'mîlLurie"/7-s  hon°rent  la  perfonne  d'un 
îuTgîffef^?^  Cit  3mi  d6ceIlii 
7.  vJ/^zr  tous  les  frères  du  pauvre  le  haïf- 

loln  Sribîe?n  r^IU?  f6S  3miS  f^  retireront-  [S 
loin  de  lu,  ?  H  cherche  quelques  paroles 
de  conjoint  ion  ,  &  il  n'en  trouve  point? 
3m^UUl  q,Uï  pufïede  ron  cceur  ,  aime  fon 
ame  ,  Se  celui  qui  conferve  la  prudence  ,-elt 
en  état  de  trouver  le  bien.  ^^,r> 
irnr1„of.tàux/^1T,0inJ.ne  demeurera  point 
rir5"    5     C       quUiC  deS  men^"ges  p«- 
^^'K^es  de.lic«  fiéent  mal  à  l'infenfe: 
combien  moins  eft-çe  à  l'efclave  ,  à  domi- 
ner far  les  princes  ?  ^  * 
rirl"  L-'h0!]ime  Prudenr  'fi  "lui  «JhÎ  fait  ar- 
rêter ia  colère  ;  8c  fon  honneur  eft  de  paf- 
fer  par-deflus  le  tort  qu'on  lui  fait. 

i  z.  La  colère  du  roi  eft  comme  le  rugifTe- 
meatdul.on  ;  8c  fa  bienveillance  eft  com- 
me la  roCeewiitoiribe  fur  l'herbe. 

13.  L'enfant  infenfe  eft  la  douleur  du  pe- 

rf,^r^^f?mmeJquer*I1far€  eft  comme  un 
toit  d  eu  l'eaudecoul»  toujours. 

54  Les  pères  donnent  les  maifons  8c  les 
unJ S^lf  c'elt  le  seig«eur  qui  donna 
une  femme  fape. 

1  î •  La  parefl'e  produit  un  profond  aflbu- 
puU  - 


CHAP.  20.  P  R    O    V   E  R 

pifTe-neur;  8c  l'ame  qui  fe  dérobe 

'celui  ^ui'  gardç  le  commandement  I  ble  rare  précieux» 
ion  ame  :  mais  celui  qui  fe  néglige      1  6.  Otez  le  vérementa  celui  qui  a  repon- 


BBS.  CHAP.  an  4*5" 

_  ç.  Il  y  zaffex,  d'or  Se  beaucoup  de  per- 
les :  mais  les  lèvres  fa-/ an  ces  font  unmeu- 


caiie      ï——, ,  - 

Awffavole  tombera  dans  la  mort, 

17.  Celui  qui  donne  au  pauvre  prête  au 
Seigneur  ;  Se  le  Seigneur  lui  rendia  la  re- 
compenfe  qu'il  mérite.  <w 

18.  Châtiez  v©trehls,carilya  efperan- 
et  de  le  evrrher  ï  &c  ne  vous  emportez  pas 
jufqu'à  le  livrer  àtamorr. 

10  celui  qui  fc  lahre  emporter  à  la  cole- 
*e  ,  en  portera  la  peine  ;  8c  fi  vous  le  déli- 
vrez, il  n'en  deviendra  que  plus  impatient. 

20.  Ecoutez  leconfeil  ,  8c  recevez  les  in- 
ftruccions,  afin  que  vous  foygz  fage  avant 
la  fin  de  vos  jours. 

zi  Le  cœur  de  l'homme  a  diverfe?pen- 
feres  :  mais  le  deflein  du  Seigneur  demeure 

4ss!x.es  pallions  de  l'homme  font  tout  Ton 
déshonneur  ;  ainli  le  pauvre  vaut  mieux 
que  le  menteur.  , 

2  2. La  crainte  du  Seigneur  conduit  Vhom- 
me  à  la  vie:  il  paflera  la  nuit  raflafie  de 
biens  ,  fans  éprouver  aucun  mal. 

a  4.  Le  parefieux  cache  fa  main  fous  ion 
afifelle  ;  fc  il  ne  prend  pas  la  peine  de  la 
porter  à  fa  bouche.  .  ,  . 

->  ç.Frappez  le  mocqueur  8c  celui  qui  etoit 
feduït  deviendra  fage  :  reprenez  le  fage  ,  il 
en  comprendra  j«i«*xte qu'il  doit  faveir. 

26  .L'enfant  qui  couvre  fa  famille  de  hon- 
te 3c  d'infamie  »  ruine  fon  pere  8c  chafle  la 

™  ^fceflez  ,  mon  fils  ,  d'écouter  des  le- 
çons qui  vous  égarent  ,  en  vous  détournant 
des  paroles  de  la  feience, 

zo.  Le  témoin  dérègle  femocque  de  la 
juuice  :  la  bouche  des  mechans  dévore  l'i- 
niquire'.  .  , 

•»  9.  Le  jugement  eft  prépare  pour  les  moc- 
quturs ,  8c  les  grands  coups  pour  les  corps 


ces  infenies. 

C~H  APITRE  XX. 

LE  vin  rend  infolenf ,  8c  l'ivrognerie  eft 
pleine  de  tumulte:  quiconque  y  met 
fon  plaifir,  ne  deviendra  point  fage. 
->  La  terreur  du  roi  eft  comme  lerugifie- 
ment  du  lion  :  celui  qui  pèche  contre  lui  , 
pèche  contre  fa  propre  ame. 

a.  C'eit  une  gloire  à  l'homme  ,  que  de  fe 
fepirer  des  conteflaticns  ;  mais  tous  les 
imprudens  s'y  erebarraffent.  < 
4.  Le  oareileux  ne  laboure  point  àcaufe 
du  mauvais  tems  :il  mendiera  donc  lors  de 
la  moifïbn,  8c  on  ne  lui  donnera  rien, 
ç  Le  coni'eil  eft  caché  dans  le  cœur  de 
i'ho ,v,me[comme]une  eau  profonde:  l'hom- 
me prudent  faura  l'en  tirer. 

6.  H  y  a  bien  des  hommes  quife  glori- 
fient d'être  mifericordieux:mais  qui  trou- 
vera un  homme  fidèle  ? 

.  Le  jutte  marche  conftamment  dans  fon 


du  pour  un  inconnu  v  Se  empoitez  des  ga- 
ges de  chez  celui  qui  s'elt  oblige  pour  des 
étrangers, 

1  7.1m  pain  de  menfonge  eft  doux  à  l'hom- 
me :  mais  fa  bouche  fera  enfui  te  remplie  de 
gravier.  1 

1  8.  Les  penfe'es  s'aftermiflentpar  les  con- 
feils  ;  8c  la  guerre  doit  être  conduite  par 
la  prudence.  _ 

1  9.  Le  méditent  découvre  les  fecrets  :  ne 
vous  familiarifez  point  avec  celui  qui  cJt 
toujours  prêt  à  parler. 

20.  Si  quelqu'un  maudit  fon  pere  ou  fa 
mere,  fa  lampe  s'eceindra  au  milieu  des 
ténèbres.  ,..«  ., 

z  1.  L'héritage  qu'on  fe  hate  d'aeqiterir 
d'ibord,  ne  fera  point  à  la  fin  beni  de  Vieil., 

->2.  Ne  dites  point ,  je  me  vengerai  :  at- 
tendez leseigneur  r  8c  il  vous  délivrera. 

23.  Un  double  poids  eft  en  abomination 
devant  le  seigneur ,  3c  la  balance  trom- 
peufe  ne  vaut  pas  mieux. 

24,  C'efl  le  Seigneur  qui  drefie  les  pas  de 
l'homme  :8t  comment  l'homme  ppurroit- 
il  connoître  parlai  ratm  la  voie  où  il  doic 
marcher  ?  .  ,  , 

if .  C'efi  une  ruîrtc  .1  l'homme  , de  dévorer 
ce  qui  eft  confacre  a  VkUi^c  après avait 
fait  des  voeux,  de  chercher  aies  éluder, 

26V  Le  roi  fage  dlffipe  les  méchant  ;  ;  4 
fai  t  paffer  fureux  des  roues  qui  les  urajcnU 

27,  C'eft  une  latrpe  divine. que  l'efpnt 
d'un  homme  qui  découvre  ce  qu'il  y  a  de 
piusfecret  dans  les  entrailles.  , 

28,  La  mifericorde  Scia  vente  conrer- 
vent  le  roi  :  c'eft  par  la  clémence  qu  il  af- 
fermit fon  trône.  „,    .    ,  . 

29,  La  force  des  jeunes  gens  eft  leur  g>oi- 
re  ;  85  les  cheveux  blancs  font  l'ornement 
des  vieillards.  ■  ,  _  ,a„ 

30.  Les  orands  maux  fe  gu enflent  par  des 
meurtriflures  livides,  8c  par  les.  plaies  les 
plus  profondes.  

"        GH  A  T  I  T  R  E   XXÏ.  . 
t  E  cœur  du  roi  eft  dans  la  main  du  Seï- 
-L»  gneur  ,  [comme]  une  eau  courante  :  il 
l'incline  à  tout  ce  qu'il  veut. 

2.  Toutes  les  voies  de  l'homme  font  droi- 
tes à  fes  yeux:  mais  le  Seigneur  pefeles» 

C?.UFaïre  ce  qui  eft  jufte  8c  équitable  ,  eft 
une  chofe  plus  agréable  à,  Dieu  que  lesfa- 

C4.  C 'eft  l'orgueil  du  cœur  qui  rend  les 
yeuxaltiers:  mais  la  lampe  er  Mclat  des 
mechans  n'eft  que  pèche* 
r.  Les  penfées  d'un  homme labor j eux  pro- 
duifent  l'abondance:  mais  .quiconque  {e 
1  bâte  de  s'enrichir  ,  tombera  a  U$n  dans  la 


innocence-,  8c  fes  enfans  après  lui  feront  j  ^cal\  qui  amaffe  des  trefors  avec  une 

ÇSrSl  qui  eft  aflis  fur  fon  trône  pour  j  ft^^ïSS  ^AVS^SS 
rendre  juftice,  diflipe  tous  le,  maux  par  q"^eef;"fn"s  des  impies  feront  leur  nu- 
fïSg^KÏ  qui  peut  dire,  j'ai  purifie'  ne;  parce  qu'ils  n'ont  pas  voulu  agir  félon 
mon  cœar  :  je  fuis  net  de  tous  mes  pèches  ?      la  jumee .  corrompue  eft  un 

ro.  Double J^tfc*»»"«ïïS}S«ftnt  ^omr^T&%x^Vhor^t^r9A 
V?ln?aîd°roft'  mieux  habiter  en  un  coin 


deux  chofes  abominables  devant  Dieu 

11  un  enfant  même  fa  t  conr.citre  par 
fes  inclinations  ,.li  fes  œuvres  feront  pu- 

TtA  ^o^èïuè  qui  entend  8c  l'œil  qui  voit, 
font  deux  chofes  que  le  seigneur  a  faites. 
15  N'aimez  point  le  fommeil.de  peur 
que  la  pauvreté  ne  vous  accable  :  foyez  vi- 
°i'ant,8c  vous  aurez  de  quoi  vous  raffafier. 
bi±.  Cela  ne  vaut  rien,  cela  ne  vaut  nen  , 
die  celui  qui  achette:  8c  de3  qu'il  fe  retire, 
il  d  gicrifie^f  l'avtir* 


fdr  le  toit ,  que  d'habiter  dans  une  maifon 
commune  avec  une  femme  quereheule. 

10.  L'ame  du  méchant  defire  le  mal ,  8c .il 
n'aura  point  de  compafiion  de  fon  p*o- 

^f.  Quand  le  mocqueur  eft,  puni  ,  l'im- 
prudent  devient  fage  ;  s'il  s'attache  aura 
homme  fage  il  acquerra  la  fciencs. 
ia.Lc jufte «onfiiMC  av^c  atteBtioB^| 


6z6       CHAP.   ZI.  1»  R   ©  V 

qui  arrive  à  lamaifondu  méchant;  lorfque 
les  impies  tombent  dans  la  mifere. 
13. Celui  qui  ferme  l'oreille  au  c  .  _ 
pauvre,  criera  lui-même,  8c  il  ne  fera 
point  écoute'. 

>  14.  Un  prêtent  fecrete'teint  la  colère  : 
tin  don  qu'on  met  dans  le  fein  appaife  l'ai- 
greur la  plus  grande. 

if.  Le  jufte  trouvefa  joie  à  faire  le  bien; 
oc  ceux  qui  commettent  l'iniquité  font 
dans  la  crainte. 

\6.  L'homme  qui  s'égare  de  la  voie  de  la 
doctrine  ,  demeurera  dans  l'affemblée  des 
geans. 

17.  Celui  qui  aime  à  fe  rejouir  fera  dans 
1  indigence:  celui  qui  aime  le  vin  &  la 
bonne  chère  ne  s'enrichira  point. 

18.  Le  méchant  fera  livre  pour  le  jufte; 
8c  le  prévaricateur  pour  ceux  qui  ont  le 
cceur  droit. 

!«?•  Il  vaut  mieux  habiter  dai]3  une  terre 
deferte  ,  qu'avec  une  femme  qûerelleufe  8c 
colère. 

20.  Il  y  a  un  crefor  précieux  8c  de  l'huile 
dans  la  maifondH  jufte  :  mais  l'homme  im- 
prudent difllpera  ce  qu'elle  renferme. 

ai.  Celui  qui  fe  porte  avec  ardeur  à  exer- 
etr  la  juftîce  8c  la  mifericords ,  trouvera  la 
rie,  la  juftice  8c  la  gloire. 

22.  Le  fage  s'eft  rendu  maître  de  la  ville 
ces  forts  ;  8c jl  a  détruit  la  force  où  elle 
mettoit  fa  confiance. 

23.  Celui  qui  garde  fa  bouche  8c  fa  lan- 
gue ,  garde  fon  ame  des  prenantes  affli- 
ctions. 

24.  L'homme  fuperbe  8c  prefomptueux 
fit  juitement  appelle' mocqueur  ,parce  que 
dans  fa  colère  il  agit  avec  infolence. 

2f.  Les  defirs  tuent  le  pareffeux  :  car  fes 
«pains  ne  veulent  rien  faire. 

26MI  paffe  fout  le  jouràfouhaitter/^  bien 
à  autrui,  au  lieu  que  le  jufte  donne  du Jïen, 
«c  ne  s'en  laffe  point. 

27.  Les  hofties  des  mechans  font  abomi- 
nable* ,  parce  qu'ils  les  offrent  avec  une 
Intention  perverfe. 

28.  Le  témoin  menteur  périra:  mais  ce- 
lui qui  obéît  a  la  loi  de  Dieu ,  parle  fans 
qu'on  puifle  lui  impofer  filence. 

29.  Le  méchant  fait  partître  fur  fonvifa- 
ge  une  afîurance  effrontée  ;  mais  celui  qui 
aie  cœur  droit ,  règle  fa  voie.  " 

30.  Il  n'y  a  point  de  fageffe  8c  de  pruden- 
ce ,  il  n'y  a  point  de  confeil  contre  le 
Seigneur. 

3  1.  On  prépare  un  cheval  pour  le  jour  du 
combat;  maisc'eft  le  Seigneur  qui  faUye. 
_  ,  CHAl'ITRS  XXÏL  " 
J  A  [bonne]  réputation  eft  préférable 
aux  grandes  richeffes  ;  8c  l'amitié  à 
l'or  8c  a  l'argent. 

2.  Le  riche  8c  le  pauvre  fe  font  rencon- 
tres :  le  seigneur  eft  le  créateur  de  l'un  8c 
de  l'autre. 

3.  L'homme  habile  voit  le  mal ,  8c  il  fe 
metà  couvert:  les  imprudens  paffent  ou- 
tre ,  8c  ils  en  portent  la  peine. 

4.  Le  fruit  de  l'humilité  eft  la  crainte  du 
Seigneur  .avec  les  richeffes,  la  gloire  8c 
la  vie. 
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[Celui  qui  fait  des  prefens  remportera  TA 
viftoire  8c  l'honneur  ;  8c  il  fe  rendra  mai- 
tre  de  ceux  qui  les  reçoivent.] 
«£Î'-Chs*£ez  Ie,  railleur,  8c  les  difputes 
s  en  iront  [avec  lui  ;  ]  alors  les  plaintes  8c 
les  outrages  cefferont. 
„V\La  .era=e  fe  répand  fur  les  lèvres  de 
celui  qui  aime  la  puretêducceur:c7/?*o«7- 
quoi  il  aura  le  roi  pour  ami. 
Jiï-ÏHf  £eux  du  Seigneur  gardent  ceux 
?*«o»flafcience;8c  11  renverfe  les  def- 
fems  desinjufte?, 

13- Le  pareffeux  dit,  le  lion  eft  là-de- 
hors ;  je  ferai  tué  au  milieu  des  rues. 

14.  La  bouche  des  étrangères  eft  une  fof- 
ie  profonde  :  celui  contre  qui  le  Seigneur 
eft  en  colère  ,  y  tombera. 
iç.La  folie  eft  liée  au  coeur  de  l'enfant: 
ta  verge  de  la  difcipline  l'en  chaffera. 

16.  Celui  qui  opprime  le  pauvre  pour  ac- 
croître fes  richeffes  ,  donnera  [lui-rrémeT 
a  un  [plus]  riche  que  lui  ,8c  il  deviendra 
pauvre. 

17.  Prêtez  l'oreille  ,8c  écoutez  les  paro- 
Les  «  *ages:  appliquez  votre  cceur  à  la 
doftrinequeje  ions  en  feigne. 

18.  Vous  en  reconnoitrez  la  beauté,  lorf- 
que vous  en  garderez  les  paroles  au  fond 
de  votre  cceur  ;  8c  votre  bouche  fera  toute 
diîpofeea  les  annoncer. 

19.  Je  vous  l'ai  fait  connoître  aujour- 
d  hui ,  8c  vous  devez,  vousj  a}$liquer ,  afin? 
que  votre  confiance  foit  dans  le  seigneur. 

2.9.  Vous  voyez  que  je  vous  ai  décrit  eu 
Plufieurs  manières,  ce  qui  regarde  las  con- 
feils  8c  lafcience: 
ai.  pour  vous  faire  connoître  la  certitu» 
de  des  paroles  de  la  vérité  ,  8c  vous  mettre 
en  état  de  repondre  félon  ces  paroles  8c 
dans  la  verite.à  ceux  qui  vous  ont  envoyé. 
21.  Ne  faites  point  de  violence  au  pau- 
're  ,  parce  qu'il  eft  pauvre  :  n'opprimez 
point  dans  le  jugement  celui  qui  eft  afflige-. 

23.  Car  le  Seigneur  fe  rendra  lui-même  le 
defenfeur  de  leur  caufe  ;  8c  il  percera  ceux 
qui  auront  perce  leur  ame. 

24.  Ne  foyez  point  ami  d'un  homme  colè- 
re ;  8c  ne  marchez  point  avec  celui  qui  eft 
furieux. 

2f.  De  peur  que  vous  n'appreniez  à  vivre 
comme  lui ,  8c  que  vous  ne  fafliez  tomber 
votre  ame  dans  le  piege. 
24>  .  Ne  foyez  point  de  ceux  qui  s'enga- 
gent en  toucbantdans  larnain  ,  8c  qui  re- 
pondent pour  ceux  qui  doivent. 
27  -Si  vous  n'avez  pas  de  quoi  payer,pour- 
quoi  vous  expofez-vous  à  voir  emporter  le 
lit  où  vous  couchez  ? 

28.  Ne  déplacez  point  les  bornes  ancien- 
nes,qui  ont  été  pofées  par  vos  pères. 

29.  Avez-vous  vu  un  homme  promt  à  fai- 
re fon  œuvre?  il  fe  tiendra  devant  les  rois» 
8c  non  devant  des  hommes  obfcurs. 


CHAPITRE    XXÏÏL  ' 

T  Orfque  vous  ferez  aftis  pour  manger 
avec  un  prince ,  conftderez  avec  atterj- 
on  ce  qui  fera  fervi  devant  vous,/o«r«c 
foïat  excéder. 
2.  Mettez  cammt  un  couteau  à  votre  gor- 
f  r«ni.»«fci.»  "     r   .  .   !  s-  îft  [néanmoins]  vous  êtes  le  maître  de 

j.L.cs  pièges  8c  les  épines  font  dans  la  voie  votre  ame. 

des  mechans  :  celui  qui  garde  fon  ame  fe     3.  Ne  defirez point  fes  viandes  delicleu- 

r  V0i?  de  îe,S, m(nt?'      r  ■  fes  ;  car  c'elt  un  Pain  de  menfonge. 

6.  Formez  1  enfant  à  l'entrée  de  fa  voie  :  !   4-  Ne  travaillez  point  à  vous  enrichir  :  8ç 
fo   ■  m?  Sn-en  elo,£nera  Point,  même  dans  j  mettez  des  bornes  à  votre  prudence, 
ravieiiieile.  Ne  levez  point  les  yeux  fur  des  rickef- 

7:Le  riche  commande  au  pauvre:8c  celui  fes  qui  vont  dlfparcîn  e  :  car  elles  prefl- 
qui  emprunte  eft  aflujecti  à  celui  qui  prête,   dront  des  aîles  comme  l'aigle  qui  s'eleve 

8.  Celuiqm  feme  l'injuftice  ,  moiflonne-  enl'air. 
l*ritS^^olir-?lns  '  *  î?  feT?  brife?  par  13     <><  Ne  mangez  point  avec  un  homme  *twr 
verge  dont  il  frappoitdans  fa  colère.  dont  l'œil  eft  mauvais;  8c  ne  délirez 

9- Celui  qui  eft  porte  à  faire  mifericordc  point  d'avoir  fart  à  fes  mets  les  mieux  aP- 
fera  i>em,  parce  qu'il  partage  fon  pain  avec  prêtés. 

iej?auvr«^  i   ?;  Car  11  ne  fu,  £  que  fes  1(ic'es .  gç  lorpjtMi 
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vous  dira  ,  mangez  8c  buvez  ,  fou  cœur  ne 
fera  point  avec  vous.  .      ,  , 

8.  Vous  defirerez  de  rejetter  les  viandes 
que  vous  aurez  mangées  ;  Se  vous  perdrez 
te  fruit  de  vos  ùges  difeours. 

©.  Ne  parlez  poir.E  à  l'mfenfe  ;  car  il  me- 
priiéra  vos  paroles  les  plus  prudentes. 

10.  Ne  tranfportez.  point  les  bornes  an- 
ciennes ;  8c  n'anticipez  pas  dans  le  champ 
des  pupilles.  ,  i  , 

tt.  Car  celui  qui  les  défend  comme 
étant  leur  parent ,  eft  puifiant  ;  8c  il  plai- 
dra  lui-même  leur  caufe  contre  vous. 

11.  Faites  que  votre  cœur  pénètre  la  do- 
ctrine ;  8c  que  vos  oreilles  reçoivent  les 
paroles  de  la  fclence.  . 

12.  N'épargnez  point  la  correction  à  1  en- 
fant :  fi  vous  le  frappez  avec  la  verge  »  il 
ne  mourra  point.  , 

ia.  C'eft  à  vous  à  le  frapper  avec  la  verge; 
8c  vous  délivrerez  (on  ame  de  l'enfer. 

i  ç .  Mon  fils  r  fi  votre  cœur  eft  fage  r  mon 
eteur  fe  rejouira  [avec  vous.] 

i6.  Mes  entrailles  trefiailhront  de  joie  » 
lorfque  vos  lèvres  prononceront  des  paro- 
les de  vérité'.  , 

it.  Que  votre  cœur  ne  porte  point  d'en 
vie  au  pecbear  :  mais  craignez  le  Seigneur 
tous  les  jours  devotrevie. 

18.  Car  fi  vous  en  ufez  de  la  forte  ,  votre 
fin  fera  beureufe }  8c  votre  efperance  ne  pe- 

Tiro.PEcoutez  mon  fils  , ,8c  foyez  fage  ;  8c 
faites  que  votre  cœur  marche  droit  dans  la 

Vio!'Ne  fréquentez  point  ceux  qui  aiment 
à  boire  du  vin  ,  8c  qui  fe  faouleiitde  vian- 

diV.Car  celui  qui  aime  à  manger8c  à  boire, 
deviendra  pauvre  ;  8c  celui  qui  dort  trop  , 
fe  revécira  de  haillons. 

2.2.  Ecoutez  votre  pere  ;  Mrc'eft  lui  qui 
yous  a  donné  la  vie  ;  8c  ne  raeprifez  pas  vo  - 
tre  mere  dans  fa  vieiîlefie. 

as.Achettez  la  verice ,  8c  ne  la  vendez 
point  :  achtttex.13.  fagelTe  r  la  doeïrine  8c 

ÏÏLVl^edujufte  treflaîlle  d'altegref- 
ft  7  celui  quia,  engendre  le  fage  ^trouvera 

fie?  Que  votre  pere  foit  dans  l'allegrefle  : 
que  votre  mere  qui  vous  a  mis  au  monde 
avec  douleur  trefîaille  de  joie. 

aâ.  Mon  fils,  donnez-moi  votre  cœur  ;  Bc 
que  vos  yeux  prennent  gardeà  mes  voies. 

2.7.  Car  la  femme  débauchée  eft  une  folle 
nrofonde;Sc  l'étrangère  eft  un  puits  étroit. 

2.8.  Elle  dreffe  des  embûches  fur  le  che- 
min comme  un  voleur  cherche  à  au- 
gmenter le  nombre  des  prévaricateurs. 

2.0  Pour  qui  font  le  malheur  ,  8c  la  pau- 
vreté ,  les  querelles  ,  les  gemuTemens  ,  8c 
les  bleffures  qu'on  fe  fait  fans  fujet  ?  pour 
qui  eft  la  rougeur  &  l'obfcurcifTement  des 

y3ofr"N'eft-ce  pas]  pour  ceux  qui  panent 
beaucoup  de  t*ms  à  boire  du  vin  ,  8çqui 
vont  chercher  où  on  boit  le  plus  fort  ? 

2  i.  Ne  regardez  point  le  vinlorfqu'il  eft 
vermeil ,  8c  que  fa  couleur  brille  dans 

'*lïen£e  agréablement  :  3.1:  mais  il  mord 
à  la  fin  comme  un  ferpenc  ;  8c  il  répand 
rfon  v enin]  comme  un  bafihc» 
22.  vos  yeux  regarderont  les  femmes 
étrangères;  8c  votre  cœur  dira  des  paro- 

12  4.d  Vousfer'ez  comme  un  homme  qui  dor- 
miroit  au  milieu  de  la  mer  ,  ou  qui  feroit 
affoupi  au  haut  d'un  mât. 

[Vous  direz,]  ils  m'ont  battu,  mais  , 
il  né  l'ai  point  fenti  :  ils  m'ont  maltraite  , 
8c  ie  ne  m'en  fuis  point  apperçu:  quand  me 
reveiiierai-je,  afin  que j'ailleencore  cher- 
cher du  v&»? 
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NE  portez  point  d'envie  aux  meebans  , 
8c  neidefirez  point  d'écre  avec  eux. 

2.  Car  leur  cœur  ne  médite  que  ravages;5C 
leurs  lèvres  ne  parlent  que  de i  nuire. 

3.  La  malfon  fe  bâtit  par  la  fagefle ,  8c 
s'affermit  par  la  prudence. 

4..  L'habileté  fait  remplir  les  malfons,de 
trmtes  fortes  de  meubles  très  précieux  8c 

^L^bomme  fage  eft  plein  de  force  ,  8ç 
celui  quieft  intelligent  affermit  fa  puif- 

6\  Parce  que  la  guerre  fe  conduit  par  la 
prudence  ;  8c  que  le  falut  fe  trouve  ou  il  y 
a  beaucoup  de  confelll ers. 

7.  La  fagefie  eft  trop  relevée  pour  1  ifl- 
fenfé  :  il  n'ouvrira  point  la  bouche  dans 
Vaffemblèe  qutfe  tient  a  la  porte  de  la  yllle* 

8.  Celui  qui  applique  fon  efprit  à  faire  le 
mal  ,  fera  reconnu  pour  un  artifan  de  ma- 

'9.  La  penfée  folle  eft  un  péché  ;  8c  le  moc- 
qaeur  eft  l'abomination  des  hommes. 

10,  [Si]  vous  vous  abbatez  au  jour  de  1  af- 
fliction ,  votre  force  enfera  affoiblie. 

11.  Tirez  du$iril  ceux  que  l'on  mené  àia 
mort ,  8c  qui  vont  tomber  fous  1  epee.^ 

Si  vous  refufez  votre •fecours -,  n.  nvou* 
dites  ,  nous  ne  connoiftbns  point  cet  hom* 
mty  celui  qui  pefe  les  cœurs  le  faura  bien 
difeerner  :1e  sauveur  de  votre  ame  fait  la 
vérité,  8c  il  rendra  à  chacun  félon  fes  ceu~ 

Vi3S.'Monfils  ,  mangez  du  miel,  parc^qu'jt 
eft  bon  :  8c  le  rayon  du  miel^rc^'il  fera-' 
doux  à  votre  palais.  „nnnnia=n. 
14.  Telle  fera  à  votre  ame  la  connoifian- 
ce  de  lafagefte  :  quand  vous  V*™***?"? 
vee ,  votre  fin  feraheureufe  i  8c  votre  et- 

la  maifon  du  jiïfte  ,  8c  ne  defole  point  la 
lieu  de  fon  repos.  .  ..  r 
ï6.  Car  fi  le  jufte  tombe  fept  fols  ,  il  ie 
relèvera  ;  mais  les  mechans  feront  précipi- 
tés dans  le  mal.   .  lg 

17.  Quand  votre  ennemi  tombe,  ne  vous 
rejouïfîez  point  ï  8c  que  votre  cœur  nQ 
trefiaille  point  de  joie  à  caufe  de  fa  ruine. 

18.  De  peur  que  le  Seigneur  ne  le  voie  a 
que  cela  ne  lui  deplaife  ,  8c  que  J  colère 
ne  fe  détourne  de  votre  ennemi  foKrtom- 

^/N'aTeï'point  de  dépit  du  WnbWt '  des 
hommes  corrompus;  8c  ne  porte*  point 

d'envie  aux  impies.   -  fl 

20.  Car  le  méchant  n'aura  point  une  fin 
beureufe;Sc  la  lampe  des  impies  s'e 
xx.  Mon  fils  craignez  le  Seigneur  8c  le 
roi;  8c  n'ayez  point  de  commeice  avec 
ceux  qui  manquent  de  fideli&e. 
za.Car  leur  ruine  viendra  d  °n  coup» 
8c  qui  pourra  comprendre  la  punition  qaa 
Dieu  8c  le  prince  en  feront? 
ai  .  Ce  que  Je  vais  dire  eft  auffi  pour  les 
fages:  Il  n'eft  pas  bon  de  faire  acception 
des  perfonnes  dans  le  jugement. 
24.  Celui  qui  dit  au  méchant ,  vous  «tes 
jufte  ,  fera  maudit  des  peuples  8c  dételle 
qui  /*  reprennent  feront  heu- 
reux ,  8c  la  benedlftion  defeendra  fur  eux 
pour  les  combler  de  biensv.  . 
zâ.  Celui  qui  repond  4  «»-&oww«  a7heeC 
droi  ture  ,  lui  donne  un  baifer  \  ^  bouche° 
27.  Préparez  votre  ouvrage  au  debor^ i». 
remuez  votre  champ  avec  grand  foin  , ,« 
hârîfTez  enfuite  votremaifon. 

z8  Ne  foyèz  point  un  faux  témoin  con- 
tre votre  prochain  8c  ne  faites  pas  fer- 
vir  vos  lèvres  à  la  feduebon.     .  . 
29.  Ne  dites  point ,  je.trait.erai  cet  hom 
me-ià  comme  il  m'a  traite^  je  ^îrendiai 
lèlon  fes  Oiivres, 
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3 o.  J'ai  psOJ  par  le  champ  du  pareflcux  , 

8c  par  la  v;gne  de  P  infenfé., 
3  r.  J'ai  trouvé  que  toucétoit  plein  d'or- 

tîcs  ,  que  les  épines  en  couvroienc  toute  la 

fur  face,  g<  que  l'enceinte  de  pierres  qui 

l'environnoitétoitabbatue. 
3  2..  Je  l'ai  vu ,  j'y  ai  fait  reflexion;  Je  l'ai 

vu, 8c  je  me  fuis  initiait  [par  cet  exemple.] 

33.  Vous  dormirez  un  peu  [  ai-je  dit,] 
Vf  us  fommeillerez  un  peu  ;  vous  mettrez 
un  peu  vos  mains  l'une  dans  l'autre,  peur 
vous  repofer. 

34.  Mais  l'indigence  viendra  fe  failïr  de 
vous  .comme  un  homme  qui  marche  [à 
grands  pas  ;]  8c  la  pauvreté'  s'emparera  de 
v ou.*:  ,  comme  un  homme  armé.  

CHAPITRE  XXV. 
T  F.s  paraboles  fui  vantes  font  anflî  de  Sa- 
-L»  lomon  ;  8c  elles  ont  été  recueillies  par 
les  ferviteurs  d'Ezechias  roi  de  Juda. 

2.  La  gloire  de  Dieu  eft  de  cacher  fa  pa- 
role ;  8c  la  gloire  des  rois  eu  de  la  décou- 
vrir. 

3.  Le  cœur  des  rois  eft  impénétrable  , 
comme  le  ciet  l'eft  dans  fa  hauteur,  Scia 
terre  dansfa  profondeur. 

4- Otez  la  rouille  de  l'argent,  Se  il  s'en 
formera  an  vafe  très  pur. 

ç,  CKez  l'impie  du  confeil  des  rois  ;  8c  le 
trô^re  fera  affermi  par  la  juftice. 

6.  Ne  vous  élevez  point  en  honneur  de- 
vant le  rci  ;  8c  ne  vous  tenez  point  au 
rang  des  grajîds. 

7.  Car  il  vaut  mieux  qu'on  vous  dife  , 
montez  ici ,  que  d'être  humilié  devant  le 
prince  ,  commevous  avez  vu  de  vos  yeux 
qu'il  ejl  arrivé  a  d'autres. 
•  8.  Ne  vous  bâtez  point  d'aller  intenter 
un  procès  ,  de  peur  qu'en  le  fïniflantaw/r 
ne  fâchiez,  que  faire  ,  lorfque  votre 
prochain  vous  aura  couvert  de  confufïon. 

9.  Traitez  de  votre  différend  avec  votre 
ami ,  fans  découvrir  le  fecret  d'un  autre: 

10.  de  peur  que  celui  qui  l'apprendra  ne 
vous  le  reproche  ,  8c  que  votre  ignominie 
ne  s'efface  point. 

[La  grâce  8c  l'amitié  délivrent  :  confer- 
vez-les,  de  peur  de  tomber  dans  le  mépris.] 

1 1.  La  parole  dite  en  fon  tems  ,  eft "com- 
me des  pommes  d'or  enchaffées  dans  l'ar- 
gent. 

12.  La  réprimande  faite  par  le  fage  à 
l'oreille  obeïflante  ,  eft  un  pendant  d'o- 
reilled'or  ,  8c  une  perle  brillante. 

13.  L'ambsfladeur  fidèle  eft  à  ceux  qui 
l'ont  envoyé  ,  ce  qu'eft  la  fraicheurde  la 
neige  au  jour  de  la  moiffon  :  il  rend  la  vie 
à  fon  maître. 

14.  Celui  cui  fe  vante  8c  qui  ne  tient  point 
fes  prcrr.efl'es  ,  eft  comme  le  vent  8c  les 
nuées  qui  ne  font  point  fuivies  de  la 
pluie. 

iç.  Le  prince  fe  laifTe  fléchir  par  la  pa- 
tier.ee; 8c  la  langue  douce  rompt  ce  qu'il  y 
a  de  plus  dur. 

16.  Avèz-vous  trouve'du  miel  ?  mangez- 
en  ce  qui  vous  fuffic  ;  de  peur  qu'en  ayant 
pris  avec  excès  vous  ne  le  rejettiez. 

17.  N'allez  pas  trop  fou  vent  en  iamaifon 
de  votre  prochain,  de  peur  qu'étant  de- 
grute'de  vous  ,il  ne  vous  haïfie. 

18.  La  langui  de  celui  qui  purte  un  faux 
témoignage  centre  fon  prochain,  eft  une 
mafiue  ,  une  epée  &c  une  flèche  pe;çaKte. 

19.  L'efperance  qu'on  met  en  unwhdeîe 
au  jour  de  l'affliciien  ,<-_/? femblable  à  celle 
qu'on  met  en  une  dent  qui  1e  cafle  ,  8c  en  un 
pied  qui  glifle. 

2.0.II  i>o«.r ôteroitvotrehabitdans  le  plus 
grand  froid. 

Comme  le  vinaigre  rtfandtt  fur  le  nitre  le 
diQbut ,  ainjî celui  qui  chante  avec  mélo- 
die, f»Hla&<  l'efpric  plongé  dans  la  mélan- 
colie. 
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[Comme  le  ver  mange  ie  vêtement ,  8c  îâ 
pourriture  le  bois  ,  ainfï  la  triftefie  de 
l'homme  lui  ronge  le  cœur.] 
2  t.  Si  votre  ennemi  a  faim  ,  donnez-lui  à 
manger  :  s'il  a  foif ,  donnez-lui  à  boire. 

22.  Carvous  amafferez  ainjî des  charbons 
de  feu  fur  fa  té' te  ;  8c  le  Seigneur  vous  en 
rendra  la  recomfenfe. 

23.  Le  vent  d'aquilon  dîflïpe  la  pluie  ;  8c 
le  vifage  trifte  la  langue  rnedifante. 

24.Il  vaut  mieux  fe  retirer  en  un  coin  fur 
le  toit,  que  de  demeurer  dans  une  maifon 
commune  avec  une  femme  querel  leufe. 
2f.  Une  bonne  nouvelle  qui  vient  d'un 
pays  éloigné  ,  eft  comme  de  l'eau  fraîche  à 
une  perfonnelafle  &  altere'e. 
2G\Lejulte  qui  tombe  par  les  artifices  du 
méchant ,  eft  comme  une  fontaine  qu'on 
trouble  [avec  le  pied,]  8c  une  fource  que 
l'on  corrompt. 

27,  Il  n'eft  pas  bon  de  manger  trop  de 
miel;  8c  celui  qui  veut  pénétrer  dans  la 
gloire  de  Dieu  en  fera  accablé. 

28.  Celui  qui  ne  peut  retenir  fon  efprit 
[en  parlant ,  ]  eft  [comme]  une  ville  toutt 
ouverte,  8c  qui  n'eft  point  environnée  de 
murailles.   

C  H  A  i*  I  T  R~L  Xx"vi.  ' 
Omme  la  neige  "vient  mai  en  été  ,  8c  la 
^  pluie  pendant  la  rncifTon  ,  ainfilagloi- 
re  ne  convient  pzs  à  un  infenfé. 
2.  Comme  l'oifeaus'enfuit ,  comme  l'hi- 
rondelle s'envole  ;  ainfi  fe  difife  en  Pair  la 
malédiction  qu'on  prononce  fans  fujet  :  elle 
retombera  fur  fon  auteur. 

I.  Comme  le  fouet  eft  pour  le  cheval,  8c 
le  mords  pour  l'âne  ,ainfi  la  verge  eft  pour 
le  dos  des  infenfé?. 

4.  Ne  repondez  point  au  fou  félon  fa  fo- 
lie, de  peurque  vous-même  ne  lui  deveniez 
femblable. 
c.  Repondez  au  fou  félon  qu'il  convient 
far  rœjfort  afa  folie ,  de  peur  qu'il  ne  s'i- 
magine qu'il  eft  fage. 

6.  Celui  qui  fait  porter  fes  paroles  par 
Pentremife  d'un  infenfé  ,  brife  les  jambes 
a  celui  qu'il  envoie  ,  8c  boit  l'iniquité. 

7.  Les  jambes  du  boiteux  font  toujours 
foibles  ,  [quelque  belles  qu'elles  foient 
d'ailleurs ,]  8c  les  paroles  fententieufes 
n'ont  goint  de  foret  dans  la  bouche  des  in- 
fenfe'j. 

8.  Celui  qui  élevé  en  honneur  un  infenfé 
eft  comme  celui  qui  jette  une  pierre  dans 
un  monceau  qu'on  amaffe  en  l'honneur  [  de 
Mercure.] 

9.  La  parabole  eft  dans  la  bouche  des  in- 
fenfés  ,  comme  une  épine  qui  naîtroit  dans 
la  main  d'un  homme  ivre. 

10.  Celui  qui  eft  puiflant  afflige  tout  le 
monde,  lorfqu'il  met  en  œuvre  l 'infenfé» 
&  qu'il  recompenfe  les  prévaricateurs. 

I I .  L'infenféqui  retombe  dans  fa  folie  , 
eft  comme  le  chien  qui  retourne  à  ce  qu'il 
a  voit  vomi. 

12.  Avez-vous  vu  un  homme  qui  fe  croit 
fage  ?  il  y  a  plus  à  efperer  pour  celui  qui  ne 
fait  rien  ,  que  peur  un  tel  homme. 

rj.  Le  parefleux  dit ,  le  léopard  eft  dans 
le  chemin  ,  le  lion  eft  dans  les  places. 
14.  Comme  une  perte  roule  fur  les  gonds, 
ainfï  un  parefleux  tourne  dans  fon  lit. 
1  Le  parefleux  cache  fa  main  fous  fon 
aiffelLe  ;  8c  il  fe  trouveroit  fatigué  de  la 
porter  jufqu'à  fa  bouche. 

16.  Le  parefleux  fe  croit  plus  fage,  que 
fept  hommes  qui  ne  di(ent  que  des  chofes 
bien  fenfées. 

17.  Celui  qui  enpaflant  fe  mêle  dans  une 
querelle  qui  ne  le  regarde  point  ,  [eft  com- 
me celui  qui]  prend  un  chien  par  les  oreil- 
les. 

18.  Tel  qu'eft  un  homme  Qui  fait  Pinfen- 
fe,  8c  qui  lance  du  feu  ,  des  flèches ,  8c 
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d'autres  inBnmtns  meurtriers  :  i  ce  eft  comme  s'il  vouleitarrérer  le  vent  , 

To.cel  eft  celui  qui  ufe  d'artifices  contre  eu  cacher  dans  fa  main  de  l'huile  donc 
fon  prochain  ,  8c  qui  dit ,  [lorfqu'il  eit  l'odeur  fe  fait  fentir. 
furpris,]  je  ne  l'ai  fait  qu'en  joaanf.  1 


20. Quand  il  n'y  aura  plus  debois  ,  le  feu 
S'éi:eindra;8c  quand  il  n'y  aura  plus  de  fe- 
meur  de  rapports ,  les  querelles  s'appaife- 

'TîVcequ'eft  le  charbon  à  Iabraife  Bc  le 
bois  au  feu,l'homme  querelleur  l'eft  pour 
allumer  des  difputes. 

22.  Les  parolss  du  femeur  de  rapports 
font  flatteufes  ;  mais  elles  pénètrent  juf- 
qu'au  fond  des  entrailles. 

23.  Celui  dont  leslevres  temolgnentune 
grande  chaleur  d'amitié 8c  dont  le  cœur 
eft  mauvais  ,  eft  comme  un  vafe  de  terre 
qui  eft  couvert  d'écume  d'argent, 


24.  L'ennemi  fe  deguife  dans  fes  paroles, 
lorfqu'au  fond  de  fon  cœur  il  ne  penfe 
qu'à  tromper. 

2Ç.  S'il  vous  parle  d'un  ton  humble,  ne 
vous  fiez  peint  à  lui;  car  il  porte  dans  fon 
cœur  plufieurs  defleins  abominables. 

26. 11  cache  fa  haine  fous  une  apparence 
feinte  ;  mais  fa  malice  fera  .découverte 
dans  l'aflemblée. 

27.  Celui  qui  creufe  une  fofTe  y  tombera; 
8c  la  pierre  retournera  contre  celui  qui  la 
roule.  .  . 

28.  La  langue  trompeufe  hait  ceux  qu'el- 
le a  fait  tomber  ;  &  la  bouche  flatteufe 
fait  chafler  les  gens  de  bien.  _ 

cHha  pitre  xxvh. 

NE  vous  glorifiez  point  pour  le  lende- 
main: car  vous  ignorez  ce  que  produi- 
ra le  jour  [fuivant.] 

2.  Qu'un  autTe  vous  loue,  8c  non  votre 
propre  bouche  :  que  ce  foit  un  étranger , 
8c  non  vos  propres  lèvres. 

3 .  La  pierre  eft  l  ourde,  8c  le  fable  pefant: 
mais  la  colère  de  l'infenfé  pefe  encore 
plus  que  l'une  8c  l'autre. 

4.  La  colère  eft  cruelle  8c  la  fureur  fe 
déborde  comme  un  torrent  :  mais  qui  pour- 
ra fubfifter  devant  l'env  ie  ? 

ç.  La  cerreftion  manifefte  vaut  mieux 
qu'un  amour  qui  fe  tient  caché  en  nous 
cachant  la  vérité* 

6.  Les  bleflures  que  faiteelui  qui  aime, 
valent  mieux  que  les  baifers  trompeurs  de 
celui  qui  nous  hait. 

7.  L'ame  raffafiée  meprife  le  rayon  de 
miel:  l'ame  preffêe  de  la  faim  trouve  doux 
tout  ce  qu'il  y  a  de  {lus  amer„- 

8.  Un  homme  qui  abandonne  fon  propre 
lieu  ,  eft  comme  un  oifeau  qui  quitte  fon 
»id. 

9.  L'huile  de  fenteur  8c  les  parfums  ré- 
pandent la  joie  dans  le  cœur  :  combien  flus 
la  douce  focieté  d'un  ami  qui  donne  des 
confeils  falutaires  ? 

10.  N'abandonnez  point  votre  ami,  ni 
l'ami  de  votre  pere  ;  8c  n'entrez  point  au 
jour  de  votre  affliction  dans  la  maifon  de 
votre  frère:  car  un  voifin  qui  eft  proche 
vaut  mieux  qu'un  frère  qui fe  tient  éloigné. 

1 1.  Travaillez  ,  mon  fils  ,  à  acquérir  la 
fagefle  ,  8c  donnez  delà  joie  à  mon  cœur  ; 
aftn  que  je  puifle  repondre  à  celui  qui  me 
fera  des  reproches  à  votre  fujet. 

1  2.  L'homme  habile  a  vu  le  mal  8c  il  s'eft 
mis  à  couvert:  les  imprudens  ont  paflé 
outre  ,  8c  ils  en  ont  fouftert  la  peine. 

13.  Otezle  vêtement  à  celui  qui  a-repon- 
du  pour  un  Arranger  .-qu'il  perde  le  gags 
qu'il  a  donné  pour  les  autres. 

14.  Celui  qui  fe  hâte  dès  le  matin  de  louer 
fon  ami  à  haute  voix,  fera  regardé,  comme 
S'il  le  maudifioit. 


7.Leferaigulfe  le  fer ,  8c  la  vue  de  l'a- 
mi excitel'ami. 

18.  Celui  qui  garde  le  figuier  mangera  du 
fruit  de  cet  arbre  ;  8c  celui  qui  garde  fon 
feigneurtfT/f«^"4r/z7c,feraélevé  en  gloire. 

19.  Comme  on  voitdans  l'eau  l'image  de 
v.elui  qui  s'y  regarde,  ainfi  le  cœur  de 
l'homme  eft  connu  de  l'homme  [prudent,  j 

20.  L'enfer  8c  l'abîme  de  perdition  ne 
font  jamais  rafîafiés  :  ainfi  les  yeux  des 
hommes  font  infatiables. 

21.  Comme  l'argent  s'e'prouve  dans  le 
creufet  8r  l'or  dans  le  fourneau;  alnft 
l'homme  eft  éprouvé  par  la  bouche  de  ce» 
lui  qui  le  loue.  .    ,  , 

[Le  cœur  du  méchant  recherche  le  mal  » 
8c  le  cœur  droit  cherche  lafeience.] 

22.  Quand  vous  pileriez  l'imprudent  dans 
un  mortier ,  comme  on  y  bat  du  grain  en 
frappant dtfius  avec  un  pilon ,  vous  ne  luï 
ôteriez  pas  fon  imprudence.  t 

23.  Remarquez  avec  foin  l'état  de  vos 
brebis  ,  8c  confiderez  vos  troupeaux.  - 

24.  Car  la  puiflance  que  vous  avez  ne  du- 
rera pas  toujours  ;mais  la  couronne  que 
vous  recevrez  fera  fiable  dans  tous  les  lie- 
cles. 

2Ç.  Les  pre's  font  verts:les  herbes  ont  pa- 
ru ;  8c  on  recueillera  le  foin  des  monta- 

^Jf'Les  agneaux  fontpour  vous  vêtir  ,8e 
les  chevreaux  pour  le  prix  du  champ. 
27.  Que  le  lait  des  chèvres  vous  fumie 
pour  votre  nourriture  ,  pour  ce  qui  eit 
necefiaire  à  votre  maifon,  8c  pour  nourris 
vos  fervantes. 


C  H  A  "PITRE  XXVI1L  . 
r  E  méchant  fuit  fans  être  pourfuivi  de 
L'  perfonne  ;  mais  le  jufte  eft  hardi  com- 
me un  lion  ,  8c  ne  craint  rien. 
2.  C'eft  à  caufe  des  peche's  du  peuple  que 
plufieurs  princes  fe  fuccedenc  rapidement* 
lorfqu'il  y  aura  un  f  rince  intelligent  ,  85 
inftruit  de  ce  qui  eft  jufte  ,  il  j  ouira  d'un* 
long  règne.  _ 
3  .Le  pauvre  qui  opprime  les  pauvres  eic 
femblable  à  une  pluie  violente  qui  appor- 
te la  famine. 
4.  Ceux  qui  abandonnent  la  loi ,  louent 
le  méchant  ;  ceux  qui  la  gardent  s'irrieenC 
[contre  lui]é"[h. contre  ceux  qui  le  louent.  J 
c.Lcsmechans  ne  penfent  point  à  ce  qui: 
eft  jufte  ;  mais  ceux  qui  recherchent  le 
Seigneur  prennent  garde  à  tout. 

6.  Le  pauvre  qui  marche  dans  fon  inno-  . 
eence,  vautmieux  que  le  richequi  va  dans 
des  chemins  égare's.  „  - 

7.  Celui  qui  garde  la  loi  eft  un  enfant  fa*  - 
ge;  mais  celui  qui  nourritdes  gens  de  bon» 
ne  chère  ,  couvre  fon  pere  de  confufîon. 

8.  Celui  qui  amafie  de  grandes  richeiles 
en  prêtant  à  ufure  de  Pârgenî  ou  des 
fruits,  les  amafie  pour  un  homme  qui  fera*  . 
libéral  envers  les  pauvres.  _  . 

9.  Quiconque  détourne  l'oreille  pour  ne ■TVf»**-'- 
point  écouter  la  loi  >  fa  prière  même  fers?  ><.V**y^- 
exécrable.  _  aS+f^pi 

fo.Celui  qui  réduit  les  juftes  en  les  pouf-  .  a 

fan  t  dans  une  mauvaifè  voie,  tombera  lui-  <ru*.f**^\ 
même  dans  la  fofle qull  avoi  t  creufee  ;  8e 
les  juftes  au  contraire pofiederont  le  bien 
comme  leur  héritage. 

1 1 .  L'homme  riche  fe  croit  fage;  mais 
le  pauvre  qui  eft  prudent  ie  fondera  juf- 
qu'âu  fond  du  cœur. 

12.  La  pofterité  des  juftes  eft  accompa- 
gnée d'une  grande  gloire  :  quand  les  me- 


'il  le  maudilioit.  gneeaune  çranae  giunc  .  hujuu 

i  f,  La  femme  querelleufe  eft  femblable  à  1  ebans  font  élevés  ra{mfja'/içe, tout  îe.mon- 
in  toit ,  d'où  l'eau  dégoûte  fans  cefle  au  ;  de  eft  vexé.  „  „>^ 

ems  d'une  grofle  piuie.  13.  Celui  qui  cache  fes  crimes :ne  reuffir» 
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s'en  retire,  obtiendra  tniferieorde. 

14.  Heureux  l'homme  qui  efl  toujour: 
dans  la  crainte;  mais  celui  qui  a  le  crau 
dur  tomberadans  le  mal. 

i  Un  méchant  prince  eft  au  peuple  pan 
vre  ,un  lion  rugîffanr  F*  un  ours  affame' 

î6  Un  prince  imprudent  opprimera  plu> 
fleurs  perfonr.es  par  fçs  violences;  mais 
celui  qui  hait  l'avarice  ,  prolongera  les 
jours  de  fa  vie. 

17.  Le  meurtrier  qui  a  répandu  le  fang 
innocent,  i  ra  fe  jetter  dans  la  fofle  8c  per- 
fonne  ne  le  retiendra. 

18.  Celui  qui  marche  dans  l'innocence 
fera  fauve'  ;  celui  qui  marche oar  des  voies 
corrompues  tomberafans  reffource. 

19.  Celui  qui  laboure  fa  terre  ,  fera  raffa- 
fié  de  pains  ;  mais  celui  qui  aime  l'oifive- 
té  .fera  dans  une  extrême  indigence. 

2.0.  L'homme  fidelefera  comble  de  béné- 
ficions; mais  celui  qui  fe  hâte  de  s'enri- 
chir ,  ne  fera  pas  innocent. 

21.  Celui  qui  [en  jugeant]  a  égard  à  la 
perfonne  ne  fait  pas  bien;  8c  un  tel  homme 
peur  unebouchée  de  pain  abandonnera  la 
vérité'. 

2a.  Un  homme  qui  fe  hâte  de  s'enrlchirv 
8c  qui  porte  envie  aux  autres  ,ne  fait  pas 
qu'il  fe  trouvera  farpris[tout  d'un  coup] 
de  la  pauvreté. 

23.  Celui  qui  reprend  un  homme  trouve- 
ra grâce  enfuiteauprès  de  lui, plus  que  ce- 
lai qui  le  trompe  par  des  paroles  fiateeufes. 

24.  Celui  qui  dérobe  fon  pere  8c  fa  mere, 
Se  qui  dit  que  ce  n'eft  pas  un  péché»  a  part 
ru  crime  des  homicides. 

2?.Celui  qui  f  fe  vante  8c  qui]s'enfle  d'or- 
gueil, exckedes  querelles;  mais  celui  qui 
«fpere  au  seigneur  fera  raflafié. 

26.  Celui  quife  confie  en  fon  cœur  eft  un 
infenfé  ;  mais  celui  qui  marche  fagement 
fera  délivré. 

27.  Celui  qui  donne  au  pauvre  n'aura  be- 
foin  de  rien;  mais  celui  qui  détourne  fes 

Îeux  dt  l'indigent,  tombera  lui  même  dans 
1  pauvreté, 

28.  Quand  les  mechans  feront  élevés,  les 
kommes  fe  cacheront  :  quand  ils  périront, 
Je  nombre  des  hifies  fe  multipliera. 


CHAPITRE  XXIX. 

L'homme  qui  meprife  avec  une  tête  dure 
celui  qui  ie  reprend,  tombera  toutd'un 
coup  par  une  chute  mortelle ,  8c  il  ne  gué- 
rira jamais. 

2.  Quand  les  juftes  fe  multiplieront ,  le 
peuple  fera  dans  la  Joie;  8c  quand  les  me- 
chans prendront  le  gouvernement  •  il  gé- 
mira. 

3.  Celui  qui  aime  la  fageffe  fera  la  joie  de 
fon  pere  ;  mais  celui  qui  nourrit  des  pro- 
fiituées  perdra  fon  bien. 

4.  Le  roî  jufte  fait  fleurir  fon  état,  8t 
l'homme  qui  fait  des  exactions  le  détruira, 
tf.  Celui  qui  tient  à  fon  ami  un  langage 
flatteur,  tend  un  filet  à  fes  pieds. 

<>.Le  filet  enveloppera  le  mechantqui  pè- 
che; 8c  le  jufte  louera  Dieu  8e  fe  rejouira. 

7.  Le  julte  prend  eonnoiffancede  lacaufe 
des  pauvres;  mais  le  méchant  ne  s'informe 
de  rien. 

8.  Les  hommes  mocqueurs  détriment  la 
yille  ;  mais  les  fages  appaifent  la  fureur. 

9.  Si  le  fage  difpute  avec  l'infenfé,  foit 
qu'il  fe  fâche  ou  qu'il  rie,  il  ne  trouvera 


R  R  B  E  S.  CHAT.  20. 

1 3 .  Le  pauvre  8c  l'ururicr  fe  font-rencon- 
rés  :  le  Seigneur  eft  celui  qui  éclaire  l'un 
Se  l'autre. 

14- Lorfqu'un  roi  juge  les  pauvres  dans 
la  vérité,  fon  trône  s'affermira  pour  ja- 
mais. 

if.  La  verge  8c  la  correction  donnent  la 
fageffe  :  mais  l'enfant  qui  eft  abandonné 

1  à  fa  volonté]  couvrira  fa  mere  de  confu- 

fïon» 

16.  Les  crimes  fe  multiplieront  lorfque 
les  mechans  feront  élevés  en  honneur: 
mais  les  juftes  verront  leur  ruine. 

17.  Elevez  bien  votrefils,8c  il  vous  con- 
folera;  il  deviendra  les  délices  de  votre 
ame. 

18.  Quand  il  n'y  aura  plus  de  prophète  » 
le  peuple  s'égarera  :  celui  qui  garde  la  loi 
eft  heureux. 

19.  L'efclave  ne  peut  être  corrigé  par 
des  paroles;  parce  que  lors  même  qu'il 
entend  bien  [ce  que  vous  lui  dites] il  né- 
glige d'y  repondre. 

lO.Avei-vous  vu  un  homme  promtà  par- 
er ?  il  y  a  plus  à  efperer  d'un  fou  que  de 

*ui«  •  .  .. 

21.  Unferviteur  qu'on  aura  nourri  déli- 
catement dès  fon  enfance,  prétendra  à  la 
fin  être  fils  ®>  héritier. 

21.  L'homme  colère  excite  des  querel- 
les ,  8c  celui  qui  fe  fâche  alfement  com- 
met beaucoup  de  péchés. 

23 .  L'orgueil  de  l'homme  le  fera  tomber 
dans  l'humiliation  ;  8c  la  gloire  fera  le 
partage  de  l'humble  d'efprit. 

24.  Celui  qui  s'affocie  avec  un  voleur  , 
hait  fa  propre  vie  :  on  le  prend  à  ferment , 
8c  il  ne  déclare  point  la  vérité. 

2  c  .Celui  qui  craint  les  hommes,  tombe- 
radans le  piège  j  celui  qui  efpere  au  Sei- 
gneur fera  élevé.  . 

16.  Fiufieurs  recherchent  le  regard  du 
prince;  mais  le  Seigneur  eft  le  juge  de 
chacun  des  hommes. 

17.  Les  juftes  ont  en  abomination  les  me- 
chans ;  8c  les  mechans  ont  en  abomination 

eux  qui  marchent  par  la  droite  voie. 
[L'enfant  qui  gardera  la  parole  ne  tom- 
bera  point  dans  la  perdition.] 


CHAPITRE  XXX. 

P A  rôles  d'Agur  fils  de  Jake  :  paroles 
prophétiques  que  cet  homme  inffirè  a 
addreffées  àlthiel,  àlthiel8rà  Ukal. 
2.  Je  fuis  far  moi-même,  a-t-il  dit,  plus 
ftupide  que  perfonne ,  8c  la  fageffe  des 
hommes  n'eft  point  en  moi. 
3  Je  n'ai  point  appris  la  fageffe  ;  8c  je  ne 
:onnois  point  la  feience  des  falnts. 
4.  Qui  eft  monté  au  ciel  8c  qui  en  eft  def- 
cendufQui  a  retenu  l'efprit  dansfes  mains? 
Qui  a  lie  les  eaux  [comme]  dans  un  vête- 
ment ?  Qui  a  affermi  toute  rétendue  de  la 
terre  ?  Quel  eft  fon  nom,8c  quel  eft  U  nom 
de  fon  fils  ,  fi  vous  le  favez  ? 
<;.  Toute  parole  de  Dieu  eft  purifiée  cent' 
me  par  le  feu:  il  eft  un  bouclier  pour  ceux 
qui  efperent  en  lui. 

6.  N'ajoutez  rien  à  fes  paroles  ,  de  peur 
qu'il  ne  vous  en  reprenne ,  8c  que  vous  ne 
foyez  trouvé  menteur. 

7.  Je  vous  ai  demandé  deux  chofes,o»»o» 
Dieu  ,  ne  me  les  refufez  pas  avant  que  je 
meure  :  . .  . 

8 .  Eloignez  de  moi  la  vanité  8c  les  paro- 
les de  menfonge  :  ne  me  donnez  ni  la  pau- 

lVreté  ni  les  rieheffes;&do»nM-mol  feule- 
ur  &  innocent  ;  mais  les  juftes  ehercîaent  j  ment  ce  qui  me  fera  neceffaire  pour  vivre, 
luiconferverlàvie.  '  9. De  peur  qu'étant  raflafie,  je  ne  fois  ten- 

-    -•  •    te  de  vous  renoncer,  8c  de  dire,  qui  eft  le 

Seigneur  ;  ou  qu'étant  contraint  par  la 
pauvreré  ,  }e  ne  dérobe ,  8c  que  je  ne  viole 


.  1.  L'infenfé  répand  tout  d'un  coup  tout 
cequ'il  adans  l'efprit  :  le  fage  ne  fe  hâte 

ras  ,  Se  fe  referve  pour  l'avenir. 
11. L-e prince  qui  écoute  favorablement 
les  faux  rapports,  n'aura  *ie  des  tnesbans 
pour  mioiftrcs* 


par  un  parjure  le  nom  de  mon  Dieu, 
lo.N'accufez  point  légèrement  le  fervi- 
£eur  devant  fon  maître  ,  de  pear  qu'il  n« 


S^Hre?T&  que  vous  ne  tombiez, 
msmaudifle  , ec  qu  .  £  ^  ^  & 

.!  *n*  henir  point  fa  mere. 
1  II  y  a  une  race  qui  fe  cro t  pure  ,  J 
[a  néanmoins  n'a  point  é:e  lavée  de  fes 

MU  y  a  une  race  dont ;  les,  yeux  font  al- 

■ot''e«-  5c  qui  s'en  fert  comme  de  couteaux, 
Sur  dévorer  ceux  qui  n'ont  ".en  fur  la 
erre  ,  8c  qui  font  pauvres  parmi  les  hom- 

^'•LACttPlAlUwltfi  'mme  *m  fanSfue 
deux  filles  , qui  diftnt  toujours  ,  appor- 
e , apporte.  Vf  y  a  trois  chofes  inflciables; 
k  une  quatrième  qui  ne  dit  jamais,  c  eft 
l'enfer  ,  la  matrice  fterile ,  la  terre 
mi  ne  fe  faoule  point  d'eau;3c  le  feu  qui  ne 
^^^feteà^npere^i 
mepriTe  l'obeïffance  due  a  fa  mere,/„Jf  ar- 
raché parles  corbeaux  des  çorrens  ,  8c  dé- 
voré par  les  enfans de  l'aigle. 
?8?  Trois  chofes  me  font  difficiles  à  re- 
eonnoître,  &  la  quatrième  m'eft  entie- 
^riîrSeïdeWlgledans  l'air  ;  la  trace 
f^mM 

rhommeT  l'égard  d'une  vierge  fNf /  ««* 
■*ioSfi/f^*f  ^/^  tow^re  la  voie  de 
la  femme  adultère  ^WpJ^oainïéit 
s'efluie  la  bouche,  8c  dit,  je  n'a*  point  tait 

ifcïïlâ  terre  eft  troublée  par  trois  chofes; 
8c  elle  ne  peut  Supporter  la  qua même  : 
12.  par  unefclave  ,  lorfquil  règne  ,  par 
un  în^enfé  ,  lorfqu'il  eft  raflafie  de  pain  s 

par  une  femme  digne  de  haine  ,  lorf- 
■H-ûn  homme  l'a  epoufee  ;  &  par  une  fer- 
îan^e  ,  lSrfqu'elle  eft  devenue  i'heritiere 
£?ÎT  yra  Quatre  chofes  fur  la  terre  qui 
font  très  petites ,  8c  qui  font  plus  fages 

•^^i'urnÎJ",  «  petit  peuple,  qui  fait 
fa  provifion  pendant  la  moillon  ; 
"S.  les  lapins  , cette  troupe  foible  ,  qui 
établit  fa  demeure  dans  les  roches  ; 
S .  les  fau terelles  qui  n'ont  point  de  roi, 
&  qui  toutefois  marchent  toutes  par  ban- 
ale lézard  qui  fe  foutient  fur  fes  mains, 
8c  qui  demeure  dans  le  palais  au  roi. 
ro  II  v  a  trois  chofes  qui  marchent  bien , 
8c  une  quatrième  qui  marche  magmfique- 
le  lion,  le  plus  fort  des  animaux,qui 
A  craint  rien  de "tout  ce  qu'il  «Montre  ; 

2i.  le  coq ,  dont  la  démarche  eft  hardie  , 
\î SPlîer  •  Se  un  roi  à  qui  rien  ne  reûfte. 
,x  Si  voS  avez,  fait  une  folie  en  vous 
élevant  voUs  même  ,  8c  fi  vous  .avez  eu  un 
«vivais  deflein  ,  mettez  la  main  fur  votre 
bouche ?&coxdanmez,-wus  agence.  *  * 
aa  Celui  qui  prefi'e  fort  laniammellefwr 
ÀVirer  le  lait  ,en  fàitfortirun  fuc  epaifli; 
&  celui  qui  fe  mouche  trop  fort,  tire  le 
ftng  :  ainft  celui  qui  excite  la  colère  ,  pro- 

duitles  quereUes^_____  _  

CHTP  ff  R  E  XXXl. 

PAroles  du  roi  Salomon  aiifjï a$£eUé  La- 
muel:  paroles  prophétiques  par  lef- 
auellesfa  merel'a  inftruit:  ,  , 

We  ww  dirai-ie  ,  mon  fils  bien  aime  F 
-QuevoHS  dlrai-je,  h  cher  fruit  de  mes  en: 
milles  ?  Que  vous  dirai  je  ,  enfant  chéri 
8c  pour  qui  j'ai  fait  tant  de  vœux  ï 
3.  Ne  donnez  point  votre  bien  aux  fem 
rues  ;  8c  ne  vous  abandonnez  pointa  «es  4e 
jregJLeaiens  qui  perdent  les  rcus. 
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4..  O  Lamuel,ce  n'eft  point  aux  rois  à  b 
re  du  vin  :  ce  n'eft  point  aux  princes  a  boi- 
■e  ce  qui  peut  ennlvrer.  ....  , 

g  .  De  peur  qu'ayant  bu  ils  n'oublient  la 
iuftice.Sc  qu'ils  nebleflentl'equice  dans  la 
caufe  de  quelqu'un  des  enfans  du  pau  vre. 

6.  Donnez  à  ceux  qui  fontafriige.,  une  li- 
queur forte  ;  8c  du  vinà  ceux  qui  font  dans 
l'amertume  du  cœur. 

7.  Qu'ils  boivent  pour  oublier  leur  pau- 
vreté,  8c  qu'ils  ne  fe  fouviennent  plus  de 

^Ouvrez"!?  bouche  en  faveur  du  muet, 
&  pour  feutenir  la  caufe  de  tous  les  mm- 
cens  au'on  veut  perdre.  . 
o.  Ouvrezyotre  bouche  ,  ordonnez  cequl 
ell  jufte,  8c  rendez  juftice  au  pauvre  8c  à 
l\iof  *Quittrouveraune  femme  forte  ?  elle 
eft  biS  Plus  precieufe  que  les  perles  [qui 
'""portent  de  l'extrémité  du  monde.]  . 
i  i  Le  cœur  de- fon  mari  met  fa  confiance 
en  elle  ,  8c  il  ne  manquera  point  de  rem- 

fait  fon  plaiiirdu  travail  des  mains. 
Tl. Elle  eft  comme  le  vaiffeau  d'un  mar- 
chand; 8c  elle  fait  venir  fon  pain  de  loin. 

i  c  Elle  fe  levé  lorfqu'il  eft  encore  nuir: 
elle'partage  la  nourriture  à  toute  fa  mai- 
fin  ,&  l'ouvrage  à  fes,  ftrvantes. 

16.  Elle  a  conlideré  un  champ  ,  8c  l'a 
achetté:elle  a  plante  une  vigne  du  fruit  de 

feiS7mElTe  a  ceint  fes  reins  de  force:  elle  a 

aÎ8"EUeea  goûté  [8c  elle  a  vulqoe/bn  tra- 
fic e'toit  bon  :  elle  veille  pendant  la  nuit„ 
fa  lampe  ne  s'éteindra  point. 
19.  Elle  a  porté  fa  main  à  la  quenouille  ; 
gc  fes  doigts  ont  pris  le  rufeau. 

*  o  Elle  a  ouvert  fa  main  à  l'indigent:  ei- 
lê"  a  étendu  fes  bras  vers  le  pauvre. 

*  i  Elle  ne  craindra  point  pour  fa  maifon 
rie  froid  ni]  la  neige  ;  parce  que  tous  ceux 
qui  la  comptant  ont  un  double  vêtement. 

»2  TUle  s'eftfaitde  rtches  tapis:  elle  fe 
revêt  de  lin  8c  de  pourpre.  „-..., 
la  .  Son  mari  fera  illuftre  dans  l'aflembl/e 
des  juges,  lorfqu'il  fer  a  aflis  avec  les  fe- 
nateurs  de  la  terre. 

al  Elle  a  fait  de  fines  toiles  ,  8c  les  a 
vendues  :  elle  a  fourni  des  ceintures  aux 
marchands  de  Phenicie. 
jV  Eue  eft  revêtue  de  force  5c  de  beauté  | 
&  elle  rira  au  dernier  jour, 
al.  Elle  a  ouvert  fa  bouche  à  la  fageflejBc 
la  1  oi  de  la  clémence  eft  fur  fa  langue» 

27.Elle  a  confideré  les  fentiersde  fa  mai- 
fon ;  8c  el,le  n'a  point  mange  fon  pain  dans 

V°S  Senfans  fe  font  levés ,  8c  ont  publié 
qu'elle étoit très  heureufe.fon  mari  s'eft 

1ooC 'Beaucoup °d^filles-,^»M/<'  dit,  ont 
amafle  des  richefles  ;  mais  vous  les  avez 

Cao.eLes  agremens  d'une.fem»ie  font  trom- 
peurs, 8c  la  beauté'  eft  vaine  :  la  femme  qui 
p  Ca;r,r,»>1r  pft  rpiieaui  fera  louée. 


pèurs,  8c  la  beauté  eit  vaine  :  la  lemme  qui 
craint  le  Seigneur  eft  celle  qui  fera  louée. 
C£  .  Donnes  lui  du  fruit  de  fes  mains  ;  8c 
que  fes  œuvres  la  louent  dans  l'afiemblee 
des  juges.  ,  .  

L'EGCLESÏASTE. 

C  H  A  P  l  T  R  E  l. 

LES  paroles  ds  l'Ecclefiafte  fais  de 
David  ,  établi  roi  dans  Jerufalem. 
a.  Vanité  des  vanités,  a  dit  l  Ec- 
clefiafte  :  vanité  des  vap-ites ,  tout 
i  ranite.  ^ 





,f  ,Urve.  r3ce  P'fle  ,  8c  une  autre  lui  fucee-  rufalem     q  Cfe  avanC  moi  dans  Je* 

h£iï£i  fait  US  delices  des  enfansn& 

nr?;  ES/SÉ  pIus  grand  ^  P,us  magnifique , 
Ter  ,fTrn"UXq%ont  et<S  avant  moi  daïi£ 

ce  û'Jik" ?$fe>  î™3  yeux  de  tout 
rL  \  J  •  C"t  defire;  Sci'ai  permis  à  mon 
cœur  de  jouir  de  tous  les  plaifirs  :  car  mon 

X  .  • .  U  21  cru  que]  mon  partage  étoit 
4f,,°^  !i5fi  dttfruit  detout  mon  f  ravÏÏÏ 
ii.  Mais  tournant  enfuit e  les  yeux  vers 

ra.ts,8c  vers  toute  la  peine  que  i'av  :<; 
m,.  i?Ke  vamre  .&  a^!ftion  d'efpric,  8c 

lïk£aipa£é  de  &  à  la  contemplation  de 
U  . jeffe,  des  erreurs  Ec  de  l'imprudence  : 
L«  j  ai  ditOque/w*  tout  homme  qm  vien* 
on  r  aeja  fait  en  vain  ? 
H-j'ai  reconnu  que  la  fageire  "a  autant 
d'avantage  fur  l'imprudence ,  que  la  lu- 
mière en  afur  les  ténèbres. 

14.  En  effet  les  yeux  du  fage  font  à  fa  t#- 
ce  ,  au  heu  que  les  infenfes  marchent  dans 
les  ténèbres.  Mais  j'ai  confideré  que  les 
mêmes  accidens  arrivent  à  tous  les  hom- 

if.  Sur  quoi  J'ai  dît,  dans  mon  cœur,  ce 
qui  arrive  a  l'infenfe  m'arrivera  comme  à 


toui t., 

jt*  *ynf- ,3ce  F 3ffe  •  &  une  autre  lui  fuccé: 
jamais7  terredemeure  ^rme pour 

Le  foleil  même  fe  levé  8c  fe  couch" 
«£»«U<«r  :  il  fe  hâte  de  retourner  au  lieu 

6.  Il  prend  Ton  cours  annuel  vers  le  midi 
Se  tourne  enfuit  e  vers  le  nord 
Lèvent  tournoie  de  toutes  parts  ;8cil 

7-  Tous  les  fleuves  entrent  dans  la  mer,  8c 
la  mer  n  en  regorge  point:  de  là  ils  retoùr- 
nentau  même  lieu  d'où  ils  étoïent  pirSL 
pour  couler  encore.  K  s» 

8.  Toutes  ces  chofes  font  difficiles,  r> 
1  homme  rie  peur  les  expliquer  par  fes Va  - 
Vne"AyœnP%f%ra{]'3fie  Pcintde  voir  ait 
roreitle  ne  felafle  point  d'entendre. 

9- Qu  eft-cequî  a  éré  autrefois?  c'eft  ce 
I1*1  doi,terre'*  ''^w»ir.  Qu'eft-ce  qui  s'eft 
fait  ?  c  eft-ce  qui  $  doi,  Èi.e  encore  rien 
n'eft  nouveau  fous  le  foleil. 

io.  Peut-on  dire,  voici  une  chofenon- 

?uïftfonVJ!rÇa  d£ja  e're'd^leffiÊcTes 
qui  le  font  pafles avant  nous. 

aI \'Maîs  f011™'"*  on  ne  fefouvient  point 
de  ce  qui  a  précède  ;  8c  il  en  fera  de  rrême 
de  «qui  doit  arriver  :  ceux  qui  viendront 
après  nous  ne  s'en  fonviendrort  point. 

mWSÎSSSSSîi:  j'ai  *e' roi  fur  t0llî 

13.  Je  me  fuis  applique' à  rechercher  8c  à 

roupie  foleil  ;  c?-jVm  f/>rwrj*  c'eft  une 
occupation  pénible  que  Dieu  a  donnée  aux 
enfans  des  hommes  ,  pour  les  humilier. 
elî'J  31  fX?m!r,e  r£us  les  ouvrages  qui  fe 
font  fous  le  foleil  ;  8c  j'ai  vu  que  tout  n'eft 
que  vanité  8c  affliction  d'efprir. 

i  r .  [L'homme]  qui  eft  perverti  ne  fe  peut 
corriger  foue  difficilement,]  8c  le  nombre 
des  infenfes  eft  inhni. 

i  6\J'ai  parie  dans  mon  cœur ,  8c  me  Cuis 
dit  a  moi-même:  Voici  que  je  fuis  devenu 
grand  8c  eminenten  fagt-fle,  plus  que  tous 
çeuxqui  ont  règne  avant  moi  dans  Jerufa- 
lem  :  mon  cœur  a  contemple'[toutes  chofes 
avec]  beaucoup  de  fagefle  8c  de  feience. 

17.  J'ai  appliqué  mon  cœur  pour  connoî- 
tre  la  prudence  8c  la  doftrine  ,  les  erreurs 
«M  imprudence  ;  8c  j'ai  reconnu  que  cela 
Sertit  C0lt        peine  uneafHiftion 

18.  Car  une  grande  fageffe  eft  accompa- 
gnée d'une  grandedouleur  ;  8c  plus  on  a  de 
iciencet  plus  on  a  de  peine. 


.CHAPMRE  II. 
A  Lors  j'ai  dit  en  mon  cœur  ,  allons  ,  mon 
*  rtwf,  j'éprouverai  fi  je  puis  ce  fatisfaire 
par  la  joi^  :  jouis  des  bières  :  mais  j'ai  re- 
connu que  ce?"    •«---'-'-- !  ■     ■• - 


l,7t  a  -  liiiciiic  m-arnvera  comme  a 
//«/de  quoi  mefert-il  donc  d'avoir  eu  pour 
un  cems  plus  d'intelligence  ?  Et  je  me  fuis 
que  variice'*merne  '  qUC  "la  n'e/coit  encore 
,16.  Car  la  mémoire  du  fage  ne  fera  pas 
éternelle,  non  pius  que  celle  de  l'infenfe, 
puifque  les  jours  qui  viennent  eafevelironc 
tout  dans  l'oubli:  8c  comment  le  fa 's 
meurt-il  de  même  que  l'infenfe  ? 

17  -  [C'eft  pourquoi]  la  vie  m'eit  devenue 
ennuyeufe,  8c  tous  les  ouvrages  qui  fe 
font  fous  le  foleil  m'ont  déplu  ,  parce  que 
tout  n'eft  que  vanité,  8c  que  qui  s'en  re- 
paît,1e  repaitde  vent. 

18. J'ai  aafli  eu  en  horreur  tout  le  travail 
auquel  je  me  fuis  applique'  fous  le  foleil, 
en  devant  laifler  le  fruit  à  un  homme  qui 
me  fuccedera. 

19- Et  qui  fait  s'il  fera  fage  ou  infenfe  ? 
-riliera  le  maître  de  tous  les  ouvrages 
auxquels  j'ai  travaillé  avec  tant  de  fagefle 


jaAuucijj  «u  travaille  avec  tant  de  i3gefle 
fous  le  foleil.  c'eft  donelà  uns  grande  va- 
nité. 

ao.  Auflï  en  fuis-je  venu  à  condamner 
avec  découragement ,  tout  le  travail  au- 
quel je  m'etois  appliqué  fous  le  foleil. 
21.  Car  il  y  a  tel  homme  qui  travaille 

ivpi-   izapflf    1-uom       :  «  c    • 
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 ce. a  même  n'e'toit  que  vanité. 

2.  J  ai  dit  au  ris  ,  tu  n'es  que  folie  ;  8c  à 
la  joie,  pourquoi  veux-tu  me  feduire? 

3.  J  ai  dehbere  enfuite  en  mon  cœur  ,  de 
nie  traiter  délicatement ,  &  d'appliquer  en 

même  terns  mon  cœur  à  la  fagefle  pour  tâ- I   * 1  •       n  y  a  tel  nomme  qui  travaille 
caer  devamere  l'imprudence  ,  jufqu'à  ce  avec  fagefle,  avec  fc\ence  8c  avec  indu- 
que  je  reconnufle  ou  eft  le  bien  des  enfans    ^rie  '  &  il  laiflera  tour  ce  on'il  3  arnuit  * 
des  hommes  ,  qt  ce  qu'ils  doivent  faire 
fous  le  foleil  pendant  les  jours  de  leur  vie. 
4:  De  fins  j'ai  fait  faire  des  ouvrages  ma- 
gnmques  :  je  me  fuis  bâci  des  nuifons  ,  Se 
plante  des  vignes. 
fv.  Je  me  fuis  fait  des  jardins  8c  des  clos  , 
ouj  ai  plante  toutes  fortes  d'arbres  frui- 


C.  je  me  fuis  fait  faire  des  refervoirs 
d  eaux  ,  pour  arrofer  les  plants  des  jeunes 
arbres. 

7- J'ai  eu  des  ferviteurs  8c  des  fervantes  , 
Et  Lu  i  grand  nombre]  d'efclaves  nés  en  ma 
mauon.-j'ai  eu  de  grands  troupeaux  de  gros 


ingcucavec  icience  ec  avec  indu- 
i^nc;5cil  laiflera  tout  ce  qu'il  3  acquis  à 
un  homme  qui  n'y  a  point  travaille'.  Or 
c'eft  là  une  vanité  Jeune  grande  affliftion. 

22.  Car  que  retire  l'homme  de  tout  fon 
travail,  8cde  l'application  d'efpric  avec 
laquelle  il  s'eft  fatigué  fous  le  foleil  ? 

23.  En  effet  tous  Ces  jours  font  pleins  de 
douleur  ,  8c  fes  occupations  une  four  ce  de 
chagrin  :  fon  cœur  n'a  point  de  repos,meme 
pendant  la  nuit  :  6c  n'eft-cepas  là  une  va- 
nité? 

24.  Ne  vaut-il  pas  mîeux  que  l'homme 
mange  ,  qu'il  boive  ,  8c  que  du  fruit  de  Ces 
travaux  il  farte  du  bien  à  fon  ame  ?  mais 
j'ai  remarque  que  cela  mê.Tie  eft  tm  don  de 
'la  main Dieu.  2s. 
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CHAP. 

a?.  Car  à  qui  eft-ce  à  manger  8c  à  ufer  de 
ce  que  j'ai  acquis  ,  plutôt  qu'à  moi  .? 

z6-  Mais  c'elt  Dieu  qui  donne  à  l'homme 
qui  lui  ift  agréable  ,  la  fagefle  ,  la  fcience 
cclajoie;au  lieu  qu'il  donne  au  pécheur 
le  foin  pénible  d'amaffer  8c  de  recueillir 


CHAPITRE  IV. 
"l'Ai  porte  mon  efprit  à  confi derer  les  op- 
J  prenions  qui  le  fout  fous  !e  foleil  ,  les 
larmes  de  ceux  qui  les  fouffrent  ,  8c  qui 
n'ont  perfonne  pour  les  confoler ,  8c  l'im- 
puiffance  c ù  ils  font  de  réfuter  à  !a  violen- 
ce qui  doit  écre  donne  à  l'homme  qui  eft   ce,  étant  abandonnés  de  tour  fccours. 


agréable  à  fes  yeux.    Or  c'elt  là  une  vani- 
té' -■:  un  courment  d'efprit  [fort  inutile.] 
CHAPITRE   I  f  I. 

CHaque  chofe  afa  faifon,  8c  chaqueaf- 
faire  a  fon  tems  fous  le  ciel. 
2.  Il  y  a  tems  de  .naître,  8c  tems  de  mou- 
rir :  tems  de  planter,  Se  tems  d'arracher 
ce  qui  aéré  planté. 

3  .  Il  y  a  tems  de  tuer  ,  8c  tems  de  guérir  : 
terrij  d'abbatre  ,  8c  tems  de  bâtir. 

4.  Il  y  a  tems  de  pleurer  ,  6c  tems  de  rire  : 
tef  s  de  s'affliger  ,  8c  tems  de  fauter  de  joie. 

•ç.  Il  y  a  tems  de  jecter  les  pierres,  8c  tems 
de  les  ramafler  :  tems  d'embrafler  ,  8c  tems 
dcs'e'loignerdes  embraflemens. 

6.  Il  y  a  tems  d'acquérir,  8c  tems  deper- 
die  :  tems  de  conserver  ,  Se  tems  de  vejet- 
ter. 

7.  Il  y  a  tems  de  déchirer  ,  8c  tems  de  re- 
joindre ;  tems  defe  taire, 8c  tems  de  parler. 

8.  H  y  a  tems  d'aimer  8c  tems  de  haïr  ; 
tems  pour  la  guerre  ,  8c  tems  peur  la  paix. 

o.  Qael  avantage  retire  l'homme  qui  tra- 
vaille ,  de  ce  à  quoi  il  s'occupe? 

10.  J'ai  confideré  l'occupatioa  pénible 
que  Dieu  a  donnée  aux  enfans  des  hom- 
mes ,  pour  les  humilier. 

n.  Tout  ce  qu'il  a  fait  eft  bon  en  fon 
tems  ;  même  en  ce  qu'il  a  livré  le  monde  à 
leurs  recherches  ,  fans  néanmoins  que 
l'homme  puiffe  trouver  les  raiforts  des  ou- 
vrages que  Dieu  a  faits  depuis  ie  commen- 
ctmen:  iufqu'à  la  fin. 

ta.  Et  j'ai  reconnu  qu'en  cela  il  n'y  avoit 
tien  de  meilleur  ,  que  de  fe  rejouir  ,  8c  de 
faire  du  bien  pendant  fa  vie. 

13.  Mais  tout  homme  qui  mange,  qui 
boit,  8c  qui  jouit  du  bien  qu'il  a  acquis 
par  tous  fes  travaux,  doit  confeffer  que  cela 
rré  rae  eft  un  don  de  Dieu. 

\\.  J'ai  remarque'  que  tout  ce  que  Dieu 
fait  demeure  à  perpétuité  , qu'on  ne  peut 
ni  y  rien  ajouter  ,  ni  en  rien  ôter  ,  8c  que 

Dieu  a  fait  toutes  chofeszàa  qu'on  le  crai- 
gne. 

ic.  Ce  qui  a  ete  eft  encore  ,  8c  ce  qui  fera 
2  deja  été':  car  Dieu  rappelle  ce  qui  eft 
pafle. 

16.  J'ai  vu  encore  fous  le  foleil  l'jmpiete 
dans  le  lieu  du  jugement,  l'impiété,  dis-je, 
dans  le  lieu  de  la  juftice. 

17.  Et  j'ai  dit  en  mon  cœur  :  Dieu  jugera 
le  jufte  8c  l'impie  ;  car  ce  fera  alors  le  tems 
de  toutes  chofes  ,  8c  de  rendre  à  chaque  œu- 
vre ce  qu'elle  mérite. 

18.  J'ai  dit  encore  en  mon  cœur  touchant 
les  enfans  des  hommes:  Dieu  a  voulu  les 
éprouver  Se  leur  faire  voir  qu'ils  fe  font 
rendus  femblabies  aux  bêtes. 

19.  C'eft  pourquoi  les  hommes  font  fujets 
aux  mêmes  accidens  que  les  bêtes  ,  8c  leur 
fort  eft  égal.  Comme  la  bête  meure  , 
l'homme  meurt  aufli  :  ils  refpirent  de  mê- 
me, 8c  l'homme  a  cet  égard  n'a(rien  de  plus 
que  la  bête  :  car  tout  elt  vanité. 

2.0.  Tout  tend  en  un  même  lieu  :tout  a 
été  fait  de  pouffiere  ,  8c  tout  retourne  en 
poufliere. 

ai.  Qui  connoit  fi  l'ame  des  enfans  des 
hommes  monte  en  haut ,  8c  li  l'ame  des  bê- 
tes defeend  en  bas  ? 

ai.  Et  j'ai  reconnu  qu'il  n'y  a  rien  de 
meilleur  à  l'homme,  que  de  fe  rejouir  dans 
fes  œuvres,  8c  que  c";ft  là  fon  partage.^car 
qui  le  pourra  mettre  en  état  deconiioître 
ce  qui  doit  arriver  apiès  lai  ? 


2.  Alors  j'ai  préféré  l'état  des  morts  qui 
font  fortis  de  ce  monde ,  à  celui  des  vivans 
qui  y  font  encore.  f 

3.  Et  j'aieltimé  plus  heureux  que  les  uns 
8c  les  autres  ,  celui  qui  n'iû  point  encore 
ne', 8c  qui  n'a  point  vu  les  œuvres  Jî  mau- 
vaises qui  fe  font  fous  le  foleil. 

4.  J'ai  confideré  aufiî  tous  les  travaux 
des  hommes  8c  touce  leur  industrie  ^  Se  j'ai 
reconnu  qu'ils  s'expofoient  par  là  à  i'e>vie 
des  aurres  ;  ainfi  c'elt  encore  une  vanité,8c 
une  affliction  d'efprit. 

D'un  autre  coté  ,  l'îr-ifenfé  met  fes  mains 
l'une  dans  'l'autre;  8c  il  mange  fa  propre 
chair,  [endifani:] 
6.  Un  peu  dans  le  creux  de  la  main  vaut 
mieux  avec  du  repos,  que  plein  les  deux 
mains  avec  travail  8c  affliction  d'eipr?t. 
7r  En  coniiderant  toutes  chofes  ,  j'ai  trou- 
vé encore  une  [autre]  vans  té  >••:  as  le  foleil. 

8.  Tel  eftfeul ,  8c  n'a  perfonneavec  lui  , 
ni  enfant  ni  frère  ;  8c  néanmoins  il  travail- 
le fans  cefle  :  fes  yeux  ne  fe  raflafieiic  poinc 
da  richefles,[8t  il  ne  fe  dit  p  jint,]pcur  qui 
eft-ce  que  je  travaille?  «^pourquoi  ma 
priver  moi-même  de  Pufaj>e  de  mes  biens  ? 
c'eft 'à  encore  une  vanire  ,  8c  une  occupa- 
tion bien  malheureufe. 

9.  Il  vaut  [donc]  mieux  être  deux  en  f  éra- 
ble ,  que  d'être  leul  :  car  ils  tirent  plus  de 
fruit  de  leur  travail. 

10.  Si  l'un  tombe  ,  l'autre  le  foutient  ; 
malheur  à  l'homme  qui  eft  feuî  ;  car  il 
tombera  ,  8c  il  n'aura  perfonne  pour  le  re- 
lever. 

1 1.  Si  deux  dorment  enfemble,  ils  s'e'- 
chaufferent  l'un  l'autre  :  mais  comment  un 
feul  s'échaufFera-t-il  ? 

1  z.  Si  quelqu'un  a  de  l'avantage  fur  l'un 
des  deux  ,  tousdeux  lui  reftfîeot  :  un  tri- 
ple cordon  ne  fe  rompra  pas  ii-tôt. 

13.  Unenfant  pauvre  mais  quieftfage» 
vaut  mieux  qu'un  voi  avancé  en  âge  mais 
infenfé ,  qui  ne  fait  plus  ce  que  c'eft  que  de. 
recevoir  de  bons  avis. 

1 4.  Car  tel  fort  de  la  prifon  pour  régner  » 
8c  tel  qui  eft  né  roi  tombe  dans  la  pau- 
vreté. 

if.  J'ai  vu  tous  les  hommes  vivans  qui 
marchent  fous  le  foleil ,  s'attacher  à  un 
jeune  homme  qui  eft  le  premier  après  le 
roi ,  8c  qui  prendra  fa  place. 

16.  Tous  ceux  qui  ont  été  avant  eux,font 
un  peuple  infini  en  nombre  ;  8c  ceux  qui 
viendront  aprê/  ne  fe  rejouiront  point 
dans  ce  nouveau  f  rince  ;  ainli  cela  mène  eft 
une  vanité',  8c  une  affliction  d'efprit.  t 

17.  Prenez  garde  que  votre  pied  ne  s'éga- 
re ,  quand  vous  irez  en  la  maifon  de  Dieu  , 
8c  approchez-vous  pour  écouter  :  [car  l'o- 
beïfïance  vaut  beaucoup]  mieux  que  les  fa- 
crifices  qu'offrent  les  infenfés,  qui  ne  cort- 
noifient  pas  le  mal  qu'ils  font. 


CHAPITRE  V. 

N E  dites  rien  inconiiderément  ;  8c  que 
votre  cœur  ne  fe  hâte  point  de  profé- 
rer des  paroles  devant  Dieu  :  car  Dieu  eâ 
dans  le  ciel  8c  vous  fur  la  terre,  c'eft  pour- 
quoi parlez  peu. 

2.  La  multitude  des  foins  produit  les  fon- 
ges;  "8c  la  parole  imprudente  fe  trouve  dans 
l'abondance  des  difeours. 
3  .Lorfque  vous  aurez  fait  un  vœu  à  Dieue 
ne  différez  point  de  vous  en  acquitter;  car 
[la  promeffe  infidèle  de]  l'imprudent  [lui] 
deplait  :  accompli  flez  tout  es  que  vous  au- 
rez vouéV        T  4* 
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4.  II  vaut[beaucoup]  mieux  que  vous  ne 
faffiez  point  de  vœux  ,  que  d'en  faire  8c 
de  ne  les  pas  accomplir. 

ç.  Prenez  garde  que  la  légèreté  devctre 
bouche  n'engage  dans  le  pèche  votre  chair 
qui  e/i '  foible  ;  8c  ne  dites  point  devant  l'an- 
ge rf#  Seigneur ,  je  n'y  ai  point  penfe  :  de 
peur  que  Dieu  courrouce  a  caufe  de  votre 
parole, ne  detruife  [  tous]  les  ouvrages 
de  vos  mains. 

!  6.  Car  cù  il  y  a  beaucoup  de  fonges ,  il  y 
a  [suffi  beaucoup  de]  vani  ré  ;  8c  il  en  ejl  de 
même  de  la  multitude  des  paroles:  mais 
pour  vous  craignez  Dieu. 

7.  Si  vous  voyez  dans  une  province  l'op- 
preffiondu  pauvre  ,  8c  le  renverfement  des 
jugemens  8c  de  l'équire  ,  que  cela  ne  vous 
«tonne  point;car  le  7rè/-haut  confidere  du 
haut  du  ciel  celui  qui  elt  élevé/«r  la  terre  ; 
8c  s'il  yen  a  qui  foient  flus  élevés  que  les 
autres,  il  ejî  infiniment  au  deffus  d'eux. 

8.  Le  revenu  le  plus  folide  eft  celui  de  la 
terre  :  les  rois  mêmes  en  tirent  leur  entre- 
tien. 

9.  Celui  qui  aime  l'argent  ne  peut  s'en  raf- 
fafier  ;  8c  celui  qui  aime  les  richeffes  n'en 
tirera,  point  d'utilité:  c'eft  donc  là  une 
vanice.v 

10.  Ou  il  y  a  beaucoup  de  bien ,  11  y  a 
auffi  beaucoup  de  perfonnes  pour  le  man- 
ger :  de  quoi  fert-ildonc  à  celui  qui  le  pof- 
fede  ,  finon  qu'il  fe  refait  duflaijïrâe,  le 
voir  ? 

1 1 .  Le  fommeil  eft  doux  à  [l'ouvrier]  qui 
travaille,  feit  qu'il  ait  peu  ou  beaucoup 
mange':  mais  fi  le  riche  fe  raffafie,  il  ne  peut 
dormir. 

iz.Il  y  a  encore  une  [autre]  miferebien 
fâcheufe  que  j'ai  vue  feus  le  foIeil:c<r  font 
des  riebefles  qui  w'ont  été  confervées  que 
pour  le  tourment  de  celui  qui  les  poffede. 

13.Il  les  voit  périr  enfuite  au  milïeudes 
occupations  les  flus  pénibles;  8c  le  fils 
qu'il  3  mis  au  monde  fera  réduit  à  la  der- 
nière pauvreté. 

-  14.  Comme  il  eft  fort!  nuddufeinde  fa 
mère  »  il  y  retournera  de  même  les  mains 
vuides  ,  8c  fans  rien  emporter  avec  lui  de 
fon  travail. 

ic.  C'eft  là  une  mifere  bien  déplorable  : 
îl  s'en  retournera  abfolument  comme  il  eft 
venu  ;  8cde  quoi  lui  fervira  d'avoir  tant 
travaille' en  vain  ? 

16.  Tous  les  jours  de  fa  vieil  a  mange' 
dans  les  ténèbres  :  il  a  vécu  avec  beaucoup 
de  peine  ,  d'infirmité  8c  de  chagrin. 

17.  Voici  donc  ee  que  j'ai  trouvébon&c 
utile  à  l'homme:  c'eft  qu'il  mange  ,  qu'il 
boive  ,  qu'il  fe  rejouifiedans  le  fruit  qu'il 
tire  de  tous  les  travaux  qu'il  endure  fous 
Je  foleil ,  pendant  les  jours  que  Dieu  lui  a 
donnés  pour  la  durée  defa  vie  :  car  c'eft  là 
fen  partage. 

18.  Qjuand  Dieu  a  donné  à  un  homme  des 
richefles  8c  du  bien  ,  8c  qu'il  lui  donne  de 
plus  le  pouvoir  d'en  manger,  de  jouir  de 
ce  qu'il  a  en  partage  ,  8c  de  fe  re  jouir  dans 
fon  travail ,  cela  même  eft  un  don  de  Dieu. 

19.  Car  les  jours  de  fa  vie  s'écouleront 
avec  moins  d'ennui  ,  parce  que  Dieu  rem- 
plit fon  eœu r  de  joie. 


CHAPITRE  VI. 
A/fsJis  un  mal  que  j'ai  vu  fous   le  fo- 
J,VJ-  leil  ,  8c  qui  domine  f  cuvent  ies  hom- 
mes , 

a.  c'e/f  qu'il  y  r>  tel  homme  à  qui  Dieu  a 

donné  <n;s  richeflfes  ,  du  bien  8c  de  l'hon- 
neur, 8c  à  qui  il  ne  manque  rien  pour  la 
vie  de  tour  ce  qu'uf-  peut  defirer  ;  Se  que 
U'wu  ne  lui  -î  >.ine  pe  int  le  pouvoir  d'en 
loair;  maiJC«'cn  ét^ngçr  dévorera  tout. 
C'eft  là  une  v  rtnité  ,  S:  une  grar.de  mifere. 

3.CLuanci  un  Roœnie  auroit  eu  cent  en- 
tau;  ,qu'ilauryitvecu  beaucoup d'années, 
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'  %  W,11  leroit  comme  raflafié  de  joars  8c 
d  années  ,  fi  fon  ame  n'ufe  point  des  biens 
qu  il  poffede,  8c  qu'il  folt  privédesbon- 
neursde  la  fepulture  ;  je  ne  crains  point 
d  avancer  de  cet  homme,  qu'un  avorton 
elt  moins  malheureux  que  lui. 
4.  Car  c'eft  en  vainque  cet  avare  eft  venu 
au  monde  :  il  en  fort  d'une  manière  tene- 
breure;  «fon nom  fera  enfevelidans  l'ou- 
bli. 

ï.  Onfeut  dire  qu'il  n'a  point  vu  le  fo- 
leil,  8c  qu'il  n'a  pointeonnu  [la  différen- 
ce du  bien  8c  du  mal:]  l'avorton  a  eu  plus 
de  repos  que  lui. 

6.  Quand  il  auroit  vécu  deux  mille  ans  . 
en  a-t-il  été  j>lus  heureux  ,  puifqu'il  n'a 

!  point  joui  de  fes  biens?  mais  quand  île* 
aurait  joui ,  tous  ne  vont-ils  pas  au  même 
heu? 

7.  Tout  le  travail  de  l'homme  nefert  qu'à 
le  nourrir  ;  8c  toutefois  fon  ame  n'eft  ja- 
mais fatisfaite. 

8.  Car  qu'a  le  fagede  plus  que  l'lnfenfé?8c 
que  manque-t-ilau  pauvre,  s'il  fait  trou- 
ver le  moyen  de  vivre  ? 

9-  Il  vaut  mieux  jouir  de  ce  qu'on  a  feus 
les  yeux,  que  de  promener  fes  deilrs  en  des 
efferances  imaginaires:**,  cela  même  eft  un* 
vanité  ,  8c  une  affliction  d'efprit. 

îo.Toutmortel  qui  a  été.étoit  deja  con- 
nu de  Dieu  par  fon  nom  avant  que  d'être:  il 
eft  clair  que  ce  n'eft  qu'un  homme  formé* 
dé  terre,  8c  qu'il  ne  peut  contefter  avec 
celui  qui  eft  infiniment  plus  puiftant  que  !uï. 

x  1.  La  multitude  de  fes  paroles,  ne  fait 
qu'augmenter  fa  vanité  &  fa  mifere:fx.  quel 
avantage  lui  en  revient-il? 


CHAPITRE  VII. 
\Ç\  U'eft-il  neceffaire  à  l'homme  de  re- 
Lx  chercher  ce  qui  eft  au  deffus  de  lui?] 
ce  qui  fait  ce  qui  lui  eft  bon  en  cette  vie, 
pendant  les  jours  de  cette  vie  jî  vaine  . 
qui  paflent  comme  l'ombre  ?  ou  qui  lui  dé- 
couvrira ce  qui  doit  être  après  lui  fous  le 
foleil? 

2,.  La  bonne  réputation  vaut  mieux  que 
les  parfums  precieux;8c  le  jour  de  la  mort, 
que  celui  delà  naiffance. 

vaut  mieux  aller  à  une  malfon  de 
deuil ,  qu'à  une  maifon  de  feftin  ;  car  dans 
celle-là  on  voit  quelle  eft  la  fin  de  tous  les 
hommes  ;  8c  celui  qui  eft  vivant  eft  averti 
d'y  pen fer. 

4.  La  feverlré  vaut  mieux  que  le  ris  ;  par- 
ce que  le  cœur  [de  celui  qui  pèche ,]  eft 
corrige  par  la  trlftefié  qui  paroit  fur  le  vi- 
fage. 

ç.  Le  cœur  des  fages  eft  dans  la  maifon  du 
deuil  :  8c  le  cœur  des  infenfés  dans  cel  le  de 
la  joie. 

6.  Il  vaut  mieux  entendre  la  réprimande 
du  fage  ,  que  les  chants  de  joie  des  infenfe's. 

7 -Car  lerisdel'infenféeft  comme  le  bruit 
que  font  les  épines  ,  [lorfqu'elles  brûlent] 
fous  un  pot  ;  8c  cela  même  eft  une  vanité. 

8.  La  calomnie  trouble  le  fage  ;8c  elle 
abbac  [la  fermeté  de]  fon  cœur  généreux. 

9.  La  fin  d'une  jujïe  entreprife  vaut  mieux 
que  le  commencement  :  l'homme  patient 
vaut  mieux  que  le  prefomptueux. 

10.  Nefoyez  point  promt  à  vous  mettre 
en  colère,  parce  que  la  colère  ne  repofe 
que  dans  le  fein  de  l'infenfé. 

m.  Ne  dites  point  avec  murmure ,  d'où 
vient  que  les  premiers  tems  ont  été  meil- 
leurs que  ceux  d'aujourd'hui  ?  car  cect* 
demande  de  votre  part  ne  feroit  point  fage. 

12.11  elt  bon  de  poffeder  lafagefTe  avec 
l'héritage  ;  8c  c'eft  là  l'avantage  de  ceux 
qui  voient  le  foleil. 

13. Car  lafagefTe  protège  ,  comme  fait 
l'argent  ;  8c  la  connoiflance  de  la  fageffe  a 
cela  de  plus  qu'elle  donne  la  vie  à  ceux  qui 
la  ptf  ficaeu:, 

i4« 
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ta.  Confiderez  les  ceuvres  de  Dieu 

...T  i  n>JmA"or  l-"lllî  Illl'il  ahailfi 


TA.  Connuerez  «es  eeuvrea  ac  uiou  ,  u.        wum        ..v-^v-  .  •> 

jui  pourra  redrefler  celui  qu'il  abandonne  règle  :  mais  la  mifere  de  1  homme  eit  gran- 
de* JoufiFe^d'es  biens  au  jour  heureux  ;  7.  Car  11  ne  fait  point  ce  qui  lui  arrivera  : 
irsais  penfez.  alors  su  jour  mauvais:  car  8c  qui  lui  fera  connoicre  comment  l'avenir 
Oieu  a  fait  l'un  comme  l'autre,  fans  que  tournera  ?  " 
l'homme  puiffe  trouver  à  redire  à  fa  con-i  8. L'homme  n'eft  pas  le  maître  de  fa  vie, 
■}ujte  pour  empêcher  que  l'ame  ne  quitte  le 

16.  J'ai  [encore]  vu  tout  ceci  pendant  les  \  corps  :  il  n'a  point  de  pu i fiance  fur  le  jour 
ours  de  ma  vanité  :  cel  jufte  périt  maigre  de  la  mort:  il  ne  peut  avoir  de  trêve  dans 
à  iuftice  .  8c  tel  méchant  vit  long  -  tems  .  cette  guerre  [qui  le  menace  ;]  8c  l'impiete 


ra  juftice  ,  8c  tel  méchant  vit  long 
nonobftant  fa  malice.  \ 

17.  Ne  foyez  ni  trop  jufte  ,  ni  plus  fage 
ju'il  ne  convient  ;  de  peur  que  vous  n'en 
Je  veniez  Itupide. 

18.  Mais  g3rdez-vous  encore  plus dedon- 
ner  dans  l'excès  en  vous  livrant  a  l'impiete 
Bc  à  la  folie  ;  car  vous  mourriez  3vant  Vo- 
tre tems.  .    «*,  ,1 

19.ll  elt  bon  que  vous  embraihez  l'un  de 
Ces  avis  ,  fans  vous  départir  de  l'autre  :  car 
celui  qui  craint  Dieu  retirera  de  tous  ces 
maux. 

20.  LafagefTe  rend  le  fage  plus  fort ,  que 
dix  princes  d'une  ville. 

ai.  Car  il  n'y  a  point  d'homme  jufte  fur 
la  terre  ,  qui  fafie  toujours  le  bien  8c  qui 
ne  pèche  point. 

•22. Que  votre  cœur  ne  fe  rende  donc  point 
attentif  à  toutes  les  paroles  qui  fe  difent , 
de  peur  que  vous  n'entendiez  votre  fervi- 
teur  parler  mal  de  vous. 

13.  Car  vous  favez  envotre  confeience  , 
que  vous-même  avez  fouvent  mal  parle  des 
autres. 

24..  J'ai  confidere'  tout  ceci  pour  tâcher 
d'acquérir  la  fagefle  ,  Se  j'ai  dite»  moi-mi- 
me, je  l'acquerrai  :  mais  elle  s'eft  éloi- 
gnée de  moi. 
2f.Elle  m'a  £aru  aufil  éloignée  que  ja- 
mais :  c'eft  une  profondeur  impénétrable  : 
qui  pourra  la  fonder  ? 
z6.Je  me  fuis  tourne'  de  tous  côtes, 8c  j'ai 
appliqué  mon  cœur,  pour  favoir,pour  cen- 
templer,pour  chercher  la  fagefie,8c  les  rai- 
fons^eroa? Se  pour  connoïtre  la  malice 
de  la  folie, 6c  l'égarement  de  l'imprudence. 
47.  Et  j'ai  reconnu  que  la  fem  me  fur  tout 
eft  plus  amere  que  la  mort,  qu'elle  eit  le  S- 
letdes  ch3fieurs,que  fon  cœur  eit  un  vers, 
Ce  que  fes  mains  font  des  chsînesrcelui  qui 
eft  agréable  à  Dieu  fefauvera  d'elle  ;  mais 
le  pécheur  s'y  trouvera  pris. 

28.  Voici  ceque  j'ai  trouve',  dit  l'Eccle- 
fisf>e,  [en  comparant  les  chofes]  l'une 
avec  l'autre,  8c  cherchant  une  rai  fon,  que 
mon  ame  cherche  encore  ,  fans  l'avoir 
trouvée.  , 

29.  Entre  mille  hommes  j'en  ai  trouve 
un  :  mais  de  toutes  les  femmes  .  je  n'en  ai 
pas  trouvé  unefeule  qui  ne  me  fût  un  fuge. 

30.  Ce  que  j'ai  trouvé  lèulement,  c'eft 
que  Dieu  a  créé  l'homme  droit;  8c  que  ce 
fontles  hommes  qui"  fe  font  embarrafies  dans 
une  multitude  de  queftions.  Qui  eft  tel  que 

dnîf  pfrrïZr-  nul  n  rrniivp  iWlairPifi 


 guéri .  ,  . 

ne  fauvera  point  Pi  ... 

9.  J'ai  conftderé  tout  ceci ,  8c  j'ai  appli- 
qué mon  cœur  à  tout  ce  qui  fefait  fous  le 
foleil  :  j'ai  vu  qu'il  y  a.  des  tems  où  c'eft 
pour  fon  malheur  qu'un  homme  en  a  domi- 
né d'autres. 

10.  J'ai  vu  alors  des  impiesenfevelis^fg 
honneur  :  ils  étoient  entrés  Mûrement  dans 
le  lîeufaint  :  ils  en  font  fortis  tranquille- 
ment  8c  on  les  loue  dans  la  ville  fainte -, 
comme  s'ils  avoient  fait  le  bien  :  [  mais  j 
cela  même  eft  une  vanité. 

1 1 .  [Car]  parce  que  iâ  fentence  ne  fe  pro- 
nonce pas  aufii-tôt  contre  les  mechans,  les 
enfans  des  hommes  fe  portent  de  tout  leat 
cœur  à  faire  le  mal. 

12.  Mais  quoique  le  pécheur  qui  a  com- 
mis cent  crimes  jeuifie  de  quelque  délai  „ 
je  fai  néanmoins  que  ce  font  ceux  qui 
craignent  Dieu  ,  8c  qui  refpeftent  fa  pre- 
fence  ,  qui  feront  heureux. 

13.  Le  méchant  au  contraire  ne  reu'ffirat 
point  ,  8c  fes  jours  ne  feront  point  pro- 
longés: il  pafiera  comme  l'ombre,  parcs 
qu'il  ne  révère  point  la  prefence  du  Sei- 
gneur. 

14..  Mais  il  y  a[encore  une  autre]  vanité  sa 
ce  qui  fe  pafle  fur  la  terre.  Il  y  a  des  juftes 
à  qui  [les  malheurs]  arrivent ,  comme  s'ils 
avoient  fait  les  sciions  des  mechans  ;  8c  il 
y  a  des  mechans  à  qui  il  arrive  [Je  vivre  en 
paix,  ]comme  s'ils  avoient  fait  les  œuvres 
des  juftes  ;  je  dis  donc  que  c'eft  là  une  va- 
nité. 

1  ? .  C'eft  ce  qui  m'a  porte  à  louer  la  joie£ 
n'y  ayant  point  de  bien  pour  l'homme  fous? 
le  foleil ,  fînon  de  manger  f  de  boire  8c  de 
fe  rejouir  ,  8c  l'homme  n'emportant  que 
cela  du  travail  qu'il  a  enduré  en  fa  vie,pen- 
dant  les  jours  que  Dieu  lui  a  donnés  fous 
le  foleil. 

1 6.  J'ai  applique  mon  cœur  pour  connoï- 
tre la  fagefie  ,  Bc  pour  remarquer  l'occu- 
pation pénible  qui  l'exerce  fur  la  terre,qu£ 
eft  telle  que  fouvent  il  ne  repofe  8c  ne  dore 
ni  jour  ni  nuit. 

17.  Mais  j'ai  reconnu  enmême  tems  qm 
••  ',25  œuvres  de  Dieu  -ont  des caufes 
~(ï  cachets ,  que  l'homme  ne  peut  trouver 
[la  rrn  -  i  de]ce  qui  fe  fait  fous  le  foleil; 
8c  que  plus  il  s'efforcera  de  la  découvrir  , 
moins  il  la  trouvera.  Quand  même  le  fage 
dira  qu'il  a  cette  cennoiffance  ,  il  ne  la 
pourra  trouver. 


CHAPITRE  VIII. 

LAfagefi'â  de  l'homme  éclate  fur  fon  vi- 
fage  ,  Se  elle  en  bannit  la  fierté. 

2.  Pour  moi ,  je  vous  avertis  d'obferver 
les  ordres  du  roi  ,8c  de  vous  conduire  fé- 
lon le  ferment  que  vous  lui  avez  fait  en 
prenant  Dieu  à  témoin. 

3.  Que  nui  trouble  ne  vous  porte  à  vous 
retirer  de  fon  fervice;  8c  ne  peneverez 
dans  aucune  mauvaife  entreprife;  car  il  fe- 
ra tout  ce  qu'il  lui  plaira. 

4.. La  parole  du  roi  eft  pleine  de  puifian- 
ce  :  qui  peut  lui  dire,  pourquoi  en  ufez- 
vousainn"  ?  , 

ç .  Celui  qui  garde  le  précepte  n'éprouve- 
ra aucun  mal  :  le  cceur  du  fage  connoit  le 
tems  gela  manière  de  faire  cfcaque  ebofe. 


"CHAPITRE 


l  X. 


J'Ai  agite'  toutes  ces  chofes  dans  mo» 
cœur  ,  Se  j'ai  tâché  de  les  eclairclf.  Car 
les  juxiés ,  les  fages  Scieurs  œuvres  font 
dans  la  main  de  Dieu; 5c  [neanmoin3]i'hom- 
me  ne  fait ,  ni  [  s'il  eft  digne  d']  amour  ou 
[  de  ]  haine,  ni  la  raifon  de  tout  ce  qui 
fe  Dafie  fous  fes  yeux.  '    .  , 

2.  [Tout  fereferve  pour  l'avenir  8c  de- 
meure incertain,  parce  que]  tout  arriva 
également  au  jufte  8c  à  l'injufts  ,  au  boa 
[  8c  au  méchant  ,]  au  pur  8c  h  l'impur,  à 
celui  qui  offre  des  victimes  ,  8c  à  ceiul  qui 
n'en  offre  polnt.L'innocent  eft  traitté  com- 
me le  pécheur  ;  8c  celui  qui  jure  [faufle- 
ment,  ]  comme  celui  qui  refpefte  le  jure- 

^."c'eftlà  cequ'ily  a  de  {plus]  fâcheux 
dans  tout  ce  qui  fe  pafle  fous  le  foieii ,  qne 
Ta»  tout 
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tout  arrive  de  ir è  re  à  tous:  [de  là  vient] 
que  les  cceuis  des  enfans  des  hommes  font 
remplis  de  malice  8c  d'égai emens pendant  I 
leur  vie,  Se  qu'ils  vont  ainfi  joindre  les  | 
morts. 

Or.  Il  n'y  a  d'efperance  que  pour  celui  qui  \ 
eir  en  foc  i  été  avec  tous  ceux  qui  jcuiflent 
de  la  vie:  en  effet  un  chien  vivant  vaut 
mieux  qu'un  lion  mort. 

c.  Car  ceux  qui  font  en  vie  favent  qu'ils 
doivent  mourir  ;  mais  les  morts  ne  con-»i 
noifftnt  plus  rien  ;  8c  il  ne  leur  refte  plus  ! 
de  rtro-rpenfe  ,  parce  que  leur  memoii  e  i 
eft  enfevelieda  is  l'oubli. 

6.  Leurs  fentimens  d'amour,  de  haine  8c  j 
d'envie  font  péris  avec  eux  ;  8c  ils  n'au- 
ront plus  iamais  aucune  part  à  tout  ce 
qui  fe  fait  fous  le  foleil. 

7.  Allez  [donc  ,]  mangez  votre  pain  avec 
joie,  5c  buvez  votre  vin  avec  allegrcffe  ; 
car  maintenant  vcs  œuvres  font  agréables 
à  D  eu. 

8  •  Que  vos  vêcemens  foient  blancs  en  tout 
te  ns  ,  8c  que  l'huile  qui  parfume  votre  tê- 
te ne  defaiile  point. 

9  Jcuiflez  ce  la  vie  avec  l'e'poufe  que  vous 
avez  aimce, pendant  tous  les  jours  de  votre 
vie  pafiagere,  qui  vous  ont  été  donnés  fous 
le  foleil,  pendant  tout  le  rems  de  votre  va- 
nité: car  c'eft-là  votre  partage  dans  la  vie, 
8c  dans  le  travail  qui  vous  exerce  feus  le 
foleil. 

10. Faîtes  felcn  votre  pouvoir  tout  ce 
<jue  vous  aurez  moyen  de  faire,  parce  que 
dans  le  tombeau  cù  vous  allez,  il  n'y  aura 
plus  ni  œuvre  ,  ni  raifon  ,  ni  feience  ,  ni 
lagefTs. 

1  i.j'ai  encoreappliqué  mon  efprit,8c  j'ai 
vu  fous  le  foleil  vue  le  prix  de  !a  ccurfe 
n'est  point  pour  ceux  qus  fonr  les  fins  lé- 
gers ,  ni  la  vicloire  dans  la  guen  e  peur  les 
fins  vaillans,  ni  le  pain  pour  les  (lus  fages, 
ni  les  richefi'es  pour  les  glus  habiles  ,  ni  la 
faveur  pour  [les  ouvriers]  les  fins  intelli- 
gent,mais  il  leur  arrive  à  tous  ce  qu'il  plaît 
a  Dieu ,  félon  le  tems  8c  l'occurrence. 

1 2.  Car  l'homme  ne  connoit  pas  même  le 
tems  qui  lui  efl  donné:  comme  les  poif- 
fons  font  pris  à  l'hameçon  8c  les  oifeaux 
au  filet ,  ainfi  les  hommes  fe  trouvent  fur- 
pris  par  l'adverfité  ,  lorfque  tout  d'un 
coup  elle  fond  fur  eux. 

13.  J'aivuaufïi  fous  le  fpleilune  aclion 
#fc  îagefle  ,  qui  m'a  paru  très  coniiderable. 

14.  Un  grand  roi  eft  venu  attaquer  une 
ville  fort  petite  ,  8c  cù  il  y  avoit  peu  de 
monde  :  il  l'a  invertie ,  il  a  bâti  des  forts 
tout  autour, [8c  l'aaflïtgéede  toutes  parts.] 

1  f  .11  s'eff  trouvé  dans  cette  ville  un  hom- 
me pauvre  mais  Cage  ,  qui  l'a  délivrée  par 
fa  fagofte:  mais  [apiès  cela]  nul  ne  s'eft  fou- 
venu  de  cet  homme  pauvre. 

16.  Je  dis  donc  alors  :  La  fageiTe  efr  meil- 
leure que  la  forée  ;  8c  néanmoins  la  fageffe 
du  pa'uvre  aéré  rreprifée  ,  8c  on  n'écoute 
point  fes  paroles. 

T 7 •  Cependant  les  paroles  des  fages  qui 
s'entendent  dans  le  repjs,  valent  mieux 
que  les  cris  d'un  prince  inC^nCé. 

18- LafagsfTï  vaut  mieux  que  les  armes 
desgens  de  guerre  ;  8c  un  feul  prévarica- 
teur perdra  de  grands  biens 


C  H  A  PITRE  X. 

J Ne  mouche  qui  meurt  dans  un  excel- 
lent parfum  en  change  I3  bonne  odeur 
en  puanteur  :  ainfi  une  imprudence  qui  fa- 
roit  1-gere  [8c  qui  eil  de  peu  de  durée]  dej- 
kanore  celui  dont  on  aimiroit  la  fageffe  8c 
la  gloire. 

x.  Le  cceurdufage  fe  forte  vers  ce  qui  eft 
à  fa  droite,  8c  celui  de  l'infenfé  vers  ce 
qui  eft  à  fa  gauche. 

3  .  L'imprudent  ,  lors  même  qu'il  marche 
^iitf  le  chemin  le  plus  uni ,  fait  voir  fa  fo- 
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lie  ,  8c  il  penfe  que  tous  les  autres  font  i«o 

fe  ;fei. 

4;  Si  l'efprit  de  celui  qui  a  la  puifTance 
s'élève  co*;tre  vous,  ne  quittez  point  pour 
cela  les  fentimens  qui  conviennent  à  votre 
place:  car  la  douceur  fait  éviter  de  gran- 
des fiutes. 

ç.  Il  y  a  un  mal  que  j'ai  vu  feus  le  foleil  , 
qui  eft  tel  qu'il  ne  peut  venir  que  de  l'er- 
reur du  prince. 

6.  L'imprudent  eft  élevé  dans  une  dignité* 

fublimfc.,  8c  les  riches  font  aftls  en  bas. 

7.  J'ai  vu  les  efclaves  à  cheval ,  8c  les  prin- 
ces marcher  à  pied  comme  des  efclaves. 

8.  Qui  creufe  la  foffe,y  tombera  ;  8c  qui 
rompt  la  haie  ,  fera  mordu  par  îeferpenr. 

9.  Qui  tranfporte  les  pierres  ,  en  fera 
meurtri  ;  Se  qui  fend  le  bois  eft  en  danger 
[defeblefler.] 

10.  Si  le  fer  efl:  émouflV,  8c  que  l'ouvrier 
nel'aiguife  point,  il  emploiera  en  vain, 
fes  f-rces  :  ie  meilleur  moyen  de  reiiiiireft 
la  fagefle. 

1  1.  Celui  qui  médit  en  fecret,eft  comme 
un  ferpentqui  mord  fans  faire  de  bruit. 

1  2.  Les  paroles  qui  fartent  de  la  bouche 
du  fage  font  pleines  de  grâce  :  les  lèvres  de 
l'infenfé  le  feront  périr. 

13.  Ses  premières  paroles  font  une  im- 
prudence ,  8c  les  dernières  font  un*  folie 
perniciaufe. 
14-  L'infenfé  fe  répand  en  pzroles  ,  quoi- 
que l'homme  ne  fâche  pas  ce  qui  doit  arri- 
ver: car  qui  lui  découvrira  ce  qui  doit  ê'r§ 
après  lui  ? 

t  < .  Le  travail  des  infenfés  les  accablera  , 
parce  qu'ils  ne  favent  pas  aller  à  la  ville. 

16.  Malheurà  toi , terre, dont  le  roi  eft  un 
enfant,  3c  dont  les  princes  mangent  dès 
ls  matin. 

17.  Tues  heureufe,  ô  terre, dont  le  roi  eft 
d'une  race  illuftre  ,  8c  dont  les  princes  ne 
mangent  qu'au  tems  convenable  ,  pour  fe 
fortUierScnon  peur  avoir  le  plaiftr  de  boire. 

18.  La  charpente  du  teie  fe  gâtera  par  la 
parefTe  ,  8c  les  mains  lâches  feront  caufe 
qu'il  pleuvera  par  tout  dans  la  maifon. 

19.  Les  hommes  emploient  le  pain  pouf 
fe  rejouir,  8c  le  vin  pour  fe  divertir  ea 
cette  vie  ;  8c  l'argent  fatisfait  à  tout. 

20.  Ne  meprifez  point  le  roi  dans  v^tre 
penfee  ,  8c  ne  parlez  point  mal  du  richs 
dans  le  fecret  de  votre  chambre:  car  les 
oifeaux  [mêmes]  du  ciel  rapporteront  vos 
paroles, 8c  ceux  qui  ont  des  aîles  publieront 
ce _gue_y_ous  aurez  dit.  

C  H  À  P  I  T  R  E  XI. 
■n  Epandez  votre  pain  avec  proj uj7on  ,  & 
comme  fur  les  eaux  [qui  pafleht  ;  ]  car 
vous  le  retrouverez  après  un  long  efpace 
de  rems. 

2.  Faites-en  part  à  fept  8c  à  huit  perfonnss, 
parce  que  vous  ignorez  le  mal  qui  peut 
vous  arriver  fur  la  terre. 

3.  Imitez,\es  nuées  qui  étant  remplies,  ré- 
pandent la  pluie  fur  la  terre:  ii  l'arbre 
tombeau  midi  ou  au  feprentrion  ,  en  quel- 
que lieu  qu'il  foif  tombé  ,  il  y  demeurera. 

4.  Celui  qui  obferve  les  veuts  ,  nefeme 
point;  8c  celui  qui  confideieles  nuées  ,  ne 
moiflonnera  j  amais.  v 

<r.  Comme  vous  ignorez  par  ou  l'ame 
vient ,  8c  de  quelle  manière  les  os  [fe  lient] 
dans  les  entrailles  d'une  femme  grofte;ain- 
fi  vous  ne  connoiflez,  point  les  œuvres  de 
Dieu  ,  qui  eft  le  créateur  de  toutes  chofes. 

6.  Semez  votre  grain  dès  le  matin,  8c  que 
le  foir  votre  main  ne  ceflé  point  deferner; 
parce  que  vous  ne  favez  lequel  des  deux 
lèvera  plutôt ,  celui-ci  ou  celui-là  :  que  fi 
l'un  8c  l'autre  levé  ,  ce  fe<a  encore  mieux. 

7.  La  lumière  eft  douce  ,  8c  l'œil  fe  plaît 
à  voirlefoleil. 

5.  ii  un  homme  vit  beaucoup  d'années,  8c 

qe'îl 


■nMl  èrêjouiffe  dans  tout  ce  tems-la  ,  il 
dolfe  fou  venir  de  ce  tems  de  ténèbres  ,  Se 
2e  rerre  multitude  de  ours  qui,  étant 
KnSrreïïSront  de  vanité  tout  le 

PolTRe)ouifTez-vous  [d  one]  jeune-homme , 
^nf  votre  ieaneffe  :  que  votre  cœur  fort 

fon  jugement  de  toutes  ces  choies.  ! 

10.  BannifTeMa  colère  de  votre  cœur  ,  8c 
éloignez  le  mal  de  votre  chair  :  cai  la  jeu 
neffe  Se  l'3dolefce»ce  ne  font  que  vanit^ 

 TTTTa^I'  l  T  RE    X  i  IL. 

o  ouvenez-vcus  de  votre  créateur  pen- 
dant les  jours  de  votre  jeunefie,avant  que 
le  tems  de  l'afflîcVion  (bit  arrive  ,8c  que 
vous  approchiez  des  années  dont  vousdi 
rez  ,  ce  tems  me  deplau:  1,1-,. 

-.Avant  que  le  foleil,  la  lumière  ,  la  lu- 
ne &  les  toiles  s'cbfcurciffent  î^vous, 
8c  que  de  nouvelles  nuées  reviennent  après 

•^Avantletemsoù  les  gardes  de  lamai- 
fon  commenceront  à  tremblcri  ou  lçs  hom- 
mes les  plus  forts  s'ébranleront ,  ou  celle 
cui  avoient  accoutume  de  poudre  feront 
réduites  en  petit  nombre  &  deviendront 
oifives  ,  &  où  ceux  qui  regardaient  par  les 
trous  feront  couverts  de  ténèbres  : 
•  4.  Avant  le  tems  où  on  terme  de  i bonne 
heure  les  portes  de  la  rue;  eu  la  voix  de 
celle  qui  avoit  accoutume  de  moudr  eft 
foible  ;  où  on  fe  Inve  au  chant  de  l  oifeau i  , 
&  où  toutes  les  filles  de  l'harmomefe  pan- 
chent  pour  écouter:  v  isP„Y 
k.  Avant  le  terni  ou  on la  peur  des  h  eux 
élevé'*,  8c  où  on  craint  dans  le  chemin  le 
Plus  uni  ;  ou  la  tête  fleurit  comme  1  aman- 
dier ;  où  celui  qui  étoit  Jeger  comme  \zfzu- 
terelle  s'appefantit;  ou  L'appétit  fe  perd  . 
après  quoi  l'homme  s'en  ira  dans  la  maifon 
de  fon  éternité  ,  8c  on  marchera  en  pleu- 
rant autour  des  rues /o«r  le  conduire-  au 

'T  Avant  que  la  chaîne  d'argent  foi  t :  rom- 
pue,que  la  phiole  d'or  fe  cafte ,  que  la  cru- 
che fe  brife  fur  la  fontaine  ,  8c  que  la  roue 
fe  rompe  fur  la  citerne  : 
7.  Avaa  que  la  pouflîere  rentre  en  la  ter- 
M  d'o  "elle  avoit  été  tirée  ,  8c  que  l'efprit 

'^^Sefià.  étant  très  fage  ,  a  enfei- 
cne  le  peuple  :  il  a  publie  ce  qu'ilayojt 
S*:.    <<;^nc  rorfp  erude  il  a  compofe  plu- 


pné  le  peuple  :  a  a  puduc  ce  h1-1 
fait  ,  8c  dans  cette  étude  il  a  compofe  plu 

^Tlf^echlrché  des  paroles  utiles  ,  * 
aécritdesdifcours  pleins  de  droiture  Se 

di  iJïlls  paroles  des  fages  font  comme  des 
aiguillons,  comme  des  doux  enfonces  pro; 
fondement  :  c'eft  le  pafteur  unique  qui 
nous  les  a  données  par  ceux  qui  les  ont  re- 

Cïl\UNe  recherchez  rien  davantage  .mon 
fils  :  il  n'y  a  point  de  fin  à  multiplier  les 
livres  ;  8c  la  continuelle  méditation  de  i'e- 

fP/i:fcolVonf[?ouS  enfemble]  la  fin  de 
tout  ce  difcours:  Craignez  Dieu  8c  obfer- 
vez  fes  commandemens  ;  car  c'eft-là  le  tout 

dil.  E^Dieii  ferar«ndre  compte  en  fon  ju- 
gement de  toutes  les  œuv res.méme  les  plus 
&crettes,  foitqu'elUs  foU^t  bORXïU  ou 

■auvgifeî. 


"CÀN  TIQUÉ 
DES  CANTIQUES 

SALOMON. 

CHAPITRE  I. 

L'  E  T  0  U  S  E. 

QU'il  me  donne  un  baifer  de  fa 
bouche:  car  vos  amours  font 
meilleures  que  le  vin. 
2.  L'odeur  de  vos  parfums  en: 
excellence:  votre  nom  eft  un  pai  - 
fum  que  l'on  répand,  c'eft  pour- 
quoi les  vierges  vous  aiment. 
V.  Entrainez-moi  :  nous  courrons  après 
veus  Tà  l'odeur  de  vos  parfums.]  Le  roi 
m'a  fait  e^rrer  dans  fes  appartenons  fe- 
crets  -c'e/t  laque  nous  nous  réjouirons  en 
vous ,  8c  que  nous  ferons  ravis  de  joie  ,  en 
nous  fouvenant  que  vos  amours  font  meil- 
leures que  le  vin.  Ceux  qui  ont  le  cœur 
droit  vous  aiment.     .  .  .        â  «t. 

4.  Je  fuis  brune  ,  mais  je  fuis  belle,  ô  fil- 
les de  Jerufalem  :  je/wfreomme  les  tentes 
de  Cedar  ,  comme  les  pavillons  de  salo- 

mç°.aNe  confiderez  pas  que  je  fuis  brune, 
car  c'eft  le  foleil  qui  a  darde  fes  rayons  fur 
moi.  Les  enfans  de  ma  mère  fe  font  élevés 
contre  moi  :  ils  m'ont  mite  dans  les  vignes 
pour  les  garder  ,8c  je  n'ai  pas  garde  ma 
propre  vigne.  .    /  , 

1 6.  O  vous,  qui  êtes  le  bien-aime  démon 
ame  ,  apprenez-moi  eu  vous  paîtrez  votre 
troupeau  ,  où  vous  le  ferez  repefer  a  midi  , 
de  peur  que  je  ne  m'égare  enfuivanc  les 
troupeaux  de^ps^comp^n^s. 

7.  Si  vous  ne  le  favez  pas,  5  vous  qui  êtes 
la  Plus  belle  d'entre  les  femmes  ,  forcez  , 
luivez  les  traces  des  troupeaux  ,  Se  menez 
paître  vos  chevreaux  près  des  tentes  des 

?!foUvous  qui  êtes  mon  amie,  je  vous 
compare  à  ces  chevaux  fle'.ns  de  courage, 
qui  font  attachés  aux  chars  de  Pharaon, 
o.  La  beauté  de  vos  j  eues  eft  relevée  par 
divers  ornemens,  8c  celle  de  votre  cou  par 

dfo&Nou'%PouseferonS  des  chaînes  d'or  , 
marquetées  #'«5^ 

n.Pendancque  le  roi  etoit  , à  table  avec 
fes  amis ,  le  nard  que  j'ai  verfefur  lui  a  rs- 
oandu  fa  bonne  odeur. 

i  z.  Mon  bien-atmé  eft  pour  moi  comme  un 
bouquet  de  mirrhe  :  puifle-t-il  demeurer 
entre  mes  mammelles! 
"/.  Mon  bien-aimé  eft  pour  moi  comme 
?  ojoo^in^e  ciore.  danslesvi- 


i2.Mon  tnen-asme  cit. 
une  grappe  de  grains  de  cipre,  dans  les  vi 
gnesd'£ngaddi.£tpoî/x. 

ta  O  que  vous  êtes  bslle  ,mabien-aimee! 
ô  que  vous  êtes  belle  l  vos  yeux  font^r* 
commet  desjojombes ^  ^ 

K  Que  vous  êtes  beau,  mon  bien-aime  ! 
Qiie  vous  avez  de  grâces  er  de  charmes  l 
Nnrre  lit  eft  couvert  de  fleurs. 

16. ÏS  folives  de  nos  malfons  font  de  cè- 
dre ,  8c  nos  lambris  de  cipres.  

 G  H  A  P  I  T  R  E  IL 

L'  ET  OU  X 
T  E  fuis  la  fleur  des  champs  ,  8c  le  lis  des 

->V  TeTqû'eft  le  lis  entre  les  épines,  tell* 
left  ma  bien-almée  fp^eff^l^s' 
'  3  f  Tel  qu'eft  un  pomnuer  entre  les  arbr as 


ïriompixr  de  moi  l'étendard  de  l'amour. 

•» .Fortifiez-moi  par  le  goût  du  vin  ,  6c  pa 
/  otfftfr de,  fruits :car  je  me  pâme  d'amour. 
_*».  Il  mette  main  gauche  fous  ma  tête  .  & 


n  gauche  fous  ma  tête 
al  m  embi  afle  de  fa  main  droite. 

L'  E  T  0  U  X. 
7.  Filles  de  Jerufalem  ,  je  vous  conjure 
par  les  chevreuils  8c  par  les  cerfs  de  la  cam- 
pagne, de  ne  point  rereiller  celleque  j'ai- 
me, Se  de  ne  la  point  tirer  de  fon  repos  , 
jufqu'à  ce  qu'elle  s'éveille  d'elle-même. 
L>  E  T  0  USE. 
«.  J  entends  la  voix  de  mon  bien-aime  ;  le 
■»ojci  qui  vient,fautant  su-deflus  des  mon- 
lagnes  ,  pafiantpar  deflùsles  collines. 

9»  Mon  bien-aime  eft  femblable  à  un  che- 
vreuil ,  8c  a  un  fin  de  biche:  le  voici  qui  fe 
tient  derrière  notre  muraille  ,  qui  regarde 
parles  fenêtres,  qui  jette  fa  vue  au  travers 
«es  barreaux. 

to,  Voi'à  monbîen-aîméqui  me  parle  8c 
«qui  me  dit  :  Levez-vous  ,  hâtez-vous  ,  ma 
*ien-aimee,  ma  colombe,  mon  unique  beau- 
té ,  8c  venez. 

<-!i'C3J".1'h'yereft  de^a  Paffe'.  Ies  pluies 
Je  font  dulipees  ,  elles  onteefle. 

12.  Les  fleurs  paroiflent  fur  [notre]  terre 
letemsde  tailler  les  arbres  eft  venu:  la 
voix  de  la  tourterelle  s'eil  fait  entendre 
dans  notre  terre. 

13-  Le  figuier  a  commence'  à  pouffer  fe< 
premières  figues:  les  vignes  en  fleur  ré- 
pandent leur  odeur.  Levez-vcus,ma  bien- 
airr  ee ,  mon  unique  beauté  ,  8c  venez. 

14.  Vous  quiètes  ma  colombe,  vous  qui 
mus  retirez,  dans  les  creux  de  lapien  e  , 
dans  les  en foncemens  e'Isves  d'une  murail- 
le, montrez-moi  votre  vifage:  faites-moi 
entendre  votre  voix;  car  votre  voix  eft 
dorcee  ,  8c  votre  vifage  eft  zeveable. 

iç.  Prenez-nous  les  renards,  les  petits 
renards  qui  detnaifent  les  vignes  ;  c3r  nos 
vit'nesfonten  fleur. 

16.  Monbien-aimeeft  à. moi,  8c  je 
lai  ;     pzir  fon  troufeau parmi  ies  lis. 

17  •  Retour  nez.  jufqu'à  ce  que  le  jour  com- 
mence a  parc  ître ,  8c  que  les  ombres  fedif- 
Jipenrrretournez  ,  mon  bien-aime  ,  8c  foyez 
Semblable  à  un  chevreuil  ,  8c  à  un  fan  de 
cerfs,  qui  court  fur  les  montagnes  de  Be- 


r7i'vY^ciJeHrde  1Salomon  .environne'  d* 
M^SïïgJ?  PlUS  VailIaUS  *  d'en- 
*l'nll*  P°rtÉ!ntJrous  'ies  c'pe'es  ,  8c  font  très 
expérimentes  dans  ta  guerre: chacun  d'eux 
alepeeau  cote\à  caufede  ce  qu'on  peut 
craindre  durant  la  nui?.  H  F 

9.  Le  roi  Salomon s'eft  fait  une  litière  de 
bois  du  Liban. 

10.  Il  en  a  fait  les  eolomnesd'argenf,8t  le 
fondd  or  ;  ie  liège  eft  de  pourpre,  8c  il  a 
orne  le  milieu  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
precieux,en  faveur  des  filles  de  Jerufalem. 

11.  sortez  ,  filles  de  Sion  ,  8c  venez  voir 
le  roi  Salomon  avec  le  diadème  dont  fa 
mere  Pa  couronne  le  iour  de  fes  noces  .  la 
jour  ou  fon  cœur  a  été  comblé  de  joie. 


,  8c  je  fuis  à 


CHAPITRE  III. 
E  T  0  U  S  E. 
"T  Ai  cherche' dans  men  lit  durant  les  nuits 
J  celui  que  mon  ame  chéri  t  :  ie  l'ai  cher- 
che, 8c  je  ne  l'ai  peint  trouve. 
n.  Je  me  lèverai  ,  dis- je  alors  ,  je  ferai  le 
In^lz?^!1} 16  ;.8c  je  che,rcherai  dans  les!  des  omemens"de  votrecou.' 
il  t  hiln  f  .^.P^ces  publiques  celui  quil   10.  Que  vos  amours  font  belles,  ma  feeur. 
eft  le  bien-aime  de  mon  ame  :  je  Pai  cher-  j  mon  épeufe  ï  vos  amours  font  plus  exceU 
!■ lentes  que  le  vin  ;  &  l'odeur  de 


C  H  A  P  I  T  R  „  . 

QL"  ET  0  U  X. 
Ue  vous  êtes  belle  ,  ô  mon  amie ,  que 
vous  êtes  belle  !  Sans  parler  de  ce  qui 
doit  être  tenu  fecret ,  vos  yeux  font  comme 
ceux  des  colombes;  vos  cheveux  font  com- 
me des  troupeaux  de  chèvres  qui  font  fur 
diliïrtt2gne  dC  Galaad  ,8c  ^u'on  aPPerfoiE 
a.  Vos  dents  font  comme  des  troupeaux 
de  breols  tondues  ,  qui  font  montées  du  la- 
voir, 8c  qui  portent  toutes  un  double  fruit, 
fans  qu'il  y  en  ait  de  fterlles  parmi  elles. 
3;  Vos  lèvres  font  comme  une  bandelette 
J'ecarlace;  votre  manière  de  parler  eft 
agréable  :  chacune  de  vos  joues  eft  comme 
une  moitié  de  pomme  de  grenade,  pour  ne 
rien  dire  de  ce  qui  eft  cache'. 
4.  Votre  cou  eft  comme  la  tour  de  David, 
qui  eft  bâtie  avec  des  boulevards  ;  où  mil- 
le boucliers  font  fufpendus, avec  toutes  les 
armes  des  plus  vaillans. 
5".  Vos  deux  mammelles  font  comme  deux 
petits  jumeaux  de  la  femelle  d'un  chre- 
vreuil  ,qui  paiftent parmi  les  lis. 

6.  Jufqu'à  ce  que  le  jour  commence  à  pa- 
roi tre,  8c  que  les  ombres  fe  rerirent,  j'i- 
rai à  la  montagne  de  la  mirrae,. 8c  à  la  col- 
line de  l'encens. 

7.  Vous  êtes  toute  belle,  ô  mon  amie ,  & 

il  n'y  a  point  de  tache  en  vous. 

8.  Venez  du  Liban,  msn  e'poufe  ,  venez 
du  Liban ,  venez ,  [vous  ferez  couronnée:] 
regardez  de  13  poinredu  mont  d'Amana  du 
haut  des  monts  de  Sanir  8c  d'Hermon  des 
cavernes  des  lions  >  £c  des  montagnes  dès 
léopards. 

9.  Vous  m'avez  enlevé  le  cœur  ,  ma  fœur, 
non  e'poufe;  vous  m'avez  enlevé  lecœur 

par  l'un  des  regards  de  vos  yeux ,  8c  par  un 


\  I  «  £nrin,?  £  n  U-  lr£V?'  !'îe,ues  9ue  le  vin  &  ,,odeur  &  vos  par— 

jf;rii  ,>1ntinelles  qui  fenoienr  laronde!  fums  pafTe  celle  de  tous  les  aromates. 
î?%   n-i1!  m  ont  rencontrée  ,  &  je  leur'  1 1.  Vos  levres.ô  mon  époufe,  font  cmrn* 
m  dit,  n  avez- vous  point  vu  celui  que  mon!  un  rayon  qui  diftiie  le  miel  :  le  miel 8c le 
ame  cnem  .  liait  font  fous  votre  Iangue,8c  l'odeur  de  vos 

4.  Lorfque  j'eus  pa/fe  tant  foi  t  peu  au-de-i  vêremens  eft  comme  l'odeur  de  l'encens. 
^r1^*Jei»,tr°S.V,?WC?luj.  qu-e  mon  amei         Ma  feur,  mon  époufe  eft  u^ardin 
^•n^u^^^'^^16131^™'  elle  eit  U»  jard'a  fermé ,  8c  une 
ferai  pointa  lier,  mfqu'a  ce  que  je  le  fafte  fontaine  fcellée.  ' 

f?£ï£  Z^aI  m  n      ^e  ™3  F***   &  dans    1 3  •  Vos  pl  ants  forment  comme  un  jardin 
la  chambre  descelle  qui  m'a  donné  la  vie.     de  délices  ,  rempli  de  pommes  de  grenade  "» 
uiiwj»  1     ,  ,      u-'  8c  des  fruits  lesplusexcellens  de  cipre  8c 

^.Ftlleade  Jerufalem,  je  vous  conjure  de  nard. 
ïlVoZS'eZ£^  L^rP:irP  l%  cerft„«  Ia  *4.  Le  nard  8c  le  fafran  ,  la  canne  arima- 
campagne  ,  de  ne  point  rév  eiller  celle  qui  tique  8c  le  cinnamome  ,  avec  tous  les  arbres 
eit  «wbien-aimee,3c  dene  la  point  cirer  de  aromatiques,  s'y  trouvent  aufli  bien  que  la 
fon  repos  »a  moins  qu  cUe-rncme  ne  s'é-  mirrhe  8c  l'aloeo,  8c  tyui  les  parfums  les 
Y€me'  plus  exeeilens, 


te.  Ko/»'  £W  «W7«e  la  fontaine  de sjar      17  .  t,e_ '«»         ft         aimable.  Tel  eft 


16.  Rccirez-vous,  aquilon  :  venez  ,  o 
vent  du  mid  i  ;  foufflez  de  toutes  part  ;  dans 
monjardin.Sc  que  les  parfums  en  decou- 

—  C  H  A  fTt'R'O. 

U  ET  OU  S  &.      .  . 

QUe  mon  bien-aimé  vienne  dans  ion 1  jar- 
din ,  5c  qu'il  mange  du  fruit  de  fes  ar- 

L>  ETOUX. 
a.  Te  fuis  venu  dans  mon  jardin,  ma  feeur  , 
mon  epoufe  :  j'ai  recueilli  ma  mirrhe  avec 
mes  aromates  :  j'ai  mangé  le  rayon  avec 
mon  miel  :  j'ai  bu  mon  vin  avec  mon  lau. 
Mangez  ,  mes  amis  ,  8c  buvez  ;  faites 
bonne  cbere^  mes  ^en-ahnes^^ 
2.  T'ecois  endormie  ,  mais  mon  cceûr 
veilloit:  J'ai  entendu  la  voix  de  monbien- 
aimé  qui  frappoit  a  la  forte  &qui  difoit , 
ouvrez-moi ,  ma  feeur  ,  mon  amie  ,  ma  co- 
lombe ,  vous  qui  éces  mon  éfoufe  tans .ca- 
che ;  parce  que  ma  tête  eft  pleine  de  rofee  , 
8c  mes  cheveux  de  gcutes  d'eau  qui  J ont 
tombées  pendant  la  nui  t.  c^Apnnn,yU{_  _ 
j'ai 


dé  Jerufalem. 
LES  COMT  AGRES  DE  L>  EPOUSE. 
18.  Où  elt  aile  votre  bien-aime  ,  ô  la  plus 
belle  d'entre  les  femmes  ?  de  quel  côte  s  eft 
retiré  votre  bien-aime  ?  nous  l'irons  cher- 
cher avec  vous. 


C  H  A  P  I  T  R  E 

-  '  E  T  0  U  S  E. 


VI. 


+.  Je  retondit,  je  me  fuis  dépouillée de 
ma  robe  ;  comment  la  revetirai-jç  ?  j  ai 
lavé  mes  pieds  ;  comment  pourrai-je  les 

fÏ!  Mon  bien-aimé  pafïa  fa  main  par  l'ou- 
verture de  la  forte ,  8c  mes  entrailles  furent 
émues  au  bruit  qu'il  fit.  ,  . 

6.  Je  me  levai  alors  pour  ouvrir  à  mon 
bien-aime:  mes  mains  étoient  toutes  dé- 
goûtantes de  mirrhe;  8c  mes  doigts  etoient 
pleins  de  la  mirrhe  la  plus  precieufe. 

7.  Je  tirai  le  verrouil,  j'ouvris  [la  porte] 
à  monbien-aimé,  mais  il  s'en  étoitdeja  al- 
lé, 8c  il  avoir  paffe  ailleurs.  Mon  ame  s  e- 
toit  comme  fondue  au  fon  de  iz  voix  :  je  le 
cherchai,  8c  je  ne  le  trouvai  point  :  je  1  ap- 
pelai,  8c  il  ne  me  repondit  point. 

8.  Les  gardes  qui  font  le  tour  de  la  ville 
m'ont  rencontrée  :  ils  m'ont  frappée  5c 
bleflee:  ceux  qui  gardent  les  murailles 
m'ont  ôré  mon  voile. 

9.  Je  vous  conjure ,  ô  filles  de  Jerufalem  , 
fi  vous  trouvez  mon  bien-aime  ,  de  lui  di- 

*iSf  COjStJGNEs'd'e  L'ETOUSE. 

1  o. Qu'a  votre  bien-aime  qui  le  datingue 
entre  les  bien-aimés  ,  ô  la  plus  belle  d'entre 
les  femmes  ?  qu'a  votrebien-aime  au-deitus 
des  autres,pour  que  vous  nous  ayez  conju- 

téeSd*CUZLÇ?TE%OUSE. 

71.  Mon  bien-aime  eft  blanc  8c  vermeil: 
vous  lediftingueriez  entre  dix  mille. 

12.  Sa  tête  a  la  beauté  de  l'or  le  plus  pur  : 
fes  cheveux  font  ftortans  ,  8c  ils  font  noirs 
comme  Vejl  un  corbeau.   

1 2 .  Ses  yeux  font  comme  ceux  des  colom: 
bes  qu'on  voit  fur  l'eau  des  ruiffeaux  ,  qui 
ont  "été  comme  lavées  dans  du  lait;  5c  qui 
fe  tiennent  le  long  d'un  grand  [courant 

^i^sês  joues  font  comme  de  [petits]  par- 
terres de  plantes  aromatiques  ,  comme  des 
vafes  remplis  de  parfums  :  fes  lèvres  font 
comme  des  lis  qui  diftilent  la  mirrhe  la 

Pi  ç!sesrmains/owr  comme  des  anneaux  d'or, 
cil  il  V  a  des  hiacinthes  enchaflees  :  fa  poi- 
trine a  la  blancheur  de  l'ivoire  relevée  par 
V éclat  desfaphirs. 

16.  ses  jambes  font  comme  des  colomnes 
de  marbre,  pofées  fur  des  bafes  d'or  :  la 
waieflé  de  fan  port  le  diftingue  comme  le 
Liban  eft  diftingué  entre  les  montagnes  :  il 
excelle  au-deflusdes autres ,  egrame  1«S  CS- 


Mon  bien-aimé  eft  defeendu  d ans  fon 
jardin,  dans  le  parterre  des  plantes 
aromatiques  ,  pour  fe  nourrir  dans  tes  jar- 
dins .  8c  pour  y  cueillir  des  us. 
z  JefuisPà  mon  bien-aimé,8c  monbien-ay. 
me  eft  à  moi.lui  qui  fe  nourrit  parmi  le»  lis. 
U  ET  0  U  X.  . 
2.  Vous  êtes  belle  ,  ô  mon  amie  ,  comme 
la  ville  de  Therfa ,  vous  êtes  agréable  com- 
me Jerufalem  ,  8c  terrible  comme  une  ar- 
me'e  rangée  en  bataille.  .  . 

a.  Détournez  vos  yeux  de  moi,çar  ce  font 
eux  qui  m'ont  obligé  [de  me  retirer  prop- 
rement :  3  vos  cheveux  font  comme  un 
îroupeau  de  chèvres,  que  l'on  voit  dépen- 
dre de  la  montagne  de  Galaad.  , 
c.  vos  dents  font  comme  un  troupeau  de 
brebis ,  qui  font  montées  du  lavoir,  &  qui 
portent  toutes  un  double  fruit  ;  fans  qu  il 
y  en  ait  parmi  elles  qui  avorte. 
Y  Chacune  de  vos  joues  eft  comme  la  moi- 
tié d'une  pomme  de  grenade,  fans  parler 
r)p  re  au'il  v  a  en  vous  de  cache. 

7 .  forante  reines.Sc  quacre-v ingts 
fermés  du  fécond  rang  ;  8c  les  jeunes  filles 
font  fans  nombre.  .  _ 

8.  Mais  une  feule  eft  ma  colombe , 5c  ma 
parfaite  amie  i  fa  mere  l'a,  aimée  unique- 
ment ;cellequi  lui  a  donne  la  vie  1  a  trou- 
vée fans  tache  :  les  filles  l'ont  vue  ,  &  el- 
les ont  publié  qu'elle  eft  très  heureufe; 
les  reines  8c  les  autres  femmes  Vont  -vue  » 
8c  lui  ont  donné  des  louanges. 

9.  Quelle  eft  celle-ci,  ^^^^W',!! 
montre  comme  l'aurore  [lorfqu'elle :  fe  le- 
5ê :  Taui  eft  belle  comme  la  lune,  pure  com- 
me le  foleil,  8c  terrible  comme  une  armée 
rangéeenbataUW^^ 

TO.Te  fuis  defeendue  dans  le  jardin  des 
novêrs  /pourvoir  les  fruits  des  vallées. , 
Prconftiererf]  la  vigne  a  voit  Jeun. 
&V  fi  les  pommes  de  grenade  ayoïent  poufle. 

1  1.  Je  n'ai  plus  Cuok  fétois:  mop  defir 
m'i  rendu  fromte  que  les  chariots  des 
plus  magnifiques  d'entre  mon  peuple. 
LES  COMPAGNES  DE  L'ETOUSE. 
T,  Revenez,  revenez  ,ô  Sulamite:  re- 
tenez, revenez  ;  afin  que  nous  vous  consi- 
dérions. 


VII 


CHAPITRE 

L>  ET  OU  X.      .  „ 

Que  verrez- vous  dans  la  sulamite,[ùnon 
qu'elle  reffemble  à  un  chœur  de  mu  fi» 
que  dans  un  camp?  Que  vos  démarches  font 
belles  ,  ô  fille  du  prince  ,  à  caufe  de  l'agré- 
mentdé votre  chauffure  !  Les  jointures  de 
woî  jambes  font  comme  des  colliers  travail- 
lés par  la  main  d'un  excellent  ouvrier. 

a  Votre  nombril  eft  comme  une  coupe 
ronde  où  il  y  a  toujours  des  liqueurs  parfu- 
mées: votre Centre  fécond  Ô'pur  eft  comme 
un  monceau  de  froment ,  environne  ae  lis. 
2  .Vos  deux  mammelles  font  comme  deux 
petits  jumeaux  de  la  femelle  d'un  che- 

T  vitre  cou  droit  &  très  blanc  eft  comme 
une  tour  d'ivoire  :  vos  yeux  bien  ouverts 
font  comme  les  pifeines  d'Hefebon  , ,  fituees 
i  la  porte  du  plus  grand  concours  des  peu- 
votre  vai«rt  votre  wfagfi*  «««une  1 la 


44o     CHAP.  8.  L  A   <:  a 

four  qui i  regarde  vers  Damas  orne  le  Liban 
ïrel^Sc  i4  c:rcs  eIeYe  comme  le  ment  car- 
irel  .Sc  ies  cheveux  de  votre  têce  font  com- 
j  P-urpredu  roi  ,  liée  &  teinte  de'uv 
/•ix dans  les  canaux  des  teinturiers 

6.  Que  vi  us  ères  belle  8c  pleine  de  grâces 

&»£Srtr*5  •"«•.  *'«5S- 

7.  Votre  caiileefrferrblable  à  un  palmier, 
.s.  J  ai  dir  ,  je  monrerai  fur  le  oai-ni*,-  i 


0  T»,;T- 1  •  A  u"s  .«J[aPPes  de  raifin. 
.pj  31  ?'r  '  .'.e  monrerai  fur  le  palmier,  8c 
J  en  cueillerai  des  fruits  ;  vos  mamme  les 
feront  comme  des  grappes  de  raifin  ;  8c  l'o- 
?c.mmies.VOtre       ChC  '  COmme  ctlle  des 

rfiî  eïeeUttïc?  *  V°Cl'e  P3laiS  eft  COmme  un 

.       ^  ET  OU  S  E. 
a&T  r  mon  bien- 

mes  denfs*temS  SS":e  e"ce  mes  lèvres  & 

Trt  T         £'  E  T  0  U  S  E. 
rJ?'J"ms  3  mon  bien-airiie  ,  Se  fon  cœur 
ie  tourne  vers  moi. 

1  i.  Venez.  mcn  bien-alme  , forçons  dans 
les  champs  ,  demeurons  dans  les  villages. 

ia.  Levons-nous  dès  le  marin  pour  aller 
aux  vignes  ;  voyons  fi  la  vigne  a  fleuri  ,  fi 
les  rieurs  s'ouvrent  ,  fi  les  nommes  de  gre- 
nade font  en  fleur  :  c'ejï-lk  que  je  vous  don- 
nerai des  marques  de  mon  ami  ur. 
\U:}fs  maRdrag°res  ont  deja  répandu 
leur  odeur  :  nous  avons  à  nos  portes  cou- 
res fortes  de  fruits  les  plus  précieux  :  je 
vous  ai  garde, mon  bien-aimé-les  nouveaux 
g£  les  anciens. 

CHAP  i'tTe  vrïT/"™^ 

QL>  E  T  O  U  S  E. 
Uî  me  procurera  ce  bonheur  que  vous 
/oyez  pour  moi  comme  un  frère  qui  fu- 
ce  les  marnmelies  de  ma  mere,  afin  que  vous 
trouvant  dehors  ,  je  vous  donne  un  baifer, 
Se  qu'à  l'avenir  perfonne  ne  me  meprife. 
a.  je  vous  prendrai ,  8c  Je  vous  conduirai 
dans  la  m3ifon  de  ma  mere  :  [c'eiï-là  quel 
vous  m'inftruirez  ;  8c  [que]  ie  vous  donne- 
rai un  breuvage  d'un  vin  mêle  de  parfums 
se  un  fuc  nouveau  de  mes  pommes  d=>  gre- 
nade. fc 
j.  Que  fa  main  gauche  foit  fous  ma  tête  . 
€c  qu'il  m'embrafle  de  fa  main  droite. 

L'  ET  OU  X. 
4.  Je  vous  conjure,  ô  filles  de  Jerufalem, 
de  ne  point  faire  de  bruit ,  8c  de  ne  point 
réveiller  celle  que  j'aime,)ufqu'à  ce  qu'el- 
le le  veu;l!e  elle-même.  H 
LES  COMPAGNES  DE  L'EPOUSE. 
.  Qui  elt  celle-ci  qui  s'e'leve  du  de/ère 
£  toute  remplie  de  délices,  8c]  appuyée  fur 
fon  bien-aime? 

L'  ET  0  USE. 
Je  vous  ai  reveille'  fous  le  pommier  • 
c'eft-là  que  votre  mere  vous  a  mis  au  mon- 
de: c'eft-là  que  celle  qui  vous  a  enfantée 
vous  a  donne  la  vie. 

6.  Mettez-moi  comme  un  fceau  fur  votre 
cœur  ,  comme  un  fceau  fur  votrebras.'par- 
ce  que  l'amour  efï  fort  comme  la  mort ,  8c 
que  lezeW?  l'amour  elt  inflexible  comme 
l'enfer  :  fes  lampes  font  des  lampes  de  feu 
fa  flamme  eft  divine. 

7.  Les  grandes  eaux  ne  pourront  été* 
l'amour  ,  8c  les  fleuves  n'auront  poîrfÇ*ïii 
force  de  l'étouffer  :  quand  un  homme  ad- 
roit donne  routes  les  richefles  de  fa  maifWn 
pour  le  faint  amour,  il  les  mepriferoit 
comme  s'il  n'avoit  riendonnê. 

8.  Notre  fœureflf«corf  petite,  8c  elle  n'a 
point  de  marnmelies:  que  ferons-nous  à 
notre  fœur ,  au  jour  qu'il  faudra  lui  parler 
dt  mariage.  i  g 

L'  E  T  0  U  X. 

9.  Si  elle  eft  forme  un  mur ,  bâciflfons  def. 


10.  Je  fuis  moi-même  comme  un  mur-  &- 
PU.SLqueJ;  ai  ete  chère  aux  veux  H*  mn« 
bie.n-aime,  comme  ayant  UollTenluTml 

1 1.  Salomon  a  eu  une  vigne  dans  niai  hi 
mon  ;  1  Pa  donnée  à  des  gens  pou?  1 ^  gar- 
der ;  -chaque  homme  dévoie  rendre  mi  lle 
Pièces  d'argent  pour  le  fruit  qu'n  enTeti? 

oIç;in^f„ffiavis"e*^le  eft  ^vant  moi. 
O  Salomon  ,  trous  en  retirerez  mille  i>i™ 

S«f.  '  °ucre  les  fruks  m'ilsman. 

L'  ET  0  U  X. 

r?.  O  vous  ,  qui  habitez  dans  les  iaHinc 
nos  amis  font  attentifs  à  votre  v0iX  -  fai- 
tes que  je  l'entende.  c  0iX  '  ,ai 

r,  r,          Ly  E  T  0  U  SE. 

*ii3rr*'.is«!3rt?i'*â»a 
SSâSsr  ^ rur 

LA  SAGESSE. 

A C  H  A  P  I  T  R  E  I. 
Imez  lajuftice  ,  vous  qui  êtesles 
juges  de  la  terrerayez  du  Seigneur 
des  fentirnens  dignes  de  lui"  8? 
2-.  Parce  que  ceux  qui  ne  le  tentent  noirr 
le  trouvent,  8c  qu'il  Ce  fait  5JS  à 
ceux  qui  ont  confiance  en  lui.  connLltre  * 
DVeua-r8Îeîne^fe'ê1  C07rcmPues  feparent  de 
ïrfa  •pu%aSUî,1,"  £2î»ï»»??t  ten- 


roi  £  '  • /T-iyr;wne  tes  hommes  veulent  ten- 
TAu^n^V^'M^^n^nc  de  fo  ie. 
4.  Audi  la  fagefle  n'entrera-t-elle  ooinr 
dans  une  ame  maligne  ,  8c  nVhabiterS-r-eÏÏa 
point  dans  un  corps  afl'bjetti  au 
cl:£KÏ^\lt£'mtWitJl  le  maître  de  la 
fciencefuitledeguifémeni  ,ii  te  retire  des 
pen.eesqui  font  fans  intelligence  & fl'if 
niqu,tefurvenantlebannitdeël'ame. 
frn  «Ç"-/rde  fagefreeft  plein  de  bonté, 
&  i  ne  laifTera  pas  impunies  les  lèvres  du 
medifanr ,  parce  que  Dieu  fonde  fes  reins* 
qu'il  pénètre  le  fond  de  fon  cœur  ,  &  qu'il 
entend  les  paroles  de  fa  langue.  q 

ve;-sC-a8^  rnr?^  d,u  Sei2.neur  remplit  l'uni- 
veis,bc  comme  il  contient  tout,  il  con- 
ncutaufli  tout  ce  qui  fedit. 
8.  C'eft  pourquoi  celui  qui  prononce  des 
Paroles  d'iniquité  ne  peut  le  cacher  . 

fe'»sC.aL1ri.TPii-errer3  în.terroge  >"ur  fes  pen- 
e.s  ,5c  fes  difeours  iront  jufqu'à  Dieu  « 
qm  les  entendra  pour  le  punir  de  fon  ml 

10.  Parce  que /o»  oreille  jaloufe  entend 
out,8cque  le  tumulte  des  murmures  ne 

lut  fera  point  caché.  W1?».-«P 

11.  Gardez-vous  donc  des  murmures  qui 
ne.peuvent  fervirde  rien,  gç  ne  fouillez 


^.pcuveni  iervirde  rien,  8c  ne  fouillez 
;  poin  t  votre  langue  par  la  medifance  ,  parce 
,  que  la  parole  la  flusCecreue  ne  fera point 
Se?6*  qUC  labouche<îui  ment  tïeîi 
iz.  Ceflez  de  chercher  la  mort  avec  ar- 
deur dans  les  e'garemens  de  votre  vie*  L 
n  employez  pas  les  travaux  de  vos  mains  à 
acquenree  qui  vous  doit  perdre. 

1 3 ! .  Car  Dieu  n'a  point  fait  la  mort  ,  8c  il 
ne  fe  réjouit  point  de  la  perte  des  vivans. 
,    14.  Il  a _tout  crée  ,  afin  que  tout  fubfifle  • 
|  toutes  les  créatures  éroient  faines  dans 
leur  origine:  il  n'y  avoit  en  elles  rien  de 
contagieux  ni  de  mortel;  8c  le  règne  des 


CHAT».  5,  .  ,  ,L  A  8  A  ®ffmt  ?c?r'fi  fts  parôlef  fon^ventabut1! 
îoVMaia  les  mechans  ont  appelle  U  mot  c  /^;Jsl  ^ceque  leur  propre  malice  les  a 

^la«\?m^  K^^ônt  ignoré  les  fecrets  de  Bleu  ;  Uj 

Q»  ;  &  ill  ont  frit  ^^S^SS.  n"nt  poin"  crWil  y  eût  de  recompenfe 
ce  qu'ils  eroien^di£nes^iJi^:14e._l£ciete'  à  efpe{.er  p0ur  les  jufte 


ÏÏf  CarnDl«  a  crée  l'homme  lmmorteU 
il  l'a  fait  pour  être  une  image  qui  luiref- 

^  Mais  la  mort  eft  entrée  dans  le  monda 

Te!  &  ceu£ Uqîl  ft  «Wnt  à  fon  parti  de- 
iennent  fesjmiça  tcurs^ 
T  R 


III.  , 


court  8c  fâcheux  :  l'homme  n'a  poiPt  de 
remède  contre  /e  couf  de  la  mortî&ci'.  ne 
fait  perfonne  qui  foit  revenu  des  enfers. 

a.  Nous  fommes  nés  comme  al'av,anture 
&  après  la  mort  nous  ferons  comme  fi  nous 
n'avions  jamais  été  :1a  ^P^V^rame  eft 
nos  narines  comme  une  fumée  ; 8c  1  ameeit. 
comme  une  étincelle  de  feu  qui  remue  no- 
?.2S5Wene  fera  éteinte,  notre  corps 
flra  réduit  en  cendres  :  l'efprlt.  fe dopera 
comme  un  air  fubtil  ;  notre  vie  d.fparoi- 
tra  comme  une  nuee  qui  paffe ,  8c  se  va 
nouira  comme  un  brouillard  qui  eft  pouffe 
en  bas  par  les  rayons  du  foleïl,  8c  qui  tom- 
be étant  appefanti  par Ta  chaleur. 
a.  Notre  nom  s'oubliera  avec  le  tems.ftns  ] 
qu'il  refte  aucun  fouvenir  de  nos  aftions 
P?:^rleht0emTde  notre  vie  n'eft.  qu'une 
ombre  qui  patte  ,  8c  après  la  mort  il  n  y  a 
plus  de  retour:  le  fceaueftpcfe  ,  8c  nul 

^VeSïo'nc ,  jouiflbns  des  biens  pre- 
fens  :  hâtons-nous  d'ufer  des  créatures 
pendant  que  nous  fommes  jeunes. 
7  Ennivrons-nous  des  vins  les  plus  excel- 
lons ,  parfumons-nous  d'huile  de  fenteur  , 
8c  ne  laiffons  point  pafier  la  fleur  de  la  fai  • 
f8n'ccuronnons-nous  de  rofes  avant  qu'el- 
les fe  rletriflent  :  [qu'il  n'y  ait  point  de 
pré  ou  notre  intempérance  ne  fe  hgnale.J 
VL  Que  nul  ne  fe  difpenfe  de  prendre  pa 
à  notre  débauche  :  laiffons  par  tout  des 
marques  de  rejcuiflance  ,  parce  que  c  eft- 
là  notre  fort  Se  notre  pacage. 
10  Opprimons  le  jufte  dans  fa  pauvreté 

jy.  «fr   ,    „0„„f.  .  Sr  n'avons  ai 


io.  Opprimons  ise  juuc  u<jko  i«  k»"' 
n'epaVsnons  point  la  veuve  ,  8c  n'ayons  au 
?un  ?e?Peft  pour  la  vieiUeffefc  les  cheveu 

blT.COue  notre  force  foit  la  loi  de  la  jufti- 
ce  •  car  ce  qui  eft  foible  n'eft  bon  à  rien., 

î*.  Faifons  tomber  le  Jufte  dans  nos  pie 
*es\  parce  qu'il  nous  eft  lncommode.qu  i 
f  ft  contraire  à  notre  manière  de  vie  ,  qu  i 
nous  reproche  les  violemens  de  la  loi  ,  b< 
JSÏl  nous  deshonore  en  décriant  les  faute 

%%™ÂTed$U  a  lafeienc*  de  Dieu  ,  8. 
îl  s'appelle  le  Fils  de  Dieu.  , 

A-  H  «ft  devenu  le  cenfeur  de  n0S  penfeeS 
sà  feule  vue  nous  eft.lnfupportable , 
parce  que  fa  vie  n'eft  point  femblable  a 
celle  des  autres ,  8c  qu'il  fuit  une  conduite 
Il  Sconildere  comme  des  gens  qui 

ne  s'occupent  qu'à  des  niaiferles  ;  il  s'ab- 
Sient  de  notre  manière  de  vie  comme  d'une 

chofc  impure-,  il  préfère  ce  que  les 

amendent  à  la  mort ,  8c  il  fe  glorifie  d'a- 

\07\rvô^ons°doncefifes  paroles  font  vérita- 
bles ,  éprouvons  [  ce  qui  lui  arrivera  ,  8c 
nous  verrons]  quelle  fera  fa  fin. 

,  8  rir  s'il  eft  véritablement  Fils  de  Dieu, 
D?«  prendra  fa  deftn'e  ,  8c  il  le  délivrera 
des  mains  de  fes  ennemis. 

io.  Examinons-le  par  les  outrages  &  par 
le*  fourmens, afin  que  nous  reconnoiflions 
quelle  eft  fa  douceur  ,  8c  que  nous  faflions 
J'éi>reuve  de  fa  patiesice. 

ao.Condaainoo§-leà  ta  mort  [la  plus]  m- 


n/r  Aisîefame*  des""  juftes  font' dans  la 
Mînâin  de  Dieu,  8c  le  tourment  [de  la 
mort  ]  ne  les  touchera  point.  r 
v.  Ils  ont  paru  morts  aux  Y***?**™le!L 
fés  ;  leur  fertie  du  monde  a  paile  pour  «a 
comble d'affiiftion;  rQ„  .,QUf 

3   8c  leur  feparation  d'avec  nous  pouw 
!  une  entière  ruine  :  mais  ils  font  en  paix; 
s'ils  ont  fouftert  des 
vant  les  hommes  ,  leur  efperance  eft  plein» 
de  l'immortalité  qui  leur  eji  frormfe.  _ 
1   e.  Leur  affliction  a  été  légère  ,  oc  leur  re- 
compenfe fera  grande  ,  ,Parce :q u p eu  les 
a  tentés  ,  8c  les  a  trouves  dignes  de  lai. 

Tl  les  a  épreuves  comme  1  or  dans  us 
fîûr'aife  8c  il  les  a  rtcus  comme  une  ho- 
ftlerd*holoSufte.  Il  lardera  /^rable- 

comme  des  feux  qui  courent  au  travers  des 
r&?ITs  Jugeront  les  nations ,  8c  ^domine- 
ront les  p^  8c  leur  seigneur  régnera 
tïeixq^mettent  leur  confiance  en  lui. 

^S'^Smechans/eront^fa 
l'iniquité  fleurs  penfees: :  parce  qu  ils  ont 
négligé  la  juftice,  8c  qu'ils  fe  fontreti.es 
d'avec  le  Seigneur.   ,  nopfTe  8c  l'in- 

i  t  Car  celui  qui  rejette  la  fagene  oc  i  in 


fans  fruit  ,  8c  leurs  œuvres  font  inutiles. 
izVLeurs  femmes  parmi  eux  iont  jnfen- 
ees,8c  leurs  en  fans  font  pleins  de  calice- 
iV.  Leur  pofterite'  eft  maudite  :  mais  heu- 

T^hÎÔJSW.  1-eunuqaeio.Qt  I. , »W 
uleinde  çloire  ,  8c  la  racine  delà  iageie 

'l^SîKSft»  a.,  .^Vrî-TSÏÏÎ 

point  une  vie  heureufe  ,   8c  la  ra.e  de  ia 

■^^^^^^'^ 
i  s7'fercn r  cTnaderés  comme  des  gens  de 
rien  ,  &  leur  vieilleffe  la  plus  avancée  fera 

f^hS'flsmeûrent  plutôt,  ils  feront  fans 
efperance  ;  8c  au  jour  ou  «onnu  » 


Ui      CHAP,  4 ,  y. 


CHAPITRE  .  . 
Tr\  Qu'lune  perfonne  eft  bien  plus  heu- 
Lw  reu/é  de  n'avoir  point  d'enfans  &  d'a- 
voir [l'éclat  de]  la  vertu  !  fa  mémoire  elt 
immortelle  :  C3relie  eft  en  honneur  devant 
Dieu  8c  devant  les  hommes. 

2.  On  l'imite  lorfqu'elle  eft  prefenfe  ,  8c 
en  la  regrette  lorfqu'elle  s'eft  retirée:  elle 
triomphe  8c  eft  ccuronne'e  pour  jamais 
comme  victorieufe  ,  après  avoir  remporte' 
le  prix  dans  les  combats  pour  la  chaflete'. 

3.  Mais  la  race  des  mechans,  quelque  mul- 
tipliée qu'elle  foi  t ,  ne  reiifliia  point:  les 
rejeîtons  bâtards  ne  jetteront  point  de 
profondes  racines  ,  8c  leur  tige  ne  s'affer- 
mira point, 

4.  Que  fi  avec  le  tems  ils  pouffent  quel- 
ques branehes  en  haut ,  comme  ils  ne  font 
point  fermes,  ils  feront  e'branle'spar  les 
vents ,  8c  la  violence  de  la  tempête  les  ar- 
rachera jufqu'à  la  racine. 

ç. Leurs  branches  feront  brife'es  avant  que 
d'avoir  pris  leur  accroijTement;leurs  fruits 
feront  inutiles  8c  âpres  au  goût,  8c  on  n'en 
pourra  faire  aucun  ufage. 

6.  Car  les  enfans  nés  d'une  couche  illégi- 
time, lorfque  l'on  s'informe  de  ce  qu'ils 
font ,  deviennent  des  témoins  qui  depofent 
contre  le  crime  de  leur  pcre  8c  de  leur 
m  ère. 

7.  Mais  quand  le  jufte  mourroit  d'une 
ttiort  précipitée,  il  fe  trouveroit  dans  le 
repos  ; 

8.  parce  que  ce  qui  rend  la  vieillefle  véné- 
rable n'eft  pas  la  longueur  de  la  vie ,  ni  le 
nombre  des  années: 

*).  mais  la  prudence  de  l'homme  lui  tient 
lieu  de  cheveux  blancs;  8c  la  vie  fans  tache 
elt  une  heureufe  vieillefle. 

10.  Comme  le  jufte  a  pliaàDieu,  il  en  a 
été  aimé  ;  8c  Dieu  l'a  transfère  d'entre  les 
pécheurs  çarmi  lefquels  il  vivoif. 

1 1.  Il  a  été  enlevé' ,  de  peur  que  fon  efprit 
ne  fut  corrompupar  la  malice,8c  que  les  ap- 
parences trompeufcs  ne  feduififlentfon  ame. 

n.  Car  l'enforcellement  des  vices  obf- 
eurcit  le  bien,  8c  les  paftîons  volages  de  13 
çi>ncupifcencerenve;fen£  l'efpritméme  qui 
étoit  éloigné  du  mal. 

1 3 .  Ayant  peu  vécu ,  il  a  rempli  la  courfe 
d^ine  longue  vie. 

T4.Car fonameéroitsgreableà  Dieurc'eft 
pourquoi  il  s'eft  hâté  de  le  tirerdu  milieu 
de  l'iniquité.  Les  peuples  voient  cette 
conduitefans  la  comprendre  ,  8c  il  ne  leur 
vient  point  dans  la  penfée  , 

1 7.  que  la  grâce  [de  Dieu]  8c  fa  rniferi- 
corde  font  fur  les  faints,  8c  fes  regards 
favorables  fur  fes  élus. 

16.  Mais  le  jufte  mort  condamne  les  me- 
chans  qui  lui  furvivent  ;  8c  fa  jeunefiefi- 
rôr finie  e/i  la  condamnation  de  la  longue 
vie  de  Pin  jufte. 

17.  Ils  verront  la  fin  du  rage,  8e  ils  ne 
comprendront  point  le  défie  in  de  Dieu  fur 
ïmî  ,  8c  pourquoi  le  Seigneur  l'aura  mis  en 
ftirere. 

18.  lis  le  verront  Se  ils  le  mepriferont  :  8c 
le  Seigneur  fe  mecquera  d'eux. 

1 9.  Après  cela  ils  mourront  fans  honneur, 
8c  tomberont  parmi  les  morts  dans  une 
éternelle  ignominie  :  car  le  S^gneur  les 
brifera  ,  8r  ils  tomberont  devant  lui  con- 
fus 8c  muets  ;  il  les  détruira  jufqu*aux 
■foi?demens  ,  il  les  réduira  dans  la  dernière 
«fefoiation  :  ils  feront  percés  dedouîeur,8c 
leur  mémoire  périra  pour  jamais. 

20. Ils  paroirronr  pleins  d'efr'ioi  au  fouve- 
nir  de  leurs  offenfes  ;  5c  leurs  iniquités  fe 
f<  ■  loveront  contre  eux  peur  les  aceufer. 


^  A    S  A  G  E  5  s  S. 


CHAPITRE  V. 

A  Lors  le  jufie  s'elevera  avec  une  grande 


Hïi  ï'fàfi'ion  ,  8c  qui  luiront  ravi  îé 
fruit  de  fes  travaux, 

2 .  Les  mechans  à  cette  vue  feront  faifis  de 
trouble  Se  d'une  horriblefrayeur  :  ils  fe- 
ront lurprisd'etonnement  en  voyant[touc 
d  jin  coupj  contre  leur  attente  le  jufte  fau- 

3 .  Touchés  de  regret ,  8c  jettantdes  fou- 
pirs  dans  le  ferrement  de  leurs  cœurs, ils 
diront  en  eux-mêmes  :  C'eft-là  celui  qui  a 
ete  autrefois  l'objet  de  nos  railleries  ,  8c 
que  nous  donnions  pour  exemple  d'une 
perfonne  digne  de  toutes  fortes  d'opprobres. 

4.  Infenfes  que  nous  écions  rfa  vie  nous 
paroiflbit  une  folie  ,  8c  fa  morthonteufe. 

ç.  Cependant  le  voilà  élevé  au  rang  des 
en/ans  de  Dieu  ,8c  fon  partage  eit  avec  les 
'Sints. 

6.  Nous  nous  fommes  donc  égarés  delà 
voie  de  1  a  vérité  ;  la  lumière  de  la  juftice 
n  3  point  lui  pour  nous  ,  8c  le  foleil  [de 
l  intelligence]  ne  s'eft  point  levéfur  nous. 
-.  Nous  nous  fommes  lafles  dans  la  voie 
I  iniquité  8c  de  la  perdition,nous  avons 
marche  dans  des  chemins  âpres ,  8c  nous 
avons  ignore  la  voie  du  Seigneur. 

8.  De  quoi  nous  a(fervj  notre  orgueil  ? 
qu'avons- nous  retire  de  la  vaine  oftenta- 
tion  de  nos  richefles  ? 
9-  Toutes ;  ces  chofes  font  paflees  comme 
l  ombre  ♦  8c  comme  un  courier  qui  court, 

10.  ou  comme  un  vaiffeau  qui  fend  les 
Mots  agites  ,  dont  on  ne  trouve  point  de 
crace  après  qu'il  eft  paflé  ,  8c  qui  n'impri- 
me fur  les  flots  nulle  marque  de  fa  route  • 

11.  ou  comme  un  oifeauqui  vole  au  tra- 
vers de  l'air,  fans  qu'on  puifle  remarquer 
parçu  il  paire:  on  n'entend  que  le  bruit  de 
fes  ailes  qui  frappent  l'air  8c  qui  le  divi- 
sent avec  effort;  8c  après  qu'en  les  remuant 
u  a  achevé  fon  vol  ,  on  ne  trouve  plus  au- 
cune trace  de  fon  partage  ; 

12.  ou  comme  une  ficche  lancée  vers  fon 
but:  l'air  qu'elle  divifefe  rejoint  auffî-tôf, 
îans  qu'on  reconnoifie  par  où  elle  eft  paf- 

n.Ainfînous  ne  fommes  pas  plutôt  nés 
que  nous  a  vonsceflV  d'être:  nous  n'avons 
pu  montrer  en  nous  aucune  trace  de  vertu» 
lice  °US  avons  ete  confumc's  par  notre  ma- 

daitsl'Jnferà]Ce  ^  pCCÎieurS  dironC 
if.  parce  que Pefperance  des  mechanseft 
comme  ces  petites  pailles  que  le  vent  em- 
porte ;  ou  comme  l'écume  légère  qui  eft 
difperfee  par  la  tempête  ;  ou  comme  la  fu- 
mée que  le  vent  diflîpe  ;  ou  comme  lefou- 
yenir  d'un  hôte  qui  pafie  8c  qui  n'eft  «ulm 
jour  en  un  même  lieu. 
\6.  Mais  les  juftes  vivront  éternelle- 
ment, le  Seigneur  leur  referve  leur  recom- 
penfe,  8c  le  Très-haut  a  foin  d'eux. 

17.  Us  recevront  de  la  main  du  Seigneur 
un  royaume  admirable,  8c  un  diadème  écla- 
tant de  gloire  :  il  les  protégera  de  fa  droi- 
te ,  &  les  défendra  par  la  force  de  fon  bras 
[famt.] 

18.  Dans  fon  Indignation,  ilfe  revêtira 
de  toutes  fes  armes;8c  il  armera  fes  créatu- 
res pour  fe  venger  de  fes  ennemis. 

19.  Il  prendra  la  juftice  pour  cuirafle,8c 
pour  cafque  l'intégrité  de  fon  jugement. 

20.Il  fe  couvrirade  l'équité  comme  d^un 
bouclier  impénétrable. 

21.  Il  aiguifera  fa  colère  inflexible  com- 
me une  lance  fermante,  8c  tout  l'univers 
combattra  avec  lui  contre  les  infenfes. 

22.  Les  foudres  Irontdroità  eux  ,  ils  fe- 
ront iances  des  nuées  comme  les  flèches 
d'un  arc  bandé  avec  force  ,  8c  ils  fondront 
au  lieu  qui  leur  aura  été  marqué. 

23.  La  coleie  de  Dieu,  femblable  à  une 
machine  qui  jecte  des  pieires,fera  pleu- 
voir 


z4.Te  reprefenterai  m»""  a  r««  * inë  » 
|ie  la  fageffe,  8c  quelle ;  f  :  fon  orig  ne 
ie  ne  vous  cacherai  point  les  ^cret^u"5 
Dieu  ,3  mais  je  remonterai  jufqu'à  fa  four- 
ce  &  fa  na  fiance  ;  je  la  produirai  au  jour, 
je  la  ferai  connoître,  8c  je  ne  cacherai 

ft1?  itérai  point  celui  qui  eft  def- 
rech/d'envTe  ,  parce  que  l'envieux  n'aura, 


r>  rt  «  «  tt  CHAT  7* 

contre euxfes  vaguesirntees  ,  8c  les  fleu-  ^J,*  7//ecffe .  &  quelle  eft  fon  origine^ 
ves  fe  déborderont  avec  furie. 
a4..Unvent  impétueux  s'elevera  contre 
eux  &  lesdifperfera  comme  un  tourbillon, 
leur  iniquité  réduira  toute  la  terre  en  un 
defert ,  8c  le  trône  des  puiffans  fera  renver- 
sé par  leur  malice.   ,   M  , 

"  CHAPITRE^.  fechéJd'ënvie  ,  parce  que  l'envieux  n'aura, 

r  t  A  fageffe  eft  plus  efhmable  que  la  foi-      .    de     t  à  la  fageffe. 

lespeuples,  8tqui  vous  glorifiez  de<y*.r  >  "."l*  K„mm*  mnrrel.fe 

fo«*  Vo«xun  grand  nombre  de  nations. 
4.  Confidere^  que  vous  avez  reçu  cette 
pu  fiance  du  seigneur, Se. cette  ^minanon 
du  Très-haut,  qui  examinera  vos  œuvres  , 
&  qui  fondera  le  fond  de  vos  penfees. 

*;  Parce  qu'étant  les  mimftres  de  fon 
royaume ,  vous  n'avez  pas  juge  equitab  e- 
ment  ;  que  vous  n'avez  point  garde  la  loi 
[de 'la  juftice,]  8c  que  vous  n'avez  point 
marché  félon  la  volonté  de  Dieu. 
6.  Il  fe  fera  voir  à  vous  d'une  maniere^er- 


T  E flitomol-méme un  homme ■ 

J  blableà  tous  les  autres ,  foi -Ci  d  'la'af« 

commun,  "efals  tomba  dans  Wm^ 
•e  .S  ieméruisfait  entendie  d'abord  e» 


^'«.'«LtïïL^S  t?^i,PM  fïrïï \    +  J'ai  e'té  enveloppa  do  lu* 


frovable  ,  8c  dans  peu  ae  um>  . 
ceux  qui  commandent  aux  autres  feront 
ruées  avec  une  extrême  rigueur, 
'rfcar  les  petits  obtiennent  plus  aifemenr 
rnifericorde;  mais  les  puiffans  feront  puil- 
famment  tourmentes. 

8.  Dieu  n'exceptera  perfonne  ,  il  ne :  re 
fpeftera  la  grandeur  de  qui  que  ce  foit  , 
parce  qu'il  a  fait  les  grands  comme  le  pe- 
ci es  ,  8<  qu'il  a  également  fomde  tous.^ 

2  <.n:c      r>i„c  wanHî  font  menaces  c 


3;?CC?reifn'îïpSnn£Sde  roi  qui  foitnéau- 

'tfTn'y  a  pour  tous  qu'une  manière  d'en- 
trêr  dansla  vie  ,  &  qu'une  manière  d'en 

f7r. ï'eft  pourquoi  j'ai  defiré  ^intelligen- 
ce, 8c  elle  m'a  écédonnée  ;  j'ai  invoque  la 
c_e.'  ot.B.  v.i.rr».i»j»  r3pefi>  eft  venu  en 


:equ  nar»u'"  /•  •  V,l  rniTc        ce  .  8c  elle  m'a  ete donnée,  j  di  "  -««a. 

-1  /T.  moi.  .  ,   ..„Mln,u  Rr  îjtiV 


plus  grands  fupplices. 
Pro.C'eft  doncàvous,  ô  rois,  que  ja^ 
dreffeces  difeours  ,  afin  que  vous  appre- 
niez la  fageffe  ,  8c  que  vous  vous  gardiez 
d;e".Carhceux  qui  auront  fait  juftement 
les  actions  de  juftice  feront  traitas  comme 
juftes  ;.-8c  ceux  qui  auront  appi  is ce  que 
î'enfeigne,trouveront  de  quoi  fe  défendre. 
iz  Ayez  donc  un  defir  ardent  pour  mes 
paroles; aimez-les,  8c vous  y  trouverez 

^IlSilieft  pleine  de  lumière  ,*ft 
keauté  ne^fe  flétrit  point  :  ceux  quil  ai- 
ment la  découvrent  aifement,  8c  ceux  qui  j 
la  cherchent  la  trouvent.    .  Ac.r,r.nr 

14..  Elle  prévient  ceux  qui  la  défirent,  Se 
elle  fe  montre  à  eux  la  première. 
Y<.  Celui  qui  veille  dès  le  matin  pour  la 
poffèder  n'aura  pas  de  peine,  parce  qu'il  la 
trouvera aflife  àfa  porte.  iafaBelTe 
16  Ainfi  occuper  fa  penfee  de  laiageue, 
c'eft  la -parfaite  prudence  ;  8c  celui  qui 
veiUera^ur l'acquérir,  ferabientôc  en 

IÇxw  elle  tourne  elle-même  df s  tous ;  cô> 
tés  pour  chercher  ceux  qui  font  dignes 
d'elle  :  elle  fe  montre  à  eux  avec  complai- 
sance dans  les  chemins  i^tUevzw  ae- 
vant  d'eux  avec  toutleftjin/o//»Wf.ft 
*«.  Le  commencement  donc  3e  iajageffe 
elt  le  defir  très  fincerede  l'inftruftiou ;  le 
foin  de  s'inftruire  ^iM'amour  ï  1  a- 
mour  -produit  l'obfer va  tion  de  fes  loix , 

1 1  l'attention  a  obferver  fes  loix  nous 
afiure  l'immortalité ,  ,,.„,„,„ 
"o.8c  l'immcrtalité  approche  l'homme 
de  Dieu. 


ÏÎ^C/eft  ainfi  que  le  defir  de  la -fageffe 


8. 'je  l'ai  préférée  aux  royaumes _8c  anjc, 
trônes:  8c  j'ai  cru  que  lesrichefies  ne- 
roient  r'i°n  au  prix  de  ce  trefor. 
o  fe  n'af  point  fait  entrer  en  comparai- 
f?n  avec  elle  les  pierres  J^™f^>P*ï™ 
a-ie'outl'or  au  prix  d'elle  n'eit  qu  un 
?S  de  fable  ,  8c  que  l'argent  devant  elle 
fera  confideré  comme  de  la  boue. 
/J,  Te  'ai  Plus  aimée  que  la  fan  te  8c  que 
la  beauté  :  j'ai  refolu  delà  prendre  pour 
ma  lumière,  parce  que  fa  clarté  ne  peut 
ârre  iamais  éceinte.     „  .    „,  • 

1 1  .Tous  les  biens  me  font  venus  avec  el- 
le  ;  8c  j'ai  reçu  de  fes  maius  des  richeffes 

STl°%brmbeefûis  rejoui  en  toutes  ces  cho- 
fes  ^areeque  cette  fageffe  marchoit,  de- 
vant moi  :  ©t  je  n'avoîs  pas  fu  qu'elle  etoit 
la  mere  de  tous  ces  biens.  ., 

je  l'ai  apprife  fans  deguifement ,  j  en 
fais  Pau  aux  autres  fans  envie  -,  &  je  ne  ca- 
che point  les  richeffes  qu'elle  renferme 

ta  Car  elle  eft  un  trefor  infini  pour  lôS 
hommes  ceux  qalen  ont  ufé font  devenus 
lésais  de  Dieu  ,-8c  ftffont  rendus  reconv- 
randables  par  les  dons  de  la  fcience. 
i Y :  Dieu  m'a  feîc  la  grâce  de  parler  félon 
ce  que  je  fans  dans  mon  cœur ,  8c  d  avoir 
des  penfées  dignes  des  dons  que  j'ai  reçus  , 
MrS f  qu'il  eft  lui-même  le  guide  de  la  fa- 
SSfe ,  &  que  c'eft  lui  qui i  redrefle  les  ftgw. 
-i-Si  Nous  fommes dans  fa  main  ,  nous 
nol  difeours ,  avec  toute  la  fageffe  »,  la 
fcience  d'agir  ,«c  le  règlement  de  la  vie. 

i7.  C'eft  lui-meme  qui  rr.  'a -donne  la 
vraie  connoiffance  de  ce  qui  eft  , ,qu  m  a 
fait  favoir  la  difpofition  dumondcle»  ver- 
tus des  élemsns  ,  .  an     le>  -ji; 
le  commencement, -latin  k  le  nu- 


*4*       CHAP.  8. 

20.  la  nature  des  aninanr.Iesinftinfts  d< 
béres  ,1a  force  des  venrs,  les penfe'es des 
hommes  ,  la  variété  des  plantes  ,  3c  les 
Vernis  des  racines. 

ai.  J'ai  appris  tout  ce  qui  éîoît  cache  8c 
qui  n'avoit  point  encore  été  découvert  , 
parce  que  la  façefie  même  qui  a  tout  crée 
me  l'a  enfeigr;e. 

ai.  Car  il  y  a  dans  elle  un  efprit  d'intel- 
ligence ,  qui  eftfaint,  uniqua  ,  multiplie 
dans  Tes  effets  ,  fubtil  ,  difert ,  agile  ,  fans 
tacrie  ,  clair,  doux,  ami  du  bien  ,  péné- 
trant, que  rien  ne  peut  empêcher  d'aeir  , 
bien-faifaRt  , 

*|.  amateur  des  hommes  ,[bon,  ]  ftable , 

infaillible,  calme,  qui  peut  tout,  qui 
voit  tout  ,qui  s'infinue  dans  tous  les  ef- 
fnts  les  plus \Mt\\\gtns  ,  les  plus  purs  8c 
les  plus  fubtils. 

24.  Ca-  la  fagefle  eft  plus  active  que  tou- 
tes les  chofes  les  plus  a  giflantes;  8c  ellepe- 
»etre  par  tout  à  caufe  de  fa  pureté. 
»a*,\El!e,-eft  la  V3Peur  de  la  vertu  de  Dieu, 
eç  1  effufion  toute  pure  de  la  clarté  du 
Tour- puifiant  :  c'eft  pourquoi  elle  ne  peut 
«tre  fufceptiMe  de  la  moindre  impureté  : 

afi.  parce  qu'elle  eft  l'éclat  de  la  lumière 
éternelle  ,  le  miroir  fans  tachede  lamaje- 
liede  Dieu  ,  8c  l'image  delà  bonté. 

27- N'étant  qu'une,  elle  peut  tout:  8c 
toujours  immuable  en  elle-même,  elle  re- 
nouvelle toutes  chofes  :  elle  fe  répand  d'â- 
ge en  âge  dans  les  ames  faintes,  8c  elle  for- 
me les  amis  de  Dieu  8c  les  prophètes. 

28.  Car  Dieu  n'aime  que  celui  qui  habite 
avec  lafageiTe. 

29.  Elle  eft  plus  belle  auele  foleil.Sc  plus 
«levée  que  toutes  les  étoiles:  11  on  la  com- 
pare avec  la  lumière,  elle  l'emportera. 

20.  Car  la  nuit  fuccedeau  jour  ;  mais  la 
malignité  ne  peut  prévaloir  contre  la  fa- 
gefle. 


E*         .  CHAP.  9. 

11.  On  reconnoftra  la  pénétration  de 
«a»  efrli  dans  les  Juge-Sens  :  lêS  //«î 
rA^r  ^.ff  r0nt.furpris  > '^qu'ils  me  Ver- 
ÏPl'r-  P  P,r,r,ce3  temoignsront  leur  ad- 
mracion  fur  leurs  vifages. 

-nVî^'3"?  je  me  c?irài  »  ils  attendront 
lue  je  parle  ;  quand  je  parlerai  ils  me  re- 
garderont attentivement,  8c  quand  je  m'é- 
tendrai dans  mes  difcours  ,  ils  mettront  la 
main  fur  leur  bouche. 

13.  C'eft  elle  aufli  qui  me  donnera  I*imô 
portail  te  ;  8c  c'eft  par  elle  que  je  rendra» 
ia  mémoire  de  mon  nom  éternelle  dans  la 
poiterite. 

14.  Par  elle  je  gouvernerai  les  peuples  . 
oc  les  nations  me  feront  foumifes. 


CHAPITRE  VIII. 
A  fagefîe  atteint  avec  force  depuis  une  . 
extrémité  jufqu'à  l'autre,  8c  elle  dif-    (& c'etoit  deja 


pofe  tout  avec  douceur, 
a.  Je  l'ai  aimée  ,  je  l'ai  recherchée  dès 
ma  jeuneffe:  j'ai  tâche  de  l'avoir  pour 
epoufe  ,  8c  je  fuis  devenu  amateur  de  fa 
beauté. 

3.  Elle  fait  voir  la  gloire  de  fon  origine, 
Cn  ce  qu'elle  eft  étroitement  unie  à  Dieu  , 
&  qu'elle  eft  aimée  de  celui  qui  eft  le  Sei- 
gneur de  toutes  chofes. 
4.C'eft  elle  qui  enfeigne  lafciencedeDieu, 
8c  qui  eft  la  direftrice  de  fes  ouvrages. 

e.  Si  les  richefies  font  une  chofe  defira- 
bledansla  vie,  qu'y  a-t-il de  plus  riche 
que  la  fagefle  qui  fait  toutes  chofes  ? 

6". Si  l'efpritdt  l'homme  fait  quelques  ou- 
vrages  ,  qui  a  plus  de  part  qu'elle  dans  cet 
art  avec  lequel  toutes  chofes  ont  été  fai- 
tes ? 

7.  Si  quelqu'un  aime  la  juftice  ,  les  gran- 
des vertus  font  encore  fon  ouvrage  :  C'eft 
elle  qui  enfeigne  la  tempérance,  la  pru- 
dence ,1a  juftice  8t  la  force  ,  qui  font  les 
chofes  du  monde  les  plus  utiles  à  l'homme 
dan;  cette  vie. 

8.  Si  quelqu'un  deflre  la  profondeur  de 
la  feience  ,  c'eft  eilequi  fait  le  pafle  8c 
fui  juge  de  l'avenir  :  elle  pénètre  ce  qu'il 
y  a  de  fubtil  dans  les  difcours  8c  la  folu- 
tinndes  énigmes:  ellecormoir  les  Agnes 
&  les  prodiges  avant  qu'ils  paroiflenc  ,  8c 
«equi  doit  arriver  dans  la  fucceflion  des 
tems     des  fiecles. 

9.  J'ai  danc  refolu  de  la  prendre  avec 
moi  pour  la  compagne  de  ma  vie:  fâchant 
que  [g.  par  fes  confeils'}  elle  me  fera  part  de 
fV  biens  ,  Se  que  dans  mes  peines  8c  dans 
mes  ennuis  elle  fera  ma  confolacion. 

10.  Elle  me  rendra  illuftre  parmi  les  peu- 
ples ,  8c  tout  Jeune  que  je  fuis,  je  fêtai  h-j- 
jrerede»'  vieillards, 


if.  Les  rois  les  plus  redoutables  crain- 
dront lorfqu'ils  entendront  parler  de  moi? 
je  ferai  voir  que  je  fuis  bon  à  mon  peuple . 
8c  vaillant  dans  la  guerre. 

16.  Entrant  dans  ma  rr.aifon  je  trouverai 
mon  repos  avec  elle  ;  car  fa  converfation 
n  a  rien  de  defagreable  ,  ni  fa  compagnie 
rien  d'ennuyeux  ;  mais  on  n'y  trouve  que  de 
lafatisfaftion  8c  de  lajoie. 

17'  Ayantdonc  penfé  à  ces  chofes  ,  8c  les 
ayant  méditées  dans  mon  cœur,  conjîde- 
rwtque  je  trouverons  l'immortalité  dans 
l'union  avec  la  fagefle  , 

18.  un  faintplailir  dans  fon  amitîé,des  ri- 
chefies inepuifables  dans  les  ouvrages  de 
fes  mains,  l'intelligence  dans  fes  confé- 
rences 8c  fes  entretiens  ,  8c  une  grande 
gloire  dans  la  communication  de  fes  dif- 
cours ;  j'allois  la  chercher  de  tous  côte's 
afin  de  la  prendre  pour  ma  compagne. 

19.  Or  j'éteis  un  enfant  bien  né  ,  8c  j'a- 
vois  reçu  de  Dieu  une  ame  d'un  bon  natu- 
rel. 

20.  Et  devenant  bon  de  plus  en  plus  ,  je 
m'approchai  de  Dieudsns  un  corps  qui  n'e'= 
toit  pointfouille. 

Comme  je  favols  que  je  ne  pouvois 
r  la  faZeJTe    Dieu  r  e  me  la  donnoit  , 
"**  effet  de  la  fagefle  que 


de  favoir  de  qui  je  devois  recevoir  ce 
don,)  je  m'adrefiai  au  Seigneur  ,  je  lui 
fis  ma  prière  ,  8t  je  lui  dis  de  tout  mon 

cœur  :  


CHAPITRE    I X.  —~ ~* 
F)  Ieu  de  [mes]  pères, Dieu  de  mifericorde, 
qui  avez  fout  fait  par  votre  parole, 

2.  qui  avez  formé  l'homme  par  votre  fa- 
gefle ,  afin  qu'il  eût  la  domination  fur  les 
créatures  que  vous  avez  faites  , 

3 .  afin  qu'il  gouvernât  le  monde  dans  l'é- 
qulte  8c  dans  la  juftice  ,'8c  qu'il  prononçât 
les  jugemens  avec  un  cœur  droit , 

4.  donnez-moi  cette  fagefle  qui  eft  aflifa 
auprès  de  vous  dans  votre  trône  ;  8c  ne  me 
rejettez  pa*  du  nombre  de  vos  enfans  , 

f .  parce  que  je  fuis  votre  ferviteur  ,  8c  le 
fils  de  votre  fervante  ,  un  homme  foible, 
qui  dois  vivre  peu  ,  8c  qui  fuis  peu  capable 
d'entendre  les  loix  8c  de  bien  juger. 

6.  Car  encore  que  quelqu'un  paroifle  con- 
fomme  parmi  les  enfans  des  hommes  ,  il  fe- 
ra néanmoins  confiderécomme  rien  ,  fi  vo« 
tre  fagefle  n'eft  point  en  lui. 

7.  Vous  m'avez  choifi  pour  être  le  roi  de 
votre  peuple,  8t  le  juge  de  vos  nls  8c  de 
vcsâlles. 

8.  Vous  m'avez  commandé  de  bâtir  un 
temple  fur  votre  montagne  fainte,  8c  un 
autel  dans  la  cité  où  vous  habitez  ,  qui  fût 
fait  fur  le  modèle  de  ce  tabernacle  faint, 
que  vous  avez  préparé  dès  le  commence- 
ment. 

9. Or  [votrej  fagefle  ejf  avec  vous,  8c  c'eft: 
eilequi  connoit  vos  ouvrages,  qui  étoic 
prefente  lorfque  vous  formiez  le  monde,  8c 
qui  Tait  ce  qui  eft  agréable  à  vos  yeux  ,  8c 
quelle  eft  la  rectitude  de  vos  préceptes. 

jo.  Envoyé*- la  dm  du  ciei  quiet  vosre 


>  ^H.AT:  .'JXvtlAl  du  trône*  e'votr? 
fcnftuaire  :  envoyer  a  p»  &     ,e„t  [ta. 

«&V.  V,?«<g.«  $ D?eu  ?  ouV  pour,. 
mVnt?.°qulfe  paffelur  *™£iiïJT 

ssfSî'Sss  sïss-îJî 

1  ecomm  ençemen  t 


r  e  e  »  CHAT».   f|.  . 

r,«JoAes,l&  cjuil'a  fait  devenir  riche. 
tr°  & lïè  l'a  pfOtegécontre  fes  ennemis  , 
i^defendu deceuxquW«f  tendolent  défi 
„kA^hP<  gc  l'a  er-gaee  dans  un  rude  corn- 

...îVriore  aue  toutes  chofes.  , 
c'Pft  eUe  qui  n'a  point  abandonne  £ 
À!  ¥n£t»M^rtau*ll  fut  vendu  relie  l'a 
'pUrefeX/du  oeche- ,  elle  eft  defcendue  avec 

lUîi/&Se!lefnfeiîa  point  quitté  dans  fta 
14.  bc  eue  »v        Qu'elle  lui  eût  mis  en- 
chaînes ,  JurçVrreDtre T  royal  ,  8c  qu'elle 
tre  le,  mains  Jf.lf  yau  l'avaient 

!'eiU  r?'^  niXment  :  elle  a  convaincu  de 

8c  U  raie  Vrreqprehenfible  ,  de  la  nation 

?iVSV^?^  Vdigei  contre  les 
r<îï  Plîea'renduaux  juftesla  recompenfe 
iP^ur  ^  travaux  ,  les  a  conduits  par  une 
de  eï  sm  Shl  !  8c  leur  a  tenu  lieu  de  cou- 
„e  admirable,  K  »c  iumiere  das 


 V~ït  a  PITRE  X. 

^  ,Fft  efleHqui  conferva  celui  que  Dieu 

du  monde  ,  ayant  d'abord  ete  crée  leui 
|lfla%u?eurequi  le Wit  le  meurtrier  de 

TeMo^^ 

filiiiiii 

4'ro  tesfe  iufte  o'fuu'i I  '««f  \| 


^œfti^'iaïï'^™» 

*f S"Sff  W  rc'ondu'iO  par  la  mer  rouge  , 
S&afiit :  paffor  au  travers  des  eaux  pro- 

I^KtYo^t^e&e^^ 
main  vift°ri™ft,  j  a  ouvert  la  bou- 

î'iïî  îfuS f  le  qu'elle  a  rendu  eïo- 
^«suflâ^Vs  pet1JS«nfa¥._ 

 r  HAPITRE  XI. 

'Eft  elle ^  ul  les  a  conduits  bmreufemeM 
toutes  leurs  œuvres  parce  faiBC 

pI°Çunnr  marche  par  des  lieux  inhabité^ 
fc  'ont  drefi? ïeurs  tentes  dans  les  deftr ts. 
a  II ont  refilte  à  leurs  ennemis  ,  8c  ont 

LToierr  f  dîre  de  qïoldefalterer  leur  fo  f, 
r  car  comme  leurs  ennemis  av oient  ete 
*  -?rfnnP  rrouvant  point  d'eau  ,  au  mê- 
KmrqueU0sUenfansPd'Ifrael  fe  rejouif- 
Slent  d'en  avoir  en  abondance  ;] 
S  11  fi  t  aS  contraire  alors  grâce  aux  fiens, 
enleuf  dlmant  de  Veau  dans  leur  extrem» 

l€?unub^cêfnr&tr- 


ipe  pnfans.  vous  aveT;  aoimc  .»  ïV"-,w*;r^» 
dTl'eïu  e'n  abondance  ,  par  un  prod.g* 
auquel  il  ne  s'attendoit  pas  , 

?eirrou;Jrr^nre\UTesln,ples<'[g.  «.  L, 
>iM3'fâû«^ouV»«e"  prouvé  les  pre- 
/«K ,  8t  4M  vsusaves  tourmente  le.  a ^ 


44*        CHAP.  îî.  LA  JA 

très  comme  un  roi  qui  punit  feverement 

12. Ils  etoient  même  également  tour- 
mentes, foit  dans  l'abfence,  eu  dans  la 
Vrefence  des  Hébreux.  3 

ij.  Car  en  fe  fouvenant  du  paHe.ils  trou- 
voient  pour  eux  un  dcublefujer  dé  peine  & 
de  larmes.  K    w  w 

14.  Et  ayant  appris  que  ce  qui  avoit 
faïc  leur  rourment ,  eroit  devenu  un  bien 
pour  les  autres,  ils  commencèrent  à  re- 
çonnoirrt  le  Seigneur,  [étant  furpris  de 
l'événement  des  chofes.]  v 

ic.  Et  ils  admirèrent  enfin  ce  même  feu- 
fle  qui  avoir  e  te  [g.  autrefois^  le  fujet  de 
\ZV^}]tX^,\  d*-1S  «ttetcruelle]exPo«- 
tion  à  laquelle  il  avoit  été  abandonné  , 
voyant  la  différence  qu'il  y  avoit  entre 
leurfoifSccelledesjuftes. 
,  r<>*  Et  parce  que  vous  avez  voulu  punir 
les  penfees  extravagantes  8c  impies  de  ces 
peuples  qui  s'egaroient  ;ufqu'à  adorer  des 
ferpens  muets  &  des  bêtes  meprifables 
vous  avez  envoyé  contre  eux  une  mulrW 
d'eux  "irnaUX  raifon  Pour  vous  venger 
U.  afin  qu'ils  fuflentque  chacun  eft  tour- 
peche6  Paf    rnerne  cîlofe  Par  laquelle  il 

18.  Car  iln'étoit  pas  difficile  à  votre 
main  toute-puifTante,  qui  3  tiré  tout  le 
monde  d'une  matière  informe,  d'envoyer 
contre  eux  une  multitude  d'ours  8c  de 
ners  lions  » 

19.  ou  de  bétes  d'une  efpeee  nouvelle, 
pleines  d'une  fureur  jafqtteslà  inconnue, 
qui  jettaflent  les  fl  ammes  par  les  narines  . 
ou  qui  repandlflent  une  noire  fumée,  ou 
qui  lancaflent  d'horribles  étincelle]  du 
feu  de  leurs  yeux  : 

2.0.  qui  non  feulement  auroient  pu  les  ex- 
terminer par  leurs  merfures  ,. mais  dont  la 
feule  vue  les  auroit  fait  mourir  de  frayeur. 

ar.  Sans  cela  même,  ilspcuvoient  périr 
d'unreulfouffle,perfecutés  [g.  par  votre 
Wftiteï&fyiT  leurs  propres  crimes  J&  ren- 
verses par  le  loufflede  votre  puiffance  : 
mais  vous  réglâtes  toutes  chofes  avec  me- 
fure,  avec  nombre  &  avec  poids. 

9f la  fouvei'3ine  pulflance  eft  à  vous 
!:(eul5jic  vous  demeure  toujours  :  8c  qui 
pourra  .  enfler  à  la  force  de  votre  bras  > 

23.  Tout  le  monde  eft  devant  vous  com- 
me ce  feïit&ratn  qui  donne  a  feint la  moin- 
dre inclination  à  la  balance  ,  8e  comme 

funAI°rerre  °feedUmatin  qui  t0mbe 
2,4.  Mais  vous  avez  compaflion  de  tous  les 
totmmej  ,  parce  que  vous  pouvez  tout  ;  8c 

£flLs^1fhmu,ex  leurs  Pec"e's,  afin  qu'ils 
faiTent  penirer.ee.  * 

2?.  Car  vous  aimez  tout  ce  qui  eft  ,  8c 
vous  ne  haifies  rien  de  tout  ce  que  vous 
avez  fait  ;  puifque  il  vous  l'aviez  haï, vous 
lie  l'auriez  point  créé. 

a,6\  Qji'y  a-t-il  qui  pût  ftibfifter  fi  vous  ne 

^nrvo\ïïoPrdU  ?OU  9Ui  fC 

27. Mais  vous  êtes  indulgent  envers  tou<: 
parce  que  tout  eft  à  vous  ,  ô  Seigneur  qui 
aimez  les  a  m  es.  *        6  H 

3  H  A  P  (T"R  e  x_i^  

I  qu  il  eft  douxj  q-  {g.ïncapablî  de  taC- 
iionï  dans  toute  fa  conduite  '  F  J 

i-  Ç'eft  pour  cela  que  vous  châtiez  peu  à 
?  iUi  S  cêarent;       vous  les  aveï- 

wPi«Aes3nces  ^u'ils  font,. Se  que  vous 
;cs  m-rui.ez  •  ann  que  fe  réparant  du  mal!  ■ 
Jis  croient  en  vous  ,  à  Seigneur.  '  ! 

hi^«0j?  3'"  iez  en  faûrrtur  c«  anciens  ha-  ! 
bitans  ce  votre  terre  fainre,  j 
ftt;ffJceqUji,s  fair°ient  désœuvrés  dete-  ! 
«ces  impïlj ,    *aci,aHt«m€Ji5  6c  des  facri- 1 
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n^.qti'iIs.  t?o!ent  fans  compaAion"  leurs 

6.5c  qu'ils  etoient  tout  enfemble  les  pères 
8c  les  parricides  de  ces  enfans  cruellement 
abandonnes  ;  8c  vous  les  avez  voulu  perdre 
par  les  mains  de  nos  pères  , 

7.  afin  que  cette  terre  qui  vous  étoit  la 
plus  chère  de  toutes  ,  devint  le  fejour  d'u- 
e^sTe'^6  é^  replie  des 

8.  Et  néanmoins  vous  les  avez  épargnés 
Parce  qae  c'etoient  des  hommes  ,  8c  vous 


>  ne  puftiez  afïujet- 
tir  par  la  guerre  les  impies  awx  juftes  ,  ou 
les  faire  périr  four  d'un  coup  par  des  bê'es 
S? paroles  "  ^  U  rigUôur  d'une  feule  '4* 

n\? ^aî?  exer53,nt  fur  vos  jugemens 
Par  degrés,  vous  leur  donniez  lieu  de  faire 
peni  tence ,  quoique  vous  n'ignoraflîez  pas 
que  leur  raçe  etoit  méchante  ,  que  la  mali- 
ce leur  etoit  naturelle,  8c  qu'ils  ne  fe  cor- 
rigeaient jamais  de  leurs  penfées  cor- 
romfues. 

11.  Car  leur  race  étoit  maudite  dès  îe 
commencement:  ce  n'etoit  pas  par  la  crain- 

afnrf  Tl  q,ue  ce  foil Ve  vous  les  épargniez 
amii  dans  leurs  péchés. 

12.  Car  qui  eft  celui  qui  vous  dira  ,  pour- 
quoi avez.vou*  fait  cela  ?  ou  qui  s'élèvera 
contre  votre  jugement?  ou  qui  paroitra 
devant  vous  ,  pour  prendre  la  defenfe 
des  nommes  înjuftes.^ou  qui  vous  aceufe- 
ra  ,  quand  vous  aurez  fait  périr  les  nations 
que  vous  avez  créées  ? 

1 3.  Car  après  vous, qui  avez  foin  généra- 
lement de  tcus  les  hommes  ,  il  n'y  a  point 
d  autre  Dieu  ,  devant  lequel  vous  ayez  à 
faire  voir  qu'il  n'y  a  rien  d'injufte  dans 
les  jugemens  que  vous  prononcez. 

14-11  n'y  a  ni  roi  ni  prince  qui  puifle  s'é- 
lever contre  vous  ,  en  faveur  de  ceux  que 
vous  aurez  fait  périr.  4 

if.  Etant  donc  jufre-comme  vous  êtes  „ 
vous  gouvernez  toutes  chofes  juftemenr  : 
et  vous  regardez  comme  ur.e  chofe  indiane 
de  votre  puiftance  ,  de  condamner  céïui 
qui  ne  mentepoint  d'être  puni. 

16.  Car  votre  puïftancf  eft  le  principe 
même  de  la  juft1Ce  r  8c  vous  êtes  indulgent 
envers  tous  ,  parce  que  vous  êtes  le  Sei- 
gneur de  tous. 

17.  Vous  faites  voir  votre  puiffance.lorf- 
qu  on  ne  vous  croit  pas  fouverainemënt 
puiftant;  8c  vous  confondez  l'audace  tg.des 
faresltqul  ne  vous  connoiftent  pas.] 

i».  Mais  comme  vous  êtes  le  dominateur 
fouveram  ,  vous  êtes  lent  8c  tranquille 
dans  vos  jugemens ,  8c  vous  nous  gouver- 
nez avec  une  grande  referve  ,  parce  qu'ir 
vous  fera  toujours  libre  d'ufer  de  votre 
puiftance  quand  il  vous  plaira. 

19.  Vous  avez  appris  à  votre  peuple 
par  cette  conduite ,  qu'il  faut  être  jufte  8c 
porte  a  la  douceur  ;  8c  vous  avez  donné 
fujet  a  vos  enfans  de  bien  efperer  pour 
eux-mêmes  ;  puifqu'fen  les  jugeant]  vous 
leur  donnez  heu  de  faire  pénitence  après 
leurs  pèches. 

20.  Car  fi  lorfquevous  avez  puni  les  en- 
nemis de  vos  ferviteurs,  8c  ceux  qui  a- 
yoient  fijuftement  mérité  la  mcrt,vous 
1  avez  fait  avec  tant  de  précaution  ,  &  iï 

UdlK'f'lIriuo»    Jnnno    1.   O-  <-  


21.  avec  combien  decirconfpedion  avez- 
'ous  juge  vos  enfans ,  aux  pow  dtiqneis 
vous 


CHAP.  t     parole  a vec  ter-  ■ 

promettant  de  fi  grand*  o.e"s  faites  fouf- 
V.  Lots  ionc  que  vous  nous  ^  „ 

frir  ^«^««''S.'S'rs  manières  »  «fit. 

avoient  mené  une  vie  d.horribles 
des  enfans  fans  rauon.  .  ^ 

*ig„" cî "iïïit  la  douleur  de  fe  vol;  tour 
nStfs^tTe i  «tr%?S?i5S. 
noient  pour  des  d,1"**  8c  pour 

■ — ~-~ ~r~lî~Â  PITRE  XIII. 
v-/  connoiftan 


es  nommes  ^»»"7r1'0v'";," 
connolliance  de  Dieu  ne  font  [g.  »*<w- 

Itre  -  U KntpHnt  reconnu  le  créateur 
par  la  confideration  de  fes  ouvrages. 
»  Mais  ils  fe  font  imagine  que  le  feu,  ou 
»     ;„r   au  Vs\r  le  «lus  fubtil ,  ou  la  mul- 

oui  gouvernoient  tout  le  monde. 

9  Oue  s'ils  les  ont  cru  des  dieux  »  parce 
el'Ss  ont  pris  ptaifir  à  en  voir  la  beauté 
îu' ilî  conçoivent  de  là  combien  celui  qui 
en  ift  le  dominateur  doit  être  encore  plus 
beau:  car  c'eft  l'auteur  de  toute  beauté  qui 

e»^ 
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ôte  adroitement  toute  Técorce  ,  fefefer- 
vant  de  fonart ,  il  en  fait  quelque  meubla 
utile  pour  Tùfage  de  la  vie. 

12.  Il  fe  fertdu  bois  qui  lui  eft  demeure 
de  fon  travail  pour  fe  préparer  à  manger. 

12  .  Puis  voyantque  ce  qui  lui  refte  n'eft 
bon  à  rien  ,  que  c'eft  un  bois  tortu  8c  plein 
de  nœuds  ,  il  le  taille  avec  foin  8c  tout  à 
loifir.il  lui  donne  une  figure  par  la  fcience 
de  fon  art,  8c  il  en  fait  l'image  d'un  hom- 

"iV.  ou  de  quelque  [g.  vW]  animal ,  8c  le 
frotant  avec  du  vermillon,  il  le  peint  de 
rouge  ,  lui  donneune  couleur  empruntée  , 
fe  enôteavecadreffe  toutes  les  taches  8c 
tous  les  défauts. 

rç.  Après  cela  il  fait  à  fa  ftatue  unemche 
qui  lui  foit  propre,  il  la  place  dans  une 
muraille  ,  &  la  fait  tenir  avec  du  fer. 
i6.Il  ufede  ces  précautions  de  peur  qu'el» 
le  ne  tombe  ,  fâchant  qu'elle  ne  fé  peut  ai- 
der elle-même  ,  parce  que  ce  n'eft  qu'une 
ftatue ,  8c  qu'elle  a  befoin  d'un  fecours 

^VTnYui  fait  enfuite des  veaux,  il  l'im- 
plore pour  fes  biens  »pour  fes  enfans,  oa 
pour  un  mariage  ;  8c  il  ne  rougit  point  de 
parler  à-un  bois  fans  ame.,        ,  . 

i8.Il  prie  pour  fa  fante  celui  qui  n'elt 
que  foiblelTe  ,,il  demandelavie  àun  mort,, 
8c  il  appelle  à  fon  fecours  celui  qui  ne  peut 

ftia.Cpûurrâvoir  des  forces  dans  un  voya- 
ge, il  s'adrefie  à  celui  qui  ne  peut  marcher; 
Bclorfqu'il  penfe  à  acquérir  ou  a  entre- 
prendre quelque  chofe,8c  qu'il  eft  en  peine 
du  fuccès  de  tout  ce  qui  le  regarde ,  11 
implore  celui  oui  eft  jnutileatout.  _ 

" — =*cTTa  m  t  r  e  " 
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UN  autre  au  ffi  ayant  entrepris  de  fe  met- 
tre en  mer  ,  &  commençant  à  faire  voi- 
le fur  les  flots  impétueux,  invoque  un  bois 
pluî  fragile  que  n'eft  le  bois  qui  le  porte. 

z.  Car  le  defir  de  gagner  a  invente  U i  ftru.- 
fturedecebois  ,  8c  l'ouvrier  en  a  forme 
un  vaiffeau  par  fon  adreiîe.  . 
s.  Mais  c'eft  votre  providence  ,  o  Fere  9 
qui  le  gouverne:  car  c'elt  vous  qui  avra 
ouvert  un  chemin  au  travers  de  la i  mer  ,JX 
uneroute[très]  aiTuree  au  milieu  des  flots» 
X.  pour  faire  voir  que  vous  pouvez  fauver 
Aurons  les  Périls ,  quand  on  fe  trouveroie 
rnémè "SafeTuVla  mer  fans  le  fecours 
d'aucun  art. 


qt  gr'uïîSe  beauté  des  créatures  rend 
I^Éï^t^œ^ 

fus  tombent  dans  l'erreur  on  peut  dire 
que  c'eft  en  cherchant  Dieu  ,  oc  en  s  et 

Wl&ierïhï? parmi  fes  ouvrages  ,fe 
iSfpnt  emportés parU  beauté  des  chofes 

l£ïa?£ ïîleurs  ils  ne  méritent  point 
dn  ^afs'Ûs  ont  pu  avoir  affes  de  lumière 
pour  coVnokre  'ordre  du  monde,  corn- 
K  n'ohc-ils  pas  découvert  plus  aife- 

^«ini  nui  eh  eft  le  dominateur  ? 
^S^^hâiiencarttlMi  malheu- 
IU°x  &  Vont  que  des  efperances  mortes  , 
il  ont  donne  le  nom  de  dieux  aux  ouvrâ- 
tes de  la  main  des  hommes  ,  à  l'or  ,  a  l  ar- 
fpnr  aux  inventions  de  l'art,  aux  figures 
lï  animïuî  ,  fe  à  une  pierrede  nul  ufage, 
«uieftle  travail  d'une  raam  antique.  . 
qTi  uï f ouvrier  habile  coupe  par  le  pied 
«au  une  fora  ua  arbre  bien  droit »  il  ea 


c.  Maîs  [g.  vous  voulez!}  que  les  ouvr  ages 
de  votre  fagefTe  nefoient  point  mutilesj» 
tt  /efitounpiêi-]Us  hommes  ne  craignent 
pas  de  confier  leur  vie  à  un  peu  de  bo^  ,  8e 
faffant  lamer,.ils  fe  (auvent  des  dangers 

3<î? Auffidés^e  commencement  du  mondé 
lorfqie  vous  fîtes  péri  r  tes  geans  fuperbes  , 
un  vaiffeau  fut  Taille  &  le  depofitaire  de 
l°fperance  de  l'univers  ;  fe  étant  gouver- 
ne' par  votre  main,  il  conferva  au  monde- 
la  tige  de  laquelle  il  devoir.  rena«re. 
7-.  car  leboisqui  fert  à  la  juftice  ,  eft  un 

b8iSMbS!iebolsdont  on  fait  l'Idole ,  eft 
maudit  lui-même  auffi  bien  que  lévrier 
oui  Ta  façonné  ;  celui-ci,  parcequ'll  z  fait 
une  idoll  ;  &  celui-là  .  parce  que  n'etanC 
~  unir  Vraeile  M  porte  e  nom  de  dieu. 
Qî,  Ca?  DieSa^galem'ent  en  horreur  Wm- 

^AWraïeVÔuffrltal.  même  peine 

TxîcSft  pou^iS^doles  des  nationj 
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«ç  1  etabhflement  de  leurculre  a  été  l'en 
tiere  corruption  de  la  viehuma'ne  Cn 

13.  Car  les  idoles  n'ont  point  e't'édès  le 

14.  C'eilla  vanité  des  hommes  qui  les  a  î  lifte' 
introduites  dans  le  «nonde  ,  c'efl  oourauoi  1 
on  en  verra  bientôt  la  fin.  pourquoi 

de^l^^8^13  mort  Précipitée 
oe  ion  tus  ,  ht  faire  l'image  de  celui  oui 
luiavoit  été  ravi  fî-rôc  :  il  LmmeWa  à 


ceux  Pa  rquieon  a trPe?InmJ.3  ,^4"  de 
L,  ..  c  H  A  P  I  T  R' Ë  "  X  V  

ftcdiî  ePs"mifeSrerk'iteurs  "^ulte  8c  des  \  Z^é^L*,™^  Sondeur:  n^J 


yjjrj  fin  Jbferveeeioiimi  ulie  foi .  8c  1 

^Ksatf^" par  le  ~*< 

?P-VnrrteVle,Ur    t3b,eiU  dU  Heu    Où' ils 

nSC',-  lIs  Pl0P°ferent  devant  tout  le 

^nfreLnnnOg,edUr0i   à  ^  ilS  VOUloient 

rendre  honneur  ,  pour  révérer  ainfi  com- 

meprerentavecunefoumiffionrelià 
celui  qui  etoit  éloigné.  S'^uie, 

J8.  L'adreffe  admirable  des  fculpteurs 

faire  une  figure  parfaitement  achevée. 

epeup,e  ignorant  furpris  par  la 
beauté  de  cet  ouvrage,  commença  de  pren- 
dre pour  un  dieu  celui  qu'un  peu  auMra. 

»i,;L^!laja  Source  de  l'illufion  de  la 
Vie  humaine ,  de  ce  que  les  hommes ,  ou  fe 
livrant  au  regret  d'avoir  perdu  ceux  qu'ils 
mm  oient,  on  te  rendant  tf  oP  complalfans 

fcnll  nnS  »  0n.f  d°nne'à  des  Pierres  T  à  du 
fcois  un  nom  incommunicableà  la  créature. 

2.Z.I1  n'a  pas  même  fuffi  aux  hommes  d'ê- 
A  JÏaI  Â-î  erreu.rs  touchant  la  connoif- 
fancede  Dieu  ;  mais  vivant  dans  une  gran- 
5™  -"^f10"  caufSe  par  l'ignorance  ,  ils 
donnent  le  nom  de  paix  à  des  maux  fi 
grands  8c  en  fi  grand  nombre. 

43 .  Car  ou  ils  immolent  leurs  propres  en- 
îw'c°U  ll.s,fonï  eun  recretdesfacrifices  in- 
fâmes ,  ou  1  s  célèbrent  des  veilles  pleines 
d'une  brutalité  furieufe.  picmcs 
«.^l?e  la  »vien/c  quMIs  ne  gardent  plus  au- 
î«?«h2.n,"?retrf»  ni  Ieur  vie  »  m  dans 
leurs  mariages;  mais  l'un  tue  l'autre  par 
envie,  ou  l'outrage  par  l'adultère. 
JAuTr?*,?*?*™  Ia  confuâon  [g.  &  rem- 
J>/0  de  fang  ,  de  meurtre,  de  vol  ,  de  trom- 
perie, de  corruption  ,  d'infidélité,  de  tu- 
gens ;de d^Parjure»dePerfecutio11  Pour  les 

£6r^uUbn'¥  Dieu'^  fg-  d'ingratitude^ 
de  foullluresdesames,  d'avortement ,  de 
defordres  dans  les  mariages,  &  desdiffôlu- 
tionsde  l'adultère  8e  de  Pimpudici  té. 

2.7.  Car  le  culte  des  idoles  abominables 
Jes  maux    '     pnnc'Pe  »  8c  la  fin  de  tous 

a8.  En  effet  ou  ils  s'abandonnent  à  la  fu- 
reur dans ;  leurs  divertifiemens  ,  u  ils  font 
des  prédictions  pleines  de  mer.fonge  ,  ou 
<ïenC  alnS  i;in^fti«  ,  ou  ils  fe  parju- 
rent fans  aucun  fcrupule  : 

io.  parce  qu'ayant  mis  leur  confiance  en 
des  idoles  qui  n'ont  point  d'ame,  ils  ne 
traînent  point  d'être  punis  de  leurs  par- 

30.  Mais  ils  recevront  la  jufte  punition 
de  ce  double  crime,  parce  qu'ils  ont  eu  des 
fentimens  impiesde  Dieu  en  révérant  les 
idoles ,  8c  parce  qu'ils  ont  fait  •§  foux  fer- 


a.  Àna\*Z.  -  'acine  ae  l'immortalité. 
4.  Auflj  nous  ne  n:  us  fommes  point  laifrâ' 
feduire  aux  inventions  dar  gereufes  de  I'\rr 
des  hommes  ,  au  vain  travaf Se  la  pei ntu. 

?AT*ïg&gg«  &  embellii ^ 

inager?0rUe;aitaimer  ,e  Phantôme  d'une 

6".  Ceux  qui  aiment  le  mal  font  disne-;  rî» 

dieux'  lïïf  ^Pe,3nce  en 
céuxflï,uU,c,,.b'en         ceux  qui  jes  fon, 
ceux  qm  ies  aiment ,  8t  ceux  qui  les  ado- 

7.  Un  potier  qui  manie  la  terre  mon*» 
"Ss  vaS^Ï  '  Cn  ft»tP«r  fon^Sîïiï 
foïmfff011  nOB!  nous  Servons;  il 
nÂi&J* ?éme  boue  «ux  qui  font  deîti- 
o^ui  nP..SrUfageS  uonnêces.ou  à  d'aunéa 
qm  ne  lefontpas,  8c  il  efl  le  juge  de  l*u>;f 
ge  que  doivent  avoir  tous  ces VaVes. 
0.  Apres  cela  il  forme  par  un  vain  travail 
on  dieu  de  la  même  boue,  lui  qui  a  é te'  ft  ri 
me  de  la  terre  un  peu  auparavant ■  &  ouï 
feT^*5!  7  ^  retournePr  ?ioarfU'?n  ?ul 
redemandera  l'ame  qu'il  avoit  reçue  en 

JïMl6?*^??'1^  à  la  peine  qu'il  aura  . 
a  .a  la,br!f  Vrete  ** vie,  mais  il  ne  s'appli! 
aveVl^n,1,?' -Ierdc  i'excellencede  fon  art 
avec  les  ouvriers  en  or  8c  en  a-eent:  il  imi. 

fie?le°mentainaûtilesef  ouvWs^y«'  «»- 
rin;*S°«  cf  urn,'eft  que  cendre  ,  fon  efpe- 
rance  eft  plus  vile  que  la  terre  ,  8c  fa  vfe 
Plus  meprifable  que  la  boue  ; 

11.  parce  qu'il  ignore  celui  qui  l'a  for- 
me, celui  qui  luia  infpirécette  mêmeama 
par  laquelle  il  travaille  ,  V  quT  par  foS 
fouffie  a  imprime  dans  lun'efpTi  t  de  vie 
n'éft  of,S.,mnL^  f°^C  i,magipe  flue  notre  vie 
n  eft  qu  un  jeu  ,  &  Us  autres  qu'il  n'y  a 
d  autre  occupation  dans  la  vie  que  d'amaf- 
fer  de  l'argent  ,  8c  qu'il  faut  acque.  ™» 
crîmffler165  ^  de  V°i6S  •  ^ 

niâ;^f,Lui^àf?îtbicn,Iu'il  eft  plus  cou- 
pable que  tous  les  autres  ,  qui  forme  d'une 

,1  Jae-rcr?des  V3feS  fragiles  &  des  idoles. 
14.  Mais  tous  ceux  qui  font  les  ennemig 

rrnoPrsecPeiaPle^         le  dominent,  font 

^zvû^rx>* p,us  ^pm- 

Jtf .  parce  qu'ils  prennent  pour  des  dieux 
vpn  rSrS  ldolesdes  nations  ,  qui  ne  peu- 
vent fe  fervir  ,  ni  de  leurs  yeux  pour  voir 
m  de  leurs  narines  peur  refpirer  ni  da 
leurs  oreilles  pour  entendre,  ni  des  iSUtî 
dç JeUsS  ma.t  s  pour  coucher  ,  ni  de  leurs 
pieds  pour  marcher.  ' 

16.  Car  c'eft  un  homme  qui  les  a  faites '8c 
celui  qui  a  reçu^f  Dieu  l'efprit  de  vie  ,  ee 
a  formées.  Nul  homme  n'a  le  p,  uvoir  de 
^ueuu  dieu  qm  lui  foitfemtiabJei 

17» 
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nï\P.  î6-  LA    sa  u  k.  a _a  » l  f  »,  »  tournfiences  par  aes 

T7  ^qu'étant  lui-même  mortel,  avec  b  as ,  *  '«Maires ,  par  des  grêles  8c 
lia  ns  criminelles  il  ne  forme  qu'un  ou-  Pj»r'des  ï«ges  ,  &  confumrfs  par  le  fcu 
«rV-cnort  :  ainfi  il  vaut  mieux  que  ceux   t  j  "        ce  qu'on  ne  peut  a  fiez  admirer,  le 
i?h  adore,  parce  qu'il  vit  quelque  tems ,  ,   17.  Et .  {f  <  dK3V3nCage  dans  'eau 

?qu  oi  qu'ildoive  mourir  après  S  ]  au  heu  ^  truui  éceint  tout  ;  parce  que  l'univers 
Sue  ces  idoles  n'ont  jamais  vécu.  !  ™™meHp0UT  la  vengeance  des  juftes. 

iR  Ils  adorent  jufqu'aux  plus  vils  dessm  ,s  a  me  k      quelquefols  temperoit  fon  ar 
maui  oui.  étant  compares  aus .autres  ferres     >8.  Le  feu  qu q        er  . 
X*.*-sV,«A    rnnr  au-deffous  d'elles.        _    aeuî'J.       «r,.,™**  contre  les  impies:  aftf 


?enr  eux-mêmes  que  c'étoitpar  un  juge- 
ment de  Die^ 

i  ?  Quelquefois  auffi  ce  mè  ne  fcufurpaf- 
ran9t'feTproïres  forces  redoubloit  les  flam- 
mes  au  milieu  des  eaux,  pour  détruire 
Sfutîïqu'avoit  produit  cette  terre  inju- 
fte. 


tant  compare»  ""•x-.v 
fânVraîYon  ,  font  au-deffous  d  elle.. 

,9.  La  vue  même  deces  animaux  nepeuc 
donner  que  de  l'horreur  à  ceux  qui  lesre- 

le  lui  préparant  des  caiUes  comme  une^    tout  ce  qu'il  y  a  de  délicieux  ,  8c  tous 

Dieu  U   avoit  frappes:  mais  les  Hébreu*  |nlaeVGlonfe'de  chacun  d'eux  ,  elle  fe  chan- 

Lf»  8c  que  vous  fiflîez.  voir  leuie    bruloit  parmi  ia  grêle  8c  qui  eunceioit  au 

rent4  ceux-ci ,  de  quelle  manière  vous  i^/oM  pluies,  confomoit  tous  les 
exterminiez  leurs  ennemis.  c.  f„.  fruits  de  leurs  ennemis  ,     -  „„- nmit.  rarm 

Ï.Ileft  vrai  que  des  bêtes  cruelles  &  fu-    aJ#  elleoubu0it  fa  propre  force  pour  ftr- 
tïeufes  ont  auffi  attaqué  vos  enfans,  &  que      i      nourriture  des  juftf  • 
des  ferpens  venimeux  leur  ont  donne  la  la        „  e ^  VOu ,  e  Can  t  » 

votre  colère  ne  dura  pas  toujours: 
ils  ne  firent  que  peu  de  tems  dans  ce  trou-  ,  v  Uentit  pour  contribuer  au  bien  de  ceux 
ble  ,  pour  leur  fervir  d'avertiffement  ;  8c  1^™^  leur  confiance  en  v  ous, 
vous  leur  donnâtes  un  figne  de iftlut, £^J\Ç.  c'eft  pourquoi  H»*  àevos^eaums^ 
les  " 


lir  des  commanaciucui.     ,  v    transformant  en  toute»  *  ;  r  * 

Tir  celui  qui  regardoitceferpent 

tîif pas  gner?  par  fe  ceux  qui  v'ous  temoignoient  leur  mdigen- 

maisparvousquiécesle  fauveur  de  tous  ^    _     _  _  .nfene  fllie  vousaimiez, 
78  &To"  'avez  fait  voir  en  cette  rencon- 
tre* à  nos  ennemis ,  que  c'eft  vous  qui  deli- 
V  cfr  PoïrTux  ils  ont  été  tués  par  les 

dienes  d'être  ainfi  extermines. 

to  Mais  pour  vos  enfans  ,  les  dents  me 
,ne  êmpoffonnées  des  dragons  ne :  les  ont  pu 
vaincre  ,  parce  que  votre  mifericorde  fur- 


Ion  afin ou'ils  fe  fouvinflent  de  vos  pre- 
i^«r«  •  Vile  e'toient  suerisà  l'heure  me- 

"A"  Auffi  n-eaC.«rpoint  une  herbe  ou 

«neur.qui  guérie  toutes  choses.  , 
13  .  car  c'eft  vp 


lv*  o_  ,1  ^.lUra  ooint  rame  ion 


ZU.  afin  que  vos  enfans  que  vous  aimiez» 
recônnuffent ô  "igneur  que  ce  ne  font 
oolnt  les  fruits  que  produit  la  te,"? 
nourriffent  les  hommes  ;  mais  que  c'eft  vo- 
îre  parole  qui  conferve  ceux  qui  croient 
el7:°cî;  cette  mêpe  manne , ,  quj i  ne  pou- 
voit  être  confurnée  par  le,  ftu  ,  ft 
auffi- tôt  qu'elle  avoit  e  te  échauffée  par  le 
moindre  rayon  du  foleil: 
o  S  afin  que  toat  le  monde  fut ,  qu  1 .1  rajit 

&  qu'on  doit  vous  adorer  au  point  du 
j?orrar  l'efperance  de  l'ingrat  fe  fondra 
cornme'la  gîafe  de  l'hiver -,  » :  elle  s'écou- 
lera comme  une  eau  mutile  a  tout.   , 

— ~  r  ï%  A  V  ITRE  XVII. 

xr  os  jugeraîns  font  grands  ,  ô  S  f  ëjxtnr  . 
V  &  J[vos  paroles^ font],  ineffables .  c  eft 
pourquoi  les  amés  fans  fcience  fe  font  ega* 
l6  Car  les  mechans  qui  s'étoienj :  perfljj- 
dés  qu'ils  pou  r  roi  en  t  dominer  la  n211"1* 
raînte  ont  été  liés  par  une  chaîne  de  te- 
nebres'&  dîune  longue  nuit  renfermes 


qu'elle  fe  fera  retirée.  ...       ^   I  °  ^hii  ^ans  la  miir  obfcure  de  leur 


tera  ^»>«.  -  — »          .  -     £    S'irnaojnant  qu'US  pou""'"'  ";a 
Jï.v.1.  ^  A  ,^rrS  main.     .  __,   Luf  «î.Vn  «„bU  fous  un  voile  de  ténèbres 


K.  pour  vous  ,  beigncui  ,     v,.  — r— r       ,     Us  fe  tr0averent  duperies 


4-Car  les  lieux  fecrets  ou  ils  s'étoient  rV  -^-^ 
tues  ne  les  defendoient  pointde  lacrain- 
te.parce  qu'il s'clevoit  des  bruits  qui  les  ef- 
trayoïent ,  8c  qu'ils  voyoient  paroîtredes 
£„aiUï™f*  aftreux  qui  les  rempliffcient 
encore  d'épouvante. 

i^'I!,"'yJavoit  Point  de  feu  fi  ardent  qui 
leur  put  donner  aucune  clarté;  8c  les  flam- 
mes toutes  pures  des  étoiles  nepouvoient 
éclairer  cette  horriblenuir.  uvulc"i 
6.  Il  leur  paroiffoit  feulement  des  éclairs 
de  feu  qui  les  rempliffoientde crainte  ,  8c 
étant  épouvantes  par  cesphantômes  qu'ils 
ne  faifoient  qu'entrevoir ,  tous  ces  objets 
fcles      Par°Jfioient  encore  plus  effroya- 

,£5jeftaloi?<Iuetoutes  lesilîufions  de 
i  art  des  magiciens  devinrent  inutiles.  8c 
que  cette  fagefle  dont  ils  faifoient  gloire 
fut  convaincue  honteufement  de  fauffete. 
«.  Car  au  heu  qu'ils  faifoient  profeffion 
de  bannir  le  trouble  8c  la  crainte  de  l'ame 
langueur,  ils  languiflbient  eux- 
mêmes  ridiculement  dans  l'épouvante  dont 
ils  etoient  tout  remplis. 

Î9.  Lors  même  qu'il  ne  leur  paroiffoit  rien 
ux  les  put  troubler.Ies  bêtes  qui  paffoient 
.^JCS  ff/penf  Qui  fiffl oient  les  mettant 
comme  hors  d'eux-mêmes  ,  les  faifoient 
mourir  de  peur  ;  8c  ils  euffent  voulu  s3em- 
pecher  de  voir  &  de  retirer  l'air ,  quoique 
celafoitimpofiible.  4 

?3r  comme  !a  méchanceté  eft  timide 
i-îf!£e.cs2n^3mne'par  fcn  ,Propre  temoi- 
fc'-age,  8c  étant  épouvantée  par  la  mau- 

?AeàïIVeVSitâUc*  figure  £cujours 

îi.Auilila  crainte  n'eft  autre  chofeque 
ie  trouble  de  l'ame,qui  fe  prive  de  tout  le 
fteours  que  la  raifon  peut  fournir? 

la.  Et  moins  elle  attend  de  foulagement 
au  dedans  d'elle  .plus  elle  groflït,  fans  les 
©ienconnoitre  ,  les fujets  qu'elle  a  de  fe 
tourmenter. 

13.  Mais  étant  alors  fout  abbatus  d'un 
même  fommeil  dans  cette  effroyable  nuit  , 
Sesenferser0it  rUrVe"Ue  du  pIus  profocd 

14.  ils  eto'ient  effrayes  d'un  côte  par  les 
fpedlres  qm  leur  aPParoiflcienr,  8c  de  l'au 
îre  par  leur  defefpoir  .  i>  rrnn„,nf  r„Z*" 


CHAP.  iS, 


CHAPITRE  XVÏlT^ 
C  f  P,^"^'  Seigneur,  vos  faints'éteient 
lltlni!lr/S-d  un,e  trèsSrande  lumière  ,  3c 
lls  entendoient  les  cris  des  Egiptitnslfans 
voir  leur  vifage.  ils  vous  gToVifioient  dl 
«qu'ils  ne fouffroientpas  &7$£lT$£ï 

rt\llLvAus  rendoîent  grâces  de  ce  que 
v££q„Uv!e*  avoi,ew»  maltraités  aupara- 
vant n'etoient  plus  en  état  de  leur  nuire; 
*r1rIs,v.°us  Prirent  de  continuer  à  faire 
, di  fférence  entre  eux  8c  leurs  ennemis. 
XaÎ nf-  P°nT1u?}  "s  ont  eu  une  S 

nu  £Xu.r.ëu^de dans  un  chemin  mcor,: 

nu  ,  se  elle  Ieurfervoit  comme  d'unfoleil 
quilansles  incommoder  rendoit  leur  vo- 
yage heureux. 

4-  Pour  ce  qui  eft  des  autres  ,  ils  étoient 

di#"es  d'étre  prive's  de  la  «u- 

eUy  n^de-0U*rirU!ie  P/ifonde  ténèbres, 
eux  qui  avoient  tenu  renfermés  vos  enfans! 
par  qui  la  lumière  incorruptible  de  votre 
loi  devoitfe  répandre  dansée  monde, 
f.  Et  parce  qu'ils  avoient  refolu  de  faire 
mourir  les  enfans  des  juftes  ;  après  que 
vous  eûtes  fauve  l'un  d'eux  qui  avoir  été' 
5*P0**P°ur  les  punir  de  ce  crime  vous 

leur, ?nfeîîfUrir  trfs  gr3nd  nombre  df 
leurs  enfans  ,  &  vous  les  avez,  perdus  eux- 
mêmes  dans  les  abîmes  des  eiux.  "su* 
nî'S^Jî  mérne  nuitavoit  été  auparavant 
i3,  ?ï  Jl  des,PromeiTes  que  Dieu  leur  avoic 
iufnc^  qu  LIs  av,oient  crues  ,  ils  fuffent 
pleins  de  confiance. 

i£t  Aijnfl  y°À"re  P^Ple  vit  tout  enfemble  la 
falut  des  juftes  8c  la  ruine  des  mechans. 
Car  comme  vous  punîtes  alors  nos  en- 

niS  .  vnne  nnne  «,,/r:  i  i. 


n*i  Â2*  ^tlc:Foir  ,  ie  trouvant  lurpris 
ïiïnî  l'ÏÏÏiï"  foud3ines8c  auxquelles 
11s  ne  s'attendoisntpas. 

T9USC;UX  qui  étoient  tombés  Z&.dans 
ces  ténèbres  A  demeuroient  renfermions 
Chaînes  dans  cette  prifon. 

fci?o\,CarfolCquece  fur  un  payfan  ou  un 
berger  ,  ou  un  homme  occupé  aux  travaux 
de  la  campagne  ,  qui  fût  ainfi  furpris  ,  il  fe 
lr^L0it  4an,s>,neneceflïté  inévitable  de 
demeurer  on  il  cioit , 

«ZAi>aiïe-qu*iJs  ecoient  tous  liés  d'une 
foufflniCrhaî?e  de  renSbres.v  Un  vent  qui 
îcuffloit ,  le  concert  des  oifeaux  qui  chan- 
toient  agréablement  fur  les  branches  touf- 
fues des  arbres  ,  le  murmure  de  l'eau  qui 
couloitavecimpetuofité,  4 
18.1e  grand  bruit  que  les  pierres  faifoient 
en  tombant,  le  mouvement  des  animaux 
qui  fe  jouoient  enfemble  fans  qu'ils  les 
•  pufientappercevoir,  le  hurlement  des  bê- 
tes cruelles,ou  les  échos  qui  retentiflbieïît 
&  VJ^M*?  monragnes  5  ou  tes  ces  cho- 
ies les  faifoient  mourir  d'effroi. 

éclaire  d'une  lumière  très  pure,  8c  s'oc- 
minu  àfontravailfans  aucun  empéche- 
20.  Eux  fsuls  fe  trouvoientaccablés  d'u- 
ne profonde  nuit  ,  Image  des  ténèbres  oui 
leur  ecoient refervees;  8c  ils  étoient  de- 
venus plus  infupporrahies  à  eux-mêmes 
3«e  leurs  propres  tenebrest         '  cs 


'v'"i">-  »  vua  Kui:nci  aiors  nosen- 
;  vous  nous  avez  aufil  unis  à  vous  8c 
combles  de  gloire. 

n^-?^n,danVles.J>ftes  enfans  d*s  faînes 
oftroientleurfacrifice  enfecret:  ils  eta- 
Dliiioient  entre  eux  d'un  commun  accord 
cette  loi  famte,qu'ils  participeroient  éga- 
lement aux  biens  8c  aux  maux,  8c  ilschan- 
toient  deja  les  cantiques  de  louanges  qu'ils 
avoient  reçus  de  leurs  pères.      *  q 

10.  Mais  en  même  tems  on  entendoie  les 
voix  contufes  de  leurs  ennemis ,  8c  les  cris 

fe  trouv'ant  furp"ris  ieTe'îSïnftî?  CWX  qUi  pleuroi^r 
aines  8c  anynn(i!«       leurs  entans. 


cuTb  eurans. 

-L'efclaveétoit  puni  comme  le  maî- 
m^me  mme  du  P^P1*  comme  le  roi 

12.  Ainfi  il  y  avoit  par  tout  des  morts 
fans  nombre  ,  8c  ,tous  frappés  de  la  même 
lorte.  Ceux  qui  étoient  demeurés  en  vie  ne 
pouvoientfuffire  à  enfevelir  les  morts,par- 
ce  que  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  confiderable 
dans  chaque  famille  avoit  été  exterminé  en 
un  moment. 

13.  Ils  n'a  voient  point  cru  tous  les  au- 
tres prodiges  ,  à  caufede  leurs  magiciens: 
mais  après  ce  meurtre  de  leurs  premiers- 
nes,  ils  commencèrent  à  confefïerque  ce 
Peuplée  toit  [le  peuple]  &  [g.  de 

14.  Car  lorfque  tout  repofoit  dans  un 
paifible  filence ,  8c  que  la  nui  t  étoit  au  mi- 
lieu de  facourfe, 

15.  votre  parole  toute-puiflante  Tint  du 
ciel  ,  du  trône  royal  ,  8c  fondit  fout  d'un 
coup  fur  cette  terre deftinée  à  laperdi- 
cion  , 

16.  comme  un  exterminateur  impitoya- 
ble qui,  ayant  une  épée  tranchante  8c 
portant  votre  irrévocable  anêt ,  remplit 
tout  de  meurtre,  8c  qui  fe  tenant  fur  la  ter- 
re atteignoit  jufqu'au  ciel. 

17.  Ils  furent  troublés  aufli-tôt  par  des 
fonges  8c  des  viiions  horribles  :  &  ils  fij 
trouvèrent  faifis  d'une  foudaine  frayeur. 

ï8.£t  l'un  étant  jette  d'un  côte  à  de- 
mi-QçrCjgç  l'autre dç  l'autre,  iisdccia- 


<*A]P-  "\,  .avft,r  f&tue?  A  S  E  SAR.  fouvenoie^cor^  ce  V«ï 
reient  le  fujet  qui  îes  ivolt  fait  tuer.  ,«   arrive  au  pays  ou  ils  avoient  demen» 

,9.  car  ils  en  avoient  ete  avertis  rfcommè  e*  rangeas  ,  dequelleforte  la  ter- 

„anc  dans  les  vifions  qui  les  avoien t  eftra-   re  comme  et  a  g     ^    -*x  avoit produit 
yes,  de  peur  qu'ils  ne  penflènt  fans  favoir  re  au  ueu  a        mouches    &  le  fleu 
f.  ^..fi>Vli>.<:  maux  Qu'ils  fouffroient.        _   une  »n^ic  u  fe    t        .  f 


yes,  de  peur  qu'us  ne  "îj'". 
fn  ràufedes  maux  qu'i ls  fouffroient. 
'"Sïîîft  v«?que  les  Juft»  furent  wiffi 
éprouvés  par  une  atteinte  de  mort  ,  8ç  que 
le  peuple  fut  frappé  d'une  plaie  dans  le  dé- 
fère: mais  votre  colère  ne  dura  que  peu  de 

*  »T.  Car  un  homme  Irreprehenfible  fe  hâta 
d'intercéder  pour  le  peuple  ;  il  vous  oppo- 
fa  les  armesde  fon  minlftere  faint  ,  8c  la 
or  ère  montant  vers  vous  avec  l'encens 
Su'il  vous  offroit.  il  fit  ceffer  cette  dure 
plaie»  8t  fit  voir  qu'il  étoit  votre  mnta- 

*?af!  Il1  n^PPaifa  point  ce  troublepar  la 
force"»  corps,  ni  par  la  pulffance  des  ar- 
mes ;  mais  il  arrêta  l'exterminateur  par  fa 
Saroîe  .  en  lui  reprefentant  les  promettes 
ReDieu «voit  faites  à  leurs  pères  avec  fer- 
ment ,8c  l'alliance  qu'il  avoit  jurée  avec 

*iXî'.  Lorfqu'Hy  avoit  dej,a  des  monceaux 
de  morts  qui  étaient  tombes  les  uns  fur  les 
ÎSSe  ,  il  fe  mit  entre  deux,  arrêta  la  ven- 
geance de  Dieu,  ,8c  empêcha  qu'e.le  ne 
Baffât  à  ceux  qui  etoient  encore  en  vie. 
9  il .Car  tout  le  monde  étoit  reprefente 
oar  l'a  robe  facerdotale  dont  il  ecoit  revê- 
tu :  les  noms  glorieux  des  anciens  pères 
étôlent  gravés  fur  les  quatre  rangs  de  pier- 
«? prêcieufed  qu'il  portoit  ;  8c  votre  grand 
K étoit  écrit  fur  le  diadê?e  de  la  tête 

ï?.  L'exterminateur  céda  à  ces  choies,  8c 
il  en  eut  de  la  crainte;  car  il  fufttfoit  de 
leuravoirfait  fentircette  épreuve  de  vo- 
tre colère.   

— —  ~  -  XÏX. 


Mî 


cTh  APlTRi   — . 
\is  pour  ce  qui  eft  des  mechans,  la  ço 
avj.  ïere\ieDleu  fondit  fur  eux  fans  mife- 
ïicorde  &  y  demeura  Jufqu'à  la  fan  ;  parce 
qu'il  prevoyoit  cequi  leur  devoit  arri- 

V  V.C^âyant  permis  aux  Ifraelites  de  s'en 
aller  ,  8c  les  ayant  renvoyés  avec  grand 
«mpreflemenc  'ils  s'en  repentirent^  aufli- 
tôt  ,  Se  ils  fe  refolurent  d'aller  après  eux. 

a.Lorfqu'ils  avoient  encore  les  larmes 
aux  yeux,  8c  qu'ils  pleuroientaux  tom- 
beaux de  leurs  enfans  morts  ,  ils  prirent 
tout  d'un  coup  foirement  une  autre  pen- 
fée  •  8c  ils  fe  mirent  à  pourfuivre  comme 
des 'fugitifs  ceux  qu'ils  avoient  renvoyés 
en  hâte  ,  en  les  priant  de  fe  retirer. 
4  11?  "r"  "" :  '  ■ 

necefl 


uneUinfinité*  de" "môuchës  ","  8c  le  fleuve  au 
Heu  de  polffons  avolt  fait  fe, rtl, rdt Tes  eaux 
une  multitude  innombrable  de  grenouilles. 

11.  Ils  virent  même  enfin  une  nouvelle 
for te  d'oifeaux  ,  lorfqu'ayan t  un  grand  de- 
fir  de  manger  des  viandes  delicieufes  ,  us 
en  demandèrent  à  Dieu.  1 
ta  Car  il  fit  venir  d'au  delà  de  la  mer  un 
très  grand  nombre  de  cailles  pour  Us Satis- 
faire. La  peine  même  ne  tomba  point  fur 
i«  Metteurs  fans  qu'ils  en  enflent  eu  des 
prefages Auparavant  par  de  grands  tonnes 
Yes  .  parce  qu'ils  fouffroient  juftement eo 
oueleurs  crimes  avoient  mérite. 
Sa.  car  ils  avoient  traité  des  etrangejj 
Ain*  minière  encore  plus  inhumaine  que 
Vautres  n'aient  fait1!  Ceux  de  SiAmtM 
fecevoient  point  des  étrangers  qui  leur 
étoient  inconnus;  mais  ceux-ei  en  ayant 
reçu  qui  ne  leur  avoient  fait  que  du  bien  » 
les  avoient  réduits  en  servitude. 

14.;  Ces  premiers  ont  éce  punis  ,  pou* 
avoir  reçu  des  étrangers  ,  comme  s'ils  euf- 

"S?  é  Mais f  ceux-ci  'tourmentolent  très 
cruellement  ceux  qu'Us  .volent  reçus  d'a- 
bord avec  joie ,  8c  qu  vivoient  deja  avec 

toSt  d'un  coup  â'rfpalffesttM^ 
pouvoient  plus  trouver  la  porte  ue  îeura 

TyfcaVies  élemens  ^^\£oràrt^ 
tri  Vnx  fans  perdre  néanmoins  celte  nar- 

peut  voir  clairement  par  ce  qui  arriva 
ai°8?èn  effet  les  animaux  delà  «rreparo^ 
ïuf^fnldanrieVeauV^o^oienC 

bruloit  au  milieu  de  1  eau.ee  1  eau  u 

1 f  chair  Sue  des  animaux  envoyés  de 
DlîïSc  elSf  ne  faifoientpoint  fondra cet- 


ies "fugitifs  ceux  qu'ils  avoient  renvoyés  ^'^e  dellcieufe  , quife »  «ondoit  ce*«  ■ 
en  hâte  ,  en  les  priant  de  fe  retirer.  "»  »  aifement  comme  la  glaee«  HI,  "o- 
4.11s  etoient  conduits  à  cette  fin  par  une  moins  a  &  hQnQT& en  toutes  chofes  vo 
neceflité  dont  ils  étoient  dignes-,*  ils  per-  atvfpeuple,  seigneur  ;  vous  ne  1  avez  point 
doientle  fouvenir  de  ce  qui  vçnoit  de  leur  "eorife ,  8c  vous  l'avez  aflifteen  touttema 
 c  .i.M(h»^imirnnflinaii  ™ -  en  tout  lieu.. 
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doientle  louvenir  ac  te  sunyunn  "V"1" 
arriver,  afin  que  la  mefure  de  leur  punition 
fût  remplie  par  ce  qui  manquoit  encore  à 

HUr8cUqu'eneùn  même  tems  votre  peuple 
trouvât  un  paiTage  miraculeux  ,  8c  eux  un 
cenredemort  tout  nouveau. 
6  Car  toutesvos  créatures  prirent,  com- 
me au  commencement, chacune  en  fon  gen- 
r»  une  nouvelle  forme  ,  pour  pbei  r  à  votre 
commandement  ,  8c  pour  empêcher  que  vos 
ferviteurs  ne  reçuffent  aucun  mal. 
t.  Une  nuée  couvroit  leur  camp  de  fon 
ombre;  8c  où  l'eau  etoit  auparavant ,  îa 
terre  feche  parut  tout  d'un  coup  :  un  pafla- 
ee  libre  s'ouvrit  en  un  moment  au  milieu 
Se  la  mer  rouge,  8c  un  champ  couvert 
d'herbes  au  plus  profond  des  abîmes  des 

*i"  Ainfi  palïa  tout  ce  peuple  que  vous  pro- 
tégiez de  votre  main  ,  en  voyant  vos  mer- 
veilles 8c  vos  prodiges, 
o  Ils  fe  réjouirent  comme  des  chevaux 
dans  de  gras  pâturages,  8c  ils  bondirent 
comme  des  agneaux  en  vous  glorifiant , 
tous»  seigneur  *qui  les  aviez  délivres. 


DE  T.SSUS  FILS.DE  SIRACH 
PROLOGUE 

dtoTradtiiïenr  Grec. 

ON  peut  voir  dans  la  loi  ».d1^sri1®f 
prophètes,  8c  dans  ceux .qui tes  og 
Tuivis ,  beaucoup  de  ch?l2în}£S 
grandes  8c  très  fages  ^X^^ 
Ifrael  difne  de  louange =  pour  ^«ftgfS 

«îpœt^S^sg 


8c  la  fagefle ,  afin  que  ceux  qui  défirent 
d  apprendre  ,  s'etant  inftruirs  par  ce  livre 
s  appliquent  déplus  en  plus  à  la  confidera- 
tionde  leurs  devoirs,Sc  s'afrermiflent  dans 
une  vie  conforme  à  la  loi  de  Dieu.  Je  vous 
exhorte  donc,  vous  qui  voudrez  lire  ce  li- 
vre, d'y  apporterunedifpcfition  favorable, 
«une  attention  particulière,  8c  de  nous 
J?™>e*nrer  S,'1  fembî,e  ^"'en  quelques  en- 
droits  ,r voulant  rendre  toute  la  beauté  8c 
toute  la  force  de  l'original,  ]  nous  ne  pou- 
vons trouver  des  paroles  qui  en  expriment 

A"  rr'em,eforc«.»  lorfqu'ils  font  tra- 
duits en  une  langue  étrangère:  ce  qui  n'ar- 
rive pas  feulement  en  ce  livre-ci ,  niais  la 
loi  même,  les  prophètes,  8c  les  autres  li- 
vres font  fort  diflferens  dans  leurverfion 
de  ce  qu  ils  font  dans  leur  propre  langue. 
Etant,  donc  venu  en  Egipte  en  la  trente- 
FU^orrePan^eer°US  lî  'egnedePtolomée 
Evergete,  8c  y  ayant  demeure  long-fems, 
j  y  trouva,  ce  livre  qui  y  avoir  étl  laiffé 
«cquicontenolt  une  excellente  dcftr  ne 
C'eft  pourquoi  j'ai  cru  qu'il  éroit  utile,  & 
même  neceflairede  travailler  avec  foin 1  Te 
traduire.  Aipfi  m'étant  appliqué  à  cet  e 
traduction  pendant  quelque  rems  avec 
fce3ucoupdeveilles8c  defoin,  iePaiaeh* 
vée  enfin.  8c  ai  mis  ce  i  V  Jà/.I-ÎA1?  °e 


-«.«uniup  uc  veines  oc  as 

tree  enfin,  8c  ai  mis  ce  livre  en  e'taVd'Vrrë 
Publie  tyont  fervir  à  ceux  qui  [g  vivant 

même/  ïttrjVs\  VOUJ  ronr  P*"**  à  SS- 
mêmes  ,  8c  apprendre  dequel  e  manière  ils 
fe  doivent  conduire  , dans  la  refoiurirn 

ffn  l5ianU-TC«f?rm,fe  de  r"ëler  leurviefe- 
ion  la  loi  du  Seigneur. 

I  Sypte/^efle  vient  du  Seigneur  [Dieu  : 
elle  a  toujours  été  avec  lui  ,  elle  y  eft 

Î2--  Qui  comptera  le  fable  de  la  mer .  les 
ou  tes  de  la  pluie  ,  8c  les  jours  de  K 
*?e\m?të*-A  ^  T«fi»«ra  la  hauteur  d, 

\t  i  £5  .rsÊe{Te  a.  été  produ  1  te  a  van  t  ton  t ,  8c 

SeiS?1  ^""'«"«^      le  corn- 

J'  Le  Verbe  de  Dieu  au  plus  haut  dp* 

foTut  13  f0mc?  de  ,a  <?g«&&  S  îolS 
font  les  commandement  éternels. 

*Pv,^Usil3  r.acinede  «a  ftgeffe  a-t-elle  été 
revelee,8c  qui  a  pénétré  Tes  artifices  divins? 

Cte  reye  ee  8c  montrée  à  nud  ,  8c  qui  a 
eompns  la  multiplicité  de  fes  démarches'! 
*&/£îf//«C,E' ]  2UC  Cle  Très-haut  IeJ 

fini J",0^-6  t0>'teSch0feS  'l£  TOI  tOUt-pu if- 

»>»r  J  l*P'*nf°»™™l»  dorr.lnateur.8e]  qui 

doutable.        °"  trÔnC  Cft  infinit"ent  re- 

r2-'  3ui  ,'.a  cre'e'e  «»         [par  le 

f&  .u?&3r3UÎ'1'a  Vue»  qui  ^«ombreeî 
L<x  qui  l'a  mefuree.]  ' 

io.Il  l'a  repanduefur  tous  fes  ouvrages 

&  fur  route  chair  félon  qu'il  lui  a  pludè 

£?:%SS£ dons  5  &  u  l'adonne'e  f  ceu* 

»î«iV»a  £aî,nte  du  Sejgneur  eft  la  véritable 
glojre,  8c  VunviHt  fujet  de  fe  glorifier  : 
d'aUegrlfl?^'      j°ie  &  Une  ^our°nne 

ia.  La  crainte  du  Seigneur  rejouira  le 
cœur;  elle  donnera  la  joie  ,  l'allesrefle  8r 
la  longue  vie.  5  w 

iJ.Celuiquicraintle  Seigneur  fe  trou- 
vera heureux  à  la  fin  de  fa  vie  :  8c  il  fera 
beniau  jour  defa  mort 

14-  [L'amour  de  Dieu  eft  la  facette  vrai- 
mentdigne  d'être  honorée. 

Jî .  Ceux  à  qui  elle  fe  découvre  ,  raircaat 


r  A  S  T  I  Q.  tT  E.  CIUP  t 

aufh-tôt  qu'Us  Pont  vue  ,  &  qu'ils  onr 
connu  la  magnificence  de  fès  onvngell 

iû.  La  cramtedu  Seigneur  eft  le  rommin 
cernent  de  la  fagefle  ;  elle  eft  créeVaJeT  lX 

éclaire*.  crainCedQ  ^igneur  eft  une  pieté 

MIi!'iI:apierf'RaJrdSIe  cœur  &  'e  rend  jufte: 
eli*  le  rempht  de  fatisfaftion  8c  de  joie, 
reux   l u  r.UI  S*?*  ,e.Seigneur  fera  heu- 
,o  •'Si11  Tera  bem  au  jour  de  fa  mort.] 
i   y  LaT.cra»ntedeDieu  eft  la  plénitude  de 

rJî*?*Z  V&  eJ,e  r3fl"afie  ceux  q?èffepof- 
fede  de  l'abondance  de  fes  fruits. 
2,1.  Elle  comble  toute  leur  maifon  des 

féserreqfoieSUe  Pr°dUit  J  &  l6UrS ce?ti"s  .  S 

^^Vr^criinredu  Seigneur  eft  la  couronne 

1  autre  de  dons  de  Dieu. 

^o/j^^j  la  fcience  8c  la  lumière  de  la 
Prudence;  Scelle  élevé  en  gloire  ceux  qui 
lui  demeurent  attachés.  41 
rfe'i»1£„<l'£inteï  d^  Seieneur  eft  la  racine 
lo'nïue'dSïS::  ^  fCS  bra"ches  font  d'une 
<i6cL  [L'intelI'fence  8c  la  fcience  religiea- 
fe  fe  trouvent  dans  les  trefors  de  la  fafeflè 
cTeur  f]  ëeiTe  Cften  execraIion  aux  pei 
27. La  crainte  du  Seigneur  chafte  le  peebé 
s'y  VMvd  elle  demeure  dans  l'ame  ,  e//« 
éloigne  la  colère.] 

2  8  car  celui  qui  eft  [fans  crainte]  [g. 
Sujet  a  lacolere]  nepourra  devenir  jufte  . 
parce  que  l'émotion  de  la  colère  qu'il  a 
dans  le  cœureft  fa  ruine. 

29.  L'homme  patient  attendra  jufqu'au 
temsdefane  de  Dieu,  8c  après  cela  la  joie 
lui  /era  rendue. 
3.o-  [L'homme  de  bon  fens]  retiendra  en 
lui-même  fes  paroles  jufqu'à  un  certain 
tems  ;  Se  les  lèvres  de  plufieurs  publieront 
fa  prudence. 

3  1  •  Les  règles  de  la  conduite  font  renfer- 
mées dans  les  trefors  de  la  f3gtfle. 

32.  Mais  le  cuire  de  Dieu  eft  en  exécra- 
tion au  pécheur. 

33.  [Mon  fils,]  fi  vous  défiiez  lafaeeffe 
av  ec  ardeur  ,  obfervez  ce  qui  eft  [g.  fuftel 
&'  [commande,]  &  Dieu  vous  la  donnera. 
r5  &.  ,Ca/  !a  crainte  du  Seigneur  eft  la  fagef- 
ie  8c  la  fcience  véritable,  8c  ce  qui  lui  eft 
agréable  , 

3 if.  c'eft  la  foi  8c  la  douceur:  [II  rem- 
plira les  trefors  de  celui  en  qui  elles  fê 
trouvent.] 

3  cl.  Ne  foyez  poinr  rebelle  aux  impref- 
"onsdelacraintedeDieu,8t  ne  vous  ap- 
prochez point  de  lui  avec  un  cœur  double. 

37.  Ne  foyez  poinr  hipocrire  devanr  les 
hommes  ;  8c  que  vos  lev  res  ne  vous  foient 
point  un  fujet  de  chute  8c  defcandale. 

38.  [g.  Ne  vous  élevez, /oi»/J(^ [foyez  at- 
tencifà  vos  paroles,]  de  peur  que  vous  ne 
tombiez  ,  8c  ne  deshonoriez  votre  ame  ; 

39.  Se  que  Dieu  découvrait  ce  qui  écoit 
cache  en  yous  ,  ne  vous  brifeau  milieu  de 
l'afiemblee  : 

40.  parce  que  vous  vous  ères  approché  du 
Seigneur  avec  une  difpoiition  maligne  ,  8c 
que  votre  cœur  eû  plein  de  deguifenaent  Se 
de  tromperie. 


CHA< 


CHAP.  4.  E  C  C  L  *  S  I  A  5  *  a  /wf  ;car  ?utant  quefaroa- 

—  C~H  À  P  I  T  11  E  1 1.  leïté  eit  élevée  ,  autant  ell  grande  fa  mift- 

Mon  fils  ,  lorfque  vcus  entrerez  au  fer-  |icorde.  .  ,  

vicede  Dieu,  [demeurez  ferme  dans  la  ,-—  c  h  A  i«  I  T  R  K  TTT 
^iftlïêftdalîstacrainte,  8c]  prépare»  vo-              ^  d    ,    ftgeflfe  forment^  rag 

tre  ameà  la  tenrarion.         „rrpnde_  ,vee  [  *-*  femblée  des  uftes  ,  Se  le  peuple  qii  ils  — 

i!  Humilie»  votre  cœur  Se  «""«"^5  compofent  n'eft  qu/obeiffance  &  a^our-l 

patience  .[prêtez  l'oreille  8c  recevez,  les  <-     v      j]enfi.ns,eccutez,[les  avis de]vo- 

?aroleS  de  ftgene,]8c  ne  vous  impat.en-  !   Vp!re  ,  8c  Tuivez-les  de  telle  forte  que 

douie.r;]kauremsdevotrehum,hation  ££?aprlere  de  chaque  jour.] 
confervez  la  patience.  -,  Ceiui  qui  honore  fa  mere  ,  eit  comme 

? .  Car  l'or  [8c  l'argent]  i'epuren par  le   uVhommclqul  amafte  un  trefor . 
feu  ;  mais  les  hommes  que  Djeu  veut  rece-  (  «»      j  .    1  -  honore  fon  pere  ,  trouvera 
îïïr  au  nombre  des  fiens  réeronvent  dans  !  glfâ^*  fes  enfans ,  8c  il  fera  exauce  au 
le  fourneau  de  l'humiliation.  I  jour  de  fa  prière.     m  •  „„,,.,  j»„. 

6  Avez  confiance  en  Dieu  8c  .1  vous  t  -  .  »™    lui  qu,  honorefon  pere  .jouira d  ti- 
rera de  rous  vos  maux  ;  rendez  votre  voie  ,  7  -  ^n      *  ,e  :  &  celui  qui  obéit  [g.<w 
drolte  &  efperez  en  lui,  [confervez  fa  ■       f-j  3fiîftera  fa  mere.    .  Unnr,rP 
crainte  8c  y  viellHffw.]  !*g. "r&lui  qui  craint  le  seigneur  ,  honore» 

7.  Vous  qui  craignez  le  Seigneur  ,  atten-  i  r°Vonpeve  Se  fa  mere;]  Se  il  fcrvira  comme 
dez  fa  miséricorde  ,  3c  ne  vous  détournez  ^^es  ceux  qui  lui  ont  donne  la  vie. 
Joint  de  lui ,  de  peur  que  vous  ne  tombiez.  ;  £  honorez  votre  pere  par  aftions.par  pa- 
F8.  Vous  qui  craignez  le  Rigueur  oyez  j  r^e$[8c  par  toute  forte  depa  pence  ] 
en  lui,  5c  vous  ne  perdrez  point  votre  re-  lo.  X;in  qu'il  vrusbeniTe  quelaoe 
compenfe.  -       nediftion  demeure  fur  vous-j-iifqu'a  la  fin.] 

%.  Vous  qui  craignez  le  Seigneur «^1  fi  [?  C^r]  la  bénédiction du  pere  atter- 
rez ren  lun[e.f-<>*r  en  obtenir  les  ftje»x>]  la  ;  11  Vairon  des  enfans;  ■<  la  ^aledicltoa 
HèVlciUqVo  vous  fera  voa,  comblera  ■  ™  al3mmrae4  £  détruit  jufqu'au* ;fondjnienj. 
d'une  joie  [g.  ér*r«f//e.]  !   I2. Ne  vous  glorifiez  point  de  ce  qui  der 

io.  [Vous  qui  cra  gnez  le  Seigneur , ,  ai-  «-  votre  pere  ;  car  fa  honte  n'eft  pas 
liz-le  ,  Se  vos  cœurs  feront  remplis  de  lu-  ,  *°      lolre#  rhonneur  du 

tviiprp  1  ...I  ,i  T«*  fils  rire  fa  gloire  de  1  honneur  au. 

mi1! Confierez,  mesenfeis ,  ^«^O1  S  p^è; &[un  Pere]o«  [g.  tmemer^  fanshon- 
y  a  eu  d'homes  parmi  les  nations  ,  [St  ia-    £     i         deshonneur  du  fils, 
chez  que]  jamais  periorme  qui  a  efpere  au  ,  neur  e  foulagez  votre  pere  dans  fa 

Seigneur  n'a  e:é  confondu,  v  eiileffe  ;  &  ne l'attriftez  point  durant  fa 

Oui  elt  l'homme qu;  «oit  demeure  rcr 
me  dans  [s.      craintei&  ['es  commande-  vie.        f  f      f  k  s.afFolbllt ,  fuppor- 
Sens]  de  Dieu  ,  8c  qui  en  ai  c  ete  abandon-     i     <£g  »g  le  meprifez  pas.q.elque  a  van- 
né?  Qui  eft  celui, qui  l'ait  invoque,  8c  j  «      ,  b  au-dejfus  de  lut  .la 

qui  ait  été  meprifë  de  lut  ?  (      ri?d  dont  vous  aurez  ufe  envers  votre  . 

13.  Car  Dieu  eft  plein  <ft  bonté  8c de  mi-  , "        f         -nt  mife  en  oubli, 
fericorde,  il  pardonne  les  peche^Lg-/'  ,  *7  *  r  Dieu  vous  recompenfera  ] de  mem» 
yS«Se]au)ourae  l'affl t^tion  ,  [  &r  il  eit  le  :  ^gv3T  fuppCrté]  les  défauts  [  de  vo- 
protecteur  de  tous  ceux  qui  le  cherchent  |  tre  mere.]  ,      ,  .  „.  „    „  r<a 
Sans  la  vérité.]                        awx  ...  S   l7.U  vous  établira  dans  la  juftice  .  i ^ 

14.  Malheur  au  cœur  double  ,  Ca»^  '«*  1  fouviendra  de  vous  au  jour  de  l'affliction  , 
vres  corrompues,]  aux  mains  fouillées  de  ,  pîcbés  Te  fondront,  comme  la  glace 
crimes  ,  8c  au  pécheur  qui  marche  lur  la  tour  ferein 

terre  par  deux  voies.         .        n    „,  18.  Combien  eft  infâme  celui  qui  aban- 

iç   Malheur  à  ceux  qui  manquent  de   dl0°n^°on  pere  ,  &  combien  eft  maudit  de 

commencera  à  examiner  totttes  chofes  ?  .  «""c*'?»  n'y  a  que]  Dieu  donc  la  nuif- 
,8.ceuxquicraignenrlese1|neur,,,efe-  ,  ^.ft.cgrande  "  &'n  „-eft  honore  fM 

■ïïïcta  ,.l  cralSnen,  le  seigneur  ,  yj-  !  f^Jffi^^^'."-^- 

"5? Ceux  qui  craignent  le  Sei gneur  ,pre-   ™fnJf  vi?lûpart  de  fes  ouvrages.] 
pareront  leur  cœur  j[g.  ils  hum JWtf  O1    mi  wr  U  p  u  qug    Ue  de  c  voir  de 

ffanftifieront]  leurs  ames  en  lapreieuce.     |  Jt^veuxl  ce  qui  eft  cache.  . 
«  .  [Ceux  qui  craignent  le  Seigneur,  gar-  ^^ious  appliquez  point  avec  em- 
deîèntfes  commandemens.Sc  ils  auront  pa-  Da+^een\3à  la  recherche  des  chofes  non 
tfenee  jufqU'à  ce  qu'il  jette  les  yeux  lur  ^f^fs  ,[*  n'examinez  PO»n»vec  eu- 
*ïï'en  dlfant:  Si  nous  ne  faifons  peni-  riofitrfl^ 

tênVejî'eft  dîns  les  mains  du  Seigneur  que  1  aç.  car  ^ jous  a  ae  ffas  d#  1>ef  t 
nous  lomberoos ,  Se  non  dans  les mauu  des  f°fâ^ç*  ^ 
Jiommes.     _  ^ 


4f4  CHAP.  4.  ïf  cr  t  <»4  fuit»  ». 

îG.Plurieursrerontlaî/Te'feduîre  àltJs     J cJ.^tï'    *  ■  CErA*- 


«îenfonge. 

i?7fi^ec?ursdur0fera  a«abléde  maux  à 
y  peîii.  v  '  &  celui  qui  aime  le  peril 
i8.[Le  cœur  qui  marche  par  deux  voies  ne 
reufhra  point  ;  &  l'ame  corrompue  v  trou- 
vera un  furet  de  chuta.]  ' 
ip,?;cîJLCfeur  r£beUe  fera  accable  de  dou- 
Che     eclepecheur  ajoutera  péché  fur  pe- 

T^tr^M?  rieJP°"rra  S^erlr  lestg.maux  des"} 
Eaflembleesdes]fupei-b«s,  parce  que  la  tige 
du  pèche  prendra  racine  en  eux  [fans  qu'ils 
le  connoiflent.]  H 

fj^.^Cparoitraparfa  ftgeffe:  l'oreil- 
le de  1  homme  de  bien  écoute  la  faeeïïe 
avec  une  extrême  ardeur]  r>  [g./,  /jr»!^. 
./7r*  «wzr «» rt/ auditeur'. ]  6  '  * 
j2^'i^c<t"r  fa«ge£  inf.e»igent  s'abftien- 
ÎXddePJîêfce.?  11  reufliradans 

3?. L'eau  éteint  le  feu,  lorfqu'ileft  le 
Plus  ardent :  ;  8c  l'aumône  expie  les  péchés. 

34.  [Dieu]  qui  doit  recompenfer  les  ben- 
nes œuvres,  [la  coniidere ,  8c  il]  s'en  feu- 
lent dans  la  fuite  ;  8c  celui  qui  Va  faite 
trouvera  un  ferme  appui  au  tems  ae  fa 


I Ç  H  A  P  I  T  R  ÈTV.  
On  fils ,  ne  privez  point  le  pauvre  de 
[l'aumône]  quieffrp.  fdvie.Mc  ne  dé- 
tournez pas  vos  y e£  de  lui.  'J 
•&£e-!reprife?  Point  celui  qui  a  faim  ,  Se 
naignffez  pas  le  pauvre  dans  fen  indigen- 

3.  N'actrifrez  point  le  cœur  [du  pauvre  .1 
lg.  qui  ejl  deja  accablé  de  douleur, ,]  §c  ne  d  i  f- 
ferez  point  de  donner  à  celui  quifouffre. 

4.  Ne  rejettez  point  la  prière  de  l'affligé; 
ce  ne  détournez  point  votre  vifage  du  pau- 

* •  Ne  détournez  point  vos  yeux  du  pau- 
vre, [de  peur  qu'il  ne  fe  fâche;  ]  8c  ne  don- 
^l^int  fuJ?.Cî»  «ux  qui  vous  demandent 
de  vous  maudire  derrière  vous. 

6.  Car  celui  qui  vous  maudit  dans  l'amer- 
tume de  fon  ame  ,  fera  exaucé  dans  fon  im- 
tlééAtl°n  ''  11  fCra  exauce'  Par  ceIul  W'1  1>a 

7.  Rendez-vous  affable  à  l'aflemblée[  des 

Œ«fiAU^lief  vPrre  ame  deva"t  les 
anciens,]*  baifïez  la  tète  devant  les  grands, 
b.  Prêtez  /oreille  au  pauvre  [fans  cha- 
flii  *?ÎÏZltt?z'v.0H  de  ce  <lue  vous  de- 
douceur.  favorablement  8c  avec 

qui  fouffre  injure  ;  8c  que  la  lâcheté  re 
fous  empêche  point  de  rendre  juftice. 
ti?/^TAeZ  d€per«  aux  orphelins  [étant 
^H^.de  comPafi>on,]&  tenez  heu  de 
mari  a  leur  mere. 

i  t.  Alors  vous  ferez  à  l'égard  du  Très- 
haut  comme  un  fils  [obeïflanc  ;  ]  8c  il  aura 

înoasrs.de  vous- p,us  ««•"•™»îS2 


elle  DM-nif  Vn  r,  C    .  a  ,es  enfans  >    vos  domelîiques  [8c 

chïcP^  vous  fsnt  fournis1.;] 


13.  Celui  qui  l'ajme,  aime  la  vie:  ceux 
qui  veillent  [ç.  W^/«] po,,r la trou* 
re%plfs  dC  fa  Paix  J     C  *  front 

vie  1(S1rtLUi/lap,0v"ederont  .auront  [  la 
vie  J       [g.  la  gloire}  pour  héritage  ,  Se 

ssoîssr1  id  benediftio° par  <oît°* 

ÛMaSïïïJSft. 13  rervent  '  ferom  °»»eïf- 


*  celui  uYeft^^^^ 
meurera  en  attirance.  reS3r<ler  ,  de- 

plT.*^',1^eliTre  a  elle  avec  confiance,  il 

fiîifân^mLrS86?16  !'eproyve  d'abord  en  le 
embar\Tffa^  ^'  c0>™<  t*r  des  détours} 
il&Pr  lefait  entrer  dans  'a  crainte  , 
ell^.  a/rayeUr  »  ,[8c  dans  Ies  épreuves;]  8c 
elle  1  exerce  par  les  peines  dont  fes  infrru- 

oi  v  «J \°^^rrfa  fidélité  à  obfervcr  Cet 
fon  a'^e.q  fC  f°U  affure'e  du  fond  de 
lni°n,[£l'€  î'affe.rmjra  >  ]  elle  retournera  à 
joie?  dr0lt  1  &  le  comblera  de 

m-I^.EI,ei,Hl  Couvrira  fes  fec rets,  T  &• 

ai.  Mais  s'il  s'égare,  elle  l'abandonnera  , 
nemi       era  entre  les  mains  de  fon  en- 

2.3 .  Mon  fils  ,  ménagez  le  tems  8c  gardez- 
vous  du  mal. 

1  nwi,,N.V°II?.ilï'f  pGinr  £de  dire  la  vérité"! 
lorfqu  il  s'agit  de  votre  ame. 
ZT.  Car  il  y  3  une  confufion  qui  fait  tom- 
ber dans  le  péché  ;  8<  il  y  en  a  une  autre 
qui  attire  la  gloire  5c  la  grâce. 
16.  N'ayez  point  d'égard  à  la  qualité dea 
perfonnes  ,  centre  votre  falut,  [  8c  ne  vous 
de  îotrÏÏmeO      3"  mear°nge  aux  dePens 

Âl:lrerufçe^-Cz  Peint  Cvotre  prochain 
dans  fa  chure][g.;w  tomber^anec  lui; 

1K.  8c  ne  retenez  point  la  parole  lorf- 
qu  elle peutetre falutaire:[necacbel  ooint 
faire  u^age^f  lorrqu,il  eft  à  Propos  d'en 

i9.Car  l3f3geffefe  faiteonnoître  par  la 
langue;  [8c  le  fens,  la  feience ,]  Se  îa  do- 
e.nneparouTentdans  la  parole  [de  l'hom- 
me lenie  ;  fa  fermeté  confiite  dans  les  œu- 
vres de  juftice.] 

30.  Ne  concredifez  [en  aucune  forte]  la 
parole  de  vérité  î  &  ayez  honte  de  votre 
ignorance  [qui  vous  a  livré  au  menfen- 

3  1.  Ne  rougifTez  point  de  confefTer  vos 
pèches  ;  8c  ne  vous  foumettez  pas  à  JJtoure 
péché  ^  m      a   hommt  înfe*fé]P0UT  le 

3  î.  [Ne  refiuez  point  en  face  à  l'homme 
puiflanr,  8;]  ne  vous  roidiffez  p=s  contre  le 
cours  du  fleuve,  [g, mais  ne  faites  point 
une  lynjle  acception  de  la  personne  du  puif- 

j3.  [Prenez  la  defenfe  de  Ia)uftice  nr,lr 
fauver  votre  ame  ,]  combattez  iufqu^  la 
mort  pour  [g.  la  vérité}  &  [la  juftice.]  [g. 
J^e  Seigneur}  Dieu  [g.  combattra  four  vous} 
&  il  [renverféra  vos  ennemis.] 
34.  Ne  foyez  point  promt  à  parler ,  8c  en 
même  tems  lâche  8c  négligent  dans  vos 
œuvres. 

3  7.  Ne  foyez  point  comme  un  lion  dans 
'orre  maifon,  en  vous  rendant  terrible  à 
os  domelîiques  [8c  opprimant  ceux  qui 

ous  fanr  fanmis  _T  ^ 


.  •  Que  votre  main  ne  foir  point  ouverte 
pour  recevoir  ,  8c  fermée  pou,  donner. 

CHAPITR  Ê~V. 
M  E  vous  appuyez  point  fur  les  richefTes 
Lin/uiîes,]  &  ne  dites  point,  j'aifurH- 
famment  de  quoi  vivre;  [car  tout  cela  ne 
veusferviraderien  au  tems  delà  vengean- 
ce ,  &  au  jour  de  l'cbfcurité.]  S 

t.  N  zbufezpas  de  votre  puiîrance  ,  pour 
suivre  les  mauvais  deiirs  de  votre  cce.ii  ; 
i.  5c  ne  dites  pas,  [que  je  fuis  puifla\;t  • 
ou]<iui  aura  le  pouvoir  de  me  faire  rendre 
compte 





CIÏA?.  S.  ».rtn4,rfrÇ,^ertaine-  7.  Si  voY,s  voulez  faire  un  ami ,  prenez-1. 
nnre.  Af.  mes  actions  r  cai  Dieu  certaine    _/•*»/,;  _ ...    '„,.-,,„,»' .  &■  n<»  vous  nez  pas 


ompee  de  mes  acTionS  ?  car  Dieu  certaine- 

Ï^SlSpoiSÏ  raf  Peche',8c que  m'en 
rtliUrr  "!^  mal  ?  car  le  Très-haut  eft 
acient ,  [mais  il  punit  les  crimes.] 
ç  Ne  foyez  point  fans  crainte  aufu  et  de 
foffenfeW  vous  avez  reçu]la  remiflion, 
*  n'ajoutez  pas  pèche  fur  pèche. 
6.  Ne  dites  point ,  la  mifericorde  du  sei- 
rneur  eft  grande;  Il  aura  pitié  du  grand 

>ien  que  fa  mifericorde  ,  8c  fil  regarde  les 
Scieurs  dans]  fa  colère ,  qui tg.  rejo/e  fur 
Ne  différez  point  à  vous  convertir  au 
Seigneur  ,  8c  ne  remettez  point  de  jour  en 

Tcar  fa  colère  éclatera  tout  d'un 1  coup  , 
Bé  il  [vous]  perdra  au  jour  de  la  vengeance 

10.  Ne  vous  attachez  point  à  amajfer  des 
richeffesinjuftesi  car  elles  neyousfervi- 
ront  [g.  de  rien]  au  jour  de  l'obfcurcifle- 
ment[&c  de  la  vengeance.] 

11.  Ne  tournez  point  à  tout  vent, 8c  n  al- 
lez point  par  toute  forte  de  route;  car  c  elt 
ainlque  le  pécheur  [fe  fait  connoitre  par 
ce  qu'il]  a  la  langue  double.  „,„„„„.. 

t'  .Soyez  ferme[dans  la  voie  du  Seigneur, 
dans  la  vérité  de  vos  fentimens  8c]  dans i  vo- 
tre fclence:  [que  la  parole  de  paix  8c  de  ]  u - 
ftice  vous  accompagne  toujours,]  ig-&*  a- 

JTxflXnSoj(iJromt  écouter  avec  dou- 
ceur ce  qu'on  vous  dlt.Cafind'acquerir  l'in- 
telligence,] ig.&  lent  à  retondre]  [afin  que 
vous  rendiez  avec  fageffe  une  reponfe  qui 

{°iVti  vousa^ez  de  l'intelligence ,  repon- 
dez à  votre  prochain:  finon  ,  que  votre 
main  foitfur  votre  bouche  ,  [de  peur  que 
vous  nefoyez  furpris  dans  une  parole  îndi- 
ferete,  8c  que  vous  ne  tombiez  dans  la 

CitAg?L'\onneur  &  V  ignominie  détendent 
de  la  W«f;][  l'honneur  fre  la  gloire  accom- 
pagnent le  difcours  de  l'homme  fenfe;]mais 
la  Tangue  de  l'homme  [imprudent]  eft  [g.ja 
perte]  çr  [la  mine  de  l'on  ame.J 

16.  Evitez  de  paner  pour  un  femeur  de 
rapports  ,  8c  que  votre  langue  ne  [vous] 
devienne  pas  un  plege  [&un  fajetdecon- 

fiXi7°.clr  comme  le  voleur  tombe  dans  la 
confuuon[8c  le  repentir,]  la  langue  double 
s'attire  aufli  une  très  grande  condamna- 
tion ,  [8c  le  femeur  de  rapports  ,  la  haine  , 
l'inimitié'  8c  l'infamie.]  . 
18.  [Faites  également  juftice  aux  petits 
8c  aux  grands:']  [g.  inJiruifex>-vous  de  toutes 
çhofes,  desfetites  comme  des  grandes.} 


D 


CHAPITRE  v*. 
,'Ami  que  -vous  êtes  ne  devenez  pas  enne- 
— -  mi  de  votre  prochain  ;  car  [le  méchant] 
aura  pour  partage  la  honte  8c  l'ignominie, 
ainfi  que  [le  pécheur  envieux  8c]  qui  a  la 
langue  double.  .  '  , 

a.  Ne  vous  élever  point  comme  un  tau- 
reau dans  les  penîe'es  de  votre  cœur  ,  ae 
pear  que  votre  folie  ne  brife  votre  force  ; 
3.  qu'elle  ne  confume  vos  feuilles,  8c  ne 
perde  vos  fruits  ,  8c  que  vous  r  e  deveniez 
comme  un  arbre  defteché  dans  le  defert.  , 
4..  Carl'ame  maligne  perdra  celui  en  qui 
elle  fe  trouvera  ;  elle  le  r«ndra  la  joie  de 

.  t_i  ->»:->'>ufO"-'f,,s 


elle  îe  trouvera  ;  eue  >s  niwu  n  jyiv.  »v 
fes  ennemis,  [8c  elle  le  conduira  au  fort  des 
impies.]  ,  ■ 

c.  La  parole  douce  acquiertbeaucoup  d  a- 
rois  [8c  adoucit  les  ennemis,  ]  8c  la  langue 
de  l'nomme  vertueux  aune  abondance  de 
douceur.  ■       .-'  . 

6.  Ayez  beaucoup  d'amis  qui  vivent  en 
paix  avec  vous  ;  mais  choififfez  pour  con- 
Hil  un  homme  entre  mille. 


i  VOUS  vouiez  rau  e  un  «mu  ,  }'>  «-i.vo-i» 

après  l'avoir  éprouvé  ;  8c  ne  vous  fiez  pas 

8. Car  tel  eft  ami  qui  nel'eft  que  tant  qu'il 
y  trouve  fon  avantage,  8c  il  ceflera  de  l  e- 
treau  jour  de  l'affliction.  • 
o.  Tel  eft  ami  qui  fe  change  en  ennemi;  8c 
tel  eft  ami  qui  découvre  fa  haine  ,  8c  qui  fe 
répand  en  querelles  8c  en  injures. 

10.  Tel  eft  ami  qui  ne  l'eft  que  pour  la  ta- 
ble ,  8c  qui  ne  le  fera  plus  au  jour  de  1  af- 

^'f.'Psi"  votre  ami  demeure  ferme  8c  cort- 
ftant,]  il  vivra  avec  vous  comme  égal,  Se  il 
agira  avec  liberté  parmi  ceux  de  votre  mai- 

fi"'.  [g-  Si  vous  tombez. ,  il  s'élèvera  contre 
vous  ^&  fi  cachera  quand  vous  aurez,  recourt 
a  lui.RSl  un  ami  s'humil  ie  en  votre  prefen- 
ce  ,  8c  qu'il  fe  retire  quelquefois  de  devant 
vous  ,  votre  amitié  fera  confiante  ,  8c  elle 
s'entretiendra  par  l'union  de  vos  cœurs.J 

13.  Separez-rousde  vos  ennemis,  oc  aon- 
nez-vous  de  garde  de  vos  amis. 

14.  L'ami  fidèle  eft  une  forte  protection  . 
celui  qui  l'a  trouve  ,  a  trouve  un  trefbr. 

ic.Rien  n'eft  comparable  à  l'ami  fidèle; 
8c [l'or  8c  l'argent]  ne  méritent :  pas  d  être 
mis  en  balance  avec  [la  fincente  de]  fa  foi. 

16.  L'ami  fidèle  eft  un  remède  qui  donne 
la  vie  [8c  l'immortalité  :  ]  8c  ceux  qui  crai- 
gnent le  seigneur ,  trouvent  un  tel  ami.# 
'17.  [Autant aue]  l'homme  craint  lesei- 
pneur,  [autant] il  fera  heureux  en  amis» 
parce  que  fon  ami  lui  fera  femblable. 

18.  Mon  fils ,  dès  votre  premier  âge  aimez 
à  être  inftruit ,  8c  vous  acquerrez  une  fa* 
peffe  qui  vous  durera  jufqu'à  la  vieillefle. 

10,  Approchez- vous  de  la  fagefle  comme 
un  homme  qui  laboure  8c  qui  feme;  8c  at- 
tendez en  paix  fes  excellens  frui  ts. 
■»  o.  Vous  travaillerez  un  peu  à  la  cultiver* 
Si  vous  mangerez  bientôt  de  fes  fruits, 
a  1.  [Que]  la  fagefle  eft  amere  aux  perfon- 
nes  indociles  !  l'infenfe  ae  demeurera  point 

*Vz.  EUe  fera  à  fon  égard  comme  ces  pier- 
res tg.  tefantesïqxA  fervent  a  éprouver  la 
force  des  hommes  ;  8c  il  cherchera  bientôt 

a2  2^ncï-Cla3<age{fe  [qui  rend  l'homme  in- 
telilcent,3eftwcibéf  félonie  nom  qu'elle 
porte,  8c  elle  n'eft  pas  découverte  à  la 
plupart  des  hommes:  [mais  dans  ceux  à  qui 
elle  eft  connue  ,  elle  demeure  ferme  .  juf- 
qu'à ce  qu'elle  les  conduife  4  la  vue  deDiea.1 
2  u  Ecoutez,  mon  fils ,  recevez  [g.  de  moi\ 
un  avis  [fage,]  8c  ne  rejettez  point  mon 

C2?f  Mettez  vos  pieds  dans  fes  fers  ;  5c  en- 
gagez votre  cou  dans  fes  chaînes. 
z6.  Baiflez  votre  épaule  5c  portez-la  ,  SC 
ne  vous  ennuyez  point  de  fes  liens. 
27.  Approchez- vous  d'elle  de  tout  votre 
cœur,  &  gardez  fes  voies  de  toutes  vos  for- 

"ï.  Cherchez-la  avec  foin  .fce"e  vous 
fera  découverte  ;  8c  quand  vous  l'aurez  une 
fois  embraffée  ,  ne  la  quittez  point. 
20.  Car'vous  y  trouverez  à  la  fin  votre  re- 
pos, 8c  elle  fe  changera  pour  vous  en  U0 

lUao!sesJftrs  deviendront  pour  vous  une 
forte  proteétion  [8c  un  ferme  appui,]  éc  les 
chaînes  un  habillement  de  gloire.  , 

ai  Car  il  y  a  dans  elle  une  beauté  qui 
donne  la  vie  { t<  fts  liens  Tontfdes  bandées 
qui  gueriffeotjé'  comme  [g.  des  fis  d  but- 
C^!vlus  vous  revêtirez  d'elle  comme 
d'un  habit  de  gloire;  Se  vous  la  mettrez  fut 
vous  comme  une  couronne  de  J°»e- 

a  a  Mon  fils ,«  vous  m'ecoutez_  avec  at- 
ceïtio^"  îus Verw  lafciilÉ  :  Se  fl  vous  ag- 


*fff     CHAP.  7..  ECCLESIASTIQUE.  rWAPfi 

Piquez  votre  efPnt,  vous  acquerrez  la  fa-    ^NeriJs  éloigne,  polnr^lîftîîmt 

Bî     o-    fenfee  fac  verrueufe .  Tcue  mn;  5m  r*./-M» 

^i*OT?£W^W^j^T««  d^nsJacraintedu^efg'nelrTïca^îagSce 


leur  fageffe  ;  afin  que  vous  puiflîez  écoute, 
toutee  qu'ils  vous  diront  de  Dieu  ,  8c  que 
vous  ne  laiflîez  perdre  aucune  de  leurs  ex- 
cellences pirab.ies. 

%6.  Si  vous  voyez  un  homme  fente',  allez 
le  trouver  dl-  le  point  du  jour  ,  8c  que  vo- 
tre p;ed  prefle  fouventle  feuil  de  fa  porte. 
37-  Appliquez  toute  votre  penfée  à  ce  que 
Bien  vous  ordonne , &  médirez  fanscefle 
fes  como-andemen-  :  il  vous  donnera  lui- 
même  un  cœur ,  8c  la  fagefle  que  vous  defi- 
rez,  vous  fera  donnée. 

C  H  AT1TRE  VÏÏ. 
E  faites  point  de  mal,  8c  le  mal  ne  vous 


N 


furprendrap  oint. 


2.  Reurez-vousdel'injufle,  8c  [le  pèche] 
fe  retirera  de  vous. 


,.-."> '  rS"v,  »«-'viicur  qui  a  auiensvous 
(oit  cher  [comme  votre  ame  :  ]  ne  lui  refil- 
iez pas  la  liberté  qu'il  merire,  [3c  ne  le 
la  i  fiez  point  dans  la  pauvreté'.] 
24-  Avez-vous  des  troupeaux  ?  ayez-en 
fOin;ac  s'ils  [g.  vous']  font  utiles  ,  qu'ils 
demeurent  toujours  chez  vous. 
2f  .Avez-vous  des  fils?  inftruifez-les  bien; 
5c  accoutumez-les  au  joug  dès  leur enfan- 

2.6.  Avez-vous  des  filles?  eonfervez  la 
pureté  de  leur  corps  ;  8c  ne  vous  montre» 
pas  à  elles  avec  un  virage  gai. 
1  27 «  Mariez  votre  fille  ,  8c  vous  aurez  fini 
uî.e  grande  affaire,  &  donnez-la  à  un  ho: 
»'-)  ]  me  de  bon  fens. 


ousavez  une  femme  félon  votre 

3.  M, -t  fils,  ".e  ferriez  point  [les  maux]  !  ccear  »  re  'a  quittez  point  ;  [8c  ne  vous  fiez 
n  "ne  a  ;elle  qui  eft  mauvaife.] 


dans  les  filions  de  Pinjultice;  &  vous  n'en 
recueillerez  pasfept  fois  autant. 
4-  Ne  demandez  point  au  seigneur  la 
Charge  de  conduire  les  autres  ,  ni  au  roi 
une  chaire  d'honneur. 

Ne  vous  juftifiez  pas  devantDieu  [par- 
ce que  c'efl  lui  qui  connoit  le  fond  du 
cœur,]  3c  n'affectez  point  de  paroitre  fage 
devant  le  roi. 

C.  Ne  cherchez  point  à  devenir  juge  ,  de 
peur  que  vous  n'ayez  pas  afiez  de  force  pour 
rompre  tous  les  efforts  de  l'iniquité  ,  que 
v:us  ne  foyez  intimide' par  la  coniideiaticn 
des  hommes  puifTans  ,  8c  que  vous  ne  met- 
tiez votre  intégrité'  au  hazard  de  fe  cor- 
rompre. 

7.  N'cffenfez  point  toute  la  multitude 
d'une  ville  ;  8c  ne  vous  jettez  point  dans  la 
foule. 

8.  Ne  ferrez  pointdeux  fois  le  nœud  du 
pèche,  car  un  feu  1  que  vous  commettiez 
ne  demeurera  pas  impuni. 

0-  Que  votre  cœur  ne  fe  laifie  point  al- 
ler a  l'abbarement. 

10.  Ne  négligez  point  [de  prier,  8c]  de 


faire  l'aumône. 

1 1 .  Ne  dites  point  :  Dieu  regardera  favo- 
rablement le  grand  nombre  des  dons  que  je 
fais  ,  8c  lorfque  j'offrirai  mes  prefens  au 
Dieu  très-haut ,  il  les  recevra. 

il.  Ne  vous  mocquez  poinc  d'un  homme 
dont  l'ame  eft  dans  l'amertume  ;  car  il  y  a 
un  [Dieu  qui  voit  tout,  8c  c'eft  lui]  qui 
eleve  8c  qui  humilie. 


29.  Honorez  vowe  pere  ie  tout  votre 
cœur,  8c  n'oubliez  point  les  douliurs  de 
v<  tre  mere. 

30.  Souvenez  vous  que  c'eft  ps<- eu*  que 
v  ous  d  es  né;  [g.  &  comment  ferez,  -  vous] 
pour  leur  rendre  ce  qu'Us  cm  tait  pour 

vous? 

3  1.  Craignez  le  Seigneur  de  toute  votre 
ame;  tic  ayez  de  la  vénération  pour  fes 
preties. 

52. Aimez  de  toutes[vos]  forces  celui  qui 
vous  a  crée  ,  8c  n'abandonnez  point  fes  mi- 
mitres. 

33.  Honorez  Dieu  [de  toute  votre  ame,  ] 
rêverez  les  prêtres  ,  [8c  purifiez-vous  par 
/  oblation  du  travail  de  vos  mains.] 

3+.  Donnez-leur  leur  part  des  prémices 
8c  des  bofties  d'expiation  ,  comme  il  vous 
a  ère  ordonné,  [8c  purifiez-vous  de  vos 
jiegugences  avec  le  petit  nombre]  des  ju- 

3  ç.  Offrez  au  Seigneur  les  épaules  des  vi- 
ctimes, les  facririces  de  Janctification  , 
8c  les  prémices  des  chofes  faintes. 


36.  Ouvrez  votre  main  au  pauvre,  afin 
Que  [votre  expiation  8c]  votre  offrande 
foit  entièrement  parfaite. 
37-  Répandez  vos  biens  fur  tous  ceux  qui 
vivent  ;  8c  n'empêchez  pas  qu'ils  ne  s'é- 
tendent jufques  fur  les  morts. 
38.  Ne  manquez  pas  à  [confo  1er] ceux  qui 
font  dans  la  trifteflfe  ;  8c  pleurez  avec  ceux 
qui  pleurent. 

13.  Ne  travaillez  point  à  Inventer  des  j  39«  Ne  foyez  point  parefleux  à  vifirerles 
menfonges  contre  votre  frère  ;  8c  n'en  in-  j  malades  ;  car  c'eft  ainfi  que  vous  ferez  [g. 
veniez  point  non  plus  contre  votre  ami.       aime]  çr  [affermi  dans  la  charité.] 

14.  Ne  confentez  à  faire  aucun  menfonge  ;  j  40. Souvenez-vous  dans  toutes  vos  actions 


car  l'accoutumance  de  mentir  eft  très  mau-  !  de  v°tre  dernière  fin,  8c 
vaife.  jamais, 
if.  Ne  vous  répandez  point  en  de  grands 

s\  iOnil  ri  :\  a  SIC  1  '  a<T>m  rate  a  l«r  .  P, 
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difcoursdaws  l'afîamBlée  des  anciens;  5c  ne  ,  1M"  "Ayez  pointdedemêlé  avec  un  homme 
répétez  point  la  parole  dans  vos  prières.       x^  puiffant ,  de  peur  que  vous  ne  tombiez 

16.  Ne  fuyez  point  les  ouvrages  labo-  i  entre  fes  mains, 
rieux  vni  le  travail  de  la  campagne  qui  a        Ne  diiputez  point  avec  un  homme  ri- 
ete  créé  par  le  Très-haut.  ;  che  ,  de  peur  qu'il  ne  vienne  à  vous  faire 

-7.  Ne  vous  mettez  point  au  nombre  des  un  procès. 


gens  déréglés. 

18.  Souvenez-vous  que  la  colère  ne  tar- 
dera pas  long-tems  à  venir. 

19.  Humiliez  profondément  votre  efprit, 
parce  que  [la  chair  de]  l'impie  fera  la  pâtu- 
re du  feu  8c  des  vers. 

20.  [Ne  rompez  point  avec]  votre  ami 
[parce  qu'il  diffère  à  vous  donner  del'ar 


3.  Car  l'or  8t  l'argent  en  ont  perdu  plu- 
fieurs  ;  8c  leur  pouvoir  s'étend  même  juf- 
qu'au  cœur  des  rois  pour  les  faire  pancher 
ou  l'on  veut. 

4»  Ne  difputez  pas  avec  un  grand  parleur; 
8c  ne  mettez  pas  davantage  de  bois  dans 
fon  feu. 

f.  N'ayez  peint  de  commerce  avec  un 


fent.]  [g.  Ne  l'échangez,  contre  aucun  des  homme  mal  inftruit,  de  peurqu'il  ne  par- 
iens  du  monde]  8c  [nemeprifez  pas]  pour!  le  mal  de  votre  race, 
l'or  [g.  le  f  lus  pur]  votre  frère  qui  vous  ai-  j  6.  Ne  meprifez  point  un  homme  qui  fe  re- 
ine Jincerejnent.  I  tire  du  pcçhé ,  [$c  ne  lai  en  faites  point  de 
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rcproche:3fouvenei-voas  que  nous  fommes 
tous  reprehenfibles. 

7.  Ne  meprlfez  point  un  homme  dans,  fa 
vieilleffe  ;  carceux  qui  vieilliflent  ont  ete 
comme  nous.  .  . 

g.  Ne  vous  rejouiflez  point  de  la  mort  [de 
votre  ennemi  :]  confiderez  que  nous  mou- 
rons tous  ,  [8c  que  nous  ne  voulons  point 
devenir  un  fujet  de  joie]  four  ceux  qui  nous 

^o^Tmeprifei  point  les  difcours  des  fa- 
ges  [vieillards  ;  ]  mais  entretenez-vous  de 
leurs  maximes. 

10.  Car  vous  apprendrez  d'eux  la  fagefie, 
[la  doctrine  qui  donne  l'intelligence,]^ 
l'art  de  fervir  les  grands  [d'une  manière  ir- 
répréhensible.] 

11.  Nenegligez  point  les  entretiens  des 
vieillards  ,  parce  qu'ils  difent  ce  qu'ils  ont 
oui  de  leurs  pères.  , 

12.  Car  vous  apprendrez  d'eux  l'intelli- 
gence, 8c  à  repondre  lorfqu'il  enfers  tems. 

15.  N'allumez  point  les  charbons  des  pe- 
clie-irs  [en  les  reprenant  ]  mal  a  propos*  ât 
peur  que  le  feu  [de  leurs  pèches]  ne  vous 
confume  par  fes  flammes. 

14.  Ne  iefiftez  point  en  face  à  un  homme 
infolent.de  peur  qu'il  ne  s'applique  à  ten- 
dre des  pièges  à  vos  paroles 


CHAP.  10. 


,,,Ne  prêtez  point  d'argent  à  un  homme 
plus  puiflanc  que  vous  :  que  li  vous  lui  en 
Zvèz  prête',regardezle  comme  perdu. 

16.  Ne  repondez  point  ( »ur  un  autre  au- 
defius  de  vos  forces  :  que  li  vous  avez  ré- 
pondu, mettez-vous  en  peine  ,  comme  de- 
vant fatisfàire.  _ 

17.  [Ne  jugez  point  au  defavantage  du 
juge ,  parce  qu'il  prononce  félon  ce  qui  eft 
juiie:]  Ig.ne plaidez,  joint  contre  le  juges 
car  on  jugera  en  fa  faveur ,  ©"  félon  f on  de- 
fïr.] 

18.  Ne  vous  engagez  point  à  aller  avec  un 
homme  audacieux ,  de  peur  que  [le  mal] 
qu'il  [fera]  ne  retombe  fur  vous  :car  il  le 
conduira  fuivant  fa  pafîion  ,&  vous  péri- 
rez avec  lui  par  fa  folie. 

19.  N'ayez  point  de  querelle  avec  un 
homme colère,  8c n'allez  point  avec  l'au- 
dacieux dans  un  lieu  defert:  car  ce  n'eft 
rien  pour  lui  de  répandre  le  fang  ;  8c  lorf- 
que  vous  vous  trouverez  fans  fecours  !' 
vous  écrafera.  _ 

zo.Ne  délibérez  point  de  dos  affaires  avec 
des  fous  ;  car  ils  ne  pourront  ni  ig.  rien  ca- 
cher] ni  [aimer  que  ce  qui  leur  plaît.] 

zi.  Ne  traiteez  rien  de  fecret  devant  un 
étranger;  carwous  ne  favez  ce  qu'il  enfan 
tera  un jour. 

ia.  Ne  découvrez  point  votre  cœur  à  tou- 
tes fortes  de  perfonnes  ,  de  peur  que  celui 
à  qui  vous  vous  fiez,  ne  folt  un  faux  ami  [8c 


7.  Ne  jertez  point  les  yeux  de  tous  côtés 
dans  les  rues  [g.  écartées]  de  la  ville,  8c  ne 

ous  y  promenez  pas  [dans  les  places.] 

8.  Deroumez  vosyeux  d'une  femme  [g. 
belle]  <jr  [parée,]  &  ne  regardez,  poinc  cu- 

eufementune  beauté  étrangère. 
.  Tlufieurs  fe  font  perdus  par  labeaute 
la  femme;  car  c'eft  par  là  que  la  concu- 
feence  s'embrafe  comme  un  feu. 
0. [Toute  femme  proftituée  eft  comme  de 
.  ordure  dans  un  chemin  ,  qui  eft  fouîee 
aux  pieds  de  tans  lespajfans. 
1 1  .Plulieurs  ayant  été  furpris  par  la  beau- 
té d'une  f«mme  étrangère  ,  ont  ete  rejettes 
de  Dieu  .-car  l'entretiende  ces  femmes  bru- 
.e  comme  un  feu.] 
z.  Ne  vous  afieyez  jamais  avec  la  femme 
an  autre; [ne foyez  point  à  table  avecel- 
e,  appuyé  fur  le  coude.]  _ 
-  3 .  Et  ne  vous  liez  point  à  elle  pour  boi  re 
j  vin,  de  peur  que  votre  coeur  ne  fe  tour- 
ne vers  elle  ,  8c  que  votre  afte&ion  ne  veus 
fafle  tomber  dans  la  perdition. 
14.  Ne  quittez  point  un  ancien  ami;  car 
e  nouveau  ne  lui  fera  point  femblable. 
if .  Le  nouvel  ami  eft  un  vin  nouveau  :  il 
ieillira  ,  8c  vous  le  goûterez  avec  pîaifir. 

16.  N'enviez  point  la  gloire '[ni  les  ri- 
_hefTes]du  pécheur  ;  car  vous  ne  favez  pas 
quelle  fera  fa  ruine. 

17.  N'approuvez  point  la  violence  des  1  ?i- 
juftes  :  fâchez  que  l'impie  déplaira  a  Dieu 

'  a'au  tombeau. 

Tenez-vous  bien  loin  de  celui  qui  a  1e 
pouvoir  de  faire  mourir,8r?rfr  la  vous  vous 
mettrez  hors  d'état  de  craindre  la  mort. 

19.  Si  vous  approchez  de  lui  .5  prenez  gar- 
de de  ne  rien  faire  mal  à  propos ,  de  peur 
qu'il  ne  vous  ôte  la  vie. 
zo.  Souvenez-vous  [que  la  mort  eft  pro- 
che, parce]  que  vous  marchez  au  milieu  des 
pièges  ,  8c  [au  travers  des  armes  d'ennemis 
pleins  de  colère]  ou  commeig.  fur  les cre- 
nauxde  la  ville.] 

zi.  Examinez  autant  qu«  vous  le  pourrez 
ceux  qui  vous  approchent ,  8c  prenez  con- 
feil  de  ceux  qui  fontfages  [Se  prudens.] 
zz. Invitez  à  votre  table  des  hommes  ju- 
les;8c  mettez  votre  gloire  à  craindreDieu» 
Z3.  Que  la  penfée  de  Dieu  occupe  tout 
votre  efprit,  8c  que  tous  vos  enrretieus 
foient  des  cemmandemens  du  Très-haut. 
Z4.  Les  ouvriers  s'acquièrent  de  l'eftims 
par  l'ouvrage  de  leurs  mains  ,  le  prince  du. 
peuple  par  la  fagefie  de  fes  difcours ,  [&  les 
vieillards  par  lefens  de  leurs  paroles.] 
2Ç.  Le  grand  parleur  fera  terrible  dans  fa 
ville  ,  Se  l'homme  précipité  dans  fes  dif- 
cours fera  haï. 


qu 


il  ne  médife  enfui  te  de  vous. ]_ 
T  R  E 


CHAPITRE  IX. 

NEfoyez  point  jaloux  delà  femme  qu 
vous  eft  unie ,  de  peur  qu'elle  n'em- 
ploie contre  vous  la  malice  que  vous  lu; 
aurez  apprife.  _ 

a.  Ne  rendez  point  la  femme  maitrefle  de 
votre  efprit,  de  peur  qu'elle  ne  prenne  l'au- 
torité qui  vous  appartient ,  [&  que  vous 
ne  tombiez  dans  la  confufion.] 

3.  Ne  regardez  point  une  femme  volage 
dans  fes  deiirs  ,  de  peur  que  vous  ne  tom- 
biez dans  fes  filets. 

4.  Ne  vous  trouvez  pas,  fouvent  avec  une 
femme  [g.  qui  chante]  &  [qui  danfe,  8c  ne 
l'éceutez  pas,]  de  peur  que  vous  ne  perif- 
fiez  par  [la  force  de]  fes  charmes. 

N'arrêtez  point  vos  regards  fur  une  fil- 
le., de  peur  que  fa  beauté  ne  vous  devienne 
un  fujet  de  chute. 

é.  N'abandonnez  [en  aucune  forte]  votre 
ame  aux  femmes  proftituees;  de  peur  que 
vous  ne  [voasj  perdiez  3  [vous  .80  yotre 

bien. 


"C  H  A  P  I  T  R  E  X. 
T  E  juge  fage  [jugera]  &  Ig.infiniira]  fsa 
i~>  peuple  :  Te  gouvernement  d'un  homme 
&nfc'lg.fera  bien  réglé]  r>  [demeurera  fta- 
ble.] 

z.  Tel  qu'eft  le  juge  du  peuple  ,  tels  font 
fesminiftres  ;  8c  tel  qu'eft  le  prince  de  la 
ville  ,  tels  font  auflï  les  habitans. 

3 .  Le  roi  infenfé  perdra  fon  peuple  ;  8c  les 
villes  fe  peupleront  par  le  bon  fens  de  ceux 
qui  gouvernent. 

4.  Le  pouvoir  fouverain  fur  un  pays  sic 
dans  la  main  de  Dieu  :  c'eft  lui  qui  y  fufci- 
teraen  fon  tems  un  prince  pour  le  gouver- 
ner utilement. 

?.Le  bonheur  de  l'Jiomme  eft  dans  la  mai» 
de  Dieu;  Sc  c'eft  lui  qui  met  fur  la  perfon- 
ne  du  fage  les  marques  d'honneur  qui  lui 
appartiennent. 

6.  Perdez  le  fouvenir  de  toutes  les  inju- 
res que  vous  avez  reçues  de  votre  pro- 
chain ;  8c  ne  faites  rien  par  la  voie  de  U 
violence.  , 

7.  L'orgueil  eft  haï  de  Dieu  8c  des  hom- 
mes ;2<  toute  iniquité  [des  nations  eft  exe  - 


4î8,   ,  CHAI»,  ro 

crsble.]  er  [g.  fait  tomber  dans  ces  deux 
maux.] 

8.  Un  royaume  eft  transfère  d'un  peuple 
à  un  autre  à  caufe  des  injuftices  ,  des  vio- 
lences, des  outrages  f&r  des  difVerenres 
trorpperles][g.qr«f  produit  V envie' de  s'en 
nchir.] 

9.  [Rien  n'eft  plus  deteftable  que  l'avare.] 
Pourquoi  la  terre  8c  la  cer.dres'élevent-el- 
les  d'orgueil  ? 

to.  [Il  n'y  a  rien  de  plus  injufleque  celui 
qui  aime  l'argent,  car  un  tel  homme  ven- 
droir  Ton  amc  même  ,  parce  qu']il  s'eft  dé- 
pouille tout  vivant  de  Tes  propres  entrail- 
les. 

11.  [Toute  puifTance  fubfiftera  peu.  La 
maladie  longue  fatigue  le  médecin.] 

12.  [Le  médecin]  coupe  far  la  racine  un 
mal  qui  [g.  ferait  long  ,  1  afin  qu'il  [dure 
peu:]  ainfi  1?  providence  fait  que  tel  qui  eft 
roi  aujourd'hui  mourra  demain. 
1 1  3  .Quand  l'homme  fera  mort  il  aura  pour 
héritage  les  ferpens  ,  les  bêtes  8c  les  vers. 

14.  Le  commencement  de  l'orgueil  de 
l'homme,  3  été  de  commettre  une  apcftafie 
à  l'égard  de  Dieu  ; 

iç. [parce que]fori  cœurs'eft  retire' de  cl 
lui  qui  l'avoit  crée:  car  le  principe  de  tout 
pechê  eft  l'orgueil  ;  [g.  zV  fortira  dc~]  celui 
qui  y  demeure  attache  [g.  un  déluge  d'abo- 
minations;'] z7[fera  rempli  de  malédictions  , 
&  il  y  trouvera  enfin  fa  ruine.] 

lo'.C'eft  pour  cela  que  le(  Seigneur  a  frap- 
pé de  plaies  [honteufes]  &  [g.  imf  revues,'] 
les  [afiemblées  des]mechans ,  5c  qu'il  les  a 
détruites  pour  jamais. 

17.  Dieu  a  renverfé  les  trônes  des  prin- 
ces [fuperbes,]  Se  il  y  a  faitafieoir  en  leur 
place  ceux  qui  etoient  humbles. 

18.  Dieu  a  fait  fecfcer  les  racines  des  na- 
tions [os  gueilleufes,]  8c  il  a  planté  en  leur 
place  ceux  qui  etoient  humbles. 

19.  Le  Seigneur  a  détruit  les  terres  des 
nations  ,  8c  il  les  a  renverfées  jafqu'aux 
fondemens. 

20.  Il  en  a  fait  fecher  quelques-unes,8c  les 
a  exterminées  ;  8c  il  a  effacé  leur  mémoire 
de  deflusla  terre. 

4  r.  [Dieu  a  aboli  la  memoiredes  fuperbes, 
&  il  a  établi  celle  des  humbles  de  cœur.] 

42.  L'orgueil  n'a  point  été  créé  avec 
l'homme  ;  ni  la  colère ,  avec  les  enfans  des 
femmes. 

43 -ig'Hy  a]  une  race  d'hommes  qui  eft  en 
honneur  ;  [g.  &•  quelle  ejt  cette  race  ,  Jînon 
telle]  qui  craint  Dieu  ?  ig.Ily  <*]une  race 
d'hommes  qui  eft  fans  honneur;[g.  &  quel- 
le ejl  cette  race  finon]  celle  des  violateurs 
de  la  loi  [du  Seigneur  ?  ] 
44..  Celui  qui  conduit  les  frères  eft  parmi 
eux  en  honneur  ;  mais  ceux  qui  craignent 
le  Seigneur  feront  honorables  k  Ces  yeux. 
af.La  gloire  des  riches, des  perfonnes  en 
honneur  8c  des  pauvres,  eft  la  crainte  du 
Seigneur. 


ECCLESIASTIQUE.  CHAP  rr 

-  la  douceur,  8c  rendez-lui  honneur  ftloi 
qu'elle  le  mente. 
3  2.  Qui  juftifiera  celui  qui  pèche  contré 
honoTe  ?  honorera  ce,ui  ?ui  la  de**" 

3 3.  Le  pauvre  trouve  fa  gloire  dans  le  rè- 
glement de  fa  vie  ,  [Se  dans  la  crainte  de 
Dieu:]  d'autres  font  honorés  pour  leurs 
grandsbiens. 

34.  Combien  auroitde  gloire  ,  s'il  étoit 
riche,  celui  qui  en  reçoit,  tout  pauvre 
qu'il  eft  ?  8c  [g.  combien  ferait  deshonoré , s' il 
était  pauvre,  celui  qui ,  tout  riche  qu'il  eji, 
ejî  couvert  d'ignominie  î ']  [que  celui  qui 
n'eft  honoré  que  pour  fon  bien  ,  prenne 
garde  de  ne  pas  devenirpauvre.] 


: 
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7.6.  Ne  meprifez  point  un  homme  [jufte] 
&  {.g'frudent,  ]  quoiqu'il  foit  pauvre;  8c 
fie  rêverez  point  un  pécheur,  [quoiqu'il 
folt  riche.] 

47.  Les  grands,  les  juges,  8c  les  puiflans 
font  en  honneur  ;  mais  nul  [g.  d'entre  eux] 
D*eft  plus  grand  que  celui  qui  craint  Dieu. 

2.8.  Les  hommes  libres  feront  aflujettis  au 
ferviteur  bien  fenfé  :  celui  qui  eft  prudent 

[8c  bien  inftruit  ]  ne  murmurera  peint 
quand  il  fera  repris  ,  8c  l'imprudent  ne  fe- 
ra point  en  honneur.] 

19.  Ne  vous  élevez  point  en  faifânt  votre 
oeuvre  ;  8c  ne  vous  laiffez  point  aller  à  la 
parefieau  cems  de  l'affliction. 
30.  Celui  qui  travaille  8c  qui  a  tout  en 
abondance  ,  vaut  mieux  qu'un  glorieux  qui 
n'a  pas  du  pain. 


.  .  -lèvera  en  honneur,  8c  ie  fera  af- 
feoirau  milieu  des  grands, 
n.  Ne  louez  point  un  homme  pour  fa  mine 
antageùfe  ;  8c  ne  meprifez  point  celui 
qui  parcirpeu^echofe. 
3. L'abeille  eft  petite  entre  les  animaux 
.ui  volent;  8c  néanmoins  fon  fruit  l'em- 
porte fur  ce  qu'il  y  3  de  plus  doux. 
4- Ne  vous  glorifiez  point  de  vos  vête- 
nens ,  8c  ne  vous  élevez  point  au  jour  que 
ous  ferez  en  honneur  ;  car  il  n'y  a  que  le 
Très-haut  dont  les  ouvrages  foient  admi- 
rables^ dignes  de  gloire;]  8c  ils  font  ca- 
ches [8c  inconnus]  [g.  aux  hommes.] 
f.  Beaucoup  de  rirans  [ont  ère  placés  fur 
le  trône,]  qui  [p.  étaient  afjîs  à  terre-;]  5c  tel 
a  porte  le  diadème  auquel  onn'auroit  ja- 
■"-'spenfe. 

Beaucoup  de  puliTans  princes  ont  été 
entièrement  ruinés  ;  5c  ceux  qui  étoient 
dans  la  gloire  ont  été  livrés  entre  les  mains 
des  autres. 

^7.  Ne  blâmez  perfonne  avant  que  de  vous 
;tre  bien  infermé  ;  8c  quand  vous  l'aurez 
fait,  reprenez  [avec équité.] 
,8.  Ne,  repondez  point  avant  que  d'avoir 
;coQte  ,  8c  n'interrompez  point  une  per- 
fonne  au  milieu  de  fon  difecurs. 
9-  Ne  difputez  point  pour  des  chofes  dont 
ous  n'avez  que  faire  ;  8c  ne  vous  afleyez 
point  pour  juger  avec  les  meebans. 
10.  Mon  fils  ,  ne  vous  engagez  pas  dans 
ne  multiplicité  d'actions  ;  car  fi  vous  en- 
treprenez beaucoup  d'affaires  ,  vous  nefe- 
rez  pas  exemtde  faute  ;  fi  vous  les  fuivez 
toutes,  vous  ne  pourrez  y  fuffire;  8t  fi  vous 
allez  au-devant ,  vous  en  ferez  entièrement 
accablé. 

1  i.  Tel  travaille  ,  s'empreffe  ,  8c  fouffre 
beaucoup  ;  mais  [étant  fans  pieté,  ]  plus  il 
en  fait ,  moins  il  s'enrichit. 

12.  Tel  eft  fans  vigueur  d2ns  un  befoiti 
d'être  aide  en  toutes  chofes,  dans  la  dé- 
faillance ,  8c  dans  une  extrême  pauvreté. 

13.  Mais  l'ceil  de  Dieu  regarde  cet  homme 
favorablement ,  le  tire  de  fon  humiliation, 
l'élevé  en  honneur  ;  8ç  plufieurs  le  voyant 
en  font  furpris ,  [8c  en  rendent  gloire  à 
Dieu.] 

14.  Les  biens  8c  les  maux,  la  vie  8c  la 
mort ,  la  pauvreté  8c  les  richeflés  viennent 
de  Dieu. 

if.  [Ceft  en  Dieu  que  fe  trouve  la  fagefle, 
le  règlement  de  la  vie  8c  la  feience  de  la 
loi:  la  charité  8c  les  bonnes  œuvres  ont 
leur  fource  en  lui. 

16.  L'erreur  8c  les  ténèbres  font  créées 
avec  les  pécheurs  ;  8c  ceuxqui  fe  glorifient 
dans  le  mal  qu'ils  font,  vieilliront  dans  le 
pèche.] 

17.  Le  don  de  Dieu  demeure  ferme  dans 
les  juftes;  8c  fa  bénédiction  conduit  à  un 
bonheur  éternel. 

18.  Tels'enrichitpar  fa  grande  épargne  . 
8c  voici  toute  la  recompenfe  qu'il  en  tire: 


■% .  V*„„  c\r -  j    .    Se  voici  toute  la  recompenfe  qu'il  en  tire: 

3  u  Mon  ftls.çoafervez  votre  ame  dans    ,9,  C'eft  qu'il/e  dit afiimeme, j'ai  trou- 
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Vé  moyen  de  me  mettre  en  repcs  :  je  man- 
gerai maintenant  mon bien[  tout  feul.]  , 

20.  Et  il  ne  confidere  pas  que  le  rems  s'e- 
coule  ,  [que  la  mort  s'approche,  ]  Se  qu'en 
mourant  il  laiflera  à  d'autres  ce  qu'il  a. 

il.  Demeurez,  ferme  dans  l'alliance  que 
vous  avez,  faite  avec  Dieu  :  que  ce  foit  tou- 
jours votre  entretien, ,  8c  vieillirez,  dans  le 
travail  [qui  vous  a  été  commande.] 

%x.  Ne  vous  arrêtez  point  à  [g.  admirer} 
ce  que  font  les  pécheurs:  mettez,  votre 
confiance  en  Dieu  ,  8r  demeurez  ferme 
dans  votre  [g.  travail]  &  dans  votre  place. 

23  .Car  il  eftaiîé  à  Dieu  , d'enrichir  tout 
d'un  coup  celui  qui  eft  pauvre. 

24.  Dieu  bénit  le  jufte  [Se  fehate]  de  le 

recompenler  :  il  le  fait  croître  ,  8c  lui  fait 


z6.  Ne  dites  point  aufli  dans  la  froj  fente , 
ce  que  j'ai  me  fuffira  ;  quel  mal  ai-je  à 
craindre  pour  l'avenir  ? 
27.  On  perd  lefouvenir  damai  au  jour 
heureux,  8c  le  fouvenir  du  bien  au  jour 
malheureux  :  [pour  vous  ,  n'en  ufez  pas 
ainfi.]  ,  ,    .  . 

aS.  Car  il  eft  sife  à  Dieu,de  rendre  à  cha- 
cun au  jour  de  fa  mort  félon  fes  voies. 
2.9.  Le  mal  prefent  fait  oublier  les  fil  us 
[grands] plaifirs  :8c  à  la  mort  de  l'homme 
toutes  fes  œuvres  feront  découvertes. 

30.  Ne  louez  aucun  homme  avant  fa 
mort  ;  car  onconnoit  un  homme  par  les 
enfans  qu'il  laiffe  après  lui. 

2  1.  N'introduifez  pas  toute  forte  de  per- 
fonnes  dans  votre  m2ifon  ,  car  le  trompeur 
a  beaucoup  de  pièges, 
si,  [Comme  il  fort  une  haleine  corrom- 
pue de  celui  qui  a  l'eftomach  gâté,Jcomme 
la  perdrix  eft  conduite  dans  le  filet ,  [8c  le 
chevreuil  dans  le  piège  ,]  ainfi  eft  le  cœur 
desfuperbes  ,  &:  de  celui  qui  eft  attentif  a 
regarder  la  chute  de  fon  prochain. 
33.  Car  ildrefledes  embûches  en  chan- 
geant le  bien  en  mal  ;  8c  il  imprime  des  ta- 
ches dans  ce  qu'il  y  a  de  plus  pur. 

24..  une  étincelle  feule  allume  un  grand 
feu,  [ainli  le  trompeur  multiplie  les  meur- 
tres ,]  8c  le  pécheur  tend  des  pièges  pour 
répandre  le  fang. 

2c.  Gardez-vous  de  l'homme  malicieux  , 
qui  eft  applique'  à  faire  le  mal ,  de  peur 
qu'il  ne  vous  rende  pour  jamais  la  fable  du 
monde. 

36.  Si  vous  donnez  entrée  chez  vous  a 
l'étranger,  il  y  excitera  un  trouble  qui 
vous  renverfera  ,  8c  il  vous  ebafiera  de 

votre  propre  maifon.  ^  _  _  _   

—  c  H  A  P  I  T  R  E    XI  I.  . 

SI  vous  faites  du  bien  ,  fâchez  à  qui  vous 
le  ferez;  8c  ce  que  vous  ferez  de  bien 
plaira  [beaucoup.  ] 

a. Faites  du  bien  au  jufte  8c  vous  en  re- 
cevrez [une  grande]  recompenfe  *  finon  de 
lui ,  au  moins  du  Seigneur. 

3.  Car  il  n'y  a  point  de  bien  à  efperer 
pour  celui  qui  s'applique  toujours  au  mal, 
ou  qui  ne  fait  point  l'aumône  ,  [parce  que 
le  Très-haut  hait  les  pécheurs  ,  8c  qu'il 
fait  mifericorde  aux  penitens.]     t  - 

4.  Donnez  à  celui  qui  a  de  la  pieté  8c  n'af- 
filiez point  le  pécheur  :  [car  Dieu  rendra 
aux  mechans  8c  aux  pécheurs  cequ'ils  mé- 
ritent ;  8c  il  les  referve  pour  le  jour  de  fa 
vengeance. 

? .  Donnez  à  celui  qui  eftbon,8c  n'afilftez 
point  le  pécheur.]  n 

6.  Faitesdu  bien  à  celui  qui  eft  humble  , 
8c  ne  donnez  point  au  méchant  :  empêchez, 
qu'on  ne  lui  donne  du  pain  ,  de  peur  qu'il 
ne  s'en  ferve  pour  vous  opprimer. 

7.  Car  vous  trouverez,  un  double  mal  dans 
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tout  le  bien  que  vous  lai  ferez  ,  parce  que 
le  Très-haut  hait  lui-même  les  pécheurs  , 
8c  qu'il  exerce  fa  vengeance  contre  les  me- 
chans.  m  ... 

8.  L'ami  ne  feconnoit  point  pendant  la 
profperité  ;  8<  l'ennemi  ne  fe  cache  point 
dans  l'adverfité. 

9.  Quand  un  homme  efl  heureux  ,  fes  en- 
nemis font  triftes  ;  8c  quand  il  eft  malheu- 
reux ,  on  connoit  quel  eft  fon  ami. 

10.  Ne  vous  fiez  jamais  à  votre  ennemi  ; 
car  fa  malice  eft  comme  la  rouille  qui  re* 
vient  toujours  au  cuivre. 

11.  Quoiqu'il  s'humilie  8c  qu'il  aille 
tout  courbé,  foyez  vigilant  8c  donnez- 
vous  de  garde  de  lui  :i&.foyez,  afin  égard 
comme  un  homme  qui  effuie  ira  miroir  y  c?* 
remarquez,  qu'il  a  encore  fa  rouille. ] 

iz.  Ne  l'établiHéz  point  auprès  de  vous 
8c  qu'il  nes'afleye  pointa  votredroite  ,  de 
peur  qu'il  ne  veuille  prendre  votre  plaça 
8cs'afleoir  dans  votre  chaire,  8c  que  vous 
ne  reconnoifîlez  enfin  la  vérité  de  mes  pa- 
roles ,  dont  vous  vous  trouverez  perce  jus- 
qu'au cœur. 

13.  Qui  aura  pitié  de  l'enchanteur,  lorf- 
qu?il  fera  picqué  par  le  ferpenr,  8c  de  tous 
ceux  qui  s'approchent  des  bêres  ?  Ainfi  oa 
n'en  aurapointde  celui  qui  s'unit  avec  ie 
méchant ,  8c  qui  fe  trouve  enveloppé  dans 
fes  péchés.  _ 

14.  Il  ne  demeurera  avec  vous  que  peu  de 
tems  ;  8c  s'il  vous  voit  pancher  tant  fait 
peu,  il  s'éloignera  de  vous. 

ii.  votre  ennemi  a  la  douceur  fur  les  lè- 
vres ;  8c  dans  fon  cœur  il  fonge  à  vous  ten- 
dre des  pièges,  pour  vous  faire  tomber 
dans  la  fofle.  <  B, 

16.  votre  ennemi  a  la  larme  à  l'œil  ;  5c 
s'il  trouve  l'occafion  ,  il  fera  infatiable  da 
votre  fang.  ^ 

1 7 .  S'il  vous  arrive  du  mal, vous  le  trou- 
verez le  premier  auprès  de  vous. 

18.  [Votre  ennemi  a  les  i armes  aux  yejix,J 
8c  feignant  de  vous  fecourir  il  tâchera  a« 
vous  faire  tomber. 

19.  Bientôt  il  fecouera  la  tete  ,  il  battra 
des  mains  ;  8c  changeant  de  perfonnage  ,  il 
femera  beaucoup  de  faux  bruits.         i  _  . 

'       C  H  A  P  I  T  R  E    X  1  i  l.  , 

CElui  qui  touche  de  la  poix  en  fera  pn  te; 
8c  celui  qui  fe  joint  au  fuperbe  devien- 
dra fuperbe. 

2.  celui  qui  fe  lie  avec  un  plus  grand  cjhs 
lui ,  fe  met  un  fardeau  pefant  fur  les  épau- 
les :  n'entrez  point  en  fociéîé  avec  un  plus 
riche  que  vous. 

3.  Cruelle  union  peut-il  y  avoir  entre  un 
pot  de  terre  8c  un  pot  de  fer  ?  ils  fe  heurte- 
ront l'un  contre  l'autre  ,  8c  celui  de  terra 
ferabrifé.  „  ., 

4.  Le  riche  fait  Kne  mjuftiçe,,  8ç  il  , crie 


avec  menaces  :  le  pauvre  a  ete  offenfé-  ,  5c 
[il  demeure  dans  le  filence,]  eu  [g.  ti  {rie$ 
qu'on  lui  far  don  ne.  .  . 

c.Tant  que  vous  rendrez  fervice  au  ri- 
che ,  il  vous  emploiera  ;  Se  quand  vous  fe- 
rez dans  le  befoin  ,  il  vous  abandonnera. 

6.  Si  vous  avez  du  bien,  /il  fera  bonna 
chère  avec  vous  ,  8c  il  vous  epuifera  ;  8c  il 
ne  fe  mettra  nullement  en  peine  [de  ce  qus 
vous  deviendrez.]  _ 

7.  Tant  que  vous  lui  ferez  necefiaire  ,  il 
vous  trompera  far  fes  careffes,  il  vous  don- 
nera de  bonnes  efperances  en  fouriant ,  il 
vous  parlera  favorablement ,  8c  vous  dira  • 
avez-vous  befoin  de  quelque  chofer" 

8.11  vous  couvrira  de  confufion  en  vous 
engageant  à  lui  faire  feltin  :  car  il  vous 
éouiferaen  deux  ou  trois  repas  4  3c  a  la 
fin  il  fe  mocquera  de  vous  ,  il  vous  aban- 
donnera ,  5c  vousinfulteraenfecouant  la 

C  «"[Humiliez  -vous  devant  Dieu  ,  8c  at- 


46o      CHAP.  T4. 


ndez  que  la  main  agifle.] 

10.  Prenez  partie  de  nevcus  pas  humilier 
[follement]  devant  le  riche,  en  vcuslaif- 
lanr  feduire par/es  vaines promeffes  :  [g. 
tr.ilieu  de  votre  joie.] 

1 1 .  [Ne  croyez  pas  être  fige,  en  vous  hu- 
milianr  excejjivement^  devant  lui,  de  peur 
qu'étant  ainfi  humilie  vous  ne  vous  laifliez 
feduire  pour  commettre  une  folie.] 

12.  Si  un  grand  vous  appelle  ,  retirez- 
vous  ;  car  il  en  fera  plus  porte  à  vous  ap- 
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peller, 

i?.  Ne  le  voyez  pas  trop  fouvenf,de peur 
qu'il  ne  fe  demeure  de  vous  ;  8c  ne  vous  en 
éloignez  pas  trop,  de  peur  qu'il  ne  vous 
cublie. 

14-  Ne  l'entretenez  pas  lcng-tems  ,  corn 
mefi  vous  étiez  Ton  égal  ,  8c  ne  vous  fiez 
pas  àfes  longs  difeours  :  car  il  vous  ten 
tera  en  vous  taifant  beaucoup  parler,  8c  en 
fouriant  il  veus  demandera  [ce  que  vous 
devez  tenir  fecret.] 

1  ç.Son  cœur  impitoyable  conferVera  tou 
tes  vos  paroles  ;  8c  il  n'épargnera  four  fe 
venger,  ni  les  mauvais  traitemens ,  ni  les 
priions. 

16.  Prenez  garde  à  vous ,  8c  faites  atten- 
tion [aux  queflions  qu'il  vous  fera,]  parce 
que  vous  marchez  fur  le  bord  du  précipice. 
1 7  [Lors  même  que  vous  paroiftez  endor- 
-  outez  ce  qu'il  dit ,  remarquez  tout 
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3  .  Le  bien  eft  Inutile  à  l'homme  avare  8c 
atrache  à  l'argent  ;  8c  quefert  l'or  à  l'en- 


&  veillez. 

18.  Aimez  Dieu  toute  votre  vie  ,  8c  in- 
voquez-le  pour  votrefalut.J 

19.  Tout  animal  aimefon  femblable:atnfi 
tout  homme  aime  celui  qui  lui  eft  proche. 

20.  Toute  chair  s'unit  àcelle  qui  lui  ref- 
femble  ,  8c  tout  homme  s'unit  avec  fon 
femblable. 

ai.  Comme  le  loup  n'a  point  de  commer- 
ce avec  l'agneau  ,  ainfi  le  pécheur  n'en  a 
peintavec  le  jufte. 

2.2.  Quelle  paix  y  a-t-il  [g.  entre  l'hyène 
&  la  chienne  :]  [entre  l'homme  faint  ëc  le 
méchant  qui  a  V impudence  du  chien;]  entre 
nn  homme  riche  8c  le  pauvre? 

23. L'âne  fauvage  eft  la  proie  du  lion  dans 
le  defert;  ainfi  les  pauvres  font  la  proie  des 
riches. 

î+.Comme  l'abjeftion  eft  en  abomination 
au  fuperbe  ,  ainfi  le  pauvre  eft  en  horreur 
au  riche. 

a?.  Si  le  riche  eft  e'branle',  fes  amis  le  fou- 
tiennent;mais  fi  le  pauvre  commence  àtom- 
btr,  fes  amis  mêmes  contribuent  à  fa  chute. 

26.  Si  le  riche  eft  ébranle'  ,  plufieurs  le 
fou  tiennent  :  s'il  parle  infolemment,  on  le 
juftifie. 

27.  Mais  fi  le  pauvre  ae'te'  trompé ,  on  lui 
fait  encore  des  reproches  :  s'il  parle  fage- 
ment  ,  on  ne  veut  pas  l'e'couter. 

28.  Qae  le  riche  parle  ,  tous  fe  taifent,  8c 
ils  relèvent  fes  paroles  jufqu'au  ciel. 

29.  Que  le  pauvre  parle  ,  on  dit  ,  qui  eft 
celui-ci?  Et  s'il  fait  un  faux  pas  ,  on  le 
fait  tomber  tout  à  fait. 

30.  Les  richefles  font  bonnes  à  celui  dont 
la  confeience  eft  fans  pèche"  ;  8c  la  pauvre- 
té eft  très  mauvalf*  au  méchant  qui  a  le 
murmure  dans  la  bouche. 

3  1. La  difpolition  du  cœur  change  l'air  du 
vifage  ,  folt  qu'on  foit  content  ou  afRlgé. 

32.  Un  vifage  gai  marque  la  joie  du  cœur: 
mais  le  fage  ne  taijfe  pas  d'être  grave  ,  par- 
ce q«'on  ne  trouve  le Jens[g.  des paraboles'} 

qjLie  par  de  laborieufes  recherches.  

CHAPITRE  Xiv; 
1  T  Eureux  l'homme  qui  n'eft  point  tom- 
AJ  bépar  [les  paroles  de] fa  bouche,  8c 
qui  n'eft  point  picqué  par  les  remords  du 
pèche. 

x. Heureux  celui  dont  l'ame  n'eft  point 
sbbatue  de  triftefle  ,  8ç  qui  n'eft  poiflt  dé- 
chu 4e  fon  cfpcrance. 


4.  Celui  qui  amsfle  [injuftemant]  des  ri- 
chefles en  fe  plaignant  fa  propre  vie  ,  les 
âmaflepour  d'autres,  8c  us  autre  viendra 
qu:  diflipera  tout  ce  bien  en  débauche, 
c.  A  qui  fera  bon  celui  qui  eft  mauvais  à 
lui-même  ,  8c  qui  ne  jouit  en  aucune  forte 
de  fon  bien  ? 

6.  Rien  n'eft  pire  que  celui  qui  s'envie  fa 
propre  fubftance  ,  8c  cette  difpcfuion  mô- 
me eft  la  peine  de  fa  malice. 

7.  S'il  fait  du  bien  à  quelqu'un,  c'eft  fans 
y  penfer  [8c  malgré  lui,]  8c  enfin  il  décou- 
vrira fa  malignité. 

8.  L'œil  del'envieux  eft  malin;ll  détour- 
ne fon  vifage  8c  meprife  fon  ame. 

9-  L'œil  de  l'avare  eft  infatiable  :  [dans] 
fon  iniquité  [il  ne  fera  point  content  qu'il 
ne]  dtfieche  [8c  confume]  fon  ame. 

10.  L'œil  malin  [ne  tend  qu'au  mal  ,  il] 
fe  plaindra  le  pain  qu'il  mange  ;  il  eft  affa- 
me [8c  trifte]  à  fa  propre  table. 

1  ï.  Mon  fils ,  fi  vous  avez  quelque  chofe, 
faites-vous  en  du  bien  à  vous-même;  8c  of- 
frez à  Dieu  de  dignes  offrandes. 

12  .Souvenez-vous  delà  mort  qui  ne  tar- 
de point .  fe  de  cet  arrêt  qui  vous  a  été 
prononce,  que  vous  devez  aller  au  tom- 
beau :  [car  cet  arrêt,  que  tout  homme  doit 
mourir  ,  eft  pour  tout  le  monde.] 

13.  Faites  du  bien  à  votre  ami  avant  la 
mort  :  ig.  donnez- lui, ~]  [donnez  au  pauvre] 
félon  que  vous  le  pouvez. 

14.  Ne  vous  privez  pas  des  avantages  du 
jour  heureux;  8c  ne  laiflez  perdre  aucune 
psrtie  du  bien  [g.  dejîrable]  [que  Dieu  vous 
donne.] 

if.Ne  laifl"erez*vous  pas  à  d'autres  les 
fruits  de  vos  peines  8c  de  ves  travaux, 
qu'ils  partageront  entre  eux  ? 

1  6,  Donnez  ,  pour  recevoir  les  biens  /pi» 
rituels  ,  8c  fan&ifiez  votre  ame. 

17.  [Faites  des  œuvres  de  juftice  avant 
votre  mort]  parce  qu'on  ne  trouve  point  de 
quoi  fe  nourrir  dans  le  tombeau. 

18.  Toute  chair  fe  fâne  comme  l'herbe . 
8c  comme  les  feuilles  qui  croiflent  fur  les 
arbres  verds. 

19.  Les  unes  naiflent  8c  les  autres  tom- 
bent: ainfi  dans  cette  race  de  chair  8c  de 
fang,  les  uns  meurent  Se  les  autres  naiflent. 

xo.Tout'ouvrage  corruptible  fera  enfin 
détruit ,  8c  l'ouvrier  s'en  ira  avec  fon  ou- 
vrage. 

2t, [Tout  ouvrage  excellent  fera  enfin 
reconnu  pour  ce  qu'il  eft  ;  &  celui  qui  l*a 
fait  ,  y  trouvera  fa  propre  gloire.] 

22.  Heureux  l'homme  qui  demeure  £g» 
jufqu'alamorf]  applique  à  la  fagefle,  [qui 
s'exerce  à  pratiquer  la  jultice  ,]  8c  qui 
penfe  8c  repenfe  [à  cet  œil  de  Dieu  qui  voit 
foutes  chofes.] 

23.  Qui  repafle  fes  voies  dans  fon  cœur, 
8c  qui  pénètre  dans  l'intelligence  de  fes 
fecrets  ;  qui  va  après  la  fagefle  comme  fui- 
vant  fes  traces  ,  8c  marchant  dans  les  rou- 
tes par  où  elle  pafle  : 

24.  qui  regarde  par  Ces  fenêtres,  8c  qui 
écoute  à  fa  porte  : 

2f.  qui  fe  tient  auprès  de  fa  maifon  ,  8c 
qui  enfonçant  un  pieu  dans  fes  murailles  , 
fe  bâtit  une  petite  cabane  auprès  d'elle,  o« 
fes  biens  fe  confervent  pour  jamais  dans  un 
grand  reços. 

26.  Il  établira  fes  fils  fous  fon  ombre  ,  8ç 
il  demeurera  fous  fes  branches. 
27  II  trouvera  fous  elle  un  couve  rt  con- 
tre le  chaud  du  jour ,  8c  11  fe  repofera  dans 

la  gloirequ^elle  procure.  

CHAPITRE  XV. 


p  Elui  qui  craint  Dieu  \_g.en  ufera  alnfï;} 
V  i/Ifera  le  bien:]  6ç  celui  qui  eft  affermi 
dans 


C«AP.  16. 

3 .  Elle  le  nourrira  du  pain  [de  v  e  fccjd  in 

point  confondu  :  elle  l' élèvera  parmi  fes 
P^0Elle  lui  ouvrirala bouche  au  milieu  de 
l'aflemblée  ,  [le  remplira ide  J'e^*  5,ïn 
gefie  8c  d'intelligence ,  8c  lerevétna  d  un 
habillement  de  gloire.]  ;nîe8c 

6.  Elle  lui  amaffera  un  trcfor  «»  J°»«  f 
d'âilegrefle  ,  8c  lui  donnera  pour  héritage 
an  nom  éternel.  «.^cracheront 

7.  Les  hommes  inftnfes  ne  s  a"a^rf"  ^ 
point  à  elle;  [mais  les  hommes  de  bon >  fti  s 

tes*** 

îèuWBPfqu'à  ce  qu'ils  arrivent  à  la 

Tl^TgU^ 
la  bouche  du  pécheur  Si.  farce  que  le  Sa 

C?in  Ne*  dites  point  :  Dieu  eft  caufe  que  je 
me  fuis  éloigne  de  lui  ï  car  c'eft  à  vous  à 


toûYe  une  ville,  8c  un  pays  de  meebans 
dr  J'na?vulf  me's  yeux  planeurs ^exemples 
de  cette  forte  î  8c  j'en  ai  entendu  de  mes 

m7echans;8c  la  colère  s'enflammera  dans 
une  nation  qui  eft  incrédule.  . 
TKs  anciens  geans  n'ont  point  obt cnu 
le  pardon  de  leurs  péchés  :  ^J^PjS 
rnîirsl  Ce.  parce  qu  ils  Ce  fsrtt  revùiit.s,\ 
a/Tnt  mis  leS  confiance  en  leurs  propres 

f  9.  Dieu  n'a  point  épargné  la  ville  où  Lot 
demeuroit  comme  étranger  ,  &  il  e"a 
les  habitans  en  exécration  à  caufe  de  leur 
înio° 'iTn'a  point  eu  de  compaffion  d'eux  » 
&ui«âïSlîéetoute  cette  nation  qui 
mille 

hommesSeerpied avoien, :  con; 
foiré  enfemble  dans  la  dureté  de  leur  cœui. 
auroit-ildonc  pardonné  àu^J^me, 
s'il  eût  été  opiniâcre  comme  ceux- la  f 

ii  car  la  mlftricorde  8c  l'indignation 
l'accompagnent  toujours  :  il  ell  pui  flanc 
poir  pïrdonner ,  il  l'eft  auffi  pour  répandre 
faiG^lSeschâtimens  égalent  fa  mifericorde, 
&  il  juge  l'homme  félon  fes  œuvres 
il  Le  méchant  n'échappera  pas  dar,s  fes 
rapines  ,  8c  la  patience  de !  celui  ou  lté 
le  pauvre  ne  fera  pas  [long- terns] fans  é-e 

?î°  TPofluïeeaftlon  de  mifericovde  fera  pla- 
cer chacun  en  fon  rang  ,  félon  le  mente  de 
fc*  «SIS!  !  [8c  félon  la 
 ii „  m         vprii  comme  ettanger  îuria 


me  fuis  éloigné'  de  lui  ï  car  c'eit  à  vou*  a  fcs  œuvres  r&  feloiuaprua  "  - 
Se  pas  faire  ce  qu'il  detefte..  ,   quelle  il  aura  vécu  comme  e-ianger  iur  la 


eans  i -egdicuiciji  \  — 
*,?  ïiïeîg^wSt  toute  abomination 
[8c3rout  dérèglement ,]  8c  ceux  qui  le  crai- 
fe^dls^^^  a  crée' 

r&Sne"  8c  il  l'a  laiffe  dans  la  main  de  fon 
"iZviïS" 'donne- de  plus  fes  ordonnai 
«XfsUcSKSfS  obfcrver  les  comman- 

fT7*nïâs  devant  vous  l'eau  &le fta,  .  CB>6WM™V-. 

4ïa  tfAu^  W'1  celui  qui  comprend^ les  roi* 

font  devant ?noSme:Lcc  qu'il  aura  choiii  de  D£u ,  8c.cctt< 


J^hajenefereaipoiEt  reconnu  parmi  un  fi 
srïnd  peuple  ;  car  qu'en -ce  que  mon  amç 
faîml  II  nombre  innombrable  de  toutes  les 

CT8aCTeecicl  8c  le  ciel  des  clenx,leï  abîmes, 
tou^^ènd?e  de  la  terre ,8c .tout  ce  qui  y 
pft  aimons  ,  tremblera  a  fa  feule  vue. 
démens  de  la  terre  feront  ébranles  de 
frayeur  au  moindre  de  fes  regards. 
*  o ;  Ti  vnit  le  cœur  infenfé  parmi  toutes 
ce^cîéatures.fe  il  pénètre  le  fondde  tous 


 l'homme 

îi  les  — — 


XVI. 


VS!?£ncl$Tl  &  œuvre,  font  cachée,  I 
mais  oui  peut  exprimer  lesefrets  de  fa  Ju- 
ftice  ou  qui  les  peut  fou  tenir  ?  car  les  ar- 
réts  de  Dieu  font  bien  loin  ^  la  fenfée  de 
quelques-uns,  [8c  il  remet  à  examiner 
L,fp,  chofes  au  dernier  jour. J 
T,te^imSent  a  des  peafées  vaines  ;  8c 
l'h3omme  indiferet  8c  égaré  ne  s'occupe  que 

t^fe-^-^^-rl 
idtes ,  8 


 C  H  APTT  R  e     a  t  "  . 

NE  vous  rejouiffez  point  d'avoir  beau 
coup  d'enfans ,  s'ils  font  mechans  ;  & 
n'y  mettez  point  votre  joie  ,  s'ils  n  ont 

^^^^^^ppu^poi^furleur  vie,  & 
ne  vous  prévalez  point  de  leurs,  travaux, 
a  carunfeul  enfant  [qui  craint  Dieu,! 


ous  donnerai  aes  uih>u..»v»- 
exactes,  8c  je  vous  prefenterai  les  règles 
les  Plu    iuftes  de  la  fageffe.  tRendez, 
votre  cœur  attentif  à  mes ;  paroles  .  te 


en 


CHAR  17. 


2-7.11  les  a  omets  pour  jamais    &■  l*»e  a 

*nt  continué  fans  in  :erruptior\ fans  au- 
cun befoin  &  fans  fe  laffer.  P  '  anS  au 
tre.  s  rUnC  "'a  prefIé  nî  derangé  l'au- 
SZeUneZf°y*Z  P2S  incredule  *  la  parole  du 

ÀÎ'vkOS  c£uve.rce  de  fc«s  les  animaux 
rf'rï^     r '  ^tournent  dans  la  terre 

8  ou  "s  'ont  tire? 


C  H  A  P  I  T  R  E  XVIÎ.  

leu  a  crée  l'homme  de  terredc  l'a  forme 
*^  a  fon  image. 

£'J}  Vz  ?ir  rerLtrer  enfuite  dans  la  terre 

CC  l'a  revêtu  de  force  félon  fa  nature. 

3-11  lui  a  marque  le  tems  Se  le  nombre  de 
les  jours,  Se  lui  a  donne' pouvoir  fur  tour 
•e  qui  eft  fur  ia  terre. 

4.11  l'a  fait  craindre  de  toute  chair,8c  lui 
féaux"6  phe  fur  les  béces  &  fur  les  oi- 
r^SL^V?  cjééde  ftfubftance  une  aide 
femolableà  lui.J  II  leur  a  donné  le  discer- 
nement,  une  langue  ,  des  yeux ,  des  oreil- 
les, un  efpm  pour  penfer  ,  [8c  il  les  a  rem- 
plis  de  la  lumière  de  l'intelligence. 

<f.Il  acree'dans  eux  îafeience  de  l'Vprir  1 
M  a  rempli  leur  cœurdefens,  8c  leur  a  fait 
voiries  biens  8c  les  maux. 

7.  H  a  fait  luire  fon  œil  fur  leurs  cœurs 
pour  leur  faire.voir  la  grandeur  de  fes  œu- 

S.  Afin  qu'ils  relevaffent  par  leurs  louan- 
ges! a  fa  in  tare  de  fou  nom,  [qu'ils  le  glori- 
ftaflent  deies  merveilles,]*  qu'ils  publiaf- 
fent  la  magnificence  de  fes  ouvrage* 

o.  Il  leur  a  preferit  encore  l'ordre  ie  leur 
conduite  ,  8c  les  a  rendus  les depofitaires 
oe  la  loi  de  vie. 

10.  Il  a  fait  avec  eux  une  alliance  éter- 
nelle .  8c  leur  a  appris  les  ordonnances  de 
12  .îLiiiice. 

r  t  .  lis  ont  vu  de  leurs  yeux  les  merveilles 
et  sa  gloire,  8c  ii  les  a  ho  no:  es  iuf.-:i'à  i-'ur 
«aire entendre  fa  voix.  Ayezfo'in  ,  leur  a- 
t-!i  air,  de  fuir  toute  forte  d'iniquité. 

12..  Et  il  a  ordonne  à  chacun  d'eux  d'a- 
voir foin  de  fc  s  prochain. 
13. Leurs  voies  lui  font  toujours  pref^nte- 
Sreltes  n'ont  jamais  été  cachées  à  fes  yeux' 

14.  Il  a  établi  un  prince  pour  gouverner 
chaque  peuple  : 

if.  mais  Ifraeî  a  été  [vifiblemenî]  le  par- 
tage de  Dieu  même. 

16.  Toutes  leuis  œuvres  ont  paru  aufiï 
tdairementdevantlui  que  lefoleil,  8c  fes 
yeux  fe  font  appliques  îàns  cefi'e  àconfide 
*  er  leurs  voies. 

17.  Les  loix  qui  leur  ont  été  preferites 
.n'ont  point  ère'  obfcurcies  par  leurs  offen- 
se» ,  8c  Dieu  a  vu  toutes  leurs  iniquités 

18.  L'aumône  de  l'homme  eil  devant  Dîei 
tomme/o,w  îe  fecau  ;  Se  il  conferve  comme 
ia  prunelle  de  l'ccil  le  bien  qu'il  a  fait  i  ron 
prochain.  ■> 

19.  Dieus^levera  enfin  ,  il  rendra  à  cha- 
cun la  recempenfe  qu'il  aura  merire'e;  [8c  :) 
précipitera  les  mechans  jufqu'au  fond  de  l'a 
terre.] 

10.  Mais  il  donne  aax  penitens  un  retour 
dans  la  voie  de  la  juftice  :  il  affermit  ceux 
qui  font  tentés  de  perdre  la  patience,  [8c  il 
leur  defti ne  un  partage  iîable.] 

ai.  Convertirez  -  vous  au  Seigneur.  8c 
quittez,  vos  pèches. 

22.  Offrez-lui  vos  prières, 8c  e'ioienez- 
vous  de  plus  en  plus  de  ce  qui  vous  eit  un 
fujet  de  chute. 

23.  Retournez  au  Seigneur,  détournez- 


me  dans  Pétât  ou  il  vous  a  mis  &dar« 
l'invocation  iu  Uieu  trèi  h^iS  »  *  d"S 

\iïà%a*r*ï~VOus  à  ceux  qui  vivent  dans 

^u'i^^1  P^PPmi}  mom  Varcl 
27   T  S,«C?KlnierS  "S  n'et0Îe8t  plus. 
27.  Louez  Dieu  [  tant  que  vous  vive?  • 

lie"*  dSJlfftdnï3C  r?'  V°US  ;°^zVdeeZU 

n^l§« eur»  «  la  clémence  avec  aquelle  il 
P.  r  ^revà / euX  qui  fc  convertiffent  à  lu  ? 


:ffre  des  oer 
que  la  Chair  c 

;  Plus  corrom 


FfaiN 
JSç  le 
Jmpu  ? 


piailir  dans  la  vanité  8c  dans 
r3°:  Qu'ya-t-ilde  Plus  luri 
f  oieil  ?  «  néanmoins  il  fouflh 
lances  :  faut-il  s'étonner  quel 
tangpenfeà  ce  qu'il  y  a  deplusffl 
[Mais  cette  malignirc  fera  punie  1 
31;  Dieu  contemple  ce  qu'il  y  a  déplus 
e  1ère  au  haut  des  cieux  ;  8c  tous  les  h-rn- 
«ei  npfontdevantlui  qu'e  terre  &  que  c  en! 

„     ^AfîTR£  xyiii. 

4i  ?"Ul  fCra  ca?2ble  de  raconter  fes  ouvra- 

3-  Qui  pourra  pénétrer  fes  merveilles  > 
étante,' .rCP„r,efenC?ra  ,a  PuilT3nce  de'  fa 
lue?  fa miVe??c<?rde  ? ntreprendra  d'^Pli- 
T.  On  ne  peut  ni  diminuer  ni  ajouter  Hen 

sis^sîaSîtt1  ««fis 

commencer- 8c  iorfqu'il'fe  fera  flaué^l 
BJU™'r  «fi"  Terepofer,  il  tombera  da« 
an  profond  étonnement. 
7-  Q.u'eft-ceque  l'homme, &  àquoipeut- 

n  ^e",nl-e-  qu'eft-ce  que  le  bien  ou  le 
niai  qui  lui  arrive  en  ce  monde  ? 

b.Laviede  l'homme,  même  la  plus  lon- 
gue ,  n'eii  que  de  cent  ans  :ce  peu  d'anréSj 
3d  prix  de  •  é:erni:é  ,  ne  ferappiuldere'que 
comme  une  goutte  de  l'eau  de  lamer-cu  un 

grain  de  fable. 

9- C'eil  pourquoi  le  Seigneur  les  attend 
fedeordé6^6  1        rCpa     fur  CUX  fa  mi" 

10.  iî  voit  la  prefomption  8c  la  maligni- 
té de  leur  cœur  :  [il  connoit  le  renvelfe- 
mentde  leur  efprit  qui  eft  corrompu.] 

11.  C'efi  pour  cela  qu'il  les  traitte  dans 
la  plénitude  de  fa  douceur,  [8c  qu'il  leur 
montre  le  chemin  de  lajuftice.] 
,12, .La  milericordede  l'homme  fe  répand 
îur  fon  prochain,  mais  la  mifericorde  de 
Dieu  s'étend  fur  toute  chair. 

IîoEtAnc.  Plein<ie  compafiion  ,  il  enfei-  - 
gne  3c  châtie  les  hommes , comme  un  Pa- 
ileur  fait  fes  brebis. 

14.  Il  fait  mifericorde  à  celui  qui  reçoit 
fes  corrections  [pleines  de  clemence,]8t  qui 
fe  hâte  de  fe  foumettre  à  fes  ordonnances, 
if.  Mon  fils  ,  ne  mêlez  point  les  repro- 
ches au  bien  que  vous  faites  ;  8c  ne  joigne? 
jamais  a  votre  dondes  P3roks affligeantes.  • 
I6.L3  roféene  rafraîchit-elle  pas  l'ardeur  ' 
du  grand  chaud?  alnii  la  parole  douce  vaut 
mieux  que  letton,       -  Î?L 


îs  le  don  même?  mais  l'une  8c  1  aune  ie 
couvent  dans  rhomme  jufte. 

.«  i  'infenfe  fait  des  reproches  aigres,  «. 
e1  don  de îïidlferet  d^eche  les  veux 

.o  ("Travaillez  à  acquérir  la  jultice  avaut 
,î?  jauger,"*  appreW  a.anc  que  de  l*<- 

Phi.Qne  rien  ne  vous  empêche  de  prie 
'^.'^     o  „/r=„  nninr  rie  v ous  avan 


-^^t  tr  ÇTASTIQUE.  CMAP;  10.  4-<î? 

E  C  C  LE  SI*  V  Ne  dites  point  vos  penfées  indifférem- 
ment à  votre  ami  8c  à  votre  ennemi  ,  5c  n 
vous  avez  commis  un  péché  ne  le  decou- 
TcaPr°cïûi  à  qui  vous  le  direz  vous  écou- 
tera 8c  vous  obfervera,  [3ç  faifant  fernblant 
d'excufer  votre  faute,]  voustara,  [8c 
fera  toujours  prêt  de  vous  nuire. J 

io.  Avez-  vous  entendu  une  parole  [con- 
tre votve  prochain,  ]  étouffez-la  en  vous  , 
&  arrurez^vSus  qu'elle  ne  vous  fer»  point 

CteiV.eL'infenfe  fepreffe  d'enfanter  une  pa* 
rôle  qu'il  a  entendue ,  comme  une  femme 


jaroie  ouïe  en  a<u<â  «^  — -  -  — • 
Tz.  Qne  rien  ne  vous  empêche  ae  prie. |  *^£mme  ne  fleche  qui  perce  la  cuif- 
toujours  ,  8c  ne  ceffez  point  de r  vons  avan    jen ,  h£te  de  retirer. 


tfce  jufqu  a  »»• 
VueTarVcompe^de  Dieu  demeure  eter 

ne  foyez  pas  comme  un  homme  qui  tence 
^souvenez-vous  de  la  colère  du  dernier 
jour,  8c  du  tems  où  Dieu  détournant  fa  fa 
ce  dès  mechansleur  rendra  ce  qu  ils  meri 

C*f;  souvenez-vous  de  la  1 P^^f.gjft: 
dant  l'abondance  ,  8ç  des  befoins  de  1  mdi 
cence  au  jour  des  richeiies.    .    .  &. 

Du  matin  au  foir  le  teins  ft  change,  8c 
tout  cela  fe  fait  en  un  moment  aux  yeux  de 
^L'homme  fage  fera  tonjours  Çnj  % 
crainte  ;  5c  pendant  les  jours  du  pèche  H  le 
gardera  delà  pareffe. 


12.  Reprenez  voue  ami  ,  r--- 

'a  feit \ afin  qu'il  ne  le  faffe  plus  à  l'avenir. 
1 14  Reprenez  votre  ami ,  Pf  «  ^  P^ïï  H 
être  il  n'a  point  dit  ce  ^${^  0XL  S  11 

pèche  de  la  lingue  qui  ne  pechepoint  du 

C?7U.rit  qui  eft  celui  qui  ne  peçhe  point  dr 
la  langue  f  Reprenez  votre  ami  avant  que 
d'ufer  de  paroles  rudes. 

SS& jwïîffffi  .fis  fiK: 


:rainte  ;  ec  penaam.  i«         —  r   ,    fouveraine  iageue  :  ic  e  Bllcrî£ 

tardera  de  la  pareffe.  reconnoit  i»  fa-  prend  à  révérer  Dieu,]  8c  elle  confiiie  tou- 
"a8.  Tout  homme  habile  reC0Un°ua"  i>a  ce  à  exécuter  fes  loix.  .  „ 

geffe.&c  il  rend  honneur  a  qui  1  3  ce  *  ^r,.  de  faire  le  mal  avec  adreffe  n^eft 
trouvée.  témoignent  pas  fageffë  ,  8c  l'artifice  des  mecnans  n  eft 

^SSSffl^-  — 


 Sieur  fagefledans  leurs  pa-  po^nt  çrudence.  i^ieuft  qui  e* 


ftr  «ÏMa  iuftice,  J  t- 

une  pluie  les  ftntences  8c  les .Paraboles. 
30.  Ne  vous  laiflez  point  aller  à  vos  «« 
«yrffi  defirs  ,  8c  detournez-vons  de  votre 
^S^o'ncente» votre  ame (  dans  fes 
defirs  déréglés ,  elle  vous  rendra  la  joie  de 
V2°f  "fieTols  plaifes  point  dans  les  aflem- 
uV^Sp  de  feltïaA  [non  pas  même  dans  les 
Km  ol'ites-f Lg  (f  »<  engagez, $oint 
ffc^^cr^otre^n  [parce  qu'on 

yX8C  Ne1vousCredàfez  point,  à  la  pauvreté 
e!,iV?runtant  pour  contribuer  aux  frais 
5«  fèttins  ,  pandant  que  vous  n  avez  rien 
Sa  s  vo S ^ourfe  :  [car  vous  vous  ocez  am- 

iï  à  »»»c«r£rneJ^jrioy^_nde  vive.]  

 C  H  A  î'  i  T  K  E   Xi  X.  < 

T  'Ouvrier  fujec  au  vin  ?ft  deyienara  ja 


L^ffiSÏ*  celui  quinze  les  p. 
t^?vti£lfsbfeSe?S 
ge's  mlxes  ,[8c  jettent  dans  l'opprobre  les 

^Teîufiul'fe  joint  aux  femmes  profîi- 
tl  é*s  perdra  toute  honte  }  il  fera  la  pâture 
de  M  pourriture  8c  des  vers  :  [il  deviendra 
Sn°rand exemple]  8c  fou  ame  fera  retran- 
^^^S^dule  eft  leger.de 

^Prelufquu'mer!n,quitr'feradesh 
rl'rceïui  qui  hait  les  réprimandes  envi- 
"vrrl  Soins,]  8c  celui  qui  hait  l'excès  des 
Pr  îceluf  ïi^eche^ntrefen  ame  s'e. 
«peStira  ,  ôc  celui  qui  met  fa  joiedans  1. 

»*Uë  e^oVtVzToïà  une  parole  [«ail 
7'  ^e  Llf  jlr,r..rp.n  &  vous  n'en  fau#n« 


qu'un  défaut  de  fageffe.  ra*tr*9rrml 
z  1 .  Un  homme  qui  a  peu  de  fageffe  8c  qui 
manque  de  feus ,  mais  qui  a  la  crainte  de 
Dieu  ,  vaut  mieux  que  celui  qui  a  un  grand 
fens ,  8c  qui  viole  la  loi  [du  Tres-hauc] 
ai.  Il  y  a  une  adreffe  qui  prend  bien  fe* 
mefures  ,  mais  qui  eft  injurie  :  Lg.  ÇT  <!f  - 
ques-unstourtarottre  juftes  remnrjrxtl  ta 

jf'Cr'il  y  en  a  qui  ufent  de  paroles  de  bon 
fei  S*  S  qui  ne  difent  que  la  vérité  ;  ]  8c  tel 
au  contraire  s'humilie  mahcieufement.dont 
le  fond  du  cœur  eft  plein  de  tromperie. 
24  Tel  fe Tourner  jufqu'à  l'excès  avec  une 
profonde  humiliation  :  il  baiffe  le  vifage 
6c  fait  femblant  de  n'avoir  pas  vu  ce  qui  eit 

fezCî?Mais  c'eft  la  foibleffe  qui  l'empêche  de 
pécher  :  il  ne  manquera  pas  de  faire  le  mal, 
lorfqu'il  en  aura  trouvé  l'occauon. 
"ô.onconnoituneperfcnne  a  lavue  ;  Je 
on  difeerne  à  l'air  du  vifage  l'homme  de 

hli  l"  vêtement  du  corps.le  ris  des  dents, 
8c  lâ  démarche  de  l'homme,  font  connoi- 

%qïi  V^6  une  fauff*  reprehenfion  [qui 
naît  de  la  colère  d'un  homme  infolent  :  il 
v  à  un  jugement  qui  fe  trouve  n'être  pas 
julteTl  Sc  tel  le  taît  qui  le  fait  par  pru- 
dence 


—  C  H  'ÂT l  T  R  E  X  X. 

T^L  vaut  beaucoup^miei 


A  homme  [Sc°neTe"P3S  rebuter  s'il  a  voue  fa 
loue  de  garder  fa  colère  contre  lut* 
ÎTèWHirefonnett  fa  faute,  évitera  «t 
%,'a.vx  oh  il  ferait  tombe.]  .  . 

,  relu  qui  viole  lajuftice  par  un  juge: 
n^ritiDluite  ,  3-  eft  comme  l'eunuque  qui 
■«lire  leraaesuujio^.j  .  «mïaro't  taire  violence  à  une  jeune  vierge. 

*7  N e  rappor tez  point  une  parole  [rnali-  voudront  u.    ^         fc. ^  lorfqu,on  etf 
gn'e  8c  oftënfaïue,]  8c  vous  n'en  fwftiirts    4.  LOS*  c  e  v  * 
point  de  mal. 


re* 


ïems.     imprudenr  n'obfervera  point  les 

je  mal  ,  &  ce  qu'il  invente  tourne  à  fa  ruï- 
10.  II  y  a  un  don  qui  efï  inuril*  •  fc-  ;i  , 

mV.  £. eii, ro,u^e  i3  Perte  dans  fa  gloire  mè*- 

i;'  Te  ach?^  P3r  f°"  huilât  on. 
*>rlx   o„f^ni,,:ebeaucouPde  chofes  à  vi 

•  tl A*  Le/a£e     rend  aimable  dans  feî  oa™ 

itf.  Tel  prête  aujourd'hui  qui  redemanda 
*/•  ij  infenfe  n'aura  me      — s  o_  . 


1  A  S  T  I  A  n  t,  .-ï>a« 

t-on  de  ;•„„,  £  deffire'"'  fru"  «'"*■ 
C  H  A  P  rïXïTW5 — ' 


îiî)cîie'?deCOmbien  d'ÛOmï™  fera-t-il 

fS  Cfoi  jiî,?n  ?50.nKdalt  poînt  par  »«  bon 
ferve rJrn\ J 1  "/îfaue  GecÎU'il  devoit  re- 
£7o?t^0slgaqrUdêr.]0nne  mêmC  ™ 
2.0.  La  chute  de  celui  qui  pèche  dan?  rt>t 
Mroles  eft  pire  qu'une  chute  fur  le  pav? • 
*l*  rninedes  meebans  viendra  tout  d 'un 

icïïeuîSSïofcn3S!  n'ont  en  13  b0~ 

^3-  Tel  s'abftient  de  pécher  n'en  avant 

gu  il  elt  dans  le  repos. 
*4.  Tel  perd  Ton  ame  par  un  excès  de  hon 
ire  ,  il  la  perd  en  cédants  une  perfonne  im 
prudente  ,  [8c  il  fe  pe,d  lui-même  on" i 
•  Tel  promet  a  fon  ami  par  une  hnnr* 

fe  dans  la  bouche  des  gens  dereelfs 
î»7^1  ,V>3UC  mieux  avoir  affaire  à'  un  v 
leur  qu'à  un  homme  qui  ment  fans  ce/fc- 
de"  rautre.     °"  ^  16  P3rCage  de  l'un  & 

2.8.  La  vie  des  menteurs  elï  une  vie  fane 
ÎSSISSS* 1CUr  C°nfufi0n  leS  acco-pagnne 
.^•Leftges'atrire  l'eftlme  par  fes  naro- 
les;8c  l'homme  diferet  plaira  aux  grands 

?o.  Celui  qui  cultive  fa  terre  ,elcve  rfe« 
monceaux  de  Ht:  [celui  qui fafi -VJ™. 


fcoï/SliSïï™;™™*  rerpent  ;  car 

Te  ruinera  par  l'o^3:^1^  ,J\Plus  riche 
Perb2  fera  détruit  Tjufaù'à  u  le  b-ien,du  fu" 
bon- 

tera  de  lSi  ftire  /û^  &  11  f<  hâ" 

d'autrui ,  eil /ntl U/.mai,foR  aux  dépens 

eonfume's  parle  ftu  "  a"d'^ 

[aux  t?n,KV&  aix  ftp^fcS  r-, à  l'e°f"  • 


tT         -r     •    .  crainte  de  Dieu. 

17- Le  cœur  de  l'infeifé  ' 

^f»Mm^--n 

fnefenfé.tr0UVerafur  IeS  Ievres  de  T'hcm- 
2o.La  bouche  de  l'homme  prudent  eft 
cherchée  dans  les  aflemble'e? Vipc  kSf  e" 
repaflerontfesparoIesdS^^^ 
ar.Lafagefiede  l'imprudent  effïnmm- 
une  maifon  ruinée;  &  iS  feience  de  l'E* 
feeftune  confuhon  de  paroles  mal  dfgèl 

nés  qu  lui  chargent  là  main  d^âf  Cha'- 
2?.  L'mfenfe-eleve  fa  voix  en  riant  ■  rr,> 
l'homme  fage  riraà  peine  tou!  bù.  ' maiS 


/»Tf  A  p  5* ,  t  i;  i-  b  c  ^  i  " 

*4.La  fciencëeft  à  l'homme  prudent  un 
terriement  d'or  :  elle  eft  comme  un  braflelet 

maifbn  [defon  voifin  ;  j  mais  l'homme  qui 
fait  vivre  ,  eft  fort  referve  à  vlfiter  une 
perfonne[puiflante.]  i.^.jjnii 

ao\  L'infenfe  regardera  de  la  porte  dans 
la  maifon  ;  mais  l'homme  difcret  fe  tiendra 
dS?î?ê  fou  montrera  fa  folie et i  écoutant 
par  une  porte;  mais  cette  baflefteferain- 

fupportable  à  l'homme  prudent. 

"S  Les  lèvres  des  imprudens  diront  des 

t^tm^iï^Z  ^"ffiJquiplcquel^  entlre  des  jar. 

^«^^^  ie  cœury  ex;  s 

foÏLorfque.l'impie  maudit  fatan  ,  ^^MU^ 


Ef.  CLBSIAS  TI  au  Ë. 


ÇttÂP.*?.  f4<£ 


ainfile^œur  s'affermit  fur  un  confe*  foli- 

dlo  La  refolution  d'un  homme  fenfe  ne 
sïffoibllra  point  par  la  cralnte.en  quelque 

'ITTomme^ 

eleve,  8c  une  muraille  de  pierre lecne  ne 
peut  refifl  er  à  1  a  violence  du  ven  t , . 

derinfenfe  eft.  toujours 
crlindf  dan" les  penfees  qui  l'ag 
„,„i  m,j  fe  rient  toujours  attache  aux; 
SSÏmSdemew !  de  Dieu  fera  fans  crainte  ert 
touttems.] 


^Litmelrde  rapports  fouillera  fon 
âme  ;  8c  il  fera  haï  de  tous  [g.  ceux  avec  qui 
H  demeure. .]  [Celui  qui  demeure  avec :  lui  , 
lui  fera  odieux;mals  l'homme  fenfe  8c  ami 
du  filencefera  honore.] 
C  H  A  P 


C  H  A  1'  1  T  R  E  XXII. 
T  E  parefleuxeft  regarde  comme  une  piej- 
■L»  re  couverte  de  boue  s  tous  parleront  de 

lui  pour  le  meprifer.         ,  ,  - 

a.  Le  plrefieux  eft  regarde  comme  le  fu- 
mier  le  plus  fale,  que  nul  ne  touche  fans  le 
^Lefilfm'llnftruiteft  la  honte  de  fon 
pere  ;  la  fille  immoàefte  fera  peu  eftlmee. 
4? L'a  fille  prudenteJ fera  un  héritage  pour 
fon  mari  •  nais  celle  dont  la  conduite  fait 
rougir \  à™[g  la  trifiem&W  deshon" 
TL^f/Zrhlrdle  couvre  de  honte  fon 
père  8c  fon  mari  ;  [elle  ne  cédera  point ^aux 
ïcelerats,]  8c  elle  fera  mepnfee  de  1  un  ce 
d§.U3ïdrîfcours  à  contre-tems  efl :  comme 
■une  mufique  pendant  le  deuil.;  mais  celui 
WiZdc  lafageffe  emploie  toujours  à  pro- 
pos le  châtiment  8c  l'in^ruccion. 
7.  Celui  qui  lnftruitlUnfenfe ,  eft  comme 
un  homme  qui  veut  rejoindre  les  pièces 
d8?CL'0homme  qui  parle  à  celui  qui  ne  l'e'- 
coucepolnt,erf]  comme  celui  qui  réveille 
un  homme  d'un  profond  fommeil. 
o.  Celui  oui  parle  [de  la  fagefte]  à  un  in 
O„»;»t;innmliommeaui  s'endort 


Zf.  Celui  qui  jette  une  Picw-v.^ —  ~ 
oifeaux  les  fera  envoler  ;  aii.fi  celui  qui 
dit  des  injures  à  fon  ami  romp  |  *  a™1, ][% 
z6.  Quand  vous  auriez  tire  l.ePeeço.ure 
votre  ami,  ne  defefperez  pas  ;  car  il  y  a 

TrriiWoSsW 

paroles  fàcheufes,  ne  craignez  pas  ,  car 

S^œ?^rsuïi!|£ 

1%  Gardez  la  fidélité  à  votre  ami  P^f* 
qû'  1  eft  pauvre  , afin  que  vous  vous  re- 
jouiflîez  avec  lui  dans  or,  bonheur. 
29.  Demeurez  lui  toujours  ndeie  penaanc 
letems  de  fon  affliction  ,  afir «que  vou»  ayez 
part  avec  lui  dans  fon  héritage.  a 
3  ©.La  vapeur  fort  de  la  fourra  fe  & ^  tu 
mee  s'eleve  en  haut  avant  le  feu  ,  ainn  les 
Iniures  ,  ries  outrages  8c  les  menaces]  pre- 

2i.  Je  ne  rougirai  point  de  là < 
ami ,  je  ne  me  cacherai  point  dev »»{  Ijbg; 
fi  après  cela  il  me  traittemal,  je  le  lou„a 
? i.Mais  tous  ceux  qui  le  connoitront  en- 
fuite  fe  donneront  de  garde  de  lui. 

3  2  Oui  mettra  une  garde  fure  â  ma  oon- 
chl',  S Punfceau  inviolable  fur  mes  lèvre,. 
afiS  qu'elles  ne  me  feflent  pas  tomber  ,  &. 
que  ma  languejiejiie^dejas.  _ 
 C  H  A  P  I  T  R  E  XXIII. 


À\rt  •  C  Eieneur  ,  qui  êtes  mon  pere  8c  le  mai 
ferfe ,  entretient  un  homme  qui  s'endort  ,  g  fcJB™ u^  '  .  ne  m>sbaridonnez  pas 
8c  à  la  In  [du  difeours]  il  lui  dira,  de  quoi  |  Y  t.  ^«ÏÏM1*.»  .  *r  M  oermett» 


S'îl!  Pliure*  fur  un  mort  ,  parce  qu'il  a 
perdu  la  lumière  ;  pleurez  fur  un  mfenfe  , 
n?.Hei;"îffotoÊrftSW,P.ree  qu'il 
eîft?M^ !a"Svie  rcViminelle]  de  rinftnM 

mais  l'infenfe  8c  le  méchant  doivent  être 
pleures  toute  leur  vie. 

14-  Ne  parlez  pas  beaucoup  avec  1  im- 
prudent ,  8c  dallez  point  avec  l'inftnie. 
Pxc.  Gardez-vous  de  lui  pour  n'en  être 
point  lnquiette;8c  vous  ne  vous  fouilleiez 
nninroar  la  contagion  de  fon  pèche. 
^6?Petournez-vous  de  lui.Bc  vous  trou- 
verez le  repos;  J8c  fa  folle  ne  vous  accable 


Ta  Yegereté  deV  ma  langue  ,  8c  ne  permette» 
pas  qu'elle  me  rafle  tomber, 
a.  Oui  fera  reffentir  à  mon  efpnt  une  v  er- 
Pe  qui  le  frappe  ,  8c  à  mon  cœur  les  repi  o- 
fhes  dVlafagefte  ,  afin  que  je  ne  m'épargne 
ooint  dans  les  manquerons  d'ignorance 
Sue  la  langue  me  ftra  faire  ,  8c  que  j*  ne 
néglige  aucune  de  fes  fautes. 
|?  De  peur  que  mes  ignorances  n« ;  vien- 
nent à  croître  ,  que  mes  offenfes  ne  fe  mut- 
tfpl  e'nt 7[que  m'es  pèches  «e  s'augmentent 
VpoÎus  en  Plus, 1  que  je  ne  tombe  dc.=  -  , 
ceux  qui  "m^ha-iffent,  &  que  je  ne  devienne 
un  fu  Jet  de  joie  à  mon  ennemi.  , 
a.  seigneur,  qui  êtes  mon  pere  8c  le !  Die* 
de  ma  vie,  [ne  m'abandonnez  pas  à  leun 

V?î°Neéme  donnez  point  des  yeux,  al  tiers  . 

ïtl™*  ..K-..   &  détournez  de  moi  [toute]  cupidue. 

râpas  de  chagrin.  ÎP  ,   6  Eloignez  de  moi  l'intempérance  de  la 

17-11  y  a  une  chofeplus  Pefante  que  ie  .^go'B?"  la  p3ffion  de  l'iwpurete  ne 
plomb;  8c  comment  lanomme-t-on  ,  linon  bf  Jmchaer^  pqoînt  d^  moi  :  ne  m 'abandon^ 

•fenfe  ,  8c  le  méchant.]  ntrai.w  fur  que  je  vous  donne  pour  régler  la  langu*  . 

t  9.  Comme  le  bois  bien  lie  £at"gefur  que ^ v«  ng  pefii  a     ,     p3).  p9 

tle  fondement  d']un  édifice  ne  fe  derunit  i ,çeiu.  « u       b       tombera  point  dans  'les 

point ,  [g.  dam  un  mmbltmtntte  tmc,i ,  ^^'cSj^ues.]      v  $  §- 


io.Quele[e./à;«*;jnoni  fie 
point  fans  celle  dans  verre  bon 
lez  poinc  dans  vos  difeours  1 


446       CHAP.  îj. 

t>.  Le  pécheur  fera  pris  pai 
Tes  paroles:]  le  fuperbe  8c  le  medifant 
nrouveront  des  fujers  de  chute. 
9  ..Que  votre  bouche  ne  s'accoutume  point 
au  jurement  ;  [car  en  jurant  on  ternie  en 
bien  des  manières.] 

a  [JeDieu]ne  Toit 
e  bouche. [Ne  mé- 
..^urs  les  -noms  des 
ïamts ,  parce  que  vous  ne  ferez  pas  en  cela 
exemt  de  faute.] 

1 1 .  Car  comme  un  efclave  qu'on  met  fp.ns 
celle  à  la  torture  en  porte  toujours  Us 
marques,  ainfi  tout  homme  qui  jure  8c  qui 
nomme  fans  ceffe  le  nom  de  Dieu  ,  ne  fera 
point  pur  delà  tache  du  péché. 

ia.  Celui  qui  jure  fouvent  fera  rempli 
d'iniquité  ,  5c  la  plaie  ne  fortira  point  de 
fa  maifon. 

13  .  S'il  negligede  faire  ce  qu'il  a  promis 
avec  ferment,  fon  pèche  fera  fur  lui;  8c  s'il 
y  manque  par  mépris  ,  il  péchera  double- 
ment. 

14.  S'il  jure  pour  une  chofe  vaine  ,  il  ne 
fera  pas  juftifîe  devait  Dieu  ;  Se  fa  maifon 


ECCLESIASTIQUE.  CHAT.  24. 

«  te  [de     30. Cet  homme  fera  puni  dans  les  places 
Pub  iques,[il  fera  mis  en  fuite  comme  le 
En?  iac.n„ de,la  «vale,] 8c  il  fera  pris  lorf- 
qu  il  s'y  attendoir  le  moins. 
3  1. [Il  fera  deshonore  devant  tout  le  mon- 
de ,  parce  qu'il  n'a  pas  compris  ce  que  c'é- 
toit  que  de  craindre  le  Seigneur.] 
3  z.  Air.fi, périra  encore  [route]  femme  qui 
abandonne  fon  mari ,  3c  qui  lui  donne  pour 
héritier  le  fruit  d'une  alliance  a-iulrere. 
33.  Car  premièrement  elle  a  defobeï  à  la 
ioi  duTres-haut  ;  fecondement  elle  a  pè- 
che contre  fon  mari  ;  troifiememenc  elle  a 
commis  un  adultère;  8c  elle  s'eft  donné  des 
enfans  d'un  autre  que  de  fon  mari. 

34-  Cette  femme  fera  amenée  dans  l'aflem- 
blee ,  8c  on  examinera  l'état  de  fes  enfans. 
3  f.  Ilsne  prendront  point  racine  ,  8c  fes 
branches  ne  porteront  point  de  fruit. 
J6.  Sa  mémoire  fera  en  maledi&ion  ,  8c 
ion  infamie  ne  s^efïacera  jamais. 


37. -et  ceux  qui  viendront  après ,  recon- 
nurent qu'il  n'y  a  rien  déplus  ava.nra- 
Jeuxquedecraindre  Dieu  ,  8c  rien  de  plus 
ftramnpnéd^  com- 
rlU  JL^orr1?  fX%PJZlerqUi  eft  Un€  °3"   ,  3  S-  [C'eil  une  grande  gloire  que  de  fuivre 
SSSfœîîi.'K  fe  crouve  >™*ls ,  •*?*»«J'_8«*  c'eft  lui  qu'i  donne  des 


dans  l'herlcagede  Jacob^ 

ifj.  Car  ceux  qui  fervent  Dieu  ,  font  éloi- 
gnes de  tous  ces  vices,  8c  ils  ne  s'engagent 
point  dans  ces  excès. 

17.  Que  votre  bouche  ne  s'accoutume 
pointa  des  parole*  indiferetes;  car  il  s'y 
trouvera-du  pèche'. 

ï8<  N'oubliez  pas  votre  pere  8c  votre  me- 
re.parce  que  vous  êtes  au  milieu  des 
grands  : 

19.  de  peur  que  Dieu  ne  vou?  oublie  de- 
vant ces  grands  mêmes,  8c  que  devenant  în- 
fenfe'  par  la  trop  grande  familiarité  que 
v.ou5  aurez  avec  eux ,  vous  ne  tombiez 
dans  l'infamie,  que  vous  ne  fouhaittiez 
alors  de  n'être  peint  né,  8c  que  vous  ne 
«audifltez  vous-même  ie  jour  de  votre 
nahTartce. 

20.  L'homme  accoutumé  à  dire  des  pare- 
les  cu:rageufes  ne  fe  corrigera  jamais» 

il.  Deux  fortes  de  perfennes  pèchent 
fôuvcnr,  Se  la  trciiïeme  s'attire  lacclere 
t  k  la  perdition:] 

22.  L'amequi  brulecomme  un  feu  ardent, 
lequel  ne  s'éreindra  point  jufqu'à  ce[qu'el- 
le  air  dévoré  quelque  càcfe,]  £  [g.<;«v//f 
Jcit  elle-même  dévorée:] 
"23.  L'homme  qui  sbufe  de  fon  propre 
corps  ,  cr  qui  ne  celle  poinc  jufqu'à  ce 
qu'il  ait  allume  un  feu. 

24..  Tout  aliment  emfoifvanè  »  eft  doux 
sa  fornicaceur;  il  ns  fe  laifera  point  de  pé- 
cher jufqu'à  la  flr.  de  fa  vie. 
-  Le f  lus  coupable  ejî  l'homme  qui  vio- 
le ta  foi  du  hc  conju^l  :  [il  meprife  fon 
ïme,]  8cildit:Qui  ell-ce  qui  me  voit  ? 

16.  Les  ténèbres  m'environnent,  les  mu- 
railles me  couvrent,  nul  ne  me  regarderai 
craindrai-jef  le  Très-haut  ne  fe'fouvien- 
dr2  point  de  mes  péchés. 

27.  Il  [ne  ccnfîdere  pas  que  l'œil  du  Sei- 
ç - eur  voit  toutes  chofes  ,  parée  qu'il  ban- 
qu'il  n'a 


jours  fansfin.] 

C  H  A  T  I  T  R  E  XXIV. 
f  A  fageflefe  louera  elle-même;  elle  fe 
^  glorifiera  [en  Dieu,  8c]  au  milieu  de  fou 
peuple. 

2.  Elle  ouvrira  fa  bouche  dans  les  afiem- 
Llees  du  Très-haut,  Se  elle  fe  glorifiera 
devant  les  armées  du  Seigneur. 

3.  [£llefe  relèvera  au  milieu  de  fon  peu- 
ple ,ôc  fe  fera  admirer  dans  l'affemblée  de 
cou?  lesfaints. 

4- Elle  fedonnera  des  louanges  parmi  la 
multitude  des  élus  ,  Se  des  bei.ediftions  au 
milieu  de  ceux  qui  fonc  bénis  de  Dieu.di- 
fant:] 

J.  Je  fuis  fortie  de  la  bouche  du  Très- 
haut  ;  [je  fuis  r.te  avant  tente  créature.] 
C.C'eit  moi  [qui  ai  fait  naître  dans  le  ciel 
une  lumière  qi:i  ne  s'éteindra  jamais  ,  Se] 
qui  ai  couver:  [toute]  la  terre  comme  d'un 
nuage. 

7.  J'ai  habité  dans  les  lieux  tièshaurs,  8c 
mon  trône  elt  dnns  une  culomne  de  nuée. 

8.  J'ai  fait  feule  tout  le  tour  du  ciel  :  j'ai 
penche  la  profondeur  des  atîmes. 

9.  J'ai  m3rchéfurles  rie  u  de  la  mer  ,  j'aî 
parcouru  teufe  la  terre. 

1  o.  J'ai  eu  l'empire  fur  tous  les  peuples, 
ce  fur  toutes  les  nations. 

11.  [J'ai  foulé  aux  pieds  par  ma  puiflânee 
les  cœurs  de  tous  les  hommes  ,  grands  8c 
pecics,)  &  parmi  toutes  ces  chofes  j'ai 
cherche  un  lieu  de  repos,  8c  une  demeure 
dans  l'héritage  [du  Seigneur.] 

i2.,Alors  le  créateur  de  l'univers  m'a" 
parle  8c  m'3  fait  connoitre  fa  volonté  :  ce- 
lui qui  m'a  produire  a  fixé  ma  demeure, 

13.  8e  il  m'a  die  ,  habitez  dans  Jacob, 
qu'lfrael  foit  votre  héritage  ,  [8c  prenez 
racine  dans  mes  élus.] 

14.  J'ai  été  produite  dès  le  commence- 
ment 8c  avant  les  fiecles,  je  ne  cefferai 
point  d'ètredans  la  fuite  de  tous  les  à 


*i  :  de  foi  la-crainte  de  Dieu 

epofer  dans  fa  cite  [fainte]  &  [g.bien- 
r,]  &  ma  puifiance  eji  établie  dans  Je- 


so.  11  ne  comprena  pus  Que  les  yeux  du  t>,: 
Se.-gr.turfont[g.  mille  fois]  plus  lumineux  fa:VrP,tAi 
que  ie  foleil ,  qu'il  regardefae  tous  côtés]  '  aimée  M 
toutes  les  voies  des  hommes  ,  qu'il  rerce  \  ri,M-m 


dans  \-"S  lieux  les  plus  caché:.. 
29.  Car  [ie  Seigneur  notre  Dieu]connoif- 
fcic  toutes  f-s  chofes  du  monde  avant  qu'il 
les  eur  créées,  8c  [il  les  voit]  de  même 
maintenant  qu'il  les  a  faite*. 


on  que 


[mon  Dieu] a  prifepour  fon  héritage  ;  [8c 
j'ai  ecabli  ma  demeure  dans  l'aflemblée  de 
tous  lesfaints.] 

1 7. Je  me  fuis  élevée  comme  les  cèdres  du 
Liban  ,  8t  comme  les  ciprès  des  montagnes 

f.desioi)}jtf"[g  d'Hermon.]  il. 
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18.  J'ai  pouffe  mes  branches  en  haut  com- 
me les  palmiers  de  Cadès,  8c  comme  les 
plante  des  rofîers  de  Jéricho. 
Pio.  Je  me  fuis  élevée  comme  un  bel  oh- 
vîer  dans  la  campagne,  8c  comM.lePlane 
[qui  ell  planté  dans  un  grand  chemin  fur  le 
brodraiereSdu  une  fenteur  de  parfum 
comme  la  canelle ,  8c  comme  le  baume  le 
plus  Precieux,&  une  odeur  comme  celle  de 
la  mirrhe  la  plus  excellente. 

a 1 .  J'ai  parfumé  ma  demeure  comme  Lie 

ftoraxjlegalb^ 


I*4Ï,3.dS2££l  iufqu-au  Plus  ?;ofond 
dt  la  terre,  je  lancerai  ïfSîfteni 
mus  ceux  qui  dorment,  oc  j  eciaireia* 
ous  Six  quittent  au  Seigneur ] 

46.  Je  répandrai  encore  une  doftunc :  ai 
&  comme  celle  des  P^P^V.^, 
laifferai  [à ceax.qnl  "cherchent  la  fjgefte. 
%r  jp.  r,P  refTerai  point  de  leur  «-L1^  •  ,  -i 
ftnM]deraceen^ 

47.  Confierez  que  }e  n'a.  P^-^/^'iit 
ma  ?  otrar  tous  ceux  qui 


fâarawïsraàTKSB..        r^vPouf  «s  ceux 

baumè  très  pur  8c  fans  mélange.] 


I  —  r<  H  A~P  Î~T  R  E  XXV. 

nuire  très  pur  &  tinsM\mge.Z  <-  »  *   pUifent  à  mon  efprlt ,  qui 

«î^'i.'^^lïï&'S^W»"  -  T  «rodées  de  Bleu  &  des  M* 
C^.^?PoXfdil;uCrVd-»ueoagreab,e  m' 
odiurcomme  la  vigne,  &  mes  Beurs  font 


:omme  lavigne,  r»*;1""' 
des  fruits  de  gloire  8c  d'abondance. 
24.  Je  fuis  la  mere  du  pur  amour  ,  de  la 
crainte  ,  de  la  fcience  &  de  l'efperance 

.  [En  moi  eft  toute  la  grâce  de  la  voie 
8c  de  la  vérité  ;  en  moi  eft -toute  l'efperan- 
ce de  la  vie  8c  de  la  vertu.]  .  f 
a6.  Venez  à  moi ,  vous  ««V1"™^  des 
  --jo,,.-  rj-  rpmolifiez-vous  des 


"approuvées  de  Dieu  ï 

T.Vunion  des  frères  ;  l'amour  Ç  pro- 
ches ;  un  mari  8r  une  femme  qu.  s  accu* 
dent  bien  enfemble.  „arrr>r>r>t><i  nue 

2.  Il  y  a  trois  fortes  .de  PerfPn.n*s_^^ 
iriôn"  me  hait ,  &  que  je  juge  indigne  de 

VZ  un  pauvre  fuperbe ,  un  riche  menteur, 
Û  un  vieillard  [g.  adultère)  qui  eft  fou  Se 

lï?cïm«ent  trouverez-vous  dans  votre 
;  ...  rr.  ,r^.iic  n'aurez  point  amai~ 


\7;cwmonëfVfit  eft  plus  doux  que  le  1  6.  qu'n  «t  1 peau  «.         £^ Vieillards 
«n&C& mon  héritage  furpafle  en  douceur  veux £ lanc »  de  bien  juger.R  a  , 
le  miel  le  Pj us  excellent.  V  Que  la ft geffe. fied  bien 


nel  le  plus  exceuent.  n5(r.ra 
as.  [La  mémoire  de  mon  nom  panera 
dans  la  fuite  de  tous  les  fiecles.] 
jo.  ceux  qui  me  mangent  ,  auront  enco 
xe  faim  ;  8c  ceux  qui  me  boivent ,  auront 

62  0°  Celu'i  qui  m'écoute  ne  fera  point  con- 
fondu :  5c  ceux  qui  agiffent  par  moi  ne  pe- 

C ^/."[Ceux'qui  me  font  connoî£re ,  auront 
,l^?uTene1Seà^7e^«1«.lvre 
[de  vie]  8c  de  l'alliance  du  TTes-haut ,  Se 
danslaconnoiffancedelaverite  ;  , 
33. dans  la  loi  que  Moift  nous  a  donnée, 
[oui  contient  les  préceptes  de  la  juftiçe ,] 
dans  la  loi  qui  eft  l'héritage  de  la  ma. fon 
deJacob,[& :dans  les  promenés  faites  a  If- 

*?£  Le  Seigneur  a  promis  à  David  fon  fer- 
Viteur  ,  de  faire  fortir  de  lui  le  roi  le  plus 
puiffant ,  qui  doit  être  éternellement  aftis 

%riïfâm$i%&  la  fagefîe,  comme 
llphifon  &  le  Tigre  répandent  leurs  eaux 
dans  le  tems  des  nouveaux  fruits. 
3  6.  H  répand  l'intelligence,  comme  l'Eu- 
pbrate  &  le  Jourdain  fe débordent  pendant 

l357I?n  felî' rejaillir  la  fcience  comme  la 
lumière  ,  8c  multiplie  fes  eaux  comme  le 
Gehon  pendant  la  vendange.  . 
^R.C'eft  lui  qui  le  premier  a  connu  la  fa- 
plffè  parfaitement,  8c  elle  eft  impénétra- 
ble aux  amesfoibîes. 


/oir  de  la  lumière  6c  du  confeil  ! 
7.  Se  la  fagefîe  fted  bien  aux  PerfonneS 
i  avancées  en  aie  -,  8c  une  conduite  éclairée, 
1c*^qul  ^  a  cou- 

r^KS^marrg^in?eâDieu 

t  NUeugflc°hoefes  fe  prefentent  à  mon  efprit 

Vf  ÏC  ^&*l5  S*  demeure  avec  un. 
par  fa  langue ,  8c  qui  n'a  point  ete  ailervi 
à  des  perfonnes  indignes  de  lai  ■ 

t  "  Heurevx  celui  oui  trouve :  [g.  la  frit 
d encefu  [un  ami  véritable  ,]  8c,  qui  parle 
/e  la  luftice  à  une  oreille  qui  l'écoute!  , 
t 2  Combien  ell  grand  celui  qui  a  trouve 
lîîiSSft  C&  la  fcîence  1 1  Mais,  rien  n'eft 
plus  grand  que  celui  qui  craint  le  Sei- 

'Ï^La  crainte  de  Dieu  s'eleve  au-deffus 
dK?[Heureux  l'homme  qui  a  reçu  le  do» 
de^iaL  crainte  de  V**  !  1 là  qui  compare- 
mns-nous  celui  qui  la  poiiede  t  , 
î"  [La  crainte  de  Dieu  eft  e  pnncipede 
fon  amour ,  8c  la  foi  eft  ce  qui  commence  k 
Ty'ÏÏ  tAfteifé  du  cœur  eft  une  plaie  uni- 
verfeUe,  8c  la  malignité  de  la  femme  eft 


:ciic  ^iin.u...»-  .  —  verleiie,  oc  Miuifs",'" 
 „j  ,k  m».                                 .     qut-  'î.^1  rr.  nintôi-  nns  la  malice 


^o"  [  J%b (Slïla  fageffe  qui  ai  fait  couler  de 

Ti.  jesf5îsucwgeïà^  ^  fr'f  ffissr 

me  le  ruilîeau  de  l'eau  immenfe  d'un  fleu- 
re /[comme  l'écoulement  d'une  rivière ,] 
&  [j'en  fuis  fortie]  comme  le  canal  qui 

Tdraidif fj'arroferai  les  plantes  de 
^on  farain,  8c  }e  raffafierai  d'eau  [le  frui  t 

di3^Monrceânaleft  devenu  un  grand  fleu- 
*e   8c  mon  fleuve  eft  devenu  une  mer. 
^.L^umieie  de  la  fcience  que  je  repsa- 


^V^^*  Plutôt  que  la  malice 

dîo?TSS  affliftlon ,  plutôt  que  celle  que 
nous  caufent  ceux  qui  nous -tai flfejt. 
21  Toute  vengeance  ,  plutôt  que  ceue 
\Ui:S„d^în-ra"po"nt-deWtepluSme. 
'ïrUn^^oISleSp'lusaireau. 


iû.  Toure  mal  ce  eft  icere  an  nriv  j.i. 


tige  au  pécheur. 

/un  fommVîa?rÉ.langue  d'une  femme  eft 
ablnnSi3'^'6.'  ,ce  ^«ne  montagne 
■sS>l?j"X  PÎCds  d'un  vieillard, 
femme   &^teVPOint  labcaute  d'un 
ie  eft  ag'rSbfe    d*ÛTeZ  P°int  parce  *u'el 
anrt:K-a»„CoJer^de  la  femme  eft  grande  , 
ïu    a  V?,;rqrU0e  forn  f?d*/e  &  la  confufion 

J,°'  Ki  13  femme  3  13  Principale  autorite, 
elle  s'eleveconfrefon  mari.]  onte' 
cœur  1amrri^îf5mm?;ft  1,3ffl^ion  du 
cœur  ,  ia  tnftefie  du  vifage ,  8c  la  Dla!* 
Rxirtellede  fonmari.  fi  '  pU'e 
3  z.  La  femme  qui  ne  rend  pas  Ton  mari 

34.  Ne  donnez  peint  à  l'eau  d'ouverture 
[quelque  petite  qu'elle  /bit  ,  ]  ni  à  une 
au  SÎSSo        13  Iit>erCe'Cde  *  *rodui'« 

3  ç.  Si  vous  ne  l'avez  comme  fous  vnrr* 
jain  lorsqu'elle  fort ,  [elle  vou??ouv°r ït 


-, /-  c»«; r  uc  vu»  ennemis.l 
J  <>.  Separez-vous  de  corps  d'avec  elle,rde 
peurju'elle  nlabufe  toujours  de  veas  S 
C  H  A  P  1  ~  ~~  - — —  — — 


«.«rtîïii«v?aBIedo"^ de  fes  ance'esfe 

?éS  de  S  vie!  pafferenP^x  toutes  lesan-' 

3.  La  femme  vertueufeeft  un  exceller 

bommç jpoar  fes  bonnes aftionS.J     °  3  U" 

4.  Ctu'ilfoxt  ou  riche  ou  pauvre  ,  il  aura 

&£E£XgSs. &  " jûie  e" 

j.  Mon  cœur  a  appréhende  trois  chofes 
£ur.     quatneme  «on  vifage  a  pâli  de 
4.  La  haine  injuffe  de  toute  une  ville-l'e- 
monon  feditieufe [d'un  peuple  •]  ' 

La  langue  de  la  femme  jalcufe  eft  per- 
cute ,  8c  elle  fe  plaint  fans  ceffe  à  tïus 
ceux  qu'elle  rencontre.  ous 
10.  La  méchante  femme  eft  comme  un 
oua  mal  attache  au  ccu  d'un  bœuf  •  ceiu 


oeboiscii'/'iiB,^»;  .      U),u  morceaux 

u^vKu%1u&S  rcpa«d- 
un7dolîad0e0D,ieu.0ndUite  de  Ia  femmc 
lence^He«emr!?adeb0D  fens  eft  ai»ie  du  lï- 
W?J  rfrlSte"  ^  compar3bI«  3  une  ,«« 

€"¥À?F^  Pudeur 

qu  eft°ff?rÂ!f/°Je"  ?'^vant  dans  le  ciel, 

e&nt,drifjSe  dans  un  âge 
chancîeCne"ani,;te.,a,ampe  luit  fur  ^ 
fes?Diea/em.me  P°re'e  demeure  ferme  f«r 
bïfSd'L'g'enTf16  ÛCS  C°l0mne3  d'or  fur  de* 
le  SEîf  d?faMSÎ™eiî?  dc  Di£u  rontda« 

zo.  un  homme  de  guerre  qui  périt  oar  la 
Pauvreté  ;  unhomm!  fage  qV  ïft"i?s  lî 

rhl:  £.ceIuî<ïuipaiTede  lajuftieeau  pe- 
Sî'eWe?  rCferVe  "  ««  {rin'ehîS; 

dî^ePeu^i0/^  n?'°n-C  para  difficiles  8c 
^je  s'exeme^a  pas^eXsYdt 

c„    ■  ni.Ie,  Pèche,  8c  celui  qui  chercha  I 
e^Ô^dŒ^ 
8?.ee°fiS.^errrfraerete 
ëi'euî.Sle-pecIrf  f£ra  dCtr,,it  avec  Ie  pe" 
efe  ï  u°?\?e  t6^  renez  fortement  atta- 
che a  la  crainte  du  Seipneur  ,  votre  mai- 
fonfera  bientôt  renverfe'e  31 
Ç.  Comme  lorfqu'on  remue  le  crible  il  nie 
demeure  que  les  ordures ,  alnfi  loVfqu? 
1  homme  s'inquiette  dans  fa  penfee  ,  i  n'5 
demeure  que  l'irrefolution  8c  le  doute.  V 
f-r^if?"'rnaifeeProuve  iesvafes  du  po- 
mïVj«ft£rU,re  del'alï,iftl0n  »Jes 
olr^rTJ^r6  r°îfi .<îu'on  pr«nd  de  l'arbre 
Po^/vans  f°n  fruT,  ainfi  l'homme  fe  fait 
conno.tre  par  fa  penfee  8c  par  fa  parole. 


.rwu^  uni  *uatne  au  ccu  d'un  bœuf -celui  I  8  xrVî«.,»,  V  F.      ,  K  p3r  13  Parole. 


du  colère  [8t  de  honte]  afmmïrlï'bc  fon 
>nfamie  ne  fera  point  cachée. 

1 2.  La  profil  tution  de  la  femme  fe  recon- 
no,  tra  a  fon  regard  altier  ;  8c  à  l'immole- 
jhede  fes  yeux.  ^r 
•13.  Redoublez  votre  vigilance  à  l'égard 
de  la  fille  qui  ne  détourne  point  fa  vue  des 


i»  w"»  ^«««uriic  point  ia  vue^« 
hommes  t  àe  peur  qu'elle  ne  fe  perde  elle- 
même  ,  h  elle  en  trouve  l'occafion. 

/a.  Veillei  fur  la  femme  qui  a  l'impu- 
denre  dans  les  yeux  ,  8c  ne  vous  étonnez 
pas  h  elle  vous  manque  de  fidélité 

if.  Elle  ouvrira  fa  bougie  à  la  fontaine 
co:nrae.un  vayageur  prefie  de  la  foif  ;  elle 


a  «a  juiwce,  vous  rac- 

,  8c  vous  en  ferez  revêtu  comme 
d'an  habillement  de  gloire  ,  [vous  habite! 
îîmàW6»  *  e»^ouseprLo?eïerIaapour 
l  ,^lS  •J8c,vou*  trouverez  un  ferme  appui 
^au  jour  de  lamanlfeftation]^ 

femb^M.f  lr|?UX  fC  >0!§nent  av«  leurs 
niiîJnf  SÂ&  la  ver,re  retoume  à  ceux 
qui  en  font  les  œuvres.  *.cu* 
1 1.  Le  lion  elt  [toujours]  au  guet  pour 
furprendre  fa  proie  :  ainfl  le  pfUb«'  S 
des^.eges  àceuxqui  commettent  l'?nl- 

13..  L'homme  faJut  [demeure  dans  la  fa- 
£effe 


.  ,H.miTE.         CHAT.  28.  4f* 
^  ai*    *B  E  C  C  L  ES  lASTl  ^  ^  ^  „  dfimande  pardon  de 

!effeK  ^foleiU^  péchés.  chai         de  ft  eole- 

"    chés  ? 


^Quand  vous  ferez  »  mlMeu  d«  in- 

,  '«ft^SîgSivVKÎiï  lSns  cène 
autre  tems    niais  trouve/. 

mots  horribles  on  rebouchera  es  ere 

ne  trouvera  Point  d  *m,,\:;H    8c  foyez-lui 

"gner*  «  •  „„:  Aetvwxtaïnfi  l'amitié' 
Il  homme  qui  XÏÏo^ë  rïpw*»!». 

Chèvre"  q°u  "fe'^dûnïe.  ,P*c.  j  ^feu.rdenc  :  «  ^^f^M  quIftS 


mmdemensdu  seigneur.  ,t{ 
y8euÛ?lneavCoïï"m|tttt?oi«  en  colère 
contre  votre  prochain.  d  Très„ 

,?™Bw5Ï'leS  dlfputes  ,  8c  vous  diminue- 
rez  les  pèches.         -tinme  les  querelles: 

ceux  qui  viv oient  en  paix.  fel&a 
il.  Le  fe£ s'ernbr.*g  dans  »  de  vhonxM 

dî,bieLâ  promtitude  à  difputer ^allume  te 
'  j3?l,Sriï"Ve  dU         P  1  aSSÊSjSSE  c'eft  îabouche  ,ui  fe.t 


rj£Sje  hais  bien  des  chofcs ,  mais  J« j  n« 
hais  rien  tant  que  cet  homme  ,  Se  le 
gneur  le  haïra.  pierre  en  haut, 

a8.  Si  un  homme  jette  une  bleffure 

eUe  V^tTe?r1îffe  r?uvr ira'lVs  fiennes.  . 

[celui  nl^f  h7ur?è  fon  Trochain  ,  s'y 
■«a?  fccWïul  tendon  aiei  à  un 
ïîïe ,  s'y  Prendra  lui-m^e. 

-  <onnoitra  point  d  ou  ce  maincu 

^iVxe^^^Slè^cheu^fuicc. 
H  A  P  I  T  R  E.  XXVI11. 


«falmme  ,  8c  il  ofe  demander  à  Dieu  qu  a 

SSnSSiint  dwompaffiw d'unhommô 


ivoient  en  paix.  renverfé 
p{uSfleLu1ri?rene^esVd1FPee■îés  de  peuple 
en  pe^!î;  détruit  les  villesfortes  ,  [plel- 
Ï^VÏ.ll?aîSîn^e«  les  armées  des 

valllans.]  .      a  fait  bannir  les 

^mmelK/.èeïlé'fSa'pr.ve-esdufrulc 
de  leurs  travaux.  int  de 

•SfSRi  Kuiï32îÂ3  W  «  »«- 

cureldurepM.       „ftlt  une  meurtrir- 

tranchant  de  1  -epee  ,  > _ 
mort  davantage  Par  Ja  Un|ue.  ^ 
i3 .  Heureux  celui  ^1  c£ à  co     ne  S'eft 
langue  mahgne    à  qu« .  w 1        attiré, fur 

K^gfMS        ete  116  dc 

fes  chaînes.  ft      jougde  fer  ,  8c 

tS'^hTurSffe^ombeauvauten- 

ïSSÏÏÎîSdSÏ  S  ^IconfuVra  point 
le  Jufte  dans      flammes.  u- 

17.  Ceux ^qu. ^"^S  :  llle  brûlera 
vrés  à- cette  f°J,c?r^i*5!^te»fera  envoyée 

chi^^Vcomme  un  leo^jj.         ayec  dM 

18.  Bouchez- vous ;  les  o«  mecbante 

ft™^»  »» poito 

&  des  ferrures^  %^ 


29.  Fondez  votre  or  &  votre  3rirE  = 

ne  tombiez  devant  fvos  ennuie  iqu?  vcus 
creflent  des  embûches*  [K  v0?rUj  ïïï* 

4-  Plufieurs  ont  regarde'  ce  an'iic  .m 
Pruntoient comme s'ik  i q"  I,s  ern" 

pis 

S?  n««    dez  VOtre  arêent  P°ur  votre  frère 

»c  M eux qu,e /£W  ''or^ »W" 

paùVr?  leffeTrf*  1  aumô«e[dans  le  feîn  du 
10  L'hôm™.?"  £  us  vaillant  homme. 

chlin^^!1,0^"1.6  reP°nd  Pour  Ton  Pr0- 
44.  L'engagement  à  repondre  mat-à-orr 

»«5.Le  pécheur  [qui  violJ^SS 


perche  à  «ntr?p«rSÎ 'bSVwuS'dV'J S»1 
com^r  J»Uo„?-S'e?ren" 

34-  Retirez-vous  pour  faire  DJaro  ^  ™„,. 

ScevSonTere^6  ma  ^  Poury 

3?-  Ces  deux  chofes  font  DenihîP*  à 
homme  qui  a  du  fens  :  les  reproche?  de  « 

lë  «SUSP chez  lui >  SfK 


~.  CHAPITRE    m  ' 

E'ui  qui  aime  fon  fils,  le  châtie  fou- 

Tes  ennemis!]  C  1  0  3  P°int  I0U&  deva"C 
dSffrf/rl1  a  ,aîlTe'  à  fa  malfon  un  fils  qui  i3 

d-  De^rny^US3mU;fezpointà  rire  avec  lui, 

jeuaneCS1ihâï.5!ii!i  COU  pendanr  e* 
f>  nfinr    1  „;  ede  Vf,r^es  Pédant  qu'il 

■  qu  il  ne  veuille  plus  veus  cbeïr,f&  auê 
.Trnftîîrr  f°iC  PerCe'ede  dou  leur1*  ^ 
former  2p ft£/otre,.1,ls'  travaillé  à  le 

14.  Uo pauvre  qui  efl  fain  8c  qui  a  des  for- 

CCS, 


parmo-  y/\ 
peur  de 


-  „.tc;  eft  «.», w V dTfe-„  ,„,,„»«  iVS«d«  point  ïe  peur 


«mlctf  mmeun  eunuque  qui  embraiie  u 

Siergéfk  qui  ^point  votre  ame  à  la 
ax.  N'abandonnez  po»"\  point  vous- 
tîitteffe  ,8c  ne  vous  affligez  Poi 

même  dans  vos  penfees.  r homme, 

i3.La  joV^nSfable  defainteté  :  ]  la 
r&cun  trefor  '«^"F'olus  longue. 
Voie  l'homme  rend  fa  vie  plus  w  .  yous 
'^.Faites  du ibien  a  votr  vos 
rendant  agreab  e  a  DJu.^  votre  cœur 
rdfnIl^e?4eaÊcbanni(re,lo1n 

^evouslatriftefle. 


as»- 

chle^nUe  Pacage  de  l'homme  intempe- 

^Veltii  oui  mange  peu  aura  un  fommeil 
?i'£eiUVil  dormira  jufqu'au  matin;]  il 
■. IV  wlTrli  fera  Plein  de  force. 


au'onydonneôce  efommeil.        e  ^- }t" Ub"ilement  à  manger  ,  &  on 

i^W^^  "«îî»»'Bl  418  SSdîfà  ftïîaSl»  o„  «.norgnage  avan- 


Dieu  •  un-"  -t 

fes  richeffes.  fravainé  parce  qu'il  n'a- 
4.  Le  P2uvre0f  vYvre  &  s'il  ft  repofe  il 

6S  [e'ovreenmal  fait  tomber  pluûeurs  ,  *[& 
feeâute]  ^ e te' leur  perte.  ceux  qui 

^rr;«areLnSPaI8ent 

ni  dans  les  tre^rors.j  vanterons  fon 

«:î^ia«cd5Sc„oreSm«- 

parfait:  fa  g10'''/""^  deDieo  ;  &  Une 
SîSi1dn=s1ai«&bùera  les  aumônes 


^?Er:iTe3S»on^5dvaà 
cœurs  des  faperbes.    tempérance  eft  une 

™fàîass^,i",oB,^'à,,tf,' 

^'«-«paîïne  mort,  «M  d>=«. 
J^^.lde^J-j^^^Volnjence- 
^î«Vou"é?reefaJCo?eederhomme,[S:noa 

Twv-ÏÏSn.oderernent,  e"  >*  i°îe 
dsl'ame&ducœur. 


^/crareSéSpdansteboire.eft  1» 
fl&d.  l\a™1&ai«e°rc,ïî0p,odnit  la  cole- 

'^nte,lataa»ecexcès]o!ll'an-.ertnm. 


Suelque  chofe.     '      n  ,Ul  ^demandant 

v  vous  en  élevez  point ■  •  rLl  jr?/?,w  :  ne 
"ï^"0?^ i'unKre^?  Parmi  les 

vous  ferez  acqui tr é  de  f on,  t^ê5  que  vou-S 
«ous  les  convies.]      ouanse  delà  part  de 


tems  dans  votre  ftgein  *  Ms  a  contre- 
«le  enchaffee  dtm1>n  mmei"iattboa- 

le  ?onn,r?4Wl1  v'àffiî^r06  ""y»,""»™ 
me  modcfle .  nie-  n„ÏI  ic  ï'Pïï  de  ''*om- 
avant  %,™ iK "If??™1,'  ftic  f*'ra" 
Snerra\eaneoup&raCe  {  te"Ue  ,Ui  ar- 


"^•ilordon„é?&%^ll?i'î|',eft«tentlf  » 
fiance  dans  le  SelFnSv,  Jiui  mfc  ra=t">- 
au£unjjaK_"  «™"r  ne  tombera  dans 

cous  maux.         tIon»  &  le  délivrera  de 

Point]  comme  [J'f^  Jl  n,\ -fMfera 
qu'un ,  vaifTea uià iltump/cl  ^  5infi 


fc'e  de  tous  feS  bien*     C,8C  qUl  vous  GOm- 

>r Mlera  comje  „?e  tâJrT  m'1Ce 
trou\^raPedCeîe;nre/iCera  d.'êfre  re?r3s;&- 11 
lon  fon  defir  interPret^ionS  de  lalôife- 

fancVn^nfi,P,3Srmé.me  lorsqu'il  acic  feul  8r 

a4.Mon  fils,  ne  faîtes  rien  fans  conf>îî 

:  N'allez  point  dans  une  route  perdu» 
kvous  ne  vous  heures  tSllntnîU 


„4-  ISi  vous  vouf*;  L$'t  ur"»-i 

&  après  cela  Par,eacquerez  l'intelligence, 
&SSïit%ltS^comrnt  la  roue 
effieu  qui :  ton*™  &î£ifee  Cft  Comm^B 
ujcfcvîlTe^ 

ces  jours  ,  &  uï  „' °;nfcre  quelques-uns  de 
jours  ord/n?ires  •  c4ftWa3-"rrres  au  ran8  d« 
hommes  font  pris  de  iï1?  que  f«?us  Ies 

Mé  leurs  voies     ^««rences,  &  a  diver- 

dit  8c  humilie1  oiiPirt.,«,s:ilen  a  mau" 
cha^sdeXV^e^fe311^'  &  les  * 


fier  [qui  a  ^ 

UmaM  de  celui  iï,'iia.  "î  '•  r»»™  efl  dans 
draf.IO„J$a  ^f;«;?n   luf  ren- 

«  i'd"rsau8'i"uv!esrrou'e'«^n: 

nîe^iEVS5^'^ 
ceux ■  qU  , £maXnfU.n«0mmeîl>  &  comme 
^««?«^  rai«n 

comme  ce!ui_quivendan|ê.remPh  U  cuve 
Pe"dan?»„dt0,e^,r»'oVji,.,0Jr  f"r  L*« 

»».»  votre  ^l0^if-™Kj; 


coi  le  plus  dur,  [Se  le  travail  continuel 

T8d  {!ffo«ue«  t?  1«  fc"  a  refclave «• 
l&£^w«e-le  au  travail,  de  peur 
^T^l"»  enfeigne  beaucoup  de 

SS^cT^tVênèfaî^ieV^mportant] 

iuVvousïave*  acquis  au  prix  de  votre 
C\f.'sl  vous  le  traittea  mal  avec  injuftice, 

iU'£?t1'Tl*re  dérobe  à  vous  &  s'en  va. 

vl'usEne  6ure\  où  l'aller  chercher  pour  le 

eft  comme  celui  qui  embraffe  l'ombre  Et 


E  C  C  L  JE  S  I  A  S  1  I  CLU  E.  ^  ^  j 


iï  T'aibîe"  vu  des  chofes  allant  en  di- 
ve«  lieux ,  8c  j'ai  remarque  bien  des  cou- 
'Ïï-J?  SryefS'vu  qu^quefois  en  dan- 
ge?  d«  perdre  la  rie ,  mal?  Dieu  m'en  a  de- 

craignent ,  [8c  fon  regard  les  comblera  de 

:sfe?£»oc«^ 

''■SITq'ûl'iet.e-t-ni'oenrStenqulftit- 

'■^"S^rîerprMîi 

3u'nan«T^afc™>ff«™ï  f  "".fIS 

MM 

T*.l?  SH-ïaut^PProuve  point  les 
dVns  dïs  iniuftes  :  C^^euTtude  dé 

pardon  de  leurs  pèches.  .ficedelafub- 
^cCe^«  ,U°«  ^ 
1r8^\euSd^rnUeXft1av^.Pauvr«i 

^  Saudfflï,  deViDieu  exauceia-t-ii 
oix  ? 


n  «Jireluiaui  le  lave  a^ics  a.v»- 
-p-nr  îSt  comment  la  vente  -  .  I.  touchede nouveau ,  de 

7.  Car  les  fon"" 
dans  régareroe 


s  vllions  ,  a  mumo  m">-  -  —  »,  „<v-t.r>;r  1in  grand  nomore  a  "ulo.L'"  „  „ 
&  lafageffeferaclairedans  la  bouen        nos  pecheS.l  offre  la 


te  rj  l  »u«u"v 

gIf  fouTneeft  Ufcience  de  celui  qui  n'a 
plus..] 


o.  Vous  ne  paroitrt-  . 
^SCa?couUecgerChofes  ft  font  pou, 
8.  L'obiacion  du  julteengraiiie  1  auim'oa^ 


474  CHAP.  35.  v  r  r  T      •  „ 


fouvcDlr.    5Clg^ur  n  «"  Perdra  po/nt  1 


«e  rerSheVrien  ^\DieU  de  bon  cœur,8c 
vos  mains.   2       des  Prem«es  du  fruit  de 

à/:  &aiff^î:oi.d?n?  ?vec  un  vifige 


«dïn???%^yjsrf*-S«*gïon  qu'il 
fois  autant        '      1  V0US  en  rendra  fept 

laveuv|!arnTS        arr°ftnt  levifagede 

«îu'auxïï  '  &f3  Priere  montera  juf- 
PeréJra  ieTnnf,""  S ^ qui  «'humilie 

refle.  pIu,e  au  rems  de  la  feche 


8.  Exci  e" votrlSreu?  V£tre  ^3«>« 
Cre  colère.  VO[rcrureur  »  &  répandez  vo- 

o^'JHendez  temoignage  à  ceux  qui  dès  le 
commencement  ont  ete  votre  beri  ge  g? 
vérifiez  les  prediftions  [que  les  a£-;e„< 
prophètes  ont]  prononcées v r  /nom 

donne*??  JS™^1?1^  «u'Aaron  a 
:'éfdeevantvou'S!UqUlVOye2  t0US  i£s 


?o.  L'eftomach  reco 


:  routes  fortes  de 


o 


vous  recherche?  ?afin  P?tên  Peine  de 
fent  qu'il  a'v  a'™? M  e".es  reconnoif- 
*eul.  Scoute3  dS^?16"  ^ue  v°us 
vos  merveilles  ]  publ,enc  la  grandeur  de 

Pui/Tance.  leur  eonnoitre  votre 

Renouvelle*  vos  prodige; &  faites  des 


r-- cnuniacn  reco 

.■»2J}i-Le,,c,œur  corrompu  caufera  delà  rrî. 
rhômref-^^1  éptourSr  toute  forte 
fur^VLv?-f         -  de  ia  ferîJmemet  la  joie 

iîSSï  comme  „..yanc  poir& 
2.8.  Qui  fe  fiera  à  un  voleur  toujours  armé 
8c  qui  erre  de  ville  en  ville  ?  ai  ni  fera [  rl- 

r^"jeCpS^C°UVCrrPar  tCUt  cù  13 

m„c  H  a  r  î  t  r  e   xxlTvTr.  ' 

'p  Out  ami  dira,  je  fuis  aulli  UJ  d'amitié 
A.  avec  ce  c  homme:  mais  ii  y  a  un  aS 
ffi  e--  9mï}**&  nom.  N'eil-Cep7s  une 
douleur  qui  dure  jufiju'à  ia  mort , 


rWAT*.  37. 

i.  que  de  voir  un  ami  qui  fe  change  en  en- 
ffo  penfée  deteftable,  d'où  as-t^priî !  ton 
rigine  ,  pour  venir  couvrir  la  terre  Lie  ta 

feSJiWîfftïîée  fon  ami  pendant 
fraeTdans  laprorperire';  8c  il  deviendra 
nnemi  au  tems  de  l'aftiiftion. 
ç.  L'ami  s'affligera  avec  fonami,afin  qu  il 
ûi  donne  de  quoi  manger  ,  8c  à  la  vue  ae 
'ennemi  il  prendra  le  bouclier.  , 

6  confervez  dans  votre  cœur  le  louvenir 
le  votre  ami,  8c  ne.  l'oubliez  pas  lorfque 
mus  ferez  devenu  riche.  _   . 

7  Ne  prenez  point  confeil  deceîuiqui 
7ous  tend  un  piège  ;  8c  cachez  vos  delTems 


ECCLE  K  A  5  JA  f*-  H     rrn5ts  d^aVaêefle  Vont  vraf- 


mé  ne ,  5c  les  fruits  de  fa  fagefle  font  vrai- 
ïSÏS  fage  inflmit fon  peuple  :  8c 
le  fruit  de  fa  TagefTe  efty/^/e  CT  hdele 
a7. L'homme  (âge  fera  rempli  de  bénédi- 
ctions, 8c  ceux  qui  le  verront  le  comble- 
rS^aevîeUSShomme  n'aq^ncertain 
nombre  de  jours  ;  mais  ceux  d'ïfraelfont 
ifô0îerflgeV'acquerrade  l'honneur  par- 
m?fôn  peuple  ,  Selon  nom  vivra  éternelle- 

"s  o^Mon  fils  ,  éprouvez  votre  ame  pen- 
dlnt  voîfevie^'fi  vous  trouve  que  quel- 
que chofe  ne  lui  foit  pas  utile  ,  ne  la  mi 


/ous  tend  un  piège;  8c  cachez  vos  *ei»«n*  -  "  . 

i  ceux  qui  vousportent  envie.  a  ,  car  tout  n'eft  pas  avantageux  à  tous 

t&ïï&szs^iï™  -  «  mêmescb0' 

qui  dans  ceux  qu'ils  donnent  ne  regardent  les.       f0yez  jamais  avide  dans  un  feftin  » 
/,  oui  vous  donne   4  nfvo J  jettez  point  fur  [toutes]  les 

viandes. 


'ï^Defiîï^oûs  de  celui  qui  vous  donne 
confeil  :  fâchez  auparavant  quels  font  fes 
intérêts  ,  car  il  aura  en  vue  ce  qui  lui  fera 
"loferai  gnez  qu'il  ne  plante  un  pieu  dans 
votre  chemin  ,  8c  ne  vous  dile  : 
1 1  Votre  voie  eft  bonne  ;  pendant  qu'il  fe 
tiendra  à  l'écart  pour  voir  ce  qui  vous  ar- 

niV2.C1?îrez-vous  confulter  un  homme  fans 
religion  fur  les  chofss  fainces  ;  unmjufte, 
fur  la  juftice;]  une  femme,  fur  celle  dont 
elle  eft  jaioufe  ;  un  homme  timide  ,  fur  ce 
oui  regarde  la  guerre;  un  marchand  ,  tur  le 
trafic  Ses  marchandes  ;  unachetteur  ,  fur 
ce  qui  eft  à  vendre  ;  un  envieux  ,  fur  la  re- 
eonnoiffance  des  grâces  reçues  ; 

U.  un  homme  cruel,  fur  la  P„itie;  un 
homme  fans  honneur ,  fur  l'honnêteté;  [ce: 
lui  qui  travaille  aux  champs,  fur  ce  qui 
regarde  fon  travail;  ]      „  -  .  .  « 

u,  un  ouvrier  à  i'anne'e.fur  ce  qu'il  doit 
faire  [pendant  un  an;]  8c  un  ferviteurpa- 
refleux ,  fur  l'affiduité  au  travail  ?  Vous 


a t.  clr  l'excès  des  viandes  caufe  des  ma 
iadies  ,  8c  quand  on  en  prend  trop  ,  on  eit 
TWnSmpSoee  en  a  tué :  pinceurs  ; 
mais  l'homme  fobre^lj^gej^ours^ 
— FtïTtTÎT  r  e  xxxviiï.  . 
n  En^au  medelin 

efi  dttj  à  caufe  de  la  neceihte .  car  c  en 
le  Très-haut  qui  i'acree.  . 
2.  C'eft  Dieu  qui  guerit^r/^ij  «  »rs 
cevradesprefensdu  roi.  ,,'Wera  en 
î  .  La  feience  du  médecin  ,1  élèvera  en 
honneur,  8c  il  fera  admire  devant  les 
g;!c4il  le  Très-haut  qui  aproduit  de  la 
terre  tout  ce  qui  guérit  ;  &  l'homme  fage 
n'en  aura  point  d'eloignemenc. 

vertu  des  plantes  :  le  T.  ès-taauc  leui -ena 


rlffeuKV  furràmduité  au  travail  ?  Vous   vertu  des  Plantes  :  le ^:^0^sWt 
ne  devez  point  attendre  de  confeil  de  ces   donne  la  fcience  ,  aan  qu  a»  i  oonu 
***  ^    o,.  »oci.v<nr*t.  \  A->r,c  fp$  merveilles.         _  . 


perfonnesfurtouces  ceschofes. 
Hr.  Mais  tenez-vous  ians  ceffe  auprès 
d'un  homme  faint,que  vous  aurez  reconnu 
roui  craint  véritablement  Dieu,]er  qui  ob- 
feïielg/fes  commandement:] 

16  Bondes  inclinations  ont  du  rapport 
ave;  les  vôtres, &c  qui  prendra  part  à  votre 
douleur,  lorfque  vous  aurez  fait  un  faux 
pas  [oarmi  les  ténèbres.]       ,  ... 

17.  ÂffermiiTez  votre  cœur  dans  ladroi- 
tuve  d'une  bonre  confcier.ee  ;  car  vous 
n'aurez-point  de  plus  fidèle  confeil'.er. 

18.  L'ame  d'un  homme  famt  découvre 
Quelquefois  mieux  la  vérité  ,  que  fept  ien- 
tineiles  qui  font  afiifes  dans  un  lieu  elev e 
pour  contempler  tout  ce  qui  fe  pafle. 

io.  Mais  fur  toutes  chofes ;  prie*  eTreS- 
haut»  afin  qu'il  vous  conduife  dans  le  aroit 


naui.,  mu  «» 
chemin  de  la  vente.  . 
,o.  Que  la  parole  [de  verite]precede  tou- 
tes [vos]  œuvres  ,  2c  qu'unconfeil  ltable 
reale  auparavant  tout  ce  que  vous  faites. 
,j  une  parole  rs-auvaife  gâtera  le  cœur, 
r'eil  du  cœur  que  naiflent  ces  quatre  cho- 
fes ,  lf  bien  5c  le  mal  ,  la  vie  8c  la  mort  ;  8c 
Bout  cela  dépend  ordinairement  de  la  lan- 
gue Tel  eft  habile  8c  en  enfeigne  plufieurs, 
oui  eft  inutile  à  lui-même. 
\*   TTel  eft  éclaire  8c  en  inftruit  plu- 
fieursT,  qui  y  trouve  la  paix  8c  ladouceu 
de  fon  ame.] 


lui-même  vous  gueiiia.  ,  redrefiez 

'iV'oftef  à  Dieu  un  encens  de  bonne 

&  mains  anrannbeureux  fu«e|. 

le  pour  guérir  le  malade,  afin  qu  a  vive 


fonâm»  T  I  celui  t»uil  a  creJ  '• 

«a  Tel  parle  avec  une  fagefle  apparente  ,  les  mains  du  médecin.  fur  ulî 

qui  n'eft  digne  que  de  haine,  8c  qui  fera  i6.  ^o«  ttls  ^  a 
prive  de  toute  récompense.    ,  !  mort ,  8c  pleure^  co^  enrevelifiez  fon 

^V&>^&Î?S%^  cŒlïf/o^nineV^nenegli^P» 
^TuirMï-i  «a6g.»«rl»l.  'ÎÎS^  S-d  deuil  [Pendante 


jour]  dans  l'amertume  de  votre ar£  ESlAsT*Q.tîE.  CH .  «  . 


aca r  eff  de ■  reHfl ïr ■  e,tems»^  touc  leu 
çefonac  tenrion.        '  &  qUi  7  donne  teu- 


V<  5?  Peu  *  P°u"a  acquérir  la  fagefle 

les  a  engraiffer  des  vaches?  Vei1* 
1».    Jî  e  oeft  de  même  du  charpentier  fc-  ^ 

30.  Son  oreille  eft  frappée  fans  eefl> 
bmit  des  marteaux  ;  &  Ton  œil  eft  «Suif 

3  î  ^Tn  q"  11  veut  donner  à  ce  %u>  f  gf  f 
alh;^?rncœur  S  aPP'^ue  tout  entier  à 

înefufe.  6  f3it  nen  qu'avec  art  8c  avec 
i?,3o?i0nbr"  donne  la  forme  qu'il  veutà 
lesfied's3^"  9U'iU'a  rendHe  ff«îwï  avec 

^SreT^fo^î^n^ 
*l/?;ï°vUîes  ces  Perfonnes efperent  en  Vin- 

i7'$«S  iIS  n'entreront  Point  dans  les 


CL  gi»  de /echercheî'la  Ta- 

eSudfdespro'pheties8^16"5'  &  11  fera 

fë^etem,dansl^ 


p3ro"  fbesher&-dlPenetre.r  dans  le  fe"et  des 

gtandsX4rîfrDa3  5 n  mi"iftC!«  a"  milieu  des 
f  ernent      '  P2'  °itra  de vant  ceux  W  Son- 

e'îranPePreîerLd2n?  ,es  ferres  d«  nations 
qû'HCàip,0"ril?e!lf'lrb'!,1,r-3  le!  '"«'"«ion» 


'îs^v  "  V"". '     °ans  '"!  ™^«7/»;»ffi~W7i'!ÏÏC2J.'" 

■ 3  iJii??n.rS?t  P°int  J.ffi!fur  '=«««es   „î,?,,9*rt<""  de,,lMK  favorable  auffi-ïoe 

iSff&ViJMïïaSi  JWKÏÏÏJfiM!*»  • &  *■»» 


■  fiecleenîfïecle. 
nife^î?^ ons  publieront  fa  fagefle  ,  8c 
if^abn^/^1celcbrer3res  louanges. 
^If;Tantqu  i1  vivra,  il  s'acquerra  plus 
ÎUïïWï11  que  ?ille  a«^eS  :  8c  quand"? 
viendra  à  fe  repofer,  il  en  fera  plVheu- 

1 6\Je  continuerai  encore  à  publier  ce  que 
SrTSl  jC  9&*W  tcomme  d'2" 

17.  [Une  voix  me  dit:]  Ecoutez-moi  TA 

«  portez  des  fruits  comme  des  ro/ieîs 
|  plantes  furie  bord  des  eaux.  * 
l'encfrfsPandC2Hne  a£ieable  odeur  comme 
„nf  *  p,0l'rezJdes  fleurs  comme  le  Ils;  iettez 

ïïr«M«r  id°ïCe  '  l*Joufir«  des  branche? 
agi  cables   ]  chantez  des  cantiques,  &  be- 

gé?.  6  Sei*neur  d3ns  CE-  fes  ô?vrl- 
ao.  Relevez  fon  nom  par  de  magnifiques 
éloges  ;  louez-le  par  les  paroles  de  vo?  lè- 
vres ,  [par  le  chant  de  vos  cantiques  ,  ]  8c 
P3nc  ,  de  ^harpes,  8c  vous  direz  ceci 
dans  les  bénédictions  que  vous  lui  dotrnere-  • 
21.  Les  ouvrages  du  Seigneur, font  tous 
fouveramement  b9ns,[g.  &  toits  res  de. 
crets  s'exécutent  en  leur  tems  -]  J 
„V"~A  fa  P*roîf  l'eau  s'cft  arrêtée  comme 
un  monceau,  elle  s'ejî  rama  fée  [cornmelV« 
un  refervoir,  à  un  feul  mot  de  fa  bouche 


des  juges  :  ils  n'auront  point  l'intelligent  V *J1  ,e  <=« 
S^/nr  Quelles  ft  forment  lés  fuge-  eft  afTure- 
Efôn«n  :i«e  Pu,blier°nt  point  les  inftru-  r24- Les  œuvres  de  tous  les  hommes  lui 
SSt ^«^;Ss'&reftnteS'&  rîCn  «'^-he  àfel 
fcflceocwux.  wr     aucuurs  2jr.coa  regard  s'étend  de  fiecle  en  fiecle.se 

rie» 


—ma 


%.Ç  C.L.^JJA|.  l'homme  fe  fepoft  peu  &  prefque 
point  ;  8c  il  eft  enfuire,  dans  fon  fommeil 
même  ,  comme  une  fentinelle  pendant  la 

1  xJLes  phantômes  qu'il  voit  .en  fon  am« 
l'inquiètent  ;  il  sHmagtnt  fuir  comme  un 
homme  qui  fe  fauve  du  comtat  -,  il  fe  levé 
le  lendemain,  il  fe  voit  en  attirance  ,  8c  il 
admire  fa  frayeur  ,  qui  n'avoit  aucun  fon- 

ttou'te  chair  eft  fujette  à  ces  «cidens  , 
depuis  les  hommes  jufqu'aux  bêtes  ;  &  les 
pécheurs  fept  fois  encore  plus  que  les  au- 
tro*.SDe  plus  la  mort ,  le  fang,  les  querelle*, 
l'epée,  les  oppreffions,  la  famine  ,  les 
uTneskw  foysJHc  les  autres  fléaux 
io.  ont  tous  été  crées  pour  ueabler  les 
mechans ,  8c  le  déluge  eft  arrive  à  caufe 

dieiU.  Tout  ce  qui  vient  de  la  terre  .retour- 
ne» dans  la  terre  ,  comme  toutes  les  eaux 
^^ïouS^Sc  toute  iniquité  pe- 
Tira  :  mais  cequieji  ait*?*  fur  1*1°*  fu°- 

comme  un  torrent ,  8c  feront  lemblables  à 
SnTSmerre  qui  fait  un  grand  bruit  pen- 

d^rLesliniHft«s  fe  réjouiront  en  ouvrant 
leuVs ^ZlS  fo ht  recevoir  i  mais  comme  par 
là  ils  violent  la  loi  de  Dieu  ,  ils  feront  ex- 

?Sî  PoSttrîtïffi%I«  nefe  multiplie- 
ra point  :  leurs  branches  feront  comme  de 
maîvaifes  racines  [qui  font  agitées  du 
ventl  fur  le  haut  d'un  rocher. 
V  i6.  L'herbe  verte  qui  croît  fur  les  eaux 
8c  au  bord  d'un  fleuve  ,  fera  en  état  d  être 
cueillie  avant  toutes  les  herbes  des 
CÏ7mceux  qui  font  bienfaifans  font  comme 
un  iardin  délicieux  8c  beni  du  ciel,;  8c  les 
fruits  de  la  mifericorde  dureront  eternel- 

lei8e.La  vie  de  celui  qui  fe  contente  de  ce 
qu'il  gagne  de  fon  travail,  fera  remplie  d* 
douceur,  8c  en  vivant  ainfi  vous  trouve- 

"loTes^nfâns  8c  la  fondation  d'une  vil- 
lerendent  le  nom  d'un  homme  célèbre 
après  lui  \ ;  mais  une  femme  fans  tache  paflfe 
?(.l?J1nr&  la  mufique  rejouiffent  le 
cernai?  Smïuïïe ff ftgefc  pafie  l'un 


.ïi'ou"  quoi  bon  cela?  car  Vufag'  te 
^J&SSffi&V  a  >non«  toute 

î "  oies  Srent  alors  trouvées  droites  par 
>«  fiens  ainfi  les  pécheurs  rrouvent[daris 
colère  de " fujetsPdecbûte(M^»^/- 
30  cornue  les,  biens  dès  le  commenc  • 
nent  ont  été  crées  pour, les  bons;  ainîi  [les 
liens  8c]  les  maux  ont  été  crées  pour  les 
?CiC.bC?quleft  principalement  neeeffalre 
Ut  la  confection  de  la  vie  des  hommes. 
•*eft  l'eau ,  le  feu  ,  le  fer ,  le  fel ,  le  lait  , 
;e pain  de  fleur  de  farine ,  le  miel ,  le  ral- 
[in  .  l'huile  8c  les  vêtemens. 
,V.  comme  toutes  ces  chofes  font  un  bien 
>our  les  faints  ,  aufli  fe  changent  -  elles  en 
maux  pour  [les  mechans  8c  pour  ]  les  Pe- 
V  a  des  efprits  qui  ont  e'te'  deftinés 
pour fervir  à  la  vengeance  ;  8c  l^J™: 
1-eur  Us  augmentent  les  fupplices  des  me- 

JaTlis  fe  répandront  dans  toute  leur  vio- 
lence au  tems  que  la  mefure  de. la  juftice 
de  Dieu  fera  remplie  ;  8c  ils,fatisferont  la 

fureur  de  celui  qui  les  a  crées.   

a  c  Le  feu,  la  grêle,  la  famine  8c  la  mort 
toutes  ces  chofes  ont  été  créées  pour  exer 

Cr6laaïnfigque  leVdents  des  bêres ,  les  fcor 
pîîns  &  les  ferpens  ,  8c  l'épee  deftinee  à 
punir  8c  à  exterminer  les  impies.  . 
Pa  7  Toutes  ces  chofes  exécutent  avec  joie 
les  ordres  du  Seigneur  :  elles  fe  tiendront 
pièces  fur  la  terre  pour  fervir  aubefoin, 
&  quand  leur  tems  fera  venu  ,  elles  obéi- 
ront exactement  à  fa  parole.  ,  .» 
î8.  C'eft  pourquoi  je  me  fuis  affermi  des 
il  commencement  dans  eesttnféesi  )e  les  ai 
confiderées  8c  méditées  en  moi-même  ,  ce 

bons  ;  8c  il  met  chaque  chofe  en  ufage 
onand  l'heure  eft  venue. 

on  ne  peut  point  dire,  ceci  eft  pire 
qte  cela;  car  toutes  chofes  feront  trouvées 

^Tc'e'ft  po^rquoi-dês  maintenant  louez 
tousenfemblede  tout  votre  cœur,  8c  be- 
niffez  par  les  paroles  de  votre  bouche  le 

nom  du  Seigneur.  .  _ 

CH  APITRE  X  L. 

UNe  inquiète  occupation  s  ece  deitlnee 
d'abord  à  tous  les  hommes  ,  8c  un  jou  g 
pefant  accable  les  enfans  d'Adam  ,  depuis 
fe  Jour  qu'ils  fortent  du  ventre  de  leur^me- 
re  jufqu'au  jour  de  leur  fepulture  ,  ou  ils 
rentrent  dans  la  mere  commune  de  tous, 
a.  Les  imaginations  de  leur  efpnt,  les  ap- 
prehenfions  de  leur  cœur  ,  les  réflexions 
oui  les  tiennent  enfufpens  ,  8c  le  jour  qui 

T  depuis^eîui  qui  eft  affîs  fur  un  trône 
de  gloire,  jufqu'à  celui  qui  eft  couche  fur 
la  terre  8c  dans  la  cendre  ; 
4.  depuis  celui  qui  eft  vêtu  de  pourpre  8c 
qui  porte  la  couronne  ,  jufqu'à  celui  qui 
S'eft  couvert  que  de  toile  ,  la  fureur  ,  a 
ialoufie  ,  l'inquiétude  ,  l'agitation  ,  la 
crainte  de  la  mort,  la  colère  toujours  vive, 

^ /ïoSbfent  leurs  penfées  dans  le  lit  mê: 
me  ,  8c  pendant  le  fommeil  de  la  nuit,  qui 
eft  le  tems  qui  leur  a  été  donne  pour  pren- 
dre quelque  repos. 


z  1 .  Le  fon  des  nur.es  ot  «m.  »-  *-  -r- * 
fontune  agréable  harmonie -  mais  lalan 

fage  pUifent  à  l'œil  ;  mais  la  verdure  d'un 
m^sineftmme  8c  un  mari  s'entrefoula- 
^ÎSsfrerS  des  protecteurs fini f«£ 

^feiî&T  Sffiil  l'étatde 
1* homme  ;  mais  un  confeil  fage  furpaffe 

dX  Sîffi  du  Seigneur  W&co™ 

ao  Mon  fils  ,  ne  menez,  jamais  une  vie 
de9m enfant  ;  car  il  vaut  mieux  mourir 
que  mendier. 
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.30.  La  vie  de  celui  qui  s'afrend  à  la  JtJL 
dgaacpu  a-eft  Pas  une  vie  ,  ?"rCe  qu'il  £  /S 
/<wn/r]  [en  fenourrilTantl  rfP T  „1, „!/i-gj/f 


7%7J3»rnr    tï  Kai  ure  vie  »  parce  qu'il  Te 

3  1.  Mais  celui  qui  eft  réglé  &  bien  ,n 
ftrmtfe  garderai*  to»?  ,n" 

3i.  La  mendicité  paroic  douce  à  un  ï™ 
Pudenr  :  mais  l'avidité  de  mander  îSPhrn" 
Urifouvent  les  entrailles.      b       1  brU' 

^        CHAPITRE   ~XT  T  ~~ 

Q  Mort,  que  ton  fcuveni'r  eft  amer  à  ur 
bTerfs  !mmC  qUÎ  VitCn  paix  au  «iîieî  de  fe 

a-à  unjicmmeqni  n'a  rien  qui  le  trou 

/tAnu]  e?  dans  ,a  défaillance  de  l'âge  .  ac- 
.     ilbr  e  de  ,oins  »  fans  efperance  ,  Z<  à  a,  i  b 

quentent  les  maifons  des  mechans? 

r?r'a  j6.ei"rage  des^ftr,s  des  pécheurs  pe- 
honcrée!  raCe  fera  éternellement def- 
10.  Les  enfans  d'un  méchant  homme  fe 
plaindront  de  leur  pere  ,  parce  ou» i 
caufe  qu'ils  font  en  opprobre!  q  ft 
aveU  ^nh/,Urà'V,ou,s  *  nommes  impies,  qui 

il  S?ai  nne  lal0i  duD>eu  très  haut. 
rPT  a  ™a'edlftl?n  ï  &  q»and  vous  monr- 
ïaîcage"   ^  13  malediftion  Pour  votre 

«ira  InUlï??11}  ^?nt  de  ,a  terre  retoUr" 
de  la  L\M-d-3in3  les,mechans  tomberont 
de  la  malédiction  dans  la  perdition. 
*.nÎA °nPIeureJes  hommes,  lorfque  leur 
SS  ^c  ™OUJne  terre  », mais  le  nom  w°- 
w*  des  mechans  fera  effacé  du  monde, 
ne  ^  ^'nde  vous  Pr°eurer  une  bon- 
Slu ffi'  n  »  Ca^,ce  vou-s  fera  "nbien 
precieui!  ,q  mille  treforS  grands  & 
hr?w»?«b.0nnevîftî,a  qu'un  «r/tff»nom- 
^rVe^SëIffenat.b°nne  repUC3Ci0n  d- 
JZ;  &°nferve?  •  m«  enfans ,  /«nfrwr  a** 
W«  t^enpa.x,  les  inftrucfions  que^je 

chée   gcTn  rr 3rn  quoi  ferr  une  fageffe  ci- 

o  A  1      trefor  inconnu  ? 
wZtLZi     qiîi  cache  fon  imprudence  vaut 
mieux  que  celui  qui  cache  fa  fageffe. 

m'en  vayi?ma0rquer  U  h°nte  P°Ur  "  qUe  je 


crornpèHVdrnrce^ue^^'  *  d'uferd* 
vous  donnez.       qUe  Vous  re«vez  ou  qu« 

Se'  dPerî'ttUde^  *  d" deïou^volï 

,  /  i-xt    1  un  de  v os  proches. 

ad.  [Ne  vous  détournez  p3S  pour  ne  r>n»n. 

fïl-Z'X'Jr'z-  de  fixer  I  s  yeux  rur  I, 
femme  d'un  aurre,  de  folliciteî  ««  JSï  ri 

28.  Rougijjez,  de  dire  des  paroles  rffèn. 


corrtmTttrelepeche  '  Perfonnes 
f .  ni  d'éviter  foute  iniuftice  danc  1» 

lards  qui  font  condamnés  par  de  ie  mie 
gens  :  alors  vous  ferez  voir  que  vous  êtes 
r^n,™ftrU,fde  routes  chofes,  8c  vous  fe- 
rLaPanUeV^erUSles  sommes.  US  ft 
v~ufolàrs^ 

^»e^;spiœ^^ 

PoiKm^  3VeC  fon  mari  elle n'en  fflt 
Àn;«l5l3ii,"t^,?W«  ne  fe  corrompe  pen- 
dant qu'elle  eft  vierge  ,  8c  qu'elle  ne  foi  r 
on°n»  "r gr °ffe  dans  'a  mai r°n  de  foî  oeï  C 
ou  qu'étant  mariée  elle  ne  viole  la  loi  d» 


^-r'iT"'  luULC""«ce  neirpas  bonne  ;  il  v  n»  ^«  ^1.,  ^  .  ..  ierne"t  une  ni  eliberti- 
pp  Vwd  U,ne  ^au  ce» devant  le  prince  &  le  iï- 


23.de  l'injuftice  ,  devant  votre  enrm» 
44-  Rougijfez,  d'oubl  ier  la  v^rîr»      t\-~.  zvnr 


jT'*  luut  ie monde. 

bean'r^VH!!,2  p0int  des  nommes  par  13 
ftmmîs.       demeurez  P°int  au  milieu  dcï 

vHeime^i%l*iîffi|,W^r«  dans  ,es 
vienSaVemme.1  ,niqUUe  de  ,,hommc 
14.  Un  homme  qui  vous  fait  du  mal.  vaur 
f*âadJiZ  voul<l»y™  femme  qui  vous 
îlïAïWù  ï  ri  devi^  -  Ver  dî 


f'tfg^^^^  fiffi  &  vol.r  les  nuages  comme  des 

u^Dilu  a  produit  tous  Tes  ouvrages  par  oiftaux.  ^  grandeur  de  fon  pouvoir  #  „ 
i  parole.        pn,,rm]f  &  e'dajre  tout,  8c    e'palffir  les  nues,  8c  en  fait  forcir  la  grêla 

&&tuï^££î2ïs  «- 1  ^j^r&^  »  >« 

res*        .  ,   ,  „  „,tft!.  rmMîer  monragnes  ;  8c  par  fa  feule  volor.ee  il  faic 

lient  pour  fa  gloire?  r  -- 

i8.Il  fonde  l'abîme  8c  le  cœur  des  hom- 
nes  ,  8c  il  pénètre  leurs  plus  fecrettes  pen- 
"ées . 

io.  Car  le  Seigneur  connoit  tout  ce  qui 
"e  peut  favoir  ,  8c  il  voit  les  «gnes  des 
'ems  à  venir:  il  annonce  les  chofes  paiiees 
5c  les  ehofes  futures, 8c  il  découvre  les  tra- 
:esde  ce  quie'toit  le  plus  cache. 

20.11  n'y  apoinepourlui  de  penfee^  te- 
6rettes,8c  rien  ne  fe  dérobe  à  fa  lumière. 

2i.ll  a  fait  éclater  labeaute  des  merveil- 
les de  fa  fagefTe  :  il  eft  avant  tous  les  ue- 
cles,  8c  il  fera  dans  tous  les  fiecles.  f 

22.  On  ne  peut,  ni  ajouter  rien  à  ce  qu  u 
ert,nien  rienôter,  8ciln'abefoinducon- 

r«fcombfennfes  œuvres  font-elles  aima- 
bles I  ce  que  nous  en  pouvons  conlideret 
n'eft  qu'une  étincelle. 
24.  Elles  fubfiftent  toutes  8c  demeurent 
pour  jamais ,  8c  elles  lui  obeiffent  dans 
tout  ce  qu'il  demande  d'elles.  . 
a?.  Chaque  chofe  a  fon  contraire  ,  l  une 
eft  oppofee  à  l'autre,  8c  rien  ne  manque 
aux  œuvres  de  Dieu.  k~«.sv 
aG\Il  a  affermi  ce  que  chacune  a  de  bon.Sc 
qui  fe  pourra  ^flaficr  en  voyant  fa  gloire. 

 "CITAI*  I  T  &  E     XLIII.  , 

T  E  firmament  [g.  qui  eJffiWl  f^it  ecia- 
ter  la  gloire  de  Dieu  a1 -deflus  4e -nos  te- 
tes  :  la  beau  té  du  ciel  rend  comme  vifible  la 
majefté  du  Seigneur. 
2.  Le  foleil  paroiffant  à  fon  lever  annonce 
le  créateur  :  c'eft  l'inft rumen*  admirable  , 
l'ouvrage  du  Très-haut.  „ 
2.  En  fon  midi  il  brûle  la  terre  ,  8c  qui 
peut  fupporter  fes  vives  ardeurs? 
4..  Le  forgeron  allume  par  fes  loufflets  une 
fournaifede  feu  ;  le  foleil  par  une  gamme 
trois  fois  plus  vive  brûle  les  montagnes 
mêmes:  il  élance  des  rayons  de  feu  8c  la 
vivacité  de  fa  lumière  éblouit  les  yeux. 
<.  Le  Seigneur  qui  l'a  crée  eft  grand  ,  se 
il  hâte  fa  courfe  pour  lui  obéir. 

6.  La  lune  eft  dans  toutes  les  révolutions 
qui  lui  arrivent  la  marque  des  tems  ,  bc  le 
fient  des  changement  de  l'année. 
I.  C'eft  la  lune  qui  détermine  les  jours  de 
fêtes:  c'eft  un  corps  de  lumière  dont  la 
clarté  arrivée  à  fon  plus  haut  poinr,dimi- 

"g  fLalunedônne  le  nom  au  mois  :  fa  .lu- 
mière croît  d'une  admirable  manière ,  jul- 
qu'àcequ'ellefoit  parfaite. 
q.  Un  camp  mi  i taire  luit  au  haut  du 
ciel,  8c  jette  une  fplendeur  etincelante 
^ÏST/  étoiles  eft;  la  beau té  du 
ciel  :  par  elles  le  seigneur  éclaire  le  mon- 
de Hes  lieux  les  plus  hauts. 

1 1  A îa  moindre  parole  du  Saint ,  elles  fe 
tiennent  prêtes  pour  exécuter  fes  ordres  , 
Selles  font  infatigables  dans  leurs ^eilles. 

12.  Conflderez  l'arc- en-ciel ,  8c  beniffez 
celui  qui  l'a  fait  :  il  éclate  avec  une  admi- 
formé'  dans  le  ciel  un  cercle  de  gloi- 
re; &  fon  étendue  eft  l'ouvrage  des  mains 

d?xTLe  seigneur  fait  tout  d'un  coup  m- 
rôftre  la  neige:  il  fe  hâte  de  lancer  fes 
ÎSJirs  pour  l'exécution  de  fes  jugemens. 


>ar  les  tourbillons  aes  vents. 
19.  Il  répand  la  neige ,  comme  une  multi- 
tude d'oifeaux  qui  viennent  s'afleoir  uir  la 
terre ,  8c  elle  defeend  comme  une  troupe  de 

f2o!L'e'cllt  de  fa  blancheur  ravit  les  yeux, 
8c  les  inondations  qu'elle  caufe  jettent  de 
la  frayeur  dans  le  cœur.  j,M 
ai.  Il  répand  fur  la  terre  comme  du  fel 
lesfrimats  &  la  gelée  ,  qui  s'etant  gla- 
cée fur  les  plantes,  les  henfle  en  poince 
comme  les  chardons.  r„  's  ,* 

aa.  Lorfqu'il  faitfouffler  lè  vent  froid 
de  l'aquilon,  l'eau  fe  glace  *ufti-tot  com- 
me du  crlftal:  la  gelée  fe  repofe  fur  tous 
les  amas  des  eaux  ,  qui  s'en  couvrent  com- 
me d'une  cuiraffe.  ,1^.  „i» 
22.  Elle  devors  les  montagnes,  ellebruie 
lës  deferts,8cellefeche  tout  ce  qui  etoit. 
verd  commet  le  feuj  avoitfajje. 
24.  Le  remède  à  tous  ces  maux  eft  qu  une 
nuée  fe  hâte  deparoître  :  j "ne  rofee  chau- 
de furvenant  après  le  froid  le  djflipera. 
af.  [La  moindre  des  paroles  du  Seigneur 
fait  taire  Us  vents  ,3 fa  fe^f^%s^1' 
fe,les  abîmes  de  l'eau;  8c  c'eft  la  qu'il  a  fon- 

d»tf!  Que  ceux  qui  navigent  fur  la  mer  ra- 
content les  périls  que  l'on  y  cou rt  ;  oc  en 
les  écoutant  nous  ferons  ravis  d  admira- 
"7"  Là  font  de  grands  8c  merveilleux  ou- 
vrages du  seigneur  ;  [des  bêtes ,8c]  des  am- 
maux  de  toute  forte  ,  &  les  poiffons  mon- 
ftrueux  que  Dieu  a  crées.  *.„„«,,,_ 
a8.  Par  fa  providence  on  voyage  heureu- 
fement  fur  la  mer  ;  8c  fa  parole  réunit  tout 
dans  le  monde.  u.„v«„t.!Jir- 
29.  Nous  aurions  beau  multiplier  les :  dit- 
cours  ,  nous  n'atteindrions  pzsjufqu  à  un 
[par  nos  paroles  :  ]  l'abrégé  de  tout  ce  qui 
fe  peut  dire  ,  c'eft  qu'il  eft  [l'ame ,  de  I  tout. 

20.  Que  pouvons-nous  dire  pour  relever 
fi  gloiïe  ?  car  [  le  Tout  -  puiffanf]  eft  au- 
deffus de  tous  fes  ouvrages.  rnnil.. 
2  1 . Le  Seigneur  eft  terrible,  il  eft£0UYe." 
rainement  grand,  8c  la  puiffance  eft  mer- 

V  3  alitez  la  gloire  du  Seigneur  le  plus 
haut  que  vous  pourrez  ,  el  e  éclatera  en 
core  au-deffus ,  Ç8c  fa  magnificence  ne  peut 
^aV^us  qulrbenlffez  le  Seigneur ,  re- 
levé* fa  grandeur  autant  que  vous  pourrez, 
car  il  eft  au-deffus  de  toutes  louange  0 

24.  En  relevant  fa  grandeur  ,  forafiez- 
Vous  de  plus  en  plus  :  ne  vous  l^^point 
Uns  cet  exercice,  car  vous  ne  comprendre* 
^âuî^ï1  'S'pour  |e  reprefenter  /eî 
anHlefl?  8c qui  le  dépeindra  auffi  grand 
qu'il  l'eft  [dès  le  commencement  ?] 
26.  Beaucoup  de  fes  ouvrages  nous  font 
clche'stqui  font  plus  grands  que  ceux  que 
nous  connoiffons  ;  car  nous  n'en  voyons 

fl»  MÎSsWÏÏeur  a  fait  toutes  Cho- 
fe3S7;87il  a  donn!la  fageffe  à  ceux  qui  vi- 
vent  dans  la  pieté^ 


c  jt  a  P  I  T  RE  XLIV. 
y  ouons  ces  hommes  pleins  de  gloire,  qui 
font  nos  pères  ,  8c  dont  nous  femmes  ia 
race.  ft.Daas 


4?o  CHAP.  44.  E  C  C  L  E  S  I 
a.  Dans  tous  les  lïecles  le  Seigneur  a  fi-  1 
gnale  en  eux  fa  gloire  8c  fa  grande  puiflaa- 


ce. 

,a.  Ils  ontdominédans  leurs  e'rats  ;  ils  ont 
été  grands  en  vertu  8c  ornés  de  prudence  : 

acquis  la  dlgnitede  propheres. 

f  .Ils  ont  rechercbépar  leur  habileté  l'art 

f,€i/ra'c.cîrdsd?  la  m»<W  »  8c  ils  nous  ont 
lailTe  les  cantiques  de  l'Ecriture. 

©.Ils  ont  été  riches  en  vertu,  [ils  ont  ai- 
me avec  ardeur  la  véritable  beauté'.  1  8c  ils 
ont  gouverné  leurs  maifons  en  paix. 

7.  Us  refont  tous  acquis  [parmi  leur  peu- 
ple] une  gloire  qui  eft  paîïée  d'âge  en  ase; 
Ig.onles  a  loués:  [8c  on  les  loue  encore  au' 
lourd  hui ,  pour  ce  qu'ils  ont  fait]  pen- 
canr  leur  vie.  J  r 

8.11s  ont  lailTé  après  leur  mort  des  enfans 
qui  ont  confervé  le  nom  8c  célébré  les 
louanges  de  leurs  pères.  ^ 
w,î:£}JLr  eu  d.'au,tres  hommes  dont  on  a 
perdu  lefouvemr,dont  la  mémoire  eft  pê- 
ne comme  s'ils  n'avoienc jamais  été;  8c 
?"î. "  !  e"x  &  leu,rs  enfans  ,  comme 
5  ils  n  etoient  jamais  nés. 
,ï°;. ^  «s  Premiers  font  des  hommes  de 
chante  8ç  de  mifericorde  ,  8c  les  œuvres 
de  leur  plcréfubfifteronc  pour  jamais. 

11.  Les  biens  qu'ils  ont  laifTés  à  leurpo- 
itente  lui  demeurent  toujours. 

i&.  Les  enfans  de  leurs  enfans  font  un 

Kïffiiâafi/jï:  ra« ft  —™  *» 

1ï'c>^în  leur  confideration  que  leurs 
enfans  fubfiftent  éternellement  ;  8c  leur  ra- 
«e.non  plus  que  leur  gloire.ne  finira  point. 

14.  Leurs  corps  ont  ete  enfevelis  en  paix; 
Tes  Ses?  VI  VrS  d3rS  13  fucceffi°n  de  tous 

ic.  Que  les  peuples  publient  leurfageffe  ; 
SuaSSei     mM(?e  Cbante  Ieurs 

16.  Enoch  a  plu  à  Dieu  ,  il  a  été  transfè- 
re dans  le  paradis  [pour  faire  entrer  les  na- 
tions dans  la  pénitence,  ]  qt  [g.  en  être 

siI7Â*?oea  e're' trouvé  jufte  8c  parfait :8c 
il  eft  devenu  au  tems  de  la  colère  la  récon- 
ciliation dumonde. 

18. C'eft  pourquoi  Dieu  s'eft  referveTar 
luge  eft  arrivé"  hommes  '  lorr<iue  le  de- 
i>  H  a  été  le  dépositaire  de  l'alliance 
feue  avec  le  monde ,  afin  qu'à  l'avenir  tou- 
deluger  "e  PUt  PlUS  éCre  cxtermlne'e  par  le 
ao. -Le  grand  Abraham  a  été  le  pere  de  la 
multitude  des  nations,  8c  nul  ne  lui  aéré 
Semblable  en  gloire:  il  a  confervé  la  loi  du 
Tres-haut ,  8r  il  a  fait  alliance  avec  lui. 
»  ,*J\H  a  porte  dans  fa  chair  la  marque  de 
1  alliance,  8c  dans  la  tentation  il  a  été 
trouve  hdele. 

a?.  C'eft  pourquoi  Dieu  lui  a  juré[d'éra- 
fchr  fa  gloire]  &  [g.  de  bénir  les  cations} 
dans  fa  race,  de  multiplier  fa  pofterite 
comme  la  pouffiere  de  la  rerre  ; 

a3.de  l'élever  comme  les  étoiles ,  8c  d'é- 
tendre leur  partage  héréditaire  depuis  une 
mer  jufqu'à  l'autre,  8c  depuis  le  fleuve 
jufqu'aux  extrémités  du  monde. 

2.4.  H  a 1  trai  tté  Ifaac  de  même  à  caufe  d'A- 
braham foa  pere. 

^\h%  Seig?eur  lui  a  promis  aufli  que 
toutes  les  nations  feroient  bénies  en  fa  ra- 
5V  r  confirmé  fon  alliance  8c  l'a  fait 
palier  fur  la  téte  de  Jacob. 

*\»}\VLtrfé'îal  Jac?b.  fes  benediftions  , 
«  lui  a  doime  lt  droit  A  l'héritage, lequel  il 


A  S  tl^ÛE.         CHAP.  te 

a,P*^age  entreAdouze  triblls  Sorties  de  lut. 
m7;,Il  a  f3IC  naître  de  Jacob  /jofephhonS 
ï  £PdLb0nte  &  demlfericÔPrde°qul 
ari2"ve  grâce  aux  veux  de  tout  le  monde. 

•»  t         H  A  P  I  T  R  E  XLVr  

M  ®'^a  eteaime  de  Dieu  8c  des  hommes. 
J  &  fa  mémoire  eft  en  bénédiction  * 
Âi£î  S0ngneuVluî  a  donné  une  gloire 
égale  à  celle  des  famts  :  il  l'a  rendu  grand 
&  redoutable  à  fes  ennemis  ;  8c  à  fa  parole 
«la  fait  cefler  les  plaies  les 'plus  e^nnan. 

)  ?i.î!  ÏLtlr  Vte?  n°nn€ur  devant  les  rois, 
op  «  ?  P2ffn-Z  %s.  ordonnances  pour  fon 
neuÇ  e, .  &  lui  a  fait  voir  fa  gloire. 

cîûi  JX  ^A***?1**?1*  Par  la  Su- 
ceur qu'il  lui  a  données  ,  8c  l'a  choifi  d'en- 
tre tous  les  hommes.  û  en 
tf  i  ,Ca/  -Dieu  lu*  ?  fait  entendre  fa  voix,  5c 
il  l'a  fait  entrerdans  la  nuée.  VU1*'X 
6.  H  lui  a  parle  faceàface  pour  lui  don- 

vieecdefcience,ahn  qu'il  apprît  fon  al- 
liance tjacob  8c  fes  o?donnïnïï !  à  If.  ae 
n?-i„*s  *?ev,e  Aaf°n  frère  de  Moïfe  8c  com- 
me lui  de  la  tribu  de  Levi  :  il  rarendu 
çffemblable  à  Meïfe.  dU 
il i„î  a/î" naJ^c  l#  une  alliance  durable  ; 
i  iS  a„d0K,n'eA  facerdoce  de  fon  peuple  : 
l1  a,c0,mble  de  bonheur  8c  de  gloire.  ' 
il9  La,^in5,d'une  «'nture  d'honneur  . 
il  la  revêtu  d'une  robe  de  gloire .  &r  l'i 

aCu°tUorr0înté?  d'Un  2PP3reil  qUi  °»^»ôit  fiS 


Su  dPrrPnlC-r  9UrVrîr  »  J?  rûbe  ^hiacintU 
qu  defcendbitjufqu'en  bas,  8c  l'éphod  , 
8c  il  mit  tout  autour  de  fa  robe  un  grand 
&tW?aïeQ&. de  <"onnettesgd'c  ri 
n.afinqu'i  fit  du  bruit  en  marchant ,  Se 
que  ce  fon  qui  retentiffoit  dans  letempS 
^  un  avertiflement  pour  les  enfans  de  fon 

J£'}lïul  i0îim  Hi-ration/tl  dujugementA 
brodeur  ,  d'or ,  d'hiacinthe  8c  de  pourpre, 
SS^T,^  Thmmbj,  four  [g.  îwa! 
nijejtatîonde]  la  vérité. 

ni'fif  ^UVja!e  éc.oit  ftoic  avec  grand  art, 
de  fil  retors  d'éçarlate;  8c  il<y  avoit  dou7.e 


—  •  w^w.»  u  tui  i^ici  oc  n  y  avoit  douz. 
^eir5r"  Prec,eufes  enchaiTées  dans  l'or 
taillées  8c  gravées  par  un  excellent  lapi- 
d?n,„r,e»\P?ur  ^/'/émettre  en  mémoire  les 
douze  tribus  d'Ifrael. 

14- Havojtfurfa  mitre  une  lame  d'or  où 
etoit grave  le  nom  delà  fainteté.-c'étoitun 
ornement  magnifique  8c  plein  de  majefté  , 
8c  tout  cet  appareil  charmoit  la  vue  8c 
etoit  relevé  par  labeautéde  l'ouvrage. 

iç.  Il  n'y  eut  jamais  avant  Aaron  un  vê- 
tement fi  magnifique  depuis  le  commence- 
ment du  monde, 
l  16.  Nul  étranger  n'a  été  revêtu  de  cette 
robe,  mais  fes  fils  feulement  8c  les  enfans 
de  fes  fils  dans  la  fuite  de  tous  les  âges. 
|  17.  SesfacrificesoHtété  confiâmes  par  le 
feu  [g.  deux  fois}  chaque  jour. 

nîn;^l°.'[e  facre'  les  mains,  8c  l'a 

oint  de  l'huilefainte. 
10.  Dieu  a  fait  avec  lai  8c  avec  fa  race  une 
alliance  éternelle,  qui  durera  autant  que 
les  jours  du  ciel ,  pour  exercer  les  fon- 
ctions du  facerdoce  ,  pour  chanter  les 
louanges  du  Seigneur,  8c  pour  bénir  en 
ion  nom  le  peuple  confacréà  fa  gloire, 
ao.  Il  l'a  choifi  entre  tous  les  vi  vans  pour 
oftrjr  au  Seigneur  les  facrifices ,  l'encens 
«  la  bonne  odeur  ,  afin  qu'il  fe  fouvînt  de 
fon  peuple  8c  qu'il  lui  fut  favorable, 
ai.  H  lui  donna  le  pouvoir  de  publier  fes 
préceptes,  fes  volontés  8c  fon  alliance, 
pourapprendre  fes  ordonnances  à  Jacob  , 
8c  pour  donner  à  ifrael  la  lumière  &>  l'in- 
telligence de  fa  loi. 


CHAI».  46.  ECCLESUSTiaUE.  CHAP.  47.  a8i 

%t.  Les  étrangers  fe  font  fouleves  contre  1  livres  [duperii]  4e  la  mort  ou  combe rent 
"  ' fîx  cens  mi  lie  hommes  de  pied /d^u  voS 


lui ,  ceux  qui  fui  voient  Dathan  8c  Abk 
8c  la  faction  furieufe  de  Cord  font  venus 
fond  re  fur  lui  dans  le  defer c  par  un  mouve- 
ment d'envie. 

2  3.  Le  Seigneur  notre  [Dieu]  les  vit,  & 
ce  deflein  lui  déplut  :  ils  furent  tous con- 
fume's  par  I'imperuofite'defa  colère. 

24. 11  les  punit  d'une  manière  inouïe  ,  8c 
la  riamme  du  feu  les  dévora. 

.  Il  augmenta  encore  la  gloire  d'Aaron; 
lui  donna  un  héritage  particulier ,  &  vou- 
lut que  [g.  la  -première fortion]  des  prémi- 
ces des  fruits  de  la  terre  fût  fon  partage. 

26.ll  prépara  à  fes  enfans  une  nourriture 
abondante  dans  les  prémices:  car  ils  doi- 
vent manger  des  facrifices  du  Seigneur  qui 
lu  i  ont  e  te  donne's  8c  à  fa  race. 

27.  Mais  il  n'a  point  eu  de  part  hérédi- 
taire dans  la  terre  que  Dieu  adonnée  à  fon 
peuple;  il  n'eft  point  entre' en  partage  avec 
les  autres  tribus,  parce  que  le  seigneur  eft 
lui-même  fa  parc  8c  fon  héritage. 

28.  Phintès  fils  d'EIeazar  a  eu  le  rroifïe- 
me  la  gloire  de  la  fowveraine  facrificature. 
11  imit3  Aaron  dans  la  crainre  du  Seigneur. 

29.  Il  demeura  ferme  dans  la  chute  hon- 
teufe  de  fon  peuple,  8c  il  appaifa  ia  colère 
de  Dieu  contre  Ifrael  par  l'ardeur  de  fon 
stèle. 

30.  C'eft  pourquoi  Dieu  a  faifavec  lui 
unealliance  de  paix;il  lui  a  donné  la  prin- 
«ipaute  des  chofes  faintes  8c  de  fun  peuple, 
afin  que  lui  8c  fa  race  pofiedent  pour  ja- 
mais la  dignité' du  facerdoce. 

31.  Dieu  a  faic  auffi  alliance  avec  le  roi 
David  ,  fils  [de  Jette',]  de  la  cribu  de  Jiida  , 
&  l'a  rendu  hericier  du  royaume,  lui  8c  fes 
enfans  [g.  defcendans  d'un  feul  de  fes  fils  , 
comme  il  a  donné  le  facerdoce  à  Aaron  cr  à 
fa  r/ïCf:]qu'il  remplifle  vos  cœurs  de  fagef- 
fe  ,  pour  juger  f@n  peuple  dans  la  juftice  , 
afin  que  les  biens  qu'il  leur  avoic  donnes 
«e  perîiTenr  point,  8c  qu'ils  lui  rendent 
gloire  dans  la  fuite  de  tous  les  fiecles. 


CHAPITRE    XL~VL  ~ 

JOfuéfils  de  Nun  a  écé  vaillant  dans  la 
guerre;  il  a  fuccedé  à  Moïfe  dans  l'efprir 
de  prophétie  :il  ae'té[grand]  félon  le  nom 
qu'il  portoir, 

2.  [8c  très]  grand  pour  fauver  les  e'ius  de 
Dieu  ,  peur  renverfer  2es  ennemis  qui  s'e'- 
lev oient  contre  eu\',&  pour  mettre  Ifrael  en 
pofTeiTîon  de  fon  he  ri  cage. 

3 .  Combien  s'eft-il  acquis  de  gleîre,lorf- 
qu'il  cenoic  fes  mains  e'ieve'es,  8c  qu'il  lan- 
çoiefes  dards  contre  les  villes? 

4.,Quieft  celui  qui  l'ait  précède  8c  qui  aie 
e'te  invincible  comme  lui  ?Car  le  seigneur 
lui  a  amené'  lui-même  fes  ennemis  four  les 
vaincre. 

ç.  N'a-t-il  pas  arrête'  le  foleil  [dans  le 
transport  de  fa  colère]  contre  orfqu'ur. 
feul  jour  devint  auflî  long  que  deux? 

6.11  invoqua  ieTrès-haut  8c  leTout-puif- 
fant,lorfque  fes  ennemis  l'attaquoient  de 
toutes  parts;  8c  le  Dieu  grand  [Scfaint] 
l'ecouta  ,  8c  lit  tomber  fur  fes  ennemis  une 
grêle  de  grottes  pierres. 

7.11  fondit  avec  ïmperuofite'  fur  les  trou- 
pes ennemies  ,  8c  les  tailla  en  pièces  à  la 
defeente delà  vallée; 

8.  afin  que  les  nations  reconnuflent  la 
puiflance  du  Seigneur,  8c  qu'elles  apprif- 
fent  qu'[il  n'eft  pas  aife' de  faire  la  guerre 
à]  Dieu  qui  [g.  combattait  four  lui.'] 

9.  Aufhavoit-il  toujours  fuivi  le  Tout- 
puiffant.  Au  tems de  Moïfe  il  fie  avecCa- 
leb  ,  fils  de  Tephoné ,  une  aftion  falutairc, 
en  demeurant  ferme  dans  la  refolucion 
d'accaquer  l'ennemi,  en  empêchant  le  peu- 
ple de  pécher  ,  8c  en  étouffant  le  murmure 
que  la  milice  des  autres  eff  ions  zv  oit  excite. 

ro.  C'eft pourquoi  ils  furent  c  ous  deux  de- 


lant  les  falre^entrer  dans  -  on  héritt"e,iaiîs 
cette  terre  t  u  couloient  des  ruifleaux  de 
lait  Se  de  miel. 

ti.Le  Seigneur  donna  à  ce  même  Calek 
une  grande  force  ,  fon  corps  demeura  d3BS 
fa  vigueur  jufqu'à  la  vieille/Te  ,  8c  il  mon- 
ta dans  un  lieu  éleva  de  la  terre  promife 
que  Ta  race  conferva  comme  fon  héritage  * 

12.  ahnque  cous  les  enfans d'Prael  recori- 
nuflent,qu'il  eft  bon  d'obeïrau  Dieu  faint 

13.  (iuanc  aux  Juges  dont  l'Ecriture  a* 
marque  les  noms,  dont  le  cceur  nes'efc 
point  perverti ,  8c  qui  ne  fe  font  point  dé- 
tournes du  Seigneur  ; 

14.  que  leur  mémoire  foit  eh  hènedi- 
ttion  ,  que  leurs  os  reflsurifient  dans  leurs 
fepulcres  ; 

1  y.  que  leur  nom  demeure  «  ternellemenr  P 
8c  qu'il  patte  dans  leurs  enfans  avec  U 
gloire  qui  eft  due  aux  faints. 

Tô\samuel  le  prophète  du  Seigneur  a  e'te 
aime  du  Seigneur  fon  Dieu:  il  ainftitue' 
un  gouvernement  [nouveau,]  8c  il  a  facra 
les  princes  de  fon  peuple. 

17.  II  a  juge'Paffemblée  d'Ifrael  félon  Ja 
loi  du  Seigneur  ,  &  Dieu  a  regarde' favora- 
blement Jacob. 

ï8.  Il  a  paru  un  vrai  prophète  dans  fa  fo?» 
8c  il  a  ère'  reconnu  fidèle  dans  fes  parole* 
[pareequ'ila  vu  le  Dieude  lumière.] 

19.  Il  a  invoque'le  seigneur  touc-puittant 
en  lui  offrant  un  agneau  [fans  cache  ]  [g. 
qui  tetoit  encore,]  ïo rfque  fes  ennemis  i'at- 
taquoientde  tous  côtes. 

20.  Alors  le  Seigneur  tonna  du  ciel ,  8c 
fie  entendre  fa  voix  avec  un  grand  bruit. 

1 1.  Samuel  tailla  en  pièces  les  princes  de 
Tir ,  8c  tous  les  chefs  des  rhiliftins. 

22.  Avant  la  fin  de  fa  vie ,  il  prit  auflî  à 
témoin  le  Seigneur  8c  Saîil  fon  chrift ,  eri 
proteftant  qu'il  n'avoic  jamais  pris  rien  de 
qui  quecefoit  ,  ni  argent,  ni  jufqu'à  «a 
cordon  de  feulier  ;  8c  il  ne  fe  trouva  point 
d'homme  qui  pût  Paccufer. 

2  3 .  Il  a  prophetife'  même  après  fa  mort ,  il 
parla  au  roi ,  8c  lui  prédit  !a  fin  de  fa  vie  s 
8c  fortantde  la  terre  il  haufla  fa  voix, pour 
prédire  la  raine  du  peuple ,  8c  lapeinedue 
à  fon  împiere'. 


CHAPITRE  XLVÏÏT~~W 
A  Près  cela  le  prophète  Nathan  s'éleva 
-Li  au  cems  de  David. 
2.  David  a  été  ciré  d'encre  les  enfans  d'I- 
frael  ,  comme  la  graitte  que  l'on  fepare  [de 
la  chair]  Ig.deVhoflie  pacifique.] 
3.1ls'eft  jouédans  fa  jeunette  avec  les 
lions  comme  avec  des  agneaux,8c  il  a  traît- 
re les  ours  comme  il  aurait  fait  les  pecits 
des  brebis. 

4.  N'eft-ce  pas  lui  «|ui  tua  le  géant,  8c  quî 
fitcefter  l'opprobre  du  peuple  ? 

1 .  Sa  main  en  jettant  une  pierre  de  fa 
fronde  ,  Cerrafla  Pinfolencede  Goliath. 

6.  Car  il  invoqua  le  Seigneur  tout-puif- 
fant,  8c  le  Seigneur  donna  à  fa  main  la  for- 
ce de  renverfer  un  homme  redoutable  en 
guerre  ,  8c  de  relever  la  puiflaRce  de  foa 
peuple. 

7.  Aufli  lejeufle  lui  donna-t-il  l'honneur 
d'avoir  tue  dix  mille  hommes  :  iî  mêla  fes 
louanges  aux  bénédictions  du  Seigneur  ,  8c 
lui  défera  enfin  une  couronnede  gloire. 

8.  [Car]  il  renverfa  fes  ennemis  de  toutes 
parts,  il  reduifit  à  rien  lesThiliftins  qui 
l'atcaquoient ,  comme  il  paroir  encore  au- 
jourd'hui ,  8c  il  abbatit[pour  jamaisjleur 
puifiance. 

9.  Dans  toutes  fes  œuvres  il  a  rendu  fes 
aftions  de  grâces  au  Saint,  8c  il  a  beni  te 
Très- haut  par  des  paroles  magnifiques. 

10.Il  a  loue  leseigneur  de  tout  fon  cœur, 
il  a  aime  le  Dieu  qui  l'avoic  crée ,  [8c  qui 

x  l'a- 
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l'avoit  rendu  forr contre fes  ennemis.] 

i  x .  Il  i  établi  des  chancres  pour  être  de- 
vant l'autel ,  8c  pour  faire  retentir  p2r 
leurs  chants  une  douce  mélodie. 

il.  Il  a  rendu  les  fcres  plus  pompeufes,  8c 
a  relevé  les  folemnite's  jufqu'à  la  fin  [de  fa 
vie,]  afin  que  les  lévites  louaflent  le  fainr 
nom  du  Seigneur,  &  que  dès  le  matin  ils 
rendirent  gloire  à  fa  ïaintete. 


mais:  il  lui  a  allure  le  royaume  par  fon  al- 
liance ,  8c  un  trône  de  gloire  dans  Ifrael. 

14-Apièslui  s'éleva  fon  fils  rempli  de 
fagefle  ,  qui  à  caiife  de  lui  [g.  fojjeda  un 

frand  étar][leSeigr.eur  ayant  decruit  toute 
a  puiffaiicede  fes  ennemis.] 
if.  Salomon  régna  dans  un  tems  de  paix, 
&  Dieu  contint  tous  [g.  fes <yoi/7?;j][qui  an- 
roient  pu  le  combattre,]  afin  qu'il  bâtîr 
«nernaifon  confaci.ee  à  fon  nom  ,  8c  qu'il 
lui  préparât  un  far.Ctualre  éterntil. 

16.  Comment  svez-vous  e'té  inftruit  dans 
votre  jeunefie  ?  Vous  avez,  ecé  rempli  de 
fagefie  comme  un  fieave  l'ejl  de  fes  eaux, ,8c 
toute  la  cerre  a  été  découverte  à  votre  ame. 

17.  Vous  avez  renfermé  des  énigmes  dans 
tine  multitude  de  paraboles  :  votre  nom 
s'eft  rendu  célèbre  jufqujaux  îles  les  plus 
reculées  ,  8c  vous  avez,  été  aimé  dans  vo- 
tre règne  de  paix. 

18.  Toute  la  terre  a  admire  vos  cantiques, 
vos  proverbes  ,  vos  par2boles(,  8c  l'inter- 
prétation que  vous  avez  donnée  aux  chofes 
«bf cures. 

19.  Elle  en  a  glorifié  le  nom  du  Seigneur 
Dieu  ,  qui  s'appelle  le  Dieu  d'Ifrael. 

20.  Vous  avez  fait  des  amas  d'or  ,  comme 
on  en  fait  d'airain;  8c  d'argent,  comme 
on  enferoitde  plomb. 

aï.  Mais  après  cela  vous  vous  êtes  prcfti- 
tué  aux  femmes,  vous  kttrwti  aflervi  vo- 
tre corps. 

22.  Vous  avez  imprimé  une  t-achedans  vo- 
tre gloire,  8c  fouillé  votre  race,  pour  atti- 
rer Ta  colère  fur  vos  enfans  ,  en  puni  ci  on 
de  vocre  folie.. 

2;.  Car  ils^eft  formé  un  fchifme  dans  le 
royaume ,  8t  une  domination  rebelle  er 
opiniâtre  eft  fortie  d'Ephraïm. 

24,  Mais  Dieu  n'oubliera  point  fa  miferi- 
corde  :  il  nedetruira  8c  n'anéantira  point 
fes  ouvrages  ;  il  ne  retranchera  point  par 
fa  racine  la  pofterité  de  fon  élu  ,  8c  n'ex- 
terminera point  la  race  de  celui  qui  l'a  ai- 
mé. 

2Ç.  Il  a  laifTé  quelques  reftes  à  Jacob  ;  8c 
à  David  quelques  rejettoas  de  fa  r3ce. 

26\  Salomon[a  fini  fa  vie  ,  8c]  [g.  s'ejî  re- 
tofé]  avec  fes  pères.         _  „ 

17. Et  il  a  laiflfe  après  lui  fon  filsRoboam , 
qui  a  e'té  un  exemple  de  folie  parmi  fon 
peuple  , 

28.  unh  jm.me  fans  jugement  8c  fans  pru- 
dence, qui  par  fon  w.wv^i'x  confeil  détour- 
na de  lui  fesfujets. 

29.  Alors  parut  Jercboam  fils  de  Nabat , 
qui  a  fait  pécher  Ifrael ,  8c  qui  a,  ouvert  à 
Bphraïm  le  chemin  de  l'iniquité  :  les  pé- 
chés enfuite  ont  inondé  parmi  eux, 

30.  8t  les  ont  fait  enfin  chafier  de  leur 
terre. 

ai.  Us  ont  cherche  toutes  les  manières 
de  faire  le  mal,  jufqu'à  ce  que  la  vengeance 
eft  venu  fondre  fur  eux  ,  [peur  mettre  fin 
à  tous  leurs  defordres.] 


CHAPITRE  XLVIII. 

LE  prophète  Elie  s'elt  eleve  commeun 
feu  ,  8c  fa  parole  bruloit  comme  un 
flambeau  ardent. 
2.  Il  frappa  le  peuple  de  famine:  [ils  don- 
nèrent lieu  à]  fonzele<j«i  les  reduifit  à  un 
petit  nombre;[car  ils  ne  pou  voient  fuppor- 
ter  les  préceptes  du  seigneur.] 


l'A  S  T  I  a  IT  Ê.  CHAI*.  4». 

3 .  En  parlant  au  nom  du  Seigneur  il  ferma 
le  ciel ,  8c  il  en  fit  tomber  le  feu  par  trois 

fols. 

4.  Quelle  gloire  ^  ô  Elte  ,  vous  étes-vous 
acquife  par  vos  miracles,  8c  qui  peut  fe 
glorifier  d'être  femblabie  à  vous  ? 

ç.  A  vous  qui  oar  la  parole  du  Seigneur 
[votre  Dieu]  avez  fait  fortlr  un  mort  du 
tombeau, 8c  avez,  tiré  fon  ame  de  l'enfer. 

6.  Qui  avez  fait  tomber  les  rois  dans  le 
dernier  malheur  ,  qui  avez  briféfans  peine 
toute  leur  puiiTance,  8c  qui  malgré  leur 
gloire  les  avez  fait  defeendre  de  leur  lit 
dans  le  tombeau. 

7.  Qui  avez  oui  fur  le  mont  Sina  le  juge- 
ment du  seigneur,  8c  Air  le  mont  Horeb  les 
arré's  de  fa  vengeance. 

8.  Qui  avez  facré  des  rois  pour  venger  les 
crimes,  8c  des  prophètes  pour  être  vos  fuc- 
ceiTeurs. 

9-  Qui  avez  été  enlevé  au  ciel  dans  un 
tourbillon  de  feu,  St  dans  un  char  traîné 
par  des  chevaux ardens. 

10.  Qui  avez  été  defliné  pour  adoucir  la 
colère  du  Seigneur  en  reprenant  les  préva- 
ricateurs dans  le  tems  prefcrir.pour  rednir 
les  coeurs  des  pères  à  leurs  enfaas  ,  8c  pour 
rétablir  les  tribus  d'Ifrael. 

1 1 .  Bienheureux  feront  ceux  qu^vous  au- 
ront vu,  8c  qui  auront  été  honorés  de[vo- 
tre]amitié. 

1 2.  Car  pour  nous  ,  nous  vivrons  auflï  de 
la  vraie  vie  ;  [mais  nous  n'aurons  pas  après 
notre  mort  un  nom  fi  glorieux.] 

1 3  •  Elie  a  été'  enlevé  dans  un  tourbillon  ; 
mais  fon  efprit  elt  demeuré  dans  Elifée  : 
aufll  n'a-t-il  pointeu  peur  des  princes  pen- 
dant fa  vie, 8c  nul  n'a  été' plus  puiflantoue 
lui. 

14.  famaîs  rien  ne  l'a  pu  vaincre  ,  8c  fon 
corps  après  fa  mort  rr.éme  a  fait  voir  qu'il 
e toit  un  vrai  prophète. 

iç.  Il  a  fait  des  prodiges  pendant  fa  vie  » 
8c  des  miracles  à  fa  mort. 

16.  Mais  malgré  toutes  ces'merveilles  le 
peuple  n'a  point  fait  pénitence,  8c  ils  ne 
fe  font  point  retirés  de  leurs  péchés  ,  juf- 
qu'à ce  qu'ils  ont  ére'chafles  de  leurs  ter- 
res ,  8c  difperfc's  daas  tous  les  pays  du 
monde. 

17.Il  n'eft  demeuré  qu'un  petit  relie  du 
peuple  ,  8c  un  prince  de  la  maifon  de  Da- 
vid. 

18.  Quelques-uns  d'eux  ont  plu  [à  Dieu] 
dans  leur  vie  ,  mais  les  autres  ont  commis 
beaucoup  de  péchés. 

19.  Ezechias  a  fortifié  fa  ville,  8c  il  y  » 
fait  venir  de  Peau:il  a  creufé  le  roc  avec  le 
fer,  8c  il  a  bâti  un  puits  pour eonferve f 
l'eau. 

20.  Sennacherib  vint  pendant  fon  règne; 
il  envoya  Rabfacês  ,  8c  il  e'ieva  fa  main 
[contre  eux:]il  étendit  fa  main  contresion, 
8c  fa  puiiTance  le  remplit  d'orgueil. 

21.  Alors  la  frayeur  leur  faifit  le  cœur  8c 
leur  abbatit  les  mains,  ils  furent  agités 
comme  une  femme  qui  eft  dans  les  dou- 
leurs de  l'enfantement. 

22.IIS  invoquèrent  le  Seigneur  plein  de 
Tuferlcorde;  ils  étendirent  leurs  rrains8c 
les  élevèrent  ?.u  ciel ,  8c  le  Sai'it ,  [le  Sei- 
gneur notre  Dieu]  écouta  bientôt  leur  voix 
du  haut  [g-  du  ciel.) 

xl  .[11  ne  fe  fmvint  point  de  leurs  ptehes, 
8c  ne  les  livra  polntà  lfurs  ennemis;mais] 
il  les  purifia  par  les  mains  d'Ifaïe[ fon  faine 

prophète.] 

24.  Il  difllpa  le  camp  des  Aflîrlens  ,  8c  fou 
ange  les  tailla  en  pièces. 

2  c .  Car  Ezechias  fit  ce  qui  etoit  agréable 
à  Dieu  ,  il  marcha  courageufement  dans 
la  voiede  David  fon  pere  ,  ce  qui  lui  avoit 
été  recommandé  par  Ifai'e,  qui  fut  un  grand 
prophète,  Se  fidèle  [aux  yeux  du  seigneur] 
C6« 
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îg.dans  le  récit  defesvifonsfrofhetiques.^ 

itf.LeOileit  pendant  Tes  jours  retourna 
en  arrière  ,  8t  il  ajoata  pluiîeurs  années  à 
la  vie  du  roi.  , 

27.  Il  vit  la  fin  des  tems  par  un  grandi» 
rfe/'Efprit ,  8c  il  confola  ceux  qui  pieu- 
roient  en  Sion. 

»8.  H  prédit  ce  qui  devoit  arriver  jufqu'à 
la  fin  des  tems  ,  8c  découvrit  les  chofes  fe- 
crettes  avant  qu'elles  arrlvaflent. 


CHAPITRE  XL.1X. 

LA  mémoire  de  Jofias  eft  comme  un  par- 
fum d'une  odeur  admirable,  compote 
par  un  excellent  parfumeur, 
a.sonfouvenirferadoux  à  la  bouche  de 
tous  les  hommes  comme  le  miel,  8c  com- 
me un  concert  de  mufique  dans  un  feltin  ou 
l'onfert  un  vin  délicieux. 

3 .  Il  a  été  deftiné [divinement]  pour  faire 
rentrer  le  peuple  dans  la  pénitence ,  &  il  a 
extermine  les  abominations  de  l'impiete. 

4.  II  a  tourne' fon  cœur  vers  le  Seigneur  , 
8c  dans  un  tems  de  pèches  il  a  affermi  la 
pieté'. 

c.  Hors  David  ,  Ezechias  8c  Jofias ,  tous 
ont  pèche'. 

6.  Car  les  rois  de  Juda  ont  abandonne  la 
loi  du  Très-haut ,  Se  fe  font  écartes  [de  la 
crainte  de  Dieu.] 

7.  Ils  ont  abandonne  leur  royaume  à  un 
autre  peuple  ,  8c  leur  gloire  à  une  nation 
étrangère. 

8.  Ils  ont  été  caufe  que  les  Chaldeens  ont 
brûle  la  ville  choifie,  la  ville  fainte  ;  8c 
qu'ils  ont  fait  un  defert  de  fes  rues  félon 
la  prédiction  de  Jeremie. 

9.  Car  ils  ont  maltraitté  celui  qui  avoit 
été  confacré  prophète  dès  le  ventre  de  fa 
mere ,  pour  renyerfer,  pour  detruire,pour 
perdre  8c  pour  e'difier. 

ro.  Quanrà  Ez.echiel  ,  il  3  vu  cette  vi- 
fion  de  gloire  que  le  Seigneur  lui  repre- 
fenta  dans  le  char  des  chérubins. 

1 1 .  Car  il  a  marque'  par  une  pluie  ce  qui 
devoit  arriver  aux  ennemis  du  Seigneur  , 
8c  les  biens  qu'il  devoit  faire  à  ceux  qui 
avoient  marche'  dans  la  droite  voie. 

12.  Que  les  os  des  douze  prophètes  re- 
fleurifient  dans  leurs  tombeaux;  car  ils  ont 
fortifie  Jacob  ,  8c  l'ont  rachette  defervi- 
tude  par  une  foi  pleine  de  courage. 

13.  Comment  releverons-nous  la  gloire 
de  Zorobabel ,  lui  qui  a  été  comme  un  an- 
neau à  la  main  droite  du  Seigneur, 

14.  8c  Jefusfils  de  Jofedec  ,  qui  en  leur 
tems  ont  rebâti  la  maifon  du  Seigneur,qui 
ont  relevé  fon  faint  temple ,  deftine  à  fon 
éternelle  gloire  ? 

ï  c.  La  mémoire  de  Nehemias  paflera  aufi] 
dans  piufieurs  fiecles  ,car  il  a  relevé  nos 
mursabbatus  ,  il  a  rétabli  nos  portes  8c 
«os  ferrures  ,  8c  a  rebâti  nos  maifons. 

16.  Nul  n'elt  né  fur  la  terre  comme 
Enoch  ,  qui  a  été  enfuite  enlevé  de  deflus 
la  terre; 

17.  ni  comme  Jofeph  ,  qui  eft  ne  pour 
être  le  prince  de  fes  treres  8c  l'appui  de 
fa  famille  ;  [pour  être ,  dis-je  ,  le  gouver- 
neur de  fes  frères ,  8c  le  ferme  appui  de  fon 
peuple.] 

18.  Ses  os  ont  ete  recherches  four  être 
tranffortés  hors  de  l'Egifte  ,  [ôc  ontpro- 
phetifé  après  fa  mort.] 

19.  Seth  8c  Sem  ont  ete' élevés  en  gloire 
entre  les  hommes ,  &  Adam  dans  fa  créa- 
tion a  été  élevé  au-deflus  de  toutes  les 
créatures  vifibles.   ^ 

C  H  A  P  I  T*R  E  L. 

Simon  fils  d*Oniasgrand-prêfre,a  foute- 
nu  la  maifon duSeigneur, tant  qu'il  ave- 
cu:il  a  fortifié  le  tempie  pendant  fes  jours. 

2.  C'eft  lui  qui  a  jette  les  fondemens  de 
la  féconde  eRceinte  ,  8c  qui  en  a  élevé  les 
murs  pour  lui  fer  vit  de  defenfe. 
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3 .  De  fon  tems  [g.  les  refervoirs  «.es  eaux 
n'en  contenant  flusajfez, ,]  il  a  fait  couler 
les  eaux  des  fontaines  dans  les  canaux  ,  8c 
ils  fe  font  remplis  comme  une  mer. 
4.11a  eu  un  foin  particulier  de  fon  peuple» 
pour  empêcher  fa  mine  :  il  a  [agrandi]  ls 
ville  ,  &  [g.  l'a  fortifiée  en  l'environnant] 
de  rem  fart  s. 
r.  Qu'il  s'eft  acquis  de  gloire,  par  la  ma- 
nière dont  le  peuple  a  vécu  fous  fa  conduite! 
[Il  a  élargi  l'entrée  de  la  maifon  8c  tfci  par- 
vis.] ,  .       .  ,  .  , 

6.  [g.  Enfortant  du  heu fatnt  qui  doit  fer- 
.né  far  le  voile]  il  a  paru  comme  l'étoile  du. 
matin  qui  brille  au  milieu  des  nuages  ,  8c 
comme  la  lune  lorfqu'elle  eft  en  fon  plein. 

7.  Il  a  été  éclatant  de  lumière  comme  l'efî 
le  foleil,  lorfqu'<i  fon  lever  il  darde  fes 
rayons  fur  le  temple  du  Très-haut  :  com- 
me l'arc-en-ciel  qui  brilla  dans  des  nuées 
lumineufes. 

8.  Comme  les  rofes  qui  pouffent  leurs 
fleurs  au  printems;  comme  les  lis  qui  croif- 
fent  fur  le  bord  des  eaux;  comme  [g.  l'ar- 
bre qui  forte']  l'encens ,  [8c  qui  répand  foîs 
odeur]  pendant  l'été. 

9.  Comme  une  flamme  qui  étincelle,  ?<. 
comme  l'encens  qui  s'évapore  dans  le  feu. 

10.  Comme  un  vafe  d'or  maflîf  orné  de 
toutes  fortes  de  pierres  pretieufes. 

11.  Comme  un  olivier  qui  pouffe  fes  re= 
jettons,  8c  comme  un  ciprès  qui  s'élève 
r g.jufqu'auxnues.] 

'  12.  Lorfqu'il  a  pris  fa  robe  de  gloire  8c 
que,  revêtu  de  tous  les  ornemens  de  fa  di^ 
gnité,il  montoit  au  faint  autel,  il  a  relevé 
far  fa  fieté  l'éclatde  fes  vétemens  faints. 

13.  Se  tenant  debout  proche  [g.  le  foyer 
de]  l'autel,  il  a  reçu  les  différentes  parties 
de  Vhoftie  de, la  main  des  prêtres  ,  8c  il  * 
été  environne  de  fes  frères  comme  d'une 
couronne.  ,      .      ,  „  , 

14.  Il  étoit  comme  an  cèdre  plante  fur  le 
Liban,  8c  ils  fe  tenoient  autour  de  lui  com- 
me des  branches  de  palmier. 

iç.  Tous  les  enfans  d'Aarone'toient  revê- 
us  de  leurs  habits  facrés  ;  8c  l'oblationfe 


16.  Alors ,  pour  achever  entièrement  le 
facrifice  à  l'autel ,  8c  pour  rendre  plus  fo- 
lemnelle  l'oblation  du  Roi  très-haut ,  il 
a  étendu famain  pour  faire  les  libations 
8c  pour  répandre  lefangde  larigne. 

17.ll  a  fait  au  pied  de  l'autel  les  liba- 
tions convenables  ;  8c  l'odeur  [divine]**/* 
facrifice  a  été  agréable  auPrince  très-haut. 

18.  Alors  les  enfans  d'Aaron  ont  jette'  un 
grand  cri,  8c  ont  fonne  de  leurs  trompet- 
tes battues  au  marteau  :  ils  ont  fait  reten- 
tir un  grand  bruit  pour  renouveller  de- 
vant le  Seigneur  la  mémoire  de  fes  f édi- 
teurs. ,  , 

19.  Tout  le  peuple  eft  venu  enfouie  ,  8c 
ils  fe  font  profternés  le  vifage  contre  terre 
pour  adorer  le  Seigneur  leur  Dieu  ,  8c 
pour  rendre  leurs  vœux  auTout-puiflanf» 
au  Dieu  très-haut. 

2,0.  Les  chantres  ont  eleve  leurs  voix 
dans  de  faints  cantiques ,  8c  ils  ont  fait 
éclater  dans  -cette  grande  maifon  un  bruiC 
plein  d'une  douce  harmonie. 

21.  Le  peuple  a  offert  fa  prière  au  Sei- 
gneur très-haur.,jufqu'à  ce  que  fes  minifires 
lui  euffent  rendu  tout  ,  le  culte  qui  lui  eft 
du, 8c  qu'ils  euffent  achevé  leurs  fonctions. 

22.  Alors  le  grand-frêtre  defeendanr  de 
l'autel  a  élevé  fes  mai ns fur  toute  l'aflem- 
blée  des  enfans  d'Ifrael ,  pour  lahenir  en 
rendant  gloire  à  Dieu  psr  les  faroles  de  fes 
lèvres  ,  8c  en  fe  glorifiant  de  ce.  qu'ils for- 
toient  fen  nom. 

23.  H  a  renouvelîeencore  fa  prière  pour 
attirer  Iabcnedicîionde  Diea. 

X  z  2.4. 
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z+.  Priez  donc  maintenant  le  Dieu  de 
roures les  créatures  qui  a  fait  de  grandes 
chofes  dans  toute  la  terre;  qui  nous  a  fait  I 
vivre  de  jour  en  jour  depuis  que  nous  Tom- 
mes tfertis  du  ventre  de  notre  mere,  8c  qui  ! 
nous  a  traittés  félon  fa  mlfericorde,  ! 

a^.  qu'il  nous  donne  la  joiedu  cœur  ,  8c  i 
que  pendant  nos  jours  8c  pour  jamais  il  j 
fafle  fieurir  la  paix  dans  Ifrael  ;  ; 

2.6.  qu'il  faiTe  voir  que  fa  mifericorde  eft 
conftamment  fur  nous  ,  afin  qu'il  nous  de- 
livre  dans  le  tems  qu'il  a  fixe.  | 
17.  Mon  ame  hait  deux  peuples  .  8c  le  | 
troifieme  que  je  hais  n'eft  pas  mime  un 
peuple.  I 
z8 .  Ceux  qui  demeurent  fur  le  mont  Sc/r,  ! 
les  Philiitins,  8c  le  peuple  infenfé  qui 
habite  dans  Sicbem. 
Z9.Jefus  fils  de  Siracb  de Jerufalem  a 
écrit  dans  ce  livre  des  inftructions  de  fa- 
gefie  8c  de  fcience,  8c  il  a  répandu  la  fa- 
gelTe  defon  cœur. 

3  o.Heureux  qui  fe  nourrit  de  cesfbonnes] 
paroles  :  celui  qui  les  renferme  dans  fon 
cœur,  fera  toujours  fage. 
3  r.  Car  s'il  fait  ce  qui  eft  écrit  ici  ,  il  fê- 
ta capable  de  toutes  cbofes  ;  parce  que  la 
lumierede  Dieu  conduira  fes  pas 
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PRiere  de  Jefus  fils  de  Sirach. 
Je  vous  rendrai  grâces  ,  ô  Seigneur 
rncnroi,  je  vous  louerai ,  vous  qui  êtes 
mon  Dieu  8c  mon  fauteur, 
z.  Je  rendrai  gloire  à  votre  nom  ,  parce 
que  vous  m'avez  aflîfté  Se  protège. 

3.  Vous  avezdelivre  moncorpsde  laper- 
dition  ,  des  pièges  de  la  langue  injufte  ,  8c 
des  lèvres  des  ouvriers  de  menfonge  ,  8c 
vous  avez  e'te  mon  defenfeur  contre  ceux 
qui  m'aceufoienr . 

A,.  Vous  m'avez  délivre  félon  la  multitu- 
de de  vos  miséricordes,  des  lions  rugifl3ns 
qui  e'toient  prêts  à  me  dévorer  , 

c.  des  mains  de  ceux  qui  cherchoient  à 
m'ôter  la  vie  ,  8c  des  affligions  différentes 
qui  m'afiie?eoientde  toutes  parts. 

6.  Vous  m'avez  délivre  de  I3  violence  de 
la  flamme  dont  j'e'toisenvironne  ,.de  forte 
que  je  n'ai  point  fenti  la  chaleur  quoique  je 
fufTe  commezu  milieu  du  feu. 

7.  fous  m'avez, délivré  de  la  profondeur 
des  encrailles  de  l'enfer  ,  des  lèvres  fouil- 
lées ,  des  paroles  de  menfonge,  [g.  dont 
*n  m' avait  -noirci  autres]  du  roi  [ injufte  ,] 
8c  des  langues  medifantes. 

8.  Mon  ame  louera  le  Seigneur  jufqu'a  1« 
mort  ,  ,    .      ;"'  , 

9.  parce  qu'elle  etoitpres  de  tomber  au 
•lus  profond  de  l'enfer.  ( 

10.  Ils  m'avoient  environne  de  tous  cô- 
tés ,  8c  il  n'y  avoir  perfonne  pour  me  fe- 
«ourir  :  j'artendois  des  hommes  quelque 
fecourî ,  8c  il  ne  m'en  venoit  point. 

1 1.  Alors  je  mefuis  fouvenu  ,  Seigneur  , 
de  votre  mifericorde  ,  &c  des  œuvres  que 
vous  aves  faites  dans  les  ficelés  paftes , 

14.  parce  o-ue  vous  tirez  du  péril  ,  ô  Sei- 
gneur ,  ceux  qui  ne  fe  lafient  point  de 
vous  attendre ,  8c  que  vous  les  délivrez  de 
ïa  puiflance  des  nations. 

11.  Vous  m'avez  eteve  une  demeure  fur  la 
terre  ,  8c  je  vous  ai  prie'  de  me  délivrer  de 

lai4.°/'a*i  invoqué  le  Seigneur  ,  Pere  de 
monseigneur  ,  afin  qu'il  ne  m'abandonnât 
pointau  jour  de  mon  affliction,  pendant 
que  les  fuperbes  éroient  puifians,  8c  que 
i'étols  fans  afiiftance. 

iç.  Je  louerai  fans  cefTe  votre  nom  ,  8c  je 
le  glorifierai  dans  mes  aftions  de  grâces  , 
parce  que  vous  avez  exaucé  ma  prière  ; 

1  6.  que  vous  m'avez  délivré  de  la  perdi- 
tion, 8c  que  vous  m'avez  tiré  du  péril  dans 
un  t«ms  d'iiHuftice  &  de  violt?icc. 
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17.  C'eft  pourquoi  je'vous  rendrai  grâ- 
ces ,  je  chanterai  vos  louanges  ,  8c  je  béni- 
rai le  nom  du  Seigneur. 

18.  Lorfque  j'étois  encore  jeune  ,  avant 
quejememifle  à  voyager,  j'ai  recherché 
le  fagefte  dans  ma  prière  avec  grande  ia- 
ftance. 

19.  Je  l'ai  demandée  à  Dieu  dans  le  par- 
vis,  bc  je  la  rechercherai  jufqu'à  la  fin  de 
ma  vie  :  elle  a  Heuri  en  moi  comme  un  rai- 
fin  mûr  avantle  tems  ; 

20.  8c  mon  cœur  a  trouvé  fa  joie  en  elle. 
Mes  pieds  ont  marché  dans  un  chemin 
droit ,  8c  j'ai  tâché  de  la  découvrir  dès  ma 
jeunefle. 

zi.  J'ai  prêté  humblement  l'oreille  pen- 
dant quelque  tems ,  8c  la  fageffé  m'a  ère' 

donnée. 

Z2. .  Je  me  fuis  acquis  beaucoup  de  fcience, 
8c  j'y  ai  fai  t  un  grand  progrè;. 

zj.  Je  rendrai  gloire  à  celui  qui  m'a 
né  la  fagefle. 

2+.  Car  je  mefuis  refolu  à  faire  ce  qu'elle 
me  preferit  :  j'ai  été  zélé  pour  le  bien  ,  8c 
je  ne  tomberai  point  dans  la  confufion. 

zç .  Mon  ame  a  lutté  pour  atteindre  à  la 
fagefle  ,  8c  je  m'y  fuis  confirmé  en  faifanC 
ce  qu'elle  ordonne. 

zc>.  j'ai  élevé  mes  mains  en  haHt ,  8c  j'ai 
déploré  l'égarement  de  mon  efprit. 

Z7.  J'ai  conduit  mon  ame  droit  à  elle  ,  8c 
je  l'ai  rrouvée  [dans  la  connoiflance  de 
moi-même.]  , 

28.  J'ai  dès  le  commencement  peflede 
mon  cœur  avec  elle  ,  ç'eft  pourquoi  Je  ne 
ferai  point  abandonné. 

29.  Mes  entrailles  ont  été  émues  en  la 
cherchant ,  8c  c'eft  pour  cela  que  je  pofle- 
derai  un  fi  grand  bien. 

30.  Le  Seigneur  m'a  donné  pour  recom- 
penfe,une  langue  qui  me  fervira  à  le  louer. 

3  1 .  Approchez  -  vous  de  moi  ,  vous  qui 
n'êces-pas  favans  ,  8c  aflemblez-vous  dans 
la  mai  fon  du  règlement  rjr  de  la  difciflixe. 

3  z.  Pourquoi  tardez  -  vous  encore  ?  Et 
que  dires-vous  à  ceci  ?  Vosames  fontpref- 
fées  d'une  extrême foif. 

33.  J'ai  ouvert  ma  bouche  8c  j'ai  parlé: 
acnettez  la  fagejfe  fans  argent. 

34.  Soumettez,  votre  cou  au  joug,  8c  que 
votre  ame  fe  rende  fufceptible  de  l'inftru- 
ftion  :  car  elle  eft  proche ,  8c  11  eft  aifé  de 
la  trouver. 

3  ç.  Voyez  de  vos  yeux  qu'avec  un  peu  de 
travail  je  me  fuis  acquis  un  grand  repos. 

36".  Recevez  l'inftruftion  comme  une 
grande  quantité  d'argent,  8c  vous  poflede- 
rez  en  elle  une  grande  abondance  d'or. 

3  7.  Que  votre  ame  trouve  fa  joie  dans  la 
mifericorde  du  Seigneur,  8c  publiant  fes 
louanges  vous  ne  ferez  point  confondus. 

38-  Faites  votre  œuvre  avant  que  le  tems 
fe  pafle  ,  8c  il  vous  en  donnera  la  recom- 
penfe  lorfque  le  tems  en  fera  venu. 

I  S  A  I  E. 

CHAPITRE  T. 

VIfion  $ro?keti<>iut  d'Ifai'e  fils  d'A- 
mos  ,  qu'il  a  eue  touchant  Juda  8c 
Jerufalem.au  tems  d'Ozias.de  Joa- 
tham  ,  d'Achaz  8c  d'Ezechias  rois 

de  Juda. 

z.  Cieux  écoutez,  8c  toi,  terre,  prête  l'o- 
reille ;  car  le  Seigneur  parle  :  J'ai  nourri 
desenfans,  je  les  ai  élevés;  8c  ils  fe  font 

révoltes  contre  moi. 

3.  Le  bœuf  connoit  celui  à  qui  il  eft,  8c 
l'àne  ,  l'étable  de  fon  maître  ;  mais  Ifrael 
eft  fans  intelligence  ,8c  mon  peuple  faas 

entendement. 

4.  Malheur  à  toi,  nation  pecberefle,  peu- 
ple chargé  d'iniquité.  1  race  corrompue  : 
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éesenffnsfceteracsont  abandonné  le  sei-  battent     je  me  vengerai  de  mes  ennemis. 

îneur,ils  onc  blafphemé  le  faint  d'ifrael ,  2  f.  J'étendrai  8c  repaierai  ma  main  fur 

fis  "ont , renonce'  retournant  en  arrière.  vous,je  vous  purifierai  de  toute  votre  ecu: 

VÔuîlle  nouvelle bleffure pourriez- vous  me  par  lafoude,  j'ôterai  tout  l'etamqui 

recevoir  ?  quels  crimes  ajouteriez- vous  a  eft  en  vous.  -    _ 

celxaùe  vous  commettez  ?  Toute  tête  eft  26.  Je  rétablirai  vos  juges  comme  ils  ont 

M^?!SÏÎÏS  languiffant  ^^r&^^SAîZ^l 

iût^M 

SSÎv^Î/d^  «u*  Que  j'y  rappellera;  feront 

*f  plaie  ai gnan te  qu'on  n'a  ni  nettoyee.ni .  rétablis  par  ia  juft.ce,  oprhP!ir,  ft_ 

bandée  ni  adoucie  avec  l'huile.  28.  Les  prévaricateurs  et  les  pecneurs  îe- 

7  'fevôit  votre  terre  deferte  8c  vos  vil-  ront  brifés  tous  enfemble  ,  &  ceux  qui  au- 
le7s'  bVulées  par  le  feu  :  les  étrYngers  devo:  !  ront  abandonné  le  Seigneur  feront  confu- 

8.  Et  UflU.de  Sior .demeurera .comme 

fis  ?o«r  vos facrileges. 

30.  Car  vous  deviendrez  comme  un  chêne 
donc  toutes  les  feuilles  tombent ,  8t  com- 
me un  jardin  qui  eft  fans  eau. 
3  1 .  heplus  fort  fera  [comme]  de  l'etoupe 
feche  ,  8c  fon  ouvrage  [comme]  une  étin- 
celle :  le  feu  embrafer3  tout  enfemble  l'ut* 
5c  l'autre ,  8c  il  n'y  aura  perfonnepour  l'c- 
feindre. 


line  loge  de  branchages  dans  une  vigne 
comme  une  cabane  dans  un  champ  de  con- 
combres, 8c  comme  une  ville  ferrée  de  fret. 

9. Si  le  Seigneur  des  armées  ne  nous  avoïc 
referve'  quelques  petits  relies  ,  nous  au- 
rions été  comme  Sodome  ,  8c  nous  ferions 
devenus  femblables  à  Gomorrhe. 

10.  Ecoutez  la  parole  du  Seigneur ,  prin- 
ces de  Sodome  ,  prêtez  l'oreille  à  la  loi  de 
notre  Dieu  ,  peuple  de  Gomorrhe. 

n.Qu'ai-je  à  faire  de  la  multitude  de 
vos  viftimes  ?  j'en  fuis  dégoûte'  :  je  n'aime 
point  les  holocauftes  des  béliers  ,  ni  la 
graille  des  troupeaux,  ni  ls  fangdes  veaux, 
des  agneaux  8c  des  boucs. 

12.  Lorfque  vous  venez  paroitre  devant 
moi  ,qui  a  demande  qse  vous  euilkz  ces 
dons  dans  les  mains  ,pour  fouler  aux  pieds 
lises  parvis  ? 

13  .  Ne  me  prefenrez  plus  de  vaines  obla- 
tiens  ,  l'encens  m'eft  en  abomination  :  je 
ne  puis  plus  fouffrir  vos  nouvelles  lunes, 
vos  fabbats  8c  vos  autres  fêtes:  tout  esta 
tfejf  <?«'iniqust«  8c  faineantife. 

•14..  Je  hais  vos  folemnités  des  premiers 
jours  des  mois  ,8c  toutes  les  autres:  elles  me 
font  à  charge,  je  fuis  las  de  les  fouffrir. 

1  ç  .Lorfque  vous  étendrez  vos  mains  vers 
moi ,  je  détournerai  mes  yeux  dèvous;  &- 
lorfque  vous  multiplierez  vos  prières  ,j 
Ke  vous  écouterai  point;  [parce  que]  vos 
nains  font  pleines  de  fang. 

'16.  Lavez- vous  ,  pu  ri  fiez- vous ,  ôtez  de 
devant  mes  yeux  la  malignité  de  vos  ea- 

treprifes ,  ceffezde  faire  le  mal  , 
17. apprenez  à  faire  le  bien,  examinez 

toutaipnde  juger  félon  l'équité  ,  affiftez 

l'opprime*,  faites  juftice  à  l'orphelin ,  dé- 
fendez la  veuve. 

"18.  ^près  cela  venez  ,  8t  entrons  enfem- 
ble en  di.'cuHion,ditle  Seigneurrquand  vos 
peche's  feroient  comme  l'ecarlste  ceinte 
deux  fois,iïs  deviendront  blancs  comme  la 
neige  ;  8c  quand  ils  feroient  rouges  comme 
le  vermillon  ,  ils  feront  comme  la  laine  la 
///«[blanche.] 

19.  si  vous  voulez  «f'ecouter  ,vous  ferez 
lïourris  de  ce  que  la  terre  a  de  meilleur. 

20.  Que  fi  vous  nele  voulez  pas, 8c  fi  vous 
tfï'irrîtez  contre  vous ,  l'e'pee  vous  dévore- 
ra :  car  c'ell  le  Seigneur  qui  l'a  pronon- 
ce' defa  bouche.         ,      ,  .   ,   „  , 

21.  Comment  la  cite  qui  étoit  fidèle  & 
pleine  d'équité ,  eft-elle  devenue  une  pro- 
ftituée  ?  la  juftice habitoit  dans  elle,  8c  il 
n'y  a  maintenant^  des  meurtriers. 

22.  Votre  argent  s'eft  change  en  e'eume  , 
ïc  votre  vin  a  été  mêle  d'eau. 

23.  Vos  princes  f«nt  apoftats  8c  affocies 
aux  voleurs:  tous  aiment  les  prefens ,  ils 
ne  cherchent  que  le  gain  :  ils  ne  font  point 
juftice  au  pupille  ,  8c  lacaufede  la  veuve 
n'a  point  d'accès  auprès  d'eux, 

24.  C'eft  pourquoi  le  Seigneur  ,  le  Dieu 
des  arméesjle  fort  d'Ifrael  a  dit:  Ahlje  me 
fatisferai  par  la  perte  de  ceux  qui  me  cem 


CHAPITRE  IL. 

VIfion  prophétique  d'Ifaïs  fils  d'Amos  » 
couchant Juda  8c  Jerufalem. 

2.  Dans  les  derniers  tems  la  montagne 
confacrée  parla  maifon  du  Seigneur  ,  tera  A ,  , , 
affermie  fur  le  fommet  des  monts  -,  elle  s'e-  ^l?,?Lf* 
lèvera  au-deiTus  des  collines  ,  8c  toutes  les  f 
nations  yaccourront  en  foule.f 

3.  Plufieurs  peuples  y  viendront ,  en  di- 
fant  ,  allons  ,  montons  à  la  montagne  du 
Seigneur  ,  à  la  maifon  du  Dieu  de  Jacob  : 
il  nous  enfeignera  fes  voies  ,  8c  nous  mar- 
cherons dans  fes  fentiers  ;  parce  que  la  loi 
forcira  de  Sion ,  8c  la  parole  du  Seigneur  , 
de  Jerufalem.  •  - 

4.  il  jugera  les  nations ,  8c  il  convaincra 
d'erreur  piufleurs  peuples  :  alors  ils  forge- 
ront de  leurs  épées  des  focs  de  charrue  ,  8c 
de  leurs  iances,  des  ftulx  :  un  peuple  ne  ti- 
rera plus  l'épée  contre  un  autre  peuple,  8c 
ils  ne  s'exerceront  plus  au  combat. 

5.  Venez,ô  maifonde  Jacob,  8c  marchons 
dans  la  lumière  du  Seigneur. 

6.  Car  vous  avez,o  Dieu,  abandonne  votre 
peuple, rejettéïz  maifon  de  Jacob;  parce 
qu'ils  ont  été  depuis  le  commencement 
remplis  defuperjiitions  , [qu'ils  ont  eu]  des 
augures  comme  les  Pîuliitins  ,  8c  qu'ils  f« 
font  plu  à  avoir  des  enfans  étrangers. 

7.  Leur  terre  eft  remplie  d'or  &  d'argents 
ï<  leurs  trefors  font  infinis  :  leur  pays  eit 
plein  de  chevaux,  8c  leurs  chariots  ioac 
innombrables.  .» 

8.  Leur  terre  eft  aufii  remplie  d'idoîes.'iîs 
ont  adoré  l'ouvrage  de  leurs  mains  ,  V ou- 
vrage qu'ils  avoient  formé  de  leurs  pro- 
pres doigts.        n  '  . 

9.  L'homme  s'eft  abbaiffé  profondément 
devant  fes  idoles  ;  les  grands  fe  font  humi- 
liés devant  elles:  ne  leur  pardonnez  donc 
point.  ... 

10.  0  homme,<înutz  dans  la  pierre  ,  8c  ca- 
chez-vous dans  la  poufliere,  pour  vous 
mettre  à  couvert  de  la  colère  terrible  aa 
Seigneur,  8c  de  la  gloire  de  fa  majeiié. 

n.  Les  yeux  altiers  de  l'homme  feront 
humiliés,la  hauteur  des  grands  fera  abbaif- 
fée  ;  8c  le  seigneur  feul  paroitra  grand  ea 
ce  jour-là. 

xa.Car  le  jour  du  Seigneur  des  armées  <v$ 
éclater  fur  tous  les  fuperbes  ,  fur  les  hau- 
tains ,  fur  tous  les  infolens;  Ec  ils  feront 

h?aV/iewt  éclater  fur  tous  les  grands  Se 
hauts  cèdres  du  Liban  ,  8c  fur  tous  les  chê- 
nes de  Bafan  » 
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i+.fkr  toutes  les  montagnes  les  f  lus  hau- 
tes ,  8c  fur  toutes  les  collines  les  plus  éle- 
vées , 

if.  fur  toutes  les  tours  les  fins  hautes, 
£c  fur  toutes  les  murailles  les  plus  fortes  , 

16.  fur  tous  les  vaifïeaux  deTharfis,  & 
fur  toutes  les  belles  image?  qui  font  l'orne- 
ment [g -de  ces  vaiffeauxi} 

17. Se  l'élévation  de  l'homme  fera  abbaif- 
fte,  la  hauteur  des  grands  fera  humiliée, le 
Seigneur  feul  paroitra grand  en  ce  jour-là 

j8.T1  détruira  entièrement  les  idoles. 

19.  Les  hommes  fuiront  au  fond  desca- 
vernesdes  rochers  ,  8c  dans  les  antres  les 
plus  cyeux  de  la  terre,  pour  fe  mettre  à 
couvert  delà  terreur  du  Seigneur  ,  8c  de  la 
jgloire  de  famajefte-,  lorfqu'il  fe  lèvera 
pour  frapper  la  terre. 

20.  En  ce  jour-là  l'homme  rejettera  loin 
4e  lui  fes  idoles  d'argent  8c  fes  ftarues 
d'or  ,  les  images  des  taupes  8c  des  chauves- 
iourisqu'ils'étoit  faites  pour  les  adorer. 

21.  Et  il  s'enfuira  dans  les  ouvertures 
4es  pierres  8c  dans  les  cavernes  des  ro 
chers  ,  pour  fe  mettre  à  couvert  de  la  ter 
reur  du  Seigneur  ,  8c  de  la  gloire  de  fa  ma- 
jefté  ,  lorfqa'il  fe  lèvera  pour  frapper  la 
terre. 

2i.  Ceffez  [donc]<tff  compter  fur  l'homme 
dont  la  vie  n'eft  qu'un  feuffle;  8c  quel  fond 
peut-on  faire  fur  lui  ? 


CHAPITRE  III. 
ip  Ar  voici  que  le  Dominateur ,  le  Seî- 
gneur  des  armées  va  ôter  de  Jerufalem 
33c  de  Juda,  les  hommes  8c  les  femme*  qui 
en  auroient  été  la  refïburce  ,  toute  la  for- 
ce du  pain  8c  toute  la  force  de  l'eau  ; 

2.  les  gens  de  cœur  8c  les  hommes  de, 
guerre  ,  les  juges  8c  les  prophètes  ,  les  fa- 
înes 8c  les  vieillards  ; 

3.  les  capitaines  de  cinquante  hommes  , 
les  perfonnes  d'un  vifage  vénérable  ,  ceux 
«fui  peuvent  donner confeil  ,  les  flus  habi- 
les artifans,  8c  ceux  qui  favent  manier  les 
eîprits. 

ér.  Je  leur  donnerai  des  enfans  pour  prin- 
ces ,  8c  des  hommes  fans  jugement  les  do- 
mineront. 

<f.  Tout  le  peuple  fera  en  tumulte,  cha- 
cun fe  déclarera  contre  fon  prochain  ,  8c 
l'ami  contre  fon  ami  :  l'enfant  fe  fouleve- 
ra  contre  le  vieillard  ,  8c  les  derniers  du 
ftuple  contre  les  plus  considérables. 

6.  Si  quelqu'un  prend  fon  propre  frère, 
tsédanslamaifonde  fonpere,er  lui  dit  , 
vous  êtes  riche  envêtemens,  Joyez  notre 
prince  ,  8c  fou  tenez  de  votre  main  Ifrael 
qui  menace  ruine  , 

7.  il  répondra  alors, je  n'y  puis  remédier, 
21  n'y  a  point  de  pain  ni  de  vêtement  dans 
«namaifon  ;  ne  m'établifîez  point  prince 
du  peuple. 

8.  En  effet  Jerufalem  eft  tombée ,  8c  Juda 
€&  ruiné  ,  parce  que  leurs  paroles  8c  leurs 
«eavres  fe  font  élevées  contre  le  Seigneur, 
pour  irriter  les  yeux  de  fa  majefté. 

9.  L'impudence  même  de  leur  vifage  rend 
témoignage  contre  eux  :  loin  de  roxigir  de 
leur  pèche7 ils  l'ont  publié  hautement  com- 
me Sodome.:  malheur  à  eux  ,  parce  que 
Dieu  leur  a  rendu  le  mai  qu'ils  s'écoient 
attiré. 

10.  Dites  au  jufte  que  le  Vxenejl  pour  lui , 
parce  qu'il  recueillera  le  fruit  de  fes  œu- 
vres. 

11.  Mais  malheur  I  l'Impie  ,  Itmzï  V ac- 
cablera parce  qu'il  fera  traitté  félon  l'ini- 
quité de  fes  mains.  ■ 

12.  Mon  peuple  a  et*  dépouille  par  fes 
exafteurs ,  8c  les  ufuriers  s'en  font  rendus 
les  maîtres  :  ô  mon  peuple,  ceux  qui  di- 
fent  que  vous  êtes  heureux  vousvfeduifent, 
2c  ils  rompent  le  chemin  par  ou  vous  de- 
vez marcher. 


A  I  E.  CHAP.  4. 

,    ij.  Le  Seigneur  eft  près  déjuger,  il  tft 

!  préi  d-e  juger  les  peuples. 

j  i+.  Le  Seigneur  entrera  en  jugement  avec 
vous  qui  êtes  les  fenateurs  &  les  princes  de 
fon  peuple  ;  parce  que  vous  avez  ravagé  fa 
vigne  ,  8c  que  vos  maifons  font  pleines  de 
la  dépouille  du  pauvre. 

if.  Pourquoi  f  ulez-vous  mon  peuple 
comme  fous  lepreffoir?  pourquoi  écrafez- 
vous  comme  fous  la  meule  le  vifage  des 
pauvres,  dit  le  Seigneur  le  Dieu  des  ar- 
mées ? 

16.  Le  Seigneur  a  dit  encore:  Parce  que 

lesrîllesde  Sion  fe  font  redreffées, qu'elles  V 
ont  marche'  la  tête  haute,  qu'elles  ont  A 
fait  des  lignes  des  yeux  ,  qu'elles  fe  font 
donné  des  airs  de  molefie  dans  leurs  de- 
marches  étudiées  8c  contraintes  , 

17.  le  seigneur  rendra  chauve  8c  fale  la 
rête  des  filles  de  Sion  ;  8c  il  les  réduira  à 
la  nudité  la  plus  honteufe. 

18.  Ence  iour-là  le  Seigneur  leur  ôtera 
leurs  chaufTures  magnifiques, leurs  coëffes 
à  refeaux  ,  leurs  croifTans  d'or , 

19.  leurs  colliers  tombantfur  lapoîtrirse, 
leurs  braffelets  ,  leurs  voiles  déliés  cr 
tremblans, 

20.  leurs  bonnets  éleve's  ,  leurs  jarretiè- 
res ,  leurs  chaînes  d'or,  leurs  bcëtes  de 
parfums  ,  leurs  pendans  d'oreilies  , 

2 1.  leurs  bagues ,  les  ornesnens  qui  leur 
pendent  fur  le  froat, 

22.  ces  habits  dont  elles  changent  fi  fox- 
vent,  leurs  écharpes  ,  leurs  beaux  tabliers 
8c  leurs  bouries  , 

2J.  leurs  miroirs, leur  fin  linge,  leurs 
rubans,  8c  ces  habillemens  légers [g.  qu'el- 
les portent  en  été.] 

24..  Leur  parfum  fera  change'en  puanteur; 
leur  ceinture  d'or  en  des  lambeaux  déchi- 
rés; leurs  cheveux  frjfes  en  une  tête  rafée; 
leurs  richescorps  de  jupe  en  un  cil ice  ,  8c 
la  beautés?  leur  tein  en  des  vifages  brûlés. 

2f .  On  palïeraau  filde  l'épée  les  hommes 
qui  font  parmi  vous  ;  5c  vos  plus  braves  pé- 
riront dans  le  combat. 

26.  Les  portes  de  Sion  feront  dans  le 
deuil  8c  dans  les  larmes;  8c  elle  s'afléyera 

fur  la  terre  toute  defolée.  

C  H  A  P  i~T  R  Ë  IV. 

TU*  Ncetems-là  ,  fept  femmes  prendroat 

J->unfeul  homme,  8c  elles  lui  diront, 
nous  nous  nourrirons  nous-mêmes, 8c  nous 
nous  entretiendrons  nous-mêmes  d'habits: 
agréez,  feulement  que  nous  portionivotre 
nom  ;  8c  delivrez-nous  de  l'opprcEre  où 
nous  fommes. 

2.  En  cetems-là,le  f»erjrtedu  Seigneur 
fera  l'ornement  d'Ifrael  ,  8c  le  fruit  de  la 
terre  fera  une  fource  d'élévation  8c  d'hon- 
neur pour  ceux  de  ce  peuple  qui  auront  été' 
fauves. 

3  .  Alors  tous  ceux  qui  feront  reliés  dans 
Sion  ,  8c  qui  feront  refervés  dans  Jerufa- 
lem, ferontappellés  faints  :  tous  ceux  qui 
auront  été  écrits  au  rang  des  vivans  pour 
habiter  dans  Jerufalem  , 

4..  aoièsque  le  Seigneur  aura  purifie  les 
fouilîures  des  filles  de  Sion  ,  8c  que  par  un 
efpritde  juftice  8c  par  un  efpritde  feu  ,  il 
aura  lavé  Jerufalem  dufang  impur  qui  eft 
au  milieu  d'elle. 

c.  Et  le  Seigneur  créera  fur  toute  l'éten- 
due de  la  montagne  de  Sion  ,  8c  fur  fes 
faintes afiemblées  ,  une  nuée  obfcure  pen- 
dant le  jour,8cl'éclatd'une  flamme  ardente 
pendant  la  nuit  :  car  il  couvrira  de  toutes 
parts  le  lieu  de  fa  gloire. 

6.  Son  tabernacle  nous  défendra  par  fon 
ombrecontre  la  chaleur  pendant  le  jour,8c 
il  fera  une  retraite  aiTurèe  pour  nous  met- 
tre à  couvert  des  tempêtes  fceda  la  pluie. 


CHAP. 


I  S  A 


v.  H  A  PI  Ï  R  E 

tÊ  vais  cHanrer  au  nom  de  mon  bi«n-aime, 
le  cantique  que  mon  proche  parent  pro- 
noncera lui-même  contre  fa  vigne.  Mon 
>ien-airr>é  a  eu  une  vigne  qui  etoit  flantéè 
ur  un  lieu  élevé  ,  gras  er  fertile. 
a.  Il  l'avoit  environnée  d'une  haie  ,  il  en 
tvoit  ôcéles  pierres,  8c  l'avoit  Plantée 
l'un  plant  rare  8c  excellent  ;  il  avoit  ban 
me  tour  au  milieu,  5c  y  avoit  fait  un 
Dreffbir:  il  a  attendu  qu'elle  portât  de 
ions  frnits  ,  8ç  elle  n'a  porte  que  des  gra- 
des fauvages.  "  .  *  _ 
a.  Maintenant  donc  ,  ôhabitans  dejem- 
alem  ,  8c  vous  hommes  de  juda  ,  foyez  ju- 
ges entre  moi  8c  ma  vigne. 
4.  Que  falloit-il  faire  de  plus  peur  ma 
vigne  que  je  n'aie  fait  pour  elle?  8c  pour- 
quoi au  lieu  des  bons  raifins  que  J'atten- 
dois  ,  n'en  a-t-elle  produit  que  de  fauva- 
aes? 

t.  Maintenant  donc  }e  vous  montrerai  ce 
dus  je  vais  faire  à  ma  vigne  :  j'en  arrache- 
rai la  haie  ,  8c  elle  fera  livrée  au  pillage  : 
jedetruirailemurqui l'environne  ,  ocel- 
le fera  foulée  aux  pieds. 

6.  Je  la  rendrai  inculte  ,8c  elle  ne  fera 
ni  taillée  ni  labourée:  les  ronces  8c  les  épi" 
ses  la  couvriront ,  8c  je  commanderai  aux 
nuées  de  ne  pleuvoir  plus  fur  elle. 

7.  La  malfon  d'Ifraelelt  lavigne  du  Sei- 
gneur des  armées, 5c  les  hommes  dejuda  en 
étoient  le  plant  délicieux  :  il  a  attendu 
qu'ils  enflent  de  l'équité,  8c  ce  n'eii  que 
conjuration;  qu'ils  fortaffhtt  des  fruits 
4e  juftice ,  8c  ce  n'eft  que  péchés  crians. 

S.  Malheur  à  vous  , qui  joignez  maifon  à 
maifon,  8c  qui  ajoutez  terres  à  terres,  fans 
qu'il  refte  de  place  four  Us  fau-vres:  ferez- 
▼  ous  donc  les  feuls  qui  habiterez  fur  la 
terre  ?  ,  .         ,.  , 

o.  J'ai  appris  ce  que  vous  faites,  dit  le 
Seigneur  des  armées  :  8c  je  jure  que  cette 
multitude  de  maifons  ,  ces  maifoms  fiva- 
ftes  Se  fi  embellies  feront  tontes  defertes  , 
fans  qu'un  feul  homme  y  habite. 

xo.  Car  alors  dix  arpens  de  vigne  rempli- 
ront à  feine  un  batbus,  8c  trente  bolffeaux 
de  blé  qu'on  aura  femés  n'en  rendront  que 
trois.  .  ,-'.''-« 

ir.  Malheur  à  ceux  qui  préviennent  le 
jour  pour  fe  plonger  dansles  excès  de  la  ta- 
ble ,  8c  pour  boire  jufqu'au  foir,  jufqu'à 
ce  que  le  vin  les  échauffe  far  fes  fumées. 

la.  Le  luth  8c  la  harpe,  les  tambours  8c 
les  Bûtes  fe  trouvent  avec  le  vin  dans  leurs 
feftins:ils  ne  font  point  attentifs  à  l'œu- 
vre du  Seigneur ,  8c  ne  confiderent  point 
les  ouvrages  de  fes  mains. 

13.  C'eft  pour  cela  que  mon  peuple  fera 
emmené  captif,  parce  qu'il  n'a  point  eu 
d'intelligence:  les  plus  grands  d  Ifrael 
mourront  de  faim  ,  8c  tout  le  relie  du  peu- 
ple fechera  de  foi  f. 

14.  C'eft  pour  cela  que  l'enfer  a  étendu 
fes  entrailles,  8c  qu'xl  a  ouvert  fa  gueule 
jufqu'à  l'infini  ,  fcc  tout  ce  qu'il  y  a  de 
puifiant ,  d'illuftre  8c  de  glorieux  dans  If- 
rael ,  avec  tout  le  peuple ,  y  defeendra  en 

■^iç^Tous  les  hommes  feront  forcés  de 
plier:  les  grands  feront  humiliés  ,  8c  les 
veux  des fuperbes  feront  abbaiiTés. 

16  Le  Seigneur  des  armées  fera  connoi- 
tre  fa  grandeur  dans  fon  jugement:  le  Dieu 
faint  fignalerafafaintete  tnfaifant  éclater 
fa  juftice.  .  v  ., 

i7.  Alors  les  agneaux  paîtront  ou  ils 
avoient  accoutumé  d'être  conduics,  8c  il; 
fe  nourriront  dans  les  lieux  abandoanéi 
par  les  riches  qui  auront  été  emmenés  ca- 

"^iu'Malheur  à  ceux  qui  fe  ferventAdu 
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unt  love  ut  faite  d'iniquités,  icqkitirf^rt 
après  eux  \e  péché  comme  les  traits  empor- 
tent le  chariot. 

1  ©.  Qui  di lent  ,  frt  parlant  de  Dieu,  qu'il 
fe  hâce  , que-ce  qu'il  doit  fairearrivebien-  \ 
tôt,  afin  que  nous  le  voyions  :quelesdçf-  / 
feins  du  faint  d'Ifrael  s'avancent  8c  s'ac- 
compliflent ,  afin  que  nous  reconnoiftlons 
sUleJl  véritable. 

20.  Malheur  à  ceux  qui  dirent  qtie  le 
mal  eit  bien,  8c  que  le  bien  eft  mal  :  qui 
donnent  aux  ténèbres  le  nom  de  lumière, 8c 
à  la  lumière  le  nom  de  ténèbres  :  qui  font 
paiTer  pour  doux  ce  qui  eft  amer  ,8c  pour 
amer  ce  qui  eft  doux. 

2  1 .  Malheur  à  ceux  qui  font  rages  à  leurs 
propres  yeux,  8c qui  font  prudens  félon 
leur  propre  jugement. 

ai.  Malheur  à  ceux  qui  font  puiflans  a 
boire  le  vin  ,  8c  vaillans  à  s'ennivrer-, 

2î.  qui  pour  des  prefens  juftifient  l'im- 
pie ;  8c  qui '  ratifient  au  jïifte  fa  propre  ju- 
ftice. ;  , 
24.  C'eft  pourquoi  comme  une  langue  de 
feu  confume  la  paille  :  8c  comme  la  flamme 
ardente  dévore  le  chaume  ,  ainfi  ils  feront 
brûles  jufqu'à  la  racine,  8c  leur  Heur  fera) 
réduite  en  poudre  :parce  qu'ils  ont  foui» 
aux  pieds  la  loi  du  Seigneur  des  armées,  8c- 
qu'ils  onc;  blafpheme'  la  parole  du  faint 
d'Ifrael.  „ 
27.  C'eft  pour  cela  que  la  fureur  aû  Sei- 
gneu  r  s'eft  allumés  contre  fon  peuple,qu'il 
a  étendu  fa  main  fur  lui, 8c  qu'il  l'a  frappe' 
de  plaies  jqueles  montagnes  onrere  ebian- 
lées  ,  8c  que  les  corps  morts  de  cesprevari- 
cateursoxit  été  jette's  comme  de  l'ordure 
au  milieu  des  places  publiques.  Et  néan- 
moins après  tous  ces  maux ,  fa  fureur  n'elt 
point  encore  appsifée,  Scfon  bras  eft  tou- 
jours levd.  ,  ,  , 
•2.6. 11  élèvera  fon  etsndart  peu  r  fervirde 
Jïgnalà  un  peuple  très  éloigné  :  il  l'appel- 
lera d'un  coup  de  iifBet  des  extrémités  de 
la  terre  ,  8c  ce  peuple  accourra  aufti-tdC 
avec  une  vitefle  prodigieufe. 

27.  Il  n'y  en  aura  pas  un  dans  fes  troupes 
qui  fente  la  lafiïtude  ou  le  travail  ;  il  ne 
dormira  ni  ne  fommeillera  point;  il  ne 
quittera  jamais  fon  baudrier  ,  8c  un  feul 
cordon  de  fes  fouliers  ne  fe  rompra  dans 
fa  marche.  .  • 

28.  Toutes  tes  flèches  ont  une  pointe 
perçante  ,  8c  tous  fes  arcs  font  ban- 
dés :  la  corne  du  pied  de  fes  chevaux  eft 
dure  comme  les  cailloux  ;  8c  la  roue  de  fes 
chariots  eft  rapide  comme  la  tempête. 

20.Il  rugira  comme  un  lion,  ii  poufiera 
des  hurlemens  terribles  comme  les  lion- 
ceaux :  ii  frémira,  il  fe  jettera  fur„la 
proie  ;  8c  il  l'emportera  fans  queperfonne 
la  luipuifleôter. 

3o.  En  ce  jour-là,  il  fe  lancera  rurlfraet 
avec  des  cris  femblables  au  bruiffement  de» 
flots  de  la  mer:  Ifrael  regardera  fur  la  fer- 
re de  tous  côtés ,  8c  il  ne  verra  que  ténèbres 
8c  qu'affliction  :  la  lumière  même  feeban- 
gerapour  lui  en  ténèbres  au  milieu  d'une 

ruine  fi  entière.   • 

 C  HTFÎTR  E    VI:  ^ 

r  'Année  de  la  mort  du  roi  Ozias  ,  je  vis 
J-«  le  seigneur  afîis  fur  un  trône  fubhme  8e 
élevé  ,  8c  le  bas  de  fes  vêtemens  rernpiif- 
foit  le  temple.     ,  ,      .  mm 

2.  Lesferaphins  etoient  autour  du  trône: 
ils  avoient  chacun  fix  sales  ;  deux  dont  ns 
voiloient  leur  face  ,  deux  dont  ils  voi- 
loient  leurs  pieds  ,  8c  deux  autres  dont  ils 
fe  tenoie.lt prêts  à  voler. 
2.11s  fe  crioient  l'un  à  l'autre  &  ils  di- 
foient, faint  , faint  , faint  eltle  Seigneur, 
le  Dieu  des  armées ,  la  terre  eft  toute  rem- 
plie de  fa  glo" 


iK.  Malheur  â  ceux   qui  le  icrvem  au     piieae      fciwi.^.      .  -     „  ._„, 

menf^g^orrune  de  cordes,  pour  traîner!  4.  Les  wlomaes  ^i_ftmten<u«nt  lefron- 


wr 
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tifpîC*  du  terrifie  furent  ébranlés  par  le  re- 
fentiflement  de  ce  grand  cri  ,  g<  la  maifon 
tut  remplie  de  rumee. 

Aie  rs  je  dis  ,  malheur  à  moi  ,de  ce  que 
/e  me  fuis  ru  ,  parce  que  mes  lèvres  fine 
impures,  8c  que  j'habite  au  milieu  d'un 
peuple  qui  a  anfii  les  lèvres  fouillées  ;  8c 
3  ai  vu  le  roi  ,  le  Seigneur  des  armées' de 
mes  propres  yeux.  ' 

C.  En  même-rems  l'un  des  feraphins  vola 
vers  moi ,  tenant  en  fa  main  an  charbon  al- 
dÏÏbslVuâh  ltprlSavee  dCS  Pincectes  de 

7.  Il  m'en  toucha  la  bouche  ,  8c  il  me  di 
ce  charbon  a  touche  vos  lèvres  :  votre  im- 

?otrepih£aCet;'  &  V°US  ""Pa'"**» 

8.  J'entendis  enfuite  le  Seigneur  qui  dit. 
qui  envoierai-je  ;  8c  qui  ira  porter  nos  pa- 
rooF      C  voici  '  dis"je  alors>  envoyez- 

9-  Le  Seigneur  me  dit  :  Allez,  8c  dites  à  ce 
peuple:  Ecouter  ce  que  je  vous  dis  ,  8c  ne 
le  comprenez,  pas  ;  voyez  ce  que  je  vous 
jfeis  voir,  8cneledirCernezpoint. 

io.  Aveuglez  le  cœur  de  ce  peuple,  ren- 
dez fes  oreilles  fourdes  ,  8c  fermez  -lui  les 
yeux ,  de  peur  que  fes  yeux  ne  voient ,  que 
ses  oreilles  n'entendent,  que  fon  cœur  ne 
comprenne,  qu'il  ne  fe  convertit  à  moi , 
«C  qu'il  ne  foit  guéri.  * 

U.  Je  dis  ,  eh  !  seigneur ,  jufqu'à  quand? 
«t  il  me  répondit,  jufqu'à  ce  que  les  villes 
îoientdefolees  8c fans  citoyens,  les  mai- 
sons fans  nabi  tans  8c  la  terre  entièrement 
deferte. 

12.  Le  Seigneur  chaffera  ces  hommes  bien 
ïoin  :  mais  il  multipliera  enfuite  au  milieu 
de  cette  terre  la  nadon  qui  aura  e'cé  aban- 
donnée. 

13.  Elle  offrira  encore  des  dixmesausei- 
gntur  :  elle  reviendra  ,  elle  confumera  _/?r 
ennemis  :  elle  fera  comme  un  terebinrhe  8c 
comme  un  chêne  qui  ont  perdu  leurs  bran- 
1  hes,  mais  qui  fubfiftent,  8c  ce  fera  par  une 
face  fainte  qu'elle  fubfiftera. 


C  H  A  P1TR  E  VIlT  

A  V.  tem$  d'Aehaz  fils  de  Joatham,  fils 
^d'Oziasroi  aeJuda,Rafm  roi  de  Si- 
»ie,  8c  Phaceefiis  deRomelieroi  d'Ifrael, 
Vinrent  à  Jerufaîem  pour  l'aflîeger  :  &c  ils 
»e  la  purent  prendre. 

3.  Alors  la  maifon  de  David  ayant  appris 
«?ue  la  Siries'étoit  fortifiée  de  l'alliance 
ri'Ephraim  ,  le  sœur  d'Achaz  8c  le  cœur  de 
ion  peuple  J ut faiji&  trembla  de  crainte, 
comme  les  arbres  des  forêts  tremblent 
îonqu'ils  font  agités  par  le  vent. 

a .  Mais  le  Seigneur  dit  à  Ifaïe:  Allez  au- 
devant  d'Achaz  ,  vous  8c  Scar-ïafub  votre 
«ts  ,  au  bout  du  canal  qui  conduit  l'eau 
dans  la  pifcîne  fuperieure,  fur  le  chemin 
du  champ  du  foulon, 

_4"J?c  dites-lui:Ayez  foin  de  demeurer  dans 
Je  fslence  :  ne  craignez  point,  8c  que  votre 
cœur  ne  fe  trouble  point  devant  ces  deux 
bouts  de  tifon  fumans  décolère  8cdefu- 
areur,Rafin  roi  de  Sirie ,  8c  le  fils  de  Ro- 
melie  : 

parée  que  la  Slrie  ,Ephraïm  ,  8?  le  flis 
de  Romelie  ont  confpire  enfemble  pour 
vous  perdre ,  en  difant  : 

^-Allons  contre  Juda,faifons-lul  la  guer- 
re .partageons  entre  nous  fon  pays,  8c  éta- 
b'.ilTons-y  pour  roi  le  fils  de  Tabéel. 

7.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu 
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rhraïm.fc  le  fils  de  Romelie' «/régnera 
?wdans  samaric:  mais  vous  mime  fi  vous 
ïtî'SKÏÏ  ifabiiht/'"8iqUe  V°US 
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il.  Demandez  au  Seigneur  votre  Diea 
qu  il  yous  accorde  un  prodige,  ou  du  fond 
de  la  terre  ,  ou  du  plus  haut  du  ciel. 
n1v;#£chaVepo?dît  »  '3e  ne  demanderai 
point  de  prodige ,  8c  je  ne  tenterai  point  le 
seigneur. 

fo^Akors  I/2i?dit  :  Ecoutez  donc  ,  mal- 
fondé  David:  Ne  vous  fuftk-il  pas  de  laf- 
Jer  la  patience  des  hommes ,  fans  lafler  en- 
core celle  de  mon  Dieu  ? 

14.  Ç'eft  pourquoi  le  Seigneur  vous  don- 
nera lui-même  un  prodige:  la  vierge  qut 
m  ejf  montrée  concevia  8c  enfantera  un  fils: 

0  vierge  vous  le  nommerez  Emmanuel. 

if  .11  mangera  le  beurre  8c  le  miel  jufqu'à 
ce  qu'il  foit  arrivé  a  l'âge  où  l'on  ejf  en 
état  de  rejetter  le  mal  8c  dechoi/ir  le  bien. 

lô.Car  a  vant  que  l'enfant  foi  t  à  cet  Art  oh 
oh  efltn  état  de  rejetter  le  mal  8c  de  choi- 
itr  le  bien  ,  les  deux  pays  que  vous  dételiez 
à  caufe  de  leurs  deux  rois  feradefolé. 

17-  Et  le  Seigneur  fera  venirfur  vous.fur 
votre  peuple,  8c  fur  la  maifon  de  votre  pè- 
re des  terris./?  malheureux  par  les  armes  du 
roi  des  Afliriens  .qu'on  n'en  aura  jamais 
vu  de  femblables  depuis  le  jour  qu'E- 
phraim  fe fepara d'avec  Juda. 

18.  En  ce  tems  là  le  Seigneur  appellera  , 
d  un  coup  de  fïfflet,  la  mouche  qui  efi  à 

1  extrémité  des  fleuves  de  l'Egipte,  8c  l'a- 
beille qui  eft  au  psys  d'Aflur  , 

19-  8c  elles  viendront  toutes  fe  repofer 
dans  les  vallées  defertesSc  dans  les  creux 
des  rochers,  fur  tous  les  buiffons  8c  fur 
tous  les  plus  beaux  arbres. 

20.  En  ce  jour-là  le  Seigneur  fe  fervira 
des  peuples  qui  font  au-delàde  l'Euphrate, 
8r  du  roi  des  Afliriens  ,  comme  d'un  r3foir 
qu  il  aura  loue  ,  pour  rafer  la  tête  ,  le  poil 
des  pieds  ,  8c  toute  la  barbe. 


il  en  aura  tant  de  lait,  qu'il  f« 
nourrira  de  beurre  ;  8c  quiconque  fera  de- 
meure fur  la  terre  ,  y  mangera  le  beurre  8c 
le  miel. 

2.J.  En  ce  même  tems  ,  dans  tous  les  lieux 
ou  on  avoit  vendu  mille  pieds  de  vigne 
mille  pièces  d'argent,  il  ne  croîtra  que  des 
ronces  8c  des  épines. 

là,.  On  n'y  entrera  qu'avec  l'arc  8c  les  flè- 
ches, parce  que  les  ronces  8c  les  épines 
couvriront  toute  la  terre. 

2*.  Mais  routes  les  montagnes  qui  auront 
ère  farclees  8c  cultivées  ne  craindront 
point  les  ronces  fie  les  épines:  elles  fervL- 
ront  de  pâturages  aux  bœufs  ,  8c  les  trou- 
peau* y  viendront  f  n  foule. 


CHAPITRE  VIII. 
[  E  Seigneur  me  dit ,  prenez  un  grand  lî- 
*-*  vre  ,  8c  écrivez  y  en  des  carafteres  con- 
nus: A  celui  qui  fe  hâte  de  prendre  les  dé- 
pouilles, qui  prend  vîte  le  butin. 
s.ECjç  pris  pour  cela  des  testons  fidaies. 
Uriefacrificatcur  ,  &  Zacharie  fils  de  £a- 
rachie. 

3.  Je  m'approchai  enfuite  de  Iapropha- 
tèfle  monepoufe,  elle  conçut  8c  enfanta  un 
fils, 8c  JeSeigneur  me dit:Appellez-le, celui 
qui  fehâtede  prendre  '  - 
prend  vîte  le  butin  , 


fées  n'auront  Doinr  H'ëffiTr r>"  prena  vite  leDutin  , 

8.  Mais  Damas  demeurera  la  capitale  de  ^  Parce  qu'avant  que  l'enfant  fâche  nom 

£irie  feulement,  8c  Rafin  ne  régnera  a£  me  fon  peïe  &  .fa-mere  f  lïfera  «utfe  qu'on 

Sans  DamL  •&  dans  foi xanrp  Lrfn n  V£  emportera  lapuiflance  de  Damas  8c  les  de- 
fpjïrS  samarie  enprefencedu  roi  des 

'Ts'amarie  nt  fera  la  capitale**  d'E-  ' 


C.  Parce  que  cepçupU  a  rejet  ce  les  eaux! 
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le  Slloé  qui  coulent  paifiblemenr,  Se  qu'il 
ï  mieux  aimé  s'appuyer  fur  Rafin  8c  fur  le 
fils  de  Romelie, 

7.  le  Seigneur  fera  fondre  fur  lui  le  roi 
les  Affiriens  avec  toute  fa  puiffance,cewwf 
de  grandes  8c  de  violentes  eaux  d'un  fleu- 
ve rapide;  il  fe  lèvera  de  tous  côtés  au-def- 
fus  de  fon  lit ,  il  ira  par-deffus  tous  fes 
bords.  ,   ,  , 

8.11  fe  répandra  dans  tout  le  pays  de  Juda, 
il  l'inondera  8c  le  fubmergera  ,  de  forte 
qu'on  en  aura  jufqu'au  cou  :  il  étendra  fes 
ailes  ,  8c  il  en  couvrira  toute  l'étendue  de 
votre  terre  ,  ô  Emmanuel. 

9.  Aflemblez-vous,  peuples,  8c  vous  ferez 
vaincus  ;  peuples  éloigne'?,  peuples  de  tou- 
te la  terre  ,  écoutez  :  réunifiez  vos  forces, 
8c  vous  ferez  vaincus  :  prenez  vos  armes  , 
gc  vous  ferez  vaincus. 

10.  Formez  des  deffeiss  8c  ils  feront  dif- 

frpés  ;  donnez  des  ordres  8c  ils  ne  s'execu- 1  meu  ,  i<=  <■  ,  " 
teront  point;  parce  que  Dieu  elt  avec  nous,  nelle,  le  Trlnce  de  la  paix. 

11 .  Car  le  Seigneur  me  tenant  de  fa  main  7.  L'étendue  de  fon  empi  e  &  la  paix 
puiffante  ,  8c  rrf'inftruifant  afin  que  je  ne  qu'il  W'«n»r;»H  Liîioke&r* 
înarchaffe'point  dans  la  voie  de  ce  peuple  , 

miL  Ne  dites  point  vous  autres  ,c'&  ici  dans  l'équité  8c  dans  la  juftice  .depaisce 
une  confpiratîon  \czr  c'ejl  tout  ce  que  dit 
trf  npnnlp«i«'n'eft  au'une  confpiration :  ne 


I   S  À  I  F.. 
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i.Sei'ntur  vous  avez  multiplie  repeuple, 
8c  vous  l'avez  comblé  de  joie  ,  ils  fe  re- 
jouiront en  votre  prefencecomme  on  fe  re- 
jouit pendant  la  moiflon  ,  8c  comme  [les 
victorieux]  fe  rejouiflent  lorfqu'ils  ont 
enlevé'  les  dépouilles,  8c  qu'ils  partagent 
le  butin.  ,  , 

4..  Car  vous  avez  brife  le  joug  qui  aeca- 
bloit  votre  peuple  ,  la  verge  qui  ledecbi- 
roit  ,  8c  le  fceptre  de  celui  qui  l'opprlmoit 
tiranniquement;  comme  vous  htes/rf/  &«- 
demi  la  journée  de  Madian. 
k.  Parce  que  tous  les  combats  le  font  a  vec 
tumulte,  8c  que  lesvétemens  font  fouilles 
de  rang:  mais  ici  ce  fera  un  embrafement  , 
8c  l'ennemi  fera  la  pâture  de  la  flamme. 
6.  Car  un  petit  enfant  nous  eft  ne  ,  8c  un 
fils  nous  a  été  donne:  il  portera  fur  ion 
épaule  la  marque  de  fa  principauté  ;  Se :  il 
fera  appelle  l'Admirable,  le  Conseiller  , 
Dieu  ,1e  Fort  ,1e  rere  d'une  famille  eter- 


une  confpiration  ;  car  cejt  tour  ce  que  un 
ce  peuple  qw*  n'eft  qu'une  confpiration:  ne 
craignez  point  fes  menaces  &  ne  vous 
e'pouvantez  point,  , 

13.  Mais  rendez  gloire  à  la  faintete  du 
Seigneur  des  armées  :  qu'il  foit  lui-même 
votre  crainte  8c  votre  terreur. 

14.  Et  il  deviendra  votre  fandtification; 
au  lieu  qu'il  fera  une  pierre  d'achoppe- 
ment, une  pierre  de  fcandale  pour  les  deux 
maifons  d'Ifrael ,  un  piège  8c  un  fujet  de 
ruine  à  ceux  qui  habitent  dans  Jerufalem. 

ic.  Plufieurs  d'enrre  eux  fe  heurteront 
Contre  cette  pierre:  ils  tomberont  8c  fe  bri- 
feront  ;  ils  s'engageront  dans  le  filet ,  8c  y 
feront  pris.  . 

16.  Tenez  fecret  cet  svertifiement  :  met- 
tez le  fceau  fur  ce  que  je  vous  ordonne  en 
faveur  de  mes  difciples. 

17.  J'attendrai  donc  le  Seigneur  qui  ca- 
che fon  vifageàlamaifondeJacob,5c  je 
demeurerai  dans  cette  attente. 

18.  Me  voici,  moi  8c  les  enfans  que  le 
Seigneur  m'a  donnés ,  pour  être  far  l 'ordre 
du  Seigneur  des  armées  qui  habite  fur  la 
montagne  de  sion  ,  des  lignes  8c  des  pro- 
diges dans  Ifrael. 

19.  Et  lorfqu'ils  vous  diront  ,confultez 
les  magiciens  8c  les  devins  qui  parlent  tout 
bas  dans  leurs  enchantement ,  refondez,  leur: 
Chaque  peuple  ne  confulte-t-il  pas  fon 
dieu ,  &  va-t-on  farler  aux  morts  de  ce 
qui  regarde  les  vivans  ? 

zo.Celî  à  la  loi  de  Dieu  qu'il  faut  recourir, 
Seau  témoignage qu'ilrendde  Im  méme.Que 
s'ils  ne  parlentpoint  de  cette  forte,  c'elt 
que  la  lumière  du  matin  ne  luit  point  pour 

"ffl^feVa vagabond  fur  la  terre,  il  fera 
accablé  de  miferes  8c  confume  parla  faim; 
&  dans  cette  faim  il  fe  mettra  en  colère,  il 
maudira  fon  roi  8c  fon  Dieu  ,  il  jettera  les 
yeux  tantôt  au  ciel, 

a*.  8c  tantôt  fur  la  terre,  8c  il  neverra 
par  tout  qu'afflicVion,que  ténèbres,  que 
maux  toujours  prêts  à  l'accabler  :  une  nuit 
fombre  le  pourfuivra  fans  qu'il  puifie 
échapper  de  cet  abîme  de  maux. 


fôn  royaume  pour  rarrerriui  <*.  **»•-'"-.'";;* 
dans  l'équité  8c  dans  la  juftice ,  depuis  ce 
tems  jufqu'à  jamais:  ce  fera  le  Seigneur  des 
armées  jaloux  de  fagloire  qui  fera  ce  que 

*  8.Le  Seigneur  a  envoyé  fa  parole  à  Jacob, 
&  elle  a  été  vérifiée  dans  Ifrael. 

9.  Tout  le  peuple  le  faura,Ephraim  8c  les 
habitansde  Samarie,  qui  difent  dansl  or- 
gueil 8c  dans  relèvement  de  leur  cœur  . 

10.  Les  maifons  de  briques  font  tombées  , 
mais  nous  en  bâtirons  de  pierres  de  taille  , 
on  a  coupé  les  ficomores,  mais  nous  remet- 
trons des  cèdres  en  leur  place. 

1 1  .Le  Seigneur  fufe  itéra  contre  Ifrael  les 
ennemis  mêmes  de  Rafin  ,  8c  il  fera  venir  en 
foule  tous  fes  ennemis  : 

12.  les  Siriensducôcéde  l'orient, ,  8c  les 
Thiliftins  du  côte  de  l'occident;  fec  il !  s _a- 
charneront  avec  toute  leur  rage  fur '  Ifrael 
pour  le  dévorer.  Apres  tous  ces  maux  fa 
fureur  n'eft  point  encore  appaifee  ,  8c  fon 
bras  eu  toujours  levé  :  .      ■  „_ 

1 3  .parce  que  le  peuple  n'eft  point  retour- 
né vers  celui  qui  le  frappoit,  8c  qu'ils 
n'ont  point  recherché  le  Dieu  des  armées. 

14 "Le  Seigneur  retranchera  d'Ifrael  dans 
un  même  jour  la  tête  8c  la  queue ,  la  bran- 
%(ll%TJulTû  les  perfonnes  vénéra- 
bles enfont  la  tête  ;  8c  le  prophète  quien- 
feigne  le  menfongeen  eft  la  queue, 
if.  Alors  ceux  qui  appellent  ce  peupU 
heureux,  feront  reconnus  réducteurs,  8c 
ceux  qu'on  flatte  de  ce  bonheur,  fe  trpu- 
verïnt  avoir  été  conduits  dans  leprecipi- 


A 


im.'.j»  ...finnc    nn  rnn^ii       la  mer.     20.l1  enieveia   yucis"  _ 


ï7.C'eft pourquoi  le  Seigneur  «émettra 
point  fa  joie  dam  les  jeunes  gens  d'ifrae  :il 
n'aura  point  decompaffion  des  orphelins 
S/des  veuves  ;  parce^  qu'ils  font  tous  des 
hipocrites  &  des  mechans.fe  que  leur ■  bog 
che  ne  s'ouvre  que  pour  dire  des  folies.  A- 
P?Is  tousces  maux  fa  fureur  n'eft  point '.en- 
core appaifée,8c  fon  bras  eft  toujours  levé. 
?8?CaV  l'impietés'eft  allumée  comme  un 
feu  ;  elle  dévorera  les  ronces  8c  les  épines: 
eUe^'embrafera  comme  dans  l'epaifleuf 
d'une  forêt ,  Ec  elle  pouffera  en  haut  des 

T/. ^ouîeSÏter^ra  couverte  de  ténè- 
bre** par  la :colere_ d, ^  des  armées  ;  le 


maîsâlatiniamains-eu  a^Fcidniic  iu.  .«*  ISJX  n  ln\sverz  quelque  morceau  qu'il 

Galiléedes  nations,  qui  conduit  à  la  mer,  ^^^lll^Uri'en  fera-fax  moins 

gc  qui  eft  au  deçà  du  Jourdain.  tZ"?il  Jl oar  la  faim  :  il  mangera  ce  qui 

z.  Le  peuple  qui  marchoit  dans  es  rené-  ^l^^X&eScht,  8c  n'en  fera  pome 
feves  a  vu  une  grande  lumière  :  le  jour  s-'elt  levoiwa  U  enair  de  fon 

levé  pour  ceux  qui  habitoieut  daas  lare-  rattalie.  chacun  aevuïci*  ^ 
gi«n"d«  l'ombre  de  la  mort,  A  1 


4*»        CHAT».  10. 

bras.  Manaflé  dévorera  la  chair  de  Ton  bras 
ManaHe  dévorera  Ephraïm  ,  8c  Ephraïm 
Manafle;8c  l'un 8c  l'autre fe  fouleveront 
contre  Juda. 

4 1 .  Après  tous  ces  maux  la  fureur  du  Sej  - 
gneur  n'tjt  point  encore  appaifee  ,  &  fon 
feras  eit  toujours  levé. 


A-  '  CHAP  IT 

ftinc  d'Ifrael  fera  la  flamme  ,  qui  er^brafe- 

s&iïiïtïïïïigPrr'™ jour  lese'pine$ 

&htgl0iTe  de,fes  for.érs  *  d,e  r«s  champs 
&  leur  chair  fera  confumee:  il  feraabbatu, 


jagemens  injuries  les  pauvres  de  mon  peu-  |  r»«»i  mu  piu*  mr  celui  qui  les  frappoit  ! 
Ï..V  PQUr  devo.r,e,r  la, veuve  comme  leur  I  ils  s'appuieront  fincerement  fur  le 
proie,  8c  pour  piller  le  bien  des  pupilles.  Seigneur,  le  faint  d'Ifrael.  c"culIur  1C 
3  .Que  ferez-vous  au  jour  que  Dieu  vous  ,?  '«  Les  reftes  fe  convertiront .  les  reftes. 
vifitera.  au  jour  de  l'affliftion  qui  viendra  d«s-je,  de  Jacob  fe  convertiront  au  Dieu 
>vons  «Ort. 


-....V,»,  cU  ) i  ut  i  «imictiun  qui  viendra 
de  loin  fondre  fur  vous?  A  qui  aurez-vous 
recours,, 8c  où.  laifTerez-vous  votre  gloire? 
.4;  Sjteftrez.-'voits  pour  n'être  pas  acca- 
bles lous  le  poids  des  chaînes  ,  8c  pour  ne 
point  tomber  fous  un  monceau  de  corps 
morts?  Après  tous  ces  maux  fa  fureur  n'eft 
point  encore  appaifee  ,  8c  fon  bras  eft  tou- 
jours levé. 

f.  Malheur  à  l'Affirienqui  «M  la  verge  8c 
Je  bâton  de  ma  fureur  ;  8c  dont  la  main  eft 
Irinltrument  de  ma  colère. 

6.  Jel'envoierai  à  une  nation  hipocrire 
«je  lui  commanderai  d'aller  contre  un 
peuple  crue  je  regarde  dans  ma  fureur  ,  afin 
qu'il  en  remporte  les  dépouilles  ,  qu'il  le 
mette  au  pillage,  8c  qu'il  le  foule  aux 
pieds,  comme  la  boue  qui  eft  dans  les  rues 

7.  Mais  il  n'aura  pas  ce  fentiment,  il  ne' 
*era  pas  dans  cette  penfe'e  ;  fon  cœur  ne 
refpirera  que  les  ravages ,  8c  la  deftruftion 
de  beaucoup  de  peuples. 

8.  Car  il  dira:  Les  princes  qui  me  fervent 
ne  font-ils  pas  autant  de  rois  ? 

g.Calane  m'eftfoumlfe  comme  Charcamis; 
Emath  comme  Arphad  ;  Samarie  comme 
Damas. 

10.  Comme  mon  bras  a  détruit  les  royau- 
mes qui  adorent  les  idoles  ,  j'emporterai 
dejerufalem  comme  de  Samarie  ,  les  fta- 
tues  qu'on  y  révère. 

11.  Qui  m'emp£chera  de  traitter  Jerufa- 
lem  avec  fes  dieux,  comme  j'ai  traitté  Sa- 
marie avec  les  liens  ? 

il.. Mais  lorfqae  j'aurai  accompli  toutes 
mes  œuvres  fur  la  montagne  deSion  8c  dans 
Jerufalcm,  je  punirai  ,  dit  le  Seigneur, 
les  blafphêmes  qui  font  le  fruit  de  la  fierré 
éu  roi  d'Aflur,  8c  l'orgueil  de  fes  yeux 
altiers.  * 

13.  Car  il  a  dit  en  lui-même  :C'e&  par  la 
force  de  mon  bras  que  j'ai  fait  ces  grandes 
$rx>fes  ,  8c  c'eft  ma  propre  fageflequi  m'a 
éclaire:  j'ai  enlevé  les  anciennes  bornes 
ries  peuples,j'ai  pillé  leurs  trefors,8c  com- 
me un  conquérant ,  j'ai  arrache'  les  rois  de 
leurs  trônes. 

,14.  Les  peuples  les  plus  redoutables  ont 
été  pour  moi  comme  un  nid  de  petits  oi- 
feaux%  qui  s'ejï  trouvé  fous  ma  main  :  j'ai 
réuni  fous  ma  puifTance  tous  les  peuples  de 
la  terre  ,  comme  on  ramafle  quelques  ceufs 
que  la  mere  a  abandonnés:  8c  il  ne  s'efl 
trouvé  perfonne  pour  ofer  feulement  re- 
muer l'aîle  ,  ou  ouvrirla bouche,  ou  faire 
le  moindre  fon. 

ic.La  coigiiée  fe  glorifîe-t-elle  contre 
celui  aui  s'en  Terr?  la  frie     fhni« «11  „ 


2  z .  Car  quand  votre  peuple  ,  ô  Ifrael ,  fe- 
roitauffî  nombreux  que  le  fable  de  la  mer  , 
ur >  fetit  refte feulement  fe  convertirai 
Uieu,  8c  la  jufticefe  répandra  comme  une 
refté      °"  d'eaM*  fur  ce  Peu  <Jui  en  fera 

2 3.  Car  le  Seigneur  ,  le  Dieu  des  armées 
tera  un  grand  retranchement  au  milieu  de 

un  petit  nombre.  J 

24.  C'eft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur,  le  Dieu  des  armées  :  Mon  peu- 
Pi»»  qui  habiter  dansSion,  ne  craignez 
point  Aftur;  il  vous  frappera  avec  fa  ver- 
ge ,  6c  il  lèvera  le  bâron  fur  vous,  comme 
les  Egiptiens  ont  fait  autrefois. 

2f.  Mais  encore  un  peu  ,  encore  un  mo- 
ment ,  mon  indignation  contre  vous  finira: 
ec  ma  fureur  l'exterminera  fans  retour. 
2<S.Le  Seigneur  des  armées  lèvera  fa  main 
pour  le  frapper,  comme  il  frappa  autre- 
fois Madian  à  la  pierre  d'Oreb,  8c  comme 
il  leva  fa  verge  fur  1*  mer  rouée  pour  per- 
dre les  Egiptiens.  *   v  v 
r,7'£-n  ce  tems-là  on  vous ôtera  le  fardeau 
d  Afiur qui  vous  chargeoit  les  e'paules ,  8c 
ion  joug  qui  vous  accabloit  le  cou;  8c  les 
meurtriftures  que  ce  joug  vous  aura  faites 
feron  t  guéries  par  la  douceur  de  l'huile. 
48.  Il  viendra  à  Ateth  ;  il  parlera  par  Ma- 
gron  ;  il  laiflera  Ton  bagage  à  Machmas. 
29.11s  paieront  les  défilés,  ils camperont 
la  nuit  à  Gaba  ;  Rama  fera  dans  l'épouvan- 
te ;  03^33™;^  e  Saiil  prendra  la  fuite. 
3?. Fille  de  Gallim,  faites  retentirvos 
cris  ;  faites  entendre  les  vôtres  jufqu'à 
Lais,  pauvre  ville d'Anathoth. 
31.  Medemena  a  deja  abandonné  fes  mu- 
railles :  les  habitansde  Gabim  ont  pris  la 
refolutiondefe  défendre. 
32.Il  lui  refte  encore  trop  de  iourpour 
s'arréterà  Nobe:  il  menacera  de  la  mai» 
la  montagne  de  Sion,  8c  la  colline  de  Jeru- 
falem. 

33.  Mais  le  Dominateur  ,1e  Seigneur  des 
armées  va  briferpar  fon  bras  terrible  cette 
joibie  branche:  ceux  qui  étoient  les  plus 
hauts  feront  coupés  far  le  pied  8c  les 
grands  feront  humiliés. 

34.  Les  forêts  les  plus  épaifles  feront  ab- 
batues  par  le  fer  »  8c  le  Liban  tombera  avec 
/es  hauts  cèdres. 


_  C  H  A  P  I  T  R  E  XI.  T 
T  Lfortiraun  rejettondu  tronc  coupe'  de 


ne  foif  quedu  boiy,  I   ~  r»i>  


ot  ac  piere. 

3 .  [Il  fera  rempli  de  l'efprit  de]  la  crain- 
eduseigneur,er  H  /'infpircra  aux  hommes» 


JC  IVUI)I1ÇUU  OUI.-, 

sèfênCeûfdPcrar*éesqf4Îa^  fedùseigneu,  ,^  , y»^*  aux  sommes, 

lîlv.r  d*  fj, I ^  a-  ■  eï  8   r  her  demat-  il  ne  jugera  point  fur  ce  qui  paroitaux 

Freur  les  forts  d'Afline  ;  8c  fous  cette ar-  yeux  ,  8c  il  «  ceadamnera  point  fur  un 

mee  dans  laquelle  il  met  fa  gloire,  ii  fe  for-  oui-dire  •  VOUil  xur  un 
anera  un  feu  qui  les  ecafamerav 
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CHAI»,  il.  m  ^  J  ï  «  A 
a,  mais  il  jugera  la  eaufe  des  pauvres 
dans  lajuftice,  8c  il  fe  déclarera  le  jufte 
vengeur  des  humbles  qu'on  of prime  fur  la 
terre  :  il  frappera  la  terre  par  la  verre 
de  fa  bouche,  8c  il  tuera  l'impie  du  fouffie 
de  fes  lèvres, 
c .  La  juftice  fera  la  ceinture  de  fes  reins, 
8c  la  fidélité,  le  baudrier  dont  il  fera  tou- 
jours ceint. 

6.  Le  loup  habitera  avec  l'agneau:  le 
léopard  recouchera  auprès  du  chevreau  : 
leve3u,  le  lion  8c  la  brebi  demeureront 
enfemble  ,  8c  un  petit  enfant  les  conduira 
tous. 

7.  Le  veau  8c  l'ours  Iront  dans  les  mêmes 
pâturages  :  leurs  petits  fe  repoferont  les 
uns  avec  les  autres  ;  8c  le  lion  mangera  la 
paille  comme  le  bœuf. 

8.  L'enfant  qui  fera  encoreà  lamammelle 
fe  jouera  fur  le  trou  de  l'afpic;  8c  celui  qui 
viendra  d'être  fevre' ,  portera  fa  main  dans 
la  caverne  du  bafilic 

9.  Us  ne  nuiront  point ,  8c  ils  ne  tueront 
point  fur  foute  ma  montagne  fainte  :  parce 
que  la  terre  eft  remplie  de  la  connoiffance 
du  Seigneur ,  comme  le  fond  de  ta  mer  eft 
couvert  de  fes  eaux. 

10.  En  ce  jour-  là  le  rejetton  de  Jeffe  fera 
expofe'  comme  un  étendart  aux  yeux  de 
tous  les  peuples  ;  les  nations  viendront  lui 
offrir  leurs  prières,  8c  fort  fepulcre  fera 
glorieux. 

11.  Alors  le  Seigneur  é  tendra  une  fécon- 
de fois  fa  main  pour  pofîeder  les  refies  de 
fon  peuple,  qui  feront  échappes  a  la  vio- 
lence des  Aflîriens  ,.  de  l'Egipte,  de  Phe- 
tros  ,  de  l'Ethiopie  ,  d'EIam  ,  de  Sennaar  , 
d'Emath ,  8c  des  îles  de  la  mer. 

ia.  Il  lèvera  fon  etendart  parmi  les  na- 
tions ,  il  reunira  les  fugitifs  d'Ifrael ,  8c 
il  raffemblera  des  quatre  coins  de  la  terre 
ceux  de  Juda  quiavoient  été  difperfes. 

13.  La  jaloufie  d'Ephraïm  fera  détruite  , 
ïc  tes  ennemis  de  Juda  périront  :  Ephraïm 
ne  fera  plus  envieux  de  Juda  ,  8c  Juda  ne 
combattra  plus  contre  Ephraïm. 

14.  Us  voleront  du  côté  de  l'occident 
pour  affujettir  les  Philiftins  ,  ils  enlevé 
ront  enfemble  les  dépouilles  des  peuples  d 
l'orient  :  l'Idumée  8c  Moab  feront  leui 
conquête,  8c  les  enfans  d'Ammon  leur 
cbeïront.  ■ 

H  •  Le  seigneur  mettra  à  fec  la  langue  de 
la  raerd'Egipte,  il  élèvera  fa  main  fur  le 
fleuve,  il  l'agitera  de  fon  fouffle  puiffant;il 
le  frappera  8c  le  divifera  en  fept  ruiffeaux, 
en  forte  qu'on  le  pourra  pafTer  à  pied. 

16.  Et  le  refte  de  mon  peuple  qui  fera 
échappé  des  mains  des  Aflîriens  ,  y  trouve- 
ra un  pafTage  ,  comme  Ifrael  en  trouva  un 
dans  la  mer  lorfqu'il  fortitde  l'Egipte, 
CHAPITRE  X"I  I. 
Nce  jour-là  vous  chanterez  ce  canti 
que  :  Je  vous/  rends  grâces,  Seigneur 


CHAP.  T?.  45? 
parce  que  le  faînt  d'Ifrael  a  fait  éclater  ia 
grandeur  au  milieu  de  vous. 


CHAPITRE  XIII., 

PRophetle  contre  Babilone,  qui  a  ete  ré- 
vélée àlfaïefilsd'Amos. 
z.  Levez  mon  étendart  fur  une  haute  mon» 
ragne,  hauffez  la  voix  pour  appeller  mes 
foldats  ,  faites  figne  de  la  main  ,  8c  que  ieS 
officiers  entrent  dans  les  tentes  des  rois  . 
3.  J'ai  donné  mes  ordres  à  ceux  que  j  ai 
confacrés  à  cet  ouvrage,  j'ai  fait  venir  mes 
guerriers  pour  être  les  minijtrssde  ma  fu- 
reur :  ils  travailleront  avec  joie  pour  ma 

fi4°irz?rj<*  les  montagnes  retentiffent  de 
cris  diflërens  comme  d'une  multitude 
de  peuples  ,  de  voix  confufes  de  divers 
royaumes  &  de  plufieurs  nations  réunies 
enfemble.  Le  Seigneur  des  armées  fait 
la  revue  des  troupes  qu'il  deftine  à  cetts 
guerre.  ,  , 

f  .Elles  viennent  des  terres  les  plus  re- 
culées, 8c  de  l'extrémité  du  monde:  ï€ 
Seigneur  marche,  ©"avec  lui  les  inftra- 
mens  de  fa  fureur  ,  pour  exterminer  toute 
"a  terre.  , 

Pouffez  des  hurlemens  ,  parce  que  le 
,__r  du  Seigneur  eft  proche  :  la  granaeur 
de  la  ruine  repondra  à  la  force  du  Tout» 
puiffant. 

7.  C'eft  pourquoi  tous  les  bras  feront  lais- 
guifïans ,  8c  tous  les  cceurs  fe  fondront 
comme  la  cirt.  , 
8.1ls  feront  dans  la  confternation ,  agi- 
tés de  convulfions  8c  de  douleurs  :  ils 
fouffr iront  des  maux  comme  une  femme 
qui  eft  en  travail  :  il'sfe  regarderont  l'un 
l'autre  avec  étonnement ,  8c  leurs  vifa^es 
feront  dejfecbês  comme  s'ï*  avoient  été 
brûlés  par  le  feu. 

9.  Voici  le  jour  du  Seigneur  qui  va  va» 
îir,  le  jour  cruel ,  plein  d'indignation,de 
colère  8c  de  fureur  ,  pour  dépeupler  la 
terre,  8c  pour  en  exterminer  tous  les  me- 
chans.  .     ,  , 

10.  Les  étoiles  du  ciel  lesplus  éclatantes 
ne  répandront  plus  leur  lumière  :  le  foleli 
à  fon  lever  recouvrira  de  ténèbres,  Scia 
lune  n'éclairera  plus. 

11.  Je  viendrai  punir  les  crimes  du  mon- 
de ,  8c  l'iniqui  ré  des  impies  :  je  ferai  ceffer 
la  fier  ré  des  fuperbes  „8c  j'humilierai  l'in- 
folencede  ceux  qui  fe  rendent  redoutables. 

iz.  Je  ferai  qu'on  fera  plus  avide  dufang 
de  l'homme  que  de  l'or  ,  8c  qu'on  aimera 
mieux  lui  àtex  la  vie  que  d'enlever  l'or  le 
plus  pur. 

1 3 .  J'ébranlerai  le  ciel  même  ,  St  la  terre 
fortiradefa  place,  à  caufe  de  l'indignation 
du  Seigneur  des  armées  ;  8c  du  jour  de  & 
colère  8c  de  fa  fureur. 


El  . 

de  ce  que  vous  étant  mis  en  colère  contre 
moi  vous  avez  appaifé  votre  fureur  B 
m'avez  confolé. 
a.  Voici  que  Dieu  eft  mon  fauveur  :  je  fe 
rai  plein  de  confiance  ,  8c  je  ne  craindrai 
point  ;  car  le  Seigneur  Dieu  eft  ma  force 
îc  le  fujet  de  mes  louanges  ï  il  eft  devenu 
fauteur  rfemonfalut. 

3.  Vous  puiferez  avec  joîe  dès  eaux  de* 
fontaines  du  Sauveur 

4.  8c  vous  direz  en  ce  jour-là  :  Rendez 
grâces  au  Seigneur  8c  invoquez  fon  nom 
faites  connoître  fes  merveilles,  8c  publies 
parmi  les  peuples  que  fon  nom  eft  un  afiV 
te  très  affuré. 

< .  Chantez  des  himnes  au  Seigneur  par- 
ce qu'il  a  fait  des  chofes  magnifiques;  8c 
«u'onen  foit  infiruit  dans  toute  la  terre. 

û.  Treffaillez  de  joie  8t  repandez-vous  en 
leuanges  s  ô  vous  qui  habitez  dans  Sion 


de  feront  t  

fuient ,  ou  comme  des  brebis  qui  fe  différ- 
ent fans  qu'il  y  ait  perfonne  pour  les  raf- 
1  embler  :  chacun  penfêra  à  fe  reunir  à  foss 
peuple  8c  fuira  en  fon  pays. 

iç.  Quiconque  fera  trouvé  dans  fes  mu- 
railles, fera  tué  :  tous  ceux  qui  fe  prefente- 
ront  f  our  la  défendre  tomberont  fous  l'é- 
pée. 

:  icT.  Leurs  enfans  feront  écrafes  à  leurs 
yeux  :  leurs  maifons  feront  pillées, Se  leuç* 
femmes  déshonorées. 

17-.  Je  vais  fiifciter  contre  eux  les  Modes, 
qui  ne  chercheront  point  d'argeac ,  8c  qui 
ne  fe  mettront  point  en  peine  de  l'or. 

18.  Ils  perceront  les  jeunes  hommes  de 
leurs  flèches  ;  ils  n'aurent  point  de  cem» 
pafiîon  de  ceux  qui  font  encore  dans  lej  en- 
trailles de  leurs  mères  ,  Se  ils  n'épargne- 
ront point  les  enfans  qui  ne  font  que  4* 
naître. 

x  9  .  Cette  Babilone  fi  drftinguee  entre  les 
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royaume  s  du  m  onde ,  d 


r  s  a 


■"jr«m«BcS««wff?j4f,<iont  l'éclat  infpl ro i t  vanté  la  terre 
*f,  comme  Sodome  &  r;ornnrrh*  m,*  i» 


Sodo™?  &  Gomorrhe  que  le 
Seigneur  a renverfées.  > 
20.  Elle  ne  fera  plus  jamais  habitée,  8c 
Mlenefe  rebAnra  point  dans  la  fui  ce  de 
£°"s  lp  fie,c,cs  ;  Je5  Arabes  n'y  drefferont 
pas  mêmes  leurs  tentes  ,  &  les  pafteurs  n'y 
feront  point  repofer  leurs  troupeaux.  7 
îf.Mais  lesbecesfauvagesi'y  retireront: 
«IaT3  .onsfcr0!,r  emplies  d'oifeaux  fu- 
settes ,  les  autruches  y  viendront  habiter  , 
<SnfesSm  horribles  y  feront  leurs 

2  2. Les  hiboux  hurleront  à  l'envi  l'un  de 
l  autre  dars  Tes  maifons  fuftrb'S  ,  Se  les 
Jicef°nS  h3bltercnt  dans  fes  Pa^is  de  de 

'  C™H~A  ~P  T  T  R  E     XÎV.  ■ 

T  E  rems  eft  proche ,  8c  les  jours  ne  font 
pas  éloignés  :  car  le  Seigneur  fera  mi- 
fen  corde  à  Jacob  :  il  cboifira  encore  fes 
ferviieurs  dans  Ifrael  :  il  les  fera  repoîer 
dans  leur  terre:  les  étrangers  fe  joindront 
a  eux  ,  8c  s'attacheront  à  la  maifon  de  Ja- 
cob. 

a.  Les  peuples  les  prendront,  8c  les  intro- 
d  ru  iront  dans  leur  pays  ;  8c  la  rnaifon 
d  Ifraelaura  ces  peuples  pour  ferviteurs  & 
pour  feryantes  dans  la  terre  du  Seigneur  ; 
«eux  qui  les  avoient  pris  feront  leurs  ca- 
ptifs; Se  ils  s'afiiijetriront  ceux  qui  les 
avoient  domines  avec  tant  d'empire. 

3.  E-.îcc  tems-là  ,  lorfque  le  Seigneur  au- 
Ta  termine  vos  travaux  ,  votre  oppreffion, 
«c  cette  fervitude  fous  laquelle  vous  fou- 
iriez auparavant  t 

4.  vous  u  ferez  de  ces  difconrs  figuré;  con- 
tre le  roi  de  Babilone  ,  fc  vouS  direz  • 
Qu'eft  devenu  ce  maître  Impitoyable  ' 
comment  ce  tribur  qu'il  txhioit  fi  fevere- 
ment ,  a-t-il  ceffé?  J 

c.  Le  Seigneur  a  brifé  le  bâton  des  im- 
pies ,  la  verge  de  ces  fers  dominateurs  , 

6.  cette  verge  qui  dans  fon  indignation 
fra?poit  les  peuples  de  plaies  qui  ne  fînif- 
foient  poinr.qui  tiranaifoitlesnations dans 
fa  fureur  ,  8c  les  perfecutolt  fans  relâche 

7.  Toute  la  terre  eft  maintenant  dans  le 
Tepos  le  plus  tranquille  ,  elle  pouffe  des 
cris  d'aUegrefle. 

S.  Les  fapinsmim.es  8c  les  cèdres  du  Li- 
ban fe  font  rejouis  de  ta  perte  :  depuis  aue 
tu  es  mort ,  difeat-ils,  il  ne  vient  plus  per- 
fonne  qui  nous  coupe  &  qui  nous  abbate 

9.  L'enfer  a  été  ému  à  caufede  toi  :  il  'a 
envoyé  les  morts  à  ta  rencontre  :  il  afait 
lever  de  leurs  fieges  tcus  les  princes  de  la 
lèvre  Se  les  rois  des  nations. 

10.  ïlst'ont  tousadreffé  la  parole  pour 
te  dire  :  Tu  as  donc  été  réduit  à  une  foi- 
bleffe  pareille  à  ja  nôtre,  8c  tu  es  devenu 
femblable  à  nous  ? 

i  i.Ton  orgueil  a  été  conduit  dans  le? 
enfers  ,  aa  fon  de  tes  inftrumens  de  muii- 
que  :  la  pourriture  fera  ta  couche  ,  8c  les 
vers  feront  ton  virement. 

12...  Comment  es- ru  tombé  du  ciel,  ô  aftre 
lumineux ,  ô  fils  de  l'aurore  ?  comment  as- 
tu  ece'  renvarfe  fur  la  terra  ,  toi  qui 
frappais  de  plaies  les  nations  ? 

ig.Tudifois i  en  ton  cœur:  Je  monterai 
au  ciel,  j'établirai  mon  trône  au-deffus 
des  affres  de  Dieu,  je  m'afleverai  fur  la 
montagne  des  afTemble'es  folemnelle s  ,  aux 
cô:e;  de  l'aquilon. 

14..  Je  me  placerai  au-deffus  des  nuéss  les 

£lus  e'levees,8c  Je  ferai  femblable  au  Très- 
aut. 

ic.  Mais  tu  as  été  précipite' dans  l'enfer, 
iufqu'aui  plus  profond  de  fes  abîmes. 


i?.  m<«i>  iu  ds  cie  jrccipire  aans  tenter, 
jufqu'aa  plus  profond  de  fes  abîmes. 

16.  Ceux  qui  fe  verront  te  regarderont 
attentivement ,  Ec  après  t'avoir  envifa°é 
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nlers  f  CeUX  *u'il  avoit  ^  fts  prifoïï 
18.  Tous  les  rois  des  nations  font  morts 
avec  gloire  ,  8c  chacun  d'eux  a  fon  tSm- 

iïiîSa  P-°r^  *ùl  f?  ls  é&tètté  loin  du  fe- 
ïolrJ  JPl-1  ^P^Mné, comme  un  tronc 
pourn  &  aoominable,  comme  un  vêtement 
t™,t  fouillé  du  fangde  ceux  qui  on^étj 
tués  8c  perces  de  ré*ée,comme  ceux  qu'oS 
jette  au  fond  de  l'abîme ,  comme  uncada- 
vre  foule  aux  pieds  de  tout  le  monde? 
20.  Tu  ne  feras  point  reiim  dans  le  fepul- 
cre  avec  les  rois.parce  que  tu  as  ruiné  ton 
royaume  ,  &  fait  périr  ton  peuple  ;  on  ne 
parlera  plus  de  la  race  des  mechans. 
rnn*  P^p3r£^.Vous  à .égorger  fes  enfans 
comme  des  victimes ,  à  caufe  de  l'iniquité* 
de  leurs  pères  :  ils  ne  s'élèveront  poir.r,ils 
ne  feront  point  les  héritiers  du  royaume 
de  leurs  ancêtres  M  ils  ne  rempliront  point 
de  villes  la  face  du  monde.  y 
az.  Je  m'élèverai  contre  eux  .dit  le  Sei- 
gneur des  armées  :  je  perdrai  le  nom  de  Ba- 
btlone ,  j  en  exterminerai  les  rejetfons  . 
Seigneur      "S'  &  t0UtelaracC»  dit  le 
.Je  la  rendrai  la  demeure  des  herifTons. 
je  la  réduirai  à  des  marais  d'eaux  bourbeit  * 
fes\  jela  nettoierai,  de  forte  qu'il  n'y  re- 
stera rien  ,  dit  le  Seigneur  des  armées. 
Z4-.  Le  Seigneur  des  armées  a  fait  ce  fer- 
ment: Je  jure  que  ce  que  j'ai  refolu  arri- 
vera ,  Se  que  ce  que  j'ai  arrêté  dans  mon  efi 
prit  s'exécutera. 

,  z<r .Je  perdrai  les  Aériens  dans  ma  terre, 
je  les  foulerai  aux  pieds  fur  mes  monta- 
gnes ;  Ifrael  fecouera  le  joug  qu'ils  lui 
avoient  impefé,  3e  fe  déchargera  des  far- 
deaux dont  ils  l'accabloient. 
26.C'eft-làledetrsinque  J'ai  formé  fur 
toute  la  terre:  CeJt  ainh"  que  j'écendrai 
non  bras  fur  toutes  les  nations. 
î-7.Carc'efl  le  Seigneur  des  armées  qui 
i,a  ordonne  :  qui  pourra  s'y  oppofer  ?  ii  a 
étendu  fon  b vas  :  qui  pourra  le  détourner  ? 
2.8.  Prophétie  qui  a  été  prononcée  l'an- 
née de  la  mort  du  roi  Achaz: 
29- Ne  te  rejouis  point  dans  toute  ton 
ÉtcnduettQxxt  de  Paleftine,  de  ce  que  la  ver- 
ge de  celui  qui  te  frappoit  a  été  brifée  ;  car 
ne  la  race  duferpent  ilfortiraon  bafilic: 
il  en  naîtra  un  dragon  brûlant  8t  aîlé. 
.  3°- Ceux  qui  etoient  réduits  à  la  dernière 
indigence  feront  nourris,  8c  les  pauvres 
le  repoferont  avec  confiance:  Je  te  ferai 
fecher  par  la  faim  jufqu'à  la  racine,8c  l'en- 
nemi tuera  ce  qui  te  reliera  d'habitant. 
3,V  Porte, fais  entendre  tes  hurlemens  : 
vil!» ,  fais  retentir  tes  cris  :  ô  Paleiiine  tiî 
vas  être  renverfée  toute  entiere;car  de  l'a- 
luilon  il  vient  des  trouves  comme  un  tour- 
billon de  fumée,  Se  nul  ne  manquera  de  s*» 
joindre  au  tems  qui  lui  eft  marqué. 

3:..  Que  rapporteront  alors  les  députés 
des  nations?  Que  le  Seigneur  a  établi  sion 
fur  un  ferme  Fondement ,  8c  que  les  pau- 
vres de  fon  peuple  y  trouvent  un  afile  af- 


CHAPITRE  X~v:  

p  Rcpherie  contre  Moab.  Ar  la  cafitalâ 
de  Moab  a  été  faccagee  pendant  la  nuit, 
elle  a  été  détruite:  Kir  ville  de  Moab  a  été 
■  accagee  pendant  la  nuir.elle  a  été  détruite. 
2.  Moab  eft  monté  au  temple  de  fon  dieu  , 
1  Dibonfurles  hauts-lieux  pour  y  pleu- 
rer ;  il  pouffera  des  hurlsmens  fur  la  perte 
attentivement  ,  ^près  VzvoW^^   coïp«°Ie?chîv«x IcVafcr  lïÊSÎ' 
W*t:  Eft-ce  là  cet  ftomme  gui  a  epS»I   3 ,  îis  iU^S^nSltU^îi  facs  : 

«9UJ 
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tous  fondront  en  larmes  8c  f«ï°f È 
tir  de  leurs  gemiffemens  les  toits  des  mal- 
tous  5c  les  places  publiques, 
f  4.  Hefebon  8c  Elealé  jetteront  de  grands 
cris  ;  leur  voix  fe  fera  entendre  jufqu'à 
Jafa:  à  ce  fpetfacle  les  plus  y»»"™?*" 
Moab  jetteront  des  cris  lamentables  :  leur 
ame  fera  pénétrée  de  douleur. 

«.Mon  cœur  pouffera  des  foupirs  fur  - l  af- 
fiiclion  de  Moab  ;  fes  foldars  les  p lus ^vad- 
•ians  s'enfuient  jufqu'à  Sejor  ,  ils  cnent 
MuIJi  fortement  qu'une  geniffe  de  trois  a  as . 
ils  montent  en  pleurant  par  la  colline  de 
Luith  ,  8c  le  cri  de  leur  affllftion  s'eft  éle- 
vé dans  le  chemin  d'Oronaim. 

6.  Les  eaux  de  Nemrim  fe  changeront  en 
un  defert ,  8c  l'herbe  fe  fecbera  ;  les  Plan- 
tes languiront ,  8c  il  ne  reftera  plus  de  ver- 

d7X'eft  pourquoi  ils  mettront  em dépôt  ce 
qui  leur  reftera  de  troupeaux  dans  la  vallée, 
m3is  les  Arabes  les  enlèveront.  . 

8.  Lès  cris  de  Moab  fe  feront  entendre 
dans  tous  les  confins,  fes  plaintes  pane- 
ront jufqu'à  Gallim  ,  8c  fes  hurlemens  re- 
tentiront jufqu'au  puitsd'Elim. 

9.  Car  les  eaux  de  Dimon  feront  remplies 
de  fang ,  parce  que  j'enflerai  far  des  ~*nif- 
feaux  de  fan?  les  eaux  de  Dimon  :  j'enver- 
rai un  lion  contre  ceux  de  Moab  qui  le 
feront  fauves,  8c  contre  ceux  qui  relte- 

jrontdans  le  pays.   ..  

 C~H  A  P  I  T  R  E  XVI. 

OMoaùites.emoyez  des  agneaux  pour  le 
Dominateur  de  la  terre,  &  des  mbti- 
mes  de  la  pierre  du  defert  à  la  montagne  de 
la  fillede  Sion.  .  .,__«..*« 

%.  eft  comme  unoifeauquis  enmit. 
que  les  villes  de  Moab  qui  font  au  paflage 
du  torrentd' Arnoïitfoient  comme  le  nid  ou 
fe  retire  celui  qu'on  chaffe  du  fîen. 

3 .  Affemblez  le  confeil  ,  faites  ce  décret; 
préparez  en  plein  midi  une  ombre  auui 
epaiffe  qu'eft  la  nuit  même  :  cachez  ceux 
qui  s'enfuient,8c  ne  découvrez  point  ceux 
qui  font  errans. 

4.  Quemes  fugitifs  habitent  dans  votre 
terre  :  Moab,mettez-les  à  couvert  de  celui 
qui  1  es  perfecute  ;  car  dans  un  moment  ce- 
lui qui  lesfuce  jufqu'au  fang  ne  fera  plus  : 
deja  celui  qui ravageoit eft  péri  ;  ceux  qui 
fouloient  aux  pieds  mon  peuple  font  exter- 
mine's  de  deffus  la  terre.  . 

«■.  Deja  par  un  effet  de  ma  mifencorde  le 
trône  eft  établi  dans  la  maifon  de  David  ; 
j'y  ferai  affeoir  d'une  manière  ftable  celui 
*ui  jugera  félon  l'e'quite.qui  la  recherche- 
ra a-vecfoin,qui  fe  hâtera  de  rendre  juftice. 

é.Jious  avons  appris  quel  eft  l'orgueil  de 
Moab  ,  il  eft  étrangement  fuperbe  :  fa  fier- 
té ,  fon  infclence  ,  8c  fa  fureur  font  plus 
grandes  que  n'eftfon  pouvoir. 

7.  C'eft  pourquoi  les  Moabites  pouffe- 
ront des  hurlemens  les  uns  contre  les  au- 
tres ;  chacun  d'eux  en  pouffera  :  vous  gé- 
mirez fur  les  braves  de  Kir-harefethqui 
feront  tous  percés  de  plaies. 

8.  Car  les  campagnes  qui  font  aux  envi- 
rons d'Hefebon  feront  defolees  ;  les  prin- 
ces des  nattons  fouleront  aux  pieds  la  vi- 

Sne  de  Sabama.  Ses  meilleurs  plants  feront 
ifperfés  jufqu'à  Jazer  ,  8c  répandus cà  8c 
là  dans  le  defert.  Ses  rejettons  ne  fe  font 
que  trop  étendus  ;  ils  ont  paffe  au  delà  de 

1  o?C'êft  pourquoi  je  mêlerai  mes  pleurs 
avec  ceux  de  Jazer  pour  pleurer  la  vigne 
de  Sabama  :  je  fondrai  en  larmes  fur  vous, 
ô  Hefebon  8c  Elealé  ,  parce  que  l'ennemi 
a  jette  de  grands  cris  en  foulant  aux  pieds 
vos  vignes  8c  vos  moiffons. 
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vignes  décris  de  joie:  ceuv  qui  avoient 
accoutumé  de  fouler  le  raifin  ,  n'en  foule- 
ront plus  ;  8c  je  ferai  ceffer  leurs  chants. 

11  c'eft  pourquoi  le  fond  de  mon  cœur 
fera'retentirfur  Moab  comme  les  fons  d'u- 
ne harpe  ,5c  mes  entrailles  fou  (fer  ont  des 
foupirs  fur  la  ruine  de  Kir-harelecb. 

12  Et  ilarriveraqueMoabetantlas  d'a- 
voir été  tant  défais  inutilement*,  tes  hauts- 
lieux.onle  vei  racourir  vers  fon  fanftuaire 
oour  prier  ,  mais  il  ne  pourra.? entrer. 

12  c'eit-làlapredïftionque  le  Seigneur 
avoit  faitede  Moab  il  y  a  deja  long- terns. 

14.  Mais  maintenant  voici  ce  que  dit  le 
Seien°ur  comme  les  mercenaires  ont  leur 
tems  marqué  ,  ainfi  dans  trois  ans  jrecife- 
ment  la  gloire  de  Moab  fera  détruite  avec 
tout  fon  peuple  qui  eft  fort  nombreux  :  il 
y  réitéra  peu  d'hommes,  8c  ce  qui  en  refte- 
ra fera  très  foible. 


ThTpTtTe  xvii. 

PRophetie  contre  Damas.  Damas  vacel- 
fer  d'être  une  ville,  8c elle  deviendra 
comme  un  monceau  4e  ruines, 
a.  Les  villes d'Aroer  feront  abandonnées 
aux  troupeaux  ,  8c  ils  s'y  repoferont ,  fans 
qu'il  y  aitperfonnequi  les  enchafle. 

3 .  La  fortereffe  fera  ôtée  à  Ephraim  ,  Se 
le  règne  à  Damas  :  lesreftes<<«  Siriens  pé- 
riront comme  la  gloire  des  enfans  d'Ifrael» 
ditleSeigneurdes  armées. 

4.  En  ce  tems-là  la  gloire  de  Tacob  fe  flé- 
trira ,8c  fon  corps  perdra  fon  embonpoint  » 
il  deviendra  tout  maigre  8c  tout  défait. 

ç.  L'ARtrien  fera  comme  un  moiflonneur 
qui  cueille  les  bleds  8c  dont  le  bras  enlevé 
les  épis  , comme  celui  qui  ramaffe  les  epis 
danslavalle'edeRaphaïm. 
6\Ce  qui  reftera d'Ifrael  fera  comme  quel- 
ques grapes  de  raifin  lalffees  $ar  les  ven- 
dangeurs :  ce  fera  comme  lorfqu'on  fecoue 
un  olivier  ,  8c  qu'il  refte  deux  ou  trois 
olives  au  bout  d'une  branche,  ou  quatre  ou 
cinq  au  haut  de  l'arbre,  dit  le  Seigneur  le 
Dieu  d'Ifrael.  , 

7.  En  ce  tems-là  l'homme  tournera  les  re- 
gards vers  celui  qui  l'a  crée  ;  il  jettera  les 
yeux  furie  faint  d'Ifrael; 

8.  8c  il  ne  portera  plus  fes  regards  vers  les 
autels  qu'il  avoit  faits  de  fes  mains  ,  il  ne 
jettera  plus  les  yeux  furies  bois  profanes 
8c  fur  les  ftatues  ,  qui  étoient  l'ouvrage 
de  fa  main.  .  , 

9.  En  ce  tems-là  .après  qu'on  aura  enlevé 
les  enfans  d'Ifrael  des  villes  dans  lefquelles 
ils  mettoient  leur  force  ,  elles  demeure- 
ront p.bandonnées ,  comme  on  laiffe  un  ar- 
brlffeau  8cune  branche  qu'on  a  coupes,  se 
tout  le  pays  fera  defolé,  , 

10.  parce  que  vous  avez  oublie  le  Dieu 
qui  vous  a  fauve  ,  8c  que  vous  ne  vous  êtes 
point  foavenu  de  votre  puiffant  protecteur. 
Vous  planterez  de  bon  plant ,  8c  vous  feme- 
rez  des  graines  qui  viennent  de  loin. 

1  i.Ce  que  vous  aurez  plante  pouffera  d  a- 
bord  beaucoup  de  branches:  votre  femence 
fleurira  dès  le  matin  :  mais  lorfque  le  tems 
de  recueillir  fera  venu  ,yous  ne  trouverez 
rien  ,  8c  vous  ferez  percé  de  douleur. 

ia.  Malheur  à  cette  multitude  nombreu- 
fe  de  peuples  ,  dont  le  bruit  reffemble  à 
celui  de  la  mer;  ces  voix  tumulcueufes 
qui  retentiffent  comme  le  bruit  des  grandes 

1  a  .Les  peuples  frémiront  comme  des  eaux 
împetueufes.  Dieu  s'élèvera  contre  eux  8c 
les  fera  fuir  bien  loia:ils  feront  diflipes  de- 
vant lui  comme  la  pouflîere  que  le  vent  en- 
levé fur  les  montagnes ,  8c  comme  un  tour- 
billon de  poudre  qui  eft  emporte  par  la 


Ci4.PAufoir  ils  feront  dans  l'épouvante,Sc 
au  point  du  jour  ils  ne  feront  plus  :  c'eit- 


.o.Onne  verra  plus  de  rejouiffance  ni 
d'allegreffe  dans  les  campagnes  qui  et  oient  ^".^""J™  dYceux  qui  onc'rûiaé  nos  ter- 
Js  fertiles ,  8;  m  n'eawndra  plus  dans  les  là  ie  P*r£aSe  a«  ceux     giu  nuu*    res  g 
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'««j^."  que  doivent  attendre  ceux  qui  , 


Ml 


_      C  H  A  P  I  T  R  E  XV111.  

/[  Alheur  à  larertequi  prétend  couvrir 
IJrcelàe  Tes  ailes,  8c  qui  occupe  les 
deux  rives  des  fleuves  d'Ethiopie  , 
2..  qu)  ervoieresambafladeurs  fur  la  mer. 
«c  les Jait  courir  fur  les  eaux  dans  desvaif- 
Vp  ,X  k  }°"c*l"*r  >  allez  en  d  il  igen- 

ce,  ambafiadeurs,  vers  une  nation  divifee  8c 
déchirée  ;versun  peuple  qui  a  été  rerrible 
des  (0n  origine  8c  dans  la  fui  te  des  flecles  ; 

nation  qui  efpere  &<lui  attend, 
qui  eft  foulée  aux  pieds,8c  dont  la  terre  efl 
Neuves  raVagee  P3r  leS  inondaticns  des 
?.  Habifans  du  monde  ,  vous  tous  qui  de- 
meurez fur  la  terre  ,  lorfque  mon  eWart 
reraelevefur  les  montagnes  ,  vous  le  ver- 
rez, 8c  vous  entendrez  le  bruit  éclatant  de 
«a  trompette. 

4.  Pour  moi  parce  que  le  SeigEeur  m'a  de- 
5lîre  c.e  que  Je  vais  dire  '  je  me  Rendrai  en 
srepos,8c  je  contemplerai  du  lieucù  je  fui«- 
ce  fera  comme  la  chaleur  d'un  jour  ferein 
au  lever  du  foleil ,  comme  un  nuage  de  ro- 
fee  dans  la  chaleur  de  la  moiflbn. 
jl-,^0aisav-ant  ,aIecoJte>  lorfque  le  tems 

fde  la  fleur  fera  pafTe  ,  8c  qu'elle  fera  chan- 
ee  en  des  grapes  vertes  qui  meuriront  peu 
feu,  Dieu  en  retranchera  les  branches 
avec  la  faulx;  il  en  ôtera  8t  en  coupera  les 
remettons. 

6.  Les  Ethiopiens  feront  laifles  tous  en- 
fembleauxoifeaux  des  montagnes  &  aux 
fcétes  de  la  terre  :  les  oifeaux  demeureront 
pendant  tout  l'ete  à  les  devorer,8c  toutes 
Jes  betes  de  la  terre  y  pafleront  l'hiver. 
7,.  En  ce  tems-là  ce  peuple  divifé  8c  déchi- 
re ,  ce  peuple  qui  a  été  terrible  dès  fon  ori- 
gine 8r  dans  la  fuite  de  tous  les  fiecles,ee 
peuple  qui  efpere  8c  qui  attend.qui  eft  fou- 
ie aux  pieds  ,  8c  dont  la  terre  eft  pâtée  8c 
ravagée  par  l'inondation  des  fleuves  ,  of- 
frira un  prefent  pu  Dieu  des  arme'es,  8c 
Viendra  au  lieu  ou  eft  invoqué  le  nom  du 
Seigneur  des  armées ,  à  la  montagne  de 


P CHAPITRE  XIX. 
Rophetie  contre  l'Egipte.  Le  Seigneur 

«fera  dans  l'Egipte;  alors  les  idoles  d'E- 
«ipte  feront  ébranlées  devant  faface,.8c  le 
cœur  de  l'Egiptefe  fondra  aumilieud'elle. 
*.«J^(er3^queîes  Egiptiens  s'éleveronl 
î~l*\eS  *&Ptie™  î  que  le  frère  combat- 
tra contre  le  frère ,  l'ami  contre  l'ami ,  la 
ïê  r5ya°unmeVa  Vi,le  *  &  ,e  r°yaume-««tre 

eue ,  8c  je  rendrai  fa  prudence  inutile  :  ils 
conféreront  leurs  idoles,  leurs  devins 
leurs  pithons  ,  8c  leurs  magiciens; 

4-  &  je  livrerai  l'Egipte  entre  les  mains 
«l  un  maître  cruel:  un  roi  violent  lesdomi- 
desaarrneéesmpire,dit  **  Seigneilrle  Dieu 

■ç.  La  merfe  trouverafans  eaux, 8c  le  fleu- 
ve deviendra  fec  8c  aride. 

i&J£lriïic;cVarlronr»-lM  ruifleaux  de 
î^!iprte«fe  fecnero"t ,  les  rofeaux  8c  les 
joncs  fe  fâneront. 

7-  Le  lit  des  ruifleaux  fera  fec  à  leur  four- 
ce  même  ,  tour  ce  qu'on  avoit  femé  1  e  lone 
Inîne£VrUX  r*  r«hera,fera  jetté.bien 
loin  oc  difparoitra. 

8vLes  pécheurs  pleureront,  tous  ceux 
qm  jettent  l'hameçon  dans  le  fleuve  feront 
fiîêrVrW ^r"**  ceu*  «»ui  étendent  leurs 

?.  Ceux  qui  travaillent  en  lin  8c  en 
?sie ,  8c  qui  en  ftifoient  des  ouvrages  fins 


kliïes , feront ^dans \*?onïuboV. 
^o-Ceux  qui  étaient  comme  les  fondement 
r-CUS  ceuxqui  à "grands"™ 
f  a  i  foi  en  t  d  es  e  rangs  pou  r  fe  r  vi  r  à  1  eu  r  plal - 
fir,  feront  perces  de  plaies.  V 
r,I^'.(:1»r,neTTlenrJes  Pinces  de  Tanis  ont 
rn«mnLd*nne  un  cenfeil  plein  de  folie. 
fi.?7ïïfiic  ^u"-vous  dire  à  rharaon  ,  jê 
Sens  rois  ?   S  fages  * je  fuis      fi»S  des  àn- 
iz.  où  font  maintenant  vos  fages?  qu'ils 
vous  annoncent,  qu'ils  vous  prédirent  ce 
W?.!e5gneurdes  armees  a  refolu  de  fai- 
re a  l  Egipte. 

rJir'H5  prin.ces  de  Tanis  font  devenus  in- 
fcnfes,  les  princes  deMemphis  fe  f<*nr  éga- 
le rm^°^  >  «<X  <p<i  étoïent 

le  foutien  de  fes  peuples. 
J&*?jfV  rfpindu  au  mi HeH  d'elle  un 
efpri  td'etourdiiTement;8c  ils  ont  fait  er- 
rer 1  Egipte  dans  toutes  fes  œuvres  .com- 
me;  un  homme  i  vre  qui  ne  va  qu'en  chance- 
la"t»  fL1!"1  rejette  ce  qu'il  a  pris, 
oî.t'iîl  EÂiprteS?T*  dans  incertitude  de  ce 
nerfr!  leS  grands  comme  les 

petits  ,  les  forts  comme  les  foibles. 

\\i'J"~  Ce  teTs"Là  ,es  Egiptiens  devien- 
ront  comme  des  femmes  ,  ils  feront  faifis 
te  crainte  8c  de  tremblement,  à  la  vue  dîï 
.ncuvemenr  de  a  main  du  Seigneur ,  parce 
qu'il  l'aura  levée  pour  les  menacer. 
tlZ'ÎÏÏÏ?  Ia  terr»e  de  Juda  deviendra  Vef- 
YrV  aI  !,E,g'pie  :  &  quiconque  fe  fouvien- 
lncdie,Cetre,  te,rre,  tremblera  decrainte-, 
aTm  JeVTe  du,de^ei°que  le  Seigneur  des 
armées  a  forme  fur  lui. 
Àlc  e/cms-.,a  il  /  aura  cinq  ville» 
^A,1^1^  *  «ÏH1  Parieront  la  langue  de 
Chanaan  ,  8c  qm  jureront  par  le  Seigneur 

fciïffiiiïsrf'T tUes  fera  appellè8 

19»  H  y  aura  en  ce  tems-là  un  autel  du  Sei- 
gneur au  milieu  de  l'Egipte  ,  8c  un  monu- 
nient  confacrézu  Seigneur  à  l'extrémité  du 

tl^Sî  fera  da"s  l'Egipte  un  ligne  8c  un* 
témoignage  de  in  fuiffance  du  Seigneur  des 
armées  ;  car  ils  crieront  au  Seigneur,  étant 
accables  par  ceux  qui  les  opprimoient ,  8c 
il  leur  envoiera  un  fauveur  8c  un  prote- 
fteurqui  les  délivrera. 
2i.  Alors  le  Seigneur  fera  connu  de  l'E~ 
IJE  *  "Egiptiens  connoitront  Je  Sei- 
gneur ;  i  s  l  honoreront  avec  des  hofties 
&  des  oblations  :  ils  lui  feront  des  vœux  , 
5c  les  accompliront. 

ota2iPLeR,S-,ig>neur  iraPPera  l'Egipte  d'une- 
plaie  ,  8c  il  la  refermera  :  ils  reviendront 
au  seigneur  ,  qui  ieur  deviendra  favora- 
ble,  8c  qui  les  guérira. 
i»2A*-A;0rsii  J  aura  un  chemin  putlic  de 
1  Egipte  en  Aflirle:  lesAffiriens  entreront 
jatis  1  Egipte ,  8c  les  Egiptiens  dans  l'Afti- 
[Ie  -  s  Egiptiens  ferviront  Dieu  avec 
les  Aflinens. 

24.  En  ce  même  tems  Ifrael  fera  un  tiers 
lui  unira  les  Egiptiens  &  les  Afliriens  :  il 
i^te^r?  e  de  fcenediftion  au  milieu  de 
M.  Car  le  Seigneur  des  armées  l'a  beni,ea 
diianr,  mon  peuple  d'Egipte  eft  beni,  l'Af- 
finen  efl  l'ouvrage  de  mes  mains  ;  mais  If» 

L%el  eu  mon  heri  ta ge.  

C  H  A  P  f t  R  E    XX.  — 

Anneeque  Tharthan  ,  envoyé  narSar- 
gon  roi  des  Afliriens  ,  vint  à  Az'ot,  l'af- 
Uegea  8c  la  prit ,  ' 

1  *Vcerr--e  acn,rei,",a  '  di,:J*  • ,e  Seigneur  par- 
la  alfa.e  filsd'Arnos,  kil  lui  dit,  allez, 
ptez  le  fac  de  deflus  vos  reins  8c  les  fou- 
liers  de  vos  pieds.  Ifaïe  le  fit,  8c  11  alla  nud 
8c  fans  foulievs. 

3  •  Alors  le  seignear  dit  :  Comme  mon  Ter- 
ri* 


j  S  A  I  S.  CHAP.  13». 

CHAT»,  i  ï«  ,     ,  -  ,  .  /-ouiie-c  .116.  Car  veicl  ce  que  le  seigneur 

wL;  Anit  *r*ir,„r durant  trois  ans  à  1  Egipt 


A  doit  arriver  durant  trois  ans 
:  à  l'Ethiopie^        Affidens  emmènera 


rhe  dans  le  corps  à  la  honte  de  l'Egipte. 


8c' ils  rougiront'd'avoir  fonde. leur  efpe- 
ranee  fur  l'Ethiopie,8c  leur  gloire  fur  l'E- 
f£  Les  habitans  de  cette  île  diront  alors 
c'étoitdonc  Jà  notre  efperance;  voila  evax 
dont  nous  implorions  le  fecours .pour _ncus 
déli  vrer  de  la  violence  du  roi  des  Aflmens. 
&  commenr  pourrons  -  nous  nous  fauver 

mus  -  m  êmes?   ■ 

—  CHAPITRE  XXI. 

PRophetied'un  malheur  qui  viendra  du 
defertquieftau  couchant  :  Il  vient  du 
defert  ,  d'un  pays  redoutable  ,  comme  des 
tourbillons  que  le  vent  du  midi  excite  ,  ec 

qui  renverfent  tour.      ,  , .  „ 

a.  Dieu  m'a  révèle  une  épouvantable  pro- 
phétie: l'impie  continue  d'agir  avec  im- 
piété ,  8c  celai  qui  depeuploit  continue  de 
dépeupler  tout.  Marche,  Elam  :  Mede  ,af- 
fiege  la  ville  :  je  vais  faire  cefler  les  gemlf- 
femens  dont  elle  eft  la  caufe.  rnrttfil. 
2.  C'eft  pourquoi  mes  entrailles  font  fai- 
lles de  douleur  î  je  fuis  déchire  au  dedans 
de  moi  comme  une  femme  qui  eft  en  tra- 
vail: ce  que  j'entends  me  caufe  des  convul- 
fions  ,  8c  ce  que  je  vois  m'épouvante. 
4.  Mon  cœur  eftagite,mon  efprit  eft  rem- 
pli d'horreur.la  nuit  que  jedeiirois  me  de- 
vient un  fujet  d'effroi.  r.»*i*,in 
k.  Officier*  couvrez  la  table:  fentineLie% 
faites  le  guet:  roi,  mangez  8c  buvez  :  ou 
plutôt  levez-vous,  princes,   poliuez  le 

6.  Car  voici  ce  que  le  seigneur  m'a  dit , 
allez  ,  pofez  une  fentinelle  qui  vous  dife 
tout  ce  qu'il  verra.  . 

7.  Et  la  fentinelle  vit  un  chariot  conduit 
par  deux  hommes  ,  montes  l'un  fu*  un  âne, 
le  l'autre  fur  un  chameau  ;  8c  il  s'appliqua 
avec  grande  attention  à  coniiderer  ce  qu  il 

^  Alors  i!  cria  tomme  un  lion  ,  je  fais  fen- 
tinelle  pour  le  Seigneur,  8c  j'y  demeure 
pendant  tout  le  jour;  je  fais  ma  garde,  8c 
l'y  patte  les  nuits  ^entières. 

e.Le  chariot  où  un  homme  etoiraflîs, 
8c  qui  étoit  conduit  par  deux  cavaliers, 
s'approcha.  Alors  j'entendis  une  voix  qui 
me  dit  :  Babilone  eft  tombée,  elle  eft  tom- 
bée;le  vainqueur  a  brife  contre  terre  toutes 
les  images  de  fes  dieux. 

ïo.  Mes  ferviteurs  qui  ont  été  foules  par 
mes  ordres  font  le  fondement  de  mon  aire. 
Je  vous  annonce  ce  que  j'ai  appris  du 
Seigneuries  armées ,  du  Dieu  d'Ifrael. 

11.  Frophetie  contre  Duma.  J'entems 
***on  crie  à  moi  de  Séi'r ,  fentinelle ,  qu'a- 
vez-voos  vu  cette  nuit  ?  fentinelle  ,  qu  a- 
vez-vous  vu  cette  nuit? 

îz.  La  fentinelle  repondit,  le  point  du 
jour  eft  venu  ,  mais  La  nuit  va  fuivre  :■  u 
vous  cherchez ,  cherchez  avec  foin:  con- 
vertiriez-vous,  8c  venez. 

ï  2.  Prophétie  contre  l'Arabie.  Vous  dor- 
mirez au  foir  dans  le  bois  ,  dans  les  fentiers 
de  Dedanim.  ,  ... 

14.  Vous  qui  habitez  la  terre  du  midi,  ve- 
nez avec  de  l'eau  au  de vant  de  ceux  qui  ont 
fôif,  venez  avec  le  pain  de  cette  terre  au 
devant  de  c'eux  qui  fuient 


comn?e  on  marque  une  année  precife  à  un 
mercenaire;  8capiès  cela  toute  fa  gloire 
fera  decuire. 

17.  Le  nombre  même  des  plus  forts  ar- 
chers de  Cedar  qui  feront  reftés  ,  diminue- 
ra/?// a$eu:  car  le  Seigneur  le  Dieu  d'If- 

raet  a  parle.   .  

CHAPITRE  XXII. 

PRophetie  contre  la  vallée  de  vifionî 
D'où  vientque  tu  montes  ainfi  en  foule 
fur  les  toits, 

z.  ville  pleine  de  tumulte  ,  ville  plemede 
peuple  ,  ville  qui  «tois  dans  la  joie  ?  Tes 
enfans  font  mis  à  mort ,  fans  avoir  été  tues 
par  l'epée  ;  ce  n'eft  point  la  guerre  qui  les 
fait  périr.  I  ..... 

2.  Tes  princes  ont  pns  la  fuite  tous  en* 
femble  à  la  vue  de  l'arc:  tous  ceux  quife 
font  trouvés  dans  ton  enceinte  ont  conjure' 
entre  eux;ils  ont  tous  conjure  enfembleB 
ils  fe  font  enfuis  bien  loin. 
4.  C'eft  pourquoi  j'ai  dî  t:Retirez-vous  de 
moi  ,  je  répandrai  des  larmes  arriéres  ;  ne 
vous/efforcez  point  de  me  confolerfur  la 
ruine  de  la  fille  de  mon  peuple. 
t; .  car  voici  un  jour  de  carnage  ,  un  jour 
où  tout  eft  foulé  aux  pieds  ,un  jour  de 
cris  lamentables,  que  le  Seigneur  le  Dieu 
des  armées  envoie  en  la  vallée  de  vifion  : 
l'ennemi  renverfe  les  murailles  ,  8c  les  cris 
s'e'levent  jiifqu'àla  montagne. 

6.  Elam  prend  deja  f~n  carquois,  il  pré- 
pare fes  chariots  conduits  par  des  cavaliers» 
il  détache  fes  boucliers  des  murailles. 

7.  Tes  plus  belles  valle'es  feront  couvertes 
de  chariots  de  guerre,  8c  la  cavalerie  ira 
camperà  tes  pertes. 

8.  L'ennemi  ôtera  à  Juda  tout  ce  qui  le 
deféndoit  ;  8c  vous  jetterez  alors  les  yeux 
fur  l'arfenal  du  palais  de  la  forêt.  - 

9.  Vous  remarquerez  le  grand  nombre  des 
brèches  de  laville  de  David;  8c  vous  a  ma  lo- 
ferez les  eaux  de  la  pifeine  d'en-bas. 

10.  Vous  ferez  le  dénombrement  des  mai- 
fons  de  Jerufalem  ;  8c  vous  en  détruirez 
quelques-unes  pour  fortifier  la  muraille. 

11.  Vous  ferez  encore  un  refervoir  d'eau 
entre  deux  murs,.auprès  delà  pifeine  an- 
cienne:mais  vous  ne  lèverez  point  les  yeux 


vers  celui  qui  a  fait  Jerufalem  ,  8c  vous  ne 
regarderez  pas  même  de  loin  celui  qui  l'a 
formée.  . 

iz. Alors  le  Seigneurie  Dieu  des  armées» 
vous  invitera  à  avoir  recours  aux  larmes  oc 
aux  foupirs  .àrafer  vos  cheveux,  8c  à  vous 
revêtir  de  facs.     .  . 

i? .  Mais  au  lieu  de  cela  vous  ne  fenferex, 
qu'à  vous  rejouir  8c  à  vous  divertir  ,  à  tuer 
des  veaux  8c  à  égorger  des  moutons, a  man- 
ger de  la  chair  8c  à  boire  du  vin  :  mangeons 
gc  buvons ,  direz,-vous,  nous  mourrons  de- 

Tlx'eft  pourquoi  le  Seigneurie  Dieu  des 
armées ,  m'afai  t  connoîcre  fes  defleins  :  1e 
jure  que  rien  n'expiera  cette  iniquité,  & 
que  vous  laforterez,  jufqu'à-  lamort  ,  dit  le 
Seigneur ,  le  Dieudes  armées.  t 

if.  Voici  ce  que  w'a  dit  le  Seigneur,  le 
Dieu  des  armées  :  Allez  trouver  celui  qui 
a  la  gardedu  trefor  ,  ce  Sobna  qui  eit  1  in- 
tendant du  palais  ,  8c  vous  lui  direz  : 

16.  Que  faites-vous  ici ,  ou  qui  êtes  vous 
ici, pour  vous  y  écre  prépare  un  monument, 
cornV.e  font  ceux  qui  fe  dreffent  un  fe- 
pulcre  dans  les  lieux  les  {lus  eleves,8c  qui 
fe  taillent  dans  la  pierre  un  heu  de  re- 

Pr7.'  Le  Seigneur  va  vous  faire  transporter 
d'ici ,  comme  on  tranfporte  uneecq  j  8c  il 
vous  couvrira  d'ignominie: 
!§.  11  vous  agitera  &c  vous  feratourner 


1  ç.  Car  ils  fuient  de  devant  les^  epees  M- 

t^gMVSS^  "»»«  «*  vous-jV[K«aa„S  un« 

{ioe  ûnglante  mêlée» 
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terre  vafte  8c  fpatieufe  :  vous  mourrei-ià    fiP\Jr„f.„.  a  t.      .      CHAP.  14. 

'a  ,  fierezp  «sà  I^venir  avec  tant  de  ?afte  :  lei 


ici.c  vducoc  ipaneuie:  vous  mmirrez-Jà 
8c  e'eft  à  q u  0 i  fe  red u  i  ra  1  e  c h  ?  r  dr  la  tom- 
>?de  votre  gloire,  vousqui  étefu  h0;  re 
delamaifonde  votre  fïigneUr; 
19-Je  vous  chaflerai  du  rang  eu  vous  êtes 
8c  le  rot  vous  dépotera  de  votre  miniltere"' 
20.  Et  en  ce  iour-Ià  j'appellerai  mon  fer- 
viteur  Eliacim  fils  d'Helcias. 
ai.  Je  le  revérirai  de  votre  tunique  ,  je 
1  honorera:  de  votre  ceinfure,  je  lui  re- 
mettrai entre  les  mains  touce  lapuiflance 
que  veus  avez  ;  8c  i  l  fera  comme  le  pere  des 
Juda  deJerufalem  8c  de  la  maifonde 
22.  Je  mettrai  fur  fon  épaule  la  clef  de  la 
maifon  de  David:  il  ouvrira  fans  qu'on 
ftUouvr-rmer  Armera  fans  qu'on  pu  if- 
22.  Je  le  rendrai  inébranlable  comme  un 
bo,s  qu  on  enfonce  dans  un  lieu  ferme  :  8c 
fonpere  6     Crônede  la  maifonde 

24.  Tou'te  la  gloire  de  la  maifon  de  fon 
pere  repofera  fur  lui  :il  aura  foin  de  tout 
ce  qui  nai  rrade  l'un  ou  de  l'autre fexe  ,  8c 
de  tous  les  vafes,  même  des  plus  petits,  de- 
puis les  coupes  jufiju'aux  vaifleaux  où  on 
enferme  les  liqueurs. 
*f  •  En,  «  rems-là  ,  dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées, le  bois  qu'on  avoit  comme  fcellé 
dans  un  heu  ftable  fe  détachera  ;  il  fera 
orife,  il  tombera;  8c  tout  ce  qui  y  etoit 
pirSe      penra»  parce  °-ue  le  seigneur 

P C  H  A  P  I  T  R  É1ŒÏÏÛ 
Rophetie  contre  Tir.  Criez  &  hurlez  , 
vaifleaux  de  la  mer  ;  parce  que  Tir  fera 
ruinée  de  telle  forte ,  qu'il  n'y  aura  plus  de 
port  ou  vous  puifiiez  entrer:  l'ennemi 
viendra  de  la  terre  de  Cethim. 

Demeurez  daRS  le  filence  ,  habitans  de 
1  île  :  les  marchands  de  Sidon  pafioient  la 
mer  pour  venir  remplir  vos  ports. 
3.Les  femences  que  le  Nil  fait  croître  p; 
le  débordement  de  fes  eaux  ,  les  moiflons 
que  1  Egipte  doit  à  ce  fleuve,  e'toient  la 
nourriture  de  Tir  ;  8c  elle  droit  devenue 
comme  la  ville  de  commerce  de  toutes  les 
nations. 

i  4.  Sidon ,  rougis  de  honte,  parce  que  cet- 
^"S™3^5™, cette  ville  qui  «oit  la 
force  &  la  gloire  de  la  mer,  dira  dans  fa 
ruine  ,  je  n'ai  point  conçu ,  j8  n'ai  point 
mis  d  enfans  au  monde  ,  je  n'ai  point  nour- 
*nesdlleseS  gens,je n'ai  point  e'leve' de îeu" 
j  .Lorfque  le  bruit  de  la  deJiruBion  de  Tir 
leur      eCn  EÊÎpte>on  fera  ftifldedou- 

£'Jinv£r&  Iesme,r,S?  Pouffez  deshurle- 
mens  ,  habitans  de  l'île. 

7.  Eft-ce  là  cette  ville  que  vous  vantiez 
tant ,  qui  etoit  dans  la  joie  8c  qui  fe  glori- 
fient de  fon  ancienneté  depuis  tant  defie- 
çles  ?  ses  citoyens  font  allefs  à  pied  bien 
loin  dans  des  terres  étrangères. 

8.  Qui  a  formé  ce  deflein  contre  Tir  la 
reine  des  villes  .dont  les  marchands  étoient 
des  princes,  dont  les  trafîquans  étoient  des 
perfonnes  les  plus  illuftres  de  la  terre  ' 

9.  C'eft  le  Seigneur  des  arme'es  qui  a  refo- 
lu  de  la  fraitter  de  la  forte  ,  pour  flétrir 
toute  la  gloire  des  fuperbes ,  8c  pour  faire 
tomber  dans  l'ignominie  tous  ceux  qui  na- 
roifloient  dans  le  monde  avec  tant  d'éclat 

10.  Hâtez  vous  de  fortir  de  votre  terré 
comme  un  foible  ruifleau  ,  6  ville  fille  de  la 
mer  .-votre  ceinture  n'eft  pius. 

u.  Le  Seigneur 2.  étendu  fa  main  fur  la 
mer  ,  il  a  ébranle*  les  royaumes:  il  a  donné 
«es  ordres  courre  Chanaan  ,  pour  détruire 
ce  qui  faifoit  fa  force. 

i,îi!f  dt Sidon'  a*r'U  dit  .'vierge  fui 
mit*  f^rraesfronoree,  vous  ne  vous  giorj- 


'  <?»cmr avec  1  

trouvëreV^"»  e"  Sethim  »  &  V0US 
Lrouverez  pas  même  du  repos. 

1 3  •  Confiderez  la  terre  des  Chaldéens  •  r 

«?!mepïreft.  L'A%ien  a voiffond* 

cet  empire  ;  on  v  avoit  élevé  des  forteref- 
r°U3V'S  t°»rrervir  de  retrait .auxbé  es 

,  wl>es.  a  changés  en  cabanes. 
olîiiZIf?  '  hurlrez  '  vaifleaux  de  la  mer  , 
Pi  c  Vn  eAorre  ^rcI  eft  defruire.  1 
rez  ennn!  i-CmS'  à'  °.Tir' vous  demeure- 
,nn,mo?1)lipe,nd3nrfûixan-e  8c  dix  ans, 

princes,  gc  après  foixanie  8c  dix  ans  Tir 
quicehadnrt3e.C°mme  UDe  fem™  P?oftîtÎK 

delà  VlUellVVP  S  t0^rnez  touf  autour 
ïorlltï^- C<°(ur.t.'fane  mife  en  oubli  depuis 
fong-rems  :  etudiez-vous  à  bien  iouer  des 
tee"s  >  répétez  fouvent  voî  airs  ,  afia 
qu  on  fefouviennede  vous.  »»•««* 
vhî^aPTiSrf°inante  &  dix  ans  ,e  Seigneur 
trïnZi ZI  *  C'le  retournera  à  fon  premier 
iï£ti**ennLmettms  elle  fe  proftituera 

ŒrlïtSre?  àtous  1«^y»»"»««q«i 

dftid?J%Lu"Sourïoxit  Ie  8ain  qui  reviendra 

Sfervl  H,encgneur  :  U  ne  fera  P°int  mis  en 
Ifn^i  dans  un  treror;  mais  il  fera  tout 
e£?0ZCeu,X1qui  aflîftent  devînt  ïî 
raffi  La,fiW  llsin  foienc  nourris  8c 

nïiS    cn  foient  rcvétus  jufqu'â 

tt  ns.FiiT^  PITRE  XXÏv:  

V  rA^  Ar5"!8  que  M  Seigneur  rendra  la 
lui  fera eSr0te  l»qujSI  Ia  depouillera,qu'il 
iui  tera  changer  de  face  en  la  ravageant, 5c 
qo  1i?"d,,fperCera'es  habitans.    Ë  ' 

*ô..22If.le  prétre  fera  comme  le  peuple  : 
comrlJ  î?Tr  '  comme  i'efclave;  la  maitrefle; 
me^elM5a/e-rv2îte;celuî  1ui  vend  ,  comî 
me  celui  oui  achette  ;  celui  qui  emprunte 

S         qU!  prêre  i  &  qu?  do  i  t  ; 

comme  celui  qui  redemande  ce  qu'il  a  prê- 

Â™?Â\rle  rera  entièrement  depeuplée,8c 
expofee  à  toutes  f®rtes  de  pillases-car  r'Vft- 
le  Seigneur  qui  a  prononc? cetïrrë".  C 
c™a  \urre  eft  dar,s  les  larmes  ,  elle  fe 
mnn^.elIe  •rombe  dans  I»  défaillance  ;  le 
monde  pent,  tout  ce  qu'il  y  a  de  grand 
parmi  les  peuples  eft  dans  la  langueur? 
de *«»venr,f-  Vi1^60  Par  la  corruption 

îj  npii  fi1^0'  ,a  malediftion  qui  fera 
rl  P!i?t Ie  î^rs  Parjures  dévorera  la  ter- 
HP'i^,r  „quV1'hablCent  Porteront  la  peine 
rLr  ,  [J8ch'e  »  ceux  Qtli  la  cultivent  fe- 
ront confumes  par  le  feu  ,8c  iln'v  demeu- 
rera.  que.très  peu  d'hommes.  Y 
-Jûv  m^p,'ureîIavignelanguit,8r  tous 
S  1cï,aVrSeî,.t,aJOieda,,S  19  Cœuf  f0nC 
^;i»k"?  ffmoigne  plus  d'allegreffe  ni 
nlnZur™' deS»  tambours ,  ni  par  les  cris  de 
rejoulffance.nl  par  les  fons  de  la  harpe. 
9.  Ils  ne  boiront  plus  le  vin  en  chantant 
d«  airs  ;  toutes  les  liqueurs  fortes  devien- 
dront ameresàceuxqui  boiront. 
ric°i'»f  ett?/ille  eft  ruinee  &  deferte  ,  tou- 
tes les  maifons  en  font  fermées ,  8c  perfon- 
ne  n  y  entre  plus. 

1 1.  Lescris  retentiront  dans  les  rues,  par- 
ce qu  11 _ne  fe  trouvera  plus  de  vin;  tous  les 
aiverrjiiemens  feront  changés  en  deuil  . 
toute  la  loie  delà  terre  en  fera  bannie. 
Jml'i  n  y  3  plus^que^defolacion  dans  la 
'il«Ae!  P.or.te.s  °»  on 'TaffembUit font  ren- 


"",V,"M  fLiri ci  on 

verfees  8c  brif«es, 


  —  - 


CITAT»,  tf»  ISA 
rt .  Ci  ***  refiera  au  milieu  d«  la  terre,  au 
i lieu  ries  peuples  ,  fera  comme  quelques 
>ives  qui  demeurent  fur  un  olivier  qu'on  a 
coué.ou  comme  quelques  raiunsqui  de- 
jeurent  après  la  vendange. 
14.  Ceux-là  élèveront  leur  voix  ,  8c  ils 
hanteront  des  cantiques  de  louanges  ,  ils 
îcreroat  de  grands  cris  d'au  delà  de  la 
ier,  lorfque  le  Seigneur  fera  entre  dans  fa 

i*.  c'eft  pourquoi  rendez  gloire  au  Sei- 
neur  en  répandant  far  tout  la  lumière:  ce- 
rné» le  nom  du  Seigneur  ,  du  Dieu  d'If- 
ael ,  dans  les  îles  de  la  mer. 

16.  Nous  avons  entendu  des  extrémités 
u  monde  les  louanges  dont  on  relevé  la 
loire  du  jufte.  Mais  j'ai  dit  :  Mon  fecret 
feft  que  pour  moi  ,  mon  fecret  n'eft  que 
our  mei  :  malheur  à  moi  ;  il*  ont  viole 
a  loi,  8c  le  mépris  qu'ils  en  ont  falteit 
lonté  jufqu'à  fon  comble.  _ 

17.  Habitantde  la  terre  , l'effroi  ,1a  fofle 
$r  le  piège  te  font  referves. 

18.  Celui  que  l'effroi  aura  fait  fuir^tom- 
rera  dans  la  fofle  ;celui  qui  fera  fauve  de  la 
bfle ,  fera  pris  au  piège  ;  parce  que  les 
■leux  s'ouvriront  pour  faire  pleuvoir 
:omme  au  tems  du  déluge ,  8c  que  les  fon- 
lemens  de  la  terre  feront  ébranles. 

10.  La  terre  foufifrirades  etancemensqui 
a  déchireront  ,  des  renverfemens  qui  la 
iriferont ,  de  violentes  fecoufiss  qui  1  e- 
jranleront.  ,  • 

2.0.  Elle  fera  agitée,  elle  chaneelera  com- 
me un  homme  ivre  ;  elle  fera  trsnfportee  , , 
comme  une  tente  dreflee  pour  une  nuit:ellei 
fera  accablée  parle  poids  de  fon  iniquité, 
8c  elle  tombera  fans  que  jamais  elle  s  en 

"i^En  ce  tems-là  le  Seigneur  vifitera  les 
arrr.éesd'en-hauc  qui  font  dans  le  ciel,  8c 
les  rois  du  monde  qui  font  fur  la  terre.  % 

ai.  Ils  feront  rafiembles  comme  des  pn- 
fonniers  dans  un  cachot  profond  ,  ilsfe- 
ror  r  renfermés  dans  une  prifon  ,  ce  vîntes 
après  plufieurs  jours.         ^  _ 

3.3  .  La  lune  rougira,  8c  le  foleil  fera  cou- 
vert de  confufion  ,  lorfque  le  Seigneur  des 
armées  aura  établi  fon  règne  fur  la  monta- 
gne de  Sion  8t  dans  Jerufalem  ,  8c  que  les 
vieillards  qui  lui  font  confacres  feront  te- 
moins  de  fa  gloire. 
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7.11abbatra  fbr  cette  montagne  ce  ban- 
deau qui  étoit  lié  fur  les  jeux  de  tous  les 
peuples,  ce  voile  obfcur  qui  enveloppoil 
toutes  les  nations.  . 
8.11  engloutira  la  mort  pour  jamais  :  1* 
Seigneur  notre  Dieu  fechera  Us  larmes  de 
tous  les  yeux  ,  8c  il  effacera  de  deffirs  tou- 
te la  terre  l'opprobre  de  fon  peuple;  car 
c'eft  le  Seigneur  qui  a  parle. 

9.  Son  Peuple  dira  alors ,  c'eft  là  vraiment 
celui  qui  eft  notre  Dieu  ;  nous  l'ayons  at- 
tendu ,  8c  il  nous  fauvera  :  c'ait  lui  qui  elt 
le  Seigneur;  nous  l'avons  attendu  long* 
r£wj,8c  maintenant  nous  ferons  pleins  d  al- 
legreffe ,  nous  ferons  ravis  de  joie  dans  le. 
falutqu'il  nousdonne. 

10.  Car  la  puiffance  du  seigneur  fe  repq- 
fer3  fur  cette  montagne  ;  8c  Moabferabri- 
féfous  lui,  comme  le  font  les  pailles  par  la 
roue  4'un  chariot  armé  de  pointes. 

1 1  D*'H  étendra  fur  lui  fes  malns,comme 
un  homme  qui  nage  étend  les  mains  pour 
nager:  le  Seigneur  déploiera  toute  la  for- 
ce le  fon  bras  pour  détruire  fon  orgue». 

12.  Il  renverfera  la  msffe  fuperbe  de  tes 
murailles,  ê  Moab  i  il  les  abbatra;  il  les  ra- 
fern  ,  8c  les  réduira  en  poudre, 


A! 


C  H  A  J'  l  T  R  E  XXV. 

SEigneur  vous  êtes  mon  Ditu  :  je  vous 
glorifierai  8c  je  bénirai  votre  nom, parce 
eue  vous  avez  fait  des  prodiges  5c  que  v  os  l 
dépeins  éternels  font  fermes:  ils  font  la  vé- 
rité mime.  .  .  , 
2.  C3r  vous  avez  fait  d'une  ville  orgueil- 
leuft  un  monceau  de  pierres:  ysus  avez, 
changé  ruines  cette  ville  fi  forte;çeçte 
demeure  fuperbe  des  étrangers  a  celle  d  e- 
ceune  ville:  elle  ne  fera  jamais  rétablie. 
2.  C'eft  pour  cela  que  le  peuple  que  voia 
rendez,  fort  vous  glorifiera ,  8c  que  la  cite 
des  nations  redoutables  vous  révérera.  . 
4.  Parce  que  vous  êtes  devenu  la  force  du 
pauvre,  la  force  du  foible  â.2V.Z  fon  sk«- 
cricrt;  fon  refuge  contre  la  tempête ,  fon 
rafraichiffementeontre  la  chaleur.  Car  la 
colère  des  puiffans  eft  comme  une  tempête, 
qui  vient  fondre  contre  une  muraille,  8c 
comme  une  chaleur  brûlante  dans  un  lieu 

ZX^Mais  vous  humilierez  l'infolence  tu- 
multueufedes  étrangers:  la  chaleur  fera 
tempérée  en  notre  faveur  par  une  nuee 
«paille  f/  8c  les  rejettons  des  violens  feront 
humiliés.  . 
6.  Et  le  Seigneur  des  armées  préparera  à  | 
tous  tes  peuples  fur  cette  montagne  un  fe-  , 
ftin  de  viandes  delicieufes,  un  feftindevin  : 
excellent, de  viandes  pleines  de  fuc&rde  ' 
îsoëlle  ..d'un  vin  tout  pur  faus  aucune  ue. 


CHAPITRE  XXVI. 
Lors  on  chantera  ce  cantique  dans  la 
—  terredeJuda.La  viller.de  Sion]eft  pour 
nous  untville  imprenable  :  Dieu  lui  a  don- 
né le  falut  pour  mur  8c  pour  bculevart. 
a.  ouvrez- en  les  portes  ,  8c  qu'un  peuple 
jufte  y  entre  ,  un  peuple  obfervateur  de  la 

VV.itNos  penfe'es  déformais  feront  fiables  : 
vous  nous  conferverez  la  paix ,  une  paix, 
éternelle  ,  parce  qu'Ifrael  efpere  en  vous. 

4..  Mettez  pour  jamais  votre  confiance 
dans  le  Seigneur  ,  parce  que  vous  trouverez. 
dans  le  Seigneur  Dieu  un  ferme  appui  tou- 
joursdurable.  .  _      ,  ... 

c.  Car  il  abbaiffera  ceux  qui  font  dans  1  e- 
levation  ,  il  humiliera  la  ville  fuper&e  :  il 
l'humiliera  jufqu'en  terre,  il  la  fera  dé- 
pendre jufqu'à  la  pouflîere. 

6.  Elle  fera  foulée  aux  pieds  ,  aux  pieds 
du  pauvr^aux  pieds  de  ceux  qui  n'ont  riea. 

7 .  Le  fentier  du  jufte  eft  droit ,  fa  voie  eit 
égale  :veus  même  ,  Seigneur,  vous  1  ap« 

^"Àufti'nous  vous  avons  attendu,  en  mat' 
chant  dans  le  fentier  de  votre  juftice j  vo- 
tre nom  8c  votre  fouvemr  font  le  deiirCT 
les  délices  de  l'ame.  ,  :* 
i  0.  Monamevous  a  defire  pendant  la  nuit, 
8c  je  m'éveillerai  dès  le  point  du  jour  , 
pour  vous  chercher  de  toute  l'étendue  de 
monefprit  8c  de  mon  cœur  :  car  lorfque 
vous  aurez  exerce  vos  jugemens  fur  la  tei- 
re,  les  habitans  du  monde  apprendront  a 
être  juftes.   T 

10.  Envain  on  ferolt  grâce  a  l'impie  ,  il 
n'appreudra  point  à  itre  jufte:  A  z  tait 
des  aftions  înjuftesdans  la  terre  ou  devait, 
régner  la  droiture,  il  ne  verra  point  la 
majefiédu  Seigneur.  . 

1 1 .  seigneur ,  élevez  votra  main 
te.iïs  ne  la  verront  point; ou  s'ils  la  voient, 
quMls  foient  confondus  8c  jaloux  du  bon- 
heur  de  ^repeuple,  8c  que  le  feu  dévore 

Viz.ensTiÉnîeiir ,  vous  nous  donnerez  la 
paix:  car  c'eft  vous  qui  avez  fait  en  nous 
toutes  nos  œuvres.  m-«f«e 
15.  seigneur  notre  Dieu  ,  des  maîtres 
étrangers  nous  ont  domines  aveeen^tre  ea 
ufurpant  votre  place  :  faites  qu'étant  dans 
vous  maintenant,  nous  ne  nous  fouvenions 
que  de  votre  nom» 

14.  Queceux  qui  font  morts  ne  »e  vivent 
point , que  les  geans  ne  reffufc.tent  Vzs:cat 
c'eft  pour  cela  que  vous  êtes  venu  contre 
eux,  que  vous  les  avex  réduits  en  P°udr^* 
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que  vous  en  avez  effecé  toute  la  mémoire 

ss  ssasfi&Kas» 

i(j-SeigneuT,vosfer*tteurs vous  ont  eher- 

adre/Teïeu^huX1?;^^  lU  V0US  0ï5! 

eiè7ûrNf0n«rnap?nS  /Ce'  dcv3nt  vous  •  Sei" 
«ui/Mnr^fi1,neremme^ui  a  conçu,  8r 
qui  eranr  près  d'enfanter,  jette  de  erands 
Cris  dans  la  violence dt  fes  douleurs.6 
rnrLrous  avons  conçu,  nous  avens  été 
?u7la  r  Jntl  n™s.n  avons  point  produi 

Son  \llLielfruT,d'  fa,ur:  tc'e« 

19.  Ceux  de  votre  peuple  qu'on  a  fai 
SriXll  VIVJom  de  S  ceux  oûi 

VSiïS  tUCS  dins  moi  reflufeheront.  3ï- 
les ^  oua'np^/n  - tre  rommeil  •  *  cha"^ 
la  nS"  de  Die">  vous  1ui  habitez  dan; 

ïw,  J.  '  R  renez-vousun  peu  caché  dohi 
"Jgomenc.  jufqu'à  ce  quePl3  coleVVfoir 

rwï,î5ar  Ie  Se'8ncur  va  fortîrdu  lien  où  i 
fcf/Ilf  3  pour  v/n«er  l'iniquité  eue  les  ha 

e  c,3Chera  Pîus  le  fang  qui  a  été  fe 
i^orr<qvioKeaVOltfaitdefcendie  Par  u^ 


f  î  A  I  E. 


ggrtagwOlnn;,  dans  rerifif,"     lur  la 


: 

>rmé 


El 


C  H  A  PTT~R  £  XXVÎÏ 
Nce  tems-Ià  le  Seigaeur  viendra  avec 

ve.:  nK?t?fe'  ï^viatbance  ferpent  à  di 
l»ïr/c?fe™i  >e^eî8neur  <ïul  la  conferve  :  je 
p"*d?Vîîfgml;=tt*-  J'I"  foulerai  ffi 

frulr?.        2CÊ  dM  monde  fera  emplie  de 

af£nZu-  a"É'n  fraPPe  fon  peuple  comme  il 

t  '1  extermine  comme  ils  l>ont  été  ? 

ieijacob,nenei?aa,,il  3  reJette'Clamaifon 
ffJjacoo,  il  j'a  jugée  avec  mfd.»  .  :i  „ 


^  Alheurala  couronne  d'orgueil,  aux 
pIrP  n^g/?3.d'Epbraïm  fleur  pafTa- 
£2*  2«  fa'L1Cur  ornent  8t  leur  joie  i 
?«ff«q  i  S^r6"  aS  fommer  de  'a  vallée 
grafle  ,  8c  qui  font  abrutispar  le  vin. 

forr  frm,,-freur  3  un  fument 

imperuf,^^  Commc  grêle 

impetueufe;  comme  un  tourbillon  qui  brife 
tout,  comme  un  déluge  d'eaux  qui  fe  r"! 
Sonde?1' UnCgrande  carnPaSne  »  &  qui  l'i- 

Jcl£.  c?ur,on"e  d'orgueil  des  ivrognes 
d'Ephraïm  fera  foulée  aux  pieds.  vrugnc!ï 
ntm?  nrCUUJ -U-r  t*JTa£ere  ****  fait  l'or- 
fS?,1'  J°.ie.  de  celui  quihabiteau 
fommetde  la  vallée graffe,  fera  femblable 
Lr?/crflt-pr^Ccîfe  -t,ui  eft  «"«t  avant  ies 
autres  fruitsdel'e.té,  que  celui  qui  l'3p- 

ÏÏBSiiïZ*'  dC  U  m3in  r 
-/•  En  ce  jour-là  le  Seigneur  des  armées 
lera  une  couronne  d'honneur  8c  un  diadè- 
me de  gloire  ,  pour  le  refte  de  fon  peuple. 
6.11  fera  unefprirde  juftice  pourcelul 
qui  fera  afhs  fur  le  tribunal  de  la  juftice,  8c 
a  force  de  ceux  qui  porteront  la  guerre 
jufqu'aux  portes  de  l'ennemi.  * 
7.  Ceux-ci  mêmes  qui  font  de  Juda  ,  font 
"pleins  de  vin  qu'ils  rie  favenece  qu'ils 
font  ;  ils  font  fi  ivres  qu'ils  ne  peuvent  fe 
foutemr:  le  prêtre  8c  le  prophète  font  fans 
çonnoiiTance  dans  l'ivreffe  qui  les  foiïede  ï 
ils  font  abforbés  dans  le  vin,  ils  chaneelenc 
comme  étant  ivres,ilsfefont  égarés  les  uns 
«ans  leurs  vifions,/«  autres  dans  les  juge 


8.  Toures  les  tables  font  fi  pleines  de  ce 
que  rejettent  ceux  qui  vomiflent,  8c  de 
Puanteur  .qu'il  n'y  refte  plus  de  lieu  qui 
jott  net. 

9.  A  qui  le  Seigneur  enfàgntn-t-U  fa  loi? 
â  qui  donnera-t-il  l'intelligence  de  fa  pa- 
role ï  Ce  font  des  enfans  qu'on  ne  fait  que 
de  fevrer,  qu'on  vient  d'arracher  de  la 
mammelle. 

10.  /;  faut  leur  donner  un  précepte  après 
un  précepte  ,  une  ligne  après  une  autre,  ur» 
peu  dans  un  rems,  &  un  peu  dans  un  sutre. 

u.  Car  le  Seigneur  parlera  à  ce  peuple 
comme  en  bégayant,  8c  dans  une  langue 
étrangère. 
12.. Il  leur  avoitdit  autrefois  ,  voici  ce 
qui  vous jroutrera  le  repos  :  faites  repofer 
celui  qui  eft  fatigué:voici  ok  on  Irwverfi  ie 
repos;mais  ils  n'ont  pas  voulu  l'entendre. 

13.  Aufti  la  parole  du  Seigneur fera-t-cl- 
le  pour  eux,  comme  quand  on  donne  un 
—  k^i.c  ,  lonqu-ii  aurabrif^rnnr.c  PrccePte  «Près  un  precepte.une  ligne  après 
les  pierres  de  î'aute  de  fesàoles  cSmml  1™  autr<7  U"^eu  dt  ltW  dans  un  tenis 
des  pierres  de  chaux  X  qViUurà  renTr  5™"  ;P.CU  d3nS,r  ?u-tre  »  «fan  fortenc 
fe  les  bois  profanes  8c  les  fiar  ,Vc      renver"       "  heu  ,  qu'ils  foient  renverfés  en  arrie- 

10.  Mais  la  ville  ennemie  «mit,»*  ^  '  \e  '  qu'ils  foient  brifés,  qu'ils  tombent 
Welle foit ,  feradeferfeT  éllffifa  JSll  > dans  ^f^»  &  <Kl1*  Y™ent  pris. 

un  logis  qu'on  laiflerles  Jeunil  bœuft  î1  c1^  C  eft  P011^"?1  écoutez  laparole  da 
Viendront  paître;  ils  s'y 'Si" \SJ>  Seigneur  ,  vous  qui  vousmocquez  de  lui  , 
mangeront  les  herbes  qui  y  reront  crill      1  aui  exercez  vorre  ^"-"înarinn  c„r  ,  

11.  Ses  branches  A Ja* SJ/L  À'L*[ f. 


cherché JJ  y 2  J-Ug^e  avec  mer"'-e  ;  il  a 
S  lateJ^/0^  indi?nariO"  *s  moyens 


«-»K«:ront  lesnerbes       y  /-frAM/       :  -  ,  qui  exercez  votre  domination  fur  cepeu- 
11.  Ses  branches  deffecWS  ferefn  ■  hri    PIe  q^i  eft  en  Jerufalem. 
«e«,  les  femmes  viendront  Omettre  1*  ilH  'l'  Car  \ous  av"  dit  »  nous  avonî  f»''* 
«.imronty  mettre  le  fcurlpafte  avec  la  mort,  nous  avons  contracté 

9h 


CHAT*»  &9«  ^ 
llance  avec  l'enfer  ilorfque  les  maiix  fe  . 
borderont  comme  des  torrens,  ils  ne  » 
endront  point  Jufqu'à  nous,  parce  que 
>us  avons  établi  notre  confiance  dans  e 
enfonge ,  8c  que  le  menfonge  nous  a  nus 

B6.UC*«ft  pourquoi ,  dit  le  Seigneur  Dieu, 
m'en  vais  mettre  pour  fondementdeSion 
ie  pierre ,  une  pierre  éprouvee,angulaire, 
•ecieufe  ,  fur  laquelle  elle  fera  très  foll- 
ement bâtie  :  que  celui  quicroit<tfrr»<*e  , 
I  qu'il  ne  fehâte  point.  .  , 

17.  J'établirai  pour  règle  l'equite  même, 
■  pour  poids  la  juftice  ;  la  grêle  détruira 
êfpsrance  fondée  fur  le  menfonge ,  8c  un 
eluge  d'eaux  emportera  votre  aille.  . 

18.  L'alliance  que  vous  aviez  contractée 
ne  la  mort ,  fera  rompue  ;  8c  le  part?  que 
ous  aviez  fait  avec  l'enfer,  nefubiiltera 
lus:lorfque  les  maux  fe  déborderont  com- 
te un  torrent  ,  vous  en  ferez  accables. 
io.  Aufii-tÔt  qu'ils  fe  répandront ,  ils 

ous  emporteront:  ils  fe  répandront  des 
e  matin  fans  difeontinuer  ni  Jour  ni  nuit; 
d'affliction  feule  vous  donnera  l'intel- 
Igence  de  ce  qu'on  vous  dit.  . 
to.Car  le  lit  en/F  refferré,qu'il  n'y  a  point 
e  Place  de  xeHefourun  fécond^*  couver- 
nvteft  trop  étroite  pour  s'en  envelopper, 
ai.  Le  Seigneur  va  s'élever  contre  vous  ■» 
:omme  il  fit  contre  les  Thilifiins  fur  la 
nontagne  de  Pharafim  :  il  va  fe  mettre  en 
•o\ere  contre  vous,  comme  il  s'y  mit  con- 
te lesChananéens  en  la  vallée  de  Gabaon  ; 
k  il  fera fon  œuvrer  votre  funition , mi 
>ft  une  oeuvre  bien  éloignée  de  lui  :  il  en 
Fera  fon  œuvre  ,  3c  il  agira  d'une  manière 
oui  eft  étrangère  àfa  bonté. 

zi.  Celiez  Sonc  de  votssmocquer,  de 
peur  que  vos  chaînes  ne  fe  refferrent  enco- 
re davantage  ;  car  le  Seigneur  le  Dieu  des 
armées  m'a  fait  entendre  qu'il  va  faire 
une  deftruftion  entière  ,  8c  un  retranche- 
ment fur  toute  laterre. 

a^.rrétez  l'oreille,  écoutez  ma  voix  ; 
rendez-vous  attentifs  ,  8c  ne  rejetiez  pas 
mes  paroles. 

24.  Le  laboureur  laboHrera-  t-il  toujours 
afin  de  femer?  Erav3ille-t-il  fans  cette  à 
fendre  les  mottes  de  la  terre,  8c  à  la  far- 
der ? 

2C.Lorfqa'il  l'a  applanie  8c  égalée  ,  n'y 
feme-t-ilpas  dn  gitb&du  cumin  ;  8c  n'y 
mettra- t-il  pas  du  bîe  choifi,  de  l'orge  ex- 
cellent 8c  d*  la  veffe  ,  chacun  dans  le  ter- 
rein  qui  lui  convient  ? 

16.  Car  Dieu  lui  a  appris  à  faire  ce  dlfcer- 
nement  8c  lui  a  enfeigné  ce  qu'il  doit  faire, 

17.  Le  giib  ne  fe  foule  pas  avec  les  poin- 
tes de  fer,  8c  on  ne  fait  point  paffer  la  roue 
du  chariot  fur  le  cumin  :  mais  legith  fe 
batavee  une  baguette, 8c  le  cuminavec 
un  fléau.  '  .  . 

28.  Le  blé  dont  on  fait  le  paînfebrife  avec 
le  fer  ;  8c  néanmoins  celui  qui  le  brife  ne 
le  brife  pas  toujours:  il  ne  le  prefie  pas 
toujours  fous  la  roua  du  chariot,  8c  il  n'en 
romptpas  toujours  la  paille  avec  les  on- 
gles de  fer.  . 
20.  Toute  cette  conduite  vient  du  Sei- 
gneur, du  Dieu  des  armées  ,  qui  fait  ainii 
admirer  fes  confeils,  8c  fignale  la  gran- 
deur de  fa  fageffe . 
C  HAT' 
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4.  Tu  feras  humiliée,  tu  parleras  comme 
de  deffous  la  terre ,  8c  tes  paroles  enforti- 
ront  a  feine  pour  fe  faire  entendre  :  ta 
voix  fortantde  la  terre  fera  femblable  à 
celled'uneplthoniffe.Sctu  ne  poufferas 
qu'un  fon  foible  &  obfcur ,  comme  s  il 
étoif  fortl  de  laterre. 
ç.  Mais  le  nombre  de  ceux  qui  vous  difli- 
peront  fera  comme  la  pouffiere  la  plus  me- 
nue ,  8c  la  multitude  de  ces  hommes  terri- 
bles fera  comme  ces  pailles  qui  volent  en 
Pair  ;  8c  tous  ces  maux  les  furprendront  en 

Uî.lLeSe°gneur  des  armées  viendra  les  pu- 
nir au  milieu  des  foudres ,  8ç  des itremb  e- 
mensde  terre, parmi  les  bruits  effiroyable» 
des  fourbirions  8c  des  tempêtes  ,  8c  parmi 
les  flammes  d'un  feu  dévorant. 

7.  Ainfi  la  multitude  des  peuples  qu  au- 
ront pris  les  armes  contre  Ariel ,  qui ;  i  au- 
ront combattue  ,  qui  l'auront  afoegee  . 8c 
s'en  feront  rendus  les  maures  ,  difparoitra 
comme  unfonge  &  une  vilionde  nuit. 

8.  Comme  un  homme  qui  a  faim  ,  «ong« 
qu'il  mange,  8c  en  s'évelllant  fe  trouve 
auflivuidequ'aufaravant.-commt  celui  qui 
ïïoiffonge  qu'il  boit,  8c  à  fon  réveil  eft 
encore  fatigué  8calteré  ,  ^nfi  prouvera 
la  multitude  de  toutes  ces  nations  qui  au- 
ront combattu  contre  la  montagne  de :  S  ion. 


CriAi'iTRE  XXIX. 

MAlheur  à  Ariel  ,  à  Ariel ,  îjerufalem, 
ville  où  David  a  habité:  eneore  quel- 
ques années  ,  8c  fes  fêtes  cefferont. 
2.  J'environnerai  Ariel  de  tranchées, elle 
fera  trifte  8c  defolée ,  8c  je  la  remplirai  de 
fang  comme  l'autel  des  bolocaufies  a$fellé 
Ariel. 

a.  Je  ferai  tout  autour  de  tes  murailles 
comme  un  cercle ,  j'élèverai  des  forts  con- 
tre toi ,  8c  je  ferai  des  fortifications  pour 
ce  tenir  aiiîegée. 


ront  comoaicu  coiiiic  t« 
9.  Soyez  dans  l'étonneaient  8c  dans  la 
furprife:  foyez  dans  l'agitation  8c  le  trem- 
blement :  foyez  ivres ,  mais  non  pas  de  vin, 
foyez  chancelaas ,  mais  nori*pour  avoir  bu 

To' Carie"  Seigneur  va  répandre  fur  vous 
unefpritd'affoupiffement,  .  1  vous  ferme- 
ra les  yeux  ,  il  couvrira  d'«»  voile  vos 1  pro- 
phètes 8c vos  princes  qui  voient  des  "lions. 

11.  fit  toutes  les  viiions  des  vrais  fra- 
Phetes  feront  pour  vous  comme  les  paroles 
#2 livre fermé  avec  de.  fteaux  .qu'on 
donnera  à  un  homme  qui  lait  lire  ,  en  LUI 
difant ,  lifez  ce  livre  ;  8c  il  répondra  ,  je 
ne  le  puis  ,  parce  qu'il  eft  cacheté. 
1  z.E  t  on  donnera  le  livre  à  un  homme  qui 
ne  fait  pas  lire  ,  8c  on  lui  dira  ,  lifez  ,  8c  il 
repondra  ,  je  ne  fai  pas  lire. 

13 .  Ceft  pourquoi  le  Seigneur  a?ït.  1  ar 
ce  que  ce  peuple  s'approche  de  mol  débou- 
cheT,  8c  me  glorifie  des  lèvres  ,  ^d»»^» 
fon  cœur  eft  éloigne  de  moi , 8c  que  ie 
culte  qu'il  me  rend  ne  confifte  qu  en  des 
ordonnances  8c  des  maximes  humâmes  , 

14.  je  ferai  encore  une  merveille  dans  ce 
peuple  ,  un  prodige  étrange :  qui  [urP^endra 

1  WX»?Sf  îSuïqul  vous  retirez  dans 
la  profondeur  de  vos  coeurs ,  pour  cachet à 
Dieu  W*' le  fecret  de  vos  deffeins.qui 
faites  vos  œuvres  dans  les  ténèbres ,  &ç  qui 
dites  ,  qui  eft-eequi  nous  voit  r8c  qui  fait 

Ci  l'argile  s'élevoit  contre  le  potier  ^  8c  fl 
e  viff  difoit  de  celui  qui  1  a ^r™,  ce 
n'eft  point  lui  qui  m'a  fait  ;  8c  «omm,en  " 
l'ouvrage  difoitde  l' ouvrier*' eft  un  igno- 

Ne  verra-t-on  pas  dans  très  peu  de  tems 
^firfee  tems-là  les  fourds  entendront 

S"eï  pauvres  trouveront  dans  le  faine  d  ïf- 


oc  les  pauv  im   

rael  un  raviffemem :  de ijoie  :  , 
zo.  parce  qa«  l'homme  vioieat  «'^j^ 
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trult  ,  que  le  mocqueurn'eft  pîuS.fe  qu'on  1  trê  un  rharf,™        j,    ~HAP«  3©« 


»  M     ■  ,CUIi  Faroies  rauoïen 

pécher  les  hommes  ,  qui  rendoient  des  piè- 
ges à  ceux  qui  les  reprenoient  dansl'af- 
femb.ee  ,8c  qui  cherchoient  à  faire  tom- 
ber le  jufte  dans  la  confufion. 

22.  Ç'eft  pourquoi  le  Seigneur  qui  a  ra- 
chette  Abraham,dit  de  la  maifon  de  Jacob- 
Jacob  ne  fera  plus  confondu,  fon  vifaee 
ne  pâlira  plus.  6 

23  .  Mais  lorfqu'il  verra  Tes  enfans  qui 
font  les  ouvrages  de  mes  mains  ,  rendre  au 
nulieu  de  lui  gloire  à  mon  faint  nom  ,  " 
oenira  avec  eux  le  faint  de  Jacob,  8t  i 
révéreront  avec  crainte  le  Dieu  d'Ifrael. 

a,4:  Ceux  dont  l'efprit  étoitégaré  feront 
eeiaires ,  &  les  murmuraceurs  apprendront 
ia  101  ae  D/ett. 

M C  H 1A  P  IT  R  E  XXX. 
Albeur  à  vous ,  enfans  rebelles ,  dit  le 
Seigneur,  qui  faites  des  de/Teins  fans 
moi  ,  qui  formez  des  entreprifes  qui  ne 
viennent  pointde  mon  efprit  ,  pour  ajeu 
ter  toujours  péché  fur  péché  : 
2.  qui  faites  refolution  d'aller  en  Egipte 
ransme  confulter,  efperantde  trouver  du 
recours  dans  la  force  de  Pharaon  ,  Se  met- 
tant votre  confiance  dans  la  protection  de 
i  is.gipte. 

?.  Cette  force  de  Pharaon  fera  votre  hon- 
te; 5c  cette  confiance  que  vous  avez  dans 
Ap^ed:londe  l'£g'Pte  vous  couvrira  de 
confunon. 

4.  Vos  princes  ont  été  jufqu'à  Tanis  ,  8c 
Vos  amb?fTadeurs  jufqu'à  Hanès. 

f.Mais  ils  feront  tous  confondus  envoya»/ 
lin  peuple  qui  ne  pourra  les  aflïfler  :  qui 
Io:n  de  les  feccurir  8c  de  leur  rendre  quel- 
que fervice  ,  deviendra  leur  honte  Se  leur 
Opprobre. 

C.  Voilà  le urs ;  lé  tes  ^chargées  four  al- 
ler au  midi,  lis  vont  dans  une  terre  d'afiii- 
çtion  gc  de  mifere  ,d'où  forcent  le  lion  8c 
la  lionne,  la  vipère 8c  le  bafilic  volant: ils 
portent  leurs  richefles  fur  des  chevaux  ,  8c 
leurs  rreforsfur  le  dos  des  chameaux,  pour 
les  donner  à  un  peuple  qui  ne  leur  rendra 
aucune  aiîiltance. 

,75  Car  le  fecours  de  l'Egipte  fera  vain  8c 
intstile  rc'efteequi  me  fait  crier  à  Ifrael  , 
veas  ne  trouverez  là  que  de  l'orgueil ,  de- 
meurez en  repos. 

8.  Maintenant  donc  allez  graver  ceci  fur 
une  tablette  en  leur  prefence,  8c  écrivez- 
leayec  foin  dans  un  livre,  afin  que  dan? 
les  jours  à  venir  ce  foit  comme  un  monu- 
ment qui  ne  perifle  jamais. 

9.  Car  ce  peuple  eft  toujours  rebelle  :  ce 
Jont  des  enfans  menteurs,  des  enfans  qui 
ne  veulent  point  écouter  la  loi  de  Dieu  • 

10.  qui  difentaux  voyans,ne vovez  point- 
fcc  à  ceux  qui  ont  des  vifions  ,  n'a'yez  point 
de  vifions  d'une  juftice  Ji  fevere  :  dites- 
nous  des  chofes  qui  nous  agréent  ;  n'ayez 
que  des  vifions  $leinss  de  menfonge. 

1  r.  Eloignez-nous  de  la  voie  draitt dé- 
tournez-nous du  fentier  étroit  j  ceiTez  de 
nous  faire  envifager  le  faint  d'Ifrael. 

iz.C'eft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le 
faint  d'Ifrael  :  Parce  que  veus  avez  rejette 
la  parole  du  Seigneur,  8c  que  vous  avez 
mis  votre  confiance  dans  l'injuftice  8c  dans 
des  moyens  obliques, 8c  que  vous  y  avez  mi< 
votre  appui, 

?rj.  cette  iniquité  retombera  fur  vous, 
comme  une  haute  muraille  entrouverte  8c 
qui  menace  ruine,  tombe  tout  d'un  coup  8c 
en  un  moment. 
14.  Dieu  brifera  la  muraille  qui  fembloit 
vous  defendre7commeiin  vafe  de  ter  1  e  qu'on 
cafle  avec  effort  en  mille  morceaux  ,  fans 
?u  a  en  refte  feulement  un  teft  pour  y  rnet- 


-      vwai  vuujrir  a  un  reu  ,  < 

.  ceux  qui  par  leurs  paroles  faifoîent  d'Ifrael  vouf  â^fr"  V"'"  Dieu  *  le  fainc 
her  les  hommes  ,  qui  rendoient  des  pie-    8c  fi '       "A LÎ*       v°"l,'evene*  «  »»* 


Z 

>our  pul« 
,  le  faint 


VV;  j  a  ait, u  vous  revenez  a  mal 

8c  fi  vous  demeurez  en  paix  ,  vous  fere" 
£n<wYrrre  fû„rce  fera  d"/ le  repos g 
liVéconVr.  V0US  n'avez  point  VOtt" 

)J6n^CUS  avezdjt  .nous  n'en  ferons  rien, 
«nous  nous  enfuirons  fur  des  chevaux  .! 
c  e,t  pour  cela  que  vous  fercz  tn  effet  fu- 
giufs  :  nous  monterons  fur  des  coureurs 
vmfc  v,Ccsr;  .c'eft  P°ur  cela  que  ceux  qui 
vous  pourfuivront  pourront  encore  plus 

17.  Unfeul  homme  en  épouvantera  mil- 
le d  entre :  vous:  quatre  oit  cinq  des  enne- 
mis vous  frapperont  de  terreur  8c  vous  fe- 
ront fuir  ,  jufqu'à  ce  que  ceux  qui  reftene 
d  entre  vous  foient  comme  le  mât  d'un 
vaiûeau  bnfê  qu'on  eleve  fur  une  monta- 
fu/ûne  colUne"6  e'tendart  9u'on  drefle 
rI8JC'^ft  ?our<3uo'  le  Seigneur  vous  at- 
tend ,  ann  de  vous  faire  mifericorde  ;  8c  il 
lignalera  fa  gloire  en  vous  pardonnant  ; 
parce  que  le  Seigneur  eft  un  Dieu  d'équité' 
heureux  tous  ceux  qui  l'attendent  ! 

19.  Car  le  peuple  de  Sion  habitera  encore 
â  jerufalem  :  vous  finirez  enîin  vos  pleurs, 
u  vous  fera  cerrainement  mifericorde  : 
lorfque  vous  crierez  à  lui,  il  n'aura  pas 
pondra6""1"3"  votre  voix  qu>il  vous  re" 

20.  Le  Seigneur  vous  a  donnédu  pain  de 
douleur,  8c  de  l'eau  d'affliftion  :  mais  il 
feraque  celuiqui  vous  imiruit  ne  difpa- 
roitra  plus  de  devant  vous  :  %osyeux  ver- 
ront le  maître  qui  vous  enfeigne-  a. 

2  r.  Vos  oreilies  entendront  la  parole  de 
celui  qui  criera  derrière  vous  ,  c'eit  ici  la 
voie  ,  marchez  dans  ce  chemin ,  fans  vous 
détourner  ni  àdroitni  à  gauche, 
zz.  Vous  mettrez  au  rang  des  chofes  pro- 
fanes ces  ornemens  de  vos  idoles  d'argent, 
çç  ces  vétemens  précieux  de  vos  ftatues 
a  or:  vous  les  rejetrerezavec  abomination, 
comme  le  linge  lsplus  fouillé:  fortez  d'i- 
ci ,  leur  direz-vous  aveemepris. 
23..  Le  Seigneur  répandra  la  pluie  fur  les 
grains  que  vous  aurez  femés:  la  terre  pro- 
duira des  bleds  avec  abondance  ,  dont  vous 
ferez  d'excellent  pain  :  en  ce  tems-là  les 
agneaux  trouveront  dans  vos  champs  de 
grands  pâturages. 

24.  Vos  bœufs  8c  vos  ânons  qui  labourent 
It  -rre  '  ™an8eront  toutes  fortes  de  grains 
mêles  enfemble  .après  qu'ils  auront  été 
nettoyés  par  le  van  8c  par  le  crible. 
27 .  En  ce  tems-ià  toutes  les  montagnes  les 
plus  hautes,  8c  toutes  les  collines  Tes  plus 
élevées  ferontarrofées  de  ruifleiux  d'eaux 
courantes,  lorfque  plulieurs  auront  été' 
tues  ,  8c  que  les  tours  feront  tombées. 
26  .  La  lumière  de  la  lune  deviendra  com- 
!??  'a  lumière  du  foleil ,  8c  la  lumière  du 
folell  fera  fept  fois  plus  grande,  comme 
jeiqit  la  lumière  de  fept  jours  enfemble  , 
iûnqueie  seigneur  aura  bandé  la  plaie  de 
ion  peuple,  h  q  u'il  aura  guéri  la  bleflure 
qu'il  avoit  reçue. 

27.  Voilà  la  majefié  du  Seigneur  qui  vient 
de  loin  ;  il  paroitra  dans  une  fureur  arden- 
te, dont  nul  ne  pourra  foutenir  l'effort: 
es  levresfont  pleines  d'indignation,  8c  fa 

langue  eft  comme  un  ftu  dévorant. 

28.  SonfoufHeeft  comme  un  torrentde- 
bçrde  , où  l'on  fe  trouve  jufqu'au  cou  ;  il 
vient  agiter  les  nations  comme  dans  un  van 
qui  rejette  tout  ce  qui  eft  inutile,8c  met/rc 
dans  la  bouche  des  peuples  un  freia  qui  les 
fera  errerf*  &  là. 

29.  Vous  chanterez  alors  des  cantiques 
comme  en  la  nuit  d'une  féce  folemnelle;  8c 


PUAT*.  it«  il»  t  S  A 

être  cœur  fera  dans  U  joie ,  epmme  quand 
!  va  au  fondes  haut-bois  à  la  montagne 
u Seigneur,  au  temple  M  Fort  d'Ifrael. 
jo.  Le  Seigneur  fera  entendre  fa  voix 
elne  de  majefté  :  U  fera  voir  comment  il 
•ptfantic  fon  bras  dans  l'indignation  de 
tireur  ,  8c  dans  les  ardeurs  d'un  feu  de- 
orant  :  il  brlfera  tout  par  l'effufion  de  fes 
smpêtes  8c  d'une  effroyable  grêle. 
ïi.Aflurferabrifé  dès  <\ue  la i parole  du 
elgneur jfr  féru  entendre  :  il  le  frappera  de 

\z.  EUe  paffera  par  tout  :  elle  fera  de 
refondes  blefTures  :  le  Seigneur  la  fera 
lemeurerfur  lui:  il  combattra  ave c :  elle  au 
ruit  des  tonnerres  qui  fer vir ont  de  tam- 
,ours  8c  de  harpes  ;  11  combattra len  levant 
ttte  verge  de  tous  cô  tes  four  frayer  fes 
E!câr'iî  y  a  deia  long-tems  que  lavallée 
fe  Topfceth  a  été  préparée  :  le  .roi  des  fie- 
les  la  tient  toute  prête  ;  il  lu  a  donne _  ae 
a  profondeur  8c  de  l'étendue:  là  eft  un  bu- 
tter allume; un  grand  amas  de  bois  lui  doit 
irvir  de  nourriture  s  8c  le  fouffle  du  Se  - 
jneur  eft  comme  un  torrent  de  foufre  qui 
'embrafe. 


M 


CHAPITRE  XXXI.  ] 
Alheur  à  ceux  qui  vont  en  Eg'pte 
l*-1  chercher  du  fecours,  qui  efperenr  dans 
fes  chevaux,  qui  mettent  leur  confiance 
ians  fes  chariots ,  parce  qu'ils  font  en 
grand  nombre  ,  8c  dansfrf cavalerie  ,  parce 
au'elle  eft  très  forte  ;  &  qui  ne  tournent 
point  les  yeux  vers  le  Saint  d'Ifrael,  8c  qui 
ne  cherchent  point  le  Seigneur. 
T..  Cependant  le  Seigneur,  fage  comme  il 
eft  ,  fera  venir  fur  eux  les  maux  qu'il  a  f  re- 
dit s  ;  8c  il  ne  manquera  point  d'accomplir 
fes  paroles:  il  s'élèvera  contre  lamaifon 
des  mechans,8c  contre  le,  fecours  de  ceux 
oui  commettent  l'iniquité. 

î.L'Egiptien  eft  un  homme ,  8c  non  pas 
un  Dieu;  fes  chevaux  ne  font  que  chair  ,  Se 
nonpasefprit:le  seigneur  étendra  fa  main,, 
Se  celui  qui  donnoit  fecours  fera  renverfe 
par  terre  ;  celui  qui  efperoit  d'être  fecou- 
ru  tombera  avec  lui  ,  8c  une  même  ruine  les 
enveloppera  tous.  . 
4.  Car  voici  ce  que  le  Seigneur  m'a  dit  , 
comme  lorfqu'un  lion  ou  un  lionceau  fond 
en  rugifTant  fur  fa  proie,  fi  on  raflemble 
contre  lui  une  troupe  de  bergers, tous  leurs 
cris  ne  l'étonnent  pas  ,  8c  leur  multitude 
ne  l'épouvante  point  ;  ainfi  le  seigneur  de» 
armées  viendra  pour  combattre  en  faveur 
de  13  montagne  8c  de  la  colline  de  Sion. 
ç.Le  Seigneur  désarmées  couvrira  Jeru- 
falemde  fa  proteftion  comme  un  oifeau 
couvre  Ces  Petits  qui  commencent  à  voler: 
il  la  protégera  ,  il  la  délivrera  ,  8c  épar- 
gnant les  fiens  il  les  fauvera. 
6.  Retournez  à  celui  dont  les  enfans  d'If- 
rael fe  font  éloignés  par  une  profonde  ma- 
lice. 

7  .En  ce  tems-là  chacun  rejettera  avec  mé- 
pris ces  vaines  divinités  qu'il  s' et  oit  faites 
âefon  argent  8c  de  fon  or  ,  ces  idolesque 
vos  mains  criminelles  ont  fabriquées. 

8.  AfTur  périra  par  l'épée  ,  non  d  un  hom- 
me ,  mais  d'un  ange;  l'épée  qui  le  dévorera 
ne  fera  point  l'épée  d'un  homme  :  il  fuira 
de  peur  d'être  percé  de  cette  epée  ,  8c  fes 
braves  feront  fans  courage. 

o.  Toute  fa  force  difparoitra  dans  fa 
frayeur,  8c  fes  princes  feront  pleins  d'ef- 
froi dès  qu'ils  apercevront  l'etendart  de 
notre  Dieu.  Voilà  ce  que  dit  le  Seigneur 
qui  a  un  feu  brûlant  dans  Sion  ,  8c  une 
fournaife  ardente  dans  Jerufalem.  __ 

 CHAI'  i~TR  £  XXXII. 

A Lors  le  roi  ne  régnera  que  pour  la  jafti- 
ce  »  8c  les  princes  w'uferont  de  leur  au- 


I  E#/  CHAI».  3J»  ,M 

torité  que  POOÏ1  rendre  des  jugemens  equi- 

Ce'roi  fera  comme  un  refuge  pour  met- 
tre à  couvert  du  vent,  8c  une  retraite  con- 
tre la  tempête  ::7/>mcequefont  les  mif- 
feaux  dans  une  terre  altérée,  8c  ce  qu'ett 
l'ombre  d'une  roche  avancée  dans  une  terre 
brûlée  dufoleil.  m 

2.  Les  yeux  de  ceux  qui  verront  Re  feront 
point  obfcurcis  ,  8c  les  oreilles  de  ceux  qui 
entendront  feront  attentives  a  toutes  les 

fal  Lexceur  des  étourdis  fera  intelligent 
8c  s'inftruira  ;  8c  la  langue  de  ceux  qui  be- 
gayoient  s'exprimera  promtement  oc  net- 

C| /L'Imprudent  n'aura  plus  le  nom  de  prin- 
ce, ni  l'avare  le  titrede  grand. 

6.  Car  l'imprudent  dira  des  extravagan- 
ces ,  8c  fon  cœur  s'abandonnera  à  l'iniqui- 
té ,  pour  agir  avec  hipocriiie^  pour  parler 
à  Dieu  avec  une  langue  double, pour  ie- 
dutre  à  l'extrémité  l'ame  de  celui  m  qui 
fouffre  la  faim  ,  8c  pour  oter  a  celui  qui 
meurt  de  foif  tout  ce  qui  pourroit  le  defal- 

r^Les  moyens  dont  fe  fert  l'avare  font  in- 
iûftes  ,  il  forme  de  noirs  defleins  pour 
perdre  les  humbles  par  un  difecurs  pleiri 
de  menfonge,  lorfque  le  pauvre  parle  félon 

la  iuftice  .     .  _ .     ,.  _ 

8.  Mais  le  prince  aura  des  deffeins  dignes 
d'un  prince  ,  8c  il  fe  lèvera  peur  les  exe- 

^Femmes  qui  vous  repofez  fur  vos  ri- 
cheffes  ,  levez-vous  ,  8c  entendez,  ma  voix  „ 
filles  qui  vous  croyez  JJafîurees  ,  prêtes 
l'oreille  à  mes  paroles. 

i p.  Dans  quelques  jours  8c  dans  une  an- 
née votre aflurance  fe  changera  en  un  granx 
trouble  ;  car  on  ne  fera  plus  de  vendanges 
dans  les  vignes  ,  8c  on  ne  moiffonnera  plus 

^".'"Tremblez,  femmes  qui  vous  repofez 
fur  vos  richeftes  ,  foyez  dans  le  trouble 
vous  qui  êtes  dans  l'afiurance  ;  quittez  vos 
cr»fw?e«J,depouiilez-vous,8c  revetez-vous 

dia!CLes  hommes  pleureront  fur  lesmam- 
melles  qui  ont  allaité,  fur  la  defolation  des 
campagnes  les$lus  agréables,  &  des  vignes 
les  Plus  ferciles.  ,  . 

12  .  Les  ronces  8c  les  épines  couvriront 
les  champs  de  mon  peuple.;  elles  naîtront 
dans  toutes  ces  maifons  ou  on  goûte  le 
plaifir ,  8c  rempliront  cette  ville  qui  fe  U- 

Vilf  Car  fes  palais  feront  abandonnés  ,  cet- 
te ville  fi  peuplée  deviendra  une  fohtude  ; 
fes  forterefies  les  plus  élevées  feront  pour 
long-tems  changées  en  cavernes ,  les  ânes 
fauvages  s'y  Joueront,  les  troupeaux  y 
Wif-Î  ce  q V.  l'efprl  t  foitrepandufur 
nous  du  haut  du  ciel,  8c  que  le.  defert  fe 
change  en  un  champ  plein  de  fruits,  oc  le 
champ  plein  de  fruits  enun  bo is  fauvage. 

16  .L'équité habitera  dans  le  defert,  8c  la 
jufticefe  repoferadans  le  champ  fertile, 
iy.  La  paix  fera  l'ouvrage  de  la  Juftlre,  la 
tranquillité  8c  l'afiurance  en  feront  à  ja- 

Ts^Monpeuple fe  repofera dans  le  fejonr 
de  la  paix,  dans  des  tabernacles  de  confian- 
ce ,  8c  dans  un  repos  plein  ^  abondance 

in.  Mais  la  grêle  tombera  far  la  forêt ,  K 
la  ville  fera  profondément  humiliée. 
zo.  Vous  êtes  heureux,  vous  qui  l  émet  le 


j.  vous  êtes  n«uitu»  ,  vwui»^^.   

long  debout"  les  e^ux,  8c  oui  y  envoyez 
le  bœuf  8c  V^tfoitr  fouler  lej^i^,^^^^^ 
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M Alheur  à  roi  qui  pilles  {fsauttrft^W 
te  glorifies  de  ce  que  tu  n'es  pas  piî»e,qu» 
.i  rrèc  i«  autres  avec  infoience»  &  3"  jP 
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u'ofe  traitcer  ainfî.  Lorfcriie  tu  auras  ache- 


SAIE, 


feras  donne  bien  des  mou  vemena Ten  trait-  Point  6     q      3  tiennenc  ne  f«  romprt.. 
«3«ft/îïiï.»Vee  lnf°,enCe»  tU  ^i^iK-l--'*!? S-Ifft  magnificence 
-    seigneur,  faites-nous  mifericorde  ,  Ueu™u~  e^eïux  aLfvC?0li;fiIienr]  e"  C* 
attendu  :  foyez  un  lit  rr£  iaï~  &       coulero"r  auront 
:  le  bras  qui  les  les  VaiflLanv àg™d !?  canaux  spacieux  ; 
n„r,-  r-ï";  ..fi  i"  *a'"?a??  à  rame  des  ennemis  ne  pren- 
dront point  leur  route  par  là,  8c  leur  gran- 
de galère  n'y  paflera point.  6 
2Z.  Car  le  Seigneur  en"  notre  juge,  îe  Sei- 
gneur eft  notre  legiflattur  ,  le  Seig^ur  eft 
notre  roi  ;  c'eft  lui  qui  nousfauvera. 
23 .  Tes  cordages.e  ennemife  relâcheront, 
tes  nautoniersne  pourront  ni  affc.mir  ton 
mât,  ni  étendre  tes  voiles.  Alors  on  par- 
tagera tes  dépouilles  8c  le  grand  butin 
auraJpris>r  toi'  'es  boiteux  wl- 
mes  en  vendront  prendre  leur  part. 
.  24-L'habirant  dejerufalem  ne  di-  a  point, 
je  fuis  trop  las  ;  fc^le  peuple  qui  y  deVu 
reraferadechargede fes  pèches. 

A  Pprocbez  nations  8c  écoutez  ;  peuples  , 
tr3V>\*^mfs  !9«e  la  ferre  d'une  ex? 
tremue  à  l'autre  prête  l'oreille;  mut  le 
SfC     C0Ut ce^u,il  Produit  entendema 

Jt:9 arJ'indignatïondu  Seigneur  va  fon* 
dre  fur  toutes  les  nations  ;  fa  fureur  fc  re- 
fondra fur  routes  leurs  armées  :  if  les  a 
ctr n°aUgeeS  1  anathéme  »  &  lcs  »  livrés  au 
3/.  Ceux  qui  auront  e'té  tu e's  ,  feront  jet- 
tes en  monceaux;  une  puanteur  horrible  s'e'- 
levera  de  leurs  corps  ;  8c  les  montagnes  de- 
gouterontdeleurfang. 
♦•Toutes  les  étoiles  du  ciel  feront  lan- 
guiflantes  ;  les  cieux  ft  fixeront  cj-fe  rou- 
leront cemme  un  livre  ,  tous  les  aftres  en 
tomberont ,  comme  les  feuilles  tombent  de 
la  vigne  8c  du  figuier. 
J.  Car  mon  épée  s'eft  ennivrée  de  fang 
dans  le  ciel  :  elle  va  fe  décharger  fur  l'Idu- 
mee  ,  fur  ce  peuple  que  j'ai  fournis  à  l'a- 
natheme,  Se  fur  lequel  j'exercerai  mes  ju- 
gemens,  3 
S*  L',®£ee  du  Seigneur  eft  pleine  de  fang  , 
elle  s  eft  engraiflee  du  fane  8c  des  g  rai  fies 
des  agneaux  8c  des  boucs,  [du  fang]  des  bé- 
liers les  plus  gras:  car  le  Seigneur  s'eft 
prépare  un  facrificedans  Bnfra  ,  il  fera  un 
grand  carnagedans  la  terre d'Edom. 
7.  Les  licornes  feront  immolées  avec  eux, 
8c  les  taureaux  avec  les  plus  puiflans  d'en- 
tre eux:  leur  terre s'ennivrera  de  leur  fang. 


: 


.  faites- 
c»ous  vous  avons  toujours. 
fB  l'égard  de  vas  ferviteurs 
/obtienne  dès  le  marin,  8c  notre  falut  -u 
tern*>del'affliftlon.  u 
q .  Les  peuples  ont  fui  au  bruit  de  la  voix 
terrible  [de t  votre  ange,]  8c  les  nations  fe 
iontdifperfeesà  l'éclat  de  votre  grandeur. 
4*  On  amaflera  vos  dépouilles  ,  à  ennemis, 
comme  on  amafle  une  multitudede  hanne- 
tons: on  fe  jettera  deflus  comme  les  faute- 
relles  fe  jettent  fur  un  chamf. 

Le  Seigneur  fera  parcine  fa  grandeur  , 
parce  qu'il  refide  dans  les  lieux  très  hauts- 
il  a  rempli  Sion  d'équité  8c  de  juftice. 
6.  La  foi  qui  régnera  dans  votre  tems,  ô 
la  fagefle  Se  la  feience  feront  les 
richefles  du  falut;8c  la  crainte  du  Seigneur 
fera  le  trefor  dont  il  «eus enrichira. 
7-  Les  braves  d'ifrael  pouflent  des  cris 
dans  les  places  publiques, lesdeputes  pour 
la  paix  pleurent  amèrement ,  en  difant  : 
i  8.  Les  chemins  fonrabandonnés,  il  ne  paf- 
le  plus  perfenne  dans  lesfentiers  ;  Dieu  a 
rompu  l'alliance,  il  a  rejerté  les  villes  il 
ce  confidere  plus  les  hommes. 

9.  La  terre  eft  dans  les  pleurs  8r  dans  la 
langueur:  le  Liban  eft  dans  la  confufion  8c 
■d3nstadefolation;saron  a  été  changé  en 
undefert;  Bafan  &  ieCarmel  ont  été  dé- 
pouilles de  leurs  fruits. 

10.  C'eft  maintenant  que  je  me  lèverai, 
dit  le  Seigneur  ;  je  îîgnalerai  ma  grandeur. 
Je  ferai  éclater  ma  puiflance. 

1 1.  Vous  concevrez  du  chaume,  8c  vous 
«enfanterez  que  df5  pailles  :  votre efprit 
fera  comme  un  feu  qui  vous  dévorera. 

i%.  Les  peupleàferontfemblables  à  de  la 
chaux  brûlée,  8c  à  un  faifeeau  d'épines 
qu'on  met  dans  le  feu. 

1 3 .  Vous  qui  êtes  loin  de  moi ,  écoutez  ce 
que  j'ai  fait  :  8c  vous  qui  en  êtes  proches 
reconneiflez  quelle ejl  ma  puiflance. 

j4.Les  mechans  ont  éré  épouvantés  dans 
Sion  ,  la  frayeur  a  faillies  hipocrires.  Qui 
de  nous, s' écrieront- ils y  pourra  demeurer 
dans  le  feu  dévorant?  qui  d'entre  nous 
fesU?ra  ub""erdans  les  flammes  éternel- 

i<>.  Heureux  celui  qui  marche  dans  la  ju- 
stice 8c  qui  parle  félon  la  vérité;  qui  a 
horreur  d'un  bien  acquis  par  exroriicn  : 
qui  garde  fes  mains  pures  ,  8c  rejerterteus] 
les  prefens  ;  qui  bouche  fes  oreilles  pour 
»e  point  entendre  des  paroles  de  fang,8r  qui 
ferme  fes  yeux  afin  de  ne  point  voir  le  mal. 

16.  #Celui-là  demeurera  dans  des  lieux 
élevés  :  il  fe  retirera  dansde  hautes  roches 
fortifiées  de  toutes  parts  :  fen  pain  lui  fera 
donne  5c  fes  eaux  ne  feront  jamais  taries. 
t}7\Vo^  veux  contempleront  le  roi  dans 
1  éclat  de  fa  beaufe;ils  verront  la  ter- 
vers  laquelle  on  accourra  de  loin. 

18.  Votre  cœur  fe  rappellera  la  frayeur 
qui  leglaçoit.  Ou  font ,  direz,-  vous  ,  ceux 
qui  tenoient  regiftre  des  tributs  1  où  font 
ceux  qui  pefoient  l'argent  dent  on  les 
f  ayoit?ou  font  ceux  qui  fauoientle  dénom- 
brement des  maifons  plus  confiderables 
four  en  exiger  davantage? 

19.  Vous  ne  venez  plus  ce  peuple  fier,  ce 

Jjeuple  dont  vous  n'entendez  point  les  dl- 
*C?,"rS.i!,dont  le  'angageeft  barbare  8c  inin- 
telligible. 

20.  Coniïderez  Sion,  cette  ville  confacree 
a  nos  fêtes  folemnelles  :  vos  yeux  verront 
J-et?  arlem  comme  "ne  dememe  comblée  de 
richefles.cowwf  une  tente  qui  ne  fera  point 
cranfportee«7/f«ry;  les  pieux  qui  l'aftcr- 


8.  Car  voici  le  jour  de  la  vengeance  du 
Seigneur,  8c  le  rems  de  faire  juftice  à  Sion 
enpunjflant  fesennemis. 
9;  Les  torrens  d'Edom  fe  changeront  en 
poix  :  la  pouflîere  s'y  changera  en  foufre  ; 
oc  fa  rerre  deviendra  une  poix  brûlante. 

10.  Son  feu  ne  s'éteindra  ni  jour  ni  nuit  j 
il  en  fe  rma  peur  jamais  un  tourbillon  de 
rumee  :  fa  defolation  fubfiftera  de  race  en 
race,  8c  il  n'y  paflera  perfonne  dans  la  fui- 
te de  tous  lesfiecles. 

1  i.Le  butor  8c  le  heriflbn  la  pcflederonr; 
le  hiboux  8r  le  corbeau  y  établiront  leur 
demeure.  Dieu  étendra  le  cordeau  fur  elle 
pour  la  réduire  au  néant ,  8t  le  niveau  pour 
la  détruire  de  fond  en  comble. 

iz.  Elleavoitdes  Grands,  maisnul  refe- 
ra établi  pour  y  régner,  8t  tous  fes  princes 
feront  anéantis. 

13  .Les  épines  8c  les  orties  croîtront  dans 
fes  maifons  ,  8c  les  chardons  rempliront  fes 
forterefies  :  elle  deviendra  la  demeure  dvs 
dragons,  8c  la  retraite  des  petits  des  au- 
truches. 

14.  Les  bêtes  fauvages  s'y  rencontreront 
avec  les  hiboux:  les  monftres  horribles  y 
jet- 


ttterftîî  dîs  cris  ils  unsâaxautres;les  ol-.  Je  voUf  déclare  qu'on  vous  amufe  par 
Smr  3«  nui  t  sV  retireront  8c  y  trouve-  de  vaines  promeiTes.  Il  faut  pouf  la  guerre 
eiuxdenuit  sy  reurcrum     j  |  de  la  prudence  Se  de  la  force:  fur  qui  vous 

étes-vous  appuyé'  pour  vous  révolter  con- 
tre  moi  ? 

6.  Vous  vous  appuyez  fur  l'Eglpte,  fur  ce 
rofeau  cafl"é,  qui  entrera  dans  la  main  de 
celui  qui  s'appuie  deflus  ,  8c  qui  la  tranf- 
percera  :  c'eft  ce  que  fera  Pharaon  roi  d'E- 
gipte  pour  tous  ceux  qui  efpercnt  en  lui. 

7.  Que  fi  vous  me  dites,  nous  mettons  no- 
tre efperance  dans  le  Seigneur  notre  Dieu; 
n'eft-ce  pa-s  ce  Dieu  dont  Ezechias  a  de. 

t-»..!*.         f,inrc.t;»iiv  ftr  les  ai.irp.K  .  avant* 


CHAP.  i6.  C6* 


ronc  leur  repos. 

ic.C'ert-là  que  le  merle  ferafon  nid;  il  y 
►ôndra  fes  œufs  ;  il  les  fera  eclorre,  8c  r  a  f- 
emblera  fes  petits  à  l'ombre  de  fes  ailes  . 
•'eft-là  que  les  milans  s'aflembleront  ec 
ju'ils  fe  joindront  l'un  à  l'autre. 

io'.  Cherchez  8c  lifezavec  foin  dans  le  li- 
rre  du  Seigneur ,  8c  vous  reconnoitrez  que 
ie  toutes  ces  bêces  pas  une  n'y  manquera  : 
lucunenefera  privée  de  fa  compagne  ;  car 
:'eft  fabouche  qui  l'a  ordonne,  8c  c  eitfon 
ifprit  qui  raflfemblera  tous  ces  monltres. 

17  C'eft  lui  qui  leur  fera  leur  partage 
Uns  fldumée:  fa  main  la  divifera  entre ,  eux 
ivec  mefure  ;  ils  la  poflederont  éternelle- 
ment, ils  y  habiteront  dans  lafuccefiion 

le  tous  les  fiecles.   .  

 C  H  A  t»  l  T  K  k.  xxxv. 

LE  defert  8c  la  terre  qui  étoit  fans  eaux 
8c  fans  chemin  s'en  réjouiront  :  lafoli- 
tude  fera  dans  l'allegrefTe ,  8c  elle  fleurira 
somme  le  lis.  .   „  „ 

a.  Elle  poufTera  8c  elle  germera  de  toutes 
parts  ,elle  fera  dans  une  effufion  de  joie  8c 
le  louanges  :  la  gloire  du  Liban  lui  fera 
donnée  ,avec  la beautedu  Carmel  8c  de  Sa- 
ron.  Ils  verront  eux-mênaes  la  gloire  du 
Seigneur  ,  r>  V éclat  de  la  magnificence  de 
notre  Dieu.  .  .-.,»'•« 

3.  Fortifiez  les  mains  languiflantes  •  ec 
foutenez  les  genoux  tremblans. 

4.  Dites  à  ceux  qui  ont  le  cœur  abbatu  . 
prenez  courage  ,  ne  craignez  point  ;  voici 
votre  Dieu  oui  vient  vous  venger  ,  8c  ren- 
dre à  vos  ennemis  ce  qu'ils  méritent  :  Dieu 
viendra  lui-même  8c<il  vous  fauvera. 

f .  Alors  les  yeux  des  aveugles  verront  la 
lumière  ,  8c  les  oreilles  des  fourds  feront 
ouvertes.  . 

6.  Le  boiteux  bondira  comme  le  cerf,  8c 
la  langue  des  muets  prononcera  des  canti- 
ques ;  parce  que  des  fources  d'eaux  forti- 
ront  de  terre  dans  le  defert ,  8r  que  des  tor- 
rens  couleront  dans  la  folitude; 

7.  La  terre  qui  etoit  deflechee  fe  change- 
ra en  un  étang  ;  Se  celle  qui  etoit  altérée  , 
en  des  fontaines:  dans  les  cavernes  ou  les 
dragons  fcabitoient  auparavant,  on  verra 
naître  la  verdeur  des  rofeaux  8c  du  jonc. 

g.  Il  y  aura  là  un  chemin  élevé,  8c  une 
voie  qui  fera  appellée  la  voiefainte  ;  celui 
qui  eft  impur  n'y  pafiera  point  ;  Dieu  lui- 
même  y  marchera  avec  eux,  8c  ceux  qui 
étoient  infenfés  ne  s'égareront  {lus. 

9.  Il  n'y  aura  point  là  de  lion,  la  bete  fa- 
rouche n'y  montera  point ,  S^ne  s'y  trou- 
vera point  :  ceux  qui  auront  été  délivres  .y 
marcheront. 

10.  Ceux  que  le  Seigneur  aura  rachettes 
retourneront ,  8c  viendront  à  Sion  chan- 
tant fes  louanges:ils  feront  couronnes  d'u- 
ne allegrefle  éternelle  :  leur  ravifiement  de 
joie  ne  les  quittera  point:  la  douleur, 8c  le» 
gemiflemens  en  feront  bannis  four  jamais^ 

C  H  A  l»  1  T  R,E  XXXVI. 

LA  quatorzième  année  du  règne  d'Eze- 
chias,Sennacherib  roi  des  Affiriens  vint 
affieger  toutes  les  villes  les  plus  fortes  de 
Juda.,  8c  les  prit.  s 
a..  Le  roi  des  Affiriens  envoya  Rabfaces 
de  Lacfcis  à  Jerufalem  avec  une  grande  ar- 
mée contre  le  roi  Ezechias  ;  8c  il  s'arrêta 
à  l'aqueduc  de  la  pifeine  fuperieure,dans  le 
chemin  du  champ  du  foulon. 

s.Eliacimfils  d'Hslcias,qui  etoitgrand- 
maître  de  ta  maifon  du  roi,  Sobna  fecretai- 
re  d'état ,  8c  Joahéfils  d'Afaph  chancelier, 
le  vinrent  trouver. 
4.  Rabfacès  leur  parla  de  la  forte:  Dites  a 
Ezechias.,  voici  ce  que  dit  le  grand  roi,  le 
roi  des  Affirieas:Quelle  eft  cette  confiance 
dont  vous  vous  flattez  ? 


trait  les  hauts-lieux  8c  les  autels  ,  ayant 
dit  à  Juda  8c  à  Jerufalem,  vous  n'adorerez 
que  devant  cet  autel. 

8.  Maintenant  donc,donnez  des  otages  au 
roi  des  Affiriens  mon  maître  ;  8c  je  vous 
donnerai  deux  mille  chevaux  ,  fi  vous  pou» 
vez  feulement  trouver  afiez  de  gens  parmi 

vo/tre  peuple  pour  les  monter. 

9.  Et  comment  pourrez-vous  feulement 
repoufler  l'un  des  moindres  officiers  de 
mon  maître?  8c  après  cela  vous  mettez  vo- 
tre confiance  dans  l'Egîpte  ,  dans  fes  cha- 
riots 8c  dans  fa  cavalerie. 

10.  Mais  croyez-vous  que  je  fois  venu 
dans  cette  terre  pour  la  perdre  fans  l'ordre 
de  Dieu  ?  c'eft  le  Seigneur  qui  m'a  dit,  en- 
trez dans  cette  terre  ,  8c  detruifez  tout. 

11.  Eliacim2ccompagnéde  Sobna  8c  de 
Joahé  repondit  à  Rabfaces ,  parlez  s'il 
vous  plaît  à  vos  ferviteurs  en  langue  n- 
riaque  ,  parce  que  nous  la  favora  :  mais  ne 
nous  parlez  point  dans  la  langue  des  Juifs- 
pendant  que  le  peuple  qui  eft  fur  la  murail- 
le nous  écoute. 

12.  Rabfacès  lui  repondit:  Eft-eea  votre 
maître  8c  à  vous  que  mon  maître  m'a  en- 
voyé dire  ceci  ;  8c  n'eft-ce  pas  [plutôt]  a 
ces  gens  qui  font  garde  fur  la  muraille ,  8c 
qui  vont  être  réduits  avec  vous  à  manger 
leurs  propres  excremens  ,  8c  à  boire  leur 

U'i  3 .  Rabfacès  fe  tenant  donc  debout ,  8c 
criant  de  toute  fa  force,  dit  en  langue  ju- 
daïque, écoutez  les  paroles  du  grand  roi, 
du  roi  des  Affiriens. 

14.  Voici  ce  que  le  roi  vous  dit  :  Qu'Eze- 
chias  ne  vous  trompe  point  î  car  il  ne  vous 
pourra  délivrer. 

iç.  Qu'il  ne  vous  perfuade  point  de  met- 
tre votre  confiance  dans  le  Seigneur,en  di- 
(ant  ,  le  Seigneur  indubitablement  nous 
délivrera;  cette  ville  ne  fera  point  livrée 
entre  les  mains  du  roi  desf  Affiriens. 

1 6". Gardez-vous  bien  d'écouter  Ezechias: 
car  voici  ce  que  dit  le  roi  des  Affiriens  : 
Faites-moi  vos  fourni  fiions  8c  venez  vous 
rendre  à  moi  :  alors  chacun  de  vous  mange- 
ra du  fruit  de  fa  vigne  8c  du  fruit  de  fon 

dguier  ,  8c  boira  de  l'eau  de  fa  cî  terne  , 

17.  jufqu'àce  que  je  vienne  vous  emme- 
ner en  une  terre  femblable  à  la  vôtre,  en 
une  terre  de  froment  8c  de  vin.en  une  terre 
abondanre  en  bleds  8c  en  vignes. 

18.  Qu'Ezechias  ne  vous  trompe  point, 
endifant ,  le  Seigneur  nous  delivrera.Cha- 
que  dieu  des  nations  a-t-il  délivre  la  terre 
qui  l'adoroit ,  de  la  puifiance  du  roi  d  Af- 

"io*.  Où  eft  le  dieu  d'E math  8c  d'Arphad  ? 
Où  eft  le  dieu  de  sepharvaïm?  Ceux  de  Sa- 
marie  l'ont-Hs  d«livree  de  ma  main  /«:/- 

^of  Qui  eft  celui  d'entre  tous  les  dieux 
ie  ces  différent  pays,  qui  ait  délivre  le  lien 
de  la  force  de  mon  bras,  pour  oferxnotre  que 
le  Seigneur  en  fauvera  Jerufalem  i 

zi.  Ils  demeurèrent  tous  dans  le  hlente,  SC 
ne  lui  répondirent  pas  un  feul  mot  :  car  le 
roi  leur  zv oit  txfreffement  commande  de 
ne  lui  rien  repondre.  . 

il.  Après  cela  Eliacim  fils  d  He^a|sdî 


frand-niaïtîe  de  3|a  maifon  du  roî ,  îobnaA  feu  M?ar«  eu*  m  ^-r^^H^P,  37',. 
fecreta  red'état.Sc  Joahé  fils  d'Afa>h,|  "aWiuvffi 

cbanceller,  allèrent  Trouver  Ezechias     ^«  rfp  hnic  main  des  honirncs  • 

ayant  leurs  rétemens  déchirés,  ! Bc  ils  lui  •  îoudre  &  de  pierre  qu  ils  ont  mis  e'« 
,IPT!?Af/TTr^^      I  I<?<Me3inrenani  d^«igneur  notreDieu, 


du  Seigneur. 
2.11  envoya  en  rréme-tems  Eliaclm  grand- 
ît! r!le  df  fa  ma,ifon»  &  Sobna  fecretaire 
et  État ,  8c  les  plus  anciens  d'entre  les  pré- 
très,  couverts  de  facs.au  prophète  Ifaïe 
»Is  d'Amos. 

J.  Ils  lui  vinrent  dire,  voici  ce  que  dit 
Ezechias  :  Ce  jour  eft  un  jour  d'affliétion  , 
é'infulre/rfzfr  a  Die»  même,  8c  de  blaf- 
phemes:  les  enfans  font  prés  de  fortir  du 
rein  de  la  mère  ;  mais  elle  n'a  pas  affez  de 
forcepour  les  mettre  au  monde. 

4-  Le  Seigneur  votre  Dieu  aura  fans  dou- 
te entendu  ce  qu'a  dit  Rabfacès ,  qui  a  été 
envoyé  par  le  roi  des  Afiîriens  fon  maître, 
pour  blafphemer  le  Dieu  vivant,  8c  pour 
lui  infulrer  par  des  paroles  que  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  a  entendues  :  offrez  donc 
à  Dieu  vos  prières  pour  ce  qui  fe  trouve 
encore  de  refte. 

f .  Les  ferviteurs  du  roi  Ezechias  vinrent 
«onc  trouver  Ifaïe. 

<S.  Et  Ifaïe  leur  repondit  ,  vous  direz  ceci 
a  votre  maître  ,  voici  ce  que  le  Seigneur  a 
dit:  Ne  craignez  point  ces  paroles  de  blaf- 

Îhcme  que  vous  avez  entendues,  8t  par 
efquelles  lesferviteursdu  roi  desAflirier.s 
m'ont  deshonore'. 

,7.  Je  vais  lui  envoyer  un  efpri  t  de  frayeur- 
il  apprendra  une  nouvelle,  8c  retournera 
en  fon  pays  ,  ou  je  le  ferai  périr  par  l'e'pe'e. 

8.  Rabfacès  retourna  donc  vers  le  roi  des 
Afiîriens;  8c  il  le  trouva  qui  afilegeoit 
Lobna  ;  car  il  apprit  qu'il  avoit  quitté  La- 
chis. 

9.  En  méme-tems  le  roi  des  Afiîriens  re- 
çut nouvelle  que  Tharaca  roi  d'Ethiopie 
s'etoi  t  mis  en  campagne  pour  le  venir  com- 
battre: ce  qu'ayant  appris,  il  envoia  fes 
ambalTadeursà  Ezechias  , avec  cet  ordre  : 

10.  Vous  direz  à  Ezechias  roidejuda; 
Que  votre  Dieu  ,  auquel  vous  avez  mis  vo- 
tre confiance.ne  vous  feduife  point ,  8e  ne 
(dites  pas:  Jerufalem  ne  fera  point  livrée 
entre  les  mains  du  roi  des  Afiîriens. 

1 1.  Car  vous  favez  ce  que  les  rois  des  Afiî- 
riens ont  fait  à  tous  les  pays  ,  comment  ils 
les  ontruines.-feriez-vous  le  feul  qui  pour- 
riez vous  fauver  ? 

12.  Les  dieux  des  nations  ont-ils  délivré 
les  peuples  que  mes  pères  ont  detruirs,Go- 
fan,  Haran  ,  Refeph,  8c  les  enfans  d'Eden 
*uiétoi°ntàThalaffar? 

13 .  Où  eft  maintenant  le  roi  d'Emath  ,  le 
roi  d'Arphad  ,  le  roi  de  la  ville  de  Sephar- 
raim ,  d'Ana  8c  d'Ava  ? 

14.  Ezechias  ayant  reçu  la  lettre  du  roi 
ce  la  main  de  fes  ambafladeurs  ,  8c  l'ayant 
lue,  11  monta  à  la  maifon  du  Seigneur  ,  il 
la  prefenta  ouverte  devant  le  Seigneur, 

3  5".  8c  il  lui  fit  cette  prière  : 

16.  Seigneur  des  armées,  Dieu  d'Ifrael , 
Vous  qui  êtes  aflîs  fur  les  chérubins  ,  c'eft 
vous  feul  qui  êtes  leDieu  de  tous  les  royau- 
mes du  monde  ;  c'eft  vous  qui  avez  fait  le 
ciel  Scia  terre. 

_i7.rrêtez  l'oreille,  Seigneur ,  8c  abbaif- 
fez-vous  jufqu'à  m'écouter  :  ouvrez  les 
yeux,  Seigneur,  8c  confierez  ,  8r  écoutez 
toutes  les  paroles  que  Sennacherib  m'a  en- 
voyé dire.pour  blafphemer  le  Dieu  vivant 

18.  Il  eft  vrai  ,  Seigneur  ,  que  les  rois  des 
Afiîriens  ont  ruiné  les  provinces  ,  qu'ils 
en  ontdefolé  les  terres, 

19.  8c  qu'ils  ont  jette  leurs  dle»x  dans  le 


»  .   i7«  seigneur  que  vous, 

ai.  Alors  if3,e  fils  d'Amos  envoya  dire 
ceci  à  Ezechias,  voici  ce  que  dit  le  sei- 
v^ïSi6  Di!?  à'ir^Tai  entendu  ce  que 
rib  ro7d'Aflîrdiemande  "™*ne- 
•J2v/ciTCi  la  Par°,e  ^«e  le  Seigneur  lui 
M'I^ ■'  ^,vier8efille de Sion  te meprife- 
ra  8c  t'infultera  ;  la  fille  de  Jerufalem  fe- 
couera  la  téte  derrière  toi.        Ul«"«m  >e- 

23.  A  qui  penfes-tu  avoir  infulté'  oui 
a»»0  '  Nafphemé  .'contre  qui "as^i 
hauffe  la  voix  8c  élevé  tes  yeux  infolens  » 
c'eft  contre  le  saint  d'Ifrael.  ,H'oiens- 

24.  Tu  as  outragé  le  Seigneur  par  t»«  fer- 
viteurs ,  8c  tu  as6dit  :  Je  fuis  monte  avec 
lamult.tude  de  mes  chariots  fur  le  haut 
des  montagnes,  fur  le  ment  Liban  -  j'ai 
coupe  fes  grands  cèdres  8c  fes  beaux  fapin*. 
rni?'5-  mronte^u'à  la  pointede  fon  fôm- 
met:je  fuis  ent;e'dans  le  bois  de  fes  cam- 
pagnes les  plus  fertiles.  -™ 

? '""ux  ; ^  J'.aVeche  Par  la  multitude 
Pnrof,5  g-enS  d,°  P*^  toutes  les  rivières  qui 
entouroient  les  villes. 
a 6.  Ne  fais-  tu  pas  que  c'eft  moi  qui  ai  dif- 
PO(ert«r«ceschofes  dès  l'éternité  ?  Il  y 
a  long-rems  que  je  les  ai  ordonnées,8c  c'eft 
moiqui  les  fais  prefentement ,  8c  qui  les 
exécute  m  r^Hir-.nr      .Tin..  ,  '  _,M  V" 


 .„         preienrement ,  Bc  qui  1 

exécute  en  rednifant  les  villes  les  Plus  fo 
tes  endes  monceaux  de  ruines. 

27.  Les  babitam  de  ces  villes  n'ont  point 
eu  debr3S  jour  fe  défendre,  ils  ont  été  faifis 
de  frayeur  &  couverts  de  confufion:iIs  fonr 
devenus  femblables  au  foin  ?*f  f,  /gg 
tVnïrM*?™?5  '  aHv  he:bagel  des  jardins, 
&  à  cette  herbe  qui  croîcfur  les  toits,  qui 

mVtueSte'.°Ute  fCCbe  aVant  qUC  devenir* 

28.  J'ai  fu  combien  detems  tu  demeure- 
rois  tranquille  ,  quand  tu  fortirois  de  tes 
états  ,  comment  tu  entrerois  dans  UJu- 

fii«,u?eï?t?e^îl.M'  *'  » 

rl?'  r2-rcâ  que  ra  ra2e  s'eft  déclarée  con- 
tre moi,  8r  que  tes  difeours  pleins  de  fierté 
fon  t  montes  jufqu'à  mes  oreilles,  je  te  me  t- 

la  bouche  ;  8c  je  te  remenerai  par  le  même 
chemin  par  lequel  tu  es  venu.  e  5 

jo.  Mais  pour  vous  ,  ô  Ezechias  ,  voici  le 
•igv-e  q  vous  *UTCZ  de  la  vérité  de  ce 
}t 1^  :  Mangez  cette  année  ce  qui  naîtra 
defoi-méme  .&  vivez  encore  l'année  d'a- 
près de  ce  qui  naîtra  fans  avoir  été  femé. 
mais  la  troifieme  année  femez  8c  moiffon! 
fruit  CS  vlSnes  &  recueillez-en  le 
3  1.  Et  ce  qui  fera  échappé  8c  demeuré  de 
la  maifon  de  Juda  ,  pouffera  en  bas  fes  raci- 
nes ,  8c  produira  fon  fruit  en  haut. 
,32.  Car  il  y  çn  aura  dans  Jerufalem  qui 
échapperont  de  fa  ruine,  il  y  en  aura  du 
mont  sion  qui  feront  fauvés:  c'eft  c«  que 
fera  le  zele  du  Seigneur  des  armées. 
3  3- voici  donc  ce  que  le  Seigneur  a  dit 
touchant  le  roi  des  Afiîriens  :  Il  n'entrera 
point  dans  cette  ville,  8c  il  n'v  jettera 
point  de  flèches;  il  ne  l'attaquera  point 
avec  le  bouclier,  &  il  n'élèvera  point  de 
terrafles  autour  de  fes  murailles. 
34.11  retournera  par  le  même  chemin  qu'il 
eit  venu  ;8c  il  n'entrera  point  dans  cette 
ville  ,  dit  le  Seigneur. 
3f- Je  protégerai  cette  ville,  8c  jelafau- 
verai  pour  ma  propre  gloire  ,  8c  en  fare-ur 
de  David  menferviceur.  m. 
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^5.  L'Aug»  du  .seigneur  etantfbrti  enfui-,  la  vieeft  donné?  à  mon  efprk  :  vous  nïe 
?'  frappa  cent  quatre-vingts-cinq  mille  j  remplirez  de  force,  vous  me  <confervere& 
lom-nes  dans  le  camp  des  Aériens  ;  &  de' 
ravd  marin  quand  on  fut  levé  ,  on  trouva 
amp  plein  de  ces  corps  morts. 


37.  sennacherib  roi  des  Ai'lîriens  partit 
ortc  de  là  8c  s'en  alla  ,  il  retourna  à  Nini- 
e  ,  Se  y  b3bita. 

38.  Etun  jour  qu'iladoroit  dans  le  tern- 
ie de  Nefroch  fon  dieu ,  Adramelech  8c 
atafar  Tes  enfans  le  percèrent  de  leurs 
pées  ;  ils  s'enfuirent  en  la  terre  d'Ararat, 
I  A'arhaddon  fnr\  fils  régna  enfa  place. 

CHAPITRE  XXXVIII. 
P  N  cetems-là  Ezecbiss  fut  malade  juf- 
*~*  qu'à  la  mort;  8c  Ifaïe  prophète , fils  d'A- 
nos  ,  l'e'tant  venu  trouver  ,  lui  dit  :  voici 
e  que  dit  le  Seigneur  ,  donnez  ordre  aux 
ffaires  de  votre  maifon  ;  car  vous  mour- 
ez ,  Se  vous  n'en  réchapperez  point. 

2.  Alors  Ezechias  tourna  le  virage  du  cô- 
e'de  la  muraille,  8c  pria  le  Seigneur  en 
lifant  : 

3.  Souvenez- vous ,  jevoKS  prie,Seigneu  . 
lue  j'ai  marche'  devant  vous  dans  la  vérité' 
k  avee  un  cœur  parfait  ,8c  que  j'ai  tou 
ours  fait  ce  quiéroit  bon  &  agréable 
■os  yeux.  Et  Ezechias  repandit  beaucoup 
ie  larmes. 

4.  Alors  le  Seigneur  parla  à  Ifaïe 


V-  Allez  dire  à  Ezechias  ,  voici  ce  que  dit 
,e  Seigneur  ,  le  Dieu  de  David  votre  pere  : 
['ai  entendu  vos  prières,  8c  j'ai  vu  vos  lar- 
nes:  j'ajouterai  encore  quinze  années  à 
rotre  vie  ; 

6.  8c  je  vous  délivrerai  de  la  puiflance  du 
•oi  des  Afliriens  :  j'en  délivrerai  auffi  cette 
fjlle  ,  8c  je  laprotegerai. 

7.  Voici  le  figne  que  leSeigneur  vous  don- 
lîra  ,  pour  vous  afïurer  qu'il  accomplira 
:e  qu'il  a  dit. 

S.Jeferaique  l'ombre  du  foleil,qui  éft 
iefeendue  de  dix  degrés  fur  le  quadran 
l'Achaz  ,  retournera  de  dix  degre's  en  ar- 
rière. Et  le  foleil  remonta  dedixdegrés 
sar  lefquelsil  étoitdeja  defeendu. 
9.  Cantique qu'Ezechiàs  roi  de  Juda  mit 


Vous  avez  fait  facceder  la  paix  à  ma 
douleur  la  plus  amere  ;  parce  qu'il  vous  a 
plu  de  me  délivrer  de  la  corruption  de  fa 
mort;  pareeque  vous  avez  rejette  derrière 
vous  tous  mes  péchas. 

18.  Car  l'enfer  ne  chantera  point  vos 
louanges,  8c  la  mort  ne  vous  bénira  point: 
ceux  qui  defeendent  dans  la  fefle  n'efpe- 
rent  point  en  la  vérité  de  vos  promsfies. 

19.  C'eft  celui  qui  vit,  Seigneur  , c'eli  ce- 
lui qui  vit  qui  vous  louera,  comme  je  fais 
aujourd'hui  :  le  pere  fera  connoître  à  fes 
enfans  quelle  eil  votre  fidélité. 

20.  Le  Seigneur  m'a  fauve  :c'eft  pour- 
quoi noàs  chanterons  tous  les  jours  de  no- 
tre vie,  dans  la  maifondu  Seigneur  ,  les 
cantiques  que  je  confacreà  Ta  gloire. 

2 1.  Or  Ifaïeavoit  commandéque  l'on  prit  Q  , 
une  mafle  de  figues  ,  8c  qu'on  en  fît  un  cz-"*^*^^ 
taplafmefur  le  mal  d' Ezechias ,  aria  qu'il  StJAfmS 
recouvrât  la  fanté.  / 

22.  Et  Ezechiasavoitdit  ,quél  ilgne  me 
donnerez-veus  ,  pour  m  afiurer  que  j'irai 

■  '    >n-    "    ,  ,1  1  Ç   1     ■  ij  , 

c  k  a  p  i  r  r  E^FxxrxT"™"" 

P  N-ce  cemsMerodach  Baladai  ,filsdeBa- 
L-J  ladan  roi  de  Babilone.,  envoya  des  let- 
tres 8c  des  prefens  à  Ezechias  ,  parce  qu'il 
avoit  appris  qu'ayanr  été  malade  il  avoit 
ete  guéri. 

2.  Ezechias  eut  de  la  joievde  leur  arrivée, 
8c  illeurfir  voir  le  lieuoù  étoit  ce  qu'il 
avoit  de  précieux  ,  l'or  8c  l'argent,  les  par- 
fums 8c  les  plus  excellentes  huiles  de  fen- 
tmr,  tout  ce  qu'il  avnitde  riches  meubles, 


Scenfintout  ce  qui  écoi t  garde  dans  fes 
trefors.  Il  n'y  eut  rien  ni  dans  fon  palais 
ni  dans  tout  ce  qu'il  avoit  eri  fa  puifianee- 
qu'il  ne  leur  montrât. 
3 .  Alors  le  prophète  Ifaïe  vint  trouver  le 
roi  Ezechias  8c  lui  dit ,  que  vous  ontdic 
ces  gens-là,  &  d'où  viennent-ils?E-zechias 
lui  repondit,  ils  font  venus  de  fort  loin 
pour  me  voir  ,  ils -viennent  de  Babilone. 
Qji'ont-ils  vu  dans  votre  maifon  ,  dit 


3ïr  écrie,  lorfqu'après  avoir  été  malade  à  !  I)'àïe  ?  Ezechias  lui  repondit,  ils  ontvu. 
la  mort  il  fut  guéri  de  fa  maladie.  j  tout  ce  quieft  dans  ma  maifon  5  il  n'y  a 

10.  J'aiditlors  que  j'ai  été  menace  du.  re-  rien  dans  tous  mes  trefors  que  je  ne  leur 
franchement  de  mes  jours,  je  m'en  vais  I  aye  montré. 


îux  portes  de  l'enfer  ,  8c  j'ai  perdu  ce  qui 
me  pouvoit  refter  d'années  de  vie. 

1 1.  Je  ne  verrai  plus  ,  difois-je  alors ,  le 
temple  du  Seigneur  Dieu  dans  la  terre  des 
vivans  :  je  ne  verrai  plus  d'homme  ,  ni  le 
peuple  qui  habite  dans  le  lieu  que  Dieu  a 
çhoîfî  pour  fon  repos. 

12.  Le  temsqui  m'étoit  donnés'eft  enfui: 
fewrs'éloignede  moi,  comme  la  rente  d'un 
berger  qu'on  tranfporte  d'un  champ  dans  un 
autre.  Il  faut  que  je  coupe  le  fil  de  ma  vie  , 
comme  un  tifleran  coupe  fa  toile  ;  Dieu  me 
retranche  ,  8c  je  ne  tiens  qu'à  un  fil  :  vous 
me  retrancherez  ,  Seigneur  ,  dans  l'efface 
du  matin  au  foir. 

1 3.  J'avoisefperé^'rf/ter  jufqu'au  matin  ; 
mais  Dieu  comme  un  lion  a  brifé  tous  mes 
os  :  vous  me  retrancherez ,  Seigneur ,  dans 
Vejpace  du  matin  au  foir. 

14.  J'ai  crie'  comme  l'hirondelle  &  com- 
me la  grue  :  j'ai  gemi  comme  la  colombe: 
mes  yeuxfe  fontépuifes  à  force  de  regarder 
en  haut:  Seigneur,  m'écriois-je ,  le  mal 
m'accable  ;  foyez  ma  caution. 

iç.Mais  que  dirai-je  maintenant  queDieu 
a  parlé  en  ma  faveur,  8c  qu'il  a  faite?  mt'il 
vt'apromts  ?  le  marcherai  tranquillement 
pendant  toutesles  années  qlii  mei'ont  don- 
nées, après  que  mon  ame  a  été' dans  l'a- 
mertume. 

ïcT.  Seigneur  ,  c'eft  sinfi  que  vivront  Vos 
rtrviteurfjïçQ.  par  toutes  ces  épreuves  que 


ç.  If  aie  dit  à  Ezechias:  Ecoutez  la  parole 
du  Seigneur  des  armées. 

6.  Il  viendra  un  tems  ou  tout  ce  qui  eft 
en  votre  maifon  en  fera  enlevé ,  Se  ou  tous 
ces  trefors  que  vos  pères  ont  arnafies  juf- 
qu'aujourd'hui  feront  emportés  à  Babilo- 
ne ,  fans  qu'il  en  refte  rien  du  tout ,  dit  le 
Seigneur. 

7  •  Et  ils  prendront  de  vos  enfans,  de  ceux 
qui  feront  fortis  de  vous  ,  8c  que  vous  Eli- 
rez engendrés  ,  pour  fervir  d'eunuques 
dans  le  palais  du  roi  de  Babilone. 

8.  Ezechias  repondit  à  Ifaïe  ,  ce  que  le 
Seigneur  a  dit  eft  très  jufie.  Et  il  ajouta, 
que  la  paix  8c  la  vérité  feulement  dureac 

pendant-jfoffff  ma  vie.  

CTH  A  P~l  T  R  E  XL. 

PRophetes  confolez  mon  peuple ,  confo» 
lez-leT  dit  votre  Dieu. 

2.  Parlez  au  cœur  de  Jeruf2lem,8c  lui  di- 
tes que  fes  maux  font  finis,  que  l 'expiation 
de  fes  iniquite's  efi  acceptée  ,  Se  qu'elle  3 
reçu  de  la  main  du  Seigneur  un  double  châ- 
timent pour  tous  fes  péchés. 

3 .  J'entends  la  voix  de  celui  qui  crie  dans 
le  defert  :  Préparez  la  voie  du  Seigneur, 
rendez  droit  dans  la  folitude  le  cliemi* 
pour  notre  Dieu. 

4.  Toutes  les  valle'es  feront  comblées  ; 
toutes  les  montagnes  8c  les  collines  feront 
abbaiffses  i  tes  chemins  corcus  feront  ré- 
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dreftes  ,  ceux  qui  font  raboteux  feront  ap- 
planis. 

t.  Alors  la floiredu  Seigneur  ferranife- 
ltera  ,  8c  toute  chai  r  verra  en  même-  rems  , 
que  c'eft  labiucheduSeigrcurqui  a  par'é. 

<j.  Une  voix  a  dit,  frecurfeur  du  Seigneur  , 
criez.  Et  il  a  dit,  que  crierai-je?  Criez,  que 
toute  chair  n'en"  que  de  l'herbe,  8c  que  tou- 
te fa  gloire  eft  comme  la  iieur  des  champs. 

7;  L'herbe  s'eft  fechie,*:  la  fleur  eft  tom- 
bée ,  parce  que  le  Seigneur  l'a  frappée  de 
ion  fouftk:  le  peuple  eft  vraiment  de  l'her- 
be. 

8.  L'herDes'eftfechee,  8c  la  fleur  eft  tom- 
©65  ;  mais  la  parole  de  notre  Dieu  demeure 
«éternellement. 

9.  Sion  montez  fur  une  haute  montagne  , 
pour  annoncer  l'heureufencuvelle  :  élevez 
votre  voix  avec  force  ,  pour  annoncer  l'E- 
vangile, ô  Jerufalem  :  étevez-la  ,  ne  crai- 
gnez point  ;  dites  aux  villes  de  juda,  voici 
votre  Dieu. 

10.  Voici  le  Seigneur  Dieu  qui  vient  dass 
fa  puiflance  ,fon  bras  lui  fulfit  pour  établir 
fon  empire  ,  il  porte  avec  lui  fes  recom- 
penfes  ,  8c  il  tient  entre  fes  mains  le  prix 
des  travaux. 

1 1.  Il  mènera  fon  troupeau  dans  les  pâtu- 
rages ,  comme  un  pafteurqui  paît  les  bre- 
bis: il  afiemblera  entre  fes  bras  les  petits 
agneaux  ,  8c  il  les  prendra  dans  fon  fein;  il 
conduira  doucement  les  brebis  qui  feront 
pleines. 

12.  Qui  eft  celui  qui  a  mefuré  les  eaux 
dans  le  creux  de  fa  main  ,  8c  qui  la  teaant 
étendue  a  pefé  les  cieux?  qui  foutient  de 
trois  doigts  toute  la  maftede  la  terre  ,  qui 

.pefe  les  montagnes,8c  met  les  collines  dans 
Ja  balance  ? 

lî.Qiii  a  conduit  l'Efprit  du  Seigneur  ? 
qui  luiadonnéccr,feil?qui  luiaappris  ce 
qu'il  devoir  faire  ? 

I4-.  Qui  a-t-il  çonfulte"?  qui  l'a  inftruit  ? 
qui  lui  a  montré  le  fentier  de  la  jufticefqui 
lui  a  enfeigné  ce  qu'il  fait  ?  qui  lui  a  ou- 
vert le  chemin  de  la  fagefla? 

if .  Tontes  les  nations  ne  font  devant  lui 
que  comme  une  goûte  d'eau  qui  tombe  d'un 
feau  ,  3c  comme  ce  petit  grain  qui  donne  à 
peine  la  moindre  inclination  à  la  balance  : 
JiOtny  met  les  î!es,il  les  fait  lever  comme  un 
peu  de  poufiîere. 

1 6.  Ce  que  le  Liban  a  d'arbres  ne  fufrïroit 
pas  pour  allumer  le  feu  du  Jacrifice  qui  lui 
eft  du,  ni  ce  qu'il  a  d'animaux, pour  l'holo- 
caufte. 

17.  Tous  les  peuples  du  monde  font  de- 
vant lui  commes'ils  n'étoient  point  ;  8c  il 
les  regarde  comme  un  vuide  8c  un  néant. 

18.  A  qui  donc  ferez-vous  refiemblerDieu, 
«5c  quelle  image  en  tracerez-vous  ? 

ïo.  L'ouvrier  ne  jette-t-il  pas  fa  ftatue  en 
fonte?  L'orfèvre  n'étend-il  pas  l'or  four  la 
couvrir  ,  8c  ne  l'orne-t-il  pas  de  chaînes 
d'argent  ? 

20.  L'intendant  des  offrandes  choifitun 
bois  qui  ne  pourrifle  point  :  il  cherche  un 
artifan  habile  qui  place  fa  ftatue  en  forte 
qu'ellene  tombe  pas. 

2 1 .  Nefavez-vcus  done  point  qui  je  fuis? 
ne  l'avez-vous  point  appris  ?  ne  vous  l'a- 
t-on  point  annoncé  dès  le  commencement  ? 
n'avsz-vous  point  compris  la  manière  dont 
la  terre  a  été  fondée  ? 

22.  Je  fuis  aflis  furie  globe  de  la  terre  , 
tous  les  hommes  qu'elle  renferme  ne  font 
que  comme  des  fauterelles  :  j'ai  fufpenda 
les  cieux  comme  une  toile ,  8r  je  les  étends 
comme  un  pavillon^'o»  dre(fe  pour  s'y  re- 
tirer. 

2 3 .  J'anéantis les  princes  8c  je  réduis  à 
rien  les  juges  du  monde. 

24..  Alors  en  voit  qu'ils  n'ont  été  ni  plan- 
tes ni  femés  t  8c  que  leur  tronc  n'a  point 
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jette  de  racines  dans  la  terre:  un  foufHe,  u» 
tourbillon  les  deffeche  8c  les  emporte  com- 
me la  paille. 

2 v.  A  qui  m'avez-vous  fait  refferr.bler  ?  A 
qui  m'avez-vous  égalé  ,  dit  le  Saint  ? 

26.  Levez  les  yeux  en  haut ,  8c  confierez 
qui  a  crée  les  cieux,  qui  fait  marcher  dans 
un  ii  grand  ordre  l'armée  des  étoiles,8c  qui 
les  appelle  toutes  par  leur  nom  ,  fins  qu'u- 
ne feule  manque  à  lui  obeïr  ,  tant  fa  force 
eft  grande  8c  fa  putftance  étendue. 

27-  Pourquoi  donc  dites-vous  ,  ô  Jacob, 
pourquoi  ofez-veus  dire,  ô  Ifi  ael  ,  la  voie 
ou  je  marcheeft  cachée  au  Seigneur  ,  mon 
Dieu  ne  fe  met  point  en  peine  de  me  rendre 
juftice  ? 

28.  Ne  favez-vous  point,  n'avez-vous 
PDint  appris  que  le  Seigneur  eft  le  Dieu 
éternel  ,  qui  a  créé  toute  l'étenduede  la 
terre  ,  qu:  ne  fe  Lifte  peint,  qui  ne  travail- 
le point,  8c  dont  la  fageftî  eft  impénétra- 
ble ? 

29.  C'eft  lui  qui  foutient  ceux  qui  font 
las,  8c  qui  remplit  de  vigueur  ceux  qui 
n'ont  point  de  force. 

30.  La  fleur  de  l'âge  fe  lafte,  ellefuccom- 
be  au  travail  ;  8c  !a  vigueur  de  la  jeunefle 
3  fes  affoibhftemens. 

31.  Mais  ceux  qui  efperent  au  Seigneur  • 
trouverontdes  forces  toujours  nouvelle*;, 
ils  prendront  des  àîles  &  s'élèveront  com- 
me l'aigle:  ils  courront  fans  fe  fatiguer, 
8c  ils  marcheront  fans  fe  I sflér. 


CHAPITRE  XLI. 
O  Ue  les  îles  fe  taifent  pour  m'écouter» 
V  que  les  peuples  prennent  de  nouvelles 
forces;  qu'ils  s'approchent,  Se  qu'après 
cela  ils  parlent  :  allons  enfem-bie  devant  un 
juge. 

2.  Qui  ferafortir  le  juftede  l'orient  ,  8c 
qui  l'appellera,  en  lui  ordonnantde  le  fui- 
vre  pas  à  pas?  Il  lui  livrera  les  nations  :  il 
lui  foumettrales  rois:  il  les  difperfera  de- 
vant fon  épée  comme  la  poufiîere  ,  8c  de- 
vant fon  arc  comme  la  paille  qui  eft  empor- 
te efar  le  vent. 

5.  Il  les  pourfuivra.il  parfera  fain  Scfauf, 
8c  le  chemin  ne  lui  caufera  aucune  laflîtu- 
de. 

4.  Qui  eft-ce  qui  fera  8c  opérera  toutes  ces 
mer-veilles 8c  qui  dès  le  commencement^ 
monde  appelle  les  races  futures!  c'eft  mol 
qui  fui  s  le  Seigneur  ;  c'ett  moi  qui  fuis  le 
premier  8c  le  dernier. 

ç.  Les  îles  verront  mes  œuvres ,  8c  elles 
feront  faiiies  de  crainte:  les  hommes  fe- 
ront frappés  d'étonnement  jufqu'aux  ex- 
trémités du  monde  ,  ils  s'approcheront  5c 
ils  viendronr  à  moi. 

6.  Ils  s'entr'aideront  rous  les  uns  les  au- 
tres :  chacun  dira  à  fon  frère  ,  prenez  cou- 


rage. 

7  .L'ouvrier  en  bais  animera  l'orfèvre  qui 
polir  le  métal  avec  le  marteau  8c  qui  Lac 
l'enclume  ,  en  /«/ difant ,  ceci  eft  bon  pour 
unir  les  parties  de  la  ftatue  8c  il  l'arrêtera 
avec  des  doux  afin  qu'elle  ne  branle  point. 

8.  Mais  vous  Ifrael  mon  ferviteur  ,  vous 
Jacob  que  j'ai  élu  ;  vous  race  d'Abraham 
qui  a  été  mon  ami , 

9.  vous  que  j'ai  pris  far  lamain  four  vous 
tirer  des  extrémités  du  monde;  que  j'ai 
rappelle' d'un  pays  éloigné,  8c  à  qui  j'ai 
dit,  vous  êtes  mon  ferviteur  ,  je  vous  ai 
clio-ft  pour  moi,  8c  je  ne  vous  ai  point 
rejette'. 

10.  Ne  craignez  point ,  parce  que  je  fuis 
avec  vous  ;  ne  vous  troublsz  point  ,  parce 
que  je  fuis  votre  Dieu  :  je  vous  fortifierai  , 
je  vous  fecourrai,  je  vous  foutiepdrai  par 
la  droite  de  mon  jufte, 

1 1.  Tous  ceux  qui  vous  combattent  dans 
leur  fureur  feront  confondus  8c  rougiront 
de  lionte;  ceux  qui  s'oppofênc  à  vous  par 

le  ars 
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leurs  contra  ctiôns  feront  réduits  au 
icant   Se  périront. 

i*.  Vous  chercherez  ces  hommes  qui  s'é- 
[evoient  contre  vous ,  8c  vous  ne  les  trou- 
verez point:  ceux  qui  vous  faifoient  la 
guerre  feront  comme  s'ils  n'avoient  ja- 
mis  été  ,  ilsdifparoitront. 

13.  Parce  que  je  fuis  le  Seigneur  votre 
Dieu  qui  vous  prends  par  la  main  ,  8c  qui 
fous  dis ,  ne  craignez,  points  c'eft  moi  qui 
'ous  aide. 

T4.  Ne  craignez  point,  Jscobquî  êtesde- 
;enu  comme  un  ver  qu'on  écrafe ,  «nfans 
l'îfrael  qui  êtes  comme  morts:  c'eft  moi 
lui  vier-s  vous fecourir,  dit  le  Seigneur, 
k  c'eft  le  faint  d'Ifrael  qui  vous  rachette. 

iç.  Je  vous  rendrai  comme  urade  ces  cha- 
■iots  tour  neufs  armés  de  pointes  qui  fou- 
ent  les  ble's  ,  vous  foulerez  les  montagnes 
îc  vous  les  briferez;  vous  rendrez  lescolli- 
les  femblables  à  la  menue  paille. 

16.  Vous  les  fecouerez  comme  lot/qu'on 
vanne  le  blé  ,  le  vent  les  emportera,  5c  la 
:erapéreles  difllpera  ;  mais  vous,  vous  vous 
m  ouïrez  dans  le  Seigneur,  vous  vous  glo- 
rifierez dans  le  faintd'lfrael. 

17.  Les  pauvres  Se  les  affligés  cherchent 
jéTeau  ,8c  ils,  n'en  trouvent  point  :  leur 
.pngueelt  brule'e  parles  ardeurs  de  la  foif. 
Mais  je  fuis  le  Seigneur,  8c  je  iesexauce- 
•ai:  je  fuis  le  Dieu  d'Ifrael  8c  je  ne  les  aban- 
ionnerai  point. 

18.  Je  ferai  fortirdes  fleuves  du  haut  des 
:ollines,8c  des  fontaines  du  milieu  des 
:hamps  :  je  changerai  les  deferts  en  des 
ï'rangs,  8c  la  terre  feche  en  desfources 
Peaux. 

19.  Je  ferai  naître  daas  Iedefert  le  cèdre, 
e  bois  de  fetim  ,  le  mirte  8c  les  oliviers:je 
Ferai  croître  enfemble  dans  la  folitude  les 
'apîns  ,  les  ormes  8c  les  bouis  : 

20.  afin  que  les  hommes  voient ,  qu'ils  fa- 
:hent,  qu'ils  coafiderent  8c  qu'ils  com- 
prennent tous  enfemble  que  c'eft  la  main 
iu  Seigneur  qui  a  fait  cette  merveille  ,  8c 
jue  le  faint  d'Ifrael  sn  efr  l'auteur. 

2.Ï.  Venez  plaider  votre  caufe,  dît  le  Sei- 
gneur, produifez  vos  raifons  les  fins for  tes, 
iit  le  Roi  de  Jacob. 

ii.  Que  vos  dieux  viennent  ,  qu'ils  nous 
predifent  ce  qui  doit  arriver  à  l'avenir  ,  8c 
ju'iîs  nous  rendent  du  moins  raifon  des 
îhofes  qui  ont  précédé  ,  afin  qu'y  appli- 
quant notre  efprit,  nous  connoiflions 
giieUes  en  feront  les  fuites;oubien  faites- 
nous  entendre  ce  qui  va  arriver, 

23.  Oui,  decouvrez-nous  ce  qui  doit  fe 
Faire  à  l'avenir,  8c  nous  reconnoirrons  que 
vous êtes  des  dieux  ;  faites  du  bien  ou  du 
mal ,  û  vous  pouvez  ,  a3n  que  nous  admi- 
rions tous  enfemble  votre  puiffance  8c  que 
lousen  voyions  les  effets, 

24.  Mais  vous  êtes  pires  que  le  néant ,  8r 
votre  ouvrage  pire  que  celui  du  balllic  : 
:eîui  qui  vous  choifit four fes dieux  eft  abo- 
uinable. 

2f.  J'appellerai  mon  ferviteur  dufepten- 
trion  8c  il  viendra,  je  l'appellerai  de  l'o- 
ient, il  invoquera  mon  nom  Scilviendra: 
es  grands  du  monde  feront  comme  la  boue, 
te  il  les  foulera  comme  le  potier  foule  l'ar- 
»ilefous  fes  pieds. 

26.  Qui  de  vous  nous  a  annoncé  ces  chefes 
lès  le  commencement ,  afin  que  nous  le  re- 
ronnoiffions  four  Dieu  ?  qui  les  a  prédite?, 
sfin  que  nous  lui  difîons ,  v»ns  êtes  jufte. 
Mais  il  n'y  a  perfonne  parmi  vous  qui  an- 
nonce 8c  qui  predîfe  l'avenir  ,  8c  il  n'y  a 
uerfonne  qui  vous  ait  jamais  oui  dire  un 
reul  mot. 

27.  Je  fuis  le  premier  qui  dife,  Sion  voi- 
ci vos  libérateurs  ,  8c  c'eir.  moi  qui  dosne- 
rai  à  jerufaiem  celui  qui  lui  annoncera 
.'neureufe  aouvelle  Âufalttt, 
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2>5.  Je  regarde,  8c  nul  ne  fe  prévenue  :  je 
cherche  entre  eux  ,  8c  il  n'y  en  a  aucun  qui 
puifle  ,  ni  donner  c.onfeîl  ,  ni  repondre  un 
feul  mot  ii  je  les  interroge. 

29.11s  font  tous  menteurs  ;  Se  ce  qu'Us 
font/t'eft  que  vanité toutes  leurs  idoles 
jettées  en  fonre  ne  font  que  du  vent,8c  une 
cho;e  tièsvaine.  

 C  H  A  P  ITRE  X  LU. 

T7~  Oici  mon  ferviteur  ,  dont  je  prendrai 

;  la  defenfe  ;  voici  celui  que  j'ai  choiti-^ 
er  en  qui  j'ai  mis  toute  mon  affection:  je  l'ai 
rempli  de  mon  efprit ,  8c  il  rendra  jufttee 
aux  nations, 

2.  Il  ne  criera  point  ,  il  ne  hauffera  point 
la  voix,  8c  il  ne  la  fera  point  entendre 
dans  les  places  publiques." 

3.II  ne brifera  point  le rofeau  qui  eft  dejd 
froifle,8c  il  n'éteindra  point  la  mèche  qui 
donne  une  lumière  fornbre:  il  jugera  en  fa- 
veur de  la  vérité'. 

4.  Il  n'aura  rien  de  fombre  dans  fes  re- 
gards ,  8c  il  ne  brifera  point  les  puiffance"! 
ennemies,  jufqu'à  ce  qu'il  e'tabliïTe  la  ju- 
fticefur  la  terre  ;  8c  les  îles  attendront  fa 
loi. 

-ç.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  qui 
a  créé  8c  a  étendu  les  cieux  ;  qui  a  donne'  à 
ia  terre  une  furface  propre  à  produire 
toutes  les  plantes  ;  qui  donne  la  refpira- 
tion  au  peuple  qui  la  remplit  ,  8c  la  vie  à 
ceux  qui  y  marchent. 

6.  Moi  qui  fuis  le  Seigneur  je  vous  ai  ?.p- 
pelle'  dans  la  juftice,  je  vous  ai  pris  par  13 
main  ,8c  vous  ai  confervé  :  je  vous  ai  eVa- 
bli  pour  être  le  médiateur  de  l'alliance  du 
peuple  8c  la  lumière  des  nations  ; 

7.  pour  ouvrir  les  yeux  aux  aveugles  , 
peur  tirer  des  fers  ceux  qui  font  enchaînés, 
8c  pour  faire  fortir  de  prifon  ceux  qui  font 
aflîs  dans  les  ténèbres. 

8.  Je  fuis  le  Seigneur  :  c'eft-là  le  nom  qui 
m'ett  propre:  je  ne  donnerai  point  ma 
gloire  à  un  autre  ,  ni  les  hommages  qui  me 
font  dus  ,  à  des  idoles. 

9.  Mes  premières  prédirions  cnte'te'  ac- 
complies ;  j'en  fais  encore  de  nouveîles,8e 
ie  vous  découvre  les  e'venemens  avant 
qu'ils  arrivent. 

10.  Chantez  au  Seigneur  un  cantique 
nouveau  ,  publiez,  fes  louanges  d'un  bouc 
de  la  terres  l'autre  ,  vous  qui  allez  fur  la? 
mer  Se  fur  toute  l'étendue  de  fes  eaux, vous 
îles  ,  8c  vous-tou3  qui  les  habitez. 

1 1 .  Que  le  defert ,  8c  toutes  les  villes  qui 
y  font  , que  les  bourgs  où  Ctdar  hab.te, 
élèvent  leur  voix  :  que  les  habitans  de  Pe- 
tra,  louent  le  Seigneur,  qu'ils  jettent  de 
grands  cris  du  haut  des  montagnes. 

12.  Qu'ilspublient  la  gloire  du  Seigneur, 
8c  qu'on  annonce  fes  louanges  dans  les 
îles. 

13.  Le  Seigneur foTtira  comme  un  guer- 
rier invincible  :  il  excitera  fa  colère  c«m- 
me  un  homme  qui  marche  au  combat  :  H 
haufiera  fa  voix  ,  il  jettera  des  cris  ,  il  fe 
rendra  le  maître  de  fes  ennemis. 

14.  Je  me  fuis  tu  jufqu'à  cette  heure  ,  je 
fuis  demeure' dans  le ftlence  ,je  me  fuis  re- 
tenu; mais  maintenant  jeme  ferai  entendre 
comme  une  femme  qui  efldans  les  douleurs 
de  l'enfantement:  je  détruirai  tout,  j'a- 
bîmerai tout. 

1 -y.  Je  rendrai  defertes  les  montagnes  Se 
les  collines;  j'en  ferai fecher  toutes  les 
herbes  :  je  tarirai  les  fleuves  &  les  chan- 
gerai en  îles, 8c  je  fecherai  tous  les  étangs» 

16.  Je  conduirai  les  aveugles  dans  une 
voie  qui  leur  étoit  inconnue  ,  8c  je  les  fe- 
rai marcherdans  des  ferstiers  qu'ilsavoient 
toujours  ignore-s  :  je  ferai  que  devant  eux 
les  ténèbres  fe  changeront  en  lumière,  8c 
que  les  chemins  tortus  feront  redrefie's  ï 
je  ferai  ce*  merveilles  en  leur  faveur ,  gc  je 
Y  a,  ae, 


■ 
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»e  les  abandonnerai  point. 

17.  Ceux  qui  mettent  leur  confiance  en 
des  images  taillées  retourneront  en  arriè- 
re ;  ilsferontcouvertsde  confuiion  ,  eux 
qui  drfent  à  des  im3ges  de  fonte  ,  vous  êtes 
nos  dieux. 

18.  Ecoutez  lourds;  aveugles,  ouvrez  les 
yeux  Se  voyez. 

19*  Qui  eft  l'aveugle  ,  finon  Ifratî  mon 
fer  viteur  ?  qui  eft  fou;d  comme  celui  qui 
doit  me fervjr  d'ange  d'envoyé  ?  qui  eft 
3ulli  3veugle  que  celui  qui  devoit  être  par- 
fait ?  qui  eft  aveugle  comme  le  ferviteur 
du  seigneur  ? 

10,  Vous,  qui  voyez  tant  de  chofes,n'ob- 
fei  verez  vous  point  ceque  vous  voyez,  ?  ce- 
lui qui  a  les  oreilles  ouvertes,  n'entendra- 
t-il  point  ? 

zr.  Le  .Seigneur  Pavoit  aime',  afin  de  l'é- 
lever en  gloire  ,  fi  parfajuftice  il  faifoit 
honneur  à  la  faintetêde  la  loi. 

as.Cependanc  ce  peuple  eft  ruine' ,  il  eft 
pille  :  tous  fes  jeunes  gens  ont  été  pris  au 
plege  :  ils  ont  ère  renfermes  dans  des  pri- 
ions ;  ils  ont  été  livrés  en  proie  fans  que 
perfonneles  ait  délivrés;  ils  ontéréexpo- 
fes  au  pillage,  fans  que  perfonne  ait  dit  à 
leurs  tn-nemis,  rendez  le  butin. 

23.  Qui  eft  celui  d'entre  vous  qui  écoute 
ce  que  je  dis  ,  qui  s'y  rende  attend  f,  8c  qui 
veuille  à  l'avenir  être  docile. 

44.  Qui  a  livré  Jacob  en  proie  à  fes  enne- 
mis ,8e  Ifrael  entre  les  mains  de  ceux  qui 
l'ont  pillé?  n'elt-cepas  le  Seigneur  même, 
parce  que  nous  l'avons  oftenfé,  Se  qu'en  n'a 
pas  voulu  marcher  dans  fes  voies,  ni  cbeïr 
a  fa  loi  ? 

2Ç.  C'eft  pourquoi  il  a  répandu  fur  lui  for 
indignation  8c  fa  fureur;  il  lui  a  déclaré 
une  forte  guerre;  il  a  allumé  un  feu  autour 
de  lui ,  fans  qu'il  le  fût;  il  l'a  bruié  dans 
fes  flammes  ,  fans  qu'il  le  comprît. 
""         C  H  A  P  I  T  R  È~  XLIIir 

I?  T  maintenant  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
-*  gneur  qui  vous  a  créé  ,  ô  Jacob  ,  8c  qui 
vous  afermé  ,ôIfrael:Ne  craignez  point , 
parce  que  je  vous  ai  rachetté  ,  8c  que  je 
vous  ai  appelle  par  votre  nom;  vous  êtes 
à  niol. 

2.  Lorfque  vous  marcherez  au  travers  des 
eaux  ,  je  ferai  avec  vous  ,  8c  les  fîeuves  ne 
vous  fubmergeront  point:  lorfque  vous 
marcherez  ^ans  le  feu  ,  vous  n'en  ferez 
point  brûlé,  8c  la  flamme  fera  fans  ardeur 
.pour  vous. 

3.  Parce  que  jefuis  leSeigneur  votrcDieu, 
le  falntd'Ifrael  ,  votre  fauveur ,  j'ai  livré 
au  lieu  de  vous  l'Egipte  ,  l'Ethiopie  .,  8c 
Saba  pour  être  cetnme  votre  rançon. 

4.  Depuis  que  vous  êtes  devenu  précieux 
Ç-  confiderable  devant  mes  yeux,  veus  avez 
«té  élevé  en  gloire.-je  vous  ai  aimé,8c  je  li- 
vrerai les  hommes  pour  vous  fauver,  8c  les 
peuples  pour  racketter  votre  vie. 

Ne  craignez  point,  parce  que  je  fuis 
avec  vous  :  je  vous  amènerai  vos  enfans  de 
l'orient ,  &  je  vous  raflemblerai  de  l'occi- 
dent. 

6.  Je  dirai  à  l'aquilon,  donne-moi  mes  en- 
fans  ;  8c  au  midi ,  ne  les  empêche  point  de 
venir  .-amené  mes  fils  des  climats  les  plus 
éloignés,  8c mes  filles  des  extrémités  de 
la  terre. 

7.  Car  c'eft  moi  qui  ai  créé  pour  ma  gloire 
tous  ceux  qui  portent  mon  nom  ;  c'eft  moi 
gui  les  ai  formés  8c  qui  les  ai  faits. 

8.  Faites  forcir  dehors  un  peuple  qui 
ctoit  aveugle  ,  mais  qui  a  maintenant  des 
yeux;ces  hommes  qui  écoienc  fourds  8c  qui 
ont  des  oreiiles. 

9.  Que  toutes  les  nations  s'amaflent ,  8c 
que  tous  les  peuples  fs  raftembient  :  qui 
d'entre  eux  a  jamais  annoncé  ces  vérités? 
sous  ayoknc-ils  fait  entendre  ce  qui  çit 
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leurs  témoins  ,  8c  qu'ils  fe  juftifient:  alors- 
an  ies  écoutera ,  8c  on  leur  dira  ,  vous  dites 
vrai. 

10.  Vous  êtes  mes  temoins,dit  leSeignewr, 
vous  8c  mon  ferviteur  que  j'aichoKi  ;  afim 
que  vous  fâchiez  ,  que  vous  me  croyiez,  ,8c 
que  vous  compreniez  que  c'eft  moi-même 
qui  fuis  ;  qu'il  n'y  a  point  eu  de  Dieu  for- 
me avant  moi ,  8c  qu'il  n'y  en  aura  point 
après  moi. 

1 1.  C'eft  moi ,  c'eft  moi  qui  fuis  le  Sei- 
gneur, il  n'y  a  polncd'autre  fauveur  que 
moi.  ^ 

12.  C'eft  moi  qui  vous  ai  annoncé  les  chc- 
Jes futures  i  c'eft  moi  qui  vous  ai  fauve*: je 
vous  ai  fait  entendre  l'avenir  ,  Se  il  n'y  a 
point  eu  parmi  vous  de  dieu  enanger:  vous 
mVwéres  témoins  ,  dit  le  seigneur,8c  c'eft 
moi  qui  fais  Dieu. 

13.  C'eft  moi  qui  fuis  avant  le  tems  ,  8c 
nul  ne  peur  m'arracher  des  mains  ce  que  je 
veux  conferver. .-quand  j'ai  refolu  d'agir  , 
qui  pourra  s'y  cppofer  ? 

14.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  cfuieff  vo* 
tre  redemteur  ,  le  faint  d'IYraei  :  j'ai  en- 
voyé à  caufede  vous  des  ennemis  à  Babiïo- 
ne  ;  j'ai/ait  tomber  tous  fes  appuis,  j'ai 
renverfe  les Chaldeens,<iui  mettoient  leur 
confiance  dans  leurs  vaifïéaux. 

ic.  Je  fuis  le  seigneur,  votre  faine ,  le 
créateur  d'ïfrael  ,  Se  votre  roi. 

16.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  ,qui  a 
ouvert  un  chemin  au  milieu  de  la  mer  ,  8c 
un  fentier  au  travers  de  l'abîme  des  eaux  : 

17.  Celui  qui  s'étoit  mis  en  marche  avec 
fes  chariots  8c  fes  chevaux  ,  avec  fes  trou- 
pes 8c  fes  forces  ,  y  fut  enfeveli  avec  les 
lien? ,  fans  pouvoir  fe  relever:  ils  furent 
étouffés  er  éteints  comme  en  éteindrait  la 
mèche  d'une  lamfe. 

18.  Mais  ne  vous  fouvenez  plus  des  cho- 
fes  paflees  ,  ne  confiderez  plus  ce  qui  s'eft 
fait  autrefois. 

19.  Je  m'en  vais  faire  des  miracles  tout 
nouveaux  ,  ils  vont  paroi  tre  ,  8c  vous  les 
verrez  :  je  ferai  un  chemin  dans  le  deferc  - 
je  ferai  coulerdes  fleuves  dans  une  affreu- 
fe  folitude. 

20.  Les  bêtes  fa uvages,  les  dragons  8c  les 
autruches  me  glorifieront;  parce  que  j'au- 
rai fait  naître  des  eaux  daRS  ledefert,  8c 
des  fleuves  dans  une affreufefolitude, pour 
donner  à  boire  à  mon  peuple ,  au  peuple  que 
j'ai  choifi. 

2 1 .  C'eft  moi  qui  ai  formé  ce  peuple  pour 
moi-même  ,  8c  il  publiera  mes  touanges. 

22.  Jacob,  vous  ne  m'avez  point  invoqué; 
Ifrael ,  vous  ne  vous  êtes  point  apoliqué  à 
me  fervir. 

23.  Vous  ne  m'avez  point  offert  vos  bé- 
liers en  holocaufte  ,  vous  ne  m'avez  point 
glorifié  par  vos  viclimes  :  je  ne  vous  ai 
point  contraint  en  efclave  de  m'offrir  des 
oblations  :  je  ne  vous  ai  point  fatigué  en 
vous  obligeant  de  m'aller  chercher  de  l'en- 
cens. 

24.  Vous  n'avez  point  donné  votre  argent 
pour  m'achetter  des  parfums,  vous  ne  m'a- 
vez point  rafïaiîé  de  la  gralfle  de  vos  vicli- 
mes :  8c  vous  ,  vous  m'avez  rendu  comme 
efelaye  par  vos  péchés ,  8c  vous  m'avez  fa- 
tigue par  vos  iniquités. 

2?.  C'eft  donc  moi,  c'eft  moi  qui -pour 
l'amourde  moi-même,  efface  vos  iniqui- 
tés ,  8c  qui  veux  bien  ne  me  point  fouvenir 
de  vos  peche's. 

26.  Que  fi  vous  avez,  fait  quelque  bien  , 
fiites  m'en  reflouvenir  :  plaidons  chacun 
notre  caufe,  racontez-le  pour  vous  jufti- 
£er. 

27.  Votre  pere  m'aofFenféle  premier  ,  8c 
ceux  qui  vous  laterpretoiçat  nia  loi  m'oac 
dcfobçï. 


CVtkV\  44.  .  .  .  î  S  A 
*8.  C'e/l  pourquoi  j'ai  tfaltte  comme  des 
»rofanes  les  princes  du fanftuaire  ;  j'ai  li- 
rré  Jacob  à  l'anachême ,  8c  à  toutes  fortes 
^ignominies. 


CHAPITRE  XLIV. 

EC©utez-;.>/<?>  donc  maintenant ,  vous  Ja- 
cob mon  ferviteur  ,  8c  vous  Ifrael  ,  que 

4!  Voici' ce  que  dit  le  Seigneur ,  qui  vous 
ï  cre'e' ,  qui  vous  a  forme  ,  8c  qui  vous  a 
"outenu  dès  lefein  de  votre  mere:  Ne  crai- 
gnez. point,ô  Jacob  monfervlteur,ni  vous, 
1 mon  cher  Ifrael  que  j'ai  choîfi. 

2.  Car  je  répandrai  les  eaux  fur  les  charnfs 
llterés  ,  8c  les  fleuvcsfur  la  terre feche  ;  je 
répandrai  monefprit  fur  votre  poiterite,oc 
nabe-nedieTion  fur  votre  race, 

a.  ?«:  ils  germeront  parmi  les  herbages  , 
comme  les  fautes  flantés  fur  les  eaux  cou- 
rantes. 

ï .  L'un  dira ,  je  fuis  au  Seigneur  ;  l'autre 
fe  glorifiera  du  nom  de  Jacob  :un  autre 
écrira  de  fa  main  ,  jefuiszxi  Seigneur,  8c  il 
fera  gloire  de  porter  le  nom  d'Ifrael. 

6.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  ,  le  roi 
d'Ifrael  8c  fon  redemteur,  le  Seigneur  des 
armées:  Je  fuis  le  premier,8e  je  fuis  le  der- 
nier, 8c  il  n'y  a  point  de  Dieu  que  moi/ca/. 

7.  Qai  eft  femblable  à  moi  ?  Qu'il  rappel- 
le,qu'il  explique, qu'il  arrange  en  ma  pre- 
fence  ce  qui  s'eft  fait  depuis  que  j'ai  établi 
un  peuple  qui  durera  autant  que  le  monde  r 
que  ces  dieux  f  retendus  predifent  aux  hom- 
mes les  chofes  futures  ,  8c  ce  qui  doit  arri- 
ver. 

8.  Ne  craignez  donc  point,  ne  vous  épou- 
vante! point  :  je  vous  ai  fait  favoir  des  le 
commencement  -  8c  je  vous  ai  annonce  ce 
«pie  vous  voyez,  maintenant:  vous  êtes  té- 
moins de  ce  que  je  dis.  Y  a-t-il  donc  quel- 
que autre  Dieu  que  moi, 5c  un  puiflant  pro- 
tecteur que  je  ne  connoifie  pas  ? 

9.  Vous  ces  artifans  d'idoles  ne  font  rien 
leur.;  ouvrages  les  piuseftimés  ne  leur  fer- 
viront  de  rien.ïîs  font  eux-mêmes  témoins, 
à  leo.-  coafu&cn,qae leurs  idoles  ne  rcieur 
point  3f  ne  comprennent  point. 

10.  Comment  donc  un  homme  a-t-il  pu  fe 
former  un  dieu,  en  jettant  en  fonte  une 
ftatue  qui  n'eft  bonne  à  rien  ? 

1 1 .  Tous  ceux  qui  ont  part  à  cet  ouvrage 
feront  confondus  ;  car  tous  ces  artifans  ne 
font  que  des  hommes:  qu'ils  s'affemblent 
tous  ,  8c  qu'ils  fe  prefentenf,  ils  feront 
tous  faifîs  decrainte  8c  couverts  dehonre. 

12..  Le  forgeron  travaille  aveefes  outils  ; 

il  met  le  fer  dans  le  feu  ,  8c  le  bat  avec  le 
marteau  ,  peur  en  former  une  idole  :  il  y 
emploie  toute  la  force  de  fon  bras  :  ilfouf- 
friralafaim  jufqu'à  n'en  pouvoir  plus;  il 
endurera  la  foif  jufqu'à  tomber  dans  la  dé- 
faillance. 

1 3  .Le  fculpf  eur  étend  fa  règle  fur  le  bois, 
il  ledeflineavec  la  craie  ,  il  le  drefle  à  l'é- 
querre,il  le  forme  au  compas  ,  8c  en  fait 
enfin  l'image  d'un  homme  qu'il  rend  le 
plus  beau  qu'il  peut ,  8c  il  le  loge  dans  une 
Biche. 

14.  Il  va  abbatre  des  cèdres  ,^1  prend  un 
orme  ou  un  chêne,  qu'il  a  laifle'grofiir  par- 
mi les  arbres  d'une  forêt,  ou  un  pin  qu'il 
a  plante' ,  8c  que  la  pluie  a  fait  croître. 

if.  Cet  arbre  doit  fervir  à  l'homme  pour 
brulcr;il  en  a  pris  lui-même  pour  fe  chauf- 
fer ,  il  en  a  mis  au  feu  pour  cuire  fon  pain: 
[du  refte]  il  en  fait  un  dieu  8c  fe  profterne 
devant  lui, il  en  fait  une  imsge  qu'il  adore. 

1 6\  Il  a  mis  au  feu  la  moitié  de  ce  bois,  de 
Vautre  moitié'  il  en  a  pris  pour  cuire  fa 
viande:  il  l'a  fait  rôtir  ,  8c  en  a  mange  tant 
qu'il  a  voulu;  il  s'efl  chauffé  £c  a  dit,  bon. 
j'ai  bien  chaud  ,  j'ai  fait  bon  feu  : 

17.  8c  du  reftevde  ce  même  bois  il  s'ea  fa., 
un  dieu,  c'eft  à  dire  une  idole  devant  la- 
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quellell  fe  profterne  ,  qu'il  adore  8c  qu'il 
prie  en  lui  difanr,  delivrez-moi  ,car  vous 
êtes  mon  dieu. 

18. Ils  ne  connoî-ffent  rien,  ils  ne  com- 
prennent rien  :  ils  font  tellemenr  couverts 
de  boue  ,  que  leurs  yeux  ne  voient  point» 
8c  que  leur  cœur  n'entend  point. 

19.  Nul  d'entre  eux  ne  rentre  en  foi-mê- 
me :  nul  n'a  ni  connoiiTance  ni  intelligen- 
ce pour  dire  ,  j'ai  fait  du  feu  de  la  moitié 
de  ce  bois  ,  j'en  ai  fait  cuire  des  pains  fur 
les  charbons  ,  j'y  ai  fait  rôtir  la  chair  que 
l'ai  mangée, Scd  a  relie  j'en  ferai  une  idole, 
e  me  profternerai  devant  un  tronc  d'arbre! 
20.Il  repaît  fon  cœur  abufe  de  ce  qui>  eft; 
Mfjïvilque  la  cendre  ,  2c  le  livre  à  l'éga- 
rement :  il  ne  penfe  point  à  e»  retirer  ion 
ame  en  difant,cet  ouvrage  de  mes  mains 
n'eft-il  pas  un  menfonge  ?  ' 
2.1.  Souvenez-vous  de  ceci,  Jacob  8c  If- 
rael ,  parce  que  vous  êtes  mon  ferviteur  : 
c'eft  moi  qui  vous  ai  crée',  Ifrael, vous  êtes 
mon  ferviteur,  ne  m'oubliez  point. 

22.  J'ai  efface'  vos  iniquités  comme  une 
nuée  qui  $œjfe  ,  8c  vos  péchés  comme  un 
nuage  :  revenez  à  moi ,  parce  que  je  vous 
ai  rache tté. 

23 .  Cieux  ,  louez  le  Seigneur,  parce  qu'il 
a  fait  mifericorde  :  terre  ,  foyez  dans  un 
treflaillemenr  de  joie  ;  vallées  8c  profon- 
deurs de  la  terre,  8c  vous  montagnes  8c 
forêts  avec  tous  vos  arbres  ,  faites  reten- 
tir les  louanges  du  Seigneur;  parce  que  !e 
Seigneur  3  rachette  Jacob  ,  8c  qu'il  fera 
'dater  fa  gloire  dans  Ifrael. 

24.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur,qui  vous 
a  rachette,  Se  qui  vous  a  formé  dans  le  fein 
de  votre  mere:  je  fuis  le  Seigneur  qui  fais 
toutes  chofes  ;  c'ell  moi  feul  qui  ai  étendu 
les  cieux,  8c  perfonne  ne  m'a  aidequand- 
j'ai  affermi  la  terre. 

2C.  C'eft  moi  qui  fais  voir  combien  font 
vains  les  iignes  des  trompeurs  ;  qui  rends 
infenfés  ceux  qui  fe  mêlent  de  deviner;  qui 
nverferefpntdes  fages,5cqu!  eor.vaincs 
de  folie  iouiî  isur  fcîence. 

26.  Ceft  Dieu  qui  accomplit  les  p2rQ- 
es  de  fon  ferviteur  ,  8e  qui  vérifie  les  ora- 
cles defes  envoyés  ;  qui  die  de  Jerufslem  , 
elle  fera  habitée  de  nouveau;  8<  aux  villes 
de  Juda  ,  vous  ferez  rebâties  ,  8c  je  repeu- 
plerai ks  defèrts.  .  r 

27.  C'eft  luiqui  dit  à  l'abîme  ,fois  à  fec» 
deffeche  le  lit  de  tes  fleuves. 

28.  C'eft  lui  qui  ditdeCirus  ,  celui-ci  fe- 
ra le  pafteurdemon  troupeau,  8c  il  exécu- 
tera tous  mes  ordres;qui  dit  de  Jerufalem» 
elle  fera  rebâtie  ,  8c  au  temple  ,  tu  feras 
fondé»  ___  

CHAPITRE   X  L  V. 

Voici  ce  que  le  Seigneur  dit  à  Cirus  qaî 
eft  fon  ebrift ,  qu'il  prendra p2r  la  main 
pour  lui  affujettir  les  nations  ,  pour  defar- 
mer  les  rois  ,  pour  ouvrir  devant  lui  toutes 
les  portes  , fans  qu'aucune  lui  fait  fermée, 
z.  Je  marcherai  devant  vohs:  j'applaniral 
les  chemins  inégaux:  je  romprai  les  por- 
tes d'airain  ,  8c  je  brlferai  les  gonds  de  fer. 

3.  Je  vous  donnerai  les  trefors  caches  8c 
les  richejfes  fecrettes  8c  inconnues,  afin 
que  vous  fâchiez  que  je  fuis  le  Seigneur, 
moi  le  Dieu  d'Ifrael ,  qui  vous  ai  appelle 
par  votre  nom» 

4.  C'eft  à  caufe  de  Jacob  qui  eft  mon  fer- 
viteur ,  8c  d'Ifrael  qui  eft  mon  élu,  que  je 
vous  ai  appelle  par  votre  nom  :  je  vous  al 
defigné  par  des  titres  honorables,  8c  vous 
ne  m'avez  point  connu. 

? .  Je  fuis  le  Seigneur  ,  5c  il  n'y  en  a  peint 
d'autre:  il  n'y  a  point  de  Dieu  que  moi:  je 
vous  ai  mis  les  armes  à  la  main,  8c  vous  ne 
m'avez  po*int  connu. 
6.  Je  le  fais  afin  que  depuis  le  lever  du 
foleii  juiqu'au  couchant,  on  facne  qu'il 
Y  3  n'y 
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«  J?.   PO»nt  vaii»«j  que  tout  genou  flechi- 


8.  Cieux  envoyez  d'en-haut  votre  ro/ee,5c 
que  les  nuées  faflenc  defcendre  comme  une 
pluie  ctlui  qui  eft  la  iuftice  ntêjm  S  que  la 
terre  s'ouvre  ,que  celui  qui  ej?  le  falur  feit 
produit, 8c  que  la  jultice  germe  en  même 
tems  :  c'eft  moi  «f«i/i«j  le  Seigneur  6c  qui 
Je  ferai  naître. 

9-  Malheur  à  l'homme  qui  difpute  contre 
celui  qui  l'a  créé;  lui  qui  n'eft  qu'un  peu 
d'argile  8c  qu'un  vafe  de  terre.  L'argile 
dit-elle  au  potier  ,  que  faites-vous.' votre 
ouvrage  n'a  rien  d'une  main  habile. 

10.  Malheur  à  celui  qui  ditàfonpere, 
pourquoi  engendrez-vous  ?  £c  à  famere, 
pourquoi  enfantez-vous? 

11.  Voici  ce  quedit  le  Seigneur,  te  faim 
d'lfrael,8c  celui  qui  l'a  formé:  Interrc- 
£ez-moi  fur  les  chofes  futures  8c  donnez- 
moi, f.  vous  ofez,,  des  règles  de  conduite  tou- 
«hant  mes  enfans  8c  les  ouvrages  de  mes 
mains. 

n.  CTeft  moi  qui  ai  fait  la  terre  ,  8c  qui 
aî  crée  l'homme  pour  P habiter  :  c'eft  moi 
dont  les  mains  ont  étendu  les  cieux,  8c  qui 
ai  donne'  les  ordres  à  toute  la  milice  des 
aft  r  es. 

IV  C'eft  moi  qui  le  fufciterai  pour  faire 
Jultice,  8c  qui  app'.anirai  devant  lui  tous 
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les  chemins  :  il  rebâtira  la  ville  quim'elt 
«onfacrée,8cil  renvoiera libres  mes  captifs, 
fans  rece»oir  pour  eux  ni  rançon  ,  ni  pre- 
fens  ,  dit  le  Seigneur  ieDieu  des  armées. 

14..  Voici  ce  quedit  le  Seigneur  ,  l'£gipr_e 
avec  tous  fes  travaux  ,  l'Ethiopie  avec  fon 
trafic  ,  8c  Sabaavec  fes  hommes  d'une  hau- 
.  te  taiile,  tous  ces -peuples  pafTerent  vers 
vous  ,  ô  Sion,  ils  feront  à  vous  ,  ils  marche- 
ront aprè^  vcus  ,  ils  viendront  les  fers  aux 

,  Ws  A?  proiteme rc  nt  devant  vus 
il-  vras  prieront  avec  feamiflion ,  &  ils 
dirent ,  le  Dieu  forr  ne  relidt  ou'en  vous 
8c  il  n'y  a  poir:t  d'autre  Dieu  que  lui. 
if.  Vcus  êres^vrsiment  un  Dieu  attentif 
à  vcus  cacher,  ô  Dieu  o'iûael,  uni.-  h  >  ■~au- 
veur. 

16,  Les  fabv-careurs  des  idoîes  ont  été 
fous  confondus  ,  ils  rougifier.c  de  henre,  fc> 
ils  font  t-.ut  couverts  de  confLiion. 

17,  Mais  Ifrael  a  reçu  du  Seigneur  un  fa  - 
lut  éternel  :  vous  ne  fej&z  poin: confondus 
&  vous  ne  rougirez  point  de  honte  dans  le< 
fiecles  éternels. 

18., Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  qui  a 
crée  les  cieux  x  le  Dieu  qui  a  créé  la  terre 
8c  qui  l'a  formée,,  qui  lui  adonné  l'être,8c 
qui  ne  l'a  pas  créée  pour  n'être  qu'un ca- 
fces  %  mais  qui  l'a  formée,  afin  qu'elle  ftir 
habitée;  Je  fuis  le  Seigneur  ,  8c  il  n'y  en 
a  point  d'autre. 

19.  Je  n'ai  point  parlé  en  fecret,  ni  dans 
quelque  antre  obfcur  de  la  terre:  ce  n'eli 
point  en  vain  que  j'aiditàla  racede  Jacob, 
recherchez-moirje  fuis  le  Seigneur  qui  tn- 
feigne  la  juftice,8c  qui  annonce  la  droiture 

2.0.  Aflemblez-vous  ,  venez  8c  approchez- 
vous, vous  tous  qui  avez  étéfauve's  des  na- 
tions :  ceux-là  font  plongés  dansl'igno- 
yance  qui  éleventen  honneur  une  feulptu- 
re  de  bois  ,  8c  qui  adreflent  leurs  prières  à 
un  dieu  qui  ne  peut  fauver. 

ai.  Tariez  ,  approchez  ,  8c  prenez  eonfeil 
tous  enfemîsle.  Qui  aannoncé  ces  merveil 


ra  devant  moi  ,  8 
par  mon  nom. 
t.*.  Chacun  d'eux- dit*  alors,  certainement 
ma  justice  8c  ma  force  viennent  du  Sei- 
gneur :  ils  s'appr-chei  ont  de  lui,  bc  tous 
çeux  qui  fe  Cont  élevés  avec  fureur  contre 
lui  feront  dans  laconfuJton. 
if.  Toute  la  raced'Jf.ael  fera  juflift'ée 
paj^lesejgneur,  6c  elle  fe  glorifiera  en  luu 

CHAPITRE  XLVI. 
D  Ei  eft  tombe  ,  Nabo  3  été  renverfé:  les 
idoles  des  Dabiloniens  ont  été  rni fes  fur 
des  chevaux  S<  fur  d'autres  bëtesrces  dieux 
que  vous  portiez  dans  -vos  folc.nnitès  lalTt  ne 
?ar  leur  grand  poids  lis  têtes  qui  les  empor- 
tent. 

2.  Ils  ont  été  renverfés  ,  ils  font  tombés 
tousenfemble  :  ils  n'ont  pu  fauver  ceux 
qui  les  portoient  ,  Se  ils  ont  été  eux-rrê- 

I  mes  emmenés  captifs. 

3.  Ecoutez-moi  ,  matfonde  Jaccb,5c  voi's 
tous  qui  êtes  reflés  de  la  maifon  d'Ifrael"  : 
vous  dont  je  me  fuis  chargé  dès  votre  r.aif- 
fance,  8c  que  je  porte  dès  lefein  de  vos  mè- 
res. 

4-  Je  vous  porterai  moi-même  encore  juf- 
qu'à  la  vieil lefie,jufqu'à  l'âge  le  plus  avan- 
ce: je  vous  ai  cieés  8c  je  vous  foatien- 
drai  :  je  vous  porterai  6c  je  vcus  fauverai. 
f.  A  qui  me  faites-vous  reiïèrnbier  ?  à  qui 
m'egalez-vous?A  qui  me  comparerez- vou3 
pour  direqueje  lui  fois  femblable ? 
6. Des  hommes  tirentde  l'or  de  leur  bour- 
fe,ils  pefent  l'argent  dans  la  balance,  6c 
■  ont  marché  avec  un  orfèvre  pour  en  fairg 
un  dieu;  afin  qu'on  fe  proiterne  devant  lui 
oc  qu'on  l'adore. 

7  •  On  le  porte  fur  les  épaules;ons'en  char- 
ge ;  on  ie  met  en  fa  pi  ?ce  ,  êe  M  y  demeura 
faas  brar.ler.  On  crie  vers  lui,  mais  il  n'en-» 
re.id  point;  8c  il  ne  fauve  point  ceux  qui 
foatdanîl'afïliftion. 

8.  Souvenez- vcus  de  ces  chofes  3c  rongif- 
fez  en:  rentrez  dans  votre  cœur, violateurs 
de  raa  ioi. 

9.  Rappeliez  le  ps/Té  en  votre  mémoire. re- 
connoijfea,  que  je  fuhDieu, qu'il  n'y  a  point 
d'autreDieuque  moi, 3c  qu'il  n'y  en  a  point 
defemblsble  à  moi. 

10.  c'eft  moi  qui  annoncedes  le  commen- 
cemert  ce  qui  ne  doit  arriver  qu'à  la  fin 
des  Jîecles,  8c  qui  prédis  long-tems  avant 
1  evenementdes  chofes  qui  font  fans  exem- 
ple. Toutes  mesrefolutions  feront  immua- 
bles ,  8c  j'exécuterai  toutes  mes  volontés. 

1  1.  Je  ferai  venir  de  l'orient  un  oifeaude 
proie,  8c  d'une  terre  éloignée  un  homme 
qui  exécutera  ma  volonté:  je  l'ai  dit,  8c  js 
le  ferai  :  j'en  ai  formé  ledeftein,  5c  jel'ac- 
complirai. 

12.  Ecoutez-moi  ,  cœurs  endurcis  ,vous 
qui  êtes  éloignés  de  la  juftice. 

13  .  J'ai  re(olud'e?.voyer  bientôt  ma  jufti- 
ce, elle  hes'eloignera  point,  8c  lefalutqua 
je  procurerai  ne  tardera  pas  ;  j'établirai  le 
faluten  Sion  ,ç§-  ma  gloire  dans  Ifrael. 


CHA  r  1  T  RE  XL  Vil. 
T\  Efcends,afiïeds-toidansla  poufiîere,  s 
^  vierge  fille  de  Babilone;  afiieds-coi  fur 
la  terre  :  tu  n'as  plus  de  thrône  fille  des 


„.  Chaldéens  :  tu  ne  feras  plus  diiiinguée  par 
les  dès  le  commencement  ?qui  les  a  predi-  ta  mollefle  8c  ta  delicateffe. 
tes  dès  les  premiers  tems  ?  n'eft-ce  pas  moi  !   *•  Tourne  la  meu!* ,fa:s  moudre  la  farine, 
qui  fuis  le  Seigneur  ?il  n'y  a  point  d'autre  ôte  ton  voile  .marche  les  jambes  nues  ,  levé 
Dieu  que  moi:  il  n'y  a  de  Dieu  julîe  8c  de    tes  vêcemens  &  paftt  aiifi  les  fleuves, 
fauveurquemoifeul.  I    3  .  Ton  ignominiev  fer^  découverte  ,  ton 

zz.  Toumei  les  yeux  vers  moi  «  ptuples  opprobre  paroitra  a  tout  le  monde  :  je  me 


e^erSîfctti,4*  je  ne  fatftqneraS"i  poirj  4- Car  je  fcvOÎS  queVouV éc«  dur  ,que 
hmefait  un  homme  W  /<  fouviir  efi  votre  cou  eft  comme  une  barre  de  fer ,  8* 


!  S  A  f  E. 


CHAT».  48. 


orné. 


I.  Celui  qui  nous  rachettera  eft  le  faint 
'Iiïael ,  qui  a  pour  nom  ,  le  Seigneur  des 
rme'es.  .  . 
f.  Aflieds-toi ,  demeure  dans  le  filence, 
c  encre  dans  les  ténèbres,  ô  fille  des  Chal- 
e'ens-.parceque  tu  ne  feras  plus  appellee  à 
'avenir  la  dominatrice  des  royaumes. 

6.  J'ai  été  en  colère  contre  mon  peuple  , 
'ai  profane  mon  héritage,  je  les  ai  li- 
res entre  tes  mains,  8c  tu  n'as  point  ufe 
e  mifericorde  envers  eux  ;  mais  tu  as  ap- 
efanti  cruellement  ton  joug  fur  les  vieil- 
ards  mêmes. 

7.  Tu  as  dit,  je  ferai  toujours  reine,  tu 
,'ss  point  fait  de  reflexion  fur  tout  ceci, 
c  tu  ne  t'es  point  reprefente  ce  qui  tede- 
oit  arriverunjour.  _  , 

8.  Ecoute  donc  maintenant,  toi  qui  vis 
[ans  les  délices, toi  qui  demeures  dans  une 
ileine  afiurance  :  qui  dis  en  ton  ceeur ,  je 
ù\fouveraintfci\  n'y  en  aura  jamais  d'au- 
re  que  moi;je  ne  deviendrai  point  veuve  , 
Se  je  ne  ferai  point  fans  enfans. 
«.Cependant  ces  deux  maux  viendront 
oued'unccup  fondre  fur  toi  en  un  même 
:ems:ru  feras  fans  enfans  8c  fans  mari:  tous 
:cs  malheurs  t'accableront  à  caufe  de  la 
nuîcitude  de  tes  enchantetn'ens  ,  8c  du 
îrand  nombre  de  tes  enchanteurs. 
10.  Tu  as  mis  ta  confiance  dans  ta  malice, 
k  tu  as  dit ,  il  n'y  aperfonne  qui  me  voie  ; 
'eft  ta  fagefl"e,c'eft  ta  fetence  même  qui  t'a 
"eduite  :  c'elt  parce  que  tu  as  dit  dans  ton 
;œur,je  fuis  Jouveraine ,  8c  il  n'y  en  a 
îoint  d'autre  que  moi. 

I I .  C'eft  pourquoi  1  e  mal  t'attaquera,fans 
jue  tu  en  remarques  le  commencement,  tu 
:e  trouveras  furprif?  d'une  affliction  dont 
:u  ne  pourras  te  défendre;  8c  une  mifere 
lue  tu  n'auras  point  prévue,  viendra  tout 
i'un  coup  fondre  fur  toi. 

12.  Appelle  à  tonfecours  tes  enchanteur?, 
k  1j  multitude  de  tes  prefîiges  auxquels 
tu  t'es  appliquée  avec  tant  de  travail  des 
ca  jeunette  ,  pour  voir  fi  tu  en  tireras  quel- 
que a'  antage  ,  Se  fi  tu  en  feras  pi  us  forte. 

13.  Tu  n'aï  f3itaue  te  fatiguer  à  force  de 
demander d:s  confeils.Que  ces  aftrologues 
qu'<  en  aient  le  ciel  ,  qui  contemplent  les 
»ftreSi&  qui  font  leurs  prédictions  fuivant 
les  différentes  lunes  viennent  maintenant, 
gc  qu'ils  te  .auvent  des 'maux  qui  vont  tom- 
aerfurtoi. 

£4.  lis  foritdevenus  comme  la  paille  ,  le 
feu  les  s  de/ores  :  ils  ne  pourront  délivrer 
leurs  amesdes  flammes  ardentes  :  ils  feront 
tellement  réduits  en  cendre  qu'A  ne  reliera 
pas  même  de  charbons  auprès  defquels  on 
puifïe  fe  chauffer,  nidefeu  devant  lequel 
on  puifle  s'affeoir. 

if.  Voilà  ce  que  deviendront  ces  împo- 
fieurs  que  tu  as  confulte'savec  tantd'appl!- 
cacien  ,  3t  avec  qui  tu  as  trafiqué  dès  ta 
jeunefle:  ils  s'enfuiront  tous, l'un  d'un  cô- 
te Se  l'autre  d'un  autre, 8cnul  ne  te  fauvera. 


que  vous  avez  un  front  d'airain. 


j.  C-efi  fowquei  je  vous  ai  prédit long- 
ems  auparavant  ce  qui  deveit  arriver  :  je 
vous  Pavois  marqué  par  avance  de  peur 
que  vous  ne  diluez  ,  ce  font  mes  idoles  qui 
ont  fait  ces  chofes,  ce  font  mes  Images 
taillées  8c  jerte'es  en  fonte  qui  l'ont  ainft- 
ordonne'.  ... 
6  Vous  avez  oui  tout  ce  qm  deveit  arri- 
ver :  voyezj-en V accomfliffemmt:  mais  peur 
vous  ,  avez-vous  abijï  annonce  les  chofes 
futures?  Je  vous  ferai  entendre  mainte- 
nant d«  nouvelles  predictiens  qui  eteient 
en  referve  ,  8c  qui  vous  font  inconnues. 

7.  Ce  font  des  chofes  que  je  ferai  prefen  ce- 
rnent,  8c  que  je  n'ai  point  faites  autrefois: 
8c  vous  n'enavez  point  oui  parler, afin  qne 
vous  ne  veniez  pas  dire, l'en  étuis  inftruir. 

8.  Vous  ne  les  avez  ni  entendues  ni  con- 
nues ,  Scprefentement  même  votre  oreille 
n'eft  point  ouverte  f our  les  comfrcndre\czr 
je  fai  certainement  que  vous- ferez  un  pré- 
varicateur ;  8c  dès  le  feinde  votre  mère,  je 
vous  ai  appelle'le  violateur  de  ma  loi. 

9.  Néanmoins  j'érloignerai  ma  fureurde 
ous,à  caufe  de  mon  nom:  8c  pour  ma  gloi- 

.  e,je  retiendrai  mon  courroux  contre  vous* 
de  peur  que  vous  ne  perifliez. 

10.  Je  vous  purifierai,  mais  par  un  feu 
modéré  Se  non  comme  on  é$urt  l'argent  -,  ja 

ai  choiff  dans  la  foumaife  de  la  pau- 
vreté'. .,    .  . 

11.  C'eft  pour  moi-même  que  j'agirai, 
c'eft  pour  moi-même  ,  car  comment  fouf- 
frirois-je  que  mon  nom  fût  blafpheme  ?  J2 
n'abandonnerai  point  ma  gloire  à  un  autre. 

iz.  Ecoutez-moi  , Jacob,  8c  vous  Ifrael  » 
que  j'appelle*?  moi  :  c'eft  moi,  c'en  moi- 
même  qui  fuis  le  premier,  8c  qui  fuis  le 

13 .  C'eft  ma  main  qui  a  fonde  la  terre  „ 
c'eft  ma  main  droite  qui  a  mefure  les 
cieux:  je  les  appellerai  ,  Se  ils  fe  prefente» 
son  t  tous  enfe  m  bl  e  devant  moi. 

14..  Aflemblez-vous  tous  ,  8c  écoutez- 
moi:  c£ui  d'entre  les  idoles  a  prédit  ce  que 
je  dis  ?  Le  Seigneur  a  aime  Cires ,  il  exé- 
cutera fa  volonté'  dans  Babilone  ,  Zz  ilferx 
Ton  bras  parmi  les  peuples  de  chaldae.,  _ 

tc.  C'eft  moi ,  c'eft  moi  qui  ai  parle  ;  je 
i'ap?illerai ,  je  l'amènerai  &c  ii  rcuflira 
dans  fes  defieins.  , 
10.  Approchez-vous  de  moi  ,  or  écoutez 
ceci  :  dès  le  commencement  je  n'ai  point 
parie'  en  fecret  :  je  difpofe  les  evenemens> 
avantqu'ils  arrivent;  8e  maintenant  fat  ■■ 
été' envoyé  par  le  Seigneur  mon  Dieu  ,  <âc 
parfonEfprit.  m  . 

17 .  Voici  ce  que  dit  le  S&igneur  qui  vous 
-  rachetté,  le  faint  d'îfrael:  Je  fuis  le  sei* 


_  ri  A  i'  I  T  R  E  XLV1II 

Ecoutez  ceci  ,  maifon  de  Jacob  ,  vous 
qui  portez  le  nom  d'îfrael;  que  ceux-la 
écoutent,  qui  font  fortis  de  la  tige  de  Juda, 
qui  jurent  au  nom  du  Seigneur,  qui  parlent 
du  Dieu  d'îfrael  fans  être  à  lui  dans  la  vé- 
rité 8c  d*ns  la  juftice. 

a. Car  ils  prennent  le  nom  de  citoyens  de  13 
ville  fainte,  ils  s'appuient  fur  le  Dieu  d'î- 
frael, qui  a  pour  nom  le  Seigneur  des  ar- 
mées. ,  , 
s  Jevcusavois  annonce  long- rems  au- 
paravant ce  qui  s'eft  fait  depuis,  je  l'avois 
âfluré  de  ma  bouche  ,  8e  je  vous  l'avois 
fait  entendre:  jel'aifait  tout,  d'un  ceup  , 
8c  vous  l'avez  vu  arriver» 


gneur  votre  Dieu,  qui  vous  enfeigne  à 
faire  ce  qui  vous  eft  utile,  8e  qui  vous  gou- 
verne dans  la  voie  par  laquelle  vous  mar* 

18.  O  fi  vous  vous,  fufïiez  applique'  à  mes 
preceor.es ,  votre  paix,  feroit  comme  ua 
fleuve  ,  8c  votre  juftice  comme  les  flots  de 

laio?evôtre  pofterite'  fe  feroit  multiplie'e 
comme  le  fable  de  Ces  rivages ,  8c  les  enfans 
devotrefein,  comme  les  petites  pierres 
qui  font  fur  les  bords  :  le  nom  de  votre  ra- 
ce n'auroit  point  été  efface'  dedevantmes 

yzof  sortez  de  Babilone  ,  fuyez  de  Chai-  - 
dée  ,  faites  entendre  des  cris  de  joie  ;  an- 
noncez cette  nouvelle,  8e  publiez-la juf- 
qu'aux  extrémités  du  monde:  dites  en  tous 
lieux,  le  seigneur  a  rachette  Jacob  ion 

^i.' Ils  n'ont  point  fouffert  la  fcif  dans  ItS 
défère  où  il  les  a  fait  marcherai  a  tire  powr 
Y*  eu*  - 


CHAP.  4?.  î  S  A  T  V 


"'"i;;,*  ïî"        ^ri'ts  en  abondance. 

toïifr&fiJÏ*-  3 point de paix Pourra 
rmpies  ,  dit  le  Seigneur. 

E C  H  A  PJ  T  R  £  XLÏX. 
courez-moi ,  îles,  8c  vous  peuples  éloi- 
gnes prêtez  l'oreille  :  le  Seigneur  m'a 
appelle  dès  ie  feln  de  ma  mere/n  m"a '-Si? 
line  par  mon  nom  ,  lorfque  j'étois  encore 
dans  fes  entraînes. 

3..  Il  a  rpnrlll  m  hmt^ko   -   /  , 


dans  ,w  BJ.W«  

r.  Il  a  rendu  ma  bouche  comme  un»  e'pëe 
perçante;  il  m'a  protégé  fous  l'ombre  de  fa 
«KJ  fc,'/  "V,  [comme]  une 

Aeche  cholfie  ;  ii  m'a  tenu  cache  dans  fon 
«arqucis. 

3'  VU  m£  dit  :  Ifrael'  vo«s  êtes  mon 
rërvjteur  ,  8c  ;e  me  glorifier?' en  vous. 
4-  Je  lui  ai  dit  :J'ai  travaillé  en  vain;  j'ai 
eonfumé  inutilement  8c  fans  fruit  toute 
ma  force  :  mais  le  Seigneur  me  fera  tuftS- 
«e ,  8c  j'3tte;ids  de  mon  Dieu  la  recompen- 
fe  de  mon  travail. 

*.  Er  malBtenant  le  Seigneur  m'a  reson- 
du  ,  lui  qui  ra'a  forme  dès  le  fein  de  mâ  me- 
ic  pour  être  fon  fervireur,  afin  que  je  ra- 
mené Jacob  vers  lui  :  car  Ifrael  fe  reunira 
31ui,jef«rai  glorifie  aux  yeux  du  Sei- 
gneur 8t  mon  Dieu  fera  ma  force. 

€.Le  Seigneur  m'a  dit,  c'eft  peu  que  vous 
»e  ferviez  pour  rétablir  les  tribus  de  Ja- 
cob ,  8c  pour  reparer  les  ruines  d'Ifrael  ■  je 
«ousai  établi  pourétre  la  lumière  des  na- 
tions ,  8c  Jefaluî  s;ue  j'envoie  jufqu'aux 
extrémités  delà  terre.  1 

J'  VH0i,ci^qu5,1i-c,e  sWeur«  le  redem- 

*eur8c  lefaintd'IfrîelraceluiQui  a  é'é 
clans  le  dernier  meons  , que  la  nariona  de- 
«difte  8c  qui  a  ete  l'efciave  de  ceux  qui 
«iorninoi ent,  les  rois  vous  verront,  8c  les 
princes  fe  lèveront  devant  vous  ;  ils  vous 
adoreront,  à  caufe  du  Seigneur  qui  a  éY 
£dele  dans  fes  parties  ,  du  faine  d'Ifrael  qu 
vous  a  choifi. 

8.  Voici,  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Je  voue 
ai  exauce  au  tems  favorable  ;  je  vous  aï 
aflifte'au  jour  de  falur;  je  vrus  ai  confer- 
vé,  8c  ie  vous  ai  établi  pour  erre  le  média- 
teur ^pf'aîîiance  avec  le  peuple  ,  pour  re- 
parer la  terre,  pour  le  mettre  en  poffeflion 
des  héritages  defoles  ; 

*).  Pour  dire  à  ceux  qui  éf oient  dans  les 
chaînes,  forcez  àe  prifen  ;  8c  à  ceux  qui 
etoie.it  dans  les  ténèbres  ,  voyez  la  lumie- 
re.  Ils  paieront  le  long  des  ch^mirs  8c 
tous  les  lieux  élevés  leur  ftrvirdnc de  pâ- 
turages. r 

io.  Us  n'auront  plus  ni  faim  ni  fcif  la 
chaleur  8c  le  foleil  ne  les  brûleront  plus  • 
parce  que  celui  qui  eft  plein  de  mifericor- 
«Je  pour  eux  les conduira,  8c  les  mènera 
(doucement  boire  aux  fources  des  eaux. 

i  t.  Alors  je  changerai  toutes  mes  monta- 
gnes en  un  chemin  atflani,  8c  mes  rentiers 
feront  rehaufles. 

n.  Je  les  vois  venir  de  bien  loin  ,  les  uns 
du  feptentrion  ,  les  autres  du  couchant  8c 
les  autres  de  la  terre  du  midi. 

1 3 .  Çieux  ,  louez  Je  Seigneur  ;  terre  f0- 
yez  dans  l'allegrefTe  ;  montagnes  ,  faites 
retentir  fes  louanges,  parce  que  le  Sei- 
gneur confolera  fon  peuple ,  8c  qu'il  aur2 
eompafllon  de  fes  f^/^wx  affligés. 

14..  Cependant  Sion  a  dit,  le  Seigneur  m'a 
abandonnée  -,  le  Seigneur  ra'a  oubliée. 

iç.  Une  mere  peut-elle  oublier  un  enfant 
rçu'elleallaite  ,  8c  n'avoir  point  de  corn- 
paflion  du  fils  qu'elle  a  porté  dans  fes  en- 
trailles ?  mais  quand  même  elle  l'oublie- 
roit,  pour  mol  je  ne  vous  oublierai  ja- 
mais. 

16.  Je  vous  porte  gravée  fur  ma  main:vos 
murailles  font  fans  cefTe  devant  mes  yeux. 

17.  Ceux  qui  vous  doivent  rebâtir  fe  hâ- 
tent de  venir  ,•  ceux  qui  vous  detruifoieut 


de  monde  vient/,  rendre  à  vous?  jejure 
Par  moi-même  ,  dit  le  Seigneur \  qît  loul 
ceux  ci  feront  comme  un  habi  llement  Pré- 
cieux dont  vous  ferez  revêtue,  &  que  Vous 

rir9;^ni,f-defe1rCS',V0S  fo»'Cudes  8c  votre 
Si  Ci  dt  riilnes  •  fcrcnt  rr°P  etroi- 

e'taSH?  £  ?Dle  de."UX       S'/  viendront 
ronbt1ioin8CdeCv1ousq.Ul  V0U$  d"orolen«  fui- 
rlÏÀ  Après  avoiI  e'fe'  fans  enfans,  vous  en- 
"  r  î,e"corf  dire  à  thacun  de  ceux  que 

étroit  ;  joignez-vous  à  mei  tour  reten- 
dre, afin  que  j'y  puifle  demeurer, 
zr.  Et  vous  direz  en  votre  cœur,  qui  m'a 
engendre  ces  enfans  ,  moi  qui  n'en  a  vois 

avois  été  chafTee  de  mon  pays, Se  qui  étois 
enrw"  "Pri  Ve  f  9?,K  a  ^.urri  tous  ces 
WorW,.  ?  Z  Ç?u-r  J?10' J  ,eroîs  feule  &  aban- 
donnée; 8c  d'où  font-ils  venus  î 

T?»î;YTîcl,ce  qu-e  d/îr  le  Seigneur  netre 
le  n^i-ln?  Ïm13  eceOdre  ma  main  vers 
les  nations  ,  &  j'eleverai  mon  étendart  de- 
**at  tous  les  peuples:  ils  voks  apporte- 
ront vos  fils  entre  leurs  bras  ,  8c  vou<  amè- 
neront vos  filles  fur  leurs  épaules. 
,2.3.  Les  rois  feront  vos  nourrifiiers,  8c 
les  reines  vos  nourrifTes  :  ils  vous  adore- 
ront en  baifTant  le  vifage  contre  tene  ,  8c 
us  baïferonc  la  poufliere  de  vos  pieds.  Et 
vous  faurez  que  c'eft  moi  qui  fuis  le  Sei- 
gneur ,  8c  que  tous  ceux  qui  m'attendenr 
ne  feront  point  confondus. 
nîhPrJ^°nJ2viï  à  un?eant  la  proie  dmt 
"  efi  fat  11  i  8c  enlever  à  un  homme  fort 
ceux  qu'il  a  pris  de  bonne  guerre  ? 
a  *.  Mais  voici  ce  que  dit  le  Seigneur: 
Les  captifs  du  géant  lui  feront  rav  is  :  &■ 
ceuxquele  fortavoit  pris  ,  feront  arra- 
ches de  fes  mains:  je  jugerai  ceux  qui  vous 
avoient  logée  ,  8c  jefauverai  vos  enfans. 
z6.  Je  ferai  manger  à  vos  ennemis  leur 
propre  chair  ;  ils  feront  ennivrés  de  leur 
propre  rang  comme  d'un  vin  nouveau:  8c 
toute  chair  fatraque  c'eft  moi  qui  fuis  le 
Seigneur  qui  vous  fauve,  8c  que  le  puifTaac 
•^i?«de_JaÇçb  eft_votre  redemeeur. 

C  H  À  PITRE  L.  "* 
y  qiçicequeditle  Seigneur:  Comment 
»  ai-je  fait  un  ecritde  divorce ,  pour  ré- 
pudier votre  mere  ;  ou  à  qui  de  mes  créan- 
ciers vousai-je  vendus?  Je  vous  déclare 
qu-2  c'eft  a  caufe  de  vos  péché;  que  vous 
avez  ete  vendus;  8c  que  ce  font  vos  crimes 
qui  m'ont  fait  répudier  votre  mere. 
2. .  P  o  u  rq  u  0  i  lorfque  j  e  fu  i  s  v  e  n  u  ver  s  vonsy 
nés  ejt-il  point  trouvé  d'homme  oiuim'ait 
voulu  recevoir  ?  fourquoi  lorfque  j'ai  appel- 
le ,  perfonne  ne  m'a-t-il  repondu.'Ma  main 
s  eit-elle  racourcie  8c  affaiblie  de  forte 
que  je  n'aie  plus  le  pouvoir  de  vous  ra- 
chetter,  ni  la  force  de  vous  délivrer?  Si 
je  veux*  au  feul  bruit  de  mes  menaces  je 
tarirai  les  eaux  de  la  mer ,  je  mettrai  les 
fleuves  à  fec  ;  les  poifions  n'ayant  plus 
d'eau  ,  pourriront  8c  mourront  de  foi  f. 

3.  J'envelopperai  les  cieux  de  ténèbres  . 
8c  je  lescouvrirai  comme  d'un  fac. 

4.  Le  Seigneur  m'a  donné  une  langue  fa- 
vante,  afinqueje  puiflefoutenir  par  la  pa- 
rolecelui  qui  eftabbatu  :  il  me  touche  l'o- 
reille tous  les  matins,  8c  me  rend  attentif 
afin  que  jel'écoute  commeun  maître. 

f.  Le  Seigneurwo»  Dieu  m'aouvert  l*o« 
reille  ,  8c  je  ne  lui  ai  point  contredit  :  je 
ne  mefuispoint  retiré  en  arrière. 
6.  J'ai  abandonne'  mon  corps  à  ceux  qui 
me 


CHAT.  fti  .  ,  t  S  J 
«efrappoient ,  8c  mes  jOuêS  &  ceux  qui 
m'arrachoienf  le  poil  de  la  barbe  :  je  n'ai 
»9int  détourné  mon  v  ifage  de  ceux  qui  me 
eouvroientd'injures  8c  de  crachats. 
7.  Le  Seigneur  mon  Dieu  eft  mon(  prote- 
ïreur  ,c'eft  pourquoi  je  n'ai  point  ère  con- 
fondu :  j'ai  prefcnre  mon  vlfage  comme 
une  pierre  très  dure  ,  Se  je  fai  que  je  ne 
rougirai  point. 


E.  „    CTîAP.  ?l. 

fait  un  chemsh  aa  fond  de  Tes  eaux  pour  y 
faire  parler  ceux  dont  vous  étiez  le  libera- 


i  i.C'eftainiïque  ceux  qui  auront  ete  ra- 
chette's  par  le  Seigneur  retourneront  * 
Slon  :  ils  y  viendront  chantant  fes  louun- 
ges:ils  feront  combles  8c  couronnes  d'une 
éternelle  allegreffe  ,  ils  feront  dsns  la  joie 
I  8c  dans  le  ravalement  ,  les  douleurs  Se  les 
î:  'foupirs  fuiront  four  jamais. 

 uivous 
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8.  Celui  qui  me  luftifie  eft  auprès  de  moi:  '.foupirs ;  «iront  four  jamais. 
qui  eft  celui  qui  fe  déclarera  contre  moi  ?  |  iz.C'eft  moi  ,  ç  eft  moi-même  qui 
Allons  enfemble  devant  le  juge  :  qui  eft  jconfolerai  :  qui  etes-vous  ,  0  ««  Jp 
RÎM^alre?  qu'il  s'approche.  pour  î^plr  peu^un  h,°,m"1^pf°^'lqn 


mon  — 

9.  Le.Seigneur  wo?i  Dieu  me  foutient  de 
fon  fecours  :  qui  entreprendra  de  me  con- 
damner ?  Je  les  voi  deja  pourrir  tous  com- 
me un  vêtement,  ils  feront  manges  des  vers. 

10.  Qui  d'entre  vous  craint  Dieu  ,  8c  qui 
entend  la  voix  defonferviteur  ?  Que  celui 
qui  marche  dans  les  ténèbres,  8c  qui  n'a 
point  de  lumière ,  efpere  au  nom  du  Sei- 
gneur ,  8c  qu'il  s'appuie  fur  fon  Dieu. 

11.  Mais  vous  avez  tous  allume'  un  feu 
qui  vous  brûle  ,  vous  êtes  environnés  de 
flammes  :  marchez  à  la  lumière  du  feu  que 
vous  avez  préparé,  8c  des  flammes  oue  vous 
avez  allume'es:  c'eft  ma  main  fuijj'ante  qui 
vous  a  traittés  de  la  forte  :  ce  fera  la  le  lit 
où  vous  ferez  couchés  au  milieu  des  fins 
vives  douleurs. 


C  H  A  T  I  T  R  E  LI. 

If  Coutez-moi  ,  vous  qui  fuivez  la  jufti' 
•*  ce  ,  8c  qui  cherchez  le  Seigneur  :  rap 
peliez  dans  votre  efprit  cette  roche  dont 
vous  avez  e'ré  taillés ,  8c;  cette7  carrière 
profonde  d'où  vous  avez  été'  tirés» 
2..  Jettezles  yeux  fur  Abraham  votre  pè- 
re ,  8c  fur  Sara  qui  veus  3  enfantés;  &pn- 
fderez,  que  l'ayant  appelle  lorfqu'il  étoit 
feul  ,  je  l'ai  beni  8t  t'ai  multiplie'  fa  race. 

3.  C'eft  ainfî  que  le  Seigneur  confolera 
«Ion  ;  il  la  confolera  de  toutes  fes  ruines  : 
il  changera  fes  deferts  en  des  lieux  de  de- 
lices  ;  8c  fa  fol  itude  en  un  jardindu  Sei- 

f;neur.  On  y  verra  far  tout  la  joie  8c  l'al- 
egrefle  ,  on  y  entendra  les  actions  de  grâ- 


ces 8c  les  cantiques  de  louanges 

4..  Ecoutez-moi  ,  vous  qui  êtes  mon  peu- 
ple ;  nation  que  j'ai  choifie  ,  entendez  ma 
voix  :  car  la  loi  fortirade  moi,  8c  j'établi- 
rai ma  juftice  pour  éclairer  les  peuples, 
ç.  La  juftice  que  je  dois  envoyer  eft  pro- 
che ,1e  falut  que  j'ai  promis  va  paroître, 
8c  mon  bras  fera  juftice  aux  nations  ;  les 
îles  feront  dans  l'attente  de  mon  fecours  , 
elles  efpereront  en  la  force  de  mon  bras. 
6".  Levez  les  yeux  au  ciel  ,  8c  rabbaiflez- 
les  vers  la  terre:  car  le  ciel  difparoitra 
comme  la  famée  ,  la  terre  s'en  ira  en  pou- 
drecommeun  vêtement  ufé,'  8c  ceux  qu' 
l'habitent  périront  de  la  même  manière 
mais  le  falut  que  je  donnerai  fera  éternel  , 
&  ma  juftice  ne  fera  point  anéantie. 

7.  Ecoutez-moi  ,  vous  qui  connoiftezla 
juftice  ,  vous  mon  peuple  qui  avez  ma 
loi  gravée  dans  vos  cœurs  :  ne  craignez 
point  les  infultes  des  foibles  mortels  ,  8c 
ne  vous  abbatez  point  par  leurs  repro^ 
cfces. 

8.  Car  ils  feront  manges  des  vers  comme 
un  vêtement,  ils  feront  confumés  par  la 
pourriture  comme  la  laine  ;  mais  la  juftice 
que  je  donnerai  fera  éternelle,  8c  le  falut 
que  j'envoierai  fubfijîera  dans  la  fuite  de 
tous  lesfîecles. 

9 .  Revei!lez-vous  ,  ô  bras  du  Seigneur  , 
reveillez-vous  ,  armez-vous  de  force  :  re- 
veillez-vous ,  comme  vous  avez  fait  aux 
fiecles  paffés ,  8c  dès  le  commencement  du 
monde.  N'eft-ce  pas  vous  qui  avez  frappe 
le  fuperbe  Egiptien  ,  qui  avez  bleffé  le  dra- 
gon d'une  fîaie  mortelle  ? 


qui  ne 

peut  évite/la  mort ,  d'un  des  enfans  des 
hommes  ,  lequel  fera  traité  comme  l'herbe 
des  champs  ? 

iî.  Quoi,  vous  avez  oublie  le  Seigneur 
Mui  vous  a  créé  ,  qui  a  étendu  les  cieux 
8c  fondé  la  terre;  8c  vous  avez  tremblô 
fans  cefle  devant  ta  fureur  d'un  ennemi  qui 
vous  affligeoi  t ,  8c  qui  étoit  près  de  vous 
perdre?  Et  cù  eft  maintenant  la  furie  de 
ce  perfecuteur  ? 

14..  Celui  qui  a  été  emmené  hors  de  fa  pa- 
trie foupire  après  fa  délivrance  :  il  ne 
mourra  point  dans  la  fofle  cù  on  l'a  jette,  - 
8c  ce  qu'il  a  de  pain  ne  manquera  point. 

if.  Carc'eû  moi  qui  fuis  le  Seigneur  vo- 
tre Dieu  ,  c'eji  moi  qui  trouble  la  mer  ,  8c 
qui  fais  foulever  fes  flots  :  mon  nom  eft  le 
Seigneur  des  armées. 

16.  T'ai  mis  mes  paroles  dans  votre  bou- 
che ,  8c  je  vous  ai  mis  à  couvert  fous  l'om- 
bre de  ma  malnfuijjante,  afin  que  vous  eta- 
blifiiez  les  cieux  ,  que  vous  fondiez  la 
vrerre,  8c  que  vous  difiez  à  Sion ,  vous  êtes 
mon  peuple. 

17.  Reveillez-vous  ,  reveillez-vous  , le- 
vez-vous Jerufalem  ,  qui  avez  bu  de  la 
main  du  Seigneur  le  calice  de  fa  colere;qul 
avez  bu  jufqu'au  fond  cette  coupe  dey  trem- 
blement, Se  qui  en  avez  fuce'  jufqua  - 

18.  De  tous  les  enfans  qu'elle  a  engen- 
drés ,  il  ne  s'en  trouve  aucun  qui  la  fou- 
tienae  ;  8c  nul  de  ceux  qu'elle  a  nourris  0 
ne  lui  prend  la  main  four  la  fecouHr. 

19.  Unedouble  affliction  va  fondre  fur 
vous  ;  qui  compatira  à  votredouleur  ?  Le 
ravage  eft  fulvi  du  meurtre  ,  8c  la  f3im  ac- 
compagnée de  l'épée  ■,  qui  vous  confolera  ? 
■>o.Vos  enfans  fonttombés  endefaillance; 
ils  font  demeurés  abbatus  le  long  des  rues 
comme  un  bœuf  fauvage  pris  dans  les  rets 
deschajfeurs  :  ils  ont  été  rafïafiés  de  l'indi- 
gnation du  Seigneur ,  8c  de  la  vengeance 
ie  votre  Dieu. 

ai.  Maintenant  donc  écoutez  ceci, pauvre 
Jerufalemyennïv rée  de  maux  Se  non  pas  de 


aa.  Voici  ce  que  dit  votre  Dominateur  » 
votre  Seigneur  8c  votre  Dieu  ,  qui  combat- 
tra pour  fon  peuple  :  Je  vais  vous  ôter  de 
la  main  cette  eoupéde  tremblement  ,  cette 
roupe  où  vous  avez  bu  de  mon  indignation 
jufqu'à  la  lie  ;  vous  n'en  boirez  plus  à  l'a- 

VaT.  Mais  je  la  mettrai  dans  la  main  de 
ceux  qui  vous  ontaffligée,  qui  ont  dit  à 
votre  ame,  profterne-toi  afin  que  nous 
pallions  ;  de  forte  que  vous  avez  rendu  vo- 
tre corps  comme  une  terre  qu'on  fottle  ûhx" 
tieds  ,  8t  comme  le  chemin  des  pafiaus. 
  C  H  A  T  t  T  R  E  LU. 

LEvez-vous  ,  ô  Sion  ,  levez-vous  ,  reve- 
tez-vous  de  votre  force  ;  parez  -  vous 
des  vêtemens  de  votre  gloire  ,  Jerufalem  „ 
villefainte  ,  parce  qu'à  l'avenir  11  n'entre» 
ra  plus  chez  vous  d'homme  incirconcis  8c 
impur.  „        .  /- 

a.  sortez  de  la  pouflïerc  ,  levez-vous,  ap 
feyez-vous,ô  Jerufalem:  rompez  les  chas- 
nés  de  votre  cou,  fille  de  Sion,  captive 


io.  N'eft-ce  pas  vous  qui  avez  feché  la  défais  fi  long-temr. 
mer  8c  la  profondeur  de  l'abîme  j  qui  avez  1  3*Car  voici  ce  que  dit  le  seigneur  ,  voes 


CHAP.  I  S  A  I  E«  CMAP  ci 

avez  été  vendus  pour  nefl  ,  8c  veus  feitz   voit  procurer  la  paix  <7?  tolbé  fur  lui  • 
cachettes  fans  argent.  ,  nous  avons  été  guéris  par  féî  mïurtrijV* 

4-  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  votre,  res.  iwraeurirum 

li1»reMBnHPrh?stS%«i^^ffl,Î5  eBL6  uNo^s  "«""fomrnes  tous  égarés  comme. 
h^'fl'ï^  rh>b»t/r  dans  cepays  etran-  |  des  brebis:  chacun  s'efl  détourné  pour  fui- 
l«nr^?prAffUr  1  3  ^'/,J°PPr,rpé  fans  au-  i  vre  fa  propre  voie;  8c  le  sei-neu,  l'a  chïr- 
esffniujet.      .....  ,     I  ge  de  l'iniquire  denous  cous. 

f.Qu  ?i-jedonc  a  faire  maintenant  ,  dir  |  7.  on  lui  a  demandé  ce  qu'Une  devait  Pas* 

le  Seigneur,  voyant  mcn  peuple  enlevé    »  n  -    "  ?*voir 

fans  aucune  raifon  ?  Ceux  qui  le  dominent 


lui  font  pouffer  des  hurlemens  ,  8c  mon 
nom  eft  blafpheiré  fans  celTe  pendant  tout 
le  ;oyr. 

C.  C'eft  pourquoi  il  viendra  un  iour  au- 
quel mon  peuple  connoirra  la  grandeur  de 
mon  nom  ;  un  jour  auquel  je  dirai,  moi  qui 
parlois  autrefois  ,  me  voici  prefenc. 

7.  Que  les  pieds  de  celui  qui  annonce 
rheureufe  nouvelle  ,  3c  qui  prêche  la  paix 
fur  les  montngnes,font  beaux  ;!es  pieds  de 
celui  qui  annonce  la  bonne  nouvelle  ,  qui 
prêche  le  fa  lu  r ,  oui  dit  à  Si  on,  votre  Dieu 
tjl  entré  en foffeÇpon  de  fon  règne. 

8.  Alors  vosTentinelles  fe  feront  enten- 
dre ,  ils  élèveront  leur  voix,  ils  chante- 
ront enfemble  des  cantiques  de  louanges  ; 
parce  qu'ils  verront  de  leurs  yeux  que  le 
Seigneur  aura  ramené  lesevfansde  Sior. 

9.  Chantez.deferts  de  Jerufalem,  pouffez 
des  cris  de  joie  ,  parce  que  le  Seigneur  a 
«onfolé  fon  peuple  ;  5c  qu'il  a  rachetté  Je- 
rufalem. 

ïo.  Le  Seigneur  a  déployé  fon  bras  faint 
aux  yeux  de  toutes  les  nations  ;  Se  toutes 
les  régions  de  la  terre  verront  le  falut  que 
notre  Dieu  nous  doit  envoyer. 

t  1 .  Retirez-vous  ,  retirez-vous  ;  fortez 
deBabilone,ne  touchez  à  rien  d'impur:for- 
te*.  du  milieu  d'elle  ,  purifiez-vous  ,  vous 
qui  portez  les  vares  du  Seigneur. 

12.  Vous  n'en  forcirez  point  en  tumulte, 
Ri  par  une  fuite  précipitée  ,  parce  que  le 
Seigneur  marchera  devant  vous  ,  8c  que  le 
Dieu  d'îfrael  vous  raffemblera. 

tj  .  Mon  fei  viteur  fera  rempli  d'intellî- 
£ ence  :  il  fera  grand  8c  élevé  ;  il  montera 
au  plus-haut  comble  de  gloire. 

14.  Comme  vous  avezeré  l'étonnement 
de  pîufieurs  far  votre  defolatian  ,  ainfi  Ton 
rifage  fera  plus  dehgure  quecelui  d'aucun 
autre  homme,  Se  fa  forme  moins  reconno^f- 
fable  que  celîe  des  enfans  des  hommes. 

if.  Mais  c'eft  ainft  qu'il  purifiera  par 
l'afperiion  la  multitude  des  nations  :  les 
rois  fe  tiendront  devant  lui  dans  le  filen- 
ce  ;  parce  que  ceux  auxquels  il  n'avoir 
point  ece  annoncé  le  verront,  Se  queceux 
<|4ii  n'avoient  point  entendu  parler  de  lui  , 
?e  contempler  ont  avec  -ntrlligence 


CHAPITRE  LUI. 

ru  à  ce  qu'il  nous  a  oui  prêcher  ; 
■!  le  bras  du  Seigneur  a-t-il  e'te 


QUi  a  cru 
8c  à  qui! 
révélé  f 

2.  Il  s'efl  élevédevant  le  Seigneur  ,  com- 
me un  f^ibl*  arbrifleau  ,  8c  comme  un  re- 
jeteon  qui  fort  d'une  terre  ffche  :  il  a  été 
fans  beauté  8c  fans  éclat  :  nous  l'avons  vu, 
&  iln'avoitrienqui  attirâmes  regards. 

Nous  l'avions  déliré:  3  .mais  il  nous  a  fa- 
'«  mepi  if?ble  ,  le  dernier  des  ho-nmes  ,  un 
homme  de  douleurs ,  8c  qui  fait  far  expé- 
rience ce  que  c'elï  que  fouffrir.  Nous  nous 
détournions  pour  ne  le  pas  voir  :  nous  l'a- 
vons meprifé  ,  nous  n'en  avons  fai  t  aucun 
cas. 

4.U  s'eft  véritablement  chargé  Je  nos  ma- 
ladies, Se  il  a  porté  nos  douieurs.  Nous 
l'avons  regardé  comme  un  homme  frappé 
[Je  leore  ,]  comme  un  criminel  que  Dieu 
frappv.c,  Se  qui  étoit  humilié  -pour  les 
péchés. 

(C>  Mais  c'eft  pour  nos  iniquités  qu'il  a 
^e  pzrcéderUies:  c'eft  peur  nos  crimes  ; 

Sm,iaéfébnfe;lechaCiinentquingu5jis-s  mais  je  vous  ai  remaniée  eiuaite  avec  une 


,  -  — .  y .  *.  uv.  m. niiu^  ic  ifu  11  riz  ac  vu  11  /'«J». 

«  il  a  ère  extrêmement  humil.é  :  mais  il 
n'a  point  ouvert  ta  bouche  :  il  a  été  mené 
â  la  mort  comme  un  agneau,  8c  comme, 
une  brebi  qui  eft  muette  devant  celui  qui 
la  tond  :  il  n'a  point  ouvert  la  bouche. 

8.  11  a  été  pris  four  être  élevé  en  gloire  du 
milieu  de  l'angoifTe  5t  du  fupplice  auquel 
il  avoit  été  condamné  ;  qui  racoatera 
tout  l'accroifjement  de  fa  pofteriré,  en  cen-- 
fequencede  ce  qu'il  a  été  retranché  delà 
terre  des  vivans  ,  8c  fraopé  de  plaies  pour- 
le  cnmede  mon  peuple? 

9.  Dieu  lui  donnera  la  converjîon  des  lin- 
Pies  pour  le  frix  de  fa  fepulture  ,  Se  celle 
des  r-iches  pour  la  reconifenfe  des  fupplices 
qui  lui  ont  ôrélavie.parcequ'iln'a  point 
commis  d'iniquité  ,  Se  que  lemerfonge  n'a 
jamais  e te  dans  fa  bauche. 

10.  Le  seigneur  l'a  vo.lu  brifev  ,  il  l'a 
rendu  foible  :mais  lorfqu'il  aura  livré  fa 
vie  en  facrifice  pour  le  péché  ,  il  verra 
une  longue  poilerifé;8e  la  volonté  de  Dieu 
s  accomplira  parfaitement  par  fon  mini- 
itère. 

1 1..  Il  verra, le  fruit  de  ce  que  fon  ame  au- 
ra fouffert,  8c  il  en  fera  raffafié  :  comme 
mon  ferviteur  eft  infiniment  jHfte,  il  en  iu- 
itifiera  pîufieurs  par  la  connoiffance  qu'ils 
auront  de  lui,  Se  il  portera  lui-même  leurs 
iniquités. 

1 2.  Car  je  lui  donnerai  pourfon  partage 
la  multitude  des  nations  ,  Se  il  diftribuera 
les  dépouilles  des  forts  ,  parce  qu'il  a  li- 
vre fon  ame  à  la  mort,  8e  qu'il  a  e'ré  mis  au 
nombre  des  feelerats  ;  qu'ila  porté  les  pè- 
ches de  pîufieurs  ,  Se  qu'il  a  pris  pour  les 

violateurs  de  la  loi.  ' 

C  H  À  P  Ï  T  R  É  LI  V. 
T?  Ejouiffez-vcus  ,  fterile  qui  n'enfan- 
iV  tiez  point:  chantez  des  cantiques  de 
louanges  ,  8c  pouffez  des  cris  de  joie,  vous 
qui  n'aviez  point  d'enfans  ,  parce  que  cel- 
le qui  ecof  t  abandonnée  3  maintenant  plus 
a'enfans  que  celle  qui  avoic  un  mari  ,  die 
le  Seigneur. 

2.  Prenez  un  lieu  plus  grand  pour  dreffer 
vos  tentes  ,  étendez  le  plus  que  veus  pour- 
rez les  rideaux  qui  les  environnent:  ren- 
dez-en les  cordages  plus  longs  8c  affermit 
fez-en  les  pieux. 

3  ;  Car  vous  vous  étendrez  à  droit  8c  à 
gauche:  votre  pofteriré  aura  les  nations 
pour  héritage  8c  elle  repeuplera  les  villes 

defoléeç. 

4.  Ne  craignez  point  ,  vous  ne  ferez  pas 
confondue  ,  vous  ne  rougirez  point:  il  ne 
vous  reliera  plus  defujet  de  honte  ,  parce 
que  vous  oublierez  la  confuiion  de  votre 
jeuneffe  ,  8c  que  vous  perdrez  le  fouvenir 
de  l'opprobre  de  votre  veuvage, 
f.  Car  celui  qui  vous  a  créée  fe*montreïa 
votre  époux  :  fon  nom  eft  le  Seigneur  des 
ai  mées  ;  8c  le  faint  d'îfrael  qui  vous  Ta- 
chettera ,  fera  reconnu  le  Dieu  de toute  la 
terre. 

6.  Car  le  Seigneur  vous  a  appellée  à  lui 
comme  une  femme  qui  étoit  abandonnée, 
dent  l'efprit  étoit  dans  la  douleur,  comme 
une  femme  qu'on  a  épousée  dans  fa  jeunef- 
fe  ,  Se  qui  a  été  répudiée  ,  dit  votre  Dieu. 

7.  je  vous  ai  abandonnée  peur  un  petit 
moment;  8c  je  vous  raffemble-rai  par  une 
gnnde  mifericorde. 

8.  J'ai  détourné  mon  vi'age  de  veus  paur 
un  moment,  dans  le  tems  de  ma  colère; 
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■•mpafliop.qui  ne  finira  jamais,  dit  le  Sei-  8.  Car  mes  penfees  ne  font  pas  vos  pen- 
toeur  qui  vous  a  rachettée.  fees  ,  &  mes  voies  ne  font  pas  vu.es  ,  dit  le 

V.  J'ai  fairpour  vous  ce  que  je  fis  au '  Seigneur.  , 
ems  de  Noe  :  comme  j'ai  iure  à  Noe  de  ne  \  9.  Mais  autant  que  les  cieux  font  élevés 
epandre plus  fur  la  terre  les  eaux  dudelu-  ;  au-defi'us  de  la  tcrre,autant  mes  voies  font 
*,  ainfi  j'ai  juré  de  ne  me  mettre  plus  en  \  élevées  au-defius  de  vos  voies,  Se  mes  pen- 
olcre  contre  vous,  8c  de  ne  vous  plus  s  fées  au-defius  de  vos  pen.ées.  _ 
aire  de  repi  oches.  10.  Et  comme  !a  pluie  Se  la  neige  deicen- 

to.  Car  les  montagnes  feront  ébranlées  ,  j  dent  du  ciel  ,  Se  n'y  retournent  plus,  mais 
k  Ici  collines  trembleront  :  mais  ma  mi-  ;  qu'elles  abreuvent  la  terre  ,1a  rendent  fe- 
feicorde  ne  fe  retirera  point  de  vous  ;  8c  j  cor.de  ,  8c  la  font  germer  qu  elledon- 
i'alliance  par  laquelle  je  fais  la  paix  avec 


rous  ne  fera  jamais  ébranle'e  ,  dit  le  Sei 
gneur  qui  a  pour  vous  une  tendrefie  de 
:ompaflïon.  ,  , 

1  1.  Pauvre  defolee  ,  qui  avez  ete.A  long- 
tems  battue  de  13  tempère  8c  fans  confola- 
tion  ,  je  ferai  aft'eoir  les  pierres  de  vos 
murs  fur  les  rubis  ,  8c  ves  foniemens  fe- 
ront de  faphirs. 
iz.  Je  bâtirai  de  jafpe  vos  remparts  :  je 
ferai  vos  portes  d'efcarboHcles  ,  8c  toute 
votre  enceinte  fera  de  pierres  choilies. 

1 3 .  Tous  vos  enfans  feront  inftruits  du 
Seigneur  ,  8c  ils  jouiront  de  l'abondance 
de  la  paix. 

14..  Vous  ferez  fondée  dans  la  juftice;vous 
ferez  à  couvert  de  l'oppreflîcn  que  vous 
n'appréhenderez  plus  déformais  ,  Se  de  la  jamais. 


ne  la  feroenec  pour  femer  ,  8c  le  pain  pour 
s'en  nourrir:  . 

ainli  en  fera-t-il-de  ma  parole  :  étant 
fortie  de  ma  bouche,  elle  ne  retournera 
point  à  moi  fans  fruit,  mais  elle  fera  [tout} 
ce  que  je  veux  Se  elle  produira  l'effet  pour 
lequel  je  l'ai  envoyée. 

iz.Car  vous  forrirez  avec  joie,  Se  vous 
ferez  conduits  dans  la  paix  :  les  montagnes 
8c  les  collines  retentiront  devant  vous  de 
cantiques  de  louange  ;  Se  tous  les  arbres 
de  la  campagne  feront  entendre  leurs  ap- 
plaudi fiemens.  f  , 

12. Le  fapin  s'élèvera  au  lieu  des  buif- 
fons;  le  mirte  croîtra  au  lieu -de  l'ortie; 
8e  ceci  rendra  célèbre  le  nom  du  Seigneur, 
ce  fera  un  figne  éternel  qui  ne  difparoitra 


frayeur  des  maux  qui  ne  fe  rapprocheront 
plus  de  vous. 

1?.  On  fera  des  complots  contre  vous  : 
irais  ce  ne  fera  point  par  mon  ordre  :  qui- 
conque fe  fouievera  contre  vous  fera  ren- 
verfe'  à  vos  pieds. 

\6.  C'eft  moi  qui  ai  créé  l'ouvrier  qui 
fouffle  les  charbons  de  feu  pour  former  les 
inftrumens  dtmt  il  a  befoin  pour  fon  ou- 
vrage ;  c'eft  moi  qui  ai  créé  le  meurtrier 
qui  ne  penfe  qu'à  tout  perdre. 

17  •  C'eft  pourquoi  toutes  les  armes  qui 
auront  ecé  préparées  pour  vous  blefter  , 
ne  porteront  ooint  contre  vous  ;  Se  vous 
jugerez  vous-même  toutes  les  langues  qui 
fêleront  élevées  contre  vous  pour  vous 
faire  condamner.  C'eft-là  l'héritage  des 
ferviteurs  du  Seigneur  ;  c'eft  ainfî  qu'ils 
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OVous  tcus  qui  avez  foif ,  venez  aux 
eaux  :  vous  qui  n'avez  point  d'argent, 
hârez-vous;  achettez  Se  mangez  :  venez  , 
achettez  fans  argent  Se  fans  aucun  échange 
le  vin  &  le  lait. 

2.  Pourquoi  employez-vous  votre  argenr 
à  ce  qui  ne  peut  vous  nourrir  ,  Se  vos  tra- 
vaux à  ce  qui  ne  peut  vous  raflafijer  r 
Ecoutez-moi  avec  attention  ,  nourrifiez- 
vous  de  la  bonne  nourriture  que  je  vous 
tonne;  Se  votre  ame  en  étant  comme  e,< 
graifiée  fera  dans  la  joie. 

3 .  Prêtez  l'oreille  ,  Se  venez  à  moi;  ecou  - 
tez-moi ,  Se  votre  ame  trouvera  la  vie  :  je 
ferai  avec  vous  une  alliance  éternelle  , 
pour  rendre  fiable  la  mifericorde  que  j'at 
promife  à  David. 

4.  Je  m'en  vais  le  donner  peur  témoin  aux 
peuples,  pour  chef  8c  pour  maure  aux  gen- 
tils. •  . 

Vous  appellerez  à  vous  une  nation  qui 
vous  étoit  inconnue  ;  Se  les  peuples  qui  ne 
vous  connoifloient  point  accourront  à 
vous  ,  à  caufe  du  Seigneur  votre  Dieu  ,  Se 
dufaint  d'Ifrael  qui  vous  aura  rempli  de  fa 
gloire. 

^.Cherchez  le  Seigneur  pendant  qu'on  le 
peut  trouver;  invoquez-le  pendant  qu'il 
eft  proche.  'j  .. 

7.  Que  l'impie  quitte  fa  voie,  8c  Pinjufie 
fes  pennées  ,  qu'il  retourne  au  Seigneur, 
Se  il  lui  fera  mifericorde  :  qu'il  retourne  à 
notre  Dieu,  pbtcs qu'il  eu  plein  4e  bonté  \ 
pour  pardonner. 


CHAPITRE    L  VI. 

VOici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Gardez  les 
règles  de  l'équité  ,  Se  agifiez  félon  la 
juftice;  car  le  falut  que  je  dois  envoyer  eft 
proche,  3c  ma  juftice  fera  bientôt  décou- 
verte. . 
a. Heureux  l'homme  qui  agit  de  cette  for- 
te,8e  le  fils  de  l'homme  qui  s'attache  à  cet- 
te règle  ,  qui  obferve  le  fibbat  Se  ne  le  vio- 
le point;  qui  conferve  l'es  mains  pures,  Se 
qui  s'abttientde  faire  aucun  mal. 

3.  CL  e  le  fils  de  l'étranger,  qui  fe  fera  at- 
taché au  Seigneur  ,  nedife  point,  le  Sei- 

Igneur  m'a  entièrement  feparé  de  fon  peu- 
ple. Que  l'eunuque  ne  dife  point,  je  ne  fuis 
qu'un  tronc  defleché. 

4.  Car  voici  ce  que  le  Seigneur  dit  aux 
eunuques  :  Je  donnerai  à  ceux  qui  gardenC 
mes  jours  de  fsbbat  ,  qui  embrafient  ce 
qui  meplaîf,8e  qui  demeurent  fermes  dans 
mon  alliance  ; 

ç .  je  leur  donnerai  ,  d-is-je. ,  dans  ma  mai- 
fon  Se  dans  l'enceinte  dé  mes  murailles 
une  place  avantageuse 1 ,  Se  un  nom  qui  leur  ' 
fera  meilleur  que  des  fils  8e  des  filles:  je 
donnerai  à  chacun  d'eux ua  nom  éternel 
qui  ne  périra  jamais. 

6.  Et  fi  les  enfans  des  étrangers  s'atta- 
chent au  Seigneur  pour  le  fervir  ,  s'ils  ai- 
ment f  jn  nom  pour  fe  donner  tout  entiers  à 
fon  fervice  ,  8c  fi  quelqu'un  ,  quel  qu'il 
foit ,  garde  mes  jeurs  de  fabbat  pour  ne  les 
point  vicier,  Se  demeure  ferme  dans  mon 
alliance  ; 

7.  je  les  ferai  venir  fur  ma  montagne 
fainte  ,  ie  les  remplirai  de  joie  dans  la  mai- 
fon  confacrée  à  me  prier  :  les  hoîocauftes 
Se  les  victimes  qu'ils  m'offriront  fur  mon 
autel  ,  me  feront  agréables  ;  parce  que  ma  ■ 
maifon  fera  appel  lee  pour  tous  les  peuples 
la  maifon  de  prière. 

8.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  ,  le  Dieu 
qu";  raflemble  les  difperfés  d'Ifrael  :  je 
réunirai  encore  à  Ifrsel  ceux  qui  vien= 
dront  pour  fe  joindre  à  lui. 

9.  Bêtes  des  champs  ,  bëres  des  forêts,ve- 
nez  toutes  pour  dévorer  votre  proie. 

ro.Les  fentinelles  d'Ifrael  font  des  aveu- 
gles ,  ils  font  tous  dans  l'ignorance:  ce 
font  tous  des  chiens  muecs  qui  ne  fauroient 
ab  jyer  ,  qui  ne  voient  que  de  vains  phan~ 
tomes  ,  qui  n'aiment  que  le  repos  Se  le 
fommeil.  .       ,      „  .  - 

Ce  font  des  chien*;  nnpudens  Se  infa- 
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Intelligence  ;  chacun  fe détourne  pour  fui-' 
vrefa  voie;  chacun  cherche  fes  inrerêrs, 
depuis  le  plus  prand  iufqu'au  plus  péri  r. 

il.  Venez,  difrat-ils ,  prenons  du  vin  , 
remplirons  -  nous  de  toutes  qui  peur  now 
ennivrer  :  Se  nous  boirons  demain  comme 
aujourd'hui  8c  encore  beaucoupdavannpe. 
T  ~  .  CHAPITRE  LVII. 
L  ^.'"fteperlt  8c  perfonne  n'y  fair  refle- 
xion  :  les  hommes  de  pieté  font  retires 
f»  : n  ov'ie  '  &  Pe/ronne  ne  comprend  que 
le  jufteeft  enlevé  pour  écre  délivré  des 
Tnzuxdectftecle. 

a.  Il  s'en  eft  allé  en  paix:  celui  qui  a  mar- 
fonlir"S  uncœur  droît  fe  repofera dans 

3- Venez  ici  vous  autres,  enfansd'une 
devinerefle  :  race  d'un  homme  adultère  8c 
a  une  femme  proftiruée. 

4:  De  qui  vous  étes-vous  joués  ?  contre 
qui  avez-vous  ouvert  la  bouche,  8c  lancé 
les  traits  de  vos  Isngats  perçantes  ?  N'é'tes- 
vous  pas  des  enfuis  perfiiès  Se  des  rejer- 
tons  barards  ? 

ç.  Vous  qui  êtes  embrafés^  paiïions  im- 
pures pour  vos  divinités  fous  tous  les  ar- 
bres charges  de  feuillages  ,  c>  qui  Tari- 
fiez vos  petits  enfins  dans  les  torrens  fous 
les  roches  avancées  ? 

6.  O  époufe  infidèle  tu  t'es  attachée  aux 
Pierres  polies  du  torrent  ;  c'eft  là  ton  par- 
tage :  tu  as  répandu  des  liqueurs  pour  les 
honorer;  tu  leur  as  offert  des  facrifïces  • 
f>ufrnrai-je  patiemmemenr  de  tels  excès  ; 

7.  Tu  as  mis  ton  Wx.de  profitution  fur  une 
montagne  haute  8c  élevée  ,  8c  tu  y  es  mon- 
tée pour  y  immoler  des  hofties. 

8.  Tu  as  Placéderriere  ta  porte  ,  derriè- 
re fes  pôreaux  ,  tes  monumers  facrile- 
ges.  Auprès  de  moi  ,  dans  mon  temple,  tu 
Ces  découverte  fans  pudeur  8c  ru  as  reçu 
>es  adultères  dans  ton  lit  ;tu  l'as  agrandi  • 
tu  as  fait  une  alliance  avec  eux,  8c  aimé 
leur  couche  honteufe  dans  tous  les  lieux 
où  tu  les  as  appercus. 

9.  Tu  t'es  tournée  vers  un  roi  étranger . 
tu  t'es  parfumée  pour  lui  plaire,  tu  as  re- 
cherché toute  forte  de  fenteurs  :  tu  as  en- 
voyé tes  ambafladeurs  bien  loin  ,  8c  tu  t'es 
abbaifiee  jufqu'à  l 'enfer. 

10.  Tu  t'es  farigue'edans  la  multiplicité 
de  tes  voies  ;  8c  tu  n'as  point  dit ,  mon  ef- 
p«rance  eft  vaine  :  tu  as  cru  trouver  de- 
quoi  vivre  par  le  Travail  de  res  mains, 
c'eft  pourquoi  ru  n'as  point  eu  de  douleur 
de  ton  égarement. 

1 1.  Qui  as- tu  craint  ou  refpefté  ?  Car  tu 
m'as  manque  de  rideliré  8c  tu  m'as  effacé  de 
ta  mémoire  fans  rentrer  dans  ton  cseur 
N'elt  -  ce  pas  parce  que  je  fuis  demeuré 
long  -  tems  dans  le  filence  que  tune  m'as 
point  appréhendé. 

il.  Je  vais  donc  publier  devant  tout  Je 
monde  quelle  efl  ra  juftice,  8c  quelles  onr 
tes  œuvres  qui  apurement  ne  te  fervironr 
de  rien. 

1 3  .  Lsrfque  tu  crieras  dans  tes  maux.que 
tous  ceux  que  ru  as  3flemblés  redelivrenr  • 
ïe  vent  les  diflîpera  tous,  ils  feront  em- 
portés au  moindre  fouffle.  Mais  ceux  qui 
mètrent  leur  confiance  en  moi  auronr  la 
terre  pour  héritage  ,  6c  ils  pofléderont  ma 
montagne  fainre. 

J4.  Je  dirai  alors  :  Préparez  le  chemin  , 
preparez-le  ,  nerroyez  le  fenrier  ,  ôrez  de 
ta  voie  de  mon  peuple  tout  ce  qui  le  peur 
faire  tomber. 

te.  Car  voici  ce  que  dit  le  Très-haut ,  le 
Bien  rjblime,  qui  habite  dans  l'éternité, 
dont  le  nom  eii  ftir^t  :  J'babire  dans  le  lieu 
très-haut ,  dans  le  lieu  faire ,  8c  avec  l'ef- 
prit  humble  Se  le  cœur  brifé,  pour  donner 
la  vie  à  ceux  qui  ontPefprit  humble,  pour 
fe  Hyuaçt  A  ceux  qui  ont  le  cœur  bri#. 


L  '  ^*  CHAP  e$ 

à  nS  crojIerneeni?Ufe, ai  pas  éternellement; 
Lm.J,  S 'ère  ne  durera  pas  toujours,  parce 
I  s  corï!  TnqiU  ,re"ferme  lesefpri't^w 
imts?  '  8cquec  eft  moi  <Jui  ai  crée  les 

G^n  ô,P!U-p!e  \  C3-Ufe  def°n  iniquité  8c  de 

caché dë lui  £n'e  l'3i  ,frappé  :  ie  me  fui' 
cache  de  lui  dans  ma  colère  :  il  s'en  eft  al* 

8c  tous  ceux  qui  le  plcuroient. 
m\9s'LV^d.Ul\\a  Pîix'  Vli  eft  ,e  fruît  de 
éloigne  8c  à  celui  qui  eft  proche ,  die  le 
seigneur ,  8ç  j'ai  guéri  l'un  8c  l'autre. 

"'îf',s  les  mechans  font  comme  une 
*  dont  les  flots  vont  fe  rompre  fttr  le  ri- 
vapivec  une  écume  fale  Ec  bourbeufe. 
~hln, jÏ?  rp0-inc  de  paix  Pour  les  me- 
ch3ns  y  d  îtje  Seigneurmon  D  i  eu . 

R  £  £  ^  P  lT'RE    LV"*'  ' 

*-5°utes  vo.s  forces'  criez  fans 
ceile  ,  faites  rerenrir  votre  voix  cem- 
Tes  cr-^°r'?'ite  >/.™°ncez  à  mon  peupTe 
Jacob  KS'-  3  Ç1,?  '  &  à  13  maifon  de 
jacob  le5  pecbes  qu'elle  a  commis. 
2..  car  us  me  cherchent  chaque  jour,  8c 
ils  demandent  à  connoître  mes  voies,  corn- 

TuiUcCeetZltr,U"  P»u?le  qui  eût  3^i  félon  la 
juitice  ,  8c  qui  n'eût  point  abandnnrà  i, 


MÏr»  £  n  » ,  "ie  qui  eut  a2i  «lun  la 
in  ;  ^t?"1  neûr  P°inr  abandonné  la 
loi  de  fou  pieu  :  ils  me  confultent  fur  les 

ocher  de  Dieu. 

3.  Pourquoi  avons-nous  jeûné,  dirent-ils. 
fans  queveus  nous  ayez  regardes  '  rour- 
nn»1  3Vons  *  ncu«  humilié  nos  âmes  fans 
que  v  ous  vous  en  foyez  mis  en  peine'  c'eft 
parce  que  votre  trprre  volonté  fe  trouve 

m,&-rdrevoCreie,ûne»  vous  «de- 

mandez tcut^ce  qu'on  vous  doi  t. 

4.  Vous  jeûnez  pour  faire  des  procès  8c 
des  querelles  ,  8c  vous  frappez  vos  frères 
avec  une  violence  impitoyable.  Ne  jeûnez 
plus  a  l  avenir  comme  vous  avez  fair  iuf- 
qu  a  cette  heure  ,  en  faifant  retentir  l'air 
de  vos  cris. 

c.  Le  jeûne  que  je  demande  confifte-f-il 
a  faire  qu'un  homme  afBige  fon  ame  pen- 
dant un  jour,  qu'il  courbe  fa  rére  comme 
1  V"  }?nrÂ  &  qu'i'  Prenne  le  fac  8c  la  cen- 
I  Srî  ■  Lit-ce  là  ce  que  vous  appeliez  un 
1  jeune,  &  un  jour  agréable  au  Seigneur  ? 

6.  Le  jeune  que  j'approuve  n'eft  -  ce  pa3 
[  plutôt  celui-ci 1  ?  Rompez  les  chaînes  de 

limpieré  ,  déchargez  de  tous  leurs  far- 
deaux ceux  qui  en  font  accablés ,  renvo- 
yez hbres  ceux  qui  font  opprimés  par  la 
j  et  .-mue  ,  8c  brifeztout-  joug  qui  charte 
les  autres.  A 

7.  Faites  part  de  votre  pain  à  celui  qui  a 
raim  ,  8c  faites  entrer  en  vorre  maifon  les 
pauvre*  qui  ne  fzvenr  où  fe  rerirer  :  lorf- 
que  vous  verrez  un  homme  nud  ,  revétez- 
le,  8c  ne  meprifez  poinr  vorre  propre  ebai'-. 

b.  Alors  votre  lumière  éclarera  comme 
I  aurore  ,  vous  recouvrerez  bienrdr  lafan- 
re  ,  vorre  juftice  marchera  devanr  vous,  8c 
la  gloire  du  Seigneur  vous  fervira  de 
garde. 

9-  Alors  vous  invoquerez  le  Selcneur  ,  8c 
il  vous  exaucera  ;  vous  crierez  vers  lui,  8c 
il  vous  dira,  me  voici.  Si  vous  ôrez  le 
joua  qui  accable  vos  frères  du  milieu  de 
vous  ,  li  vous  cefTez  d'érer.dre  la  main  con- 
t'C  eux,  8c  de  renir  des  difeours  iniulles* 
h  vous  aftiftez  celui  qui  a  faim  avec 
ert-ufion  decceur,  8c  fi  vous  rempliffez  de 
confolation  l'a  me  affligée  ,  vorre  lumière  fe 
lèvera  dans  les  renebres  ,  8c  vos  ténèbres 
deviendront  somme  le  midi» 


î  *   A  î  E.  CHAP.  60.  V7 

CHAF.  ?0«  «.  Mtt(î„?f9  rnnloiirs  devant  vos  veux  ,  &  nos  péchés  portent 
^Î^^SSS^S^?ffs  -moignage  contre  nous  j  parce  quenos 
JSfâ  ftcherdies,  &  il  engtaiffera  vos 
is  :  vous  deviendrez  comme  un  jardin  tou- 
jours arrofé  ,  3c  comme  une  fontaine  donc 
les  eaux  ne  fechent  jamais.  „,,; 
1».  Il  fortira  de  vous  des  hommes** 

irA  ja'Prn  depuis  pluneurs  uecies  .  viui 
S  le  ver  ez"  es  Semens  abandon-nés  pen- 
dancune  longue  fuite  d'années  ;  fec on  di- 
ra de  vous,que  vous  reparez  les  brèches  8c 
que  vous  retabliffez  les  chemins  ,  afin  que 

qrB5K.h'S?iWhffl«  de  voyager  le 
jour  de  febbat ,  8c  de  faire  votre  volonté 
au  jour  qui  m'eft  confecre  ,  fi  vous  faites 
îos  délices  du  repos  de  ce  feint  jour .  &  que 
vous  l'honoriez  en  y  g»°«Jant .".f'il 
gneur,  en  ne  fuivant  point  vos  mclina- 
fions/en  ne  faifant  point  votre  propre  vo- 
lonté ,  8c  vous  entretenant  de  fa  parole , 

14.3  ors  veus  Trouverez  votre  JOiedans 
î-e  Seigneur  :  je  vous  élèvera;  au-deffus  de 
ce  qu'il  y  a  de  plus  e'ievé  fur  la  terre  8ç je 
vous  donnerai  pour  vous  nourrir  1  hérita- 
ge de  Jaccb  votre  pere  ;  car  la  bouche  du 
Seigneur  a  parle. 


ClOrP  ITRE  LIX. 
T  A  main  du  Seigneur  n  eft  point  ra- 
■L»  courciepour  ne  fouvoir  plus  fan  ver , 
8c  fon  oreille  n'eft  point  devenue  plus  du- 


mais  cefonc  vos  iniquii 
une  réparation  entre  vous  8c  votre  Dieu,  <*. 
cerontvos  pèches  qui  lui  ont  fait  cacher 
Ton  vifage  pour  ne  vous  plus  écouter. 
??Car  vis  mains  ront  fouillées  de  fang,vos 
doigts  font  pleins  d'iniquité  :  vos  lèvres 
ont  prononce  le  menfonge  ,  8c  votre  lan- 
gue a  dit  des  paroles  criminelles.  . 
4.  Il  n'y  a  perfonne  qui  parle  pour  la  ju- 
ftice ,  ni  qui  juge  dans  la  vente  :  |ls  met- 
tent leur  confiance  dans  le  néant ,  ce  us  ne 
publient  que  des  menronges:ils  conçoivent 
l'afBiftion  ,  Se  ils  enfantent  l'iniquité, 
c.Ils  ont  fait  eclorre  des  œufs  d'afpics.Sc 
ils  ont  formé  des  toiles  d'araignées  :  celui 
qui  mangera  de  ces  œufs  ,  en  mourra  ;  Se  " 
on  les  fait  couver.il  en  forcira  une  vipère. 

6.  Leurs  toiles  ne  rerviront  point  pour 
fe  couvrir ,  8c  ils  ne  fe  revêtiront  point  de 
leur  travail:  car  tous  leurs  travaux  font 
des  cravaux  injuftes,  8c  l'ouvrage  de  leurs 
mains  eft  un  ouvrage  d'iniquité. 

Leurs  pieds  courent  pour  faire  le  mal 
8c  ils  fe  hâtent  de  répandre  le  feng  inno- 
cent :  leurs  penfées  font  des  penfees  inju- 
ries :  leur  conduite  ne  tend  qu'à  perdre  5c 
à  opprimer  les  autres.  .    ,  , 

8.11s  ne  connoiiTent  point  la  voie  de  la 
paix  ,  ils  ne  marchent  point  félon  la  juftV 
«e:ils  fe  font  fait  des  rentiers/***  &  tov 
tus  ,  8c  quiconque  y  marche  ne  connoit 
point  la  paix.  ,  . 

o.C'eftpourcelaque  i' équité  s'eft  eloi- 
gnéedenous,  8c  que  la  juftice  ne  vient 
point  jufqu'à  nous:  nous  attendions  la  lu- 
mière, 8c  nous  voilà  dans  les  ténèbres  ; 
vous  1 '/ferions  un  grand  jour ,  8c  nous  mar- 
chons dans isne  nuit fombre. 
10.  Nous  allons  comme  des  aveugles  le 
long  des  murailles  ;  nous  marchons  à  tâ- 
tons comme  Jtneus  étions  fens  yeux  ;  nous 
nous  heurtons  en  plein#îdi,comme./7  nous 
étions  dans  les  ténèbres  ,  nous  nous  trou- 
vons dans  l'obrcurité  comme  les  morts. 

1  r .  Nous  rugifTons  tous  comme  des  ours', 
nous  fbupirons  8c  nous  gemifions  comme 
des  colombes  :  nous  attendions  un  juge- 
ment jufie,  8c  il  n'eft  point  venu;  nous 
efferions  le  felut ,  8c  le  falttt  eft  bien  lo;- 
de  nous. 


crlmëFnous  font  preftns  8c  que  nous  con- 
noiffons  les  iniquités  que  nous  avons  cem- 

n'i2SOn  ne  voit  que  prévarications  8c  men- 
foises  contre  le  Seigneur  :  nous  nous  fom- 
mes  détournés  pour  ne  point  marcher  ûir 
les  pas  de  notre  Dieu  :  nous  n'avons  p-arlé 
eue  d'opprimer  le  prochain,  8c  de  nous 
éloigner  du  Seigneur  :  nous  avons  conçu  8c 
faitfortir  de  notre  cœur  des  paroles  de 

milnfL'lquité  des  jagemens  s'eft  retirée  , 
8c  [2  iuftice  s'eft  tenue  loin  de  nous  ;  par- 
ce que  la  vérité  a  été  renverfee  dans  les 
places  publiques,?*:  que  l'équité  n'a  point 
trouvé  d'entrée, 
ic  La  vérité  a  été  bannie  d'entre  nous  s 
8c  celui  qui  s'eft  éloigné  du  mal  a  été  dé- 
pouillé :  le  seigneur  î  vu  «  defordre  j  8c 
tes  yeux  ont  été  blefîes  de  ce  qu'on  ne 
rendoitpolnt  juftice.  A,u.~,~ 
16.Ha  vu  qu'il  n'y  avoit  point  d'hom- 
me qui  eût  du  courage  ,  8c  il  a^eté  indigné 
de  ce  que  nul  ne  s'opporoit  a  l'iniquité: 
ronbrasfeul  lui  ftiffira  pour  opérer  le  ft- 
lut ,  8c  ra propre  juftice  soutiendra. 

17  II  s'eft  armé  de  ra  juftice  comme  d'u- 
ne cuiraffe  :  il  a  en  tête  le  calque  du  felut; 
il  s'eft  revêtu  des  habits  de  fa  vengeance 
comme  d'un  vêtement ,  il  s'eft  couvert  de 
ra  fureur  jaioufe  comme  d'un  manteau. 

18.  H  eft  tout  prêt  à  fe  venger,  il  eft  tout 
prêt  à  punir  fes  ennemis  dans  fe  colère  ;  il 
va  rendre  à  ceux  qui  le  haïflent  ce  qujils 
méritent:  il  rendra  aux  kabitans  des  îles 
relon  leurs  œuvres.  ,  .  ,  ., 

10.  Mais  ceux  qui  ront  du  côte  de  1  oc- 
cident craindront  le  nom  du  Seigneur; 
ceux  qui  ront  du  côté  de  l'orient  révére- 
ront fe  gloire:  lorrque  l'ennemi  fond ra/«r 
nous  comme  un  fleuve  ,  le  fouffle  de  Dieu 
le  mettra  en  fuite.  _ 

o.  Le  Redemteur  viendra  à  Sion  ,  il 
'endra  ,  dit  le  Seigneur ,  à  ceux  de  Jacob, 
qui  reconvertiront  alors  de  leur  iniquité. 
zi.  Voici  ,dit  le  Seigneur ,  l'alliance  que 
,e  fais  avec  eux,Cf  fera  mon  erprit  qui  te- 
toCera  fur  vous  ;  8c  mes  paroles  que  je  mets 
en  votre  bouche,  ne  rortiront  point  de 
votre  bouche,  ni  de  la  bouche  de  vos  en- 
fans,  ni  de  celle  des  enfâns  de  vos  enfans  « 
dit  le  Seigneur  ,  depuis  le  tems  prefent  jm> 
ques  dans  l'éternité. 


C~H  A  P  I  T  RE     L  X. 
T  Evez-vous  ,[Jerufelem,]  recevez  la  lu- 
-L*  miere;  car  votre  lumière  eft  venue  8c  la 
gloire  du  Seigneur  s'eft  levée  Air  vous. 
z.  Oui  ,  les  ténèbres  couvriront  la  terre, 
8c  l'obrcurité  en-veloffera  les  peuples;  mais 
le  Seigneur  fe  lèvera  pour  vous  éclairer  » 
8c  fe  gloire  éclatera  fur  vous, 
a.  Alors  les  nations  marcheront  a  votre 
lumière  ,  8c  les  rois  à  la  rplendeur  qui 
lèvera fiir  vous. 

4.  Levez  les  yeux  ,  8c  regardez  autour  de 
vous  ;  tons  ceux  que  vous  voyez  aflembles 
ici  viennent  pour  vous  :  vos  fils  viendront 
de  bien  loin  ,  8c  vos  filles  viendront  vous 
trouver  de  tous  6Ôtés, 
ç.  Alors  vous  verrez  ,  vous  ferez  toute 
éclatante  de  lumière  ,  votre  cœur  s'éton- 
nera 8c  la  joie  le  dilatera  .lorsque  vous 
rerez  comblée  des  richefies  de  la  mer  ,  8c 
que  tout  ce  qu'il  y  a  de  grand  dans  les  na- 
tions viendra  redonner  à  vous. 
Ô.Vousrerez  inondée  par  une  foule  de 
chameaux,  parles  dromadaires  de  Madian 
8c  d'Epha  :  tous  viendront  de  Saba  vous 
apporter  de  l'or  8c  de  l'encens  ,  8c  publie? 
les  louanges  du  Seigneur. 

:affemblera  pour  vous  tous  les 


>us.  _         , trôi^eaux  de  Cedar";  les  béliers  de  Na- 

Cax  nos  iniquités  fe  font  multipliées  troupeaux  ac         ,^  ^  buotb 


v>8     CHAI».  Cf.  I  S  A  t  r 

fe-aïcth  feront  employés  pour  votre  fervl-  '     „P,,'   n.  \  -  CHAP.  fr.. 

ce:  onrr.e  les  offrira  fur  mon  sutH nr  i  ™»?uvelle  à  ceux  <ïuj  font  doux  pour 

d;  gloire  la  maifon  de  ma  majefté.     P        v ran?e  à  iînl  H,AMxf apclft  •  &  13  ^eli" 

8.  Qui  forr  ceux-ci  qui  font  emportés  en  !  L  n^r  D  n  SlSf0"  da,]s  !es  chaînes  , 
l'air  comme  dey  nuées  ,  8c  oui  volent  co-r    rf,'    5    ?  i        1  3nnee  de  ,a  réconcilia- 
nt des  colombes  lorfqu'elles  retcurne^à  1  gïïncfde  Se  niî  &  ,ejour  de  Cïiïr 
leurs  colombiers  ?  ftul  L  X °c,eDltu  î  Pour confoler  tcus 

9.  Car  les  îles  m'attendent ,  8c  il  y  a  deia    ?  ?  qU  ?!ea.,CIli:  î 

long- tems  que  les  va  iffeaux  font  pf&s  fur  f|nf  daLi«  îLSî?  de  ceF  de  sion 
a.mer,  peur  faire  venir  vos  enftns  de  couronne  au  H«T51  i^°^r  ieur  donner  uni 
loin  avec  leur  argent  8c  leur  or,  pour  le  1  joie  *n  £  Ia  \Y  de  13  ceondre  '  »'h"i'e  de 
w»/«rfr  rt«  nom  du  Seigneur  votre  Dieu  ,  gloire  au  lfen  V-f/n"5^'  ?  ""^temènt  de 
8c  du  faintd'lfrael  qui  vous  aglo.ifié.       aura  da^  eiii  ^cVfpnî:  afflî^    Se  il  y 

10.  Les  enfans  des  étrangers  bâtiront  ves  |  f-"** eLhc°,me5  PU'flans  en  ju- 
murailles,  8c  leurs  rois  vous  rendront  fer-  è  dlnslUn^uS^J1^  du  Seigneur 
vice:  parce  que  je  vous  ai  frapoée  rfan<;    .  né 6  Ie'9u.     11  fe  glorifiera. 

mon  indignation,  fc  que  je  vous^i  fait  mi-!  rfcffieafi^^îSfr"  les.,,ieux  de" 
fenco-de  en  me  réconciliant  avec  vous,   i  ont  l«ïilP.    "Urs.fisfles  ;  ils  releve- 

11.  Vos  portes  feront  toujours  ouvertes;,  SïneïfflîgïïMSS  '  ^  '.V  rerab!i* 
e41es  ne  feront  fermées  ni  jour  ni  nuît.afinl  eu  qu'une  Cnl  i  nH«  î  "S*"*0."]-1  n'V  a^it 
o;u'on  vous  apporte  les  riche/Tes  des  ra-  * -q££  fr£n«è  c epei\danr  plufieurs  âges. 


*£ji>©n  vous  apporte  les  riche/Tes  des  n 
lions,  8c  qu'on  vous  amené  leurs  rois.' 

12.  Car  le  peuple  8c  le  royaume  cui  re 
Vous  fera  poi  nt  affujertî,  périra  ;  8c  l'a  rui- 
ne de  ces  nations  fera  entière. 

13  . La  gloire  du  Liban  viendra  dans  vous; 
h>.  fapin  ,  le  bouis  8c  le  pin  fervïront  en- 
semble pour  rorr-ementdemonfar.ftuaire: 
©c  îe  glorifierai  le  lieu  où  mes  pieds  Ce  re- 
fcfermt.  J 

14.  Les  enfans  de  ceux  qui  vous  avoient 
humiliée  viendront  fe  profterner  devant 
vous  :  tous  ceux  qui  vous  meprifoien.t  , 
baifercnt  les  traces  de  vos  pas  ,  8c  vous  ap- 
pelleront la  cite  du  Seigneur  ,  la  Sion  du 
faint  d'ifrae!. 

r,ç.  Au  lieu  que  vous  avez  été  abandon- 
née ,  8c  expofée  à  la  haine,  8c  qu'il  n'y 
avoir  perfonne  qui  partit  jufqu'à  vous,  je 
vous  établirai  dans  une  gloire  qui  ne  fini- 
ra jamais,  8c  dans  une  joie  qui  durera  dans 
la  fucceflion  de  tous  les  âges. 

i6\  Vousfucerez  le  lait  des  nations,  vous 
ferez  nourrie  de  la  mammelledes  rois:  8c 
vous  conncitrez  que  je  fuis  le  Seigneur 
qui  vous  fauve»  8c  le  fort  de  Jacob  qui 
vous  racherte.  J  ^ 

17.  Je  vous  donnerai  de  l'or  au  lieu  d'ai- 
rain ,  de  l'argent  au  lieu  de  fer,  de  l'ai- 
rain au  lieu  de  bois  ,  8c  du  fer  au  lieu  de 
pierres  :  je  ferai  que  la  paix  régnera  fur 
vous  ,  8ç  qu'en  n'exigera  rien  de  vous  que 
félon  la  juftice. 

18.  On  n'entendra  plus  parlerde  violence 
dans  votre  territoire,  ni  de  ravages  8c 
d'oppreflion  dans  toures  vos  terres  :lefa- 
lutenvironneravos  murailles  ,  8c  lescan- 
rkjues  de  louanges  retentirent  à  vos  por- 

,19.  Vous  n'aurez  plus  le  foleil  pour  vous 
éclairer  pendant  le  jour  ,  8c  la  clarté  de  la 
lune  ne  luira  plus  fur  vous:  mais  le  sei- 
gneur deviendra  iui-rrëme  votre  lumière 
éternelle  ,  8c  votre  Diew  fera  votre  eloirp. 


7      7  ac  Fendant  pluiieurs  â  Jes. 

c.  Les  étrangers  viendront  8c  feront  leV 
payeurs  de  vos  troupeaux  ;  8c   es  enftnl 

le^s'^/rres0^  c  °-«S  »  vous  ferez  appelle'* 
mf'-Pi  -S  du  Seigneur;  vous  ferez  nom- 
mes les  m.niftres  de  notre  Dieu:  vous  vous 

srandeur  fervira  à  votre  gloire. 
7-  Au  heu  de  la  double  confufion  dont 
c°nencegjÎTZ'WX  <»f™  *™tï™t  V°ef. 
en  lf¥er  ^Ll?Ur  P3n*ge  :  i,s  Poflederont 
eneftetaans  leur  terre  un  double  herita- 

ffra^3mal"rr*mpliS  d'Une  WABSÏ 

fH;?aLVu-K1Mei«neur  c'ui  aime  la  ju- 
î».n?  ^  qui  -haiS  ^S  belocauites  qui  vien- 
nent de  rapines  &  de  violence  :  je  ferai 

érernelîe.^  JC  feral  3vec  eux  une  sUi™™ 
1  9-  Leur  pofreri té  <era connue  des  natiors 
l^IS.  r^tom  s'étendront  parmile ;  peu-* 
pies;  8<  rcus  ceux  oui  les  verront ,  les  re- 
bénie!' Cr0"C  P°Ur  raCe  que  le  Se^»eur  a 
10.  Je  me  rejouirai  avec  uneeffuflon  de 
joie  dans  le  Seigneur  ,  8c  mon  ame  fera  ra- 
vie  d'allegreiîe  dans  mon  Dieu  :  PJce 
quM  m'a  revêtue  des  vêcemens  du  falut,3c 
qu  u  m  a  parée  des  ornemens  de  la  juftice, 
fi>rn»me*?ne?oux  qui  3  fa  couronne  fur  la 
fes  joyXx?mme  UReépoufe  Parée  de  tous 
m'„V  Carcornrr,e  la  terre  fait  germer  lafe- 
mence,  8c  comme  un  jardin  fait  pouffer  ce 
qu  on  y  a  planté,-  ainfi  le  Seigneur  notra 
Dieu  fera  germer  fa  juftice  ,  &  -fleurir  fa 
louange  aux  ygujçde^toutes  'étions. 

c  h  a  pitre  L'xn.  


^...w...  uwiv.nu.ia  ju.-ii.cimc  voire  mmi 
éternelle  ,  8c  votre  Diew  fera  votre  glo 
20.  Votre  folei.l  ne  fe  couchera  plus  ,  8c 

votre  lune  ne  fouffrira  plus  de  diminution; 

parce  que  le  Seigneur  fe.a  votre  flambeau 

étemel  ,  8c  que  les  jours  de  vos  larmes  fe- 

ronthms. 

xt.  Tout  votre  peuple  fera  un  peuple  de 
jiilte:  ;  il-  prffedProiit  la  terre  pour  tou- 
jours ,  fnret  qu'ils  feront  les  rejettens  que 
j  aurai  plantés,  «es  ouvrages  que  ma  main 
aura  faits  pour  en  tirerma  gloire. 
41.  Mille  fortiront  du  moindre  d'entre 
eux  ;  8c  du  plus  petit  ,  tout  un  grand  peu- 
ple. Je  fuis  le  Seigneur  ,  8c  c'eft  mr?  qui 
ferai  tout  d'un  coup  cette  merveille.quand 
le  tems  en  fera  venu. 

~~  _  C  ~  H  A  P  I  T  R  F.    I  .  X  I 


1  E  ne  me  tairai  point^nlfaveur^e  Sion  . 
3»'rP  3rr,31  point  de  reP°s  P°ur  l'amour 

lalut  brille  comme  une  lampe  allumée, 
a.  Les  nations  verront  votre  juftice,  tous 

\o£\\îrT/,°nt  VOtrC  g,OÎre  '   &  °n 

appellera  d'un  nom  nouveau,  que  le  Sei- 
gneur vous  donnera  de  fa  propre  bouche. 

J.  Vous  ferez  une  couronne  de  gloire 
dans  a  mam  du  Seigneur  ,  Scundifiéme 
royal  dans  la  mam  de  votre  Di*u. 
4-.  On  ne  vous  appellera  plus  la  répudiée; 
8f  votre  terre  nefera  plus  appellée  la  terr» 
deievte  ;  mais  vOK  ferez  appellée  m?  bien- 
aimée;  8r  votre  terre,  la  terre  habirée  : 
parce  quele  Seigneur  a  mis  f  n  afitetion  en 
b' ra'ts  qUC  VOtrC  terrÊ  fera  remPlie  d'ha- 
c.  Le  jeune  éfoux  dememera  avec  la  vier- 
2e  [on  étante  :  w ,  .c  cne-.^?  j»   L_ 


t  -rr    .  i  A,  1  1  T  K  E    1  X  I.  ieune  épt 


!  S  A  I 


r?rnfalrm  ils  ne  fe  tairont  jamais,  ni  au 
feîï  o^nï durant  hwitî^voa 


Pttei?nV.To«qSÎ  devez  faire  qu'on 
fn  f<-K vienne  du  Seigneur, 
7.  Ne  demeurez  poir"  » 


w«.  r  en  filence  devant 
'il  affermi  ffe  Jerufalcm 


Seigneur  a  jure  par  fa  drojw,* f '}J 
5  fore  :  Je  ne  donnerai  plu*  vutr. 
>s  ennemis  pour  s'en  nourrir  ,  fcc 


Ec  qu'il  l! 
touce  la  terre. 
8. Le  Ser 
fon  bras  fi__- 

blé.  à  vos  ennemis  pou- -  - 
les  étrangers  ne  boiront  plus  le  vin  que 
vous  avez  fait  venir  avec  tant  de  peine. .  _ 
r>  .hsce'iK  qui  auront  recueilli  votre 
h?é  \e  manderont,  8c  loueront  le  Sei- 
gneur •  8c  auront  fait  la  vendan- 
te, boiront  le  vin  dans  les  parvis  de  mon 

^Pafliï'ft  repaiTez  par  les  portes, 
prépare,  la  voie  au  peuple  ,  app, an.ff«  le 
chemin  ;  ôcez-en  es  pierres  ,  élevez  1  e- 
Jœndartaux  yeux  des  peuples. 

11  Le  Seigneur  a  fait  entendre  ces  faro- 
/«•jufqu'aax  extrémités  de  a  terre  .  ay 
tes  à  la  fille  de  Sion  ,  celai  qui  eft  votre 
Sut  vient  '  il  porte  avec  lui  la  récompen- 
se qu'il  veut  donner  ,  &  U  t Um  de  fon  .eu- 
*;V  K«  JJtoïftrcnt  appelles  le.peuple 
faint,  8c  la  race  rachettee par  le  Seigneu  , 

&  v 'ul  re  ferez  plus  appelle'e  la  ville 
Sandonnil  ,  mais  la  ville  recherchée  or 
chérie  de  Dieu.   — 

•  — C  H  A  P  I  T  R  E  LXIII. 

QUieit  celui-ci  qui  vient  d'Edcfn  ,  qui 
■vient  de  Bofra  avec  fa  robe  teinte  de 
rouge  ,  qui  éclate  par  la  beauté  de  fes  ve- 
ternfns',  8c  qui  marche  avec  une  fi  grande 
force  ?  C'eft  moi  dont  laparo  eeii  la  pa- 
role de  juilice  ,  8c  qui  fuis  puiffant  pour 

f*UVpourquoi  votre  robe  elt  -  elle  toute 
roûg I  ,  8c  vos  vétemens  comme  ceux  d'un  j 
homme  qui  foule  le  vin  dans  le  preflbir  ?  | 

? Pal  été  feul  à  fouler  le  vin  fans  qu'au- 
cun homme  d'entre  tous  les  peuples  fut 
avec  nioi  :  je  les  ai  foules  dans  ma  fureur  , 
fe  les  ai  foulés  aux  pieds  dans  ma  colère  ; 
fcleurfanga  rejailli  fur  ma  robe,  8c  tous 
mes  vêtemens en  font  taches.  _ 

4..  Car  depuis  long-tems/<u>czf  dans  mon 
cœur  le  jour  de  la  vengeance  ;  le  tems  de 
rarhetter  les  miens  eft  venu. 

/.  T'ai  regardé  autour  de  moi  ,85  i  n'y, 
avoir  perfonne  pour  m'aider  ;  j'ai  ete 
étonné  de  ce  que  nul  ne  foutenoit  ma  cau- 
fumais  mon  bras  feul  m'a  fufe  pour  feu- 
Ver  ™ 8c  ma  colère  même  m'a  fervi  d'arme  & 

d6.rj"aEifoûléaux  pieds  les  peuples  dans 
ma  fureur  ,  je  les  ai  ennivres  de  fang  dans 
iSacolere  ,  8c  j'ai  renverfé  leur  force  par 

'-""'le*  rappellerai  le  fouvenir  des  miferi- 
corâes  du  Seigneurie  chanterai  te  louan- 
ges pour  toutes  les  grâces  qu'il  nous  a  fai- 
lli, pour  tous  les  biens  qu'il  a  Prefa- 
rTslïi  maifon d'IfraeUqu'il  a  répandus  fur 
elle  félon  fa  bonté  ,  8c  félon  la  multitude 
defes  mifericordes.  _ 

S'il  a  dit  d'eux,  ce  peuple  eft  ventabte- 
ment  mon  peuple  ,  ce  font  des  enfans ;  qui 
m  me  renonceront  point;  8c  il  eft  derenu 

1  oUrDans  toutes  les  affligions  qui  leur  font 
arrivées  il  ne  les  a  point  traittes  en  enne- 
mi ;mais  l'ange  qui  affifte  devant  fa  face 
tes  à  fauves  .-dans  l'affection  &  dans  laten- 
dreffe  qu'il  avoitpour  eux,  il  lésa  racket- 
tes lui-même  ,  il  les  a  portes ,  &  il  les  a 
toujours  élevés  engloirt.  , 
10.  Mais  pour  eux  ils  fe  font  révoltes 
tvars  lui  »  &  ils  ©at  affljge  fon  Efpnt 


faint  :  de  leur  fratetleur,  il  eft  devenu  leur 
ennemi ,  8c  il  les  ,1  lui-même  détruits. 

11.  Qu'il  dnignefe  fouvenir  des  ficelés 
anciens  ,  qu'il  fè  fouvienne  de  Mcïfe  ,  Kc 
de  fon  peuple.  Ou  eft  ceiui  qui  les  a  tirés 
de  la  mer  avec  ce  psfteur  de  fon  troupeau? 
ou  eft  celui  qui  a  mis  au  milieu  d'eux  fon 
Efprit  faine, 

1 2.  qui/?  tenant  à  la  droite  deMoïfeles 
a  conduits  par  le  bras  de  fa  majefté  ;  qui  a 
divifé  les  flots  devant  eux  pour  s'acque 
rir  un  nom  éternel  , 

ij.qui  les  a  conduits  dans  le  fond  des 
abîmes  ,  qui  les  a  menés  dans  le  defert  com- 
me on  mené  un  cheval  ,  fans  qu'ils  aient 
fait  un  faux  pas  ? 

14.  L'Efprk  du  Seigneurs  conduit  JfraeU 
comme  on  men?  une  bête  qui  defcendd2nS 
une  valiée  :  il  l'a  établi  dans  le  repos  ; 
c'eft  ainfi  ,  Seigneur  ,  que  vous  vous  êtes 
rendu  le  guide  de  votre  peuple  ,  pour  fi- 
gnaler  à  jamais  la  gloire  de  votre  nom. 

1 ç. Regardez-nous  du  ciel  ,  jertez  les 
yeux  fur  nous  du  fejourde  votre  faintete' 
8c  de  votre  gloire.  G 11  eft  maintenant  vo- 
tre zèle  8c  votre  force  ?  Ou  eft  l'émotion 
de  vos  entrailles  8c  la  tendrefTe  de  vos  mi- 
fericordes? f  lies  fej-etiennent  pour  ne -point, 
fe  refandre  fur  moi. 

16.  Car  c'eft  vous  qui  êtes  notre  pere: 
Abraham  ne  ncus  connoit  point  ;  Ifrael  ne 
fait  qui  nous  femmes:  mais  vous, Seigneur, 
vous  êtes  notre  pere ,  vous  êtes  notre  libé- 
rateur ,  vous  dont  le  nom  eft  grand  dès 
l'éternité. 

17.  Seigneur ,  pourquoi  nous  avez- vous 
fait  fortir  de  vos  voies?  pourquoi  avez» 
vous  endurci  notrecceur  ,  jufqu'à  perdre 
votre  crainte?  Appaifez  votre  colère  à  cau- 
fe  de  vosferviteurs ,  a  caufe  des  tribus  que 
vous  avez  rendues  votre  héritage. 

15.  Nos  ennemis  onteompré  pour  peu  de" 
chofe,de  fe  rendre  les  maîtres  de  votre 
peuple  faint:  ils  ont  même  foulé  aux  pieds 
votre  fandhiaire. 

19.  Nous  fommes  depuis  long-tems  com; 
me  ceux  fur  qui  vous  n'avez  jamais  régné» 
8c  qui  n'ont  point  porté  votre  nom.   


C~HÂ~P  I  T  R  E  LX1V, 

O Si  vous  vouliez  fendre  les  cieux  Ken 
defeendre  !  alors  les  montagnes  fon- 
dront devant  votre  face.. 
z.  Elles  feront  comme  les  métaux  quels 
feu  fair  couler,  8c  comme  les  eaux  qu'il 
fait  bouillonner  ;  afin  de  manifefter  à  vos 
ennemis lagrandenr  de  votrenom. 
%.  Lorfque  vous  ferez  éclater  vos  mer- 
veilles ,  nous  ne  nous  y  attendrons  pas  : 
v^us  êtesen  effet  defeendu  8c  les  monta- 
gnes fe  font  écoulées  devant  vous. 
4..  Depuis  le  commencement  du  monde  les 
hommes  n'ont  point  entendu,  l'oreille  n'a 
point  oui  ,  8c  l'œil  n'a  point  vu.de  telles 
merveilles.  Y  a-t-il  quelque  autre  Dieu 
que  vous  qui  e n  fafte  de  femblables  en  fa- 
veur de  l'homme  qui  efpere  en  lui. 
ç.  Vous  êtes  allé  au-devant  de  ceux  qui 
mettoienr  leur  joie  à  vivre  dans  la  juliiee: 
ils  fe  fouviendront  de  vous  dans  vos  voies, 
au  lieu  que -vous  vous  êtes  mis  en  colère 
contre  nous ,  parce  que  nous  vous  avons 
offe!  é:  nous  avons  toujours  ete  dans  le 
péché  ,  mais  nou<;     ferons  fauves. 

6.  Nous  fommes  tous  devenus  comme  un 
homme  impur,  8c  toutes  les  œuvres  de 
notre  juftice  font  comme  le  linge  le  flus 
fouillé  :  nous  fommes  tous  tombes  com- 
me la  feuillet  arbres  ,  Se  nos  iniquités 
nous  ont  emportés  comme  un  \tnx.tm$e- 

^"u'n' va  perfonne  de  nous  qui  vous  in- 
voque ;  il  n'y  a  perfonne  qui  feleve  vers 
vous  ,  8c  qui  fe  réveille  de  fon  pfleupifïe- 
mentpour  s'attacaer  fermement  a .vousr 


&9      CHAI».  Se. 

c  eft  pourquoi  vou s  avez  detourre  votre 
vifage  de  nous  ,  8c  vous  nous  avel  fl?r 

p8erf  Cfr  rmî1/*  Sf^nèur  »™us  êtes  notre 
pere  ,  &.  nous  nefommes  que  de  l'argile- 
ceft  vous  qui  nous  avez  formés  ,  fc  nous 
f«mM.enCOUS  les  ouvr*2"  de  vos  nains 
t.  N'allumez  point  route  votre  colère 
Seigneur,  3c  ne  confervez  pas  pour  tou- 
jours 1 a  mémoire  de  nos  crime-  jetrez les 
yeux  fur  nous,  &  confident  que  nous  Som- 
mes tous  vorre  peuple.  ra 
«n?*'L'eVilles  ou  re"doitvotre  fainteré 
onr  ère  changées  en  undefert  :  sion  eft  dé- 
ferre ,  Jerufa'em  eft  defolée. 
jî^nrt.W1-6  deno*re  fanclification  8c 
de  notre  gloire,  ou  nos  pères  avoient 
chante  vos  louanges  ,  a  été  réduit  en  cen- 
dres ,  8c  tous  nos  bâtimens  les  plus  fom- 
ptueaxnefontplusque  des  ruines 
jlî:^?.r"_£e,_a.?  Seî8neur,  vous  retien 


avez  fàir  Ip  m,i  i     P0!nc  entendu  :  vous 

gn  euï  meS'M^sf  Sr'!  "  qUC  di  C  ,e *«' 
vous  ftuffrirez  u  f-,im"Sman?eront»  * 

teursuenauPterënom.  lldonnera  àfesfervi- 
teV^ïr  quI  Jde/lrera d'être  beni  fur  1* 
871?  il^jf  £2»fc         d<?  veri* 


JC  H  AP  I  T  R  E  LXV7 
E  me  fuis  fait  rechercher  parceux  qui  ne 
n^m.en(lienc  point  en  peine  demecon- 
aoirre,  8c  ceux  qui  ne  me  cherchoient 
point,  m'ont  trouve.  J'ai  dit  à  une  nation 
qum  invoquoic  point  mon  nom  aupara- 
vant ,  me  voici ,  me  voici, 
a.  Mais  en  vain  j'ai  étendu  mes  mains 
pendant  tout  le  jour  vers  un  peuple  incré- 
dule ,  qm  marche  dans  une  voie  qui  n'eft 
pas  bonne,  en  fui  vant  Tes  penfées  : 
3- vers  un  peuple  qui  fait  fans  ceiTe  de 
vant  mes  yeux  ce  qui  n'eft  propre  au'; 


.0  un  K'upic  sui  mil  îans  ceue  de- 
vant mes  yeux  ce  qui  n'eft  propre  qu'à 
m  irr.^er  '  <lui  Sacrifie  dans  les  jardins .  8c 
gui  fait  brûler  l'encens  fur  des  autels  de 
brique: 

4.  qui  habite  dans  les  fepuîcres,  qui  paffe 
la  nuit  dans  des  cavernes  ,  qui  mange  de  la 
chair  de  pourceau  ,  8c  qui  met  dans  fes  va- 
les  une  liqueur  abominable; 

5 .  qui  dit  aux  autres  ,  retire  ,  retire-toi, 
ne  m  approche  point,  je  fuis  plus  pur  que 
toi  :  ils  excitent  la  fumée  de  mon  indigna- 
tion1,  8c  le  feu  de  ma  colère  qui  brûlera 
toujours. 

6.  Leur  ptché  eft  écrit  devant  mes  yeux  : 
je  ne  le  difiimulerai  plus,  mais  je  leur  en 
ferai  porter  la  peine, 8c  je  verferai  dans  leur 
fem  ce  qu'ils  méritent. 

J.Jcfunirai  vos  iniqultés,dit  leSeigneur 
îx  routenfemb'e  les  iniquités  de  vos  pères, 
«lui  ont  brûle  l'encens  fur  les  montagnes , 
Ce  qui  m'ont  deshonoré  fur  les  collines  :  je 
Verferai  dans  le  fein  des  prévaricateurs  une 
peine  proportionnée  à  leurs  anciens  dere- 
glemens. 

TB.  Voici  ce  que  dit  le  SeigDeur  :  Comme 
lorfqu  on  trouve  un  beau  grain  dans  une 
grape,  on  dit ,  ne  le  gâtez  pas  ,  parce  qu'il 
a  etebeni  de  Dieu;  ainil  en  faveur  de  mes 
#ttK/eUrS  JC  n'exterminerai  Pas  tout  dans 

9.  Je  ferai  fortir  de  Jacob  une  pefterité  , 
cedejuda  celui  qui  pofledera  mes  monta- 
gnes :  ceux  que  j'aurai  élus  feront  les  he- 
ntlersde  cette  terre,  Se  mes  ferviteurs  v 
feabireront.  3 

10.  La  f  laine  fertile  de  Saron  fervira  de 
parc  aux  troupeaux  ,  8c  la  vallée  d'Achor 
fera  la  retraite  des  bœufs  de  mon  peuple 
de  ceux  qui  m'auront  recherché. 

11.  Mais  pour  vous  ,  qui  avez  abandonné 
je  Seigneur,  qui  avez  oublié  ma  montagne 
fainte  ,  qui  dreflez  à  la  fortune  un  su:el,8c 
y  offrez  des  liqueurs  en  facrifice  ,  à  l'offre 
«juifert  a  compter /fj/^wr, 

ta.  je  vous  compterai  en  vous  livrant  à 
i'épee  ,  8c  yous  baillerez  tou<;  la  rére  pou 


n  m-  b  dra  c,c,ons  leronr  alors  mifes  en 
mes  ye'u?.qQ  eIles  ^Paroitront  dedïvaS 
17.  Car  je  m'en  vais  créer  de  nouveanv 
ceux  8c,  une  terre  nouvelle  ,  &  cou  cï 
qui  a  ete  auparavant  s'effacera  de  a  L 

le£*  J:e  Prrendrai  ^es  délices  dans  Jerufa- 
l  ?'llnrn0„"Verïl  m?  j°ied3ns  meinpeu- 
«-«V  u.on  ".V  entendra  plus  de  voix  la- 
mentables ni  de  trilles  cris. 
rl°X?.n?,y  Jver-ra  Point d'enfant ne  vi- 
ve que  feu  de  jours,  ni  de  vieillard  oui 
n'accomplifle  le  rems  de  fa  vie  ;  cil -«lui 

ai .  ils  bâtiront  des  maifons,  8c  ils  les  ha- 

fi  ,   ^\H1i :  car  la  V!e  de  mon  peuple  éea- 
Ie  des  gTands  arbres  »  &  les  ouvra- 
ges des  mains  de  mes  élus  feront  de  longue 

ils  n  engendreront  point  d'enfnns  aui 
Soient  exyofés  au  trouble  ;  pa?cé  {u'fls  fe- 
ront la  race  bénie  du  Seigneur  ,  8c  que 
leurs  petits  enfans  le  feront  comme  tu£ 
a+.  On  verra  qu'avant  qu'ilserient  vers 
moi  je  les  exaucerai  :8c  lorfqu'ils  parie- 
ront encore  j'aurai  écouté  leurs  frieres. 
r-  ÇKiLel.ou?.&  K3^'1  ir°«t  paître  en- 
Sam  1°^  L' ^  l£  bœuf  ^ngeront  la 
Su^pen?:^^?- 


I  TTrvi,C  H  A  F.  1  T  R  E   LXV1.  ' 

y  Oicicequedit  le  Seigneur  :  Le  ciel  eft 

oLm.OnV,,0ne'  H  13  te're  mon  marché 
Pr£  J  qi1C,le  maifon  me  bâtlrea-vous  ,  8c 
,  m«  dO"nerez-vouS/  un  lieu  de  repos'? 
2..  car  ma  main  a  crée  toutes  ces  chofes, 
Fr  r,!  •  C0Ute?  exifté,  dit  le  Seigneur 
Et  fur  qui  jetrerat-je  les  yeuY.fin^r Tfur  lé 

%U1  "oute  mes  paroles  avec Yrsmbl.mentf 
A"  ™"iqui  'mmole  un  bœuf  farmi  vous. 
î-epee  ,  «  yous  baillerez  tou.  la  rére  pour   celu^  „Bw«"-*  qui  tuCr0itu»  hûmtftè  j 
•for».,  Parce  que  ^  j'ai  appelé,  SSK  ^^^^^^^^4°^ 

fait 


CHAP    66.  T  E  ît  E  M  l  E.  r  CHAI».   ï»  J5,ï 

*lf  à  î>  eu  une  oblatlon  .  eft  comme  celui  g*  leurs  penfees:  le  tems  yienr  que  J'aflem- 

8VaJJ.''-u.u."c.       j   e,        blerai  tous  les  peuples  tdv  quelque  pays  ©* 

de  quelque  langue  qu'ils  puiflent être  :  ils 


ui  offrirait  le  far.g  d'un  pourceau;  8c  ce- 
ui  qui  fe  fouvient  de  brûler  de  l'encens  , 
ft  comme  celui  qui  revereroit  une  idole^ 
Is  ont  pris  plaifir  Se  fe  font  accoutumes  a 
outes  ceschofes  ,8c  leur  ame  a  fait  fes 
elices  de  ces  abominations. 
4..  Et  moi  je  prendrai  plaiur  au  m  à  me 
nocquer d'eux,  Se  je  ferai  venir  fur  eux 
e  qu'ils  craignent  :  parce  que  j'ai  a,p(pel- 
e'  ,  8c  perfonne  n'a  repondu;  j'ai  parle ,  oc 
1s  ne  m'ont  point  entendu  :  mais  ils  onr 
ait  le  mal  devant  mes  j^eux  ,  8c  ils  ont  enr 
naflVcequi  ne  me  plaît  point, 
c.  Ecoutez  la  parole  du  Seignear,  vou: 
[ui  l'entendez  avec  tremblement.  Vos  fre- 
es  qui  v  ous  kaïfferK,  8c  qui  vous  rejettent 
1  caufedemonnom  ,  vous  ont  dit,  que  le 
Seigneur  faffe  parcître  fa  gloire  en  vous. 
il  la  fera  paroître  en  vous  comblant  de 
toie  :  mais  ils  feront  couverts  de  confe- 
lion. 

6.  Alors  on  entendra  des  cris  tumultueux 
sui  s'élèveront  delà  ville,  une  voix  qui 
viendra  du  temple  ,  la  voix  du  Seigneur 
jui  rendraà  fes  ennemis  ce  qu'ils  méritent. 

7 .  Sion  a  enfante'  avant  que  d'être  en  tra- 
vail relie  amis  au  monde  un  enfant  maie 
avant  que  d'avoir  fenti  les  douleurs  de 
renfavtem*Bt. 

g.  Qui  a  jamais  entendu  parler  d'une  telle 
merveille  ?qui  a  jamais  vïen  vu  de  fembla- 
ble  ?  Peut-on  faire  que  la  terre  produife 
(on  fruit  en  un  feul  jour  ,  &  tout  un  peu- 
ple eft-il  engendre  en  même- tems  ?  Et  ce- 
pendant Sion  a  e'té  en  travail ,  8c  elle  a  en^ 
fanté  fesenfans  en  un  même  tems. 

9.  Moi  qui  fais  enfanter  les  autres  ,  n'en- 
fastarai-je  point  aufli  moi-même,  dit  le 
Seigneur  ?  Moi  qui  donne  aux  autres  la  fé- 
condité, rendrai- je  mon  éfoufe  flerile 
dit  le  Seigneur  votre  Dieu  ? 

10.  Rejouiflez-vous  avec  Jerufalem  ,  fo- 
yezdans  l'allegrefie  avec  elle ,  vous  tous 
qui  l'aimez  .'joignez  les  fentimens  de  vo- 
tre joie  à  la  fienné ,  vous  tous  qui  pleuriez 
for  elle; 

11.  afin  que  vous  fueiez  de  fes  mammel 
les  le  lait  de  fes  confoîadons  ,  Se  que  vou: 
en  foyez  raflfoiiés  ;  que  vousfuciez  ce  lait, 
8e  que  vous  foyez  remplis  de  joie  par  l'é- 
clat de  fa  gloire. 

12.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Je 
vais  faire  couler  fur  elle  comme  un  fleuve 
depaix  ;  je  répandrai  fur  elle  la  gloire  des 
nations  comme  un  torrent  qui  fe  déborde  : 
vous  fucerez  ton  lait  :  on  vous  portera  à 
la  mammelle  ,  8c  on  veus  carefiera  fur  les 
genoux. 

13,.  Comme  une  mere carefle  fon  petit  en- 
fant, ainfi  je  vous  confol'erai  ;  8c  vous 
trouverez  votre  paix  dans  Jerufalem* 

14..  Vous  verrez  ces  chofez,8c  votre  cœur 
fera  dans  la  joie;  vos  os  même  reprendronr 
une  nouvelle  vigueur  comme  l'herbe  verte: 
Je  Seigneur  feraconnoîtrefa  mainfuiffan- 
ta  en  faveur  de  fes  ferviteurs ,  8c  il  répan- 
dra fa  colère  fur  fes  ennemis. 

iç.Car  le  Seigneur  va  paroitredans  les 
feux  ,  8c  fon  char  viendra  fondre  comme  la 
tempête  pour  répandre  fon  indignation  8c 
fa  fureur  ,  8c  four  exercer  fa  vengeance  au 
milieu  des  flammes. 

16.  Le  Seigneur  viendra  environne*  de 
feux  ,  8c  arme  de  fon  glaive  pour  juger 
toute  chair  :  ie  nombre  de  ceux  que  le  Sei- 
gneur tuera  fe  multipliera  a  l'infini. 

17.  Ceux  qui  croyoient  fe  fanétifier  8c  fe 
rendre  purs  dans  leurs  jardins  ,  enfermant 
la  porte  fur  eux  ,  qui  mangeoient  de  la 
chair  de  poarceau  ,  des  fouris  8c  d'autres 
fèmblables  abominations  ,  périront  tous 
enfemble  ,  dit  le  Seigneur. 

tS,Maii  pcut  moi  je  connais  leurs  œuvres 


de  quelque  langue  qu: 
comparoitront  tous  devant  moi  >  Se  ils  ver- 
ront ma  gloire. 

19.  Je  nrettrai  mon  ûgne  fur  plufmm 
d'entre  eux  ,  ;8c  j'envoierai  ceux  qui  au- 
ront échappe  vers  les  nations  qui  font  au 
delà  des  mers  ,  dans  l'Afrique  ,  dans  la  Li- 
die  ,  vers  les  peuples  armés  de  flèches  ,  dans 
Thubal ,  dans  la  Grèce,  dans  les  îles  les 
plus  reculées ,  vers  ceux  qui  n'ont  jamai3 
entendu  parler  de  moi ,  8c  qui  n'ont  point 
vu  ma  gloire.-ilsl'annoncerontaux  gentils. 

20.  Et  ils  feront  venir  tous  vos  frères  de 
toutes  les  nations  ;  ils  les  feront  venir  fur 
des  chevaux , ,  fur  des  chars  ,  fur  des  li- 
tières ,  fur  des  mulets  8t  fur  des  chariots 
à  ma  montagne  faintede  Jerafaîem,  ditle 
Seigneur  :  ils  me  les  offriront  comme  une 
oblation  confacrée  au  Seigneur  ,  ainfi  que 
les  enfans  d'Ifrael  portent  un  prefent  au 
temple  du  Seigneur  dans  unvafepur. 

ai.  Et  je  prendrai  même  parmi  eux  des 
prétresSc  des  lévites  ,  dit  le  Seigneur. 
22.  Car  comme  les  cieux  nouveaux  8e  la 
terre  nouvelle  que  je  vais  créer  ^abîme- 
ront toujours  devant  moi ,  dit  le  Seigneur, 
ainfi  votre  nom  8c  votre  race  fubfifteront  . 
éternellement.  . 
22 .  De  mois  en  mois  ,  8c  à  chaque  ; our  de 
fabbat ,  toute  chair  viendra  fe  prolierner 
devant  moi  ,  dit  le  Seigneur. 
24.  Ils  fortiront  pour  voir  les  #  corps 
morts  de  ceux  qui  ont  viole  ma  loi:  leur 
ver  ne  mourra  point,  8c  leur  feu  ne  s'e* 
eindra  point;  8c  ils  ferontun  objet  d'hor- 
our  tous  les  hommes^ 


J  E  R  E  M  I  E. 

CHAPITRE  I. 

PRophetie  de  Jeremie  fils  de  HelciaS  , 
l'tm  des  prêtres  qui  demeur  oient  à 
Anathotdans  la  terre  de  Benjamin. 
2.  Le  Seigneur  lui  ad«£U  fa  parole 
au  tems  de  Jofîas  dis  d'Amon  roi  de  Judg  9 . 
la  treizième  année  de  fon  règne.  # 
3.  Il  lui  parla  encore  au  tems  de  Joakim 
fils  de  Jofias  roi  dejuda  ,  jufqu'à  la  fin  de 
l'onzième  année  de  Sedeclasvfils  de  Jofias 
roi  de  Juda ,  jufqu'au  tems  ou  lesvhabi  tan« 
de  Jerufalem  furent  tranfportes  a  Babilor 
ne  au  cinquième  mois.  , 
4..  Le  Seigneur  m'adrefla  donc  fa  parole  a 

%m\e  vous  ai  connu  avant  que  je  vous 
euffe  formé  dans  les  entrailles  de  votre  mè- 
re ,  je  vous  ai  far.ftifïé  avant  que  vous  fuf- 
fiezforti  de  fon  fein  ,  &  je  vous  ai  établi 
prophète  parmi  les  nations. 

6.  Je  lui  dis  :  Ah,  [ah,  ah  ,}  Seigneur  mon 
Dieu  ,  vous  voyez  que  je  ne  fai  point  par- 
ler ,  parce  que  je  ne  fuis  qu'un  enfant.  _ 

7.  Le  Seigneur  me  dit:  Ne  dites  point» 
ie  fuis  un  enfant  ;  carvous  irez  par  tout 
eu  je  vousenvoierai,  8c  vous  portere» 
toutes  les  paroles  que  je  vous  commande- 

IsVNe  craignez  point  de  faroître  devant 
ceux  à  qui  je  vous  envolerai  ,  parce  que  re 
fuis  avec  vous  pour  vous  délivrer  ,  dit  16 

Sq\  Alors'  le  Seigneur  étendit  fa  main,tou» 
chamabouche,8t  médit:  Je  mets  prefefl- 
tement  mes  paroles  dans  votre  bouche. 

10.  Jevous  établis  aujourd'hui  fur  les  na- 
tions 8c  Car  les  royaumes  ,  pour  arracher 
8c  pour  détruire  ,  pour  perdre  8c  pour  dif- 
fiDer ,  pour  édifier  8e  pour  planter. 

11.  Le  Seigneur  me  parla  encore  Se  me 
dit ,  que  voyez-vous  ,  Jeremie  ?  Je  lui  ré- 
pondis ,  je  vois  une  branche  d"amandtev. 


*2l     CHAT»,  il  TER 

|ui  film  lajîgitifieamn  &  fon  mJm  fe  hâce 
4e  fortcr  des  fieurs  &  des  fruits. 
i,1^'»  .     eigneur  ?Lcura»  votre  vifion  eft 
pa!olè.C3r  Jeme  hâterai  d'accomplir  ma 
iq.  Le  Seigneur  me  parla  une  féconde 
t»^j-  me  dit.  '  que  voyez-vous  ?  Je  lui 
if,?       ,\iJe  VOiS,une  chaudière  bouillante 
çui  v.ent  du  côre  de  l'aquilon. 
«sVt  jLc  £e'2ne,Ur  me  repondit  :  Les  maux 
viendront  fondre  du  côre  de  l'aquilon  fur 
tous  les  habitans  de  la  terre. 
ic.  Car  je  m'en  vaisappeller  tous  les  peu- 
ples des  royaumes  de  l'aquilon,  dit  le 
seigneur  ,  8c  ils  viendront  chacun  établir 
leur  Trône  à  l'entrée  des  portes  de  Jeruf3- 
Jtm  ,  tout  autour  de  fes  murailles  ,  8c  dans  i 
toutes  les  villes  de  Juda  ;  1 
16.  8c  je  prononcerai  mes  jugemensà  ceux 
ce Juda,  acaufede  toute  Uur  malice,  par- 
«qu  ils  m'ont  abandonne,  qu'ils  ontfa- 
cnneaux  dieux  étrangers,  8c  qu'ils  ont 
adore  les  ouvrages  de  ieurs  mains. 
î7- Vous  donc  ceignez  vos  reins,  allez 
promtement,  8cdires-leur  tour  ceque  je 
vous  commanderai:  n'appréhendez  ni  de 
paraître  devant  eux,  ni  que  je  permette  que 
vous  foyez  brife  en  leur  pi  efence. 

Jb.Car  je  vous  établis  aujourd'hui  com- 
me une  vihe  forte  ,  une  colomne  de  fer,  Se 
un  murd'airain  fur  toute  la  terre  ,  à  l'é- 
gard des  roisdeJuda,de  fes  princes,  de 
fes  prêtres  ,  &  de  fon  peuple. 
io.  Ils  combattront  contre  vous,  mais 
us  n  auront  point  l'avantage  fur  vous, 
parce  que  je  fuis  avec  vous  ,  pour  vous  dé- 
livrer^ tour  leurs  efforts ,  dit  le  Seigneur. 

JL  E  S«1tÇneur  m«Pa!"la  un  jour,  8c  me  dit  : 
\*J't "«erieraux  oreilles  dejerufa- 
■*em  '  «dites-lui,  voici  ce  queditte  Sei- 
gneur :  Je  rre  fuis  fouvenu  de  veus,  de  la 
ÎSïïIÏÏr1***  I*'}'**  eut  autrefois  de  votre 
£unefle,  de  l'amcurqae  j'eus  pour  vous 
J  r.qUe  je  vous  pris  pour  mon  epoufe , 
lra  i-tUi  me  A1» v '«s dan*  le  deferr.danl 
,  V-  f  :!'<Tcit  point  feme'e. 
;i i  *  futalorf  confacre'au  Seigneur  , 

il  td  les ;  pre^ir.-.s  de  fe,,  fruits  :  aiïfî tonl 
cea^qLi:  I.  dévorent  feue  un  crin, s,  rj-  les 

|nrar.VlC  °Rt  f°ndre  fur  eux'  di  c  ^Sei- 
4- Ecoutez  la  parole  du  Seigneur,  maifon 
laemai?obndC'?fS  Ô  Ailles  de 

î«5*.,A°ici  ce  <ïuedit  le  Seigneur  .-Quelle 
nijufîjce  vcs  pères  avoier.t-ils  trouvée  en 
Wf  ,\,  Mr/qu  lUSe.  ^°.nt  e'oigr.és  de  moi  ; 
lorsqu'ils  ont  fuivi  la  vanité,  8c  qu'ils 
font  devenus  vains  eux-mêmes  ? 
0.  Et  ils  n'ont  point  dit,  ou  eft  le  Sei- 
gneur qui  nous  a  fait  monter  de  la  terre 
d  Egipte,  qui  nous  a  conduits  par  le  de- 

^™aJ1rMraveriJd'u"e  terre  ^habitée  8c 
-maccefliMe  ,  d'une  terre  feche  &  aride 
qiu  eroit  l'image  de  la  mort,  d'urfe  terre 
par  ou  nul  homme  ne  paflbit,  8c  où  jamais 
homme  n'avoit  demeuré.  J-«"ais 

7- Je  vous  ai  faitentrer  dansune  terre  de 
délices  pour  en  manger  les  fruits  8c  pour 
jouirdefes  biensjmaisapièsy  êtreentre's 
vous  avez  fouilléma  ferre,  8c  vousavez' 
tion      m°n  hericage  unlieu  d'abomina- 

8.  Les  prêtres  n'ont  point  dit,  où  eft  le 
Seigneurflesdepofuaires  delà  loi  ne  m'ont 
point  connu  ,les  palîeurs  ont  été  les  vio- 
lateurs de  mes  préceptes,  les  prophètes  ont 
Pjophetife  au  nom  de  Baat ,  8c  ils  ont  ado- 
re de  fuiv,  de  vaines  divinités. 

9-  C'eft  pourquoi  j'entrerai  encore  en  ju- 
gement avec  vous ,  dit  le  seigneur,  8c  avec 
les  en  fans  de  vos  enfans. 

19.  Paffez  aux  îles  decethim  ,8c  voyez  « 


E  CHAP.  a. 

Vjt'J.faiti  envoyé*  es  cedar,  con/ÎJe- 
V»&?nce?la  ?c  voyez  s'il  s'y 

eft  fait  quelque  chofedt  fernblable.  7 
erf  wf!»<i  que,9ue  nari°i'  qui  ait  chan- 
Ininr  id,!."X  '  qUo'  certainement  ne  fort 
Ï,^Z  WieVx. :  &  cependant  mon  peuple 
a  change  fa  gloire  en  de  vaines  idoles, 
ii.  O  cieux  ,  fremiftez  d'étonnement: 

«.  Car  mon  peuple  a  fait  deux  maux  r  Hs 
m  ont  abandonne  ,  moi  qui  fuis  une  fource 
d  eau  vive  ,  8c  ils  feront  creufé  des  citer- 
1.|au.ntrouverres  qui  ne  Pavent  retenir 
J4.  Ifmeî  eft'-il  un  efclave  ,  ou  un  enfant 
[  enproYe6?         qU0Î  a-£-n  donc  e'téexpofé 

p;1/?;  ^M.îio??  fe  fonr  Métrés  fur  lui  en  ru- 
giflant,  ils  l'ont  attaqué  avec  de  grands 
cr  s  ,  fa  terre  a  ete  réduite  en  un-defert,  fes 
meure°nt  rulees  »  &  perfonne  n'y  de- 
}6\  Les  enfans  de  Memphis  8t  de  Ta- 
Pnnes  ,  0  Jernfalem  ,  vous  ont  corrompue 
de  fuis  la  fiante  des  fieds  jufqu'à  la  ré  te. 

17-  Etd'ou  cela  vous  eft-il  arrivé,  finon 
de  ce  que  vousavez  abandonné  le  Seigneur 
votre  Dieu  ,  lorfqu'il  vous  conduifoit  lui- 
même  dans  votre  chemin  ? 

18.  Et  maintenant  qu'allez  -  vous  cher- 
cher dans  la  voie  de  l'Egipte?eft-ce  pour  y 
boire  de  l'eau  bcuibeufe?  Et  qu'allez-vous 
chercher  dans  la  voie  des  Afliriens  ?  eft-ce 
pour  y  boire  de  l'eau  de  l'Euphrate  ? 

19.  Votre  malice  vous  aceufera,  8t  votre 
elçignement  de  moi  tant  de  fois  réitéré 
s  élèvera  centre  vous.  Sachez  8c  compre- 
nez que!  mai  c'eft  pour  vous  ,  8c  combien 
il  vous  eft  amer  d'avoir  abandonné  le  Sei- 
gneur votre  Dieu ,  8c  de  n'avoir  plus  ma 
crainte  devant  les  yeux,  dit  le  Seigneu* 
le  Dieu  des  armées. 

20.  Car  j'ai  brifé  votre  joug  dès  lecom- 
meucement .  j'ai  rompu  vos  liens  ;  8c  vous 
Wave?,  dit,  je  ne  nous  ferv  ir  ai  point;  ai-fïi 
vous  étes-vous  pioft.tuée  ,  com-e  une 
ren.ir.fc  impudique,  fur  toutes  les  collines 
élevées  ,  8c  fous  tous  les  arbres  chargés 
de  feuillages. 
2.! .  Pour  moi  je  vous  avois  plantée  com- 
me une  vigne  choiiie  ,  où  je  n'avois  mis 
que  de  bon  plant:  comment  Jonc  ére>--vous 
devenue  pour  moi  un  plant  bâtard  ,  £<  une 
vigne  étrangère  ? 

zz. Quand  vous  vous  laveriez  avec  du  ni- 
tre  ,  8c  que  vous  vous  purifieriez  avec  une 
grande  abondance  d'herbe  de  borith  ,  vols 
demeurerez  ttujmrs  foui  liée  devant  moi 
dans  votre  iniquité,  dit  le  Seigneur  -vo'rt 
Dieu. 

^3.  Comment  ditrs-vcus  ,  je  ne  me  fuia 
pointeorrompue,  je  n'ai  point  couru  après 
Baal  ?  voyez  les  traces  de  vos  pas  qui  font 
encore  dans  la  vallée;  8c  confiderez  ce  que 
vous  y  avez  fait  :  Jerufalem  eft  comme 
une  chèvre  qui  pourfuit  fa  courfeavec  une 
extrême  légèreté. 
24.  Elle  ejl  comme  un  âne  fauvage ,  ac- 
coutume à  vivre  dans  le  defert  :  elle  fent 
de  loin  ce  qu'elle  aime.Sc  courtap;  èsavec 
ardeur  , fans  que  rien  l'en  puifle  détour- 
ner :  tous  ceux  qui  la  cherchent  n'aurons 
point  de  peine  ;  car  ils  la  trouveront  dans 
fes  fouillures. 

aç.  Je  vous  ai  dit  ,  ne  courez  pas  nuds 
pieds  ,  Se  que  vett  e  gorge  ne  devienne  pas 
feche  à  force  de  crier  :  mais  vous  avez  re- 
pondu  ,  je  n'attends  rien  de  vous  ,•  car  j'ai- 
me les  étrangers  :  je  ne  vous  écoute  point , 
Se  je  courraiaprès  eux. 

a6.Commeun  volsur  eft  confus  lorfqu'il 
eit  furpris  ,  ainfi  la  maifon  d'Ifrael  3  été 
couverts  ds  coafulion  ave  c  les  rois  8c  fes 
piin- 


CIIAP.  fi  TE  R  E,M  ï  E.       ,       ,     CHAP.  ?. 

rinces ,  fes  jTérres  5c  Tes  prophètes.       &  vous  vous  J  êtes  abandonnée  de  ro«?  vo- 


que  vous  êtes  dans  ramicuon;  |  /.  At>ie:>4"  a'JLXî  .  «Vs»  «ïii  n'V» 

ari!  s'éft  rrouvé  ('-'ns  vous,  ô  Juda  ,  au-  |  lui  ai  dit ,  revenez  à  moi  ;  nu  s  elle  n  Ut 
g  !  à  ;  dfeux  que  de  î ïlles-  '    J  |  Point  revenue  ,  8c  la  perfide  Juda  a  vu  fon 

zç.  Pourquoi  voulez  -  vous  entrer  avec  \objtinatton^ 
ioi  en  j  ugemeut  ?  vor  "  - 
onné  ,  dit  îc  Seigneu 


&  -  vous  entrer  avec  i  oejn/iniion.  «,.n«  t*v.,»i  * 

as  m'avez,  tous  aban-  8.  Après  avoir  répudie  la. rebelle  Ifrael  à, 
t  1  caufe  de  fes  infamies  Se  lui  avoir  donne 

1  l'écrit  de  divorce,  j'ai  remarque  que  Juda 
fa  perfide  fceur  n'a  point  eu  de  crainte,- 
qu'eiies'en  eft  allée  ,  8c  qu'elle  s'eft  cor- 
ompue  aufli  elle-même. 
O.Elle  a  fouille  rtar*  la  terre  par  le- de- 
ordement  de  fa  proftitution  ,  elle  S'eit 


30.  C;eften  vainque  j'ai  frappe'  vos  en 
ans;  ils  n'ont  point  été  inftruits  par  le 
ihâtiment  :  votre  épée  a  dévore  vos  pro- 
jeté:,:omrr\e  fait  un  lion  qui  ravage  tout. 
31.O  race  corrompue ,  conûderez  vcus- 
nèmes  la  parole  du  Seigneur  :  fuîs-je  de- 
venu pour  Ifrael  un  defert  fterile ,  8c  une 
:erre  dont  les  fruits  ne  meuriflent  point  ? 
pourquoi  donc  mon  peuple  a- t-il  dit,nous 
ious  retirons ,  nous  ne  viendrons  plus  a 

'OUS  ? 

jx.  Une  vierge  oublie-t-ell-s  les  orjse 
siens  dont  elle  Ce  pare  ,  ou  une  époufe  l'e 
charpe  qu'elle  porte  fur  fon  fein  ?  Etce 
pendant  mon  peuple  m'a  oublie  durant  des 
;ems  infinis.  . 

33.  Pourquoi  vous  efforcez-vous  de  ju- 
[iirier  votre  conduite  pour  regagner  mon 
affection  ?  Eft-cedonc  pour  cela  que  vous 
vous  êtes  appliquée  à  remplir  vos  voies  de 
tant  de  méchancetés  ? 

34.  On  a  même  trouvé  fur  vos  vëtemens  le 
fàiig  des  pauvres  ,  que  vous  avez  tués  tout 
innocens  qu'ils  étoient  :  j'en  ai  trouve  les 
cadavres  non  dans  des  folles,  mais  dans 
tous  ces  lieux  où  vous  habitez,.  m 

3  ç.  Et  cependant  vous  avez  dit,  je  ,fuiS 
innocente  ,ainfila  fureur  de  Dieu  s'éloi- 
gnera de  moi  :  c'eft  pourquoi  j'entre  en 
jugement  avec  vous  parce  que  vous  dites  , 
ie  n'ai  point  péché. 

16.  Combien  êtes-vous  devenue  menn fa- 
ble én  t,è*0rn&ântà5n§  vos  premiers  egare- 
mens  ?  vous  ferez  confondue  par  i'Egipte, 
comme  vous  l'avez  été  par  l'Affirie. 

37,  Car  vous  fortirez  de  l'Egipté  toute 
épleurée  ,  tenant  vos  mains  fur  votre  tête; 
parce  qué.le  Seigneur  brisera  cet  appui  ou 
vous  ave  z  mis  votre  confiance, 3c  que  vous 

n'en  pourrez  tiret  aucun  avantage^  

C  H  A  PI  T  RE  IIÏ. 

SI  un  homme  a  répudié  fa  femme  ,  8c  que 
fe  feparant  d'avec  lui  elle  en  aitépoufe 
en  autre  ,  lefremier  la  reprendra-t-il  ?  5c 
s'il  lefaijoit,  cette  terre  ne  feroit-eîle  pas 
horriblement  fouillée  ?  Mais  pour  vous  , 
d  fille  d'Ifrael  ,  vous  vous  êtes  corrom- 
pue avec  plufieurs  qui  vous  aimoient  ;  8c 
néanmoins  retournez  à  moi,  dit  le  Sei- 
gneur ,  8c  je  vous  recevrai. 

z.  Levez  les  yeux  vers  les  hauteurs  8c  vo- 
yez s'ily  en  aune  où  vous  ne  vous  foyez 
point  proltituée  :  vous  étiez  afîïfe  le  long 
des  chemins  pour  les  attendre  comme  un 
voleur  attend  lespaffans  dans  le  defert  ;  8c 
vous  avez  fouillé  la  terre  par  vos  fornica- 
tions 5c  par  vos  méchancetés. 

3.  C'eft  pourquoi  les  pluies  de  l'automne 
vous  ont  étérefufées,  8c  celles  du  printems 
se  font  point  tombées  :  après  cela  vous 
avez  pris  le  front  d'une  femme  débauchée, 
vous  n'avez  point  voulu  rougir. 

4.  Ne  vous  adrefferez-vous  peint  à  moi 
au  mr>ins  maintenant  tenme  difant:  Vous 
êtes  mon  pere  ,  8c  lecondufteurde  ma  jeu- 
nefie. 

serez-vous  donc  fâche  pour  toujours, 
8c  votre'  colère  durera-t-eile  éternelle- 
ment? Mais  vous  avez  parié  ave, 


corrompueavec  la  pierre  &  le  bois. 
10. Et  après  toutes  ces  chofes  cette  péril - 
dejuia  fœurd'lfrael,n'eft  point  revenue  à 
moi  de  tout  fon  cœur  ,  mais  d'une  manière 
femee  ,  oit  le  Seigneur. 
î  1.  C'eft  pourquoi  voici  ce  que  ma  dit  le 
Seigneur  :  La  rebelle  Ifrael  a  paru  julie  »  il 
on  la  compare  avec  la  perfide  Juda. 
iz.  Allez  8c criez  vers  le  nord  ,  faites  en- 
tendre ces  paroles:  Revenez  rebelle  llnaei, 
dit  le  Selgnéur,8c  je  ne  ferai  point  tomber 
ma  colère  fur  vous;  parce  que  je  fuis,  nu - 
fericordieux,  dit  le  Seigneur,  8c  que  ma 
colère  ne  durera  pas  éternellement.    t  , 

13.  Mais  reconnoifiéz  votre  iniquité  , 
parce quevous  avez  viole  la  ioi^au  Sei- 
gneur votre  Dieu  ,que  vous  vous  êtes  pro- 
iiituée  à  des  étrangers  fous  tous  les  arpres 
chargés  de  feuillages  ,  8c  quevous  n  avez 
point  écouté  ma  voix ,  dit  le  Sei  gneur. 

1 4.  Convertirez- vous, enfans  réfractai res» 
dit  le  SeiRneur  ,  parce  que  je  me  i  aischoi- 
fi  parmi  vous  une  é  >oufe  :  quand  il  ny  au- 
roit  qu'un  d'entre  vous  dans  une .  ville» 
deox  dans  une  nation,  je  vous  en  tirerai  « 
vous  ferai  Nacrer  dans  Sion. 

iç.  Te  vous  donnerai  des  payeurs  fc*on 
mon  cœur,  qui  vous  nourriront  de  science 
8c  de  doctrine.  r  ,,s«»5ac 

ï  6. Et  lorfque  vous  vous  ferez  multiplies, 
3cque  vous  vous  ferez  accrus  dans  la  tei  re, 
dit  le  Seigneur,  on  ne  dira  plus,  ^oza  1  ar- 
che de  l'alliance  du  Seigneur  ,  elle  ne  re- 
viendra plus  dans  l'efprit,  on  ne  s'en  fou- 
viendra  plus,  on  ne  la  viiiteraplus  ,  «il 
ne  fe  fera  plus  rien  de  femblable. 

ij.  En  ce  tems-là  Jerufalern  toute  entier* 
feraappeils'e  le  trône  de  Dieu  :  toutes  les 
nations  s'y  viendront  affembler  au  nom 
du  Seigneur  qui  habite  dans  Jerufa- 
lern ,  8c  elles  ne  Cuivront  plus  les  egare- 
mens  de  leur  cœur  endurci  dans  le  mal. 
18.  En  ce  tems-là  la  maifon  dejuaa  nï 
trouver  la  maifon  d'Ifrael ,  8c  ils  retour- 
neront enfemble  de  la  terre  de  l'aquilon 
à  la  terre  ^ue  j'ai  donnée  pour  héritage  a 

Vio.Prour  moi  j'ai  dit, comment  vous  ren- 
drai-je  féconde  en  enfuis  .  comment  vous 
donnerai- je  cette  terre  defîrable ,  cet  ex- 
cellent héritage  dont  les  armées  des  gen- 
tils font  en  poiTefiion  :  appeliez  moi  votre 
pere  ,  ai- je  dit  alors  ,8c  ne  ceflez  jamais  de 

^o^Mafs  vous  m'avez  été' infidèle,  mal- 
fôn  d'Ifrael,  dit  le  Seigneur ,  comme  une 
femme  qui  eftperfiie  envers  fon  mari, 
zi  Après  cela  on  a  entendu  dans  les  heux 
élevés  la  voix  des  pleurs  8c  des  hui  lemens 
des  eufans  d'Ifrael.,  parce  qu'ils  ont  ren- 
du leurs  voies  criminelles  ,  8c  qu  ils  ont 
lie  le  seigneur  leur  Dieu. 
zz.  Convertifiez-vo 


nfan-s  réfractai- 


'Hv^S  ^  *  Ie  frirai  ^mal  que  vous  v,uj 


aa i.  Nous  reconnSlffons  mï"n?«ne?„t  que  cwruïtiïn  ïï^  P1Urîfi"  ™<-tre  c«ur  de<* 
V«£TS  q£en°u?  attendions  des  colli-  Lw  ™"  ? h"Au,£  vous  f°y^  fauvées 

Confufion  ,  8c  cou verïs  dV  notre  ho^îte    !  lU&ÏÎZ  3Ui  fe  ^rter™t      les  villes  dî 
Parce  que  nous  avons  per  hé  contre  le  3  '  J^Z,TJe;  de.  2rands  cris- 
snenr^rr.n»,,    L^..  ô'5  contre  le  S?J*     i7.1is  env iroEneront  Jerufalem  jour  M 
n»;«*  o0î"7;e  «u*.<Jui  gardent  uh  champ  t 
gnSur  3  '        m2  «clere,dicle  SeU 

j8.  VosaftionsBc  vos  penfées  vous  one 
attire  ees  maux  :  c'eft  votre  malice  qui 
«Produit  ce  fruit  S  amer,  dont  le  poifon 
pénétrera  jufqu'au  fond  de  votre  cœur" un 
19.  Mes  entrailles,/*»»*  émues,  mes  en- 
trâmes font  déchirées  de  douleur  ,  mon 
çceureftfaifîde  trouble  au-dedansde  moi" 
;e  ne  puis  demeureT  dans  le  filence  ,  parce* 
que  tu  as  entendu,  ô  mon  ame,  le  bruit  des 
rrorapettes, le  cri  de  la  mêlée. 
!  20.  On  a  va  venir  malheur  fur  malheur,, 
route  .a  terre  3  été  ravagée  „  tout  d'un 
coup  mes  tentes  ont  été  abbarues  ,  en  un 
moment  mes  pavillons  ont  été  renier  Tés 

2.1-   llllïm'a  ninnJ  l.   i  >  j/.  . 


fnfcUn  n,°tre  Dre"  ».n™s  &  nos  pères  ,  de 
Puis  notre  jeu  nèfle  jufqu'à  ce  jour  ,  8c  que 
nous  n'avons  point  obeï  à  la  voix  du  Se  ! 
gneur  notre  Dieu.   1    au  aei 

rr   chapitre  iv; — 

I  ïL„r*  1  vol!S  vouIez  revenir  à  votre  an- 
*  "en  bonheur, .revenez  à  moi  ,  dit  le  Sei- 
fhnmV  flJ0US  ôtez  de  devawt  ma  face  vos 
^gaoonT'  V°US  "e  PIUS  mant 

**;J/1S  jurer,ez  dans  la  vérité,  dans  l'é- 
quité 8c dans  la  jufticef»  difant ,  vive  le 
Sf'fneur:  alors  les  nations S  ^ 
ïé  <%ho5Ure-U/eS  d  écre  au  S^gneur  ,  Se  elles 
«e  fe  glorifieront  qu'en  lai. 

fcl'nîLV  jiciTCf  que  dîc  ,e  Seigneur  aux 
hommes  de  Juda  8c  de  Jerufalem  :  Prépa- 
rez-vous avec  foin  une  terre  nouvelle  ,  Se 
»e  femez  pas  furdes  épines.  ,uuve,ie  '  K 
4.  Soyez  circoncis^  la  circoncijîon  qui 

fe  o1f".Se,g'3f-Ur're'ranchez  de  v"s  cœiirs 
ce  911  il  y  a  d'impur  .hommes  de  Juda  & 
fnronnf-  deJer«''alem,  de  peur  que  mon 
indignation  ne  forte  comme  un  feu  ,  8c 
qu  a  caufe  de  la  malignitéde  vos  penfées  , 
l'e'teSre?  3nS  qU6  perfonne  puifle 
y  Annoncez  «ci  dans  Juda  ,  faites  qu'on 
Le^e"dedarMera^Iem,  parl/zdans  tout 
»« p«/i,  publies  a  fon  de  trompe,  criez 
à  haute  voix  8c  dites  ,  afiemblez-vous,  re- 
t'rons-nous  dans  les  villes  fortes. 
4;M'v'eM'crendsrr  "fi"  °L* ™  fe  rende  en 
Sion,fortifiez-'yo«/,ne  vous  arrêtez  point- 

IVrlïbleè  Sg^ïvtge'f  qUll°n  maI 
7- Le  lion  s'eft  élancé  hors  de  fa  tanière, 
<x  f  ltrufteur  des  nations  s'eft  élevé  :  il 
«tfovti  hors  de  fon  pays  pour  réduire  vo- 
tre terre  en  un  defert  ;  5c  vos  villes  feront 

■  efl ni  PPC  ftnt  o.i»!  I  .r  J  -   .     .  Y 


%  1.  Jufqu'a  quand  verrai-je  l'étendart  rff 
ennemi  ,  jufqu'a  quand  entendrai -je  le 
bru,  t  des  trompettes? 
zz.Tous  ces  ni  aux  font  venus,  dit  le  Sei- 
gneur, parce  que  mon  peuple  eft  inferfésCr 
yt  il  ne  m'a  point  connu  :  ce  font  des  en- 
cans qui  n'ont  pointde  fens  ni  de  rai  fon  , 
ils  ne  font  fages  que  pour  faire  le  mal  ,  8c 
ils  n'ont  point  d'intelligence  pour  faire  le 
bien. 

23.  J'ai  regardé  la  terre, 8c  ie  n'yal  trou- 
ve qu'un  vuide  8c  qu'un  cshos  ;  j'ai  con- 
sidère les  cieux  ,  8c  ils  étoient  fans  lu- 
mière. 

2,4.  J'ai  vu  les  montagnes,  8c  elles  trem- 
aloient;  j'ai  vu  les  collines, 8c  elles  etoient 
toutes  ébranlées. 

.  2f.  J'ai  jette  les  yeux  de  toutes  farts ,  8c 
je  n'ai  point  trouvé  d'homme  :  tous  ief 
oifeaux  même  du  ciel  s'étoient  retirés 
26.  J'ai  vu  les  lieux  les  plus  fertiles  chan- 
ges en  un  defert ,  8c  toutes  leurs  villes  de- 
truites  devant  la  face  du  Seigneur  ,  par  le 


JernrepVsCrlnUn  d,?,ferS;  &  vos  vil,es  ferorit  truires  devaHt  la  «ce  du  Seigneur  "par  le" 

tant             q      7  demeur<  aucu«  babi-  fouine  de  fa  colère.         *CJt5"eur  ,  par  le 

p'onSef/eîerffa  i^"V0,U  defaCS  •  T^^lOSfâ  J?  n'iISnl 

E2u"'!zdes.cns  &des  burlemens,  parce  je  ne  la  perdrai  Pas  entieremenr.  <""uuins 


o.  ^eft  pourquoi  couvrez-vous  de facs 
pouffez  des  cris  8c  des  hurlemens,  parce 
que  nous  n'avons  point  détourné  de  def- 
Tusnous  la  colère  8c  la  fureur  du  Seigneur 
9-  En  ce  tems-là,  dit  le  Seigneur,  le  coeur 
au  roi  fera  comme  mort ,  aufli  bien  que  le 
cœur  des  princes  :  les  prêtres  feront  dans 
I  épouvante,  8c  les  prophètes  dans  la  con- 
sternation. 

10.  Je  dis  alors:  Helas,  [helas,helas,]5ei- 
gneur  mon  Dieu;avez-vous  donc  trompé  ce 
peuple  8c  lavillede  Jerufalem  ,  en  leur  di- 
tant  ,  vous  aurez  la  paix  ;  &  cependant 
1  epee  les  va  percer  jufqu'au  fond  du  cceu--. 
ï  t  E?,ce  terns-,à  »  on  dira  à  ce  peuple  8< 
a  jerufalem  :  Un  vent  fec  ©"  brûlant  fouf- 
«e  des  hauteurs  8c  au  travers  du  defert 
dans  les  cheminsde  la  fille  de  mon  peuple  I 
<*  ce  ne  fera  pas  pour  vanner  8c  pour  pur- 
ger le  blé.  r 

îz.Car  je  ferai  venir  unvent^ie»  plus 
violent  que  ceux  qui  fervent  à  cet  ufage 
«r  je  vais  leur  prononcer  leur  arrêt 


^  "  ■->-  la  nus  lî-l*  UC1C1  IC  §  OC  T 

je  ne  la  perdrai  pas  entièrement. 

28.  La  terre  fondra  en  larmes  à  la  vue  de 
ces  maux  ,  8c  les  cieux  fe  couvriront  de 
deuil  ,  àcaufe  de  la  parole  que  j'ai  pro- 
noncée :  j'ai  formé  mon  deffein  ,  je  ne 
m'en  fuis  point  repenti ,  8c  je  ne  le  retra-« 
itérai  point. 

29.  Toute  la  villefuit  dejaau  bruitde  la 
cavalerie,  8c  de  ceux  qui  lancent  les  flè- 
ches: ils  fe  retirent  dans  les  forêts  les  dIus 
epaifles  ,  8c  ils  montent  furies  f ointes  des 
rochers:  toutes  les  villes  font  abandon- 
nées, 8c  il  n'y  a  plus  d'hommes  pour  les 
habiter. 

30.  Que  ferez-vous  ,  ô  fille  de  Sien  ,  en  ce 
jour  de  ravage?  quand  vous  vous  revetiriex 
de  pourpre,  quand  vous  vous  pareriez  d'or 
8c  de  tous  vos  ornemens ,  8c  que  vous  vous 
peindriezle  vifage  avec  du  vermillon, vous 
travailleriez  en  vain  à  vous  embellir  :  ceux 
qui  vous  aimoient  n'auront  pour  vous  que 
'»  mépris  ,  8c  ils  nt  chercheront  que  va. 

art. 


tTi  V vA TJl  Y  , °-ncer  ,eur  an;ér-  .  du  mePris  »  &  iis  nt  chercheront  que  v0- 
U.  Le  voici  quis'eleveeomme  les  nuées:  tre  mort. 

**SCiîric0tlf0nr  r^J^s  comme  latempë-  2  1.  Car  j'entends  la  voix  comme  d'une 
*e  a  Se  fes  chevaux  plus  vacesqu*  les  aigles:  femme  qui  eH  en  travail ,  qui  eit  dtchirée 

Ml 


CKAP.  *.    „  .  J  E  *  E 

zr  lesdouleurs  de  fon  premier  cnrante- 
nent  :  j'entends  la  voix  de  ta  fille  ae  Slon 
mi  eit  toute  mourante  ,  qui  étend  les 
nSins  ,  &  qui  crie  ,  malheur  à  mol  mainte- 
iant  ,  puiique  mon  ame  m'abandonne  à 
taufe  de  ces  meurtriers.  

 C  H  A  P  I  T  R  E  V. 

A  Liez.  dr:ns  les  rues  de  Jerufalem  ,  voyez 
f*-  8c  conâderez  :  cherchez  dans  fes  places, 
fi  vous  y  trouverez  un  feul  homme  qui 
agifle  félon  la  juîlice  ,  8c  qui  cherche  la 
vérité  ,  8c  je  pardonnerai  à  toute  la  ville. 
».  Que  s'il  y  en  a  quelques-uns  quijurent 
tar  msi&-  qui  difenc ,  vive  le  Seigneur,  ils 
e  ferviront  fauffement  de  ce  ferment  même. 

g  .  N'eft-ce  pas  ,  Seigneur  ,  fur  celui  qui 
marche  da?ts  la  vérité  ,  que  vous  jettez  de" 
rtgiris  favorables  ?  Vous  les  avez  frappes 
8c  ils  ne  l'ont  point  fenti  ;  vous  les  avez 
brife's  de  coups ,  8c  Ils  n'ont  point  voulu 
foumetcre  au  châtiment  :  ils  ont  rendu 
leur  front  plus  dur  que  la^pierre  °~ 
B'ont  point  voulu  revenir  à  vous. 

4.  rour  mol  jedifois  :  Il  n'y  a  peut  -  être 
que  ces  pauvres  qui  font  fans  fageffe  ,  par- 
ce qu'ils  ignorent  la  voie  du  Seigneu*" 
les  ordonnances  de  leur  Dieu. 

ç.  J'irai  donc  trouver  les  grands,  8c  je 
leur  parlerai  :  car  pour  eux  ils  connoiflent 
la  voie  du  Seigneur  &  les  ordonnances  de 


avcient  tousenfemble  [avec  encore  plus 
de  hardieffe]brife'lejougdu  Seigneur,  & 
rompu  fes  liens. 

6.  C'eft  pourquoi  le  lion  de  la  forêt  les 
dévorera  ,  le  loup  qui  cherche  fa  proie  fur 
le  foir  les  ravira  ,  le  léopard  tiendra  tou- 
jours les  yeux  ouverts  fur  leurs  villes: 
tous  ceux  qui  en  fortîront  feront  déchires, 
parce  que  leurs  iniquités  fe  font  multi- 
pliées, 8c  qu'ils  fe  font  affermis  dans  leurs 
defobeïfiances. 

7.  Après  cela  comment  te  pardonnerois. 
je,  ècjille  criminelle?  Tes  enrans  m'ont 
abandonne  ,  Se  ils  jurent  par  ceux  qui  oe 
font  point  des  dieux:  je  lésai  rafTafies,  8c 
ils  font  devenus  des  adulceres;ils  font  ailes 
enfouie  dans  la  maifon  d'une  proftituee. 

8.11s  font  devenus  comme  des  chevaux 

bien  nourris, Se  qui  hanniflent  afres  les  ca- 
vales: chacun  d'eux  apourfuivi  de  même 
avec  une  ardeur  furieufe  la  femme  de  fon 
prochain. 

9.  Ne  punirai-je  point  ces  excès  ,  dit  le 
Seigneur  ,  Se  ne  me  vengerai-je  point  d'u- 
ne nation  fi  criminelle  ? 

10.  Montez  furies  murailles  8c  renver- 
rez laville  ,  mais  ne  la  perdez  pas  entière- 
ment :  arrachez  fes  rejetions  ,  parce  qu'ils 
ne  fent  point  cenfacrés  au  Seigneur. 

1 1.  Car  la  maifon  d'ifrael  Se  la  maifon  de 
Juda  ont  viole  entièrement  l'cbeiflance 
qu'ils  me  dévoient  ,  dit  le  Sei  gneur. 

ia.  Ils  ont  renonce  le  Seigneur,  5c  ils  ont 
dit  de  lui ,  il  n'eft  point  Dieu  :  aïafi  il  ne 
nous  arrivera  aucun  mal ,  nous  ne  verrons 
ni  la  guerre  ni  la  famine. 

13.  Les  prophètes  prophetifenf  en  l'air  . 
8c  on  verra  que  la  parole  de  Dieu  n'étoit 
point  en  leur  bouche  :  voilà  ce  qui  leur  ar 
rivera. 

14..  C'eft  pourquoi,  a  dit  le  Seigneur  le 
Dieu  des  armées ,  parce  que  vous  avez  par- 
le vous  autres  de  cette  forte  ,  je  ferai  que 
mes  paroles  deviendront  du  feu  dans  votre 
bouche,  ô'Jeremie  ,  que  ce  peuple  fera 
comme  du  boi?,  8c  que  cefeu  les  dévorera. 

i  ç.  Maifon  d'ifrael  ,  dit  le  Seigneur  ,  je 
m'en  vais  faire  venir  un  peuple  des  pays  les 
plus  recules.,  un  peuple  puifiant ,  un  peu- 
ple ancien,  un  peuple  donc  la  langue  veus 
fera  inconnue, de  forte  que  vous  ae  faurez 
ce  qu'il  dira. 

£<5,  Son  carquois  éwortra  la  fomms 
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comme  un  fepulcre  ouvert  ;  tous  fes  foldats 
feront  vaillans. 

17.  Il  mangera  vos  bles  ?c  votre  pain  ,  il 
dévorera  vos  fils  Se  vos  tilles,  il  pillera 
vos  moutons  Se  vos  bœufs,  il  dépouillera 
vos  vignes  £c  vos  figuiers;  8c  il  viendra 
l'epee  à  la  main  détruire  vos  plus  fortes 
villes  ,dans  lefquelles  vous  mettiez  votre 
-oifîance. 

18.  Et  néanmoins  en  ce  tems-là  même» 
dit  le  Seigneur  ,  je  ne  vous  exterminerai 
pas  entièrement. 

19.Il  viendra  un  tems  ou  vous  direz-, 
pourquoi  le  seigneur  notre  Dieu  nous  a- 
t-il  fait  tous  ces  maux  ?Et  vous,  frofhete* 
vous  leur  repondrez  en  mon  nom  ,  comme 
vous  m'avez  abandonne  pour  adorer  un 
dieu  étranger  dans  votre  propre  pays.alnlî 
vous  ferez  afiujettis  à  des  étrangers  dans 
une  terre  étrangère. 

20 .  Annoncez  ceci  a  la  maifon  de  Jacob  ; 
faites-le  entendre  en  Juda  ,  Se  dites-leur? 
z  1 .  Ecoutez  enfin  ceci  :  Vous  êtes  un  peu- 
ple infenfe  ,  8c  fans  entendement  ;  qui  a 
des  yeux  Se  qui  ne  voit  point  ;  qui  a  des 
oreilles  Se  qui  n'entend  point, 
zz.  Nemerefpe&erez-vous  donc  point-» 
dit  leSeigneur,8c  ne  ferez- vous  point  fains 
de  frayear  devant  ma  face  ?  Moi  qui  ai  mis 
le  fable  pour  borne  à  la  mer,  qui  lui  ai  pre- 
fc rit  une  loi  éternelle  qu'elle  ne  violera 
jamais  :fes  vspues  s'aéreront ,  8c  elles  ne 
pourront  aller  au-delà  :  fes  flots  s'eleve- 
ront  avec  furie  ,  Se  ils  ne  pourront  paffer 
fes  limites.  ,  a 

2.3 .  Mais  le  cœur  de  ce  peuple  eft  porte  à 
l'apoftafie  Se  à  la  rébellion  ,  ils  fe  font  re? 
tires  Se  s'en  font  ailes. 
-4.. Ils  n'ont  point  dit  dans  leur  cœurs 
craignons  au  moins  àprefentle  Seigneur 
notre  Dieu,  qui  donne  en  fon  tems  aux 
fruits  de  la  terre  les  premières  Scies  der- 
nières pluies  ,  Se  qui  nous  conferve  tous 
les  ans  une  abondante  moiflbn.  t 
zç.  Vos  iniquités  ont  détourne  ces  grâ- 
ces^ vos  peche's  vous  ont  prive' du  bien 
j' étais  fret  de  vous  faire  ; 
*o.  parce  qu'il  s'eit  trouve  parmi  mon 
peuple  des  impies  qui  dreflent  des  embû- 
ches comme  on  en  drefie  aux  oifeaux  ,  qui 
tendent  des  filets  8c  y  furprennent  les 
hommes.  ,     _  . 

Z7.  Leurs  maifons  font  pleines  des  fruits 
de  leurs  tromperies ,  comme  un  trehuchet 
eft  plein  des  oifeaux  qu'on  y  a  pris  :  c'eft 
ainfi  qu'ils  deviennent  grands  8c  qu'ils 
s'enriebifient. 

28.  Ils  font  gras  ,  ils  font  vîgoureux.Sc  en 
même-tems  ils  virJlent  ma  loi  par  les 
aftions  les  fins  criminelles  :  ils  n'entre- 
prennent point  la  defenfe  de  la  veuve  ,  ils 
ne  fou  tiennent  point  le  droit  du  pupille,6C 
ne  font  point  juftice  aux  pauvres. 

29.  Ne  punirai-je  point  ces  excès ,  dit  le 
Seigneur  ;  Se  ne  me  vengerai-je  point  d'u- 
ne nation  fi  criminelle  ? 

20.Il  s'eft  fait  fur  la  terre  des  chofes 
étranges,  Se  qu'on  ne  peut  écouter  qu'avec 
le  dernier  etonnement.  # 
ai.  Les  prophètes  débitèrent  des  men- 
ton oes  comme  des  prophéties  ,  les  prêtres 
leur  applaudiffoient,8c  mon  peuple  y  trou- 
voitfon  plaifir  :  que  fereE-vous  citoyens  dé 
cette  ville,  lo-rfque  1-e  tems  de  fa  deltruction 

....  _  ._^^£-M-_. 


A  sfemblez-vous,  en  fans  de  Benjamin, 
"-fartez,  du  milieu  de  Jerufalem  :  faites 
retentir  la  trompette  à  Thecua  ,  levez  l'e- 
tendart  fur  Beth-cherem,parce  qu'il  paroit 
un  mal  du  côté  de  l'aquilon  qui  vous  me- 
nace d'un  grand  ravage. 

z.  Je  puis  comparer  la  fille  de  Sionàun» 
prairie  agréable  8î  deli«ieufe. 
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l.Lts  f  rinces  des  CbaUietts  viendront 
comme  des  pafleurs  avec  leurs  troupeaux  : 
ils  drefleront  leurs  tentes  auprès  d'elle,  8c 
ft  charge"""  f°in  deS  genS  qUi  feront  f°us 
4-  réparez-vous ,  diront-Us,  àcombar- 
ti  e  contre  elle  ,  allons  ,  montons  à  l'atout 
en  plein  midi  :  malheur  à  nous,  parce  que 
le  jour  nous  quitte,  8c  que  les  ombres  du 
leur  'ont  devenues  plus  grandes. 

^ ;  Allons  ,  montons  fur  les murailles  la 
fa ris  '~ne me  *  &  reï!verlt)ns  fontes  Tes  rnai- 

6.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des 
armées^  Coupez  les  arbres  d'alentour  ,  8c 
faites  des  cerrafîes  autour  dejerufalem  • 
c'eft  îa  villedeftinee  à  ma  vengeance,  par- 
ce que  toute  forte  de  calomnie  règne  au 
milieu  d'elle. 

7.  Comme  un  puits  donne  fou/ours  de 
nouvelles  eaux,  amfi  cette  ville  eft  une 
fnurce  intartjfable  àt  malice  :  on  n'entend 
parler  dans  elle  que  d'injuftice  8c  d'op- 
preflîon,  8c  le  cri  des  perfonnes  languif- 
fanres  8c  couvertes  de  plaies  monte  fans 
cefl>  devant  moi. 

8.  Jerufalem  ,  inftruifez  -  vous  ,  de  peur 
eue  ie  ne  me  rerire  de  vous  ,  8c  que  je  ne 
vous  reduife  en  un  defert ,  &  en  une  terre 
inhabitée. 

9-  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées: On  prendra  ce  qui  fera  refté  d'ifrael, 
comme  on  coupe  dans  une  vigne  jufqu'à  1- 
dernière  grape  de  raifin.  Chaldtcn, retour- 
nez 8c  enlevez/f  feuflecomme  un  vendan- 
geur perte  à  diverfesfois  le  raifin  dans 
le  panier. 

io.  A  qui  ad  refierai- je  ma  parole  ,  8r  qui 
:onjurerai-je  de  m'e'couter  ?  leur  oreillp 


n.  ^ui  aaiciicuj-jc  ma  paroie  ,  et  qui 
conjurerai- je  de  m'e'couter?  leur  oreille 
eft  incirconcife,  8c  ils  ne  peuvent enten- 
dre. Ils  n'ont  que  du  mépris  pour  la  pa- 
role du  Seigneui  ,8c  iis  ne  la  veulent  point 
recevoir. 

1 1.  C'eft  pourquoi  je  fuiî  plein  de  la  fu- 
reur du  Seigneur  ,  je  n'en  puis  plusfoute- 
nir  l'effort.  Oui,  prophète,  répandez-/*  en 
même  tems  fur  les  petits  enfansqui  font 
dans  les  rues  8c  fur  les  troupes  des  jeunes 
hommes  ;  car  l'homme  8c  la  femme  feront 
pris  enfemble,  celui  qui  eft  avance  en  âge 
avec  ceux  qui  font  dans  la  dernière  viéïl- 
lefie. 

12.  Leurs maifons  paflerent  à  des  étran- 
gers,  avec  leurs  champs  8c  leurs  femmes 
rrémesij'etendrai  ma  maiafur  les  habitans 
de  cetre  terre,  dit  le  Seigneur  ; 

13.  parce  que  depuis  le  plus  petit  juf- 
qu'au  plus  grand  ,  tous  s'étudient  à  faris- 
fairelsur  avarice,  8c  quedeouisle  pro- 
phète jul'qu'au  prêtre,  tous  fe  livrent  au 
ire:i!  onge. 

14.  Ils  panfoient  le6  plaies  de  mon  peuple 
comme  fi  ce  n'eût  été  qu'un  mal  léger,  en 
difant,  la  paix,  la  paix,  lorfqu'il  n'y  avoit 
point  de  paix. 

iç.Iis  ont  e'teconfus.parce  qu'ils  ont  fait 
des  chofes  abominables ,  ou  plutôt  la  con- 
fufïonméme  n'a  pu  le<  confondre  ,  8c  ils 
n'eut  fu  ce  que  c'était  que  de  rougir  :  c'eft- 
pourquoi  ils  tomberont  parmi  la  foule  des 
mourons,  ils  périront  autemsoù  je  les 
vifiterai  ,  dit  le  Seigneur. 
t6.  Voici  ce  que  leur  a  dit  le  Seigneu 
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10.  Terre,  écoute-mci  :  fe'm'en  v*li 
faire  tondre  fur  ce  peuple  A  foVier  ? 
,  maux  ,  m,  feront  le  fiait  de  leuis  pen<'éu 
çr;ww//MJparcequ'ils  n'ont  pô.ar  eV.^Î 
te  ma  parole  ,  8c  qu'ils  ont  rejette  ma  loi 
de  c'I™?01  m'offrez- vous  de  i'encenl 
de  Saba  ,  8c  pourquoi  me  faites-vous  venir 
d«  parfums  excellens  des  terre»  les  plfi 
éloignées  ?  vos  holocatftes  ne  me  font 

a  r  .  Voici  donc  ce  que  dit  le  Seigneur  ,  »e 
^h«iaUm,l,e.u  de «Peuple des  pierres 
d  achopement:  les  pères  tomberont  avec 

uuii;^u.ies  proches  perir°»c  -ec 

rf^Y°ici  ce  <iue,dit  ,e  Seigneur  :  Une  na- 
tion va  venir  de  la  terre  de  l'aquilon  ,  8c 

du  mondePU  ant*'e''eVera  dCS  extremit^ 
23.Il  s'armera  de  flèches  8c  prendra  fon 
boucher  ;  il  elt  cruel  8c  impitoyable  ;  Tes 
troupes  feront  un  bruit  comme  les  v3pu*s 
de  la  mer:  ils  monteront  à  cheval,  ils  font 
prêts  à  fondre  fur  vous,  fille  de  Sicn,com- 
me  un  nomme  qui  va  combattre/^,  enner,  u 
24. Nous  les  entendons  deja  venir  de  loin, 
ec  nos  bras  fe  trouvent  fans  force  :  l'atHi- 
Lti  onRous  faifit ,  notre  douleur  eft  comme 
celle  d  une  femme  qui  eft  en  travail. 
2f .  Nefortez  point  dans  les  champs, n'al- 
lez pointdans  les  chemins,  patceou'e»  a'» 
voitqueVepée  de  l'ennemi  érque  l'épou- 
vante de  toutes  parts. 
26.  Fille  de  mon  peuple,  revêtez -vous 
d  unfac,  couchez- vous  fur  la  cendre  , 
Pleurez  avec  amertume  ,  comme  on  pleure 
un  fils  unique  ,  pareeque  celui  cui  vous 
doit  Perdre  viendra  rmir^'.,r>  -n,i'r.  f«»j.. 


un  Uls  unique,  pareeque  celui  cui  vous 
doit  perdre  viendra  toutd'un  coup  fondre 
fur  nous. 

27-  Je  vous  ai  e'tabli,  S  frofhete  ,  fur  ce 
peuple,  pour  le  mettre  à  la  dernière  épreu- 
ve ,  pour  fonder  leurs  voies  Or  leurs  rie- 
urs ,  8ç  pour  les  conncître. 

iS.IIs  fofit  extrêmement  rebelles  ,  leurs 
démarches  font  pleines  de  deguifement  :  ce 
n  eft  que  de  l'airain  8c  quedu  fer  ,  8c  ils  fe 
font  fous  corrompus. 

20.Il  acte  inutile  de  foufHer  le  creufertf» 
vain  le  plomb  s'eft  confumédans  le  feu  ; 
en  vain  le  fondeur  les  a  mis  dans  le  four- 
neau, lears  malices  n'ont  point  été  confu- 
mees. 

30.  Appellez-les  un  faux  argent  ,  parce 

que  le  Seigneur  les  a  rejettes. 


16.  Voici  ce  que  leur  a  dit  le  Seigneur  , 
tenez-vous  fur  les  v  oies  ,  confiderez  ,  de- 
mandez q,uels  font  les  anciens  fectiers  8c 
ou  eft  la  bonne  voie  :  marchez-y  ,  8c  vous 
trouverez  le  repos  de  vos  ames  :  8c  ils  ont 
repondu  ,  nous  n'y  marcherons  point. 

17.  J'établis  ,  leur  a-t-il  dit ,  des  fend- 
illes fur  vous:  écoutez  le  bruit  de  la 
trompette  ;  8c  ils  ont  repondu  ,  nous  ne 
I'ecourerons  point. 

18.  C'en"  pourquoi  écoutez,  nations  ,  ap- 

fi«rc«s;ï!î;  *,/'i*/f',çe  que  jeivais 


CHAPITRE   VI  ÎT~~"  

r  E  Seigneur  parlant  à  Jeremie  lui  di  t  : 

2.  Tenez-vous  à  laporcedela  maifon 
du  Seigneur  ,  fai  tes-y  entendre  ces  parole-, 
ce  dites,  écoutez  la  parole  du  Seigneur, 
vous  tous  habitans  de  Juda  qui  entrez  par 
ces  portes  pour  adorer  le  Seigneur. 
3.  Voici  ce  que  dît  le  seigneur  des  ar- 
mées,le  D:eu  d'ifrael:  Red  reflez  vos  voles, 
cerngez  votre  conduite  ,  8c  je  vous  ferai 
habiter  dans  ce  lieu. 
14.  Ne  mettez  point  votre  confiance  en 
des  parolesde  menfonge.en  difant ,  ce  tem- 
ple eft  au  Seigneur,  ce  temple  eft  au  Sei- 
gneur, ce  temple  eft  au  Seigneur. 
I  Car  fi  vous  avez  foin  de  redrefler  vos 
voles,  8c  de  corriger  votre  conduite,  fi 
vous  rendez  juftice  à  ceux  qui  plaident 
l'un  contre  l'autre; 

6.  Û  vous  ne  faites  point  de  tort  à  l'étran- 
ger , au  pupille  8c  à  la  veuve,  fi  vous  ne 
répandez  point  en  ce  lieu  lefang  innocent, 
5c  fi  vousne  fuivez  pointles  dieux  étran- 
gers pour  votre  malheur  : 

7.  alors  je  vous  ferai  demeurer  de  fiecle 
enfiecledans  ce  lieu,  8c  dans  cette  terre 
que  j 'ai  donnée  à  vos  pères . 

8.  Mais  vous  mettez  votre  confiance  en 
ces  paroles  de  menfonge,  où  vous  ne  trou- 
ve; ez  aucun  fecours.  o. 
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o.  Vous  volez.  ,  VOUS  tuez,  VOUS  commec- 
ez  l'adultère,  vous  jurez.  faufiement,vous 
àcrifiez  à  Baal  ,  vous  allez  chercher  des 
letix  étrangers  qui  vous  eroient  incon- 

ïo.  Se  âfrhcda  vous  venez  vous  prefen- 
er  hardiment  devant  moi ,  dans  cette  mai- 
bn  qui  eft  appel le'e  de  mon  nom  ,  8e  vous 
ires ,  nous  nous  trouvons  à  couvert,  oc 
ious  pouvons  continuer  à  commettre  tcu- 
:es  ces  abominations.  t 
1 1.  Ma  maifon  ,  qui  eft  appellee  de  mon 
nom,eft-elledot!c  à  vos  yeux  unecaverne 
[e  voleurs  ?  C'eft  moi,[c'eft  moi]  qui  [Ors 
entablement:  )e]  vous  ai  vus  ,  dit  le  Sei- 
!<>eur.  .    .  <  v 

12..  Allez  au  lieu  qui  m'etoit  confacre  a 
!ilo,où  j'avois  établi  ma  gloire  dès  le 
ummencernent  ;  8c  conliderez  comment  je 
'ai  traitté  à  caufe  de  la  meebanceté  de 
non  peuple  d'Ifrael. 

15.  Rt  maintenant  parce  que  vous  avez 
ait  toutes  ceschofes,  dit  le  Seigneur,que 
e  vous  ai  parle' avec  toute  forted'applica- 
îon,  fans  que  vous  m'ayez  entendu  ,  que 
e  vous  ai  appelles  fans  que  vous  m'ayez 
«pondu, 

14..  je  traitterai  cette  maifon  qui  eft  ap- 
»ellée  de  mon  nom  ,  en  laquelle  vous  met- 
ez  toute  votre  conilance,  5c  ce  lieu  que 
'ai  donné  à  vos  pères  Se  à  vous  ,  comme 
'ai  traitté  Silo. 

if.  Et  je  vous  chaflerai  bien  loin  de  ma  ra- 
ie ,  comme  j'ai  chatte  tous  vos  frères,  tou- 
ïe  la  raced'Ephraïm. 

16.  Vous  donc,  ô  Jeremie  ,  n'entreprenez 
>oint  d'intercéder  peur  ce  peuple,  ni  de 
ne  conjurer  8c  de  me  prier  pour  eux,  8c  ne 
rous  oppofez  point  à  moi ,  parce  que  je  ne 
irons  exaucerai  point. 

17.  Ne  voyez-vous  pas  ce  qu'ils  font  dans 
es  villes  de  Juda  ,  dans  les  places  pu- 
bliques de  Jsrufalem  ? 

18.  Les  enfans  amaflent  le  bois  ,  les  pères 
illumentle  feu,  Scies  femmes  mêlent  de 
a  graifle  avec  la  farine,  peur  faire  des  gâ- 
:eaux  à  la  reine  du  ciel ,  pour  facrifier  à 
des  dieux  étrangers,  8c  pour  attirer  fur 
îux  ma  colère.  ... 

19.  Eft-ce  moi  qu'ils  irritent,  ditle  Sei- 
gneur ,  8c  nefe  bleflent-ils  j>as  flirtât  eux- 
mêmes  en  fe  couvrant  de  confulion  ? 

40.  C'eft  pourquoi  voici  ce  que  ditleSei- 
gneur  ,  ma  fureur  8c  mon  indignation[s'eft 
embrafée,elle]va  fe  répandre  fur  ce  lieu  , 
fur  les  hommes  8c  fur  les  animaux,  furies 
irbres  des  champs  8c  fur  les  fruits  de  la 
terre;  8c  je  mettrai  le  feu  par  tout,  fans 
qu'il  y  ait  perfonqe pour  l'éteindre. 

zï.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées ,  le  Dieu  d'ifrael  :  Ajoutez  tant  que 
vous  voudrez  vos  holocauues  à  vos  victi- 
mes,8c  mangez  de  la  chair  devosfacrifices. 

zz.  Car  je  n'ai  point  ordonné  à  vos  pères, 
au  jour  ^ue  je  les  ai  tirés  de  l'Egipte  ,  de 
m'effrir  des  hclocauftes  8c  des  victimes  ; 

4-3.  mais  voici  le  commandement  que  je 
leur  ai  fait,  écoutez  ma  parole,  8c  je  ferai 
votre  Dieu ,  8c  vous  ferez  mon  peuple  : 
marchez  dans  toutes  les  voies  que  je  vous 
preferirai  ,  afin  que  vous  foyez  combles  de 
biens. 

Zà..  Et  après  cela  ils  ne  m'ont  point  écou- 
té i  ils  n'ont  point  prêté  l'oreille  à  ma 
voix  ;mais  ils  fe  font  abandonnés  à  leurs 
defîrs  8c  à  la  dépravation  de  leur  cœur  :  ils 
ont  retourné  en  arrière ,  au  lieud'avancer. 

2Ç.  Depuis  le  iourque  vos  pères  fontfor- 
tisde  l'Egipte  jufqu'aujourd'hui ,  je  vous 
ai  envoyé  tous  mes  ferviteurs  Se  mes  pro- 
phètes de  jour  en  jour  ,  je  me  fuis  hâté  de 
les  envoyer; 

s.û.  8c  ils  ne  m'ont  point  écoute,  ils  n'ont 
i>*int  prêté  l'oreille  à  ma  yoix;  mais  ils 
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ontendurci  leur  tête,  8c  ils  ontagi  d'une 
manière  encore  plus  criminelle  que  leurs 
pères. 

17,  Vous  leur  déclarerez  toutes  ces  cho- 
fes  ,  8c  ils  ne  vous  écouteront  point:  vous 
les  appellerez  ,  8c  ils  ne  vous  repondront 
point. 

28.  Alors  vous  leur  direz  ,  voici  le  peu- 
ple qui  n'a  point  écouté  la  voix  du  Sei- 
gneur fon  Dieu  ,  8c  qui  n'a  point  voulu  re- 
cavoir  fes  inftruftions  :  il  n'y  a  plus  de  foi 
parmi  eux  ,  elle  eil  bannie  de  leur  bouche. 
zt).  0  fille  de  Sion  ,  coupez  vos  cheveux 
8c  jetiez  les  ,  pouffez  vos  cris  vers  le  ciel, 
pareeque  le  Seigneur  a  jette  loin  de  lui 
8c  abandonné  ce  peuple  qu'il  regarde  dans 
ra  fureur.  '  ,  .  , 

2  0.  Car  les  enfans  de  Juda  ont  commis  des 
crimes  devant  mes  yeux  ,  dit  le  Seigneur  ; 
ils  ont  mis  leurs  abominations  dans  la 
maifon  qui  eftappellée  démon  nom  pour 
la  profaner. 

3  1 .  Ils  ont  bâti  les  lieux  hauts  de  To- 
ptieth  qui  eft  dans  la  vallée  du  fils  d'En- 
nom  ,  pour  y  confumerdans  le  feu  leurs 
fils  8c  leurs  rilles  ;  qui  eft  une  ehofe  que  je 
ne  leur  ai  point  ordonnée  ,  8c  qui  ne  m'eil 
jamaisvenuedans  l'efprit. 

32.  C'eft  pourquoi  le-tems  vavenir,  dit 
le  Seigneur, qu'on  n'appellera  plus  ce  lieu 
Topheth,  ni  la  vallée  du  fils  d'Ennom  » 
mais  la  vallée  de  carnage;  8c  on  enfevelira 
les  morts  à  Topheth  ,  de  forte  qu'il  n'y 
aura  plus  de  lieu  cm  les  mettre; 

2  3 .  Se  les  corps  morts  de  ce  peuple  fe- 
ront en  proie  aux  olfeauxdu  ciel  5c  aux 
bêtes  de  la  terre ,  fans  qu'il  y  ait  perfonne 
qui  les  enchafle  :   

3  4..  8c  je  ferai  ceffer  dans  les  villes  de  Ju- 
da ,  8c  dans  les  places  publiques  de  Jerufa- 
lem  ,  les  cris  de  rejouiflance  8c  les  chants 
de  joie,  les  cantiques  de  l'époux 8c  les 
chanfons  de  l'époufe  ,  parce  quêtante  cet- 
te terre  fera  defolée. 
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EN  ce  tems-là,dit  le  Seigneur ,  les  os  des 
rois  de  Juda,  les  os  de  fes  princes  ,  les 
os  des  prêtres  ,  les  os  des  prophètes,  8c  les 
os  des  habitans  de  Jerufalem  ,  feront  jet- 
tés  hors  de  leurs  fepulcres  , 

2.  8c  on  lesexpoferaau  foleil ,  à  la  lune, 
5c  à  toute  la  milice  du  ciel  qu'ils  ont  ai- 
més, qu'ils  ont  honores,  qu'ils  ontfmvis  , 
qu'ils  ont  recherchés  ,  8c  qu'ils  ont  ado- 
rés :  on  ne  les  ramaflera  point  8c  on  ne  tes 
enfevelira  point,  mais  on  les  laiffera  fur  la 
cerrecomm.edu  fumier. 

3.  Tous  ceux  qui  feront  relies  de  cette  ra- 
ce très  rnechaïue ,  8c  que  j'aurai  chattes  en 
divers  endroits  ,  dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées ,  en  quelque  lieu  qu'ils  foient ,  fou- 
haiterontplutôt  la  mort  que  la  vie. 

4,.  Vous  leur  direz,  donc:  Voici, ce  que  dit 
le  Seigneur:  Quand  on  eft  tombe  ,  ne  fe  re- 
leve-t-or  n"",,:i'  n"  '"r"*  r' n  détourne 


fi  opiniâtre?  Ils  fe  font  attaches  au  men- 
fonge  ,  8c  ils  ne  veulent  point  revenir,  t 
6.  Je  les  ai  confiderés ,  je  les  ai  obfervas: 
ils  ne  parlent  point  félon  la  juftice  ;  il  n'y 
en  a  pas  un  qui faffe  pénitence  de  ion  pè- 
che ,endifant  ,  qu'ai-je  fait  ?  iisceurent 
tous  où  leur  paffion  les  emporte,  comme 
un  cheval  qui  court  avec  impetuoiite  au 

C7?Lacicogne  connoit  dans  le  ciel  quand 
fon  tems  eft  venu  :  la  tourterelle  ,  l'hiron- 
delle Se  la  grue  favent  difeerner  la  faifca 
de  leur  pafiage  ;  mais  mon  peuple  n  a  point 
connu  le  tetns  du  jugement  du  Seigneur. 
8.  Comment  dites-vous  .nous  femmes  ia- 
ges,  Se  nous  fommes  les  depofuaires  de  la 
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loi  eft  vraiment  une  plume  d'erreur   5c  e  i  '  nJfL'rZl  C*ltv\X?  Verite'  »  P'r«  «m* 
i  écrit  que  le  menfonge.  '  Su'iU  n2     Pafferd. »«  crime  à  un  autre, 


vu.  »  1  ai  luciiL  u:ic  piume  d  < 
le  n'a  écrit  que  le  menfonge. 

9- Les  fages  font  confus  ,  ils  font  épou- 
ITrfU  'l5  f°,nt  ?ris  '  parce  ^'ils  or'r  re- 

10.  C'eft  pourquoi  jedonnerai  leurs  fem- 
mes a  des  étrangers, 8c  leurs  champs  à  d'au- 
nïf,c  S?r-Î"  hrer\reronr>  Parce  que  depuis  le 
plus  petit  jusqu'au  plus  grand  ,  tous  s'étu- 
dient a  fatisfaire  leur  avarice  ,  5c  que  de- 
??,!L  1%  ■  Pr°Phere  jufqu'au  prêtre  toutes 
leurs  Serions  ne  font  que  menfonge. 

1  r.  Us  panfcient  les  bleflures  de  la  fille 
démon  peuple  comme  fi  ce  n'eût  été  qu'un 
mal  léger  en  difant,  la  paix,  la  paix.lorf- 
gu'iln'y  avoitpointdepaix. 

ii.IIs  ont  été  confus,  parce  qu'ils  ont 
«air  des  chofes abominables  ,  ou  plutôt  la 
eonfïifion  même  n'a  pii  les  confondre  ,  8c 
Ils  n'ont fu  ce  que  c'était  que  de  rougir  : 
e  elt  pourquoi  ils  tomberont  parmi  la  fou- 
le des  mourans  ,  ils  périront  au  tems  où  je 
les  vihterai  , dit  !e  Seigneur.  J 

13.  Je  les  perdrai,  je  les  exterminerai, 
ait  le  Seigneur  :  les  vignes  n'auront  point 
de  raifin,  ni  les  figuiers  de  8gues;les  fruit- 
ies  mêmes  tomberon  t  des  arbres  ,  8c  tout  ce 
quejeleur  avois  donne',  1-eur  échappera 
des  m nms .  r 

14-  Pourquoi  demeurons-nous  aflis  ?  al- 
lons ,  entrons  tous  enfemble  dans  les  villes 
forces  ,  8c  demeurons-y  en  filence  :  car  le 
Seigneur  notre  Dieu  nous  a  réduits  à  nous 
taire, 8c  il  nous  a  donné  à  boire  de  l'eau  de 
nel ,  parce  que  nous  avons  péché  contre  lt 
Seigneur. 

if.  Nous  attendions  la  paix,  8c  il  n'eft 
venu  rien  de  bon  ;  nous  efperions  la  gueri- 
fon  ,  8c  nous  nous  voyons  dans  la  frayeur. 

16.  Le  bruit  de  lacavalerie  de  l'ennemi 
8  entend  deja  de  Dan  ;  toute  la  terre  re- 
tentit des  banni/Ternens  de  leurs  chevaux 
de  bataille.  Ils  viendront  en  foule?*  ils 
dévoreront  tout  le  pays,  tous  les  fruits  de 
la  terre  ,  toutes  les  villes,  8c  les  habitans 
J7.  J'envoierai  contre  vous  desferpens  , 
«les  bafilics,  contre  lefquels  les  enchan- 
teurs ne  pourront  rien  ,  8c  ils  vous  déchi- 
reront par  leurs  morfu=res,  dit  le  Seigneur 
ïK.O  mon  Dieu  qui  êtes  ma  confoîation 
dans  mes  douleurs,  mon  cœur  eft  tcut  Lan- 
gniflant  au-dedansde  moi. 

19.  J'entends  la  voix  de  la  fille  de  mcn 
peuple  qui  crie  d'une  terre  éloignée  ,  le 
Seigneur  n'eft- il  pas  dans  Sion  ?  le  Roi  de 
S  ion  n'eft-il  pas  au  milieud'elle?  Pourquoi 
donc,  répond  le  Seigneur ,  m'ont-  ils  irrité 
j>ar  leurs  idoles  ,  bc  par  la  vanité  des  dieux 
étrangers  ? 
zo.  La  moiflbn  eft  pafiee  ,  l'été  eft  fini  • 
«c  nous  n'avons  point  éréfauve's.  ' 
ai. La  plaie  profende  de  la  fille  démon 
peuple  me  blefte  profondement  :  j'en  fuis 
attrifte  ,  j'en  fuis  tout  épouvanté, 
az.  N'y  a-t-il  peint  de  baume  dans  Ga- 
laad?  ne  s'y  trouve-t-il  point  de  médecin  ? 
pourquoi  donc  la  bleflure  de  <a  fille  de 
mon  pauple  n'a-t-elle  point  été  fermée  ? 
CHAPITRÉ 


^  n  a  r  i  x  K  JE,  IX. 
O  y,'1  ehail8era  ma  tête  en  une  fource 
tX«  eaux,  8c  mes  yeux  en  unofontaine  de 
larmes,  pour  pleurer  jour  8c  nuit  les  en- 
de  la  fille  de  mon  peuplequiont  été 

£.  Qui  me  fera  trouver  dans  le  defert  une 
eabanr.e  de  voyageurs.afin  que  j'abandonne 
ce  peuple,  &  qu*  je  me  retire  du  milieu 
d'eux  ?  car  ils  font  tous  des  adulteres.c'eft 
une  troupe  de  violateurs  de  la  loi. 

3.11s  fe  fervent  de  leur  langue  comme 
ci  un  arc  ,  afin  d'en  lancer  des  traits  de 
œciifonÊt  :  ils  ont  çhttrç  W  à  f«  fortifier 


~~  M"<=  Kdnera  un  crime  à  un  autre 
gnêur.nemC  coaaoi{Te™  Poin  t  ,di"  le  s 
4- Que  chacun  de  vous  fe  garde  d»  f 
prochain,  8c  ne  vous  fie*  à  aucun  de  v 
freres.parceque  chaque  frère  ne  penfe  «tf 
fupplanter  fon  frère  \  8c  que  tout  ami  u 
de  tromperie  contre  fon  ami. 

f.  Chacun  d'eux  fe  rit  de  ion  frère  ,  Se  ils 
ne  diient  point  la  vérité;  car  ils  on?  H 
ttruit :  leurs  langues  à  débiter  le  menfonge, 
<  Vf? '  ^Cud  1  és  à  f*- ' re  des  «oj uft ices.  * 
heu  d'un  peuple  tout  rempli  de  fourberie  : 
ce  lourdes  trompeurs  ,  5c  ils  ontrefuféde 
me  connoître  ,  dit  le  Seigneur,  terme  de 
7;  C'eft  pourquoi  ,  dit  le  Seignenrdes  ar- 
mées, je  vais  les  faire  paiTer  par  le  feu ,  8c 
les  éprouver:  carque  puis-je  faire  autre 
chofe  ,  à  l'égard  de  la  fille  de  mon  peuple  ' 
8.  Leur -  langue  eft  comme  une  flèche  qui 
perce  ,  elle  ne  parle  que  pour  tromper  :  ils 
put  la  paix  dans  la  bouche  en  parlant  avec 
1'U;-,ami'J8c,dans  U  fi™  **  >5r  cœur  ils 
méditent  de  lui  tendre  un  piège. 
0.  Ne  punirai-je point  ces  excès  ,  dit  le 
naeK  fic^mi^fe7nSerai-je  d'U0C 

10.  Je  répandrai  des  larmes,  je  jetterai  de 
grands  cris  fur  le  malheur  des  montagnes? 
»e  pleurerai  fur  ces  lieux  du  defert:  qui 
etdent  autrefois  fi  agréables  ,  parce  qu'ils 

au\  ™  '?rrUÎeS  \  qu'H  n^  a  Plus  Perfonne 
qui  y  pafie  ,  qu'on  n'y  entend  plus  les  cris 
des  troupeaux:  tout  s'en  eft  retiré,  tout 
s  en  eft  aile  ,  depuis  les  oifeaux  du  ciel 
mfqu'aux  bêtes  de  la  terre. 

11.  Je  ferai  de  Jerufalem  un  amas  de  fa- 
ble, 8c  unecaverne  de  dragons  :  je  change- 
rai les  villes  de  Juda  en  une  affreufe  foli- 
habftê       quM1  y  *»tplus  perfonne  qui  y 

ii.  Qui  eft  l'homme  fage  qui  comprenne 
ceci?  a  qui  le  Seigneur  fera-t-il  entendre 
3  Parf.,e,'  3fin  V11'11  l'annonce  aux  autres. 
&,q<iil  leur  apprenne  pourquoi  cette  terre 
aecedefolee,  pourquoi  elle  eft  devenu* 
teche  8c  toute  brulee  comme  un  dQfcrtJzm 
qu'il  y  ai t perfonne  qui  y  pafle? 

13.  C'eft  parce  qu'ils  ont  trangrefté  la 
loi  que  je  leur  avois  donnée  ,  dit  le  Sei- 
gneur ,  qu'ils  n'ont  point  écoute  ma  paro- 
le, qu'ils  n'ont  point  marché  dans  la  voU 
que  je  leuravois  preferite  ; 

14.  mais  qu'ils  ontfuivi  leségaremens  de 
leur  cœur  ,8c  qu'ils  ont  adore  Paal ,  félon 
ce  qu  ils^avoient  appris  de  leurs  pères. 

1  c.  C  eft  pourquoi  voici  ceque  dit  le  Sei- 
gneur des  armées ,  le  Dieu  d'Ifrael:Je  m'en 
vais  nourrir  ce  peuple  d'abfinthe,  je  lui 
donnerai  à  boire  de  l'eau  de  fiel. 

16.  Je  les  difperferai  parmi  les  nations 
qui  leur  font  inconnues,  comme  elles  l'ont 
ete  à  leurs  peres,8c  je  les  pourfuivrai  avec 
det^lt  ce  qu'ils  foient  entièrement 

17.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées, le  Dieu  d'Ifrael  :  Cherchez  avec  foin 
c<  faites  venir  les  femmes  qui  pleurent  les 
habiles' enV0yez  à  celles       J  J°'nt  l'Sflus 

18.  Qu'elles  fe  hâtent  de  pleurer  fur  nous 
avec  des  cris  lamentables  :  que  nos  yeux 
fondent  en  pleurs  ,  8c  qu'il  forte  de  nos 
paupières  des  tuîiTeatfx  de  larmes. 

19.  Car  on  n'entendra  de  Sion  quecescris 
lugubres,  à  quelle  defolation  fommes- 
nous  réduits,  8c  quelle  eft  laconfufion  où 
nous  nous  voyons  ?  nous  abandonnons  no- 
tre propre  pays,8c  nos  maifons  ont  été  ren- 
verfees  par  terre. 

20.  Ecoutez  donc,  femmes,  la  paroledu 
Seigncur.prêtez  l'ortilleafa  voix, arpre- 
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tezà  vos  filles  a  fondréen  larmes  ;  Se  en- 
éignez-vous  les  unes  les  autres  à  jetter 
les  cris  dans  votre  douleur  1 
a  i .  parce  que  la  mort  eft  montée  par  nos 
fenêtres  ;  qu'elle  eft  entrée  dans  nos  maî- 
ons  ,  pour  exterminer  nos  enfans  qui 
tuaient  dans  les  rues  ,  Se  nos  jeunes  hom- 
Tiest;;.';'  faroiffoient  dans  les  places  publi- 
ées. 

2.2.  Tariez  ,  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  , 
es  corps  moi  ts  des  hommes  tomberont  fur 
la  face  de  la  terre  comme  le  fumier  ,  8c 
:omme  les  javelles  tombent  derrière  les 
■noiiT>nneurs  ,  fans  qu'il  y  ait  perfonne 
jour  les  relever. 

23  .  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Que  le 
Page  ne  fe  glorifie  point  dans  fa  fagelTe; 
lue  le  fort  ne  fe  glorifie  point  dans  fa  foi  - 
re; que  le  riche  ne  fe  glorifie  point  dans 
es  richefies  ; 

2.4.  mais  que  celui  qui  fe  glorifie  ,  dit  le 
Seigneur  ,  mette  fa  gloire  à  meconncître, 
5c  à  lavoir  que  je  fuis  le  Seigneur,  qui  fais 
miferi  corde ,  8c  qui  exerce  l'équité  8c  la 
luflîce  fur  la  terre,  parce  que  c'eft  là  ce 
lui  me  plaît,  dit  le  Seigneur. 
2,ç  .  Le  tems  vient  ,  dit  le  Seigneur  ,  que 
ie  vifiterai  dans  ma  colère  tous  ceux  qui 
"ont  circoncis ,  8c  ceux  qui  ne  le  font  pas, 
z6.  l'Eglpte  8c  Juda  ,  Edom  Se  les  en- 
Fans  d'Ammon,Moab  8c  tous  les  Arabes  qui 
fe  coupent  leurs  cheveux  en  rond  8c  qui 
demeurent  dans  le  defert:  parce  que  toutes 
ces  nations  font  incirconcifes  de  corps  , 
mais  tous  les  enfans  d'Ifrael  font  incir- 
roncis  de  cœur. 

c  h  à"pTt1Ce  X. 
\T  Ous  ,maifon  d'Ifrael ,  écoutez  la  paro- 
v  le  que  ie  Seigneur  a  prononcée  pour 
vous. 

2.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  N'appre- 
Bez  point  à  marcher  dans  les  voies  des  na- 
tions ,  ne  craignez  point  les  fignes  du  ciel, 
comme  les  nations  les  craignent. 

3.  Caries  loix  des  peuples  de  la  terre  ne 
font  que  vanité.A  En  effet  on  coupe  un  ar- 
bre dans  une  forêt ,  8c  l'ouvrier  en  fait  un 
ouvrage  avec  la  hache. 

4.  Il  l'embellit  en  ie  couvrant  de  la- 
mes d' 'or  Scd'argeHt;  il  le  fait  tenir  avec 
des  doux  à  coups  de  marteau  ,  afin  qu'on 
ne  puiffe  le  déplacer. 

Ces  ftatues  demeurent  droites  comme 
un  tronc  de  palmier,  8c  elles  ne  parlent 
point;  il  faut  qu'on  les  porte,  parce  qu'el- 
les ne  peuvent  marcher.  Ne  les  craignez 
donc  point  .  parce  qu'elles  ne  peuvent  fai- 
re ni  bien  ni  mal. 

6.  Seigneur  ,  c'e'r  narce  çu'il  n'y  a  point 
de  Dieu  qui  vous  f  tfembiable,  que  vous 
êtes  grand  ,  8c  que  votre  nom  eft  grand  en 
pu; fiance. 

7.  Qui  ne  vous  craindra,  ô  roi  des  na- 
tions ;  parce  que  la  gloire  vous  appartient, 
8c  que  nul  n'eft  femblable  à  vous  parmi 
tous  lesfages,  8c  dans  tous  les  royaumes 
dit  monde. 

8.  Aufii  on  les  convaincra  qu'ils  font  des 
fous  8c  des  infenfés  :  le  culte  qu'ils  rendent 
«  un  morceau  de  bois  ne  leur  apprend  que 
de  vaines  obfervances. 

apporte  deTharfis  de  l'argent  qu'on 
étendes  lames^x.  d'Ophas  l'or  le  fins  fur  : 
c'eft  la  main  duftatuaire  8c  du  fondeur 
qui  le  met  en  œuvré  :  l'hiacinthe  8c  la 
pourpre  éclatent  dans  les  vêtemens  de 
leurs  ftatues  ;  tout  cela  n'eft  quel'ouvrage 
d'un  homme  habile  en  fon  art. 

10.  Mais  le  Seigneur  eft  feul  le  Dieu  vé- 
ritable ,  le  Dieu  vivant ,  le  Roi  éternel. 
Son  indignation  fait  trembler  la  terre  ,  Se 
les  nations  ne  peuvent  fout&nir  fes  mena- 
ces. 

-îi.  Vous  leuT  parlerez  donc  de  la  forte  ; 


M  I  CHAI*,   fi»  fz« 

Que  les  dieux  quî  n'ont  point  fait  le  ciel 
8c  la  terre  periffent  fous  le  ciel,  Se  qu'ils 
foieiitexrerminésdela  terre. 

12.  C'eji  Dieuqui  a  créé  la  terre  par  fi 
puiiTance»  qui  ^affermi  le  monde  par  ta 
fageflé  ,  qui  a  étendu  les  cieux  par  fa  fou- 
veraine  intelligence. 

1  3  .  Au  feul  bruit  de  fa  voix  ,  il  fnit  tom- 
ber  du  ciel  un  deluged'eaux  ;  il  élevé  les 
nuées  des  extrémités  de  la  terre,  il  falc 
fondre  en  pluie  les  foudres  8c  les  éclairs  , 
Se  il  fait  fortirles  vents  du  fecret  de  fes 
t  refors. 

14-  L'habileté  de  tous  ces  hommes  dans 
leur  art  les  rend  infenfés  ;  la  ftatue  eft  la 
confufiondu  fondeur,  parce  que  ce  qu'il 
jette  en  fonte  eft  une  chqfe  faufTe  8c  un 
corps  fans  ame. 
ic.Leur  ouvrage  n'eft  que  vanité  ,  ce 
'eft  qu'une  illufion  dont  r.n  doit  rire  :  ils 
périront  tous  ,  lorfque  Dieu  les  vifitera 
dans  fa  colère. 
16.  celui  que  Jacob  a  pris  pour  fon  par- 
tage ne  reffembie  pas  à  ces  idoles:  c'eft 
lui-même  qui  a  créé  toutes  chofes  ;  Ifrael 
eft  fon  peuple  Sr  fon  héritage  ,  8c  fon  nom 
eft  ,  le  Dieu  des  armées. 

17.O  vous  fille  de  Sion  ,qui  habitez  dans 
un  lieu  fortifié  ,  retirez-y  vos  meilleurs 
e  ffe  ts  :  ce  fera  en  vain . 

j8.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur, pour 
cette  fois  je  jetterai  bien  loin  les  habirans 
de  cette  terre ,  comme  on  jette  une  pierre 
avec  une  fronde;  Se  Je  les  accablerai  de 
maux  ,  afin  qu'ils  me  recherchent. 

19.  Helas  malheureufe  que  je  fuis,  dira 
alors  Sion:  jemefens  toute  brîfée  ,  que  ma 
plaie  eft  douloureufe  ï  mais  je  me  fuis  dit 
à,  moi-même  :  C'eft  moi  qui  fuis  l'unique 
caufe  de  mon  malheur  ,  il  eft  jufte  que  Je 
le  fouffre. 

20.  Mes  tentes  ont  été  renverfées ,  tous 
les  cordages  qui  les  tenoient  ont  été  rom- 
pus; mes  enfans  font  fortis  de  mon  encein- 
te ,  8e  ils  ne  font  plus  :  il  n'y  a  flus  per- 
fonne pour  dreffer  mes  tentes  ni  pour  éle- 
ver mes  pavillons. 

n.  Car  tous  les  pafteurs  ont  agi  d'ans 
manière  infenfée  ,  ils  n'ont  point  cherché 
le  Seigneur:c'eft  pourquoi  ils  ont  ét  é  fans 
intelligence  ,  8c  tout  leur  troupeau  a  été 
difperfé. 

22.  Un  grand  bruit  s'entend  de  loin  ,  un 
tumulte  effroyable  qui  vient  de  la  terre  de 
l'aquilon  ,  pour  réduire  les  villes  de  Juda 
en  un  defert ,  les  rendre  la  demeure  dea 
dragons. 

23.  Seigneur,  jefai  que  la  vosede  l'hom- 
me ne  dépend  point  de  l'homme,  Se  qy« 
l'homme  ne  marche  point.,  8c  ne  conduit 
point  fes  pas  par  lui-même. 

24.  Châtiez-moi  ,  Seigneur  ,  mais  que  ce 
foit  avec  mefure  -,  Se  non  pas  dans  votre 
fureur,  de  peur  que  vous  ne  me  reduifiez 
au  néant. 

iç.  Répandez  votre  indignation  fur  tes 
nations  qui  ne  vous  connoiilent  point,  Se 
fur  les  provinces  qui  n'ont  point  invoque 
votre  nom  , parce  qu'elles  fe  font  achar- 
nées fur  Jacob,  qu'elles  l'ont  dévoré, 
qu'elles  ont  voulu  le  confumer  entiere- 
ment ,  8c  ont  détruit  tous  fes  pâturages. 


CHAPITRE  XI. 

dit  à  Jeremïe  r 
autres  prêtres» 
les  conditions  de  cette  alliance:  parlez  sux 
hommes  de  Juda,  8ç  aux  habitans  deja- 
rufalem  , 

3  .  Se  dites-leur  ,  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur, le  Dieu  d'Ifrael  :  Malheur  à  l'hom- 
me, qui  n'obferve  point  les  paroles  de  cet- 
te alliance  , 

4.  les  commandements  que  je  fis  autrefois 
à  vos  pères,  au  jour  que  je  les  tira;  de  l'E- 
2-  gîpte» 


Ç?0     CTÎAP.   ir.  J   E   R   E   M  I  E  fU  A  v> 

gipre  ,  comme  d'une  fourraife  cùon  fond  ,   iq,  Pour* moi  îVfnîc  Ii# 
le  fer  8c  que  je  leur  dis:  Ecoutera  voix,   pfônd ^  d^iu^qVoT^  è^l?? 

que  je  leur  donnerois  une  terre  ou  coule-  ice  de  li  memoirV/^r  £ 

termes  ,  qu  il  icu  fait ,  Seigneur  ,  comme  )i-pi..c  5?,  t^,.  H  .   'V'H"  1 

vous  le  dites. 

6.  Et  le  seigneur  me  dit  :  Elevez  votr< 
voix,  8c  faites  enrendre  toutes  ces  paro- 
les dans  les  villes  de  Juda  ,  8c  dans 'es 


places  de  Jcrufalern  ,  8c dites  leur  :  Ecou- 
tez les  paroles  de  cette  alliance,  8c  cbfer 
vez-!es. 

7.  Car  j'ai  conjure  vos  pères  avec  les  in- 
«a-aces  les  plus  preffantes  ,  depuis  le  jour 
que  je  les  ai  tires  de  l'Egipre  jufqu'au 
J-ourd'hui  ;  je  les  ai  conjurés  ,  dis-je  ,  er 
me  hâtant  8c  les  prévenant  en  toutes  ma- 
nières ,  8c  ie  leur  ai  dit  ,  écoutez  ma  voix. 

8  .  Cependant  ils  ne  m'ont  point  écouré  , 
ils  n'ont  point  prête'  l'oreille  à  ma  /•  croie, 
mais  chîcun  a  fuivi  les  égaremens  de  fon 
coeur  déprave  Se  corrompu;  c'eft  pourquoi 
j'ai  fait  venirfur  eux  tous  les  maux  que  je 
leur  avais  prédits  dans  certe  alliance  que 
j'avois  faite  avec  eux  ,  que  je  leur  ai  com- 
mande d'obferver,  &  qu'ils  n'ont  point 
©bfe-vee. 

9.  Le  Seigneur  me  dit  enfuite:  J'ai  trou- 
vé que  les  hommes  de  juda  8c  les  habitans 
de  Jerufalem  ont  fait  une  conjuration  con- 
tre moi. 

10.  Ils  font  retourne's  aux  anciennes  ini- 
quités de  leurs  pères  qui  n'avoient  point 
voulu  obeïrà  ma  parole  :  ceux-ci  ost  cou- 
ru de  même  après  des  dieux  étrangers  pour 
les  adorer ,  8c  la  ma  s  fon  d'ifrael  8c  la  mai- 
ion  de  Juda  ont  rompu  l'alliance  que  j'a- 
vois  faite  avec  leurs  pères. 

1  i.C'eft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur :  Je  ferai  fondre  fur  eux  des  maux 
dont  ils  ne  pourront  fortir  :  ils  crieront 
vers  moi ,  3c  je  ne  les  exaucerai  point. 

11.  Alors  les  villes  de  Juda  8c  les  habi- 
tans de  Jerufalem  iront  crier  aux  dieux  en 
l'honneur  defquels  ils  font  brûler  l'en- 
cens,5c  ces  dieux  ne  les  fauveront  point  au 
terns  de  leur  sfEiclion. 

13.  Car  pour  vous,  ô  Juda,  vous  avez  eu 
autant  de  dieux  différent  que  de  villes  ;  Je- 
rufalem n'a  point  eu  de  rue  où  vous  n'a- 
yez drefleun  autel  ce  confufion,un  au- 
tel pour  brûler  de  l'encens  à  Baal. 

14..  Vous  donc  ,  ô  Jeremie  ,  n'intercédez 
point  p;;ur  ce  peuple, ne  me  conjurez  point 
8c  ne  me  priez  point  pour  eux  ,  parce  que 
Je  ne  les  écouterai  point  au  rems  où  ils 
crieront  vers  moi  ,  pour  être  délivrés  de 
leur  affliction. 

.  Que  vient  faire  dans  mamaifon  cette 
nation  qui  était  mon  peuple  bien-aimé  ,  elle 
«jui  commet  des  abominations.  La  chair 
fainte  des  -viétimes  vous  purifiera  -  t  -  elle 
tandis  que  vous  trouverez  votre  joie  dans 
le  mal  que  vous  faites. 

io.Le  Seigneur  vous  avoit  établieeom- 
me  un  olivier  fertile  ,  très  beau  à  la  vue,& 
chargé  de  frui  ts  ;  mais  au  bruit  de  fa  paro- 
le un  grand  feu  s'eft  mis  dans  cet  arbre  ,  8c 
toutes  fes  branches  ont  été  brul>ées. 
17. Le  Seigneur  des  armées  qui  vous  avoit 

plantée  dans  fa.  terre  a  prononcé  l'an ét   3-  ,  «--,--    - 

contre  vous ,  acaufe  des  maux  que  la  mai-  oueau  de  proie,  teint  4«y*ag  qu'il  arc?a, 
fon  d'ifrael  bc  la  maifon  de  luda  ont  corn- \  ««-Oiteaux  de  proie  venez  de  toutes  pa 


eins  8c  les  cœurs,  fairc-s-moi  voir  la  ve 
geance  que  vousdevez  prendre  d'eux,  ?a 
ce  que  j'ai  remis  entre  vos  mains  la  juiti 
de  ma  cawfe. 
2j.C'eft  pourquoi  voici  es  nue  dit 
Seigneur  aux  habitar.s  d'Anarhoth  ,  qu 
cherchent  a  m'ôter  la  vie  8c  qui  dirent,  r 
propaetifez  peint  au  nom  du  Seigneur,  ( 
peur  que  vous  ne  mouriez  de  noti  e  main 
22,  Voici  donc  ce  oue  dit  le  Seigneurd 
aimées  :  Je  vifiterai  dans  ma  colère  les  h 
bitans  d'Anathoth:  les  jeune  :  ger.in.-.u 
ronr  par  l'epe'e  ,  leurs  fils  8c  leurs  fill 
mourront  de  faim  , 

.23.  Se  il  ne  reliera  rien  d'eux  ,  parce  qu 
jeferaifondre  les  maux  fur  les  babirar} 
d Anathoth  ,  au  tems  deftiné  à  leur  châ 
timenr.    

-  C  H  A;  F  ITR"  E  3fTI  ~ 
C  Eigneur  ,11  jedifpute  avec  vous  ,  je  f 
^  que  vous  ferez,  reconnu  jufle;  je  vcuîïi 
rai  cependant  de  juft es  plaintes.  Pcurquo 
les  meçhans  marcheut-i  1s  avec  tant  de  pro 
Ipente  dans  leur  voie  ?  pourquoi  tous  ceu 
qui  violent  votre  loi  8c  qui  agiffent  inju 
ftement,  font-ils./?  heureux  ? 

2.  Vous  les  avez  plantés  ,  8c  ils  jettent  d 
profondes  racines  :  ils  avancent  8c  ils  por 
cent  du  fruit  ;  vous  êtes  piès  de  leur  bou 
che  ,  8c  loin  de  leurs  reins. 

3.  Mais  vous,  Seigneur  ,  vous  m'ave 
connu,  ^ous  m'avez  vu,  8c  vous  ave 
éprouve  que  mon  cœur  eft  tout  à  vou 
Enlevez-les  comme  un  troupeau  qu'on  me 
ne  à  la  boucherie,  8c  prepasez-les  pour  l 
jour  auquel  ils  doivent  être  égorgés. 

4.  Jufqu'à  quand  la  terre  pleurera-t-elle 
jufqu'à  quand  l'herbe  de  tous  fes  champ 
fera-t-elle  deflechee.à  caufe  de  la  mechan 
cetede  ceux  qui  l'habitent  ?  Il  n'y  3  p'u 
de  béresni  d'oifeaux,  parce  qu'ils  ont  di 
le  Seigneur  ne  verra  point  quelle  fera  1 
an  de  notre  vie. 

ç.  Si  les  gens  de  pied  vous  ont  fatigué 
quand  vous  avez  couru  avec  eux  ,  corn 
ment  pourrez-vous  courir  contre  ceu 
qui  font  à  cheval  ?  Si  vous  efperiez  d'écr 
en  aflurance  dans  une  terre  de  psix,  qu 
ferez- vous  parmi  des  gens  aufji  fers  que  1 
Jourdain  lorfqu'il  fe  déborde  ? 

6.  Car  vos  frères  mêmes  ,  8t  ceux  de  1 
maifon  de  votre  pere  ,  fe  font  unis  pou 
vous  combattre,8c  ils  fe  font  éleve's  centi 
vous  avec  de  grands  cris:  ne  les  croye 
point, lors  même  qu'ils  vous  parleroa 
avec  douceur. 

7.  J'ai  quitte' ma/ro/r*  maifon,  j'ai  aban 
donne  mon  héritage,  J'ai  livré  l'objet  qu 
mon  ame  aimoit  le  plus  entre  les  mains  d 

fes  ennemis. 

8.  La  nation  que  j'avois  ckoifïe  four  mon 
héritage  ,  eft  devenue  à  mon  e'gard  comme 
un  lion  de  la  forêt  :  elle  a  jette  de  grands 
cris  contre  moi  :  c'sft  pourquoi  elle  e£ 
devenue  l'objet  de  ma  haine. 

Mon  héritage  eft  devenu  pour  moi  un 


mis  pour  l'irriter  en  brûlant  de  l'encens  à 
Baal. 

18.  Le  Seigneur  m'a  fait  voir  quelles 
font  leurs  fenfées^  je  les  ai  reconnues:*?;*/, 
mon  Dieu  ,  vous  m'avez  découvert  leurs 
mauvais  déficit*. 


fondre  fur  lui  :  afTemblez-vous  toutes ,  bê- 
tes de  la  campagne, venez  pour  le  dévorer. 
10.  Un  grand  nombre  de  pafteurs  a  dé- 
truit ma  vigne,  ils  ont  foule'  aux  pieds  le 
lieu  que  favois  fris  four  mon  partage  ;  ils 
ont  changéen  une  atrreufe  folicude  l'héri- 
tage que  j'ai  aime;. 


■ 


CHAP.  13-  ^       Jî  R  E 

Si.  Ils  ont  renverfe  cette  terre  ;  8c  elle  i 
Meure ,  voyant  que  je  l'ai  abandonnée  ; 
die  eft  dans  une  extrême  defolation  ,  par- 
:e  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  ait  le  cœur  at- 
:enrif  à  Dira. 

-12.  Ceux  qui  la  doivent  piller  viennent 
Fondre  fur  elle  par  tous  les/ endroits  ele- 
rés  du  deferr, parce  que  l'epee  du  Seigneur 
a  va  dévorer  d'une  extrémité  à  l'autre  , 
5c  qu'il  n'y  aura  point  de  paix  pour  tout 
:e  qui  y  refpire. 

13.  Ils  ont  femé  du  froment,  8c  ils  ne 
noiffonneronr  que  des  e'pines  ;  ils  fe  font 
fatigues,  8c  ils  n'en  tireront  aucun  fruit  : 
ls  feront  confondus  par  la -perte  de  leurs 
rruits  ,  à  caufe  de  la  colère  8c  de  la  fureur 
lu  seigneur. 

14..  Voici  ce  que  dît  le  Seigneur  contre 
:ous  ces  mechans  qui  font  mes  voifins,  qui 
touchent  à  l'héritage  que  j'ai  diftribue  à 
mon  peuple  d'Ifrael.  Je  les  arracherai  de 
eur  pays  ,8c  j'arracherai  àinfi  la  maifon 
ie  Juda  du  milieu  d'eux. 

if.  Et  lorfque  je  les  aurai  déracines  de 
leur  terre  ,  je  me  tournerai  vers  eux,  j'au- 
ai  compaflion  d'eux  ,  8c  je  les  ramènerai 
:hacunà  fon  héritage  8c  à  fa  terre. 

16.  Alors  s'ils  fortentde  leur  ignorance, 
5c  s'ils  s'inftruifent  des  voies  de  mon  peu- 
ple, s'ils  apprennent  à  jurer  par  mon  nom, 
:omme  ils  ont  appris  à  mon  peuple  à  jurer 
>ar  Baal ,  je  les  établirai  au  milieu  de  mon 
ïeuple. 

17.  Que  s'ils  n'écoutent  point  ma  voix 
je  détruirai  ces  nations  jufqu'à  la  racine 
8c  je  les  perdra^,  dit  le  Seigneur.  

~  C  HA  PI  T  R  E  XIII. 

LE  Seigneur  me  dit  «a  jour,  allez,achet 
tez-vousune  ceinture  de  lin,  8c  vous  la 
mettrez  far  vos  reins  ,  8c  vous  ne  la  lave- 
rez point  dans  l'eau. 

a.J'achettai  donc  cette  ceinture,  lë- 
lon  que  le  Seigneur  me  l'avoit  ®rdonne',5c 
fe  me  la  mis  fur  les  reins. 

3.  Le  Seigneur  me  parla  une  féconde  fois, 
5c  médit  : 

4..  Trenez  cette  ceinture  que  vous  avez 
achette'e  ,  qui  eft  fur  vos  reins  ;  allez 
promtemest  au  bord  de  l'Euphrate  ,  8c  ca- 
;hez-ladans  le  trou  d'une  pierre, 
ç.  Je  m'en  allai  aufll-tôt ,  8c  je  la  cachai 
près  de  l'Euphrate  ,  comme  le  Seigneur 
m'avoit  commande'. 

ô.Ilfepaffa  enfui  te  beaucoup  de  jours, 
Bc  le  Seigneur  me  dit,  allez  promtement 
i  l'Euphrate  ,  8c  tirez  de  là  cette  ceintu- 
re que  je  vous  ai  commande'  d'y  cacher. 

7.  J'allai  donc  au  bord  de  l'Euphrate  ,  8c 
ayant  creufé  dans  la  terre -,  je  tira/i  cette 
ceinture  du  lieu  ou  je  l'avois  cachée,  8c  je 
la  trouvai  fi  pourrie  ,  qu'elle  n'etoit  plus 
propre  àaucunufage. 

8.  Alors  le  Seigneur  médit  : 

9.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  C'eft 
ainfi  que  je  ferai  pourrir  l'orgueil  de  Ju- 
da ,  8c l'orgueil  exceflif  de Jerufalem. 

10.  Il  en  fera  de  tout  ce  peuple  d'hommes 
très  mechans  ,  qui  ne  veulent  point  écou- 
ter mes  paroles,  qui  marchent  dans  les  éga- 
remens  de  leur  cœur ,  8t  qui  courent  après 
les  dieux  étrangers  pour  les  fervir8cles 
adorer  ,  comme  de  cette  ceinture  qui  n'eft 
plus  propre  à  aucun  ufage. 

1 1 .  Car  comme  une  ceinture  s'attache  au- 
tour des  reins  d'un  homme,  ainfi  je  m'é- 
tois  uni  étroitement  toute  la  maifon  d'If- 
rael 8c  toute  la  maifon  de  Juda,  dit  le  Sei- 
gneur ,  afin  d'en  faire  mon  peuple,  8c  d'y 
établir  mon  nom,  ma  louange  8c  ma  gloire; 
8c  cependant  elles  ne  w'ont  point  écouté. 

12..  Vous  direz  donc  à  ce  peuple,  voici 
cequedit  le  Seigneur,  le  Dieu  d'Ifrael, 
on  remplira  de  vin  tous  les  vafes  defîinés 
è  ittttfaie.  Et  ce  peuple  vous  repondra  > 


M  1  E.  CHAP.  14-  Ç?« 

eft-ce  que  nous  Ignorons  qu'on  remplit  de 
vin  tous  ces  vafes  ? 

13.  Alors  vous  leur  repondrez  ,  voici  ce 
que  dit  le  Seigneur:  Je  remplirai  Se  j'enni- 
vrerai  du  vin  ie  ma  colère  tous  les  hàbitans 
de  cette  terre,les  rois  de  la  race  de  David 
qui  font  aliîs  fur  fon  trône,  les  prêtres,  les 
prophètes  8c  tous  les  habitans  de  Jerufa- 
lem. 

14.  Je  les  difperferai  &  jefeparerai  le 
frère  d'avec  le  frère,  8c  les  enfans  d'avec 
les  pères  ,  dit  le  Seigneur  :  je  ne  pardonne- 
rai point ,  je  n'uferai  point  d'indulgence  : 
je  ne  ferai  point  de  mifericorde,  mais  jo- 
ies perdrai  fans  reffource. 

iî.  Ecoutez-moi  donc  ,  prêtez  l'oreille,,, 
8c  ne  vous  élevez  point  d'orgueil ,  parce 
que  le  Seigneur  a  parle. 

16.  Rendez  gloire  au  Seigneur  votre  Dieu 
avant  que  les  ténèbres  vous  furprennent-, 
avant  que  vos  pieds  fe  heurtent  contre  les 
montagnes  couvertes  de  ténèbres,  8c  que 
Dieu  change  en  une  ombre  de  mort  ,  en  une 
profonde  obfcurité  la  lumière  que  vous  at- 
tendiez. 

17.  Que  fi  vous  n'écoutez  pointées  aver- 
tiflernens  ,  mon  ame  pleurera  en  fecrec  fur 
votre  orgueil  ;  8c  il  fortira  de  mes  yeux 
des  ruijfeauxde  larmes  ,  parce  que  tout  le 
troupeau  du  Seigneur  fe  trouvera  pris. 

18.  Dites  au  roi  8c  àlareine,  humiliez- 
vous  ,  afféyez-vousjfw  terre  dans  la  fouf- 
fiere  , parce  que  lacouronnede  votre  gloi- 
re elt  tombée  de  votre  tête.  f 

19.  Les  villes  du  midi  font  fermées  ;  8c 
il  n'y  a  perfonne  qui  les  ouvre  ."tout  Juda 
a  éte'transferé  ailleurs,  tout  eft  parle  dans 
une  terre  étrangère. 

20.  Levé  les  yeux  ,  ô  Jerufalem ,  8c  confé- 
déré ceux  qui  vienne'nt  contre  toi  de  l'a- 
quilon :  où  eft  ce  troupeau  qui  t'avoit  été 
confié  ,  ce  troupeau  qui  faifoit  ta  gloire  ? 

zi .  Que  diras-tu  ,  lorfque  Dieu  te  vifite- 

ra  dans  fa  colère  ?  car  c'eft  toi  qui  as  ap- 
pris à  tes  ennemis  la  manière  de  devenir  tes 
maîtres, 8c  qui  leur  as  donné  la  fuperiorite' 
fur  toi.  Ne  fentiras-tu  pas  des  douleurs 
femblables  à  celles  d'une  femme  qui  eft  ea 
travail? 

z.  Que  fi  tu  dis  en  toi  même  ,  pourquoi 
tous  ces  maux  font-ils  venu  fondre  furmei? 
c'eft  à  caufe  de  la  multitude  de  tesofîen- 
fes  que  ta  honte  a  été  découverte,  8c  que 
des  hommes  violens  ont  fouille  tes  pieds. 

23.  Un  Ethiopien  changera- t-il  fa  peau  , 
ou  un  léopard  la  variété  de  fes  couleurs  ? 
alors  vous  pourrez  faire  le  bien  ,  vous  qui 
n'avez  appris  qu'à  faire  le  mal. 

zts,..  Je  difperferai  en  divers  lieux  fes  eut* 
fans,  comme  la  paille  que  le  vent  emporte 
dans  îedefert. 

z <r.  C'eft  là  le  fort  qui  t'attend  ,  c'eft  le 
partage  que  turecevras  demoi  ,  dit  le  Sei- 
gneur ,  parce  que  tu  m'as  oublié,  &  que 
tu  as  mis  ta  confiance  dans  le  rr  enfonge. 

lô.C'eft  pourquoi  j'ai  relevé  tes  vêcemens 
fur  ton  vifage  ,  8c  on  a  vu  ton  ignominie. 

27.  Tuas  été  convaincue  de  tes  adultères^ 
de  ton  ardeur/ow  le  mal  8c  de  l'énormiee 
de  tes  fornications.  J'ai  vu  tes  abomina- 
tions fur  les  collines,  8c  au  milieu  des 
champs. Malheur  àjerufalemine  feras-ru  ja- 
mais pure,en  l'attachant  à  mefuîvre  ?Juf- 
qu'à uquand  demeureras- tu  dans  V  impureté^ 
CHANTRE  XIV. 

PAroles  du  Seigneur  à  Jeremie,touchant 
une  fecherefie  qui  arriva, 
z-  Juda  eft  dans  les  larmes  ;  les  portes  de 
fes  villes  font  languifiantes  ,  8c  couvertes 
dedeuilfur  la  terre,  8c  le  cri  de  Jerufa- 
lem eft  monté  au  ciel. 
3. Les  plus  grands  ont  envoyé  à  la  fontai- 
lis  ceux  qui  écoient  au-deftous  d'eux  :  ils 
y  font  venus  pour  puifer  de  l'eau,  5c  ils  n'y 


fU         CHAT»,   u-  J  E  R 

en  ont  point  trctii  é  :  ils  ont  reporre  leurs 
vaifTeaux  vu irî r-s  :  ils  nnr         'r-.n  r  /-/-.nfi.r 


j  .  1  .?/  -,  .  CHAF,  if. 
dans  ia  ville,  j'en  vois  d'autres  qui  font 
coniumespar  la  famine;  parce  que  les  pro- 
phètes mêmes  8c  les  prêtres  ont  exercé 
dans  ce  pays  un  traâc  honteux  ,  8c  qu'on  ne 
s'en  eftpasapperçu. 

19.  Seigneur  ,  avez-vous  entièrement  re- 
jette Juda?  Sion  ert-elîe  devenue  l'hor- 
reur de  votre  arae  ?  pourquoi  [donc]  nous 
avez-vous  frappée  d'une  plaie  qui  eft  incu- 
rable ?  Nous  attendions  la  paix,  8c  la 
I  paix  n'eft  point  venue:  nous  efpe- i  osu  la 
t^ViJîeSL**'?  fe..t,e™?eoe  r"r  ,RS  i  gu«rifon  ,  8c  nous  voici  dans  le  trouble. 
t^:J/J  ^l'Se  ca\pel^lsaUlT,ent  forf(-           Seigneur  ,  nous  recor.noiflbns  nos 
£»r  l£J  ,  Ad,  VeS  dr38°ns  :  le""  y,eux  I  impiétés  8c  l'iniquité  de  nos  pères  ,  parce 
fonc  tout  languifians  ,  parce  qu'il  n'y  a  ;  quenmisjv^'  '  1  *rtc 


vaifleaux  vuides  ;  ils  ont  été  tout  confu. 
&  afflige'^  ,  &  ils  ont  couvert  leurs  têtes 
dans  leur  douleur. 
4-  Les  laboureurs  fontdans  la  confterna- 
tion  ,  8<  ils  fe  couvrent  le  vifage  ,  parce 
que  la  terre  cil  fterilc  ,  8c  qu'il  ne  vient 
point  de  pluie, 
ç.  La  biche  s'eft  decharsés  de  Ton  fan  dans 
la  campagne  ,  8c  elle  l'a  abandonné  parce 
qu'elle  ne  trouve  point  d'herbe. 
6.L  * 


ponKdhetbe.      >  ii.Poui/tf5/«r^fVOtre  nom  nenou 

7.  ii  nos  iniquités  rendent  témoignage  rejettes  pointl  *  ne  renverrez  pas  le  trône 
K>nfr:  neuf ,  faiii4-»ottf  grâce ,  Ssipneur,  j  de  votre  gloirerfouvenex-vcus  de  l'alliai- 


s  pfche  contre  vous. 


©onfr  . 

à  C3Ule  de  votre  nom, car  nos  révoltes  font  j  ce"  quS  VouTavei faite  'aveV'îîouî 
us  avons  pèche  contre  vous,  i  rendez  pas  inutile. 
:tente  d'ifrael,  8c  fon  fau- |  zz.  Y  a  -  t  -  il  qu< 


veur  au  tems  de  l'affliction  ,  pourquoi  fe- 
riez-vous  à  l'égard  de  votre  terre  .comme 
«n  écrangeroii  comme  un  voyageur  qui  en- 
tre enuw  hôtellerie  poury  paffer  une  nuit: 

9.  Pourquoi  ferez- vous  à  notre  égard 
comme  un  homme  fa  t  i  gué,  ou  quiétoit  fort, 
mais  qui  ne  peut  fins  fauver  ceux  qu'il 
veut?  Pour  vous  ,  Seigneur  ,  vous  êtes  au 
milieu  de  nous  ,  nous  portons  votre  nom 
ne  nous  abandonnez  point. 

10.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  au  fu'<et 
de  ce  peuple,  ils  ont  aimé  à  aller  ça  &  là, 
8c  ils  n'ont  point  retenu  leurs  pieds  ;  c'eft 
pourquoi  le  Seigneur  ne  les  3  point  regar- 
dés avec  complaifance  :  il  fe  fouviendra 
de  leurs  iniquités  ,  8c  il  punira  leurs  pe 
Chés. 

11.  Le  Seigneur  me  dit  encore:  Ne  me 
priez  point  de  faire  grâce  à  ce  peuple. 

la.  Lorfqu'ils  jtûneront  ,  je n'écourerai 
point  leurs  prières,  8c  quoiqu'ils  m'of- 
frent des  holocauftes  8c  des  dons,  je  ne  les 
recevrai  point ,  pareeque  je  les  veux  ex- 
terminer par  l'épée  ,  par  la  famine  8c  par 
la  pefte. 

13.  Alors  je  d<s:Ah,[ah,ab,]Seigneur  mon 
Dieu  ,  les  prophètes  leur  ditentf.ms  ce/Je, 
vous  ne  verrez  point  l'épée  ,  8c  la  famine 
ne  fera  point  parmi  vous;  mais  je  vous 
donnerai  dans  ce  lieu  une  véritable  paix  , 
dit  le  Seigneur. 

14.  Le  Seigneur  me  repondit:  Ces  pro- 
phètes prophetifent  fauflement  en  mon 
nom  ;  je  ne  les  ai  point  envoyés,  je  ne  leur 
ai  point  ordonné  de  dire  ce  qu'ils difent,  8c 
je  ne  leur  ai  point  parlé:  les  prophéties 
qu'ils  vous  débitent  font  des  vifîons  plei- 
nes de  menfonges,  ils  parlent  en  devinant, 
ils  publient  les  illufions  trompeufes  8c  les 
réductions  de  leur  cœur. 

1  ç. C'eft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur, touchant  les  prophètes  qui  prophe- 
tifent  en  mon  nom  ,  quoique  je  ne  les  aie 
point  envoyés  ,  8c  qui  difent ,  l'épée  8c  la 
famine  n'affligeront  point  cette  terre  ,  ces 
prophètes  périront  eux-mêmes  par  l'épée 
3c  par  la  famine. 

16.  Etlescorps  morts  de  ceux  à  qui  ils 
^roPhetifent  feront  jettés  dans  les  rues  de  ■ 
Jerûfalem, après  avoir  étéconfumés  parla 
famine  8c  par  l'épée  ,  fans  qu'il  y  ait  per-  ' 
fonne  pour  jes  enfeveijr:  ils  y  feront  jettés 
eux  8c  leurs  femmes*  leurs  nls  8c  leurs  fil- 
lts  ,  8c  je  ferai  retomber  fur  eux  les  maux 

qu'ils  ont  faits.  j  8c  s'il  lui  refte  encore  quelques  enfans  'lê 

17.  Vous  leur  direz  cette  parole  :  Mes  les  ferai  paffer  au  fil  de  l'épée  à  la  vue  de 
yeux  verferont  jour  8c  nuit  des  ruîjeaux  j  leurs  ennemis  ,  dit  le  Seign«ur. 
Alarmes  ,  8c  ils  nefe  tairont  point,  parce  xo.Helas  ,ma  mere  ,  malheur  à  moi,  par- 
que la  vierge  ,  la  fille  de  mon  peuple  a  été  ce  que  vous  m'avez  mis  au  monde  pour 
accablée  rous  la  grandeur  de  fes  ruines,  8c  ,  être  un  homme  de  contradiction  ,  un  hom- 
que  fa  plaie  eft  mortelle  cr  incurable.  me  dedifeorde  pour  foute  la  terre.  Je  n'ai 

18.  Si  jefors  à  la  campagne, je  trouve  des  ni  prêté  ni  emprunté,  8c  cependant  cous 
gens  que  l'.epee  a  tranfperçei  i  ii  j'entre  !  me  couvrent  de  malédictions  8c  d'injxres. 


s  ,  Se  ne  la 

w  .1  quelqu'un  parmi  les  faux 
dieuxdes  nations  qui  faffe  tomber  la  plui-e, 
Scfont-ce  les  cieux  qui  nous  la  donnent 
P3rtagee  en  une  infinité  de  petites  goû- 
tes rN'eft-ce  pas  vous,  Seigneur  notre 
Dieu  ?  c'eft  pourquoi  nous  n'efperoni 
qu'en  vous  ,  car  c'eft  vous  qui  faites  tou- 

tes  ces  merveilles.  

CHAPITRE  XV~.  " 
[  F.  Seigneur  me  dit  encore:  Quand  Moï- 
^fe  8c  Samuel  fe  prefentercient  devant 
moi  ,  afin  d'intercéder  four  ce  peuple  ,  mon 
cœur  ne  fe  tourneroit  pas  vers  lui  ;  chaf- 
fez-lede  devant  ma  face,  8c  qu'ils  fe  reti- 
rent. 

2.  Que  s'ils  vous  difent ,  ou  irons-nous  ? 
vous  leur  repondrez,  voici  ce  que  d  i  r  le 
Seigneur  :  Qui  r/?  deftint  à  la  perte  ,  aille  à 
la  peite  ,  qui  à  l'épée  ,  à  i'épée  ,  qui  à  ta 
famine  ,à  la  famine  ,  8c  qui  à  la  captivité, 
à  la  captivité. 

■K.  Je  les  aftujettirai  à  quatre  fortes  de 
minijtres  de  ma  juf/ice  J'envolerai ,  dit  le 
Seigneur  ,  l'épée  pour  les  tuer  ,  les  chiens 
pour  les  déchirer  ,  les  oifeaux  du  ciel  8c 
les  bêtes  de  la  terre  pour  les  dévorer  8c  les 
mettre  en  pièces. 

4.  J'endifperiérai  lesre/îes  dans  tous  les 
royaumes  de  la  terre  ,  à  caufe  de  Manaffé 
fils  d'Ezechias  ,  roi  de  Juda,  8c  de  tous 
les  crimes  qu'il  a  commis  dans  Jerûfalem. 

Qui  fera  touché  de  compafiion  pour 
toi  ,  ô  Jerûfalem  i  qui  s'attriftera  de  tes 
maux  ?  qui  priera  pour  t'obtenir  la  paix  ? 
6*.  Tu  m'as  abandonné  ,  dit  le  Seigneur  ; 
tu  es  retournée  en  arrière  ;  c'eft  pourquoi 
j'étendrai  ma  main  fur  toi  8c  je  te  perdrai: 
car  je  fuis  las  de  te  pardonner. 
7. J'ai  pris  le  van  8c  je  lésai  difperfés  juf- 
qu'aux  extrémités  de  la  terre  :  j'ai  defolé 
8c  fait  périr  mon  peuple  ;  8c  néanmoins  ils 
ne  font  pas  revenus  de  l'égarement  de  leurs 
voies. 

J'ai  fait  plus  de  veuves  pami  eux, qu'il 
n'y  a  de  grains  de  fable  dans  la  mer:  j'ai 
fait  venir  un  deftrucleur  qui  a  tué  en  plein 
midi  les  jeunes  gens  entre  l»s  bras  de  leur 
mere  ;  8c  j'ai  fait  tomber  fubitement  fur 
elle  les  ruines  desvïUes  8c  les  frayeurs  les 
f  lus  accablantes, 

9.  Celle  qui  avoit  eu  beaucoup  d'enfans 
elt  dans  la  langueur;  fon  ame  eft  tombée 
dans  la  défaillance  ;  lefoleil  s'eft  couché 
pour  elle  ,  lorfqu'il  étoit  encore  jour;  el- 
le eft  couverte  de  confufion  Se  de  honte, 


CHAI».   1*.  JE   RE  "bf  l  E.  CHATi  if.  f 

T.  Alors  le  Seigneur  me  répondit:,  Je  .  «.ils  mourront  en  cc::«  terre,  grands 
isiuS que  vois  ferez  à  la  fin  comble  de   petits  ;  ils  ne  feront  m  enfevelis  ni  pleu- 
ens  &  que  dans  le  temsde  l'affliction  la  ■  re'sron  ne  fe  découpera  point  le  corps  pour 
us  preflante  ,  je  ferai  que  l'ennemi  même  j  faire  leur  deuil ,  8c  on  ne  fc  rafera  point 
,7.«  rproefl-pra  les  cheveux.  »  . 

E  OJiidl  comment  frevandrois-tu  con-  7. On  nedonnera  point  de  pain  à  celui  qui 
tletCbaldécris  &  contre  mon  prophète  ?  (pleure  un  mort  pour  le  foulager  ;  fc  on  ne 
[  fer  ordinaire  bfirera-t-il  le.  f^mclé  jl^^ 

s  une  maifon  _  . 
,  8c  pour  manger  8c 


?.  j'abandonnerai  au  pillage  dans  tous   ftin  pour 

!  contins  tes  richeffes  fc  «Jrefo«  ,  i^J^oicTcè  que  dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées,  le  Dieu  d'If'rael  :  Je  ferai  f  effer  dans 
ce  lieu,  en  vos  jours :  Se  à  vos  yeux, _les  cris 


as  que  j'en  reçoive  aucun  prix  ,  à  caufe  de 
;  multitude  de  tes  pèches. 
[4.  Je  les  ferai  emporter  par  tes  ennemis 
1  une  terre  que  tu  ne  connois  point,  par- 
•que  le  feu  de  ma  fureur  s'eit  allume  , 
■qu'il  vousembraferade  fes  flammes, 
iç.  Seigneur,  vous  qui  connoiffez  le  fond 
'.mon  ame  ,  fouvenez-vous  de  moi,  ve- 
bz  à  moi ,  8c  defendez-moi  contre  ceux 
ai  me  perfecutent  :  n'entreprenez  pas  ma 
îfenfe  avec  tant  de  patience  de  len- 
iur  ;  coniiderez  que  c'eft  pour  vous  que 
!  fouffre  des  opprobres. 
[  6.  J'ai  trouvé  vos  paroles  ,  &  je  m'en 
lis  nourri  :  votre  parole  eft  devenue  la 
>ie  8c  les  délices  de  mon  cœur ,  parce  que 
ai  porte'  le  nom  de  votre  prophète,  o  Sei- 
neur  Dieu  des  armées. 

17.  Je  ne  me  fuis  point  trouve  dans  les 
(îerrblées  de  divertiffement  ;  je  n'ai  point 
té  dans  la  joie  ;  mais  je  mefuis  tenu  foli- 
lireà  la  vue  des  effets  de_  votre  main  ;  car 
os  menaces  m'ont  rempli  de  terreur. 

18.  Pourquoi  ma  douleur  eft-elle  deve- 
ue  continuelle  ?  pourquoi  ma  plaie  eft - 
lledefefpere'e8c  refufe-t-ellede  fe  gue- 
ir  ?  seriez-vousà  mon  égard  comme  une 
burce  trompeufedont  les  eaux  manquent 
'ans  Ube foin?  .  / 
1  0. C'eft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
•tieur  :  Si  vous  vous  tournez  toujsnrs  vers 
noi,  je  changerai  votre  fnuation,  8c  vous 
lemeurerez  ferme  dev-ant  ma  face  ;  que  fi 
rousfavez  diftinguerce  qui  eft  précieux 
.e  ce  qui  eft  vil ,  vous  ferez  alors  comme 
'oracle  de  ma  bouebe  ;  8c  ce  ne  fera  pas 
'ous  qui  vous  tourner  vers  le  peuple  , 
nais  ce  fera  le  peuple  qui  fe  tournera  vers 

"OUS.  , 

20.  Et  je  vous  rendrai  à  l'égard  de  ce  peu- 
ple comme  un  mur  d'airain  8c  inebranla 
>le  :  ils  vous  feront  la  guerre  8c  ils  n'au- 
•ont  fur  vous  aucun  avantage  , parce  que 
je  fuis  avec  vous ,  pour  vous  fauver  & 
pour  vous  délivrer  ,  dit  le  Seigneur, 
'ai.  Je  vous  dégagerai  de  la  main  des  mé- 
dians ,8c  je  vous  preferverai  de  la  puif- 

ance  des  forts.   _  i 

— ~~ C~H  A  PITRE  XVI. 

A Lors  le  Seigneur  me  dit  : 
£.  Vous  ne  prendrez  point  de  femme  , 
Se  vous  n'aurez  point  de  fils  ni  de  filles  en 
ce  lieu. 

3 .  Car  voici  ce  que  le  Seigneur  dit  tôt?- 
chant  les  fils  8c  les  filles  qui  naîtront  en  ce 
lieu  ,  touchant  les  mères  qui  les  auront 
mis  au  monde,  8c  les  pères  qui  leur  auront 
donné  la  vie: 

4.  Ils  mourront  de  divers  genres  de  ma- 
ladies ;  ils  ne  feront  ni  pleurés  ni  enfe- 
velis  :ilsferont  exfafés  comme  un  fumier 
fur  la  face  de  la  terre  ,  ils  feront  confu- 
iriés  par  Pépée  8c  par  la  famine  ,  8c  leurs 
corps  morts  feront  en  proie  aux  oifeaux 
du  ciel  8c  aux  bêtes  de  la  terre. 

f.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur:  N'en- 
trez point  dans  une  maifon  de  deuil  ,  8c 
n'allez  point  pour  pleurer  ou  pourconfo- 
ler  ceux  qui  y  font  ;  parce  que  j'ai  retiré 
ma  paix  de  ce  peuple  ,  dit  le  Seigneur  ; 
j'en  ai  reciré w<«  bonté  fc  rats  mifetiçor- 

d9So 


de  joie' 8c  de  rejouiflance  ,  les  chants  de 
l'époux  8c  ceux  del'époufe. 
10.  Et  lorfque  vous  annoncerez  toutes 
ces  paroles  àcepeuple  8c  qu'ils  vous  di- 
ront ,  pourquoi  le  Seigneur  a-t-il  refola 
de  nous  affliger  de  fi  grands  maux  ?  quelle 
eft  notre  iniquité  ,  quel  eft  le  pèche  que 
nous  avons  commis  contre  le  Seigneur  no- 
tre Dieu  ? 

1  i.Vous  leur  direz:C'eft  parce  que  vos  pè- 
res m'ont abandonné,dit le  seigneur,qu'ils 
ont  couruaprès  des  dieux  étrangers, qu'ils 
les  ont  fervis  &  adorés  ,  8c  qu'ils  m'ont 
abandonné  8c  n'ont  point  obfervé  ma  loi. 

2.  C'eft  parce  que  vous-mêmes  vous 
avez  encore  fait  plus  de  mal  que  vos  pères: 
car  chacun  de  vous  fuit  les  éga remens  de 
fon  cœur  corrompu  peur  ne  point  écouter 
ma  voix. 

13.  Je  vous  chafleraidonc  de  ce  pays  dans 
une  terre  qui  vous  eft  inconnue  ,  comme 
elle  l'a  été  à  vos  pères:  vous  fervirez  là 
jour  8c  nuit  des  dieux  étrangers  ,  jufqu'à 
ce  que  je  vous  faffe  mifericorde. 

14.  C'eft  pourquoi  le  tems  vient ,  dit  le 
Seigneur  , qu'on  ne  dira  plus  ,  vivele  Sei- 
gneur qui  a  tiré  les  enfans  d'Ifrael  de  l'£* 
gipte  :  , 

if.  mais  ,  vive  le  Seigneur  qui  a  tirs  les 
enfans  d'Ifrael  de  la  terre  de  l'aquiîûn  8e 
de  cous  les  pays  où  il  les  avoit  clïgfTes-rcsr 
je  les  ramenei  ai  en  leurfrfjj  ,  en,  cette  ter- 
re au?  j'ai  donnée  à  leurs  pères. 

t.  s:iv  e  '--  i-pde  pêcheurs,  dit 
le  seigneur,  &  ils  les  prendront  à  la  pêche; 
8c  je  leur  envoierai  enfuite  beaucoup  ëe 
chafleurs,8c  ils  les  iront  prendredans  rou- 
tes les  montagnes,  dans  toutes  les  collines 
8c  dans  les  cavernes  des  rochers - 

17.  Mes  regards  font  arrêtés  fur  toutes 
leurs  voies  ,  elles  ne, me  font  point  ca- 
chées ,  8c  ieur  iniquité  >f'a  pu  fe  dérober  à 
mes  yeux. 

18.  Je  leur  rendrai  premièrement  au  dou- 
ble la  peine  de  leur  iniquité  8t  de  leurs  pé- 
chés ,  parce  qu'ils  ont  fouillé  ma  terre  par 
l'horrible  puanteur  des  hofties  qu'ils  ont 
offertes  à  leurs  idoles  ,  8c  qu'ils  ont  rem- 
pli mon  héritage  de  leurs  abominations. 

1 9.  Seigneur,  qui  êtes  ma  force  ,  mon  ap- 
pui 8c  mon  refuge  au  jourde  ]'affliftion,les. 
nations  viendront  à  vous  des  extremite's  de 
la  terre  ,  8c  elles  diront:  Il  eft  vrai  que 
nos  pères  n'ont  pofledéque  le  menfonge  fc 
qu'un  néant  qui  leur  a  été  inutile. 

2.0.  Comment  un  homme  fe  feroït-il  lui- 
même  des  dieux  ?  certainement  ce  ne  font 
point  des  dieux. 

2 1.  C'eft  donc  maintenant ,  c'eft  prefente- 
mentque  je  vais  leur  faire  voir  que  ma 
main  eft  toute-puiftante  ,  8c  ils  fauront 
que  mon  ne  m  eft  ,Celui  qui  eft.   _. 


C  H  A  P  i  T  R 


r  E  péché  de  Juda  eft  écrit  avec  un  poin- 
çon  de  fer  8c  une  pointe  de  diamant  :  il 
eft  grav  é  fur  la  table  de  leur  cœur  8c  fur  les 
coins  de  leurs  autels. 
2.  Ils  ont  foin  que  leurs  enfans  fe  fou  vien- 
nent ds leurs  au ceU  â  Se  des  ftatues  qu'ils 
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adorent ,  fous  les  arbres  chargés  de  feuil- 
les 8c  fur  les  hautes  monragnes. 
J  .O  vous  qui  habirez  fur  la  montagne 
fafnte  au  milieu  d'uae  campagne  fertile  : 
Abandonnerai  au  pill3ge  vos  richtOss  Se 
vos  trefers  ,  farce  que  vos  hauts  lieux  onr 
ete  confacreis  au  péché  dans  toutes  vos 
terres. 

4*  Vous  laiflerez  repofer  l'héritage  que  je 
vous  avois  donne'  ;  8c  je  vous  rendrai  l'ef- 
«lave  de  vos  ennemis  dans  un  pays  que 
vous  ne  connoifiez  point ,  parce  que  vous 
avez  allume  ma  colère,  comme  un  feu  qui 
fcrKlera  éternellement. 

<r.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  ;  Maudi 
•ft  l'homme  qui  metfa  confiance  en  l'hom 
me  ,  qui  fe  fait  un  bras  de  chair,  Se  dont 
le  cœur  fe  retiredu  Seigneur. 

6.  Il  fera  femblable  à  la  bruyère  qui  eft 
dans  une  lande  ;  il  n'aura  point  de  part  au 
ftien,  quand  il  en  arrivera:  mais  il  demeu- 
rera dans  le  defert  en  des  lieux  fecs  ,  dans 
«ne  terre  falee  8c  inhabitable. 

7.  Heureux  l'homme  qui  metfa  confiance 
au  seigneur  ,  8c  dont  le  Seigneur  eft  l'ef- 
perance. 

8.  Il  fera  femblable  à  un  arbre  tranfplan- 
te  fur  le  bord  des  eaux  ;  qui  e'tend  fes  ra- 
cines vers  l'eau  qui  l'humecte  ,  8c  qui  ne 
j'appercevra  point  de  la  chaleur  lorfqu'el- 
le  fera  venue,fa  feuille  fera  toujours  verte, 
ïl  ne  fera  poi'nt  enpeir.e  au  temsdelafe- 
clverefie,8c  il  ne  cellera  jamais  de  porter  du 
fruit. 

9.  Rien  n'eft  plus  corrompu  Se  plus  defef- 
perement  malade  que  le  cœur  [de  l'hom- 
me :]qui  pourra  le  connoîrre  ? 

10.  C'eii  moi  qui  fuisse  Seigneur,  qui 
fonde  les  cœurs  8c  qui  épreuve  les  reins 
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11.  Celui  qui  amafle  desrichefles  injuftes 
en  comme  une  poule  qui  couve  ce  qu'elle 
n'a  point  pondu:  il  quittera  fes  richefles 
au  milieu  des  jours  qu'il  fe  promettait,  8c 
fa  fin  fera  la  conviction  de  fa  folie. 

jtx.Le  trônede  la  gloire  du  Seigneur  eft 
«'levé  dès  le  commencement;  6c  ç'eft  d*» 
«e  lieu  qu'il  nous  fsticciiic. 

13.  Seigneurqui  êtes  l'attente  d'ïfrael , 
tous  ceux  qui  vous  abandonnent  feront 
confondu!  :  ceux  qu!  fe  retirent[de  vous] 
feront  écrits  fur  la  terre  parce  qu'ils  ont 
abandonne  le  Seigneur ,  qui  eft  la  fource 
lies  eaux  vives. 

14.  Seigneur,  gueriflez-moi  ,  alors  je 
ferai  guéri  :  fauvez-moi  8r  je  ferai  fauve, 
parce  que  vous  ères  ma  gloire. 

if.  Je  les  vois  qui  me  difent  fans  ce  (Te  , 
ou  eit  la  paroledu  Seigneur?  qu'elle  s'âc- 
comphfie. 

16.  Mais  pour  moi  je  n'ai  point  été  trou- 
ble'en  vous  fuivant  comme  monp;?fteur, 

&  je  n'ai  pointdefiré  le  jourde/c«r  ruine,!  8.  Que  fi  cette  nation  fait  penirence  des 
vous  lefavez  :  ce  oui  eft  fortide  mes  lèvres  !  maux  pour  lefquels  je  l'avOis  menacée  je 
a  ete  droit  devant  vos  yeux.  |  me  repentirai  aufiï  moi-même  du  mal  que 

17.  Ne  me  devenez  point  un  fujet  de  j'avois  refolu  de  1  ui  faire.  H 
crziate  ,fuifque  c  ejï  vous  qui  êtes  mon  eC~  \  9.  En  un  moment  je  me  déclare  en  faveur 
peranceaujourde  l'affliftion.  d'un  peuple  &  d'un  royaume  ,  pour  l'é- 

18.  Que  ceux  qui  me  perfecutent  foient  tabllr  8c  pour  l'affermir. 
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ai.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur:  Veille» 
fur  vos  ames  :  ne  porcez  point  de  fardeaux 
aujçurdu  labbat  ;  n'en  faites  point  enti  ' 
par  les portesde  Jerufalem  , 

22.  &  n'en  faites  point  fortir  hors  de 
maifons  au  jour  du  fabbat  :  ne  faites  point 
en  ce  jour  d'oeuvre  fervile  ,  8c  fanftifiez  le 
voïpMesî  Conque  j'ai  ordonné  à. 

23.  Mais  four  eux  ils  ne  m'ont  point 
écoute  :  leur  oreille  ne  s'eft  point  fourni- 
fe  ;  ils  ont  rendu  leur  tête  inflexible  pour 
™  Point  entendre  ,  &  pour  ne  point  rece- 
voir  l'inftruftion. 

24.  Si  vous  m'e'coutez  ,  dit  le  Seigneur  , 
pour  ne  faire  poinc  pafler  de  fardeaux  par 
les  portes  de  cette  ville  au  jour  du  fabbat, 
8c  pour  fanftifierle  jour  du  fabbat  fans  y 
taire  aucun  ouvrage  , 
2Ç.  des  rois  Se  des  princes  entreront  par 

les  portes  de  cette  ville  :  des  rois  aflis  fur 
le  trône  de  David,  monte's  fur  des  cha- 
riots 8c  fur  des  chevaux^  entreront  eux 
oc  leurs  princes  ,  avec  les  hommes  de  juda 
Scies  habitans  de  Jerufalem  ,  Sccetre  villa 
fera  habitée  à  jamais. 
z6.  On  viendra  auflï des  villes  dejuda. 
des  environs  de  Jerufalem, 8e  de  la  terre  de 
Benjamin,  des  plaines,  des  montagnes ,  8c 
du  côte  du  midi  ,  onapportera  des  h' lo- 
cauftes  Se  des  victimes ,  des  oblarions  8c  de 
i'encens,8c  on  viendra  offrir  des  facrifics 
d'action  de  grâces  en  la  maifon  du  Sei-' 
gneur. 

27.  Mais  fi  vous  ne  m'e'coutez  point  pour, 
fanctifier  le  jour  du  fabbat,  en  ne  portant 
point  de  fardeaux  en  ce  jour  ,  8c  n'en  fai- 
fant  point  entrer  par  les  portes  de  Jerufa- 
lem  ,  je  mettrai  le  feu  à  ces  porces  ;  il  d3- 
vorera  les  palais  de  Jerufalem  ,  8c  il  nes'é- 

teindra  jamais.   

C  H  A  T  I  T  R  E  XVIII. 
DAroIequi  fut  adrefle'e  à  Jeremie  par  le 
1  Seigneur  qui  lui  dit  : 

2.  Allez8cdefcendez  dans  la  maifon  du  po- 
tier; là  je  vous  ferai  entendre  mes  paroles. 

3.  j'allai  donc  dans  la  maifon  du  potier» 
3c  je  le  trouvai  qui  travailloit  fur  fa  roue. 
4-  En  même  re.r.s  ie  vsfs  qu'il  faifoir,  de* 

l  argile  qui  étoit  en  fa  main,  fe  rompit  ;  8c 
aufiî-tô  t  il  en  rit  un  autre  vaié,en  la  manie» 
re  qui  lui  plut, 
f .  Le  Seigneur  m'adrefla  fa  parole ,  8c  me 
dit  : 

6.  Maifon  d'ïfrael,  dit  le  Seigneur,  ne 
pourrai-je  donc  pas  faire  de  vous, ce  que  le 
potier  fait  de  fon  argile: ?  fâchez  que  com- 
me l'argile  eft  dans  la  main  du  potier,ainf! 
vous  êtes  dans  ma  main  ,  maifon  d'ïfrael. 
7- En  un  inftanc  je  prononce  l 'arrêt  con- 
tre un  peuple  Se  contre  un  royaume  ,  pour 
le  perdre  8c  pour  le  détruire  jufqu'à  la  ra- 
cine. 


confondus,  Se  que  ce  ne  foi  t  pas  moi  qui 
ibis  confondu  :  qu'ils  foient  dans  l'épou- 
vante, Se  que  je  ne  fois  point  épouvanté  ■ 
faites  venir  fur  eux  un  jourde  malheurs  , 
8c  brifez-les  par  des  maux  redouble's. 
^19.  Voiciceque  le  Seigneur  me  dit  un 
leur  :  Allez  ,  tenez-vous  à  la  porte  des  en- 
rans  du  peuple,  par  laquelleles  rois  de  Ju- 
da  entrent  Se  fortent  ;  allez,  à  toutes  les 
portes  de  Jerufalem , 

20.  8c  dites-leur:  Ecoutez  la  parole  du 
Seigneur ,  rois  de  Juda ,  habitans  de  la  Ju- 
dée, 8c  vous  tous  qui  demeurez  dans  Je- 
irufalem  8c  qui  eatrezi  par  ces  portes. 


10.  Mais  s'il  pèche  devant  mes  yeux,  8c 
qu'il  n'écoute  point  ma  voix  ,  je  me  re- 
pentirai aulli  du  bien  que  j'avois  refolu  de 
lui  faire. 

11,.  Dites  donc  maintenant  aux  hommes 
de  Juda  Se  aux  habitans  de  Jerufalem, 
voicice  que  ditle  Seigneur  ,  je  vous  pré- 
pare plufieurs  maux  ,  je  forme  contre  vous 
des  refolucions  :  que  chacun  donc  quitte  fa 
mauvaife  vie:  rectifiez  vos  voies  8c  vos 
œuvres. 

12.  Et  ils  m'ont  repondu  ,  nous  avons, 
perdu  toute  efperance ,  nous  nous  aban- 
donnerons à  nos  penfées,8c  chacun  de  nous 

fiai» 
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ilvra  l'égarementde  Ton  cceur  dépravé. 
lï.C'eit  pourquoi  voici  ce  que  dit  le 
eigneuv:  Interrogez,  les  nations:  qui  a  ja- 
lais  oui  parler  d'excès  aufiî  horribles  que 
ont  ceux  qu'a  commis  la  vierge  d'Ifrael  ? 
14.  Un  champ  refufera-t-il  d'être  arrofé 
«s  neiges  du  Liban  ,  qui  fondent  en  eau  du 
w/r  des  rochers?  ou  fera-t-on  tarir  four 
ts  villes  les  eaux  qu'on  y  fait  venir  de 
tehors,  qui  font  fraîches  8c  qui  coulent 
fnutamment.  , 
1  ç .  cependant  mon  peuple  m'a  oublie  en 
rulant de  l'encens  àdes  dieuxqui  ne  font 
'«cmenfonge:  on  faitqu'ils  le  heurtent 
ians  leurs  propres  voies,  8c  qu'ils  quit- 
ent  les  anciennes  routes  pour  marcher  par 
es  fentiers  d'un  chemin  qui  n'a  jamais  ete 
a  nu  par  les  jujfesi  , 

16.  pour  attirer  aînfi  la  defolation  fur 
eur  terre,  8c  pour  t'expcfer  à  un  oppro- 
bre éternel  :  quiconque  y  paflera  fera  dans 
'étonnement  8c  témoignera  fafurprife  par 
e mouvementdela  tête. 

17.  Je  ferai  comme  un  ventbrulant,  je 
les  du'perferai  devant  leurs  ennemis  :  je 
eur  tournerai  le  dos  5c  non  le  vifage  au 
four  de  leur  perte. 

18.  Et  ils  ont  dit,  venez,  formons  des 
ieffeins  contre  Jerernie  ;car  nous  ne  lail- 
ferons  pas  de  trouver  fans  lui  des  prêtres 
nui  nous  inftruirent  de  la  ioi  ;  des  fages 
gui  nous  feront  part  de  leurs  confeils  ; 
8c  des  prophètes  qui  nous  annonceront  la 
parole  du  Seigneur:  venez;  perçons  le  avec 
les  traits  de  nos  langues  ,  8c  n'ayons  au- 
cun égard â  tous  les  difcours. 

19.  seigneur  ,  jetcez  les  yeux  fur  moi, ce 
faites  attention  aux  paroles  de  mes  adver- 
faires.  ...       .  , 

20.  Elt-cedonc  qu'on  rend  le  mal  pour  le 
bien,  que  ces  ferfonnes  creufent  une  folie 
pour  m'y  faire  tomber?Souvenez-vous  que 
je  me  fuis  prefenté  devant  vous  ,  pou; 
vous  prier  de  leur  faire  grâce  ,  8c  pour  de 
ï-vui  ner  votre  indignation  de  défias  eux, 

2  1 .  C'eit  pourquoi  abandonnez  leurs  en- 
fans  à  la  famine  ,  8c  faites- les  psffer  par  ,e 
fil  de  l'épée  :  qus  leurs  femmes  perdent 
leurs  enfans,  8c  qu'elles  deviennent  veu 
ves  ;  que  leurs  maris  foient  mis  à  mort  , 
8t  que  leurs  jeunes  hommes  foient  perces 
de  coups  dans  le  combat. 

22.  Que  leurs  maifons  retentiflent  de  cu< 
lugubres  .lorfquevous  ferez  fondre  tout 
d'un  coup  les  troupes  ennemies  i  parce 
qu'ils  ont  creufé  une  fofle  pour  m'y  pren- 
dre, 8c  qu'ils  ont  tendu  en  fecret  des  filets 
fous  mes  pieds. 

23.  Mais  vous,  Seigneur,vous  connoiflez 
tous  les  deiïeins  de  mort  qu'ils  ont  formes 
contre  moi  :  ne  leur  pardonnez  point  leur 
iniquité  ,  8c  que  leur  pecbe  ne  s'efface  ja- 
mais de  devant  vos  yeux;  qu'ils  tombent 
tout-  d'un  coup  en  votre  prefence,traittez- 
les  félon  -cotre  feveritè  ,  au  tems  de  votre 
fureur.   
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étoient  inconnus  ,  comme  ils l'àvtient  cté 
à  leurs  pères  8c  aux  rois  de  juda  ,  qu'ils 
ont  rempli  ce  lieu  du  fang  des  innocens  ; 
ç.  8c  qu'ils  ont  bâti  les  hauts  lieux  de 
Baal  ,  pour  brûler  leurs  enfansdans  le  feu  9 
8c  pour  les  offrir  à  Baal  en  holocaulte  ;  ce 
leur  ai  point  ordonne',  dont  je  ne 
leur' ai  poinc  parlé  ,  8c  ce  qui  nem'ell 
raais  venu  dans  i'efprit. 

6.  C'eft  pourquoi  le  tems  vient,  dit  le 
Seigneur  ,  que  ce  lien  ne  fera  plus  appelle 
Tophetb,  ni  la  vallée  du  fils  d'Ennoni , 
mais  la  vallée  ducarnage. 

7.  Car  je  renverferai  en  ce  lieu  roarles 
deffeinsdes  habitans  de  Juda  8c  de  jerufa- 
lem  :  je  les  perdrai  par  l'epée  à  la  vue  de 
leurs  ennemis  ,  8c  par  la  main  de  ceux  qui 
cherchent  à  leur  ôterla  vie;  8c  je  donnerai 
leurs  corps  morts  en  proie  aux  oifeaux  du 
ciel,  8c  aux  bêtes  de  la  terre. 

8.  Je  rendrai  cette  ville  1  cbjet  de  l'e- 


CHAPITRE  XIX. 

LE  Seigneur  me  die  un  jaur:  Al  lez,scb.et- 
tez  un  vsfede  terre  fait  par  le  potier. 
prenez,  avec  vous  des  anciens  d'entre  le 
peuple  ,  8<  des  anciens  d'entre  les  prêtres. 
2. Allez  àla  vallsedufiis  d'£nnom,qui  eft 
devant  la  porte  d'argile  ,  8c  vous  leur  ar 
noncerez-là  les  paroles  que  je  vous  dirai 
2 .  Vous  leur  direz  :  Ecoutez  la  parole  du 
Seigneur  ,  rois  de  Juda,  8c  habitans  de  Je- 
rufalem  :  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des 
armées  ,  le  Dieu  d'Ifraeî  :  Je  vais  faire 
tomber  cette  ville  en  une  il  grande  sfHi- 
cTian,  que  quiconque  enestendraparler  en 
fera  frappe'  commed'un  coup  de  tonnerre  : 
4.  parce  qu'ils  m'ont  abandonné,  qu'ils 
ont  rendu  ce  lieu  profane  ,  en  bruiant  de 
i'eacens  à  des  dieux  étrangers;,  qui  leur 


tonnement  8c de  la  raillerie  des  hommes 3 
quiconque  y  pafTera  fera  épouvanté ,  8c  il 
infu Itéra  à  tous  feschâtimens. 

9.  Je  nourrirai  les  habitans  de  Jerufalem 
de  la  chair  de  leurs  iïls  ,  8c  de  la  chair  de 
leurs  filles  :  l'ami  mangera  la  chair  de  fon 
ami  pendant  le  fiege,  dans  l'extiemiteou- 
les  réduiront  leurs  ennemis-- qui  ne  cher- 
cheront que  leur  mort. 

10.  Vous  romprez  ce  vafe  de  terre  de- 
vant ces  oerfonnes  qui  iront  avec  vous  ,  . 

1  1.  8c  vous  leur  direz,  voici  ce  que  dit  1s 
Seigneur  des  arméss:Jebriferai  ce  peupleSe 
cette  ville,comme  ce  vafe  de  terre  eit  bnfe 
Se  ne  peut  plus  être  retabli;8c  les  morts  fe- 
ront enfevelis  à  Tophetb,  parce  qu'il  n  y 
aura  plus  d'[aurre]lieu  pour  les  enfevehr. 
12.  C'eit  airuique  je  traînerai  ce  lieu  8c 
les  habitans  ,  dit  le  Seigneur  ;  8<  je  rédui- 
rai cette  ville  dans  le  même  état  que  Tho- 

^i^Les  maifons  de  Jerufalem  8c  celles 
des  rois  de  Juda  feront  impares  comme 
Topheth  ;  toutes  ces  maifons  ,  fur  les  ter- 
rafles  defquelles  ils  ont  brûle  des  parfums 
à  toute  la  milice  du  cieî,  8c  ou  Us  ont  fait  * 
des  libations  à  des  dieux  étrangers.  x 
14.  Jeremie  étant  revenu  deThophethou 
le  Seigneur  l'avoir  envoyé  pour  prophéti- 
ser ,  :s  tint  à  l'esïrée  delà  maifon  du  Sei- 
gneur ,  8c  il  dit  à  tout  le  peuple  : 
if.  Voici  CC  que  dir  le  seigneur  des  ZZ* 
me'es  ,  le  Bieud'ifrzel ,  je  vais  faire  venir 
fur  cette  ville  ,  8c  fur  toutes  les  villes  qui 
en  dépendent,  tous  les  maux  que  j'ai  pré- 
dits qui  lui  doivent  arriver,  parce  qu'ils 
ont  roidi  leur  col  pour  ne  point  obéir  à 

mes  paroles.    . 

CHAPITRE  XX. 
p  Hashur  de  la  famille  d'&mmer,  l'un  des 
r  prêtres  ,  8c  qui  étoiî  établi  intendant 
delamaifoa  du  Seigneur  ,  entendit  Jere- 
nie  prephetifer  deiaforte.  .  „ 

2.  Alors  il  frappa  le  prophète  Jeremie,  8c 
,eûr  lier  8c  mettre  dans  la  prifonqui  etoit 
à  la  haute  porte  de  Benjamin  en  la  maifora 
du  Seigneur.  „    ,  ., 

2.  .Le  lendemain  Phashur  fit  deher  Jeremie 
6c  Jeremie  lui  dit:  Le  Seigneur  ne  vous 
appeiie  plus  Phashur;  mais  Magor-Miiia- 
bib,  c'elî-h-direl  frayeur  de  toutes  parts.] 
4.  carvoicice  quedit  le  seigneur:  je  fe- 
rai que  vous  ferez  un  fujet  ce  frayeur  à 
vous  même  8c  à  tous  vos  amis:  ils  périront 
par  l'épée  de  vos  ennemis  ,  8c  vous  le  ver- 
rez de  vos  propres  yeux.  Je  livrerai  tout 


Juda  entre  les  mains  du  roi  de  Babil one  » 
8c  il  les  tranfportera  à  Babilone ,  8c  les  fe- 
ra mourir  par  l'épée. 
?.  Te  livrerai  toutes  les  richefies  de  cette 
ville ,  tout  le  fruit  de  fes  travaux  ,  tout  ce 
qu'elle  a  de  précieux  ,  8c  tous  les  trefors 
des  rois  de  Juda  entre  les  mains  de  leurs 


rîfi       CHAP.  ai.  T  p  n  p  ni  ,  , 


«.  vous  y  ferez  enfeveli  .  vous 

SSiSïïlîS.B1" à  qui  vous  ^  A&î» 

av'.1  PUiliammenc  ag   fur  moi  • 

devenir  objet  d°e  ïeîr 

8.  car  il  y  a  deja  long- rems  que  je  parle, 

£  DMsutnî  déflation  générale  ;  8c 
mr^re-dHJ,Se,gneur  eft  devenue  pôur 
^nd^fXÎSurr?bre&de 
t>>:-illlt^rnmoi"^ème  '  ie  ne  nommerai 
Fô"  nomS.e«?neur.'  &  je  n€  ParI«ai  plus  en 
l"':  nom  ;  8c  en  même  tems  il  s'eft  allume 

y  ïs?  uTTî-i™ mes  ^s  * &  }e  fuis  com- 

&gSJS,lSS!S: n  en  pouvanc  p!^ 

J  °-  Car  j'ai  entendu  les  malédictions  d'un 

v Percutes  parts  :  Râpportez-«oV, 
«A**-»/*  .  chofe  contre  Jeremie  !  k 

nous  le  rapporterons  roi.  Tous  ceux  oui 
auparavant  vl volent  en  paix  avec  mofT 
«^:etoient  fins  cette  à  mes  côtés  s'entre- 
difenr,  peut-étre^-era-t-H  trompé  alors 
nous  aurons  L'avantage  fur  lu°?P£n0U" 
»ous./engercrîsdelui7  ' 

3 1 1.  M  i;s  te  Seigneur  eft  avec  mol  comme 
un  guerrier  invincible;  c'eft  pourquoi 
ceux  qui  me  perfecutent  tomberont  ,  In] 
«'auront  p  «nt  l'avantage  fur  moi:  H?  fe- 
ront couverts  de  confdfiorijcar  i  1s  ne  refif- 
n  Lnt/ir!iir'  ,e^r  °PP'-obrefera  éternel,  8c 
il  nes'efîacera  jamais.  '  K 

i2.  Et  vous  ,  Seignèur  des  armées,  qui 
{Prouves  le  fufte  ,qui  pénétrez  les  'eirî 
t<  les  cceurs.faites-moi  voir,  je  vous  p  £ 
J i  vengeance  que  vous  prendrez  d'eux^ar 

i*.  Chantez  des  cantiques  au  Seigneur  • 
louez  le  seigneur,  p3r^e  qu'il  a  ÏÏÎRrrJ 
i'^ne  du  pauvre  de  la  main  des  mechan'7 

StVeSbaeUnqi.6i  mS  mere  m'a  enfan^ 
ic.  Maudir/c/r  l'homme  qui  crut  porter 
une  heureufe  nouvelle  à  mon  pere  en  5" 
ftnt ,  il  vous  eft  né  un  enfant  mâle ,  &  nui 
fe  flatta  de  lui  caufer  une  grande  joiê.  9 

Jf'Que  cet  homme  devienne  comme  les 
Villes  que  le  Seigneur  a  détruites  par  un 

™?-Vr2V,°Ca»bl  V  qu'U  enrende  les  c,  s  le 
matin ,  8c  les  hurlemens  à  midi 

jr;rParceJqU'il"nem'?  P°inr  frit  mourir 
avant  que  de  naître,  afin  que  ma  mere  de- 
vint mon  fepulcre,  8c  quefonfein  avant 
conçu  n'enfantât  jamais.  '  nc 

1 8.  Pourquoi  fuis-je  fortldufein  de  ma 
mere  pour  être  accablé  de  travail  8c  de 
«ouleur,  &  pour  voirconfumer mes  jour? 
«ans  une confufion  continuelle  ? 

TTn.    C  H  A  P  I  T  R  E  ^XXi:  

y  Oiciceque  le  Seigneur  dit  âjeremie 

v  lorfque  le  roisedecias  lui  envoya  Phaf 
èur  fils  de  Melchlas ,  8c  SoPhon?as  fi™  de 
Maafias  prêtre  ,  pour  lui  dire- 

2.  Confultezle  Seigneur  pour  nous  oarri» 
que :Nabuchodonofor  roi  de  BabilonènoSs 
attaque  avec  Ton  armée,  pourfavoiï  fi  il 
Seigneur  ne  fera  point  pour  nousaelivrer 
quelqu'une  de  ces  merveillesqu'il  â  ac. 
coutume  de  faire;  8c  f.  l'ennemi \  reti  rera 
SedicY^'6  UUr  jepoadic;  Vous  d  r«'  à 


murâin«  ■ S  '  *  qui  environnent  vos 
6.  8c  je  frapperai  d'une  grande  pefte  les 

î&'ïrsiss1"* ;     «  * !" 

rJ;  ^Près  cela  ,  dit  le  Seigneur  ,  je  livre- 

&fonePdeuô?eS  r,£id«J«da  .  &  VfeWtîîS 
*„ï  nZluP,e  »  Scceux  qui  dans  la  ville  au- 
ronr  échappe  a  la  pefte  ,  à  l'épée  8c  à  la 

foïïSî  '«Tniï  maim  de  NabSX odonoï- 
ior  roi  de  Babilone  ,  entre  les  maim; 
leurs  ennemis  ,  8<  entre  les  mai: ™e ceuJ 
qui  cherchent  à  leur  ôter  la  vie  ;  8c  ils  les 
feront  pafTer  au  fil  de  l'épee  :  ce  trin\\  ne 
Te  laiflera  point  fiechir  ,  il  ne  pardonne» 
ffi  &  «  ne  f««  touché  d'aucune^ 
8.  Et  vous  direz  à  ce  peuple ,  voici  ce  oue 

Pelle  :  mais  celui  qui  en  fortira  8c  qui  ira- 
■'e  rendre  aux  Chalde'ens  qui  vous  -il  e? 
gent,  vivra  ,  8c  fon  ame  lui  fer2  C0  >Le  uTm 
dépouille  qu'il  aura fauvée 
io.  Car  j'arrête  mes  regards  fur  cette  vil- 

r,,r^X°usdirezI3uflià'a  ^aifon  dû  roi  de 
Juda  : écoutez  la  parole  du  Seigneur, 
tz.  Maifonde  David  ,  voici  ce  auedït  lé 
*'iï*UVd£  ?eUmîti4Î* 
ce  arrachez  d'encre  les  mains  du  calom- 
niateur celui  qui  eft  opprimé  par  violence,, 
de  peur  que  mon  indignation' ne  s'a  lu  aï 
on  -  w  ÏPr  qu'elle  ne  s'embrafe  fans 

qu  il  y  ait  perfonne  pour  l'éreindre.à  cau- 
ie  uuaereglementde  vos  œuvres. 

13.  Je  viens  à  toi, ô  ville.dit  le  Seigneur. 
qui  es  fituee  dans  une  vallée  8c  qui  fers  de 
defenfe  à  la  plaine  ;  à  vous  qui  dites ,  qui 
ofera  nous  attaquer  ,  8c  qui  entrera  dans 
nos  ma  lions  ? 

14..  Je  vous  vifiterai  dam  ma  colère  pour 
vous  faire  recueillir  le  fruit  de  vos  œu- 
vres, dit  le  seigneur;  je  mettrai  le  teu 
dans  le  bois  de  Jerufalem  ;  8c  il  dévorera 
touteequi  l'environne. 

CHAPITRE  XXII. 
y  Oicice  que  dit  le  Seigneur  àjeremtei 
Defcendez  dans  la  maif'on  du  roi  de  Ju- 
da  ,  8c  vous  lui  parlerez  en  ces  termes: 

2.  Ecoutez  ,  lui  direz-vous  ,  la  parole 
r.UrSie»i?n/urJ»  ^J"113'  lui  êtes  aflis 
fur  le  trône  de  David  :  écoutez,-la  ,  vous  . 
vosferviteurs  8c  votre  peuple  qui  entres 
par  ces  portes  delà  maifon  royale. 

3.  Voici  ce  que  dit  le  seigneur  :  AgifTes 
félon  l'equite  8c  la  juftice,  8c  délivrez  de 
la  main  du  calomniateur  celui  qui  eft  op- 
primé par  violence  :  n'affligez  point  l'é- 
tranger, l'orphelin  8c  la  veuve  :  ne  les 
opprimez  point.  8rnereoanHfr  nain*  «r. 


tranger,  l'orphelin  8c  la  veuve  :  ne  les 
opprimez  point,  8r  ne  répandez  point  en 
ce  lieu  le  fang  innocent. 
4«  Car  fi  vous  vous  conduifez  de  cette 
forte  ,  des  rois  ,  qui  feront  de  la  race  de 
David  ,  qui  s'affeyerontfur  fbn  trône  ,  8c 
qui  monteront  fur  des  chariots  8c  fur  des 
chevaux,entreront  par  les  portes  de  ce  pa» 
lais,  eux  .  leurs  ferviteurs  8c  leur  peuple; 


CHAP.  22. 


J  E  R  E  M 


ç.  Que  fi  vous  n'écoutez  point  mes  parq 
es»  je  jure  par  moi-même,  dit  le  Sei- 
rneur  ,  que  ce  palais  fera  réduit  en  un  de- 
err. 

6.  Car  voici  ce  que  le  Seigneur  dit  à  la 
naifon  du  roi  de  JudarTu  écois  devant  moi 
\omme  la  montagne  de  Galaad  ,  cr  comme 
e  fommetdu  Liban  :  mais  je  jureque  je  te 
•-eduirai  en  une  afFreufe  fol  itude  ,  8c  que  je 
rendrai  tes  villes  inhabitables. 

7.  Je confacrerai  les  mains  8c  les  armes 
ie  ceux  qui  tueront  tesfrinces:  Ils  abba- 
•ront  tes  cèdres  les  plus  hauts  8c  les  jette- 
ront dans  le  feu. 

8.  Plufieurs  peuples  parferont  auprès  de 
cette  ville  ,  8c  ils  fe  diront  l'un  à  l'autre, 
pourquoi  Dieu  a-t-il  ainfi  traitte'  cette 
«lie  îî  puiflante  ? 

o.  Et  on  leur  repondra ,  c'eft  parce  qu'ils 
ont  abandonné  l'alliance  de  leur  Seigneur 
8c  de  leur  Dieu,  8c  qu'ils  ont  adoré  8c  fer- 
vi  des  dieux  étrangers. 

10.  Ne  pleurez  point  Jofias qui  eft  mort. 


CHAP.  a?.  .  OT 


ij.  Vous  êtes  affife  comme  fur  le  Liban  , 
Se  vous  faites  votre  nid  dans  les  cèdres,, 
mais  chercherez  -  vous  encore  àparoitre 
avecéclar,lorfque  vous  vousfentirez  tout 
d'un  coup  attaquée  par  des  douleurs  pa- 
reilles à  celle  d'une  femme  qui  eft  en  tra- 
vail d'enfant?  .  . 
24.  Je  jure  par  moi-même,  ait  ie  se>- 
gneur,  que  quand  vous  feriez,  o  Chômas 
fils  de  Joakim  roi  de  Juda  ,  comme  un  an- 
neau à  ma  main  droite,  je  ne  la.flêrois  pas 
de  vous  en  arracher.  ,         ,  ' 

2Ç.  Je  vous  livrerai  entre  les  mains  de 
ceux  qui  cherchent  à  vous  ôter  la  vie  ,  en- 
tre les  mains  de  ceux  dont  vous  redoutez, 
le  vifage  ;  entre  les  mains  de  Nabuchodo- 
nofor  roi  de  Babilone ,  8c  entre  les  mains 
des  Chaldéens.  ■ 
26.  le  vous  envoieral  ,  vous  8c  votre  mè- 
re Nobejla  qui  vous  a  mis  au  monde  ,  dans- 
une  terre  étrangère  dans  laquelle  vous 


7.  Leur  ame  foupirera  dans  Je  defir  de 
ne  faites'pointdèdeuiffurlui":  mais  pleu:  j  revenir  à  cette  terre;  8c  néanmoins  ils  n  y 


rez  avec  beaucoup  de  larmes  celui  qui  jrevien  iront  jamais. ■    , 

fort  de  cette  ville  ^parce qu'il  n'y  revien-  *8>  Chômas  eft-il  donc  e°£m«™Vn  ne 
dra  plus,  8c  qu'il  ne  re  verra  jamais  le  pays  meprifable,  comme  un  vafe  dom  on  ne 
defa  naihance.  fait  aucun  cas?  pourquoi  a-t- il  ete  rejette 

11.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur,  de  !  lui  8c  fa  race  8c  envoyé  dans  un  pays  qui 
Sellum  fils  de  Jolias  roi  de  Juda  ,  qui  a  re-  |  leur  etoit  inconnu  i  ,  oa,0., 

gné  après  Jofias  fon  pere  :  Il  eft  forti  de  ce  ]  19.  Terre ,  terre  ,  terre  ,  écoute  la  paro-, 
v.eu  ,  8c  il  n'y  reviendra  jamais.  le  du  Seigneur.  Ca.  „„„,,.  PVrl- 

il.  Mais  il  mourra  au  lieu  ou  je  l'ai  fait  ?o.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  ,  ecn- 
ransferer  ,  8c  il  ne  verra  plus  cette  terre,  vez  que  cet  homme  fera %  comme  s  il  etoit 
13.  Malheur  à  celui  qui  bâtit  fa  mai  fon  fterile  ,  que  rien  ne  lui  reuihra  durant  fa 
vie  ,  8c  qu'il  ne  fortira  point  d'homme  de 
fa  race  qui  reuffiffe  jufqu'à  être  affis  fur 


fons  obferver  les  règles  de  la  juftice  ,  8c  qui 
fe  fait  de  grands  appartemens  fans  avoir 
égard  a  l'équicé,qui  fait  travailler  gratui- 
tement fon  prochain  ,  8c  qui  Re  lui  donne 
point  la  recompenfe  de  ce  qu'il  fait; 

14.  qui  dit  en  lui-méme,je  me  ferai  bâtir 
une  maifon  vafte  8c  des  chambres  d'en- 
haut  propres  à  prendre  le  frais;qui  s'y  fait 
faire  de  grandes  fenêtres,  8c  des  lambris  de 
eedre  qu'il  peint  d'un  rouge  éclatant. 

î  ç.  Prétendez- vous  affermir  votre  règne, 
parce  que  vous  vous  comparez  à  jfofîasqui 
étoit  comme  un  cèdre?  fi  vorre  pere  a  eu  des 
biens  en  abondance, n'eft- ce  pas  parce  qu'il 
3  fait  ce  qui  étoit  jufte  8c  équitable  ?  tout 
ne  lui  fuccedoit-il  pas  alors  à  fouhait  ? 

16.  En  rendant  juftice  au  pauvre  8c  à  l'in- 
digent ,  il  s'eft  fait  du  bien  à  lui  -  même  : 
c'écoit-là  me  connaître ,  dit  le  Seigneur» 

17.  Mais  vos  yeux  8c  votre  cœur  ne  font 
attentifs  qu'àfattsfaire  v  otreavarice,qu'à 
former  des  projets  de  répandre  lefang  in- 
nocent, de  faire  tort  8c  d'opprimer  avec 
Violence  ;  8c  à  les  exécuter. 

18.  C'eft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  de  Joakim  fils  de  Jofias  roi  de 
Jyda:Ils  ne  le  pleureront  point  en  difant , 
aji  frère  malheureux  !  ah  fœur  malheureu- 
se! Ils  ne  le  plaindront  point  en  criant ,  ah 
prince  deflorable  !  ah  grandeur  bientôt  fi- 
nie ! 

19.  Sa  fepulture  fera  comme  celle  d'un 


le  trône  de  David,  8c  à  exercer  à  l'avenir 
la  puifTarcefouveraine  dans  Juda._ 


"         C~ÏTÀ  PITRE    XXill.  ; 

M Alheur  aux  pafteurs  qui  funt  périr  le 
qui  difperfent  les  brebis  de  mes  pâtu- 
rages ,  dit  le  Seigneur.  . 
a.  C'eft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur, le  Dieu  d'Ifrael,  aux  pafteurs  qui 
conduifentmon  peuple:  vous  avezdifper- 
fé  les  brebis  de  mon  troupeau,  vous  les 
avez  chaffées  8c  vous  ne  les  avez  point  vi- 
firées;  Se  moi  je  vous  vifîterai  dans  ma  co- 
lère ,  pour  punir  le  dérèglement  de  vos 
oeuvres  ,  dit  le  Seigneur. 
2.  Je  rafiemblerai  toutes  les  brebis  qui 
/efterontdemon  troupeau  ,  de  toutes  ,les 
terres  dans  lefquelles  je  les  aurai  chafTees: 
je  les  ferai  revenirà  leurs  parcs,elles  croî- 
tront 8c  fe  multiplieront. 
4.  Je  leur  donnerai  des  pafteurs  qui  au- 
ront foin  de  les  paître  :  elles  ne  feront  plus 
dans  la  crainte  8c  dans  l'épouvante  ,  8c  il 
ne  s'en  perdra  aucune,  dit  le  Seigneur, 
ç.  Le  tems  vient ,  dit  le  Seigneur ,  que  je 
fufeiterai  à  David  une  raee  jufte,  un  ro,i 
régnera  qui  fera  fage  ,  qui  agirafeîon  l'é- 
quité ,  8c  quirendralz  juftice  fur  la  terre. 

6.  Dans  les  jours  de  fon  règne  Juda  fera 
fauve  ,  Ifrael  habitera  en  afTurance,8c  voi- 
ci le  nom  qu'ils  donnerontà  ce  roi,le  àei- 


ânemsrr  ,  onle  trainera  8c  on  le  jettera  \  gneur  quiejt  notre  juftice. 


hors  des  portes  de  Jerufalenv 

ao.  Montez  ,  ferufalem  ,  fur  le  Liban, 
îc  criez  :  élevez  votre  voix  fur  leBafan, 
ëc  criez  des  montagnes  d' Abarim  ;parce#q  ue 
tous  ceux  qui  vous  aimoient  ont  été  ré- 
duits en  poudre. 

ai.  Je  vous  ai  parle  lorfque  vous  étiez 
dans  l'abondance;  8c  vous  avez  dit  ,  je 
^'écouterai  point.  C'a  été  votre  condui- 
te ordinaire  dès  votre  jeuneffe  ,  de  vous 
aendre  toujours  fourde  à  ma  voix. 

aa.  Tous  vos  pafteurs  ne  fe  repai  (Tent  que 
de  vent,  8c  tous  ceux  qui  vous  a' 
feront  emmenés  captifs: 


7.  C'eit  pourquoi  le  tems  vient  ,  dit  le 
Seigneur,  qu'on  ne  dira  plus  ,  vive  le  Sei- 
gneur qui  a  tiré  les  enfans  d'Ifrael  de  la 
terre  d'Egipte;  .  , 

8.  mais,  vive  ie  Seigneur  qui  a  tire  8c 
qui  a  ramené  les  enfans  de  la  maifon  d'If- 
rael de  la  terre  d'aquilon ,  8c  de  tous  les 
pays  où  je  les  avois  chaffes  ,  afin  qu'ils 
habitaffent  de  nou  veau  dans  leurs  terres. 

9.  Mon  cœur  s'eft  brifé  dans  moi-même 
àcaufe  des  faux  prophètes ,  tous  mes  os 
ont  été  ébranlés  :  je  fuis  devenu  comme  un 

...  ,  homme  ivre  ,  comme  un  h  orne  à  qui  la: 
eft  alors  que  ]  vin  a  ôté  fa  force  ,  à  la  vue  de  la  colère  du 


vous  ferez  confondue',  ?>z  que  vcusrougi-    Seigneur,  §c  des  menaces  de  lés  paroles  - 


tez.de  seuie  votre  calice. 


i  faintes. 


&5 


CHAP.  2?.  J  E  R 

iq.  Caria  terre  eft  remplie  d'adslteres  ; 
la  cerre  pleure  à  caufe  des  blafohémes 
qu'on  y  entend  ;  les  pâturages  du'defert 
font  devenus  toutfecs  :  ils  ont  couru  pont 
faire  le  mal  ,  8c  toute  leur  puiffance  n'a 
fervi  qu'à  l'injuftice. 

t  r.  Car  le  prophète  8c  le  prêtre  fe  font 
corrompus  ,  8c  j'ai  trouve'  dans  ma  maifon 
les  maux  qu'ils  ont  faits  ,.dit  le  Seigneur. 

12.  C'eft  pourquoi  leur  voie  fera  comme 
un  chemin  gliffant  dans  les  ténèbres  :  on 
les  pouffera  avec  effort ,  8c  ils  tomberont  , 
parce  que  je  les  accablerai  de  rmux  au  terr  s 
que  je  les  vifiterai  dans  ma  colère  ,  dit  le 
Seigneur. 

13.  J'ai  vu  l'extravagance  dans  les  pro- 
phètes de  Samarie  :  ils  prophetifoient  au 
BomdeBaal,  8c  ils  feduifoient  mon  peu- 
pie  d'îfrael» 

14-  Mais  j'ai  vu  des  chofes  horribles  dans 
les  prophètes  dejerufalem:  ils  commet- 
tent des  adultères,  ils  marchent  dans  la 
voie  du  menfonge  :îls  ont  fortifie  les 
«sains  des  mechans  ,  pour  empêcher  que 

les  hfimmpe    nf>   f«   cAm/Pt-rifTsiir  Ac-c- 


îes  hommes  ne  fe  convertiiïent  du  dérè- 
glement de  leur  vie  :  ils  font  tous  devenus 
devant  mes  yeux  comme  Sodome,  8c  les 
habitans  de  Jerufalem  comme  Gomorrhe. 

if.  C'eft  pourquoi  voici  ce  que  le  Sei- 
gneur des  arme'es  dit  touchant  ces  pro- 
phètes ,  je  les  nourrirai  d'sbfïnthe  8c  je 
les  abreuverai  de  fiel  ,  parce  que  la  corru- 
ption s'eft  répandue  des  prophètes  de  Je- 
rufalem fur  toute  la  terre. 

16.  Voici  ce  quedit  le  Seigneur  des  ar- 
mées :  N'écoutez  point  les  paroles  des 
prophètes  qui  vous  propbetifent  8c  qui 
vous  trompent  :  iis  publient  des  vifïons 
que  leur  cœur  a  inventées ,  8c  qu'ils  n'ont 
point  apprifesie  labouche  du  Seigneur. 

17.  Us  diîent  hardiment  à  ceux  oui  me 
meprifent,  le  Seigneur  l'a  dit  ;  vous  au- 
rez la  paix  ;  Se  à  tous  ceux  qui  marchent 
dans  lacorruptionde  leur  cœur,  il  ne  vous 
arrivera  pointde  mah 

1 8.  Mais  qui  d'entre  eux  a  affilie'  au  con- 
feil  de  Dieu  ?  qûi  l'a  vu  8c  qui  a  entendu 
ee  qu'il  a  dit  ? 

19.  Le  tourbillon  de  la  colère  du  Sei- 
gneur va  éclater  fur  la  têiedes  impies  ,  8c 
la  tempête,  après  avoir  rompu  la  nue'e, 
tombera  fur  eux. 

ao.  La  fureur  du  Seigneur  ne  fe  détour- 
nera point,  qu'elle  n'ait  exécuté  8c  ac- 
compli toutes  les  penfées  de  fon  cœur: 
vous  connoirrez  dans  la  fuite  des  tems 
quel  aura  é'é  fon  deffein.,  » 

21.  Je  n'ai  point  envoyé  ces  prophètes  , 
8c  US  couroiént  d'eux-mêmes  :  je  ne  leur 
parlois  point,  8c  ils  prophetifoient  de 
leur  têt  t. 

zz.  S'ils avoient  e'téadmis.à  la  conjioif- 
fance  de  mon  fecret ,  ilsauroient  fai  t  con- 
aoître  mes  paroles  à  mon  peuple  ,  ils  les 
a-uroienf  retire^  de  leur  mauvaife  voie  8c 
é\i  dérèglement  de  leurs  penfées. 

23.  Ne  fuis-je  Dieu  que  de  près,  dit  le 
Seigneur  ,  8c  ne  Je  fuis-je  pasaufîi  de  loin? 
,  2.4.  Celui  qui  fe  cache  fe  dérobe- t-il  à 
moi,  8c  ne  le  vois-je  peint,  dit  le  Sei- 
gneur? n'eft-ce  pas  moi  qui  remplis  le  ciel 
Se  la  terre  ,dit  le  Seigneur  ? 

z?.  J'ai  entendu  ce  qu'ont  dit  ces  pro- 
phètes qui  prophetifent  le  menfonge  en 
mon  nom  ,  endifant ,  j'ai  eu  un  fange»  j'ai 
«u  un  fpnge. 

26*.  Jufqu'à  quand  cette  imagination  fe- 
ra- r-elle  dans  le  cœur  des  prophètes  qui 
propherifentle  men'onge  ,  8c  dont  les  pro- 
phéties ne  font  que  les  fedudiions  de  leur 
cœur  ? 

27.  Leur  deffein  n'eft-il  pas  défaire  que 
mon  peuple  oublie  mon  nom  ,  à  caufe  de 


S   M  ï'  E.  CHAP.  24. 

prochain,  comme  leurs  pères  ont  oublié- 
mon  nom  à  caufe  de  Baal  ? 

28.  Que  le  prophète  qui  a  eu  un  fonge ,  le  ■ 
raconte  comme  un  forigt  ;  mais  que  celui 
qui  3  entendu  ma  parole,  annonce  ma  pa- 
role dans  la  vérité  :  quelle  comparaifon  y 
a-t-il  entre  la  paille  8c  le  froment ,  dit  le 
Seigneur  ? 

29.  Mes  paroles  ne  font-elles  pas  comme 
du  feu  ,  dit  le  Seigneur,  Se  comme  un  mar- 
teau qui  brife  la  pierre  ? 

30.  C'efl  pourquoi  je  viens  aux  prophè- 
tes ,  dit  le  Seigneur  ,  qui  dérobent  chacun 
aleurs  frères  la  connoi  (Tance  de  mes  paro- 
les.       -  v 

3  r.  Je  viens  aux  prophètes  ,  dit  le  Sei- 
gneur, qui  n'ontque  la  douceur  fur  la  lan- 
gue ,  8c  qui difent,  voici  cequedit[le  Sei- 
gneur.] 

3  2.  Je  viens  aux  prophètes  ,  dit  le  Sei- 
gneur ,  qui  ont  des  viiions  de  me<ifonge  9 
qui  les  racontent  à  men  peuple  ,  8c  qui  le 
feduifent  par  leurs  menfonges  8c  par  leur 
témérité, quoique  je  ne  les  aie peinten- 
voyes,  8c  que  je  ne  leur  aie  donné  aucun 
ordre,  8c  qui  n'ont  aufli  fervi  de  rien  à 
ce  peuple  ,  dit  le  Seigneur. 

33.  Que  fi  cepeuple  , ou  un  prophète  ,  eu 
un  prêtre  ,  vous  interroge  8c  vous  dit,quel 
eft  le  fardeaudu  Seigneur  ?  vous  lui  direz, . 
c'eft  vous-mêmes  qui  êtes  ce  fardeau  ,  8c 
je  vous  jetterai  bien  l«indemoi,ditle  Sei- 
gneur, 

34.  Si  donc  un  prophète,  ou  un  prêf-'e, 
ou  quelqu'un  du  peuple  parle  avec  derifion 
du  fardeau  du  Seigneur  ,  je  vifiterai  dans 
ma  colère  cet  homme  8c  fa  maifon. 

3  Chacun  de  vous  dira  déformais  à  fon 
.rochainSc  à  fon  frère,  qu'a  repondu  le 
Seigneur  ,  qu'a  dit  le  Seigneur? 

36.  Etonne  parlera  plus  du  fardeau  da 
Seigneur,  car  la  parole  de  chacun  fera  fon 

ropre  fardeau  ;  parce  que  vous  avez  per- 
erti  les  paroles  du  Dieu  vivant ,  du  Sei- 
gneur des  arméiS  qui  ejt  notre  Dieu. 

37.  Vous  direz  au  prophète ,  que  vous  3 
repondu  !e  Seigneur  ?  qu'a  dit  le  Seigneur 
[g.  notre  Dieu  .?] 

38.  Que  fi  vous  dites  encore  en  parlant  de 
la  prophétie,  le  fardeau  du  Seigneur, 
je  vous  déclare  , dit  le  Seigneur  ,  que  par- 
ce que  vous  avez  dit,  le  fardeau  du  Sei- 
gneur, quoique  je  vous  eufTe  envoyédire  B 
ne  dites  point  le  fardeau  du  Seigneur , 

39-  je  vous  prendrai  moi  -  même  ,  Je 
vous  emporterai  comme  un  fardeau;  je 
vous  rejetterai  loin  de  ma  face,  vous  8c 
la  ville  que  j'ai  donnée  à  vos  pères  8c  à 
vous: 

40.  je  vous  couvrirai  d'un  opprobre 
qui  ne  finira  point  ,  8c  d'une  éternelle 
ignominie  ,dont  la  mémoire  ne  s'effacera 

jamais.   


CHAPITRE  XXIV. 
1"  E  Seigneur  me  montra  en  vijïon  deux 
^paniers  pleins  de  figues  placés  devant 
le  temple  du  Seigneur  ,  après  que  Nabu- 
chodonofor  roi  de  Babilone  eut  transféré 
Jechonias  ,  qui  étoit  fils  de  Joakim  roi  de 
Juda  ,  avec  les  princes  de  Juda  ,  les  archi- 
tectes Scies  ingénieurs,  8c  qu'il  les  eut 
emmenés  de  Jerufalem  à  Babilone. 

2.  Dans  l'un  de  ces  paniers  il  y  avoit  d'ex- 
celientes  figues  ,  comme  font  d'ordinairt 
celles  de  la  première  faifon  ;  8c  dans  l'au- 
tre il  y  avoit  des  figues  très  méchantes  a 
dont  on  ne  pouvoit  manger,  tant  elles 
étoient  mauvaifes. 

3.  Alors  le  Seigneur  me  dit,  que  voyez- 
vous  ,  Jeremie?  Je  lui  repondis , je  vois 
des  figues  ,  dont  les  unes  font  bonnes  8c 
très  bonnes  ;  8c  les  autres  font  méchantes 
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AvLe  Seigneur  me  parla  enfuite  8c  meditri  1 1. Toute  cette  terre  de  vendra  un  defert 
ç.  Voici  ce  que  dîr  le  Seigneur,  le  Dieu  affreux  ,  qui  épouvantera  ceux  qui  le  ver- 
d'Ifrael  :  Comme  ces  figues-ci  font  trc$\ront  i  8c  toutes  ces  nations  feront  afiu jet- 
bonnes, ainfi  je  traitterai  bien  ceux  que  j;aïi  ties  au  roi  de  Babilone  ,  pendant  foixante 
envoyés  hors  de  ce  lieu  ,  8c  qui  ont  été  ,8c  dix  années. 

transfères  de  Juda dans  le  pays  des  Chai- 1  ta.  Mais  lorfque  les  foixante  8c  dix  ans 
àéens.  i  feront  finis  ,  je  viftteral  dans  ma  colère  le 

6.  Je  les  regarderai  d'un  œil  favorable, 8c  !  roi  de  Babilone  8c  fon  peuple,  dit  le  sei- 
)e  les  ramènerai  en  ce  pays  ;  je  les  édifierai  '  gneur  :  je  jugerai  leur  iniquité  8c  la  terre  - 
8c  je  ne  les  détruirai  point;  je  les  planterai  des  Chaldeens  ,  8c  je  la  réduirai  a  une  eter- 
8c  je  ne  les  arracherai  point.  ;  nelle  folitude.  , 

j.  Je  leurdonnerai  un  cœur  docile,  afin!  13.  Je  vérifierai  mes  paroles: je  ferai  fon- 
qu'ils  me  connoiiïent  o>  qu'ils  fâchent  que  dre  fur  cette  terre  tous  les  maux  que  j  ai 
je  fuis  le  Seigneur  :  ils  feront  mon  peuple 'prédits  contre  elle  ,  tout  ce  qui  eit  écrit 
8c  je  ferai  leur  Dieu ,  parce  qu'ils  retour-  dans  ce  livre  ,  8c  que  Jeremie  a  prepheu- 
neront  à  moi  de  tout  leur  cœur.  U  contre  toutes  les  nations  ; 

8.  Et  comme  vous  voyez  ces  méchantes  fi-i  i+. parce  que  quoique  cefoient  de  grands 
eues  ,  dont  on  ne  peut  manger  parce  qu'el-  peuples  8c  de  grands  rois  ,  ils  feront  aHu- 
les  ne  valent  rien,  ainfi  ,  dit  le  Seigneur  ,  jetris  aux  Chaldeens  ,  &  je  les  traitterai 
j'abandonnerai  Sedecias  roi  de  Juda  ,fes  félon  leurs  mérites  8c  felos  les  œuvres  de 
princes  8c  ceux  qui  font  reftés  de  Jerufa-  leurs  mains. 

lem,  qui  demeurent  dans  cette  ville,  oui  iç.Carvoici  ce  que  w'a  ditle  Seigneur 
qui  habitent  dans  la  terre  d'Egipte.  {des  armées,  le  Dieud'ifrael  :  Prenez  de  ma 

g.Je  ferai  qu'ils  feronttourme»tés,qu'ils  •  msin  cette  coupedu  vin  de  ma  fureur  ,  Se 
feront  affligés  en  tous  les  royaumes  de  la  vous  en  ferez  boire  a  tous  les  peuples  vers 
terre,  8c  qu'ils  deviendront  l'opprobre  8c  ;lefquels  je  vous  envolerai, 
le  jouet,  la  fable  8c  la  malediétion  des  |  1 6.  Ils  en  boiront ,  8c  ils  en  feront  trou- 
hommes  dans  tous  les  lieux  où  je  les  aurai  ,blés  ;  8c  ils  feront  comme  hors  d  eux-me- 
chafles.  mesàla  vuede  i'epeeque  j'envoieraicc-i- 

io.  J'envoierai  contre  eux  l'épée  ,  la  fa- '  treeux. 

mine  8c  la  pefte  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  \  17.  J'ai  reçu  la  coupe  de  la  main  du  Sei- 
exterminés  de  la  terre  que  je  leur  avois  i  gneur  ,  8c  j'en  ai  fait  boire  a  tous  les  peu- 


donnée  ,  auflî  bien  qu'à  leurs  pe  r  es .  

CHAPITRE  XXV. 
pArolequi  fut  adrelTée  à  Jeremie  tou- 
•*  chant  tout  le  peuple  de  Juda  ,  la  qua- 
trième année  de  Joakim  fils  de  Jofias  roi 
de  Juda  ,  qui  eft  la  première  année  de  Na- 
buchodonofor  roi  deBabilone  ; 

2.  8c  que  le  prophète  Jeremie  annonça  à 
tout  le  peuple  de  Juda  ,  8c  à  tous  les  habi- 
tans  de  Jerufalem  ,  endifant  : 

3.  Depuis  la  treizième  anne'e  de  Jofias  fils 
d'Ammon  ,  roi  de  Juda,  jufqu'à  ce  jour  il 
s'eft  pafTé  vingt-trois  ans  ,  8c  le  seigneur 
m'ayant  fait  entendre  fa  parole  ,  je  vous 
l*ai  annoncée ,  je  vous  ai  parle' avec  foin 
8c  aflîduité*  8c  vous  ne  m'avez  point 
écoute'. 

4..  Le  Seigneur  s'eft  hâte'  de  vous  envo- 
yer tous  les  prophètes  fes  ferviteurs,  mais 
vous  ne  l'avez  point  écouté  ,  8c  vous  n'a- 
vez point  prêté  une  oreille  docile  pour 
l'entendre  , 

lorfqu'il  vous  difoit  :  Qae  chacun  de 
vous  fe  retire  de  fa  mauvaiie  voie  ,  8c  du 
dérèglement  de  fes  œuvres  criminelles  ;  8c 
vous  habiterez  de  fiecle  en  fiecle  dans  la 
terre  que  le  Seigneur  vous  a  donnée  ,  à 
vous  8c  à  vos  pères. 

6*.  Ne  courez  point  après  des  dieux  étran- 
gers pour  les  fervir  8c  les  adorer;  n'irri- 
tez point  ma  colère  par  les  œuvres  de  vos 
mains  ,  8c  je  ne  vous  affligerai  point.  t 

7.  Cependant  vous  ne  m'avez  point  ecou^ 
té  ,  dit  le  Seigneur  :  vous  m'avez  irrite' a.u 
contraire  par  les  œavres  de  vos  mains, pour 
attirer  fur  vous  tous  ces  maux, 

8.  C'eft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur des  armées  :  Parce  que  vous  n'avez 
point  écouté  mes  paroles  , 

9.  je  vais  prendre  tous  les  peuples  de  l'a- 
quilon, dit  le  Seigneur,  je  les  envoierai 
avec  Nabuchodonofor  roi  de  Babilone 
mon  ferviteur  ,  8c  je  les  ferai  venir  contre 
cette  terre  ,  contre  fes  habitans  8c  contre 
toutes  les  nations  qui  renvironnerjjt  ;  je 
les  ferai  pafier  au  fil  de  l'épée  :  je  lés  ren- 
drai l'étonnement  8c  la  fable  des  hommes , 
8c  les  réduirai  à  d'éternelles folitudes. 


pies  vers  lefquels  le  seigneur  m'a  envoyé  , 

18.  à  Jerufalem  Seaux  villes  de  Juda  ,  à 
fes  rois  8c  à  fes  princes,  peur  réduire  leurs 
terres  en  un  defert,  8c  pour  les  rendre  l'é- 
tonnement,  la  fable  8c  la  maledi&ion  des 
hommes  ,  comme  il  paroit  aujourd'hui. 

19.  J'en  ai  fait  boire  à  Pharaon  roi  d'E- 
gipte,  à  fes  lèrviteurs ,  à  fes  princes  8c  à 
tout  fon  peuple, 

20.  8c  généralement  à  tous  les  rois  de  la 
terre  de  Hus  ,  à  tous  les  rois  des  pays  des 
Philiftins  ,  d'Afcalon  ,  de  Gaza  ,  d'Acca- 
ron  ,  8c  à  cequi  refted'Azot  ; 

2 1 .  à  Edom,  à  Moab,  8c  aux  enfans  d'Am- 
mon  ; 

22.  àtous  lesroisdeTir  8c  à  touslesrois 
de  sidon ,  8c  aux  rois  des  îles  qui  font  au- 
delà  delà  mer  , 

23.  àDedan  ,  à  Thema  ,  àBuz,8c  à  tous 
ceux  qui  fe  font  couper  les  cheveux  en 
rond  ; 

24.  à  tous  les  rois  de  l'Arabie  heureufe  ,  a 
tous  les  rois  des  Arabes  qui  hatoitenc  dans 
le  defert; 

2ç.à  tous  les  rois  des  Zamareniens,à  tous 
les  rois  d'Elam  ,  8c  à  tous  les  rois  des  Me- 
ttes , 

26,  à  tous  les  rois  d'aquilon  ,  fait  qu'ils 
foient  plus  proches  ou  plus  éloignés  ;  j'en 
ai  fait  boire  à  tous  ces  peuples,  pour  les 
anirïreri'és  uns  contre  les  autres  ;  j'en  ai 
donné  à  cous'les  royaumes  qui  font  fur  la 
fa .-:e  de  la  tecre  ,  8c  le  roi  de  Babilone  as  - 
pellée  Sefach  enBo*i*«près  eux. 

27.  Jeremie.,  vous  leur  parlerez  ainfi,  voi- 
ci ce  que  dit  le  Seigneur  désarmées,  le 
Dieu  d'Ifrael  ,  buvez  Se  ennivrez  -  vous  , 
rejet  tez  ce  que  vous  aurez  bu,  8c  tombes 
fans  vous  relever  ,  à  la  vue  de  l'epée  que 
j'envoierai  contre  vous. 

28.  Que  s'ils  ne  veulent  p3S  recevoir  de 
votre  main  cette  coupe  que  vous  leur  don- 
nerez à  boire  ,  vous  leur  direz,  voici  ce 
que  dit  le  Seigneur  des  armées  :  Vous  en 
boirez  certainement. 

29.  Car  je  vais  commencer  à  affilier  cette 
ville  même  qui  eft  appel lée  de  mon  nom;  8c 
i  vous  prétendriez  après  cela  être  exemts  d  e 
!  châtiment ,  comme  fi  vous  étiez  innoce.ns? 

"    r  je  vais 


• 


^^ifxdel'llouft^le  ^dîu^àl^^l^MS  tous  les  habitans  de 
g  îîlïnlieU  def  lampe.  ^  *  13         <  1*^™  »     *  £s.rm.«. 


f4Q        CHAP.  16.  TER 
50.  Vous  leur  prophetiftrez  toutes  ces 
chofes  ,  8c  vous  leur  direz  :  Le  Seieoeai 
rugira  du  faut  4m  ciel ,  il  fera  entendre'  fa 
yoixduhtude  fa  demeure  fainre,  il  rugi. a 
avec  forcedefonfanétuaire:  H  s'excitW? 
uacn  commun  contre  tous  les  habitans  de 
Je  viï 6  '  tC  qU'e"  f°nt  C6UX  qui  foulent 
J 1 .  Le  bruit  en  retentira  jufqu'aux  extrê- 
mes du  monde,  parce  que  le  Seigneur 
entre  en  jugement  contre  les  nations  : 
li-  fe  rend  lui-même  juge  de  tous  les  hom- 
me* ;  il  livrera  à  Pepee  les  impies,  8c  c'eft 
le  seigaeur  qui  l'a  dit. 
32.  Yeici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  ar- 
niées  ,  les  maux  vont  paffer  d'un  peuple  à 
UJ' autre  ,  8c  une  grande  tempête  s'élèvera 
des  extrémités  du  monde. 
.33- Ceux  que  le  Seigneur  aura  tués  ce 
jour-la  feront  étendus  fur  la  terred'un 
D3uta  l'autre,  on  ne  les  pleurera  point, 
©n  ne  les  relèvera  point ,  on  ne  les  enfeve- 
Ijra  point  ;  mais  ils  demeureront  fur  la  fa- 
ce de  la  terre  comme  du  fumier. 
34-  Hurlez,  pafteurs  ,8c criez  ;  couvrez- 
vous  de  cendres,  vous  qui  êtes  les  chefs 
du  troupeau:  car  votre  tems  eit  accompli, 
*e  tems  de  carnage  8c  de  difperfion  ;  8c 
vous  tomberez  par  terre  comme  des  vafes 
d'un  grand  prix  qu'on  laijfe  tomber. 

3 ?•  Les  pafteurs  voudront  fuir  8c  ne  le 
pourront  :  les  chefs  du  troupeau  cherche- 
ront inutilement  à  fefauver. 
Jô.Les  cris  des  pafteurs  fe  mêleront  avec 
les  flurlemens  des  principaux  du  troupeau, 
parce  que  le  Seigneur  a  détruit  tous  leurs 


a  contre 


37.  Les  pâturages  où  on  joui  (Toit  de  la 
paix  font  dans  un  trifte  filence: devant  la 
colère  8c  la  fureur  du  Seigneur. 

38.  Il  a  abandonné  le  lieu  de  fa  demeure 
comme  un  lion  ,  8c  leur  terre  a  été defoie'e 
par  la  colère  de  la  nation  qui  ravage  tout , 
«uflutot  par  l'indignation  8c  la  fureur  du 


.      ~~  C  H  A  P  ï  T  R  E  XXVI." 
A  U  commencement  du  règne  de  Joakim 
fils  de  Jofias  r01  de  Juda  ,  le  Seigneur 
me  duces  paroles  : 
1.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Tenez- 
vous  à  l'entrée  de  Iamaifondu  Seigneur, 
Redites  a  tous  les  habitans  das  villes  de 
Juda  qui  viennentadorer  le  Seigneur, tout 
caque  je  vous  ai  ordonné  de  leur  dire:n'en 
retranchez  pas  la  moindre  parole  , 
3.  pour  voirs'ils  écouteront ,  8c  s'ils  fe 
convertiront  en  quittant  leur  mauvaife 
voie,  afin  que  je  me  repente  du  mal  que 
j  ai  refolu  de  leur  faire  à  caufe  de  la  malice 
de  leur  cœur. 

4«  Vous  leurdirez  ,  voici  ceque  dit  le 
Seigneur  :  si  vous  ne  faites  ce  que  je  vous 
dis ,  en  marchant  félon  la  loi  que  je  vous 
ai  donnée , 

ç.  8c  en  écoutant  les  paroles  des  prophè- 
tes mes  ferviteurs  ,  que  je  vous  ai  envoyas 
avec  grand  foin  8c  que  j'ai  conduits  vers 
vous;  mah  que  vous  n'avez  point  écou- 
tes jHfmiïa  cette  heure  , 

6,  je  réduirai  cette  ville  dans  le  même 
eratoùeft  Silo,  -Se  je  rendrai  cette  ville 
l'exécration  de  tous  les  peupiesdu  monde. 

7.  Les  prêtres,  les  [g.  faux']  prophètes 
«  tout  le  peuple  entendirent  Jeremie  qui 
difoit  ces  paroles  en  la  maifon  duSeigneur- 

8.8c  Jeremieaysnt  dit  tout  ce  que  le  sei- 
gneur lui  avoir  ordonné  de  dire  à  tout  le 
peuple  ,  les  prêtres  ,  les  prophètes  8c  tout 
Je  peuple  fe  failireur.  de  lui  en  difant  :  Il 
faur  qu'il  meure. 

9.  Pourquoi  a-t-il  propherifé  au  nom  du 
î.;ipneuren  d<fanr,  cette  maifon  fera  trait- 
te*  comme  S.lo  ;  fk  cette  villefera  détrui- 
se GlQi  qu'il  lefte  perûunnc  pour  l'ùabicer? 


E    M  T   E.  CUW  s 

Alors  tout  le  peuple  s'aflVmbla  < 
jeremie  a  la  maifondu  Seigneur. 

10.  Les  princes  de  Juda  ayant  entendu 
ceci  montèrent  de  la  maifon  du  roi  à  la 
maifon  du  Seigneur,  8<  ils  s'aflirer.t  à  Pen- 
seur     P°rte  neuve  de  la  maison  du  Sei- 

11.  Les  prêtres  8c  les  prophètes  parle- 
ment aux  prmees  8c  à  tout  le  peuple  en  di- 
lant,  cet  homme  mérite  la  mort,  parce 
qu  il  a  prophttifé  contre  cette  ville,  com- 
me vous  l'avez  entendu  de  vos  oîeilles. 

iz.  Jeremie  dit  à  tous  les  princes  St  à  toul 
le  peuple:  Le  Seigneur  m'a  envoyé  peur 
parlera  cette  maifon  8c  à  cette  ville,  8c 
pour  prédire  tout  ce  que  vous  avez  enten-- 

13.  Rectifiez  donc  maintenant  vos  voies 
8c  vos  œuvres,  8c  écoutez  la  paroledu  Sei- 
gneur votre  Dieu,  8c  le  Seigneur  fe  repen- 
tira du  mal  qu'il  a  menacé  de  vous  faire. 

14. .Pour  moi  je  fuis  entre  vos  mains, fai- 
tes de  moi  ce  qu'il  vous  plaira, 
ïc.  Sachez  néanmoins  ,  8c  foyez-en  per- 
suades ,  que  fi  vous  me  faites  mouri  r.vous 
ferez  retomber  le  fang  innocent  fur  vous- 
mêmes,  fur  cette  ville  8c  fur  fes  habitans; 
parce  que  le  Seigneur  m'a  envoyé  vérita- 
blement vers  vous  ,  pour  vous  dire  tout  ce 
que  vous  avez  entendu. 

16,  Alors  les  princes  8c  tout  le  peuple  di- 
rent aux  prêtres  &  aux  prophètes,  cet 
homme  n'a  point  mérité  la  mort  ,  parce 
qu  il  nous  a  parlé  au  nom  du  Seigneur  no- 
tre Dieu. 

.17. Quelques-uns  des  plus  anciens  du  pays 
le  levèrent,  gc  dirent  à  toute l'aftemblee- 
du  peuple  : 

iS.Michée  de  Moraftbi  prophetifa  au 
tems  d  Ezechias  roi  de  Juda,  8c  il  dit  à 
fout  le  peuple  de  Juda  ,  voici  ce  que  die- 
le  Seigneur  des  armées:  Sion  fera  labourée- 
comme  un  champ  ;  Jerufalem  fera  réduite 
en  un  monceau  de  pierres,  8c  cette  monta-, 
gnecu  eft  la  maifon  du  Seigneur  devien- 
dra une  haute  forêt. 

19.  Fut-il  pour  cela  condamne' à  mort 
rar  Ezech;as  roi  dejuda  8c  par  tout  le 
peuple  ?  ne  craignirent-ils  pas  au  contrai-, 
re  le  Seigneur  ,  8c  n'offrirent-ils  pas  leurs 
prières  devant  le  Seigneur  ,  8c  il  fe  repen- 
tit des  maux  dont  il  avoit  refolu  de  les  af- 
flige. ?  2inh  nous  commettons  maintenant 
un  grand  crime  qui  retombera  fur  nous. 

ao.Oril  y  avoi  t  eu  aufli  un  homme  nom- 
me Urie  fils  de  Semeï  de  Cariathiarim.qui- 
avoit  prophetife  au  nom  du  Seigneur  ,  8c 
qui  avoit  prédit  contre  cette  ville  8c  con- 
tre ce  pays  toutes  les  mêmes  chofes  que- 
Jeremie.  H 
2 1.  Le  roi  Joakim  tous  les  princes  8c 
les  plus  puifjans  de  fa  cour  l'ayant  enten- 
du ,  le  roi  le  voulut  faire  mourir.  Urie  le 
fut,  il  eut  peur,  il  s'enfuit  8c  fe  retira 
en  Egipte.. 

2.2..Le  roi  Joakim  envoya  Elnathan  fils 
a  Achobor  &  des  hommes  avec  lui  pour  le 
prendre  dans  l'Egipte. 

23.  Us  en  tirèrent  Urie  ,  ils  l'amenèrent 
au  roi  Joakim,  qui  le  fit  mourir  par  l'é- 
pee  ,  8c  qui  voulut  que  fon  corps  fur  enfe- 
veh  fans  honneur  dans  les  fepulcres  des 
derniers  du  peuple. 

24.  Mais  quant  à  Jeremie  ,  Ahieam  fils  de 
Saphan  qui  le  foutint  puifiammenr,  empê- 
cha qu'il  ne  fut  abandonné  entre  les  mains 
da  peuple  ,  8c  q u ' on  ne  le  fit  mourir .  

CHAPITRE  XXVIL"  

A  U  commencement  du  règne  de  Joakim 
"  fils  de  J  ilias  roi  de  Juda  ,  le  Seigneur 
avoit  pa>  le  k  Jeremiede  cetteforte  : 

2.  Le  Seigneur  m'avoit  dit  :  Faites-vous 
•les  liens  Se  de«  cbam«s  i  vous  les  mettrez 
a  vox.rccou» 


♦  VousHlesrenv*o7lereï  enfulte  au  roi  d'E- 

esambaflàd^^ 

vers  Sedecias  quand  il  fera  roy «  Juda. 
4.  6c  vous  leur  prefçnrezen  ces  termes  ce 
qu'ils  devront  dire  à  leurs  martres  ,  voicj 
2e  que  dit  le  Seigneur  des  armées,  le  Dieu 
d'Ifrael  :  Vous  direz  ceci  à  vos  ma  très. 
V  r'eit  moi  qui  par  ma  grande  puiflai.ee 

créé  la  terre  ,  les  hommes  Se  lés  âtes  qui 
font  far  la  face  d»  la  terre,  8c  qui  l'ai  dou- 
&y$d2Ëu!S  maintenant  tous  ces 
pays  entre  les  mains  de  Nabuchodonofor 
FoPde  Bab  lonemon  feryiteur ,  je  lui  a. 
donne  encore  les  bêtes' de  la  campagne  , 
afin  qu'elles  lui  foient  afTu'etties. 

7.  Tous  ces  peuples  lui  feront  fournis  à 
lui ,  à  fon  fils  8c  au  fil  s.de  fon  fils  ,  jufqu  a 
ce  que  le  tems  de  ptmr  aufli  ce  royaume 
fbit  venu  :  jufques-là  plufieurs  peuples  8c 
de  grands  rois  lui  feront  fournis. 

8.  Que  fi  quelque  peuple  8c  quelque  ro- 
yaume ne  veut  pas  fe  f^mettre  a  Nabu- 
chodonofor  roi  de  Babilone  ,  Se  baifier  le 
cou  fous  le  jougduroideBabilone  ,  je  le 
vifiterai  parl'épée  ,  par  la  famine  8c  par 
la  perte  ,  dit  le  Seigneur  rJ^f\,e^iVne 
les  aie  confiâmes  par  la  main  de  Nabucho- 

do.nvo°us'donc  n'écoutez.ni  vos  prophètes, 
ni  vos  dev  ins,  ni  vos  inventeurs  de  fonges, 
ni  vos  augures  ,  ni  vos  magiciens  qui  vous 
difent,  vous  ne  ferez  point  aflujettis  au 
roi  de  Babilone. 

io.  car  ils  vous  propbetifent  le  menfon- 
se  pour  vous  envoyer  bien  loin  de  votre 
terre  ,  pour  vous  en  chaffer  ,  8c  pour  vous 

fVi?  Quant  au  peuple  qui  voudra  bien 
baifier  le  cou  fous  le  joug  du  roi  de  Babi- 
lone 8c  lui  êtrefoumis,  je  le laifierai  en 
paix  dans  fa  terre  ,  dit  le  Seigneur;  il  la 
cultivera  8c  y  habitera. 

12.  J'ai  parlé  auflî  en  cette  même  maniè- 
re à  Sedecias  roi  de Juda,  en  lui  difant  : 
Baiffez  le  cou  fous  le  joug  du  roi  de  Babi- 
lone, foumettez-vous  à  lui  8c  à  fon  peuple, 
&  vous  vivrez. 

iî.  Tourquoi  mourrez-vous,  vous  5c  vo- 
tre peuple ,  par  l'e'pée,  par  la  famine  8c  par 
la  pefte,feton  que  le  Seigaeur  a  dit  qu  il  ar- 
rivera à  la  nation  qui  n'aura  point  voulu 
fe  foumettre  au  roi  de  Babilone  ? 

14.  N'écoutez  point  les  paroles  des  pro- 
phètes qui  vous  difent,  vous  ne  ferez 
point  aflujettis  au  roi  de  Babilone  ;  car  ce 
eu'ils  vous  difent  n'eft  que  menfonge.  > 

K.  Jeneles  ai  point  envoyés  ,  dit  le  Sei- 
gneur; 8c  ils  prophetifent  faufiement  en 
mon  nom,  afin  que  je  vous  chafle  d'ici, 
Éc  que  je  vous  fafle  périr,  vous  8c  vos  pro- 
phètes qui  vous  font  des  prédirions. 

16.  J'ai  aufli  parléaux  prêtres  8c  à  tout 
ce  peuple,  en  leur  difant ,  voici  ce  que  dit 
le  seigneur  :  N'écoutez  point  les  paroles 

i  _D  t. «roc     nui  «mit  fnnr  H f=s  Drerti  - 
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10.  Car  voici  ce  que  dit  le  seigneur  des 
armées  touchant  les  colomnes,  la  mer, les 
bafes  ,  8c  les  autres  vaifieaux  qui  font  de- 

To%eue2Nabuchodoenoforroi  de  Babilone 
n'emporta  p^int  lorfqu'il  emmena  Jecho- 
nias  fi's  de  loakim  roi  de  Juda  à  Babilone, 
&  avec  lui  toutes  les  perfonnes  les  plus 
coniiderab'.es  de  Juda  8c  de  Jerufalem. 
2  1.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées ,  le  Dieu  d'Ifrael  ,  touchant  les  vafes 
qui  ont  été*  lalHes  dans  la  maifon  du  Sei- 
gneur ,  dans  la  maifon  du  roi  de  Juda  ,  Se 

dr,S  ff»ft?o«  tranfportrf.  à  Babilone ,  8e 
fs  v  demeureront  jufqu'au  jour  ou  je  les 
Aliterai  ,  dit  le  Seigneur  ,  8c  je  les  ferai 
rappnrrer  8c  remettre  en  ce  heu. 
- — CHTr  I  T  R  Ê~x  XVIII. 


C  .H  A  1'  l  x  y 

LA  même  année  ,  au  commencement  dîi 
règne d«  Sedecias  roi  de  Juda  ,  au  cin- 
quième mois  de  la  quatrième  anneTe  ,  Ha- 
nanias fils  d'Azur  [g.  faux}  prophète :  de 
Gabaon  ,  me  dit  dans  la  ma.fon  du  Sei- 
gneur en  prefencedes  prêtres  3c  de  tout  le 

?|U  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées,le  Dieu  d'Ifrael  :.J'ai  brife  le  joug  du 
roi  de  Babilone.  ,  „  . 

2  .11  fe  paffera  encore  deux  ans  ,  5c  après 
cela  je  ferai  rapporter  en  ce  lieu  tous  les 
vafes  de  la  maifon  du  Seigneur,  que  Na- 
buchodonofor  roi  de  Babilone  a  emportes 
de  ce  lieu,  8c  qu'il  a  transferts  à  Babilone. 

4..  Et  je  ferai  venir  en  ce  même  lieu  ,  dit 
le  Seigneur  ,  Jechonias  fils  de  Joakim  roi 
de  Tuda  ,  8c  tous  les  captifs  qu'on  a  emme- 
nés de  Juda  en  Babilone  ;  car  je  briferai  le 
jougduroideBabilone. 
ç.  Le  prophète  Jeremie  répondit  aupro- 
phete  Hananias  devant  les  prêtres  ,  8c  de- 
vant tou  t  le  peuple  qui  etoit  en  la  maifoti 
du  Seigneur,  . 
G.  8c  le  prophète  Jeremie  lui  dit  :  Amen  j 
que  le  Seigneur  fafle  ce  que  vous  dites  ; 
que  le  Seigneur  vérifie  la  prediftion  qua 
vous  venez  de  faire ,  en  forte  que  les  vafes 
fdcrcVfoientrapporte'sen  la  maifon  du  Sei- 
gneur ,  8c  que  tous  les  captifs  qui  ont  ets 
Transférés  en  Babilone  reviennent  en  ce 

'V^Mais  néanmoins  écoutez  ce  que  je  vais 
dire  devant  vous  ,  8c  en  prefence  de  tout 
le  peuple:  ,  ,      ,  _ 

8.  Les  prophètes  qui  ont  ete  dès  le  com- 
mencement ,  avant  moi  8c  avant  vous,  ont 
prédit  à  plufieurs  provinces  8c  a  de  grands 
royaumes  les  guerres  ,  les  defolations  8c 

kçfsf  donc  un  prophète  prédit  la  paix , 
lorfque  f3prediftion  fera  accomplie,  on 
reconnoitra  que  c'eft  véritablement  le  Sei- 
gneur qui  l'a  envoyé.  . 
10.  Alors  le  prophète  Hananias  ôïa  le 
joug  de  bois  du  cou  du  prophète  Jeremie  », 

Vt!  Bc^F dit  devant  tout  le  peuple  ,  voici 
ce  que  dit  le  Seigneur  ,  c'en  ainfi  que  dans 
j-.r1..  -.,,,;«,  Krîf/»raî  1p  iniiPrleNabuchodo- 


ïe  seigneur  :  N'écoutez  point  les  paroles  ce  que  dit  le  Seigneur  ,  c'eft  ainh  que  dans 
le  voSg?rophetes  ,  qui  vous  font  des  predj-  jdeux  ans.je 

Hbr  > car  iIS  vous  prophecirenr  16 

T7.  Ne  les  écoutez  donc  point,mais  fou-  iphete Hananias  eut.  rompu  e  joug  du  cou 
mettez-vous  au  roi  de  Babilone  afin  que  du  prophète  Jeremie  ,  le  Seigneur  parla  à 
■vous  vlviez:pourquoi  cette  ville  fera- t-el-  |  jeremie  8c  lui  dit  r 

le  réduit e  ^r  votre  faute  en  un  derert  ?      Jx ,  .  vous  direz  à  Hananias ,  voici  ce  que 
i?oùes'nsSnta»Mi»fM*  prophètes,  8c  'dit  le  Seigneur  :  Vous  avez  brife  des  jougs 
fi  la  parole  du  Seicneur  efi  en  eux  ,  qu'Hs  ,  de  bois  :  mais^r  la  vous  vous  en  êtes  fait 
s'oppofent  au  Seigneur  des  armées ,  afin  d'autres  qui,  font  de  fer.  .  d  s 

queïes  vafes  qui  ont  ete  laiiTés  en  la  mai-  14.  car  voici  ce  que  dit  J*?8' * 
fondu  Seigneur  ,  dans  la  maifon  du  roi  de  'amées  ,  le  Dieu  d'Ifrael  ,  j'ai  "^s  un  joug 
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la  campagne. 
iç.Le  p.-ophete  Jeremie  dit  encorp  an 

cn^ur 'Ê!lPv0UrqU0i  voîci  ce  °.ue  dit  '«  Sei- 
gneur, Je  vous  exterminerai  de  deflusla 
terre s,  8c  vous  mourrez  cette  année  même 
Parce  que  vous  avez  prononcé  des  pïroîes 
de  révolte  contre  le  Seigneur  proies 
17.  Et  le  prophète  Hananias  mourut  cette 
an^ee-là  au  (eptiemernois.  "uuruc cette 

V  S,1^  ■ eTs  Proies  de  la  lettre  que  le  pro- 

oui  WoiStn enVOya  <?e  Jerufalem  à  ce 
qui 1  reltoit  d  anciens  parmi  lescaptifs,  aux 

l  e  ouVm^  Were*  &  à  toJt  l/'peu- 
dPeej^r^eamTS3b^0,no0ne0r  Mt 
llsêu»f,n^e\e  rol.J«I«°nias,  la  reine, 
les  eunuques ,  les  princes  de  Juda  8c  de  7e- 
Eîte"-:  -1SS  3rShir,eftes  &  «es  ingénieurs 
?  n,  rf  ^^«de  Jerufalenf, 
r?a% Pf ?i. EÀafTIfi,ls.de  &>Phan,  IJcparGama- 
rias  hls  de  Heicias  ,  que  Sedecias  roi  de 
ÎS«rnvo*aJ  à  B3bil°"e  ,  vers  Nabucbof 
donofor  roi  de  Babilone. 
«-'-Y0,iC,Tf-e  que^di£  Ie  Seigneur  des  ar- 
mées ,  le  Dieu  d'Ifrael  ,  à  tous  les  caotift 
que  j'ai  transférés  à  Babilone  :         P  lfS 
âti fiez  des  mai fons  &  habitez-les  ; 
feurs  fru1tsS.,a         &  nourr^ez-vous  de 

&  d«fii?«  ?Ci  femmei  &^ ayez-endes  fils 
«  des  filles  :  donnez  des  femmes  à  vos  fils 

desfill&rf^  fin  fille/»afin lu'*!  ennaiffe 
«.  m„  r-.rdeS  hV-es;  fa"«  que  votre  race 
îïïïrll  £Ue,*n-  heu  ou  vous  êtes,  8cne 
laiffez  pas  diminuer  votre  nombre. 

7.  Recherchez  lapaixde  la  ville  à  taquel 
le  je  vous  ai  transférés ,  &  priez  le  Sei- 
gneur pour  elle  ,  parce  que  votre  paix  fe 
trouvera  dans  la  Tienne.  v  Ie 

r°;^ar1vo0Î'i.ce  dît  le  Seîgneurdes  ar- 
5?^nVfIS„?>ieu  d'Ifrael  :  Ne8vous  laifTez 

t^*nPraJnt?«„'i,svous  Pr°Phetifent  ftuffe- 
J2?»i™,mo"  nom;,cc  n'e«  Point  moi  qui 
les  ai  envoyés,  dit  le  Seigneur.  H 
10.  car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  • 

à  0RrS-inf0ÎX3-nre8c  dix  3ns  fe  feront paffés* 
a  ^Babilone  ,  je  vous  vifiterai ,  8t  je  véri- 
fierai en  vous  faifant  revenir  en  cette  ter- 
do'nnéesf r  "  J*™™""  ^  *  ™"  *i 
i  i.Car  jefai  lespenfées  que  j'ai  fur  vous, 
dit  le  Seigneur,  qui  font  des  penfées  de 
P«V°;  d'afHiftion  ,  pour  vous  accor 

der  la  fin  Af  vtn*  m*,,**       !..  u:  


riÂ/ioi  J  '  ^ -niiv-ciuii ,  pourvous  accor- 
derez" *'  Wl         &  ,es  biens  vous 

il.  Alors  vous  m'invoquerez  8c  vous  re- 
îxàucerai.  '  V°US  me  Priere2  &  je  vous 
13.  Vous  me  chercherez  8c  vous  me 
de^vorVPeacroeeu?.Ue  V°US  me  ch"^^ez 

14.  Alors  vous  me  trouverez  ,  dit  le  Sei- 
f?ZUrUs  ramene«i  vos  captifs  ,  je  vous 
raflemblerai  du  milieu  de  tous  les  peuples 
§,dV/rU,SJcei-lieux  OUcje  v°us  a  vois  chaf- 
les  ,  dit  le  Seigneur  ;  8c  je  vous  ferai  re- 

ffi'rïï&SSr  ,ieUd'OÏl  jC  VOUS3VOiS 
»mÏ'  iCa/  ™us  tr<>mJ>ez,  quand  vous  di- 
t«?  dïn?BÎb7lonî?US  3  rUfCite  deS  Pr°Phc- 
16.  En  effet  voici  ce  que  dit  le  Seigneur 

au  roi  qui  «fi  afll5  fBr  \  trône  ^ e^f  ^ 


^Is'ave-u^pSrï^g-t^- 
tre7ecyT4Cn1vCoe-qUe-dic  ,e  Seigneur  des  ar- 

1  «Je- les  pourfuivrai  avecl'eWe   la  fa 

^tJï'?Dy0>'esd£J=™r^le^làBabilo,^e•, 

QuÎA  n  wqr,niS  voudrent  maudire  quel- 
en  difant,  que  Je  Se  gneur  te  rrairre 

IfrlePou'ils  on'r  °nt  3gi  fc,,^ent  dans 
•iidci ,  qu  ils  ont  corrompu  les  frmmpc 

S lP8l-PrC  .ordonné  de  dire!  c'eft  5 
ifsefg^euï15  8ClejUge  &  lc  "moin?dit 
^4.  vous  direz  aufïi  à  Semeïas  Nehela- 

preires  veilliez  fur  ««»f  fe  p  a  (Te  dans  la 

27.  Tourquoi  n'avez-vous  donc  point  re- 

Pa"Meorntehant  Jeremie  d'Anathîth  qJl 
faitlepropheteparmi  vous, 

lert^V àqi1ihM^VCy e' P°.UJ  cette  «"on des 
lettres  à  Babilone  ,endifart,  vcusre  re- 
viendrez  de  long-  tems  :  ainii  bâtiffez  dis 
maifons  8c  demeurez-y  ;  pUncw  de  ^  iarf 
dins  8c  mangez-en  le  fruit?  J 

2,0.  sopnomas  latdonc  cette  lettre  de- 
van  t  le  prophète  Jeremi  e ;  dC 
30.  8c  en  mërre-tems  le  Seigneur  fit  en- 
tendre fa  parole  à  Jeremie  8c  lui  dit  : 
rîL/c? r5vv2,f  e,c.!,  à  tous  ceux  qui  ontéte' 
transfères  Babilone  ,  voici  cequedir  le 
Se:gneur  touchant  Semeïas  Nehelamite  - 

tLSiïtzssiSï mettre  votre 

3i-.  voici  ce  que  dit  le  Seigneur,  je  vifi- 
fera,  dans  ma  colère  Semeïas  Neheiamite, 
8ç  fa  poitence  :  aucun  de  fes  defeendans 
n'habitera  au  milieu  du  peuple  ,  &  il  ni 
verra  point,  même  dans/es  en/ans,  le  bien 


.  


CHAP.  ?o. 
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p  Arole  que  le  Seigneur adrefla  àjeremie, 

E  "ffifïftwdlt  le  Seigneur,  le  Dieu 
dr[V,  ael  -  Ecrivez  dans  un  livre  toutes  les 
Tï" :^îelSSV;ï?nt,dii?ie  Seîgneur.que 
il  ffra\  revenir  les  captifs  dé  mon  peu?  e 
âVfraK&deJuda,  dit  le  Seigneur  que 
je  les  ferai  ,  dis-je  ,  revenir  à  a  ter re  que 
j'ai  donnée  à  leurs  pères  ,  8c  qu'ils  la  pof- 

^ÏVÏo?cïI™ik«  que  le  Seigneur  a 
dites  touchantlfrael  8t  Juda. 
Y  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Un  bruit 
terrible  a  frappé  notre  oreiHe ,  repouvan- 
te  eft far  tout ,  8c  il  n'y  a  point  de  paix. 
6.  Demandez  8c  voyez  ii  cefon  :  les  hom- 
mes qui  enfantent  r  pourquoi  donc  vou-je 
maintenant  les  hommes  qui  tiennent  leurs 
mains  fur  leurs  reins ,  comme  une  femme 
qui  elt  dans  les  douleurs  de  l'enfantement, 
&  pourvoi  leurs  vifages  font-ils  tout  jau- 
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n'y  en  aura  p< 


r  pu  He  femblable  :  ce  fera 
untems  d'afrliftion  pour  Jacob  ;  8c  nean 
moins  il  en  fera  délivre.        „  •  „„„„.. 

8.  Car  en  ce  tems-là  ».  dit  le  Seigneur  ,  e 
vous  ôterai  du  cou  le  joug  de  l'ennemi ,  je 
lèbriferal ,  je  romprai  vos  chaînes  .aior, 
les  Ifraelites  ne  ferviront  plus  des  etran 

Êo.rMaîs  ils  ferviront  le  Seigneur  leu: 
Dieu  ,  &  [ch.  leMeJJiè  fils  de}  David  leur 
roi  que  je  leur  fuiciterai. 

io.  Ne  craignez  donc  point,  ô  Jacob  mon 
ferviteur  ,  dit  le  Seigneur  :  n'ayez  point 
de  peur ,  ô  Ifrael  :  car  je  vous  délivrerai  de 
ce  pays  ft  eloignéoa  vousetes  ,  8c  je  tire- 
rai vos  enfans  de  la  terre  ou  ils  feront  ca- 
ptifs. Jacob  reviendra,  il  jouira  du  re- 
pos 8c  il  fera  en  paix,  fans  que  perfonne 
puifle  l'effrayer. 


T  E   R  E  MT  E". -   ,,        CHAP.   %1.  U| 

 Sei- i   18.  Mais  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : ;Je 

ferai  revenir  les  captifs  qui  babitoient 
dans  les  tentes  de  Jacob;j'aurai  compaflion 
de  fes  maifons  ,  la  ville  fera  rebâtie  fur  fa 
montagne  ,  8c  le  temple  fera  fondé  de  nou  - 
veau commeil  étoit auparavant. 

19,  Les  louanges  8c  les  chants  de  joie  for- 
tiront  de  leur  bouche  :  je  les  multiplierai 
8c  leur  nombre  nedirninuera  point;  je  les 
mettrai  en  honneur  ,8c  ils  ne  tomberont 
plus  chns  l'indigence» 
ao'.  Les  enfans  de  Jacob  feront  comme  ils  .) 
ont  été  dès  le  commencement ,  l'aiTemblee 
de  ce  peuple  demeurera  ferme  devant  moi0  , 
8c  je  vifiterai  dans  ma  colère  tous  ceux  qui 
l'auront  opprimé. 
2i.  Il  fortira  de  lui  un  chef  qui  le  con- 
du  ira,  fon  dominateur  fortira  du  milieu  de 
lui.  Je  lé  ferai  approcher  ,  8c  il  s'appro- 
chera de  moi.  Car  qui  ell  celui  qui  puifle 
répandre  dans  fon  cœur  un  faint  piainr 
pour  s'approcher  de  moi  ,  dit  le  Seigneur ?: 
2i.  Vous  ferez  mon  peuple  ,  8c  je  ferai 
'otreDieu.  .  ,       .  y 

25.  Voici  le  tourbillon  du  Seigneur  ,  fa 
fureur  va  éclatter  :  la  tempête  eft  prête  à 
accabler  les  impies  ,  8c  elle  demeurera  fur 
leur  tête.  _ 
24.  Le  seigneur  ne  détournera  point  fa  . 
colère  8c  fon  indignation  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
ait  exécuté  8c  qu'ilait  accompli  toutes  les 
penfées  de  fon  cœur  ,  8c  vous  comprendrez 

ceci  dans  le  dernier  jour. .  

 cTrXTrT~T-R~E  XXXI.    ^  t 

\1  N  ce  tems-là  -,  dit  le  Seigneur  ,  jeferaî 
"J  le  Dieu  de  toutes  les  familles  des  enfans 
d'Ifrael,  8c  ils  feront  mon  peuple. 
%.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur:  Mon  peu- 
ple qui  étoit  échappé  à  l'epee  ,  avtrouye 


grâce  dans  îe  defert  :  j'ai  marche  a  latets-- 
d'Ifrael ,  pour  l'établir  dans  fon  repos. 

3 .  Que  (t  vous  dites  ,  il  y  a  long-tems  que 
le  seigneur  s'eft  fait  voir  à  moi,  fâchez,  quê 
je  vous  ai  aimée  d'un  amour  éternel  :  c'eit 
pourquoi  je  vous  3i  attirée  à  moi  par  la 
compaflion  que  j'ai  eue  de  vous. 

4.  Je  vous  édifierai  encore       vous  ferez 
«    édifiée,  vierge  d'Ifrael  :  vous  paroi  très 

11.  Car  je  fuisavec  vous  pour  vous  fan-  J„core  In  pompe  enjouantde  vos  tambours,, 
ver  ,  dit  le  Seigneur  :  j  exterminerai  en-  e£cv0™sem£ch£rei  ^u  miiieu  des  joueurs 
tlerement  tous  les  peuples  parmi  efquels  nftrumens. 

je  vous  ai  difperfés  ;  mais  pour  vous  je  ne  a  1 n  i  des  y.  f 

vous  perdrai  pas  entièrement  :  je  vous  _r  3_  „  :„,iî,,.„vm>i  iP5 

châtierai  aveemefure,  afin  que  vous  ne 
vous  croyiez  pas  innocent. 

12.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Votre 
bleflure,  ô  Sion,  eft  defefperee,  votre  plate 

^.^n^ya^rfonnequi  juge  comme  il 
fsutde  la  manière  dont  elle  doit  être  ban- 
dée -,  tous  les  remèdes  qu'on  emploie  pour 
vous  guérir  font  inutiles. 

I*.  Tous  ceux  qui  vous  aimoient  vous 
ont  oubliée,  8c  ils  ne  vous  vont  plus  cher- 
cher. Car  je  vous  ai  frappée  en  ennemi ,  je 
vous  ai  châtiée  cruellement  ,  a  caufe  de  la 
multitude  de  vos  iniquités  8c  de  votre  en- 
durciflementdans  le  pèche. 

iç.  Pourquoi  criez- vous  de  vous  voir 
ferifée  de  coups  ?  votre  plaie  eft  defefperee: 
c'eft  a  caufe  de  la  multitude  de  vos  iniqui- 
tés .  8c  devotreendurciffementdans  le  pé- 
ché, que  je  vous  ai  traittee  de  la  forte. 

16.  Mais  c'eft  pour  cela  même  que  tous 
ceux  qui  vous  dévorent  feront  dévores  , 
tous  vos  ennemis  feront  emmenés  captifs-, 
ceux  qui  vous  detruifent  feront  détruit., 
le  j'abandonnerai  au  pillage  tous  ceux  qui 

Vî?îckVlîîVefèrmerailacicatricede  votre 
Plaie  ,  8c  je  vous  guérirai  de  vos  bleflures, 
ï  î  le  seigneur  ,  parce  qu'ils  vous  ont  ap- 
te  lée  la  repïdie'e.  Ceft-là  ,  dtf oient- ils', 
•e  t te  sion ,  qui  n'a^Atf  perfonne  qui  la  re- 
staerske. 


les  montagnes  de  Samarie  ;  8c  ceux  qui  les  • 
planteront,  en  recueilleront  le  fruit  lorf- 
que  le  tems  en  fera  venu. 
6".«Car  il  viendra  un  jour  que  les  gardes 
crieront  fur  la  montagne  d'Ephraim  ,  le- 
vez-vous ;  montons  à  Sion  au  îemfle  M> 
Seigneur  notre  Dieu. 

7.  car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Ja- 
cob treflaillez  de  joie  ,  faites  retentir  des-; 
cris  d'allegrefle  à  la  tête  des  nations  :  Fai- 
tes entendre  votre  voix  :  chantez  des  canti- 
ques 8c  dites  ,  seigneur, fauvez  votre  peu- 
ple, fauvez, les  reftes d'Ifrael. 

8.  le  les  amènerai  de  la  terre  d'aquilon  ». 
je  les  affemblerai  des  extrémités  du  mon- 
de: l'aveugle  8c  le  boiteux ,  la  femme  grof-  - 
fe  8c  la  femme  qui  enfante  ,  feront  parmi 
eux  mêlés  enfemble,  8c  reviendront  ici  en 

gJ!ïl1i%Wonc  allés  fondante»  larme! 1 -, 
8c  je  les  ramènerai  avec  Hae  3b°"?*"" 
mifericorde;  je  les  conduirai  à  de  !  torrew 
d'eaux  dr  Par  un  chemin  droit  ,  ou  ils  t  e 
feront  aucun  faux  pas  ,  parce  ^  je  fuis  le 
pere  d'Ifrael ,  8c  qu'Ephraim  eft  mon  pre- 

^cTIcoutez  gentils,  K??™}*±J%' 
gneur  :  annoncez  ceci  aux  les  le  i  plus  re- 
culées 8c  dites-leur  :  Celui  qui  adifperfe 
îfïael,  leraffemblera,  8c  il  le  gardera  com- 
me un  pafteur  garde  fon  troupeau. 
»  1 ,  Car  le  seigneur  a  lacbeite  Jacob ,  « 


fe8#&.ft^         d'un  P^s 

des  mourons  &  dès  bœuf"'1  11*  d"  fruit 
douleur        '  &  lls  ne  foufr"onz  plus  de 

jeunes  hommes  mêles  avec  les  vieillard 
Kle,^  ffl,^^  «""'«"PU* 

paes  dftî?se/ws  fer«2?î  enfin  acco1"- 

ïn  leur  pays.Se,gneur  '  &ils  retourneront 
rlSrKf1  ente"duEphraïm  qui  fe  lamen- 

»««.  Parce  que  ,0US  J„s  le  seîSr'ïoî 
rt,nrVf„V.quînd  j? rerai  inverti ,  je  ferai 

^SSSr  ET*»  d£  ^ 


Sefgnéuàr.,eS  edlfier  *  à  les  planter,  J*  je 


'T;t',eJie[S,ae,srerf^„eSuSrCOmme      mai'™ > 

feront  mon  peuple  ;  31  leur  Dieu  •  &  ils 
procSinh&rondfeu'xn,en?i8nera  P'us fon 

^œ^SieT^'le?^™ 
lever  le'r  i'eM^n  dk  îf  Seig"«ur  qui  fait 

Sïï  armVes.      S  5    "  D°m  eft'  Iô  Seig"eur 

venr'S<ffSi0ÎX  *  ^dre  du  monde  peu- 
Lo«CiefferdWc  moi>  dit  le  seigneur, 
alors  la  race  d'Ifrael  ceffera  d'être  unpeiï- 
Pl  >  toujours fubfijlant  en  ma  prefence! 
37.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur -  si  l'on 
peut  mefurer  le  haut  des  ci  eux  ,  8c  fond?? 
merfsrr^^?U'aa  p!u3  profbnd  d*  £  fonde" 
raef  à  i,^JLreje"erai  toute  la  "ce  d'If- 
ÏÏÏÎi fd^lfs^e^"'115  °nt  f2lt  »~ 

d^angle?"' d'Hanan«"  Jufqu'/li porïï 

llin*  ?riei°/de?u  fera  P°rte'  encore  plus 
rÀ  |/a  vueJ"^ues  fur  la  colline  de  Ga- 
in'£jou/neraautour  de  Goath  , 

£  dès  cwdïï."  &  S1?  de"orps  morts 
«.  acs  cenares ,  8c  de  toute  la  région  de 
mort  jufqu'au  torrent  de  Cedron  ,  &  iuf? 
qplàl  an,§lede  la  P°r^  des  chevaux  qui 
S!urdeon0n  Cnt  ;  16  »j.eu  craint  au  Se" 

mens  8r?lnntnr:Cnverfe.raJp,us  Ies  fonde 
mens,  se  il  ne  rerajamaisH^rmi.- 


 ...        I.UIUUC  iur  moi. 

^noféPhr&  n„n^?-il  pas  m-on  que  j'ai 
ter^rpk  ?  .u"enfanr  que  'ai  élevé  avec 
rendreffe  ?  ainll  quoique  j'aie  parlé  contre 
d"Vuie^^OUViendrai  néanmoins  encore 

gne?rie  iUi  fCrai  ^iftricoillïicï'lel! 

«L/Tm/  /m  voyageurs ,  abandonne-vous  à 

queUe  tou™, ™  \vpie  droite  dms  la- 
H'rrr^      ez" marcfae   retournez,  vier. 
f  ù'voïshabitl^^2  à  vos  mêmes  vi„es 
2.2.  Jufqu'à  quand  ferex-vous  errante 

Sëfnîr'ff  rm,e  rebe!,e?  car  le  sSSZr* 

tr?£  U V3  ZVre  un  "ouveau  prodiee  ,  un 
a^.  Voici  ce  que  dit  le  seigneur  des  ar- 

ie^g^j'jîl^^'r/eVîir.Vs0,^ 


CHAT  "Pf~fMÊ  XXXÏf 
p  A  rôle  que  le  Seigneur  adrefra  à  Jeremie» 
*  la  dixième  année  de  Sedecias  roi  de  ThÎ 
îîiï&f  U  dix-hui"emeCde  Nabuc^ 
2.  Alors  l'armée  du  roi  de  Babilone  aflîe* 
u.u.L4;n  uc  ici  viues  avec  lui.  les  la-     'f  °-  r  Jeruialem  ;  8c  le  prophète  Jerernie 
boureurs  fc  ceux  qui  conduifeit  les  trou-   L°U  *?fe-rm.é  dans  ,e  veftibule  de  la  pi- 
peaux y  demeureront.  Cr0U   |  f»         etoit  dans  la  maifon  du  roi  de 

H.CJr  l'ai  Annliri-.  n  -  •  :  JUuJ. 


peaux  y  demeureront.  !T'^ViU 

l^gfSiT/b^  roi  dejuda  iWt'ftk 

Hiù  rouffroit  la  faim       J         "a"e  CeIle  j  m«"re  en  prifon  en  difanc:  Pourquoi  nSil 

ao.  C'eft  pour  cela  que  je  me  fui<;  réveil-  oiCes:.V0,us  dans  vos.  prophéties  ,  veici  ce 
>/  .  ''ai  ^  l'affliélion  de  mon  feutle  X  \\\  \  ^  dl  c  lf  Seigneur  :  Je  livrerai  cetsf  vl  * 
dorm,  avec  plaifir  tn{refe1êras\       1?  .«"S*  S  mai"S  du  roi  de  Babilone 

^U^v^t.dit  ie^gueur.  eue  I  Vif^î^  toi  de  Juda  ne  pourra 

e'c  bap« 


CHAI*.  ,  J  E  R  3 

chapperde  la  main  des  Chaldéens  ,  mais 
[  fera  livre  entre  les  mains  du  roi  de  Babi- 
me  :  fa  bouche  parlerai  fa  bouche  ,  Se  fes 
«eux  verront  fes  yeux,  v 
c.  Il  emmènera  Sedecias  à  Babilone,  ou  1 
imeurera  jufqu'à  ce  que  je  levifite,dit 
e  seigneur:  que  ii  vous  entreprenez,  de 
ombattre  contre  les  Chaldéens  ,.rous  n  en 
urez  aucun  bon  fuccès. 

6.  Alors  donc  Jeremie.dit:  Le  Seigneur 
n'a  parle  en  ces  termes:  , 

7.  Haname'el  fils  de  Sellum  votre  oncle 
ient  vous  trouver  pour  vous  dire  ,  achet- 
ez, mon  champ  qui  eft  à  Anathoth  .  parce 
|ue  c'eft  vous  qui  avez  droit  de  1  achettçr 
îomme  étant  le  plus  proche  parent. 

8.  F.tHanaméei  fils  de  mon  oncle  ,  vint 
mMivment  me  trouver  dans  le  veitibule 
le  la  priî'on  ,  félon  la  paroledu  Seigneur  , 
k  me  dit ,  achetiez,  s'il  vous  plaît  ,  mon 
rhampqui  eft  à  Anathoch  en  la  terre  de 
Benjamin  ;  car  cet  héritage  vousappar- 
•ient ,  8c  c'eft  vous  qui  avez  droit  de  1  a- 
rhecter  comme  étant  le  plus  proche  pa- 
rent. Or  je  compris  que  ceci  fe  faifoit  par 
xn  ordredu  Seigneur.  , 

o.  J'achettai  donc  d'Hanameel  fils  de 
mon  oncle,lechampqulétoità  Anathoth, 
8c  je  lui  en  donnai  l'argent  au  poids,  dix- 
fepe  iîcles  ou  pièces  d'argent. 

10.  J'en  écrivis  le  contrait  8c  le  cachet- 
taie  i  prefence  de  témoins,  8c  lui  pefai 
fon  argent  dans  la  balance.  .„  . 

11.  Et  je  pris  lecontradt  del'acquifition 
avec  fes  claufes»qui  dtoit  cachette,  félon 
les  ordonnances  de  la  loi ,  8c  la  copie  de  ce 
contraftqui  étoit  ouverte, 

i  z.  8c  ie  donnai  ce  contraft  d'acquifition 
à  Baruch  fils  de  Neri  ,  fils  de  Mahafias  ,  en 
prefence  d'Hanameel  mon  couiin  germain  , 
&  des  témoins  dont  les  noms  ecoient 
écrits  dans  le  contrait  d'acquifition 
aux  yeux  de  tous  les  Juifs  qui  étoient 
dans  le  veftibule  de  la  prifûïî-. 

ij.  Et  je  donnai  cet  ordre  à  Baruch  de- 
vant tout  le  monde  ,  Se  je  lui  dis  : 

14.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées ,  le  Dieu  d'Ifrael  :  Frenez  ces  con- 
trats ,  es  contrait  d'acquifttion  qui  eit 
cachette  8c  cet  autre  qui eft  ouvert,  8c 
mettez -les  dans  un  pot  de  terre  ,  afin 

qu'ils  puifl'ent  fe  conferver  long-tems. 

iç.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des 
armées  ,  le  Dieu  d'Ifrael  ,  onpofiedera  en- 
core en  cette  terre  des  maifons,des  champs 
&  des  vignes.  , 

16.  Et  après  avoir  donne  le  contradt 
d'acquifttion  à  Baruch  filsde  Neri,je  priai 
le  Seigneur  ,en  difanc  : 

17.  Helas,[heias,  helas  ,]  Seigneur  mon 
Dieu  ,  c'eft  vous  qui  avez  fait  le  ciel  8c  la 
terre  par  votra  grande  puiffance  8c  par  la 
force  invincible  de  votre  bras:  rien  ne  vous 
peut  êcre  difficile. 

18.  C'eft  vous  qui  faites  mifericordedans 
la  fuite  de  mille  générations  ,  qui  rendez 
l'iniquité  des  per'es  dans  le  fein  des  enfans 
qui  leur  fuccedent  :  c'eft  vous  qui  êtes 
le  fort  ,  le  grand  ,  le  puiflant  qui  a  pour 
nom  le  Seigneur  des  armées. 

19.  Vous  êtes  grand  dans  vos  confeils,  8c 
incomprehenftble  dans  vos  œuvres  :  vos 
yeux  font  ouverts  fur  toutes  les  voies  des 
enfans  d'Adam  ,  pour  rendre  à  chacun  fé- 
lon fa  conduite  5c  félon  le  fruit  de  fes  œu- 
vres. _  .    .  _  ,. 

40,  C'eft  vous  qui  avez  fait  jufqu'à  ce 
lourdes  fignes  8c  des  prodiges  dansl'Egi- 
pte  ,  dans  lfrael,  8c  parmi  tous  les  hommes: 
£c  qui  avez  rendu  votre  nom  auffi  grand 
qu'il  eit  aujourd'hui, 
ai.  C'eft  vous  qui  avez  tire  votre  peu- 
ple d'Ifrael  de  l'Egipre  par  des  miracles  8c 
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bras  étendu         împrimoit  une  grande 

C z*z, "vous  leur  avez  donné  cette  terreque 
vous  aviez  juré  à  leurs  pères  de  leur  don- 
ner ,  une  terre  où  couloient  des  ruifleaux 
ie  lait  8c  de  miel.  ,  , 
22.IIS  y  font  entres  ,  ils  l'ont pofledee  , 
8c  ils  n'ont  point  obeï  à  votre  voix  ;  US 
n'ont  point  marche  dans  votre  loi, Us  n  ont 
point  fait  toutes  les  chofes  que  vous  leur 
aviez  commandées  ;  c'eft  pourquoi  vous 
leur  avez  envoyé  tous  ces  maux. 
24..  Et  maintenant  la  ville  eft  toute  en- 
vironnée des  travaux  qui  ont ete  élevés 
contre  elle  pour  la  prendre  :  el le  a  ete  li- 
vrée entre  les  mains  des  chaldéens  qui 
l'afliegent,  étant  abandonnée  al  épec  ,  4 
1  a  famine  8c  à  la  psfte  ;  8c  tout  ce  que  vous 
Lui  aviez  prédit  lui  eft  arrivé,  comme  vous 
le  voyez  vous-même. 
2Ç.  Et  après  cela,  seigneur  mon  Dieu, 
vous  me  dites,  achetiez  un  champ  avec  de 
l'argent  en  prefence  de  témoins  .  quoique 
cette  ville  ait  été  livrée  entre  les  mains 
des  Chaldéens.  ,    ,  T       .  -, 

z6.  Alors  le  Seigneur  parla  a  Jeremie  8C 

'27?  C'eft  moi  gui  fuis  le  Seigneurie  Dieu 
de  coûte  chair  :  y  a-t-il  rien  qui  me  foit 

>>  g1." 'eft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
pneur  :  Te  vais  abandonner  cette  ville  en- 
tre les  mains  des  Chaldéens, entre  les  mains 
de  Nabuchodonofor  roi  de  Babilone  qui  la 

P4on.  fit"  les  Chaldéens  qui  attaquent  cette 
ville  v  entreront,  ils  y  mettront  le  feu  Se 
la  brûleront,  8c  Us  réduiront  en  cendres 
cesmaifons  fur  le  haut  defqueliea ion  ia- 
crifioitàBaal  ,  8c  on  faifoit  des  libations 
à  des  dieux  étrangers  pour  m'irriter. 
50. Car  les  enfans  d'Ifrael  Scies  enfans 
àflîs  |da  Tuda  dès  L-U:  ioineils  ont  fans  cens 
commis  le  mal  devant  mes  yeux  ,  8c  jus- 
qu'au jourd'hui  les  enfans  d'Ifrael  ne  cef- 
t  ent  point  de  m'irriter  par  les  œuvres  de 
leurs  mains  ,  dit  le  Seigneur. 
2  t.  C'eft  pourquoi  cette  ville  eft  devenue 
l'objet  de  ma  fureur  8c  de  mon 
tion,  depuis  le  jour  qu'elle  a  ete  bâtie 
jufqu'à  ce  jour  ;  afin  que  je  la  rejette  de 
devant  ma  face  ,  ,  „  „_ 

22.  à  caufede  tous  les  maux  que J«  en- 


fins  d'Ifrael  8c  les  enfans  de  Juda  ont  faits 
pour  m'irriter  ,  eux  8c  leurs  rois  ,  leurs 
princes  ,  leurs  prêtres  8c  leurs  prophètes  „„ 
les  hommes  de  Juda  Scies  habitans  de  Je- 

2  ïVîîs  'm'ont  tourné  le  dos  Se  non  le  vifa- 
ee  ,  8c  lorfque  je  prenois  un  grand  foin  de 
fes  inftruire  8c  de  les  corriger  ,  Us  n  ont 

voulu,  ni  m'écouter  ni  recevoir  le  chati- 

Tials  ont  mis  de*  idoles  dans  la  maifon 
qui  eft  appel lée  de  mon  nom,pour  la  profa* 

a\\\  Ils  ont  bâti  à  Baal  des  autels  qui  font 
dans  la  vallée  du  fils  d'Ennom  ,  pour  faire 
pafferwr  le  feu  leurs  fils  &  leurs  filles  en 
l'honneur  de  Moloch  ,  ce  que  .je  ne  leur  ai 
point  commande  ,  ne  m'erant  jamais  venu 
dans  Pefprlt  de  les  pouffer  à  commettre 
cette  abomination,  8c  de  porter  ainfi  Ju- 
da au  péché.  .  „ 

26.  Après  cela  ,  par  cette  raifon  que  rit  a. 
ne  m' ejl  difficile,  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur le  Dieu  d'Ifrael  au  fujetde  cette  vil- 
le .  que  vous  dites  qui  fera  livrée  entre  les 
mains  du  roi  de  Babilone ,  8c  abandonnée 
à  l'épée  ,  à  la  famine  8c  àla  pefte  : 

27.  Jeraffembleral  fes  habitans  de  tous 
les  pays  où  je  les  aurai  chattes  dans  l  eftu- 
fion  de  ma  fureur  ,  de  ma  colère  8c  de  mon 


Die  d'Ifrael  de  l'Egipre  par  des  miracles  5c  1  non  ae  ma  ruicui  >  u- ma  W"'V  ~  ~yîî~;  à- 
Sil  pridVgef,  avâ  une  mais  forte  8ç  m  indignation  i  je  les  ramènerai  ea  ce  Uea,|c 


40.  Je  ferai  avec  eux  une  alliance  e'cer-  nr,Y«Z  î rnelle,3  *  /f:f  cantiques  d 

imprimerai  ma  crainte  dans  leur  cceùr  , 
atinqu  ils  nefe  retirent  point  de  moi. 

41.  Je  trouverai  dans  eux  ma  joie,  lorf- 
que  je  leur  ferai  du  bien  :  je  les  établirai 
rn«re- tî»t«r£  d'u,?e  manlere  fiable,  avec 
toute  Peffimon  de  mon  cceur  8c  dè  mon 


ine  r?f      •  of  que  dlt  ,e  Seigneuncom- 
affl'gé.  ce  peuple  par  tous  ces 
fnn?1S  "la.ux  '  Je  le  comblerai  de  môme  de 
fous  les  biens  que  je  leur  promets  mainte- 

rtl'mEt  J'on  P°fl"edera  de  nouveau  des 

Szft  Cftteie;re  dont  vous  dkes 

quelle  eft  toute  deferte,  n'y  étant  de- 

alr/?uni'h°mmeînibéce'  P3!Ce  <^lle 
In  eSKntre  les  mains  des  Cbaldéens. 
ri 4l«^narC^"e«ades  chamPs,on  en  écri- 

Prêtent  }  ft$  *  ?  °nJy  meCtra  Ie  fc*a«  er< 
fim;  "  et  e  temojr-s,  daas  la  terre  deBen- 
fe vmLJUi  e"v'rons  de  Jerufalem  ,  dans 
Ibr  ™de  Jud3  '  d,ar:S  ,e£  vi5,es  «"ont 
ISnof  r?0.nta8nes»dans  les  villes  qui  font 
vî«  lipPlai"e»  8cdans  les  »»Iesqul  font 
leu«  «nr-V  »  5ar^e  que  je  fer3i  avenir 
i£HliÇap_nft_,  di£le  seigneur. 

-L  f^iign,eur/ar  ?  une  féconde  fois  à  Je- 
j.nrc em »e.  lorfqu 'il  etoir  encore  enfermé 
dans  le  veftibulede  !a  prifon  ,  8c  ll'Ini  dh? 

Vo".  ce  QUe dit  le  Seigneur  ,  qui  fera 
■wjw/rcequ'iladit,  qui  !~  ;};<W«  &  ie 
gneurl6  par  avance  ;  fen  nom  erf ,  le  Sei- 
3.  Criez  vers  mei  &  je  vous  exaucerai , 
g  je  vous  annoncerai  des  chofes  grandes 
«•  cachées  que  vous  ne  favea  pis. 
AV;?riV,0kîuCequ? dit!e  Seigneurie  Dieu 
Je  £  ilc°UCHanC  ies  maîfons  Recette  vil- 
Je  .&lesmaifcnsdu  roi  dejuda  oui  ont 

24,VrZ\U'S  fortifications 
di  Jtrufalem  &  l'épée  defesfo  tdats: 
llsch^rc  v,e.nnenî  combattre  contre 
S  je{  'S  '  pour  remplir  cet- 

"I1!  e.de,  corps  morts,  des  corps  de  ceux 
que  j'ai  frappés  dans  ma  fureur  8c  dan* 
mon  indignation  .ayant  détourné  mon  v  i- 
ftge  de  cette  ville  ,  à  caufe  de  toutes  lés 
méchancetés  de  feshabitans. 

o.Mazs  je  refermerai  fes  plaies  :  je  les 
f  «enral  ,  8c  je  ies  ferai  jouir  d'une  abon- 
Itejïs?*  PaLX  *  &  de  13  verifé  J'  mesfrë- 

7.  Je  ferai  revenir  les  captifs  de  Juda  5c 
les  captifs  de  Jerufalem  ,  8c  je  les  rétabli- 
rai  comme  ils  etoientau  commencement. 

8.  Je  les  purifierai  de  toutes  les  iniquités 
qu  ils  auront  commifes  contre  moi  ,  8c  ie 
leur  pardonnerai  tous  les  péchés  par  lef- 
pdfé    S  m       *b*adonLé  8c  m'ont  me- 

9.  Toutes  les  nations  de  la  terre  qui  en- 
tendront parler  de  tous  les  biens  que  je 
leur  aurai  faits,  en  relèveront  mon  nom 
avec  joie  ,  8c  m'en  loueront  admirant  ma 
magnificence:  ils  feront  faifis  de  frayeur 
f*  ils  trembleront  à  la  vue  de  toute? 
les  grâces,  8c  de  l'abondance  de  la  paix 
que  j'accorderai  à  Jerufalem. 

10.  Voici  ce  quedit  le  Seigneur  :  Dans  ce 
lieu  que  vous  dites  qui  eft  defert,  parce 
qu,'1  " >  »  Plus  ni  homme  ni  bé te  ,  d  ans  les 
Villes  dWuda  ,  dans  les  places  de  jcrUfa. 


Suïïslïiîîl^SV  Pai«  q"e  je  rétabli 

|  Seigneur  commencement  ,  dit  le 

'  n/éZ4^nfLCequ,e-dit  ,e  Se;g"eur  des  ar- 
hnmn;?^/-"  lieu  qui  eft  defert  ,  fans 
fes^mfc  \  fznS  ani™"*  ,8c  dans  toutes 
dVqII  S>  j1  y /ura  encore  des  cabanes  de 
peîux.    qUl  fCr0nt  repofer  leurs  tro^ 

13.  Dans  les  villes  qui  font  fur  les  mon-* 
tagnes,  dans  les  villes  qui  font  dars  lY 
Plaine ,  dans  les  villes  qui  font  vers  le  mi? 
env'iîoht  iatf"erd,e  Bec^rr.in  ,  dans ^es 
dî  in  iï*  de  Jerufalem  8c  dans  les  villes 
fou-î  lïa^]?SeCi0Up,eaux  ^fieront  encore 
le  Seigneur!        CdU1  qUi  leS  CompCe'  dit 

14.  Le  tems,  vient  ,  dit  le  Seigneur ,  que 
{accomplirai  les  paroles  favorables  ou» 
J  a;  données  à  la  maifon  d'ifrael  8c  à  la 
maifon  dejuda. 

J^-.  En  ces  jours-là  8t  en  ce  tems-îà  ,  je 
jerai  iorrirde  David  un  geime  de  juftices 
i-^r2  fGlon  »'équiré  ,  Se  rendra  la  ju~ 
Iticefur  la  terre.  J 

16.  En  ces  jours-là  Juda  fera  fauvé  8c 
Jérusalem  habitera  dans  w.ie  entière  alTu- 
rranre,i&cV-oici  le  "P™  Qu'ils  lui  donne- 
ra nt ,  le  Seigneur  qui  cjî  •.  i.t  juirice. 

17.  ^oici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  La  tige 
in  ?£V-l  o-e  "ian,<îuer,a  Jamais  d'un  homme 
?ael.  C     6  dC  la  maifGn  d,If* 

:S.  Efla  race  des  prêtres  defeendusde 
Levi  ne  manquera  jamaïi  d'v."  Homme  ea 
ma  prelence  qui  farte  monter  l'holocaufte. 
quibrule  l'oblation  de  farine  8c  qai  offre 
le  facrihee  tous  ies  jours. 
19.  Le  seigneur  parla  encore  à  Jeremie 
ôc  lui  dit  : 

2.0.  Voicice  que  dir  Te  Seigneur  :  Si  voua 
pouvez  rompre  l'alliance  que  j'ai  faite 
avec  le  jour,  &  l'alliance  que  j'ai  fairl 
avec  la  nuit  ,  pour  empêcher  que  le  jour 
Scia  nuitne  paronTent chacun  enfon  tems; 
.ai.  on  pourra  rompre  aurti  l'alliance  que 
;  ai  faite  avec  mon  ferviteur  David,  8c  em- 
pêcher qu'il  nenaiffedelui  un  fils  qui  re= 
gnefurfon  trône  ,8c  avec  les  prêtres  en» 
fans  de  Levi  qui  font  mes  minières. 
zz. Comme  on  ne  peut  compter  l'armée  du 
ciel  ,r.imea?rer  tout  le  fable  de  la  mer; 
ainfi  jemulciplierai  la  race  démon  fervi- 
teur David  ,  8c  les  en  fans  de  Levi  qui  font 
mes  miniftres. 
13.  Le  Seigneur  parla  encore  à  Jeremie 
Se  lui  dit  : 

24- N'avez- vous  point  vu  de  quelle  ma- 
nière parle  ce  peuple  lorfqu'il  dit ,  le  Sei-. 
gneur  a  rejette  les  deux  familles  qu'il 
avoit  choifies  ?  Ainfi  ils  meprifent  mon 
peuple  ,  8c  ne  le  coniiderent  plus  comme 
formant  une  nation. 

2f.Mais  voici  ce  que  dit  le  Seigneur* 
Comme  l'allianceque  jlai  faite  avec  lejour 
8c  avec  la  nuit  eft  ferme, 8c  comme  le^  Ioix 
que  j'ai  données  au  ciel  8c  à  la  terre  font 
Itables  , 

2.6.  ainfi  je  ne  rejetterai  point  la  pofteri- 
té  de  Jacob  8c  de  mon  ferviteur  David  ;  8c 
je  prendrai  de  fa  tige  des  princes  qui  com- 
mandent à  la  race  d'Abraham  ,  d'Ifaac  8c 
de  Jacob  :  car  je  ramènerai  leurs  captifs  8c 
je  leur  ferai  milericorde. 

CHA? 
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PArole  que  le  Seigneur  adrefia  àjeremie, 
lorfque  Nabuchodonofor  roi  de  Babilc- 
le  avec  toute  fon  armée, 8c  tous  les  rois  Se 
es  peuples  de  13  terre  qui  etosenttous  la 
>uiflance  ,  faifoient  la  guerre  contre  Jeru- 
fclem  8c  contre  toutes  les  villes  qui  en  de- 

1."  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  le  Dieu 
i'ifrael  .allez ,  parlez  à  Sedecias  roi  ae 
fada  ,8c  vous  lui  direz  ,  voici  ce  que  dit 
e  Seigneurrje  vais  livrer  cette  ville  entre 
es  mains  du  roi  de  Babilone  qui  la  bru- 
era.  , 
a.  Et  vous  ne  pourrez  vous-même  échap- 
per de  Tes  mains  ;  mais  vous  ferez  pris  très 
îertainement  ,  8c  vous  ferez  livre  en  fa 
puiiVance  :vos  yeux  verront  les  yeux  du 
roi  de  Babilone,  8c  il  vous  parlera  bouche 
àbouche,  c<  vous  entrerez  dans  Babilone. 
4.  Néanmoins  écoutez  la  parole  du  Sei- 
gneur ,  Sedecias  roi  de  Juda  ;  voici  ce  que 
le  Seigneur  vous  dit  :  Vous  ne  mourrez 
point  par  l'épée. 

f.  Vous  mourrez  enpaix;  on  brûlera  des 
parfums  pour  vous  ,  comme  on  en  a  brûle 
pour  les  rois  vos  pères  Scvos  predeceileurs, 
8c  on  fera  ledeuil  ocur  vqusck criant ,  hé- 
las, te  prince  n'ejr'flus  ,  car  j'ai  prononcé 
cet  arrêt  ,  dit  le  Seigneur.  , 

6.  Et  le  prophète  Jeremie  dit  tout  ceci  a 
Sedecias  roi  de  Juda  dans  Jerufalem.  % 

7.  Cependant  le  roi  de  Babilone  prelloit 
Jerufalem  t<  toutes  les  villes  de  Juda  qui 
étoient  reliées,  Lachis  8c  Azscs  ,  q  v. 
étoient  les  villes  fortes  entre  les  villes  de 
Juda,  qui  n'avoientpas  encore  écéprifes. 

8.  Parole  que  le  Seigneur  adrefia  àjere- 
mie ,  après  que  Sedecias  roi  de  Juda  eut 
fait  un  pafte  avec  tout  le  peuple  dans  Je- 
rufalem ,  pour  leurannoncer  la  liberté^ 
Vannée  fabbatique , 

9.  afin  que  chacun  renvoyât  libre  ion  îer- 
viteur  Se  fa  fervanre  qui  troient  du  peuple 
hébreu,  8c  qu'ils  ne  leur  fuiïentplas  af- 
fervis  ,  puifqu'ils  étoient  leurs  frexes,  5t 
Juifs  comme  eux. 

10.  Tous  les  princes  5c  tout  le  peuple 
«goûtèrent  donc  le  roi  ,  8c  s'obligèrent  à 
renvoyer  libres  leurs  ferviteurs  Se  leurs 
ferrantes  ,  8r  à  ne  les  traitter  plus  à  l'a- 
venir comme  des  efclaves  :  ilsobeïrent  8c 
ils  les  renvoyèrent  libres. 

11.  Mais  ils  changèrent  enfuite  derefo- 
lution,  ils  reprirent  leurs  ferviteurs  8c 
leurs  fermantes  à  qui  ils  avoient  donné  la 
liberté' ,  8c  ils  les  aflujettirentde  nouveau 
au  joug  de  la  fervitude. 

12.  Alors  le  seigneur  parla  àjeremie,  8c 
lui  dit  : 

13.  Voici  ceque  dit  leSeigneur  te  Dieu 
d'ifrael:  J'ai  fait  alliance#avec  vos  pères 
au  jour  que  je  les  ai  retires  de  la  terre  de 
l'Egipte  ,  de  la  maifon  de  fervitude  ,  8c  je 
leur  ai  dit  : 

14.  Lorfque  la  feptieme  année  fera  ve- 
nue, que  chacun  renvoie  fon  frère  qui  eft 
hébreu  8c  qui  lui  aura  été  vendu  ,  qu'il  le 
renvoie  libre  ,  après  qu'il  l'aura  fervi  tout 
au  $lus  pendant  fixons  ;  mais  vos  pères  ne 
m'ont  poinc  écoute'  ,  8c  ils  ne  fefont  point 
fournis  à  ce  que  je  leur  dîfois. 

i?. Et  pour  vous, vous  vous  étiez  tourne's 
vers  moi  aujourd'hui  ,  vous  aviez  fait  ce 
quietoit  jufte  devant  mes  yeux,  en  pu- 
bliant quechacundonnoit  la  liberté  à  fon 
frère;  8c  vous  avez  fait  cet  accord  devant 
moi  dans  la  maifon  qui  a  été  appellée  de 
mon  nom. 

16.  Mais  après  cela  vous  avez  ehangé  de 
fenfée,  Scveus  avez  deshonoré  mon  nom 
en  reprenant  chacun  votre  fervlteur  8c 
votre  fervante  vous  aviez  renvoyés 
p^ur  être  libres  «.maîtres  d'eux-mêmessfe 
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;ous  les  avez  encore  remis  fous  le  jouge», 
les  rendant  vos  efclaves. 

17.  Voici  donc  ce  que  dit  le  Seigneur: 
Vous  ne  m'avez  point  écoute  pour  donner 
la  liberté  chacua  à  fon  frère  8c  à  fon  pro- 
chain î  mais  moi  je  vous  déclare ,  dit  le 
Seigneur ,  que  je  vous  renvoie  comme  n  e~ 
tant  plus  à  moi,  que  je  vous  abandonne  cha- 
cun à  l'épée  ,  à  la  famine  8c  à  la  pefte  ,  oc 
que  je  vous  rendrai  errans  8c  vagabonds 
par  tous  les  royaumes  de  la  terre. 

18.  Je  livrerai  les  hommesqui  ont  viole 
mon  alliance,  qui  n'ont  point  obferve  les 
paroles  de  l'accord  qu'ils  avoient  fait  en 
maprefence,  enpaffant  entre  les  moitiés 
du  jeune  bœuf  qu'ils  avoient  coupe  en 

19.  /avoir  les  princes  dejuda  ,  les  princes 
de  Jerufaiem  ,  les  eunuques,  les  prêtres^ 
3c  cout  le  peuple  de  la  terre 


ontpaffe 

entre  les  deux  moitiés  du  jeune bœut ,  . 

2,0.  je  les  livrerai,  dis -je  y  entre  les  mains 
de  leurs  ennemis  ,  entre  les  mains  de  ceux 
qui  cherchentà leur  ôter  la  vie;  8c  leurs- 
corps  morts  feront  la  pâture  desoiieauX. 
du  ciel  8c  des  bêtes  de  la  terre. 
z  1 .  Et  je  livrerai  Sedecias  roi  de  Juda  c* 
fesorïnces.entreles  mains  de  leurs  enns- 
mis ,  entre  les  mains  de  ceux  qui  cherchent 
à  leur  ôter  la  vie;  8c  en  la  pu  1  fiance  des 
armées  du  roi  de  Babilone  qui  fe  font  reti- 
rées isuTun  tems.  .  . 
iî.C'efi  moi  qui  l'ordonne,  dit  le  Se  1- 
gnear  ;  je  les  ramènerai  devant  cette  ville? , 
ils  i'afiiegeront  ;  ils  la  prendront  8c  ils  u 
brûleront;  je  rendrai  les  villes  de  Juda  une 
affreufe  folitude,  8c  il  n'y  aura  plus  per- 

fonne  pour  y  demeurer.  

 C  H  A  P  I"T  R  E  XXXV. 

p  Aroleque  le  Seigneur  adrefia ta  Jeremie 
r  au  tems  de  Joakim  fils  dejofias  rci  d„ 

Jf.  Ailes  ,  lui  dît-ïi  ,  ï ' l:  -2\«X  ***  Re*. 
câbites,  parlez-leur' 8c  faites-les  entrer 
dans  la  maifon  du  Seigneur  ,  dans  l'une  des 
chambres  [du  trefor;  j  8c  vous  leur  donne- 
rez du  vin  àboire.  ^.    ,  _ 

3 .  Alors  je  pris  Jezonias  fils  dejerenuas-, 
aisd'Habfan'ias  ,fes  frères  8c  tous  fes  fils» 
3c  toute  lamaifondes  Recabites; 

4.  8c  je  les  fis  entrer  dans  la  maifon  du 
Seigneur  ,  dans  la  chambre  des  encans 
d'Hanan  ,  fils  de  Jegedehas  homme  ds 
Dieu  ,  près  de  lachambre  des  princes  ,  au- 
deflusde  celle  de  Maaflas  fils  d«  Sellum  , 
quiécoitle  gardien  du  veftibule  du  temple. 

ç.Je  mis  alors  devant  les  enfans  de  la 
maifon  des  Recabites  des  coupes  pleines  de 
vin,  8c  je  leur  dis,  buvez  du  vin.  _ 
6.11s  me  repondirent:  Nous  ne  boirons 
poinrde  vin  oarce  que  notre  pere  Jona- 
dab  fils  de  Recab  nous  a  fait  ce  commande- 
ment: Vous  ne  boirez  jamais  de  vin.ni  vour 

n7lvous1neîbâ,tirez  point  de  maifons  ,  vous 
ne  femerez  point  de  grains ,  vous  ne  pian- 
rerez  point  de  vignes  ,8c  vous  n'en  aurez 
point  à  vous  ;mais  vous  habiterez  fous  des 
tentes  tous  tes  jours  de  votre.vie  ,aha  que, 
vous  viviez  long-terns  fur  la  terre,  dans 
laquelle  vous  êtes  étrangers.     ,  , 
8.  Nous  avons  donc  obéi  à  Jonadab  notre 
pere  fils  de  Recab  dans  toutes  les  çhofes 
qu'il  nous  a  commandées;  8c  nous  n  avons 
point  bu  de  vin  tous  les  jours  de  notre  vie,, 
ni  nous  ,  ni  nos  femmes  ,  ni  nos  fils,  m  nos 

fi9.eNous  n'avons  point  bâti  de  maifons 
pour  y  habiter  ;8c  nous  n'avons  point  eu 
de  vignes ,  ni  de  champs  ,  ni  de  bles, 

10.  mais  nous  avons  .habite  ious  des  ten-. . 
tes,  8c  nous  avons  obéi  en  toutes  chofe ;  à 
ce  que  Jonadab  notre  pere  nous  avoit  com- 
mandé». . ,  1 
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lone  étant  venu  dans  notre  pays  ,  rouYdf-  !  un/h^K  °'r  .s  P'offemeront  ^ 

mes  ,  allons  entrons  dans  Jemftfem  Jour  iïch^cZltfVT  d1vant  ,e  Seigneur?* 
nous  mettre  à  couvert  de  l'arrre'ed^  chai-    Parîe  auJ  £  % "t*  dtf*  voie  corrompt T, 

îalcmiNevmufnrrioor»,  ....  J-    "  1  ->cigiiturdans  la  maifon  du  seigneu 


À,™ '  Xt     j  u<1     -  ux  oaoïfans  de  Jeru- 

lalem:  Ne  vous  eorr  gerez-vous  iamai<       I  V"0r"»~"         ,a  ""4UUl1  a"  seigneur. 


le  seigneur 

14.  Les  paroles  de  Joaadab  fils  de  Recab  , 
5rDSrue'  ?s  H  commanda  à  fssenfans  dê 
ELZ °Ja>C  h°rne  de  vin  »  ont  fair  une  telle 


u""c  vin  ,  ont  tait  une  telle 
amprefiionfureux,  qu'ils  n'en  ont  point 
bu  jufqu'à  cette  heure  ,  8c  qu'ils  ont  tou- 
jours obéi  au  commandement  de  leur  pere  • 
mais  pour  moi  je  veus  ai  parlé  8c  n'ai  oas 
manqué  de  vrus  inftruire  de  bonne  heure 
cr  cependant  vous  ne  m'avez  point  "beï 
1  J.  Je  vous  ai  envoyé  tous  les  prophètes 
nie*  ferviteurs  ,  je  me  fuis  bâté  de  vous  les 
envoyer  dès  le  point  du  jour  ,  vous  difant 
Par  eux  ,  convertirez- vous  /  que  chacun 
paître  fa  voie  corrompue:  'redreVez  vos 
œuvres  .  nefuivez  point  les  dieux  étran- 
gers ne  les  adorez  point;  8c  vous  hante- 
rez dans  la  terre  que  je  vous  ai  donnée 
comme  je  Pavois  donnée  à  vos  pères  & 
cependant  vous  n'avez  point  voulu  m'é- 
C0"teJ.»  5?/ous  avez  refufé  de  m'obeïr. 

'  Ainn  les  enftns  de  Jopadab  fils  de  Re- 
cab onc  exécute  inviolablement  l'ordre  que 
S"rPe«leur.avolt  donné;  mais  ce  peu 
pie  ne  m'a  point  obéi.  f 

JZ:,Cy~L  P°u.r<luoi  voicicequeditlesei- 
gseur  des  armées  ,  le  Dieu  d'Ifrael  ,  je  fe- 
tVnl^rl  f$rJud*>  &  »~ur  tous  lès  habi- 
tais de  Jerufalem  tous  les  maux  que  j'a- 
^LS?Ie,di.rAui  ^ur  arriveroient  ;  par?e 
~  V-  !^r,e  »r  qu'ils  ne  m'ont 
point  écoute;  que  je  les  ai  appelles  8r 
qu  ils  ne  m'ont  point  répondu. 

i«.  Mais  Jeremie  dit  à  la  maifon  des  Re- 
cabires,  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des 
armées  ,1e  Dieu  d'Ifrael  :  Parce  que  vou< 
avez  obéi  au  précepte  de  Jonadab  votre  pè- 
re, que  vous  avez  garde  tout  Ce  qu'il  vous 
a  ordonne,  8c  que  vous  avez  fait  tout  ce 
qu'il  vous  a  commandé; 
10.  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  ar- 
»iees  ,  le  Dieu  d'Ifrael  ,  la  race  de  Jona- 
dab fils  de  Recab,  ne  ceffera  point  de  pro- 
duire des  hommes  qui  fe  tiendront  tou- 
j£urs_en  ma  prefence. 

C  H  A  P  1  T  RTlxxvîr™* 
L  A  quatrième  année  de  Joaxim  fils  de 
SSe&rui  d/tU:da'  16  s««ne"  Parfa  à 

2.  (Prenez  un  da  ces  rouleaux  où  on  écrit 
*  eçrives-y  tout  ce  que  je  vous  ai  dit  con- 
tre Ifrael  ,  contre  Juda  8c  contre  tous  les 
peuples,  depuis  le  tems  du  règne  de  Jofias 
que  je  vous  ai  parlé,  jufqu'à cette  heure, 

3.  pour  voir  fi  ceux  de  la  maifon  de  Juda 
entendront  tous  les  maux  que  je  fuis  refo- 
lu  de  leur  faire,  8c  s'ils  abandonneront 
leurs  voies  criminelles,  afin  que  je  leur 
pardonne  leur  iniquité  8c  leurs  péchés. 

4.  Jeremie  appella  donc  Baruch  fils  de 
ferlas  ,  8c  Baruch  ecrivitdans  ce  rouleau 
toutes  les  paroles  que  le  Seigneur  avoit  di- 
tes a  Jeremie  ,  &  que  Jeremie  lui  diftoit. 

f.  Jeremie  enluite  donna  cet  ordre  à  Ba- 
ruch :  Je  fuis  enfermé  8c  je  ne  puis  entrer 
dans  la  maifon  du  Seigneur. 

6.  Entrez-y  donc,  vous  ;  &  prenant  ce  li- 
vre ou  vous  avez  écrit  les  paroles  du  ôei- 
gneurque  je  vous  ai  dictées ,  vous  les  li- 
rez devant  le  peuple  dans  la  maifon  du  sei- 
gneurau  iour  du  ienni>  .       vrme  i«  1:  


g.ieurau  jour  du  jeune  ,  8c  vous  le-s  lirez    rias  ayant  fupplie  le  roi  que  ce  livre  ne 


m,M:  ■  vuaf'au  neuvième  mois  on 
publia  un  jeune  devant  le  Seigneur  à  tour 
o,P^leqUi-  ecoit  dans  Jerffim  ,  S  à 
jïS«mfiS.C  VCnUS  dCS  ViUeS  de 
iic0^Et?aruchlurdans  Ie  livre  les  paro- 
ini  dC  Jfremie  »  da^  la  maifon  du  sei- 
oh,Ur^'il3aChamJbre  de  tîarnariasfils  de  Sa- 
Phan  8c  dofteur  de  la  loi  ,  dans  le  vefiibule 
fuperieur.à  la  porte  neuve  de  la  maifon 
du  Seigneur,  en  prefence  de  tout  le  peupîS 
11 .  Et  Micheeais  de  Gamarias.fils  de  sa- 
Pban.ayant entendu  toutes  les  paroles  du 
Seigneur  écrites  dans  ce  livre  , 
/.h^ierce.ndrit  en  !a  maï/ondu  roi  en  la 
enambi  e  du  fecretaire  ,  où  tous  les  grands 
f/^î  *f1SJ  Ê'^male  fecretaire, "a- 
laïasfilsde  Semeias  ,  8c  Eînathanfils  d'A- 
ebobor,  Gamarias  fils  de  saphan  ,  sede- 
r«  «  7-d  Han?ni,as  »  &  toutes  les  premiè- 
res perfonnes  de  la  cour. 

™.  "P  M'chée  leur  «Pporta  toutes  les  pa- 
roles qu'il  avoit  entendu  lire  à  Baruch  . 
dans  ce  livre  devant  le  peuple.  * 
14-  Teus  les  grands  envoyèrent  donr  à 
Baruch,  Judj  fils  de  Nathanias  ,  fils  de^e- 
lemtas,iilsdechufi,  pour  lui  dire,  pie- 

nf.znie  H£re  que  -vous  avez  lu  devant  le 
peuple ,  8c  venez  ici.  Baruch  fils  de  Ne- 
nas  prit  le  livre  8c  les  vint  trouver 
if.  Us  lui  dirent,  afieyez-vous  là  ,  8r  li- 
iez ce  livre  devant  nous.  Et  Baruch  le  lut 
devant  eux. 

16.  Ayant  donc  entendu  toutes  ces  paro- 
les ,  ils  s'entre, egarderent  tous  avec  é'on- 
nement,  8c  ils  dirent  à  Baruch,  il  faut  que: 
naus  donnions  avis  au  roi  de  tour  ce  qui 
e:t  écrit  dans  ce  livre.  ' 

17.  Et  ilsl'interrogerent  en  lui  difant,de- 
cla.ez-nous  comment  vous  avez  recueilli 
toutes  ces  paroles  de  la  bouche  dejeremie. 

18.  Baruch  ïear  répondit,  il  me  diftoit  de 
fa  bouche  toutes  ces  paroles  comme  s'il  les 
eut  lues  dans  un  livre  ,  8c  moi  je  lesécri- 
vois  dans  ce  livre  avec  de  l'encre. 

19.  Les  princes  dirent  à  Baruch,  allez,  & 
cachez- vous  ,  vous  8c  Jeremie  ,  8c  que  per- 
fonne  ne  fâche  ou  vous  ferez. 

20.  Ils  laiflerenr  enTuire  le  livre  en  dé- 
pôt dans  la  chambre  d'Elifama  fecretaire  , 
8c  ils  allèrent  trouver  le  roi  dans  le  vefti- 
bule  de  fon  palais, 8c  lui  rapportèrent  tout 
ce  qu'ils  avaient  entendu. 

z  1 .  Alors  le  roi  envoya  Judi  pour  pren- 
dre le  livre,  8c  judi  l'ayant  pris  dans  la 
chambre  d'Elifama  fecretaire  ,  il  le  lut  de- 
vant le  roi  8c  devant  tous  les  grands  qui 
l'environnoient. 
Z2  .  Le  roi  étoit  dans  fon  appartement 
d'hiver  ,  au  neuvième  mois,  8c  il  y  avoic 
devant  lui  un  brafier  ardent. 
2.3. Judi  ayant  lu  trois  ou  quatre  feftions, 
le  roi  coupa  le  rouleau  a  vec  le  canif  du  fe- 
cretaire ,  8c  le  jetta  dans  le  feu  de  ce  bra- 
fier ,  jufqu'à  ce  que  tout  le  volume  fût 
confume. 

24.  Le  roi  8c  tous  fes  ferviteurs  qui  en- 
tendirent les  paroles  de  ce  livre  ,  n'eure«c 
point  de  peur  en  les  écoutant ,  8c  ils  ne  dé- 
chirèrent poiiit  leurs  vëtemens. 
af.  Et  même  Elnathan  ,  Dalaïas  Se  Gama- 
j^as  ayant  fupplie  le  ™; 
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commanda  à  Jeremiel   déens  s'étant  retirée  de  devant  Jerufa- 
••  ■-•   °-   •■;rn   à  caufedr-l  arrr.ee de  Pharaon , 

iz. Jeremie  fortit  de  Jerufalem  pour  al- 
ler au  pays  de  Benjamin  ,  cherchant  à  fe 
tirer  doucement  de  cette  ville  oit  il  ettit  au 
nilieu  d'un  peuple  malheureux. 
iî.  Mais  étant  arrive  à  la  porte  de  Ben- 
iamin  ,  le  capitaine  qui  éroit  en  garde  [à 
(un  tour]  à  la  porre,  nomme  Jerias  ,  fils  de 
Selemias  ,  fils  d'Hananias  ,  arrêta  le  pro- 
phere  Jeremie  8c  lui  dit,  vous  fuyez,  pour 
vous  aller  rendre  aux  Chalde'ens. 

-    -ela  elt  faux  , 
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De  Plus  le  ro. 
filsd'Amelech,  à  Saraïas  fils  d'Lzrlel 
àSciemias  fils  d'Abdeel ,  d'arrêter  le  fe- 
eretaire  Baruch  avec  le  prophète  jeremie, 
mais  le  seigneur  les  cacha. 
47.  Et  le  Seigneur  adrefla  fa  parole  à  Je- 
remie ,  après  ^ue  le  roi  eut  brûle  le  livre 
b^e'tolent  les  paroles  que  Baruch  avoit 
écrites  en  les  recueillant  de  labouche  de 
Jeremie  ,  8c  lui  die:  .    ,  . 

18.  Prenez  un  autre  livre  ,  8c  écrivez.  -  y 
toutes  les  paroles  qui  ctoient  dans  le  pre- 
mier que  Joakim  roi  de  Juda  â  brûle. 

29.  Et  vous  direz,  à  Joakim  roi  de  Juda  , 
Toici  ceuuedit  le  Seigneur:  Vous  avez 
brûle  ce  livre  en  difant  ,  pourquoi  avez- 
vous  écrit  8c  avez-vous  publie  que  le  roi 
de  Babilone  viendroic  certainement  pour 
detru  ire  ce  pays,  Se  pour  en  exterminer  les 
hommes  8c  les  bêtes  ? 

20.  Mais  voici  ce  queditle  Seigneur  con- 
tre Joakim  roi  de  Juda:  I!  ne  fortira  point 
de  lui  de  prince  qui  fait  a/fis  fur  le  trône 
de  David,  8c  fon  corps  mort  fera  jette  pour 
étreexpofe'au  chaud  pendant  le  jour  ,  8c 
à  la  gelée  pendant  la  nuit.  . 

si.  je  m'eleverai  contre  lui  ,  contre  fa 
race  ,  contre  fes  ferviteurs,  8c  je  punirai 
leurs  iniquités,  8c  je  ferai  venir  fur  eux  , 
fur  les  habitans  de  Jerufalem  8c  fur  les 
hommes  de  Juda  ,  tous  les  maux  que 
predic  qui  leur  arri veroient,  fans  qu'ils 
m'aient  voulu  entendre. 

22.  Jeremie  prit  donc  un  autre  livre  8c  le 
donna  à  Baruch  fils  de  Nerias  fon  fecre- 
taire  ,  qui  y  écrivit  tout  ce  qui  etolt  dans 
le  livre  que  Joakim  roi  dejuda  avoit  bru- 
lé  ,  félon  que  Jeremie  le  luidictoit  de  fa 
bouche;  8c  il  yajr- 
çhofes  femblables. 


CHAPITRE  XXXVII. 

LE  roi  sedecias  fils  de  JoSas  régna  en  la 
place  de  Chonias  fils  de  Joakim,  Na- 
buchedonofor  roi  de  Babilone  l'ayant  éta- 
bli roi  dar  s  la  terre  de  Juda.  _ 

2..  Mais  il  n'obeït  point,  ni  lui,  ni  fes  ier- 
viteurs  ,  ni  tout  le  peuple  de  Juda  aux  pa- 
roles que  le  seigneur  avoit  dites  par  la 
bouche  du  prophète  Jeremie. 
3,  Et  le  roi  sedecias  envoya  Juchai  fils 
de  Selemias  ,  8c  sophonias  fils  de  Maafias 
prêtre  ,  dire  au  prophète  Jeremie  ,  priez 
pour  nous  le  Seigneur  notre  Dieu. 
4..  Jeremie  alloit  alors  librement  parmi 
le  peuple  ,  parce  qu'on  ne  l'avoit  pas  en- 
core mis  en  prifon. 

Cependant  l'armée  de  Pharaon  étant 
fortie  del'Egipte,  les  Chaîdéens  qui  aflie- 

? oient  Jerufalem  apprirent  cette  nouvelle., 
cfe  retirèrent  de  devant  cette  ville. 

6.  Alors  le  Seigneur  parla  au  prophète 
Jeremie  ,  8c  lui  dit  :  '  . 

7.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  ,  le  Dieu 
d'Ifrael  ,  vous  direz  ceci  au  roi  de  Juda  , 
qui  vous  a  envoyé  pour  me  confulter  : 
L'armée  de  Pharaon  qui  vient  pour  vous 
donner  du  fec ours  ,  va  retourner  .dins  l'E- 
gipte  d'où  elle  eft  venue. 

8.  Les  Chaîdéens  reviendront  ,  Scilsaf- 
fiegeront  de  nouveau  cette  ville  :  ils  la 
prendront  8c  la  brûleront. 


9.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Ne  vous 
trompez  point  vous-mêmes  en  difant ,  les 
Chaîdéens  s'en  iront  certainement ,  8c  fe 
retireront  de  nous  :  car  ils  ne  s'en  iront 
point.   

10.  Mais  quand  même  vous  auriez  taille 
en  pièces  toute  l'armée  des  Chaîdéens  qui 
combattent  contre  vous  ,  8c  qu'il  en  feroit 
demeuré  feulement  quelques-uns  couverts 
de  blefiureSjiis  fortiroient  chacun  de  leur 
.tente  ,  8c  viendroiertt  mettre  le  feu  dans 
cette  ville. 

11.  -Or  U  arriva  que 


14.  Jeremie  lui  répondit ,  cel;.  _ 
je  ne  fuis  point  pour  m'aller  rendre  aux 
Chalde'ens.  Jerias  n'écouta  point  Jeremie, 
mais  s'étant  faifide  lui ,  il  l'amena  devant 
leserands,  _       .  , 

ir.  qui  étant  en  colère  contre  Jeremie  le 
5 rent battre,  8c  l'envoyèrent  en  la  prhos 
qui  éroit  dans  la  malfon  de  Jonathan  fe- 
cretaire  ;  car  c'eft  lui  qui  commandoit 
dans  la  prifon.  ,  , 

16  Jeremie  ayant  donc  ete  mis  dans  13 
baffe  foffe  8c  dans  un  cachot ,  11  y  demeura 
plufïeurs  jours. 

17.  Or  le  roi  Sedecias  l'envoya  enfuite  ti- 
rer de  ce  cachet,  8c  l'entretenanten  fecreC 
dans  fa  maifoa  ,  il  lui  demanda,  avez-vous 
quelque  chofe  à  nous  dire  de  la  part  du  Sei- 
gneur ?  Jeremie  lui  dit ,  oui.  Et  il  ajouta  , 
vous  ferez  livré  entre  les  mains  du  roi  de 
Babilone.  ,    ,     _  ' 

1 8.  Et  Jeremie  dit  au  rot  Sedecias:  Quel- 
le  faute  ai-je  commife  contre  vous,  contre 
vos  ferviteurs  Se  contre  votre  peuple  , 
pour  m'avoir  fait  mettre  dans  une  prifon  r 

10.  Où  font  vos  prophètes  qui  vous  prO- 
phetifoient ,  8c  qui  difoient ,  le  roi  de  Ba- 
bilone ne  viendra  point  combattre  contre 
vous  8c  contre  cette  terre  ? 
zo.  Ecoutez-moi  donc  maintenant  ,  je 
vousfupplie  ,  ô  roi  monfeigneur  ,  recevez 
favorablement  la  prière  que  je  vous  fais,8c 
ne  me  renvoyez  point  dans  la  prifon  de  Jo- 
nathan fecretaire ,  de  peur  que  je  n'ymett- 

l'i .  Le  roi  Sedecias  ordonna  donc  que  Je- 
remie fût  mis  dans  le  vellibulede  la  prifon. 
8c  qu'on  lui  donnât  tous  les  jours  une  cer- 
taine quantité  de  pain  de  chez  le  boulan- 
ger ,  jufqu'à  ce  que  toiat  le  pain  de  la  ville 
fiitconfumé  ;  8c  Jeremie  demeura  pendant 
ce  tems dans  le  yeftibule  de  la  prifon. 
— ^ C~H  APITRE  xxxyla. 
C  Aphatias  fils  de  Mathan  ,  Gedehas  fils 
d  de  Phashur,  Juchai  fils  de  Selemias  ,  8c 
Phashur  fils  de  Melchias  avoient  enten- 
du les  paroles  de  Jeremie  à  tout  le  peuple 
lorfqu'il  leurdifoit: 
z.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur,  quicon- 
que demeurera  dans  cette  ville  mourra  par 
l'épée  ,  par  la  famine,  ou  par  la  pefte;  mais 
celui  qui  fe  retirera  vers  les  Chaîdéens  vi- 
vra ,  8c  il  fauvera  fa  vie. 

3 .  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur,  cette  vil- 
le fera  livrée  certainement  à  l'armée  du  ro» 
de  Babilone,  8c  il  la  prendra. 

4.  C'eft  pourquoi  les  grands  dirent  au 
roi  nous  vous  fupplions  de  commanoer 
qu'on  fafTe  mourir  cet  homme  :  car  ilaf- 
foiblit  le  courage  des  hommes  de  guerre 
qui  font  demeurés  dans  la  ville,  8c  le  cou- 
rage de  tout  le  peuple,  en  leur  difant  ces 
paroles  qu'il  a  accoutume  de  dire,  parce 
que  cet  homme  ne  cherche  point  la  prof- 
oerité  ,  mais  le  malheur  de  ce  peuple. 

< .  Le  roi  Sedecias  leur  repondi  t  ,  je  vous 
le  remets  entre  les  mains.car  le  roi  ne  peut 
vous  refufer aucune  chofe._ 
6.11s  prirent  donc  Jeremie  ,  8c  Ils  le  je.. - 
rerent  dans  la  baffe  foffe  de  Me  chias  fils 
d'Amelech  ,  laquelle  étoit  dans  le  vellibu- 
lede la  prifon  ^8c  rayant  attache  a  vec  des 


le  de  la  pnion  ja  <  «juin  »"»»"""' —  ~  — 

l'armée  -des  Cnal-  cordes  ils  le  firent  defeendre  dans  cette 


CHAT».  38.  TER 

baffe  fcffe,  ou  il  n'y  avoit  poinc  d'eau, 
cette  boùe  ?  Jeremie  dépendit  dans 
7.  Or  Abdemelech  Ethiopien  eunuque, 
qui  ctcir  daçs  la  maifon  du  roi  ,  fut  qu'on 
IZl'f  V1  defcendre  Jeremie  dans  cette 
rf^e*  et.0)ralors  dans  fon  iïe 

te  à  la  portedeBenja-1- 


l   M  I  E.  CîiAT» 

fans  8c  après  cela  ils  vous  ont  abandonné 
23.  Toutes  vos  femmes  &  vos  en  fan T  f> 
ront  emmenés  aux  Chaldéens  :  vous  ne 
pourrez  échapper  d'entre  leurs  mains-rraS 
vous  ferez  caufeque  cette  ville  fera  bru 


P8.  %?Iuimî\àh^q^MoÛ  de  la  maifon  lnn;oSefeCr3\ditd-onc  à  Jeremie:  Que  per 
du  roi  ,  étant  venu  le  trouver  .lui  dlr        i  "e -fa.ch5  r,en  de  «ci  ,  8c  vous  « 


^..a^M  ucu,,  mu  croît  de  la  ma 
du  rr.t  ,  eranr  venu  le  trouver  ,  lui  dit  - 
9-  O  t  oi,  rr.cn  feipneur,  ces  perfonnes  qui 
ont  fait  tout  ce  mal  à  Jeremie,  ont  com- 
mis une  trèsmauvaifsaftion,  l'ayant  jetté 
dans  une  baffe-foffe,8t  il  y  mourra  de  faim, 
puisqu'il  n'y  a  plus  de  pain  dans  la  ville. 
aIS*  ,rt  L  h^do.nc  te  commandement  à 
Abdemelech  EthIOpien  ,  prenez  trente 
hommes  avec  vous,  8c  tirez  le  prophète 
meure16  b3ffe*fcffe  avant  qu'il 

11.  Abdemelech  ayant  pris  ces  hommes 
avec  lui  entra  dans  le  palais  du  roi  dans  un 
heu  qui  etoic  fous  le  garde-meuble  ,  il  en 

tirade  vieux  drapeaux  8c  de  vieilles  étof- 
fes qui  etoient  ufees  ,  8c  les  fit  defeendre 
avec  des  cordes  dans  la  baffe-ftffe  où  croit 
Jeremie. 

12.  Et  Abderrelech  Ethiopien  dità  Jerc 
raie,  mettez  ces  vieux  drapeaux  &  ces  mor 
ceaux  d'ereftes  ufées  fous  vos  aiffelles.en- 
?uMVt0luïa34?tdif.COrdeS-  Jeremie  fit  ce 

13.  Ils  l'enleverentavec  lescordes  ,  8t  le 
tirèrent  hors  de  la  baffe-feffe,  8c  il  de 
meura  da^s  le  veftibule  de  la  prifon. 

14.  Après  cela  le  roi  Sedecias  envoya  qué- 
rir le  prophète  Jeremie  8c  leftt  venir  à  la 
troifieme  porte  qui  étolc  en  la  maifon  du 
Seigneur  ;  8c  le  roi  dit  à  Jeremie  ,  j'ai  un 
avis  a  vous  demander  ;  re  me  cachez  rien. 

if.  Jeremie  repondit  à  Sedecias  ,  fi  je 
vous  annonce  la  verité,n'eft-il  pas  certain 
que  vous  me  ferez  mourir  ,  8c  que  quand  je 
vous  aurai  donné  confeil,  vous  ne  réé- 
couterez point? 

16.  Le  roi  Sedecias  jura  donc  enfecret  à 
Jeremie  ,  8c  lui,  dit  ,  je  jure  par  le  sei- 
gneur qui  a  crée  dans  nous  cette  ame  qui 
nous  fait  vivre,  que  je  ne  vous  ferai  point 
mourir,  8c  que  je  ne  vous  livrerai  point 
entre  les  mains  de  ces  perfonnes  qui  cher- 
chent a  vous  orer  la  vie. 

17.  Jeremie  dit  à  Sedecias  ,  voici  ce  que 
oit  le  Seigneur  des  armées,  letiipn  A'ic. 


A/.jciciiucuiLd  ùeuecias ,  voicicequi 
oit  le  Seigneur  des  armées,  le  Dieu  d'If- 
îael  :  Si  vous  allez  vous  rendre  aux  prin- 
ces du  roi  de  Babilone  ,  votre  ame  vivra  • 
cette  ville  ne  fera  point  brûlée  ,  8c  vous 
vivrez  ,  vous  8c  votre  maifon. 

18.  Que  fi  vous  ne  vous  rendez  pointaux 
Pnnces^u  roi  de  Babilone  ,  cette  ville  fe- 
ra livrée  entre  les  mains  des  Chaldeens , 
ils  la  brûleront  ,  8c  vous  n'échapperez 
point  de  leurs  mains. 

19.  Le  roi  Sedecias  dit  à  Jeremie ,  je  fuis 
en  peine  à  caufe  des  Juifs  qui  ont  paffé  du 
côte  des  Cbaldéens  ,  j'ai  peur  qu'on  ne 
m'abandonne  entre  leurs  mains,  8c  qu'ils 
ne  metraittent  indignement. 

20.  Jeremie  lui  repondit  :  Les  Chaldéens 
ne  vous  livreront  point  entre  leurs  mains  : 
écoutez  ,  je  vgus  prie  ,  la  parole  du  Sei- 
gneur que  je  vous  annonce  ;  vous  vous  en 
trouverez  bien  ,  8c  vous  conferverez  vo- 
tre vie, 

21.  Que  fi  vous  ne  voulez  point  fortir  , 
Voici  ce  que  le  Seigneur  m'a  fait  voir  : 

Toutes  les  femmes  qui  feront  demeu- 
rées dans  la  maifon  du  roi  de  Juda  ,  feront 
menées  aux  princes  du  roi  de  Babilone,  8c 
«lies  njous  diront,  ces  hommes  quiparoif- 
foient  vos  amis  ,  vous  ont  feduit,  8c  ils 
ont  fait  que  leur  fentiment  a  prévalu  fur 
le  vôtre:  ils  vous  ont  plongé  dans  la  boue  , 
lit  ont  engagé  vos  pas  dans  des  lieux  glif- 


-  ion  rrez  point".  ~  V0US  "e 

a?n;.S/-leLgr3?MS  aPPrennentque  jevnus 
a  parle  ,  8c  qu'ils  vous  viennent  dire  ,  de- 
rîfire«ôn0US  "  quue  v?us  avez  répondu  au 

L0' '  <  "?U,  Cach^Z  rien  »  &  nous  »e  vou« 
rerens  point  mourir  ; 

26.  vous  leur  repondrez,  j'ai  conjuré  le 
roi  par  une  très  humble  prière  qu'il  ne  me 
at  point  remener  dans  la  prifon  de  Jona- 
than ,  eu  je  ne  pouvois  éviter  la  mort. 

27.  Les  grands  étant  donc  venu  trouver 
jeremie,  lui  demandèrent  ce  qu'il  ave It 
dit  au  roi,  8c  il  leur  parla  félon  que  le  roi 
le  lui  avoit  commandé  ;  8c  ils  le  laifierent 
en  paix  parce  qu'on  n'ayoit  rien  fu  de  et 
qu'Us  s'étaient  dit  l'un  à  l'autre. 

28.  Jeremie  demeura  dans  le  veftibule  de 
la  prifon  ,  jufqu'au  jour  quejerufalem  fut 
déens'  PFife  enfin  faT  lesCbal' 

~~C  H  A  P  I  T  R  E  XXXIX.  

L  1  "euvieme  année  de  Sedecias  roi  de 
nJrH da?.au  <K?ieme  mois  Nabuchodo- 
S°'de  Babilone  vint  avec  toute  fon 
armée  aflleger  Jerufalem  , 

2.  8c  Tonzieme  année  de  Sedecias  le  neu- 
fotmfaiteU-r      quatrième  mois  la  brèche 

3.  8c  tous  les  principaux  capitaines  du  roi 
de  Babilone  entrèrent  8c  fe  logèrent  fur  la 
porte  du  milieu  des  murs  ;  Neregel  ,  Sere- 
ier  ,  Sem-garnabo  ,  Sarfachim  ,  Rabfarè<, 
Neregel  ,  Serefer ,  Rebmag  ,  8c  tous  les 
fone"  princes  4e  lacour  duroideBabi- 

4.  Sedecias  roi  de  Juda  ,  8c  tous  le?  pens 
de  guerre  les  ayant  vus  ,  ils  s'enfuirent  8c 
Jortirent  la  nuit  de  la  ville  par  les  jardins 
du  rot,  8c  par  la  porte  qui  étoit  entredeux 
du^fei?'     U$  allerenc  Sa£ner  le  chemin 

V •  Mais  les  Chaldéens  les  ayant  peurfui- 
vis,  ils  prirent  Sedecias  dans  les  campa- 
gnes de  Jéricho  ,  8c  l'ayant  pris  ils  l'ame- 
nèrent à  Nabuchodonofor  roi  de  Babilo- 
ne à  Rebla  qui  eft  au  pays  d'Emath  ,  8c 
Nabuchodonofor  lui  prononça  fon  arrêt. 

6.  Etle  roi  de  Babilone  étant  à  Rebla, 
tua  les  deux  fils  de  Sedecias  aux  yeux  de 
dénuda"  »  8c  il  fit  mourir  tous  les  grands 

7.  h  fit  aufli  crever  les  yeux  à  Sedecias  , 
«  le  fit  charger  de  fers,  afin  qu'on  l'em- 
menât à  Babilone. 

8.  Les  Cbaldéens  brûlèrent  aufli  le  palais 
du  roi ,  8c  les  maifons  de  tcut  le  peuple,  8c 
jls^renverferent  les  murailles  de  Jerufa- 

9-  Et  Nabuzardan  gênerai  de  l'armée  des 
Cbaldéens  transfera  à  Babilone  ceux  d'en- 
tre le  peuple  qui  étoient  reftés  dans  Jeru- 
falem: ceux  qui  s'etoient  allés  rendre  à 
lui ,  8c  le  refle  du  peuple  qui  étoit  demeu- 
re dans  la  ville. 

10.  Nabuzardan  gênerai  de  l'arme'e  laiffa 
dans  le  pays  de  Juda  quelques-uns  des  plus 
pauvres  d'entre  le  peuple  ,  Se  de  ceux  qui 
n  avoient  rien  du  tout,  8c  il  leur  donna 
des  vignes  8c  des  champs. 

1 1.  Or  Nabuchodonofor  roi  de  Babilone 
donna  à  Nabuzardan  gênerai  defon  armée 
cet  ordre  pour  Jeremie  ,  8c  lui  dit: 

12.  Prenez  cet  homme  :  ayez  de  lui  rout 
le  loin  pofiible;  ne  lui  faites  aucun  mal  , 
«  accordei-lui  teut  ce  qu'il  voudra. 

13» 





CHAP  4-0»  J  E  R  E 

M.Nabuwi'dan  gênerai  de  l'armée,  Na-  I 
îfezban,  Rabfa.ès,  Neregel  ,  Serejer  ,' 
ebmag,8c  cous  les  autres  grands  de  la 
wr  du  roi  de  Babilone,  n-w.,1- 
^.envoyèrent  cirer  Jeremie  du  veftibule 
ela  priîon.iis  le  mirent  entre  les  mains  de 
;odoliasfilsd'Ahicam,fîlsde  Saphan,  ils 
ui  permirenr  d'habiter  dans  une  maiion, 
c  il  demeura  librement  parmi  le  peuple. 
h-.M.>is  lorf-jue  jeremie  etoit  encore 
nferme'dans  le  veiiibule  de  ia  pnfon  ,  le 
eieneurluiavoir  dit  :  _ 
16.  Allez  dire  à  AbJemelech  Ethiopien  , 
oieieequedit  le  seigneur  des  armées, 
eDieu  d'Ifrael  :  Je  m'en  vais  accomplir 
outee  que  j'ai  prédit  de  cette  ville  ,  non 
>our  la  favorifer  ,  mais  pourl'açcabler  de 
taux  ,  Se  vous  les  verrez  en  ce  jour-là  de 

graK^KS.  délivrerai ,  dit  le  Sei- 
»neur  ,  8c  vous  ne  ferez  point  livre  entre 
es  mains  des  hommes  que  vous  craignez: 
18.  mais  je  vous  en  tirerai  ,  je  vousdeli- 
-r^rai ,  6c  vous  ne  tomberez  point  par  1  e- 
iee  ,  mais  vous  fauverez  votre  vie  ,  parce 
me  vous  avez  mis  votre  confiance  en  moi, 

lie  le  srionenr^_   

  C  H  A  PI  T  R  E  XL. 

PAroles  que  le  Seigneur  fit  entendre  à 
Jeremie  ,  après  que  Nabuzardan  gêne- 
rai de  l'armée  des  Babiloniens  l'eut  mis 
en  liberté  à  Rama  ,  en  lui  faifant  o ter  les 
rhaînesdont  on  l'avoit  charge  ,  parmi  la 
Foule  de  ceux  qu'on  faifolt  forcir  de  Je  ru- 
rale m  8c  de  Juda  pour  les  messer  a  Babi- 

l2?Ce  gênerai  ayant  donc  pris  Jeremie  à 
part  lui  dit:  Le  Seigneur  ton  Dieu  avoit 
déclare' que  tout  ce  mal  tomberoit  fur  cet- 

S^Sc  te  Seigneur  l'a  accompli  8c  a  fait  ce 
qu'il  a  dit  ,  parce  que  vous  avez  peene 
contre  lui,  8c  que  vous  n'avez  point  écou- 
té fa  voix  :  c'eft  pour  cela  que  tous  ces 
maux  vous  font  arrivés. 
a.  Après  donc  que  je  viens  de  t'ôter  les 
chaînes  qui  te  lioienf  les  mains,  h  tu  veux 
maintenant  venir  avec  moi  à  Babilone  ,  tu 
peux  y  venir  ,  j'aurai  de  toi  tout  le  loin 
pofiîble  ;  que  fi  tu  ne  veux  point  venir  à 
Babilone  avec  mol  ,  demeure  ici  :  toute 
ia  terre  eft  en  ta  difpofition:  choifis  un 
lieu  qui  t'agrée,  8c  va  par  tout  ou  tu  vou- 
dras. .  .  „ 
<.  Quant  à  cet  homme  qui  régnait  a  J ent- 
raient, il  n'y  reviendra  de  fa  vie:  pour  toi, 
va  trouver  Godolias  fils  d'Ahicam  ,  fils  de 
Saphan  ,  à  qui  le  roi  de  Babilone  a  donne 
le  commandement  furies  villes  de  Juda: 
demeure  avec  lui  au  milieu  du  peuple  ,  ou 
va  en  quelque  auCrelieu  qu'il  te  plaira. 
Le  gênerai  de  l'armée  lui  donna  aufli  des 
vivres  ,  lui  fit  des  prefens  Se  le  renvoya. 

6  Jeremie  vint  donc  trouver  Godolias 
fils  d'Ahicam  à  Mafpha,  Se  il  demeura  avec 
lui  au  milieu  du  peuple  ,  qui  avoir  ete 
laiffé  dans  13  terre  de  Juda. 

7  Les  principaux  oPàciers  de  l'armée  des 
7«i/xqui  étoient  [difperfes]  dans  la  cam- 
pagne, apprirent,  eux  8c  leurs  compa- 
ctons ,  que  le  roi  de  Babilone  avoir  don- 
ne à  Godolias  fils  d'Ahicam  le  comman- 
dement fur  le  pays  de  Juda,  8c  qu'il  lui 
avoit  recommandé  les  hommes, les  fem- 
mes ,  8c  les  petits  enfans  des  plus  pauvres 
du  peuple  ,  qui  n'avoient  poinc  ete  trans- 
férés à  Babilone. 

Ils  vinrent  donc  avec  leurs  gens  trouver 
Godolias  à  Mafpha;  favoîr Ifmael fils  de 
Nathanias,  Johanan  8c  Jonathan  tous  deux 
fils  deCarée,  Sareas  fils  deThanehumeth, 
8c  les  enfans  d'Opbi  qui  étoit  de  Neto- 
phatb ,  8c  Jefonias  fils  de  Maachati. 
&.  Et  Godolias  fils  d'Ahicam ,  fils  de  Sa- 
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phan  leur  jura  ,  à  eux  8c  à  leurs  gens  ,  Sc- 
ieur dit:  Ne  craignez  point  de  fervir  les 
Chaldéens  ;  demeurez  dans  le  pays  ,  8c  fer- 
ez le  roi  de  Babilone,  8c  vous  y  vivrez, 
haureufement. 
10.  Pour  moi  je  demeureà  Mafpha  ,  pour 
pouvoir  repondre  aux  ordres  qu'appor- 
cenc  lesChalde'ensqui  font  envoyés  vers 
nous  ;  8c  pour  vous,  recueillez  le  vin  ,  les 
blés  8c  l'huile,  ferrez-les  dans  vos  vai;- 
feaux  &  dans  vos  greniers  ;  Se  demeurez 
dans  les  villes  que  vous  aurez  pr  i  fes  four 
■votre  demeure.  ,  . 

1 1.  Tous  les  Juifs  qui  etoient  en  Moab.a 
avec  les  enftns  d'Ammon  ,  dans  l'idumee  , 
8c  en  divers  pays, apprirent  aufli  que  le  roi 
de  Babilone  avoit  lai  fie  dans  Juda  quelque 
refte  du  peuple,  8c  qu'il  en  avoit  donne  le 
ndement  à  Godolias  fils  d'Ahicam» 
fils  de  Saphan.  ,  , 

iz.  Tous  ces  Juifs  revinrent  de  tous  les 
lieux  où  ils  s'étoient  réfugiés;  Se  étant 
au  pays  de  Juda  vers  Godolias  à 
Mafpha  ,  ils  recueillirent  du  vin  8e  dubie 
en  grande  abondance 
13  .  Mais  Johanan  fils  de  Caree,  8c  tous 
les  principaux  de  l'armée  qui  etoient  Ldit- 
perfés]  dans  la  campagne  ,  vinrent  trouver 
Godolias  à  Mafpha  , 

14.,  8c  lui  dirent  ,  n'étes-vous  pas  bien 
informé  que  Baalis  roi  des  enfans  d  Am- 
mon  a  envoyé  Ifmael  fils  de  Nathanias 
pour  vous  tuer.  Mais  Godolias  nls  d  Ahi- 
"i  ne  les  crut  point, 
.Et  Johanan  fils  de  Çarée  dit  en  fecree 


ic.  Et  Johanan  fils  de  caree  ait  en  'f^.  1 
à  Godolias  à  Mafpha  ,  j'ai  refolu  d'aller 
prefentement  taer  Ifmael  fils  de  Natha- 
nias ,  fans  que  perfonne  le  fâche  ,  de  peur 
qu'il  ne  vous  tue,  8c  qu'alnfitous  les  Juifs 
qui  fe  font  raiïVnblés  auprès  de  vous ,  ne 
foient  difperfes  ,  8c  que  ce  qui  refte  de  Ju- 
da ne  perifle  entièrement. 
16.  Godolias  fils  d'Ahicam  répondit  a 
Johanan  fils  de  Carée  ,  gardez-vous  bien 
de  faire  cela  ;  car  ce  que  vous  dites  d  11° 

mael  eft  faux.  . 

CHAPITRE  XLI. 
y  L  arriva  dans  le  feptieme  mois  qu  Ifmael 
1  fils  de  Nathanias,  fils  d'Elifama  de  la  ra- 
ce royale  ,  accompagné  de  quelques  grands 
de  la  cour  du  roi,  vint  avec  dix  hommes 
vers  Godolias  fils  d'Ahicam  à  Mafpha  ,  ëe 
"ls  y  mangèrent  enfemble. 
z ,  Et  Ifmael  fils  de  Nathanias  s'etant  le- 
<é  avec  les  dix  hommes  qui  etoieneavec 
*ul,  ils  tuèrent  à  coups  d'epee  Godolias 
fils  d'Ahicam, fils  de  Saphan,8e  firent  mou- 
rir celui  à  qui  le  roi  de  Babilone  avoie 
donne  le  commandement  de  ce  pays. 

3 .  Ifmael  tua  en  méme-tems  tous  les  Juifâ 
qui  étoient  avec  Godolias  a  Mafpha  ,  tous 
l«s  Chaldéens  qui  fe  trouvèrent  au  même 
lieu  ,  8c  qui  étoient  hommes  de  guerre. 

4.  Le  lendemain  qu'il  eut  tue  Godolias  » 
fans  que  perfonne  rie  dehors  la  ville  le  iuC 

^'quatre-vintgs  hommes  vinrent  de  Si- 
chem  ,  de  Silo  8e  de  samarie  ,  ayant  a 
barbe  rafée ,  les  habits  déchires ,  8c  le  vi- 
fage  tout  défiguré;  8c  ils avoient  dans 
leurs  mains  des  offrandes  8c  de  P encens 
qu'ils  portoienc  en  la  maifon  du  seigneur. 

6.  Ifmael  fils  de  Nathanias  (brtit  de  M  al- 
pha pour  aller  au  devant  d'eux  :  il  mar- 
choit  en  venant  des  larmes,  8c  les  ayant 
rencontrés ,  il  leur  dit ,  venez  voir  Godo- 
lias filsd'Ahicam.  .  ,...„.„ 

7.  Lorfqu'ils  furent  arrives  au  milieu  de 
la  ville  ,  Ifmael  fils  de  Nathanias  les  tua 
avec  le  fecours  de  fes  gens  ,  &  le>  jetta,  , 
dans  unefoffe,  j,antr„  a„y  ouï 

8.  Mais  il  s'en  trouva  dix  d'entre  eux  qui. 
dirent  à  Ifmael  ,  ne  nous  tuez  pas  ,  parce 
que  nous  avons  dans  nos  champs  des  areas 
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de  ble  ,  d'orge ,  d'huile  8c  dt  miel  cachés 
terre  ,  que  nous  vous  donnerons  :  c'eft 
pourquoi  ils'arréra,  8c  ne  les  tua  point 
avec  leurs  frères. 

o.  La  fofledans  laquelle  Ifmael  jetta  tous 
les  corps  morts  de  ceux  qu'il  avoit  rues  à 
caufede  Godolias,  eft  celle-là  même  que  le 
roi  Afa  avoir  faire  à  caufe  de  Baafa  roi 
d'Ifrael;  8c  Ifmael  lils  de  Narhanias  la  rem- 
plit des  corps  de  ceux  qu'il  avoir  tués, 

io.8ç  il  fîr  prifonnier  tout  ce  qui  éroit 
réfle  du  peuple  qui  e'coir  à  Mafpha ,  les 
filles  du  roi  ,  tout  le  peuple  qui  éroitde- 
meure  ,  dont  Nabuzardan  gênerai  de  l'ar- 
mée des  CrnlJéers  avoit  donné  le  foin  à 
Godolias  fils  d'Ahicam  ;  8r  Ifmael  fils  de 
Narhanias  les  ayant  tcus  pris  s'en  alla 
pourpa/Ter  v  ers  les  enfans  d'Ammon. 

r  i .  Johanan  fils  de  Carée  8c  tous  les  prin- 
cipaux officiers  de  guerre  qui  étoient 
avec  lui,  apprirent  rrus  les  maux  qu'avoir 
fait  Ifmael  fils  de  Narhanias. 

12 .  Ils  prirent  donc  tous  les  gens  de  guev 
re  ,  ils  marchèrent  avec  eux  pour  com- 
battre Ifmael  fils  de  Narhanias  ,  8c  ils  le 
trouvèrent  auprès  des  grandes  eaux  qui 
font  à  Gabaon. 

13.  Tout  le  peuple  qui  éroit  avec  Ifmael 
ayant  vu  Johanan  fils  de  Carée,  8c  les 
principaux  officiers  qui  e'toient  avec  lui  , 
fut  ravlde  joie. 

14.  Alors  tous  ceuxqui  avoient  e'répris 
par  Ifmael  à  Mafpha  retournèrent  ,  8c  vin 
rent  trouver  Johanan  filsdeCaree. 

ïC.M?.is  Ifmael  fils  de  Nathanias  s'en- 
fuit avec  huit  hommes  de  devait  Johanan, 
&  fe  rerira  parmi  les  enfans  d'Ammon. 

16.  Johanan  fils  de  Care'e accompagné  des 
officiers  de  guerre  qui  étoient  avec  lui, 
reprit  ainfi  d'entre  les  mains  d'Ifmael  fils 
de  Nathanias  tour  ce  qui  étoit  refté  du 
peuple  ,  qu'Ifmael  avoit  pris  à  Mafpha 
après  avoir  rué  Godolias  fils  d'Ahicam  ,  il 
refrit ,  dis -je,  les  gens  de  guerre  ,  les  fem- 
mes ,  les  enfans  8c  les  eunuques  qu'il  avoit 
ramenés  de  Gabaon. 

17.  Us  s'en  allerenr  tousenfemble  8c  s'ar- 
rérerenrà  Gerurh-Chamaan  qui  eft  près  de 
Bethlehem ,  pour  fe  retirer  enfui  re  en  Egi- 

18.  &four  fe  mettre ainjï  à  couvert  des 
Chaldéens  qu'ils  craignoient  beaucoup, 
parce  qu'Ifmael  fils  de  Nathanias  avoir 
rué  Godolias  fils  d'Ahicam  ,  à  qui  le  roi 
de  Babilone  avoit  donné  le  commande- 
ment fur  tout  le  pays  de  Juda.  

C  H  A  P  I  T  R  E  XLIL  ~ 
A  Lors  tous  les  officiers  de  guerre  ,  Joha- 
Xi  nan  fils  de  Carée  8c  Jezcnias  fils  d'Ho- 
ftïas,  8c  tout  le  refte  du  peuple  depuis  le 
plus  petit  jufqu'au  plus  grand  , 

2.  vinrent  trouver  le  prophète  Jeremie 
&  lui  dirent  :  Recevez  favorablement  no- 
tre très  humble  fupplication  ;  8c  priez  le 
Seigneur  votre  Dieu  pour  nous  ,  pour  ce 
fttit  refte  de  tout  fon  peuple  ,  en  étant 
demeuré  fi  peu  d'une  fi  grande  multitude 
d'hommes  ,  comme  vous  le  voyez  de  vos 
propres  yeux, 

3.  afin  que  le  Seigneur  votre  Dieu  nous 
découvre  la  voie  par  laquelle  nous  devons   que  vous  m'avez  envoyé  vers  le  Seigneur 
marcher,  8r  ce  que  nous  devons  faire.  notre  Dieu  ,  en  medifant  ,  priez  pour  nous 

4.  Le  prophète  Jeremie  leur  repondit ,  je  le  Seigneur  notre  Dieu;  rapportez  -  nous 
ferai  ce  que  vous  defirez  ;  je  vais  prier  le  tout  ce  que  le  Seigneur  notre  Dieu  vous 
Seigneur  votre  Dieu  ,  félon  que  vous  ve-  |  aura  dit ,  8c  nous  le  ferons. 

nez  de  me  dire,  8c  je  vous  rapporterai  rout  a  1 .  Je  vous  ai  annonce'  aujourd'hui  ce 
ce  qu'il  m'aura  repondu,  fans  vous  rien  !  qu'il  m'a  dit,  8c  vous  n'avez  point  écoute 
cacher.  |  la  voix  du  Seigneur  votre  Diau  ,  dans  tou- 

f.  Ils  dirent  à  Jeremie  :  Que  le  seigneur  tes  les  chofes  pour  lefquelles  il  m'a  envo- 
foit  témoin  entre  nous  delà  vérité  8c  de  la 


notre D,eu  .auquel  nous  vous  prions  de 
vous  addrefler  ;  foitque  vous  nous  ann»n<. 
ciez  des  chofes  agréables  ou  fâcheufes.alin 
que  nous  foyons  heureux  après  que  nous 
DieunSeC0UCe,aV°iX  dU  Sei£rieur  notre 

7.  Dix  jours  après  le  Seigneur  parlai  Je- 
remie, 

8.  8c  ilappella  Johanan  filsdeCaree, tous 
les  principaux  officiers  de  guerre  qui 
étoient avec  lui ,  5c  tout  le  peuple  depuis 
le  plus  petlr  jufqu'au  plus  grand  ; 

9.  8c  il  leurdir  ,  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur le  Dieu  d'Ifrael  ,  auquel  vous  avez 
voulu  que  je  m'addreflaiTe  pour  prefenter 
vos  prières  devant  fa  face  : 

10.  Si  vous  demeurez  en  repos  dans  ce 
pays,  je  vous  édifierai  8c  ne  vous  decruirai 
point  ;  je  vous  planterai  ,  Se  ne  vous  arra- 
cherai point  ;  car  je  fuis  deja  appaifé  par  le 
mal  que  je  vous  ai  fait. 

1  r.  Ne  craignez  point  le  roi  de  Babilone 
qui  vous  fait  trembler:  ne  le  craignez 
point,  dit  le  Seigneur,  parce  que  je  fuis 
avec  vous  pour  vous  fauver  ,  8c  pour  vous 
tirerd'entre  fes  mains. 

12..  Je  vous  fera!  mime  trouver  grâce  de- 
vant lui,  il  aura  compafiîon  devons,  8c 
vous  fera  demeurer  en  paix  en  votre  pays. 

13.  Que  fi  refufant  d'obéir  à  la  voix  du 
Seigneur  votre  Dieu  ,  vous  dites  ,  nous  ne 
demeurerons  point  dans  cette  terre  : 
r4.fi  vous  repondez,  nous  n'en  ferons 
rien  ,  mais  nous  nous  retirerons  en  Egi- 
pre ,  ou  nous  ne  verrons  poinr  de  guerre  , 
ou  nous  n'enrendrons  peint  le  bruir  des 
trompettes  ,  où  nous  ne  fouffrirons  point 
la  faim  ,  8c  nous  y  demeurerons  en  oaix: 

iç.  Ecoutez  maintenant  fur  cela  la  paro- 
le du  Seigneur  ,  vous  qui  êtes  les  relies  de 
Juda  ;  voici  ce  quedit  le  Seigneur  des  ar- 
mées ,  le  Dieu  d'Ifrael  :  Si  vous  v  ous  ob- 
ftinez  à  vouloir  vous  retirer  en  Sgipte  ,  8c 
que  vous  vous  y  retiriez  en  effet  pour  y 
demeurer , 

io\  l'épéeque  vous  craignez  tant,  vous 
furprendra  dans  l'Egipre;la  famine  qui 
vous  donne  tant  d'inquierude  ,  s'y  atta- 
chera à  vous  ,  8c  vous  y  mourrez. 

17.  Tousceuxqui  fe  feront  opiniâtres  â 
fe  retirer  en  Egipte  pour  y  demeurer, 
mourront  par  l'e'pée  ,  par  la  famine  oc  par 
la  pefte  ;  il  n'en  demeurera  pas  un  feul  ,  8c 
nul  n'échappera  aux  maux  que  je  ferai 
tomber  fur  eux. 

18.  Car  voici  cequedit  le  Seigneur  des 
armées,  le  Dieu  d'Ifrael  :  Comme  roa  fu- 
reur 8c  mon  indignation  s'eft  allumée  con- 
tre les  habirans  de  Jerufalem  ,  ainfi  mon 
indignation  s'allumera  contre  veus,  lors- 
que vous  ferez  entrés  en  Egipre  ;  vous  de- 
viendrez l'objet  de  l'exécration,  de  l'é- 
ronnement  ,  de  la  malédiction  8c  des  in- 
fulres  des  hommes  ;  8c  vous  ne  verrez  plus 
cette  terre. 

19*  Voici  ceque  le  Seigneur  vousdit  ,  à 
relies  de  Juda  :  N'allez  point  en  Egipre  : 
fouvenez-vous  de  la  déclaration  que  je 
vous  en  fais  aujourd'hui. 
20.  Car  vous  avez  trompe' vos  ames  lorf- 
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fincerité  de  la  parole  que  nous  vous  don- 
nons ,  de  faire  tout  ce  que  le  Seigneur  vo- 
tre Dieu  vous  aura  ordonné  de  nous  dire. 


ye  vers  vous. 

22.  Sachez  donc  maintenant  8r  afiurez- 
vous  que  vous  mourrez  par  l'e'pée  ,  par  la 
famine,  parla  pefte,  dans  ce  même  lieu  au- 


(,  Nous  obeïron*  à  la  voix  du  Seigneur    quel  vous  voulez-vous  retirer  p«ur  y  éta- 
blir votre  demeure.  CHA' 
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"  CHAP  I  T  R  ÉTSLlîI." 
^  R  voici  ce  qui  arriva  après  que  Jeremîe 
J  euta^heve  de  parler  au  peuple,  8c  de 
ur annoncer  toutes  les  paroles  que  Dieu 
îur  Seigneur  lui  avoit  commande' de  leur 
ire  en  renvoyant  vers  eux. 
l.  Azariasfils  d'Hofaïas  ,  Johanan  fils  de 
are;  ,8c  tous  ceux  d'entre  eux  qui  étoient 
ers  (*r  fuperbes,  dirent  à  Jeremie  :  Vous 
dus  dires  ici  des  menfonges  :  le  Seigneur 
otre  Dieu  ne  vous  a  point  envoyé  vers 
ous  pour  nous  dire  de  fa  part ,  n'entrez 
oint  dans  l'Egipte  pour  y  établir  votre 
îmeure. 

[.C'eft  Baruch  fils  de  Nerias  qui  vous 
nime  contre  nous  ,  pour  nous  livrer  en- 
'e  les  mains  des  Chaldéens  ,  pour  nous 
epofer  à  être  tués,  8c  pour  nous  faire  me- 
cr  à  Babilone. 

y.  Et  Johanan  fils  de  Care'e  ,  tous  les 
riocipaux  officiers  de  guerre ,  ni  tout  le 
euple  n'écoutèrent  point  la  voix  du  Sei- 
neur  pourdemeurer  dans  le  pays  de  Juda. 
F.  Mais  Johanan  fils  deCarée,  8c  tous  les 
rincipaux  officiers  de  guerre  prirentavec 
ux  tous  ceux  qui  étoient  refte'sde  Juda  , 
:  qui  ayant  été difperfés  auparavant  endi- 
ers  pays,  en  étoient  revenus  pour  demeu- 
ïr  dans  le  pays  de  Juda  , 
>.  les  hommes ,  les  femmes  ,  les  petits  en- 
ins  ,  les  filles  du  roi ,  8c  tous  ceux  que 
labuzardan  gênerai  de  l'armée  des  Chal- 
eens  , avoit  laiffésavec  Godoliasfilsd'A- 
icam.filsde  Saphan  ,3c  avec  eux  le  pro- 
bece  Jeremie  8c  Baruch  fils  de  Nerias. 
r.  Et  ilsentrerent  en  Egipte,  parce  qu'ils 
e  voulurent  point  obeïr  à  la  voix  du  Sei- 
:neur  ;  8c  ils  vinrent  jufqu'à  Taphnis. 
5.  Alors  le  Seigneur  parla  àJeremie,lorf- 
u'il  étoit  dans  Taphnis  ,  8c  lui  dit  : 
>.  Prenez  dans  votre  main  de  grandes 
ierres,  8c  cachez-les  dans  l'argile  ,  dans 
ïs  tuilleries  qui  font  à  la  porte  de  la  mal- 
in de  Pharaon  à  Taphnis ,  en  prefence  de 
uelques  Juifs. 

io.  Et  vous  leur  direz  ,  voici  ce  que  dit 
î  Seigneur  des  armées,  le  Dieud'Ifrael: 
e  vais  mander  8c  faire  venir  Nabuchodo- 
ofor  roi  de  Babilone  m©n  ferviteur  ;  je 
îettrai  l'on  trône  fur  ces  pierres  que  j'ai 
achees,  5c  il  y  fera  étendre  fon  pavillon, 
n.ïl  viendra  8c  il  frappera  le  pays  de 
Egipte,  8c  ceux  qui  font  dejïtnés'à  la  mort 
"ont  à.  \a  mort,  ceux  qui  font  Aejlînés  à  la 
aptlvité  feront  emmenés  en  caotivité  ,  8c 
rux  qui  fmt  deftïnés  à  l'épée  feront  livrés 
l'épée.  ? 
u.  J'allumerai  le  feu  dans  les  temples 
es  dieux  d'Egipte  :  Kabuchodonofor  bru- 
îra  les  temples  8c  emmènera  les  dieux  ca- 
tifs  ;  il  fe  revêtira  des  dépouilles  de  l'E- 
ipte  ,  comme  un  berger  fe  couvre  de  fon 
îanteau  ,  8c  il  s'en  retournera  en  paix. 
i-3.Ilbriferales  ftatues  de  lamaifon  du 
oleil  qui  font  dans  l'Egipte  ,  8c  il  confu- 
tera  par  le  feu  les  temples  des  dieux  de 

[Egipte.  

C  H  A  P  I  T  R  É  XLÏV. 
3  Arcle  qui  fut  adreflee  à  Jeremie ,  pour 
■  la  porter  a  tous  les  Juifs  qui  habitoient 
ans  le  pays  d'Egipte  ,  à  Magdalo,  à  Ta- 
hnis  ,  à  Memphis,  8c  dans  le  pays  de  Pba- 
urès. 

a.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  ar- 
tiees  ,1e  Dieud'Ifrael  :  Vous  avez  vu  tous 
es  maux  que  j'ai  fait  venir  fur  Jerufaiem 
>cfur  toutes  les  villes  de  Juda  :  vous  vo- 
éz  qu'elles  font  aujourd'hui  defertes  ,  8c 
anshabitans4 

3.  parce  qu'ils  ont  irrité  ma  colère  par 
es  crimes  qu'ils  ont  commis  ,  en  offrant 
eurs  encens  8c  rendant  leurs  hommages  à 
les  dieux  étrangers, qui  n'étoient  connus, 
n  d'eux-,  ni  de  vous  s  ni  de  vos  pères. 
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4.  J'ai  eu  un  très  grand  foin  de  vous  en- 
voyer tous  les  propriétés  mes  fervlteurs.Sr. 
de  vous  faire  dire  par  eux  ,  ne  commette» 
point,  je  vous  en  conjure ,  toutes  ces  abo- 
minations que  je  detefte. 
ï#.  Et  cependant  ils  ne  m'ont  point  écou- 
te ;ilsnefe  font  point  fournis  peur  ouir 
ma  voix  ,  pour  fe  convertir  de  leur  mé- 
chanceté, 8c  pour  ne  plus  offrir  de  l'en- 
cens aux  dieux  étrangers. 

6.  Ainfi  ma  colère  8c  ma  fureur  fe  font 
allumées  :  elles  ontembrafé  les  villes  d* 
Juda  ,  8c  les  grandes  places  de  Jerufaiem» 
qui  ont  été  changées  en  un  defert,  8c  ré- 
duites à  cette  defolation  où  on  les  voit 
aujourd'hui. 

7.  Et  maintenant  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur des  armées  ,  le  Dieu  d'Ifrael:  Pour- 
quoi commettez-vous  un  fi  grand  mal  con- 
tre vous-mêmes  ,  pour  faire  mourir  parmi 
vous  ,  8c  exterminer  du  milieu  de  Juda  les 
hommes,  les  femmes,  les  petits  enfans,  8c 
ceux  qui  font  encore  à  la  mammelie  ,  pour 
vous  mettre  en  un  état  où  il  ne  relie  plus 
rien  de  vous  ; 

8.  peur  irriter  ma  colère  par  les  œuvres 
de  vos  mains  ,  enbrulanrde  l'encess  à  des 
dieux  étrangers  au  pays  d'Egipte,  où  vous 
êtes  venus  établir  votredemeure  pour  y 
périr  malheureufement  ,  8c  pour  être  la 
malédiction  8c  l'opprobre  de  toutes  les  na- 
tions de  la  terre  ? 

9.  Avez -vous  oublié  les  crimes  de  vos 
pères,  les  crimes  des  rois  de  Juda,  les 
crimes  de  leurs  femmes  ,  vos  propres  cri- 
mes ,  8c  les  crimes  de  vos  propres  femmes; 
qui  ont  étécommis  dans  le  pays  dejuda,8c 
dans  les  differens  quartiers  de  Jerufaiem  ? 

io.IIs  ne  fe  font  point  humiliés  jufqu'à  ce 
jour,  ils  n'ont  point  eu  ma  crainte,  ils 
n'ont  point  marché  dans  ma  loi,  ni  dans 
les  préceptes  que  je  vous  avois  donnés ,  à 
vous  8c  à  vos  pères. 

11.  C'eft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur des  armées  ,  le  Dieu  d'Ifrael  :  je  ne 
vous  regarderai  plus  à  l'avenir  que  pour 
répandre  des  maux  fur  vous,  8c  pour  per- 
dre tout Juda. 

12.  Je  perdrai  les  reftes  de  ce  peuple  qui 
fe  font  opiniâtres  à  vouloir  venir  dans 
l'Egipte  pour  y  habiter,  8r  ils  périront 
tous  en  Egipte;  ils  feront  livrés  à  l'épée 
8c  confumés  par  la  famine  ,  depuis  le 
plus  petit  jufqu'au  plus  grand  :  ils  mour- 
ront par  l'épée  8c  par  la  famine  ,  8c  ils 
deviendront  l'objet  de  l'exécration  ,  de 
l'étonnement ,  de  la  malédiction  ,  8c  des 
infultes  de  tous  les  hommes. 

13- Je  punirai  les  habitans  de  l'Egipte 
comme  j'ai  puni  ce  ux  de  Jerufaiem  ,  par 
l'épée  ,  par  la  famine  5c  par  la  peite. 

14.  Et  de  tout  ce  refte  des  Juifs  qui  font 
venus  en  Egipte  pour  y  demeurer  ,  il  n'y 
auraperfonne  qui  retourne  au  pays  de  Ju- 
da ,  vers  lequel  ils  tiennent  fans  cefie  leur 
ame  élevée, par  ledefir  d'y  retourner  8c  de 
s'y  établir  de  nouveau  ,  finon  ceux  qui  au- 
ront fui  de  P  Egipte. 

if.Tous  ces  hommes  qui  favoient  que 
leurs  femmes  bruloient  de  l'encens  aux 
dieux  étrangers  ,  toutes  les  femmes  qui 
étoient  là  en  grand  nombre  ,  8c  tout  le 
peuple  qui  demeuroit  en  Egipte  en  Pha- 
turès,  repondirent  à  Jeremie  : 

16.  Nous  ne  recevrons  point  de  votre 
bouche  les  paroles  que  vous  nous  dites  au 
nom  du  Seigneur. 

17.  Mais  nous  exécuterons  les  vœux  que 
notrebouche  a  prononcés  ,  enoffrant  de 
l'encens  à  la  reine  du  ciel  ,  8c  en  lui  fai- 
fantdes  libations,  comme  nous  avons  fait, 
nous  8c  nos  pères ,  nos  rois  8c  nos  princes 
dans  les  villes  de  Juda  ,  8c  dans  les  places 
de  Jerufaiem;  car  alors  nous  avons  eu  tout 

A  a  e» 


Baruch: 

3  .  Vous  avez  dit ,  bêlas  !  que  je  fuis  mal. 
heureux  !  le  Seigneur  m'a  ajoure'  douleur 
fur  douleur  ;  je  me  fuis  lafle  à  force  de  gé- 
mir ,  8cje  ne  trouve  point  de  repos. 

4-  Voici  ce  que  vous  lui  direz,  :  Je  vais  dé- 
truire ceux  que  j'ai  édifiés,  dit  le  Sei- 
gneur ,  je  vais  arracher  ceuxque  j'ai  plan- 
re's  ,  8c  je  perdrai  toute  cette  terre. 

Et  après  cela  vous  chercheriez  pour 
vous-même  quelque  chofe  de  grand?  ne 
cherchez  rien  de  tel;  qu'il  vcus  fu.Tifeque 
quand  j'accablerai  de  maux  tous  les  hom- 
mes ,  dit  le  Seigneur  ,  je  vous  conferveial 
la  vie  dans  tous  les  lieux  ou  vous  irez. 
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en  abondance,  nous  avons  ère  heureux.îe  tre  les  mains  de  Nabuchodonofor  roi 
nousn'ayonsfoufterr  aucunmal.  :  Babilone  Ton  ennemi ,  qui  cherchoit  à  l 

18.  Mais  depuis  le  tems  que  ncus  avons  ôter  la  vie. 

ceflé  de  brûler  de  l'encens  à  la  reine  du  !  

ciel  8c  de  lui  faire  des  libations,  ncus|  n  A      C  H  A  P  I  T  R 
avons  ère  réduits  à  la  dernière  indigence  ,  I  P  Aroleque  le  prophète  Jeremie  dit  k  B' 
8c  ncus  avons  été  confume's  par  l'épée  8c  i      ruch  fils  de  Ncrias  ,  lorfqu'ïl  tut  e'c 
parla  famine.  |  dans  un  livre  ces  paroles  que  Jeremie  lu 

19.  Que  fi  nous  faifons  des  encenfemens  ^I"foi/!  .la  quatrième  année  de  Joakim  fils 
8c  des  libations  à  la  reine  du  ciel  ,  eft  -  ce  de  J°fias  roi  de  Juda. 

fans  le  confenien.ent  de  nos  maris?  ArYV?-c<?  /  ,2' Y0ICl  >  lui  dit-il,  ce  que  le  Seigneur 
fas  de  leur  aveu  que  nous  lui  av  ors  offert  £  Dieu  d'Ifrael  vous  annonce  à  vous  " 

des  gâteaux  pour  l'honorer  ,  8c  que  nous 
lui  avons  fait  f3ire  des  libations  ? 

io.  Jeremie  repondit  à  tout  le  peuple  , 
aux  hommes  ,  aux  femmes  8c  à  toute  l'af- 
femblée  qui  lui  avoit  fait  cette  reponfe,  8c 
il  leur  dit  : 

2.1.  Le  Seigneur  nes'eft-il  pas  fouvenu 
de  ces  encenfemens  que  vous  avez  fairs  aux 
idolesdzns  les  villes  de  JuJa,  8c  dans  les 
places  de  Jerufalcm  ,  vous  8c  vos  pères  , 
vos  rois ,  vos  princes  8c  tout  le  peuple  " 
fon  cœur  n'en  a-  t-il  pas  été  touche'  ? 

zi.  Le  Seigneur  ne  pouvoir  plus  vous 
fupporter  à  caufe  de  votre  malice  ,  de  vos 
inclinations  corrompues  ,  8c  des  abomina- 
tions que  vous  avez  commifes;  8c  c'eft 
pour  cela  que  votre  terre  a  été  réduire 
dans  la  defotation  ou  elle  eft  aujourd'hui , 
6c  qu'elle  eft  devenue  l'econnement  8c 
l'exécration  de  ceux  qui  la  voient,  fans 
qu'il  y  ait  plus  perfonnequi  y  demeure. 

23. C'eft  pareeque  vous  avezfacrifié  aux 
idoles,  que  vcus  avez  péché  contre  le 
Seigneur  ,  que  vous  n'avez  point  e'couré 
fa  voix,  8cquevous  n'avez  point  marché 
dans  fa  loi  ,  dans  fes  préceptes  8c  fes  or- 
donnances, que  tous  ces  maux  qui  vous 
affligent  aujourd'hui  vous  fontarrivés. 
14.  Jeremie  dit  encore  à  tout  le  peuple 
8c  à  toutes  les  femmes  :  Ecoutez  la  paro- 
le du  Seigneur  ,  vous  feus  hommes  de  Juda 
qui  êtes  en  Egipfe. 

z<.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées ,  le  Dieu  d'Ifrael  :  Vous  avez  parlé  , 
vous  8c  vos  femmes  ,  8c  vos  mains  ont  ac- 
compli les  paroles  de  votre  bouche  :  Ren- 
dons, di fiez,- vous,  les  vœux  que  nous  avons 
faits  :  facrifions  à  îa  reine  du  ciel  ,  8c  pre- 
fentons-lui  nos  offrandes:  vous  avez  ac- 
compli vos  vœux  8c  ils  ont  été  fuivis  de 
l'effet. 

z6.  C'eft  pourquoi  écoutez  la  parole  du 
Seigneur,  vous  tous,  hommes  de  Juda , qui 
habitez  dans  l'Egipte:  J'ai  juré  par  mon 
grand  nom,  dit  le  Seigneur  ,  que  mon  nom 
ne  fera  plus  nommé  à  l'avenir  par  la  bou- 
che d'aucun  homme  Juif  dans  tout  le  pays 
d'Egipte  ,  Se  qu'ils  ne  diront  plus  là  ,  vive 
le  Seigneur  notre  Dieu. 

27.  Je  veillerai  fur  eux  ,  non  pour  leur 
bonheur  ,  mais  pour  leur  malheur  ;  8c  tous 
les  hommes  de  Juda  qui  font  en  Egipte  pé- 
riront par  l'épée  Se  par  la  famine  ,  jufqu'à 
ce  qu'ils  foient  [entièrement]  exterminés. 

28.  Il  n'y  en  aura  qu'un  petit  nombre  qui 
retournerontdu  paysd'Êgipte  dans  le  pays 
de  Juda  ,  fa  voir  ceux  qui  auront  fui  l'épée 
en  portant  d' Egifte  :  8c  tout  ce  qui  refte 
d'hommes  de  Juda  qui  fe  font  retirés  en 
Ecipte  pour  y  demeurer,fauront  far  expé- 
rience de  qui  la  parole  fera  accomplie  ,  fi  ce 
fera  la  mienne  ,  ou  la  leur. 

^9.  Et  veici  le  figne  que  je  vous  donne  , 
dit  le  Seigneur  ,  four  vous  apurer  que  ce 
fera  moi  qui  vous  punirai  en'ce  lieu  ,  afin 
que  vous  fâchiez  qae  les  maux  que  je  vous 
ai  predirs  arriveront  infailliblement. 
30.  Voicicequedit  le  Seigneur,  je  vais 
liv  rer  Pharaon  Ephrée  roi  d'Egipte  entre 
les  mains  de  fes  ennemis,  entre  les  mains 
de  ceux  qui  cherchent  à  lui  ôter  la  vie; 


CHAPITRE  XLV1. 
D  Arcle  du  Seigneur  au  prophe  te  Jere- 
1  mie  contre  les  nations, 

2.  contre  l'Egipte  ,  8c  contre  l'armée  de 
Tharaon  Nechao  roi  d'Egipte  ,  qui  étoit 
près  du  fleuve  d'Euphrate  à  Charcamis; 
qui  fut  enfuite  défait  par  Nabuchodonofor 
roi  de  Babilone,  la  quatrième  année  de 
Joakim  fils  de  Jofias  roi  de  Juda. 

3 .  Préparez  les  armes  8c  les  boucliers  ,  8c 
marchez  au  combat. 

4-  Que  les  chariots  de  guerre  foient  tout 
prêts  ;  que  les  cavaliers  montent  à  cheval; 
mettez  voscafques  ;  faites  reluire  vos  lan- 
ces :  revêtez-vous  de  vos  cuirafTes. 

Mais  quoi  ?  je  les  voi  tout  effrayés;  ils 
tournent  le  dos,  les  plus  vaillans  fonc 
taillés  en  pièces  ,  ils  fe  précipitent  dans  \^ 
fuite  fans  regarder  derrière  eux  ;  la  ter- 
reur les  environne  de  toutes  parts  ,  dit  le 
Seigneur. 

6  Les  plus  légers  a  la  courfe  ne  fuiront  pas 
ajjez,  vite  :  les  plus  forts  ne  fefauveronc 
pas  j  ils  ont  été  vaincus  vers  l'aquilon  fur 
le  bord  de  PEuphrate  ,  ils  ont  été  renver- 
fes  far  terre. 

7.  Qui  eft  celui-ci  qui  s'e'leve  comme  un 
fleuve,  8c  qui  s'enfle  comme  les  flots  des 
grandes  rivières  ? 

8-  L'Egipte  fe  groflït  comme  un  fleuve  , 
8r  fes  vagues  s'élevenr  comme  celles  des 
grandes  rivières.  Elle  dit  en  elle-même  , 
je  ferai  monter  mes  eaux  ,  8c  je  couvrirai 
toute  ta  terre  :  je  perdrai  la  ville  8c  ceux 
qui  l'habitent. 

9.  Montez  achevai;  courez  fur  vos  cha- 
riots de  guerre  i  que  les  vaillans  d'Ethio- 
pie marchent ,  que  les  Libiens  fe  couvrent 
de  leurs  boucliers;  que  les Lidiens  pren- 
nent l'arc  8c  le  bandent. 
ïo.  Ce  jour  eft  le  jour  du  Seigneur  ,  du 
Dieu  des  armées:  c'eft  le  jour  de  la  ven- 
geance ,  où  il  fe  vengera  lui-même  de  fes 
ennemis  :l'épée  dévorera  leur  chair  ;  elle 
s'en  foulera;  elle s'ensivrera  de  leurfang; 
car  c'elt  la  viftime  du  Seigneur,  du  Dieu 
des  armées, qui  fera  égorgée  au  pays  de  l'a- 
quilon fur  le  bord  de  l'Euphrate. 

1 1 .  Montez  en  Galaad  ,  8c  prenez  du  bau- 
me ,  ô  vierge  fille  de  l'Egipte  ;  mais  en 
vain  vous  multiplieriez  les  remèdes  ;  vous 
ne  guérirez  point  de  vos  f  laies. 

iz.Lebruit  de  votrehonte  s'eft  fairen- 
tendre  parmi  les  nations,  8c  voshuiie- 
mensont  rempli  le  monde,  pareeque  le 
força  heurté  le  fort, 8c  qu'ils  ont  été  tous 


comme  j'ai  line  îedecias  roi  de  Juda  en-  deux  renverfes  par  urre. 


13. 


CHAT.  46.  T  E  R  E 

tj.  Parole  que  le  Seigneur  dir  au  pro- 
»here  Jeremie  fur  ce  que  Nabuchodonofor 

01  de  Babilone  devoit  venir  en  Egipte  , 
»our  tailler  en  pièces  les  Egiptiens. 

14..  Annoncez  ceci  en  Egipte,  faites-le  en- 
endre  à  Magdalo  ,  annoncez-le  à  Mem- 
ihis  Pc  à  Taphni.%81  dites  :  Prefentez-vous 
:n  armes  ,  8c  tenez-vous  tout  prêts  ,  parce 
ue  Pe'pe'e  a  deja  dévoré  tout  ce  qui  eft  au- 
our  de  vous. 

iy.  Pourquoi  les  plus  vaillans  d'entre 
'ous  font-ils  tombes  morts?  Ils  n'ont  pu 
émeurer  fermes,  parce  que  le  Seigneur 
es  a  renverfe's. 

16.Il  les  a  fait  tomber  en  foule  ,  ils  ont  j 
:té  renverfe's  les  uns  fur  les  autres  ,  8c  ils  j 
)ntdit,  allons  ,  retournons  à  notre  peu- 
>le  ,  8c  au  pays  de  notre  naifTance,  fuyons 
le  devanc  l'épée  qui  ravage  tout. 
17-Ilsfe  font  alors  écriés ,  6  Pharaon  roi 
i'Egipre  !  ô  orgueil  impiiffant  !  eji  -  ce 
tinfi  qu'il  change  les  tems  ? 
18.  Je  jure  par  moi-même  ,  dit  le  roi  qui 
s  Dour  nom  ,  le  Seigneur  des  armées,  que 
Nabuchodonofor  venant  faroitra  comme  le 
rïïabor  entre  les  montagnes  ,  8c  comme  le 
nont  Carmel  qui  commande  à  la  mer. 

10.  O  fille  habitante  de  PEgipte,  prépa- 
rez ce  qui  vous  doit  fervir  dans  votre  ca- 
priviré  ,  parce  que  Memphis  fera  réduite 
:nundefert,  qu'elle  fera  abandonnée  ,  8c 
ju'elle  deviendra  inhabitable. 

20.  L'Egipte  eft  comme  une  geniffe  belle 
8c  agréable  :  celui  qui  la  doit  piquer  avec 
'aiguillon  ,  viendra  duptys  du  nord. 

2  r .  Le^s  foldats  étrangers  qu'elle  entrete- 
noit,étoient  au  milieu  d'elle  comme  des 
^eaux  qu'on  engraiffe  :  ils  ont  tourné  le 
J-os  ,  ils  ont  pris  la  fuite  fans  pouvoirde- 
meurer  fermes,  parce  que  le  tems  étoit 
venu  qu'ils  devoiest  être  égorgés,  le  tems 
où  Dieu  les  devoit  vificer  dans  fa  colère. 

11.  La  voix  de  l'Egipfe  fera  comme  le 
fifflement  d'un  ferpent  effrayé:  les  Chaldêens 
marcheront  en  bâte  avec  une  grande  ar- 
mée ,  8c  ils  viendront  avec  des  coignées  , 
comme  ceux  qui  vont  abbatre  des  arbres. 

23.  Ils  couperont  par  le  pied  ,  ditle  Sei- 
gneur ,  les  grands  arbres  de  fa  forêt  qui 
étoient  fans  nombre  :  leur  armée  fera  com- 
me une  multitude  de  fauterelles  qui  eft 
innombrable. 

24.  La  fille  de  l'Egipte  eft  couverte  de 
confufion,  8c  elle  a  éré  livréeentre  les 
mains  du  peuple  d'aquilon. 

2.ç.Le  Seigneur  des  armées,  le  Dieu 
d'Ifraela  dit  :  Je  vais  vifiter  dans  ma  colè- 
re le  peuple  fi  nombreux  de  la  'ville  de  No, 
Pharaon  8c  l'Egipte,  fes  dieux  8c  fes  rois, 
Pharaon  8c  ceux  qui  mettent  leur  confian- 
ce en  lui. 

2.6.  Je  les  livrerai  entre  les  mains  de  ceux 
qui  cherchent  à  leur  ôter  la  vie  , entre  les 
mains  de  Nabuchodonofor  roi  de  Babilo- 
ne ,  8c  encre  les  mains  de  fes  ferviceurs  ;  8c 
après  cela  je  ferai  encore  habiter  l'Egipte 
comme  elle  étoit  autrefois  ,  dit  le  Sei- 
gneur. 

27 .  Ne  craignez  donc  point ,  vous  Jacob 
mon  ferviteur;  8c  vous,  Ifrael  ,  ne  vous 
épouvantez  point  ,  parce  que  quelque 
loin  que  vous  foyez  ,  je  vous  fauverai ,  8c 
je  tirerai  vos  encans  du  pays  où  ils  feront 
captifs.  Jacob  reviendra  ,  il  ferepofera  en 
paix;  tout  lui  reiifiira  heureufement ,  8c 
il  n'y  aura  plus  perfonne  qui  lui  donne  de 
la  crainte. 

28.  N'ayez  point  de  peur ,  vous  mon  fer- 
viteur Jacob  ,  dit  le  Seigneur  ,  parce  que 
je  fuis  avec  vous  ;  car  je  perdrai  tous  les 
peuples  parmi  lefquels  je  vous  ai  bannis  , 
8c  pour  vous  je  ne  vous  perdrai  poinfjmais 
cependant  je  vous  châtierai  avec  une  jufte 
modération  ,  fans  vous  épargner  comme  fi 
vous  étiez  innocent. 


CHAP.  47.  4.B.  Çff 


CHAPITRE   XL  VU. 
p  Arole  du  Seigneur  au  prophète Jere- 
1  mie  conrre  les  peuples  de  Paleitine  9 
avant  que  Tharaon  prît  Gaza. 

2.  Voici  ce  quedit  le  Seigneur  :  De  gran- 
des eaux  s'e'levent  de  l'aquilon  ,  elles  fe- 
ront comme  un  torrent  qui  inondera  les 
campagnes  ,  qui  couvrira  la  terre  8c  tcuc 
ce  qu'ellecontient,  les  villes  8c  tous  ceux 
qui  les  habitent  :  les  hommes  crieront ,  8c 
fous  ceux  qui  font  fur  la  terre  poufleronc 
des  hurlemens  , 

3.  à  caufedu  bruit  que  font  les  chevaux 
de  l'ennemi  en  frappant  la  terre,  de  l'agi- 
tation de  fes  chariots  ,  8c  du  bruit  de  leurs 
roues.  Les  pères  n'ont  pas  feulement  regar- 
dé leurs  enfans  ,  tant  leurs  bras  étoient 
abbatus  , 

4«  parce  que  le  jour  eft  venu  auquel  tous 
les  Philiftins  doivent  être  ruinés ,  auquel 
Tir  8c  Sidon  feront  détruites  avec  tout  ce 
qui  reftoit  pour  venir  à  leur  fecours  :  car 
le  Seigneur  a  mis  au  pillage  les  peuplesde 
la  Paleftine  ,  les  reftes  de  l'île  de  Caphtor. 

ç.Gaza  s'arrache  les  cheveux,  Afcalon 
eftdans<  le  filenceavec  ce  qui  lui  refte  de 
fa  vallée  :  jufqu'à  quand  vous  ferez-vous 
des  incitions  dans -votre  douleur  ? 

6.  O  épée  du  Seigneur  ne  te  repoferas-ta 
jamais  f  rentre  en  ton  fourreau,  arrête- 
toi  ,  8c  ne  frappe  plus. 

7.  Comment  fe  repoferoit  elle  ,  puifque 
le  Seigneur  lui  3  commandé  d'attaquer  Af- 
calon ,  8c  tout  le  pays  de  la  côte  de  la  mer, 
8c  qu'il  lui  a  prefcrit  ce  qu'elle  y  doic 
faire? 

CHAPITRE"'  XLviÏL 
•ÇTOici  ce  que  le  Seigneur  des  armées  ,  le 
v  Dieu  d'Ifrael  dit  contre  Moab.  Mal- 
htmkla  ville  de  Nabo,  parce  qu'elle  aété 
détruite  8c  qu'elle  eft  tombée  dans  la  con- 
fufion. Cariathaïm  aété  prife  ,  cette  ville 
forte  a  été  couverte  de  confufion  8c  péné- 
trée de  frayeur. 

2.  Moab  ne  fe  glorifiera  plus  au  fujet 
d'Hefebon;  les  ennemis  ont  fait  defiein  de 
le  perdre:  venez,  ont-ils  dit,  extermi- 
nons-le du  nombre  des  peuples.  Vous  ferez 
donc  redui  t  au  filence ,  8c  l'épée  vous  fui» 
vra  far  tout. 

3.  Un  grand  cri  s'élève  d'Oronaïm,  le 
bruit  d'ura  pillage  8c  d'une  grande  défaite. 

4.  La  c/ifitale  de  Mozb  eft  détruire,  fes 
petits  enfans  ont  jette  de  grands  cris. 

f .  Moab  monte  toutépleuré  par  la  colli- 
ne de  Luith  ,  parcequ'ona  entendu  dans  la 
defcente  d'Oronaïm  les  cris  des  ennemis 
qui  ravageoient  tout ,  8c  les  hurlemens  de 
fon  peuple  taillé  en  pièces. 

6.  Fuyez,  fauvez  vos  a  mes ,  foyez  comme 
des  bruieres  dans  le  deferc. 

7.  Parce  que  tu  a  mis,ô  Moab,tz  confiance 
I  dans  tes  fortifications  &  dans  tes  trefors  , 

tu  feras  pris  aufiî  comme  les  autres, 8c  Cha- 
mos  fera  mené  captif  avec  fes  prêtres  8c  fes 
princes. 

8.  I^n'y  aura  point  de  ville  qui  m  foit  at- 
taquée par  l'ennemi  :  il  n'y  aura  point  de 
ville  qui  échappe  :  les  vallées  feront  au 
pillage  ,  8c  les  campagnes  feront  ravagées,, 
parce  quec'eit  le  Seigneur  qui  i'a  dit. 

9.  Donnez  des  aîies  à  Moab  ,  afin  qu'il 
s'envole  très  promtement:  fes  villes  feront 
defertes  8c  inhabitées. 

10.  Maudit  celui  qui  fait  l'œuvre  de  Dieu 
avec  fraude  &  deguifement  :  maudit  celui 
qui  rerient  (on  epee  ,  8c  qui  l'empêche  de 
verfer  le  fang. 

1 1 .  Moab  dès  fa  jeunette  ç/?  comme  un  vin 
qui  a  toujours  éré  en  repos  ;  il  s'eft  repofé 
fur  fa  lie  ,  on  ne  l'a  poinc  fait  parler  d'un 
vaifieau  dans  un  autre  ,  8c  il  n'a  point  été 
tranfporté  :  c'eft  pourquoi  fon  go 'k  lui 

A  a  %  eft 
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eft  toujours  demeuré,  8c  fon  odeur  ne  s'eft 
point  changée. 

cz.  Mais  voici  le  tems  ,  dit  le  Seieneur  , 
ou  je  lui  envoieraides  gens  habiles  a  franf- 
vafer  Itvin,  ils  le  tranfvaferont ,  ils  vui- 
deront  les  vaiffeaux  où  il  eft  ,  8c  ils  met- 
tronc  Tes  vafes  en  pièces. 

iî  .Charries  donnera  alors  de  la  confu- 
fio'n  à  Moab,  comme  Bethel  eft  devenu  le 
fujet  de  la  confufion  de  la  maifon  d'Ifrael 
qui  y  aveit  mis  fa  confiance. 

14.  Comment  dites-vous,  nous  fommes 
forts  ,  nous  fommes  vaillans  pour  combat- 
tre? 

iç.  Mcab  acte  détruit,  fes  villes  ont  été 
brûlées,  les  plus  vailîans de  fes  jeunes  gens 
onréré  égorges,  dit  le  roi  qui  a  pour  nom 
le  Dieu  des  armées. 

16.  La  defîruftion  de  Moab  eft  proche;  8c 
l'a  mine  va  venir  très  promtemenc. 

17.  Confclez-le,  vous  tous  qui  êtes  au- 
tour de-îui,  vous  tous  qui  avez  entendu 
varier  d<:fon  nom  ;  dites,  comment  ce  fee- 
rcre  (i  fort ,  ce  i'ceptre  de  g'oire  a-t-il  été 
brifé  ? 

iS-Defcer-ds  de  tâ  gloire, aflîeds-toi  ,  & 
•meurs  de  foif,  fiîle  habi tante  de  Dibon  , 
qui  avais  de  fi 'belles  eaux, psrce  que  l'enne- 
mi qui  a  ravage'  Moab  ,  montera  fur  tes 
murs  8c  renverfera  tes  remparts. 

19.  Habitante  d'Aroer  ,  tiens-toi  fur  le 
chemin  ,  regarde  ce  qui  fe  paffe  :  interroge 
celui  qui  s'enfuit ,  &  dis  à  celui  qui  fe 
fauve  ,  qu'eft-il  arrivé  ? 

20.  Moa-b  eft  confus,  parce  qu'il  a  été 
vaincu  :  hurlez  ,  criez  ,  publiez  dans  Ar- 
non  ,  que  Moab  a  été' détruit. 

41.  Le  jugements  Dieu  eft  tombé  fur  la 
campagne,  fur  Helon  ,  fur  Jafa  ,  fur  Me- 
phaath  , 

ai.  fur  Dibon  ,  fur  Nabo  ,  fur  la  maifon 
de  Deblathaïm , 

a 3. fur  Cariathaïm  ,  fur  Bethgamul ,  fur 
Eechmaon  , 

2.4.  fur  Carioth,  fur  Bofra  ,  Ecfur  toutes 
les  villes  de  Moab  ,  ouvoifines,  ou  éloi- 
gnées. 

zc.  La  corne  de  Moab  a  été  rompue,  8c 
fon  bras  a  été  brifé  ,  di  t  le  Seigneur. 

-i.fi.  Ennlvrez  Moab  du  vin  de  la  colère 
efeBîeu,  pareequ'i^s'eft  élevé  contre  le 
Seigneur  :  ila  frappe  des  mai  ns four  inful- 
ter  à  îfrael  ;  mais  il  deviendra  lui-même 
le  fujec  de  la  mocquerie  des  hommes,  lorf- 
qu'  il  v  omira  ce  drnt  il  s'eft  emtaré, 

27.  Car  tu  t'es  mecqué  d'ifrael  ,  com- 
me d'un  voleur  qui  eft  furpris  dans  fon 
doI  ;  8c  tu  feras  toi  même  mené  captif ,  à 
caufe  de  la  dureté  avec  laquelle  tu  as  par- 
lé de  lui. 

18.  Abandonner  les  villes ,  8c  demeurez 
dans  les  roches  ,  habi  tans  de  Moab:  foyez 
comme  la  colombe  qui  faic  fon  nid  dans 
l'enfoncement  d'un  rocher.. 

î.9.  Nous  avons  appris  l'orgueil  de  Moab; 
il  eft  extraordir. alternent  fuperbe  ;  nous 
o:rn<Afons  fon  orgueil  .  fon  infolence,  fon 
arrogàrce  ,  Se  la  fierté  de  fon  cœur  altier. 

30.  Je  fai  ,  dît  le  Seigneur  s  quelle  eft  fa 
prefbmtion,  mais  fa  force  n'y  repond  pas  : 
fes  braves  n'ont  pas  fait  cequ'il  efperoit. 

îi.C'eft  pourquoi  je  répandrai  des  lar- 
mes fur  Moab,  je  poufferai  des  cris  fur 
tout  le  f enfle  de  Moab  :  mon  cœur  gémira 
furies  habi  tans  de  Kir- hères. 

31.0  vigne  de  sabama  ,  je  te  pleurerai 
comme  j'ai  fleuré  Jafer  :  tes  remettons  ont 
paffe  la  me>  ;  ils  fe  font  extrêmement  éten- 
dus jufqu'à  13  mer  de  Jafer  :  l'ennemi  a  ra- 
vagé tes  blés  8c  tes  vignes. 

33  .La  j  oie  8c  la  rejouiffance  ont  été  ban- 
nies des  campagnes  ferciles  ,  8c  de  la  terre 
de  Moab  :  j'ai  fait  ceffer  le  vin  des  pref- 
foirs»  on  ne  fouleraplusavecjoiejes  rai* 
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fins,  on  ne  chantera  plus  les  chanfons  det 
vendange. 

34.  Les  cris  d'Hefebon  ont  pénétré  j^.- 
qu'a  Eleale  8c  jufqu'à  Jafa:  ils  ont  fait  en- 
tendre leur  voix  depuis  Segor  jufqu'à  Oro- 
nairn  ,  eux  qui  étaient  comme  une  genifft 
de  trois  ans  :  les  eaux  mêmes  de  Ne:nrim 
fe  changeront  en  un  deferr. 
3f.  Et  jeferai  ,ditie  Seigneur  ,ou'il  n'y 
aura  plus  perfonne  dans  Moab  ,  qui  effrê 
des  holocaultes  fur  les  hauts  lieux,  ou  cnii 
brute  de  l'encens  k  Ces  dieux. 

î  l.Ceft  pourquoi  mon  cœur  pouffera  fes 
foupirs  fur  Moab,  8c  imitera  les  fons  de  la 
flûte  ;  mon  cœur  en  imitera  les  fons  ,  en 
faifint  retentir  fes  gemiffemens  fur  les  ha- 
bitans  de  Kir-heres  ;  car  ce  qu'ils  avoient 
acquis  de  bien  eft  perdu. 
i  7.  Toutes  les  têces  feront  fans  cheveux, 
8c  toutes  les  barbes  feront  rafées  :  ils  au- 
ront tous  les  mains  déchirées  par  des  inci. 
fions ,  8c  le  ci  lice  fur  ledos. 
3  8.  On  n'entendra  que  pleurs  8c  que  fou- 
pirs  fur  tous  les  toits  de  Moab  8c  dans  tou- 
tes fes  places ,  parce  que  j'ai  brifé  Moafc 
comme  on  brife  un  vafe  qui  déplaît  ,  die 
i  j  Seigneur. 

39.  On  dira  en  hurlant,  comment  Moab 
a-t-il  e:e  brife  ?  comment  a-t-il  tourné  le 
dos  couvert  deconfuiicn?  Moab  fera  un 
fujet  de  raillerie  ,  8c  un  exemple  redouta- 
ble à  tous  ceux  qui  l'environnent. 

40.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  L'enne- 
mi  va  prendre  fon  vol  comme  un  aiple,  il 
étendra  fes  aîles  &'  viendra  fondre  fur 
Moab. 

41.  Carioth  eft  prife  ,  l'ennemi  s'eft  faifi 
de  fes  remparts  :  en  ce  jour  là  le  cœur  des 
plus  vailUns  de  Moab  fera  femblable  à  ce- 
lui d'une  femme  qui  eft  dans  le  travail  de 
l'enfantement. 

42.  Moab  ceffera  d'être  peuple  ,  parce 
qu'il  s'eft  glorifié  contre  le  Seigneur. 
43 -La  frayeur,  la  foffe  ,  8c  le  piège  vous 

attendent ,  6  habitant  de  Moab,  dit  le  Sei- 
gneur. 

44.  Qui  aura  fui  dans  fon  épouvante,tom- 
bera  dans  la  fofte  ;  8c  qui  fe  fera  tiré  de  la 
foffe  ,  fera  pris  au  piège  :  car  je  vais  faire 
venir  fur  Moab  l'année  où  je  le  vifiterai 
dans  ma  colère  ,  dit  le  Seigneur. 
4f. Ceux  qui  fuyoient  la  violence  de  Vtn- 
nemi,  fe  font  arrêtés  à  l'ombre  d'Heftbon; 
mais  le  feu  eft  forti  d'Hefebon  ,  Se  la  flam- 
me du  milieu  de  Sehon  ,  elle  a  dévoré  les 
chefs  de  Moab  ,  8c  les  principaux  des  en- 
fans  de  tumulte. 

46".  Malheur  à  vous  ,  ô  Moab  ;  vous  êtes 
perdu  ,  peuple  de  Chamos  ,  vos  fils  8c  vos 
filles  ont  été  emmenés  en  fervitude  ; 
47.  mais  dans  les  derniers  jours  ,  je  fera! 
revenir  les  captifs  de  Moab  ,  dit  le  Sei- 
gneur. Jufq  ueS'ïhj'exercerai  mes  juge.mens 
fur  Moab. 


CHAPITRE     XL  I  X. 
y  Oici  ce  que  dit  le  Seigneur  contre  les 

v  enfsns  d'Ammon  :  Ifrael  n'a-t-il  point 
d'enfans;  ou  n'a-t-il  point  d'héritiers  ? 
pourquoi  donc  Melchom  s'eft-il  emparé  de 
Gad  comme  de  fen  héritage  ,  8c  pourquoi 
fon  peuple  3' t- il  établi  faiemeui  e  d3ns  les 
villes  de  cette  tribu  ? 

z.  C'eft  pour  cela  qu'il  viendra  un  jour, 
dit  le  Seigneur ,  que  je  ferai  entendre  le 
bruit  des  armes  dans  Rabba  ,  cafitale  des 
enfans  d'Ammon  ;  qu'elle  deviendra  un 
monceau  de  ruines,  que  fes  filles  feront 
c onfumées  par  le  feu  ,  8c  qu'lfrael  fe  ren- 
dra maître  de  ceux  qui  l'auront  maîtrifé, 
dit  le  Seigneur. 

3  .  Pouffe  des  hurlemens,  ô  Hefebon,  par- 
ce que  Haï  a  été  détruite  :  criez  ,  filles  de 
Rabba  ,  revêtez-vous  de  facs  ,  faites  re- 
tentir vos  plaintes  en  courant  autour  des 
baies  t 
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saies,  parce  que  Meléhom  fera  emmené' 
:aptif,8c  avec  lui  fes  prêtres  8c  fes  princes. 
4.  Pourquoi  te  glorifies-ru  dans  tes  val- 
ées?  ta  vallée  s'eft  écoulée  comme  Veau  , 
\  fil  le  rebelle,  qui  mettois  ta  confiance 
[ans  tes  trefors  ,  [8c  qui  difois  ,]  qui  vien- 
Ira  contre  moi? 

ç.  Je  vais  faire  tomber  la  frayeur  fur  toi, 
lit  le  Seigneur  ,  le  Dieu-  des  armées:  ru 
rembleras  devant  rxms  ceux  qui  t'envi- 
onnent»£c  vous  ferez  tous  difperfés,  l'un 
l'un  côté,  l'autre  de  l'autre  ,  fans  qu'il 
f  aitperfonne  pour  rallier  les  fuyards. 
6.  Mais  après  cela  je  firai  revenir  les  ca- 
nifs des  enfans  d'Ammon,  dit  le  Seigneur. 
7-  Trofhetie  concre  l'Jdumée  ,  voici  ce 
lue  dit  le  Seigneur  des  armées  :  N'y  a-t-il 
lonc  plus  de  fagefle  dans  Theman  ?  fes  en- 
ans  font  fans  confeil  :  leur  fagefle  leur  eft 
ievenue  inutile. 

8.  Fuyez,,  fauvez-vous  de  vos  ennemis, 
lefcendez  dans  les  creux  de  la  terre  les 
>lus  profonds  ,  habitans  de  Dedan  ,  parce 
lue  j'ai  fait  venir  fur  Efaii  le  jour  de  fa 
leirruûion,  le  tems  où  je  le  dois  vifiter 
{ans  ma  colère. 

9.  Si  des  vendangeurs  fuflent  venus  pour 
e  dépouiller,  ô  Edem,ne  t'auroient-ils  pas 
aifle  quelques  raiiins  ?  fi  des  voleurs  fuf- 
'ent  venus  te  voler  la  nuit ,  ils  n'auroieat 
>ris  que  ce  qu'ils  auroienc  cru  leur  devoir 
"uffire. 

10.  Mais  pour  moi ,  j'ai  découvert  Efaii  : 
^ai  mis  au  jourcequ'il  tenoirplus  caché, 
5c  lui-même  ne  pourra  fe  cacher  :  fes  en- 
fans  r,  fes  frères  ,  8c  fes  voiiins  ont  été 
•uines  ,  8c  il  ne  fera  plus. 

1 1.  Laifle-mo/  le  foin  de  tes  pupilles,  je 
eur  fauveral  la  vie  ;  8c  tes  veuves  efpe- 
•eront  en  moi. 

iz.Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur:Ceux 
lui  ne  fembloient  pas  devoir  être  jugés  à 
a  rigueur  peur  boire  du  calice  de  l'af- 
liftion  ,  feront  néanmoins  contraints  d'en 
>oire  ;  8c  toi,  ôRdorn,  demeureras-tu  ira- 
>uni  comme  fi  tu  érois  innocent  ?  Tu  ne 
"eras  pointrraitté comme  innocent,  mais 
*u  boiras  certainement  de  ce  calice. 

13.  Je  jure  par  moi-même,  dit  le  Sei- 
gneur ,  que  Bofra  fera  defoiée ,  qu'elle  fe- 
ra deferte,  qu'elle  deviendra  l'objet  des 
infuites  8c  de  la  malédiction  des  hommes  , 
k  que  routes  les  villes  qui  dépendent  d'el- 
e  feront  réduites  en  des  folitudes  éter- 
Belles. 

14.  Car  j'ai  entendu  une  voix  qui  venoit 
lu  Seigneur  ;  8c  un  ambafladeur  a  été  en- 
t&vé  vers  les  nations  four leur  dire  ,  af- 
érriblez-vous  tous  ,  venez  contre  Bofra,  8c 
narchez  pour  la  combattre. 

iç.  Je  te  rendrai  petit  entre  les  peuples  , 
Bc  meprifable  entre  les  hommes. 

16".  Ton  infolence  8c  l'orgueil  de  ton 
:œur  t'a  feduit:  toi  qui  habites  dans  les 
:reux  des  rochers ,  8c  qui  râches  de  mon- 
:er  jufqu'au  femmet  des  coteaux  ..quand 
tuaurois  élevé  ton  nidaufli  haut  que  l'ai- 
gle ,  je  t'arracherai  néanmoins  de  là,dic  le 
Jeigneur. 

17.  L'Idumée  fera  deferte:  quiconque  paf- 
êra  au  travers  de  fes  ferres  fera  frappé  d'é- 
ronnement ,  8c  fe  rira  de  toutes  fes  plaies. 

18.  Elle  fera  renverfée  comme  l'ont  écé 
Sodome  8c  Gomorrhe  avec  les  villes  voifi- 
nes  ,  dit  le  Seigneur  ;  il  n'y  aura  plus  per- 
fonne,  11  n'y  aura  plus  d'hommes  peur  y 
labiter. 

10*  L'ennemi  viendra  avec  plus  de  fierté 
que  le  Jourdain  lerf qu'il  fe  déborde  :  il  s'a- 
vancera comme  un  Uon  contre  Tes  villes  fi 
fortes  8c  fi  belles  ;  car  je  le  ferai  fondre 
tautd'un  coup  fur  l'Idumée.  OÙ  font  les 
iraillans  hommes  ,  afin  que  je  les  emploie 
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qui  pourra  fubfifîer  devant  moi  ?  qui  eft  le 
pafteur  des  hommes  qui  puifle  fou  tenir  l'é- 
elat  de  ma  face  ? 

20.  C'eft  pourquoi  écoutez  le  deiTein  que 
le  Seigneur  a  formé  contre  Edom  ,  8c  les 
refolucions  qu'il  a  prifes  courre  les  habi- 
tans de  Theman  :  je  jure  ,  a  t- il  dit que 
les  moindres  de  l'armée  les  mettront  en 
fuite ,  Se  que-  l'ennemi  les  renveifera  ,  eux 
Se  leurs  maifons. 

21 .  Le  bruit  de  leur  ruine  a  ému  toute  la 
terre,  5c  leurs  cris  fefont  fait  entendre  fur 
les  eaux-  de  As  mer  rouge. 

z\.L'enne/fti  va  parcjtre  comme  un  aigle, 
il  prendra  fon  vol  ,  il  étendra  fes  ai- 
les 8c  viendra  fondre  fur  Bofra;  Se  en  et 
jour- là  le  cœur  des  vaillans  d'Idumée  fera 
femblable  à  celui  dTune  femme  qui  eft  daïis 
les  douleurs  de  l'enfantement. 

23 .  Trofhetie  contre  Damas.  Hemath  8c 
Arph3d  iont  dans  la  confufion,  parce  qu'u- 
ne nouvelle  funefie  les  a  étonnés  :  ceux  de 
la  côte  de  la  mer  font  faifis  de  trouble  ,  Se 
dans  l'inquiétude  qui  les  agite  ils  ne  peu- 
vent trouverde  repos. 

24.  Damas  a  perdu  courage  ,  elle  fuit  de 
toutes  parts  ;  elle  eft  pénétrée  de  frayeur  9 
elle  eft  accablée  des  douleurs  qui  la  pref- 
fent  ,8c  qui  la  déchirent  comme  une  fem- 
me qui  eft  en  travail. 

2?.  Comment  n'a-t-on  pas  épargné  cette 
ville  fi  renommée  ,  cette  ville  de  délices  ? 

26.  C'eft  pour  cela  même  que  fes  jeunes 
gens  tomberont  morts  dans  fes  places  ,  8c 
que  tous  fes  hommes  de  guerre  feront  ex- 
terminés en  ce  jour-là,  dit  le  Seigneur  des 
armées. 

27.  Je  mettrai  le  feu  aux  murscie  Damas, 
8c  il  dévorera  les  palais  de  Benadad. 

28.  Trofhetie  contre  les  Arabes  défendus 
de  Cedar  ,  8c  contre  les  royaumes  d'Afor 
qui  dévoient  être  détruits  par  Nabucho- 
donofor  roi  de  Babilone.  Voici  ce  que  diE 
le  Seigneur:  Allez,  marchez  contre  Cedar, 
8c  ruinez  les  peuples  de  l'orient. 

29;  Qu'on  enlevé  leurs  tentes  8c  leurs 
troupeaux  :  que  les  ennemis  prennent  pour 
eux  leurs  pavillons  ,tout  leur  équipage 
avec  leu.rs  chameaux  ,  Se  qu'ils  les  frap- 
pent de  terreur  de  toutes  parts. 

30.  Fuyez.  ,  habitans  d'Afor  ,  courez  à- 
perte  d'haleine  ,  cachez -vous  dans  les 
creux  de  la  terre,  dit  le  Seigneur  :  car  Na- 
buchodonofor  roi  de  Babilone  a  formé  des 
defTeins  contre  vous  ,  8c  a  refolu  de  vous 
perdre. 

3  1.  Allez  ,  foldats  ,  marchez  contre  ce 
peuple  qui  jouit  de  la  paix  8c  qui  vit  dans 
une  entière  affurance ,  dit  le  Seigneur: 
vous  n'y  trouverez,  ni  portes  ni  ferrures  » 
ils  font  feuls  dans  leurs  maifons. 

32.  Tous  leurs  chameaux  feront  au  pilla;» 
ge  ,  8c  la  multitude  de  leurs  troupeaux  fe- 
ra en  proie  :  je  difperferai  dans  tous  les 
coins  de  la  terre  ces  gens  qui  fe  coupent 
les  cheveux  en  rond  ;  8c  je  leur  fufeiterai 
des  ennemis  mortels  de  tous  les  peuples 
qui  les  environnent  ,ditle  Seigneur. 

33  ,  Afor  deviendra  la  demeure  des  dra- 
gons, elle  fera  éternellement  deferte,  il 
n'y  demeurera  perfonne  ,  il  n'y  aura  pas 
un  feul  homme  qui  y  habite. 

34.  Parole  que  le  Seigneur  dit  au  pro- 
phète jeremie  contre  Elam,  au  commence- 
ment du  règne  de  Sedecias  roi  de  Juda. 

35.  Voici  cequeditle  Seigneur  des  ar- 
mées :  Je  vais  brifer  l'arcd'Elam  qui  fait 
fa  principale  force. 

36.  Je  ferai  venir  contre  Eiam  les  quatre 
vents  des  quatre  coins  de  la  terre,  je  les 
difperferai  par  tous  cas  vents  ,  8c  il  n'f 
aura  point  de  peuples  chez  qui  les  fugitifs 
d'Elam  n'aillent  chercher  leur  retraite. 


«ontre  elle.  ?  car  qui  eft  femblable  àmoi  ?  37..  Je  ferai  trembler  Edam  devant  fes  en* 
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remis  ,  devant  ceux  gui  chercheront  à  lui 
ôter  la  vie:  )e  ferai  tomber  fur  eux  les 
maux  6c  l'indignation  de  ma  fureur  , dit  le 
Seigneur;  8c  j'envoierai  après  euxl'épée 
qui  les  pourfuivra  jufqu'àceque  je  les  aie 
confumes. 

38.  J'établirai  mon  trône  dans  Elam  ,  & 
j'en  exterminerai  le  roi  8c  les  princes  .dit 
le  Seigneur  ; 

39-  mais  dans  les  derniers  jours  ,  dit  le 
Seigneur  ,  je  ferai  revenir  les  captifs  d'E- 

lam.  

CHAP  I  T  R  E  L. 
"pAroIe  que   le  seigneur  a  prononce'e 
*  contre  Babilone  &  contre  le  pays  des 
Chaldeens  ,  par  le  prophète  Jeremie. 

a.  Annoncez  ceci  parmi  les  nations  pai- 
res-/* entendre,  levez  l'e'tendart ,  publiez- 
U ,  ne  le  cachez  point,  dires:  Babilone 
*ft  prife  ,  Bel  eft  confondu  ,  Merodach  eft 
fcrifé,  leurs  ftatues  font  couvertes  de  hon- 
te 8c  leurs  idoles  font  en  pièces. 

3.  Car  un  peuple  vient  de  l'aquilon  con- 
tre Babilone  ,  qui  réduira  fon  pays  en  une 
folitude,  fa-ns  qu'il  y  ait  plus  ni  homme 
ni  bêcequi  y  habite;  ils  ont  pris  la  fuite  , 
ils  fe  font  retires. 

4- En  ce  jour-là  8c  en  ce  rems-là  ,  dit  le 
Seigneur  ,  les  enfans  d'Ifrael  reviendront, 
eux  8c  les  enfans  de  Juda  roarenfemble  ; 
ifs  marcheront ,  ils  viendront  en  pleurant, 
£c  ilschercheront  le  Seigneur  leur  Dieu. 

5".  Ils  demanderont  le  chemin  de  Sion; 
tous  leurs  regards  feront  tournés  de  ce 
côté-là.  Venez  ,  8c  reuniflez-vous  au  Sei- 
gneur par  une  alliance  éternelle  ,  dont  la 
mémoire  ne  s'effacera  jamais. 

6.  Mon  peuple  eft  devenu  un  troupeau  de 
brebis  perdues,vleurs  pafteurs  les  ont  éga- 
rées ,  ils  les  ont  fait  errer  par  les  monta- 
gnes, elles  cntpafTédes  montagnes  fur  les 
collines  ,  elles  ont  oublié  le  Ueudeleur 
xepos. 

7.  Tous  ceux  qui  les  ont  trouvées, les  ont 
dévorées,  8c  leurs  ennemis  cnt  dit,  nous 
«e  péchons  point  en  les  traittant  fi  mal, 
car  ces  hommes  ont  péché  contre  le  Sei- 
gneur, centre  le  fa  net  j  aire  de  lajuftice,' 
«antre  le  Seigneur  quiavoit  é"té  l'attente 
de leur s  pères. 

e.  Mais  maintenant  fuyez  du  milieu  de 
Babilone  ,  forrez  du  pays  des  Chaldéens  , 
&  foyez  comme  des  béliers  qui  marchent 
à  la  tête  du  troupeau. 

9.  Car  je  vais  fufeirer  du  pays  de  l'aqui- 
lon une  multitude  de  peuples  reunis  en- 
femble  1  8c  je  les  ferai  venir  contre  Babi- 
lone, ils  fe  prépareront  pour  l'afTieger  , 
ils  la  prendront  &  y  entreront  de  ce  côté- 
là  :  leurs  rlech.es  feront  comme  la  flèche 
«jui  part  de  la  main  d'un  homme  fort  8c 
adroit ,  laquelle  n'eft  jamais  fans  effet. 

10.  La  Chaldée  fera  livre'e  en  proie,  8c 
fous  ceux  qui  la  pilleront  s'enrichiront 
de  /es  dépouilles  ,  dit  le  Seigneur. 

1 1.  Vous  avez  été  pleins  de  joie  8c  d'al- 
legrefTe  en  pillant  mon  héritage;  vous  vous 
êtes  engraifles,3ïnfi  que  des  geniftés  nour- 
ries de  l'herbe /rf  fins  tendre  ,  8c  vous  avez 
été  comme  des  taureaux  qui  font  retentir 
leurs  mugiflemens. 

12.  C'eit  pourquoi  votre  mere  fera  cou- 
verte d'une  extrême  confniion,  celle  qui 
*ous  a  enfantée  fera  dans  l'ignominie  .-el- 
le deviendra  la  dernieie  des  nations,  8c 
»»ile  fera  changée  en  un  defert  fans  eau  Se 
fjns  chemin. 

13.  A  came  de  l'indignation  du  Seigneur, 
elle  ne  fera  plus  habitée;  elle  fera  entière- 
ment defolee:  quiconque  paflera  auprès  de 
Babilone  fera  frappé  d'étonnement  8c  fe 
tirade  toutes  fes plaies. 

14..  Attaquez  Babilone  de  tous  côté";  , 
vous  cous  qui  favez,  manier  l'arc  ;  combat- 
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tez-la  ,  n'épargnez  point  les  flèches  ,  par- 
ce qu'elle  a  péché  contre  le  Seigneur. 

if .  Jettez  de  toutes  parts  de  grands 
contre  elle  ;  elle  tend  deja  les  mains  , 
rondemens  fe  renverfent  ,  fes  mura-Uet 
tombent  par  terre  ,  parce  que  le  jour  de  la 
vengeance  du  Seigneur eft  venu  ;  vengez- 
vous  d'elle  8c  traittez-Ja  comme  elle  a 
traitte  les  autres. 

16.  Exterminez  de  Babilone  celui  qui  fe- 
rrie ,  8c  celui  qui  rient  la  faucille  au  tems 
delamoiflbn:  que  chacun  s'en  retourne 
vers  fon  peuple  ,  que  chacun  s'enfuie  en 
fon  pays  ,  devant  l'épée  qui  ravage  tout. 
17  ACrzel  eft  comme  une  brebi  égarée  ;  les 
)  lions  l'ont  chafle  de  fon  pays  ;  le  roi  d'Af- 
fur  l'a  dévoré  L<*  premier  ,  8c  Nabuchcdo- 
:noforroi  de  Babilone  qui  eft  fon  dernier 
ennemi ,  lui  a  brifé  tous  les  os. 

18.  C'eft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur des  armées,  le  Dieu  d'Ifrael  :  Je  \  sis 
yifiterdans  ma  colère  le  roi  deBanilone 
8c  fon  pays,commej'ai  vifttéle  roi  d'Aflur. 

1 9.  Je  ramènerai  Ifrael  dans  le  lieu  de  la 
demeure  ,  il  rentrera  dans  fes  pâturages  du 
Carmel  8c  de  Bafan;  8c  foname  fe  raïTafie- 
rafur  la  montagned'Ephraïm8c  en  Galaad. 

2.0.  En  ces  jours-là  8c  en  ce  tems-là,  dit  le 
Seigneur,  on  cherchera  l'iniquité  d'ifraa!,. 
8c  elle  ae  fera  plus;  les  péchés  de  Juda  r 
3c  ils  ne  fe  trouveront  point,  parce  que 
je  me  rendrai  favorable  à  ceux  que  je  me 
lerai  referves. 
zi.  Marchez ,  0  Cyrus  ,  contre  cette  terre 
ou  la  révolte  contre  moi  eft.  à  fon  comble  : 
marchez  contre  elle,  6c  contre  fes  hnbi- 
tans  qu'il  eft  tems  de  vifiter  dans  ma  colère. 
Tuez  ,  exterminez  leurs  enfans,  dit  le  sei- 
gneur ,  £c  faites  tout  félon  l'ordre  que. je 
vous  ai  donné. 

22.  Le  bruic  des  armées  retentit  fur  la 
terre,  Se  il  eft  fuivi  d'une  grande  plaie. 
2.3  .  Comment  celui  qui  était  ie  marteau  de 
toute  la  terre  a-r-il  été  brife' 8c  réduit  en 
poudre?  comment  cette  BabiloneyF fameuft 
parmi  les  nations  a-t-elie  été  changée  en 
un  grand  defert  ? 

z\.  Je  t'ai  fait  tombe/  dans  le  pieae  ,  ô 
Babilone  ,  8c  tu  y  as  été  prife  ,  fans  t'en 
être  apperçue  :  tu  as  été  furprife  8c  faifie 
tout  d'un  coup  ,  parce  que  tu  t'esattiréla 
colère  du  Seigneur. 

2Ç.  Le  Seigneur  a  ouvert  Ton  trefor ,  il 
en  a  tiré  les  armes  de  fa  colère ,  parce  que 
le  Seigneur  le  Dieu  des  armées  va  exécuter 
une  entreprife  contre  le  pays  des  chal- 
déens. 

26.  Marchez  contre  elle  des  extrémités 
du  monde  ,  ouvrez  fes  granges  ,  foulez-la 
comme  on  foule  des  javelles,  traitrez-la 
comme  une  ville  foumife  à  l'anathême,  8c 
n'y  laiflez  rien. 

27.  Exterminez  tout  ce  qu'elle  a  de  vail- 
lans  hommes  ,  faites  -  les  venir  pour  être 
égorgés:  malheur  à  eux,  parce  que  le  ji  ur 
eft  venu,  le  tems  où  Dieu  les  de/oit  v  iliter 
dans  fa  colère. 

_8.  On  entend}»  voixdeceux  qui  fuient > 
ceux  qui  font  échappés  du  pays  de  Babilo- 
ne, qui  viennent  annoncer  dans  Sion  la 
vengeancedu  Seigneur  notre  Dieu,la  ven- 
geance qu'il  a  faite  de  fon  temple. 

29.  Criez,  archers,  contre  Babilone:  vous 
tous  qui  tirez  de  l'arc  ,  environnez- la  de 
toutes  parts  ,  8c  que  perfonne  n'échappe  : 
rendez-lui  ce  que  fes  œuvres  ont  mérité, 
traittez-la  Çelan  tous  les  crimes  qu'elle 
a  commis,  pareequ'eile  s'eft  élevée  contre 
le  Seigneur  ,  contre  le  Saint  d'Ifrael. 

30.  C'eft  pourquoi  fes  jeunes  hommes 
tomberont  morts  dans  fes  places,  8c  tcus 
fes  gens  de  guerre  feronc  exterminés  en  ce 
jour-là  ,  dit  le  Seigneur. 

31.  Je  viens  à  toi,  e_»n'»f*fup-rbe,dir  le 
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tigneur  le  Dieu  des  armée?,  parce  que  ton  qui  ont  le  van  entre  leurs  mains ,  qui  la 
>ur  eft  venu  ,  le  terris  où  je  te  dois  vifiter 


ans  ma  colère. 

f  i.Ilferarenverfe,  cefuperbe  ;  il  tombe- 
i  par  terre,  8c  il  n'y  aura  perfonne  pour  te 
élever  :  je  mettrai  le  feu  à  Tes  villes ,  8c  il 
evorera  tout  ce  qui  eft  aux  environs. 
}3.  Voici  ceque  dit  le  seigneur  des  ar- 
iées  :  Les  enfans  d'ifraet,  8c  avec  eux  les 
îfans  de  Juda, fou  firent  l'oppreflicn,  tous 
eux  qui  les  ont  pris  les  retiennent  ,  8c  ne 
eulenr  point  les  laifler  aller. 
3.4.  Mais  leur  redemteur  eft  fort  ;  ion 
omeit ,  le  Seigneur  désarmées;  il  pren- 
ra  en  les  jugeant  la  defenfc  de  leur  caufe, 
I  donnera  le  repos  à  la  terre  ,  8c  il  jettera 
a  terreur  parmi  les  habitans  de  Babilone. 
îf.L'epée  eft  tir  ce  contre  les  chaldeens  , 
it  le  Seigneur,  contre  les  habitans  de  Ba- 
ilone  ,  contre  les  princes  ,  8c  contre  fes 
âges. 

jé.L'e'pée  eft  tireecontre  Ces  devint  men- 
eurs qui  feront  convaincus  de  folie  :  l'e- 
ëe  eft  tireecontre  fes  braves  qui  feront 
lifts  de  crainte. 

37.  L'épée  eft  tire'e  contre  Tes  chevaux  , 
ontre  fes  chariots  ,  8c  contre  tout  le  peu- 
ple qui  eft  au  milieu  d'elle  ,  8c  ils  devien- 
;ront  comme  des  femmes  :  l'e'pëe  eft  tirée 
ontre  fes  trefors  ,  8c  ils  feront  pillés. 

38.  La  fecherefle  tombera  fur  fes  eaux  : 
eur  lit  fera  defieché ,  parce  que  c'eft  un 
ays  d'idoles, 8c  qui  fe  glorifie  en  des  mon- 
tres. 

59.  C'eft  pourquoi  les  betes  fauvagesdes 
brêts  avec  celles  des  îies  y  habiteront ,  el- 
e  fervira  de  retraite  aux  autruches  ;  elle 
îe  fera  plus  habitée,  8c  perfonne  n'y  de- 
neurera  plus  dans  la  fui  te  de  tous  les  fie- 
rtés. 

4.0.  Elle  fera,  dît  le  seigneur ,  comme 
Jodome  8c  Gornorrheque  Dieu  a  renver- 
ees  avec  les  villes  voillnes  :  perfonne  n'y 
lemeurera  plus  ,  8c  jamais  homme  n'y  ha- 
ntera. 

4.1.  je  vol  un  peuple  qui  vient  de  l'aqui- 
lon ,  une  narion  redoutable  ,  8c  de  grands 
rois  s'élèvent  des  extrémités  du  monde. 
4z.  Ils  prennent  leur  arc  8c  leur  bou- 
lier ;  ils  font  cruels  8c  impitoyables  ,  le 
>ruit  de  leurs  troupesretentira  comme  ce- 
lui de  la  mer  ;  ils  monteront  fur  leurs  che- 
vaux ,  8c  ils  paroitront contre  toi,  fille 
le  Babilone,  comme  un  homme  prêt  à 
;ombattre. 

43.  Le  roi  de  Babilone  en  a  eu  avis  ,  8c 
fes  mains  font  demeure'es  fans  force;  il  a 
e'té  faiii  d'épouvante  ,  8c  pénètre'  de  dou- 
leur comme  une  femme  qui  eften  travail. 

44.  L'onnemi  viendra  avec  plus  de  fierté 
que  le  Jourdain  :  il  s'avancera  comme  un 
lion  contre  cette  ville  fi  forte  8c  fi  belle  ; 
car  je  le  feraj^  fondre  tout  d'un  coup  fur 
Babilone.  Ou  font  les  hommes  vaillans 
afin  que  je  les  emploie  contre  elle?  car  qui 
eft  femblsble  à  moi  ?  qui  pourra  fubfifter 
devant  moi  ?  qui  eft  le  pafteur  des  hommes 
qui  puifle  foucenir  l'éclat  de  ma  face  ? 

4f .  C'eft  pourquoi  écoutez  !e  deftein  que 
le  Seigneur  a  formé  contre  Babilone,  8c 
les  refolutions  qu'il  a  prifes  contre  le 
pays  des  Chaldéens  :  Je  jure  ,  a-t-il  dit , 
que  les  moindres  foldats  de  l'armée  les 
mettront  en  fuite  ,  8c  que  l'ennemi  les  ren- 
verfera,  eux  Se  leurs  maifons. 

46.  Le  bruit  de  la  prife  de  Babilone  a 
épouvanté  la  terre  ,  Se  fes  cris  fe  font  fait 
entendre  parm i  les  nations. 
!     C  UÀPITRE 


nneront  8c  qui  1  avageront  tout  fon  pays, 
parce  qu'ils  viendront  de  toutes  parts  fon- 
dre fur  elle  au  jour  de  fon  affliction. 
5  .  Que  celui  dejes foldats  qui  s'apprête  à 
tendrefon  arc  ,  ne  le  tende  point  ;  que  ce- 
lui qui  fe  glorifie  de  la  bonté  de  fa  cuiraf- 
fe  ne  la  prenne  point  :  n'épargnez  point  les 
jeunes  hommes  ,  exterminez  toutes  fes 
troupes  comme  foumifes  à  l'anathéme. 
4.  Les  morts  tomberont  en  foule  au  pays 
des  Chaldéens, 8c  ils  feront  perces  de  coups 
dans  les  places  de  leur  ville , 
ç.  parce  qu'îfrae-l  8c  Juda  n'ont  point  été 
abandonnés  de  leur  Dieu,  le  Seigneur  des 
ai  mées  ,8c  que  leur  pays  a  e'te  rempli  far 
les  Chaldéens  de  crimes  commis  contre  le 
Saint  d'Ifrael. 

6.  Fuyez  du  milieu  de  Babilone  ,  8c  que 
chacun  de  vous  fauve  fa  vie  ,  de  pçur  que 
vous  ne  perifiîez  dans  fon  iniquité  >  parce 
que  voici  le  tems  auquel  le  Seigneur  fe 
doit  venger  d'elle,  8c  c'eft  lui-môme  qui 
lui  rendra  ce  qu'elle  mérite. 

7.  Babilone  eft  dans  la  main  du  Seigneur 
une  coupe  d'or  quia  ennivre  toute  la 
terre  :  toutes  les  nations  ont  bude  fon  vin» 
8c  elles  en  ontété agitées. 

8.  Babilone  eft  tombée  en  un  moment ,  8c 
elles'elt  brifée  dans  fa  châte  :  pouffez  des 
hurlemens  fur  elle,  prenez  du  baume  Cf 
l'appliquez,  fur  fon  mal  ,  pour  voir  fi  elle 
pourra  guérir. 

9.  Nous  avons  traître  Babilone  ,  8c  elle 
n'a  point  été  guérie  ;  abandonnons-la  ,  8c 
que  chacun  retourne  en  fon  pays  ,  parce 
que  le  cri  de  l'iniquité  qui  a  attiré  fa  con- 
damnation eft  monte'jufqu'auciel,  8cs'eft 
élevé  jufqu'aux  nues. 

10.  Le  Seigneur  nous  s  fait  juftice  publi- 
quement: venez  8c  publions  dans  Sioiï 
l'ouvragedu  Seigneur  notre  Dieu. 

1 1.  Aiguifez  vos  flèches  ,  remplirez  vos 
carquois  :  le  seigneur  a  fufeite  lecourage 
du  roi  des  Medes  ,  parce  qu'il  a  formé  fa 
refolution  confie  Babilone  ,  afin  de  la 
perdre  ;  parce  que  le  tems  de  la  vengeance 
du  Seigneur  eft  arrivé  ,  le  tems  de  la  ven- 
geance de  fon  temple. 

1 2.  Levez  l'étendart  fur  les  murs  de  Babi- 
lone ,  augmentez  fa  garde  ,  pofez  les  fen- 
tineîles,  mettez  des  gens  en  embufeade  . 
parce  que  le  Seigneur  va  exécuter  tout  ce 
qu'il  avoitrefolu  ,8c  ce  qu'il  avolt pré- 
dit contre  les  habitans  de  Babilone. 

12.  O  ville- qui  habites  fur  de  grandes 
eaux  ,  qui  pofiedois  tant  de  trefors  ,  ta  fin 
eft  venue  ,  la  mefure  de  ton  injuftice  eji 
remplie. 

14.  Le  Seigneur  des  armées  a  jure  par 
lui-même ,  je  ferai  ,  dit-il  .fondre  fur  toi 
des  hommes,  comme  ««e  wuée  de  chenilles,, 
8c  ils  jetteront  des  cris  de  joie  en  te  de- 
truifant  comme  quand  on  foule  le  raifin. 
iç. C'eft  lui  qui  a  fait  la  terre  par  fa  puif^ 
fance  ,  qui  a  établi  le  monde  par  fa  fagefie8 
8c  qui  par  fa  prudence  a  étendu  lescieux. 

16.  Au  bruit  de  fa  voix  les  eaux  s'amaf- 
f>nt  dans  le  ciel  ,  il  élevé  les  nuées  des  ex- 
trémités de  la  terre,  il  fait  refoudre  fes- 
tonnerres  en  pluie  ,  8c  il  tire  les  vents  de 
fes  trefors.  - 

17.  L'artdes  hommes  lésa  rendus  tous  in- 
feafés  ,  les  ftatues  font  devenues  laconfu- 
fiôn  de  ceux  qui  les  ont  faites  ,  parce  que 
leur  ouvrage  n'eft  qu'un  menfonge,  8c  une 
matière  qui  n'a  point  de  vie.  _ 

18.  Ce  font  des  ouvrages  vains  8c  di- 
gnes de rifée; ils  périront  aùtemsque  Dieu 
les  viCueiz  dans  fa  colère.  .  .  .. 

19.  Celui  qui  eit  le  Dieu  &  lepartagede 
Jacob  n'eft  pas  comme  ces  faux  dieux  s 
car  c'eft  lui  qui  a  crée  toutes  chofes.  [ .If- 


rai  l'efprit  du  dellrufteur  contre  Babi 
lone,  8c  contre  fes  habitans  qui  ontélevi 

Babilone  des  gens  cr«Û^toiV^mVheredi«Ue,  &ïb» 


teSL-teEW* .1-..™..  :parvousje  S ^rSE? Vf^lKlSS:» 
îrî^'î^î^:^  qu'il,; 

!  rn°  «  rff  r 'T r.e  c o '"me  des  1  i onceaux. 
I  «  fera.'  bon  edass  leur  chaleur,  je 

n.Uu n",vrerai  aSn  qu'ils  s'affoupiffcnt , 
qu  ils  dorment  d'un  fommeil  éternel  8c 
q^llVpe,fe  relevenr/amais,clit  lïseigneu* 
40.  Je  lesconduirai  comme  des  agneaux 
qu  on  va  égorger,  8c  comme  des  béliers 
qu'on  mené  avec  les  chevreaux. 
4r.  Comment  Sefach  a-t-elle  été  prife  > 
Mï^îf!  t!»M5« tout?  ,a  A- 


 ;  -  —  -  —  «  >»>>uiiiia  .  j/^r  VOUS  je 

'irerai  les  nations  8c  je  détruirai  les  ro- 
yaumes. 

a  i  .  Je  briferai  par  vous  les  chevaux  8c  les 
cavaliers  ;  je  bnferai  par  vous  les  chariots 
8c  ceux  qui  les  montent. 

Je  brife.ra[  Par  vous  les  hommes  8c 
les  femmes  :  je  briferai  par  vous  les  vieil- 
Mras  8c  les  enfans  ;  je  briferai  par  vous  les 
jeunes  hommes  8c  les  jeunes  filles. 

23 .  Je  briferai  par  vous  le  pafteur  8c  fon 
troupeau  ;  je  briferai  par  vous  le  laboureur 
ce  las  bœufs  qu'il  mené;  je  briferai  par 
vous  les  chefs  Scies  magiftrats. 

24.  Je  rendrai  fur  tout  à  Babilone  8c  à 


tous  les  habiîans  de  la  Chaldee  ,  tous  les  Ces  ennemi! T  ' 
dit"?  ?eigneunr!        daM  Si0"  à  V0S  y'UX  'I  ^Siïï&o, 


gneu: . 

2c.  Je  vais  à  toi,  dit  le  Seigneur  ,  „ 
montagne  contagieufe,  qui  corromps  tou- 
te la  terre  ;  j'étendrai  ma  main  fur  toi  :  je 
r  arracherai  d'entre  les  rochers ,  8c  te  ren- 
drai une  montagne  confumee  parles  flam- 
mes. 

z6.  Onne  tirera  peint  de  toi  de  pierre 
pour  l'angle  de  V  édifice,  ni  de  pierre  pour 
le  fondement,  pareeque  tu  feras  éternel- 
lement détruite  ,  dit  le  Seigneur. 

2.7.  Levez  l'étendart  fur  la  terre,  faites 
fonner  la  trompette  parmi  les  peuples  ,  ar- 
mez les  nations  contre  Babilone,  appel- 
«  z,Çon_tre  e,le  les  rois  d'Ararat,de  Mennl, 
ec  d  Afcenez  ,  afiemblez  contre  elle  les 
capitaines  ;  faites  venir  en  foule  les  che- 
vaux, comme  des  chenilles  herifiees  de 
toutes  parts. 

28.  Armez  contre  elle  les  nations,  les 
roisdeMedie,  fes  chefs,  tous  fes  com- 
mandans  ,  8c  toutes  les  provinces  foumifes 
à  fa  puitfance. 

29.  Toute  la  terre  fera  dans  l'émotion 
«  dans  1  épouvante,  parce  que  le  Seigneur 
applique  fa  penfée  contre  Babilone  ,  peur 
rendre  le  pays  de  Babilone  tout  defert8c 
jr.habite. 

3-cLes  vailians  hommes  de  Babilone  fe 
font  retires  du  combat ,  ils  font  demeures 
dans  des  places  de  guerre  ,  toute  leur  for- 
ce s'elt  anéantie  ,  ils  font  devenus  comme 
des  femmes  ,  les  maifons  de  cette  ville  ont 
ete  brûlées  ,  8c  toutes  fes  barres  ont  été 
rompues. 

3  i.  Les  couriers  rencontreront  les  cou- 
ners,  8c  les  meffagers  fe  rencontreront 
l'un  l'autre  ,  pour  aller  dire  au  roi  de 
Babilone,  que  fa  ville  a  été  prife  d'un  bout 
à  l'autre  , 

32.  que  l'ennemi  s'eft  emparé  des  gués  du 
fleuve  ,  qu'il  a  mis  le  feu  aux  rofeauxdes 
marais,  8c  que  tous  les  gens  de  guerre  font 
dans  l'épouvante. 

33.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des 
armées,  le  Dieu  d'Ifrael  :  La  fil  le  de  Ba- 
bilone eft  comme  l'aire  ;  le  tems  eft  venu 
qu'elle  doit  être  foulée:  encore  un  peu,  8c 
le  tems  de  la  moiflbn  fera  venu  pour  elle. 

34.  Nabuchodonofor  roi  deBabilone  m'a 
pillée  ,  il  m'adevorée:  il  m'a  rendue  fem- 
blable  à  un  vafe  inutile:  il  m'a  abforbée 
comme  un  dragon  ;  il  a  rempli  fon  ventre 
de  ce  que  j'avois  de  plus  délicieux  ;  8c  il 

KVLaJe%e  de  la  violence  oui  m'a  été  fi^îeSÎ£W^^^|RiïîS 
&fi£Sïb^^^^  ravagei'Jie^^He 
rfî™  ïiïSfJum   1CS  habiCanS  dC  13  chaldée»  ,«?  Un  cri  r  élevé  de  Babi  lone  ,  un  grand 
3"  JC'efiapomurquoi  voici  ce  que  dit  le  WS  dCS  Cha1' 

Soi-gneur:Je  vais  moi-même  vous  faire     <ç.  Car  le  Seigneur  a  ruiné  Babilone  •  il 
àfe^  ul\leïëiral?0i'mLme  ;  je  a  Méfier  fes  paroles  d'orguei le bru  ie 
Sri  fr.Lnv  U  merde  Babilone,  8c  je  ta-   de  fes  ennemis  retentira  ce^me  celui  des 
jriiai  les  eaux.  fl»tsirrite's»fc  leurs  cris  éclateront  co-n- 


r°iie5:elIe  tombée  entre  les  mains  de 
■-  ï  comment  Babilone  efr-elle 
a*  r  tonnement  de  tous  les  peuples" 

42.  La  mer  eft  montée  fur  Babilone  ,  8c 
flots!°UVerte   P3r  1,inondari°n   de  fes 

43.  Ses  villes  font  devenues  on  fpeftacle 
nn*.  rrJeur  »vune,t"'"e deferte  8c  inhabité^ 
«S  î  ni'  °îrnul  d«gra^s  ne  demeure, 
ou  il  ne  pafle  pas  un  feul  homme  du  peu- 

R,4Ki/ôn»er-erlî  me-s  jugemens  fur  Bel  à 
Babilone  ,  je  ferai  fortir de  fa  bouche  ce 
qu  il  a  abforbe:les  peuples  n'iront  plus  en 
Ê^Vi?  «"«Wole  ,  8c  les  murs  mêmes 
de  Babilone  tomberont  par  terre. 
An-SoSîez  '  ô,_mon  Peuple,  du  milieu 
a  eue,  Se  que  chacun  de  vous  fauve  fon 
ame  de  l'ardente  fureur  du  Seigneur. 

46.  Qjae  votre  cœur  ne  s'afToibliffe  point, 
8c  ne  craignez  point  les  bruits  qui  cour- 
ront fur  la  terre  :  il  en  viendra  un  en  une 
année  ,  8c  un  autre  l'année  d'après  :  l'op- 
preflion  régnera  dans  le  pays  ,  8c  les  domi- 
nateurs violens  fe  fuccederont  l'un  à  l'au- 

47.  C'eft  pourquoi  le  tems  vient,  dit  le 
Seigneur  ,  que  j'exercerai  mes  jugemens 
furies  idoles  deBabilone,  que  toute  fa 
terre  fera  couverte  deconfuflon  ,  8c  que 
tous  Ces  rnfans  percés  de  coups  tomberont 
au  milieud'elle. 

48.  Alors  le  ciel, la  terre  8t  tout  ce  qu'ili 
contiennent  loueront  Dieu  fur  le  fujet  de 
Babilone  ,  parce  qu'il  viendra  de  l'aquilon 
des  ennemis  pour  la  ravager  ,  dit  le  Sei~ 
gneur. 

49.  comme  Babilone  a  fait  un  carnage- 
d'hommes  dans  Ifrael  ,  aiefi  il  fe  fera  ua 
carnage  des  enfans  de  Babilone  dans  tout 
le  pays. 

fo.Vous  qui  êtes  échappés  à  l'épe'e,  e'ioi- 
gnez-vous,ne  vous  arrêtez  point;  8c  quel- 
que loin  que  vous  fuyez  ,  fouvenez-vous 
du  Seigneur,  &que  votre  cœur  toit  occu- 
pé de  Jerufalem. 
fi.  Nous  fommes  tous  confus  des  repro- 
ches que  nous  avons  entendus  :  la  honte  a 
couvert  nos  vifages ,  parce  que  des  étran- 
gers font  venus  deshonorer  le  fanciuaire 
de  la  maifon  du  Seigneur, 
ca.  C'eft  pourquoi  le  tems  vient ,  dit  le 
Seigneur,  que  je  ferai  éclater  mes  juge- 
mens fur  las  idoles  de  Babilone  ,  8c  qu'on 
entendra  crier  dans  tout  le  pays  des  hom- 
mes perces  de  coups. 

Ç3.  Quand  elle feroit  montée  jufqu'aux 
"•"   &  qu'elleauroit  affermi  fon  trône 


cm?,  tti  J  E  R.  1 

!Re  le  fremiflement  des  grandes  eaux. 
$6.  Car  l'exterminateur  de  Babilone  eft 
yenu  contre  elle, Tes  vaillans  hommes  ont 
s  te'  pris,  leur  arc  a  e'te'  brlfe',  parce  que  le 
Seigneur  le  Dieu  des  vengeances  luiren- 
ira  tout  ce  qu'elle  a  mérité. 
^7.  J'ennivrerai  fes  princes  8c  fes  fages  , 
res  chefs,  fes  magiftrats  8c  fes  braves  ,  8t 
's  dormiront  d'un  fornmeil  e'ternel  ,  dont 
fis  ne  fe  reveilleront  jamais  ,  dit  le  roi  qui 
1  pour  nom  ,  le  Seigneur  des  arme'es. 
$8.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées ,  ces  larges  murailles  de  Babilone  fe- 
ront fape'es  par  les  fondemens,  8c  renver- 
ses par  terre  ;  fes  portes  fi  haut&s  feront 
&rulées, 5c  les  travaux  de  tant  de  peuples 
Bc  de  nations  qui  ont  coûté  tant  de  fati- 
gues ,  feront  réduits  au  néant  8c  confurnés 
>jr  les  flammes. 

c?.  Ordre  donné  par  le  prophète  Jeremie 
ï  Saraïas  fils  de  Nerias  ,  fils  de  Maafias  , 
lorfqu'il  alla  de  la  partduroi  Sedecias  à 
Babilone, la  quatrième  année  de  fon  règne 
:e  Saraïas  étoitun  princef  lektdc  z,elefou; 
frfpaix.  t 

60.  Jeremieavoit  écrit  en  un  livre  tous 
les  maux  qui  dévoient  tomber  fur  Babilo- 
ne, tout  ce  qui  eft  écrit  ici  contre  cette 
Ville. 

61.  Jeremie  dit  donc  à  Saraïas  :  Lorfque 
vous  ferez,  venu  à  Babilone  ,  que  vous  au- 
rez vu  les  captifs,  8c  que  vous  leur  aurez, 
Ju  toutes  les  paroles  de  ce  livre  , 

62.  vous  direz, ,  c'eft  rous,  Seigneur,  qui 
avez  parlé  contre  ce  lieu  pour  le  perdre 
en  forte  qu'il  n'y  ait  plus  ni  homme  ni  bê 
te  qui  y  habite  ,  8c  qu'il  foit  réduit  en  une 
éternelle  folitude. 

63.  Etaprèsque  vous  aurez  achevé  de  li 
xe  ce  livre  ,  vous  le  lierez,  à  une  pierre 
voss  le  jetterez  au  milieu  de  PEupbrate 

64.  8c  vous  direz ,  c'eft  ainfi  que  BabilO' 
lie  fera  fubmergée;  8c  quelque  effort  qu'on 
puifie  faire  ,  elle  ne  fe  relèvera  jamais  de 
l'afHiftion  que  je  vais  faire  tomber  fur  el- 
le. Jufqu'ici  ce  font  les  paroles  fro$hetl 
mes  de  Jeremie. 

C  H~Â  FÏT~R  1e~lTï7~~ 

SEdecias  avoit  vingt  8c  un  an  lorfqu'il 
commença  à  régner ,  8c  il  régna  onze 
ans  dans  Jerufalem  :  iz  mere  s'appelait 
Amital.Sc  étoit  fille  de  Jeremie  deLobna. 

2.  Il  pécha  devant  le  Seigneur  ,  8c  cora- 
mit[tous]  les  mêmes  crimes  quejoakim  , 

3.  parceque  la  fureur  du  Seigneur  étoit 
fur  Jerufalem,  8c  fur  Juda,  jufqu'à  ce  qu'il 
les  eût  rejettes  loindefa  face;  8c  Sedecias 
fe  révolta  contre  le  roi  de  Babilone. 

4.  Or  la  neuvième  année  de  fon  règne  ,  le 
dixième  jour  dudixieme  mois  ,  Nabucho- 
donofor roi  de  Babilone  marcha  avec  tou- 
te fon  armée  contre  Jerufalem;  il  l'affiegea 
8c  il  bâtit  des  forts  tout  autour  de  fes  mu- 
railles. 

ç.  La  ville  fut  affiegée  jufqu'à  l'onzième 
année  du  règne  de  Sedecias. 

6.  Mais  le  neuvième  jour  du  quatrième 
mois,  la  famine  fut  grande  dans  toute  la 
ville ,  8c  il  n'y  avoit  plus  de  vivres  pour 
le  peuple. 

7.  La  brèche  ayant  été  faite  tous  les  gens 
de  guerre  s'enfuirent ,  8c  fortirent  delà 
ville  pendant  la  nuit  par  le  chemin  de  la 
porte  qui  étoit  entre  deux  murailles  près 
des  jardins  du  roi, 8c  ils  fe  retirèrent  par  le 
chemin  qui  meneau  defert ,  pendant  que 
les  Chaldéens  environnoient  la  ville  de 
toutes  parts. 

8.  £nmé;ne  tems  l'armée  des  Chalde-ens 
pourfuivit  le  roi  Sedecias,  ils  le  prirent 
dans  le  defërt  qui  eit  près  de  Jéricho  ,  5c 
tous  ceux  qui  l'avaient  fuivi  s'enfaîrent 
8c  l'abandon 


M  t  E.  CHAF.  >fî.  K$l 

nerent  au  roi  de  Babilone  à  Rebla  qui  eit 
au  pays  d'Emath ,  Ec  Nabuchodonofor  lui 
prononçi  fon  arrêr. 

10.  Le  roi  de  Babilone  fit  tuer  les  deux 
fils  de  Sedecias  devant  les  yeux  de  leur  pè- 
re ,  8c  il  fit  mourir  en  même  tems  tous  les 
princes  de  Juda  a  Rebla. 


.Le  roi  de  Babilone  fit  enfuite  arracher 
yeux  à  Sedecias,  il  le  fi^charger  de 


fers  ,  il  l'amena  à  Babilone,  8t  l'enferma- 
dans  une  prifon  jufqu'au  jour  de  fa  mort. 

ii.Ladix-neuvieme  année  du  règne  de 
Nabuchodonofor  roi  de  Babilone  ,  le  di- 
xième jour  du  cinquième  mois  ,  Nabuzar- 
dan  gênerai  de  l'armée  des  Chaldéens,  nu- 
niftre  du  roi  de  Babilone,vint  àjerufalem. 
i3.Il  brûla  la  rnaifon du  Seigneur,  le  pa- 
aisduroi  8c  toutes  les  malfons de  Jerula- 
lem,  8c  il  mit  fur  tout  le  feud3ns  toutes 
les  grandes  maifons.         ...  ..... 

i4?Toute  l'armée  desChaldeens  qui  etoit 
avec  leur  gênerai, abbatit  toutes  les  mu- 
railles qui  étoient  autour  de  la  ville  de 
Jerufalem.  .  , 

ic.  Et  Nabuzardan  gênerai  de  l'armée 
ransfera  à  Babilone  les  plus  pauvres  d  en- 
tre le  peuple  ,  qui  croient  demeures  d3ns 
la  ville  ,  ceux  qui  s'étoient  aile  rendre  au- 
roi  de  Babilone,Sc  tout  lerefte  du  peuple. 

16.  Ce  gênerai  laifTa  feulement  d'entre 
es  plus  pauvres  du  pays  les  vignerons  ©s 

les  laboureurs.        .  '  , 

17.  Les  Chaldéens  briferentaufli  lesco- 
lomnesd'airain  qui  etoientdansla  rnaifon 
du  seigneur,  leurs  bafes,  5c  la  mer  d'airain 
qui  étoit  dans  la  rnaifon  du  Seigneur,  <5t  il* 
en  emportèrent  tour  l'airain  à  Babilone. 

18.  Us  emportèrent  auto  les  ckaudieres  , 
les  poêles,  les  inftrumens  de  mufique  ,  les 
coupes ,  les  mortiers  ,. enfin  tcus  les  va.es 
d'airain  qui  fervoient  au  miniltere  da 

tiofLe  gênerai  de  Farmée  prit  aufiï  les 
coupes  ,les  encenfoirs  ,  les  bafiins  8c  les 
chaudrons,- les  chandeliers  ,  les  mortiers 
8c  les  taffes ,  une  partie  de  ce-s  vafes  étant: 
d'or,  &  l'autre  d'argent, 
"o.  llpritauffi  les  deux  colomnes,  la  mer 
Se  les  douze  bœufs  d'airain  qui  en  rai- 
foient  la  bafe  ,  que  le  roi  Salomon  avois 
fait  faire  dans  la  mai  fon  du  Seigneur  :  Is 
poids  de  l'airain  de  tous  ces  vafes  ne  le 
pouvoiteftimer.  '  . 

ai.  Chacune  des  coTomnes  aïoit dix-hu;C 
coudées  de  haut  ;  elle  etoît  environnée 
d'un  cordon  de  douze  coudées  ,  elle  etoiC 
épaiffe  de  quatre  doigts,  8c  étoit  creufe 
au-dedans. 
za.L'une  8c  l'autre  dè  ces  colomnes  avoit 
fon  chapiteau  d'airain:  le  chapiteau  de 
l'une  avoit  cinq  coudées  de  haut ,  Se  des 
rets  8c  des  grenades  qui  le  couvroient  tout 
autour  î  le  tout  etoit  d'airain  ,  8c  la  fé- 
conde colomne  avoit  des  grenades,  8c  tout 
le  refte  de  même.  # 
23  .  Quatre  vingts  -  feize  grenades  pen- 
doient  &  fe  lioientenfemble  ,  8c  il  y  avoit 
cent  grenades  en  tout  qui  environnoient  le 

r24.*Le  gênerai'  de  l'armée  prît  auffî  Sa- 
raïas, qui  étoit  chef  de  l'ordre  facerdotal» 
3c  Sophonias  qui  étoit  le  fesoRd  ,  8c  iôS 
trois  gardiensKiu  veftibule  dutemfle. 

2C  II  enleva  encore  de  la  ville  un  eunu- 
que qui  commandoit  les  gens  de  guerre ,  8c 
fept  perfonnes  de  ceux  qui  etoient  tm- 
ieurs  devant  le  roi  ,  qui  fe  trouvèrent 
dans  la  ville  ,8c  le  fecretaire-intendant  de 
l'armée  qui  avoit  foin  de  former  les  nou- 
veaux foldats,  8c  foixante  hom  mes  d'entre 
le  peuple  qui  fe  trouvèrent  au  milieu  de  la- 
ville.  ,  , 
26.  Nabuzardan  les  prit  tous  ,-illesem-- 


9.  Les  Chaldéens  ayant  pris  le  roi  l'arae-    mena  au  xçi  d«  Babiio^à  Rebla; 
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27.  8c  le  roi  de  Babilone  les  fie  rcus  mou- 
rir à  Rebla  au  pays  d'Ematb  ,  8c  Juda  fur 
transfère  fiors  de  ion  pays. 
2.8.  Voici  le  denombremenrdu  peuple  qui 
fut  transféré  par  Nabuch  :donofor  à  Babi- 
Ione.  La  feprieme  a^née  de  fon  regr:e  il 
Transféra  trois  mille  vingr-trois  Juifs. 
m  10.  La  dix-huitieme  année  de  fon  règne 
il  transfera  de  Jerufalem  huit  cens  trente  - 
deux  perfonr.es  ; 

30.  «c  la  vingt  rroifieme  année  du  regre 
de  Nabuchodonofor ,  Nabuzardan  gênerai 
de  fort  ari  ée  transfera  fept  cens  quarante- 
cinq  Juifs  :  ainfi  le  nqmbrede  tous  ceux 
«wi  fuient  transférés  fut  da  quatre  mille 
lix  cens. 

3  1 .  Mais  la  trente-feptieme  année  depuis 
quejoaktm  roi  de  Juda  eût  e'té  transféré 
à  Babilone,  le  vingt-cinquième  jour  du 
deuxième  mois  ,  Evilmerodach  roi  de  Ba- 
bilone i  en  la  première  année  de  fon  règne, 
releva  Jechonias  roi  dejuda  de  cet  abbaif- 
fement  où  ilavoitété  jufqu'alors  ,  8c  le 
fit  fortir  de  prifon. 

32..  11  lui  parla  avec  beaucoup  de  bonté; 
«c  il  éleva  fon  ti  one  au-defïùs  des  trônes 
des  rois  qui  éroientau-deflous  de  lui  à  Ba- 
Hlone. 

33.Il  lui  fît  changer  les  vétemens  qu'il 
avoir  dans  fa  prifon  ,  8c  le  fit  manger  de- 
vant lui  tous  les  joursde  fa  vie. 

34. Le  roi  de  Babilone  ordonna  ce  qui  lui 
feroit  donné  pour  fa  table  chaque  jour,  8c 
H  le  lui  fit  donner  tout  le  tems  de  fa  vie 
jufqu'au  jour  de  fa  mort.   ____ 

LAMENTATIONS 

DE  IEREM1E. 


.  [Xain.]  Jerufalem  en  ces  jours  de  fon 
il.  :ti;)n  ,  s'eft  feuvenue  de  fes  prevarica- 
'i  '  ns  ,  8c  de  t;  ur  ce  qu'elle  avoit  eu  dans 
les  fip'-les  oiffés  de  plus  defideiable:  elle 
s'en  eft  fou-venue  lorfque  fon  peuple  tom- 
bait :'ous  la  main  ennemie,  fans  qu'il  y  eut 
>erfonne  pour  le  recourir  :  fes  ennemis 
l'ont  vue,  8c  ils  Te  font  mocqués  de  fes 
jours  de  repos. 
8.  [Heth.]  Jerufalem  a  commis  ur, grand 
peché.c'eft  pourquoi  elle  eft  devenue  er- 
rante &  vagabonde  ;  tous  ceux  qui  l'ho- 
noroienr  l'ont  meprifée  ,  parce  qu'ils  ont 
vu  fon  ignominie  ;  8c  el  le  a  cour  né  fon  vi» 
fas?e  en  arrière  en  gemiiTanr. 
9-[Therh.]Sesfouilliues/rfro?'/Tfwr  fur  les 
pans  de  fa  robbe  ,  8r  elie  ne  s'eft  point  fou- 
venue  de  cecjuilulétoit  refervé  pour  la  fin  : 
elle  a  éréprodigieufement  abbaiffée  ,  fan* 
qu'elle  ait  de  confolateur.  Seigneur,  ren- 
fîderez  mon  affliction  ,  parce  que  l'ennemi 
s'eft  él e v é  avec  orgueil. 

10.  [Jod.]  Les  ennemis  ont  porté  leur 
main  à  rour  cequ'elle  avoit  déplus  defira- 
ble  ;  car  elle  avoit  vu  entrer  dans  fon  fan- 
ctuaire  des  nations,  au  fujet  defquelles 
vous  aviez  ordonné  qu'elles  n'entreroient 
jamais  dans  votre  aflemblée. 

1 1.  [Caph.J  Tout  fon  peuple  eft  dans  les 
gemiflemens  ,  8t  cherche  du  pain:  ils  ont 
donré  tout  cequ'ils  avoient  déplus  pré- 
cieux pour  trouver  de  quoi  foutenir  leur 
vie.  Voyez,  Seigneur  ,  8c  confiderez  l'a- 
viliffemenr  où  je  fuis  réduire. 

iz.  [Lamed.]  Ne  vous  incereflez  -  vous 
point  à  mes  maux,vcus  tous  qui  paftez  par 
le  chemin  ?  confiderez  8c  voyez  s'il  v  a 
une  douleur  comme  la  mienne,  Çfrune  affii- 
élion  comme  celle  qui  m'a  acesbiée  ;  car  le 
Après  que  le  peuple  d'Ifrael  eut  été  mené'  !  Seigneur  m'a  extrêmement  affligée  au  jour 
encaptiviré,  8c  que  Jerufalem  fut  de-  ;  1ue  &  colère  s'eft  enflammée, 
meuréedeferte.le  prophète  Jeremie  fon-     *3«  [Mem.]  11  a  envoyé  d'*n-haur  dans 
dant  en  larmes  s'aflit ,  8c  fit  ces  lamen-  !  mes  os, un  feu  qui  les  a  dévoies:  il  a  tendu 
tarions  fur  Jerufalem,  feupirant  dans 


ramertume  de  fon  cœur  ,  8cdifantavec 
de  grands  cris  : 

CHAPITRE  I. 

Comment  certe  ville  autre- 
fois û  pleine  de  peuple  eit- 
elle  maintenant /Ffolirai- 
re:cellequi  étoïtfï  grande 
intreles  nations  eftdevenue comme  veuve; 
lareinedes  provinces  a  écé  afTujertie  au 
tribut. 

*.[Beth.]  Elle  necetTe  point  de  pleurer 
pendant  la  nuit ,  8c  fes  joues  font  trempe'es 
de  fes  larmes:  de  tous  ceux  qui  l'aimoient, 
il  n'y  en  a  pas  un  qui  laconfole;  tous  fes 
amis  l'ont  traitrée  avec  perfidie  ,  8c  font 
devenus  fes  ennemis. 
3.[Gimel.]  La  fille  de  Juda  s'eft  retirée 
en  d'autres  pays  ,  àcaufede  la  fervitude 
infupportable  qui  l'affligeoir  :  elle  ade- 
meuré/>armi  les  nations,  8c  elle  n'y  a  point 
trouvé  de  repos:  tous  fes  perfecuteurs  fe 
font  faifis  d'elle  comme  dans  un  détroit. 
4-  [Daleth.jLes  chemins  qui  conduifenr 
à  Sion  font  dans  le  s  pieurs ,  parce  qu'il  n'y 
a  fhts  perfonne qui  vienne kfes  folemnités: 
toutes  fes  partes  font  defoiées  ;  fes  prê- 
tres ne  font  que  gémir;  fes  vierges  fon: 
dans  la  douTeur  ,&  elle  eft  plongée  dans 
l'amertume, 
f.  [Hé.  ]Ses  ennemis  la  dominent,  ceux 
qui  la  haifïbienr  font  dans  la  profperiré  , 
parce  que  le  Seigneur  l'a  affligée,  àcaufe 
de  la  multitude  de  fes  iniquités  :  fes  petits 
enfans  ont  ére  e  és  captifs  devant 
l'ennemi  qui  les  ch.iffoit. 
6-L Vau.jToutcç  ne  la  fille  de  Sion  avoit 
de  beau  lui  a  été  enlevé  :  fe?  princes  font 
devenus  conrne  des  bélier*  qui  ne  trouvent 
point  d'-  pâturage  ,  61  ils  ont  marché  de- . 

ftitues  de  force,  devant  Vtnntmi  qui  i«  nourriture  pour  foutenir  leur  vie, 
pouitùivcit. 


un  rets  à  mes  pieds  8c  il  m'a  fait  tomber  en 
arrière  :  il  m'a  rendu  toute  dsfolée  8c  toute 
épuifée  de  niftefTe  pendant  tout  le  jour. 
14.  [Ntin.]  Le  joug  que  m'ont  attiré  mes 
iniquités  m'a  accablé  tout  d'un  coup  :  la 
main  de  Dieu  en  a  fait  comme  des  chaînes, 
qu'il  m'amifes  furie  cou  :  ma  force  a  ère 
afFoiblie.'ieSeigneur  m'alivréeà  une  main 
[de  dejjous  laquelle]  je  ne  pourrai  jamais 
me  relever. 

if.  [Samech/]  Le  Seigneur  a  renverfé 
tout  ce  que  j'avois  au  milieu  de  moi 
d'hommes  de  cœur  :  il  a  fait  venir  contre 
moi  le  tems  qu'il  avoit  marqué  pour  ré- 
duire en  poudre  mes  fcldats  choifîs  :  le 
Seigneura  foulé  lui-même  le  prefloir  pour 
écrafer  la  vierge  fille  de  Juda. 

1 6.  [Ain.]  C  eft  pour  cela  que  je  fonds  en 
pKu-s  ,  8c  que  mes  yeux  répandent  des 
ruiffeaux  de  larmes  ,  parce-que  celui  qui 
peut  fettl  me  confoler  8c  me  redonner  la 
vie  ,  s'eft  reriréloin  de  moi  :  mes  enfans 
font  dans  la  defolation  ,  parce  que  l'enne- 
mi eft  devenu  le  plus  fort. 

17.  [l'é.]  Sion  étend  fes  mains  ,  8c  il  n'y 
a  perfonne  qui  la  confole  :  le  Seigneur  a 
donné  fes  ordres  contre  Jacob;  fes  ennemis 
l'environnent  de  toutes  parts  :  Jerufalem 
eft  au  milieu  d'eux  comme  une  femme 
fou  illée  de  fes  impuretés. 

18.  [Sadé.]  Le  Seigneur  eft  jufte  ,  parce 
que  je  me  fuis  révoltée  conrre  fes  ordres  : 
peuples  ,écourez-tous  ,  je  vous  en  conju- 
re ,  Se  confiderez  ma  douleur  :  mes  vierges 
Se  mes  jeunes  hommes  ont  été  menés  «n 


19.  [Koph.] J'ai  rappellé  mes  amis,  8c 
ils  ont  trompe  mon  efperance  :  mes  prêtres 
8c  mes  vieillards  ont  été  confumés  d'ns  la 
ville  ,    lrrfqu'ils  cherchaient  quelque 
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ao.[Res.]  Seipneur,  confiderez  que  je  — 
uls  dans  l'affliction  :  mes  entrailles  fonr 
'mues  ,  mon  cœur  eft  renverfe  dans  moi- 
nême  ,  parce  que  je  porte  la  peine  de  ma 
evolte  rl'e'pe'e  eue  me*  enfans  avt-dehors, 
Se  je  ne  <vojr  au-dedans  qu'une  image  de  la 
nort. 

zi .  [Schin.]  Ils  ontfu  que  je  fuis  dans  les 
jemiflemens,  8c  il  n'y  a  perfonnequi  me 
ioniole:  tous  mes  ennemis  ont  appris  mon 
nalheur,  8c  ils  le  rejouhTent  de  ce  ,que 
:'eft  vous  qui  m'avez,  réduite  en  cet  état. 
Mais  vous  ferez  venir  le  jour  que  vous 
ivez  defigné ,  8c  ils  feront  tels  que  je  fuis. 
2*.  [Tau.]  Que  tout  le  mal  qu'ils  ont 
rommis  fe  prefente  devant  vous  ,(  traittez- 
les  comme  vous  m'avez  traitte'e  à  caufe 
le  toutes  mes  iniquités  :  car  jeneceflede 
Houpirer,  8c  mon  cœur  eft  accable  de  dou- 
leur.  


.     CHAP.  ?.  *S? 

ndu  &  répandu  en  terre,  à  cau  'ede  la 
line  de  la  fille  de  mon  peuple  :  en  voyant 
es  pedts  enfans  8c  ceux  qui  etoient  en- 
>re  à  iamammelle  tomber  morts  dans  les 
aces  de  la  ville. 

.  -> .  r.Lamed.]Ils  difoient  à  leurs  mères, 
ù  eft  le  ble',  oïi  eft  le  vin  ?  ils  tomboienc 
^ans  les  places  de  Ja  ville,  comme  s'ils 
euflent  été  bleffés  à  mort,  8c  ils  rendoient 
eurs  ames  entre  les  bras  de  leurs  mères. 
3.  [Mem.]A  qui  vous  comparerai-je  ,  c> 
le  de  Jerufalem  f  à  qui  dirai-jeque  vous 
refï'emblez  ?  où  trouverai-je  quelque  ebo- 
"  d'égal  à  vos  maux,  8c  comment  vous 
onfolerai-je ,  ô  vierge  fille  de  Sion  ?  le 
débordement  de  vos  maux  eft  femblable  à 
îe  mer  :  qui  vous  donnera  quelque  reme- 

11.  [Nun.]  Vos  prophètes  ont  eu  pour 
ous  des  vi fions  fauftes  8c  extravagantes  , 
x  ils  ne  vous  decouvroient  point  votre 
niquité  pour  détourner  la  captivité  donc 
ous  étiez  menacéerils  n'ont  eu  pour  vous 
des  vïfions  8c  des  prophéties  pleines  de 
menfonge,  qui  ne  tendoient  qu'à  vous  fai« 
■e  chafier  de  votre  fays. 

[Samech.]  Tous  ceux  qui  paftoient 
par  le  chemin  ont  frappé  des  mains  en  vous 
voyant  :  ils  ont  fïffié,la  rillede  Jerufalem 
en  branlant  la  tête  ,  er  en  difant ,  eft-ce  là 
cette  ville  qu'on  vantpit  comme  parfaite- 
ment belle, cr  comme  étant  la  joie  de  toute 
"a  terre  ? 

6.  [Pé.]Tous  vos  ennemis  ont  ouvert 
>a  bouche  contre  vous  :  ils  ont  fifflé  ,  ilS- 
ont  grince' les  dents  ,  8c  ils  ont  dit  ,  dévo- 
rons -  la  ,  voici  le  jour  ciue  nous  atten- 
dions,nous  l'avons  trouve,nous  l'avons  va. 

17.  [Aïn.]Le  Seigneur  a  fait  cequ'il  avoie 
refolu  ;  il  à  accompli  ce  qu'il  avoit  arrêté 
depuis  long-tems  :  il  vous  a  détruite  fans 
vous  épargner  ,  il  vous  a  rendu  un  fujet  de 
joie  à  vos  ennemis  ,  8c  il  a  relevé  la  force 
de  ceux  qui  vous  haïfïbient.  t 

18.  [Sade.]  Leur  cœur  a  crie  zp  Seigneur, 
j  muraille  de  la  fille  de  Sion!  ô  Sion!  faites 
couler  de  vos  yeux  jour  8c  nuir  un  terrent 
de  larmes  ;  ne  vous  donnez  point  de  relâ- 
che, &  que  la  prunelle  de  votre  œil  ne  cefV 
fe  point  d'en  répandre. 

19.  [Coph.] Levez- vous  ,  louez  le  Sei- 
gneur pendant  la  nuit ,  depuis  le  commen- 
cement des  veilles  jufqu'au  matin  .-répandez. 
votre  cœur  comme  de  l'eau  devant  le  Sei- 
gneur; élevez  vos  mains  vers  lui,  afin  qu'il 
conferve  la  vie  à  vos  petits  enfans  qui 
languiflent  de  faim  au  coin  de  touces  les 

r2oS.*[Res.]  Voyez  ,  Seigneur  ,  8c  confide- 
rez quel  eft  le  peuple  que  vous  avez  traîtte 
de  cetteforte.  Eft-il  donc  poffîble  que  lès 
mères  foient  réduites  à  manger  le  fruit  de 
leurs  entrailles,  à  manger  de  petits  enfans 


CHAPITRE  II. 
[AlephOp  Omment  le  Seigneur  a-t-il 
^couvert  de  ténèbres  dans  fa 
fureur  la  fille  de  Sion? comment  a-t-il  fait 
tomber  du  ciel  en  terre  la  fille  4'Ifrael  qu* 
e'toit  fi  éclatante  ,  8c  ne  s'eft-il  point  fou 
venu  au  j  our  de  fa  colère  de  celle  ou  il  avoit 
mis  Ton  marche-pied  ?  , 
z.[Beth.]Le  seigneur  a  tout  tenverfe  ,  8c 
ii  n'a  rien  épargné:  il  a  détruit  dans  fa  fu- 
reur toutes  les  demeures  de  Jacob,  8c  les 
remparts  de  la  fille  dejuda  :  il  les  a  jettes 
par  terre,  il  a  traitté  comme  des  chofes 
profanes  notre  royaume  8c  fes  princes. 

3.  [Gimel.]  Il  a  brifé  dans  le  tranfpor 
de  fa  fureur  toute  la  force  d'Ifrael  :  il  : 
retiré  fa  main  droite  à  l'approche  de  l'en 
fiemi  :  fa  colère  s'eft  allumée  dans  Jacob 
comme  un  feu  dont  la  flamme  a  tout  com'u 
mé  de  toutes  parts. 

4.  [Daleth.]  Il  a  tendu  fon  arc  comme  un 
ennemi  :  il  a  affermi  fa  main  droite  comme 
un  homme  qui  attaque  ;  il  a  tué  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  beau  dans  la  terre  de  la 
iille  de  sion;  il  a  répandu  fa  colère  comme 
un  feu.  '  . 

^.[Hé.]Le  Seigneur  eft  devenu  comme 
un  ennemi  :  il  a  englouti  Ifrael,  il  a  ren 
verfé  tous  fes  palais, il  a  détruit  fes  rem 
parts  ;  ilamultipîiédans  la  fille  de  Jud; 
les  /«jer*  d'affliftion  8c de  deuil. 

6.  [v"au.]il  a  renverfe  fa  tente  qui  était 
comme  un  jardin  de  délices i  il  a'demol; 
fon  taberracle  :  le  seigneur  a  fait  oublie 
dans  sion  les  fêtes  8c  les  jours  de  fabbat 
il  a  livré  les  rois  8c  les  prêtres  à  l'oppro 
bredans  l'indignation  de  fa  fureur. 

7.  [Z.aïn.]Le  Seigneur  a  rejette  fon  au- 
tel ,  il  a  eu  en  abomination  fon  fanttuaire 
il  a  livré  entre  les  mains  des  ennemis  les 
murs  de  fon  temple;  8c  ils  ont  jette  des 
cris  de  joie  en  la  maifon  du  Seigneùr,com- 

me  nousfaifions  dans  les  fêtes  folemnelles.  |àu"èïlêr"emmaiilottoiënt?  Êft-il  poffible 

8.  [Hech.]Le  Seigneur  avoit  refolu  d  ab-  ^ueles  prétres  8c  les  prophètes  foient  tués 
batrela  muraille  delà  fille  de  Sion  :  i   a  J«      Fanftuairerff du  Seigneur  ? 
tendu  le n  cordeau  ,  8c  il  n'a  point  retire 
fa  main  que  tout  ne  fût  renverfe':  le  bou- 
levart  eft  tombé  d'une  manière  déplorable; 
8ç  le  mur  a  été  détruit  de  même. 

9.  [Theth.]Ses  portes  font  enfoncées  dans 
la  terre  ;  il  en  a  rompu  8r  brifé  les  barres. 
Son  roi  Se  fes  princes  font  bannis  parmi  les 
nations:  il  n'y  a  plus  de  loi ,  8c  les  pro- 
pheres  du  Seigneur  n'ont  point  reçu  de 
lui  devifions  prophétiques. 

10.  [Jod.]Les  vieillards  delà  fille  de  Sion 
fé  font  afl-s  fur  la  terre  ,  8c  demeurent 
dans  lefilence;  ils  ont  couvert  leur  tête 
de  cendre,  ils  fe  font  revêtus  du  cilice  : 
les  vierges  de  Jerufalem  tiennent  leur  tête 
ba'ffée  vc-s  U  terre.  _ 

11.  [Caph.]  Mes  yeux  fe  font  affaiblis  à 
force  deverferdes  larmes;  le  trouble  a  fai- 
fi  mes  entrailles  »  mon  cesur  s'eft  tèmmt 


dans  le  fanc~hiairew£«f  du  Seign< 
ai.[Sin.]Lesenfàns  8c  les  vieillards  font 
étendus  morts  fur  la  terre  le  long  des  rues  s 
mes  vierges  8c  mes  jeunes  hommes  (font 
tombés  fous  l'épée  ,  vous  les  avez  tues  au 
jour  de  votre  fureur  :  v  ous  les  avez  égor- 
gés fans  tn  épargner  aucun. 
22 .  [Tau.]  Vous  avez  fait  venir  des  gens, 
comme  en  un  jour  folemnel,  pour  m'e'pou; 
vanter  de  toutes  parts:  il  ne  s'eft  trouve 
perfonne  %ui  pût  s'échapper  ,  8c  qui  fût 
excepté  dans  ce  jour  de  la  fureur  du  Sei- 
gneur :  ceux  que  j'ai  nourris  8c  élevés, 
ont  été  confumés  par  mes  ennemis.  


CHAPITRE 


fous  la  verge 
de  rindlg'natipn  du  Seigneur, 
a.  [Aleph.]  Il  m'a  conduit  8c  il  m'a  ame- 
A  a  6  ni 
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lie  dans  les  ténèbres, îknon  dans  la  lumière". 

3.  [Aleph.]Je  vois  qu'il  s'eft  tourné  con- 
''If  main  qui  meprocegeoit  me 
frappe psndantroiu  le  jour. 

4-[Beth.]  ll  a  fait  vieillir  ma  chair  8c  ma 
peau  ,  il  a  brifé  mes  os\ 

c.[Beth.]II  a  bftti  une  enceinte  pour  m'en- 
fermer  ,  i  l  m'a  plongé  dans  l'amertume  8c 
dans  la  peine. 

6\  [Berb.]Il  m'a  retenu  en  des  lieux  téné- 
breux ,  comme  ceux  qui  font  morts  pour 
jamais. 

7.  [GiifteI.]  II  a  élevé  un  mur  autour  de 
«poi  pour  m'empêcherdefortir  ;  ilaappe- 
fanti  mes  fers.  r 

8.  [Gir*el.]  Lors  même  que  je  crie  vers 
lu»  8c  que  je  le  prie  ,  il  rejette  ma  prière. 

?.[GimeI.]  Il  a  fermé  avec  un  mur  de 
Pierres  de  taille  le  chemin  où  j'aurois  pu 
Paner,  8c  a  rendu  mes  /"entiers  impratica- 


-  t.        CTTAP.  7. 

34-LLamed.]  pour  brifer  8c  fouler  auV 
^'eds  tous  ceux  qui  fur  la  terre  font  dans 
'es  liens. 

3  Ç.[Lamed.]ll  ne  refufepas  la  juflieequi 
eit  due  à  un  homme  aux  yeux  du  Tiès- 

naur. 

3<5.  [Lamed.J  Le  Seigneur  ne  fait  ce  que 
c t'A  que  de  perdre  un  homme  ,  en  le  con- 
damnant conrre  l'équité. 
57.  [Mem.]  Qui  e/t  celui  qui  a  formé  un 
delîein  8c  qui  l'a  exécuté  ,  fans  que  le  Sei- 
gneur l'ait  commandé  ? 
38.[Mem.]  Eft-  ce  que  les  maux  8c  les 
biens  ne  viennent  pasde  l'ordre  du  Très- 
haut  ? 

39-[Mem.] Pourquoi  l'homme  murmure- 
t-il  pendant  fa  vie  ;  l'homme,  dls-je  ,  oint 
foujfre  pour  fes  péchés.' 

~  [Nun.]  Examinons  plutôt  nos  voies 
recherchons  le  Seigneur  8c  re- 


io.[Daleth.][l  a  ete  à  mon  égard  comme 
»n  ours  prêt  <a  fe  jetterfur  fa  proie,  8c 
comme  un  lion  qui  l'attend  dans  un  lieu 
cache. 

i  i. CDaJerh.] Il  a  renverra  mes  fentiersril 
m  a  bnfe  ,  jl  m'a  réduit  à  une  extrême  de- 
folatien. 

12.  [Daleth.]Il  a  tendu  Ton  arc,  8c  m'a 
mis  comme  en  butte  à  fes  flèches. 

13.  [Hé.]  Il  a  lancé  dans  mes  reins  toutes 
les  rieches  de  fon  carquois. 

14- [Hé.]  Je  fui-s  devenu  le  jouet  de  tout 
mon  peuple,  te  fujet  de  leurs  chanfons  pen- 
dant tour  le  jour. 

ic.  [Hé.]  Il  m'a  rempli  d'amertume  ,  il 
m'a  ennivre  d'abilnthe. 

16.  [Vau.]  Il  m'a  rompu  les  dents  par  les 
pierres  qu'il  m'a  données  au  lieudepain.  il 
m'a  nourri  de  cendres. 

17.  [Vau.] La  paix  a  été  bannie  démon 
ame  ;  j'ai  perdu  le  fouvenir  de  toute  joie. 

18.  [ Vau.]  J'ai  dit  en  moi-même  ,  je  n'ai 
plus  de  force  ,  je  fuis  privé  des  biens  que 
j'efperois  de  la  bonté  du  Seigneur. 

r9.  [Zaïn.]  Je  ne  fuis  occupé  que  de  mon 
afnirtion  8c  du  fujet  de  mes  pleurs,  de  l'ab- 
îïnthe  8c  du  fiel  dont  vous  m'abreuvez,. 

20.  [Zaïn.]Mon  ame  repafle  toujours  ces 
objets  ,  8c  elle  s'anéantit  en  elle-même. 

a  1.  [Zam.]  Mais  voici  ce  que  mon  cœur 
fe  rappelle  ,  8c  eequi  fait  que  j'efpere. 

ai.[Hetb.]  C'eftpar  un  effet  des  miferi- 
cordes  du  Seigneur,  que  nous  ne  Tommes 
pas  entièrement  confumés  :  fes  bontés  ne 
font  pas  épui  fees. 

43 .  [Heth.]  Tous  les  matins  vous  nous  f  ai- 
tes  ,  Seigneur,  de  nouvelles  grâces  :  que  vo- 
tre ridelue  elt  grande  ! 

44.  [Heth.]  Mon  ame  a  dit  :  Le  Seigneur 
eft  mon  partage  ,  c'eii  pour  cela  que  j'ef- 
pererai  en  lui. 

aç,[Theth.]  Le  Seigneur  eft  bon  à  ceux 
qui  attendent  fon  fecours  ;il  eft  bon  à  l'a- 
me  qui  le  cherche. 

4<>.[Theth.]Il  eft  bond'attendre  en  filen- 
ce ,  le  falut  que  Dieu  nous  promet. 

47.  [Tbeth.]Il  eft  bon  à  l'homme  d'avoir 
porté  le  jougdès  fa  jeunefTe. 

28. [Jod.]  Il  fe  tiendra  folitaire  ,  8c  il  fe 
taira  ,  parce  qu'il  a  mis  ce  joug  fur  lui. 

2.9.  [Jod.]  Il  mettra  fa  bouche  dans  la 
poufiiere,  pour  concevoir  ainli  quelque 
efperance. 

30.  [Jod.]  M  tendra  la  joueà  celui  qui  le 
frappera  ,il  fera  rafïàfiéd'opprobres. 

3  1.  [Caph.]Car  le  Seigneur  ne  rejette  pas 
les  fiens  pour  toujours. 

32..[Caph.]  S'il  nous  3  afflige^  ,  il  aura 
auiTi  compaflton  de  nous  félon  la  multitude 
de  fes  mifericordes. 

33.[Caph.]  Son  cœur  ne  fe  porte  pas  à 
humilier  &à  affliger  les  eafâas  de  l'hom- 
me qu'il  a  ehoijî, 


avec  foin, 
tournons  à  lui. 

41.  [Nun.]  Elevons  nos  cœurs  8c  nos* 
mains  vers  le  Seigneur  qui  règne  dzns  le 
ciel. 

42.  [Nan.]I>//ô»f-/«i,  nous  avons  été  des 
prévaricateurs  &c  des  rebelles  ;  c'efi  pour- 
quoi vous  ne  nous  avez  point  épargnés. 

43 '[Samedi.]  Vous  vous  êtes  caché  dans 
votre  fureur  ,  8c  vous  nous  avez  pourfui- 
vis  :  vous  avez  tué  ce  qui  s'eft  rencontré  , 
fans  faire  de  quartier  ,  8c  n'avez  rien  épar- 
gné. 

44.  [Samech.]  Vohs  avez  mis  une  nuée  au- 
devant  de  vous,  afin  que  la  prière  ne  paflâc 
point  jufqu'a  votre  trône. 
4Ç .  [Samech.]  Vous  nous  avez  mis  au  mi- 
lieu des  peuples*  comme  la  baliure  du  mon» 
de  8c  comme  un  objet  d'abomination. 
4-5. [Fe.]  Tous  nos  ennemis  ont  ouvert 
la  bouche  contre  nous. 

47.  [re.]  La  feduftion  des  faux  prophè- 
tes elt  devenue  notre  frayeur  ,  notre  filet  , 
8c  notre  ruine. 

48.  [P£.]  Mon  œil  a  répandu  des  ruif- 
feaux  de  larmes  ,  esi  voyant  la  ruine  de  la 
fille  de  mon  peuple. 

49'  [Ain.]  Mon  œil  fond  en  larmes  8c  ne 
cefTe  point  d'en  répandre,  parce  qu'il  n'y  a 
point  de  relâche  ànesmaitx, 
ço.  [Aïn.]  jufqu'à  ce  que  le  Seigneur  jet- 
te les  yeux  fur  nous ,  8c  qu'il  nous  regarde 
du  ciel. 

ci.  [Aïn.]  Mon  œil  m'a  prefque  ôté  la 
vie  ,  à  force  de  pleurer  fur  le  malheur  de 
toutes  les  filles  de  Jerufalem. 
Ç2.  [Sadé.]  Ceux  qui  me  haïflentfans  fu- 
jet, m'ont  pris  comme  un  oifeau  qu'on 
prend  à  la  charte. 

ç 3.  [Sadé.] Ils  m'ont  Jette  dans  une  fofle 
pourm'ôter  la  vie,  8c  ils  ont  roule'  une 
pierre  pour  m'y  renfermer. 
ï4.[Sadé.]  Un  déluge  d'eaux  s'elt  répan- 
du fur  ma  tête  ,  8c  j'ai  dit,  je  fuis  retran- 
ché du  nombre  desvivans.r 
çc. [Coph.]  J'ai  invoqué  votre  nom  ,  & 
Seigneur  ,  du  plus  profond  de  l'abîme. 
ç6.[Coph.]  Vous  avez  deja  entendu  ma 
voix;  ne  détournez  point  votre  oreille  de 
mes  gemiiTemens  8c  de  mes  cris. 
c7.[Coph.]  Vous  vous  êtes  approché  d* 
moi  au  jour  où  je  vous  ai  iivoque':  vous 
avez  dit ,  ne  craignez  point. 
c8.  [Res  ]o  Seigneur  ,vous  avez  pris  la 
defenfe  de  la  caufe  de  mon  ame  ,  vous  êtes 
le  redemteur  de  ma  vie. 
cp.  [Res.]  Vous  avez  vu,  ô  Seigneur», 
l'injultice  qu'ils  m'ont  faite  ,  jugez  vous- 
même  en  ma  faveur. 

60.  [Res.]Vousavez  vu  toutee qu'ils  ont 
fait  pour  fe  venger  ,  8c  tous  les  mauvais 
deiTein'  qu'ils  ont  contre  moi. 

6 1 .  [Sin.]  Vous  avez  entendu  ,  Seigneur, 
les  injures  qu'ils  me  difent,  ôc  tout  ce 
qu'ils  peniént  contre  moi» 

♦Sx, 
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Cl  [Sin.]Vous  avez  ©uï  les  paroles  de 
«eux  qui  m'infultenr,8c  ce  qu'ils  méditent 
Contre  moi  pendant  tout  le  jour. 

6î.[3in.]  Confierez -les  ,  foit  qu'ils  fe 
repofent,  foir  qu'ils  agi(Tent,6~  wnstrou- 
werez.jfue  je  fuisdevenule  fujet  de  leurs 

64.  [Tau.]  Seigneur,  vous  leur  rendrez 
ce  qu'ils  méritent ,  félon  les  œuvres  de 
leurs  mains.  .  „. 

6j.  [Tau.]  Vous  leslivrerez  à  l'cbftina- 
tionde  leur  cœur,  8c  votre  malédiction 
repofera  fur  eux.  Vous  leur  mettrez  com- 
me un  bouclierfurlecœur  ,  par  le  travail 
dont  vous  les  accablerez. 

66.  [Tau.]  Vous  les  pourfuivrezdans  vo- 
tre fureur,  5c  vous  les  exterminerez  ,  Sei- 
gneur ,  de  defîbus  le  ciel. 


CHAPITRE  IV. 
[Alephjp  Omment  l'or  s'eft-il  obfcurci, 
^  comment  l'or  le  plus  excel- 
lent a-t-il  perdu  fon  e'clat  ?  comment  les 
pierres  du  fanftuaire  ont-elles  ete  difper- 
fees  aux  coins  de  toutes  les  rues  ? 
2.[Beth.]  Comment  les  enfans  de  Sion 
qui  étoient  fi  éclatans  ,  8c  comparables  à 
l'or  le  plus  exquis  ,  ont-ils  ère  traittes 
comme  des  v  afes  de  terre ,  comme  l'ouvra- 
ge  des  mains  du  potier  ? 
2. [Gimel.3L.es  bêtes  farouches ,ont de- 
couvert  leurs  mammelies,  8c  donne  du  lait 
à  leurs  petits  :  mais  la  fille  de  mon  peuple 
eft  cruelle  comme  des  autruches  qui  font 
dans  le  defert.  _         .  ,  . 

4.[Daleth.]La  langue  de  l'enfant  qui  étolt 
à  lamamrnelle  s'elt  attachée  à  fon  palais 
dans  fon  extrême  foif  ;  les  petits  ont  de- 
mande'du  pain  ,  8c  il  n'y  avoit  perfonne 
pour  le  leur  rompre. 
c.[He\]  Ceux  qui  fe  nourrifïoient  des 
Viandes  les  plus  délicates,  font  morts  dans 
les  rues  :  ceux  qui  avoient  ete  élevés  dans 
la  pourpre,  ont  embraffe  l'ordure©"  le 
fumier.  ';       '  ■ 

6.  [Vau.]  L'iniquité  de. la  fille  de  mon 
peuple  eft  devenue  plus  grande  que  le 
péché  de  la  ville  de  Sodome  ,  qui  fut  ren- 
verfée  en  un  moment ,  fans  que  la  main  des 
loommes  ziteuçirt  à  fa  ruine. 

7.  [Zaïn.]  Ses  Nazaréens  etoient  plus 
blancs  que  la  neige ,  plus  purs  que  le  lait, 
d'un  reint  plus  vermeil  que  le  dedans  de 
Vé caille  des  perles  ,  8c  polis  comme  le  fa - 

8^[Heth.]Et  maintenant  leur  vifage  eft  de- 
venu plus  noir  que  les  charbons:lls  ne  font 
plus  reconnoiflables  dans  les  rues  :  ils  ont 
la  peau  collée  fur  les  os,elle  eft  toute  def- 
fecbce ,  8c  elle  eft  devenue  comme  du  bois. 

9.  [Theth.]Ceux  qui  ont  été  tues  par  l'é- 
pée  ont  été  plus  heureux  que  ceux  qui 
font  morts  par  la  famine^  parce  que  ceux- 
ci  ont  fouffert  une  mort  lente,  étant  con- 
[umésà  caufe  de  lafterilifé  delà  terre. 

10.  [Jod.]  Les  femmes  tendres  8c  coanpa- 
tiffastes  ont  fait  cuire  leurs  enfans  de 
leurs  propres  mains  :  leurs  enfans  font  de- 
venus leur  nourriture  ,  tant  a  écé  grande 
la  ruine  de  1  a  fille  de  mon  peuple. 

n.[Caph.]Le  Seigneur  a  fatisfait  fa  fo- 
reur ;  il  a  répandu  fon  indignation  8c  fa 
colère;  il  a  allumé  dans  Sion  un  feu  qui 
l'a  dévorée  jufqu'aux  fondemens. 

\%.  [Lamed.]Les  rois  de  la  terre ,  8c  tous 
ceux  qui  habiteat  dans  le  monde  ,  n'au- 
raient jamais  cru  que  les  ennemis  de  Je- 
rufalem  8c  ceux  qui  la  haïffoient  »  duffent 
Entrer  par  fes  portes. 

■  i2.[Mem.]  Cela  eft  arrive  à  caufe  des 
péchés  de  fes  prophètes  ,  8c  des  iniquités 
ie  fes  prêtres  \  qui  ont  répandu  au  milieu 
décile  le  fangdes  juftes. 
74..  [Nun.]  ïls  ont  erré  dans  les  rues  corn- 
ne  des  aveugles.  >  8c  ils  fe  font  fouilles  du 
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fana  qui  y  étoit  répandu  ;  de  forte  que  l'on 
craignoitde  toucher  leurs  vétemens. 

iç.[Samech-]  Retirez-vous  ,  leur  crioit- 
on  ,  vous  qui  ères  fouilles  ;  retirez-vous»- 
allez-vous-en,  ne  nous  touchez  point  ;  Ils- 
ont  été  enlevés, 8c  font  devenus  vagabonds; 
8c  on  a  dit  d'eux  parmi  les  nations  ,  ils 
n'habiteront  plus  dans  cette  terre. 
1 ciré.}  Le  Seigneur  les  a  écartes  dans  fà 
colere.il  ne  les  regardera  plus;pà*rce  qu'ils 
n'ont  eu  ni  refpecl:  pour  le  vifage  des  prê- 
tres ,  ni  compaflion  pour  les  vieillards. 

17  [Ain.]  Lorfque  nous  fubiniio**s  en» 
core  ,nos  yeux  fe  font  lafies  dans  l'attente 
d'un  vain  feccurs  ,  en  tenant  nos  regards 
attachés  fur  une  nation  qui  ne  pouvoit 
nous  fauver. 

i«.[Sadé.]lîsonteple  nos  pas,  afin  que 
nous  ne  puifiîons  marcher  dans  nos  rues: 
notre  fin  s'eft  approchée  ,  nos  jours  fefonC 
accomplis,  norrefin  eft  arrivée.   t  t 

19.  [Coph.]Nos  perfecuteurs  ont  ete  plus 
vîtes  que  les  aigles  du  ciel  ï  ils  nous  on© 
pourfuivisfur  tes  montagnes  ;  ils  nous  onc 
tendu  des  embûches  dans  le  defert. 

20.  [Res.]  Le  chrift  du  Seigneur  qui  étoit 
l'efprit  é" le  fouffle  de  notre  bouche,a  été 
pris  dans  leurs  filets  ,  lui  dont  nous  avions 
dit  t  nous  vivrons  fous  fon  ombre  parmi 
les  nations. 

ai.[Sin.]  RejouifTez-vous  8c  foyez  dans 
la  joie  ,  ô  fille  d'Edom  ,  qui  habitez  dans 
la  terre  de  Hus  r  mais  fâcher,  quelz  coupe 
viendra  auffi  jufqu'à  vous,  que  vous  en  fe- 
rez enni vrée  »  8c  réduite  à  une  nudité  her.« 

^aaf'CTau.]  O  fille  de  Sion  ,  la  feine  4* 
votre  iniquité  eft  accomplie  :  le  Seigneur 
ne  vous  transportera  plus  hors  de  votre 
pays.  O  fille  d'Edom  ,  il  vifttera  votre 
iniquité  ,  il  découvrira  votre  pèche. 
Th'ÂP  I  f  RÉ"  V. 
Prière  du  prophète  Jeremie. 

Souvenez -vous,  Seigneur  ,  de  ce  qui 
nous  eft  arrivé:  connderez  8t  regardes 
l'opprobre  où  nousfommesv 
z.  Notre  héritage  eft  pafie  à  ceux  d'un 
autre  pays;  8c  nos  maifons,à  des  étrangers» 

3.  Nous  tommes  devenus  comme  des  or- 
phelins qui  n'ont  plus  de  pere  ,  nos  mères 
font  comme  des  femmes  veuves. 

4.  Nous  avons  achette  à  prix  d'argene 
l'eau  que  nous  ayons  bue  ;  nous  avons 
achetté  chèrement  le  bois  que  nous  avons 

c.  où  nous  a  eatraînés  les  chaînes  aa 
cou  ,  fans  nous  donner  aucun  repos  dans 
notre  laflitude.  . 

6.  Nous  avons  tendu  la  main  à  l'Egipte  8c 
aux  Afiiriens,  pour  avoir  de  quoi  nous  raf- 
fafier  depain.  ,'■«.. 

7.  Nos  pères  ont  péché ,  8c  ils  ne  font 
plus  ;  8c,nous  avons  porté  la  feint  de  leurs 
iniquités.  .  .  . 

8.  Des  efclaves  nous  ont  dominés,  fans 
qu'il  fe  trouvât  perfonne  pour  mus  rachet» 
ter  d*entre  leurs  mains. 

9.  Nous  allions  chercher  du  pain  pouf 
nous  dans  le  defert,  au  travers  des  epe«S 
nues  y  8c  au  péril  de  notre :  vie-  . 

10.  Notre  peau  s'eft  brûlée  Ec  s'eft  noir- 
cie comme  ùn  four  ,  à  caufe  de  l'extrémité 
de  la  faim  qui  n eus  freffe. 

1  i.Ils  ont  humilié  les  femmes  dans  Sion9 
8c  les  vierges  dans  les  villes  de  Juda. 

12,. Ils  ont  pendu  les  princes  de  leurs  pro- 
pres mains ,  ils  n'ont  point  refpefté  le  vi~ 
fage  des  vieillards. 

12.  Ils  ont  réduit  les  jeunes  hommes  à 
tourner  la  meule  ,  8c  les  enfens  font  morts 

14.  Il  n'y  a" plus  de  vieillards  dans  les  af- 
femblées  des  juges  ,  ni  de  jeunes  hommes 
dans  les  concerts  de  mufique, 

7  H* 


fg  .CHAI».  BAR 
if.  La  joie  de  notre  cœur  eft  éteinre,  nrs 
concerts  font  changes  en  lamentations. 
1 6.  La  couronne  elt  tombée  de  notre  tê- 
te :  ^alheur  à  nous,  parce  que  nous  avons 
pèche. 

17  .  C'en"  pourquoi  notre  cœur  eft  devenu 
mile  ,  nos  yeux  ont  été  couverts  de  ténè- 
bres; 

ib.  parce  que  la  montagne  de  sion  a  e'ré 
defolée,  «  que  les  renards  y  courent  enfu- 

19. Mais  vous,  Seigneur,  vous  demeure- 
rez éternellement ,  votre  tiône  fubfiftera 
dans  la  fuite  de  tcus  les  fiecles. 

10,  Pourquoi  nous  cublieriez-vous  pour 
jamais  ?  pourquoi  ncus  abandcnneriez- 
rous  pour  toujours  ? 

ai.Convertiflez-nous  à  vous,Seigneur,8t 
nous  ncus  c<  nvertirons:  renouveliez  n  -s 
jours  comme  ils  étaient  au  commencement; 

i2.car  nous  auriez-vous  reiettés  pour 
tmvesciwr™U^s*>l£Te  feroit"  ellefans 


B  A  R  U  C  H. 

CHAPITRE  L 

VOici  les  paroles  du  livre  qu'écri- 
vit àBabilone  Baruch  fils  deNe- 
rias  ,  fi  !s  de  Maafias ,  fils  de  Sede- 
cias ,  fils  de  Sedeï  ,  fils  de  Helcias, 
a.  en  la  cinquième  année  depuis  l'enlevé- 
ment  de  Jeckonijs  ,  le  feptieme  jour  du 
même  mois  ou  lesChaldéens  avoientpris 
Jerufalem  ,  8c  revoient  enjartie brûlée. 
^.BarUchlut  Jes  paroles  de  ce  livre  en 
prefence  de  Jeehonias  fils  dejoakim  roi 
de Juda  ,  Se  de  tout  le  peuple  qui  étoit  ve- 
nu pour  en  entendre  la  lefture  , 
4~  devant  le;  grands ,  devant  les  enfans 
des  rois  ,  devant  les  anciens  8c  devant  le 
peuple  ,  depuis  le  plus  petit  jufqu'au  plus 
grand  de  tous  ceux  qui  demeuroient  alors 
à  Babilone  près  du  fleuve  de  Sodi. 

[Lcrfqu'ils  écoutoien:  cette  le&ure,] 
ils  pleuroient  tous  ,  ils  jeûneient ,  8c  ils 
prioienrdevsnt  le  Seigneur. 
6.11s  amaflerent  auili  de  l'argent  félon 
que  chacun  d'eux  leput  faire; 
7 -8c  ils  l'envoyèrent  àjerufalem  au  grand 
prêtre  Jcakim  fils  de  Heïcias  ,  fils  de  Sa- 
Jom  ,  aux  autres  prêtres  ,  8c  à  tout  le  peu- 
ple qui  fe  trouvoit  alors  avec  lui  dans  Je- 
rufalem. 

8.  Ils  l'envoyèrent,  disje  far  Baruch  ,  le 
dixième  jrur  du  mois  de  Sivan  ,  lorfqu'on 
lui  remit  8t  qu'il  eut  ordre  de  reporter er 
la  terre  de  Juda  les  vafes  de  la  maifon  du 
Seigneur, qui  avoient  été  emportés  du  tem- 
ple ,  au  lieu  de/quels  Sedecias  fils  de  Jo- 
uas 8c  roi  de  Juda  en  avoit  faic  faire'qui 
eteient  d'argenr, 

ç.  après  que  Nabuchodonofor  roi  de  Ba- 
bilone  eut  emmené  de  Jerufalem  Jechc- 
nias,  les  princesses  grands  8t  le  peuple  du 
pays,5cleseut  tranfpoués  liés  àBabilone. 

10.  Etilsfirentdirei  ceux  de  Jerufalem  ■ 
Nous  vous  avons  envoyé  de  l'argent  , 
achettez-en  des  holocauftes  ,  des  hoftie< 
pour  le  péché  ,8c  de  l'encens,  8c  faire 
des  offrandes  8c  prefentez,  -  les  à  l'autel 
au  Seigneur  notre  Dieu, 

11.  8c  priant  aufli  pour  la  vie  de  Nabu- 
chodonofor roi  de  Babllone,  8c  peur  la 
vi;edeBalthafarfon/Vrir-fils,3firique  leur* 
Jours  fur  la  terre  foient  comme  les  jours 
du  ciel  ; 

il.  que  le  Seigneur  nous  donne  la  force, 
«  qu'il  éclaire  nos  yeux  pour  vivre  frus 
1  ombre  de  Nabuchodonofor  roi  ^e  Bsh>- 
lone,8c  fous  l'ombredeBalthafar  fon  petit- 
fcls  ,que  nous  les  fervions  long-tems,  8c 
lue  nous  crouvJons  grâce  devant  eux* 
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13.  rriez  aufll  Je  Seigneur  no'treDïar 
°»!  nous  ,  parce  que  noHS  avons  péché 

contre  le  Seigneur  notre  Dieu  ,  8c  que  fon 
ind.gnation  8c  fa  colère  ne  s'eli  point  dé- 
tournée de  nous  ju rQU'à  Ce  leur 

14.  Vous  lirez  ce  livre  que  nous  vou« 
ZCnrSrV7é3ii*>qu'il  ^  »u  publique! 
?  ldnJs'f  templedu  Seigneur"  au  Jour 
lolemnel  8c  au  lour  favorab'e 

JJ.'%  c°Vs  A-in'L2  gloire  de  la  juftice  eft 
due  au  Seigneum^tie  D.euca  nous  la  con- 
tuiionqui  nous  couvre  le  vifape,  ce  r-me 

de  Juda,  8c  des  hab  tansde  Jerufalem  , 

16.  de  ncs  rois,  de  nos  princes  ,  de  nos 
pre-res,  de  nos  prophètes,  8t  de  nos  pères. 

17.  Nous  avons  pèche  devant  le  Seigneur 
Ln^treDteu,]  nous  ne  l'avons  point  cru  r 
Srnous  n'av  .  m  eu  aucune  confiance  en  lui. 

.18.  Nous  ne. ul  avers  point  éré  affujet- 

tis  8c  n.  us  n'avons  point  écouté  la  voix 
du  seigneur  notre  Dieu  pour  marcher  fé- 
lon les  préceptes  qu'il  ncus  adonnés. 

io- Dépits  le  jour  qu'il  a  rivé  nos  pères 
du  pays  d'Egipte  jufqu'à  ce  jour  /nous 
avons  ete  rebeMesau  Seigneur  notre  Dieu; 
8c  dans  ia  d:fl,paticn  8c  l'égarement  de 
notre  efprit,  [nous  nous  femmes  retirés 
de  luOpruirne  point  ecouterfa  veix. 

20.  Ç  eft  pourquoi  ncus  avons  ére  acca- 
bles de  plufieurs  maux  ,  8c  des  maledi- 
dtionsque  le  Seigneur  avoit  prononcées 
parMoifefon  fervîteur,  lorfqu'il  fit  for- 
tir  nos  pères  de  l'Egipte  ,  pour  nous  don- 
ner une  terre  ou  couloient  des  ruilTeaux 
jourd'hui       miel  *  comme  Hparoitau» 

z  i.  Nous  n'avons  point  eccuté  la  voix  du 
Seigneur  notre  Dieu,  félon  que  nous  v 
exnortoient  toutes  les  paroles  des  pro- 
pnetes  qu'il  nous  a  envoyés. 

2.1.  Et  chacun  de  ncus  s'eft  laifle  aller 
au  fens  corrompu  8c  à  la  malignitéde  fon 
cœur,  pour  fervir  des  dieux  étrangers  ,  8c 
pour  commettre  le  mal  devant  les  yeux  du 
Seigneur  notre  Dieu. 


CHAPITRE  II. 
C  Eft  pourquoi  le  seigneur  notre  Dieu 
^a  vérifie  fa  parole  qu'il  nous  avoit  fait 
dire  ,  à  nous  ,  à  nos  juges  qui  ont  jugé  If- 
raei ,  a  nos  rois  ,  à  nos  princes  ,  à  tout  If- 
rael ,  8c  a  Juda. 

z.  Il  a  fait  tomber  fur  nous  de  fi  grands 
maux  qu'on  n'en  a  vu  nulle  part  fous  le 
çiel  comme  ceux  qui  font  arrivés  à  Jemfa- 
le.m  •'•  feIon  ce  <Jui  eft  écrit  dans  la  loi  de 
Moife , 

3.  l'un  ayant  mangé  parmi  nous  la  chair 
de  fon  propre  fils  ,8c  l'autre  la  chair  de  fa 

propre  fille. 

4.,Etle  Seigneur  les  a  livrés  entre  les 
nains  de  tous  les  rois  qui  nous  environ- 
nent ,  pour  être  la  fable  des  hommes  ,  8c 
un  exemple  de  malheur  8c  de  defolation  , 
au  milieu  de  tous  les  peuples  qui  font  au- 
tour de  ncus  ,  8c  parmi  lefquels  le  Sei- 
gneur les  a  difperfes. 

ç.  Nous  avons  été  aflujettis  aux  autres 
au  lieu  de  leur  comxander, parce  que  nous 
?vons  péché  contre  le  Seigneur  notre 
D :eu  enn'cbeiflantpoinràfa  voir. 

6  Au  Seigneur  notre  Dieu  appartient  la 

ultice  ,  à  nous  8c  à  nos  pères  la  confu- 
uon  qui  nous  couvre  le  vifage  ,  felcn  qu'il 
paroit  ence  jeur. 

7.  Car  rous  les  maux  que  le  Seigneur 
nous  avoit  prédits,  f  . ne  venus  fondre  fur 
mus. 

8.  Et  cependant  nous  n'avons  point  pre- 
fenre  nos  prières  devant  la  face  du  Sei- 
gneur notre  Dieu,  afin  que  chacun  de  nous 
fe  retirât  des  dereglemens  de  fon  cœur  tout 

corrompu. 

9.  C'eft  pourquoi  l'œil  du  Seigneur  a 
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veillé  fur  lês'maux  ,&  les  a  fait  venir  fur 
nous  ,  parce  que  le  Seigneur  eft  juftedans 
tonres  fes  œuvres,  r>  dans  tous  les  com- 
mindemens  qu'il  nous  a  faits. 

10.  N'ous  ..'avons  point  écoute  la  voix 
du  seigneur,  pour  marcher  dans  le*  pre- 
cepce>  qu'il  n-  us  avcit  donnes  ,  <«/ïw 
»o«y  leseujjîons .levant  les  yeux. 

11.  Et  niàiire-.ant,  Seigneur  D.eu  d  If- 
rael  ,qui  avz  tire  votre  peuple  de  1  E2i- 
pteaver  U:  e  main  fOTte  ,  en  fanant  des 
rr.erv-Mes&des  prodiges  par  verre  gran- 
de  pu-ft  nce,  Se  avec  unbras  eleve,  ce  qui 
vous  êtes  acquis  un  grand  nom,  comme 
il  paroiten  ce)our  ; 

il.  nous  avons  pèche,  ncus  avons  fait 
des  avions  impies  ,  nous  avons  commis  1  i- 
niqmté,  Seigneur  notre  Dieu,  contre  tou- 
tes vos  juftes  ordonnances. 

i  2  .Que  votre  colère  fe  detournede  nous, 
parce  que  nous  fommes  demeures  en  petit 
nombre  ,  dans  les  nations  parmi  lesquelles 
vous  nous  avez  difperfes.  ; 

14.  seigneur  ,  exaucez  nos  prières  Se  nos 
oraifons  ,delivrez-nous  pour  l'amour  de 
vou*-Tnêï*e  i  2c  faites-nous  trouver  grâce 
devant  ceux  qui  nous  ont  emmenés  hors  de 
notre  pavs  ;  '  . 

iç. afin  que  toute  la  rerrefache que  vous 
êtes  le  seigneur  notre  Dieu,  8c  que  ce  n  ejt 
fas  en  vain  qu'lfrael  8c  toute  fa  race  a  por- 
te le  nom  de  votre  peuple. 

16.  Seigneur  ,  jettezles  yeux  fur  nous  de 
votre  demeure  fa  in  te  ,  &  penfez  à  nous  : 
abbaiflez  votre  oreille  ,  8c  exaucez-nous. 

17.  Ouvrez  les  yeux  8c  voyez  ,  parce  que 
ce  ne  font  point  les  morts  qui  font  fous  la 
terre,  dont  l'efprit  aéce  fepaie  de  leurs 
entrailles,  qui  rendront  l'honneur  8c  la 
gloire  à  la  juftice  du  Seigneur: 

18.  mais  c'eft  l'ame  qui  eft  trifte  à  caufe 
delà  grandenr[du  m?l]  qu'elle  a  fait,  qui 
marche  toute  courbée  bc  toute  abbacue, 
dont  les  yeux  font  dans  la  langueur.1*  la 
défaillance  ,  c'eft  l'ame,  dis-je  ,  qui  eft 
pauvre  8c  preffée  de  la  faim,  qui  vous  ren- 
dra ,  Seigneur,  la  gloire  8c  la  louange  de  la 
juftice. 

19.  car  ce  n'eft  point  en  nous  appuyant 
fur  lajuftice  denos  pères  8c  denos  rois, 
que  nous  nous  proftemons  devant  votre 
face  ,  pour  vous  offrir  nos  prières,  8c  pour 
implorer  votre  mifericorde ,  ô  Seigneur 
notre  Dieu, 

2.0. put/que  vous  avez  envoyé  contre  nous 
votre  colère  8c  votre  fureur  ,  comme  vous 
l'aviez  prédit  par  les  prophètes  vos  fervi- 
teurs  ,  en  difant  : 

ai.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  BaifTez 
le  cou(sr\  es  épaules,  8c  aflujettiffez-vous 
au  roi  deBabilcne  ,  8c  vous  demeurerez 
en  repos  dans  la  terre  que  j'ai  donnée  à 
vos  pères.  ,  ... 

iz.  Que  fi  vous  n'écoutez  point  lavoix 
du  Seigneur  [votre  Dieu  ,]pour  vous  aflu- 
Jetrir  au  roi  deBabilone,  je  vous  ferai 
fortir  des  villes  de  Juda  8c  de  Jerufalem 
même i  ... 

22.  8c  je  ferai  cefier  farmi  vous  lescanti* 
quesdejoie,  les  chants  de  rejouiflance  , 
la  voix  de  l'époux  8c  la  voix  de  l'epoufe  , 
toute  votre  terre  fera  fans  habitans  >  8c  on 
n'y  pafiera  plus. 

24..  Mais  nous  n'avons  point  écoute  vo- 
tre veix,  pour  nous  aflujettir  au  roi  de 
Babilone  ;  Se  vous  avez  fa.t  voir  la  certi- 
tude des  paroles  que  vous  aviez  pronon- 
cées par  les  prophètes  vos  ferviteurs  ,  en 
forte  que  les  os  de  nos  rois  8c  les  os  de  nos 
pères  ont  été'  tranfportés  hors  de  leurs  fe- 
pulcres.  ' 

2<.  Voici  qu'ils  font  encore  expofes  a 
l'ardeur  du  foleil  8c  au  froid  de  la  nuit , 
après  qu'ils  font  morts  dans  decrueiles 
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douleurs ,  par  la  famine,  par  l'épée  ou 

!p2r  la  pefte  que  vous  avez  envoyées. 

i  26.  Vous  avezaulîi  réduit  ce  temple  ,  01* 

j  votre  nom  avoir  e're  invoque',  dans  l'e'tat 
où  n.^us  le  voyons  au j ourd'hui , à caufe 
des  iniquités  d'ifrael  Se  dejuda  : 

27.  8c  en  tout  cela,  Seigneur  notre  Dieu, 
vous  nous  avez  traittés  félon  route  votre 
bonté  8c  félon  votre  grande  mifericorde; 

28.  comme  vous  l'aviez  déclaré  par  Moï- 
fe  votre  ferviteur,  lorfaue  vous  lui  ordon- 
nâtes d'écrire  votre  loi  pour  les  enfanS 
d'ifrael , 

29.  en  difant:  Si  vous  n'écoutez  point  ma 
voix  ,  toute  cette  grande  multitude 
d'hommes  fera  réduite  à  un  très  pe  it  nom- 
bre, dans  les  nations  parmi  lefquelles  je 
les  difperferai. 

30.  Car  je  fai  que  ce  peuple  ne  m'e'coutera 
pL'int,  parce  que  c'eft  un  peuple  qui  a  la 
rête  dure;mais  il  rentrera  enfin  en  lai -mê- 
le dans  la  terre  oùilaura  été  mené  captif, 
3  1 .  Ils  fauront  enfin  que  c'eft  moi  qui  fuis 

le  Seigneur  leur  Dieu  :  je  leur  donnerai  un 
cœur,  [8c  ils  comprendront  ;]  des  oreilles» 
3c  ils  entendront. 

32.  Ils  me  loueront  dans  la  terre  de  leur 
captivité,  8c  ils  fe  fouviendront  démon 
nom. 

33.  Ils  quitteront  cette  dureté  quMes 
rend  inflexibles  ,  8c  cette  malignité  de 
leurs  œuvres, parce  qu'ils  fe  fouviendront 
de  la  voie  de  leurs  pères  qui  ont  péché 
contre  moi  , 

34.  8c  je  les  rappellerai  dans  la  terre  que 
i*ai  promîfe  avec  ferment  à  Abraham  ,  à 
ifaac  8c  à  Jacob  ;  ils  en  feront  les  maîtres, 
je  les  multiplierai  »  8c  ils  ne  diminueront 
point. 

3  ç .  Je  ferai  avec  eux  une  [astre]  alliance 
qui  fera  éternelle  ,  afin  que  je  fois  leur 
Dieu  8*  qu'ils  foient  mon  peuple  ,  8c  je  ne 
ferai  plus  fortir  [les  enfans  d'JIfrael  qui 
font  mon  peuple  ,  de  la  terre  que  je  leur 
•aurai  dor"" 


wHAPITRE  III. 
r]\/T  Aîntenant  donc,]Seigneur  tout-puif- 
fant,  Dieu  d'ifrael, l'ame  dans  la  dou- 
leur qui  l'a  prefle  ,  8c  l'efprit  dans  l'in- 
quiétude qui  l'agite  ,  crie  vers  vous. 
2 .  Ecoutez  Seigneur,  8c  ayez  compalïïon 
de  nous,parce  que  vous  êtes  un  Dieu  corn» 
patiflant  :  faites-nous  mifericorde,  parce 
que  nous  avons  péché  en  votre  prefence. 

2 .  Vous  ,  Seigneur  ,  qui  fubfiftez  éternel» 
lement  dans  une  paixfouveraine  ,  fouffri- 
rez-vous  que  nous  périmions  pour  jamais  ? 
4.  seigneur  tout-puiflant  , Dieu  d'ifrael  » 
e'coutez  maintenant  la  prière  des  morts 
d'ifrael ,  8c  des  enfans  de  ceux  qui  ont  pe» 
ché  devant  vous  ,  8c  qui  n'ayant  point 
écouté  la  voix  du  Seigneur  leur  Dieu,nous 
ont  attiré  ces  maux  qui  fe  font  attaches 
infeparablement  à  nous.  -  , 

ç.Ne  vous  fouvenez,  plus  des  iniquités 
de  nos  pères  ,  mais  fouvenez-vous  plutôt 
en  ce  terns-cide  votre  main  toute  $uijjante<> 
8c  de  votre  faint  som  ; 

6.  parce  que  vous  êtes  le  Seigneur  notre 
Dieu, 8c  que  nous  /eus  louerons, Seigneurs 

7.  parce  que  c'eft  pour  cela  même  que 
vous  avez  répandu  votre  crainte  dans  nos 
cœurs,  afin  que  nous  invoquions  votre 
nom  ,  Se  que  nous  publiyons  vos  louanges 
dans  notre  captivicé, nous  rappellantdans 
l'efprit  toute  l'iniquité  de  nos  pères,  qu* 
ont  péché  devant  vous.    -  . 

8.  Vous  nous  voyez  aujourd'hui  dans  cet- 
te captivité  ,  cù  vous  nous  avez  difperfes 
pourêc'-e  la  fable  8c  l'exécration  des  hom~ 
mes  ,  8c  un  exemfle  de  la  peine  due  au  pè- 
che' ,  felofl  toutes  les  iniquités  de  nos  pè- 
res qui  fe  font  retires  de  vous ,  o  seigneur 
notre.  Dieu. 
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0.  Ecoutez  ,  ifrael ,  les*  ordonnances  de 
la  v^  ,  prêtez  l'oreille  pour  apprendre  ce 

qne  c'eftque  la  prudence. 

10.  D'où  vient,  ô  Ifrael  ,  que  vous  ères 
prefentemenrdans  le  paysdevos  ennerris  : 

,11.  que  vous  languiffez  dans  une  terre 
ccrangere  ;  que  vous  vous  fouillez  avec  les 
morts,  8c  que  vous  êtes  regardé  comme 
ceux  qui  defcendenr  fous  la  terre  ? 

12.  C'e/l  farce  que'  vous  avez  quitté  la 
fource  de  la  fageffe. 

13.  Car  il  vous  eufîiez  marché  dans  la 
▼oie  de  Dieu  ,  vous  feriez  [aiTurementlde- 
meure  dans  une  éternelle  paix. 

14.  Apprenez  où  eft  la  prudence,  où  eft 
la  force,  ou  eft  l'intelligence,  afin  que 
tous  fâchiez  en  même  temscù  eft  la  lon- 
gueur des  jours,  où  eft  la  vraie  vie,  où  eft 
la  lumière  des  yeux  ,  8c  la  paix. 

ir.  Qui  a  trouve'  le  lieu  où  refide  la  fa- 
geffe ;  Se  qui  eii  entredans  fes  trefors  ? 

i<S.  Ou  font  maintenant  ces  princes  des 
nations,  qui  domiaoient  fur  les  bétes  de 
îa  terre  ; 

17/ qui  faifoient  fervir  tes  oifeaux  du 
Ciel  à  leur  divertiflement; 

i8.qui  amaffoient  dans  leurs  trefors  l'ar- 
gent 8r  l'or,  auquel  les  hommes  mettent 
toute  leur  confiance,  8c  qu'ils  defirentavec 
une  paflion  qui  n'a  point  de  bornes  jcar 
ils  mettent  l'argent  en  œuvre  avec  un  art 
ce  un  foin  extrême ,  8c  ils  en  font  des  ou- 
vrages rares. 

i£).  Ils  fontdifparus  ,  ils  font  defeendus 
flans  les  enfers  ,  8c  d'autres  font  venus 
prendre leur  place. 

ao. Tandis  qu'ils  croient  jeunes  ils  ont 
vu  la  lumière dufiecle;  ils  ont  habité  fur 
la  terre  avec  honneur ,  mais  ils  ont  ignoré 
la  vraiefeience. 

ai.  Ils  n'en  ont  point  compris  les  fen- 
tiers ,  leurs  enfans  ne  l'ont  point  reçue,  8c 
ils  fe  font  ecarrés  bien  loin  d'elle. 

2.2.  On  n'a  poinr  oui  parler  d'elle  parmi 
les  Cananéens ,  8c  elle  n'a  point  été  vue 
darisTheman. 

23.  Les  enfans  d'Agar  qui  recherchent 
une  prudence  qui  vient  de  la  terre  ,  ces 
négociateurs  de  Meran  8c  de  Theman ,  ces 
tommes  qui  inftruifent  par  apologues  ,  8c 
çui  recherchent  l'intelligence.n'ont  point 
connu  la  voie  de  la  vraie  fageffe,  8c  ils 
n'ont  point  apperçu  fes  fentiers. 

24.  p  Ifrael ,  que  la  maifôn  de  Dieu  eft 
grande ,  8c  combien  eft  étendu  le  lieu  qu'il 
poffede  ! 


^  C  H.  CHAT»  A- 

&  elles  ont  été  dans  la  joie.  4' 
3  f.  Dieu  les  a  appelées  ,  8c  elles  ont  dit  » 

oZur  l°ûc-  ;  c.'  es  ont  -?ris  Plaifir  *  luire 
P,°"r  «lui  qui  les  a  créées. 

«SJl'ïWi  eft  "ocre  Dieu,  8c  nul 
au  rre  ne  peut  lui  être  comparé. 
37.C'eft  lui  qui  a  trouvé  toutes  les  voies 
^V^'' fcience»&<Jui  l'adonnée  à  Ja- 
C?R  ?n fIIv,r,eu.r,'  &  à Ifr«; fo" bien-aimé. 
3  «.Après  cela  il  a  eré  vu  fur  la  rerre,8c  il 

a  converfeavec  les  hommes.  _ 

^>>Trn  •  Ç,H.A  pITRE  IV. 
C  rV-i  ,C1  Ie  lvre.  des  commandemens  de 
^  Dieu,  8c  la  loi  qui  fubfifte  éternelle- 
Slli^  Ce*ux  qui  la  gardentCarrive- 
rrtmîlL'VJ6  5  ^  ceux  1ui  l'abandonnent , 
tomberont  dans  la  mort. 
rU  ^°"ïe,rf.iffez-veus'  ô  iacob,  8c  emhraf- 
lez  cette  loi:  marchez  dans  fa  voieà  l'éclat 
9u«  en  rejaillit, 8c  à  la  lueur  de  fa  lumière. 
3»JN  abandonnez  point  votre  gloire  àua 
gère6' 01  vcs  avantages  à  une  nation  étran- 
4.  Nous  fommes  heureux ,  ô  Ifrael ,  parce 
agréable?  "°US  adecouvert  ce  qui  lui  eft 
J'Aye?-Pon  courage  »  ô  peuple  de  Dieu  , 
re  dîllSeï    refi(stoureonftrvir  la  memoi- 

6.  Vous  avez  été  vendus  aux  nations,  mais 
non  pour  penr  entièrement:  vous  avez  été 
livres  a  vosadverfaires  ,  parce  que  vous 
avez  irrite  contre  vous  la  colère  de  Dieu. 

7.  Vous  avez  aigri  contre  vous  le  Die» 

,<plrn^a'  vous~a  crée's  »  en  Vérifiant  au 
ctemon  8c  non  à  Dieu. 

8.  Vous  avez  oublié  le  Dieu  éternel  qui 
vous  a  nourris  comme  fes  enfans  s  8c  vous 
avez  affl.ge  Jerufalem  qui  vous  a  élevés. 

0.  Elle  a  vu  la  colère  de  Dieu  qui  venoit 
tomber  fur  vous  ,  8c  elle  a  dit  :  Ecoutez, 
w//«voifiiies  de  Sion;  Dieu  m'a  envoyé 
une  grande  affl  iction.  7 
io.Je  voi  [mon  peuple,]mes  fils  8c  mes  fil- 
Jesdans^a captivité,  à  laquelle  l'Eternel 

•.Je  les  avois  nourris  dans  la  joie,  8c  jfr 


Cftéle  . 

atf.C'eft  là  qu'ont  été  ces  geans  fi  célè- 
bres ,  qui  etoient  dès  le  commencement, 
ces  geans  d'une  fi  haute  taille ,  8c  qui  fa- 
voient  faire  la  guerre. 

a7.Leseigneur  ne  les  a  point  choifïs:il  ne 
leur  a  poinr  ouvert  le  chemin  de  la  fageffe. 

«0.  Ils  fe  font  perdus  parce  qu'ils  n'ont 
point  eu /ia  fageffe  :  leur  propre  folie  les  a 
précipites  dans  la  mort. 

ao- Qui  eft  monté  au  ciel  pour  y  aller 
prendre  la  fageffe;  ou  qui  l'a  fait  descen- 
dre^ haut  des  nuées  ? 

30.  Qui  l'a  trouvée  ayant  été  la  chercher 
au  delà  des  abîmes  de  la  mer  ;  8c  nous  l'ap- 
portera en  échange  de  l'or  le  plus  pur  ? 

31.  il  n'y  a  perfonne  qui  connoiffe  fes 
voies,  ni  qui  puiffe  découvrir  fes  fentiers: 

32.  mais  celui  qui  fait  tout ,  la  connoit  , 
«  il  l'a  rrouvée  par  fa  prudence  ;  lui  qui 
a  affermi  la  rerre  pour  jamais  ,  8c  qui  l'a 
remplie  de  béces  à  quatre  pieds. 

33.  C'eft  lui  qui  envoie  la  lumière  ,  8c  el- 
le part  aufli- rôt;  m'appelle,  8c  elle  lui 
obéit  avec  tremblement. 

34.  Les  étoiles  ont  répandu  leur  lumière  I  ",7"" "TA ',  >\  ' 
«bacBnedans  lepoite  qu'il  lui  a  affigné,   £  Il  JuPP,ia»ff  »  &  Je  crierai  au. 

v  ""b    1   Très-haut  tous  les  jours  de  ma  vie. 


*  *  V-  icsivuis  nourris  dans  la  joie,  ec  j< 
les  ai  laiffe  aller  ploneés  dans  les  larmes, 
iz.  Que  nul  ne  fe  rejouiffede  me  voir  ain- 
h  veuve  8c  defolee  ,  moi  qui  avois  beau- 
coup d'enfans.  C'eft  à  caufe  des  péchés  de 
mes  enfans,  8c  parce  qu'Us  fe  font  détour- 
nes de  la  loi  de  Dieu  ,  que  je  fui*  abandon- 
née. 

13.  Ils  n'ont  point  connu  les  juftes  or» 
donnances  du  Seigneur,  ils  n'ont  point 
marché  dans  les  voies  de  fes  commande- 
mens ,  8t  ils  n'ent  point  conduit  leurs  pas 
félon  les  règles  de  la  juftice  .dans  les  fen- 
tiers de  la  difeipline. 
14*  Venez,  voi  (Inès  de  S  ion,  8c  confiderez; 
la  captivité  ou  l'Eternel  a  réduit  mes  fils 
8c  mes  filles, 
iç .  Car  il  a  fait  venir  contre  eux  use  na- 
tioii  des  pays  les  plus  reculés,  des  gens 
mechans  8c  d'une  langue  inconnue, 

16.  qui  n'ont  été  touchés,  ni  de  refpecl 
pour  les  vieillards  ,  ni  de  compaflion  pour 
ceux  qui  étoient  dans  l'âge  le  plus  tendre  : 
qui  ont  arraché  à  la  veuve  les  fils  qu'elle 
aimoïc  tendrement,  8c  qui  l'ont  iaifféefeu- 
le  ,  en  lui  enlevant  fes  fiilcs. 

17.  Et  pour  moi  quelfecours  vous  puis» 
je  donner  ? 

18.  Il  n'yaqu 
maux  fur  vous  ,  „ 
des  mains  de  vos  ennem... 

13.  Marchez,  mes  fils  ,  marchez  ck  Dieu 
vous  envoie;?*  pour  moi  je  demeurerai  tou- 
jours feule. 

îo.J'ai  quitté  tous  les  vétemens  des  jours 
heureux,  je  me  fuis  re.érue  d'un  fac  8e 
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H.  Mes  enfans  ,  ayei  bon  courage  ;  çrxez 
iu  Seigneur,  5c  il  vous  délivrera  de  la 
main  des  princes  qui  fonr  vos  ennemis. 

22.  Car  j'ai  cette  efperance  quel'Eternel 
«>usfauvera  ;  8c  celui  qui  eft  fouveraine- 
titnt  faint ,  m'infpire  de  la  joie  ,  dans  la 
vue  de  la  mifericorde  que  norre  fauveur 
éternel  répandra  bientôt  fur  vous. 

23.  Je  vous  ai  vu  emmener  dans  les  pleurs 
Bc  dans  les  foupivs  ;  mais  le  Seigneur  vous 
ramei 


U  C  H.  CHAI».  6.  <S6* 

dans  le  lieu  le  fias élevé  :  regardez  vers  le 
foleil  levant  :  confiderez  vos  enfans  ,  qui 
font  afiemblés  de  l'orient  à  l'occident  à  la 
parole  du  Saint,  8c  transportés  de  joie  au 
fouvenir  du  Seigneur. 
6.  Lorfqu'ils  font  fortîs  de  vous  ,  ils  ont 
été  emmenés  à  pied  par  les  ennemis  :  mais 
le  Seigneur  les  fera  revenir  à  vous  ,  ?orcés 
avec  honneur  comme  étant  les  enfans  du 
royaume. 


[ans  es  foupivs  ;  mais  le  seigneur  vuui  (  luyduinc.  ji»tL«i/i.,  f„„ 

enera  àmoi  avec  une  fttisfiftion  8c  7 .car  le  Seigneur  arefolu  d'abbalfler  tou- 
toieeui  durera  éternellement.  testes  montagnes  élevées  ,  bt  les  roches 

,/car  comme      frovSces folfines  de  |  éternelles  ,  8c  de  remplir  les  vallées  en  les 
"    captivité  oh  Dieu  vous  égalant  à  la  terre  ;  afin  qu'Ifrael^  marche 
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Svoît  rÏÏtt'tï,auffi%Vs^èrronrbien'tôt  |  Svw  affujancê'pour  Ù  gloire  de  pieu, 
le  falut  que  Dieu  vous  envoiera  ,  qui  noHs  !  8.  Les  forêts  mêmes  &  les  arbres  rf^-™ 
imbleri  d'une  grande  gloire  8c  d'un  éclat  :  odoriferans  feront ,  par  l'ordre  de  Dieu 
irernel  s        b  i  une  ombre  agréable  à  Ifrael.. 

rne,«  -    -   ^  i-i  -        i-  o^™*,...  a»*,  „enir  Ifraelavec 

imiere  de  fa  ma- 
a.  unfericorde  ,  8c  la 

bientôt  fa  ruine  ,8c  vous  foulerez  fa  tête  j  juitice  qui  vient  de  lui.   

fous  vos  pieds.  (  CHAPITRE  VI. 

26.  Mes  enfans  lesplus  tendres  ont  mar-  j  Copie  de  la  lettre  que  Jeremie  envoya  aux 
chéen  des  chemins  âpres  ;  ils  ont  été  em-  >  captifs  que  le  roi  de  Babilone  y  devoit 
menés  comme  un  troupeau  livré  en  proie  à     emmener,  pour  leur  annoncer  ce  que 


4f.  Mes  enfans  .fouffrez  avec  patience  lai  .9-  Car  le  Seigneur  fera  venir 
:olereouieft  tombée  fur  vous  :  votre  en-  [  joie :fous  la  conduite  dt '13  lumie 
nerni  vous  a  perfecutés ,  mais  vous  verrez  !  iefte ,  faifant  éclater  fa  miferic 


fes  ennemis. 
17.  Mais  ayez  bon  courage ,  mes  chers  en- 
fans ,  criez  au  Seigneur  ;  car  celui  qui  a 
fait  tomber  fur  vous  tous  ces  mdux  fe  fou- 
viendra  de  vous.  , 

28.  Votre  efprit  vous  a  portes  à  vous 
égarer  en  vous  détournant  de  Dieu  :  mais 
en  retournant  à  lui  de  nouveau,  portez- 
vous  avec  dix  fois  plus  d'ardeur  à  le  re- 
chercher. 

29.  Car  celui  qui  a  fait  tomber  ces  maux 
fur  vous  ,  vous  comblera  de  nouveau  lui- 
même  d'une  e'ternelle  joie  en  vous  fauvant. 

30.  Prenez  courage  ,  ô  Jerufalem  ,  celui 
qui  vous  a  donné  ce  beau  nom  vous  confo- 
Jera. 

3  i.  Malheur  à  ceux  qui  vous  ont  tour- 
mentée ,  &  qui  fe  font  réjouis  de  votre 
Chute.  ,  . 

32.  Malheur  aux  villes  qui  ont  réduit  vos 
enfans  à  l'efc lavage  :  malheur  à  la  Mabi- 
line  qui  a  reçu  e£"  ofârimè  vos  enfans. 

33.  Car  comme  elle s'eft  réjouie  de  votre 
ruine,  comme  eiie  a  été  ravie  de  votre 
chûte  ,  ainfi  elle  fera  percée  de  douleur 
lorfqu'elle  fera  fans  habitans. 

24.,  Je  retrancherai  la  multitude  qui  fait 
fa  joie,  8c  fon  triomphe  fera  changé  en 
deuil. 

3?.  Le  feu  tombera  fur  elle  par  ordre  de 
l' Eternel,  four  la  rendre  deferte  dans  la  fuite 
des  fiecles  ;  8c  elle  fera  pendant  un  long 
teins  la  demeure  des  devons. 

36.  Jerufalem  ,  regardez  versi'orient;  8c 
Confiderez  la  joie  que  Dieu  vous  envoie. 

37.  Voicique  vos  enfans  que  vous  aviez 
vu  emmener  reviennent  à  vous:  ils  font 
raflemblés  depuis  l'orient  jufqu'à  l'occi- 
dent par  la  parole  du  Saint ,  8c  reviennent 
transportés  de  joie  à  la  vue  de  la  gloire 
<îu  Seigneur. 


CHAPITRE 
Uittez  ,  ô  Jerufalem  ,  les  habits  de 
deuil  que  vous  avez  pris  dans  votre  af- 
fliction ;  8c  revêtez-vous  des  ornemens 
e'clatans  de  cettegloire ,  qui  vous  eft  don- 
née de  Dieu  pour  jamais. 
2.  Revêtez-vous  de  la  juftice  qui  vient 
de  Dieu  comme  d'un  manteau  :  mettez  fur 
votre  tête  la  mitre  de  gloire  dont  l'Eternel 
vous  pare. 

Dieu  fera  briller  aux  yeux  de  toutes 


Dieu  lui  avoit  ordonne  de  leur  dire. 

VOus  ferez  emmenés  captifs  à  Babilone 
,par  Nabuchodonofor  roi  des  Babilo- 
niens  ,  à  caufedes  péchés  que  vous  avez 
commis  devant  Dieu. 
2.  Etant  donc  entrés  à  Babilone  vous  y 
fsrez  pendant  plufieurs  années,  8c  durant 
un  long  tems,  jufqu'à  fept  générations  ;  oC 
après  cela  je  vous  en  ferai  fortir  en  paix.  _ 
3  .Mais  maintenant  vous  verrez  à  Babilo- 
ne des  dieux  d'or  8t  d'argent ,  [de  pierre} 
8c  de  bois  ,  que  l'on  porte  fur  les^aules  » 
8c  qui  fe  font  craindre  par  les  nations. 
4.  Prenez  donc  bien  garde  de  n'imiter  pas 
[la  conduite  de]ces  étrangers.fde  ne  crain- 
dre point  ces  dieux ,}  8c  de  ne  vous  laiikr 
pas  effrayer  à  leur  fujet.  . 
ç.Lorfquevous  verrez  devant  8c  demeie 
ces  dieux  une  foule  de  peuple  qui  les  ado- 
re ,  dites  en  votre  cœur,  c'eft  vous,  Sei- 
gneur», qu'il  faut  adorer.  .  . 

6.  Car  mon  ange  eft  avec  vous  ,  8c  je  ferai 
moi-même  le  defenfeur  ey  le  vengeur  de 

7.  LaVUngue  des  idoles  a  été  taillée  pat 
le  fculpteur  :  celles  mêmes  qui  font  cou- 
vertes d'or  Sr  d'argent.n'ont  qu'une  tauiie 
apparesce  ,  8c  elles  ne  peuvent  parler. 

8.  On  emploie  l'or  pour  ces  dieux  .com- 
me on  le  fait  pour  une  jeune  fille  qui  aime 
la  parure. 

9.  On  leur  met  furla  tête  des  couronnes 
d'or  ;  nuis  il  arrive  quelquefois  que  les 
prêtres  de  ces  dieux  leur  dérobent  rpr  ee 
l'argent ,  8c  s'en  fervent  pour  eux-mêmes. 

10.  Ils  en  donnent  même  à  des  femmes  im- 
pudiques qu'ils  entretieanent  ;  [  8c  après 
que  ces  mêmes  proftituées  le  leur  ont  re- 
donné, ils  en  parer,t  encore  leurs  dieux J 
ils  couvrent  d'habits  ces  dieux  d'argent  ft 
d'or  8c  de  bois,  comme  on  en  revêt  des 


hommes. 

Quittez  ,  ô  Jerufalem,  les  habits  de  1 1.  Mais  ces  dieux  ne  fauroient  fe  defen- 
deuil  que  vous  avez  pris  dans  votre  af-  ire  ni  de  la  rouille  ni  des  vers. 
-  12.  Après  qu'ils  les  ont  revêtus  d'un  ha- 
bit de  pourpre,  ils  leur  nettoient  le  vi/age, 
à  caufe  de  la  grande  pouiliere.  qui  s'eleve 
au  lieu  eu  ils  font. 
13. L'un  porte  un  feeptre  comme  un  hom- 
me qui  a  le  gouvernement  d'une  provin- 
ce ;  mais  il  nefauroit  faire  mourir  celui 

3.  Dieu  fera  briller  aux  yeux  de  toutes  qui  l'offenfe. 
les  nations  qui  font  fous  le  ciel,  l'éclat    14..  L'autre  a  une  épée  ou  une  hache  à  la 
çui  vous  relevé.  main  ;  mais  il  ne  peut  s'en  fervir  pour  le 

4.  Voici  le  nom  que  Dieu  vous  donnera  I  défendre  dans  laguerre ,  ni  contre  les  vo» 
pour  jamais,  la  paix  de  la  juitice ,  8c  la  ;  leurs  :  ce  qui  vous  fait  voir  que  ce  né  fone 
gloire  de  la  pieté.  |  point  des  dieux. 

£>  ûeves.-vous  Jerufalem  ;  tenez  -  vous    if.  Ne  les  craignez;  donc  point  :  car  les 
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dieuxdes nations  fonfftmblables  à  un  va-     16  ri r-„  •  C?AP'  tf\ 

qui  e'colt  à /'«/irffrfe  rhomme  mais  oui  eie  r,  «5  •  f  pon,t  la  vue  a  I8ave«- 
«antcaflén'eit^sbonà  rie™        1  q     I  mfce        m,rent  point  l'homme  de  S 

mâflSTfi  ?oUXîîqïiMiï?,ddaens5plïï;  !  llle^t'^  P%nt de<°-Paffion  peur 
feux?*  qUi  y  €nCrenr»  ^urVcouvrPe  les  aux^U*  '1S  feront  point  dc  bicn 
i7.'comme  un  homme  quia  offenfé  un  foiîr'wf  '~UX  dc  bo5?  [ou  de  Pierre]  Qui 


-  -«  ,  -~  •tiiicrnic  îuus,  oeaucoup  de  portes 
dans  une  pnfon,  parce  qu'il  doi  t  être  con- 
fie fvUJUppyce  ^  ain-fl  lcsPrécres  de  ces 
cieux  les  renferment  fous  beaucoup  de  fer- 
rures  5c  de  verroux ,  de  peur  que  les  vo- 
ieurS  ne  les  viennent  emporter. 

»«.  Ils  allument  devant  eux  des  lampes  , 
«x  en  plus  grand  nombre  que  pour  eux-mé- 
i?,„V  lïï,.s,c*i  dieux  R'en  Peuvent  voir  au - 
«ne  maiTon  fonCcomme  des  poutres  dans 
Â&Ji\  dïrent  ?ue  Ies  rePfiles  qui  for- 
ÏÏrJ,*1*,  re/re,.  eu,r  'echentle  cœur  far 
™ltr>  ,0r£iu  'ls  les  rongent  effeftive- 

ftnrent.eUX  haMtS  » fans  qu'ils  le 

20.  Leurs ,virages  deviennent  tout  noirs 
ils  folumee  qUi  S'e,eve  dans  13  maifon  oîl 
*  *  •  Les  hiboux,  les  hirondelles  8c  lesrfw- 
*Woifeaux  volentfur  leurs  corps  &  fur 
leurs  têtes  .  &  les  chats  y  courent  auffi. 
22.  Reconnoiflez.  donc  que  ce  ne  font 
Po.n :  des  dieux  &  ne  les  craigne*  polnï 
tà3:  QH?1?"  on  les  couvre  d'or  peur  les 

w?  ôre  la  rou,11e    aufli  lorfqu'on  lès  a 
Jaïeonn.^nte\Usn'en  ont  rienfenth 
on*!i        I*  3.cheJtres  a  grand  prix,  quoi- 
qu  il  n'yaitpcintdevieeneux. 
rrVV/™"/  Porte's  fur.les  e'paules  des  au- 
fnn/\?r-men  aya.nc  Pointde  pieds,  8c  ils 

26.  S'ils  tombent  aufli  en  terre  .Us  ne  fe 
relèveront  pas  eux-mêmes  :  ils  né  peu  vent 

*yedjeffer  s'ils  font  courbés  :  fi  on  leur 
offre des  dons,  cVj?  comme  on  en  /ffreàdZ 

è7*ÙViïS?rêtres  vendent  leurs  hofties, 
Se  endifpofent  comme  il  leur  plaît:  les 
femmes  en  prennent  aufli  tour  ce  qu'elles 
veulent,  8c  le  mettent  en  referve  , Tans  en 

*R  dTCilnrer  aux Pauvres  Beaux  menSîns. 

zB.  Les  femmes  touchent  à  leurs  farVifi 

Si*?u/e,,es  fr^ d3ns  ™*™tw£% 

récemment  accouchées  -.puis  donc  que  tou- 
Sde£  vous  font  voir  que  ce4  ne  font 
pas  des  dieux  ,  ne  les  craignez  point. 
dieûvfr^°Urquoi  ,es  aPPe»e.  t  -  on  des 
ninr  x„Vre.ft"fe  p,arce  que  des  femmes  vien. 
SSÎ  &<5erbdoi5d°nS  '  «Sdleu* Argent, 

ques  dechirtes  ,  )a  rête  &  la  barbe  rafée 
ce  ayant  toujours  la  cêce  nue 


bnii..  V  "  "J-e  a  ar-e  monragne.ceux 
tion  dorent  rer°nt  couverts  de  confit- 
il9'  Comnientdonc  peut-on  les  croire  ou 
les  appeller  des  dieux?  " 

40.  Les  Cbaldéens  les  deshonorent  eux- 
mêmes  :  lorsqu'ils  ont  appris  qu'un  hom- 
?«  f  *  ne  Parle  Poi"f  •  l'offrent 
lui  rende lapa^ef6"' 

4-1. comme  s'il  pouvoit  lui-même  avoir 
aucun  ftntiment.  Cependant,  lors  même 
qu  ils  s  appeiçoiventainfideleurimpuif- 
fance  ,  ils  ne  peuvent  fe  refoudre  a  les 
abandonner  ;  tant  ils  font  eux-mêmes  de- 
«ituesdefentiment. 

41.  On  voit  aufli  des  femmes  lîe'es  dt 
vœux  infâmes  &  de  cordons  en  [ont  le 
Symbole  ,  qui  font  affr  es  dans  les  chemins 
brûlant  pour  leurs  dieux  des  noyaux  d'o- 


43-  Et  lorfque  l'une  d'entre  elles  a  été 
emmenée  par  quelque  pafiantqui  l'a  cor- 
rompue, elle  reproche  à  celle  qui  eft  au- 
près d  elle  ,  qu'elle  n'a  pas  été  jugée  com- 
me elle  digne  d'honneur  ,  &  qUe  le  cordon 
dont  elle  eft  ceinte  n'a  pas  été  rompu. 
4-4- Tout  ce  qu'on  fait  à  ces  dieux  n'eft 
que  fauflete  ey  que  m  enfonce  :  comment 
donc  peut-çn  croire  ou  peut-on  dire  que 
ce  font  des  dieux  ?  * 

-  Ils  ont  e'té  faits  par  des  ouvriers  en 
bois  8c  en  or  -,  ils  font  ce  que  ces  ouvriers 
veulent  qu'ils  foient ,  8c  rien  de  plus. 
40.  Les  ouvriers  mêmes  qui  les  font  ne 
vivent  pas  long-rems  fur  la  terre:  comment 
donc  leurs  ouvrages  peuvent-ils  être  des 
dieux  ? 

47«  Us  ne  laiffent  à  ceux  qui  viennent 
après  eux  qu'un  menfonge  ,  8runfujetde 
honte. 

4-8.  Aufli  lorfqu'il  furvlent  une  guerre  ou 
quelque  malheur,  les  prêrres  penfent  en 
etfx  -  mêmes  ou  ils  s'iront  cacher  avec 
leurs  dieux. 

49.  Comment  donc  ceux-îà  peuvent  -  ils 
palier  pour  des  dieux  ,  qui  ne  peuvent  fe 
fauver  pendanr  la  guerre,  ni  fe  délivrer  des 
moindres  maux  ? 
fo.car  cer.'eftquedu  bois  couvert  de  la- 
mes d'or  8c  d'argent  ;  8c  on  reconnoirra  un 
jour  que  ce  n'eiï  que  menfonge  :  tous  les 
peuples  8c  tous  les  rois  verront  clairement 
que  ce  ne  font  point  des  dieux  ,  mais  les 
ouvrages  de  la  main  des  hommes  ,  Se  qu'il 
ne  fort  d'eux  aucune  œuvre  digne  de  Dieu. 

çi.  Qui  ne  reconnoitra  que  ce  ne  font 
point  des  dieux  ,  [mais  les  ouvrages  de  la 
main  des  hommes  ,]  8c  qu'il  ne  fort  d'eux 
aucune  ceuvre^w;  de  Dieu  ? 

Ils  ne  donnent  point  un  roi  à  un  ro- 


-    »  »   f£  »««  icic  nue ,  aucune  ceuvrerfi^w;  de  Dieu 

leur?  dî?nv  rnl'5ent  enr  -crianC  devant  *2-  ,ls  ije  donnent  point  un  roi  à  un  ro- 
MiiriM^»  mme  n  faic  aax  fefli"s  yaume,  8c  ils  ne  répandent  point  la  pluie 
1,  r  t     J      .       .  fur  les  hommes. 

ou'onlim ■  iTeL^  ôtV}t.,ïes  v'écemens    f^Usne  rendront  point  la  jurtice,  ils 
^«  frmm.fi^??""»  Ie  1,s  en  habillent   ne  delivrerontpoint  [les  provinces]  de  la 
r^^meS.&  Ieu/sen?ns.  |  violence ,  parce  qu'ils  ne  peuvent  rien  ,  £ 

iPi.Vftfll0»  K-Ur  -,  du  maI  ou  qu'on  !  qu'ils  font  comme  des  corneilles  qui  vo- 
eui  tafle  du  bien  ,  ils  ne  peuvent  rendre  ni  lent  entre  le  ciel  8c  larerre. 


£^trt7rVi"JT»(^  a.ya»t  tan  un  vœu  ne  s 
acquitte  point ,  ils  ne  le  panironr  pas.       1  çç.Ilsne  réfuteront  ni  au  roi  ni  à  fes 
lis  ne  lauvent  perfonne  de  la  mort;  guerriers  :  comment  donc  peur-on  croire 
*•  fi5.?  „,e  }î]LTe.rJ  point  le  foible  de  la  ou  reconnoître  que  ce  foient  des  dieux  ? 
main  aa  pluspmiTant» 


CHAP.  r.  E  Z  E  C 

e<5.  Ces  dieux  de  bois  [ou  de  pierrcjcou-  | 
verts  d'or  8c.i'argent,ne  fefauveront  point 
des  mains  de>  larrons  &  des  voleurs  ;  car 
Us  hommes  font  plus  forts  qu'eux. 

<7.  Ils  leur  voleront  l'or  ,  l'argent  8c  les 
veternens  dont  ils  font  couverts,  8c  ils  s'en 
iront  fans  que  ces  dieux  s'enpulflent  dé- 
fendre. 

ç8.  De  forte  qu'un  roi  qui  fait  paroitre 
fa  puiflance  avec  éclat ,  un  vafe  d'une  mai- 
fon  qui  eft  utile  à  celui  à  qui  il  eft,  8c 
qu'il  eft  bienaife  d'avoir;  la  porte  d'un 
logis  qui  tient  enfureté  tout  ce  qui  y  eft  , 
un  pilier  de  bois  dans  un  palais,  valent 
mieux  que  ces  faux  dieux. 

fo.Le  foleil,  la  lune  Se  les  aftres  ,  ces 
corps  éclatans  obeïfient  à  Dieu  qui  les  de- 
ftineà  l'utilité  des  horrmes. 

tfo.Les  éclairs  fe  font  remarquer  lorf- 
qu'ils  paroifient  ;  les  vents  foufflent  dans 
tous  les  pays. 

6i.  Les  nue'es  ,  lorfque  Dieu  leur  com- 
mande de  s'étendre  fur  tout  le  monde, exé- 
cutent ce  qui  leur  a  été  ordonné. 

6z.  Le  feu  du  ciel  envoyé  d'en  haut  pour 
confumerles  montagnes  8c  les  forêts  ,  fait 
ce  qui  lui  eft  ordonné;  8c  il  n'y  a  pas  un  de 
ces  dieux  qui  foit  comparable  à  ces  créatu- 
res en  beauté  ou  enpuhTance. 

63 .  11  ne  faut  donc  ni  croire  ni  di-reque 
ce  foient  des  dieux  ,  puifqu'ils  ne  peuveat 
ni  rendre  la  juftice  ,  ni  faire  du  bien  aux 
hommes. 

64.  Ainfi  puifque  vous  favez  que  ce  ne 
font  pas  des  dieux  ,  ne  les  craignez  point. 

de  .  Ils  ne  feront  jamais  ni  aucun  mal  ni 
aucun  bien  aux  rois  de  la  terre. 

66.  Ils  ne  marquent  point  dans  le  ciel 
pour  les  peuples  les  lignes  8c  les  faifons  : 
ils  n'éclaireront  point  comme  le  foleil,  8c 
ils  ne  luiront  point  comme  la  lune. 

67.  Les  bêtes  font  meilleures  que  ces 
dieux,  puifqu'elïes  peu  vent  au  moinss'en- 
fuirfousun  toît ,  8c  chercher  ce  qui  leur 
eft  utile. 

68.11  eft  donc  très  clair  qu'ils  ne  font 
nullement  des  dieux  :  c'eft  pourquoi  ne  les 
craignez  point. 

69.  Car  comme  on  mat  auprès  des  con- 
combres un  épouvantait  qui  ne  peut  pas 
les  garder  ;ainiifont  leuts  dieux  de  bois 
couverts  d'or  ou  d'argent.  f 

70.  Ces  dieux  debMs,  dorés  ou  argentés, 
font  femblables  à  l'aubépine  qui  eft  dans 
un  jardin,  fur  laquelle  tous  les  oifeaux. 
le  viennent  repofer  :  ils  reffemblent  enco- 
re à  un  mort  qu'on  jette  dans  un  lieu  noir 
&  ténébreux. 

71.  Les  vers  mêmes  qui  rongent  la  pour 
pre  8c  Pécarlate  qui  eft  fur  eux,vous  mon- 
trent aflez  que  ce  ne  font  point  des  dieux  : 
enfin  ils  en  font  eux-mêmes  mangés  ,  8c  ils 
deviennentl'opprobre  de  tout  un  pays. 

72..  L'homme  jufte  qui  n'a  point  d'idoles 
vaut  mieux  <f«f  tous  ces  dieux;  car  il  fera 
e't oigne  de  tout  op?rcb-e  


CHAP.  1.  m 

parole  à  Ezechiel  prêtre,  fils  de  Buzi,  dans 
le  pays  des  Chaldéens  près  du  neuve  de 
Chobar  ;  Sic  en  ce  lieu  la  main  du  Seigneur 
agit  fur  lui. 
4..  Voici  la  vifion  qui  me  fut  reprefentee. 
Un  tourbillon  devant  venoitdu  côté  du 
feptentrion  ,  avec  une  greffe  nuée  ,  un  feu 
qui  y  étoit  renfermé  ,  8c  une  lumière  qui 
rejailliffoit  tout  autour  :  8c  du  milieu  de 
cet  objet  ,  c'eft-à-dire  du  milieu  de  ce  feu 
brilloitquelqae  chofe  de  fembbble  à  ce 
rnetail  qui  eft  compofé  d'or  8c  d'airain, 
ç.  Au  milieu  de  ce  feu  paroifïbit  la  ref- 


EZECHIEL. 

CHAPITRE  I. 


4  N  la  trentième  année  depuis  le renou- 
,  vellement  de  l'alliance  fousjojïas,  le 


"E 

cinquième  jour  du  quatrième  mois  w 
JL_<  lorfque  j'écois  au  milieu  de  ceux  qui 
avoient  écé  tranfportés  ,  près  du  fleuve  de 
Chobar  (uni  fe  décharge  dans  l'Euphratet\ts 
cieux  furent  ouverts  ,  8c  j'eus  des  vifionS 
divines. 

z.  Le  cinquième  jour  de  ce  mois  ,  dans 
l'année  qui  fut  la  cinquième  depuis  cme  le 
roi  Jechoniasavoil  été  transféré  a  Babi 
loae , 

3.1e  seigneur  addreifa  expreflèment  la 


femblancedequatre  animaux  qui  étoient 
de  cette  forte  ;  Leur  corps  avoit  la  forme 
humaine. 

6.  Mais  chacun  d'eux  avoit  quatre  races9 
8c  quatre  aîles.  ' 

7.  Ils  fe  renoient  droits  fur  leurs  pieds  , 
la  plante  de  leurs  pieds  étoit  comme  la 
plante  du  pied  d'un  veau;  Scilsecince- 
loient  comme  l'airain  le  plus  poli. 

8.  Il  y  avoit  des  mains  d'homme  qui  for- 
toient  de  deftous  leurs  aîles  aux  quatre  cô- 
tés ,  8c  ils^avoient  chacun  quatre  faces  » 
8c  quatreaîles. 

9.  Leurs  aîles  fe  touchoient  l'une  à  1  au- 
tre :  ils  ne  fe  retournoient  point  en  quel- 
que endroit  qu'ils  allaitent,  chacun  d'eux 
allant  toujoursdevant  foi. 

10.  Pour  ce  qui  eft  de  la  figure  de  leurs 
faces,  ils  avoient  tous  quatre  une  face 
d'homme,  tous  quatre  à  droite  une  face  de 
lion  ,  tous  quatre  à  gauche  une  face  de 
bœuf,  8c  tous  quatre  une  faced'aigle. 

1 1.  Telles  étoient  leurs  faces  ,  Se  leurs 
aîles  d'en  haut  étoient  étendues  :  ces  deux 
aîles  de  chacun  d'eux  fe  rejoignoient ,  8c 
des  deux  autres  ils  couvroient  leurs  corps. 

1  a.  Chacun  d'eux  marchoit  devant  foi  î 
ils  alloientou  lesemportoit  l'impetuon- 
te'  de  l'Efprit,  3c  ils  ne  retournoient  point 
lorfqu'iis  marchoient. 

1 3 .  Ces  animaux  paroifïbient  ,  à  les  voir» 
comme  des  charbons  de  feu  brulans  ,  ec 
comme  des  lampes  ardentes:on  voyoit  cou- 
rir ai*  milieu  de  ces  animaux  des  dammes 
de  feu  ,  8c  des  éclairs  qui  fortoient  du  feu» 

14.  Les  animaux  alloient  8c  revenoienE 
comme  des  éclairs  qui  brillent  dans  Vair* 

1  ç.  Lorfque  je  regardois  ces  animaux  ,  je 
vis  parcître  près  de  chacun  d'eux  une  roué 
qui  étoit  fur  la  terre,  8c  qui  avoit  quatre 
faces. 

16.  A  voir  les  roues  8c  la  manière  donc 
elles  étoient  faites, elles  paroifïbient  fem-  - 
blables  au  berille  :  elles  fe  reftemblolenC 
toutes  quatre  :  elles  paroifïbient  dans  leur 
forme  8c  dans  leur  mouvement ,  comme  là 
une  roue  étoit  au  milieu  d'uneautre  roue. 

17.  Ellesalloientégalêment  vers  les  qua- 
tre parties  du  monde  ,  Scelles  ne  retour- 
noient point  lorfqu'elles  marchoient. 

18.  Les  roues  avoient  auffi  une  circonfé- 
rence 8c  une  hauteur  qui  infpiroient  de  la 
crainte  ;  8c  tout  le  corps  des  quatre  roues 
étoit  pleia  d'yeux  tout  autour.  # 

19.  Lorfque  iesanimaux  marchoient,  les 
roues  marchoient  auffi  auprès  d'eux  ;  8c 
lorfque  les  animaux s'elevoient  de  terre», 
les  roues  s'elevoient  auffi  avec  eux. 

ao.  Ils  alloient  par  toutou  l'Efprit  les 
pouffoit  :  c'étoit  l'Efprit  qui  les  faifoiC 
aller;  8c  les  roues  s'elevoient  auffi  avec 
eux,  parce  que  l'Efprit  qui  faifoit  vivre 
les  animaux  étoit  auflî  dans  les  roues, 
zi. Lorfque  les  animaux  alloient  ,  les 
roues  alloient  auffi  :  lorfqu'iis  demeu- 


oient ,  elles  demeuroient  avec  eux  :  lorf- 
qu'iis s'elevoient  de  terre  ,  elles  s'ele- 
voient auffi  avec  eux  8c  les  fuivoient,  par- 
ce que  l'Efprit  qui  étoit  dans  chacun  des 
animaux  étoit  auflidaas  les  roues. 
zz.  Au-defius  de  la  tête  des  animaux  s'e- 


5 

m 


T7t      CHAP.   2.  E   Z   E  C 

levoit  un  firmament,  quî  paroiffoi  r  com- 
iS55î*iW  ©*  "rrible  j  W?r, 

çui  etoit  ecendu  fur  leurs  têtes. 

2.3  .  Sous  ce  firmament  ils  fenoienf 
vJfrP.  ?>,1CS  elevée.s  ''une  vis-à-vif  de 
I  autre  l'un  couvroitfon  corps  de  deux 
de  fesaîles  8c  l'autre  lecouvroit -de m  5? 
le.tS -S.."1'?" Jeieui  ente"dois  faire  de 
ïeurs  ailes  ,  etoitcomme  le  bruit  des  plus 
grandes  eaux  ,  8c  comme  la  voix  que  D'eu 
fut  entendre  du  haut  du  cie  :  le  bruk 
«u'ils  ftifoient  lorfqu'ils  marchoient 

rude  8c  comme :  le  bruit  de  toute  une  ar- 
rSVS  qUan»d  lIs  s'arrêtoient  ils  baif- 
loient  leurs  aîles. 

»^r;-CjriUandilsentendoient  1»  volxre- 
îln2rr^rma,me,nt^Ui  ét0it  au  ^fTusde 
ÎSSJfffî.'  ,,ssarrétoie«  &  baiflbienc 
\h  Ei£  fur  ce Rament  qui  e'toit  au  def- 

US  de  leurs   r4r*>e    1 


K  ï  E  L. 


_ÇHAP. 


r«.  j   i  «armamer..,., 

^iiM^^fiV-0"  V0/Oit  comme  un 
i  refiembloir  au  faphir,  8cilpa- 


ro^oi  t  comme  un  homme  aflïs  fûr  ce  tfô- 


ae. 

t,ÎZ:#vïrqil£  d.eplJîs  Ies  reîns  jafqu'en 
îlf.^W/f  v;6'0^  d-e  r°uCcore'  à  cerne- 
2iir/-n  b£ll*nt^  eft  cempofe'  d'or  8c 
l|irf .,IL'  *  à  ?n  fe.u  fe  rePUe  fur  lui- 
même;  8c  que  depuis  Tes  reins  jufqu'en  bas 
il.eroitcomme  un  feu  qui  jectoit  fa  lu- 
mière tout  autour.  H  J«i«itiaiu 
a8.  La  lumière  qui  brilloit  toutautour. 
formoit  comme  un  arc  femblable  à  celui 
quie  paroi t  dans  une  nuée  en  un  jour  de 


T CHAPITRE  II.   
Elle  fut  cette  image  de  la  gloire  du  Sei- 

je  tombai  le  vifage  par  terre  ,  8c  j'entendis 
une  voix  qui  me  parla  ,  8c  qui  me  dit , fils 
ûe  i  homme ,  levez-vous  fur  vos  pieds  .  8c 
je  vous  parlerai.  F     *  *  K 

K^lt-  ,m'ayapt  Parlé  de  la  forte  en- 
tra en  moi  ,  ,1  m'affermit  fur  mes  pieds»  8c 
je-1  entendis  qui  me  parloit. 

3.  Fils  de  l'homme,  me  dit-il,  je  vous  en- 

Afi?fin"(IMf  narions>  &qui  font 
rebelles  8c  révoltées  contre  moi:  ils  m'ont 
j^anque  de  fidélité jufqu'à  ce  jour,  eux  8c 

4.  Ceux  vers  qui  je  vous  envoie  fontdes 
'n/*"5,^  cnt  un  front  dur  &  un  cœur 
andomtable:  vous  leur  direz  donc,  voici 
ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu,  * 

f  -Pour  voir  s'ils  écouteront  enfin,  8e  s'ils 
eefleronr^  wcérr  .parce  que  c'eft  un  peu- 
ple rebelle  ;  8ç  ils  fauront  aumoins  qu'un 
prophète  a  ete  au  milieu  d'eux. 

<>.  Vous  donc,  fils  de  l'homme,  ne  les 
craignez  point,  n'appréhendez  point  leurs 
2£C,CTS'p3,rc?  quce  c/ux,  <lui  font  avec  vous 
font  des  rebelles  8c  des  hommes heriffés d'é- 
pmes  ,  8c  que  vous  habitez  au  milieu  des 
fcorpions  :  ne  craignez  point  leurs  paro- 
les^ que  la  fureur  feinte  fur  leur  vifage 

^upW&e!  P°inC'  Parceque  C'eft  "n 

7.  Vous  leur  porterez  donc  mes  paroles 
four  voir  s'ils  écouteront  8c  s'ils  cefieront 
lion        '  parce  qu'ils  ne  font  que  rebel- 

8.  Mais  vous  ,  fils  de  l'homme  ,  écoutez 
[tou  t]  ce  que  je  vous  dis  :  ne  foyez  point 
rebelle  ,  comme  l'eft  cepeuple  ;  ouvrez  la 
fcouchç  ,  8c  mangez  ce  que  je  vous  donne. 

£».  Alors  j'eus  cette  vifion:  tout  d'un 
coup  une  main  s'avança  vers  moi,  laquelle 
tenoit  ua  Iivreroulé  :  elle  étendit  devant 
moi  ce  livre  qui  etoit  écrit  dedans  8c  de- 
«?JS:**?n  y  aveu  écrit  des  plaintes  lu- 
SioLs  1      Êçauff8n»cns  Se  des  maledi- 


C  H  A  P  I  T  K  £  in 
E  ™fuire  le  Seigneur  mt  dir.fils  dé  l'hom- 
^  me  ,  mangez  tout  ce  que  vourtrouvel 

m\'ltnmma^eercemfvi;e0rriS  lâb°UChe  '  » 
3-  8c  il  me  dit,  fils  de  l'homme.qae  votre- 

îiïl<  't&  qUC  V0S  enrraiH«  en  fuient  rem! 
Plies.  Je  mangeai  ce  livre  ,  8c  il  fut  dou* 
a  ma  bouche  cor,  me  le  miel.  UX 
I»  dit;  enfaite:  Fils  de  l'homme  ,  al- 

lezdreTaepra1rat?aifon  d'lfr"l  leur  par- 
v™?îl  °'eû  I  ,a  ""aifon  d'ifrael  que  je 
ne^puifuez  m  entendre  ni  parler  le  lan- 

rfc.fe^?"?  envoie  pas  vers  diverfes  na- 
b  e  &■  i?'  aen10anga-ge  vcuseft  i»intelligi.. 
«m,cnJa  angue  ,nc0f,-™e,  en  forte  que 
8rfî  nf°ïîrriez  enrendre  leurs  difeours  | 
£         *vous  en- 016  pas  vers  ces  nations, 

ZSu&îilJF" nefacbe  qu'el,es  voui 

7.  Quant  à  ceux  de  la  maifon  d'ifrael ,  ils 
ne  veulent  pas  vous  entendre ,  parce  qu' ils 
ne  veulent  pas  m'écouter  :'car  toute  % 
Su? USES?  aunfrontd'airain,  8c  un 

8.  Mais  j'ai  rendu  votre  vifage  plus  ferme 
qui  leur  &  ^  fr!"  P»"  «"« 

R?'n/.fcVPBtal  donRe'un  ^ont  de  diamant 
8c  plus  fort  que  la  pierre  :  ne  les  craignez 
donc  point,  &  n'ayez  point  peur  devant- 
eux  .parce  que  c'eit  une  maifon  rebelle. 
JJi'r1  ?e  dit  encore  ••  Fils  de  l'homme, 
mettez  dans  votre  cœur  toutes  les  paroles 
m"  nJte  vousdis  »  &  ecoutez-les  actentive- 
i  r.  Allez  trouver  ceux  quî  ont  étéem- 
menés  captifs  qui  font  les  enfans  de  mon 
Peuple  ;  parlet-leur,  Se  dites-leur  .voici 
ce  que  dit  le  Seigneur  notre  Dieu,  pour 
fecberï    ecouteronI  &  ^  ceflerorit  de 
12.  Alors  l'Efprit  fe  faifit  de  moi ,  8c 
J  entendis  derrière  moi  une  voix  quidifoit 
avec  un  grand  bruit,  bénie  foit  la  gloire 
du  Seigneur  ,  du  lieu  ou  il  rende. 
13  -  J'entendis  zuiïi  le  bruit  des  animaux, 
quifrappoientde  leurs  aîles  l'une  contre 
1  autre  ,  8c  le  bruit  des  roues  qui  fui- 
vo;ent  les  animaux,  &  le  bruit  comme, 
d'une  grande  fecoufie. 
i4-  L'Efpritauflî  m'éleva  8c  m'emporta, 
avec  lui, je  m'en  allai  plein  d'amertume, 8c 
iefpnt  rempli  d'indignation  ;  8c  la  main 
du  Seigneur  agifToit  fur  moi  avec  force. 

if.  Je  vins  à  Tel-abib  ou  etoient  les  ca- 
ptifs qui  demeuroient  près  du  fleuve  de 
Çhobar:  je  m'aflïs  ou  ils  étoient  aflis,  8c  je 
demeurai  -  là  fept  jours  au  milieH  d'eu-x 
dans  une  extrême  defolation. 

"W0,"1  des,  fePc  ^ourS  le  Seigneur 
m'addrefla  fa  parole,  8c  me  dit  : 

i7>  Fils  de  l'homme,  je  vous  ai  donnp 
pour  fentinelle  à  la  maifon  d'ifrael  :  vous 
écouterez  la  parole  de  ma  bouche  ,  Se  vous 
leur  annoncerez  ce  que  vous  aurez,  appris 
de  moi.  *£ 

18.  Si  lorfqueje  dirai  à  l'impie  .vous  fe- 
rez puni  de  mort ,. vous  ne  l'avertiflez  pas: 
h  vous  ne  parlez  pas  à  cet  impie  ,afin  qu'i  l 
fe  détourne  de  la  voie  de  fon  impiété  ,  8c 
qu'il  vive,  l'impiemeurra  dans  fon  iniqui- 
té ,  mais  je  vous  redemanderai  fon  fajig. 

1 9.  Que  fi  vous  averriflez  l'impie, 8c  qu'il 
nefeconvertifle  pointde  fon  impieté  ,  8c 
delà  vole/m  elle  l'a  engagé;  il  mourra 
dans  fon  Iniquité  ;  mais  pour  youj ,  vous 
aurez  délivre  votre  ame. 


CTTAP.  4-       .     ,      E  Z  E  C  H 

2©.  Que  fi  le  juftê  abandonne  fa  jurhce,8e 
s'il  commet  l'iniquité  ,  je  mettrai  devant 
lui  une  pierre  d'achopement  8r  il  mourra: 
fi  v  ous  nel'avez  pas  aveij:i,  il  mourra  dans 
fou  péché  ,  6<  la  mémoire  de  toutes  les 
aftions  de  juftice  qu'il  a  voit  faites  fera  ef- 
facée; mais  je  vous  redemanderai  fon  fang. 

ît.  Que  fi  vous  avertirez  le  jufte  afin 
qu'il  ne  pèche  point  8c  qu'il  ne  tombe 
point  dans  le  péché  ,  il  vivra  de  la  vraie 
irie  ,  parce  que  vous  P.iurez  averti, 5c  vous 
jurez  <7z'?7/T  délivré  votre  ame. 

22.  Alors  la  vertu  du  Seigneur  fe  faifit 
de  moi  ,  8c  il  me  dit ,  levez-vous,  fortez 
à  la  campagne  ,  8c  là  je  vous  parlerai. 

2?.  Je  me  levai  donc,  je  fortis  pour  aller 
à  la  campagne;  tout  d'un  coup  je  vis  pa- 
roître  en  ce  Heu  la  gloire  du  Seigneur  , 
comme  celle  que  j'avois  vue  près  du  fleuve 
dechobar,8c  je  tombai  le  vifage  contre 
terre. 

2.}..  Alars  l'Efprit  entra  en  mci  ,  il  me  fit 
tenir  fur  mes  pieds  ,  il  me  parla  Se  me  dit  : 
Allez  vous  enfermer  au  milieu  de  votre 
maifon. 

2^.  Fils  de  l'homme,  voici  des  chaînes 
qui  vous  font  préparées  ;  ils  vous  en  lie- 
ront ,  8c  vous  n'en  fortirez  point  pour 
vous  trouver  au  milieu  d'eux. 

26.  Je  ferai  que  votre  langue  s'attacbera 
à  votre  palais  ;  vous  ferez  muet  8c  vous  ne 
ferez  point  pour  eux  comme  un  homme 
chargé  de  les  reprendre.,  parce  qu'ils  font 
une  maifon  de  révolte. 

27.  Mais  lorfque  je  vous  aurai  parlé  ,  je 
vous  ouvrirai  la  bouche  8c  vous  leur  di- 
rez ,  veici  ce  que  dit  le  Seigneur  notre 
Dieu  ;  que  celui  qui  écoute  ,  écoute  ;  que 
celui  qui  veut  cefler  de  pécher  cefle  de  le 
faire  ;  car  ils  font  une  maifon  rebelle. 


CHAIMTRE  ÏV. 
Tj'  T  pour  vous  ,  fils  de  l'homme  ,  prenez 
*-*  une  brique ,  mettez-la  devant  vous  ,  5c 
tracez  deffus  la  ville  de  Jerufalem. 

2.  Figurez  un  fiege  formé  contre  elle  , 
des  forts ,  des  levées  de  terre ,  une  armée 
qui  l'environne  ,  8c  des  machines  de  guerre 
auteur  de  fes  murs. 

3 .  Prenez  auflï  une  plaque  de  fer ,  8c  vous 
la  mettrez  comme  un  mur  de  fer  entre 
vous  8c  la  ville  :  puis  regardez  la  ville 
d'un  vifage  ferme  ,  elle  fera  aflïegée  ,  8c 
vous  l'afiiegerez  :  ce  fera  là  un  figne  pour 
la  maifon  d'Ifrael. 

4.  Dormez  auflï  fur  le  côte'  gauche,  8c 
mettez  les  iniquités  de  la  maifon  d'Ifrael 
fur  ce  côfé-là:  autant  de  joins  que  vous 
dormirez  deflus  ,  vous  prendrez  fur  vous 
leurs  iniquités. 

ç.  Je  vous  ai  donné  trois  cens  quatre- 
vingts  dix  jours  pour  autant  d'années  de 
leurs  iniquités  ,  8c  vous  porterez  l'iniqui- 
ré  de  la  maifon  d'Ifrael. 

6.  Lorfque  vous  aurez  accompli  ceci, vous 
dormirez  en  un  fécond  lieu  fur  votre  côté 
droit  ,  8c  vous  prendrez  fur  vous  l'iniqui- 
té de  la  maifon  de  Juda  pendant  quarante 
jours:c'eft  un  jour  que  je  vous  donne  pour 
chaque  année. 

7.  Vous  tournerez  un  vifage  fèvere  vers 
Jerufaleno  aflïegée  ,  votre  bras  ferae'tendu, 
8c  vous  prophetiferez  contre  elle. 

8,.  Vous  voyez  comme  je  vous  ai  environ- 
né de  chaînes  ,  £c  vous  ne  vous  retourne- 
rez point  d'un  côté  fur  l'autre,  jufqu'à  ce 
que  vous  ayez  accompli  les  jours  du  fie- 
ge que  vous  en  devez  faire. 

9  •  Prenez  auflï  du  froment,  de  i'orge,des 
fèves  ,  des  lentilles  ,  du  millet  8c  de  la 
vefle,  mettez-les  dans  un  vaifleau  ,  8c  fai- 
tes vous-en  du  pain  dont  vous  mangerez 
autant  de  jours  que  vous  dormirez  fur  le 
r,Qiegsittche>c,ejl-à-dire  pendant  trois  cens 
guatie-yjngcs  dix  jours. 
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10.  Ce  que  vous  mangerez  chaqu»  jour  fe- 
ra du  poids  de  dix  onces  ou  vingt  ficles  ,  8c 
vous  n'en  mangerez  que  quand  le  tems  fera 
venu. 

1  r .  Vous  boirez  auflï  de  l'eau  par  mefure, 
la  lïxieme  partie  d'un  hin  ,  Rc  vous  n'en 
boirez  que  quand  le  tems  fera  venu. 

12.  Ce  que  vous  mangerez  fera  comme  un 
pain  d'orge  cuit  fous  la  cendre  :  vous  le 
couvrirez  devant  eux  pour  le  cuire, de 
l'ordure  qui  fort  de  l'homme. 

13 .  Les  enfans  d'Ifrael  ,  dit  le  Seigneur  „ 
mangeront  aînfi  leur  pain  tout  fouillé  par- 
mi les  nations  vers  lefquelles  je  les  chaf- 
ferai. 

i+.  Jedîs  alors  ,  ah  ,[ah  ,ab,]  Seigneur, 
moniy\m\  mon  ame  n'a  point  encore  été 
fouillée,  8c  depuis  mon  enfance  iufqu'i 
maintenant  jamais  bête  morte  d'elle-mê- 
me ,  ou  dechire'e  par  d'autres  bêtes  ,  ni 
aucune  chair  impure  n'eft  entrée  dans  ma 
bouche. 

if.  Le  Seigneur  me  repondit  ,  allez,  je 
vous  donne  la  fiente  de  bœuf  au  lieu  de  ce 
qui  fort  du  corps  de  l'homme  ,  8c  vous  ea  ' 
mettrez  fous  le  pain  que  vous  ferez. 

i6\Enfuite  il  me  dit:  FUsdePhomme  ,  je 
vais  brifer  dansjerufalem  la  force  du  pain: 
ils  mangeront  le  pain  au  poids  8c  dans 
la  frayeur  ,  8c  ils  boiront  l'eau  par  mefu- 
re ,  Se  dans  une  grande  affliction  d'efprit  5 
17.  enforte  que  n'ayant  plus  ni  pain  ni 
eau  ,  ils  tomberont  fur  les  bras  les  uns  des 
autres ,  8c  fecheront  de  faim  dans  leur  ini- 
quités  

CHAPITRE  V. 
"P  T  vous  ,  fils  de  l'homme,  prenez  un  ra» 
^foir  tranchant  ;  faites  le  paffer  fur  vo- 
tre tête  Se  fur  votre  barbe  four  en  rafef 
nus  les  foils ,  8c  prenez  un  poids  8c  une 
balance  pour  les  partager. 

2.  Vous  en  mettrez  un  tiers  au  feu  or  le 
brulerezau  milieu  de  la  figurée  fur  la 
brique, lorfque  les  jours  du  fiege  feront  ac- 
complis :  vous  en  prendrez  l'autre  tiers  , 
8c  vous  le  couperez  avec  l'épee  autour  de 
la  ville  :  vous  jetterez  au  vent  les  poils  du 
tiers  quireftera,  8c  je  les  pourfuivrai  Vé° 
pée  nue. 

3.  Et  vous  prendrez  de  cette  troifiema 
partie  un  petit  nombre,  que  vous  lierez  au 
bord  de  votre  manteau. 

4.  Vous  tirerez  encore  quelques-uns  de 
ceux-ci ,  8c  vous  les  jetterez  au  milieu  du 
feu  ,  8c  les  y  brûlerez  ,  d'où  il  fortïra  une 
flamme  qui  fe  répandra  fur  toute  la  maifon 
d'Ifrael. 

ç.  Voici  ce  que  dit  le  seigneur  notre  Dieu: 
C'eft-là  cette  Jerufalem  que  j'ai  établie  au 
milieu  des  nations  ,  8c  qui  eft  environnée 
de  leurs  terres. 

6.  Elle  a  meprife'  mes  ordonnances  juf- 
qu'à fe  rendre  plus  impie  que  les  nations  ; 
8c  elle  a  violé  mes  préceptes  plus  que  tous 
les  pays  qui  fonr  autour  d'elle:  car  fes 
habitans  ont  foulé  aux  pieds,  mes  ordon- 
nances ,  8c  n'ont  point  marché  dans  la  vtie 
de  mes  préceptes. 

7.  C'eft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur notre  Dieu  :  Parce  que  vous  avez 
furpaffë  en  impiété  les  nations  qui  font  au- 
tour de  vous  ,  que  vous  n'avez  point  mar- 
ché dans  la  voie  de  mes  préceptes ,  que 
vous  n'avez  point  obfervé  mes  ordonnan- 
ces ,  8c  que  vous  n'av  ez  pas  même  agi  com- 
me les  peuples  qui  vous  environnent , 

8.  je  viens  à  vous  maintenant ,  dît  le  Sei- 
gneur notre  Dieu ,  8r  j'exercerai  moi-mê- 
me mes  jugemens  au  milieu  de  vous  s  à  la 
vue  des  nations. 

9.  Je  ferai  parmi  vous  pour  /«»z"r  toutes 
vos  abominations,des  chofes  que  je  rt'aijrf- 
mais  faiteSi  8ç  que  je  ae  ferai  point  dans  la 
lui  te. 

iê 


leurs  pères  :  j'exercerai  chez  v™  n,«?î    £",ï  î,,72', leur. 

les  abominations  où  ils  fore  tombés-, 
lo.llsfauronr  alors  que  c'eft  mei  qui  fuîs 
te  Seigneur  ,  8c  que  ma  parole  n'a  pas  été 
ceTmàûx  ^  j'3i  PrCdk qUe  )e  ,eur  ft«58 
Dieu  ^Frio^6  dk  le-  Sejgneur 

niÎA'£j-PPeZ  .de,la  mai"   &  b3^eZ  dU 

refrr,i,?iUe^^MaIheur  a  «ufedetous 
de  l/^r'  ^?;torres  ,es  abominations 
de  la  ma  fou  d'Ifrael,  parce  qu'ils  périront 
par  l'epee  ,  par  la  famine  8c  par  la  peftî. 
il.  Celui  qm  eft  loin  mourra  de  pefte.ee- 
lui  qui  eft  près  tombera  par  l'e>ee  celui 

leùTfuppnce"1  Ênatî0nfe  f3tisfera  dans 
U.Etvous  faurezquejefuisle  Seigneur, 
lorfque  leurs  corps  morts  8c  touc  fan  clans 
feront  étendus  au  milieu  de  leurs  ido  es  , 
autour  de  leurs  autels  ,  auteur  de  leurs 
collines  élevées  8c  fur  toutes  leurs  hautes 
montagnes  ,  fous  tous  les  arbres  chargés  de 
feui  I  lages  ,  fous  tous  les  chênes  toufus  8c 
?a™°.Hsl,es  H5UX  cîll'cn  ftatôit  aupa- 
ravant l'odeur  des  parfums  les  plus  aerea- 
idoVesf  brUl0ienten  l'honneur  de  leurs 
14.  Dans  tous  les  lieux  où  ils  habitoienr. 
J  étendrai  mamain  fur  eux,  8c  je  rend r>? 
cette  terre  Pms  defolée  8c  plus  abandonnée 
lui  X»fert-  de.?e.bla^  »  &  ils  fauront 
9iiL£!gft  jpoiiiui  fuis  le  Seigneur. 


liv.iuv.iio,  ov.  je  uupcrierai  ae  tou 
ceux  qui  feront  reftés  de  vous. 

xi  Je  jure  par  moi-même, dit  le  Seigneur 
notre Dieu  ,  que  comme  vous  avez  violé 
monfanctuairepar  tous  vos  crimes  ,  8c  par 
toutes  vos  abominations  ,  je  vous  réduirai 
auflien  poudre;  que  mon  œil  vous  verre 
fans  être  fiechi  ,  8c  que  Je  ne  ferai  point 
touche  de  compafiîon.  ^ 

i£.  Le  tiers  d'entre  vous  mourra  de  pe- 
lle ,  ou  fera  confumé  par  la  faim  au  milieu 
de  vous  :  l'autre  tiers  fera  paffé  au  fil  de 
l'epee  autour  de  vos  murs  ,  8c  je  difperfe- 
rai  de  tous  côtes  le  tiers  qui  fera  refté  ,  8c 
je  les  pourfuivrai  l'epee  nue. 

13.  Je  deployerai  toute  ma  fureur  ,  je  fa- 
tisferai  mon  indignation  dans  leurs  maux, 
je  mécontenterai  ;  8c  ils  faurontque c'eft 
moi  qui  fuis  le  Seigneur  qui  ai  parlé  dans 
ma  colère  ,  lorfque  mon  indignation  fe 
fera  fansfaite  dans  leurs  maux. 

14.  Je  vous  réduirai  en  un  defert,  je  vous 
rendrai  à  la  vue  de  tous  les  paflans  l'objet 
des  infultes  des  nations  qui  font  autour  de 
vous. 

1  ç.  Et  vous  deviendrez  à  l'e'gard  des  peu- 
ples qui  vous  environnent  un  fujet  de  me- 
pris  8c  de  maledidion,  8c  un  exemple  ter- 
rible 8c  étonnant,  lorfque  j'aurai  exercé 
mesjugemens  au  milieu  de  vous  dans  ma 
*  rie»u£?  d-ansmonindi8nation,8cdans  tou- 
te l'effufion  de  ma  cplere. 

16.  C'eft  moi  qui  fuis  le  Seigneur  qui  ai 
parlé  :Jorfque  Je  lancerai  les  flèches  per- 
çantes de  la  famine  qui  feront  mortellesje 
les  lancerai  pour  vous  perdre  ;  J'envoierai 
de  toutes  parts  la  famine  pour  vous  acca- 
bler ,  8c  je  briferai  parmi  vous  la  force  du 
pam. 

17.  Je  ferai  venir  tout  enfemble  la  fami- 
ne 8c  les  bêtes  les  plus  cruelles,  pour  vous 
exterminer  entièrement;  la  pefte  8c  le  fang 
régneront  parmivouî,8c  je  vous  ferai  paf- 
ler  au  fil  de  l'epee  :  c'eft  moi  qui  fuis  le 


Seigneur,  qui  ai  parié. 


,  „  p  .c  îTÂTp  i  t  r  e  v  1  iT 
L  ^  S  t"1"  m'adrefia  encore  fa  parole  , 
2..  Ecoutez  ,  fils  de  l'homme  ,  ce  que  dit 
^S.t,£Reur,^eu:.UnerUi'ReeRf«ere  mena- 
ce la  terre  d'Ifrael  ;  elle  eft  prête  à  fondre 
fur  les  quatre  coins  de  cette  tene. 
Â'nY?IrJ  5B  eft  arrive'e  i  Je  vais  mainte- 
nant répandre  ma  fureur  fur  vous  :  je  vous 
jugerai  félon  vos  voies  ,  8c  Je  ferai  retom- 
ber fur  vous  toutes  vos  abominations. 
.4-  Mon  œil  vous  verra  fans  être  fléchi,  8c 
je  ne  ferai  point  touché  de  compaffion  :  je 
mettrai  fur  vous  le  foids  de  vos  crimes, vos 
abominations  feront  au  milieu  de  vous  ,  8c 
gneur  QUe  C'C'ft  m0i  qui  fuis  le  iei" 

»&-o?îcî  ceque  dîtîe  Seigneur  Dieu:  Une 
affliction  vient,  une  affliftien  unique  qui 
ferdra  tout.  7 
6*.  La  fin  vient,  la  fin  eft  proche  ;  elle  s'a- 
vance contre  vous  :  la  voilà  qui  vient. 
?.  Elle  vienteette  promte  ruinequi  vous 
accablera,  o  habitant  de  la  terre:  le  tems 
f?JeS,U  ,v,1,5ft  pr,oche  '  ce  )onrtUi»  d'ef- 
froi, 8c  eu  l'on  n'entendra  plus  des  cris  de 
joie  fur  les  montapnfx:. 


L CHAPIÏRE    V I. 
E.  Seigneur  m'adrefia  encore  fa  parole 
8c  me  dit  : 

a.Fils  de  l'homme, tournez  le  vifage  vers 
les  montagnes  d'Ifrael ,  prophetifez  ce  qui 
leur  doit  arriver ,  1 

3-  8c  dites  -  leur  :  Montagnes  d'Ifrael  , 
écoutez  la  parole  du  Seigneur  mire  Dieu  : 
voici  ce  que  dit  le  Seigneur  notre  Dieu 
aux  montagnes,  a«x  collines  ,  aux  terrens 
8c  aux  valleTes  :  Je  vais  faire  tomber  l'épée 
fur  vous,  8c  je  détruirai  vos  hauts-lieux. 

4-  Vos  autels  feront  defolés  ,  Je  briferai 
vos  ftatues,8c  je  ferai  que  vous  ferez  Méf- 
ies,  8c  que  vous  tomberez  morts  devant 

vos  idoles.  ifr«i  «j.   v  1.    '  >  

îïï?àiï£liï?AÏÏ£ù*  je  repan"  C?^?  f3««»»%eje  répandrai  de 
«5.  Dans  tout  le  pays  ou  vous  habitez  les  ?/r^cfi.C  »I5refur  F0US  '  87  que  ma  fureuf 
villes  ferontdefertes.les  hauts-1  ieuï  feront  ftlon  vos  voi«S  frm,*  q" '  V0USJu8erai. 
détruits  8c  renverfés,  vos  autels  feront  f    î8t,neJevous  chargerai 

abandonnés,  vos idoles  feront  briSes        «  fndrde  toutes  vos  abominations. 

qui  fuis  le  Seigneur.  q  0  au  milieu  de  vous  ;  8t  vous faurez  que 

8.  Je  m'en  rtferverai  parmi  vous  quel-  Seigneur  ^  VÛUS  fr3PPe  »  moi  qui  fuis  le 

SSS[  tStSTg  evCohuasPPaeurdaei  'ilî&lg  jffiS  ^  ,C  ^  <»<  e«  venue, 
parmi  les  peuples.  difperies   elle  eft  fertie  ,  cette  promte  ruine  :  la  ver- 

nation s?ou  llï  aï^  'M    ' 1  -La  vic,enct  *"ChaHêe»s  s'élève  con- 
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'es  ,  8c  du  bruit  qu'ils  faifpient  J  §c  on  ne 
Fera  point  de  deuil  parmi  èuxfour  Ignorer 
es  morts.  [  y 

12.  Le  tems  eft  venu  ,  le  tour  eft  prêche: 
lue  celui  qui  achetrene  fe  rVjoulfTe  point, 
k  que  celui  qui  vend  ne  s'afflige  point, 
»arceque  la  colère  accablera  tout  ce  peu- 
?le. 

13.  Celui  qui  vend  ne  rentrera  point  en 
>oiTeftton  dece  qu'il  vend  -,  quand  ils  fe- 
roienc encore  en  vie  en Vannée  du jubilé  : 
les  vifions prof  betiquemm  regardent  tout 
ce  peuple  ne  feront  pôint  vaines, ces  hom- 
nés  parleront  leur  vie  dans  leurs iniqui- 
;e's  ,  8c  ils  ne  reprendront  point  de  forces. 

14.  Qu'on  Tonne  de  la  trompette  ,  qu'on 
>repare  toutes  chofesV il  ne  fe  trouvera 
jerfonne  qui  aille  au  combat  ;  parce  que 
na  colère  eft  fur  tout  ce  peuple. 

i  ? .  L'e'pée  ravagera  au-dehors-,  la  pefte 
5c  la  famineau-dedans  :  celui, qui  fera  dans 
les  champs  mourra  par  l'epe'e;  celui  qui 
fera  dans  la  ville  fera  dévore'  parla  peite 
8c  par  la  famine. 

16.  Il  s'en  fauvera  quelques-uns  d'entre 
îux  ,  mais  parla  fui  ce  ;  8c  ils  feront  fur  les 
nont îgnes  comme  les  colombes  des  val lées, 
rremblans  de  crainte  à  la  vue  de  leurs  pe- 
ïhe's. 

17.  Toutes  les  mainsferont  affaiblies,  8c 
:ous  les  genoux  feront  detrempe's  de  fueur. 

18.  Ils  fe  revêtiront  de  cilices  ,  8c  ils  fe- 
ront faifis  de  frayeur  :  tous  les  vifages  fe- 
ront couverts  de  confufion  ,  8c  toutes  les 
têtes  deviendront  chauves. 

19.  Leur  argent  fera  jette'  dehors,  8c  leur 
or  fera  comme  du  fumier  :  ni  leur  argent 
)i  leur  or  ne  les  pourradelivrer  au  jour  de 
a  fureur  du  Seigneur  ;  ils  ne  leur  fervi- 
ront  point  pour  fe  raffafier  8c  pour  rem- 
plir leur  eftomach, parce  que  leur  iniquité' 
i'en  eft  faite  un  fujetdechûte. 

20. Ils  ont  abufé  des  ornemens  magnifi- 
luesqui  leur  avoient  été' donne's,  8c  ils  en 
ant  fait  les  images  de  leurs  abominations 
5c  de  leurs  idoles  :  c'eft  pourquoi  je  met- 
trai leur  or  &  leur  argent  au  rang  des 
îhofes  impures. 

ar.  Je  l'abandonnerai  au  pillage  entre  les 
nains  des  étrangers  ;  il  deviendra  la  proie 
ies  plus  impies  de  la  terre  ,  8c  ils  en  ufe- 
■ont  comme  d'une  chofe  fouillée, 
il.  Je  détournerai  d'eux  mon  vifage  ,  8c 
ils  violeront  le  fecretde  mon  fancluaire: 
ies  brigans  y  entreront, 8c  le  profaneront. 
43  .  Faite,  des  chaînes ,  parce  que  la  ter- 
-e  eft  pleine  du  fang  des  inmcens  qu'ils  ont 
répandu  ,  8c  que  la  ville  elt  remplie  d'ini- 
luité. 

2.4,Je  ferai  venir  les  plus  mecbans  d'entre 
les  nations  ,  &  ils  s'empareront  de  leurs 
maifons  :  je  ferai  cefïer  l'orgueil  des  puif- 
fans,8c  leurs  fainrs  lieux  feront  profanés. 

4C.  Les  maux  fondront  fur  eux  tout  d'un 
:oup  ,  ils  chercheront  alors  la  paix  ,  Se  ne 

a  trouveront  point. 

46.11s  verront  venir  épouvante  fur  épou- 
vante ,  8c  les  bruirs  affligeant  fuccede- 
ront  l'un  àl'autre  :  ils  chercheront  quel- 
iue  viftonfaveraèle  d'an  prophète  ;  la  loi 
Jerira  dans  la  bouche  des  prêtres  ,  8c  le 
ronfeil  dans  les  anciens. 
47.  Le  roi  fera  dans  les  larmes  ,  le  prince 
era  accablé  de  trifteflé  ,  8c  les  mains  du 
Jeuple  trembleront  de  frayeur;je  les  trait- 
terai  félon  leurs  œuvres,  je  les  jugerai 
"elon  qu'ils  auront  jugé  les  autres  ;  8c  ils 
auront  q ue  c'eft  moi  qui  fuisle  S e igneu r. 
CHAPITRE  VIIÏ. 
N  la  fîxieme  année  ,  le  cinquième  jour 
du  lixteme  mois  ,  comme  j'étois  aflls 


E 

ians  ma  maifon,  8c  que  les  anciens  de  Juda 

étoient  afiis  avec  moi  au  même  lieu,  la  comme  ilsapprocbent  de  isuisnan 
Tiain  du  seigneur  oto»  Dieu  tomba  tout  rameau  çonfaera  aux  faux duux. 
ê'm  çqu£  fur  moi  " 
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4.  8c  j'eus  cette  vifion:  Quelqu'un  mepa» 
rut  comme  un  feu  ardent:  depuis  les  reins 
jufqu'au  bas  ce  n'étoic  qu'une  flamme  ;  &c 
depuis  les  reins  jufqu'enhaut  il  paroifloit 
un  airain  mêlé  d'or  ,  étincellant  de  lu- 
mière. 

2, .  Je  vis  en  même  tems  comme  une  main 
qui  me  vint  prendre  par  les  cheveux  de  ma 
tête  :  l'Efprit  m'éleva  entre  la  terre  8c  le 
ciel,  8c  m'amena  en  viflons  divines  à  Jeru- 
falem  ,  à  l'entrée  de  la  porte  feprentriona- 
le  du  parvis  intérieur  ,  où  étoit  placée  l'i- 
dole de  jaloufie ,  provoquant  le  Seigneur  à 
jaloufie. 

4.Je  vis  paroître  en  ce  même  lieu  la  gloi- 
re du  Dieu  d'Ifrael,  félon  la  vifion  que  j'a° 
vois  euedans  le  champ, 
ç.  Alorsilmedit ,  fils  de  l'homme  ,  levez 
les  yeux  vers  le  feotentrion  ;  8c  ayant  levé 
les  yeux  de  ce  côté  là, je  vis  au  feptentriorj 
de  la  porte  de  l'autel,  cette  idole  de  jalou- 
fie qui  étoit  à  l'entrée. 
6.  Il  me  dit  enfuite  ,  fils  de  l'homme  » 
voyez-vous  ce  que  font  ceux-ci  ;  les 
grandes  abominations  que  la  maifon  d'If- 
rael fait  en  ce  lieu  ,  pour  m'obliger  à  me 
retirer  de  mon  fanduaire  ?  retournez-vous 
d'un  autre  côté  ,  vous  verrez  des  abomina- 
tions encore  [pins]  grandes. 
7.II  me  fit  donc  entrer  à  l'entrée  du  par- 
vis ,  je  vis  qu'il  y  avoit  un  trou  à  la  mu- 
raille. 

8.  Alors  il  médît ,  fils  de  l'homme  ,  per- 
cez la  muraille  ;  8c  ayant  percé  la  murail° 
le  je  vis  une  porte. , 

9.  Il  médit,  entrez,  8c  voyez  les  effro- 
yables abominations  que  ces  gens-ci  fonc 
en  ce  lieu. 

10.  J'entrai, 8c  je  vis  des  chofes  abomina- 
bles,des  images  de  toutes  fortes  de  reptiles 
8c  d'animaux  ;  8c  toutes  les  idoles  delà 
maifon  d'Ifrael  éfoient  peintes  fur  la  mu- 
raille toutautour. 

1 1. Soixante  8c  dix  des  anciens  de  lamai- 
fon  d'Ifrael  écoient  debout  devant,  ces 
peintures,  8c  Jezonias  fils  de  Sapharc  etoit 
au  milieu  d'eux  :  chacun  d'eux  avoic  un 
encenfoir  à  la  main  ,  8c  la  fumée  de  l'en- 
cens qui  en  fortoit  s'élevoitenhaut. 

iz.Et  il  me  dit,  certes  vous  voyez.fïls  de 
l'homme ,  ce  que  les  anciens  de  la  maifon 
d'Ifrael  font  dans  les  ténèbres  ,  ce  que  cha- 
cun d'eux  fait  dans  fa  chambre  pleine  de 
peintures  ;  car  ils  difent ,  le  Seigneur  ne 
nous  regarde  point;  le  Seigneur  a  aban- 
donné cette  terre. 

12.  Alors  il  médit  :  Tournez-vous  enco- 
re d'un  autre  côté  ,  vous  verrez  des  abo- 
minations[plus]grandes  que  celles  que  font 
ceux-ci. 

14.  Il  me  mena  à  l'entrée  delà  porte  de 
la  maifon  du  Seigneur  ,  qui  regarde  du 
côcédufeptentrion  ,  8c  je  vis  des  femmes 
qui  aflîfes  en  ce  lieu  pleuroient  Thammuz. 
IÇ. Alors  il  me  dit,  certes  vous  voyez,filS 
de  l'homme  ,  ce  qui  fe  fait  ici:  allez  encore 
d'un  autre  côté,  8c  vous  verrez  des  abomi- 
nations encore  plus  grandes  que  celles-ci. 
*  16.  11  mefif  donc  sntrer  dans  le  parvis  in- 
térieur de  la  maifon  du  Seigneur,  8c  je  vis 
à  l'entrée  du  temple  du  Seigneur  ,  entre  le 
veftibule  8c  l'autel,  environ  vingt-cinq 
hommes  qui  tournoient  le  dos  au  temple 
du  Seigneur,  8c  le  vifage  à  l'orient  ,  8c  ils 
adoroient  le  foleil  levant. 

17.  Et  il  me  dit:  Certes  vous  voyez  ,  fils 
de  l'homme,  ce  qu'ils  font  :  la  maifon  de 
Juda  compte  pourpeu  deebofe  d'avoir  fait 
les  abominations  qu'ils  ont  faites  en  ce 
lieu  ,  d'avoir  rempli  la  terre  d'iniquité  , 
8c  d'avoir  comme  entrepris  d'irriter  mon 
indignation  contre  eux  ;  8c  vous  voyez 
comme  ils  approchent  de  leurs  narines  un 
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18.  C'eft  pourcela  que  je  les  traitterai 
auflî  dans  ma  fureur  :  mon  œil  les  verra 
fans  être  flcchi  ,  je  ne  ferai  point  touche' 
de  compaflion  ,  8c  lorfqu'ils  crieront  vers 
moi  à  hau t e  v o i x , j e n e  I le s  éc ou t e r a i  point. 

CHAPITRE  I  x7~  . 
7  L  cria  enfuite  devant  moi  avec  une  voix 
x  forte,  &  me  dit  ,  ceux  qui  doivent  vifi- 
ter  la  ville  font  proche  ,  8c  chacun  tient 
en  fs.  nain  un  infirumenr  de  mcrt. 
z.  En  même  tems  je  vis  venir fix  hommes 
du  côte  de  la  porte  fuperieure  qui  regarde 
ver*  le  "epterrrion,  ayantchacunà  la  main 
un  irftmmentdtî  mort  :  il  y  en avoit aufli 
un  au  milieu  d'eux  ,  qui  e'toif  revécu  d'u- 
ne robe  de  fin  lin  ,  8<  qui  avoit  une  e'c  ri  toi  - 
re  pendue  fur  les  reins  ;  8c  étant  entres  ils 
fe  tinrent  p^ès  de  l'autel  d'airain. 

5.  Et  la  gloire  du  Dieu  d'Ifrael  s'éleva  de 
deflus  le  chérubin  fur  lequel  elle  é>-oif,fJ" 
vint  à  rentrée  de  la  rraifon<i'«  Seigneur, 
8c  il  appella  celui  qui  e'toir  vétu  d'une  ro- 
be  Je  lin  ,  8c  qui  avoit  une  ecritoire  pen- 
due fur  les  reins. 

4.  Et  le  Seigneur  lui  dit ,  psfiez  au  tra- 
vers delà  ville  nu  milieu  de  jerufalem  ,  8c 
marquez  un  Tau  fur  le  front  des  homme* 
qui  gemiffent  ,  8c  qui  font  dans  la  douleur 
a  caufe  de  toutes  les  abominations  qui  fe 

font  au  milieu  d'elle. 

f.  Et  j'entendis  qu'il  difoit  aux  autres: 
Suivez-le  8c  paflez  au  travers  delà  ville  , 
8c  frappez  indifféremment:  que  votre  oeil 
ne  fe  laifîe  point  fléchir  ,  8c  ne  foyez  tou- 
ches d'aucune  compafiicn. 

6.  Tuez  tout  fans  qu'aucun  échappe, 
vieillards  ,  jeunes  hommes  ,  les  vierges  Se 
les  enfans  commeXts  femmes  ;mais  n'aD- 
prochez  d'aucun  de  ceux  fur  le  front  des- 
quels vous  verrez  le  Tau  écrit ,  8c  com- 
mencez par  mon  Sanctuaire.  Us  commencè- 
rent donc  le  carnage  par  les  plus  anciens 
qui  étoientdevant la  maifon. 

7.II  leur  dit  auffi  ,  profanez  la  maifon  , 
rempliflez  leparvisdecorps  tout  fanglans, 
8c  fortez  enfuite  ;  8c  e'tant  forcis  ils  allè- 
rent tuer  tous  ceux  qui  étoient  dans  la 
ville. 

8.  Après  qu'ils  eurent  fait  tout  ce  carna- 
ge ,  je  demeurai/**/  en  cet  endroit,  8c  m'é- 
tant  jette  le  vifage  contre  terre  ,  ;e  dis  en 
criant,  heias,  [helas  ,  helas  ,  ]  Seigneur 
Dieu!  perdrez-vous  tout  ce  qui  refte  d'If- 
rael ,  en  répandant  aïafi  votre  fureur  fur 
Jerufalem  ? 

9.  Et  il  me  dit  :  L'iniquité  de  la  maifon 
d'Ifrael  8c  de  celle  de  Juda  eft  dans  le  der- 
nier excès  ,  la  terre  eft  toute  couverte  de 
fang  ,  la  ville  eft  remplie  de  gens  qui  m'ont 
quitte  ,  pareequ'ils  ontdit,  le  Seigneur 
a  abandonné  cette  terre,  le  Seigneur  ne 
ne  nous  regarde  point. 

10.  C'eft  pourquoi  mon  œil  ne  fe  laiflera 
point  fléchir  ;  je  ne  ferai  point  touché  de 
compafiion,  8c  je  ferai  tomber  fur  leurs 
têtes  les  maux  qu'ils  méritent. 

11.  Alors  celui  qui  étoit  vécu  d'une  robe 
de  lin  ,  8c  qui  avoit  une  ecritoire  pendue 
furies  reins  ,  dit  ces  mots  ,  j'ai  fait  ce  que 
vous  m'avez  commandé.  


CHAPITRE  X. 

J'Eus  encore  une  vifion  :  Il  parut  dans  le 
firmament ,  qui  étoit  fur  la  tête  des  ché- 
rubins ,  comme  une  pierre  de  faphir  ,  8c 
comme  une  efpece  de  trône. 
^  a.  Et  le  Seigneur  qui  étoit  fur  le  trine  dit 
a  l'homme  vécu  d'une  robe  de  lin  ,  allez  au 
milieu  des  roues  qui  font  fous  les  chéru- 
bins ,  8r  prenez  plein  vos  deux  mains  des 
charbons  de  feu  qui  font  entre  les  chéru- 
bins^ repandez-les  far  la  ville  ;  8c  il  s'y 
en  alla  devant  moi. 
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la  maifon  du  Seigneur ,  lorfque  cet  homme 
y  entra  ;  8c  une  nuée  remplit  le  parvis  in- 
térieur. 

4,JLa,8Jj?lr,e  du  Seigneur  s'élevant  enfui- 
te  de  deiTus  les  chérubins,  vint  à  l'entrée 
de  la  maifon  ,  Se  la  maifon  fut  couvert» 
de  la  nuee  ,  8c  le  parvis  fut  rempli  de  l'é« 
datde  la  gloiredu  Seigneur. 

jv  Le  bruit  des  ailes  des  chérubins  reten- 
tifloit  jufqu'au  parvis  extérieur,  8c  pa» 
r  nfloii  comme  la  voix  du  Dieu  tout-puif- 
fant  lorfou'il  parle. 

6.  Le  Seigneur  ayant  donc  fait  ce  corn» 
mardementàcelui  qui  étoit  vécu  d'une  ro- 
be de  lin  ,  8c  lui  ayant  dit  ,  prenez  du  feu 
du  milieu  des  roues  d'entre  les  chérubins; 
il  y  alla  ,  8c  fe  tint  auprès  des  roues. 

7.  Alors  l'un  des  c',  îrubins  étendit  fa 
main  du  milieu  des  chérubins  ,  vers  le  feu 
qui  étoit  entre  les  chérubins  ;  8c  en  ayant 
pris,  il  le  mit  dans  la  main  de  celui  qui 
etoit  vétu  d'une  robe  de  lin,  qui  l'ayanc 
reçu  fe  retira. 

8.  Et  il  parut  dans  les  chérubins  comme 
des  mains  d'homme  fous  leurs  aî!es. 

9.  Voici  encore  ce  que  je  vis:  Il  me  parut 
quatre  rouesprès  des  chérubins  ;il  y  avoit 
une  roue  prèsd'un  chérubin,  8c  uneaucre 
roue  prèsd'un  autre:  les  roues  paroi fle ient 
à  les  voir  comme  une  pierre  de  beùlle  ; 

10.  &:  tcutfs  lesquatre  avoient  la  même 
forme  ,  8c  c'ecoit  comme  liune  roue  écoit 
au  milieu  d'une  autre. 

w.AinJi  lorfqu'elles  marchoient , el les 
marchaient  également  rfes  quatre  côtes, 
8c  ne  r»tournoiencpointen  m3rch3!U;mais 
quand  le  premier descherubinszttoitd'uTi 
côte,elles  le  fuivoient  aufli-tôt,fans  fe  re- 
tourner de  quelque  côté  qu'il  fallut  aller» 

n.Tout  îe  corps  des  chérubins,  leur  ccu, 
leurs  mains  8c  leurs  aîles  écoienr  oleins 
d'yeux,  8c  les  roues  de  même:  elles  ea 
étoient  pleines  toutes  quatre. 

13.  Et  j'entendis  une  voix  qui  difoit  à 
ces  roues  ,  mettez-vous  en  mouvement. 

14.  Chacun^  ces  animaux  avoit  quatre 
faces  ;  la  première  étoit  celle  d'un  chéru- 
bin ;  la  féconde,  celle  d'un  homme;  la  troi- 
iieme  ,  celle  d'un  lion  ;  Se  la  quatrième  , 
celled'unaigle. 

15.  Et  les  chérubins  s'élevèrent  en  haut; 
c'etoient  les  mêmes  animaux  que  j'avois 
vus  pr  ès  du  fleuve  de  Chobar. 

16.  Lorfque  les  chérubins  marchoient, 
les  roues  marchoient  auffi  auprès  d'eux; 
8c  lorfque  les  chérubins  étendoient  leurs 
ailes  pour  s'élever  de  terre  ,  lesrouesn'y 
demeuroient  point  ;  mais  elles  fe  trou- 
voientauprès  d'eux. 

17.  Elles  demeuroient  quand  ils  demeu- 
roient ,  8c  elles  s'élevoient  quand  ils  s'é- 
levoient,  parce  quel'efprit  de  ces  ani- 
maux etoit  en  elles. 

18.  La  gloiredu  Seigneur fortit  enfuite 
de  l'entrée  du  temple,  8c  fe  plaça  fur  les 
chérubins. 

i9«  Et  les  chérubins  e'tendant  leurs  aîles 
enhaut  s'éleverentde  terre  devant  moi;Sc 
lorfqu'ils  partirent  ,les  roues  lesfuivireat 
aufli  :  le  char  s'arrêta  à  l'entrée  de  la  por- 
te de  la  maifon  du  Seigneur  du  côté  de  l'o- 
rient ;  8c  la  gloire  du  Dieu  d'Ifrael  étoit 
fur  les  animaux. 

ao.  C'étoient  les  mêmes  que  j'avois  vus 
au-deflbus  du  Dieu  d'Ifrael  près  d^fleuve 
de  Chobar  ;  8c  je  reconnus  que  c'étoient 
des  chérubins. 

21.  Chacun  avoit  quatre  faces  8c  quatre 
aîles,  8c  il  paroiffoic  comme  des  mains 
d'homme  fous  leurs  aîles. 
zz.  Ces  faces  étoient  les  Trimes  que  j'a- 
vois vues  près  du  fleuve  deChobar;3c  cha- 
cun marsheit  [avec  impetuoiité]  devant 


foi. 


CHA« 


CHAT,  it. 


t  »cr  C  H'À  P'IT  R  Ê~XÏT 
T  EfpTit  m'enievaenfuite,  8c  me  mena' à 
Japorte.orientalede  la  maifon  du  Sei- 
gneur ,  qui  regarde  le  foleil  levant  :  je  vis 
a  ors-  à  l'entrée  de  la  porte  vlngt-cinq 
hommes,  8c  j'apperçus  au  milieu  d'eux  Je- 
Mnias  fils  d'Azur,  6c  l'heltias  fils  de  Ba- 
naïas ,  prince  du  peuple. 
^;?./'£-#nVme  «*lc  :Fils de  l'homme,  ce 
font-Ià  ceux  qui  ont  des  penfées  d'iniqui- 
en  cé^te  ville  rment  pernicieux  deffeins 
{Il  *[°J  ma^ops,  difent-ils, ne  font-elles 
pas  bâties  depuis  long-tems?  Cette  ville  eft 
comme une  chaudière  qui eji  furie  feu,  & 
nous  femmes  la  chair  qu'on  mettra  dedans. 
ïfcSsi  Pou,r,.quoi  Prophetifez  fur  leur  fu- 
(et ,  ttls  de  l'homme,  prophetifez 
rV  E«?  mém,etems  l'Efprit  de  Dieu  me  fai- 
ne ,«il  m'ordonna  de  parler  en  ces  ter- 
mes ,  voicl  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Je  fat 
fwc'eft  là  votre  langue,  mfifon  d'Ifràet 
Bc  /econnoisles  penfées  de  votre  cœur. 

6.  Vous  avez  tué  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes dans  cette  ville,  8c  vous  avez  rem- 
pli fes  rues  de  corps  morts. 

7.  C'eft  pourquoi  voici  ce  que  dit  Je  Sei- 
gneurnotre  DieurCeuxque  vousavez  tué-; 
lue  vous  aviez  étendus  morts  au  milieu  de 
.V.', 1 V  ce^X'Ià  fonc. la  chair  »  &  la  ville 
îril  PïïÎT*  aiS,  pour  vous  ie  vous 
erai  fornr  du  milieu  de  cette  ville. 

LKCUS-craignez  l'e'Pee,  8c  je  la  ferai 
omber  fur  vous  ,  dit  le  Seigneur  notre 

9.  Je  vous  ebaflerai  du  milieu  de  cette 

t  ran*P^«V0U4  -iVrerai  en-tre  1«  mains  des 
•  trangers  ,  8c  j'exercerai  fur  vous  les  iu- 
[ernens  les  {lus  rigoureux.  ' 
ip.  Vous  périrez  par  l'épée,  je  vous  juge- 
ai dans  les  confins  d»ifrael;8e vous  fau- 
?ï  qrLC,left-T,0i  qui/uis  le  Seigneur, 
i  i.  Cette  ville  ne  fera  point  une chau- 
™  3  ï0tle  ?gard>  &  vous  ^  ferez  point 
omrne  la  chair  au  milieu  d'elle  ;  mais  ?e 
ous  jugerai  dans  les  confins  d'IfWeh  1 
ii.  Et  vousfaurez  que  c'eft  moi  qui  fuis 

^eiHg"^Ur,,parce.que  vous  "'avez point 
larche  dans  la  voie  de  mes  préceptes  & 
?™us  n'a-vez  point  obfervé  mes  ordon- 
ances ,  mais  que  vous  vous  êtes  conduits 

nv0inroneneCnt"tUmeS  dCS  naCions  ^*  "oÏÏ 

^L,-  ?.  -rde  Bana,as  mourut  :  alors  jê 
ambai  le  vifage  contre  terre,  8c  je  criai  à 
aute  voix ,  en  difant ,  helas  ,  Lhelas  he- 
is ,]  Seigneur  mon  Dieu!  acheverw-VoSs 
onc  de  perdre  ce  qui  refte  d'Ifraeî'* 
'me  dit*  Seigneur  m'addrefîa  fa  parole  , 

de  1,homme  ,  vos  frères  ,  vos  ve- 
tables  frères ,  vos  proches ,  8c  ctuxamc 

s  ï,h&d  ^"^font  tous  ceux  à  qui 
shabitansde Jerufalem  ont  dit,  allez- 
Seîaer\rrral^in,dU  Seigneur; c'en  fnous 
I  %i£  e  3  ete  donnee  pour  la  poffeder. 

10.  C  eft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
neur  nhre  Dieu  :  Quoique  je  les  alS  en- 
WAiinÇ?rmi  ]€s  nations,  8c  que  j; 
saie  di  perfes  en  divers  pays,  je  nelaif! 
rai  pas  iefanftifier  leur  petit  nombre 
ïns  les  ps  ys  où  ils  font  allés.  nombre 
■  7.  Dite; -leur  donc,  voici  ce  que  dit  le 
igneuri  totre  Dieu  :Je  VOus  raifemblerai 
J  milieu  ies  peuples;  je  vous  reunirai  des 
lys  ou  v  us  avez  étédifperfés ,  8c  je  vous 
™n*™jncore  ia  terre  d'Ifraeî. 
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un  efprit  nouveau  :  j-Steîltdê  UiirchVir 

lziiïï?:&iï?*  je  ieur  d— ffis 

nances  gc  qu'ils  les  executenï;qï"| Sît 
mon  peuple,  &  que  je  fois  leur  Dieu 
2  i .  Mais  pour  ceux  dont  le  cœur  s'aban- 

oc  a  leuts  abominations  ,  je  ferai  retomber 
leurs  crimes  fur  leurs  têtes, dit l™s£l 
gneur  notre  Dieu.  '  5ei 

aj.Et  la  gloire  du  seigneur  s'éleva  du 
milieu  delà  ville,  &  alla  s'arrére,  fur  lï 
montagnequieflil'orientde  la"lle  U 

Seigneur  m'avoitfait  voir.  4 


C  HA  PIT  R  Ë~Xîï: 
^  &  megdnU"  m'addrefla  enc0re  fa  parole 
mn£îHide  domine  ,  vous  demeurez  au 
ceux  qui  ont  des  yeux  pour  voir8cquiBe 

In  enfrfTCî  .qUl  °nt  des  oreilles i  JoS 
entendre  8c  qui  n'entendent  point  •  parce 
que  c'eft  un  peuple  rebelle.  '  P 

3  .  Vous  donc  ,  iilsde  l'homme,  prenez  ce 
Hei  n^l  U"  homme  qui  qui"e  fon  pays? 
délogez  devant  eux  en  plein  jour  .  ét  oaf- 
fez  vous-même  d'un  lieu  à  un  autrê devînt 
leurs  yeux,  pour  voir  s'ils  y  feront  atten- 
tion ;  parce  que  c'eft  un  peuple  rebelle. 
4.  Vous  tranfporterez  hors  de  chez  voûs  à 
lies   rynmm/e^anC  le  j0Ur  tous  ^s  S*. 

votïem^rTr611/5  yeux  ,a  m«raille  de 
votre  maifon  ,  8cfortez-en  par  Pouverrurp 
que  vous  aurez  faite.  ouverture 
iU^c  j  emP°rterez  wx  ikarrv/M  fUr  vos 
a"  5  devant  eux  ;  vous  les  emporterez 
dans  l'obfcurité  ,  vous  vobs  couvrirez  le 
vifage  8c  vous  ne  verrez  point  la  ternVzr 
JXV.?US  31  S!101*1  pour  écre  comme  m  tâZ 
&  un  prodige  à  la  maifon  d'Ifraeî.  g 
2*Jf>  -  donSce  ^uî  m'avoit  été  com- 
mande; je  tranfportai  mes  meubles  en  Plein 
alTer.MleTc6  qui  déloge  PpSS 

allerailleurs.-  lefoir  je  fis  de  ma  propre 

3itlZ  r  dans  1  Pbfcunte  ,  8c  je  portai  mes 
bardes  fur  mes  épaules  devant  tout  le  peuf 

roi'eL|cmaerd,it?  Seigneur  m,add^fia  fa  pa- 


0.  Fils  de  l'homme ,  le  peuple  d'Ifraeî 
peup  e  rebelle,  ne  v'ousa-t-  ï  poinedk 
qu'eft-çe  donc  que  vous  faites  ?  • 
io.Dites-Ieur,  voici  ce  que' dit  le  Sei- 
gneur notre  Dieu  :  Ces  maux  que  Je  prédis 
tomberont  fur  le  chef  qui  eft  dans  I^rufi 

ce  que  j'ai  fait;ils  palTeront^f^  d'un  pays 

S-  Us  Rentreront  ^  nouveau,  8c  ils  ôte-  !  onrrerî  Ï?%AUJ  eft  au.  milieu  d'eux  ern- 
>nt  du  milieu  d'elle  tour  ce  nul  y  a été  un  !  r£??fe  qit?J  tV*™  flir  ^s  épaules  ;  'l 
loetde  çhûte,8c  toutes  fes  abonnât  ons  i  S  fie  onni  tf?.11»^  Mls  P^ceront  la 
9.  Je  leur  donnerai  à  tous  un  S  H  ri  P  Ur  efî're3!r,1'forî'r^/^!7- 
^ur,  8c  J.  répandrai  dans  Uursïtrïî^ 
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1 3  .  Je  jetterai  mon  rets  fur  lui  Se  il  fera 
pris  dans  mon  filet  :  je  l'amènerai  à  Babi- 
lonedans  la  terre  des  Chaldeens  :  cepen- 
dant il  pe  la  verra  point  8c  il  y  mourra. 

14..  Jedifperferaî  de  tous  côtes  tous  ceux 
qui  font  auteur  de  lui  ,  qui  le  gardent  8c 
qui  compofent  fes  troupes  ,  8c  je  les  pour- 
fuivrail'épéenue.  . 

iç.  Et  ils  faurontque  c'eft  moi  qui  fuis 
1«  seigneur  ,  quand  je  les  aurai  répandus 
en  divers  pays  ,  8c  que  je  les  aurai  difper- 
fés  parmi  les  peuples. 

1 6.  Je  me  referverai  d'entre  eux  un  peti  t 
nombre  d'hommes  qui  échapperont  à  Vf- 
pse  ,  à  la  lamine  8c  à  la  pefte  ,  afin  qu  ils 
publient  tous  Jeais  crimes  parmi  les  na- 
tions chez,  lefquelles  ils  feront  venus  ;  bc 
Ils  fauront  que  c'eft  moi  qui  fuis  le  Sei- 

8it!  Le  Seigneur  m'addrefla  fa  parole  8c 

"rl^Fifs  de  l'homme  ,  mangez  votre  pain 
dans  l'épouvante  ;  buvez  votre  eau  dans 
îe  trouble  8c  dans  la  criftefle  : 

io.ckvousdirez.au  peuple  de  cette  terre, 
voici  ce  que  le  Seigneur  notre  Dieu  dit  de 
ceux  qui  habitent  dans  Jerufalem  ,  dans 
le  pays  d'Ifrael  :  Us  mangeront  leur  pain 
dans  la  frayeur  ,  ils  bou  ont  leur  eau  dans 
l'affliction;  &  cette  terre  fi  peuplée  autre- 
fois deviendra  toute  defolee  ,  a  caufe  de 
l'Iniquité  de  tous  ceux  qui  y  habitent. 

20.  Ces  villes  qui  ont  été  habitées  ,  de- 
viendront unefotitude  ;  la  terre  fera  de- 
ferte,  8e  vous  faurez  que  c'eft  moi  qui  fuis 

*t  i ffîfe"  Seigneur  m'addrefla  encore  fa  pa- 
role 8t  médit  : 

22  .Fils  de  l'homme,  quel  eft  ce  proverbe 
«u'ils  font  courir  dans  Ifrael  ,  en  difant  , 
les  maux  qu'on  nous  prédit  font  diffères 
pour  long-tems  ,  8c  toutes  les  vilions  des 
prophètes  s'en  iront  en  fume'e. 

23.  Dites-leur  donc,  voici  cequedit  le 
Seigneur  -notre  Dieu:  Je  ferai  cefler  ce  pro- 
verbe ,  8c  on  ne  le  dira  plus  à  l'avenir  dans 
Ifrael  :  aflurez  -  les  que  les  jours  font  pro- 
che ,  8c  que  lesvifions  des  prophètes  fe- 
ront bientôt  accomplies.  .   

a  a.  11  n'y  aura  plus  à  l'avenir  de  vifions 
de  menfonge  ,  ni  de  divinations  de  la  part 
des  prophètes  flatteurs  au  milieu  des  enfans 

^içTcàr  je  parlerai  moi-même  ,  moi  qui 
fuis  le  Seigneur;  8c  toutes  les  paroles  que 
j'aurai  prononcées  feront  accomplies  fans 
retardement.  Et  pendant  vos  jours  mêmes, 
pauple  rebelle,  je  parlerai ,  dit  le  Seigneur 
notre  Dieu ,  8c  j'exécuterai  ce  que  j'aurai 
dz6.  Le  Seigneur  m'addrefla  enfuite  fa  pa- 
role 8c  me  die:  _  , 

27.  Fils  de  l'homme,  la  maifon  d'Ifrael 
a  accoutumé  de  dire  ,  les  vifions  de  ce- 
lui-ci font  pour  des  jours  qui  ne  vien- 
dront pas  ft-tôt ,  &  il  prophetife  pour  des 
rems  fort  éloignés.  .  .  ./ 

28.  Dites-leur  donc  ,  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  *ofrf  Dieu,  à  l'avenir  l'effet  de 
mes  paroles  ne  fera  plus  différé  ;  mais 
tout  ce  que  j'ai  dit  s'accomplira,  dit  le 
Seigneur  notre p\tu-____  

 C  H  A  PITRE 


_  XIII. 

E  Seigneur  me  parla  encore  8c  me  dit  : 
•*-*  x.Fils  de  Phomme.addreffez  vos  pro- 

Îiheties  aux  prophètes  d'Ifrael  qui  fe  mê- 
entde  prophetifer;  8c  vous  direz  aces 
sens-là  qui  prophetifent  de  leur  tête  , 
écoutez  la  parole  du  Seigneur: 

2.  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  not re 
Dieu  :  Malheur  aux  prophètes  infestes  qui 
fuivent  leur  propre  efprit,  &  qui  ne  voient 

^"vos  prophètes,  ô Ifrael ,  ontéte  cora- 
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me  des  renards  dans  lesdeferts. 

Vous  ne  vous  êtes  point  prefenrés  fut" 
la  brèche  ,  8c  vous  n'avez  point  élevé  un 
mur  pour  la  maifon  d'Ifrael  ,  pour  tenir 
ferme  dans  le  combat  au  jour  du  Seigneur. 

6.  Ils  n'ont  que  des  vilions  vaines,  8c  ne 
prophetifent  que  le  menfonge  ,  en  difant  , 
le  Seigneuraditceci, quoique  le  Seigneur 
ne  les  ait  point  envoyés,  8c  ils  infpirent 
uneftiitffe  confiance  en  perfiftant  à  affurer 
ce  qu'ils  ontdit. 

7.  Les  vifions  que  vous  avez  eues  ne 
font-elles  pas  vaines,  8c  les  prophéties  que 
vous  publiez  ne  font  -  elles  pas  pleines  de 
menfonges  f  Et  après  cela  vous  dites  c'eft 
le  Seigneur  qui  a  parlé  ;  quoique  ce  nefoit 
poi  nt  moi  qui  ai  parlé. 

8.  C'eft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le  Sei« 
gneur  notre  Dieu  :  Parce  que  vous  avez  pu- 
blié des  chofes  vaines  ,  8c  que  vous  avez 
eu  des  vifions  de  menfonge  ,  je  Tiens  à 
vous  ,  dit  le  Seigneur  notre  Dieu. 

9.  Ma  main  s'appefantira  fur  les  prophè- 
tes qui  ontdes  vifions  vaines  ,  Scquipro-  v 
phetifent  le  menfonge  :  ils  ne  feroat  point  yl, 
dd/wfrdansPnffemblée  de  mon  peuple;ils  r,e 
feront  point  écrits  dans  le  livre  de  la  mai- 
fon d'Ifrael  ;  ils  n'entreront  point  dans  la 
terre  d'Ifrael;  8c  vous  faurez  que  c'eft  mol 
qui  fuis  le  Seigneur  -votre  Dieu; 

10.  parce  qu'ils  ont  feduit  mon  peuple  , 
en  lui  annonçantla  paixlorfqu'il  n'y  avoit 
point  de  paix  :  lorfque  mon  peuple  bâtif- 
foic  une  muraille  ,  ils  l'ont  enduite  arec 
de  la  boue  feule,[fans  y  mêler  delà  paille.] 

1  1 .  Dites  à  ceux  qui  enduifent  la  murail- 
le fans  y  rien  mêler  ,  qu'elle  tombera,  par- 
ce qu'il  viendra  une  forte  pluie,  que  je 
ferai  tomber  de  groftes  pierres  qui  l'ac- 
cableront,  8c  fourHer  un  vent  impétueux 
qui  brifer3  tout. 

12.  Et  quai.d  on  verra  que  la  muraille 
fera  tombée  ,  i.e  vous  dira-t-on  pas  alors  , 
ou  elt  l'enduit  dont  vous  l'avez  couverte  ? 

13.  C'eft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  notre  Dieu  :  Je  briferai  fo«r  dans 
ma  colère  par  un  vent  impétueux  :  j'en- 
voierai  dans  mon  indignation  un  déluge  de 
pluie,  8c  dans  ma  fureur  de  greffes  pierres 
qui  ne  laifleront  rien  fubfifter. 

14.  Je  détruirai  la  muraille  que  vous 
avez  enduite  fans  rien  mêler  avec  la  boue; 
je  régalerai  à  la  terre  ,  8c  on  en  verra  pa- 
roître  les  fondemens  :  elle  tombera  ,  vous 
ferez  enveloppé^  dans  fa  ruine,  8c  vous 
faurez  que  c'eit  moi  qui  fuis  le  Seigneur. 

ic.  Monindignation  fe  fatis fera  dans  la 
muraille  8c  dans  ceux  qui  Penduifent  fans 
y  mêler  ce  qui  Pauroit  affermie  :  je  vous 
dirai  alors,  la  muraille  n'eft  plus ,  8c  ceux 
qui  Pavoient  enduite  nefonc  plus. 

16.  Ils  ne  font  plusses  prophètes  d'Ifrael 
qui  fe  méloient  de  prophetifer  à  Jerufa- 
lem ,  8c  qui  avoient  pour  elle  des  vilions 
de  paix,  lorfqu'il  n'y  a  point  de  paix  ,  dit 
le  Seigneur  «orrf  Dieu. 

17.  Et  vous  ,  fils  de  l'homme  ,  tourner 
le  virage  contre  les  filles  de  votre  peuple, 
qui  fe  mêlent  de  prophetifer  de  leur  tête  : 
prephetifez  contre  elles  , 

18.  8c  dites  ,  voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
notre  Dieu  :  Malheur  à  celles  qui  prépa- 
rent des  coufîïnets  pour  les  mettre  fous 
toutes  les  aiffelles ,  8c  qui  font  des  oreil- 
lers pour  en  appuyer  la  tête  de.s  perf onnes 
de  toute  grandeur,  afin  de  furprendre  les 
ames.  Croyez-vous  qu'après  avoir  furpris 
les  ames  de  mon  peuple ,  vous  trouvie* 
vous-mêmes  la  viede  vos  ames? 

10.  Vous  me  deshonorez  dans  1  eiprit  de 
mon  peHple,  pour  un  peu  d'orge  8c  pour 
un  morceau  de  pain ,  en  tuant  les  ames  qui 
ne  font  point  mortes  ,  8c  en  promettant  la 
vie  à  celles  qui  ac  font  point  vivantes; 
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oc  feduifant  ainjï  ceux  de  mon  peuple  qui 
croient  à  vos  menfonges. 

to.  c'eft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  notre  Dieu  :  Je  vais  détruire  vos 
couiiiuets  parlefquels  vous  furprenez  les 
âmes  ,  8c  elles  s'envoleront;  je  rompe- 
rai  vos  couflîners  entre  vos  bras  ,  8c  je 
laifferal  aller  les  âmes  que  voas  avez  pri- 
fes,  afin  qu'elles  s'envolent. 

ai.  Je  romprai  vos  oreillers,  je  délivre- 
rai mon  peuple  de  votre  puiflance  ,  8c  ils 
ne  feront  plus  à  l'avenir  expofés  en  proie 
entre  vos  mains;  8c  vous  faurez  que  c'eft 
moi  qui  fuis  le  Seigneur. 

22.  Car  vous  avez  affligé  le  cœur  du  iufte 
fur  de  f3ufles  fuppofitions  ,  lorfque  je  ne 
l'avois  point:  attrifté  moi-même;  8c  vous 
avez  fortifié  les  mains  de  l'impie  ,  pour 
l'empêcher  de  revenir  de  fa  voie  mauvaife 
©"  corrompue  ,  8c  de  trou  ver  la  vie. 

23.  C'eft  pourquoi  vous  n'aurez  plus  vos 
faufles  vifions  à  l'avenir  ,  8c  vous  ne  dé- 
biterez plus  vos  divinations  phantajïiquesj 
parce  que  je  délivrerai  mon  peuple  d'entre 
vos  mains  :  8c  vous  faurez  que  c'eft  moi 
qui  fuis  le  Seigneur, 
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QUelques-uHS  des  plus  anciens  d'Ifrael 
m'etantvenu  voir,  ils  s 'aflirent  devant 
moi. 

2.  Alors  le  Seigneur  m'addrefla  fa  parole 
8c  me  die:  r 

3.  Fils  de  l'homme,  ceux  que  vous  vo- 
yez ont  le  cœur  attaché  à  leurs  divinités 
abominables  ,  8c  les  yeux  tournés  vers 
leurs  idoles  fcandaleufes  :  commenedonc 
repondrai- je  aux  demandes  qu'ils  me  font? 

4.  C'eft  pourquoi  parlez-leur  ,  8c  leur 
dites  ,  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  notre 
Dieu  :  si  un  homme  de  la  maifon  d'Ifrael , 
quel  qu'il  puifle  être  ,  a  le  cœur  attaché  à 
fes  divinités  abominables  ,  8c  les  yeux 
tournés  vers  fes  idoles  fcandaleufes,  & 
qu'il  vienne  trouver  un  prophète  [pour 
lavoir  par  lui  ma  reponfe,]  moi  qui  fuis  le 
Seigneur  je  repondrai  à  cet  homme  qui 
vient  me  consulter , 

c.  mais  ce  fera  pour  furprendre  ceux  de  la 
maifon  d'Ifrael  dans  le  dérèglement  de  leur 
cœur  ;  parce  qu'ils  fevfont  tousfepaiés  de 
moi  pour  s'attacher  a  leurs  idoles. 

6.  C'eft  pourquoi  dites  à  la  maifon  d'If- 
rael ,  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  notre 
Dieu  :  Convertiflez-vous  ,  détournez  vo- 
tre cœur  de  vos  idoles,  8c  vos  yeux  de 
toutes  vos  abominations. 

7.  Car  fiunhomme,quel  qu'il  puifle  être, 
ioit  de  la  maifon  d'Ifrael  ,foit  des  écnlk 
gers  qui  demeurent  dans  Ifrael ,  s'éloigne 
de  moi,  s'il  a  le  cœur  attaché  à  fes  divi- 
nités abominables,  8c  les  yeux  tournés 
vers  fes  idoles  fcandaleufes  ,  8c  qu'il  vien- 
ne trouverle  prophète  pour  favoir  par  lui 
ma  reponfe  ;  moi  qui  fuis  le  Seigneur  ,  je 
repondrai  à  cet  homme-là  par  moi-même. 

8.  Je  regarderai  cet  hommedansma  co- 
lère si' 'en  ferai  un  exemple;  je  le  rendrai 
l'objet  des  infultes  des  hommes  ;  je  l'ex- 
terminerai du  milieu  de  mon  peuple,  8c 
vous  faurez  que  c'eft  moi  qui  fuis  le  sei- 
gneur. 

9-  Et  lorfque  ce  prophète  tombera  dans 
l'erreur  ,  8c  repondra  faujjement ,  c'eft 
moi  ,  qui  fuis  le  Seigneur  ,  qui  aura  trom- 
pe ce  prophète;  j'étendrai  ma  main  fur  lui, 
Bc  je  l'exterminerai  du  milieu  de  mon  peu- 
ple d'Ifrael. 

10.  Ils  porteront  tous  deux  la  peine  de 
eur  iniquité  ,  8c  le  peuple  qui  a  defiré  d'ê- 
tre feduit  f  8c  le  prophète  qui  en  a  été  le 
ledtifteur  : 

11 .  afin  que  ceux  de  la  maifon  d'Ifrael  ne 
s'égarent  plus  à  l'avenir  en  fe  retirant  de 
moi  ,  Se  qu'ils  ne  fe  corrompent  plus  par 
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tous  les  crimes  parlefquels  ils  ont  viole' 
ma  loi  ;  mais  qu'ils  foient  mon  peuple  8c 
que  jefois  leur  Dieu.dit  le  Seigneur-Dieu. 

12.  Le  Seigneur  m'addrefla  encore  fa  pa» 
rôle  8c  médit: 

1 3 .  Fils  de  l'homme  ,  lorfqu'un  pays  aura 
péché  contre  moi  ,  8c  qu'il  fe  fera  endurci 
dans  le  violement  de  mes  préceptes,  j'éten- 
drai ma  main  fur  ce  pays-là,  j'y  briferai 
la  force  du  pain  ,  j'y  envoierai  la  famine, 
8c  j'y  ferai  mourir  les  hommes  avec  les 
betes. 

14.  Que  fi  ces  trois  hommes ,  Noe' ,  Da- 
niel 8t  Job  ,  fe  trouvent  au  milieu  de  ce 
pays-là  ,  ils  ne  délivreront  par  leur  juftice 
que  leurs  propres  ames,  dit  le  Seigneur 
Dieu. 

1  ç.  Que  fi  j'envoie  en  ce  pays- là  des  bétes 
farouches  pour  le  détruire,  8c  qu'il  de- 
vienne inacceflible  fans  que  perfonne  y 
puifle  plus  pafler  à  caufe  des  bêtes  , 

16.  je  jure  par  moi-même,  dit  le  Sei- 
gneur Dieu  ,  que  fi  ces  trois  hommes  font 
en  ce  pays-là,  ils  ne  délivreront  ni  leurs 
fils  ni  leurs  filles  ;  eux  feuls  feront  déli- 
vrés ,  8c  le  pays  fera  détruit. 

17-  Que  fi  je  fais  venir  l'épe'e  fur  ce  pays- 
là  ,  8c  ii  je  dis  àl'epe'e  ,  pafle  au  travers  de 
ce  pays  ,  8c  que  j'y  tue  les  hommes  avec  les 
betes: 

18.  fi  ces  trois  hommes  s'y  trouvent  eni 
mêmetems,ie  jure  par  moi-même  ,  dit  le 
Seigneuraorre  Dieu,  qu'ils  ne  délivreront 
ni  leurs  fils  ni  leurs  filles  ,  mais  qu'eux 
feuls  feront  délivrés. 

19.  Que  fi  j'envoie  la  pefte  contre  ce 
Pays-là,  8c  fi  je  repans  mon  indignation 
fur  lui  par  un  arrêt  fanglant ,  pour  en  ex- 
terminer les  hommesavec  les  bêtes, 

20.  8c  que  Noe' ,  Daniel  8c  Job  s'y  trou- 
vent en  même-tems  ,  je  jure  par  moi-mê- 
me, dit  le  Seigneur  notre  Dieu  .qu'ils ne 
délivreront  ni  leurs  fils  ni  leurs  filles, 
mais  feulementleurs  propres  ames  par  leur 
juftice. 

21.  Mais  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  no- 
tre Dieu  :  Si  j'envoie  tout  enfemb le  contre 
Jerufalem  ces  quatre  plaies  mortelles,  l'é- 
pee  ,  la  famine  ,les  bêtes  farouches  ,  8c  la 
pefte,pour  y  faire  mourir  les  hommes  avec 

les  bêtes  ; 

22.  il  en  reftera  néanmoins  quelques-uns 
qui  fe  fauveroht  :  on  en  fera  fortir  des  fils 
8c  des  filles.  Ils  vous  viendront  trouver  , 
vous  verrez  leur  conduite  8c  leurs  œu- 
vres ,  8c  vous  vous  confolerez  des  maux 

3ue  j'aurai  fait  tomber  fur  Jerufalem,  8c 
e  toute  l'affliflrion  dont  je  l'aurai  acca- 
blée. 

23.  Ils  vous  confoleront ,  lorfque  vous 
verrez  leur  voie  8c  leurs  œuvres  ;  8c  vous 
reconnoierez  que  j'aurai  eu  un  jufte  fujet 
de  faire  tout  ce  que  j'aurai  fait  contre  cet- 
te  ville  ,  dit  le  Seigneur  notre  Die 


CHAPITRE  XV. 

LE  Seigneur  m'addrefla  encore  fa  parole 
8c  me  dit: 

2.  Fils  de  l'homme  ,  qu'a  le  bois  de  la  vi- 
gne ,  au  deftus  de  celui  de  tous  les  arbres 
qui  pouflent  des  branches ,  8c  qui  fe  trou- 
vent parmi  ceux  des  forêts  ? 

3.  En  peut-on  prendre  un  morceau  poar 
faire  quelque  ouvrage,ou  en  faire  au  moins 
une  cheville  pour  y  pendre  quelque  chofe 
dont  on  fe  ferve  dans  la  maifon? 

4.  On  le  met  dans  le  feu  pour  en  être  la 
pâture  ;  13  flamme  en  confume  l'un  8c  l'au- 
tre bout  K8c  le  milieu  eft  réduit  en  cen- 
dres :  afret  cela,  fera-t-il  bon  à  quelque 
chofe  ? 

c.  Lors  même  qu'il  était  entier,  il  n'd- 
toit  bon  à  rien  ;  combien  plus  fera-t-il  in- 
utile à  toutes  fortes  d'ouvrages»  après 
que  le  feu  l'aura  dévoré  ? 

B  t>  s 
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<5.  C'eft  pourquoi  voici  C«  que  dit  le  Sei- 
gneur notre  Dieu  :  Comme  on  traitte,  entre 
tous  les  arbres  de  la  forêt,  le  bois  de  la 
vigne  que  j'ai  deftiné  à  être  l'aliment  du 
feu  ,  ainlî  traitterai-je  les  habitans  de  Je- 
rufalem. 

7.  Je  les  regarderai  dans  ma  colère  :  s'ils 
fortent d'un  feu  ,  ils  tomberont  dans  un 
autre  qui  les  confumera,  8c  vous  faurez 
que  c'eft  moi  qui  fuis  le  Seigneur,  lorfque 
je  les  aurai  regardés  dans  ma  colère. 

8.  Je  rendrai  leur  pays  defert  [&c  inaccef- 
fible  ,]  parce  qu'ils  ont  mis  le  comble  à 
leurs  prévarications ,dit  le  Seigneur  Dieu^ 
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LE  Seigneur  me  parla  encore  8c  me  dit  : 
2.  Fils  de  l'homme  ,  faites  connoitre 
à.ferufalem  fes  abominations , 

5.  8c  vous  lui  dires,  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  Dieu  à  Jerufalem  :  Votre  race8r 
votre  origine  vient  de  la  terre  de  Cha- 
naan  ,  votre  pereétoit  Amorrhéen  ,  8c  vo- 
tre mere  Hethéenne. 

4.  Lorfque  vous  êtes  venue  au  monde,  au 
jour  de  votre  naifl3nce,on  ne  vous  a  point 
coupé  ,  comme  aux  autres  en  fans ,  le  con- 
duit par  où  vous  receviez  la  nourriture 
dans  le  fein  de  votre  mere  ;  vous  ne  fûtes 
point  lavée  dans  l'eau  qui  yous  auroit  ère 
alors  ft  falutaire  ,  ni  purifies  avec  le  fel,  ni 
enveloppée  de  langes.  . .  . 

on  vous  a  regardée  d'un  œil  fans  pi- 
tié ,  8c  on  n'a  point  eu  de  compaflion  de 
vous  ,  pour  vous  rendre  quelqu'une  He  ces 
afliitances;  mais  on  vous  a  jettee  fur  la 
terre  nue  au  jour  de  votre  naiflance  ,  com- 
me une  perfonne  pour  qui  L'on  n'avoiE  que 
du  mépris. 

6.  Partant  auprès  de  vous  ,  je  vous  vis 
toutefouillée  dans  votre  fang ,  8c  je  vous 
dis  ,  lorfque  vous  étiez  couverte  de  votre 
fane  vivez.  ,  vivez  ,  vous  dis-je  ,  quoi- 
que vous  foyez  couverte  de  votre  fang.  h 

7  Depuis  ce  tems-la  je  vous  ai  fait  croî- 
tre comme  l'herbe  qui  eft  dans  les  champs; 
vous  avez  crû  ,vous  êtes  devenue  grande, 
vous  vous  êtes  avancée  en  âge:  vous  êtes 
venue  au  tems  que  les  filles  penfent  a  le  pa; 
rer  ,  votre  fein  s'eft  formé,  vous  avez  ère 
en  état  d'être  mariée,  8c  vous  étiez  alors 
toute  nue  Se  pleine  de  confuiion. 

8  T'ai  p^rté  auprès  de  vous,  8c  Je  vous  al 
coniidetéa  ;  j'ai  vu  que  le  tems  où  vous 
étiez  éroit  le  tems  d'être aineen  ai  éten- 
du fur  vous  mon  vêcement ,  8c  j'ai  couvert 
votre  ignominie.  Je  vous  al  jure  de  vous 
tramer*  j'ai  fait  alliance  avec  vous  ,  dit 
le  seigneur  votre  Dieu  ,  8c  vous  avez  été 

àomTè*vous  ai  lavée  dans  l'eau  ,  je  vous  ai 
purifiée  du  fang  qui  vous  fouilloit ,  8c  j  ai 
répandu  fur  vous  une  huile  dejarfuin. 

ïo  le  vous  ai  donne  des  robes  en  brode- 
rie 8c  une  chauflure  magnifique  :  je  vous 
aiorré^dulin  le  plus  beau  ,  8c  je  vous  ai 
revêtue  des  habille:nens  les  plus  fins  cr 

1  tSiplïe  vôusaVpaiée  des ornemens  les  plus 
r/reéieux  :  je  vous  ai  mis  des  braffelets  aux 
mains  ,  8c  un  collier  autour  de  votre  cou. 

14  Te  vous  ai  donné  un  ornement  d'or 
pour  vous  mettre  fur  le  front,  8c  des  pen- 
dans  d'oreilles ,  8c  une  couronne  éclatante 

fU/J  VouVf  vez  été  parée  d'or  8c  d'argent , 
Rr  têtue  de  fin  lin, 8c  de  robss  en  broderie 
de  dlverfes  couleurs  :  vous  vous  C  tes  nour- 
rie de  la  plus  pure  farine,  de  miel  8c  d'huj- 
ïè  :  vous  avez  acquis  une  parfaite  beauté  - 
IC  .  v  — nfun'à  êrre  reine. 
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moi-même  mife  en  vous  ,  dit  le  Seigneiïf 
notre  Dieu. 

iî.Et  après  cela  vous  avez  mis  votre 
confiance  en  votre  beauté  ,  vous  vous  êtes 
abandonnée  à  la  fornication  dans  votre 
gloire  ,  8c  vous  vous  êtes  proftituée  à 
tous  les  pafians  pour  être  aflervie  à  leur 
paflîon. 

16.  Vous  avez  pris  de  vos  riches  véte- 
mensque  vous  avezcoufus  l'un  à  l'autre  , 
pour  en  faire  les  ornemens  de  vos  hauts- 
lieux  ,  où  vous  vous  êtes  plongée  dans  U 
fornication  ,  d'une  manière  qu'on  n'a  ja- 
mais vue  ,  8c  qu'on  ne  verra  jamais. 

17  .  Vous  avez  pris  ce  qui  fervoit  à  vous 
parer,  qui  étoit  fait  de  mon  or  8c  ie  mon 
argent  ,  que  je  vous  ayois  donnés  ,  8c 
vous  en  avez  formé  des  images  d'hommes, 
auxquelles  vous  vous  êtes  proftituée. 

18.  Vous  avez  pris  vos  vêtemens  brodés 
[de  diverfes  couleurs,  ]  vous  en  avez  cou- 
vert ces  images  ,  8c  vous  avez  mis  mon 
huile  8c  mes  parfums  devant  elles, 
iç.  Vous  leur  avez  prefenté,  comme  une 
oblation  d'agréable  odeur  ,  le  pain  que  je 
vous  avois  donné  ,  8c  la  plus  pure  farine, 
l'huile  8c  le  miel  dont  je  vous  avois  nour-* 
rie  :  voilà  ce  que  vous  avez  fait,  &  dont 
je  fuis  témoin  ,  dit  le  Seigneur  notre  Dieu. 

20.  Vous  avez  pris  vos  fils  8c  vos  filles  , 
à  qui  vous  aviez  donp.é  la  vie,  8c  qui 
étoient  à  moi,  8c  vous  les  avez  facrlfiés  à 
ces  idoles  pour  être  dévorés  par  le  feu. 
N'é'oit-ce  pas  aflez  que  vous  vous  fuiriez 
abandonnée  à  la  fornication  ? 
zi.  Car  vous  avez  déplus  immolé  mes 
enfans ,  8c  vous  les  avez  facrifiés  aux  ido- 
les les  faifant  pafler  far  le  feu  en  leur  hon- 
neur. ,..«,' 
22.  Et  après  toutes  ces  abominations  8c 
ces  proftitutions  vous  ne  vous  êtes  point 
fouvenue  des  jours  de  votre  jeuneffe, lorf- 
que vous  étiez  toute  nue  t  pleine  de  con- 
fufion  ,  8c  toute  fouillée  d'un  fang  impur. 
23  .Malheur  à  vous,  à  caufe  de  contes  ces 
méchancetés  ,  malheur  à  vous ,  dit  le  Sei- 
gneur notre  Dieu. 

24.  Vous  avez  bâti  pour  vous  aes  hauts 
lieux  ,  8c  vous  vous  êtes  préparée  dans 
toutes  les  places  publiques  des  autels 

^Y^Vous  avez  drefle  à  l'entrée  de  toutes 
les  rues  vos  autels  profanes  ,  vous  avez 
refidu  votre  beauté  abominable,  vou?  vous 
êtes  abandonnée  à  tous  les  partans,  8c  vous 
avez  multiplié  les  crimes  de  votre  honteufe 
fornication.  „. 
^î.  Vous  vous  êtes  proftituée  aux  enfans 
l'Egipte  ,qui  font  vos  voilîns  8c  qui 
ont  de  grands  corps  ,  8c  vous  avez  commis 
infamie  fur  infamie  pour  irriter  ma  co- 
lère. .      .  . 

27.  Mais  je  m'en  vais  maintenant  étendre 
ma  main  fur  vous;  je  vous  ôterai  ce  que 
j'avois  accoutumé  de  vous  donner,  8c  je 
vous  livrerai  à  la  paflîon  des  filles  de  la 
Paleltine  ,  qui  vous  haiffent  ,  8c  qui  rou- 
giflentf//e*-;wê/ffeJ de  votre  conduite  cri- 
minelle. „  .  _  . 

28.  N'étant  pas  encore  fatisfaite  de  ces 
evcès  ,  vous  vous  êtes  proftituée  aux  en- 
fans des  Afliriens  ;  8c  après  cette  profti- 
tution  vous  n'avez  pas  encore  eteco«- 

"o^Vous  avezpoulTé  plus  loin^votre  for- 
nication ,  8c  vous  avez  commis  crimes  fur 
c-imes  dans  la  terre  de  Chanaan  avec  les 
Chaldéens  ;  8c  après  cela  même  vous  n'a- 
vez pas  été  fatisfaite. 
2o.Combien  votre  cœur  eft-il  corrompu, 
dit  le  Seigneur  notre  Dieu  ,  puifiue  tou- 
tes ces  aftions  que  vous  faites  font  les 
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§  î  .Car  vous  vous  êtes  bâti  des  hau  ts  lieux 
à  l'entréede  toutes  les  rues  ,  8c  vous  vous 
ères  drefle  des  autels  dans  routes  les  pla- 
ces publiques.  Vous  n'avez  pas  ete  com- 
me une  courtifane  qui  dédaigne  ce  qu'on 
lui  offrc[pour  fe  mettre  à  plus  haut  prix;] 
3  2 .  mais  comme  une  femme  adultère, qui 
cherche  des  étrangers  en  fe  retirant  de  fon 
mari. 

33.  On  donne  une  recompenfe  à  toutes 
les  femmes  proftituées  ;  mais  vous  avez 
paye' vous-même  tous  ceux  qui  vous  ai- 
moient ,  8c  vous  leur  faifiez  des  prefens  , 
afin  qu'ils  vinfïent  de  tous  côtés  pour 
sommettre  avec  vous  une  infamie  detefia- 
ble. 

34.  Ainfi  il  vous  eft  arrive'  dans  votre 

î'-tion  tout  le  contraire  de  ce  qui  ar- 
rive aux  femmes  proftituées  ,  8c  il  n'y  a 
jamais  eu  de  fornication  femblable  à  la  vô- 
tre. Car  ayant  payé  vous-même  le  prix  de 
vos  crimes,  au  lieu  de  le  recevoir  ,  vous 
avez  fait  tout  le  contraire  de  ce  que  les 
autres  font. 

3f.  C'eit  pourquoi  écoutez  la  parole  du 
Seigneur  ,  femme  proftituée. 
36.  Voici  ce  que  dit  le  seigneur  notre 
Dieu:  Parce  que  vous  avez  difîîpé  tout 
votre  argent ,  8c  que  vous  avez  découvert 
votre  ignominie  dans  vos  fornications  , 
attirant  ainfi  ceux  que  vous  aimiez,  8c 
Sans  les  abominations  de  vos  idoles  ,  en 
leur  donnant  le  fang  de  vos  enfans  ,  que 
vous  leur  avez  facrifiés ,  • 
37-  Je  vais  afiembier  contre  vous  tous 
:eux  qui  vous  aimoient ,  auxquels  vous 
rous  êtes  proflituée  ,  tous  ceux  pour  qui 
fous  avez  brule'de  psfilon  ,  avec  tous  ceux 
jue  vous  haïfliez  :  je  les  affemblerai  tous 
de  toutes  parts  ,  je  leur  découvrirai  vo- 
tre honte,  8c  toute  votre  infamie  paroitra 
devant  eux. 

38.  Je  vous  jugerai  comme  on  juge  les 
femmes  adul tei es  ,  8c  qui  ont  répandu  le 
rang ,  8c  je  ferai  répandre  le  vôtre  dans  un 
Cranfport  de  fureur  8c  dejaloufie. 
3 9» Je  vous  livrerai  entre  les  mains  de  vos 
iniiemis  ,  ils  détruiront  votre  lieu  infâme, 
5c  renverferont  vos  autels  :  ils  vous  arra- 
:beront  vos  vêtemens ,  ils  vous  emporte- 
ontee  quifervoità  vous  parer,8c  ils  vous 
aiirerone  toute  nue,  pleine  de  honte  &>  ■ 
l'ignominie. 

40.  ils  amèneront  contre  vous  une  multi- 
:udede  $eu$les ,  ils  vous  affommeront  à 
:oups  de  pierres  ,  ils  vous  perceront  de 
leurs  epées. 

4i.Ils  mettront  le  feu  dans  vos  maifons 
6c  les  brûleront ,  ils  exerceront  contre 
rous  des  jugemens  feveres  aux  yeux  d'un 
jrand  nombre  de  femmes:  je  ferai  ainfi  que 
'ous  ceflerez  de  vous  profliruer  ,  8c  que 
rous  ne  recompenfevez  plus  ceux  avec  qui 
mis  vous  corrompez,. 

42.  Je  ferai  cefîer  mon  indignation  à  vo- 
ire égard  :  mon  zele  &  majaloufiefe  reti- 
era  de  vous ,  je  me  tiendrai  en  paix  ,  Se  je 
le  me  mettrai  plus  en  colère. 
4.3  .C'eft  parce  que  vous  ne  vous  êtes  point 
ouvenuedes  jours  de  votre  jeuneffe,  8c 
lue  vous  m'avez  irrité  par  rous ces èxcès, 
lue  j'ai  fait  retomber  fur  votre  fête  les 
.efordres  de  votre  vie,  dit  le  Seigneur 
mre  Dieu  ;  8c  je  ne  vous  ai  pas  encore 
raitiee  félon  vos  crimes  dans  toutes  les 
ibominationsque  vous  avez  faites. 
44«  Tout  le  monde  dira  de  vous  ce  qu'on 
lit  d'ordinaire,  tellemere  ,  tellefille. 
47 •  Vous  êtes  vraiment  la  fille  de  votre 
nere  ,  qui  a  abandonné  fon  époux  8rfes 
•jfans  ;  8c  vous  êtes  lafœurde  vosfœurs 
ui  ont  abandonné  leurs  époux&  leurs  en- 
ans,  votre  mere  eft  Hechéenae,  8ç  votre 
ese-eft  Amorrhéen, 
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46.  Votre  feaur  aînée  qui  habite  à  votre 
main  gauche  ,  eft  Samarie  avec  fes  filles  s 
votre  fœurpurnée  qui  habite  à  votre  main 
droite  ,  eft  Sodome  avec  fes  filles. 
47«Et  vous  ne  vous  êtes  pas  contentée  de 
marcher  dans  leur  voie  8c  de  commettre 
les  mêmes  excès  qu'elles  ont  commis;  mais 
comme  fi  c'étoit  peu  pourvoit*  ,  vous  les 
avez  furpafiées  dans  tous  les  crimes  de  vo- 
tre vie. 

48 -  Je  jure  par  moi-même,  dit  le  Sei- 
gneur notre  Dieu  ,  que  ce  qu'a  fait  Sodo- 
me votre  feeur  avec  fes  filles,  n'eft  point 
fi  criminel  que  ce  que  vous  8c  vos  filles 
avez  fait. 

49-  .  Voici  quelle  a  été  l'iniquité  de  Sodo- 
me votrefeeur  :  ç'a  été  l'orgueil ,  l'excès 
des  viandes ,  Pabondancede  toutes  chofes, 
8c  l'oifiveré  ou  elle étoit,  elle  8c  fes  filles. 
Elles  ne  tendoient  point  la  main  au  pau- 
vre 8c  à  l'indigent. 

ço.  Elles  fe  fonc  donc  élevées  ,  8c  ©t>t 
commis  des  abominations  devant  moi  : 
c  'eft  pourquoi  ayant  vu  leurs  crimes  je  les 
ai  détruites. 

Samarie  aufii  n'a  pas  fait  la  moitié 
des  crimes  que  vous  avez  commis  ;  mais 
vous  avez  furpafle  l'une  8c  l'autre  par  vos 
excès» 8c  vos  fœurs  pourroient  paroître 
juftes  en  comparaifon  de  toutes  les  -abo- 
minations que  vous  avez  faites. 
5:2.  Portez  donc  vous-même  votre  c  on  fa- 
non ,  vous  qui  avez  furpaflé  vos  fceûrs  par 
vos  péchés  ,  vous  rendant  encore  plus  cri- 
minelle qu'elles  ,  qui  font  juftes  en  com- 
paraifon de  vous  :  confondez-vous,  dis-je, 
8c  portez  votre  ignominie  ,  vous  qui  aves 
juftifie  vos  deux  fœurs. 
Ç  3 .  Je  les  rétablirai  toutes  deux  en  faifant 
revenir  les  captifs  de  Sodome  8c  de  fes 
filles,  auflî  bien  que  les  captifs  de  Samarie 
8c de  les  filles;ôc  ;e  vous  rétablirai  comme 
elles  en  ramenant  vos  captifs  avec  les  leurs. 
£4.  afin  que  Vous  portiez  votre  ignomi- 
nie, 8c  que  vousfoyez  chargée  de  iacon- 
fufton  de  tout  ce  que  vous  ayez  fait  pour 
les  confoler. 

fç.  Votrefeeur  Sodome  8c  fes  filles  re- 
tourneront à  leur  ancien  «rat  ;  samarie  8c 
les  filles  retourneront  aufîi  à  leur  ancien 
état ,  8c  yous  8c  vos  filles  vous  retourne* 
rez  de  même  à  votre  premier  état. 
?  6.  Vous  n'auriez  pas  daigné  au  tems  de 
votre  gloire  nommer  Sodome  votre  fœurj 
avant  que  votre  méchanceté  eût  été 
découverte,  comme  elle  l'a  été  en  ce  tems, 
ou  vous  êtes  devenue  un  objet  d'infulte 
aux  filles  de  Sirie  &  à  toutes  les  filles  de  la 
Palefline,  qui  vous  environnent  de  toutes 
parts. 

{8.  Vous  avez  perte  le  poids  de  vos  cri- 
mes 8c  de  votre  propre  ignominie  ,  dit  le 
Seigneur  notre  Dieu. 
?9-Carvoicice  queditle  Seigneur  notre. 
Dieu:  Je  vous  traitterai  comme  vous  le 
méritez  ,  ayant  meprifé  les  promefles  que 
je  vous  avois  jurées  ,  pour  violer l 'allian- 
ce que  j'avois  faite  avec  vous. 
60.  Mais  après  cela  je  me  fouviendrai  de 
l'alliance  que  j'avois  faite  avec  vous  au 
jour  de  votre  jeuHefle,  8c  je  contracterai 
avec  vous  une  alliance  qui  durera  éternel- 
lement. 

6  1 .  Vous  vous  fouviendrez  alors  des  de- 
reglemens  de  votre  vie,  8c  vous  ferez  cou- 
verte deconfufion  ,  lorfque  vous  recevrez; 
avec  vous  vos  fœurs  aînées  avec  vos  fœurs 
puînées  ;  8c  je  vous  les  donnerai  pour  être 
vos  filles  ,  mais  non  par  une  alliance  qui 
vienne  de  vous. 
6z.  J'établirai  alors  mon  alliance  avec 
vous  ;  8c  vous  faurez  que  c'eft  moi  qui  fuis 
le  Seigneur  ; 
63.  afin  que  vous  repaflîez  votre  vie  dans 
B  b  3  votre 
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îStre  revenir,  8c  que  vous  enfoyez  con-  rô.Je  jure  par  moi-même,  dit  ic  Seigneur 

fondue',  fars  ôfer  feulement  civrir  la  »orr*  Dieu,  qu'il  fera  emmené  au  pays  mê- 

bouche  dans  la  confufion  que  vous  en  au-  me  de  ce  pnnce  qui  1  avoit  établi  roi  • 
rez  lorftue  je  vous  détiendrai  propicc.en,  dont  il  a  rompu  l'alliance  en  violant  le 

vous  pardonnant  tout  ce  que  vous  avez  ferment  qu'il  avoif :  prête  ,  8c  qu'ilmour- 

feit  contre  moi  ,  dit  le  Seigneur  »o/re  ™™l™*\**îiïï<r; 
Dieu. 


CHAPITRE  XVII. 

LE  Seigneur  me  parla  encore  fcc  me  dit  : 
2. Fils  de  l'homme  ,  propofez  cette 
«nigme,  8c  ufez  de  cette  parabole  au  fujet 
de  lamaifond'Ifrael. 
a .  vous  leur  parlerez,  de  cette  forte ,  voi- 
♦1  ce  que  dit  le  Seigneur  notre  Dieu  :  Un 
aigle  puiffanf  ,  qui  avoit  de  grandes  ailes  , 
8c  un  corps  très  long  ,  plein  de  plumes  di- 
verfifiêes  par  la  variété  des  couleurs ,  vint 
fur  le  mont  Liban,  8c  emporta  la  cime 
d'un  cèdre. 

4..  Il  arracha  la  plus  élevée  de  fes  bran- 
«hes  naiffantes  ,  il  la  tranfporta  en  un  pays 
de  trafic  ,  il  la  mit  dans  une  villefleine  de 
marchands.  , 
■c.Il  prit  delà  grainede  la  terre  ,  8c  il  la 
mit  dansun  champ  propre  à  la  faire  lever  : 
il  la  prit ,  8c  la  mit  le  long  des  grandes 
eaux  fur  la  furfacede  la  terre. 
4.  Lorfqu'elle  eût  pouffe,  elle  crut  8c 
devint  une  vigne  affiz,  étendue  ,rrais  baf- 
fe,dont  les  branches  regardoient  cet  aigle, 
&  dont  les  racines  e'toientfous  lui.  S'en 


17.  Pharaon  ne  viendra  point  avec  une 
grande  armée  8c  un  grand  peuple  combat- 


jettons.  _  . 

7-  un  [autre]  aigle  parut  enfuite,  qui( 
étoit  grand  ,  à  longues  aîles  ,  8c  charge 
déplumes.  Eralors  cette  vigne  porta  fes 
racines  8c  étendit  fes  branches  vers  ce  fé- 
cond aigie  , afin  qu'il  l'arrofât  des  eaux 
fécondes  qu'il  puuvoitlui  procurer. 

8.  Cette  vigne  éioix.  déjà  plantée  dans  une 
bonne  terre  fur  le  bord  des  grandes  eaux  > 
afin  qu'elle  pouffât  du  bois  ,  qu'elle  portât 
du  fruit,  8c  qu'elle  devînt  une  grande 
vlçnç.  v  ,  .  ,  .... 

9.  Apres  cela  dites- leur ,  voici  ce  que  dit 
le  seigneur  notre  Dieu  :  Cette  vigne  donc 
r«iïffir'a-t-elle  ?  Et  an  contraire  ce  premier 

-  tigle  n'en  arrachera- t-il  pas  les  racines, 
n'enabbarra-t-il  pas  le  fruit,  n'en  fera- 
t-ïl  pas  mourir  tous  les  rejettons,  afin 
qu'elle  feche  8c  qu'el  le  foit  déracinée  en- 
tièrement ,  fans  qu'il  ait  befoia  pour  cela 
d'employer  toute  la  force  de  ion  bras  ,  nî 
beaucoup  de  peuple  ? 

10.  La  voilà  plinrêe  ;  mais reuffira-t-el 
le  f  Lorfqu'un  vent  brulantl'aura  frappée, 
ne  mourra-î-elle  pas  ,  8c  ne  fechera-t-elle 
pas  avec  toutes  les  eaux  dont  elle  avoit 
ère  arrofe'e? 

1 1.  Le  Seigneur  m'addrelia  encore  la  pa- 
role ,  8c  me  dit  : 

12.  Dites  à  cette  maifon  rebelle.-  Nefa- 
vez-veus  pas  ce  que  cette  énigme  fignifie  ? 
Le  roi  de  'Babilone  ,  ajouterez- vous  ,  eft 
venu  à  Jerufalem  ,  il  a  pris  le  roi  8c  les 
princes  ,  &c  les  a  emmenés  avec  lui  à  Ba- 
bilcne.  .  ,  , 

1 2  II  a  cholfi  un  grince  de  la  race  royale, 
il  a  fait  alliance  avec  lui  ,  il  lui  a  fait  prê- 
ter le  ferment,8c  a  transporte  les  plus  vail- 
lans  hommes  hors  du  pays , 

14..  afin  que  le  royaume  de  ce  pnnce  de 
meurâtbas  8c  foible  fans  fe  pouvoir  rele; 
ver,  qu'il  obfervât  les  conditions  qu'i. 
lui  a  prefcrites.Sc  qu'il  les  gardât  inviola- 

f  l'ç^Maisce  prince  fe  révoltant  contre  lu  . 
a  envoyé  des  ambaffadeurs  au  roi  d'Egi- 
pte,  afin  qu'il  lui  donnât  des  Çhevaux  8c 
de  grandes  troupes.  Celui  qui  s'eft  conduit 
de  iette  forte  reùffira-t-il  dans  fes  defeins, 
8t  y  trouvera-t-il  fa  furete?  Après  avoir 


grand  nombre  d'hommes. 
îB.dTcefrtnee  a  violé  la  parole  qu'il 
avoit  donnée,  il  a  rompu  l'alliance  qu'il 
avoit  faite,  il  s'eft  allié  a  l'Egipe  ,  8c 
ayant  fait  toutes  ces  chofes  il  n'y  trouvera 
point  fa  fureté. 

19.  C'eft  pourquoi  voici  ce  quedit  le  Sei- 
gneur notre  Dieu:  Je  jure  par  moi-même  que 
je  ferai  retomber  fur  la  tête  de  ce  prince 
le  violement  duferment  qu'il  avoit  fait  en 
mon  nom  ,  8c  la  rupture  de  l'alliance  qu'il 
avoit  ainii confirmée. 

20.  J'étendrai  mon  rets  fur  lui  ,  8c  le 
prendrai  dans  mon  filet,  je  l'amènerai  dans 
Babilone,  8c  j'entrerai  là  avec  lui  en  juge- 
ment ,  à  caufe  de  la  perfidie  dans  laquelle 
il  eft  tombé  en  me  meprifant. 

m.  Tous  les  deferteurs  qui  l'ont  fuivl 
/ec  toutes  fes  troupes  tomberont  par  1  e- 
rie  ,  8c  ceux  qui  échapperont  feront  dif- 
perfes  de  tous  côtés,  8c  vous  faurezque 
c'eft  moi,  qui  fuis  le  Seigneur,  qui  ai 
parlé. 

22.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  notre 
Dieu  :Mais  moi  je  prendrai  de  la  ci  me  du 
plus  grand  cèdre  8c  la  placerai  ;  je  coupe- 
rai du  haut  de  fes  branches  une  greffe  ten- 
dre, 8c  je  la  planterai  fur  une  montagne 
haute  8c  élevée. 

22.  Je  la  planterai  fur  la  haute  monta- 
gne d'Ifrael  :  elle  pouffera  un  reiecton, 
portera  du  fruit  8c  deviendra  un  grand 
cèdre.  Tous  les  oifeaux  habiteront  fous  ce 
cèdre,  8c  tout  ce  qui  vole  fera  fon  nid  fou* 
l'ombre  de  fes  branches. 
24.  Et  tous  les  arbres  de  cette  terre  lau- 


Huiai  humilié  le  grand  arbre,  8c  qui  ai 
élevé  l'arbre  bas  er  foible;  qui  ai  feche 
l'arbre  verd,  8c  qui  ai  fait  reverdir  1  arbre 
fec.  C'eft  moi  ,  qui  fuis  le  Seigneur  ,  qui 
ai  parlé  8c  qui  ai  fait  ceque  j'avoisdit.^ 


CHAPIT  RE  XVIil. 
f  E  Seigneur  me  parla  de  nouveau  8c  me 
L'dit: 

2.  D'où  vientque  vous  vousfervez  parmi 
vous  dececte  parabole  ,  8c  que  vous  l'avez 
tournée  en  proverbe  danslfrael ,  les  pères, 
dites-vous  ,  ont  mangé  desraifms  yerds  , 
8c  les  dents  des  enfans  en  font  agacées  r 
2.  Je  jure  par  moi-même,  dit  le  Seigneur 
notre  Dieu  ,  que  cette  parrbole  ne  paflera 
plus  parmi  vous  en  proverbe  dans  lfrae! . 
4.  Car  toutes  lésâmes  font  à  moi  ;  l'ame 
du  fils  eft  à  moi  comme  l'ame  du  pere  :  l'a- 
me qui  a  péché  mourra  elle-même, 
f .  si  un  homme  eft  iufte  ,  s'il  agit  félon 
l'équité  8c  lajuftice  ; 
ri  s'il  ne  mange  point  fur  les  montagnes 
où  ïonfacrifieaux  faux  dieux ^  s  il  ne  le- 
vé point  les  yeux  vers  les  idoles  de  la  mai- 
fon d'Ifrael;  s'il  ne  pèche  point  avec  la 
femme  de  fon  prochain  ;  s'il  ne  s'approche 
point  de  fa  femme  lorfqu'elle  a  les  mois, 
7.  s'il  n'opprime  perfonne  ;  s'il  rend  a 
fon  débiteur  le  gage  qu'il  lui  avoit  don- 
né ;  s'il  ne  prend  rien  du  bien  d'autrui  par 
violence;  s'il  donne  de  fon  pain  à  celui  qui 
a  faim;  s'il  couvre  de  vêtemens  celui  qui 

e8.ns»?l  ne  prête  point  àufure,,  8c  ne  re- 
çoit point  plus  qu'il  n'a  donne  ;  S'il  dé- 
tourne fa  main  de  l'inlquite,8c  s'il  rend 
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§.  s'il  marche  dans  la  voie  de  mes  préce- 
ptes, 8c  garde  mes  ordonnances  ,  pour 
agir  félon  la  vérité;  celui-là  eft  jufte,  5c  il 
vivra  très  certainement ,  dit  le  Seigneur 
notre  Dieu. 

10.  Que  fi  cet  homme  a  un  fils  qui  foit 
violent,  qui  répande  le  fang,  ou  qui  com- 
mette contre  foa  frère  quelqu'un  de  ces 
crimes; 

1 1 .  s'il  ne  fait  pas  tout  le  bien  que  faifozt 
[on fere,  s'il  mange  fur  les  montagnes,s'il 
deshonore  la  femme  de  fon  prochain; 

12.  s'il  opprime  le  foible  8c  le  pauvre; 
s'il  prend  par  violence  le  bien  d'autrui  ; 
s'il  ne  rend  pointle  gage  à  fon  débiteur  ; 
s'il  levé  fes  yeux  vers  les  idoles;  s'il  com- 
met des  abominations  ; 

13.  s'il  prête  à  ufure  8c  qu'il  reçoive  plus 
qu'il  n'a  prére  ,  vivra-t-il  après  cela  ? 
Concertes  il  ne  vivra  point;  il  mourra 
tiès  certainement,  puifqu'il  a  fait  toute? 
ces  aftions  deteftables,  8c  fon  fang  fera  fur 
fa  tête. 

14.  Que  fi  cet  homme  a  un  fils  qui,voyaRt 
tous  les  crimes  que  fon  pere  avoit  commis, 
en  foit  failide  crainte  ,  8c  fe  garde  bien  de 
l'imiter  ; 

iç.qui  ne  mange  point  fur  les  monta- 
gnes, 8c  qui  ne  levé  p'oint  fes  yeux  vers  les 
Idoles  de  la  maifon  d'ifrael  ;  qui  ne  désho- 
nore point  la  femme  defon  prochain; 

16.  qui  n'epprime  perfonne  ;  qui  ne  re- 
tienne point  le  gage  à  fon  débiteur  ;  qui 
ne  prenne  point  par  violence  le  bien  d'au- 
trui ;  qui  donne  de  fon  pain  au  pauvre;qui 
habille  celui  qui  eft  nud  ; 

17.  qui  détourne  fa  main  de  toute  inju- 
ftice  à  l'égard  du  pauvre  ;  qui  ne  donne 
point  à  ufure  8c  ne  reçoive  rien  au-delà  de 
ce  qu'il  a  prête';  qui  obferve  mes  ordon- 
nances 8c  qui  marche  dans  lavoie  de  mes 
préceptes  :  celui-là  ne mourrapoint  à  cau- 
fe  de  l'iniquité  de  fon  pere,  mais  il  vivra 
très  certainement , 

i$.au  lieu  que  fon  pere  qui  avoit  oppri- 
mé les  autres  par  fes  violences  ,xjui  avoit 
eslevé  le  bien  de  fes  frères,  8c  qui  aVoit 
commis  des  aéfrons  criminelles  au  milieu 
de  fon  peuple  ,  eft  mort  à  caufe  defa pro- 
pre iniquité. 

19.  Que  fi  vous  dîtes  *  pourquoi  le  fils 
n'a-c-il  pas  porté  l'iniquité" de  fonpere? 
c'elt  parce  que  le  fils  a  agi  félon  l'équité 
&  félon  la  juftice  ,  qu'il  a  gardé  tous  mes 
préceptes  8c  qu'il  les  a  pratiqués  ;  c'elt 
pourquoi  il  vivra  très  certainement. 

ao.L'amequi  a  péché  mourra  elle-même: 
le  fils  ne  portera  point  l'iniquité' du  pere  , 
8c  le  pere  ne  portera  point  l'iniquité  du 
fiis:  la  juftice  du  jufte  ferafur  lui,  8c  l'im- 
piété de  l'impie  fera  fur  lui. 

ai-  Que  fi  l'impie  fait  pénitence  de  tous 
les  péchés  qu'il  avoit  commis  ,  s'il  garde 
tous  mes  préceptes  ,  8c  s'il  agit  félon  l'e'- 
quicé  8c  la  jultice,  il  vivracertainement , 
Se  il  ne  mourra  point. 

ii.  Je  ne  me  fouviendrai  plus  de  toutes 
les  iniquite's  qu'il  avoit  commifes  ,  il  vi- 
vra dans  les  oeuvres  de  juftice  qu'il  aura 
faites. 

23  .Eft-ce  que  je  veux  la  mort  de  l'impie, 
dit  le  Seigneur  notre  Dieu  ?  Et  ne  veux- 
je  pas  flutôt  qu'il  fe  convertifie,  qu'il 
fe  retire  de  fa  mauvaife  voie, 8c  qu'il  vive? 

24..  Mais  aufli  fi  le  jufte  fe  détourne  de  fa 
jultice  ,  8c  qu'il  vienne  à  commettre  l'ini- 
quité,8c  coures  les  abominations  que  l'im- 
pie commet  [d'ordinaire,]  vivra-t-il  alors? 
Toutes  les  œuvres  de  jultice  qu'il  avoit 
feites  feront  oubliées, 8c  il  mourra  dans  la 
perfidie  où  il  eit  tombé  ,  8c  dans  le  . péché 
qu'il  a  commis. 

aç.  Après  cela  vous  dites  ,13  voie  du  Sei- 
gneur n'eft  pas  jufte.  Ecoutez  donc ,  mai- 
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fon  d'ifrael:  Eft-ce  ma  voie  qui  n'eft  pas 
jufte  ;  8c  ne  font-ce  pas  plutôt  les  vôtres 
qui  font  corrompues  ? 
z6.  Car  lorfque  le  jufte  fe  fera  détourné 
defa  juftice,  qu'il  aura  commis  l'iniquité, 
8c  qu'il  mourra  à  caufe  de  ces  defordres  » 
il  trouvera  la  mort  dans  l'iniquité  qui  lui 
eft  propre  8c  qu'il  a  lui-même  commife» 

27.  Et  lorfque  l'impie  fe  fera  détourné  de 
l'impiété  ou  il  avoit  vécu  ,  8c  qu'il  agira 
félon  l'équité  8c  la  jultice,  il  rendra  lui- 
même  la  vie  à  fon  ame. 

28.  Comme  il  a  confideré/b»  état,&  qu'il 
s'eft  détourné  de  toutes  les  œuvres  d'ini- 
quité'qu'il  avoit  commifes,  il  vivracer- 
tainement 8c  ne  mourra  point. 

29.  Après  cela  ceux  de  la  maifon  d'ifrael 
difent  encore.la  voie  du  Seigneur  n'eft  pas 
jufte.  Sont-ce  mes  voies  qui  ne  font  pas 
jultes,  maifon  d'ifrael  ?  ne  font-ce  pas  plu- 
côt  les  vôtres  qui  font  corrompues  ? 

30.  C'elt  pourquoi  ,  maifon  d'ifrael  ,  je 
jugerai  chacun  de  vous  félon  fes  voies  , 
dit  le  Seigneur  notre  Dieu  :  convertiflez- 
vous  8c  faites  pénitence  de  toutes  vos  ini- 
quités ,  8c  l'iniquité  n'attirera  plus  votre 
ruine. 

31.  Ecartez  loin  de  vous  toutes  les  pré- 
varications dont  vous  vous  êtes  rendus 
coupables  ,  8c  faites-vous  un  cœur  nou- 
veau ,  8c  un  efprit  nouveau:  pourquoi 
mourrez-vous  ,  maifon  d'ifrael  ? 

32.  Je  ne  veux  point  la  more  de  celui  qui 
meurt,ditle  Seigneur  notre  Dieu  :  retour- 
nez à  moi  8c  vivez.  


CHAPITRE  XIX. 
T  vous  ,  o  Ez,echiei ,  faites  un  grand 
*-*  deuil  fur  les  princes  d'ifrael , 

2.  8c  dites-leur  :  Pourquoi  votre  mere 
qui  elt  une  lionne  ,  s'eft-elle  repofée  par-, 
mi  les  lions  ,  8c  pourquoi  a-t-elle  nourri 
fes  petits  au  milieu  des  lionceaux  ? 

3 .  Elle  a  produit  un  de  fes  lionceaux  ,  8c 
il  eft  devenu  lion:ils'eft  inftruit  à  prendre 
la  proie  8c  à  dévorer  les  hommes. 

4..  Les  peuples  ont  oui  parlerde  lui  ,  ils 
l'on-t  pris  dans  la  fofie.qu'ils  avoient  creu- 
fée  8c  ils  l'ont  emmené  en  Egipte  charge 
de  chaînes. 

Mais  la  mere  voyant  qu'après  une  lon- 
gue attente  fes  efperances  e'toient  ruinées, 
prit  un  autre  de  fes  lionceaux  ,  8c  l'établit 
pour  être  lion. 

6.  Il  marcha  au  milieu  des  lions  ,  8c  il  de- 
vint lion  :  il  s'inft ruiiit  à  prendre  la  proie 
ic  à  dévorer  les  hommes. 

7.  Il  apprit  à  faire  des  veuves  ,8c  àdefer- 
ter  leurs  villes;  8c  au  bruit  de  fon  rugiflé- 
ment  toute  la  terre  fut  defolée ,  avec  tout 
ce  qu'ellecontenoit. 

8.  Al  ors  les  peuples  de  toutes  les  provin- 
ces des  environs s'afiemblerent  contre  lui, 
ils  jetterent  fur  lui  leur  filet,5c  ils  ie  pri- 
rent dans  la  foffe  qu'ils  avoient  creufee. 

9.1ls  le  mirent  dans  une  cage  ,  le  chargè- 
rent de  chaînes  ,  l'emmenèrent  au  roi 
de  Babilone  8c  le  renfermèrent  d3nsune 
prifon  ,  afin  qu'on  n'entendît  plus  à 
l'avenir  fon  rugiflementfur  les  montagnes 
d'ifrael. 

10.  Votre  rnere  eft  comme  une  vigne  qui 
a  été  plantée  dans  votre  fang  fur  le  bord 
des  eaux  :  elle  a  cru  fur  les  grandes  eaux, 
8c  elle  a  poufle'  fon  fruit  8c  fon  bois. 

1 1.  Les  branches  félidés  qui  en  font  for» 
ties.font  dev  enues  les  feeptres  des  princes: 
fa  tige  s'eft  élevée  au  milieu  de  les  bran» 
ches,  8c  elle  s'eft  vue  dans  une  grande  feau- 
teur  parmi  la  multitude  de  fes  branches. 

12.  Elle  a  été  arrachée  enfui  te  avec  colè- 
re 8c  jettée  contre  terre;  un  vent  brû- 
lant a  fechc  fon  fruit;  fes  branches  ii  vi- 
goureutes  ontperduleur  force  ,  ellesfont 
devenues  toutes  feches, Scie  feu  l'a  dévorée. 
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13.  Elle  a  été  maintenant  tranfplantée 
Asr.s  le  defert,  dans  une  terre  aride  8c  fans 
eau. 

14.  Il  eft  forti  une  flamme  du  bois  de  fes 
branches  ,  qui,  a  dévoré  fon  frui  t  ;  8c  elle 
n'a  plus  pouffe  de  bois  fort  qui  devînt  le 
fceptre  des  princes  :  ceci  eft  digne  de  lar- 
mes ,  8c  fera  un  fujet  de  lamentations. 

CHAPITRE  XX. 
T  E  dixième  jour  du  cinquième  mois  de  la 
J-*  feptieme  année,  il  arriva  que  quelques- 
uns  des  anciens  d'Ifrael  vinrent  pour  con- 
fulter  le  Seigneur ,  8c  ils  s'aflïrent  devant 
moi. 

2.  Alors  le  Seigneur  me  parla  en  ces  ter- 
mes: 

3.  Fils  de  l'homme,  parlez  aux  anciens 
d'Ifrael  ,  8c  dites-leur ,  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  votre  Dieu:  Etes  -  vous  venus 
v»us  autres  pour  me  confulter  ?  Je  jure 
par  moi-même, dit  le  Seigneur  votre  Dieu, 
que  je  ne  vous  repondrai  point. 

4.  Si  vous  les  jugez  ,  fils  de  l'homme  ,  fi 
vous  les  jugez  ,  reprefentez  leur  les  abo- 
minations de  leurs  pères, 

8c  dites-leur  ,  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  :  Au  jour  que  jechoifis 
Ifrael  ,  que  je  levai  ma  main  pour  proférer 
la  race  de  la  maifon  de  Jaccb  ,  que  je  Tne 
fis  connoître  à  eux  dans  la  terre  d'Egipte, 
te  que  je  levai  ma  main  en  leur  faveur ,  en 
difant ,  je  fuis  le  Seigneur  votre  Dieu  : 

6.  en  ce  jour-là  je  levai  ma  main  pour  les 
tirer  de  l'Egipte  ,  8c  pour  les  conduire 
dans  une  terre  que  j'avois  choifie  pour 
eux  ,  ou  coulent  des  ruiffeauxde  lait  8c 
de  miel  ,  8c  qui  excelle  au-defius  de  toutes 
les  terres. 

7.  Je  leur  dis  alors  ,  que  chacun  de  vous 
éloigne  de  foi  les  fcandales  de  fes  yeux, 
%r  ne  vous  fouillez  point  par  les  idoles 
d'Egipte  :  c'eft  moi  qui  fuis  le  Seigneur 
votre  Dieu. 

8.  Mais  ils  fe  font  révoltés  contre  moi, 
Zc  ils  n'ont  point  voulu  m'écouter  ;  ils 
n'ont  point  rejette  les  fcandales  de 
leurs  yeux  ,  ils  n'ont  pointquitté  les  ido- 
Jes  de  l'Eeipte.  Alors  je  les  menaçai  de 
répandre  mon  indignation  fur  eux  ,  8c  de 
farisfaire  ma  colère  dans  leur  punition 
au  milieu  mémede  l'Egipte  ; 

9.  mais  j'ai  agi  fuijfam ment  pour  les  fai- 
re fortir  de  l'Egipte  pour  la  gloire  démon 
nom  ,  afin  qu'il  ne  fût  pas  deshonoré  aux 
yeux  des  nations  parmi  lefquelles  ils 
'étoient ,  8c  fous  les  yeux  defquelles  je 
sn'étois  faiteonnoître  à  eux. 

10.  Je  les  ai  donc  retirés  de  l'Egipte  ,  8c 
je  les  ai  conduits  dans  le  defert. 

1 1.  Là  je  leur  ai  fait  donner  mes  loix  8c 
*eur  al  fait  connoître  mes  ordonnances  , 
dans  l'obfervation  defquelles  l'homme 
trouvera  la  vie. 

i  z.  Je  leur  ai  preferit  encore  mes  jours  4e 
fabbat ,  pour  être  un  figne  entre  moi  8c 
eux  ,  afin  qu'ils  fuffent  que  c'eft  moi  qui 
luis  le  Seigneurqui  les  fanftiâe. 

13.  Mais  après  cela  ceux  de  la  maifon 
d'Ifrael  fe  font  révoltés  contre  moi  dans  le 
defert,  ils  n'ont  point  marché  dans  la  voie 
de  mes  préceptes  ;  ils  ont  rejette  mes  or- 
donnances ,  dans  l'obfervation  defquelLes 
l'homme  trouverais  vie  ,'?<  ils  on:  entiè- 
rement proiaT)è~fhes7o//rj  ie  fabbat.  Je  les 
menaçai  donc  de  répandre  ma  fureur  fur 
eux  dans  le  defert  8c  de  les  exterminer. 

14.  Mais  j'ai  fait  ce  qui  convenoit  pour  la 
gloire  de  mon  nom,  afin  qu'il  ne  fût  pas 
deshonoré  devant  les  peuples  ,  [du  milieu 
defquels  8c]aux  yeuxdefqucls  je  les  avois 
laitfortîr. 

if.  J'ai  donc  élevé  ma  main  fur  eux  dans 
le  defert ,  cyje  leur  ai  juré  que  je  ne  les 
ftrois  point  encrer  dans  la  cerre  que  je  leur 
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a  vois  donnée  ,  ou  coulent  des  ruifleanx  J« 
lait  8c  de  miel  ,  bc  qui  eft  laplus  excellen- 
te de  toutes  les  terres  ; 

io\  parce  qu'ils  avoient  rejette  mes  or- 
donnances ,  qu'ils  n'avoient  point  mar- 
che dans  la  voie  de  mes  préceptes,  qu'ils 
avoient  violé  mes  jours  de  fabbat,  8c  que 
leur  cœur  couroit  encore  après  leurs  ido- 

17-  Mon  œil  néanmoins  les  a  regardés 
avec  compaflïcn,  8c  je  me  fuis  retenu  pour 
ne  point  perdre  ce  peuple,  Se  pour  ne  le 
point  exterminer  entièrement  dans  le  de- 
fert. 

18.  Je  dis  donc  à  leurs  enfans  dans  la  fo- 
litude  :  Ne  marchez  pointdans  la  voie  des 
préceptes  de  vos  pères,  ne  gardez  point 
leurs  coutumes  ,  8c  ne  vous  fouillez  point 
par  le  culte  de  leurs  idoles. 

ïO- C'eft  moi  qui  fuis  le  Seigneur  votre 
Dieu  ;  marchez  dans  la  voie  de  mes  préce- 
ptes ;  rêverez  mes  ordonnances  ,  8c  gar- 
dez-les. 

zo.  Sanctifiez  mes  jours  de  fabbat,  *x  qu'ils 
foient  comme  un  figne  entre  moi  8c  vous, 
afin  que  vousfachiez  que  c'eft  moi  qui  fuis 
le  Seigneur  votre  Dieu. 

21.  Mais  leurs  enfans  fe  font  révoltés 
contre  moi  ,ils  n'ontpoint  marché  dans  /* 
voie  de  mes  préceptes  ,  ils  n'ont  ni  reve:é 
ni  gardé  mes  ordonnances,  dans  l'obferva- 
tion defquellesl'homme  trouvera  la  vie: 
ils  ont  extrêmement  profané  mes  jours  de 
fabbat  ;  8c  je  les  menaçai  de  répandre  ma 
fureur  fur  eux  dans  le  defert,  5c  de  fatis- 
faire ma  colère  en  les  punifTant. 

2 1.  Mais  j'ai  retenu  ma  main  ,  8c  j'en  al 
ufé  ainfi  pour  la  gloire  de  mon  nom  ,  afin 
qu'il  ne  fût  pas  deshonoré  devant  îes  na- 
tions ,  [du  milieu  defquelles  8c]  aux  yeux 
defqueUes  je  les  avois  fait  fortir. 

23.  Je  levai  encore  la  main  pour  leur  ju- 
rer dans  lafolitude  que  je  les  difperferois 
parmi  les  nations, 8c  que  je  les  envoyerols 
bien  loin  en  divers  climats  ; 

24.  en  punition  de  ce  qu'ils  n'auroient 
pas  obferve  mes  ordonnances  ,  qu'ils  au- 
roient  rejetté  mes  préceptes,  qu'ils  au- 
roient  violé  mes  jours  de  fabbat  ,8c  que 
leurs  yeuxfeferoient  attachés  aux  idoles 
de  leurs  pères. 

2 ï. C'eft  pourquoi  je  leur  ai  donné  des 
préceptes  imparfaits,  8c  des  ordonnances 
où  ils  ne  trouveront  point  la  vie  : 

26.  mais  je  lésai  rejettés  comme  des  hom- 
mes fouillés  lorfqu'ils  m'offroient  leurs 
prefens,  parce  qu'en  même  tems  ils  fai- 
foient  pafler  tous  les  premiers-ne's/<ïr  le 
feu  comme  pour  me  forcer  à  les  perdre, 8c  à 
faire  ainjï  connoître  que  c'eft  moi  qui  fuis 
le  Seigneur. 

27.  C'eft  pourquoi, fils  de  l'homme,  par- 
lez à  ceux  de  la  maifon  d'Ifrael  ,  8c  dites- 
leur  ,  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  votre 
D'eu  :  Vos  pères  m'ont  encore  outragé  en 
ceci  ,  qu'ils  ont  continué  à  me  deshonorer 
par  leurs  prévarications. 

28.  Car  après  que  je  les  ai  faitentrer  dans 
laterreque  j'avois  jurédeleur  donner, 
ils  ont  vu  d'un  œil  impie  toutes  les  colli- 
nes élevées  8c  tous  les  arbres  touffus  ,  8c 
ils  y  ont  immolé  leurs  viftimes,  ils  y  ont 
attiré  ma  colère  par  leurs  offrandes,  ils  y 
ont  brûlé  les  odeurs  les  plus  excellentes  , 
8c  ils  y  ont  fait  leurs  oblations  de  li- 
queurs. 

29.  Je  leur  al  dit  alors  ,  quel  eft  ce  haut- 
lieu  où.  vous  allez  ?  Et  ce  nom  de  haut- 
lieu  eft  demeuré  à  ces  lieux/acrileges  juf- 
qu'à  cette  heure. 

30.  C'eft  pourquoi  dites  à  la  maifon  d'If- 
rael ,  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  votré 
Dieu  ."Vous  vous  fouillez  dans  la  même 
voie  où  ont  marenc  vos  pères ,  8c  vous 

vous 
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volis  abandonnez  à  la  fornication  des  ido- 
les dans  laquelle  ils  fonf  tombes. 

Ji.  Vous  vous  êtes  fouillée  jufqu'aiijour- 
d'hui  avec  toutes  vos  idoles, en  offrant  vos 
dons  ,  8c  en  faifant  pafTer  vos  enfans  par  le 
fed;  8c  après  cela  vous  repondrai-je,enfans 
d'Ifrael?  Je  jure  par  moi-même,  dit  le  Sei- 
gneur votre  Dieu ,  que  je  ne  vous  repon- 
drai point. 

3a.  Vous  ne  viendrez  point  aùffi  à  bout 
de  ce  que  vous  méditez  dans  votre  efpri  t, 
lorfque  vous  dites  ,  nous  ferons  comme  les 
nations  8c  comme  les  autres  peuples  de  la 
terre  ,  en  adorant  comme  eux  le  bols  8c  la 
pierre. 

33«  Je  jure  par  moi-même,  dit  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  ,  que  je  régnerai  fur 
vous  avec  une  main  forte  ,  avec  un  bras 
étendu  ,  8c  dans  toute  reffufionde  ma  fu- 
reur. 

34..  Je  vous  retirerai  du  milieu  des  peu- 
ples ,  je  vous/  raflemblerai  des  pays  ou 
vous  avez  été'  difperfe's  ,  8c  je  régnerai  fur 
vous  avec  une  main  forte,  avec  un  bras 
étendu  ,  8c  dans  toute  l'effufion  de  ma  fu- 
reur. 

3  c.  Je  vous  mènerai  dans  un  defert  écar- 
te' de  tous  les  peuples ,  8c  étant-là  l'un 
devant  l'autre  ,  j'entrerai  en  jugement 
avec  vous. 

3  6. Comme  je  fuis  entre'  en  jugemem  avec 
vos  pères  dans  le  defert  de  l'Egipte  ,  ainfî 
j'entrerai  en  jagement  avec  vous,  dit  le 
Seigneur  votre  Dieu. 

37-Je  vous  affujettirai  à  mon  fceptre  ,  8c 
je  vous  ferai  entrer  dans  les  liens  de  mon 
alliance. 

38.  Je  feparerai  d'avec  vous  les  viola- 
teurs de  ma  loi  8c  les  impies  ;  Je  les  ferai 
fortirdela  terre  étrangère  ou  ils  demeu- 
roient  ;  ils  n'entreront  point  dans  la  terre 
d'Ifrael  ;  8c  vous  faurez  quec'eft  moi  qui 
fuis  le  Seigneur. 

39.  Maifon d'Ifrael ,  voici  ce  quedit  le 
Seigneur  votre  Dieu  :  Suivez  chacun  vos 
Idoles,  fervez-les  ;  8c  fi  vous  ne  voulez 
point  m'écouter,  au  moins  ne  profanez 
plus  mon  faint  nom  ,  en  «'offrant  des  pre- 
tensSc  continuant  à  fervir  vos  idoles. 

40.  Car  je  ferai ,  dit  le  Seigneur  votre 
Dieu  ,  que  toute  la  malfon  d'Ifrael  me  fer- 
vira  fur  ma  montagne  fainte  ,  fur  la  haute 
montagne  d'Ifrael.  Ils  me  ferviront  tous 
dans  cette  terre  :  c'eft-là  qu'ils  me  feront 
agréables  ,  8c  que  j'accepterai  vos  prémi- 
ces 8c  les  offrandes  de  vos  décimes,  dans 
tout  le  culte  faint  que  vous  me  rendrez. 

41.  Je  vous  recevrai  comme  une  oblation 
d'exeellente  odeur  ,  lorfque  je  vous  aurai 
retirés  d'entre,  les  peuples  v,  8c  que  je  vous, 
aurai  raffemblés  des  pays  ou  vous  avez  été 
difperfe's  ;  8c  je  ferai  fanftifié  en  vous  aux 
yeux  des  nations  , 

4.7..  8c  vous  faurez  que  c'eft  moi  qui  fuis 
le  Seigneur,  lorfque»je  vous  aurai  fait 
rentrer  dans  la  terre  d'Ifrael ,  dans  la  ter- 
re pour  laquelle  j'avois  levé  la  main,  en 
jurant  à  vos  pères  de  la  leur  donner. 
.  4.3.  Vous  vous  fou  viendrez  alors  du  dérè- 
glement de  vos  voies,  de  tous  les  crimes 
dont  vous  vous  êtes  fouillés  :  vous  vous 
déplairez  à  vous-mêmes ,  en  vous  repre- 
fentant  devant  les  yeux  toutes  les  actions 
criminelles  que  vous  avez  faites  , 

44.  8c  vous  faurez  ,  maifon  d'Ifrael ,  que 
C'eft  moi  qui  fuis  le  Seigneur  ,  lorfque  je 
vous  aurai  comblés  de  biens  pour  la  gloire 
«(e  mon  nom,  au  lieu  de  vous  traitter  fé- 
lon le  dérèglement  de  vos  voies  ,  8c  félon 
vos  œuvres  deteitables  ,  dit  le  Seigneur 

votre  Dieu. 

4?.  Le  Seigneur  me  parla  encore  8c  me 
dit  : 

46. Fils  de  l'homme  »  tourne*  le  rifage 
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du  côte  du  midi  ,  parlez  vers  lèvent  d'A- 
frique, 8c  prophetifez  au  grand  bois  du 
champ  du  midi. 
47.  Dites  au  bois  du  midi  ,  écoutez  la  pa- 
role du  Seigneur  ,  voici  ce  quedit  le  Sei- 
gneur votre  Dieu:  Je  vais  allumer  un  feu 
dans  vous,  il  dévorera  tous  vos  arbres, 
les  verds  8c  les  fecs  indifféremment  ,  fans, 
que  la  flamme  de  cet  embrafement  fepuîfle 
éteindre  ;  8c  tous  les  vifages  feront  brûles 
depuis  le  midi  jufqu'au  feptentrion  ; 
4.8 .  8c  toute  chair  verra  que  c'eft  moi  qui 
fuis  le  Seigneur  ,  que  c'eft  moi  qui  ai  mis 
le  feu  à  ce  bois  ,  8c  perfonne  ne  l'eteindra. 
49.  Je  dis  alors  ,  helas  ,  [helas  ,  helas  ,] 
Seigneur  mon  Dieu!  Ils  diront  encore  de 
moi ,  celui-ci  ne  parle-t-il  pas  toujours  en 

parabole  ?  ,   .., 
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LE  Seigneur  me  parla  encore  en  cette 
manière  : 

z.Fils  de  l'homme,  tournez  le  vifs  ge 
contre  Jerufalem  ;  parlez  touchant  le  fan- 
dluaire,  8c  prophetifez  contre  la  terre 
d'Ifrael. 

3.  Dites  à  la  terre  d'Ifrael  ,  voici  ce  que 
ditle  Seigneur  «ofrv  Dieu:  Je  viens  à  vous; 
je  m'en  vais  tirer  mon  épée  hors  du  four- 
reau, 8c  j'exterminerai  du  milieu  de  vous 
le  jufte  8c  l'impie. 

4.  Et  parce  que  je  vais  exterminer  dans 
vous  le  jufte  8c  l'impie  ,  mon  épée  forcira 
hors  du  fourreau  pour  attaquer  toute 
chair  depuis  le  midi  jufqu'au  feptentrion. 

ç.  Et  toute  chair  faura  que  c'eft,  moi  qui 
fuis  le  Seigneur,  qui  ai  tiré  mon  épee  hors 
du  fourreau  pour  ne  l'y  remettre  plus. 
6*.  Vous  donc  ,  fils  de  l'homme ,  pouffez 
des  foupirs  jufqu'à  vous  rompre  les  reins  , 
8c  gemiffez  en  leur  prefence  dans  l'amer- 
tume de  votre  cœur  : 

7.  8c  lorfqu'ils  vous  diront,  pourquoi 
foupirez-vous  ?  vous  leur  direz  ,je  foufire 
parce  que  j'entends  rennemtqxxi  vient:tous 
les  cœurs  fecheront  de  crainte  ,  toutes  les 
mains  feront  fans  force  ,  tous  les  efprlts 
s'abbatront ,  8c  l'eau  coulera  le  long  de 
tous  les  genoux  ;  ie  voici  qui  vient ,  Se  ce 
que  j'ai  prédit  arrivera  , ditle  Seigneurwo- 
tre  Dieu. 

8.  Le  Seigneur  me  parla  encore  8c  me  dit: 

9.  Fils  de  l'homme  ,  prophetifez  8c  di- 
tes , voici  ce  que,dit*ie  seigneur  notre 
Dieu:  Parlez:  l'épée3  oui  V  épée  eft  ai- 
guifée  ,  elle  eft  polie. 

10.  Elle  eft  aîguifée  pour  tuer  les  vifti- 
mes  :  elle  eft  polie  pour  jetter  un  grand 
éclat.  Comment  nous  rejouirions-nous  ? 
Cette  épée,  dit  le  Seigneur,  ne  refpecïera  pas 
lefcepne  démon  fils,  elle  ne  refpecïera 
aucun  arbre. 

11. Il  l'a  donnée  à  polir  pour  la  tenir  à  la 
main  :  elle  eft  aiguifee  ,  elle  eft  poiie.pout 
la  mettre  dans  la  main  de  celui  qui  doit 
faire  le  carnage. 

11.  Criez,  fils  de  l'bomme,8ç  pouffez  des 
hurlemens  ;  parce  que  cette  épée  eft  tirée 
contre  mon  peuple,  8c (  contre  tous  les 
princes  d'Ifrael  qui  ont  étélivrés  à  cette 
épée  avec  mon  peuple  :  frappez-vous  donc 
la  cuiffe  dans  votre  douleur  ; 

13.  car  ce  fera  une  terrible  épreuve;  8c 
qu'arrivera-t-il  fi  l'épée  ne  refpefte  point 
ce  fceptre  ?  il  ne  fubfiftera  plus ,  dit  le  sei- 
gneur Dieu. 

1 4.  Vous  donc  ,  fils  de  l'homme  ,  prophe- 
tifez :  frappez  de  vos,  mains  l'une  contre 
l'autre.  Que  cette  épée  meurtrière  double 
8c  triple  fa  violence:  c'eft-là  cette  épée 
qui  mettra  à  mort  les  plus  grands  ,  8c  oui 
les  pourfuiyra  jufques  dans  les  lieux  les 
plus  retirés  , 

iç.  qui  fera  fecher  les  cœurs  ,  8c  multi- 
pliera les  meur  tres  cr  les  mices.  Je  jec- 
B  b  f      •    -  terai 
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lerai  l'épouvante  à  toutes  leurs  portes  de-  j  3  i.Je  répandrai  mon  indignation  fur  to! 


vant cette  épée  perçante,polie  pour  briller 
8t  rerervéepour  tuer. 
iô.Oépée,  avance  pour  aller  à  droite^; 
tourne- toi  vers  la  gauche  ,  va  par  tout  ou 
le  defir  des  meurtres  t'appellera. 

17.  Je  t'applaudirai  moi-même  en  frap- 
pant des  mains  ,  8c  je  fatis ferai  far  toi  ma 
colère:  c'eft  moi,quifuis  le  seigneur, 
qui  ai  parlé. 

18.  Alors  le  Seigneur  me  parla  de  nou- 
veau 8c  me  dit  : 

19.  Fils  de  l'homme  ,  reprefentez  -  vous 
deux  chemins  par  où  Pépéedu  roi  de  Ba- 
bilone  pourra  s'avancer  :  que  ces  chemins 
fortent  tous  deux  d'un  même  pay?;8c  choi- 
iîflez  le  côté  <jne  cette  cfée  prendra:  choi- 
iïflez-le  à  l'endroit  où  le  chemin  commen- 
ce à  tourner  vers  la  ville  fainte. 

20.  Vous  figurerez  un  chemin  par  ou  cet- 
te épée iroit attaquer  Rabba  au  pays  des 
Ammonites  ,  8c  un  autre  par  ou  elle  vien- 
droiten  Juda  pour  afiieger  la  très  forte 
Ville  de  Jerufalem.  ,  , 

ai.  Car  le  roi  de  Babilone s'eft  arrête  a 
la  tête  des  deux  chemins;  pour  prendre  Tes 
augures  ila  tiré  des  flèche?  de  J 'on  carquois; 
11  a  interrogé  fes  idoles  ;  ilaconfulcé  les 
entrailles  des  bêtes  inortes. 

22.  Le  fort  elt  tombé  fur  Jerufalem  ce 
luia  fait  prendre  la  droite,  afin  qu'il  me- 
né avec  lui  l'appareil  d'un  fiege;qu'il  n'ait 
que  le  carnage  dans  labouche;  qu'il  excite 
les  cris  &  les  fremifleenens  de  fon  armée  ; 
qu'il  drefle  des  machines  contre  les  portes 
de  la  ville  ;  qu'il  fafle  de  grandes  levées  de 
terre,  8c qu'il  bâtifle  des  forts  autour  de 
fes  murs. 

23.  cette  confultation  des  oracles  pa- 
roitra  un  jeu  aux  enfans  d'Ifrael ,  ils  font 
une  multitude  de  fermens  ;  mais  le  fouve- 
nir  de  leur  injuitice  déterminera  ce  prin- 
ce à  venir  prendre  Jerufalem. 

2.4.  C'eft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur notre  Dieu  :  Parce  que  vous  avez 
xendu  fi  publique  la  mémoire  de  vos  ini- 

guités  ,  que  vous  avez  découvert  vos  per- 
dles ,  que  vos  péchés  8c  vos  actions  cri- 
minelles ont  paru  devant  tout  le  monde, 
8c  que  vousavez  fignalé  la  mémoire  de  vos 
crimes ,  vous  ferez  prife  par  la  main  de 
l'ennemi. 

zç.  Mais  vous ,  profane;  vous, prince  im- 
pie d'Ifrael  .voici  le  jour  de  votre  puni- 
tion 8c  le  tems  qui  doit  mettre  fin  à  vos 
injuftices. 

26.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  votre 
I>ieu  :  Otez-lui  le  diadème,  ôtez-lui  la 
couronne  :  elle  ne  fera  plus  ce  qu'elle  a 
été.  Je  relèverai  ce  qui  eft  abbaifié  ,  j'ab- 
baiflerai  ce  qui  elt  élevé.  . 

27.  J'en  ferai  voir  l'injuftice,  l'mjuftice, 
disje ,  l'extrême  injuitice:  elle  fera  pri- 
vée du  droit  de  juger  jufqu'à  la  venue  de 
celui  àqai  ce  droit  doit  appartenir  ,  8c  à 
qui  je  le  donnerai. 

28.  Et  vous,  fils  de  l'homme,  prophéti- 
sez 8c  dites,  voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
notre  Di»eu  aufujetdes  enfans  d'Ammon  8c 
ét  l'opprobre  dont  ils  feront  couverts  : 
vous  direz  ,  ô  épée  ,  épée  y  tirée  du  four- 
reau pour  verfer  le  fang,  8c  polie  jufqu'à 
briller  commePéclair  î 

29.  Pendant  que  ies  enfans  d'Ammon 
n'ont  que  de  faufles  vifions  à  ton  lujet,8c 
que  leurs  devin*  ne  leur  difent  fur  cela  que 
des  menfonges  ,/erj,  éfée,  pour  tomber 
tout  d'un  coupfur  la  têtedes  impies  &  les 
couvrir  de  plaies  ,au  jour  de  leur  puni- 
tion,^ au  jour  qui  doit  mettre  fin  à  leurs 
înjuftices. 

30.  ulfrèscela ,  0  éfêe  ,  )e  te  ferai  rentrer 


i'allumerai  contre  toi  le  feu  de  ma  fureur, 
8c  je  t'abandonnerai  enrre  les  mains  des 
hommes  furieux  qui  ne  refpirent  que  car- 
nage. 

32.  Tu  feras  la  pâture  du  feu  ,  la  terre  na- 
gera dans  ton  fang  ,  8c  ton  nom  tombera 
dans  un  éternel  oubli;  car  c'eft  moi  qui  fuis 
le  Seigneurqui  ai  parlé. 
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f  E  Seigneur  me  dit  encore  ces  paroles  : 
u  2.  Et  vous  ,  fils  de  l'homme  ,  ne  juge- 
rez-vous  point  ,  8c  ne  reprendrez- vous 
point  la  ville  defang  ,  8c  ne  lui  ferez-vous 
point  voir  toutes  fes  abominations  ? 

3.  Vous  lai  direz,  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur notre  Dieu  :  C'eft-là  lavillequi  ré- 
pand le  fang  au  milieu  d'elle  ,  afin  que  le 
tems  de  fa  deftruftion  arrive  ;  8c  qui  s'eft 
drefle  desidoles  pourfe  fouiller  en  les  ado- 
rant. 

4.  Vous  vous  êtes  rendue  criminelle  par 
le  fang  que  vous  avez  répandu  ;  vous  vous 
êtes  fouillée  par  les  idoles  que  vous  avez 
faites,  8e  vous  avez  avancé  vos  jours  8c 
hâté  le  tems  de  votre  ruine:  c'eft  pourquoi 
je  vous  ai  rendu  l'opprobre  des  nations, 8c 
l'objet  des  infultes  de  toute  la  terre. 

ç.  Les  peuples  voiiins  8c  les  peuples  éloi- 
gnés triompheront  de  vous  ,  vous  qui  vous 
êtes  fimplie  d'infamie,  8c  qui  vous  êtes 
rendue  fameufe  par  l'éclat  de  votre  chute. 

6.  Les  princes  d'Ifrael  ont  tous  abufé  de 
leur  pouvoir,  pour  répandre  dans  vous  le 

7.  ils  ont  traitte  dans  vous  d'une  maniè- 
re outrageufe  leurs  pères  8c  leurs  meres;ils 
ont  opprimé  l'étranger  au  milieu  de  vous, 
8c  affligé  dans  vous  l'orphelin  8c  la  veuve. 

8.  Vous  avez  meprifé  mon  fanftuaire,  8c 
iolé  mes  jours  defabbat.  , 

9.  Des  calomniateurs  ont  ete  au  milieu 
de  vous  pour  répandre  le  fang:  ils  ont 
mangé  fur  les  montagrîes,  Ils  ont  commis 
au  milieu  de  vous  les  crimes  les  flus  hon- 
teux. ,  .  . 

10.  Ils  ont  corrompu  la  femme  de  leur 
propre  pere  ;  ils  n'ont  point  épargnédans 
"ous  la  femme  en  fon  impureté  ordinaire* 

1 1.  Chacun  d'eux  a  deshonoré  la  femme 
de  fon  prochain  par  une  aftion  abominable; 
le  beau-pere  par  un  horrible  incefte  a  cor- 
rompu fa  belle-fille  ;  le  frère  a  abufé  de  fa 
propre  feeur,  de  la  fille  de  fon  pere. 

12.  Vos  juges  ont  reçu  des  prefens,afin 
de  répandre  le  fang.  Vousavez  reçu  un 
profit  ufuraire  8c  plus  que  vous  n'avez 
prêté  :  vous  avez  enlevé  à  votre  prochain 
de  quoi  fatisfaire  votre  avarice,  8c  vous 
m'avez  mis  en  oubli ,  dit  le  Seigneur  <w>- 
trt  Dieu. 

3.  C'eft  pourquoi  j'ai  frappé  des  mains, 
...  me  déclarant  contre  les  txces  de  votre 
avarice, 8c  contre  le  fang  qui  a  été  refanda 
au  milieu  de  vous.* 

.  Votre  cœur  foutiendra-t-il  ma  colère, 
ou  vos  mains  prévaudront  -  elles  contra 
dans  le  tems  des  maux  que  je  ferai  fon- 
fur  vous?  C'eft  moi  qui  fuis  le  Sei- 
gneur; j'ai  parlé  ,  8c  je  ferai  ce<juej'ai  tii%, 
ïf.  Je  vousdifperferai  parmi  les  nations; 
je  vous  écarterai  en  divers  pays  ,  8c  je  fe- 
rai celter  dans  vous  votre  impureté. 

16.  Je  me  rendrai  maître  de  vous  à  la  vue 
des  nations ,  8c  vous  faurez  que  c'eft  moi 
qui  fuis  le  Seigneur. 

1 7.  Le  Seigneur  me  parla  encore  8cme  dit: 

18.  Fils  de  l'homme  ,  la  maifon  d'Ifrael 
s'eft  changée  pour  moi  en  écume  :  ils  font 
tous  comme  de  l'airain  r  de  rétain  ,  du  feu 
8c  du  plomb  au  milieu  du  fourneau  ,  8c  ils 
font  devenus  comme  l'écume  de  l'argent. 

dans  ton  fourreau,  au  lieu  eu  tu  as  ete  |  19.  c'eft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le 
créée  ,  &  je  ce  jugerai  dans  la  terre  de  ta  5eigncur  mm  Dieu  .Tarce  que  vous  ères 
^j^ançs,  tout 


CMAP.  4?.  E  Z  E  C 

tous  devenus  comtni  de  l'écume,  je  vous 
affembleral  tous  au  milieu  de  Jerufalem. 

zo.  Comme  on  jette  tout  enfemble  l'ar- 
gent ,  l'airain  ,  le  fer  ,  l'étaln  8c  leplomb 
au  milieu  du  fourneau;  8c  qu'on  louffle 
pour  y  allumer  le  feu  8c  pour  fondre  ces 
métaux  ,*  ainfi  vous  y  raflemblerai-je  dans 
ma  fureur  8c  dans  ma  colère  :  je  vous  y  ft- 
rai  demeurer  Scvous  ferai  fondre  far  le  feu. 

21.  Je  vous  rafTemblerai  ;  je  vousembra- 
ferai  par  les  flammes  de  ma  fureur,  8c  vous 
ferez  fondus  au  milieu  de  Jerufalem. 

22.  Oui,  comme  on  fond  l'argent  au  mi- 
lieu de  la  fournaife  ,  ainfi  vous  fera-t-on 
fondre  au  milieu  de  cette  ville,  8c  vous 
faurezquec'ç/?  moi  qui  fuis  le  Seigneur  , 
lorfque  j'aurai  répandu  mon  indignation 
fur  vous. 

2g.Le  Seigneur  médit  encore  ces  paroles: 
-lOt.  Fils  de  l'homme  ,  dires  à  Jerufalem: 
Vous  êtes  une  terre  impure ,  qui  n'a  point 
etéarrofeede  pluies  au  jour  de  la  fureur. 
aç.Ses  prophètes  ont  conjure' enfemble 
au  milieu  d'elle;  ils  ont  dévore' les  ames 
comme  un  lion  qui  rugit  8c  ravit  fa  proie. 
Ils  ont  reçu  de  grands  biens  8c  tout  ce  qu'il 
y  a  de  précieux  ,  8c  ils  ont  multiplie  les 
veuves  au  milieu  d'elle. 

26.  Ses  prêtres  ont  meprifé  ma  loi  ,  ... 
ont  viole  mon  fanftuaire  ;  ils  n'ont  point 
fait  de  difcernemenc entre  leschofesfain- 
te s  8c  les  profanes  ;  ils  n'ont  point  com- 
pris la  différence  de  ce  qui  eft  pur  d'avec 
ce  qui  eft  impur;  ils  ont  détourne'  leurs 
yeux  de  mes  jours  de  fabbat  ;  8c  j'e'tois  in- 
dignement deshonore' au  milieu  d'eux. 

27.  Ses  princes  e'toientau  milieu  d'elle 
comme  des  loups  toujours  attentifs  à  ra- 
vir leur  proie,  à  répandre  le  fang,  à  perdre 
les  ames  ,  8c  à  courir  après  le  gain  pour 
fatisfaire  leur  avarice. 

28. Ses  prophètes  mectoient  l'enduit  fur 
la  muraille  fans  y  rien  mêler  qui  la  rendît 
ferme  .  ils  avoient  de  vaines  vifions  ,Sc  ils 
prophetifoient  le  menfonge  en  difanr,  voi- 
ci ce  que  dit  le  Seigneur  notre  Dieu  ,  quoi- 
que le  seigneur  n'eût  point  parle. 

29.  Ceux  du  peuple  commettoient  toute 
forte  d'injuftices,  ils  ravifloient  le  bien 
d'autrui.ilsaffligeoient  le  foible  8c  le  pau- 
vre ,  8c  ils  opprimoient  les  étrangers  fans 
aucun  égard  four  l'équité. 

^ao.J'ai  cherche'un  homme  parmi  eux  qui 
élevât  comme  un  mur  entre  moi  8c  eux, 
qui  s'oppofât  à  moi  fe  frefentant  fur  la 
oréche  pour  la  defenfe  de  cette  terre  ,  afin 
que  je  ne  ladetruififle  point;  8c  je  n'en  ai 
point  trouve. 

3  i.C'eft  pourquoi  j'ai  répandu  mon  indi- 
gnation fur  eux:  je  les  ai  confumés  dans  le 
feu  de  ma  colère, 8c  j'ai  fait  retomber  leurs 
crimes  fur  leur  tête  f  dit  le  S  eigaeur  notre 

pieu.  

CHAPITRE  XXIÏf. 
T  E  Seigneur  me  parla  encore  8c  me  dit  : 
2.  Fils  de  l'homme,  une  même  mère 
a  eu  deux  filles , 

3  .qui  font  tombe'es  dans  la  fornication  en 
Egipte,  8c  qui  fe  font  prottituées  dans 
leur  jeunefle  :  c'eft-là  que  leur  fein  a  été 
déshonoré  ,  8c  que  leur  virginité'  a  été 
corrompue. 

4.  La  plus  grande  s'appeiloit  Oolla ,  8c  la 
plus  petite  s'appeiloit  Ooliba  :  elles  ont 
été'  à  moi  ,  8c  elles  m'ont  enfanté  des  fils 
&  des  filles.  Celle  qui  s'appelle  Oolla  eft 
Samarie,8c  celle  qui  s'appelle  Ooliba  eft 
Jerufalem. 

c.  Oollas'eft  donc  élevée  contre  moi  par 
fa  fornication ,  8c  elle  a  aimé  d'un  amour 
furieux  ceux  qu'elle  aimoit  ;  elle  a  aimé 
les  Aflïriens  fes  voifins , 

6.  vêtus  d'hyacinthe  ,  qui  étolent  prin- 
ces ,  magiftracs ,  cous  jeunes  Se  propres  à 


_  L.  CHAI».  23*  ï87 

allumer  fa  paffion;  hommes  de  cheval,  8c 
monres  fur  des  chevaux. 

.  Elle  s'eft  abandonnée  dans  fa  fornica- 
tion à  ces  hommes  ,  qui  étoient  tous  l'éli- 
te des  enfans  d'Aflur  ,  5c  elle  s'eft  fouillée 
par  le  culte  des  idoles  de  tous  ceux  dont 
elle  étoit  follement  amoureufe. 

8.  Elle  n'a  pas  même  quitte  alors  la  for- 
nication par  laquelle  elle  s'écoit  profti- 
tuée  aux  Egiptiens  ;  car  ils  l'avoient  cor- 
rompue dans  fa  jeunefle  ,  ils  avoient  def- 
honore' Ton  fein  lorfqu'elle  etoit  vierge,8c 

ls  avoient  répandu  fur  elle  leur  fornica- 
tion. 

9.  C'eft  pourquoi  je  l'ai  livrée  entre  les 
mains  de  ceux  qu'elle  avoit  aimés  ,  entre 
les  mains  des  Afliriens,dont  elle  avoit  été 
pafîionnée  jufqu'à  la  fureur. 

1  o.  Ce  font  eux  qui  l'ont  réduite  à  une 
honteufe  nudité' ,  qui  ont  enlevé  fes  fils  8c 
fes  filles,  qui  l'ont  tu.ee  elle- -néme  avec 
l'épée  :on  en  a  fait  un  exemple  pour  les 
femmes  ,  8c  on  a  exercé  contre  elle  les  ju- 
gemens  les  plus  terribles. 

1 1.  Sa  fœur  Oolibaaprês  l'avoir  vu  funit 
de  la  forte  a  porte'  la  fureur  8c  les  defor- 
dres  de  fa  paflion  encore  plus  loin  que  fa 
fœur  n'avoit  fait. 

12.  Elle  a  aime'  lesenfans  d'Afiùr.les  of- 
ficiers de  guerre  ,  les  magiftrats  qui  ve- 
ndent vers  elle  avec  des  habits  parfaite- 
ment beaux  ,  les  cavaliers  qui  étoient 
montés  fur  leurs  chevaux.qui  tous  étoient 
jeunes ,  8c avoient  une  mine  avantageufe. 

13.  J'ai  vu  qu'elle  fe  foullloit  ainfl,8c  que 
toutes  les  deux  marchoient  dans  la  même 
voie  8c  dans  les  mêmes  dereglemens. 

14.  Ooliba  a  augmenté  encore  les  excès  de 
fa  fornication  ;  car  ayant  vu  des  hommes 
peints  fur  la  muraille,  des  images  des 
Chaldéens  tracées  avec  de  vives  couleurs, 

if.  qui  avoient  leurs  baudriers  fur  les 
reins  ,  8c  fur  la  tête  des  tiares  de  différen- 
tes couleurs,qui  parciflbient  tous  des  of- 
ficiers de  guerre ,  8c  avoient  l'air  des  en- 
fans de  Babil  one,  8c  du  pays  des  Chaldéens 
où  ils  font  nés  ; 
16".  elle  s'eft  laifle  emporter  à  la  concu- 
pifeence  de  fes  yeux, elle  a  conçu  pour  eux 
une  folle  paflion  ,  8c  elle  leur  a  envoyé  fes 
ambafiadeurs  en  Chaîdée. 

17.  Et  les  enfans  de  Babilone  étant  venus 
vers  elle ,  8c  s'étant  approchés  de  la  cou- 
che de  fa  proftitution ,  ils  l'ont  deshono- 
rée parleurs  infamies;  8:  après  s'être  cor- 
rompue avec  eux,  fon  arrce  s'eft  dégoûtée 
d'eux. 

18.  Elle  aexpofe  à  nud  les  excès  de  fa 
fornicati on, £c  a  découvert  fon  ignominie; 
8c  je  me  fuis  retiré  d'avec  elle ,  comme  je 
m'étois  retire' d'avec  fafçeur. 

19.  Car  elle  a  multiplié  ies  crimes  de  fa 
fornication,  en  fefouvenantdes  jours  de 
fa  jeunefle,  pendant-lefquels  elle  s'étoit 
proflituée  dans  l'EgJpxe. 

20.  Et  elle  s'eft  abandonnée  avec  fureur 
à  rimpudicité,pourfe  joindre  à  ceux  dont 
la  chair  eft  comme  la  chair  des  ânes,  8c 
dont  l'alliance  eft  comme  celle  qu'on  au- 
roit  avec  les  chevaux. 

2 1  .Et  vous  avez  renouvellé,ô  Ooliba,  les 
crimes  que  vous  aviez  commis  dans  votre 
jeunefle  ,  lorfque  votre  fein  a  été  deiho- 
noré  dans  l'Egipte,  8c  que  votre  virginité 
y  a  été  corrompue. 
22.  C'eft  pourquoi ,  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  votre  Dieu  :  Je  vais  fufeiter  con- 
tre vous  tous  ceux  que  vous  aimiez  ,  dont 
votre  ame  s'eft  dégoûtée,  8c  je  les  aflem- 
blerai  contre  vous  de  toutes  parts. 
2  3 .  Je  raffemblerai  les  enfans  de  Babllo» 
ne  ,  tous  les  Chaldéens  ,  les  fouvei  ains  8c 
les  princes  ,  tous  lesenfans  d'Aflirie,  les 
jeunes hçmmes  les  mieux  faits,  les  gene- 
E  b  £  ravix  , 
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xaux,  ceux  qu'on  appelle  au  confeil,  tous 

montes  fur  des  chevaux. 

i*.  Ils  viendront  à  vous  avec  des  chars  8c 
des  chariots  de  guerre  ,  avec  une  foule  de 
peuples  ,  8t  ils  vous  attaqueront  de  tou:es 
parts,  e'tant  armes  de  cuirafles  ,  de  bou- 
cliers 8c  de  cafques.  Je  leur  donnerai  le 
pouvoir  de  vous  juger,  8c  ils  vous  juge- 
ront félon  leurs  loix. 

2c.  Je  les  rendrai  les  exécuteurs  de  ma 
eolere  contre  vous, 8c  ils  l'exerceront  dans 
leur  fureur.  Us  vous  couperont  le  nez  8c 
les  oreilles  ,  8c  ce  qui  reftera  de  votre  peu- 
ple tombera  par  l'e'pe'e.  Ils  prend  ront  vos 
fils  8c  vos  filles  ,  8c  le  feu  dévorera  tout  ce 
gai  fera  relie  de  vous. 

2<5.  Ils  vous  dépouilleront  de  vos  vête- 
mensjils  enlèveront  vos  meubles  précieux. 

27.  Je  ferai  ceffer  vos  crimes  dans  vous  , 
8c  la  fornication  que  vous  avez  apprife 
dans  le  pays  des  Egiptlens.  Vous  ne  lè- 
verez plus  vos  yeux  vers  eux  ,  8c  vous  ne 
Vous  fou  viendrez  plus  de  l'Egipte. 

28.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  no- 
3frr  Dieu  :  Je  vais  vous  livrer  entre  les 
mains  de  ceux  que  vous  haïflez  ,  entre  les 
mains  de  ceux  dont  votre  ame  s'eft  dé- 
goûtée. 

29.  Us  vous  traitteront  arec  haine,  ils 
enlèveront  le  fruit  de  tous  vos  travaux  , 
ils  vous  laifieront  route  nue  8c  pleine  d'i- 
gnominie ;  8c  la  honte  de  votre  fornica- 
tion, de  vos  crimes,  8t  de  vos  infamies 
fera  découverte. 

30.  Ils  vous  traitteront  de  cette  forte  , 
parce  que  vous  vous  êtes  proftituée  aux 
mations,  parmi  lefquelles  vous  vous  êtes 
Touillée  par  le  culte  de  leurs  idoles. 

3  1 .  Vous  avez  marché  dans  la  voie  de  vo- 
tre fœur  ,  8c  je  vous  mettrai  en  la  main  la 
coupe  dont  elle  a  bu. 

32.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  notre 
Dieu:  Vous  boirez  de  la  coupe  de  votre 
fœur ,  de  cette  coupe  large  ,  profonde  8c 
qui  conrientbeaucoup,  8c  vous  deviendrez 
l'objet  des  infultes  8c  des  railleries  des 
hommes. 

33.  Vous  ferez  ennivre'e  8c  remplie  de 
douleur  par  cette  coupe  d'affliftion  8c  de 
triftefle,  par  cette  coupe  de  votre  fœur 
Samarie. 

34.  Vous  la  boirez  ,  8c  vous  en  fucerez 
jufqu'à  la  lie  :  vous  en  mangerez  même  les 
morceaux  rompus  ,  6c  vous  vous  déchire- 
rez lefeindans  votre  douleurs  parce  que 
e'eft  moi  qui  ai  parle' ,  dit  le  Seigneur  vo- 
ire Dieu. 

3f.  C'eft  pourquoi  voici  ceque  dit  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  :  Parce  que  vous  m'avez 
oublié  ,  8c  que  vous  m'avez  rejette'  derriè- 
re vous  ,  portez  aufli  lefoid-s  de  votre  cri- 
me 8c  de  votre  fornication. 

3<î.  Le  Seigneur  me  dit  aufîï  :  Fils  de 
l'homme  ,  ne  jugerez-vous  point  Ool'la  8c 
©oliba,8c  ne  leur  declarerez-vous  point 
leu*s  méchancetés  ? 

37.  Car  ce  foncdes  femmes  adultères  ,  8c 

Jmi  ont  les  mains  pleines  de  fang  :  elles  fe 
ont  profti tuées  à  leurs  idoles  ,  8c  elles 
ent  fait  pafifer /^r  Is  feu  les  enfans  qu'el- 
les avoient  engendrés  pour  moi  ,  les  of- 
frant à  leurs  idoles  pour  en  être  la  nour- 
riture. 

t  38.  Mais  elles  m'ont  fait  encore  cet  ou- 
trage :  elles  ont  violé  en  ce  jour-là  mon 
fanéruaire,  elles  ont  profané  mes  jours  de 
ftbkat.  .  - 
30. Au  même  jour  qu'elles  facrmoient 
leurs  enfans  à  leurs  idoles,  elles  entroient 
dans  mon  fanftualre  pour  le  profaner  ,  8r 
elles  m'ont  fait  cette  injure  au  milieu  de 
ma  maifon. 

40.  Elles  ont  fait  chercher  des  hommes 
qui  venoiefltdeblen  loin»  auxquels  elles 
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avoient  envoyé  des  ambafTadeurs  :  ils  font 
venus,  8c  pour  les  mieux  recevoir  vous 

avez  eu  foin  ,  0  éppttfe  infidèle  ,  de  vous  la- 
ver ,  vous  avez  mis  du  fard  fur  votre  vifa- 
ge,  8c  vous  vous  êtes  parée  de  vos  orne» 
mens  les  f  lus  précieux. 

4i- Vous  vousêtes  repofée  fur  un  lit  par- 
faitement beau  ,  on  a  mis  devant  vous  une 
table  magnifiquement  ornée  ,  8c  vous  y 
avez  fait  brûler  mes  encens  8c  mes  parfums. 

42.  On  y  entendoit  la  voix  d'une  multi- 
tude de  gens  qui  e'toient  dans  la  joie;  8c 
outre  ces  hommes-là  ,  pour  augmenter  la 
foule,  on  a  fait  venir  dudefert,  des  Sa- 
beeas  qui  ont  mis  des  braflelcts  aux  mains 
de  leurs  amantes,  8c  des  couronnes  écla- 
tantes fur  leurs  têtes. 

43.  Je  dis  alors  de  cette  femme  qui  a 
vieilli  dans  l'adultère,  continueront-ils 
à  fe  fouiller  avec  cette  malheureufe  8c  elle 
avec  eux? 

44«  Et  ils  font  entrés  chez  elle  comme  on 
entre  chez  une  femme  débauchée  :  c'eft 
ainft  qu'ils  font  entrés  chez  ces  femmes 
criminelles,  Oolla  8c  Ooliba. 

49 .11  viendra  donc  des  hommes  juftes  qui 
les  jugeront  comme  on  juge  les  adul  teres  , 
comme  on  juge  celles  qui  répandent  le 
fang  ,  parce  que  ce  font  des  femmes  adul- 
tères ,  8c  qne  leurs  mains  font  pleines  de 
fang. 

46.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  notre 
Dieu  :  Je  ferai  venir  contre  ces  deux  fem- 
mes proftituées  une  multitude  d'hommes, 
8c  je  les  livrerai  au  tumulte  8c  au  pil- 
lage. 

47-  Que  les  peuples  prennent  des  pierres 
&  tes  lapident  ;  qu'ils  les  percent  de  leurs 
épées  ,  qu'ils  tuent  leurs  fils  8c  leurs  fil- 
"  qu'ils  brûlent  leurs  maifons. 
_  eftainfi  que  j'abolirai  les  crimesde 
deffus  la  terre  ,  8c  que  toutes  les  femmes 
apprendront  à  n'imiter  pas  les  abomina- 
tions de  celles-ci. 

49.Ett>or  ennemis  feront  retomber  fur 
vous  votre  crime  ;  vous  porterez  le  péché 
de  vos  idoles ,  8c  vous  faurez  que  c'eft  moi 

qui  fuisJe^Seigneur  Dieu.  i 

"^CHAPITRE  XXIV. 

LE  dixième  jour  dù  dixième  mois  de  la 
neuvième  année, le  Seigneur  m'addrefl» 
fa  parole  8c  me  dit  : 
z.  Fils  de  l'homme,  marquez  bien  ce  jour 
&  ecrivez-le  ,  parce  que  c'eft  en  ce  jour 
que  le  roi  de  Babilone  a  rafle  mb  lé  Tes  trou- 
pes devant  Jerufalem. 

3.  Vous  parlerez  en  parabole  à  la  maifon 
d'Ifrael  qui  n«  cefle  point  de  m'irriter  ,  8s 

-ous  lui  direz,  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur notre  Dieu  :  Mettez  une  marmite  fur 
le  feu  ;  mettez  ,  dis-je  ,  une  chaudière  8c 
de  l'eau  dedans. 

4.  Rempliffez-la  de  viande  de  tous  les 
meilleurs  endroits  ;  mettez-y  la  cuifleî 
l'épaule,  les  morceaux  choiiis  8c  pleins 
d'os. 

f .  Prenez  la  chair  des  bêtes  les  plus  graf- 
fes  ,  mettez  des  os  fous  la  marmite;  fai- 
tes-la bouillir  jufqu'à  faire  cuire  ceux 
qui  font  au  milieu  de  la  chaudière. 

6.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  notre 
Dieu  :  Malheur  à  la  ville  de  fang ,  qui  ejl 
comme  une  marmite  toute  enrouillée,  donc 
la  rouille  n'eft  point  fortie  ;  jettez  toutes 
les  pièces  de  viande  qui  y  font,  les  unes 
après  les  autres  ,  fans  qu'on  jette  le  fore 
fur  fes  habitans. 

7.  Car  fonûngeft  au  milieu  d'elle  ,  elle 
l'a  répandu  fur  les  pierres  les  plus  lulfan- 
tes  8c  les  plus  polies  ,  8c  non  fur  la  terre 
où  ilauroitpuétre  couvert  de  pouflïere. 

8.  Pour  faire  donc  tomber  mon  Indigna- 
tion fur  elle  ,  8c  pour  me  venger  d'elle  fé- 
lon qu'elle  le  mérite  J'ai  répandu Jba  fang 
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fur  les  pierres  les  plus  luifantes}  afin  qu'il 
n'y  ait  rien  qui  le  couvre.  ,.,«., 

9.  C'eft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le  Sei- 

Î'neur  notre  Dieu  :  Malheur  à  la  ville  de 
angdontje  ferai  un  grand  bûcher. 

10.  J'amaflerai  beaucoup  de  bois  ;  J  y 
mettrai  le  feu,  je  ferai  cuire  parfaitement 
les  chairs  .  j'y  mertrai  tous  les  aflaiiqnne- 
mens  ,  8c  les  os  m  t  nies  feront  confiâmes. 

1 1 .  Je  mettrai  enfuite  la  chaudière  vuide 
fur  les  charbons  ardens,  afin  qu'elle  s  e- 
chauffe  ,  que  l'airain  fe  brûle,  quefon  or- 
dure (e  fonde  au-dedans  ,  8c  que  fa  rouille 
fe  confume.  . 

12..  On  s'eft  efforcé  avec  grande  peine  de 
la  nettoyer  ;  mais  la  rouille  y  eft  fi  enra- 
cine^ .qu'elle  n'en  a  pu  mêmefortir  par  le 
feu. 

i  j  .  Votre  impureté  eft  exécrable  y  parce 
que  j'ai  travaillé  à  vous  purifier  8c  que 
vous  n'avez  point  quitté  vos  ordures  ;  vous 
ne  ferez  plus  purifiée  jufqu'à  ce  que  j'aie 
fatisfait  mon  indignation  en  vous  $umf- 
fant.  .  . 

r*.  C'eft  moi  qui  fuis  le  Seigneur  qui  ai 

Îarlé  :  le  tems  eft  venu ,  je  m'en  vais  agir, 
e  ne  laifferai  plus  les  fautes  impunies,  je 
ne  pardonnerai  plus  ,  je  ne  m'appaiferal 
plus  ;  mais  on  vous  jugera  félon  vos  voies 
&  félon  le  dérèglement  de  vos  œuvres,  dit 
le  Seigneur. 
iç.Le  Seigneur  me  dît  encore  ces  paroles: 

1 6.  Fils  de  l'homme,  je  vais  vous  frap- 
per d'une  plaie  ,  8c  vous  ravir  ce  qui  eft  le 
plus  agréable  à  vos  yeux:  mafc  vous  ne 
ferez  point  de  plaintes  funèbres  ,  vous  ne 
pleurerez  point ,  8c  les  larmes  ne  coule- 
ront point  fur  votre  vifage. 

17.  Vous  foupirerez  en  fecret  ,  8c  vous 
referez  point  le  deuil  comme  on  le  fait 
pour  les  morts  :  votre  couronne  demeure- 
ra liée  fur  votre  tête  ,  8c  vous  aurez  vos 
fouliers  à  vos  pieds.  Vous  ne  vous  couvri- 
rez point  le  vifage  ,  8c  vous  ne  mangerez 
point  des  viandes  qu'on  donne  a  ceux  qui 
font  dans  le  deuil. 

1  S.  Je  parlai  donc  le  matin  au  peuple ,  8c 
le  foir  ma  femme  mourut.  Le  lendemain  au 
matin  je  fis  ce  que  Dieu  m'avoit  ordonne. 

19.  Alors  le  peuple  me  dit ,  pourquoi  ne 
nous  decouvrez-vous  pas  ce  que  fignifient 
par  rapport  à  nous  ceschofes  que  vous  fai- 
tes ? 

2.0.  Je  leur  repondis:  Le  Seigneur  m'a 
âddreffé  fa  parole  8c  m'a  dit  :  Dites  à  la 
maifon  d'ifrael , 

21.  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  motte 
Dieu:  Je  vais  profaner  mon  fandtuaire.dont 
vous  faites  l'ornement  fuperbe  de  votre 
empire  ,  qui  eftce  que  vos  yeux  aiment  le 
plus  ,  8c  l'objet  des  craintes  de  votre  ame. 
Vos  fils  8c  vos  filles  qui  feront  relies , 
tomberont  par  l'e'pée  , 

2.2.  8c  vous  ferez  comme  j'ai  fait.  Vous 
ne  vous  couvrirez  point  le  vifage,  8c  ne 
mangerez  point  des  viandes  qu'on  donne  a 
$eux  qui  font  dans  le  deuil. 

23.  Vous  aurez  des  couronnes  fur  vos  tê- 
tes 8c  des  fouliers  à  vos  pieds  :  vous  ne  fe- 
rez point  de  plaintes  funèbres  ,  8c  vous  ne 
verferez  point  de  larmes:  mais  vous  feche- 
rez  dans  vos  iniquités  ;  8c  chacun  de  vous 
regardant  fon  frère  ,  jettera  de  grands 
foupirs. 

2.4..  Ezechiel  vous  fera  un  figne  :  vous 
ferez  toutes  les  mêmes  chofes  qu'il  a  fai- 
tes ,  8c  lorfque  ce  tems  fera  arrivé  ,  vous 
faurez  que  c'eft  moi  qui  fuis  le  Seigneur 
votre Dieu.  " 

aç.  Vous  donc,  fils  de  l'homme,  quand 
ce  jour  fera  venu  auquel  je  leur  ôterai  l'eur 
force  8c  la  joie  que  leur  donnoit  ce  qui 
faifoit  leur  gloire  &  leur  dignité  ,  que  je 
l«ur  ravirai  ce  que  leurs  yeux  aimoleat  le 
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plus,  8c  ce  qui  donnoit  de  l'inquiétude  i 
leurs  ames  ,  c'ejl-a-dire  ,  leurs  fils  8c  leurs 

26. en  ce  jour-là ,  lorfqu'un  homme  qui 
ferae'chappé  du  péril  ,  viendra  vous  dire 
des  nouvelles  de  Jerufalem  : 

2.7 .  quand  ce  jour- là  ,  dis-je  ,  fera  arrive» 
^otre  bouche  s'ouvrira  pour  parler  avec 
celui  qui  fera  échappé  par  la  fuite  :  -vous 
parlerez  8c  vous  ne  demeurerez  plus  dans 
le  lilence  ;  vous  leur  ferez  un  figne,  8c  ils 
fauront  que  c'eft  moi  qui  fuis  le  Seigneur. 


CHAPITRE  XXV. 
r  E  Seigneur  me  parla  encore  de  cette 
forte: 

2.  Fils  de  l'homme ,  tournez  votre  virage 
contre  les  enfans  d'Ammon  ,  8c  prophetr- 
fez  contre  eux  ; 

3.8c  vous  direz  aux  enfans  d'Ammon a 
écoutez  la  parole  du  Seigneur  notre  Dieu, 
voici  ce  que  dit  le  Seigneur  notre  Dieu  s . 
Parce  que  vous  avez  jetté  des  cris  de  joie 
contre  mon  fanftuaire  lorfqu'il  a  été  pro- 
fané,  contre  la  terre  d'ifrael  lorfqu'elSe 
a  écédefolée  ,  8c  contre  ceux  de  la  maifora 
de  Juda  lorfqu'ils  ont  été  emmenés  ca- 
ptifs ; 

4.  je  vous  livrerai  aux  peuples  de  Pû° 
rient ,  afin  que  vous  deveniez  leur  hérita- 
ge; ils  établiront  fur  votre  terre  les 
parcs  de  leurs  troupeaux ,  8c  ils  ydrefle= 
ront  leurs  tentes  :  ils  mangeront  eux-mê- 
mes vos  bleds  ,  8c  ils  hoiront  votre  lait. 

f .  J'abandonnerai  Rabba  pour  être  la  de- 
meure des  chameaux.,  8c  le  fays '  des  enfans 
d'Ammon  pour  être  la  retraite  des  be- 
ftiaux  ;  8c  vous  faurez  que  c'eft  moi  qui 
fuis  le  Seigneur. 

6.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  notre 
Dieu:  rarce  que  vous  avez  battu  des  mains 
8c  frappé  du  pied  ,  8c  que  vous  vous  êtes 
rejouis  de  tout  votre  cœur,  en  voyant  les 
maux  de  la  terre  d'ifrael , 

7.  j'étendrai  ma  main  fur  vous,  je  vous 
livrerai  en  proie  aux  nations  ,  je  vous  fe- 
rai pafler  au  fil  de  l'êpée  ,  je  vous  effacerai 
du  nombre  des  peuples  ,  je  vous  extermi- 
nerai de  deffus  la  terre,  je  vous  réduirai  ea 
poudre  ;  8c  vous  faurez  que  c'elt  moi  qui 
fuis  le  Seigneur. 

8.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  notte 
Dieu  :  Parce  que  Moab  8c  Sei'r  ont  dit,  en» 
fin  la  maifon  de  Juda  eft  devenue  comme 
toutes  les  autres  nations, 

9.  pour  cela  vous  allez  voir  que  j'ouvri- 
rai ce  qu'il  y  a  de  plus  fort  dans  Moab  ,  du 
côré de fesmetlleures villes  ,des  villes  qui 
font  fur  fa  frontière,  du  côte  de  cette  ter° 
re  qui  eft  le  plus  fortifie',  &  oh  font  Beth- 
jeilmoth,  Beelmeon  8c  Cariathaïm. 

10.  J'ouvrirai  cefays  aux  peuples  de  l'o- 
rient ,  outre  celui  des  enfans  d'AmmoR  0 
que  je  leur  donnerai  pour  être  leur  hérita- 
ge; enforte  qu'à  l'avenir  le  nom  des  enfans 
d'Ammon  fera  effacé  de  la  mémoire  des 
peuples. 

1 1.  J'exercerai  de  même  fur  Moab  la  ri- 
gueur de  mes  jugemcns;  8c  ils  fauront  alors 
que  c'eft  moi  qui  fais  le  Seigneur. 

12.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  notre 
Dieu  :  Parce  que  l'idumée  s'eft  fatisfaite 
en  fe  vengeant  des  enfans  de  Juda,  8c  qu'el- 
le eft  tombée  dans  un  grand  pèche  en  fou- 
haitant  <u>«  ardeuràtfb  venger  d'eux  ; 

13.  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  notre 
Dieu  :  J'étendrai  ma  main  fur  l'idumée  „ 
j'en  exterminerai  les  hommes  8c  les  bêtes» 
je  la  réduirai  en  un  defert  du  côte  du  midi» 
8c  ceux  qui  font  à  Dedan  tomberont  par 

1  f^f  J'exercerai  ma  vengeance  fur  l'idu- 
mée par  la  main  de  mon  peuple  d'ifrael  ; 
Se  ils  traitteront  Edom. félon  ma  Fureur; 
gç  ies  ld.um.ee05  fauront  que  je.  Ûl  punît 
3  h  7  w 
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les  coupables ,  die  le  Seigneur  notre  Dieu. 

iç.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  notre 
Dieu  :  Parce  que  les  princes  de  la  Paletti- 
se ont  exécuté  les  defTeins  de  leur  ven- 
geance ,  8c  qu'ils  fe  font  vençe's  de  tout 
leur  cœur  en  tuant  les  Ifraeliies  pour  fa- 
tisfaire  leur  inimitié' ancienne  : 

i6\  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  notre 
Dieu  :  J'étendrai  ma  main  fur  les  peuple^ 
de  la  Palestine  ,  je  ferai  un  carnage  des 
Ceretbiens  ,  8c  je  perdrai  les  relies  de  la 
côte  de  la  mer. 

17-  J'exercerai  fur  eux  des  jugemens  ri  - 
Coureux  en  les  reprenant  dans  ma  fureur  ; 
Se  ils  fauront  que  c'eft  moi  qui  fuisle  Sei- 
gneur ,  lorfque  je  me  ferai  enfin  vengé 

d'eux.    

CHAPITRE  XXVI. 

LE  premier  jour  du  mois  de  l'onzième 
année  le  Seigneur  médit  ces  paroles  : 

2.  Fils  del'homme,parcequeTira  dit  de 
Jerufalem  avec  des  cris  de  joie,  les  por- 
tes de  cette  ville  fi  pleine  de  peuple  font 

fcrifées  ;fss  richefles  feront  pour  moi  ,  8c 
je  m'agrandirai  de  fes  ruines, 

3.  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  notre 
Dieu  :  Je  viens  contre  vous ,  ô  Tir ,  8c  je 
ferai  monter  contre  vous  plufieurs  peu- 
ples ,  comme  la  mer  fait  monter  fes  flots. 

4.  Us  détruiront  les  murs  de  Tir  8c  ils 
abbatront  fes  tours  ;  j'en  raclerai  jufqu'à 
la  pouflîere ,  8c  je  la  rendrai  comme  un  ro- 
cher fec  8c  lui  fan  t. 

Elle  deviendra  au  milieu  de  la  mer  un 
lieu  pour  fervir  à  fecher  les  rets  ,  parce 
que  c'eft  moi  qui  ai  parlé ,  dit  le  Seigneur 
notre  Dieu;  8c  elle  fera  livrée  en  proie  aux 
cations. 

1  6M.es  villes  de  fa  dépendance  qui  font 
dans  les  environs  feront  auflî  pafTées  au 
fil  de  l'épée  ;  8c  ils  fauront  que  c'eft  moi 
qui  fuis  le  Seigneur. 

7.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  notre 
Dieu  :  Je  vais  faire  venir  des  pays  du  fep- 
rentrion  à  Tir  ,  Nabuchodonofor  roi  de 
Babilone  ,  ce  roi  des  rois  :  il  viendra 
avec  des  chevaux ,  des  chariots  de  guerre, 
de  la  cavalerie, 8c  de  grandes  troupes  com- 
poses de  divers  peuples. 

8,11  fera  tomber  par  le  fer  vos  filles  qui 
font  dans  les  champs ,  il  vous  environnera 
de  forts  8c  de  terrafles,  8c  il  lèvera  le  bou- 
clier contre  vous. 

9.  Il  dreflera  contre  vos  murs  fes  machi- 
nes de  guerre ,  8c  il  détruira  vos  tours  par 
la  force  de  fes  armes. 

10.  La  multitude  de  fes  chevaux  vous 
«ouvrira  d'un  nuage  de  pouflîere ,  8c  le 
fcruitde  fa  cavalerie ,  des  roues  8t  des  cha- 
i-lots fera  trembler  vos  murailles  ,  lorf- 
«ju'il  entrera  dans  vos  portes  ,  comme  par 
la  brèche  d'une  ville  prife. 

1 1.  Le  pavé  de  foutes  vos  rues  fera  foulé 
par  les  pieds  de  fes  chevaux  ;  il  fera  pafler 
votre  peuple  par  le  tranchant  de  l'épée,  8c 
£1  renverfera  par  terre  les  monumens  de 
votre  force. 

12 .  Ils  feront  leur  butin  de  vos  richefles  , 
ils  pilleront  vosmarchandîfes  ,11s  renver- 
feront  vos  murailles,  ils  ruineront  vos 
maifons  magnifiques  ,  8c  ils  jetteront  au 
milieu  des  eaux  les  pierres  ,  le  bois  8c  la 
pouflîere  même  de  vos  bâtimens. 

13.  Je  ferai  cefler  tous  vos  concerts  de 
mufique,  8c  on  n'entendra  plus  parmi  vous 
le  fon  de  vos  harpes. 

14.  Je  vous  rendrai  comme  un  rocher  fec 
8c  luifant ,  vous  deviendrez  un  lieu  à  fe- 
cher les  rets  ,  8c  vous  ne  ferez  plus  rebâ- 
tie ,  parcequec'eft  moi  qui  ai  parlé,  dit 
le  Sei  gneur  notre  Dieu . 

iç.  Voici  ce  que  le  Seigneur  notre  Dieu 
-iiràTir:  Les  îles  ne  trembleront  -  elles 
ffas  au  bruit  de  votre  coûte ,  8t  aux  cris  hi- 
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gubres  de  ceux  qui  feront  tués  dans  le  car» 
nage  qui  fe  fera  au  milieu  de  v  ous  ? 

ié.  Tous  les  princes  de  la  mer  defeen- 
drontde  leurs  trônes,  ils  quitteront  les 
marques  de  leur  grandeur  8c  rejerteront 
leurs  habits  de  broderie  :ils  fe  revêtiront 
de  facs  dans  leur  frayeur ,  8c  s'afleyeronr. 
fur  la  terre  :  ils  feront  frappés  de  terreur 
à  la  vue  d'une  chute  fi  foudaine. 

17.  Ils  feront  fur  vous  des  plaintes  mê- 
lées de  pleurs  ,  8c  vous  diront:  Comment 
êtes-vous  tombée  fi  malheureufement , 
vous  qui  étiez  remplie  d'hommes  de  mer  ? 
ô  ville  tant  vantée  ,  qui  étiez  Ji  forte  fur 
la  mer  ,  vous  (tes  ferte avec  ceux  de  vos  ha- 
bitans  qui  s'étoient  rendus  redoutables  à 
tous  leurs  concitoyens. 

18.  Maintenant  les  îles  trembleront  à  la 
vue  de  votre  chûre  :  les  îles  qui  font  au  mi- 
lieu de  la  mer  feront  épouvantées  ,  lorf- 
que vos  enfans  fortiront  pour  aller  en  ca- 
ptivité. 

19.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  »o- 
tre Dieu:Lorfque  je  vous  aurai  rendue  tou- 
te deferte  ,  comme  les  villes  qui  ne  font 
plus  habitées  ,que  j'aurai  fait  venir  l'abî- 
me fur  vous  8c  que  je  vous  aurai  couverte 
d'un  déluge  d'eaux  ; 

20.  lorfque  je  vous  aurai  précipitée  avec 
ceux  qui  defeendent  dans  la  fofte  profonde, 
pour  vous  joindre  à  ceux  qui  y  font  reunis 
pour  toujours  ,  lorfque  je  vous  aurai  pla- 
cée au  fond  de  la  terre ,  avec  ceux  qui  font 
defeendus  dans  le  tombeau  ,  pour  être  tou- 
jours inlftbirée  comme  les  lieux  défères 
depuis  plufieurs  fiecles,  8c  qu'en  même 
tems  j'aurai  rétabli  le  fejour  de  ma  gloire 
dans  la  terre  des  vivans, 

a  1.  je  vous  réduirai  à  rien  ,  vous  ne  ferez 
plus  ,  8c  fi  on  vous  cherche ,  on  ne  vous 
trouvera  plus  jamais  ,  dit  le  Seigneur  »e- 

trt Di  eu .  

C  H  A  P  I  T  R  E  XXVII. 
[  E  Seigneur  me  parla  encore  8c  me  dit  : 
2.  Vous  donc ,  fils  de  l'homme  ,  faites 
une  plainte  lugubrefur  la  chute  de  Tir. 

3.  Vous  direz  à  cette  ville  quieftfituée 
près  de  la  mer ,  8c  qui  trafiqueavec  les  peu- 
ples de  tant  d'îles  différentes,  voici  ce 
que  dit  le  Seigneur  notre  Dieu  :  O  Tir,  qui 
avez  dit  en  vous-même,  je  fuis  une  lilU 
d'une  beauté  parfaite, 

4.  vous  êtes  placée  au  milieu  de  la  mer  % 
ceux  qui  vous  ont  bâtie  n'ont  rien  oublie 
pour  vous  embellir. 

c.  ils  ont  fait  de  fapins  de  Sanlr  tout  le 
corps  8cles  divers  étages  de  votre  vaifleau, 
ils  ont  pris  un  cèdre  du  Liban  pour  vous 
faire  un  mât. 

6.  Ils  ont  mis  en  œuvre  les  chênes  de  Ba- 
fan  pour  faire  vos  rames  :  Ils  ont  employé 
pour  vous  faire  des  ais  l'ivoire  enchafle 
dans  le  bouis  tiré  des  îles  vers  l'Italie. 

7.  Le  fin  lin  d'Egipre  tiflu  en  broderie ,  % 
compofé  la  voile  qui  a  étéfufpendue  à  vo- 
tre mât;  l'hiacinthe  8cla  pourpredes îles 
d'Elifa  ont  fait  votre  pavillon. 

8.  Les  habi  tans  de  Sidon  8c  d'Arad  ont  été' 
vos  rameurs  ;  8c  vos  fages  ,  ô  Tir ,  font  de- 
venus vos  pilotes. 

9.  Les  vieillards  de  Gebal  8c  les  plus  ha- 
biles d'entre  eux  font  venus  chez  vous 
pour  reparer  vos  bâtimens  :  tous  les  navi- 
res de  la  mer  8c  tous  les  mariniers  fe  font 
renduschez  vous  8c  ont  fervi  à  votre  com- 
merce. 

10.  Les  Perfes  ,ceux  deLidie  8c  eeux  de 
Libie  étoient  vos  gens  de  guerre  dans  vo- 
tre armée,  8c  ils  ont  fufpendu  dans  vous 
leurs  boucliers  8c  leurs  cafques  pour  vous 
fervir  d'ornement. 

11.  Les  Aradiens  avec  leurs  troupas 
étoient  tout  autour  de  vos  murailles,  8c 
les  Gamadéer.s  qui  e'toinnt  fur  vos  tours  , 

ouc 
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ont  fufpendu  leurs  carquois  le  ong  de  vos 
murs,  afin  qu'il  ne  manquât  rien  à  votre 
beauté. 

iz.Ceux  de  Tharfe  trafiquoîent  avec  vous 
en  vous  apportant  toutes  fortes  denchef- 
fes,&  remplifloicnt  vos  marches,  d'argent, 
de  fer,  d'écain  8c  de  plomb. 

1 3 .  L'Ionie  ,  Thubal  8c  Mofoch  entrete- 
noîent  auflï  votre  commerce,  8t  ame- 
noient  à  votre  peuple  des  efclaves,  8c  des 
vafes  d'airain.  . 

14.  On  a  emmené'  deThogorma  dans  vos 
marchés  des  chevaux  ,  des  cavaliers  8c  des 
mulets. 

1  Les  enfans  de  Dedan  ont  trafique  avec 
vous  ;  votre  commerce  s'eft  étendu  tn 
plufieurs  îles  ,  8c  ils  vous  ont  donne  ,  en 
échange  de  vos  marchandifes.des dents  d  1- 
voire  Se  de  l'ébene.  , 

16.  Les  Siriens  ont  été  engages  dans  vo- 
tre trafic  ,  à  caufe  de  la  multitude  de  vos 
ouvrages  ,  8c  ils  ont  expofé  en  vente  dans 
vos  marches  des  e'meraudes  ,  de  la  pour- 
pre, des  ouvrages  en  broderie  ,du  fin  lin  , 
de  la  foie  ,  8c  toutes  fortes  de  marchandi- 
fes  precieufes. 

17.  Les  peuples  de  Juda  8c  d'ifrael  ont  en- 
tretenu aufli  leur  commerce  avec  vous  ,  8c 
ils  ont  apporté  dans  vos  marches  le  plus 
pur  froment ,  le  beaume  ,  le  miel ,  l'huile 
8c  la  refine. 

18.  Ceux  de  Damas  trafiquoîent  avec 
vous  ,  8c  en  échange  de  vos  ouvrages  fi  dif- 
ferens  8c  de  vos  grandes  richefles,  ils  vous 
apportoient  du  vin  excellent ,  8c  des  lai- 
nes d'une  couleur  e'clatante. 

19.  Les  en/ans  de  Dan  8c  les  enfans  de  Ja- 
van  qui  venoient  d'  Uzal  ont  expofé  en  ven- 
te dans  vos  marchés  des  ouvrages  de  fer 
poli,  8c  vous  avez  fait  un  trafic  de  cafle  8c 
de  canne  d'excellente  odeur. 

ao.  ceux  de  Dedan  trafiquoîent  avec 
vous  pour  les  houfles  magnifiques  des 
chevaux.  ,       '  " 

ai.  L'Arabie  8c  tous  les  princes  de  Cedar 
étoîentaufii  engages  dans  votre  commer- 
ce ,  8c  ils  venoient  vous  amener  leurs 
agneaux  ,  leurs  bel  iers  8c  leurs  boucs. 

a  a.  Les  marchands  Sabéens  8c  ceux  de 
Rema  trafiquoîent  avec  vous,  8r  expo- 
foient  dans  vos  marchés  tous  les  plus  ex- 
cellens  parfums  ,  toutes  fortes  de  pierres 
pfecieufes  ,  8c  l'or.  ' 

aj.  Haran,  Chêne' ,  8c  Edenentroient  pa- 
reillement dans  votre  trafic.  Saba.Affur, 
8c  Chelmad  venoient  vous  vendre  leurs 
marchandifes. 

a4.  Ils  entretenoient  un  grand  trafic  avec 
vous ,  8c  ils  vous  apportoient  des  balles 
d'hiacinthe,  des  ouvrages  en  broderie,  8c 
des  meubles  précieux  qui  étoientlies  8c 
couverts  avec  foin  ,  8c  Ils  trafiquoîent 
encore  avec  vous  pour  des  bois  de  cèdre. 

aç.  De  tous  les  grands  vaifieaux  ceux 
avec  lefquels  vous  avez  entretenu  vo- 
tre commerce  e'toient  les  plus  remarqua- 
bles :  vous  avez  «té  comblée  de  biens  ,  8c 
élevée  dans  la  plus  haute  gloire  au  milieu 
de  la  mer. 

a 6.  Vos  rameurs  vous  ont  conduite  fur 


17,  Vos  richefles  ,  vos  trefors,  votre  tra- 
fic ,  vos  mariniers  8c  vos  pilotes,  ceux 
qui  radouboient  vos  bâtimens,8c  qui  con- 
duifoient  votre  commerce  ,  tous  les  hom- 
mes de  guerre  qui  combattoient  pour 
vous,  8c  toute  la  multitude  de  peuple  qui 
était  au  milieu  de  vous,  tomberont  tous 
enfemble  au  fond  de  la  mer  au  jour  de  vo- 
tre ruine. 

a8.  Les  cris  8c  les  plaintes  de  vos  pilotes 
épouvanteront  les  flotes  entières. 
29iTeusc.6uxq.ui  tenoient  la  rame  def- 
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cendront  de  leurs  vaifieaux  ,  les  mariniers 
avec  tous  les  pilotes  fe  tiendront  fur  ferre. 
30.  Ils  déploreront  vos  maux  avec  de 

frandes  plaintes:  ils  crieront  dans  leur 
ouleur;ils  fe  jetterontde  la  poufiïere fur 
la  tête  ,  ils  fe  couvrlrontde  cendre. 
3  1.  Ilsfe  raferont  les  cheveux  ,  llsfe  re- 
vêtiront de  cilices,  8c  dans  l'amertume  de 
leurcœur  ils  verferontdes  larmes  fur  vous 
avec  un  regret  fenfible  8c  cuifant. 
3  2.  Ils  ferontfur  vous  des  plaintes  lugu- 
bres ,  ils  vdeploreront  votre  malheur  en 
difant:  Ou  trouvera- t-on  une  ville  fem- 
biable  à  Tir, qui  a  ete  enfevelie  au  mi- 
lieu de  la  mer  ? 
3  3 .  0  Tir  ,  qui  par  votre  grand  commerce 
fur  la  mer  avez  comble  de  biens  tant  de  na- 
tions différentes  ,  qui  par  la  grandeur  de 
vos  richefTes  8c  par  l'e'tendue  de  votre 
commerce  avez  enrichi  les  rois  de  la  terre; 
34.  la  mer  maintenant  vous  abrifée  ,  vos 
richefles  font  au  fond  de  fes  eaux,  8c  tou- 
te cette  multitude  de  peuple  qui  e'toit  au 
milieu  de  vous,eft  tombée  <*r  ferie  avec 
vous. 

3 1; .  Vous  êtes  devenue  un  fujet  d'e'tonne- 
mentàtous  leshabitans  des  îles;  8c  tous 
leurs  rois  abbattus  par  cette  tempête  ont 
changé  de  vifage. 

3  6.  Les  marchands  de  tous  les  peuples 
vous  ont  confiderée  comme  l'objet  de 
leurs  infultes  ;  vous  êtes  réduite  dans  le 
néant ,  8c  vous  ne  ferez  jamais  rétablie. 


CHAPITRE  XX  VIII. 
T  E  Seigneur  médit  encore  ces  paroles  : 
*-*  a.  Fils  de  l'homme ,  dites  au  prince  de 
Tir,voicice  que  1/001  dit  le  Seigneur  notre 
Dieu,  à  caufe  que  votre  cœur  s'eft  élevé,  8c 
que  vous  avez  dit  en  vous-même  ,  je  fuis 
Dieu  ,  8r  je  fuis  aflïs  fui» la  chaire  de  Dieu 
au  milieu  de  la  mer;quoique  vous  ne  foyes 
qu'un  homme  formé  de  terre  8c  non  le 
Dieu  fort;  8t  parce  que  votre  cœur  s'eft 
élevé  comme  fi  c'etoît  le  cœur  d'un  Dieu: 

3 .  27  vousfemble  que  vous  êtes  plusfage 
que  Daniel,  8c  qu'il  n'y  a  point  de  fecret 
qui  vous  foi  t  caché. 

4.  Vous  vous  êtes  rendu  puiffant  par  vo- 
tre fagefle  8c  votre  prudence  ,8c  vous  avez 
amafie  de  l'or  8c  de  l'argent  dans  vos  tre- 
fors. 

{.  vous  avez  aceru  votre  puifiance  pat 
l'étendue  de  votre  fagefle ,  8c  par  celle  de 
votre  commerce  ;  8c  votre  cœur  s'eft  élevé 
dans  votre  force. 

6.  C'eft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur notreVïeu  :  Parce  que  votre  cœur 
s'eft  élevé  comme  fi  c'étoit  le  cœur  d'un 
Dieu  , 

7.  je  ferai  venir  contre  vous  des  etran- 
sers  ,  les  plus  violens(d'entre  les  peuples» 
Se  ils  viendront  l'épée  à  la  main  foHdre 
fur  vous  malgré  l'éclat  de  votre  fagefîe-9 
8c  ils  fouilleront  votre  beauté. 

g.  Ils  vous  feront  defeendre  dans  lafofle, 
8c  vous  mourrez  de  la  mort  de  ceux  qui  fe- 
ront tués  au  milieu  de  la  mer. 

9.  Lorlque  vous  ferez  devant  vos  meur- 
triers, 8c  fous  la  main  de  ceux  qui  vous 
ôteront  la  vie ,  direz-vous  encore ,  je  fuis 
un  Dieu?  vous  qui  n'êtes  qu'un  homme ,  8c 
non  pas  un  Dieu. 

is.  Vous  mourrez  de  la  mort  des  incir- 
concis ,  &  par  la  main  des  étrangers,  par- 
ce que  c'eft  moi  qui  ai  parle,  dit  le  Sei- 
gneur notre  Dieu. 

I  t  .  Le  Seigneur  m'addrefla  encore  fa  pa- 
role 8c  médit:  Fils  de  l'homme  »  faites 
ungranddeuilfurleroide  Tir, 

ia.  8t  dites-lui ,  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur notre  Dieu  :  Vous  étiez  le  fceau  de 
la  reflemblance  de  Dieu  ,  vous  e'tiex  plein 
de  fagefle  8c  parfait  en  beauté. 

I I  »  Vous  avez,  été  dans  les  délices  du  pa- 
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radisde  Dieu;  votre  vêtement étoit  enri- 
chi de  toute  forte  de  pierres  precleufes  ; 
les  fardoines ,  les  topazes  ,  le  jafpe  ,  les 
chvifolites,  les  onix  ,  lesberils,  les  fa- 
hirs  ,  les  efcarboucles  ,  les  émeraudes 
'ornoient  avec  l'or  :  on  faifoit  retentir  en 
votre  honneur  le  Ton  des  tambours  &  des 
flûtes  ,  8c  ces  inftrumens  ont  été'  préparés 
pour  célébrer  le  jour  auquel  vous  avez  été 
crée. 

14.  Vous  étiez  un  chérubin  confacré  par 
l'onftion,8c  qui  couvre  de  fesaîles  le  Pro- 
pitiatoire :  je  vous  ai  établi  eu  cette  quali- 
té ,  vous  avez  éféfur  la  montagne  fainte  de 
Dieu  8c  vous  avez  marché  au  milieu  des 
pierres  qui  avaient  V éclat  du  feu. 

if.  Vous  étiez  parfait  dans  vos  voies  de- 
puis le  jour  de  votre  création  ,  jufqu'à  ce 
que  l'iniquité  a  ère'  trouvée  en  vous.' 

16.  Dans  la  multiplicationde  votre  com- 
merce, vos  entrailles  ont  été  remplies  d'i- 
niquité ,  vous  ères  tombé  dans  le  péché, 
je  vousai  regardé  comme  fouille  8c  vous  ai 
chaflê  de  l  a  montagne  de  Dieu.  Je  vous  ai 
exterminé,  ô  chérubin  qui  protégiez  le 
frofitiatoire  ,  vous  enlevant  du  milieu  des 
pierres  <jui jettoient  des  rayons  de  feu. 

1 7.  Car  votre  cœur  s'eft  élevé  dans  fon 
éclat ,  vous  avez  perdu  la  fagefle  en  vous 
élevant  de  votre  beauté.  Cefï  four -quoi  je 
vous  ai  précipité  en  terre  ;  je  vous  ai  ex- 
pofe  devant  la  face  des  rois  2fin  qu'ils  jet- 
taflênt  les  yeux  fur  vous. 

18.  Vous  avez  fouillé  votre  fan&uaire  par 
la  multitude  de  vos  iniquités,  8c  par  les 
injuttices  de  votre  commerce  ;  c'eft  pour- 
quoi j'ai  faitfortir  du  milieu  de  vous  un 
feu  qui  vous  a  dévoré ,  8c  je  vous  al  réduit 
«n  cendres  far  la  terreaux  yeux  de  tous 
ceux  qui  vous  v«>yoient. 

19.  Tous  ceux  qui  vous  ©nt  confideré 
parmi  les  peuples  en  ont  été  frappés  d'é- 
tonnement  ;  vous  avez  été'  anéanti,  8c  vous 
aie  ferez  plus  pour  jamais. 

ao.Le  Seigneur  me  parla  encore  8c  médit: 
ai.  Fils  de  l'homme ,  tournez  votre  vi- 

fage  contre  Sidon,  prophetifez  contre 

cette  ville , 

ai.  8c  dites  ,  voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
notre  Dieu  :  Je  viens  à  vous  ,  Sidon  ,  je  fe- 
rai glorifié  au  milieu  de  vous;  oui,  on  fau- 
raqueje  fuis  le  Seigneur  ,  lorfque  j'aurai 
exerce'  mes  jugemens  fur  cette  ville ,  8c 
que  j'aurai  fait  éclater  mafaintecé  au  mi- 
lieu d'elle. 

aj.  J'envoierai  la  pelle  dans  Sidon,  je 
ferai  couler  le  fang  dans  fes  rues  ,  fes  ha- 
bita n  s  tomberont  de  tous  côtés  au  milieu 
d'elle ,  8c  périront  par  l'e'pée  ;  8c  ilsfau- 
ront  que  c'eft  moi  qui  fuis  le  Seigneur. 

2,4-  Sidon  ne  fera  plus  à  la  maifon  d'Ifrael 
une  ronce  piquante  ,  ni  une  épine  qui  cau- 
fe  de  la  douleur  :  je  délivrerai  cette  maifon 
de  tous  ceux  qui  l'environnent  8c  qui  la 
combattent;  8c  ils  fauront  que  c'en  moi 
qui  fuis  leur  Seigneur  cr  leur  Dieu. 

af.  Voici  ce  que  die  le  seigneur  notre 
Dieu  :  Lorfque  j'aurai  rafTemblé  la  maifon 
d'Ifrael  d'entre  tous  les  peuples  parmi  les- 
quels je  les  ai  difperfés,  je  ferai  fanftihé 
parmi  eux  à  la  vue  des  nations,  8c  ils  habi- 
teront dans  leur  terre  que  j'ai  donnée  à 
non  ferviteur  Jacob. 

a<>.  Ils  y  habiteront  fans  aucune  crainte  , 
Sis  bâtiront  des  maifons  ,  ils  planteront 
des  vignes  ,  8c  ils  vivront  dans  une  pleine 
aflurance  ,  lorfque  j'aurai  exerce'  mes  juge- 
mens fur  cous  ceux  qui  font  autour  d'eux 
&  qui  les  combattent;  8c  ils  fauront  que 
HYQi  qui  fuis  le  Seigneur,  je  fuîs  leur  Dieu. 

CHAPITRE  XXIX. 
T  *Onzleme  jour  du  dixième  mois  delà 
JL'  dixième  année  s  le  Seigneur  me  parla  8c 
medïz  ; 
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I.  Fils  de  l'homme  ,  tournez  le  vîfàgfé 
contre  Pharaon  roi  d'Egipte,8t  prophe- 
tifez contre  lui  8c  contre  toute  l'Egipte, 

3.  Parlez  8cdites-/«f,  voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  notre  Dieu  :  Je  viens  à  vous  , 
Pharaon  roi d'Egïpte:vous  êtes  comme  un 
grand  dragon,  qui  eft  couché  au  milieu  de 
fes  fleuves  ,  8c  qui  dit ,  le  fleuve  eft  à  moi, 
c'eft  moi  même  qui  me  fuis  créé. 
.4*  Je  mettrai  un  frein  à  vos  mâchoires, 8c 
j'attacherai  à  vos  écailles  les  poiflons  de 
vos  fleuves  ;  je  vous  entraînerai  du  milieu 
de  vos  fleuves  ,  8c  tous  vos  poiflons  de- 
meureront attachés  à  vos  e'cailles. 

ç .Je  vous  jetterai  dans  le  defert  avec  tous 
les  poiflons  de  votre  fleuve  ,  vous  tombe- 
rez fur  la  furface de  la  terre,  on  ne  vous 
releverapcinr.on  ne  vous  enfèveîira  point, 
vous  ferez,  livré  en  proie  aux  bêtes  de  la 
terré ,  8c  aux  oifeaux  du  ciel  ; 

6.  8c  tous  les  habitans  de  l'Egipte  fau- 
ront quec'eft  moi  qui  fuis  le  Seigneur, 
parce  qu'ils  ont  été  â  la  maifon  d'Ifrael  un 
appui  aufli  foible  qu'un  rofeau. 

7.  Lorfqu'ils  fe  font  attachés  à  vous  en 
vous  prenantavec  la  main  ,  veus  vous  êtes 
ro.mpu  ,  vous  leur  avez  déchiré  toute  l'é- 
paule; 8c  lorfqu'ils  penfolent  s'appuyer 
fur  vous,  vous  vous  êtes  éclaté  en  pièces» 
8c  vous  leur  avez  rompu  tous  les  reins. 

8.  C'eft  pourquoi  voici  ceque  dit  le  Sei- 
gneur notre  Dieu  :  Je  vais  faire  venir  l'e'- 
pee  contré  vous,  8c  je  tuerai  parmi  vous 
les  hommes  avec  les  bêtes. 

9.  Le  pays  d'Egipte  fera  defolé  8c  réduit 
en  un  defert  ;  8c  ils  fauront  que  c'eft  moi 
qui  fuis  le  seigneur  ,  parce  que  vous  avez 
dit,  le  fleuve  eft  à  moi,  8c  c'eft  moi  qui 
l'ai  fait. 

10.  Je  viens  donc  à  vous  8c  à  vos  fleuves; 
8c  je  defolerai  le  pays  d'Egipte:je  le  chan- 

erai  en  Hne  affreufe  folitude  depuis  Mig- 
ol  jafqu'à  Siene  8c  jufqu'aux  confins  de 
l'Ethiopie. 

I I.  Elle  ne  fera  plus  battue  par  le  pied 
des  hommes ,  ni  par  le  pied  des  bétes  ,  8c 
elle  rre  fera  point  habitée  pendant  quaran- 
te ans. 

ia.  Jemettral  le  pays  d'Egipte  au  rang 
des  pays  deferts  ,  8c  fes  villes  au  rang  des 
villes  détruites  ,  Scelles  feront  defolées 
pendantquarante  ans  :  j'écarterai  les  Egi- 
ptiens  parmi  les  nations  ,  8c  je  lesdlfper- 
ferai  en  divers  pays. 

13.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  notfg 
Dieu  :  Après  que  quarante  ans  feront  paf- 
fés  ,  je  raflemblerai  les  Egiptiens  du  mi- 
lieu des  peuples  parmi  lefquels  ils  auront 
étédifperfés, 

14.  je  ramènerai  les  captifs  d'Egipte ,  je 
les  ferai  revenir  dans  la  terre  de  Phathu- 
rès ,  dans  la  terre  de  leur  ancienne  demeu- 
re, 8c  ils  y  formeront  un  royaume  qui  fera 
dans  l'humiliation. 

if  .L'Egipte  fera  le  plus  foible  de  tous 
les  royaumes  ,  elle  ne  s'elevera  plus  à  l'a- 
venir au-deflus  des  nations,  8c  je  lesafFoi- 
blirai  afin  qu'ils  ne  dominent  plus  fur  les 
peuples. 

16.  Ils  neferonrplus  l'appui  desenfans 
d'Ifrael ,  ils  ne  leur  enfeigneront  plus  l'i- 
niquité ,  en  les  portant  à  les  fuivre  ;  8c  ils 
fauronr  que  c'eft  moi  qui  fuis  leur  Sei- 
gneur &  leur  Dieu. 

17.  Le  premier  jour  du  premier  mois  de  la 
vingt-feptieme  année,  le  Seigneur  me  dit 
encore  ces  paroles  : 

18.  Fils  de  l'homme,  Nabuchodonofor 
roi  de  Babilone  m'a  rendu  avec  fon  armée 
un  grand  fervice  au  fiege  de  Tir  :  toutes 
les  têtes  de  fes  gens  en  ont  perdu  les  che- 
veux, 8c  toutes  leurs  épaules  en  foncécor- 
che'es  ;  8c  néanmoins  ni  lui  ni  fon  armée 
n'a  point.  re$u  de  recompenfe  pour  le  fer- 
vice 
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yice  qu'il  m'a  rendu  à  la  prife  de  Tir.  . 
19.  C'eft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  notre  Dieu  :  Je  vais  donner  à  Na- 
suchodonofor  roide  Babilonele  pays  d'E- 
gipte ;  il  en  enlèvera  le  peuple  &  les  dé- 
pouilles :  il  y  fera  un  grand  butin,  8c  fon 
armée  recevra  ainfî  fa  recompenfe. 
ao.  Il  fera  payé  du  fervice  qu'il  m'a  rendu 
dans  le  fiege  de  cette  ville  ,  en  ce  que  je 
lui  ai  abandonne'  l'Egipte  ,  parce  qu'il  a 
travaillé  pour  moi ,  dit  le  Seigneur  notre 
Dieu. 

n.En  ce  jour-là  ,  je  ferai  refleurir/e 
règne  &  la  puiflance  de  la  maifon  d'Ifrael, 
8c  je  vous  ouvrirai  la  bouche  au  milieu 
d'eux;  8c  ils  fauront  que  c'eft  moi  qui  fuis 

le  Sei  gneur.  

CHAPITRE  XXX. 

LE  Seigneur  me  parla  encore  8c  me  dit: 
2.  Fils  de  l'homme,  prophetifez  8c 
dites ,  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  notre 
Dieu  :  Pouffez  des  cris  &  des  hurlemens. 
Maiheur  ,  [malheur]  à  ce  jour-là. 
3 .  Car  le  jour  eft  proche;  il  eft  proche  ce 
)©ur  du  Seigneur,  ce  jour  de  nuage  qui  fe- 
ra !e  rems  des  nations. 
4»  L'épée  va  venir  fur  l'Egipte  ,  8c  la  fra- 
yeur faifira  l'Ethiopie ,  lorfqu'ils  tombe- 
ront en  foule  dans  l'Egipte  percés  de 
coups  ,  lorfque  fes  habitans  en  grand  nom- 
bre feront  emmenés  captifs,  8c  qu'elle  fera 
détruite  jufqu'auxfondeirïens. 

f\  L'Ethiopie ,  la  Libie  ,  les  Lidiens , 
tout  cet  amas  de  divers  peuples  ,  les  Chu- 
béens  8c  les  enfans  de  la  terre  que  y  avais 
honorée  de  mon  alliance  tomberont  avec 
eux  fous  le  tranchant  del'épée. 

6.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  notre 
Dieu  :  Ceux  qui  foucenoient  l'Egipte  ,  fe- 
ront enveloppés  dans  fa  chute,  l'orgueil 
de  fon  empire  fera  humilie  :  ils  tomberont 
dans  l'Egipte  par  l'épée  depuis  Migdol 
jufqu'à  Siene  ,  dit  le  Seigneur  le  Dieu  des 
arme'es. 

7.  Ses  provinces  feront  mïfes  au  nombre 
des  provinces  defolées  ;  8c  fes  villes  au 
rang  des  villes  defertes  ; 

8  .  8c  ils  fauront  que  c'eft  moi  qui  fuis  le 
Seigneur,  lorfque  j'aurai  mis  le  feu  dam 
l'Egipte  ,  8c  que  tous  ceux  qui  la  foute- 
noient  feront  brife's. 

9.  En  ce  jour-là  je  ferai  fortir  de  devant 
ma  face  des  meflagers  qui  viendront  furder 
vaifleaux  pour  jetter  la  frayeur  dans  l'E- 
thiopie qui  étoit  pleine  de  confiance;  8c 
les  Ethiopiens  feront  faiils  de  frayeur  au 
jour  de  l'Egipte  ,  parce  que  ce  jour  vien- 
dra très  affurement. 

10.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  notre 
Dieu:J'aneantirai  cette  multitude  d'hom- 
mes qui  eft  dans  l'Egipte  par  la  main  de 
Nabuchodonofor  roi  de  Babilone. 

11.  Je  le  ferai  venir  lui  8c  fon  peuple, 
ce  peuple  le  plus  violent  de  tous,pour  per- 
dre l'Egipte:  ils  viendront  l'attaquer  le 
fabre  à  la  main ,  8c  ils  rempliront  la  terre 
de  corps  morts. 

tz.  Jefecherai  le  lit  de  fes  fleuves,  8c  je 
livrerai  fes  champs  entre  les  mains  desplus 
mechans  de  tous  les  hommes.  Je  détruirai 
cette  terre  avec  tout  ce  qu'elle  contient , 
par  la  main  des  étrangers  :  c'eft  moi  qui 
fuis  le  Seigneur  qui  ai  parlé. 

13.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  notre 
Dieu  :  J'exterminerai  les  ftatues  8c  j'a- 
néantirai les  idoles  deMemphis:  il  n'y 
aura  plus  à  l'avenir  de  prince  qui  foit  du 
pays  d'Egipte  ,  8c  je  répandrai  la  terreur 
dans  toutes  Ces  terres. 

14.  Je  ruinerai  le  pays  de  Phathurès  ;  je 
mettrai  le  feu  dans  Taphnis  ;  j'exercerai 
mes  jugemensdans  No. 

K..  Je  répandrai  mon  indignation  fur  re- 
lu fe  g  qui  eft  la  force  de,  l'£gjpte  ;  je  ferai 
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mourir  cette  multitude  dépeuple  qui  rem- 
plit la  ville  de  No. 

16.  Je  mettrai  le  feudans  l'Egipte  ,  Pe- 
lufe  fera  dans  les  douleurs  comme  une 
femme  qui  eft  en  travail:  No  fera  ravagée, 
8c  Memphis  fera  tous  les  jours  dans  le 
plus  grand  ferrement^  cœur. 

17.  Les  jeunes  hommes  d'Heliopolis  8c 
de  Bubafte  feront  pafies  au  fil  de  l'épée,  8c 
les  femmes  feront  emmenées  captives. 

18.  Le  jour  deviendra  tout  noir  à  Ta- 
phnis ,  lorfque  j'y  briferai  le  fceprre  d'E- 
gipte  ,  8cque»j'y  détruirai  le  fafte  de  fa 
puiflance  :  elle  fera  couverte  d'un  nuage  , 
8c  fes  filles  feront  emmenées  captives. 

19.  J'exercerai  dans  l'Egipte  la  rigueur 
de  mes  jugemens  ,  8c  ils  fauront  que  c'eft 
moi  qui  fuis  le  Seigneur. 

20.  Le  feptieme  jour  du  premier-moïs  de 
l'onzième  année  ,  le  Seigneur  me  dit  en- 
core ces  paroles  : 

21.  Fils  de  l'homme ,  j'ai  rompu  le  bras 
de  Pharaon  roi  d'Egipte  ,  8c  il  n'a -point 
été  panfé  pour  être  guéri,  il  n'a  point  été 
liéavec  des  bandes,  ni  enveloppé  dsns  du 
ling*  ,  afin  qu'ayant  repris  fa  force  ,  il  puC 
tenir  l'épée  comme  auparavant. 

22.  C'eft  pourquoi  voicice  queditle  Sei- 
gneur notre  Dieu  :  Je  viens  à  Pharaon  roi 
d'Egipte  ,  8c  j'achèverai  de  brifer  fon  bras 
qui  a  été  fort,  mais  qui  eft  rompu ,  2c  je 
lui  ferai  tomber  l'épée  de  la  main. 

23.  J'écarterai  lesEgïptiens  parmi  les  peu- 
ples ,  8c  je  les  difperferai  en  divers  pays. 

24.  Je  fortifierai  en  même  tems  1  e  bras  du 
roi  de  Babilone  ;  je  mettrai  mon  épée  en- 
tre fes  mains;  je  briferai  le  bras  de  Pha- 
raon ,  8clesfienspoufferontdescris  8c  dtS 
foupirs  ,  étant  tués  à  fes  propres  yeux. 

2f.  Je  fortifierai  les  bras  du  roi  de  Babi- 
lone ,  8c  les  bras  de  Pharaon  feront  fans 
aucune  force  ;  Se  ils  fauront  que  c'eft  moi 
qui  fuis  le  Seigneur,  lorfque  j'aurai  mis 
mon  épée  entre  les  mains  du  roide  Babilo- 
ne, 8c  qu'il  la  tirera  furie  pays  d'Egi- 
pte. 

26.  J'écarterai  les  Egiptiens  parmi  les 
nations  ,je  les  difperferai  en  divers  pays  B 
8c  ils  faurontque  c'eft  moi  qui  fuis  le  sei  - 
gneur. _ 
CHAPITRE  XXXI.  . 

LE  premier  jour  du  troifieme  mois  de 
l'onzième  année  ,  le  Seigneur  me  parla 
encore  8c  me  dit  :  , 

2.  Fils  del'homme  ,  dites  à  Pharaon  roi 
d'Egipte  8c  à  fon  peuple  :  A  qui  reffemblez- 
vous  dass  votre  grandeur. 

3.  Confiderez  Aflur;  il  étoit  comme  un 
cèdre  fur  leLiban:fon  bois  etoit  beau,  fes 
branches  étendues  ,  fa  tige  haute,  8ç  du 
milieu  de  fes  branches  épaifles  8c  touft-ueSs, 
il  en  fortoit  une  qui  s'élevoit  au-deflus  de 
toutes  les  autres. 

4.  Les  pluies  l'avoient  nourri;  un  grand 
amas  d'eaux  l'arrofantl'av oit  fait  pouffer 
en  haut;  les  fleuves  couloient  tout  autour 
defes  racines  ,  8cilavoit  envoyé  fes  ruif- 
feaux  à  tous  les  arbres  de  la  campagne. 

ç .  C'eft  pourquoi  il  avoit  furpafié  an  hau- 
teur tous  les  arbres  du  pays;  fon  bois  avoit 
pouffé  fortement,  8c  fes  branches  s'ecoient 
étendues  à  caufe  des  grandes  eaHX qui  l'ar- 
rofoient. 

6".  [Et  comme  fon  ombre  s'étendoit  fort 
loin  ,]  tous  les  oifeaux  du  ciel  avoient  fait 
leur  nid  fur  fes  branches  ,  toutes  les  bêtes 
des  forêts  avoient  fait  leurs  petits  fous  fes 
feuilles,  8c  toutes  les  nations  les  plus  con- 
fiderables  habitoient  fous  l'ombre  de  fes 
rameaux. 

7.11  étoit  parfaitement  beau  dans  fa 
;  grandeur  8c  dans  l'étendue  de  fon  bois, 

parce  que  fa  raîiaç  étoir.  près  des  grades 
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8.  II  n'y  avoitpointdeeedres  dans  le  jar- 
din de  Dieu  qui  flirtent  plus  hauts  que  ce- 
lui-là; Us  fapins  ne  l'égalolent  point  dans 
fa  hauteur ,  ni  les  planes  dans  l'étendue  de 
fes  branches  ;  il  n'y  avoit  point  d'arbre 
dans  le  jardin  de  Dieu  ,  qui  lui  fût  compa- 
rable en  beauté. 

9- Comme  je  l'avols  fait  fi  beau  8c  qu'il 
avoit  pouffé  tant  de  branches  égaiffes.tous 
les  arbres  les  plus  délicieux  qui  étoient 
dans  le  jardin  de  Dieu  ,  lui  portoient  en- 
Vie. 

10.  Mais  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  no- 
tre Dieu  :  Parce  que  ce  cèdre  s'eft  élevé 
dans  fa  hauteur  ,  qu'il  a  pouffé  fi  haut  la 
pointe  de fes  rameaux  verds  &  touffus,  8c 
que  fon  cœur  s'eft  élevé  dans  fa  grandeur  , 

11.  je  l'ai  livré  entre  les  mains  du  plus 
fort  d'entre  les  peuples,  qui  le  traîttera 
comme  il  lui  plaira  ;  je  l'ai  chaffé  comme 
fon  impiété  le  mcritoir. 

iz.  Des  étrangers  qui  fontle  pluscruel 
de  tous  les  peuples  le  couperont  par  le 

Îied,  8c  le  renverferont  par  teire:  fes 
ranches  tomberont  de  toutes  parts  fur  les 
montagnes  8c  dans  toutes  les  vallées  ;  fes 
rameaux  rompus  feront  difperfés  le  long 
de  tous  les  torrer.sde  la  terre  ;  tous  les 
peuples  du  monde  fe  retireront  de  deffous 
fon  ombre  8c  l'abandonneront. 
1 3 .  Tous  les  oifeaux  du  ciel  fe  repoferont 
fur  fon  trône  renverfé.Sc  tcutes  les  béres  dt 
la  terre  fouleront  aux  pieds  fes  branches. 

Ï4-.  C'eft  pourquoi  que  tous  les  arbres 
plantés  fur  les  eaux  ne  s'élèvent  plus  dans 
leur  grandeur  ;  qu'ils  ne  pouffent  plus  la 

fainte  de  leurs  rameaux  au-deffus  des 
ranches  les  plus  épaiffes  {  que  tous  ceux 
qui  font  arrofés  des  eaux  ,  ne  fe  glorifient 
plus  de  leur  élévation  :  parce  qu'ils  ont 
tous  été  livrésà  la  mort,  cr jettés  au  fond 
de  la  terreau  milieu  des  enfans des  hom- 
mes ,  parmi  ceux  qui  defcendent  au  fond 
de  la  foffe. 

if.  Voici  ce  qae  dit  le  Seigneur  notre 
Dieu  :Au  jour  que  ce  cèdre  eft  defcendu 
aux  enfers  j'ai  fait  faire  un  grand  deuil  , 
j'ai  couvert  l'abîme  d'un  fac ,  j'ai  arrëré 
les  fleuves  qui  l'arrofoient ,  Se  j'en  ai  re- 
tenu les  grandes  eaux  :  le  Liban  s'eft  at- 
trifté  de  fa  chute  ,  8c  tous  les  arbres  des 
champs  ont  tremblé  de  crainte. 

1 6.  J'ai  épouvanté  les  nations  par  le  bruit 
de  fa  ruine,  lorfque  je  le conduifcis  dans 
l'enferavec  ceux  qui  étoient  defcendus  au 

fond  de  la  fcffe  ;  8c  tous  les  arbres  du  jar- 
din de  délices  les  plus  grands  8c  les  plu; 
hauts  du  Liban  ,  tous  ceux  qui  font  arro- 
fés d'eau ,  fe  font  confolés  au  fond  de  la 
terre. 

17.  Car  ilsdefcendront  auffi  eux-mêmes 
dans  l'enfer  parmi  ceux  qui  ont  été  tuéî 
par  l'épée  ;  eux  qui  lui  avoient  fervi  de 
bras  er  d'afftti  ,  8c  qui  étoient  aflïs  fous 
fon  ombre  au  milieu  des  nations. 

18.  Voilà  à  qui  vous  reflemblez,vous  qui 
êtes  fi  grand  8c  fi  élevé' parmi  tous  les  ar- 
bres du  jardin  de  délices;  vous  ferez  de 
mime  précipité  avec  tous  ces  arbres  déli- 
cieux au  fond  de  la  terre  ;  vous  dormirez 
au  milieu  des  incirconcis,  avec  ceux  qui 
font  morts  par  l'épée  :  tel  fera  le  fort  de 
Pharaon  8t  de  tout  fon  peuple,  dit  le  Sei- 
gneur notre  Dieu ._  

C  H  A  P  I  T  R  E  "XXXII. 
"IL  arriva  le  premier  jour  du  douzième 
mois  de  la  douzième  année  ,  que  le  Sei- 
gneur me  fit  entendre  fa  parole,  en  me  di- 
vua.iv 

a.  Fils  de  l'homme,  faites  une  plainte 
lugubre  furTharaon  roid'Egipte,  8c  di- 
tes-lui: Vous  êtes  comme  un  lion  à  l'égard 
des  nations  ,8c  comme  un  dragon  dans  la 
ner;  lorfque  vous  encrez  dans  vos  fleuves 
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vous  en  troublez  les  eaux  8c  vous  foulet 
aux  pieds  tout  ce  qui  s'y  rencontre. 

3.  C'eft  pourquoi  voici  ce  quedit  le  Sei- 
gneur notre  Dieu  :  J'affemblerai  contrt 
yousune  multitudede  peuples  .j'étendrai 
fur  vous  mon  rets  ,  8c  je  vous  entraînerai 
dans  mon  filet. 

4.  Je  vous  jetterai  fur  la  terre,8c  je  vous 
Iaifferai  au  milieu  des  champs:  je  ferai 
que  les  oifeaux  du  ciel  s'acharneront  à 
vous  déchirer,  8c  je  foulerai  de  votre 
corps  toutes  les  bêtes  de  la  ferre. 

Ç.Je  répandrai  fur  les  montagnes  des  msr- 
ceaux  de  votre  chair  ,  8c  je  remplirai  les 
vallées  des  vers  de  votre  cadavre, 
o.  J'arroferai  la  terre  de  votre  fang  noir 
8c  pourri  ,  &  elle  en Jera  couverte jufqu' au 
haut  des  monragnes  :  les  ruifleaux  feront 
remplis  <tfr cequifortira  de  vous. 
7-  Lorfque  votre  lumière  fera  éteinte  je 
couvrirai  le  ciel  comme  d'un  fac  8c  les 
étoiles  d'un  voile  lugubre  :  je  couvrirai 
le  foleil  même  d'une  épaiffe  nuée,  8c  la 
lune  ne  répandra  plusfa  lumière. 
8.  Je  ferai  que  tcutes  les  étoiles  du  ciel 
feront  dans  le  deail  àcaufe  de  votre  perte, 
5c  je  répandrai  les  ténèbres  fur  votre  terre, 
dit  le  Seigneur  notre  Dieu,  [lorfque  ceux 
lui  étoient  àyous  tomberontau  milieu  des 
champs  percés  de  plaies,  dit  le  seigneur 
notre  Dieu.] 

9*  Je  ferai  frémir  le  cœur  de  plufieurs 
peuples  ,  lorfque  j'aurai  répandu  la  nou~ 
velle  de  votre  ruine  parmi  les  nations  ,  en 
des  pays  que  vous  ne  connoifîez  pas. 

10.  Je  frapperai  d'étonnement  un  grand 
nombre  de  peuples  à  la  vue  de  votre  perte, 
8c  leurs  rois  en  feront  pénétrés  de  frayeur 
8c  d'épouvante  ,  lorfque  mon  épée  nue 
étinceilera  devant  leurs  yeux  ;  8c  il  n'y 
aura  perfonne  d'eux  qui  ne  tremble  auffi- 
tôt  pour  lui-même  au  jour  de  votre  ruine. 

1  i.Carvoici  ce  que  dit  le  Seigneur 
tre  Dieu  :  L'épée  du  roi  de  Babilone  vien- 
lra  fondre  fur  vous. 

ri.  Je  renverferai  vos  troupes  fi  nom. 
breufes  par  les  armes  des  forts  ,  qui  feront 
les  plus  terribles  des  hommes  :  ils  détrui- 
ront l'orgueil  de  l'Egipte  ,  8c  toute  la 
mnltitudede  fes  gens  fera  diflipée. 

13  .  Je  ferai  périr  toutes  les  bétes  qu'el- 
le nourriffoit dans  les  frairiesqui  font  le 
tongdes  grandes  eaux  ;  ces  eaux  ne  feront 
plus  troublées  à  l'avenir,  ni  par  le  pied 
les  hommes ,  ni  par  l'ongle  des  bêtes. 

14.  Je  rendrai  alors  leurs  eaux  très  pu- 
res  ,  8c  je  ferai  couler  leurs  fleuves  comme 
l'huile,  dit  le  Seigneur  notre  Dieu. 
1  ç.  Lorfque  j'aurai  defolé  le  pays  d'Egi- 
pte  ,  lorfque  toute  fa  terre  qui  étoit  fi 
remplie  fera  deferte,  lorfque  j'en  aurai 
frappé  tous  les  habi tans  ;  ils  fauront  alors 
que  c'eft  moi  qui  fuis  le  Seigneur. 

16.  Voilà  le  deuil  que  vous  ferez. fur  l'E- 
gipte  :  les  filles  des  nations  la  pleureront; 
on  fera  le  deuil  de  l'Egipte  8c  de  tout  fou 
peuple  ,  dit  le  Seigneur  notre  Dieu. 

17.  Le  quinzieme  du  mois  de  la  douziè- 
me année  ,  le  Seigneur  me  parla  encore  8c 
ne  dit  : 

18.  Fils  de  l'homme  ,  chantez  un  canti- 
que lugubre  fur  tout  le  peuple  de  l'Egi- 
pte ,  précipitez  ce  peuple  avec  les  filles 
les  nations  les  plus  fortes,dans  les  parties 
les  plus  baffes  de  la  terre  ,  avec  ceux  qui 
iefcendent  dans  la  foffe. 

19.  En  quoi,  ôfeupled'Egipte,  étes-vous 
meilleur  8c  plus  ellimable  que  les  autres  F 
defcendez  donc  8c  dormez  avec  les  incir- 
concis. 

zo.  Ils  périront  tous  par  l'épée  dans  la 
foule  deceux  qui  ont  été  tués.  L'épée  a 
été  tirée  contre  VEgipte  >  elle  fera  préci- 
pitée en  terre  avec  tous  les  peuples. 
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»i. Les' plus  puîflans  d'entre  les  forts 
viendront  parler  à  Pharaon  du  milieu  de 
l'enfer  avec  ceux  qui  étoient  venus  à  Ton 
recours  ,  qui  y  font  aufli  defcendus,  8c  qui 
font  morts  incirconcis  8c  ont  été  pafles  au 
fil  de  l'épée.  ,  .  . 

zz .  Afiur  eft  là  avec  tout  fon  peuple  ,  les 
repulcres  de  fes  gens  font  autour  delui , 
ils  ont  tous  été*  tués  ;  ils  font  tous  tombes 
par  l'épe'e.  .         -  . 

a 3  .  Ils  ont  été  enfevelis  au  Pjus^rofond 


de  l'abîme,  8c  cou  t  fon  peuple  eft  autour 
de  fon  fepulcre,  toute  cette  foule  de  morts 
gui  onc  péri  par  l'épée ,  qui  autrefois 
avoient  répandu  la  terreur  dans  la  terre 
ies  vivans. 

2+.  Là  eft  ElamSc  tout  ion  peuple  autour 
de  fon  fepulcre,  toute  cette  foule  de  morts 
qui  ont  été  partes  au  fil  del'épee,  qui  font 
defcendus  incirconcis  aux  lieux  les  plus 
bas  delà  terre,  eux  qui  avoient  répandu 
la  terreur  dans  la  terre  des  vivans  ,  8c  qui 
ont  porté  leur  ignominie  avec  ceux  qui 
defcendent  au  fond  de  la  forte, 
if.  On  a  mis  fon  lit  parmi  tous  ces  peu- 
ples au  milieu  de  ceux  qui  ont  etetues: 
les  fepulcres  de  fes  gens  font  autour  de 
Pharaon.  Tous  ceux-là  font  desincircon- 
cis,  8c  ils  onc  e'té  paiTes  au  fil  de  I'epee, 
parce  qu'ils  avoient  répandu  la  terreur 
dans  la  terre  des  vivans;  8c  ilsfont  tombes 
honceufement  avec  ceux  qui  defcendent 
au  plus  profond  de  la  fofle  ;  ils  ont  été 
confondus  dans  la  foule  de  ceux  qui 
avoientété  tués. 

4(5 .  Là  eft  Mofoch ,  là  eft  Thubal  8c  tout 
fon  peuple  ,  6c  leurs  fepulcres  font  autour 
de  lui.  Tous  ceux-là  font  des  incirconcis, 
qui  font  tombés  fous  l'épée,  parce  qu'ils 
avoient  répandu  la  terreur  dans  la  terre 
des  vivans. 
z7.  Ne  dormiront-ils  point  avec  ces  bra- 
vesd'entre  les  incirconcis  qui  font  def- 
cendus dans  l'enfer  avec  leurs  armés , 
dont  les  épéesont  été  mifes  fous  leurs  tê-, 
tes,  mats  dont  les  iniquités  ont  pénètre 
Jufques  dans  leurs  os  ,  parce  qu'ils  écoient 
devenus  la  terreur  des  ames  fortes  dans  la 
terre  des  vivans. 

2.8.  Vous  ferez  donc  vous-même  auîii  ré- 
duit en  poudre  au  milieu  des  incirconcis. 
8c  vous  dormirez  avec  ceux  qui  ont  été 
pafTés  au  fil  de  l'épée. 

19.  Là  eft  l'Idumée  ,  fes  rois  8c  tous  les 
chefs  qui  ont  été  mis  avec  leur  armée  par- 
mi ceux  qui  ont  été'  tués  par  l'épée,  qui 
ont  dormi  avec  les  incirconcis,  avec  ceux 
qui  font  defcendus  au  fond  de  la  foffè. 

50.  Là  font  tous  les  princes  de  l'aquilon 
fcctous  lesSidoniens  qui_r  ont  éce  conduit; 
avec  ceux  qui  avoient  ère  tués ,  étant  tout 
tremblans  8c  tout  confus  malgié  leur  fier- 
té. Ils  font  morts  incirconcis  avec  ceux 
qai  avoient  péri  parl'épée  ,  8c  ils  ont  por- 
té leur  confuûon  avec  ceux  qui  defcendent 
a  a  fond  de  la  folie. 

3  1.  Pharaon  les  verra  ,  8c  il  fe  confolera 
de  la  foule  de  tout  fon  peuple  qui  aura  été 
tué  par  le  tranchant  de  l'épée  ;  Pharaon 
les  verra  avec  toute  fon  armée,  dit  le  Se:- 
gneur  netrt  Dieu. 

,  2  x.  car  je  répandrai  ma  terreur  dans  la 
terre  des  vivans,ditle  Seigneur  wofr^Dieu, 
ge  Pharaon  avec  tout  fon  peuple  dormira 
au  milieu  ,des  incirconcis,  avec  ceux  qui 
auronrécé  tués  par  l'épée. 
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3.  8c  que  cet  homme  enfui  te  voyant 
pée  qui  vient  fondre  fur  ce  pays-là  ,  fonne 
de  la  trompette  8c  en  avertlfle  le  peuple  ; 

4.  fi  celui  qui  a  entendu  le  fon  de  la  trom- 
pecte  ne  fe  cienc  pas  fur  fes  gardes ,  8c  que 
l'épée  furvenant  l'emporte  8c  le  tue,  quel 
quepuîfle  être  cet  homme  ,  fon  fang  re- 
tombera fur  fa  tête.  _ 

y.  II  a  entendu  le  fon  de  la  trompette  8c  il 
ne  s'en"  pas  tenu  fur  fes  gardes  ;  il  fera  rc- 
fponfabledefonfang:  mais  s'ilfe  tient  fur 
fes  sardes  ,  il  fauvera  fa  propre  vie.   ,  , 

6.  Que  fi  la  fentinelle  voyant  venir  l'epee 
ne  fonne  point  de  la  trompette  ,  8c  que  le 
peuple  nefe  tenant  point  fur  fes  gardes  » 
l'épée  vienne  8c  leur  ôte  la  vie  ,  ils  feront 
pour  eux  furpris  dans  leur  iniquité  ,  mais 
néanmoins  je  redemanderai  leur  fang  à  la 
fentinelle.  .  ,  , 

7.  Vous  êtes  donc  ,  fils  de  l'homme  ,  celui 
jue  j'ai  établi  pour  fervir  de  fentinelle  a 
la  maifon  d'Ifrael  :  vous  écouterez  les  pa- 
roles de  ma  bouche ,  8c  vous  leur  annon- 
cerez ce  que  je  vous  aurai  dit. 

8.  Lorfque  je  dirai  à  l'impie,  impie,  vous 
mourrez  très  certainement;  fi  vous  ne  par» 
lez  point  à  l'impie  afin  qu'il  fe  retire  de 
fa  mauvaife  voie  ,  il  mourra  dans  fon  ini- 
quité ,  mais  je  vous  redemanderai  fon  fang 
s   ous-même.  _     ...     .  r- 

.  Que  fi  vous  avertiriez  l'impie  an« 
qu'il  le  convertifie  8c  qu'il  quitte  fa  mau- 
vaife voie,  8c  que  lui  néanmoins  ne  fe  con- 
vertifle  point  8c  ne  la  quitte  point  ,  il 
mourra  dans  fon  iniquité, mais  pour  vous, 
vous  aurez  délivré  votre  ame. 

10.  Vous  donc  ,  fils  de  l'homme  ,  dites  a 
la  mai  fon  d'Ifrael  :  Voici  la  manière  dont 
vous  avez  accoutumé  déparier,  nos  ini- 
quités ,  dites-vous,  8c  nos  pèches  font 
fur  nous:  nous  fechons  8c  nous  languiftons 
dans  le  pèche'  ;  comment  donc  pourrions- 
nous  vivre  de  la  vraie  vie?  . 

Dites-leur  ces  paroles  :  Je  jure  par 


"cTf  À  P  I  T  R  E  XXXIII. 

LE  Seigneur  médit  encore  ces  paroles 
z.  Fils  de  l'homme,  parlez  aux  en 
fans  de  votre  peuple ,  8c  di  tes-leur  :  Lorf- 

âue  j'aurai  fait  venir  l'épée  fur  une  terre, 
:que  le  peuple  de  cette  terre  prenant  l'un 
des  derniers  d'encre  eux ,  l'aura  écabl; 
pour  leur  fervir  de  fentinelle  i 


mol-même,  dit  le  Seigneur  »e<r<e  Dieu, 
que  je  ne  veux  point  la  mort  de  1  impie ^9 
-tais  que  je  veux  que  l'impie  fe  conyertiiie, 
^u'ilquictefa  mauvaife  vole  8c  qu'il  vive. 
Convertifiez  -  vous,  convertiflez  -  vcus  , 
quittez  vos  voies  toutes  corrompues, 
pourquoi  moerrez-vous ,  maifon  d  lira ,ei. 
iz.  Vous  donc,  fils  de  l'homme,  dites 
aux  enfans  de  votre  peuple  :  En  quelque 
jour  que  le  jufte  pèche,  fa  juftice  ne  1» 
délivrera  point;  8c  en  quelque  jour  que 
l'impie  fe  convertifie  ,  fon  impiété  ne  lui 
nuira  point  ;  8c  en  quelque  jour  que  le  ju- 
fte  vienne  à  pécher,  fa  juftice  ne  le  Fera 

Pî£  ïiïiîés  que  j'aurai  dit  au  jufte qu'il 
vivVa  de  la^zVvie,  il  met  ^  confiance 
dans  fa  propre  juftice  8c  commet  l'indui- 
te ,  toutes  fes  œuvres  juftes  feront  miles 
en  oubli ,  8c  il  mourra  lui-même  dans  I  1- 
niquifé  qu'il  auracommife. 

Î4  APrès  que  j'aurai  dit  à  l'  mpie y rouS 
mourrez  très  certainement,  s  »l  «JLf.P"1.1 
tence  de  fon  péché  ,  8c  qu'il  agiffe  félon  la 
droicure  8c  la  Juftice  ^ 

if. fi  cet  i 


impie  ren'd  le  gage  qu'on  lui 
avoit  confié, s'il  reftjjue jeb^qu^iUvoit 


marche  dans  la  voie  des  c  omman- 
demens  de  la  vie  ,  8c  s'il  ne.  taie  rien  d  in- 
jufte  ,  il  vivra  très  certainement ,  8c  ne 

T« . ToSîuï péchés qu-U,  .voit  co«"d| 

certainement.  .  „„„ 

1 7 .  Les  erifans  de  votre  peuple  ont  re- 
pondu fur  cela  ,  la  voie  du  Seigneur  n'eft 
pas  jufte  &  équitable.  Mais  n'eft-ce  pas 
plutôt  leur  voie  qui  eft  injufte  ?  .  r 

18.  car  lorfque  le  jufte  aura  abandonne  « 
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propre  juftice  ,  8c  qu'il  aura  commis  des 
œuvres  d'iniquité  ,  il  y  trouvera  la  mort. 

19- Au  contraire  lorfque  l'impie  aura 
quitte  Ton  impieté ,  8c  qu'il  aura  fait  ce 
qui  eft  droit  8c  jufte  ,  il  y  trouvera  la  vie. 

îo.  Et  néanmoins  vous  dites  ,  la  voie  dà 
Seigneur  n'eft  pas  droite.  Maifon  d'Ifrael, 
je  jugerai  chacun  de  vous  félon  Ces  propres 
voies. 

•ai.  Le  cinquième  jour  du  dixième  mois, 
la  douzième  anne'e  depuis  que  nous  avions 
été  emmenés  captifs  ,un  homme  qui  avait 
fui  de  Jerufalem  me  vint  trouver,  8c  me 
dit  t  la  ville  a  e'té  ruinée. 

12.  Or  la  main  du  Seigneur  s'e'toit  fait 
fentir  à  mol  le  foir  de  devant  le  jour  qu'ar- 
riva cet  homme  qui  avoit  fui  dejerufalem; 
8c  le  Seigneur  m'avoit  ouvert  la  bouche 
jufqu'à  ce  que  cet  homme  vint  me  trouve 
le  matin  ;  8c  la  bouche  m'ayant  éré  ouver- 
te ,  je  ne  demeurai  plus  dans  le  filence. 

23. Le  Seigneur  me  parla  encore  8c  me 
di  t  : 

2.4.  Fils  de  l'homme  ,  ceux  qui  habitent 
dans  ces  maifons  ruinées  fur  la  terre  d'If- 
rael difent  maintenant  :  Abraham  n'e'toit 
qu'un  feul  homme  ,  8c  il  a  reçu  &  pofledé 
cette  terre  comme  fon  héritage  :  nous  au- 
tres ,  nous  fommes  en  grand  nombre,  nous 
la  recevrons  donc  encore  er  nous  lapof- 
federons. 

2.C.  Dites-leur  donc  ceci,  voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  notre  Dieu:  PciTederez-vous 
Cette  terre  comme  votre  héritage,  vous 
qui  mangez  des  viandes  av ec  le  fang  ,  qui 
levez  vos  yeux  vers  vos  idoles  ,  8c  qui  ré- 
pandez le  fang  des  hommes  ? 

Zfj.  Vous  avez  toujours  été  prêts  à  tirer 
l'épée;  vous  avez  commis  des  abomina- 
tions; chacun  de  vous  a  deshonoré  la  fem- 
me de  fon  prochain  ;  &  afrès  cela  vous 
poflederez  cette  terre  comme  votre  héri- 
tage ? 

2.7.  Vous  leur  direz  donc,  voici  ce  que 
dit  le  seigneur  votre  Dieu  :  Je  jure  par 
moi-même  ,  que  ceux  qui  habitent  dans  ces 
lieux  ruinés  périront  par  l'épée  ;  que  ceux 
qui  font  dans  les  champs  feront  livrés  aux 
bëtes  pour  ërre  dévorés  ;  8c  que  ceux  qui 
fe  font  refilés  dans  les  lieux  forts  8c  dans 
les  cavernes  ,  mourront  de  pefte. 

28.  J  e  réduirai  cette  terre  en  une  foli  ru- 
de 8c  en  un  defert  :  fa  force  altlere  8c  fu- 
perbe  fera  détruite,  8c  les  montagnes  d'If- 
rael feront  defolees  ,  fans  qu'il  y  ait  plus 
perfonne  qu  i  y  pafte. 

29.  Et  ils  fauront  que  c'eft  moi  qui  fuis 
le  seigneur  ,  lorfque  j'aurai  rendu  cette 
terre  deferte  8c  abendonnée  ,  à  caufe  de 
toutes  les  abominations  qu'ils  y  ont  com- 
mifes. 

30.  Qtiantà  vous  ,  fils  de  l'homme,  les 
enfans  de  votre  peuple  ,  qui  parlent  de 
vous  le  long  des  murs  8c  aux  portes  de 
leurs  maifons  ,fe  difenrl'un  à  l'autre  ,  al- 
lons entendre  quelle  eft  la  parole  qui  fort 
de  la  bouche  du  Seigneur. 

3  i.  Ils  viennent  à  vous  comme  un  peuple 
qui  s'ajfemble  en  foule  ,8c  ils  s'afieyent  de- 
vant vous  comme  érant  mon  peuple:  ils 
écoutent  vos  paroles  ,  8c  ils  n'en  font 
rien  ;  parce  qu'ils  les  changent  en  des  can- 
tiques qu'ils  reparlent  dans  leur  bouche, 
pendant  que  leur  cœur  fuit  leur  avarice. 

32.Vousétes  àleurégard  comme  un  air 
de  mufique  qui  fe  chante  d'une,  manière 
douce  8c  agréable  :  c'eft  ainlî  qu'ils  enten- 
dent vos  paroles  avec  flaijir ,  fans  faire 
néanmoins  ce  que  vous  leur  dites. 

3  J  •  Mais  quand  ce  que  vous  dites  fera  ar- 
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C  H  A  P  I  T  R  E  XXXIV. 
T  E  Seigneur  me  parla  encore  8c  me  dit  : 
2.  Fils  de  l'homme  ,  prophetifez  tou- 
chant les  parleurs  d'Ifrael ,  prophetifez,  8c 
dites  aux  pafteurs  ,  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur notre  Dieu  :  Malheur  aux  pafteurs 
d'Ifrael  qui  fe  paiflent  eux-mêmes.  Les  pa- 
fteurs ne  paifient-ils  pas  leurs  troupeaux  ? 

3.  Et  cependant  vous  mangez  le  lait  de 
mon  troupeau  ,  8c  vous  vous  couvrez  de 
fa  laine  :  vous  prenez  les  brebis  les  plus 
grafies  pour  les  tuer  ,  8c  vous  ne  vous  met- 
tez point  en  peine  de  paître  mon  troupeau. 

4.  Vous  n'avez  point  travaillé  à  forti- 
fier celles  qui  etoient  foibles,  ni  à  guérir 
celles  qui  écoient  malades;  vous  n'avez 
point  bandé  les  plaiesde  celles  qui  éreienc 
bleflees,vous  n'avez  ni  rétabli  celles  qu'on 
avoit chafiees  ,  ni  cherché  celles  qui  s'é- 
toient  perdues  :  mais  vous  vous  êtes  con- 
tentes de  les  dominer  avec  une  rigueur  fe- 
vere  8c  pleine  de  dureté. 

f .  Ainfi  mes  brebis  ont  é:é  difperfées,par- 
ce  qu'elles  n'avoient  point  de  pafteur  : 
elles  ont  été  difperféesen  divers  lieux, 
ocelles  font  devenues  la  proie  de  toutes 
les  bêtes  fauvages. 

6.  Mes  troupeaux  ont  erré  par  tout  fur 
les  montagnes  8c  fur  toutes  les  collines 
élevées  :  mes  troupeaux  ont  éré  difperfés 
fur  toute  la  face  de  la  terre,  fans  qu'il  y 
eût  perfonne  qui  les  cherchât  8c  quifemic 
en  peine  de  les  trouver. 

7.  C'eft  pourquoi ,  ô  pafteurs  ,  écoutez 
la  paroledu  Seigneur. 

8.  Je  jure  par  moi-même ,  dit  le  Seigneur. 
notre  Dieu  ,  que  parce  que  mes  troupeaux 
ont  été  livrés  en  proie,  8c  que  mes  brebis 
ont  été  expofées  à  être  dévorées  par 
les  bêtes  fauvages  comme  n'ayant  peint  de 
pafieur  ;  puifque  mes  pafteurs  n'ont  point 
cherché  mes  troupeaux  ,  mais  qu'ils  n'ont 
eu  foin  que  de  fe  paître  eux-mêmes, fans  fe 
"lettre  en  peine  de  paître  mes  troupeaux  ; 

9.  vous  ,  dis-je  ,  ô  pafteurs  ,  écoutez  la 
parole  du  Seigneur: 

10.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  notre 
Dieu:  Je  viens  moi-même  à  ces  pafteurs, 
J'irai  chercher  mon  troupeau  ,  8c  je  le 
reprendrai  d'entre  leurs  mains  ,  je  les  em- 
pêcherai à  l'avenirde  continuer  àpaître 
mon  troupeau  ;  je  ferai  que  ces  parleurs 
nefepaîtront  plus  eux-mêmes,  je  délivre- 
rai mon  rroupeau  de  leur  violence  ,  8c  il 
ne  deviendra  plus  leur  proie. 

1 1.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneurwo- 
tre  Dieu  :  Je  viendrai  moi-même  chercher 
mes  brebis  ,  8c  je  les  vifiterai  moi-  même. 

1  z.  Comme  un  paftear  recherche  tout  ce 
qui  ejî  de  fon  treupeau  ,  lorfqu'il  fe  trou- 
ve au  milieu  de  fes  brebis  difperfées  ;  ainfl 
je  rechercherai  mes  brebis  ,  8c  je  les  déli- 
vrerai de  tous  les  lieux  où  elles  avoient 
été  difperfées  dans  les  jours  de  nuages  8c 
d'obicurité. 
ï  3 .  Je  les  retirerai  d'entre  les  peuples ,  je 
les  raflemblerai  de  divers  pays  ,  je  les  ferai 
revenir  dans  leur  propre  terre  ,  8c  je  les 
ferai  paître  fur  les  montagnes  d'Ifrael  le 
long  des  rujfteaux  ,  8c  dans  tous  les  lieux 
du  pays  lesfplus  habités. 

14.  Je  les  mènerai  paître  dans  les  pâtura- 
ges les  plus  fertiles  :  les  hautes  montagnes 
d'Ifrael  feront  le  lieu  de  leur  pâture,  elles 
s'y  repoferont  fur  les  herbes  vertes  ,  8c  el- 
les paîtront  fur  les  montagnes  d'Ifrael 
dans  les  pâiurages les  plus  gras. 

1  ç.  Je  ferai  moi-même  paître  mes  brebis, 
je  les  ferai  repofer  moi-même  ,  dit  1©  Sei- 


3  3 .  Mais  quand  ce  que  vous  dites  fera  ar-  gneur  notre  Dieu, 
rivé,  comme  il  eft  tout  prêt  d'arriver  ,     16.  J'irai  chercher  celles  qui  feront  per- 
e'eft  alors  qu  ils  fauront  qu'jl  y  aura  eu  dues  .  je  rétablirai  celles  qu'on  aura  chaf- 


ua  frophete  parmi  eux, 


'  fées  ,  je  banderai  les  plaies  de  celles  qui 
feront  bleflées  t  je  forcifieraicelles  qui  fe- 
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ront  foibîcs  ,  )e  confèrverai  celles  qui  fe- 
fontgrafies  8c  fortes,  8c  je  les  conduirai 
ians  la  juitice. 

17.  Mais  vous  ,  mes  brebis  ,  voici  ce  que 
lit  le  Seigneur  notre  Dieu  :  Je  viens  moi- 
même  pour  êcre  le  juge,  entre  les  brebis  8c 
les  brebis  ,  entre  les  béliers  8c  les  boucs. 

18.  Ne  vous  doit-il  pas  fu [fi re  ,  0  riches  , 
îe  vous  nourrir  end'exceliens  pâturages  , 
"ans  fouler  aux  pieds  ce  qui  en  refte  ?  pour- 
voi après  avoir  bu  de  l'eau  claire  ,  trou- 
>lez.-vous  le  refte  avec  vos  pieds  ? 

19.  Ainiï  mes  brebis  fe  paiffent  de  ce  que 
vous  avez  foule'  aux  pieds,  Scellesboi- 
^ent  l'eau  que  vos  pieds  ont  troublée, 
.îo.  C'eft  pourquoi  voici  ce  que  le  Sei- 
gneur notre  Dieu  vous  dit  :  Je  viens  moi- 
mê  ne  juger  entre  les  brebis  grafles  8c  les 
îrebis  maigres. 

2.1.  Parce  que  vous  heurtez  de  l'épaule  , 
Bc  que  vous  choquez  de  vos  cornes  toutes 
les  brebis  maigres  ,  jufqu'à  ce  que  vous 
les  ayez  difperfées  8c  cbsfTées  dehors  , 

îî.  je fauverai  mon  troupeau,  il  ne  fera 
plusexpofé  en  proie,  8c  je  jugerai  entre 
les  brebis  8c  les  brebis. 

23.  Je  fufclterai  fur  elles  pour  les  paître 
le  paiteur  unique  ,  David  mon  ferviteur: 
lui-méTie  aura  foin  de  les  paître,  8c  il  leur 
tiendra  lui-même  lieu  de  pafteur. 

24.  Et  moi  qui  fuis  le  Seigneur ,  je  ferai 
leur  Dieu  ;  8c  mon  ferviteur  David  fera  au 
milieu  d'elles  comme  leur  prince:  c'eft 
moi ,  qui  fuis  le  Seigneur  ,  qui  ai  parlé. 

2.  Ç.  Je  ferai  avec  mes  brebis  une  alliance 
ie  paix ,  j'exterminerai  de  cette  terre  tou- 
tes les  bêces  cruelles  ;  8c  ceux  qui  habitent 
dans  le  defert  dormiront  en  afiurance  au 
mi  lieu  des  bois. 

2.6.  Je  les  comblerai  de  benedi&Ions  au- 
tour de  ma  colline:  je  ferai  tomber  les 
pluies  en  leur  tems  ,  8c  ce  feront  des  pluies 
de  benedi&ion. 

27.  Les  arbres  des  champs  porteront  leur 
fruit ,  la  terre  donnera  fon  germe  fera 
féconde,  ils  habiteront  fans  crainte  dans 
leur  pays  ;  8c  ils  fauront  que  C'eft  moi  qui 
fuis  le  Seigneur,iorfque  j'aurai  brifé  leurs 
chaînes  8c  rompu  leur  joug ,  8c  que  je  les 
aurai  arrachés  d'entre  les  mains  de  ceux 
qui  les  dominoient  avec  empire. 

28.  Ils  ne  feront  plus  en  proie  aux  na- 
tions ,  &  les  bêtes  de  la  terre  ne  les  dévo- 
reront plus  ;  mais  ils  habiteront  dans  une 
pleine  affisrance  fans  avoir  plus  rien  à 
craindre. 

2  9.  Je  leur  fufclterai  parmi  eux  une  plan- 
te d'un  grand  nom  ;  ils  ne  feront  plus  con- 
Rimés  par  la  famine  fur  la  terre,  8cilsne 
feront  plus  en  opprobre  parmi  les  nations. 

30.  Ils  fauront  alors  que  je  ferai  avec 
eux  ,  mol  qui  fuis  leur  Seigneur  leur 
Dieu;  8c  qu'ils  feront  mon  peuple,  eux 
qui  font  lamaifand'Ifrael.ditle  Seigneur 
notre  Dieu. 

3  1 .  Mais  vous ,  mes  brebis  ,  vous,  les  bre- 
bis de  mon  pâturage,  vous  êtes  des  hom- 
mes, 8c  moi  je  fuis  le  Seigneur  votre  Dieu, 
dit  le  Seigneur  noire  Dieu.  , 

C  H  A  T  I  T  R  E  XXXV. 

LE  Seigneur  me  dit  encore  ces  paroles  : 
2.  Fils  de  l'homme  ,  tournez  le  vifage 
contre  la  montagne  de  Seïr,  prophetifez 
contre  elle  ,  8c  dites-lui  : 

3.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  notre 
Dieu  :  Je  viens  à  vous ,  montagne  de  Seïr, 
j'étendrai  ma  main  fur  vous  *  8c  je  vous 
rendrai  toute  deferte  8c  abandonnée. 

4.  Je  détruirai  vos  villes  ;  vous  ferez  de- 
ferte ;  8c  vous  faurez  que  c'eft  moi  qui  fuis 
le  Seigneur. 

ç.  Parce  que  vous  avezeté  l'e ternel enne- 
mi des  enfans  d'ifrael  ,  que,  vous  les  avez 
pourfuivis  l'épée  à  lamainau  tems  de  leur 
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afflicTion,  au  tems  que  leur  iniquité  étoiC 
à  fon  comble. 

6.  C'eft  pourquoi  je  jure  par  mol-même 
dit  le  Seigneur  notre  Dieu  ,  que  jevous  li- 
vrerai au  fang,  0  Iiumèen  ,  8c  que  le  fang 
vous  pourfuivra  ;  8c  parce  que  vous  avez: 
haï  votre  fang,  vous  ferez  aufll  perfecuté 
par  votre  fang. 

7.  Je  rendrai  la  montagne  de  Seïr  toute 
deferte  8c  abandonnée  ,  8c  j'en  écarterai 
tous  ceux  qui  y  paffoient  8c  repafloient. 

8.  Je  remplirai  fes  montagnes  des  corps 
de  fes  enfans  qui  auront  e'té  tués,  8c  ils 
tomberont  percés  de  coups  d'épée  le  long 
de  vos  collines,  de  vos  vallées  8c  de  vos 
torrens. 

9.  Je  vous  réduirai  en  des  folltudes  éter- 
nelles ,  vos  villes  ne  feront  plus  habitées  ; 
8c  vous  faurez  que  c'eft  moi  qui  fuis  le 
Seigneur  Dieu. 

10.  Parceque  vous  avez  dit ?  deux  na- 
tions 8c  deux  pays  feront  à  moi,  8c  je  les 
poflederai  comme  mon  héritage  ,  quoique 
le  Seigneur  fût  prefent  dans  Ifrael  ; 

1 1 .  pour  cette  raifon  je  jure  par  moi-mê- 
me ,  dit  le  Seigneur  notre  Dieu,  que  je 
vous  traitterai  félon  cette  colère  8c  cette 
envie  pleine  dehaine  que  vous  avez  temoi- 
gné  e  contre  les  Ifraelites  ,  8c  que  ce  que  je 
ferai  parmi  eux  me  rendra  célèbre  ,  lorf- 
que  j'aurai  exercé  mes  jugemens  contre 
vous. 

12.  Vous  faurez  alors  que  c'eft  moi  qui 
fuis  le  Seigneur  ,  8c  que  j'ai  entendu  tou- 
tes les  paroles  d'infulte  que  vous  avez; 
prononcées  contre  les  montagnes  d'Ifrael  ,3 
en  difant ,  ce  font  des  montagnes  defertes  » 
qui  nous  ont  été  abandonnées  pour  les  dé- 
vorer. 

13.  Votre  bouche  s'eft  élevéeconrre  moi0 
vous  avez  prononcé  contre  moi  de§  paro- 
les infolentes  ;  8c  je  les  ai  entendues. 

14.  Voici  donc  ce  que  dit  le  Seigneur 
tre  Dieu  :  Lorfque  toute  la  terre  fera  dans 
la  joie  ,  je  vous  réduirai  en  un  defert. 

if.  Comme  vous  avez  vu  avec  joie  la  rui- 
ne des  terres  de  la  maifon  d'Ifrael ,  je  vous 
traitterai  ainfi  qu'elle  l'a  été  :  vous  ferez, 
ruinée  ,  montagne  de  Seïr  ,  8c  toute  PI- 
dumée  fera  détruite  ;  8c  ils  fauront  que 
c'eft  moi  qui  fuis  le  Seigneur. 

"TÎTl  P  ÏV  R  Ë  XXXVI. 

MAis  vous  ,  fils  de  l'homme  ,  propheti- 
fez aux  montagnes  d'Ifrael  8c  dites- 
leur  :  Montagnes  d'Ifrael ,  écoutez  la  pa- 
role du  Seigneur  : 

a.  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  notre 
Dieu  :  Parce  que  l'ennemi  a  jetté  fur  vous 
des  cris  de  joie  ,  en  difant ,  ces  hauteurs 
é  cernelles  nous  ont  é  ré  données  pour  notre 
héritage  î  .  . 

2 .  prophetifez  8c  dites  ,  voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  notre  Dieu  :  Parce  que  vous 
avez  e'té  dépouillés,»  Ifraelites,&que  ceux 
qui  vous  environnoient  ont  tâché  de  vous 
engloutir  ;  parce  qu'on  a  voulu  vous  ren- 
dre la  proie  des  nations  ,  8c  que  vous  êtes 
devenus  la  fable  &  l'objet  des  railleries  dé 
tous  les  peuples;  , 

4.  parce  qu'on  vous  a  traittes  de  la  forte0 
écoutez,  ô  montagnes  d'Ifrael, la  parole  du 
Seigneur  notre  T>ieu:  Voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  notre  Dieu  aux  montagnes  ,  aux 
collines  ,  aux  torrens,  aux  vallées  ,  aux 
lieux  deferts  8c  ruinés  ,  8c  aux  villes 
abandonnées,  livrées  au  pillage  8c  expo- 
fées  aux  infultes  du  refte  des  peuples  qua 
vous  environnent: 

ç .  Je  jure  que  dans  l'ardeur  de  mon 
amour  de  jaloufie  pour  Sion,  j'ai  parlé  conT 
tre  le  refte  des  peuples  8c  contre  tous  les 
Idurréens  qui  fe  font  emparés  dans  toute 
la  joie  de  leur  ame  de  la  terre  qui  eft  à  moi 
!  pour  m  faire  leur  héritage  a  Se  .qui  l'ont 
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pillée  de  tout  leur  ccenr ,  comme  fi  Tes  ha- 
bitans  n'en  avoiestété  chaffés  que  poar 
la  leurlivrer  en  proie. 

6.  C*ett  pourquoi  je  vous  ordonne  de  pro- 
phetifer  à  la  terre  d'Ifrael ,  8c  de  dire  aux 
montagnes  ,  aux  collines ,  aux  côteaux  8c 
aux  vallées,  voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
notre  Dieu  :  J'ai  parlé  maintenanrdans  le 
trsnfport  de  mon  amour  de  jaloufie  four 
Sion  8c  de  ma  fureur  contre  fes  ennemis  , 
parce  que  vous  avez  été'  chargées  d'oppro- 
bres parmi  les  nations. 

7.  C'eftpour  cela  dit  le  Seigneur  notre 
Dieu  ,  que  j'ai  levé  la  main  que  j'ai  juré 
que  les  nations  qui  font  autour  de  vous  , 
porteront  aufl;  elles-mêmes  leur  confufion 
a  leur  tour. 

8.  Et  vous  ,  montagnes  d'Ifrael ,  pouffez 
vos  branches  5c  portez  votre  fruit  pour 
mon  peuple  d'Ifrael  ;  car  ilsfontdeja  pro- 
che 8c  ils  vont  arriver. 

0.  Je  viens  à  vous,  8c  je  me  retournerai 
vers  vous;  vous  ferez  labourées,  8c  vous 
recevrez  la  femence. 

10.  Je  multiplierai  les  hommes  dans 
vous  ,j'j  ferai  croître  toute  la  maifon  d'If- 
rael,  les  villes  feront  habitées  ,  8c  les 
lieux  ruinés  feront  rétablis. 

1 1.  Je  vous  rempliraid'hommes  8c  de  bê- 
tes :  ils  multiplieront  8c  ils  s'accroî- 
tront: je  vous  ferai  habiter  comme  aupa- 
ravant ;  je  vous  donnerai  de  plus  grands 
biens  que  vous  n'en  aviez  eu  au  commen- 
cement ;  8c  vous  fàurez  que  c'eft  moi  qui 
fuis  le  Seigneur. 

ix.  Je  ferai  venir  fur  vous  les  hommes, 
tfuicompofent  mon  peuple  d'Ifrael,  ils  vous 
polTederont  :  vous  ferez  leur  herl  tage  ,  8c 
a  l'avenir  vous  ne  les  confumerez  plus. 

13.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  notre 
Dieu  :  Tarce  qu'on  3  dit  de  vous  que  vous 
étiez  une  terre  qui  devoroit  les  hommes  , 
&  qui  étoufroit  fon  propre  peuple  ; 

14.  vous  ne  dévorerez  plus  les  hommes  à 
l'avenir,  8c  vous  ne  ferez  plus  mourir  vo- 
tre peuple  ,  dit  le  Seigneur  notre  Dieu. 

ic.  Je  ne  vous  ferai  plus  entendre  les  re- 

Î roches  des  nations ,  vous  ne  porterez  plus 
'opprobre  des  peuples  ,  8c  vous  ne  perdrez 
plus  les  nations  que  vous  porterez  ,  dit  le 
Seigneur  notre  Dieu. 
itf.Le  Seigneur  me  parla  encore  8cme  dît: 

17.  Fils  de  l'homme,  les  enfans  d'Ifrael 
ont  habité  dans  leur  terre  :  ils  l'ont  fouil- 
lée par  le  dérèglement  de  leurs  affeftions 
8c  de  leurs  œuvres  ,  leur  voie  eft  devenue 
impure ,  comme  la  femme  qui  fouffre  l'ac- 
cident de  fon  fexe. 

18.  C'eft  pourquoi  j'ai  répandu  mon  in- 
dignation fur  eux  ,  à  caufedu  fang qu'ils 
avoient  répandu  fur  la  terre,  8c  de  leurs 
Idoles  par  lefqaelles  ils  l'avolent  desho- 
norée. 

19.  Jelesai  écartés  en  divers  pays,  8c  je 
les  »i  difperfés  parmi  les  peuples  :  je  les  ai 
jugés  8c  je  leur  ai  rendu  félon  leurs  voies 
ec  félon  leurs  œuvres. 

40.  Ils  ont  vécu  parmi  les  peuples  où  ils 
étoient  allés  ,  8c  ils  y  ont  deshonoré  mon 
faint  nom  lorsqu'on  difoit  d'eux  ,  c'eft  le 

Î'eupledu  Seigneur  ;  cefont-là  ceux  qui 
bntfortlsdefa  terre, 
il.  Mais  j'aurai  égard  à  la  faînteté  de 
«non  nom  que  ceux  de  la  maifon  d'Ifrael  ont 
deshonoré  parmi  les  nations  chez  lefquel- 
les  ils  étoient  allés. 

2.z.  C'eft  pourquoi  vousdlrez  à  la  maifon 
d'Ifrael ,  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  notre 
Dieu  :  Ce  n'eft  pas  pour  vous,  maifon  d'If- 
rael ,  que  je  ferai  ce  que  je  dois  faire  ;  mais 
c'eft  pour  mon  faint  nom,  que  vous  avez 
déshonoré  parmi  les  nations  chez  lefquel- 
les  vous  étiez  allés; 

a?.  8c  je  fanftifierai  mon  grand  nom  qui 
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aeté  fouillé  parmi  les  nations  ,  quevous 
avez  déshonoré  au  milieu  d'elles  ;  8c  les 
nations  fauroneque  je  fuis  le  Seigneur.dit 
le  Seigneur  des  arrrées,lorfque  j'aurai  été 
fan&ifié  à  leurs  yeux  au  milieu  de  vous. 

24.  Car  je  vous  retirerai  d'entre  les  peu- 
ples, je  vous  raffemblerai  de  tous  les  pays, 
5c  je  vous  ramènerai  dans  votre  terre. 

2f.  Je  répandrai  fur  vous  de  l'eau  pure, 
8c  vous  ferez  purifiés  de  toutes  vos  fouil- 
lures  ,  8c  je  vous  purifierai  des  ordures  de 
toutes  vosidoles. 

z6.  Je  vous  donnerai  un  cœur  nouveau  , 
je  mettrai  au  militude  vous  un  efprit  nou- 
veau :  j'ôterai  de  votre  chair  le  cœur  Je 
pierre,  8c  je  vous  donnerai  un  cœur  de 
chair. 

27.  Je  mettrai  mon  efprit  au  milieu  de 
vous  ;  je  ferai  que  vous  marcherez  dans  la 
voie  de  mes  préceptes  ,  quevous  garderez 
mes  ordonnances  ,  8c  que  vous  les  prati- 
querez. 

28.  vous  habiterez  dans  la  terre  que  j'ai 
donrée  à  vos  pères:  vous  ferez  mon  peu- 
ple ,  8c  moi  je  ferai  votre  Dieu. 

49.  Je  vous  fauverai  en  vous  délivrant  de 
toutes  vos  fouillures.  J'appellerai  le  fro- 
ment, 8c  je  le  multiplierai ,  8t  je  ne  vous 
frapperai  plus  de  la  plaie  àt\i  famine. 

30.  Je  multiplierai  le  fruit  des  arbres,  8c 
lesfemences  des  champs  ,  afin  qu'à  l'ave- 
nir vous  ne  portiez  plus  l'opprobre  de  la 
famine  devant  les  nations. 

31.  Vous  vous  reffou viendrez  alors  de 
vos  voies  toutes  corrompues  ,  8c  de  vos 
œuvres  déréglées:  vos  iniquités  8c  vos  cri- 
mes vous  déplairont. 

3 2.  Ce  n'eft  pointpour  vousque  je  ferai 
ceci ,  dit  le  Seigneur  notre  Dieu  ,  je  veux 
bien  que  vous  le  fâchiez.  Soyez  confus  8c 
rougiffez  de  honte  pour  les  excès  de  votre 
vie  ,  maifon  d'Ifrael. 

33.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  notrt 
Dieu  :Lorfque  je  vous  aurai  purifiés  de 
toutes  vos  iniquités  ,  que  j'aurai  repeuplé 
vos  villes  ,  8c  rétabli  les  lieux  ruinés  ; 

34.  lorfque  cette  terre, qui  parciffbir  de- 
ferte  &  toute  defo'ée  aux  yeux  des  pafTans, 
aura  commencé  à  être  culti'  ée  de  nouveau, 

3  ç.  on  dira  :  Cetre  terre  qui  étoit  incul- 
te ,  eft  devenue  commeun  jardin  de  déli- 
ces ;  8c  les  villes  qui  étoient  defertes, aban- 
données 8c  ruirées  ,  font  maintenant  habi- 
tées 8c  fortifiées. 

36.  Et  tout  ce  qui  reftera  des  peuples  qui 
vous  environnent ,  reconnoltra  que  c'eft 
moi  qui  fuis  le  Seigneur  ,  qui  ai  rétabli  les 
lieux  ruinés  ,  8c  qui  ai  cultivé  de  nouveau 
les  champs  incultes  ,  que  c'eft  moi ,  dls-je, 

!  qui  fuis  le  Seigneur  ,  qui  ai  parlé  ,  8c  qui 
ai  fait  ce  que  j'avois  dit. 

37.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  notrt 
Dieu  :  Les  enfans  d'Ifrael  me  trouveront 
encore  favorable  en  ceci ,  8c  je  leur  ferai 
encore  cette  grâce  :  je  les  multiplierai 
comme  un  troupeau  d'hommes , 

38.  comme  Un  troupeau  faint ,  comme  le 
troupeau  de  Jerufalem  dans  les  fêtes  folem» 
nelles.  C'eft  ainfi  que  les  villes  qui  étoient 
defertes  ,  feront  remplies  de  troupeaux 
d'hommes,  8c  llsfauronc  que  c'eft  moi  qui 
fuis  le  Seigneur. 


CHAPITRE  XXXVII. 
TT  N  jour  la  main  du  seigneur  fut  fur 
^  moi  ,  8c  m'ayant  mené  dehors  par  l'Ei- 
prit  du  seigneur ,  elle  me  laiffa  au  milieu 
d'une  campagne  qui  étoit  toute  pleine 
d'os. 

2.  Elle  me  mena  tout  autour  de  ces  os  ;  il  ( 
yenavoitune  très  grande  quantité  qui 
étoient  fur  la  face  de  la  terre  ,  8c  extrême- 
ment fecs. 

3.  Alors  le  Seigneur  me  dit:  Fils  de 
l'ùorame  ,  croyez-vous  que  ces  os  doivent 
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revivre?  Je  lui  repondis,  Seigneur  mon 
Dieu  ,  vouslefavez  , 

4.  Et  il  me  dit  :  Prophetifez  fur  ces  os,  8c 
dires-leur  :  Vous ,  os  fecs ,  écoutez  la  pa- 
ïole  du  Seigneur. 

ç .  Voici  ce  que  le  Seigneur  notre  Dieu  dit 
a  ces  os:  Je  vais  envoyer  un  efprit  en  vous, 
ïc  vous  vivrez. 

6.  Jeferai  naître  des  nerfs  furvous,j'y 
formerai  des  chairs,  j'étendrai  de  la  peau 
par  deflus  ,  8c  je  vous  do:merai.un  efprit  ; 
■lors  vous  vivrez  ,  8c  vous  faurez  que  c'eft 
moi  qui  fuis  le  Seigneur. 

7.  Je  prophetifai  donc,  comme  le  Seigneur 
me  Pavoit  commande' ,  8c  lorfque  je  pro- 
phetifois  on  entendit  un  bruit ,  8c  aufll-rôt 
il  fe  fi  t  un  g nwriTe-nuement  parmi  ces  os  ; 
ils  s'approchèrent  l'un  de  l'autre,  8c  cha- 
cun Te  plaça  dans  fa  jointure. 

8.  Je  vis  coutd'un  coup  que  des  nerfs  fe 
formèrent  fur  ces  os,  des  chairs  les  envi- 
ronnèrent ,  8cde  la  peau  s'é  tendit  par-def- 
fus  ;  mais  l'efprit  n'y  écoit  point  encore. 

9.  Alors  le  Seigneur  me  dit  :  Prophetifez 
à  l'efpric  ;  prophetifez  ,  fils  de  l'homme, 
8c  dites  à  l'efprit  :  Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur notre  Dieu  :  Efprit  ,  venez  des  qua- 
tre vents  ,  8c  foufflez  fur  ces  hommes  mis 
i  mort ,  afin  qu'ilsrevivent. 

10.  Je  prophetifai  donc,,eommefr  5W- 
\neur  me  Pavoit  commande'  ;  8c  en  même 
tems  l'efprit  entra  dans  ces  os  ,  ils  devin- 
rent vivans,  ils  fe  tinrent  tout  droits  fur 
leurs  pieds,  il  s'en  forma,  une  grande  ar- 
mée. 

11.  Alors  le  Seigneur  me  dit:  Fils  de 
l'homme  ,  tous  ces  os  font  tous  ceux  de  la 
maifond'lfrael.  Nos  os,  difent-lls  ,  font 
devenus  tout  fecs ,  notre  efpera.ice  eft  per- 
due ,  8c  nousfommes  retranchés  du  nom- 
bre des  hommes. 

12.  Prophetifez  donc  ,  8t  dites-leur.voî- 
rieeque  dit  le  Seigneur  notre  Dieu:  o 
non  peuple,  je  vais  ouvrir  vos  tombeaux; 
ie  vous  ferai  fortir  de  vos  fepulcres  ,  8c  je 
irous  ferai  entrer  dans  la  terre  d'Ifrael. 

13.  Vous  faurez  ,  ô  mon  peuple,  que  c'eft 
noi  qui  fuis  le  seigneur,  lorfque  j'aurai 
ouvert  vos  fepulcres  ,  8c  que  je  vous  aurai 
Fait  fortir  de  vos  tombeaux. 

14.  Je  répandrai  mon  efprit  en  vous,vous 
•entrerez  dans  la  vie  ,  8c  je  vous  ferai  vi- 

en  faix  fur  votre  terre  :  vous  faurez 
ilorsque  c'eft  moi  qui  fuis  le  Seigneur 
lui  ai  parlé  ,  8c  qui  ai  fait  ce  que  ?  avais 
SfrV.ditle  seigneur  notre  Dieu, 
if.  Le  Seigneur  me  dit  encore  ces  paro- 
es  : 

16.  Fils  de  l'homme ,  prenez  un  morceau 
ie  bois  ,  8c  écrivez  deflus  ,  pour  Juda  ,  8c 
pour  les  enfansd'Ifrael  qui  lui  font  unis. 
Prenez  encore  un  autre  morceau  de  bois, 
5c  écrivez  deflus  ,  ce  bois  eft  pour  Jofepb, 
»otfr  Ephraïm  ,  pour  toute  la  maifon  d'If- 
•ael ,  8c  pour  ceux  qui  lui  font  unis. 

17 .  Approchez  enfuite  ces  deux  morceaux 
le  bois  l'un  de  l'autre  pour  les  unir,  8c  ils 
leviendront  en  votre  main  comme  un  feul 
norceau  de  bois. 

t8.  Et  lorfque  les  enfans  de  votre  peu- 
ile  vousdiront,ne  nous  decouvrirez-vous 
>oïntceque  fignifie  ce  que  vous  faites  ? 
19.  Vous  leur  direz,  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  notre  Dieu  :  Je  vais  prendre  le 
tois  de  Jofeph  qui  eft  dans  la  main  d'E- 
►hraïm,  8c  des  tribus  d'Ifrael  qui  Ihî  font 
mies  ,  8c  je  le  joindrai  avec  le  bois  de  Ju- 
ia,  pour  n'en  faire  plus  qu'un  de  cesdeux; 
5c  ils  feront  dans  ma  main  comme  un  feul 
►ois. 

ao.  Vous  tiendrez  à  la  main  devant  leurs 
reux  ces  morceaux  de  bois  ,  fur  lefquels 
rous  aurez  écrit ,  &  vous  leur  di  rez  : 
%i.  Voici  ce  que  die  ie  seigneur  nnrt 
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Dieu  :  Je  vais  prendre  les  enfans  d'Ifra«l 
du  milieu  des  nations  où  ils  étoientallés; 
je  les  raflemblerai  de  toutes  parts  ;  je  les 
ramènerai  en  leur  pays  , 
22.  8c  je  n'en  ferai  plus  qu'un  feul  peu- 
ple dans  leurs  terres  8c  fur  les  montagnes 
i'Ifrael.  Il  n'y  aura  plus  qu'un  feul  roi 
lui  les  commandera  tous  ,  8c  à  l'avenir  ils 
ne  feront  plus  dlvife's  en  deux  peuples  ,  ni 
en  deux  royaumes. 

2?.  Ils  ne  fe  fouilleront  plus  à  l'avenir 
Jar  leurs  idoles ,  par  leurs  abominations 
8c  par  toutes  leurs  Iniquités.  Je  les  retire- 
rai fains  8c  faufs  de  tous  les  lieux  où  ils 
ivoient  péché ,  je  les  purifierai ,  8c  ils  fe- 
ront mon  peuple  8c  je  ferai  leur  Dieu. 

24.  Mon  ferviceur  David  régnera  fur  eux; 
Us  n'auront  plus  tous  qu'un  feul  pafteur  j 
ils  marcheront  dans  lavaiede  mes  ordon- 
nances, ils  garderont  mes  commandemens, 
5c  ils  les  pratiqueront. 

2Ç.Ils  habiteront  fur  la  terre  que  j'ai 
donne'e  à  monfervlteur  Jacob,  8c  où  leurs 
pères  ont  habité:  ils  y  habiteront  eux  8c 
leurs  enfans ,  8c  les  enfans  de  leurs  enfans, 
jufqu'à  jamais  ,  8c  mon  ferviteur  David  fe- 
ra leur  prince  dans  la  fuecefllonde  tous  les 
âges. 

26.  Je  fera!  avec  eux  une  alliance  de 
paix  :  mon  alliance  avec  eux  fera  e'ternel- 
le.  Je  les  établirai  fur  un  ferme  fondement: 
je  les  multiplierai  8c  j'établirai  pour  ja- 
mais monfanftuaire  au  milieu  d'eux. 

27.  Mon  tabernacle  fera  dans  eux  :  jefe- 
rai leur  Dieu  8c  ils  feront  mon  peuple  : 

28.  8c  les  nations  fauront  que  c'eft  mol 
qui  fuis  le  Seigneur  8c  le  fanftificareur 
d'Ifrael ,  lorfque  mon  fànctuaire  fera  pour 
j amais  au  milieu  d'eux.  


CHAPITRE  XXXVIII. 
T  E  Seigneur  me  parla  encore  8c  me  dit  î 
*-*  2.  Fils  de  l'homme  ,  tournez  le  vifage 
vers  Gog  ,  qui  eji  en  la  terre  de  MagGg, 
vers  le  prince  de  Ror,  de  Mofoch  8c  de 
Thubal  ;  8c  prophetifez  contre  lui  , 
3.  endifant,  voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
notre  Dieu  :  Je  viens  à  toi  Gog,  prince  de 
Ros  ,  de  Mofoch  8c  de  Thubal. 
w  4-  Je  te  ferai  tourner  de  toutes  parts  ,  8c 
je  mettrai  un  frein  dans  tes  mâchoires  :  je 
te  ferai  fortir  ,  toi  8c  toute  ton  arme'e, 
les  chevaux  8c  les  cavaliers  tous  couverts 
de  cuirafles ,  qui  viendront  en  grandes 
troupes  armés  de  lances  ,  de  boucliers  8c 
d'épées. 

ç.  Les  rerfes,  les  Ethiopiens,  8c  ceux  de 
Libie  feront  avec  eux,  tous  couverts  de 
boucliers ,  8c  le  cafque  en  tête. 

6.  Gomer  8c  toutes  fes  troupes ,  la  mai- 
fon de  Thogorma  qui  habite  dans  les  pays 
feptentrionaux,  8c  toutes  fes  forces,  8c 
plufieurs  autres  peuples  feront  avec  toi. 

7.  Prepare-toi  ,  difpofe-toi  avec  toute 
cette  troupe  nombreufe  qui  s'eft  raflem- 
blée  auprès  de  toi ,  8c  fois  le  chef  dont  ils 
prennent  l'ordre. 

8.  Tu  feras  vifité  après  un  long-tems,/<ir- 
ce  quedzns  les  dernières  années  tu  viendras 
en  une  terre  dont  les  habitans  ont  été' fau- 
ves de  Pépée  ,  tirés  d'entre  plufieurs  peu- 
ples ,  8c  raflembles  fur  les  montagnes  d'If- 
rael ,  qui fembltient  être  abandonnées  pour 
toujours  ;  en  une  terre  dont  les  habitans 
avoient  été  retirés  d'entre  les  peuples  ,  8c 
où  ils  e'coient  rerablis  vivant  tous  dans 
une  pleine  aflùrance. 

9.  Tu  y  viendras  alors,  8c  tu  paroitras 
comme  une  tempête  8c  comme  un  tourbil- 
lon ,  pour  couvrir  la  terre,  toi  8c  toutes 
tes  troupes  ,  8c  plufieurs  peuples  avec  toi- 

10.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  notrt 
Dieu  :  En  ce  terns-là  tu  formeras  des  def- 
feins  dans  ton  cœur  ,  8c  tu  prendras  une 
refolucion  très  criminelle  9 

il* 
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ii.  en  difanf  :  Je  viendrai  dans  un  pays 
fans  murailles  fins  defenfe  i  j'attaque- 
rai des  gens  qui  font  en  paix, qui  fe  croient 
dans  une  pleine  afiurauce,  qui  habitent 
tous  endes  villes  fans  murailles  ,  où  il  n'y 
a  ni  barrières  ni  portes. 

r..  Tu  ne  penferas  qu'à  t'enrîchir  de  dé- 
pouilles, à  enlever  un  grand  butin  ,  8c  à, 
porter  ta  main  cruelle  contre  ceux  qui  , 
après  avoir  été  abandonnés  ,  avoient  été 
rétablis;  contre  un  peuple  qui  avoit  été 
raflemblédes  nations  ,  8t  qui  commençoit 
a  habiter  cette  terre  au  milieu  du  monde. 

1  3 .  Saba  ,  Dedan  ,  les  gens  de  trafic  de 
Tharfis  ,  8c  tous  fes  frinces  cruels  comme 
des  lions  te  dironf,ne  venez-vous  pas  pour 
prendre  les  depouilles?N 'avez- vous  pas  af- 
femblé  vos  troupes  fi  nombreufes  ,pcur 
iFiire un  grand  butin,  pour  prendre  l'ar- 
gent 8c  l'or  ,  pour  emmener  les  troupeaux, 
pour  emporter  tout  ce  qu'il  y  adepre- 
cieux,  8c  pour  piller  des  richefies  infinies? 

14-- C'eft  pourquoi  prophecifez  ,  fils  de 
l'homme  ,  ScdiîeSà  Gog,  vcicî  cequedit 
le  Seigneur  notre  Dieu:  En  ce  jcur-là,lorf- 
qne  '-non  peuple  d'Ifrael  demeurera  en  paix 
C?'  dans  une  pleine  afiurance  ,  8c  que  tu  en 
feras  inftruit, 

i  c.  tu  viendras  de  ton  pays  ,  des  climats 
de  l'aquilon,  toi  8c  pluneurs  peuples  avec 
toi,  tous  montés  à  cheval  en  grandes  trou- 
pes, 8c  avec  une  puiflante armée. 

16".  Tu  viendras  fondre  fur  mon  peuple 
d'Ifrael  comme  un  tourbillon  vient  pour 
couvrir  toute  la  terre;  tu  feras  dans  les 
derniers  jours  ,  8c  je  te  ferai  venir  fur  ma 
terre  ,  afin  que  les  nations  me  connoiffent, 
lorfqu'à  leurs  yeux  j'aurai  fait  paroitre 
en  toi,  ô  Gog,ma  fuiffance  cjr  ma  fainteté. 

17.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  notre 
Dieu  :  C'eft  donc  toi  qui  es  celui  dont  j'ai 
parlé  dans  les  fiecles  partes  par  mes  fervi- 
teurs  les  prophètes  d'Ifrael,  quiontpro- 
phetifé  en  ce  tems-là  que  je  devais  te  faire 
venir  cofitre  ce  peuple. 

18.  En  ce  jour-là ,  en  ce  jcur  de  l'arrivée 
de  Gog  fur  la  terre  d'Ifrael,  dit  le  Seigneur 
notre  Dieu  ,  mon  indignation  parfera  juf- 
qu'à  la  fureur. 

19.  Je  jure  dans  l'amour  de  jaloufieque 
je  porte  à  Sion  ,  8r  dans  le  feu  de  ma  co- 
lère ,  qu'en  ce  tems-là  il  y  aura  un  grand 
trouble  &c  un  grand  renverfement  dans  la 
maifon  d'Ifrael. 

io.  Les  poifTbnsde!amer,lesoifeauxdu 
Ciel  ,  les  bêtes  delà  campagne,  tous  les 
reptiles  qui  fe  meuvent  fur  la  terre, 8c  tous 
les  hommes  qui  font  fur  la  face  de  la  ter- 
re ,  trembleront  devant  moi  :  les  monta- 

? nés  feront  renverfées,  les  tours  8c  toutes 
es  murailles  tomberont  par  terre, 
ai  .J'appellerai  l'épée  contre  Gog,  fur 
toutes  mes  montagnes,  dit  le  Seigneur 
notre  Dieu ,  8c  ils  tourneront  tous  l'un 
contre  l'autre  la  pointe  de  leurs  épées. 

J'entrerai  en  jugement  avec  lui,  le 
f unifiant  par  la  pefte  ,  par  le  fang  ,  par  les 
pluies  violentes,  8c  par  les  groffes  pierres; 
8c  je  répandrai  du  ciel  des  pluies  de  feu  8c 
de  fouffre  fur  Gog  ,  fur  fon  armée  ,  8c  fur 
tous  les  peuples  qui  feront  avec  lui. 
a3«  Je  ferai  voir  ma  grandeur,  je  fignale- 
rai  ma  fainteté  ,  je  me  ferai  connoître  aux 
yeux  de  plufieurs  peuples  ,  8c  ils  fauront 
que  c'eft  moi  qui  fuis  leSeigneur.^ 
CHAPITRE  XXXIX. 

MAis  vous ,  fils  de  l'homme  >  propheti- 
fez  en  ces  termes  contre  Gog  ,  voici 
ce  que  dit  le  Seigneur  notre  Dieu:  Je  viens 
à  toi  Gog  , prince  deRos  ,  deMofoch  8c 
deThubal. 
2.  Je  te  ferai  tourner  de  toutes  parts  ;  je 
te  tirerai  avec  force  ;  je  te  ferai  venir  des 
climats  de  l'aquilon  ,  8c  je  t'amènerai  fur 
Us  montagnes  d'Ifrael. 
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3.  Jebriferai  ton  arc  dans  ta  main  .Tan- 
che ,  8c  je  ferai  tomber  tes  flèches  de  ta 
main  droite. 

4.  Tu  tomberas  fur  les  montagnes  d'Ifrael, 
toi ,  toutes  tes  troupes  ,  8c  tout  ton  peu- 
ple qui  eft  avec  toi  :  je  t'ai  livré  aux  bêtes 
farouches  ,  auxoifeaux,  à  tout  ce  qui  vo- 
ledans  l'air  ,  8c  aux  bêtes  de  la  terre,  afin 
que  tu  en  fois  dévoré. 

f.Tu  tomberas  au  milieu  des  champs, 
parce  quec'eir  moi  qui  ai  parlé,dit  le  Sei- 
gneur notre  Dieu. 

6.  J'envoierai  le  feu  dans  Magcg  ,  8c  fur 
ceux  qui  habitent  en  aflurance  dans  les 
îles  ;  8c  ils  faurdnî  que  c'eft  moi  qui  fuis 

e  Seigneur. 

7.  Je  ferai  connoître  mon  faint  nom  au 
milieu  de  mon  peuple  d'Ifrael  ;  je  ne  laide- 
rai  plus  profaner  mon  faint  nom;  £c  les  na- 
tions (auront  que  c'eft  moi  qui  fuis  le  Sei- 
gneur ,  le  Saint  d'Ifraèl. 

5.  Voici  le  tems  ;  c'en  eft  fait^dit  le  Sei- 
gneur notre  Dieu:  voici  le  jour  dont  j'a- 
vois  parlé. 

Q.Les  habitans  des  villes  d'Ifrael  en  fortl- 
ront;  ils  brûleront  8c  réduiront  en  cendres 
les  armes  ,  les  boucliers  ,  les  lances ,  les 
arcs  8c  les  flèches,  les  bâtons  qu'ils  por- 
coient  à  laynain  8c  les  piques  ,  8c  ils  les 
confumerontpar  le  feu  pendant  fept  ans. 

10.  Ils  n'apporteront  point  de  bois  des 
champs  ,  8c  ils  n'en  couperont  point  dans 
les  forêts  ,  parce  qu'ils  feront  du  feu  de 
ces  armes  ,  qu'ils  feront  leur  proie  de  ceux 
dont  ils  avoient  été  la  proie,  8c  qu'ils  pil- 
lerontceux  qui  les  avoient  pillés  ,  dit  le 
Seigneur  notre  Dieu. 

1 1 .  En  ce  jour-là  je  donnerai  à  Gog  dans 
Ifiaelun  lieu  célèbre  pour  lui  fervir  defe- 
pulcre,<7«:  ejl  la  vallée  des  paflans  à  l'o- 
rientde  la  mer:  tous  ceux  qui  y  parferont 
feront  frappés  d'étonnement  :  ils  enfevell- 
ronr  là  Gog  avec  toutes  fes  troupes  ;  8c  ce 
lieu  s'appellera  la  vallée  des  troupes  de 
Gog. 

1 2 .  La  maifon  d'Ifrael  les  enfevelira  en  ce 
lieu-là  durant  fept  mois  pour  purger  la 
terre. 

13.  Tout  le  peuple  du  pays  les  enfevelira; 
8c  ce  jour  où  j'ai  fignalé  ma  gloire,  leur 
fera  un  jour  célèbre  ,  dit  le  seigneur  notre 
Dieu. 

14.  Et  ils  établiront  des  hommes  qui  par- 
feront fsns  cette  dans  tout  le  pays  ,[pour 
chercher  8c]  pour  enfevelir  avec  le  fecours 
des  paflans  ceux  qui  fercient  encore  de- 
meurés fur  la  face  de  la  terre  ,  afin  de  la 
purifier  ,  8c  ils  ne  finiront  cette  recherche 
qu'après  fept  mois. 

1  ç.  Ils  parcourront  tout  le  pays  ,  8c  lorf- 
qu'ils  auront  trouvé  l'os  d'un  homme 
mort.ils  mettront  auprès  une  marque,  afin 
queceux  qui  font  chargés d'enfevelir  les 
morts  le  trouvent  8c  l'enfeveliflent  en  U 
i  vallée  des  troupes  de  Gog. 

16.  Or  la  ville  recevra  le  nom  d'Amona 
quijîgnifie  multitude-,Me  pays  fera  purifié. 

17.  Voici  donc,  ô  fils  de  l'homme,  ce 
\  que  dit  le  Seigneur  notre  Dieu:  Dites  à  tous 
i  les  oifeaux  ,  à  tout  ce  qui  vole  dans  Pair , 
|  8c  à  toutes  les  bêtes  de  la  terre,  venez  tou- 
tes enfemble,  hâtez-vous,  accourez  toutes 
de  toutes  parts  à  la  viftime  que  j'immole 
pour  vous  nourrir  ,  à  cette  grande  viftime 
qui fera  égorgée  fur  les  montagnesd'Ifrael, 
afin  que  vous  en  mangiez  la  chair  8c  que 
vous  en  buviez  le  fang. 

18.  Vous  mangerez  la  chair  des  forts  ,  8c 
vous  boirez  le  sang  des  princes  de  la  terre, 
des  béliers  ,  des  agneaux  ,  des  boucs ,  des, 

:  taureaux  ,  qui  ont  tous  été  engraifïes  dans 
Bafan. 

1    19.  Vous  mangerez  de  la  chair  gradé 
julqu'à  vous  en  fouler,  8c  vous  boires  le 
fang 


-CHAP.  4°.  E  Z  E  C 

wng  de  la  viftime  que  je  vais  immoler 
pour  vous  ,  jufqu'a  vous  enivrer. 

20.  Vous  vous  foulerez  fur  ma  table  delà 
chair  des  chevaux  ,  de  la  chair  des  cava- 
liers les  plus  braves  8c  de  cous  les  hom- 
mes de  guerre,  dit  le  Seigneur  notre  Dieu. 

2.1  .J'e'tabI irai  ma  gloire  parmi  les  na- 
tions ;  toutes  les  nations  verront  le  juge- 
ment que  j'auraiexercé  contre  eux,  &  ils 
reconnoitront  ma  main  fui /Tante  ,  que 
j'aurai  appefantie  fur  eux. 

2.1.  Et  les  en  fans  d'Ifrael  faurontdepuîs 
ce  jcur-là  ,  8c  dans  tous  les  tems  qui  fui  - 
vront,  quec'eftmoiqul  fuis  le  Seigneur 
leur  Dieu.  b 

a?.  Les  nations  fauront  aufli  que  la  mai- 
fon  d'Ifrael  ne  fera  devenue  captive  qn'k 
caufe  de  fon  iniquité  :  parce  qu'ils  m'a- 
voient  abandonné  je  leur  ai  cache  mon  vi- 
rage, 8c  les  ai  livrés  entre  les  mains  de 
leurs  ennemis  ,  qui  les  ont  tous  fait  paffer 
auhldel'epee. 

2.4.  Je  les  ai  traittés  félon  leur  impure- 
té:  Se  félon  leurs  crimes  ,  8c  j'ai  détourne 
d  eux  mon  vifage. 

z<; .C'eft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur notre  Dieu  :  Je  ramènerai  maintenant 
les  captifs  de  Jacob,  j'aurai  compaflion 
de  toute  la  maifon  d'Ifrael ,  8c  je  devien- 
drai jaloux  de  l'honneur  de  mon  teint 
nom. 

26.  Et  ils  porteront  leur  confufion  8c  le 
poids  de  tous  leurs  péchés  par  lefquels  ils 
«voient viole  ma loi,lorfqu'ils habiteront 
en  leur  pays  dans  une  pleine  aflurance  fans 
crainte  de  perfonne  ; 

2.7.  lorfque  je  les  aurai  ramenés  d'entre 
les  peuples  ,  que  je  les  aurai  raffemblés  des 
?ayl.cLe.,eurs  ennemis  »  8c  que  j'aurai  été 
fanctme  au  milieu  d'eux  aux  yeux  de  plu- 
fieurs  nations,  K 
28.  Et  ils  fauront  que  c'eft  moi  qui  fuis 
le  Seigneur  leur  Dieu  ,  en  voyant  qu'après 
les  avoir  fait  tranfporter  parmi  les  na- 
tions ,  je  les  aurai  fait  revenir  tous  enfem- 
ble  dans  leur  pays.fans  laiffer  aucun  d'eux 
en  cette  terre  étrangère. 
2.9.  Je  ne  leur  cacherai  plus  alors  mon  vi- 
rage ;  parce  que  je  répandrai  mon  Efprit 
fur  [toute]  la  maifon  d'Ifrael  ,  dit  le  Sei- 
gneur  notre  Dieu.  

C  H  A  T  I  T~RË  XL?"—™ 
TA  vingt- cinquième  année  de  notre 
tranfmigration  ,  au  commencement  de 
l  année,  le  dixième  du  premier  mois,  qua- 
torze:  ans  après  la  ruine  de  la  ville  de 
ferufalem,  ce  jour-là  même,  la  main  du 
^elfeu111"  fUr  m0Î*  &  Ume  menaen 
2.  Il  me  tranfporta  en  une  vifion  divine  au 
j>ays  d'Ifrael,  8c  il  me  mit  fur  une  fort 
tiaute  montagne,  fur  laquelle  ,  du  côté  du 
'Hidi,etoit  comme  le  bâtiment  d'une  ville. 
,3  •  Il  me  fit  avancer  vers  ce  bâtiment  :  8c 
[e  rencontrai  d'abord  un  homme  dont  le 
'ifage  bnlloit  comme  de  l'airain  [g.  étin- 

Htenolt  d'une  main  un  cordeau 
ie  lin  ;  il  fort  oit  dans  l'autre  une  can- 
jorte"1"  mefurer»  &  re  cenci£  devant  la 
4.  Cet  homme  me  parla  &  me  dit ,  fils 
le  I  homme  ,  ouvrez  bien  les  yeux  pour 
'Oir  ,  8c  les  oreilles  pour  entendre  ,  & 
'ravez  dans  votre  cœur  tout  ce  que  ja  vais 
fous  montrer,  parce  que  vous  «'avez  e'fé 
imene  ici  ça'afin  que  je  vous  le  filïe  voir  • 
Se  annoncez  à  la  maifon  d'Ifrael  tout  ce* 
lue  vous  aurez  vu.  u 
f .  Ot  il  y  avoit  un  mur  extérieur  qui  en- 
'ironnoit  le  temple  de  tous  côtés.  Cet 
»omme  tenoit  à  la  main  une  canne  pour 
^ePurer  ,  8c  elle  avoit  itx  coudées  heïraï- 
,  dont  chacune  avoit  une  coudée  ba- 
ulttnemtto  un  palme:  il  en  mefura  l'é- 
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paifleur  de  la  muraille  qui  etoit  d'ure 
cVnne  '        hauteur  W>  etoit  aufli  d'une 

6. 11  vint  enfuite  à  la  porte  qui  regardoi  c 
vers  1  orient,  8c  il  y  monfa%ar  ïg.fe%\ 
degrés:  il  mefura  le  feu  il  de  la  porte. 

equel  avoit  une  canne  de  largeur.  8c  lê 

,nT?3^qrUi  eC°^  .^"ge  d'une  canne. 

7.11  mefuraaufli  le»  chambres  qui  avoient 
une  canne  de  long  8c  une  canne  de  large.Se 
il  y  zv  oit  un  efface  de  cinq  coudées  entre 
les  chambres.  Le  feuil  delà  porte  prés  du 
veftibule,  c'e/ï-à-dire,  de  la  porte  inté- 
rieure avoit  auili  une  canne  de  largeur. 

8.1lmefurale  veftibule  de  la  porte inte. 
rieure ,  lequel  étoit  d'une  canne. 

o.Il  mefura  la  largeur  de  ce  veitibule  de 
la  porte  qui  etoit  de  huit  coudées  d'un 
foteau  a  l'autre  ,  8c  les  poteaux  qui  era 

10.  Cetteporte  qui  regardoit  vers  l'o- 
rient avoit  trois  chambres  d'un  cô^é  3e 
trois  de  l'autre  :  les  trois  charr-bre<!  8c  les 
trou  frontifpices  des  deux  côtés  etoient 
d'une  même  mefure. 

V.I,IîtmefH,ra  Couverture  de  la  porte,  là 
ou  elle  s'elargifibit,  qui  étok  de  dix 
coudées  ,  8c  la  hauteur  de  la  porte  oui 
etoit  de  treize  coudées.  sul 

12.II  y  avoit  des  deux  cote's  devant  les 
chambres  un  rebord  d'une  coudée  :  8c  lit 
chambres  d'un  côté  &  d'autre  écoîenr  de 
fix  coudées.  uc 

13.Il  mefura  le  vejiibule  de  la  porte  de- 
puis le  fond  d'une  chambre  jufqu'au  fond 
de  l'autre,  8c  cette  largeur  étoi  t  de  vingt- 
cinq  coudées:  or  les  portes  des  chambres 
etoient  vis-à-vis  l'une  de  l'autre. 

14.Il  mefura  le  frontifpice  qui  étoit 
haut  de  foixante  coudées  ,  8c  tel  étoit 
le  frontifpice  de  chaque  porte  du  parvis 
tout  autour.  \  ^  V1* 

1  T.  Depuis  la  face  de  la  porte  d'en fr£<» 
Jufqu'à  la  face  du  veftlbule  de  la VorTe  in? 
terieure  il  y  avoit  cinquante  coudées. 

1 6.  m  II  y  a  voit  des  fenêtres  fermées  dt 
treillis  aux  chambres  8c  à  leurs  frontifpi- 
ces,qui  etoient  au-dedans  de  la  porte  tout 
autour  d'un  côte  8c  d'autre  :  il  y  en  avoir 
defemblables  aux  veftibules  qui  étaient 
entre  les  chambres  :  as  fenêtres  reenoient 
tout  autour  au-dedans  de  la  forte  ,  8c  fur 
les  frontifpices  //  y  avoit  des  fizures  de. 
palmes.  Ji  **8 

17.  L'ange  me  mena  de-là  au  parvis  exté- 
rieur ,  ou  je  vis  des  chambres;  ce  parvis 
etoitpavé  de  porphire  de  tous  côtés  ,  8c 
il  y  avoit  trente  chambres  autourdu  pave. 

18.  Le  pave,  tant  celui  qui  étoit  à  côté 
des  portes  du  Parvis  intérieur  que  celuî 
bas*  repondoic*  leur  ^ngueur,  étoit  plus 

19'.  L'ange  mefura  la  largeur  du  parvis 
extérieur  ,  depuis  la  face  de  la  porter  ce 
farvis  ,  laquelle  e  toit  plus  baffe ,  jufqu'au 
frontifpice  du  parvis  intérieur  en  dehors. 
8c  il  y  avoit  cent  coudées  à  l'orient:  après 
quoi  rg.  il  me  mena]  m  feptentrion. 

20.  Il  mefura  aufli  la  longueur  8c  la  lar- 
geur de  la  porte  du  parvis  extérieur,  la- 
quelle regardoit  vers  le  feptentrion; 

21.  8c  fes  chambres  dont  il  y  en  avoit 
trois  d'un  côte  8c  trois  de  l'autre, 8c  leurs 
frontifpices  8c  leurs  veftibules  ,  qui 
etoient  conformes  aux  mefures  delà  pra- 
miere  porte  :  elle  avoit  auiîï  cinquante 
coudées  de  long  ,  8c  vingt-cinq  de  large' 

22.  Ses  fenêtres  &  fes  frontifpices  ornés 
de  figures  de  palmes,  etoient  de  la  même 
mefure  qu'à  la  porte  qui  regardoit  l'o- 
ntnt.On  yt  montoit  par  fept  degrés,  8c 
ces  degrés  etoient  vis-à-vis  le  veitibule. 

23» La  porte  du  parvis  intérieur  était 

C  C  vjs. 
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yîi-à-vis  de  la  porre  rf«  parvis  extérieur , 
tantdurôré  de  l'aquilon  que  du  esté  de 
l'orient  ;  8t  il  mefura  l'efface  d'une  porte 
à  l'autre  gaz  c/ozV  cent  coudées. 
£4. Il  me  rr.esa  auflî  vers  le  midi;  îe  vis  la 
porte  méridionale  du  parvis  extérieur  ,  8c 
il  en  mefura  le  frontifpice  Se  le  veftibule  , 
qui  étoient  de  même  mefure  que  les  autres. 
Ses  fenêtres  ,  &  celles  de  fes  frontif- 

Îicesde  part  &  d'autre,  étoient  comme 
es  autres  fenêtres.;  8c  elle  avoit  cinquan- 
te coudées  de  long  fur  vingt-cinq  de  large. 

z6.  On  y  montoit  par  fept  degrés  qui 
étoient  vis-à-vis  du  veftibule, &  il  y  avoit 
à  chaque  fronrifpice  des  palmes  de  fcul- 
pure  ,  une  d'un  côté  Se  l'autre  de  l'autre. 
"7.  Le  parvis  in  te  rieur  a  voit  auflï  fa  por- 
têdu  côré  du  midi  ;  8c  ayant  mefure^  l'cf- 
pace  d'une  porte  jufqu'à  l'autre  du  cate  du 
midi,  il  trouva  cent  coudées. 

2.8.  Il  me  fir  entrer  suffi  dans  le  parvis  in- 
térieur pa<  la  porte  du  midi ,  8c  il  prit  les 
mefures  de  cette  porte  ,  qui  étoient  com- 
me celles  des  autres. 
2.9. 11  en  mefura  les  chambres  ,  les  fron- 
tispices &  les  veftibules  ,  8c  ces  mefures 
étoient  *ewffjfemblablesaux  autres  :  cette 
porte  avoit  lés  fenêtres,  fes  veftibules 
aboient  les  leurs  de  part  8c  d'autre;  5c  elle 
avoit  cinquante  coudées  de  long  fur 
vingt-cinq  de  large.  .  0 

20.  Ces  efpaces  quifervoient  décote  8c 
d'autre  de  veftibules  aux  chambres, 
étoient  longs  de  vingt-cinq  coudées  8c 
Jarges  de  cinq,  ,  iV  . 

3  1.  Le  veftibule  de  la  porte  conduifoit 
au  parvis  extérieur  :  il  y  avoit  des  palmes 
tnfculpure  à  fon  frontifpice,8c  on  y  mon- 
toit par  huit  degrés.  # 

3z.  L'angeme  fttentrer  enfui  te  dans  le 
parvis  inférieur  du  côté  de  l'orient ,  8c  il 
mefura  la  porte  de  ce  côté  qui  avoit  les  mê- 
mes mefures. 

2 a.  Il  en  mefura  les»  chambres ,  lesfron- 
tiVpices  8c  les  veftibules  ;  8c  les  mefures 
étoient  les  mêmes.  Cette  porte  avoit  fes 
fenêtres,  fes  veftibules  avoient  les  leurs 
de  part  8c  d'autre ,  8c  elle  avoit  cinquante 
coudées  de  long  fur  vingt-cinq  de  large. 

34.  on  alloit  parfon  veftibule  au  parvis 
extérieur  :  il  y  avoit  au  frontifpice  des 
pzlw.es  en  fculpure  ,  8c  on  ymontoiepar 
huit  degrés. 

2c.Ilmemenaenfuite  à  laportequi  re- 
gardoit  l'aquilon, 8c  il  en  prit  les  mefures 
qui  étoient  les  mêmes  que  les  précédentes. 

26.Il  en  mefura  les  chambres ,  les  fron- 
tifpices  8c  les  veftibules  :  elle  avoit  des 
fenêtres  de  part  8c  d'autre  ;  8c  cinquaste 
coudées  de  long  fur  vingt-cinq  de  large. 

37.  son  veftibule  conduifoit  au  parvis 
extérieur:  il  y  avoit  au  frontiipice  des 
palmes  en  [culpure  ,  8c  on  y  montoit  par 
ïmitdegrés.  .  '  . 

38.  Il  y  avoit  des  chambres  qui  avoient 
leurs  ouvertures  à  côté  des  frontlfpices 
ces  portes,  8c  c'étolt  là  qu'on  devoit  laver 
les  ht  locaultes. 

20.  Au  veftibule  de  la  porte  il  y  avoit 
deux  tables  d'un  côte  8c  deux  tables  de 
l'autre,  afin  qu'on  pût  y  égorger  les  ho- 
locauftes  8c  les  viftimes  pour  le  pèche  ou 
pour  la  fa-are. 

40.  Au  delà  des  degré* ,  à  l'entreede  cet- 
te perce  qui  regardoic  le  feptenrnon 
y  avoit  encore  deux  tables  d'un  côte  . 
deux  de  l'autre  côté  du  veftibule  de  cette 
porre: 

4.1.  quatre  tables  d'un  côté  8c  quatre  ta- 
blet  de  l'autre  ,  aux  deux  côtés  de  la  por- 
te, en  tout  huit  tables  fur  lefquelles  — 
•devoir  égorger  les  vi  frimes. 

41.  Les  quatre  table*  qui  étaient  peur  les 
•  hoUcauftes  éccieat  faites  de  pierres  de 
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taille,  qui  avoient  une  coudée  8c  demie 
de  long ,  une  coudée  8c  demie  de  large  ,  8c 
une  coudée  de  hauteur  ;  8c  on  devoit  met- 
tre furces  tables  les  inltrumens  deftinésà 
égorger  les  holocauftes  8c  les  autres  victi- 
mes. 

43.  Elles  avoientun  bord  d'un  palme, qui 
Ce  courboit  en  dedans  tout  autour  ;  8c  oit 
mettoit  fur  les  tables  les  chairs  de  l'obla- 

tion. 

44.  Au  delà  de  la  porte  intérieure  je  vis 
les  chambres  des  chantres,  fur  le  parvis 
interleur  :  les  unes  e'toient  à  côté  de  la 
porte  fcptentrionale  ,  8c  tournées  vers  le 
midi  :  les  autres  à  côté  de  la  porte  orien- 
tale, en  tirant  vers  le  feprentrion. 

4?.  Al  ors  l'ange  me  dit  :  Les  autres  cham- 
bres qui  regardent  vers  le  midi  font  ponr 
les  prêtres  qui  feront  les  fonctions  faintes 
dans  le  temple. 

46.  Et  celles  qui  regardent  vers  l'aqui- 
lon fontpour  les  prêtres  qui  ferontehar- 
gés  du  fervice  de  l'autel.  Ceux-ci  font  les 
enfans  de  Sadoc  ;  car  ce  font eux  qui  d'en- 
tre les  enfans  de  Levi  Rapprocheront  du 
Seigneurpour  le  fervïr. 

47.  Il  mefura  auflî  le  parvis,  qui  avoit 
cent  coudées  de  long  8c  cent  coudées  de 
large  en  quarré  ;  8c  l'autel  qui  étoit  devant 
la  face  du  temple. 

48.  Il  mef.t  entrer  dans  le  veftibule  du 
temple,  8c  il  mefura  les  poreauv  du  vefti- 
bule qui  avoient  cinq  coudées  d'épaijjeur 
d'un  côté  8c  cinq  coudées  de  l'autre  ,  8t  la 
largeur  de  la  porte  [p.  qui  éttit  de  quator- 
ze coudées,  de  férié  que  ce  qui  refait  du  mur 
avoity.rols  coùdées  d'un  côté  &  trois  cou- 
dées de  l'autre. 

49  .  Le  veftibule  avoit  vingt  coudées  de 
long  8c  oai-e  de  large  ,  8c  on  y  rnontoit  par 
[huit]  degrés  .  Il  y  avoit  près  du  fronti- 
fpice deux  colomnes  ,  l'une  d'un  côté  ,  8c 

l'autre  de  l'autre.  

CHAPITRE    X  L  I. 

APrès  cela  l'ange  me  fit  entrer  dans  le 
temple.  Il  mefura  les  poteaux  de  l'en- 
trée qui  avoient  chacun  lix  coudées  d'e- 
paiffeur  ,  auflî  bien  que  le  linteau. 
z.  La  largeur  de  l'ouverture  de  1av  por- 
te étoit  de  dix  coudées  ,  8c  le  mur  a  cha- 
cun des  côtés  de  la  porte  étoit  de  cinq 
coudées.  Il  mefura  aufli  la  longueur  du 
faint  qui  étoit  de  quarante  coudées ,  8c  fa 
largeur  qui  en  avoit  vingt. 

3.  Il  avarçî  enfuite  vers  le  lieu  le  plus 
intérieur  dutempe  :  il  mefura  les  poteaux 
de  la  p<->rte  ,  qui  étoient  de  deux  coudées 
d'épaiffeur:  l'ouverture  de  cette  porte  en 
avoit  lix,  8c  le  refle  de  la  largeur  en  avoit 
fept  [_g.de  chaque  tûté.~\ 

4.  Tuis  il  mefura  la  longueur  de  ce  heu, 
qui  étoit  de  v  ingt  coudées  ,  8c  fa  largeur 

-, ,,  ^;  r      fi.  .ilnnr     i!f  nui  rpnnnHuif 


eioïc  ae  v  iiiki  cuuacw  ,  «  ^  »<»•  t.v-"* 
enavoitaufli  vingt,  8c  qui  repondoiC 
à  celle  du  faint ,  8c  il  me  dit  ,  c'eft  ici  le 
faint  des  faints. 

ïl  mefura  encore  la  muraille  du  temple 
qui  avoit  fix  coudées  d'épaiffeur,  8c  la  lar- 
geur des  chambres  collatérales  qui  envi- 
ronnoient  le  temple  de  côré  8c  d'autre, 
laauelle  étoit  de  quatre  coudées. 

6.  Ces  chambres  étoient  l'une  au-deffuS 
de  l'autre  en  trois  étages  ,  8c  il  y  en  avoit 
foixante.  Il  y  avoit  au  mur  du  temple  des 
retraites  qui  fervoient  d'appui  à  la  char- 
pente de  ces  chambres,  rangées  de  côté 
8c  d'autre.fans  que  leurs  poutres  entraflenc 
dans  ce  mur.  , 

7.  Ces  chambres  qui  étoient  aux  côtes  du 
temple  devenoient  plus  larges  à  mefure 
que  l'on  montoit  [par  un  degré  fait  en  \ 
rond]  jufqu'au  haut  de  ees  étages  collaté- 
raux :  l'efpacedevenoitplus  large  lorfque 

l'on  montoit  des  chambres  d'en-bas  à  cel- 
les d'eo-kaut  par  l'étage  du  milieu. 
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d  autre,  aux  deux  cârés  du  veftibyle* 
comme  aux  chambres  mi  étoient  aux  côté* 
du  temple,  8c  aux  poutres  qui  les  foute 
noient. 
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'c.  Je  confiderai  les  chambres  hautes  qui 
etoient  aux  côtés  du  temple  ;  8c  leur  plan- 
cher é toit  exactement  de  la  mefure  d'une 
canne  ,  c'tjl-à-dire  de  fixeoudées. 

9.  Le  mur  extérieur  qui  renfermoît  ces 
Chambres  étoitdecinq  coude'es,  auffi  bien 
flu'unefpace  libre  qui  étoit  au  dedans  en- 
tre ces  chambre*     le  mur .  ,„.,,.•„.■.  B  .,   .,.<.,.»},- 

10.  Entre  le  mur  8c  les  chambres  du  far-   duZr^fi-îf^iL^n^  -3UX  cbatV,,bres 
«nerpacedevingtcoulées  ^^^^Sills^ 


CHAPITRE  XLIlT 
T  Ange  rnefttenfuite  allerdu  temple  vè%£ 
le  parvis  extérieur,  par  le  chemin  fepi 


des  deux  côtés  durempl ... 

i  i.L'efpacc  libre  à  côté  du  temple  [de- 
ftine  à  la  prière]  avoit  deux  portes,dont 
J'une  regardoitl'aquilon,  l'autre  le  midi; 
oc  cet  efpace  libre  occupoit  cinq  coudées 
aux  deux  côtés  du  temple. 

îz.  L'édifice  des  chambres  qui  e'toit  pa- 
rallèle a  la  longueur  du  temple  en  tirant 
vers  l'occident ,  avoitfeixante  8c  dix  cou- 
dées d'étendue  :  la  muraille  de  cet  e'difice 
en  avoit  cinq  d'épàiffeur -,  8c  quatre- 
vingts-dix  de  longueur. 

L'ange  prit  les  mefures  delamaifon 
du  Seigneur,  dont  la  longueur  étoit  de 
cent  coudées  ,  c'eft-à-dire  que  le  temple  , 
les  édifices  adjacent  8r  leurs  murailles 
avoient  cent  coudées  de  longueur. 

14-  Le  terrain  qui  étoit  devant  la  face  du 
temple, Ec  qui  lefeparoif  des  bâtimens  vers 
I  orient,  avoiteent  coudées  de  largeur. 

ic.Il  mefura  la  longueur  dej  édifices  , 
tant  de  ceux  qui  etoient  devant  le  temple 
a  Varient  %  :e  de  ceux  qui  étoient  derriè- 
re le  temple  a  l'occident ,  avec  les  galle- 
ries qui  re^noient des  deux  côtés  ,  8c  cette 
longueur  étoit  décent  coudées.  Il  mefura 
tout  depuis  l'intérieur  du  temple  iufqu'aux 
veftibules des  parvis, 
,ïô\le  feuil  des  portes  ,  les  fenêtres  qui 
■•-•etoient  fermeesCg.  rffrrfï7/ïr,]les  galleries 
a  trois  étages  qui  étoient  des  deux  côtés , 
8c  vis-à-visle  feuil.  Le  temple  étoit  tout 
revêtu  de  bois  [ch.  de  cèdre  ,]  depuis  le 
plancher  iufqu'aux  fenêtres.  Les  fenêtres 
même  en  etoient  revêtues-, 

17.  jufques  par-defïus  leurs  ouvertures , 
foit  au  dedans  du  temple  ou  au  dehors  : 
toutes  les  murailles  en  étoient  revêtîtes  de 
tous  côtés  ,  au  dedans  8c  au  dehors  félon 
leurs  mefures. 

18.  Au  dedans  elles  étoient  ornées  de  ché- 
rubins travaillés  en  fculpture,  8c  de  pal- 
mes entremêlées  avec  ces  chérubins.  Ils 
avoient  chacun  deux  faces  ; 

19.  la  faced'un  homme  tournée  vers  une 
de  ces  palmes.Sc  la  face  d'un  lion  vers  une 
autre  palme,  ce  qui  étoit  obfervé  tout  au- 
tour du  temple. 

10.  ces  chérubins  8c  ces  palmes  étoient 
depuis  le  fol  jufqu'au  deflus  de  I3  porte  , 
cri  a  muraille  du  temple  en  étoit orr.ée  de 
même. 

11.  Laportedu  templeétoitqsariée  ,  & 
non  pas  ronde  far  le  haut  ;  8c  la  face  du 
fanftuaire  repondoit  à  celle  du  temple. 

11.  L'autel  des  parfums  qui  étoit  de  bois 
"avoit  trois  coudées  de  hauteur  &  deux  de 
largeur,  en  tout  Cens:  il  avoit  fes  quatre 
angles  :  fa  furface  8c  fes  côrés  étoient  de 


bois  couvert  d'or  i  &  l'ange  me  dît ,  c'eft 
là  la  table  qui  doit  être  devant  le  Sei- 


2?. Or  il  y  avoit  deux  portes,l'une#fc| 
le  faint,  l'autre  pour  le  fanftuaire.  ' 

14-  Et  chaque  porte  avoit  deux-faatans 
qui  fe  fermoient  l'un  fur  l'autre  jtfeux  ba- 
tans  pour  une  porte,  8c  deux  pour  l'autre. 

2  f.  Il  y  avoit  des  chérubins  Se  des  palmes 
travaillés  en  feulpture  aux  portes  du  tem- 
ple ,  comme  à  fes  murailles  ;  8c  une  gref- 
fe pièce  de  bois  au  dehors  devant  le  vefti- 
feuîe. 

r.6;1-1  £ayoit  des  fenêtres  ferrréîs  de 


treillis     des  palmes  fêtées  de part  %  S^^?  {^fi? 


;i"i""r"'J"v  "*""•  "»«-"»«<s  continus  du  cô- 
té du  nord . 
2.Le  bâtiment  de  ces  ebambreséteit  long 
de  cent  coudées  aux  deux  côtés  de  la  por- 
te  feptentrionale  ,  8c  large  de  cinquante. 
3-Ilyavoit  d'un  coté  vis-à-vis  de  cet  &C- 
pacede  vingteoudées  qui  appartenoit  aïs 
parvis  intérieur ,  de  l'autre  fur  le  pavé  de 
pierres  de  perphire  qui  appartenoit  au  par» 
vis_ extérieur  ,des  galleries  à  trois  étages 
qui  repondoient  les  unes  aux  autres. 
f.  Devant  les  chambres  il  y  avoit  une  al- 
lée en  dedans  ,  large  de  dix  coudées ,  8c  un 
rebord  d'une  coudée  ,  8c  leurs  portes 
étoient  au  nord.  f»«m» 
ç.  Les  chambres  d'en  -  haut  étoient  plus 
petites  ,  parce  que  les  galleries  prenant  fur 
ces  chambres  les  rendoierrr  plus  e'rroites 
que  celles  d'en-bas  Se  que  celles  du  milieu 
de  cet  édifice. 
6. Car  il  y  avoit  trois  étages  de  ces  cham- 
bres, 8c  leurs  colomnes  n'étoient  pas  com- 
me celles  des  parvis  :  c'eft  pourquoi  on  ea 
avoit  rétréci  la  largeur  à  mefure  qu'elles 
s  élevoientde  terre,  au-deffusde  l'érage 
d'en-bas  8c  de  celui  du  milieu. 
7  .Le  mur  extérieur  qui  étoit  parallèle  â 
ces  chambres  ,  8c  qui alloit  jufqu'au  parvis 
Jl^erieur  ,  é  coit  long  de  cinquante  cou- 

8.  Car  la  longueur  de  ces  chambres  jufi 
qu'au  parvis  extérieur  étoit  de  cinquante 
coudées  ,  8c  la  face  de  ce  bâtiment  qui  rc- 
gardoit  le  temple  en  avoit  cent. 

9.  H  y  avoit  dans  la  partit  inférieure  du 
bâtiment  de  ces  chambres,  une  entrée  dti 
côté  de  1- orient,  pour  ceux  qui  y  venoient 
du  parvis  extérieur. 

10.  Dans  la  largeur  de  l'enceinte  qui  fe- 
paroit  à  l'orient  le  parvis  intérieur  ds 
l'extérieur, \\ y  avoit  des  chambres  qui  fai- 
foient  face  au  temple  8c  aux  édifices 
contigus. 

''•Au  devantdexes  chambres,  il  y  avoit 
une  allée,  comme  il  yen  avoit  une  le  long 
de  celles  qui  etoient  du  côté  du  nord.Leur 
longueur  etoit  la  même,  suffi  bien  que 
leur  largeur,  8c  toutes  leurs  forties  ,  leur 
figure  8c  leurs  portes. 

12..  Les  portes  des  chambres  du  côté  du 
midi,  etoient  telles  qu'au  nord:  elles 
avoient  leurs  portes  fur  le  chemin,  8c  ce 
ch-êmin  étoit  parallèle  au  mur  de  fepara- 
tion  lequel  étoit  artiftement  fait  ;  8c  c'é- 
toit  par  ce  chemin  qu'oa  entroitdans  ces 
chambres  en  venant  de  l'orient. 

1-3.  Et  l'ange  me  dit  :  Ces  chambres  qui 
fontaufeptentrion  ,  8c  celles  qui  font  au 
midi  ,qui  font  parallèles  à  la  longueur  du 
temple  ,  font  des  chambres  faintes  :  c'eft 
Jàr  que  les  prêtres  qui  approcheront  du 
■"Seigneur  mangeront  les  chofes  très  fain- 
tes :  c'eft  là  qu'ils  mettront  les  c  tlations 
les  plus  faintes,  comme  les  oblations  non- 
fanglantes,  8c  les  viftimes  pour  le  péché 
8c  pour  la  faute ,  parce  qile  ce  lieu  eft 
faint. 

14- Quand  les  prêtres  ferent  entrés  dans 
le  lieu  faint ,  ils  n'enfortirontpointpour 
aller  dans  le  parvis  extérieur  ,  qu'ils 
n'aient  laifté  ici  les  habits  avec  lefquels 
ils  auront  exercé  leur  miniftere;  parce  que 
ces  habits  font  faints.  Ils  reprendn  - 
leurs  habits  ordinaires, 
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i  L'a.  f  ache\  ant  de  prendre  les  me- 
furesdu  temple  au-dedans,me  mena  par  1? 
porte  qui  regarde  l'orient,  8c  il  mefura 
toute  cette  enceinte.   

16.  Il  mefura  donc  le  côte  de  l'orient  , 
avec  La  mefure  3e  La  carme  qu'il  avoir  ,  & 
11  trouva  cinq  cens  roefures  de  cette  canne 
dans  toute  l'étendue  de  ce  coté. 

17.  Il  mefura  le  côte  du  fepcentncn,  5c  il 
*  trouva  pareillement  cinq  cens  mefure?  de 
cette  canne  dans  toure  l'étendue  de  ce  cote.] 

18.  Il  mefura  le  côte'  du  midi  ,  8c  il  y  1 
trouva  aufji  cinq  cens  mefures  de  cette 
canne.  .  ,  .   ..      .  ,        ,  \ 

19.Il  tourna  du  côre  de  l'occident,  le 
mefura  ,  8t  y  trouva  aufji  cinq  cens  mefu- 
res de  cette  canne. 

20.  Il  mefura  la  muraille  de  toutes  parts 
félon  lesquatrecôtés;  8c  il  trouva  qu'elle 
a  voit  cinq  cens  cannes  de  longueur  Se 
cinq  cens  de  I.irgeurrc'etoit  ce  mur  qui  fe- 
paroitle  lieufaint_d^\ecJ_eUeu  profane. 
 CHAT  ITRÊ  XLIII. 

EYSmiïVange  me  mena  à  la  porte  qui 
regarioit  rcrient- 

2.  Et  toutd'un  coup  parut  la  gloire  du 
Dieu  d'Ifrsel ,  laquelle  entroit  par  le  côte 
de  l'orient:  le  bruit  qu'elle  faifoit  etoir 
femblable  à  celui  des  grandes  eaux  ,  8c  la 
terre  étoit  toute  éclairée  par  la  prefence 
de  famajeiié.  ,  - 

3.  Ce  que  je  vis  alors  etoit  femblable  a 
ce  quej'avois  vu,  lorfque  le  Seigneur  vint 
pour  perdre  la  ville  :  il  me  parut  dans  la 
même  for;ne  que  j'avois  vue  près  du  fleuve 
de  Chobar ,  8c  je  tombai  fur  mon  vifage. 

4.  La  gloire  du  Seigneur  rentra  dans  le 
temple  par  la  porte  qui  regardoit  l'orient. 

^.  Alors  l'Efprit  m'enleva  8c  me  fit  en- 
trer dans  le  parvis  intérieur  :  8c  je  vis  que 
le  temple  écoit  plein  de  la  gloire  du  Sei- 
gneur. .  . 

6.  Alors  je  l'entendis  qui  me  parloit  du 
dedans  de  la  maifon  ,  l'homme  que  j'avois 
vu  Ce  tenant  près  de  moi. 

7.  Et  il  me  dit  :  Fils  de  l'homme  ,  c'eft 
ici  le  lieu  de  mon  trône  ,  le  lieu  où  je  po- 
ferai  mes  pieds  :  j'y  demeurerai  pour  ja- 
mais au  milieu  des  enfans  d'Ifrae[  ;  8c  la 
maifon d'Ifiael  ne  profanera  plus  a  l'ave- 
nir mon  fàint  nom  ,  ni  eux  ni  leurs  rois  , 
foit  par  leurs  fornications  ,  foit  par  les 
cadavres  de  leurs  rois  ,  8c  par  les  monu- 
mens  qu'on  leur  3  érigés  proche  du  temple. 

8.  Car  ils  s'etoient  fait  une  porte  tout 
près  de  ma  porte  ,  8c  les  poteaux  de  l'en- 
trée de  leur  maifon  étaient  proche  de  la 
mienne  :  il  n'y  avoif  qu'un  mur  entre  moi 
Se  eux;  8c  ils  ont  profané  monfaint  nom 
par  les  abominations  qu'ils  ont  commifes: 
c'eft  pourquoi  je  les  ai  devore's  dans  ma 
fureur. 

ç.  Mais  maintenant  ils  rejetteront  bien 
loin  d'eux  leur  fornication,  8c  loin  de  moi 
les  cadavres  de  leurs  rois  ,  8c  je  demeure- 
rai peur  toujours  2U  milieu  d'eux. 

10.  Peur  vous  ,  fils  de  l'homme  ,  racon- 
tez à  lamaifcn  d'Ifrael  ce  qui  regarde  le 
temple,  afin  qu'ils  foient  couverts  de  con- 
fufien  à  la  vue  le  leurs  iniquités,  8c  qu'ils 
mefurent  eux-mêmes  toute  la  itructure  de 
ma  maif»'a. 

11.  Dés  qu'ils  rougiront  da  tous  les 
crimes  qu'ils  ont  commis,  faites  leur  cen- 
ncître  la  figuie  du  temple  Se  fa  difpofi- 
tion.fes  forties  8c  fes  entrées ,  tout  fon 
deffein  ,  toutes  les  ordonnances ,  tous  les 
préceptes  &  toutes  les  loixqui  le  con- 
cernent. Mettez-en  la  defeription  fou* 
leurs  yeux,  aMn  qu'ils  yobfervent  toute 
la  forme  préfet  ite  ,  8c  qu'ils  ne  manquent 
point  d'accomplir  tous  les  préceptes  qui 
y  ont  rapport.  ' 

i%.  Telle  eft  la  règle  qu'*n  Àoit  garder  a 
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l'égard  dî  ma  maifbfl.  On  la  bâtira  fur  1e 
haut  de  la  montagne,  3c  toute  fon  étendue 
dans  fon  circuit  fera  très  fainte  :  telle  elt 
la  loi  qu'il  faut  cbferver  à  l'égard  de  cette 
maifon. 

13.  Or  voici  quelles  feront  les  mefure* 
de  l'autel  des  holocaujtes  ,  en  le  mefuranc 
avec  la  coudée  hébraïque  qui  a  une  coudée 
babil  mienne  8c  un  palme  :  on  fera  au  pied 
une  folle  qui  aura  une  coudée  de  profon- 
deur ,  une  coudée  de  largeur,  Se  un  rebord 
tout  autour  d'une  demie  coudée:  telle 
fera  la  fofie  de  l'autel. 
14.. Depuis  cette  fofie  creufee  en  cerre  jus- 
qu'à la  retraite  inférieure  de  l'autel  ,  il  y 
aura  deux  coudées  de  haut  ,  8c  la  retraite 
fera  large  d'une  coudée  :  de  cette  retraite 
qui  fer3  la  moindre  jufqu'à  celle  dedeflus 
qui  étant  jointe  à  l'autre  fera  un  retran- 
chement plus  confiderable  ,  il  y  aura  qua- 
tre coudées  ,  8c  la  féconde  retraite  aura  en- 
core une  coudée  de  largeur, 
i  <.  La  partie  de  l'autel,  qui  fera  appelléê 
Harel  ou  la  montagne  de  Dieu,  8c  Ariel  ou 
le  lion  de  Dieu  s'elevera  de  quatre  coudées 
au  deffus  de  la  féconde  retraite;  8c  il  en 
forcira  quatre  cornes  qui  s'élèveront  AU' 
deffus  de  V autel. 

16.  Ariel  aura  douze  coudées  de  long  8c 
douze  coudées  de  large  ;  ainli  il  fera  quar» 
ré  ayant  fes  côtés  égaux. 

17.  A  la  retraite  fuperiture  ,  il  aura  qua- 
torze coudées  de  long  8c  quatorze  cou- 
dées de  large,  à  mefurer  fes  quatre  côtes 
d'un  angle  à  l'autre.  La  comiche  qui  ré- 
gnera autour  rf*  cette  retraite  fera  d'une 
demie  coude'e  ,  5c  fon  enfoncement  d'une 
coudée  tout  autour.  Les  degrés  pour  mon- 
ter à  l'autel  feront  tournés  vers  l'orient. 

18. 11  me  dit  encore  :  Fils  de  l'homme* 
voici  }  dit  le  Seigneur  Dieu,  les  ordon- 
nances qu'on  doit  obferver  à  l'égard  de 
l'autel  ,aufii-rôt  qu'il  aura  ère  bâti  ,  afin 
qu'on  offre  defius  l'holocaufte  ,  8c  qu'on 
y  répande  le  fang^fJ  victimes. 

19.  Vsus  Ifrael ,  vous  donnerez  un  veau 
du  troupeau  aux  prêtres  en-fans  de  Levi 
qui  feront  de  la  race  de  Sadoc,  8c  qui  s'ap- 
procheront de  moi  pour  me  fervir.ditle 
Seigneur  Dieu ,  8c  ils  l'offriront  pour  le 
peebc.  ,      ,  _ 

20.  Et  vousprêtre,  vous  prendrez  du  rang 
de  ce  veau  ,  8c  vous  en  mettrez  fur  les 
quatre  cornes  de  l'aurel ,  fur  les  quatre 
angles  de  la  retraite  fuperieure  ,  8c  fur  la 
corniche  toutautour  :  c'eft  an.fi  que  vous 
purifierez  l'autel ,  8c  il  deviendra  pur  par 
cetce  expiation. 

zi.  Vous  emporterez  enfuite  le  veau  qui 
'aura  été  offert  pour  le  péché,  8c  on  le  brû- 
lera dans  ïe  lieu  ou  cela  fe  doit  faire.hors 
du  lieu  faint. 

22.  Le  fécond  jour  vous  offrirez  pour  le 
pecl  é  un  jeune  beue  qui  foit  fans  défaut  ; 
3c  on  purifiera  l'sutel  avec  le  fang  de  ce 
bouc  ,  comme  on  a  fait  avec  celui  du  veau. 

23.  Et  lorfque  vous  aurez  achevé  de  le 
purifier  ,  vous  offrirez  un  veau  du  trou- 
peau qui  foit  fans  défaut  ,  8c  un  bélier  du 
troupeau  qui  foit  aufli  fans  tache. 

24.  Vous  les  offrirez  en  la  prefence  da 
Seigneur  :  les  prêtres  répandront  du  fel 
fur  ces  victimes,  8c  les  offriront  au  Sei- 
gneur tA  botocaufte. 

2ç.  Septjours  defutte,  vous  offrirez  cha- 
que jour  un  bouc  pour  le  péché;  8c  l'on 
offrira  de  même  un  veau  8c  un  bélier  du 
troupeau  qui  foient  fans  tache. 

26.HS  purifieront  l'aucel  pendant  fept 
jours  par  ces  expiations  ,  Se  ils  feront 
■  chacun  h  urs  offrandes. 
I    z7.Et  les/c// Jours  étant  accomplis  ,  le 
;  huitième  jour  bc  dans  la  luite  les  prêtres 
offrirent  fur  l'autel  vos  bolocauftes  ce 
vos 
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vos  victimes  pacifiques  ;  8c  Je  vous  regar- 
derai favorablement, dit  le  Seigneur  Dieu. 

CHAPITRE    XL  IV. 
Y  '"toge  me  fit  pafler  devant  la  porte 
orientale  du  parvis  des  prêtres  qui  ejt  le 
lieu  le  fins  faint  oui  foit  hors  du  temple  , 
8c  elle  e'toit  fermée. 

2.  Sur  quoi  le  Seigneur  me  dit:  Cette 
porte demeursra  fermée:  on  ne  l'ouvrira 
point  les  jours  ordinaires  ,  8c  nul  homme 
du  peuple  n'y  paflera  ,  parce  que  le  Sei- 
gneur le  Dieud'Ifrael  eft  entré  par  cette 
porte  ,  8c  elle  demeurera  fermée. 

3 .  Quant  au  prince  ,  il  s'affeyera  près  de 
cetre  porte  ,  pour  manger  devant  le  Sei- 
gneur les  chairs faintes mais  il  n'entrera 
que  dans  la  porte  extérieure  du  veftibule  , 
8c  il  fe  retirera  par  la  même  porte. 

4.11  m'amena  donc  vers  la  porte  fepten- 
trionale  parallèle  a  la  longueur  du  temple: 
je  vis  que  la  gloire  du  Seigneur  avoit  rem- 
pli la  maifon,8c  je  tombai  fur  mon  vifage. 

f.  Alors  le  Seigneur  me  dit:  Fils  de 
l'homme,  mettez  bien  dans- votre  cœur, 
regardez  de  vos  yeux  ,  8c  écoutez  de  vos 
oreilles  toutes  les  chofes  que  je  vous  dis  , 
touchant  toutes  les  loix  8c  toutes  les  or- 
donnances qui  regardent  la  maifon  du  Sei- 
gneur ;  8c  appliquez  votre  cceur  àconfide- 
rer  comment  on  doit  entrer  d3ns  le  tem- 
ple ,  8c  tout  ce  qu'on  doit  obferverenfor- 
rant  du  lieu  faint. 

€.  Vous  direz  à  ces  rebelles  ,  à  la  maifon 
d'Ifrael ,  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  notre 
Dieu  :  Contentez-vous,  maifon  d'Ifrael  , 
d'avoir  commis  toutes  fortes  de  crimes 
abominables  , 

?.  en  iHfrcduifantdans  mon  faint  temple 
des  enfans  étrangers  ,  des  hommes  incir- 
concis de  cœur  8c  incirconcis  de  chair  , 
pour  fouiller  ma  maifon;  en  m'offrant  en 
leur  prejence,  tant  les  pains  qui  m'écoient 
confacrés  que  la  graifle  8c  le  fang  desvi- 
ïïimes  :  de  forte  qu'ils  ont  violé  mon  al- 
liance ,  8c  participé  à  toutes  vos  abomi- 
nations. 

8.  C'eft  ainfi  que  vous  n'avez  point  obfer- 
vé  mes  ordonnances  touchant  les  chofes 

Îui  m'étoientconfacrées,  8c  que  vous  avez 
cabli  dans  mon  fandtuaire  des  gens  tels 
qu'il  vous  a  plu  ,  comme  pour  garder  ce 
que  je  voulois  qui  fût  gardé  avec nn grand 
foin. 

9.  Voici  donc  ce  que  dit  le  Seigneur  no- 
tre Dieu  :  Nul  e'tranger  inçîiconcis  de 
cœur  8c  incirconcis  de  chair  ,  nul  de  tous 
les  étrangers  qui  font  au  milieu-des  enfans 
d'Ifrael  «'entrera  dans  mon  temple  faint. 

10.  Les  prêtres  même  enfans  de  Levi  ,  qui 
fe  fonf  recirés  loin  de  moi ,  lorfqu'Ifrael 
a  été  dans  l'égarement,  8c  qui  fe  font  éga- 
res en  me  qu  ittant  four  courir  après  leurs 
idoles,  porteront  lapeine  de  leur  iniquité. 

1 1 .  Ils  feront  feulement  dans  le  parvis  de 
mon  temple  ,  pour  exécuter  les  ordres  qui 
leur  feront  donnés  aux  portes  de  ma  mai- 
fen  :  ils  ferviront  dans  le  temple  ,  ils  tue- 
ront pour  le  peuple  les  bêtes  defiinées  pour 
l'holocauite,  8c  les  autres  victimes  ;  8c  ils 
fe  tiendront  en  fa  prefencepour  le  fervir. 

12.  Mais  parce  qu'ils  lui  ont  prêté  leur 
miniftere  en  prefence  de  leurs  idoles,  8c 
qu'ils  font  devenus  à  la  maifon  d'Ifrael 
une  occafion  de  fcandale  8c  d'iniquité.  , 
c'eft  pour  cela  que  j'ai  lev  é  la  main  contre 
eux,  dit  le  Seigneur  notre  Dieu,  8c  que  y  ai 
juré  qu'ils  porteront  la  peine  de  leur  ini- 
quité. 

13.  Ils  ne  s'approcheront  donc  point  de 
moi  pour  exercer  en  map;efence  les  fon- 
ctions du  facerdoce,8c  ils  ne  s'appro- 
cheront d'aucune  des  chofes  faintes  dans 
les  lieux  les  plusfaints:  ils  porteront  la 
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abominations  qu'ils  ont  commifes. 
14.  Je  les  chzrgcrii  feulement  des  offices 
les  plus  bas  qui  font  pour  le  fervke  da 
temple  ,  dans  tout  ce  qui  s'y  doit  faire. 

1  f .  Mais  pour  les  prêtres  de  la  tribu  de 
Levi  8c  de  la  race  de  Sadoc,qui  ont  obfer- 
vé  fidèlement  les  cérémonies  de  monfnint 
temple,  lorrque  les  enfans  d'Ifrael  s'éga- 
roient  en  s'cloignant  demoi,ceferont  eux 
qui  s'approcberontde  moi  pour  me  fervir» 
8c  ils  fe  tiendront  en  ma  prefence  pour 
m'ofFrir  la  graifle  8c  le  fcng  des  viclimes , 
dit  le  Seigneur  notre  Dieu. 

1 6.  Ce  feront  eux  qui  enfrerontdans  le 
faint  qui  m'eftconfacré  ,  8c  qui  approche- 
ront de  ma  table  pour  me  fervir,  8c  pour 
garder  mes  cérémonies* 

1 7.  Lorfqu'ils  entreront  dans  les  porte» 
du  parvis  intérieur,  ils  feront  vêtus  de 
robes  de  lin  ,  Se  ils  n'auront  rien  fur  eux 
qui  foit  de  laine,en  faifant  leurs  fondions 
aux  portes  ouau-dedans  du  parvis  inté- 
rieur. 

i8-.  Ils  auront  des  bandelettes  de  lin  à 
leurs  têtes,  8c  des  caleçons  de  lin  fur  leurs 
reins  :  ils  ne  fe  ceindront  point  d'une  ma- 
nière qui  excite  la  fueur. 
io-Lorfqu'ils  fortiront  hors  de  l'encein- 
te de  ieur  parvis  ,  8c  qu'ils  iront  dans  le 
parvis  extérieur  pour  aller  trouver  le 
peuple, ils  quitteront  les  habits  dont  ils  fe 
feront  revêtus  pour  faire  les  fonctions  de 
leur  miniftere  ,  8c  ils  les  remettront  dans 
une  des  chambres  faintes  :  ilsfe  revêtiront 
d'autres  habits,  8c  prendront  garde  de  ne. 
pas  communiquer  au  peuple  parleurs  ha-* 
bits  facrés  une  confecration  quine  lui  con» 
vient  pas. 

20.  Ils  ne  fe  raferont  point  la  tête,  8c  ne 
laifleiont  point  non  plus  croître  leurs 
cheveux  ;  mais  ils  ies  couperont  de  tems 
en  tems  pour  Us  tenir  courts. 
il;  Nul  prêtre  ne  boira  du  vin,  lors- 
qu'il entrera  dans  le  -parvis  intérieur. 
2.1.IIS  n'éponferont  ni  une  veuve, ni  une 
femme  répudiée,  mais  des  vierges  de  13  ra- 
ce d'Ifrael  :  ils  pourront  néanmoins  épou- 
fer  une  veuve  qui  fera  veuve  d'un  prêtre. 

23.  Ils  enfeigneront  à- mon  peuple  àdif- 
cerner  ce  qui  eft  faint  d'avec  ce  qui  eft 
profane  ,  8c  ce  qui  eft  pur  d'avec  es  qui  cifc 
impur. 

24.  lis  décideront  les  differens ,  8c  en  Ju- 
geront fuivant  mes  ordonnances:  iisob-« 
ferverontmes  loix  8c  mes  préceptes  dans 
toutes  mes  folemnirés  ,  «c  fanctifieront 
exactement  mes  jours  de  fabbat. 

2f  vIls  ne  fe  fouilleront  point  en  entrant 
là  ou  il  y  a  un  mort:  ils  pourront  néan- 
moins contrafter  cette  feuillure  légale  ,  fi 
c'eft  leur  pere  ou  leur  mere  ,  leur  nls  ou 
leur  fiile,leur  frere,ou  leur  feeur  qui  n'aie 
point  eu  de  mari. 

26.  Mais  après  qu'ils  s'en  feront  purifiés, 
ils  laifTeront  pafler  encore  fept  jours. 

27.  Et  au  jour  où  ils  entreront  dans  le  lieu 
faint ,  t'ejl- a- dire '  dans  le  parvis  intérieur, 
pour  exercer  leur  miniftere  dans  ce  liea 
faint, ils  feront  une  oblation  pour  leur  pé- 
ché, dit  le  Seigneur  notre  Dieu. 

28.  Lefacerdoce  leur  tiendra  lieu  d'hé- 
ritage: car  je  fuis  moi-même  leur  hérita- 
ge, &  vous  ne  leur  donnerez  point  de  pof- 
feuiondanslfrael:  c'eft  moi  qui  fuis  leur 
partage. 

29.11s  fe  nourriront  des  oblations  non- 
fanglantes  ,  8c  des  vîftimes  offertes,  foit 
pour  le  pèche  ,  foit  pour  la  faute  ;  8c  tout 
ce  qui  dans  Ifrael  me  fera  confacré  en  ana- 
tbême  leur  appartiendra. 

3  o.  Les  prémices  des  fruits  ,  Se  les  pre- 
miers-nés de  tous  les  animaux  appartien- 
dront aux  prêtres  ,  auffi  bien  que  toutes 


frogrutton  qui  leur  eft.  due  »  8c  la  peine  des       oftranies  qui  feront  élevées  devant 

CCI  mët, 
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m«7,3c  qui  me  feront  eonfacrées  ,  8c  tout  prémices  en  réfevanc  devant  le  Seigneur: 
ce  qui  fera  partie  de  routes  ces  oblations.  on  prendra  fur  un  chômer  de  froment  la 
Vcus  donnerez,  aufli  au  prêtre  les-  premi-  tixieme  partie  d'un  éphi, 8c  fur  un  chômer 
ces  de  toute  pâte  qui  doit,  fervir  à  vous  ;  d'orge  la  fixieme  partie  d'uné^hi 


î.Les  prêtres  ne  mangeront  la  chair  \  donnera  fur  un  corus  la  dixième  partie 
^'aucun  animal  qui  fric  mort  de  lui-même  j  d'un  batus  ;  car  dix  batus  fontun chômer, 


eu  qui  ait  été  déchiré  ,  foie  pa: 
foit  par  une  autre  bête 
C  H  A 


_  R  E  XLV, 
Orfgue  vcus  jetterez./?  fort  pour  vous 
partager  !a  terre  qui  doit  être  votre  he- 
Titage, reparez  end'abord  pour  le  Seigneur 
une  p  rrion  choifie  ,  8c  plus  fainte  que  le 
Telle.  Elleaura  vingt-cinq  miUecannes  de 
longueur  ,  Se  dix  millede  largeur ,  8c  elle 
fera  fainte  dans  toute  fon  étendue, 
a. Vous  feparerez  encore  de  cette  portion 
pour  le  lieu  faine  un  efpace  quarré  ,  qui 
su-î a  cinq  cens  cannes  de  chaque  côté  ,  8c 
cinr.'.r. coudées  tcuc  autour  qui  feront 
Jans  éiificcs. 

3.  Vous  mefurerez  avec  cette  mefure  la 
portionde  cinq  mi\\e  cannes  de  longueur, 
8e  de  dix  mille  de  largeur  ;  8c  c'eft  là  que 
feralefaint  ,1e  lieu  trèsfaint. 

4.  Cet  efpace  plus  faintque  le  refit  la 
terre  fera  pour  les  prêtres  qui  exercent 
leur  miniftere  dans  le  lieu  faint,8cqui 
S'approchent  du  Seigneur  pour  le  fer- 
vir: il  feradeftinépour  leurs  habitations, 
&  pour  les  lieux  les  plus  faints. 

c.Il  y  aura  de  plus  un  efface  de  vingt- 
cinq  mille  cannes  de  I  ongueur  fur  dix  mil- 
le de  largeur,  qui  fera  pour  les  lévites 
qui  fervirontdafis  le  temptè:  ils  auront  de 
flus  en  leur  podefiion  vingt  chambres  fro- 
tte du  temple, 

■  6.  Vous  donnerez  à  la  ville  pour  fon 
étendue  cinq  mille  cannes  de  large,  8c 
->  in  et- ci  sq  millede  long  vis-à-vis  de  ce  qui 
fera  feparé  pour  !a  portion  fainte  ;  8c  cette 
ville  fera  peur  toute  la  maifon  d'Ifrael. 

7. Vous  defîRnerez  aufii  le  partage  du 
prince,  qui  s'étendra  aux  deux  côtés  de  ce 
«jui  aur^i  été  feparé  pour  la  portion  fainte, 
■8c  pour  l'étendue  de  la  ville:  il  fera  paral- 
lèle à  cette  portion  fainre,8cà  l'étenduede 
3a  ville,  depuis  le  côté  occidental  de  la 
foriîôïî fâV&t  &  de  la  ville  jufqu'à  la  mer, 
&  depuis  le  côté  oriental  jufau'à  l'extre- 
miléde  la  terre  à  l'orient  :  quant  à  la  lon- 
gueur de  fon  partage,  elle  répondra  de 
chaque  côré  à  un  des  partages  dont  on 
fieni  de  parler,  depuis  l'extrémité  qui  eft 
prochede  la  mer  jufqu'à  celle  de  l'orient. 
•  8.  Voilà  ce  que  le  prince  aura  de  terre 


mon  peuple  :  mais  ils  dillribuerônt  le  re- 
Jfede  la  terre  à  la  maifon  d'Ifrael  ,  parta- 
gée en  fes  tribus. 

9.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  DieurQue 
•votre partage  vous  fuSîfe  ,  ô  princes  d'If- 
ysel:  qu'il  n'y  ait  plus  ni  violences  ni 
pillages  :  faites  ce  qui  eft  jufte  5c  équita- 
ble ,  &  ne  faites  plus  d'exactions  fur  mon 
peuple ,  dit  le  seigneur  Dieu. 

10.  Que  votre  balance  foit  jufte,  aufli 
bien  que  lesmefures  de  l'éphi  8c  du  batus. 

31.  Quel'éphi  8c  lebatus  foientégaux  8c 
d'une  même  mefure  ,  en  forte  que  le  batus 
contienne  la  dixième  partiedu  chômer  ou 
corus  ,  8c  que  l'éphi  contienne  de  même  la 
dixième  partie  du  chômer  ,  l'un  pour  les 
chofes  liquides  ,  Vautre  pour  celles  qui  ne  le 
font  point  :  leur  mefure  doit  êcre  propor- 
tionnée à  celle  du  chômer. 
12.  Le  ficle  doit  avoir  vingt  géra  ou  obo 


n  oifeau  ,   8c  le  chômer  contient  dix  batus. 

iç.  Sur  un  troupeau  de  deux  cens  béces 
e  menu  bétail  qu'Ifrael  fera  paître  ,  ca 
en  feparera  une  pour  être  offerte ,  foie  en 
holocaufte  foit  en  victime  pacifique  ,  3Ên 
qu'elle  leur  ferve  d'expi3tion  ,  dit  le  Sei- 
gneur notre  Dieu. 

lé.  Tout  le  peuple  du  pays  fera  obligé  de 
payer  ces  prémices  à  celui  qui  fera  prince 
danslfrael. 

17.  Et  le  prince  fera  chargé  de  fournir  les 
holocauftes  ,  les  oblations  de  farine  8c  de 
liqueurs  ,  aux  jours  de  fête,  aux  premiers 
jours  de  chaque  rnois,aux  jours  de  fabbar, 
Scà  toutes  les  folemni  tés  de  la  maifon  d'If- 
rael :  ce  fera  lui  qui  donnera  les  victimes 
pour  le  péché  ,  les  oblations  nonfanglan- 
tes ,  les  holocauftes  8c  les  hoilies  pacifi- 
ques ,  pour  fervir  d'expiation  à  la  maifon 
d'Ifrael. 

18.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  notrt 
Dieu:  Au  premier  jour  du  premier  mois 
vous  prendrez  un  veau  du  troupeau  qui 
foit  fans  défaut,  8c  il  vous  fervira  po'ur 
expier  le  lieu  fainr. 


— .me  offerte  pour  iepechci  8c  il  en  met- 
tra fur  les  poteaux  de  Ventrée  du  temple. 
Se  fur  les  quatre  coins  de  la  retraice  de 
l'autel  ,  8c fur  les  poteaux  de  la  porte  du 
parvis  intérieur. 
20.  Vous  ferez  la  même  chofe  lefeptie- 
me  jour  de  ce  mois  ,  à  caufe  de  ceux  qui 
pèchent  par  ignorance  8c  par  imprudence; 
8c  vous  purifierez  ainji  le  temple, 
zi. Le  quatorzième  jour  du  premier  mois 
vous  mangerez  la  pâque  :  en  cette  fête  qui 
durera  fept  jours  les  pains  qu'on  mangera 
feront  fans  levain. 

zz.  Le  prince  offrira  en  ce  jour-là,  pour 
foi-même  8c  pour  tout  le  peupledu  paystun 
veau  en  facrifice  pour  le  péché. 

23.  Pendant  les  fept  jours  de  cette  fo- 
lemnité,  il  offrira  au  Seigneur  en  heio- 
csufte  fepî  veaux  Se  fept  béliers  fans  ta- 
che ,  chacun  de  ces  fept  jours  ,  8c  il  effrif 
ra  auffi  chaque  jour  un  bouc  pour  le  pèche, 

24.  Il  joindra  dans  fon  facrifice  l'cbla» 
tion  d'un  éphi  de  farine  à  chaque  veau  ,  8c 
d'un  éphi  de  farine  à  chaque  bélier,  8c 
celle  d'un  hind'huile  àchaqueéphi  de  fa- 
rine. 

zs .  Le  quinzième  jour  du  feptieme  mois, 
eu  la  folernnité  des  tabernacles,  il  fera 
fept  jours  de  fuite  les  mêmes  chofes,  foit 
pour  l'expiation  du  péché,  foi  t  pour  l'ho- 
locaufte  ,  foit  pour  les  oblations  de  fari- 
ne  ,  foie  pour  l'huile. 


CHAPITRE    XL  VI. 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  notre  Dieu  : 
La  porte  du  parvis  intérieur,  qui  re- 
garde vers  l'orient  demeurera  ferrrée  les 
iix  jours  où  l'on  travaille  ;  mais  on  l'ou- 
vrira le  jourdufabbat  ,  8c  on  l'ouvrira 
encore  le  premier  jour  de  chaque  mois, 
a.  Le  prince  viendra  jufques  dans  le  ve- 
ftibule  par  la  porte  de  dehors  ;  8e  il  s'ar- 
rêtera près  des  poteaux  de  la  porte  inté- 
rieure ,  8c  les  prêtres  offriront  pour  lui 
l'holocaufte  8c  les  facrifices  pacifiques  : 
il  adorera  fur  le  pas  de  cette  porte  ,  puis 
ilfortira  ;  8c  la  porte  ne  fera  point  fermée 
les;  une  pièce  de  vingt  ficles,««e  de  vingt-  Ijufqu'au  foir. 
Cinq,  8c  une  de  quinze  feront  chez  vous1  " 
une  mine. 


3.  Et  le  peuple  du  pays  adorera  suffi  en 
rrefencedu  Seigneur  devant  l'ouverture 
i3t  Voici  ce  que  vous  offrirez  pour  de  cette  porte,  les  joursde  ûbbatec  les 
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premiers  jours  de  chaque  mois. 
4.  Or  le  prince  offrira  au  Seigneur  en  ho- 
Jocaufbe  ,  le  jour  du  fabbac ,  fîx  agneaux 
qui  foienr  fans  Cache,  &  un  bélier  fans 
tache  ; 

?.  avec  Poblacion  d'un  é phi  de  farine 
pour  le  bélier  ,  8c  ce  que  fa  main  offrira 
'volontairement  en  facrifice  pour  chaque 
agneau, St  un  bia  d'huile  pour  chaque  éphi 
,ie- farine . 

6.  £c  le  piemier  jour  de  chaque  mois ,  il 
offrira  un  veau  du  troupeau  qui  foit  fans 
tache  ,  avec  fixagneaux  8c  un  bélier ,  qui 
11'aienc  point  non  plus  de  défaut. 

7-  Eril  offrira  un  éphi  de  farine  pour  le 
veau  ,avecunéphl  de  farine  pour  le  bé- 
lier ;  il  donnera  pour  chaque  agneau  fé- 
lon fa  volonté  ,  8c  un  hln  d'huile  pour 

chaque  éph:  de  farine. 

8-  Lorfquele  prince  doit  venir  dans  le 
iemf  le, il  entrera  jufques  dans  le  veftibule 
de  la  porte  orientale  j  8c  il  forcira  par  le 
même  endroit. 

9,  Mais  lorfque  le  psuple  du  pays  entre- 
ra pour  fe  prefencer  devanc  le  Seigneur 
aux  jours  folemnels  ,  celui  qui  fera  encré 
par  la  porte  du  feptentrion  pour  adorer, 
ibrcira  par  la  porte  du  midi  ;  8c  celui  qui 
fera  entre' par  Iaporcedu  midi, forcira  par 
la  poi  ce  du  feptentrion  :  nul  ne  retourne- 
ja  parla  porte  par  laquelle  il  fera  entré; 
mais  il  fortira  r>ar  l'aucre  qui  y  eft  oppo- 
fee. 

10.  Mais  le  prince  e'ranc  au  milieu  d'eux 
encrera  en  même  cems  qu'ils  encreronc , 
&  forcira  îorfqu'ils  fortiront. 

,111  Aux  jours  de  fêtes  8c  ds  fol emnl tés  , 
il  offrira  un  éphi  de  farine  pour  un  veau, 8c 
un  éphi  de  farine  pour  un  bélier;  pour  les 
agneaux  il  offrira  félon  fa  volonté,  8c 
joindra  un  hin  d'huile  à  chaque  éphi  de 
farine. 

12.  Or  quand  le  prince  offrira  volontai- 
rement au  Seigneur  un  holocaufte  ,  ou  un 
facrifice  pacifique  ,  on  lui  ouvrira  la  por- 
te qui  regarde  vers  l'orient;  8c  il  offrira 
fcn  holocaufte  8c  fes  victimes  pacifiques  , 
comme  il  aura  accoutumé  de  le  faire  le 
jour  du  fabbat  ;  il  fortira  enfuite,  8c  on 
fermera  13  porte  après  qu'il  fera  forti. 

13.  Vous  offrirez  tous  les  jours  en  ho- 
locaufie au  Seigneur  un  agneau  de  lamê- 
rne  année ,  qui  fera  fans  tache  ;  Se  vous 
l'offrirez  chaque  matin. 

14.  Vous  offrirez  cous,  les  matins  avec 
eec agneau  la  fîxieme  parcied'un  éphi  de 
farine ,  8c  la  treizième  partie  d'un  hin 
d'huile  ,afin  qu'elle  foi  r  méîéeavec  la  fa- 
rine. C'elt-là  le  facrifice  qu'il  faudra  fé- 
lon la  loi  offrir  au  seigneur,  ScquidoiC 
être  perpétuel  8c  de  chaque  jour. 

iç.  On  immolera  donc  l'agneau  avec  l'o- 
bi aci on  de  farine  8c  l'huile  cous  les  ma- 
lins ;  8c  cec  holocaufie  fera  écernel. 

16.  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  notre 
Dieu  :  si  le  prînce  faic  quelque  don  à  l'un 
de  fes  fils,  ce  don  lui  demeurera  en  héri- 
tage ,  à  lui  8c  à  fes  enfans  ,  qui  le  poffede- 
ronc  par  droit  de  fuccefiion. 

17.  Mais  s'il  faic  un  legs  de  fon  bien 
propre  à  l'un  de  fes  ferviteurs  ,  il  ne  lui 
appartiendra  que  jufqu'à  l'anne'edu  jubi- 
lé, 8c  alors  il  rerournera  au  prince  ;  au 
lieuque  ce  qu'il  aura  donné  en  héritage  à 
fes  enfans  leur  demeurera. 

18.  Le  prince  ne  prendra  rien  par  violen- 
ce de  l'héritage  du  peuple  ,  8c  il  ne.  dé- 
pouillera poinc  fes  fujets  de  leurs  biens  ; 
mais  il  donnera  de  fou  bien  propre  un  hé- 
ritage à  fes  enfans  ;  afin  que  mon  peuple 
ne  foie  point  chafTé<-r  dépouillé  de  ce  qu'il 
poffede  légitimement. 

19.  Or  l  ange  me  nr  paffer  par  une  entrée 
quiétoic.à cocu  4e  la  pôr infeftenîrionaU 


H  I  E  Iw  CHAP.v47-  C07 

du  parvis,dans  les  chambres  où  logeoienc 
les  prêtres  &  qui  regardoienc  le  fepten- 
trion ;  8c  il  y  avoit  là  un  lieu  particulier 
qui  écoicà  l'extrémité  decetceaîle  vers 
le  couchant. 

io.  Alors  il  me  die,  c'eft  Ici  le  lieu  ou 
les  prêcres  feronc  cuire  les  viandes  des 
victimes  immolées  pour  le  pechéSc  pour  la 
fauce,  8c  les  oblacions  de  farine,  afin  qu'ils 
ne  les  porcenC  poinc  dans  le  parvis  exté- 
rieur ,  8c  que  le  peuple  ne  contracte  point 
en  les  touchant  une  faintecé  qtti  troublerait 
l'ordre. 

2  1 . 11  me  fit  enfuite  paffer  dans  le  parvis 
extérieur:  il  me  mena  aux  quatre  coins 
du  parvis  ,  8c  je  vis  qu'il  y  avoit  uae  pla- 
ce à  chacun  des  quatre  coins  de  ce  parvis. 

22. Or  ces  places  ainfidifpofées  à  ces  qua- 
tre coins  du  parvis,  avoient quarante  cca* 
dées  de  long,fur  Crente  de  large;étanc  coû- 
tes quatre  d'une  feule  8c  même  mefure. 

23 .  Et  il  y  avoit  des  rangs  de-  chaudières 
tout  autour  dans  chacune  de  ces  quatre 
places;3cdes  foyers  creufés  fous  ces  chau- 
dières. 

24.  Ec  il  me  dit ,  c'eft  ici  la  maifon  des 
cuifines  , /ni  les  miniftres  de  la  maifon  du 
Seigneur  feronc  cuire  les  victimes  defti- 
nées  pour  le  peuple.  

C  H  A  P  I  T  R  E  XL VII. 
]7  Nfuiteilme  fit  revenir  vers  l'entreede 
la  maifon  du  Seigneur;  8c  je  vis  des  eau:-: 
qulforcoient  de  deffous  le  feail  de  la  mai- 
fon 8c  quialloient  vers  l'orient  :  car  la  fa- 
ce de  la  maifon  regarde;  t  vers  l'orienï  :  or 
les  eaux  venoienc  dedeffous,du  côtédroir 
ducemple,  vers  le  midi  de  l'autel. 

2.  Et  il  me  fit  forcir  par  la  porte  du  fep- 
Cencrion,  8c  me  fit  tourner  par  le  chemin 
de  dehors  vers  la  porte  excerieure,vers  le 
chemin  qui  regarde  l'orient;  8c  je  vis 
que  les  eaux  venoienc  en  abondance  du  cô- 
té droit. 

3.  L'homme  qui  me  conduifoit ,  fartant  ' 
donc  vers  l'orient  ,  8c  ayant  un  cordeau  à 
la^ain,  mefura  un  efface  de  mille  cou- 
dées ,  qu'il  me  fit  paffef  dans  l'eau ,  dont 
j'avois  jufqu'à  la  cheville  du  pied. 

4. 11  mefura  un  autre  efface  de  mille  cc«*  - 
dées ,  qu'il  me  fitaufiï  paffer  dans  l'eau; ër 
j'en  avois  jufqu'aux  genoux.  Il  mefura 
un  troifîeme  efface  de  mille  coudées, qu'il 
me  fit  encore  paffer  dans  l'eau  ;  j'f*  ■ 
avois  jufqu'aux  reins. 

f  .Enfin  il  mefura  un  autre  efface  de  mil' 
le  coudées;  &  je  trouvai  que  c'é'coie 
comme  un  corrent  que  je  ne  pus  paffer  9 
parce  que  les  eaux  s'etoient  tellement  en- 
flées qu'on  ne  pouvoic  le  paffer  à  gué  » 
mais  feulement  à  la  nage. 

6.  Alors  il  me  dit  ,  avez  -  vous  bien  vu 
ceci,  fils  de  l'homme  ?  Puis  il  me  fit  encors 
avancer,  8c  me  ramena  enfuite  au  bord  du 
torrent.  , 

7.  M'étant  tourne  ,  j'apperçus  une  très 
grande  quantité  d'arbres  des  deux  côtés 
fur  le  bord  de  ce  torrent. 

8.  Et  il  médit:  Ces  eaux  qui  fortent  vers 
l'excrernité  orientale^//  fays  8c  qui  def- 
cendenc  dans  la  plaine  ,  encreront  dans  la 
mer  :  elles  s?y  jecceront ,  8c  les  eaux^e  la  > 
me  r  feront  adoucies. 

9.  Et  tout  animal  quife  tramera  par  tout 
où  viendra  le  corrent  vivra,  8c  il  y  aura- 
une  grande  quanti  té  de  poiffons, parce  que 
là  où  ces  eaux  viendront  fe  rendre  les  au- 
tres e,««xdeviendrontfaines,8c  cout  ce  qui  " 
fera  abreuvé  de  Veau  de  ce  torrent  vivra. 

10.  Les  pêcheurs  fe  tiendront  fat  ces 
eaux  depuis  Engaddi  jufqu'à  Engallim.-les 
filets  feronc  étendus  dans  tout  cet  efface  » 
Se  on  y  péchera  une  grande  quancitê  de 
poiffons  de  toute  efpïce  comme  on  faie 
dans  la  grande  mer. 
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11.  Mais  fes  marais  8c  fes  fcfTes  dont 
les  eaux  ne  feront  point  adoucies,  feront 
defti nées  pour  les  falines. 

12..II  s'e'levera  aufll  fur  les  bords  Seaux 
deux  côtes  du  torrent  toutes  fortes  d'ar- 
br.es  fruitiers:  leurs  feuilles  ne  tomberont 
point,  8c  ils  ne  manqueront  jamais  de 
fruits.  Ils  en  porteront  de  nouveaux  tou 
les  mois,  parce  que  les  eaux  du  torrent  fe 
ront  forties  du  fandluaire:  leurs  fruits 
ftrviront  pour  nourrir  les  teu$les&  leurs 
feuilles  pour  les  guérir. 

13.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  notre 
Dieu  :  Ce  font  ici  les  bornes  félon  lefquel- 
}ts  vous  poffederez  la  terre,  Se  la  partage- 
rez entre  les  douze  tribus;  celle  de  Jofeph 
ayant  un  double  partage. 

14.  Vous  pafîederez  tous  e'gaîement  cette 
Serre  que  j'ai  promife  avec  ferment  à  vos 
pères  :  c'eft  cette  terre  qui  vous  tombera 
en  partage. 

ïf.  Or  voici  quelles  font  les  bornes  de 
cette  terre  :  Du  côte  du  feptentrion ,  de- 
puis la  grande  mer  ,  en  venant  par  Hetha- 
Ion  à  Sedad, 

16.  à  Emath  ,  à  Beroth ,  à  Sabarim  qui  eft 
entre  les  confins  de  Damas  8c  les  confins 
d'Emath^  à  Hazer-Tichon  qui  eft  fur 
les  confins  d'Auran. 

J7  .  Ses  bornes  feront  depuis  la  mer  juf- 
«lu'à  Hazer-Enon  qui  fait  les  limites  de 
Damas,  8c  depuis  un  côfe'du  feptentrion 
jufqu'à  l'autre  côté  :  Emath  fera  fes  bor- 
ne; du  côtéde  l'aquilon. 

jg.  Sa  région  orientale  fe  prendra  de  ce 
«iui  eft  entre  Auran  &c  Damas ,  entre  Ga- 
laad  8c  la  terre  d'Ifrael  ou  eji  le  Jourdain 
vers  la  mer  orientale.  Vous  mefurerez 
cette  région  depuis  l'extrémité  en  tirant 
*ers  la  mer  orientale,  8c  y  joignant  ce  qui 
Cft  de  ce  côtélà  vers  l'orient. 

19.  Sa  reigion  méridionale  fe  prendra  de- 
puis Thamar  jufqu'aux  eaux  de  contra- 
«Jktien  près  de  Cadès,  8c  depuis  le  torrent 
fEgiPîe  jufqu'à  la  grande  mer.  C'eft-làfa 
région  qui  doit  s'étendre  vers  le  midi. 

%o.  Elle  fera  bornée  du  côté  de  L'occi- 
dent par  la  ijrande  mer  depuis  l'extrémité 
méridionale  jufques  vis-à-vis  l'entrée  d'E- 
math.  ce  fera  là  la  région  qui  regardera 
vers  l'occident. 

ai.  Vous  partagerez  entre  vous  cette  ter- 
re, félon  les  tribus  d'Ifrael. 

22,  Et  vous  la  partagerez  au  fort  pour 
être  votre  héritage  &c  celui  des  étrangers 
qui  viendront  fe  joindre  à  vous  ,  8c  qui 
auront  des  enfans  au  mliieu  de  vous  :  car 
vous  les  regarderez  comme  s'ils  étoient 
naturels  du  pays  ,&  ils  vivront  parmi  les 
enfans  d'Ifrael ,  partageant  avec  vous  la 
terre  pour  en  pefteder  leur  parc  au  mi- 
lieu des  tribus  d'Ifrael. 

23. ,Et  dans  quelque  tribu  que  fe  trouve 
un  étranger  ,  vous  lui  donnerez-là  fon 
partage  ,  dit  le  Seigneur  notre  Dieu. 


E 
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T  voici  les  noms  des  CTibus,felon  qu'el- 
les feront  partagées  ,  depuis  l'extrémité 
du  nord  ,  le  long  du  chemin  de  Hethalon  , 
lorfque  l'on  va  à  Emath  :  Hazar-Enan  fer- 
vlra  de  limites  duché  de  Damas  vers  l'aqui- 
lon, le  long  du  chemin  d'Emath  ;  8c  la  ré- 
gion orientale,  8c  la  mer  borneront  la  pre- 
mière portion  qui  fera  pour  la  tribu  de 
Dan. 

a.  Proche  les  bornes  dt  la  tribu  de  Dan  , 
Afer  aura  fon  partage,  depuis  la  région 
orientale  jufqu'àcelle  del'occident. 

% .  Proche  les  bornes  d'ACer  ,  Nephthali 
aura  fon  partage,  depuis  la  région  orien- 
tale julqu'à  celle  de  l'occident. 

4.  Proche  les  bornes  de  Nephthali ,  Ma- 
rafle  aura  fon  partage,  depuis  la  région 
w riental e  jufqu'à  celle  de  l'occident. 
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Proche  les  bornes  de  Manafle,  E- 
pluaim  aura  fon  partage ,  depuis  la  région 
onenrale  jufqu'à  celle  de  l'occident? 
;  6.  Troche  les  bornes  d'Ephraïm  ,  Ruben 
1  aura  fon  partage  ,  depuis  la  région  orien- 
I  taie  jufqu'àcelle  de  l'occident. 

7.  Proche  les  bornes  de  Ruben  ,  Juda  au- 
ra fon  partage  ,  depuis  la  région  orientale 
jufqu'à  celle  de  l'occident. 

8.  Proche  les  bornes  de  Juda,  depuis  la 
région  orientale  jufqu'à  celle  de  l'occi- 
dent, fera  le  terrain  que  vous  feparerez  / 
qui  aura  vingt-cinq  mil  le  mefures  de  lar- 
geur 8cde  longueur.felon  l'étendue  qu'ont 
cous  les  autres  partages  ,  depuis  la  région 
orientale  jufqu'à  celle  de  la  mer.  Et  le 
temple  fera  au  milieu  de  ce  partage. 

9.  Les  prémices  que  vous  feparerez  pour 
le  Seigneur,  auront  vingt-cinq  miHe  me- 
fures de  long  fur  dix  millede  large. 

10.  Ce  terrain  faint  8c  feparé  fera  pour 
les  prêtres  :  il  aura  vingt-cinq  mille  can- 
nes de  longueur  vers  l'aquilon  , dix  mille 
cannes  de  largeur  vers  l'occident ,  dix 
mille  cannes  auflî  de  largeur  vers  l'orient, 
8c  vingt-cinq  mille  cannes  de  longueur 
vers  le  midi.  Et  le  temple  du  Seigneur  fe- 
ra au  milieu. 

ir.  Cet  efpacefanftifié  fera  pour  les  prê- 
tres ,  qui  font  enfans  de  Sadoc  ,  qui  ont 
gardé  mes  cérémonies*,  Se  qui  ne  fe  font 
point  égarés  lorfque  les  enfans  d'Ifrael 
8r  ceux  même  de  Levi  fe  font  laifle  aller  à 
l'égarement. 

12.  Ils  auront  pour  partage  l'efpace  le 
plus  faint  qui  aura  étéfepare  de  cette  ter- 
re qui  eft  elle  même  fepavée  de  toutes  les 
autres ,  8c  leur  partage  fera  auprès  de  celui 
des  lévites. 

13.  Les  lévites  auront  de  même  proche 
le  partage  des  prêtres,  vingt-cinq  mille 
mefures  de  longueur  fur  dix  mille  de  lar- 
geur :  toute  la  longueur  de  leur  partage 
fera  de  vingt-cinq  mille  mefures  ,  8c  la 
largeurdedix  mille. 

14.  Et  ils  n'en  pourront,  ni  rien  vendre 
ni  rien  changer:  ces  prémices  de  la  terre 
neferont  point  transférées  à  d'autres, par- 
ce qu'elles  font  far.cti fiées  cr  confacrées 
~u  Seigneur. 

rf.  Les  cinq  mille  mefures  qui  relient  de 
largeur  fur  les  vingt-cinq  mille  feront 
cenfees  comme  profanes  ,  8c  deftinées  à  la 
ville,  c'eft  -  à  -  dire  à  fes  édifices  8c  à  fes 
fauxbourgs  ;  8c  la  ville  fera  placée  au  mi- 
lieu. 

iô'.Orvcici  quelles  feront  fes  mefures? 
vers  fa  région  feptentrionale  elle  aura 
quatre  mille  cinq  cens  mefures  ^8c  vers  fa 
région  méridionale  quatre  mil  le  cinq  cens 
mefures,  autant  vers  fa  région  orientale,, 
8c  autant  vers  fa  région  occidentale. 

17.  Les  fauxbourgs  de  la  ville  auront, 
tant  du  côte  du  nord  que  du  côté  du  midi, 
deux  cens  cinquante  mefures,  8c  ils  au- 
ront de  mime ,  tant  du  côté  de  l'orient 
que  du  côtéde  l'occident, deux  cens  cin- 
quante mefures. 

18.  Quant  à  cequi  reftera  fur  la  longueur 
qui  fera  parallèle  à  l'efpace  qui  a  été  fepa- 
ré comme  le  plus  faint,  cela  fera  une  éten- 
due de  dix  mille  coudées  à  l'orient  8c  de 
dix  mille  à  l'occident  ,  qui  fera  parallèle 
à  la  portion  feparée  comme  la  plus  fainte; 
6c  les  fruits  qu'on  en  retirera  feront  de- 
ftinés  pournourrir  ceux  qui  travailleront 
pour  le  fervice  de  la  ville. 

19.  Orceuxqui  travailleront  pour  la  vil- 
le , feront  de  coûtes  les  tribus  d'Ifrael. 

zo.Toutes  les  prémices  qui  contiendront 
unquarré  de  vingt- cinq  mille  mefures, 
feront  feparées  pour  être  les  prémices  du 
fandluaire  ,  8c  le  partage  de  la  ville. 

xi.  Quanti  ce  quijtitera  ,  ce  fera?9ur 
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Je-parrage  du  prince,  tout  autour  des  pré- 
mices du  fanftuaire,  Se  du  parrage  de  la 
ville,  vis-à-visdes  vingt- cinq  mille  me- 
fures des  prémices  ,  jusqu'aux  bornes  qui 
font  du  côte  de  l'orient.  Et  de  même  du 
côte  de  la  mer  ,  vis-à-vis  des  vingt-cinq 
mille  mefures,  jufqu'aux  bornes  de  la  mer, 
ce  fera  encore  le  partage  du  prince.  Et 
les  prémices  du  fanftuaire  .avec  le  faint 
lieu  du  temple,feront  placées  au  milieu. 

22.  Or  ce  qui  refiera  du  partage  des  lé- 
vites 8c  du  partage  de  la  ville  au  milieu 
des  autres  partages  ,  8c  qui  appartiendra 
au  prince  ,  fera  entre  les  bornes  de  Juda 
«  les  bornes  de  Benjamin. 

23.  Tour  ce  qui  regarde  les  autres  tribus, 
le  partage  de  Benjamin  fera  depuis  la  ré- 
gion orientale  jufqu'à  l'occidentale. 

24.  Et  proche  le  partage  de  Benjamin, 
Simeonaura Ton  partage  .depuis  la  région 
orientale  jufqu'à  l'occidentale. 

2  c .  Et  proche  les  bornes  de  Simeon ,  Ifla- 
enar  aura  fon partage,  depuis  la  région 
orientale  jufqu'à  l'occidentale. 

26.  Et  proche  les  bornes  d'iflachar  ,  2a- 
bulon  aura  fon  partage  ,  depuis  la  région 
onencalejufqu'à  l'occidentale. 

27.  Et  proche  les  bornes  de  Zabulon.Gad 
aura. fon  partage  ,  depuis  la  région  orien- 
taie  jufqu'à  celle  de  lamer. 

28.  Et  vers  les  confins  de  Gad  fera  la  ré- 
gion méridionale.  Ses  bornes  feront  de» 
puis  Thamar  jufqu'aux  eaux  de  contradi- 
ction près  de  Cadès  :  fon  héritage  s'éten- 
dra vers  la  grande  mer. 

29.  C'eft-là  la  terre  que  vous  diftribuerez 
au  fort  entre  les  tribus  d'Ifrael  ;  8c  tels  fe- 
J°nJ  leurs  partages  ,  dit  le  Seigneur  noire 

30.  Et  voici-quelles  font  les  forties  de  la 
ville  :  Vous  mefurerez  du  côté  du  fepten- 
tnon  quatre  mille  cinq  cens  mefures. 

31.  Et  les  portes  de  la  ville  prendront 
leurs  noms  des  tribus  d'Ifrael.  Il  y  aura 
trois  portes  au  feptentrion;  la  porte  de 
ituben,  la  porte  de  Juda  ,  8c  la  porte  de 
Levi. 

32.  Vous  mefurerez  de  même  vers  le  côté 
de  j'onent  quatre  mille  cinq  cens  mefures; 
oc  il  y  aura  aufii  trois  portes  de  ce  côté  :  la 
porte  de  Jofeph  ,  la  porte  de  Benjamin  ,  8c 
la  porte  de  Dan. 

33.  Vous  mefurerez  encore  quatre  mille 
cinq  cens  mefures  vers  le  côté  du  midi;  8c 
il  y  aura  de  même  trois  portes  :  la  porte  de 
Simeon  ,  la  porte  d'ifTachar,  8c  la  porte 
de  Zabulon. 

34.  Vous  mefurerez  enfin  quatre  mille 
cinq  cens  mefures  vers  le  côté  du  cou- 
chant ;  8c  il  y  sut  a  aufii  trois  portes,  la 
porte  de  Gad  ,  la  porte  d'Afer  ,  8c  la  por- 
te de  Nephthali. 

3  c.  Son  circuit  fera  de  dix  -  huit  mille 
mefures.  Et  depuis  ce  jour-là  cette  ville 
s'appellera  ,  le  lieu  où  eft  le  Seigneur. 


DANIEL. 

CHAPITRE  I. 

LA  troîfieme  année  du  règne  dejoa- 
kim  roi  de  Juda,  Nabuchodonofor 
roi  de  Babilone  vint  mettre  le  fiege 
devant  la  ville  de  Jerufalem  ; 
2.8c  le  Seigneur  livra  entre  fes  mains 
Joakim  roi  de  Juda  8c  une  partie  des  vafes 
de  la  maifon  de  Dieu,  qu'il  emporta  ai 
pays  de  sennaar  en  la  maifon  de  fon  dieu 
ce  il  mit  ces  vafes  en  la  maifon  du  trefoi 
de  fon  dieu. 

3 .  Alors  le  roi  ordonna  à  Afpherez  chef 
de  fes  eunuques  de  faire  venir  à  la  cour 
quelques-uns  des  enfans  d'Ifrael  qui  fitjfent 
de  la  race  des  xols3  8c  çfjsi/ïs  d'eeïre  les 
P riççes  ; 


I  E  L,  CHAP.  I.  tfo* 

4-  de  jeunes  hommes  en  qui  il  n'y  eût  au- 
cun défaut ,  qui  fufient  bienfaits,  intel- 
ligens  dans  tout  ce  qui  regarde  lafagefîe  , 
habiles  dans  lesfclences  8c  dans  les  arts  , 
qui  euflent  toutes  les  qualités  neceflaires 
pour  demeurer  dans  le  palais  du  roi  ;  8c  de 
leur  apprendre  à  écrire  8t  à  parler  la  lan- 
gue des  Chaldéens. 
ç.Le  roi  ordonua  de  plus  qu'on  leurfer- 
vît  chaque  jour  des  viandes  qu'onfervoit 
devant  lui,  8c  du  vin  dont  11  buvoit  lui- 
même;  afin  qu'ayant  été  élevés  de  cetts 
forte  pendant  trois  ans, ils  puflent  enfuite 
fervir  en  la  prefence  du  roi. 

6.  Entre  ces  jeunes  gens  il  s'en  trouva 
quatre  quiétoient  des  enfans  de  Juda  ,  Da- 
niel ,  Ananlis  ,  Mifael  8c  Azarias. 

7.  Et  le  chef  des  eunuques  leur  donna 
des  noms  Chaldéens,zppellznt  Daniel,  Bal- 
thazar  ;Ananîas  ,  Sldrach  ;  Mifael  ,  Mi- 
fach  ;  8c  Azarias  ,Abdenago. 

8.  Or  Daniel  prit  en  fon  cceur  une  ferme 
refolution  de  ne  fe  pointfouiller  en  man- 
geant de  ce  qui  venoït  de  la  table  du  roî  , 
8c  en  buvant  du  vin  dont  il  buvoit  ;  8c  il 
pria  le  chef  des  eunuques  de  lui  permettre 
de  ne  rien  prendre  de  ce  qui  i'auroit  ren- 
du impur, 

9.  Dieu  fit  en  même  tems  que  Daniel  fe 
concilia  les  bonnes  grâces  8c  la  bienveil- 
lance du chefdes eunuques. 

10.  Alors  le  chef  des  eunuques  dit  à  Da- 
niel, }e  crains  le  roi  mon  feigReur,qui  s  ré- 
glé ce  que  l'on  vous  ferviroit  à  manger  8c 
à  boirercar  s'il  voit  vos  vifages  plus  mai- 
gres que  ceux  des  autres  jeunes  hommes  de 
votre  âge  ,  vous  ferez  caufeque  le  roi  me 
fer3  perdre  la  tête. 

1  r .  Mais  Daniel  dit  à  Malafar  ,  à  qui  le 
ckef  des  eunuques  a  voit  ordonne  de  pren- 
dre foin  de  Daniel ,  d'Anar.ias ,  de  Mifael 
8c  d'Azarias  : 

12.  Eprouvez,  je  vous  prî  e  ,  vos  fervl- 
teurs  pendant  dix  jours  :  qu'on  ne  nous 
donne  que  des  iegumesà  manger ,  &  que  d* 
l'eau  à  boire; 

13.  8c  après  cela  regardez  nos  vifages  8c 
les  vifages  des  jeunes  hommes  qui  man- 
gent des  viandes  du  roi;  Se  vous  traînerez 
vos  fervireurs  félon  ce  que  vous  aurez  vu 
vous-même. 

1 4-  H  leur  accorda  ce  qu'ils  defiroient  8c 
les  éprouva  pendant  dix  jours. 

1  c.  Et  après  ces  dix  jours  leur  vifage  pa- 
rut meilleur,8c  dans  un  embonpoint  tout 
autre  que  celui  de  tous  les  jeunes  hommes 
qui  mangeoient  des  viandes  du  roi. 

16.  Malafar  prenoit  donc  les  viandes  qui 
leur  étoient  deftinées  8c  le  vin  qu'ils  au» 
roient  pu  boire ,  8c  leur  donnoit  des  légu- 
mes. 

17.  Or  Dieu  donna  à  ces  quatre  jeunes 
hommes  la  feience  8c  la  connoifiance  de 
tous  les  livres  8c  de  toute  la  fagefle  ;  8c 
Daniel  eut  l'intelligence  de  toutes  les  vi- 
lions  8c  de  tous  lesfonges. 

18.  Le  tems  étant  donc  pafle  ,  après  Ie- 
queHe  roi  avoit  commandé  que  l'on  fît 
paroître  ces  jeunes  hommes  devant  lui  ,  le 
chef  des  eunuques  les  prefenta  devant  Na- 
buchodonofor. t 

19.  Et  le  roi  s'etant  entretenu  avec  eux» 
il  trouva  qu'il  n'y  en  avoit  point  parmi 
tous  les  autres  jeunes  hommes,qui  égalaf» 
fent  Daniel ,  Ananias  ,  Mifael  8c  Azarias  ; 
8c  ils  demeurèrent  pour  fervir  la  perfonne 
du  roi. 

20.  Quelque  queftlon  que  le  roi  leur  fît 
touchant  la  fagefle  8c  l'intelligence  des 
ebofes  ,  il  les  trouva  dix  fois  plus  habiles 
que  tous  les  devins  8c  les  mages  qui 
e'coient  dans  tout  fon  royaume. 

2i.OrDaœiel  vécut  jufqu'à  la  première 
armée,  du  roi  Ciru  s  où  finit  la  captivité. 

C«  S  CHA- 
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CHAPITRE  II. 

LA  féconde  année  du  règne  ce  N2bucho- 
donofor.ce  prince  eut  un  fonge  dent 
fon  efprit  fut  extrêmement  eftraye,c< cette 
frayeur  qu'il  avoit  eue  durant  fon  lommeil 
ne  pouvoit  fe  diiîiper. 
i  Le  roi  commanda  en  meme-tems  qu'on 
f ît  affembler  les  devins ,  les  mages,  les  en- 
chanteurs,;* les  chaWeens.pour  lui  décla- 
rer quel  avait  été  fon  fonge.  Il*  vinrent 
donc  8c  fe  prefencerentdevant  lui. 
a  .  Et  le  roi  leur  dit,  j'ai  eu  un  fonge  -,  8c 
mon  efprit  en  eu  trouble  ,dans  l'imtuif- 
fance  »îi  je  fuis  de  favoir  ce  qui  m'a  été  re- 
pre fente  en  longe. 
4.  Les  Chaldéens  repondirent  au  roi  en 
leur  langue  qui  étoit  la  firiaque  ,  ô  roi,  vi- 
vez à  jamais  :  dites  à  vos  ferviteurs  le  fon- 
pe  que  vous  avez,  eu  ,  8c  nous  l'mterprete- 

ïç?Le  roi  repondit  aux  Chaldéens  :  Mon 
fonge  m'eft  échappé  de  la  mémoire:  fi  vous 
r.»  me  déclarez  ce  q&e  j'ai  fonge  ,  8c  ce 
que  mon  fonge  lignifie  ,  vous  ferez  mis  en 
pièces  ,  8c  vos  maifons  feront  conftfquees 
pour  fervir  à  des  ufages  honteux. 

6.  Mais  fi  vous  «f  dites  mon  fonge  8c  ce 
qu'il  fignifie  ,  je  vous  ferai  des  dons  8c  des 
©refens  ,  Se  je  vous  élèverai  a  de  grands 
honneurs  :  dites-moidonc  8c  interpretez- 
moi  ce  que  j'ai  fonge. 

7.  Les  Chaldéens \u\  repondirent  pour  la 
féconde  fois  ,  s'il  fiait  au  roi  de  déclarer 
fon  fonge  à  fes  lerviteurs,  nous  lui  en 
donnerons  l'interprétation. 

8.  Le  roi  leur  répondit: Je  reconnciS  cer- 
tainement eue  vous  ne  cherchez  qu'à  ga- 
gner du  tems ,  parce  que  vous  favez  que 
j'ai  oublié  mon  fonge.  , 

9.  Que  fi  vous  ne  me  dites  ce  quej'ai  fon- 
cé, je  prononcerai  le  même  arrêt  contre 
v eus  tousi  car  vous  vous  êtes  prépares  à 
*n*arnufer  par  des  paroles  trompeufes  Se 
perverfes,  en  attendant  que  les  conjonctu- 
res changent.  Dites-moi  donc  quel  a  été 
won  fonge.afinque  Je  fâche  auih  que  l'in- 
terpretation  que  vous  lui  donnerez  fera 
véritable. 

10.  Les  Chaldéens  repondirent  au  roi: 
Jeûneur  ,  il  n'y  a  point  d'homme  fur  la 
terre  qui  puifie  faire  ce  que  vous  nous 
commandez  j  Se  il  n'y  a  point  de  roi, quel- 
que grand  Se  puiffanc  qu'il  foit,  qui  ait 
jamais  exigé  une  celle  chofe  des  devins, 
des  magiciens  8c  des  Chaldéens. 

11.  Car  ce  que  le  roi  nous  demande  elt 
Jt  difficile  ««'il  ne  fe  trouvera,  perfonne 
qui  puîné  l'en  éclaircir,  excepte  les  dieux 
qui  n'ont  point  decommerceavec  les  hom- 

"iV."  Aptes  cette  reponfe  le  roi  entra  en 
fureur,  8c  dans  fon  extrême  colère  il  com- 
manda qu'on  fît  mourir  tous  les  fages  de 
Babilone.  ,  ,  ; 

15.  Cetarrêt  ayant  ete  prononce  ,  on  ht 
mourir  quelques-uns  des  fages,  8c  on  cher- 
choit  Daniel  8c  fes  compagnons  pour  les 
faire  périr  avec  les  autres. 

14..  Alors  Daniel  ht  fes  reprefentations 
fur  cette  loi  8c  fur  cette  ordonnance  à  A- 
rioch  gênerai  des  armées  du  roi.qui  fe  pre- 
Mroit  à  faire  mourir  les  fagesdeBabiIcne. 

iç.  Comme  c'était  lui  qui  avoit  reçu  cet 
ordre  du  roi,  Daniel  lui  demanda  quel 
étoit  lefujet  qui  avoit  pu  porter  le  roi  a 
prononcer  une  fentenGe  li  cruelle.  Arioch 
inftruifitD3niel  de  toute  l'affaire. 

16.  Daniel  fe  prefenta  donc  devant  le  roi 
8c  le  fuppliade  lui  accorder  quelque  tems 
pour  lui  donner  l'éclairciflement  qu'il  de 
fi  f  oit.  ,      .  .r 

17.  Alors  Daniel  fe  retira  dans  fa  maifon 
8c  il  déclara  ce  qui  fe  panoitàfes  compa- 
gnons y  Ananias ,  Mifael  8c  Azarias  i 
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iS.afinqu'ils  implora'ffenc  lamifericor» 
de  du  Dieu  du  c  iel  pour  la  révélation  d:  ce 
fecrer,  8c  que  Daniel  8c  fes  compagnons  ne 
periftcMt  pas  avec  les  autres  fages  de  Eabi- 
lone. 

19.  Alors  ce  miftere  fut  découvert  à  Da- 
niel dans  unevifion  pendant  la  nuit  ,  8c  il 
bénit  le  Dieu  du  ciel. 

20. 11  prit  la  parole  8c  il  dit:  Que  le  nom 
de  Dieu  foit  beni  dans  la  fuite  de  tous  les 
fiecles,parce  que  la  fagefle  Se  la  force  font 
à  lui.  _  , 

ai.C'eft  lui  qui  change  les  tems  8e,les 
fiecles,qui  rejette  les  rois  8c  qui  en  éta- 
blit d'autres  ,  qui  a  donné  la  fagefle  8c  la 
feience  à  ceux  qui  ont  l'intelligence. 

22.  C'eit  lui  qui  révèle  leschofes  les  flut 
profondes  8c  le  s  ^/«/cachées  ,qui  connoif 
ce  qui  eft  dans  les  ténèbres  ;  8c  c'eft  en  lui 
que  fe  trouve  la  vraie  lumière. 

23..  Je  vous  rends  grâces  ,  ô  Dieu  de  mes 
pères  :  je  vous  bénis  parce  que  vous  m'a- 
vez donné  la  fageflé  8c  la  force  ,  8c  que 
vous  venez  de  me  faire  voir  ce  que  nous 
vous  avons  demandé  ,  en  nous  découvrant 
ce  que  le  roi  délire  de  nous. 

24..  Daniel  alla  enfuite  trouver  Anccb  i 
qui  le  roi  avoit  ordonné  de  faire  mourir 
les  fages  de  Babilone,  Se  il  lui  dit  ,  ne  fai- 
tes point  mourir  les  fages  de  Babilone  0 
introduifez-moi  chez  le  roi,  8c  je  lui  don- 
nerai l'éclaircilTément  qu'il defre.  _ 

2Ç.  Ariochaulh-tôt  prefenta  Daniel  au 
roi  ,  Se  lui  dit  qu'il  avoit  trouve  un  hom- 
me d'entre  les  captifs  de  Juda,  qui  donnè- 
rent au  roi  l'éclairciflement  qu'il demait* 

26\  Le  roi  repondit  en  ces  termes  àDa- 
n;el  furnomrr.éBalthafar,  pourrez-vous  en 
effet  me  dire  quel  a  été  mon  fonge  8c  quel- 
le en  eft  l'interprétation. 

27.  Daniel  repondit  au  roi  :  Les  fages» 
les  mages,  les  devins  Se  les  augures  ne 
peuventdecouvrir  au  roi  lemiftere  donc 
il  eft  enpeir.e. 

28.  Mais  il  y  a  dans  le  ciel  un  Dieu  qui 
révèle  les  mifteres,  8e  qui  a  montré  au  roi 
Nabuchodonofor  les  chofes  qui  doivent- 
arriver  dans  les  tems  à  venir.  Voici  donc 
quel  a  été  votre  fonge  ,  8c  les  viftons  qui 
vous  ont  paffé  dans  l'efprit,  lorfque  vous 
étiez  dans  votre  lit. 

29.  Vous  penliez ,  ô  roi,  étant  dans  votre 
lit ,  à  ce  qui  devoit  arriver  après  ce  tems; 
8c  celui  qui  révèle  les  mifteres  vous  a  de- 
couvert  les  chofes  à  venir. 

îo.  Or  ce  fecret  m'a  eré  révèle  ,  non  par 
une  fagefle  -naturelle  que  j'aie  8c  qui  ne  fe 
trouve  pas  dans  le  relie  des  hommes ,  mais 
afin  que  vous fufliez,  ôroi,  l'interpréta- 
tion de  votre  fonge  ,  8c  que  les  penfees  de 
votre  efprit  vousfuflent  connues. 

ai.  Voici  donc,  ô  roi ,  ce  que  vous  ayes 
vu.  Il  vous  a  paru  comme  une  grande  ita- 
tue:  cette  ftatue  grande  8e  d'une  beauté 
extraordinaire  fe  tenoit  debout  devant 
vous  ,  8c  fon  regard  étoit  effroyable. 

32.  La  tête  de  cette  ftatue  ètoird'un  or 
très  pur  ,  la  poitrine  8e  les  brasétoienc 
d'argent  ,  le  ventre  8c  les  cuiflès  étoient 
d'airain;  „  _ 

3  2  .  les  jambes  étoient  de  fer  ,  8c  une  par- 
tie des  pieds  étoit  de  fer  ,  8e  l'autre  d'ar- 

^ÎlVvous  étiez  attentif  à  cette  vifion  0 
lorfqu'une  pierre  fe  détacha  [de  la  monta- 
gne] fans  la  main  d'aucun  homme  ,  8c  que 
frappant  lait atuo dans  fes  pieds  de  fer  8c 
d'argile  ,  elle  les  mit  en  pièces. 

2  ç  7  Alors  le  fer  ,  l'argile  ,  l'air**,  l'ar- 
gent 8c  l'or  fe  brlferent  tout  enfemble,  ils 
devinrent  comme  la  menue  paille  que  le 
vent  emporte  hors  de  l'aire  pendant  1  ete, 

gç  ils  difparureni  fans  qu'il  s'en  trouvée 
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?ÎÙS  rien  en  aucun  lieu  :  mais  la  pierre  qui 
avoir,  frappe  la  ftatue ,  devintune  grande 
monragne  ,  8c  elle  remplir  route  la  terre. 

36.  Voilà  vctre  fonge  ,  ô  roi,  8c  nous 
SMnterpreterons  auflî  devant  vous. 

37.  O  roi,  vous  êtes  le  roi  des  rois  ;  8t 
ïe  Dieu  du  ciel  vous  a  donne  le  royaume 
la' force,  l'empire  8c  la  gloire. 

38.Il  vous  a  affujetti  les  enfans  des 
hommes  ,  en  quelque  lieu  qu'ils  habi  tent: 
il  a  mis  en  votre  main  les  bêtes  de  la  cam- 
pagne ,  8c  les  oifeaux  mêmes  du  ciel  ,  8c  il 
a  fournis  toutes  ceschofes  à  votre  puiffan- 
ce  :  c'eftrfowc  vous  qui  êtes  latêted'or. 

39*  H  s'élèvera  après  vous  un  autre  ro- 
yaume moindre  que  le  vôtre, [qui  fera 
d'argent ,]  8c  enfuiteun  troifieme  royau- 
me qui  fera  d'airain,  8c  qui  commandera 
à  toutela  terre. 

40.  Le  quatrième  royaume  feraauflî  fort 
que  le  fer  qui  brife  8c  détruit  routes  cho- 
ies :  comme  le  fer  brife  tout ,  cet  empire 
entera  8c  réduira  tout  en  poudre. 

4.1. Mais  comme  vous  avez  vu  que  les 
pieds  de  lajïatue  8c  les  doigts  des  pied! 
efoient  en  partie  d'argile  8c  en  partie  d< 
fer, le  royaume  fera  divife,  gc  il  aura  quel 
quechofede  la  force  du  fer  ,  félon  que 
vous  avez  vu  quele  fer  etoit  mêle' avec  la 
terre  &  l'argile. 

4a.  Car  comme  les  doigts  des  pieds 
etoient  en  partie  de  fer  8c  en  partie  de 
terre  ,  le  royaume  auffi  fera  ferme  en  par- 
tie ,  8c  en  partie /ozWe©-  fragile. 
jt3:„Et  comme  vous  avez  vu  que  le  fer 
etoit  mêle  avec  la  terre  £r  l'argile  -  ils  fe 
mêleront  auflî  par  des  alliances  humaines; 
mais  ils  nedemeureront  point  urns,comme 
le  fer  ne  peut  fe  lieravec  l'argile. 
44-  Dans  ces  jours-là  ,  &  fous  le  reene  de 
ces  princes,  le  Dieu  du  ciel  fufciteraun 
royaame  qui  ne  fera  jamais  détruit.  Ce 
royaume  ne  pafiera  point  à  un  autre  peu- 
pie;  il  renverfera  ,  il  réduira  en  poudre 
tous  ces  royaumes ,  &  il  fubfiftera  éter- 
nellement. 

4?.  Car  en  ce  que  vous  avez  vu  que  la 
Pierre  qui  avoir  ete  détachée  de  la  monta- 
gne tans  la  main  d'aucun  homme  ,  a  brife' 
\t  JZ'J  ^.rain  î-^Bile , l'argent  8c  l'or, 
te  grand  Dieu  a  fait  voirau  roi  cequi  doit 
arriver  à  l'avenir  :  le  fonge "eft  véritable, 
«■  1  interprecation  en  eft  très  certaine, 

40.  Alors  le  roi  Nabuchodonofor  fe  pro- 
Kernale  vifage  contre  rerre ,  il  adora  Da- 
niel; 5c  il  commanda  que  l'on  fît  venir  des 
vidtirr.es  8c  de  l'encens  ,  afin  qu'os  lui  fa- 
c-rmat. 

47.  Mais  le  roi  mieux  infiruit  repondi  L  * 
Daniel  :  Votre  Dieu  eft  véritablement  le 
Dieu  desdieux  ,  8c  le  Seigneur  des  rois  , 
ce  celui  qui  révèle  les  mifteres  ,  puifque 
chTaVSZ  padecouvrirun  miftere  fi  ca- 

48.  Alors  le  foi  e'le»a  en  honneur  Da- 
niel ,  lui  fit  beaucoup  de  grands  8c  magni- 
fiques prefens  ,  lui  donna  le  gouvernement 
de  toutes  les  provinces  de  l'empire  de 
Babilone  :  i!  l'cleva  au-deûus  de  ceux  qui 
pofîedoiepr  les  premières  dignités  ,  dr  de 

tous  les  rages  de  Babilone. 

49.  Et  le  roi  ordonna ,  félon  que  Daniel 
le  lui  avoir  demande,  que  Sidrach  ,  Mi- 
fach 8c  Abdenago  auroienr  l'intendance 
desaffaires  de  la  province  de  Babilcne; 
mais  Daniel  etoit  toujours  dans  le  palais 
çrfresde  la  perfonne  du  roi . 

,,.  C  H  A  P  I  T  R  E  ïli.  ~ 
T  Efroi  Nabuchodonofor  fit  faire  une 
^«Pe d'or  qui  avoit  foixante  coude'es 
de  ha$  8c  fix  de  large  ,  8c  il  la  fit  drefier 
dans  la  campagne  de  Dura  ,  qui  e'toit  de  la 
province  de  Babilone. 
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aftembler  fesfarrapes  ,  les  magiftrats  ,  les 
juges  ,  les  officiers  de  l'arme'e  ,  les  incen- 
dans  ,  ceux  qui  poffedoienr  les  premières 
charges,  8c  rous  les  gouverneurs  des  pro- 
vinces ,  afin  qu'ils  fe  trouvaient  au  jour 
qu'on  dedieroitla  ftatue  que  le  roi  Nabu-- 
choionoforavoit  dreftée. 

3.  Alors  Iesfatrapes  ,  les  magiftrats  ,  les 
juges,  les  officiers  de  l'arme'e,  lesinren- 
dans  ,  les  feigneurs  qui  étoient  établis 
dans  les  premières  charges  ,  8c  tous  les 
gouverneurs  des  provinces  s'affemblerent 
pour  afpfier  a  la  dédicace  de  la  ftatue  que 
le  roi  Nabuchodonofor  avoir  dreftée.  Ils 
fe  tenoienr  debout  devant  la  ftatue  que 
Nabuchodonofor  avoit  fait  drcfïer  ; 

4.  8c  le  héraut  crioit  à  haute  voix ,  voi- 
ci ce  qui  vous  eft  ordonne  ,  peuples,  iri- 
bus  ,2<gensdetoiiteslanguesî 

Au  moment  que  vous  entendrez  le  fort 
de  la  trompette  ,  de  la  flûte  ,  de  la  harpe 
du  haut-bois ,  de  la  lire,  8c  de  tous  les 
inftrumens  de  mufique  ,  profternez-vous 
en  terre  8c  adorez  la  fta  tue  d'or  que  le  roi 
Nabuchodonofor  a  drefle'e. 
6.  Que  fi  quelqu'un  ne  fe  profterne  8c 
n'adore  pas  cette  Jiatue,  il  fera  jette  à  > 
l'heure  même  au  milieu  des  flammes  de  la 
fournaife. 

7-  Aufli-tôt  donc  que  tous  les  peuples 
entendirent  le  fen  de  la  rrompette  ,  de  la 
flûte  ,  de  la  harpe,  du  haut-bois,  delà 
lire,  8c  de  tous  les  inftrumens  de  mufique,  • 
toutes  les  nations  ,  toutes  les  tribus  8c  les  - 
gens  de.  toute  langue  adorèrent  la  ftatue 
d'or  que  le  roi  Nabuchodonofor  avoit 
dreftée. 

8.  Dans  le  même  moment  des  Chaldéens 
s'approchèrent  8c  aceuferent  des  Juifs  ,. 

9.  en  difant  au  roi  Nabuchodonofor  :  O 
roi ,  vivez  à  jamais. 

10.  Vous  avez  fait  une  ordonnance,^  roi,- 
que  tout  homme  au  moment  qu'ilenten- 
droit  le  fonde  la  rrompette,  delà  fiute, 
de  la  harpe  ,du  haut-bois,  delà  lire,  8c 
de  tous  les  inftrumens  de  mufique  ,  fe  pre-  • 
fternât  en  terre,  8c  adorât  la  ftatue  d'or  ; 

1 1 .  8c  que  fi  quelqu'un  ne  fe  profternoi  t 
8c  ne  l'adoroit  pas  ,  il  feroit  jette'  au  mi- 
lieu des  flammes  de  la  fournaife. 

ia.  Cependant  ceuxdes  Juifs  à  qui  vous 
avez  donne'  l'intendance  des  affaires  de  la 
provincede  Babilone  ,  Sidrach  ,Mifach  , 
8c  Abdenago,  meprîfent ,  ô  roi, ,  votre  or- 
donnancées n'honorent  point  vos  dieux, 
8c  ils  n'adorent,  point  la  ftatue  d'or  que 
vous  avez  dreftée. 

13.  Alors  Nabuchodonofor  plein  de  co- 
lère 8c  de  fureur  commaHda  qu'on  amenât 
devant  lui  Sidrach,  Mifach  ,  8ç  Abdenago, 
qui  furent  amenés  auftï  -  tôt  devaat  le 
roi. 

14,  Et  Nabuchodonofor  leur  dit  ces  pa- 
roles :  Eft-il  vrai ,  Sidrach  ,  Mifach  ,  8e 
Abdenago  ,  que  vous  n'honorez  point  mes 
dieux  ,  8c  que  vous  n'adorez  point  la  fta- 
tue d'or  que  j'ai  dreftée  ? 

iç.  Maintenant  donc  ,  fi  vous  êtes  prêts 
dem'ohe'ir ,  au  momentque  vous  entendrez 
le  fon  de  la  trompette  ,  de  la  fiute  ,  de  la 
harpe  ,  du  haut-bois  ,  de  la  lire  ,  8c  de 
tous  les  inftrumens  de  mufique  ,  profter- 
nez-vous  en  terre  ,8c  adorez  la  ftatue  que 
j'ai  faite:  que  fi  vous  ne  l'adorez  pas, vous 
ferez  jettés  au  même  moment  au  milieu 
des  flammes  de  la  fournaife.  Etquieft  le 
Dieu  qui  vous  puiffe  arracher  d'entre  mes 
mains  ? 

16.  Sidrach  ,  Mifach  8c  Abdenago  ré- 
pondirent au  roi  Nabuchodonofor  en  ces 
termes  :  ïl  n'eft  pas  befoin,  ô  roi, que  nous 
vous  repondions  fur  ce  fujet. 
7.  Car  norre  Dieu  ,  le  Dieu  que  nous 
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du  milieu  des  flammes  de  la  fôurnaife  ,  8c 
nous  efferons.  qu'il  nous  délivrera  ,ô  roi , 
d'entre  vos  mains. 

18.  Mais  quand  il  ne  le  feroit  pas  ,  nous 
vous  déclarons ,  ô  roi ,  que  nous  n'hono- 
rons point  vos  dieux,  8c  que  nous  n'adore- 
rons pointla  ftatue  d'orque  vousavez  fait 
élever. 

19.  Alors  Nabuchodcnofor  changeant  de 
vifage.fut  rempli  de  fureur  contre  Si- 
drach, Mifach  Se  Abdenago  :  il  commanda 
que  le  feu  de  la  fôurnaife  fùtfept  fois  plus 
ardent  qu'il  n'avoit  accoutume' d'être. 

20.Il  donna  ordre  aux  plus  forts  foldats 
de  fes  gardes  de  lier  les  pieds  à  Sidrach, 
Mifach  8c  Abdenago  ,  8c  de  les  jetter  ainjî 
au  milieu  de  la  fôurnaife. 

2.1 .  Au  même  moment  ces  trois  hommes 
furent  lies  8c  Jettes  au  milieu  des  flammes 
delà  fôurnaife  ,  avec  leurs  chaufTes,  leurs 
tiares  ,  leurs  fouliers  8c  leurs  vétemens: 

22.  car  le  commandement  du  roi  preffbit 
fort.  Et  comme  la  fôurnaife  e'toit  ex- 
rraordinairement  embrafée  ,  les  flammes 
du  feu  firent  mourir  les  hommes  quij 
2 voient  jette'  Sidrach, Mifach ScAbdenago. 

2.3.  Cependant  ces  trois  hommes, Sidrach, 
Mifach  8c  Abdenago  tombèrent  tout  liés 
au  milieu  des  flammes  de  la  fôurnaife. 

Ce  qui  fuit  ne  fe  trouve  point  dans  l'Hé- 
breu. 

!  24.  Ils  marchoient  au  milieu  de  la  flam- 
me, louant  Dieu  8c  benifiant  le  Seigneur. 
2Ç.  MaisAzarias  fe  tenant  debout  ht  cet- 
te prière  ,  8c  ouvrant  la  bouche  au  milieu 
du  feu,  il  dit  : 

26.  Vous  êtes  beni,  Seigneur  Dieu  de  nos 
pères  ,  8c  votre  nom  fera  loue'  8c  glorifie 
dans  tous  les  fiecles  ; 

27.  parce  que  vous  ères  jufte  dans  tour  ce 
«sue  vous  nous  avez  fait,  quetoutes  vos 
œuvres  font  fondées  dans  l'équité',  que 
vos  voies  font  droites,  8c  que  tous  vos  ;u- 
gemens  Corn  pleins  de  vérité. 

a8.  Vos  jugemens  ont  été  très  équitables 
dans  tous  les  maux  que  vous  avez  fait  ve- 
nir fur  nous  8c  fur  Jerufalem,  la  cité  fain- 
te  de  nos  pères  ;  parce  que  vous  nous  avez 
envoyé  tous  ces  châtimens  par  un  juge- 
ment équitable  ,  à  caufede  nos  péchés. 

29.  Car  nous  avons  péché  ,  8c  nous  fom- 
mes  tombés  dans  l'iniquité  en  nous  éloi- 
gnant de  vous,  8c  nous  avons  manqué  en 
touteschofes. 

30.  Nous  n'avons  point  e'couté  vos  or- 
donnances :  nous  ne  les  avons  point  ob- 
fervées  ;  8c  nous  ne  les  avons  point  gar- 
dées comme  vous  nous  l'aviez  commandé  , 
Efin  que  nous  fuirions  heureux. 

2  1.  Ainfi  c'eft  par  un  jugement  très  équi- 
table que  vous  nous  avez  envoyé  ces  châ- 
timens ,  que  vous  nous  avez  fait  tous  ces 
maux  , 

32.  8c  que  vous  nousavez  livrés  entre  les 
mains  de  nos  ennemis  ,  qui  font  des  inju- 
res ,  des  feelerats  ,  8c  des  prévaricateurs 
de  votre  loi  ,  8c  entre  les  mains  d'un  roi 
qui  eft  le  plus  injufte  8c  le  plus  méchant 
qui  foit  fur  la  terre. 

33  .  Et  maintenant  nous  n'ofons  ouvrir 
la  bouche  ,  8c  nous fommes  devenus  un  fu- 
jet  de  confufïon  8c  de  honte  ,  à  vos  fervi- 
teurs  8c  à  ceux  qui  vous  adorent. 

34..  Ne  nous  abandonnez  pas ,  Seigneur  , 
pour  jamais  ,  à  caufe  de  votre  nom  :  nous 
vous  en  conjurons  :  nedetruifez  pas  votre 
alliance, 

a  r.  8c  ne  retirez  pas  de  nous  votre  mife- 
ricorde,à  caufe d'Abraham  votre  bien-ai- 
iné ,  d'Ifaac  votre  ferviteur  ,  8c  d'ifrael 
votre  faint  ; 

3<î.  auxquels  vous  avez  promis  que  vous 
multiplieriez  leur  race  comme  les  étoiles 
du  ciel ,  8c  comme  le  fable  çu*  eft  for  U 
rivage  de  la  mer. 
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37.  Car  nous  fbmrnes  ,  Seigneur  ,  réduits 
à  un  plus  petit  nombre  que  toutes  les  ati- 
tres nations  ,  Se  nous  fommes  aujourd'hui 
humiliés,  dans  toute  la  terre  à  caufe  de 
nos  pecbes. 

38.  Et  il  n'y  a  plus  maintenant  parmi 
nous  ni  prince,  ni  chef ,  ni  prophète  ,  ni 
holocaufte  ,  ni  facrifice  ,  ni  oblations  ,  ni 
encens,  ni  de  lieu  pour  vous  offrir  nos 
prémices  ,  afin  que  nous  puiflîons  avoir- 
part  a  votre  mifericorde. 

39.  Mais  recevez-nous  ,  Seigneur  ,  puif- 
que  nous  venons  à  vous  avec  un  cœur  con- 
trit 8c  un  efprit  humilié. 

4.0.  Que  notre  facrinee  fe  confomme  au- 
jourd'hui devant  vous  ,  8c  qu'il  vous  foie 
agréable  ,  comme  finous  vous  offrions  des 
holocauftes  de  béliers  8c  de  taureaux  ,  8c 
mille  agneaux  gras;  parce  que  ceux  qui 
mettent  leur  confiance  en  vous  ne  tombe- 
ront point  dans  la  confufion. 

41.  Et  maintenant  nous  vous  fuivons  de 
tout  notre  cœur  :  nous  vous  craignons  8c 
nous  recherchons  votre  face. 

4.2. Ne  nous  confondez  pas, mais  traitiez- 
nous  félon  votre  douceur,  8c  félon  la  mul- 
titude de  vos  mlfericordes. 

43.  Delivrez-nous  par  les  merveilles  de 
vocre  puifiance,  8c  glorifiez,  Seigneur,vo- 
tre  faint  nom. 

4.4..  Que  tousceux  qui  font  umfmr  des 
maux  à  vos  ferviteurs  ,  foient  confondus; 
qu'ils  foient  confondus  par  votre  toute- 
puifiance  ,  8c  que  leur  force  foit  réduite 
en  poudre. 

4f .  Qu'ils  fâchent  que  c'eft  vous  feul  qui 
êces  le  Seigneur,  le  Dieu  ,  8c  le  Roi  de 
gloire  fur  toute  la  terre. 

4.6".  Cependant  les  ferviteurs  du  roi  ,  qui 
avoient  jette  ces  trois  jeunes  hommes  dans 
le  feu  ,  ne  ceffoient  point  d'allumer  la 
fôurnaife  avec  du  bitume  ,  des  etoupes  , 
de  la  poix  ,  8c  du  farment  ; 

47.  8c  la  flamme  s'élevoit  quarante-neuf 
coudées  en  haut  au-deflus  de  la  fôurnaife  ; 

48.  8c  s'étant  élancée  dehors  ,elle  brûla- 
les  Chaldeens  qu'elle  trouva  les  plus  pro- 
ches de  la  fôurnaife. 

49.  Or  l'ange  du  Seigneur  étoitdefcenda 
vers  Azarias  8c  fes  compagnons  dans  la 
fôurnaife  ;  8c  écartant  les  flammes  , 

ça.  il  avoit  fait  foufller  au  milieu  de  la 
fôurnaife  un  vent  rafraichiflant  comme  la 
rofée  ,  8c  le  feu  ne  les  toucha  en  aucune 
forte;  il  ne  les  incommoda  point,  8c  ne 
leur  fit  aucune  peine. 

ç  1.  Alors  ces  trois  hommes louoien:  Dieu 
dans  la  fôurnaife,  ils  le  glorlfioient  8c  le 
benifioient  d'une  même  bouche  ,  en  difant: 

ç  2.  Vous  êtes  beni,  Seigneur  Dieu  de  nos 
pères  ;  vous  êtes  digne  de  toute  louan- 
ge :  vous  êtes  plein  de  gloire  8c  eleve  au- 
deffus  de  tout  dans  tous  les  fiecles:  le  fainC 
nom  de  votre  gloire  eft  beni  ;  il  eft  digne, 
de  toute  louange  ,  &  élevé  au-defius  de 
tout  dans  tous  les  fiecles.  ,  « 

?3 .  Vous  êtes  beni  dans  le  temple  faint 
de  votre  gloire  ,  8c  élevé  au-defiusde  tou- 
te louange  8c  de  toute  gloire  dans  tous  les 
fiecles. 

Ç4.  vous  êtes  beni  dans  le  trône  de  votre 
royaume  ,  8c  élevé  au-deflus  de  toute 
louange  &  de  toute  gloire  dans  tous  les 
fiecles.  .  £ 

ce.  Vous  êtes  beni,  vous  qui  voyez  le 
fond  des  abîmes  8c  qui  êtes  aflis  fur  les  ché- 
rubins ;  8c  vous  êtes  digne  de  toutenouan- 
ge  ,  8c  élevé  au-deflus  de  toute  gloire  dans 
tous  les  fiecles.  _ 

co".  Vous  êtes  beni  dans  le  firmament  du 
ciel  ;  8c  vous  êtes  digne  de  toute  louange 
8c  de  toute  gloire  dans  tous  les  fiecles. 

ç7.  Ouvragesdu  Seigneur  ,  beniflez  tous 
le  Seigneur  ;  Içuea-le  fc  relevez. fa  fouve- 
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*aïne  grandeur  dans  tous  les  fiecles.  84.  Prêtres  du  Seigneur  ,  ben,ffez  le  sei- 

e  _  _   .   gneur  ;  louez-le  8c  relevez  fa  fouveraine 

grandeur  dans  tous  les  fiecles. 
Serviteurs  du  Seigneur 


f  8.  Anges  du  Seigneur  ,  beniflez  le  Sei- 
gneur ;  louez-le  8c  relevez  fa  fouveraine 
grandeur  dans  tous  les  fiecles. 

f  9.  Cieux,  beniflez  le  Seigneur;  louez-le 
8c  relevez  fa  fouveraine  grandeur  dans 
tous  les  fiecles. 

60 .  Eaux  qui  écesau-defîus  des  cieux,  be- 
niflez toutes  le  Seigneur  ;  louez-le  8c  re- 
levez fa  fouveraine  grandeur  dans  tous  les 
fiecles. 

<Si.  Tuïffarxes  £r  vertus  du  Seigneur,  be- 
niflez toutes  ie  Seigneur  \  louez  -  le  8c 
relevez  fa  fouveraine  grandeur  dans  tous 
les  fiecles. 

6z.  Soleil  8c  lune ,  beniflez  le  Seigneur  ; 
louez-le  8c  relevez  fa  fouveraine  gran- 
deur dans  tous  les  fiecles. 

63.  Etoiles  du  ciel  ,  beniflez  le  SeigHeur; 
louez-le  8c  relevez  fa  fouveraine  gran- 
deur dans  tous  les  fiecles. 

64.  Pluies  8c  rofe'es,  beniflez  toutes  le 
Seigneur;  louez-le  8c  relevez  fa  fouve- 
raine grandeur  dans  tous  les  fiecles. 

<Sç .  Vents  &  foufles  de  Dieu  ,  beniflez 
tous  le  Seigneur  ;  louez-le  8c  relevez  fa 
fouveraine  grandeur  dans  tous  les  fiecles. 

66.  Feux  Se  chaleurs  de  l'e'te' ,  beniflez 
le  Seigneur  flouez-le  8c  relevez  fa  fouve 
raine  grandeur  dans  tous  les  fiecles. 

67.  Froids  deVhiver  8c  chaleurs  brûlan- 
tes ,  beniflez  le  Seigneur  ;  louez- le  8c  re- 
levez fa  fouveraine  grandeur  dans  cous  les 
fiecles. 

68.  Brouillards  8c  bruines,  beniflez  le 
Seigneur;  louez-le  8c  relevez  fa  fouve 
raine  grandeurdans  tous  les  fiecles. 

69 •  Gelées  8c  frimats  ,  beniflez  le  Sei- 
gneur ;  louez-le  8c  relevez  fa  fouveraine 
grandeurdans  tous  les  fiecles. 

70.  Glaces  8c  neiges  ,  beniflez  le  Seî 
gneur  ;  louez-le  8c  relevez  fa  fouveraine 
grandeur  dans  tous  les  fiecles. 

71.  Nuits  8c  jours  ,  beniflez  le  Seigneur  ; 
louez- le  8c  relevez  fa  fouveraine  gran- 
deur dans  tous  les  fiecles. 

72.  Lumière  8c  ténèbres  ,  beniflez  le  Sei- 
gneur ;  louez-le  8c  relevez  fa  fouveraine 
grandeurdans  tous  les  fiecles. 

73.  Eclairs  8c  nuages  ,  beniflez  le  Sei- 
gneur ;  louez-le  8c  relevez  fa  fouveraine 
grandeur  dans  tous  les  fiecles. 

74- Que  la  terre  beniffe  le  Seigneur; 
qu'elle  loue  8c  qu'elle  relevé  fa  fouveraine 
grandeur  dans  tous  les  fiecles. 
7f.  Montagnes  Se  collines,  beniflez  le 
Seigneur  ;  louez-le  8c  relevez  fa  fouve- 
raine grandeur  dans  tous  les  fiecles. 
76. Herbes  &flaritesqn.ï  naiflez  de  la  ter- 
re,  beniflez  toutes  le  Seigneur  ;  louez-le 
8c  relevez  fa  fouveraine  grandeur  dans 
tous  les  fiecles. 

77- Fontaines  ,  beniflez  le  Seigneur; 
louez-le  8c  relevez  fa  fouveraine  gran- 
deur dans  tous  les  fiecles. 

78.  Mers  8c  fleuves,  beniflez  le  Seigneur; 
louez- le  8c  relevez  fa  fouveraine  gran- 
deurdans tous  les  fiecles. 

79.  Monftre«  marins  8c  poiflbns  qui  vivez 
dans  les  eaux  ^beniflez  cous  le  seigneur  ; 
louez-le  8c  relevez  fa  fouveraine  gran- 
deurdans tous  les  fiecles. 

80.  Oifeaux  du  ciel,  beniflez  tous  le  Sei- 
gneur ;  louez-le  8c  relevez  fa  fouveraine 
grandeurdans  tous  les  fiecles. 

g  1.  Bêtes  fauvages  8c  domeftiques  ,  be- 
niflez toutes  le  Seigneur  ;  louez-le  8c  re- 
levez fa  fouveraine  grandeur  dans  tous  les 
fiecles. 

81.  Enfans  des  hommes ,  beniflez  le  Sei- 
gneur ;  louez-le  8c  relevez  fa  fouveraine 
grandeurdans  tous  les  fiecles. 

8g. Qu'Ifrael beniffe  le  Seigneur;  qu'il; 
le  loue  8c  qu'il  relevé  fa  fouyeraiae  gran- 
dir dans  cousiesiifcles. 


•  •  -  „       -  ,  beniflez  le 

Seigneur;  louez-le  8c  relevez  fa  fouve- 
raine grandeur  dans  tous  les  fiecles. 

86.  Efprits  8c  ames  des  juftes  ,  beniflez  le 
Seigneur  ;  louez-le  8c  relevez  fa  fouve- 
raine grandeur  dans  tous  les  fiecles. 

87.  Vousqul  êtes  faines  8c  humbles  de 
cœur  ,  beniflez  le  Seigneur:  louez-le  8c 
relevez,  fa  fouveraine  grandeur  dans  tous 
les fiecles. 

88.  Ananias,Azarîas8cMifael  .beniflerf 
le  Seigneur  ;  louez-le  8c  relevez  fa  fou- 
veraine grandeur  dans  t©us  les  fîeclesrpar.- 
ce  qu'il  nous  a  tirés  de  l'enfer , qu'il  noua 
a  fauvés  de  laputffance  delamorr,  qu'il 
nous  a  délivrés  du  milieu  des  flammes  ar- 
dentes ,  8c  nous  a  tires  du  milieu  du  feu. 

89.  Rendez  grâces  au  Seigneur,  parce 
qu'il  elt  bon  ;  parce  que  fa  mùfericorde  s'é- 
tend dans  tous  les  fiecles. 

90.  Vous  tous  qui  rêverez  le  Seigneur  Ve 
Dieu  des  dieux,  beniflez-le,  louez-le,  8c 
rendez-lui  des  aérions  de  grâces  ,  parce  que 
fa  mifericorde  s'étend  dans  la  fui  te  de  tous 
les  fiecles. 

Ce  quia  été misjufqu'icinefe  trouve  point 
..ans  VHebreu  ,  &  a  été  fris  de  l'édition 
grecque  de  Theodotion. 

91.  Alors  le  roi  Nabuchodonofor  fat 
frappé  d'étonnement  ;  il  fe  leva  tout 
troublé,  8c  dit  aux  grands  de  fa  cour. 
n'avons-nous  pas  jette  trois  hommes  liés 
au  milieu  du  feu  ?  Ils  repondirent  au  roi  a 
oui  ,fergneuT. 

92.  Nabuchodonofor  leur  dit  ».  j'en  voî 
quatre  néanmoins  qui  ne  font  point  liés  ,- 
qui  marchent  au  milieu  du  feu  ,  fans  qu'il 
leur  fafle  aucun  mal ,  8c  dont  le  quatrième 
elt  femblable  à  un  des  enfans  de  Dieu. 

93.  Alors  Nabuchodonofor  s'étant  ap- 
proché  delà  porte  de  la  fournaife  arden- 
te, dit  en  tewaddreflant  la  parole:Sidrach. 
Mifach  8cAbdenago,  fervîteurs  du  Dieu 
/ràr-haut,  fortez  8c  venez-.  Auflï-tôt  Si* 
drach  ,  Mifach  8c  Abdenago  fortirent  du 
milieu  du  feu. 

94.  Et  les  fatrapes,  les  premiers  officiers» 
les  juges  8c  les  confeillers  du  roi ,  regar- 
doient  attentivement  ces  jeunes  hommes, 
voyant  que  le  feu  n'avoic  eu  aucun  pou- 
voir fur  leur  corps  ,  qu'un  feul  cheveu  de 
leur  tête  n'en  avoit  été  brûlé,  qu'il  R'ea 
paroiffoît  aucune  trace  fur  leurs  véte- 
mens  ,  8c  que  l'odeur  même  du  feu  n'e'toic 
pas  venue  jufqu'à  eux. 
97  -Alors  Nabuchodonofor  s'écria  :  Beni 

foit  leur  Dieu  ,  le  Dieu  de  Sidrach,  de  Mi- 
fach 8c  d'Abdenago  ,  qui  a  envoyefoaan- 
ge  8cadeiivré  fes  ferviteursqui  ont  eu 
confiance  en  lui ,  qui  ont  refifté  au  com- 
mandement du  roi  ,  aimant  mieux  livrer 
leur  corps  au-  fupflice  que  de  fervir  8c  d'a- 
dorer aucun  autre  Dieu  que  le  leur. 
96.  Voici  donc  l'ordonnance  que  je  fais  % 
Que  tout  homme  de  quelque  peuple  ,  it 
quelque  tribu,  8c  de  quelque  langue  qu'il 
fuijfe  être ,  qui  aura  proféré  un  blajphême 
contre  le  Dieu  de  Sidrach  ,  de  Mifach  8c 
d'Abdenago  ,  foit  mis  en  pièces  .  8c  que  fa 
maifon  devienne  un  lieu  deftine  aux  im- 
mondices ;  parce  qu'il  n'y  a  point  d'autre 
Dieu  qui  puiffe  fauver  de  cette  manière. 
97  .Alors  le  roi  éleva  en  dignité  Sidrach, 
Mifach  8c  Abdenago ,  dans  la  province  de 
Babil  one. 

98.  Le  roi  Nabuchodonofor  ,  à  tous  les 
peuples  ,  à  toutes  les  nations  8c  aux  hom- 
mes* de  toute  lasgue  qui  habitent  dans 
toute  la  terre  :  Que  la  paix  s'e'cabliffe  par- 
mi vous  de  plus  en  plus. 
93.  H  m'a  paru  jufte  de  publier  les  prodi- 
cç  7  g«ç 


tfï*  CHAP.  4.  DAN 
gesdu  Dieu  très  haut,  8c  les  merveilles 
qu'il  a  faîtes  à  mon  e'gard. 

100.  Oh  !  que  Tes  prodiges  font  grands  , 
Î5c  que  Tes  merveilles  font  pleines  de  puif- 
fafnce  !  fon  royaume  eft  un  royaume  éter- 
nel ,  Se  fa  puiflance  s'étend  dans  la  fuite  de 

tous  les  ftecles.  

C  H  A  P  I  T  R  E  TVl 
TW[  Oi  Nabuchodonofor  j'e'tois  en  paîx 
J-VJ-  dans  ma  maifon  8c  plein  de  gloire  dans 
mon  palais. 

2.  Je  vis  un  fonge  qui  m'erFraya;8c  étant 
«ians  mon  lit,  mes  penfées  8c  les  images 
qui  fe  prefenterent  à  mon  imagination, 
m'épouvantèrent. 

3.  C'eft  pourquoi  je  publiai  une  ordon- 
îtance  pour  faire  venir  devant  moi  tous  les 
ftges  de  Babilone  ,  afin  qu'ils  me  donnaf- 
fent  l'explication  de  mon  fonge. 

4.  Alors  les  devins  ,les  mages,  les  Chal- 
déens  8c  les  augures  étant  venus  devant 
moi,  je  leur  racontai  monfonge,  8c  ils 
lie  purent  me  l'expliquer. 

ç.  Enfin  ,  Daniel  notre  collègue  parut  de- 
yant  moi  ,  lui  à  qui  j'avois  donné  le 
nom  de  Balthazar,  tiré  du  nom  démon 
dieu  ,  8c  qui  a  dans  lui-même  l'efpric  du 
Dieu  t w-faint.  Je  lui  racontai  ainfi  mon 
fonge: 

6.  Balthazar  ,  prince  des  devins  ,  comme 
je  fai  que  vous  avez  dans  vous  l'efprit  des 
dieux  faints,  8c  qu'il  n'y  apointde  fecret 
que  vous  ne  puiflïez  pénétrer  ,  écoutez. 
ce  que  j'ai  vu  en  fonge  ,  8c  donnez  -  m'en 
l'explication. 

7.  Voici  ce  qui  m'a  été  reprefenté  en  vi- 
fipn  lorfque  j'étois  dans  mon  lit.  //  me 
fembloit  que  je  voyois  un  arbre  au  milieu 
de  la  terre ,  qui  e'toit  excefiîvement  haut. 

8-  C'étoit  unarbre  grand  8c  fort,doiu  la 
hauteur  alloit  jufqu'au  ciel,  8c  qui  pa- 
roifioit  s'étendre  jufqu'aux  extrémités 
du  monde. 

9.  Ses  branches  étoient  très  belles  ,?c  il 
e'toit  chargé  de  fruits  capables  de  nourrir 
toutes  fortes  d'animaux  :  il  couvroit  de 
fon  ombre  les  bétes  de  la  campagne  ;  les 
oifeaux  du  ciel  demeuroient  fur  fes  bran- 
ches ,  8c  toute  chair  y  trouvoit  de  quoi  fe 
nourrir. 

10.  J'eus  cette  vîfion  étant  fur  mon  lit. 
Alors  celui  qui  veille  8c  qui  eit  faint,def- 
çendit  du  ciel. 

1 1.  Et  criantd'une  voix  forte  ,  il  dit  : 
Abbatez  l'arbre  par  le  pied,  coupez  -  en 

les  branches  ,  fai  tes- en  tomber  les  feuilles, 
8c  repandez-en  les  fruits;  que  lesbêtesqu' 
font  deffous  s'enfuient ,  8c  que  les  oi 
féaux  s  envolent  de  deftus  fes  branches. 

jz.Laifiez-en  néanmoins  en  terre  la  tige 
avec  fes  racines  ;  qu'elle foit  liée  avec  des 
chaînes  de  fer  8c  d'airain  parmi  les  herbes 
des  champs;  qu'elle  foit  mouillée  de  la  ro- 
féedu  ciel  ,  &c  qu'elle  paille  avec  les  bêtes 
fauvages  l'herbe  de  la  terre. 

13.  Qu'on  lui  ôte  fon  cœur  d'homme»  8c 
Qu'on  lui  donne  un  cœur  de  bête  ,  8c  que 
ftpt  tems  fe  paflènt  fur  elle. 

14.  C'eft  ce  qui  a  été  ordonné  par  ceux 

Surveillent  ;  c'eft  la  parole  8c  la  demande 
es  faints  ;afin  que  les  vivans  connoiflent 

?|ue  c'eft  le  Très-haut  qui  a  la  domination 
ur  les  royaumes  des  hommes,  oui  les  don- 
ne à  qui  11  lui  plaît,  8c  qui  établit  roi  , 
quand  il  veut  ,1e  dernier  d'entre  les  hom- 
mes. 

if.  Voilà  le  fonge  que  j'ai  eu,  moi  Nabu- 
chodonofor roi  :  vous  Balthazar,  donnez- 
m'en  l'explication  :  car  tous  les  fages  de 
mon  royaume  n'ont  pu  me  l'interpréter; 
mais  pour  vous ,  veus  le  pouvez,  parce 
que  l'efprit  des  dieux  faints  eft  en  vous. 

16.  Alors  Daniel  ,  furnommé  Balthazar, 
demeura  tout  interdit  pendant  près  d'une 
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heure ,  8c  les  penfées  qui  lui  venoienr  Jaî 
jettoient  le  trouble  dans  l'efprit.  Mais  le 
roi  prenant  la  parole  lui  dit  :  Balthazar  , 
que  ce^ fonge  8c  l'interprétation  que  w.tr 
avez,?i  /«/^ow^frnevoustroublentpoint^  - 
Balthazar  reprenant  la  parole  hti  dir:Mon 
feigneur  ,  que  le  fonge  retourne  fur  ceux 
qui  vous  haifTent  ;  8c  fon  interprétation  , 
fur  vos  ennemis. 

17.  L'arbre  que  vous  avez  vu  ,  qui  étoit 
très  grand  8c  très  fort,  donc  la  hauteur 
alloit  jufqu'au  ciel  ,  qui  fembloit  s'éten- 
dre fur  toute  la  terre  , 

18.  dont  les  branches  étoient  très  belles, 
8c  qui  étoit  chargé  de  fruits,  de  forte  que 
tous  y  trouvoient  de  quoi  fe  nourrir  ,  que 
les  bêtes  de  la  campagne  habitoientdef- 
fous ,  8c  que  les- oifeaux  du  ciel  fe  reri- 
roient  furfes  branches , 

1  9.  cet  arbre  ,  ô  roi ,  c'eft  vous-même  9 
qui  êtes  devenu  fi  grand  8c  fi  puifTant  ;  car  ' 
votre  grandeur  s'eft  accrue  8c  élevée  juf- 
qu'au ciel  ,  8c  votre  puiflance  s'elt  éten- 
due jufqu'aux  extrémités  du  monde. 
20.  Mais  quant  à  ce  que  le  roi  a  vu  ,  que 
celui  qui  veille  8c  qui  eft  faint  eft  def- 
cendu  du  ciel ,  8c  qu'il  a  dit  :  Abbatez. 
cet  arbre  8c  coupez- en  les  branches  ;  re- 
fetvez-en  néanmoins  en  terrela  tige  avec 
les  racines  ;  qu'elle  foit  liée  avec  le  fer  8c 
l'airain  parmi  les  herbes  des  champs, 
qu'elle  foit  mouillée  parla  roféedu  ciel  , 
8c  qu'elle  paifle  avec  les  bétes  fauvages, 
jufqu'à  ce  que  fept  tems  foient  paffés  fur 
elle: 

ai.  voici,  ô  roi,  l'interprétation  de  la 
fentence  du  Très-haut,  qui  a  été  pronon- 
cée contre  le  roi  mon  feigneur: 

22.  Vous  ferez  chafle  de  la  compagnie  des 
hommes ,  8c  vous  habiterez  avec  les  bêtes 
de  la  campagne  ;  vous  mangerez  du  foin 
commeun  bœuf  ;  vous  ferez  trempé  de  la 
rofée  du  ciel  ;  fept  années  fepafleront  fur 
veus  ,  jufqu'à  ce  que  vous  reconnoiflîez 
que  le  Très-haut  tient  fous  fa  domination 
les  royaumes  des  hommes, 8c  qu'il  les  don- 
ne à  qui  il  lui  plaît.  ,  t 

23.  Quant  à  ce  qui  a  ete  commande, qu'on 
refervâtla  tigede  l'arbreavec  fes  racines  , 
cela  marque  que  votre  royaume  vous  de- 
meurera ,  après  que  vous  aurez  reconnu 
que  toutepuifiance  vientdu  ciel. 

24.  C'eft  pourquoi,  6  roi,  agreezle  con- 
feil  que  je  vous  donne  :  rachettez  vos  pé- 
chés par  les.  aumônes,  8c  vos  iniquités, 
par  les  œuvres  de  mifericorde  envers  les 
pauvres  :  peut-être  que  le  Seigneur  vous 
pardonnera  vos  offenfes. 

2Ç.  Toutes  ces  chofes  arrivèrent  depuis 
au  roi  Nabuchodonofor. 
26".  Douze  mois  après  ,  il  fe  promenoit 
dans  le  palais  de  Babilone , 

27.  8c  il  commença  à  dire  ,  n'eft-cepas  là 
cette  grande  Babilone  dont  j'ai  fait  le  liè- 
ge de  mon  royaume  ,  que  j'ai  bâtiedans  la 
grandeur  de  ma  puiflance,  8c  dans  l'eclac 
de  ma  gloire  ? 

28.  A  peine  le  roi  avoit-il  prononcé  cet- 
te parole ,  qu'on  entendit  cette  voix  du 
ciel  ,  voici  ce  qui  vous  eft  annoncé,  ô 
Nabuchodonofor  roi:  Votre  royaume  va 
palier  en  d'autres  mains. 

29.  On  va  même  vous  chaflerde  la  com- 
pagnie des  hommes  ;  vous  habiterez  avec 
les  bêtes  de  la  campagne;  on  vous  fera 
manger  du  foin  comme  un  bœuf;  8c  fept 
années  fe  pafiëront  fur  vous,jufqu'à  ce  que 
vous  reconnoiflîez  que  leTres-haut  a  un 
pouvoir  abfolu  fur  les  royaumes  des  hom- 
mes ,  8c  qu'il  les  donne  à  qui  il  lui  plaît. 

30.  Cette  parole  fut  accomplie  à  lamc- 
me  heure  en  la  perfonnçde  Nabuchodono- 
for: il  fut  chafie  de  la  compagnie  des  hom- 
mes S 11  mangea  du  foin  comme  un  beeuf  ; 

fOQ 
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fon  corps  fut  trempe  <ie  la  rQféedu  ciel  , 
«nforte  que  les  cheveux  lui  crurent  com- 
me les  plumes  d'un  aigle  ,8c  que  fes  on- 
gles devinrent  comme  les  griiïes  desoi- 
feaux.  ,  , 

31.  Après  que  le  tems  marque  do  Dieu 
eut  été  accompli  ,  moi  Nabuchedonofor 
j'élevai  les  yeux  au  ciel  ;  le  fens  me  fut 
rendu  ;  je  bénis  le  Très-haut ,  je  louai  6c 
je  glorifiai  celui  qui  vit  éternellement, 
parce  que  fa  puiffance  eft  une  puiflance 
éternelle,  Se  que  fon  royaume  s'étend 
dans  la  fuccefflon  de  tous  les  fiecles. 


il  lui  plaît ,  foit  dans  les  armées  cele- 
ftes  ,  foit  parmi  les  habitans  de  la  terre;8c 
nul  ne  peut  relifter  à  fa  puiflance,  ni  lui 
dire  ,  pourquoi  avez-vous  fait  ainli  ? 

33  .  En  ce  même- tems  le  fens  me  revint , 
8c  je  recouvrai  tout  l'éclat  8c  toute  la 
gloire  de  la  dignité  royale:  ma  première 
forme  me  fut  rendue  ;  les  grands  de  ma 
cour8cmes  principaux  officiers  me  vinrent 
chercher:  je  fus  rétabli  dans  mon  royau- 
me ,8c  je  devins  plus  grand  que  jamais. 
34.  Maintenant  donc  ,  moi  Nabuchodo- 
nofor  ,  je  loue  le  roi  du  ciel  8c  je  publie 
là  grandeur  8c  fa  gloire  ;  parce  que  toutes 
fes  œuvres  font  fondées  dans  la  vérité, 
que  toutes  fes  voies  font  pleines  de  jufti- 
ce,  8c  qu'il  peut  humilier  les  fuperbes 

quand  il  lui  plaît.  

C  H  A  P  I  T  R  E  V . 
T  E  roi  Balthazar  fit  un  grand  feftin  à 
mille  des  plus  grands  de  fa  cour  s  Se  il 
fe  mitàboireaveceux. 
z.  Balthazar  étantdeja  plein  de  vin,  com- 
manda qu'on  apportât  les  vafes  d'or  8c 
d'argent ,  que  fon  pere  Nabuchedonofor 
avoit  emportés  du  temple  de  Jerufalem  , 
afin  que  le  roi  bût  dedans  avec  les  grands 
de  fa  cour  ,  fes  femmes  8c  fes  concubines, 
3.  On  apporta  donc  aufli-tôt  les  vafes 
d'or  [8c  d'argent]  qui  avoient  ététranf- 
por  tés  du  temple  de  Jerufalem  qui  étoit  la 
maifon  de  Dieu  ;  8c  le  roi  but  dedans  avec 
les  grands  de  fa  cour ,  fes  femmes  8c  fes 
concubines. 

4.11s  buvoientdu  vin  ,  Se  ils  louoient 
leurs  dieux  d'or  8c  d'argent,  d'airain  8c 
de  fer ,  de  bols  5c  de  pierre. 

f .  Au  n  âme  moment  on  vit  paroître  des 
doigts  comme  de  la  main  d'un  homme,  qui 
e'ciivoit  vis-à-vis  du  chandelier  fur  la 
muraille  de  la  falle  du  roi  ,  8c  le  roi  vc- 
yoit  le  mouvement  des  doigts  de  la  main 
qui  écrivoit. 

6.  Alors  le  rifage  du  roi  fe  changea  ,  fon 
efprit  fut  faifi  d'un  grand  trouble,  fes 
xeins  fe  relâchèrent ,  8c  dansfon  tremblt- 
ment  fes  genoux  fe  chocquoient  l'un  l'au- 
tre. 

7.  Le  roi  fit  un  grand  cri  ,<^*  ordonna 
qu'on  fît  venir  les  mages  ,  les  Chaidéens 
8c  les  augures.  Et  le  roi  prenant  la  pa- 
role dit  auxfages  de  Babilone,  quiconque 
lira  cette  écriture  8c  me  l'interprétera, 
fera  revêtu  de  pourpre  ,  aura  un  collier 
d'or  eu  cou,  8c  fera  la  troilieme  perfonne 
de  mon  royaume. 

8-  Mais  tous  lesfages  durci  étant  venus 
devant  lui  ,  ne  purent  rri  lire  cette  écritu- 
re, ni  lui  en  donner  l'interprétation. 

9.  Ce  qui  redoubla  encore  le  trouble  du 
roi  Balthazar;  fon  vifàge  en  fut  tout 
changé ,  8c  les  grands  de  fa  cour  en  furent 
épouvantés  comme  lui. 

10.  Mais  la  reine  touchée  de  ce  qui  étoit 
arrivé  au  roi  8c  aux  grands  qui  éroient 
près  de  lui  .entra  dans  la  falle  du  feftin  , 
8c  lui  dit:  O  roi,  vivez  à  jamais:  que 
vos  penfées  ne  vous  troublent  point ,  8c 
que  votre  vifage  ne  perde  rien  defafere- 


1  E  L.  CttAP.  ç.  a*, 

1 1 .  Il  y  a  dans  votre  royaume  un  homme 
qui  a  dans  lui-même  l'efprit  des  dieux 
faints  ,  en  qui  on  a  trouvé  fous  le  règne  de 
votre  pere  ,  une  lumière,  une  feience  8c 
une  fagefle  plus  qu'humaine:  c'eit  pour- 
quoi le  roi  Nabuchodonofor  votre  pere 
l'établit  chef  des  mages  ,  des  devins  des 
Chaidéens  8c  desaugures  :  votre  pere  ,  dis* 
je  ,  ô  roi  ,  ïctablit  ait-de (Jus d'eux  to:ts  > 

1  a.  parce  qu'on  reconnut  que  cet  hom- 
me ,  affellé  Daniel ,  à  qui  le  roi  donna  le 
nom  de  Balthazar  ,  avoir  une  plus  grande 
étendue  d'efprit  qu'aucun  autre  ,  fins  de 
prudence  8c  d'intelligence  pour  interpré- 
ter les  fonges  ,  pour  découvrir  les  fecrets, 
8c  pour  développer  les  chofes  les  plus 
f cures  G?"  les  plus  embarrafle'es.  Qu'on  faf~ 
fe  donc  maintenant  venir  Daniel, afin  qu'il 
llfe  8c  qu'il  interprète  cette  écriture. 

13.  Aufli-tôt  on  fit  venir  Daniel  devant 
le  roi,  8c  le  roi addreftant  la  parole  à  Da-  - 
nieldit  :  Etes-vaus  Daniel,  i'undes  ca- 
ptifs des  enfansde  Juda  que  le  roi  mon  pe- 
re a  emmenes  dé  Judée  ? 

14.  On  m'a  dit  de  vous  quevous  aviez." 
l'efprit  dès  dieux  faints  ,  8c  qu'il  s'efl: 
trouve'  en  vous  une  fins grande  étendue  de 
feience  ,  d'intelligence  8c  de  fagefle  qu'em* 
aucun  autre. 

iç.  Je  viens  de  faire  venir  devant  moi  les 
fages  8c  les  mages  pour  lire  8c  pour  inter- 
préter cette  écriture,  8c  ils  n'ont  pu  me 
dire  ce  que  ces  lettres  lignifient. 

1 6.  Mais  pour  vous ,  on  m'a  rapporté  que 
vous  pouvez  expliquer  les  chofes  les  plus 
obfcures  ,  8c  développer  les  plus  embar- 
raflees. Si  vous  pouvez  donc  lire  cette- 
écriture  ,  8c  m'en  dire  l'interprétation  s 
vous  ferez  vêtu  de  pourpre ,  vous  porterez 
au  cou  un  collier  d'or,  8c  vous  ferez  le 
troifleroe  d'entre  les  f  rinces  de  mon  ro- 
yaume. 

17.  Daniel  repondit  à  ces  paroles  du  roi9 
8c  lui  dit  :  Que  vos  prefens  foient  pour 
vous  ;  8c  faites  part  à  un  autre  des  hon- 
neurs que  vous  m'offrez  :  mais  je  lirai  au 
roi  cette  écriture  ,  8c  je  lui  dirai  ce  qu'el- 
le fïgnifie. 

18.  O  roi,  le  Dieu  très-haut  donna  à  Na» 
buchodonofor  votre  pere  le  royaume,  la 
grandeur,  la  gloire  8c  l'honneur. 

19*  Et  àcaufe  de  cette  grande  puiflancs 
que  Dieu  lui  avoit  donnée  ,  tous  les  peu-* 
pies  ,  8c  toutes  les  nations,  de  quelque 
langue  qu'elles  fuflënt ,  le  refpeftoient  8c 
trembloient  devant  lui.  Il  faifoit  mourir 
ceux  qu'il  vouloit,  8cildonnoit  la  vie  à 
qui  il  lui  plaifoit  de  la  donner  ;  il  ëlevoit 
les  uns  8c  abbaiffoit  les  autres  félon  fa  vo- 
lonté. 

2.0. Mais  après  que  fon  cœur  fe  fut  élevé» 
8c  que  fon  efprit  fe  fut  affermi  dans  fon  or» 
gueil ,  il  futchafle  du  trône,  il  perdit  fon 
royaume ,  8c  fa  gloire  lui  fut  ôrée. 

ai.  Il  fut  même chaffé  de  la focieté. des  en- 
fans  des  hommes  ,  8c  fon  cœur  devint  fem» 
blable  à  celui  des  bêtes  ;  il  demeura  avec 
les  ânes  fauvages  ;  il  mangea  l'herbe  des 
champs  comme  un  bœuf,  8c  fon  corps  fuï 
trempé  de  la  rofée  du  ciel,  jufqu'àce  qu'il 
reconiïut  que  le  Très-haut  a  un  fouverain 
pouvoir  fur  les  royaumes  des  hommes  ,  8c 
qu'il  ëtablitfur  le  trône  qui  il  lui  plaît. 

zz.  Et  vous  ,  Balthazar  qui  êtes  fon  fe-^ 
Ht- fils  ,  vous-même  n'avez  point  humilie 
votre  cœur ,  quoique  vous  fuifiez  toutes 
ces  chofes. 

23.  Maisvous  vous  êtes  élevé  contre  le, 
dominateur  du  ciel  ;  vous  avez  fait  appor- 
ter devant  vous  les  vafes  de  fa  maifon  fain* 
te,  8c  vous  avez  bu  dedans  des  vins  exquis» 
vous  ,  les  grands  de  votre  cour ,  vos  fem- 
mes 8c  vos  concubines.  Vous  avez  loué  ea 
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d'airain  8c  de  fer,  deboîs  8cde  pierre, qui 
se  voient  point ,  qui  n'entendent  point, 
8c  qui  ne  Tentent  point;  8c  vous  n'avez 
point  rendu  gloire  au  Dieu  qui  tient  dans 
fa  main  votre  ame  8c  tous  les  momens  d* 
votre  vie. 

24..  C'eft  pourquoi  Dieu  a  envoyé  les 
doigts  de  cette  main  ,  qui  a  écrit  ce  qui  eft 
marque'  fur  la  muraille. 

2.ç.  Or  voici  ce  qui  eit  écrit  : Mané,  The- 
cel ,  Pharès  ; 

26.  8c  en  voici  l'interprétation  :  Mane  , 
Dieu  a  compte  les jours  de  votre  règne ,  8c 
il  en  a  marque  la  hn. 

i7.Thecel,  vous  avez  été  peré  dans  la 
balance  ,  8c  on  vous  a  trouvé  trop  léger,  : 

28.  Pharès,  votre  royaume  a  e'cé  divifé, 
8c  il  a  été  donné  auxMedes  8c aux  Terfes. 

20.  Alors  Daniel  fut  vêtu  de  pourpre  par 
l'ordre  du  roiron  lui  mitau  cou  un  collier 
d'or,  8c  on  fit  publier  qu'il  auroit  la  puif- 
fance  dans  le  royaume  ,  comme  en  étant  la 
troifieme  perfonne. 

30.  Cette  même  nuit,  Balthazar  roi  des 
Chaldéens  fut  tué. 

31.  Darius  qjui  étoit  Mede ,  lui  fucceda 
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OR  D2rius  jugea  à  propos  d'établir  fix- 
vingtsfatrapes  fur  fon  royaume,  afin 
qu'ils  euflent  l'autorité  dans  toutes  les 
provinces  de  fon  empire, 
a.  Mais  il  mitau-deflus  d'eux  trois  prin- 
ces dont  Daniel  étoit  un  ;  afin  que  ces  fa- 
trapes  leur  rendirent  compte,  8c  que  le 
roi  ne  fût  pas  fatiguée  ce  détail. 

3 .  Or  Daniel  l'emportoit  par  fa  fage  con- 
duite fur  tous  les  princes  8c  tous  les  fatra- 
pes  ,  parce  qu'il  étoit  plus  rempli  de  l'ef- 
prit  d'intelligence,**,  le  roi  penfoit  à  l'éta- 
blir fur  tout  fon  royaume. 

4.  Alors  les  princes  8c  les  feigneurs  cher- 
eboient  un  fujet  d'accafer  Daniel  dans  ce 
gui  regardoit  les  affaires  du  royaume:  mai  s 
ils  ne  purent  trouver  ni  crime  ni  prétexte 
four  le  décrier ,  parce  qu'il  étoit  très  fidè- 
le ,  8t  qu'on  ne  pouvoit  trouver  dans  fa 
conduite  ni  faute  ni  maîverfation. 

f.  Ils  dirent  donc  entre  eux,  nous  ne  trou- 
verons point  d'occasion  d'à  ceufer  Daniel , 
fi  nous  ne  la  faifons  naître  de  la  loi  de  fon 
Dieu. 

6.  Alors  les  princes  8c  les  fatrapes  vin- 
rent tous  enfemble  trouver  le  roi  Darius 
8c  lui  dirent  :  O  roi ,  vivez  éternellement. 

7.  Tobs  les  princes  du  royaume,  les  prin- 
cipaux officiers,  les  fatrapes,  les  fenateurs 
8r  les  gouverneurs,  font  d'avis  qu'il  fe 
fafle  un  édit  royal  8c  une  loi  inviolable  , 
qui  ordonne  que  tout  homme  qui  durant 
l'efpace  de  trente  jours  demandera  quoi 
que  cefoit  à  quelque  dieu  ou  à  quelque 
homme  que  ce  fuijfe  être,  finon  à  vous  feul, 
A  roi,  foie  jetté  dans  la fofle des  lions. 

8.  Confirmez  donc,  maintenant ,  ô  roi  , 
cet  avis  ,  8t  faites  cet  édit ,  afin  qu'il  de- 
meure ferme  comme  ayant  été  établi  par 
les  Medes  8c  parles  rerfes,fans  qu'il  puil- 
fè  être  révoqué. 

*).  Le  roi  Darius  fit  donc  publier  cet  edit 
8c  cette  defenfe. 

10.  Daniel  ayant  appris  que  cette  loi 
avoitété  faite,  entra  dans  fa  maifon  ;  8c 
ouvrant  les  fenêtres  de  fa  chambre  du  cô- 
téde  Jerufalem ,  il  flechifibit  les  genoux 
chaque  jour  à  trois  différentes  heures  ,  11 
adoroit  fon  Dieu, 8c  lui  rendoit  fes  allions 
de  grâces  ,  comme  il  faifoir  auparavant. 

1  x  •  Ces  hommes  donc  s'étant  attroupés, 
trouvèrent  Daniel  qui  prioit  8c  qui  ado- 
roit fon  Dieu  ; 

l  1a.  8c  ils  vinrent auffi-tôt  trouver  le  roi 
pour  lui  reprcier.îer  fone'dit  ,&c  lui  di* 
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rent ,  à  roi ,  n'avez-veus  pas  ordonné qu« 
pendant  l'efpace  de  trente  jours  tout  hom- 
me qui  feroit  quelque  prière  à  quelqu'un 
des  dieux  ou  des  hommes  ,  finon  à  vous 
feul  ,  feroit  jette  dans  la  forte  des  lions  ? 
Le  roi  leur  repondit,  ce  que  vous  dites  eft 
vrai  ,Cr  c'eft  une  ordonnance  des  Ferfes 
8c  des  Medes  ,  qui  ne  peuc  être  révoquée. 

13.  Alors  ils  dirent  au  roi  ,  Daniel  un 
des  captifs  d'entre  les  enfans  de  Juda , 
fans  avoir  égard  à  votre  autorité  ni  à  l'é- 
dit  que  vous  avez  donné, fait  chaque  jour 
fes  prières  ordinaires  à  trois  heures  diffé- 
rentes. 

14.  Ce  que  le  roi  ayant  entendu  ,  il  fut 
extremementaffligé  :  il  prit  en  lui-même 
la  refolution  de  délivrer  Daniel ,  8t  jus- 
qu'au foleil  couché  il  fit  ce  qu'il  put  pour 
le  fauver. 

ic.Mais  ces  perfonnes  vinrent  tumul- 
tuairement  trouver  le  roi  8c  lui  dirent ,  4 
roi  ,  fâchez  que  c'eft  une  loi  des  Medes  8c 
des  Perfes  ,  qu'il  n'eft  point  permis  de  rien 
changer  dans  tous  les  édits  que  le  roi  a 
faits. 

1 6.  Alors  Daniel  fut  amené  par  le  com- 
mandement du  roi ,  ils  le  jetterent  dans  la 
fofle  aux  lions  ,  8c  le  roi  dit  à  Daniel  ,  vo- 
tie  Dieu  que  vous  adorez  fans  cefle  ,vouS' 

délivrera. 

17.  En  même-rems  on  apporta  une  pierre 
qui  fut  mife  à  l'entrée  de  la  fofle  ,  8c  fcel- 
lée  du  fceau  du  roi  8c  du  fceau  des  grands 
de  fa  cour,de  peur  qu'on  ne  changeât  quel- 
que chofe  à  l'état  de  Daniel. 

18.  Le  roi  étant  rentré  dans  foH  pal-aisfe 
mit  au  lit  fans  avoir  mangé  :  on  ne  ferviC 
point  de  viandes  devant  lui,  8c  il  ne  put 
dormir. 

19.  Le  lendemain  le  roi  fe  leva  dès  le 
point  du  jour,  8c  alla  en  diligence  à  la 
fofle  aux  lions. 

îo.  Etant  près  de  la  fofle  ,11  appella  Da- 
nielavecune  voix trifte  8c  lui  cria:  Da- 
niel, ferviteur  du  Dieu  vivant,  votre  Dieu 
que  vous  fervez  fans  cefle  ,  auroit-il  biea 
pu  vous  délivrer  de  lagueule des  lions  ? 

ai.  Daniel  lui  repondit:  O  roi,  vives, 
éternellement. 

22.  Mon  Dieu  a  envoyé'  fon  ange  ,  qui  a 
fermé  la  gueule  des  lions  ,  8c  ils  ne  m'ont 
fait  aucun  mal  ,  parce  que  j'ai  e'té  trouve 
jufte  devant  lui  ;  8c  je  n'ai  rien  fait  non 
plus  contre  vous,  cWoi,  qui  me  puifle  ren- 
dre coupable. 

23.  Alors  le  roi  fut  tranfporte  de  joie  » 
8c  il  commanda  qu'on  fit  fortir  Daniel  de 
la  fofle  aux  lions;  d'eu  3yant  été  tire  ,  on 
ne  trouva  fur  fon  corps  aucune  bleflurc  , 
parce  qu'il  avoit  cru  en  fon  Dieu. 

2<*.En  même  tems  le  roi  commanda  qu'on 
fît  veair  ceux  qui  avoient  aceufé  Daniel  : 
ils  furent  jettes  dans  la  fofle  aux  lions 
avec  leurs  femmes  8c  leurs  enfans  ;,  8c 
avant  qu'ils  fuflent  venus  Jufqu'au  pave  de 
la  fofle,  les  lions  lesprirent  entre. leurs 
dents  8c  leur  brifei  ent  tous  les  os. 

2Ç.  Après  cela  Darius  envoya  cette  or- 
donnance à  tous  les  peuples, 8c  à  toutes  les 
nations  de  quelque  langue  qu'elles  fui- 
rent,  qui  habiroient  dans  toute  la  terre  : 
Que  la  paix  s'affermiiTe  parmi  vous  de 
plus  en  plus. 

26.  J'ordonne  par  cet  édit.que  dans  tout 
mon  empire  8c  mon  royaume  on  révère  le 
Dieu  de  Daniel  avec  crainte  8c  avec  trem- 
blement :  car  c'eft  lui  qui  eft  le  Dieu  vi- 
vant, l'éternel  qui  vit  dans  tous  les  fie- 
cles  :  fon  royaume  ne  fera  jamais  détruit  , 
8c  fa  puiflance  pafTera  jufques  dans  l'éter- 
nité. 

27.  C'eft  lui  qui  eft  le  libérateur  8c  le 
fauveur.qui  fait  des  prodiges  8c  des  mer- 
vcHUs  dans  le  ciel  6t  dans  la  terre  ,  qui 

a  de- 
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fc  délivré  Daniel  de  la  vlolencedes  lions. 

28.  Or  Daniel  fur  toujours  en  dignité 
pendant  le  règne  de  Darius,  8c  fous  celui 

de  Cirus  roi  de  Perfe.  

CHAPITRE  VII. 
T  A  première  année  deBalthazar  roi  de 
•J-'Babilone  ,  Daniel  eut  une  vilîon  en 
ronge.  H  eut  cette  vifion  étant  dans  fon 
lit ,  Se  ecrivitenfuite  fon  fonge  ,  dont  11 
marqua  ainû  les  principaux  points. 

4.  J'eus ,  dit-il  ,  cette  vifion  pendant  ta 
mut  :  Il  me  fembloit  que  les  quatre  venrs 
du  ciel  fe  combattoient  l'un  l'autre  fur 
une  grande  mer. 

3.  CLuatre  grandes  betes  ,  fort  différentes 
les  unes  des  autres  ,  s'élevèrent  hors  de  la 
mer. 

4-  La  première  étoit  comme  un  lion,  8c 
elle  avoit  des  arles  d'aigle  :  comme  je  la 
regardois  ,  fes  arles  lui  furent  arrachées  ; 
ello  fut  eniuite  relevée  de  terre,  elle  fe 
tin*  fur  fes  pieds  comme  un  homme  ,  8c  il 
lui  fut  donné  un  cœur  d'homme. 

5,.  Après  cela  il  parut  à  côté  une  autre 
Bece  qui  reflembloit  à  un  ours  :  elle  avoit 
trois  rangs  de  dents  dans  fa  gueule  ,  8c  on 
lui  difoit,  leve-toi  ,  8c  raffalie-toi  de 
carnage. 

cT.  Après  cela  comme  je  regardois,  j'en 
vis  une  autre  qui  étoit  comme  un  léopard; 
ec  elle  avoit  au-deflus  de  foi  quatre  atles 
comme  les  aîles  d'un  oifeau.  Cette  bête 
avoit  quatre  têtes  ,  8c  la  puiflance  lui  fut 
donnée. 

7.  Je  regardois  enfuite  dans  cette  vifion 
que  j'avois  pendant  la  nuit,  8c  je  vis  pa 
roi  tre  une  quatrième  bêtequi  e'toit  terri- 
ble 8c  étonnante  :  elle  éteitextraordinâi- 
rement  forte  ,  elle  avoit  de  grandes  dents 
de  fer  ,  elle devoroit ,  elle mettoiten  pie- 
ces  ,  8c  fouloit  aux  pieds  ce  quireftoit. 
Elle  etoxtfort  différente  des  autres  bêtes 
[quej'avois  vue-s]  avant  elle.  8c  elle  aveit 
dix  corne.?- 

8.  Je  confiderois fes  cornes  ,  8c  j'en  vis 
une  petite  qui  s'elevoit  au  milieu  des 
autres  :  trois  des  premières  cornes  fuient 
arracheesde  devant elle.Cette  corneavoit 
des  yeux  comme  des  yeux  d'homme,8c  une 
bouche  qui  proferoic  des  paroles  infolen- 

o.  J'étois  attentif  à  ce  que  je  voyois  , 
Jufqu'à  ce  que  des  trônes  furent  placés,  8t 
que  l'Ancien  des  jours  s'aflit  :  fon  vête- 
ment etoit blanc  comme  la  neige,  8c  les 
Cheveux  de  fa  têteétoient  comme  la  laine 
la  fins  blanche.  Son  trône  étoit  des  flam- 
mes ardentes  ,  8c  les  roues  de  ce  trône  un 
feu  brûlant. 

10.  Un  fleuve  de  feu  très  rapide  fortoit 
de  devant  fa  face:  un  million  d'anges  le 
ervoient,  8c  mille  millions  affiftoieut  de- 
vant lui.  Le  juge  s'aflit ,  8c  les  livres  fu- 
rent ouverts. 

1  x.Je  regardols  attentivement  à  caufe  du 
bruit  des  grandes  paroles  que  cette  corne 
prononçoit,  8c  je  ne  ceflai  point  de  regar- 
der, jufqu'à  ce  que  la  bête  fut  tuée  ,que 
on  corps  fut  détruit,  8c  qu'il  fut  livré  au 
Feu  pour  être  brûlé. 

12.  La,puiflance  des  aurres  bêtes  leur  fut 
mfli  ocee  ,  la  vie  ne  leur  ayant  été  accor- 
iee  que  pour  durer  jufqu'à  un  tems  de- 
;ermine» 

13.  Je  confiderois  dans  une  vifion  de 
nuit  ,  8c  je  viscomme  le  Fils  de  l'homme 
lui  venoit  fur  les  nuées  du  ciel  ,qui  s'a- 
rança  jufqu'à  l'Ancien  des  jours  ,8c  qui 
ui  rutprefente. 

14.  Et  il  lui  donna  la  puiflance  ,  I'hon- 
leur  8c  le  royaume  ;  8c  tous  les  peuples  , 
toutes  les  tribus ,  8c  toutes  les  langues  le 
«rvlront  :  fa  puiflance  eft  unepuiflan-e 
ïieraelle  qui  ne  lai  fera  poiar.0r.6e,  gç 
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fon  royaume  ne  fera  jamais  détruit. 

if.  Moncfprit  renfermé  dans  un  corps V 
mortel  futfaifi  d'eronnement  ;  moi  Dïniel 
[j'en  fus  épouvanté]8cces  vifions  qui  m'é- 
toient  reprefentées ,  me  jetterent  dans  le 
trouble. 

16.  Je  m'approchai  d'un  de  ceux  oui 
etoient  prefens  ,  8c  je  lui  demandai  la  vé- 
rité de  toutes  ces  chofes;  8c  il  me  l'enfei- 
gna,m'interpretanr  tout  ce  quej'avois  vu» 

17.  Ces  quatre  grandes  bêtes  font  quatre 
royaumes  qui  s'élèveront  de  la  terre. 

18.  Mais  les  faintsdu  [Dieu]  très-bauc 
encreront  en  poflefliondu  royaume;  8c  ils 
régneront  jufqu'à  la  fin  des  fiecles,  8c  dans 
les  fiecles  desfiecles. 

19.  J'eus  enfuite  un  grand  defir  [d'ap- 
prendre] ce  que  c'etolt  que  la  quatrième 
bête  ,  qui  ecoit  très  différente  de  toutes 
les  autres, 8c  très  effroyable;dont  les  dents 
etoientde  fer  8c  les  ongles  d'airain  ;  qui 
davoroit,  qui  mettoit  enpieces,8c  qui 
fouloit  aux  pieds  ce  qui  avoit  échappé  à 
fa  violence. 

2.0  Je  -voulus  m"enquerir  aufli  des  dix 
cornes  qu'elle  avoit  à  la  tête ,  Se  de  cette 
autre  qui  lui  étoit  venue  de  nouveau  ,  ea 
prefence  de  laquelle  trois  cornes  etoient 
tombées  ;  pourquoi  cette  corrae avoit  des  ; 
yeux  ,  Se  une  bouche  qui  prononçoit  des 
paroles  infolentes,  8c  pourqusi  elleparoif- 
foit  plus  grande  que  les  autres. 

21.  Et  comme  je  regardois  attentive- 
ment, je  vis  que  cette  corne  faîfoit  la- 
guerre  contre  les  faints  ,  8c  qu'elle  avoic 
l'avantage  fur  eux  , 

22.  jufqu'à  ce  que  l'Ancien  des  jours  vint 
à  paroitre.  Alors  la  puiflance  de  juger  fut 
donnée  aux  faints  du  Très-haut;8c  le  tems 
eraI>t accompli,  les  faints  entrèrent  en 
poflefiion  du  royaume. 

23 .  sur  quoi  Vange  me  dit:  La  quatriè- 
me bêce  efi  le  quatrième  royaume  qui  fa 
formerafur  la  terre  ,.  8c  il  fera  différent  de 
tous  les  autres  royaumes:  il  dévorera  tou- 
te la  terre ,  Ja  foulera  aux  pieds ,  8c  la  ré- 
duira en  poudre. 

24.  Les  dix  cornes  f&nt  dix  roïsqui s'é* 
lèveront  de  ce  même  royaume.  Il  s'en  élè- 
vera un  autre  après  eux  qui  fera  plus  pu  if-» 
fant  que  ceux  qui  l'auront  devancé  ,  8c  il 
abbaiflera  trois  rois. 

2Ç.I1  parlera  infolemment  contre  le  Très- 
haut  ,.8c  il  foulera  aux  pieds  les  faints  du 
Tres-haut  :  il  fe  flattera  de  changer  les- 
tems  8c  les  loix  ,  8c  les  faints  feront  livrés 
encre  fes  mains  jufqu'à  un  tems,  deux  tems» 
5c  la  moitied'un  tems. 
26.  Le  jugement  fe  tiendra  enfuite  ,  afin 
que  la  puiflance  foi  t  ôtée  à  cet  homme, 
qu'elle  foit  entièrement  detruite,8c  qu'il 
perlfle  pour  jamais. 

27- Alors  on  donnera  le  royaume,  la 
puiflance,  8c  l'étendue  de  l'empire  de  tout 
ce  qui  eft.  fous  le  ciel,  au  peuple  des 
faints  du  Très-haut:  car  fon  royaume  eft 
un  royaume  éternel ,  auquel  toutes  les 
puiflances  feront  aflujetties  avec  une  entie." 
re  foumiflïon. 
28.Ce  fut  la  fin  de  ce  qui  me  fut  dit. 
Moi  y.  Daniel  ,  je  fus  fort  troublé  enfuite 
daas  mes  penfées  y  mon  vifage  en  fut  tout 
change  ,  8c  je  confervai  ces  paroles  dans 
— <n  cœur. 


CHAPITRE  VIII. 
J"  A  troifîeme  année  du  regnedu  roiBal- 
^thazar  j'eus  une  vifion,moiDaniel,aprè3 
celle"  que  j'a/ois  eue  au  commencement. 

2.  J'eus  cette  vifion  lorfque  j'étois  au 
château  de  Sufe  qui  eft  au  pays  d'Elam  ; 
8c  lors  de  cette  vifion  j'étois  près  du  fleu- 
ve Eulee. 

3.  Je  levai  les  yeux,  8c  je  vis  un  bélier 
qui  fe  tenoit  devant  le  fleuve  ;  il  avoit 

deux 
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deux  cornes,  8t  ces  eorms  etoient  éle- 
vées ;  mais  l'une  l'e'roir  plus  que  l'autre  , 
8c  celle  qui  étoit  plus  élevée  s'étoic  ac- 
crue la  dernière. 

4.  Je  vis  que  ce  bélier  donnoit  des  coups 
de  corne  contre  l'occident ,  contre  l'âqui- 
Jon  8c  contre  le  midi  ,  8t  nuile  bêre  ne  lui 
pouvoir  refifter,  ni  (e  délivrer  de  fa  puif- 
iânce:il  fit  touceequ'ii  voulut, 8cil  devint 
fortpuiflant. 

V.  J'etois  attentif  a  ce  que  je  vqyoïs  ;  Se 
bientôt  un  bouc  vint  de  l'occidenc  fur  la 
face  de  toute  la  ferre  ,  fans  qu'il  touchât 
néanmoins  la  terre  ;  8c  ce  bouc  a  voit  en- 
tre les  deux  yeux  ur.e  corne  fort  grande. 

6.  Il  vint  jufqu'à  ce  bélier  qui  a  voit  deux 
cornes  ,  que  j'zveis  vu  fe  tenir  devant  le 
ileuve  ;  8c  s'élançant  avec  une  grande  im- 
petuonté,  il  courut  à  lui  de  toute  fa  force. 

7.  Lorfqu'il  fut  venu  près  du  belier.j'ap- 
perçus  qu'il  l'attaqua  avec  furie,  8c  le 
perça  de  coupsril  lui  rompic  Jles  deux  cor- 
nes ,  fans  que  le  btlier  lui  pût  refiller  ;  8c 
l'ayant  jette  par  terre,  il  le  foula  aux 
pieds ,  8c  perfcnr.e  ne  pue  délivrer  le  bélier 
de  fa  puifïacee. 

8.  Le  bouc  enfuite  devint  extraordinaire- 
méat  grand  ;  8c  lorfqu'il  éîcit  au  plus  haut 
point  de  fa  puiftance  fa  grande  corne  fe 
rompit ,  8c  il  fe  forma  au-defïbus  quatre 
cornes  vers  les  quatre  vents  au  ciel. 

9.  Maisd«e  l'une  de  ce?  quatre  cornes  il  en 
fortit  une  petite  qui  s'agrandit  extrême- 
ment vers  le  midi  ,  vers  l'orient  8c  vers  U 
ferre  du  roi  de  gloire. 

10.  Cette  corne  s'éleva  ians  fapuifiance 
contre  l'armée  du  ciel  :  elle  en  fit  tomber 
jufqu'en  terre  plufieurs  étoiles  8c  les  feu- 
la au  t  pieds. 

11.  Cetimfie  s'éleva  même  contre  le  Sei- 
gneur ckei  de  cettearmée;  il  lui  ravit  ion 
fuse  rince]  perpétuel,  8c  il  déshonora  le 
lieu  defon  fan&uaire. 

12.. La  puilTance  lui  fut  donnéeeontre  le 
ffacrifice]  perpétuel  à  caufe  des  pecbes  des 
homme s ',8c  far  cette  puiflanceiV  renverfera 
par  terre  la  vérité  ,  il  entreprendra  tout  8c 
tmt  lui  reûfiira. 

13.  Alors  j'entendis  un  dffs  fiintsanges 
qui  pritla  parole, cefaintdità  un  autre 
que  je  ne  connoiflois  point  8c  qui  lui  par- 
lait, jufou'à  quand  durera  ce  que  cette  vi- 
iïon  reprifente  touchant  l'abolition  du  [fa- 
crincejperpetuel ,  8c  le  péché  qui  caulera 
cette  defolation?jtt/"q'«,d  quand  le  fanéruai- 
ie  8c  lefeufle  qui  comfofe  l'armée  de  Dieu 
feront-jls  foulés  aux  pieds  ? 

14.  Et  il  medir,  pendantdeux  mille  trois 
cens  jours  comfofés  du  foir&du  matin  ;  8c 
après  cela  le  fancruaire  fera  purifié. 

if.  Moi  Daniel  ,  ayant  eu  cette  vifion 
j'fTïcherchois  l'intelligence:  alors  il  fe 
prefenta  devant  moi  comme  une  figure 
d'homme , 

16.  8c  j'entendis  la  voix  de  c*r  homme 
d'entre  les  deux  rives  de  l'Euiée  ,  qui  cria 
Scqui  dit:  Gabriel,  faites-lui  entendre 
rette  vifion. 

17.  En  même  tems  Gabriel  vint[8c  fe  tint] 
au  lieu  où  j'etois  ;  8c  lorfqu'il  tut  venu  à 
moi  ,  je  tombai  le  vifage  contre  terre  tout 
tremblant  decrainte,  8c  il  médit,  com- 
prenez bien  fils  de  l'homme  ,  parce  que 
cette  vifion  s'accomplira  à  la  fin  en  fon 
.îems.  1  _ 

18.  L'entendant  parler  je  fus  effraye  Juf- 
qu'à  perdre  connoiffance  ,  ayant  le  vifage 
contre  terre  ;  mais  en  me  couchant  il  me 
fit  tenir  debout. 

19.  Et  il  me  dit  :  Je  vous  ferai  voir  ce 
qui  doit  arriver  au  dernier  jour  de  l'indi- 
gnation du  Seigneur;  car  la  fin  de  ces  maux 
Tiendra  au  terns  marqué. 

£o,Lc  bélier  que  vous  aveivu  St  qui 
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avoit  deux  cornes  marque  les  rois  des  Ter» 
fes  8c  des  Medes. 

2. 1 .  Le  bouc  eft  le  roi  des  Grecs  ,  8c  la 
grande  corne  qu'il  avoit  entre  les  deux 
yeux  efi  le  premier  Je  leurs  rois.  t 

2.2.  Quanta  ceque  çette(corr.ea  été  rom- 
pue 8  qu'il  s'en  efi  élevé  quatreautres  en 


fa  place  ,  ce  font  quacre-  royaumes  oui  s'a- 
leveronrde[fa]  nation  ,  mais  qui  n'auront; 
pas  fa  force. 


25.  Dar.i  la  fuite  c^1  durant  la  durée  de 
leur  règne  ,  Jorfque  les  imçies  auront  mis 
le  comble  A  leurs  iniquités,  il  s'élever» 
un  roi  qui  aura  l'impudence  fur  le  front, 
8c  qui  fera  habile  dans  les  fecrets  artifi- 
ces de  la  politique. 

24.  Sapuiflar.ee  s'établira  ,  mais  non  par 
fes  forces  ,  8c  il  fera  un  ravage  étrange  [8c 
au  delà  de  toute  créance.]  Il  reiifiira  dans 
tout  ce  qu'il  aura  entrefris:  il  fera  mourir 
les  flus  forts  e<  le  peu,>le  des  faints. 

2c.  11  conduira  avec  fuccès  tous  fes  arti- 
fices &  toutes  fes  tromperies:  fon  cœur 
s'enflera  de  plus  en  plus  ;  8c  fe  voyant 
comblé  de  profperite's,  il  en  feramourir 
plufieurs  :  il  s'élèvera  contre  le  prince  des 
princes  ,  8c  il  fera  enfin  réduit  en  poudre 
fans  la  main  des  hommes 

26.  Cette  vifion  touchant  le  nombre  des 
jours  composés  du  foir  8c  du  matin  qui  a 
e'té  reprefentée  ,  efi:  très  véritable:  mais 
pour  vous  fcelle2.ee  t  te  vifion  parce  qu'[eli 
le  ne  s'accomplira  qu'japrès  beaucoup  de 
jours. 

2.7.  Après  cela  ,  moi  Daniel  ,  je  tomba! 
dans  la  langueur,8c  je  fus  malade  pendant 
quelques  jours  ;  8c  m'étant  levé,  je  tra- 
vaillois  aux  affaires  du  roi:  mais  j'etois 
toujours  dans  l'étonnement  au  Aijet  de  • 
cette  vifion  ,  fans  que  perfonne  fut  quefc 
les  étaient  mes fenfées. 


CHAPITRE  IX. 

LA  première  annéede  Darius  fils  d'Af- 
fuerus.de  la  race  des  Medes  ,  qui  ré- 
gna dans  l'empire  des  Chaldéens  ; 

2.  la  première  année  ,  dis- je  ,  de  fon  rè- 
gne ,  moi  Daniel  ,  j'eus  for  la  teclure  des- 
livres  faints  l'Intel!  12c-r.ee  du  nombre  des- 
années que  devait  durer  ladefolarion  de 
Jerufalem  ,  dont  le  Seigneur  a  parlé  aa 
prophète  Jcremie  ,  qui  étoit  de  foixante  8c 
dixaDî.  , 

3.  J'arrêtai  mes  yeux  &  mon  vifage  fur 
le  Seigseur  mon  Dieu,  pour  le  eonjurer 
par  toutes  fortes  de  prières  8c  de  fuppli- 
cations,  dans  les  jeûnes, dans  le  fac  8c  dans 
la  cendre. 

4.  Je  priai  le  Seigneur  mon  Dieu  ,  Je  lui 
confefl2i  mes  fautes  ,  8c  je  lui  dis  :  O  Sei- 
gneur Dieu  ."grand  8c  tevrible  , qui  gardes 
votre  alliance  8c  votre  mlfericorde  envers 
ceux  qui  vous  aiment  8c  qui  obfervent  vos 
commandement  ; 

ç.  Nous  avons  pèche  ,  nous  avons  com- 
mis l'iniquité,  nous  avons  fait  dés  aftion$ 
impies  :  nous  nous  fommes  révoltés  8c  de- 
tournés  de  la  voie  de  vos  préceptes  8c  de 
vos  ordonnances.  .  , 

6.  Nous  n'avons  point  obéi  à  vos  fervi» 
teurs  les  prophètes  ,  qui  ont  parlé  ea  vo- 
tre nom  à  nos  rois  ,  à  nos  princes  ,  à  nos 
pères  ,  8c  à  tout  le  peuple  de  la  terre  o-i 
nous  habitions. 

7.  La  jultise  vous  appartienr,Seigneur  ; 
8c  à  nous  la  confufion,  qui  couvre  aujour- 
d'hui le  vifage  des  hommes  de  Juda  ,  des 
habitans  de  Jerufalem  8c  de  tout  Ifrael 
de  ceux  qui  font  près  8c  de  ceux  qui  font 
elolgoés,  dans  tous  Jes  pays  ou  vous  les 
avez.'chafles  ,àcaufe  des  iniquices  qu'ils 
ont  commifes  contre  vous.  _ 

8.  seigneur ,  laconfufiondoit  nouscou- 
vrir  le  vifage  ,  à  nous  ,  à  nos  rois  ,  à  nos 
princes  8c  à  nos  pères ,  parce  que  nous 
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Jvons  pèche  contre  vous. 

9.  Mais  à  [vousqui  êtes]  le  Seigneur  no- 
tre Dieu  appartient  la  miferieorde  8c  la 
§ra:ede  la  réconciliation  :  car  nous  nous 
ïorr.mes  retires  de  vous. 

10.  Nous  n'avons  point  e'coute'  la  voix 
du  Seigneur  notre  Dieu  ,  pour  marcher 
félon  les  loix  qu'il  nous  avoit  prefcrites 
par  fes  fer viteurs  les  prophètes. 

11.  Tout  Ifrael  a  violé  votre  loi  ;  Ils  ft 
font  Jetourne's  pour  ne  point  écouter  vo- 
tre voix  ;  Se  cette  matediftion  8c  cette 
exécration  qui  eit  écrite  dans  la  loi  de 
Moïfe  votre  ferviteur  elt  tombée  fur 
bous  ,  parce  que  nous  avons  péché  contre 

YOUS. 

iz.  le  Seigneur  a  accompli  fes  oracles, 
%U'il  avoit  prononcés  contre  nous  8e 
tonrre  nosprinces  qui  nous  ont  juge's ,  en 
faifant  fondre  fur  nous  ces  grands  maux 
?ui  ont  accable  Jerufalem,  auxquels  on 
a'a  jamais  rien  vu  de  femblable  fous  le 
:ie!. 

1 3 .  Tous  ces  maux  font  tombés  far  nous 
talon  qu'il  elt  écrit  dans  la  loi  de  Moïfe  ; 
Bc  nous  ne  nous  fommes  point  prefentés 
devant  votre  face  pour  vous  prier  ,  ô  Sei- 
gneur notre  Dieu,  nous  retirant  de  nos 
iniquités  ,  8c  nous  appliquant  à  la  con- 
poifiance  de  votre  vérité'. 

14.  Ainfi  l'œil  du  Seigneura  éte'attentif 
i  faire  venir  les  maux,  8c  il  les  a  fait  fon- 
dre fur  nous.  Le  Seigneur  notre  Dieu  efi 
laite  dans  toutes  les  œuvres  qu'il  a  faites, 
parce  que  nous  n'avons  point  écouté  fa 
iroix. 

iç.  Maintenant  donc  ,  ô  Seigneur  notre 
Dieu  ,  qui  avez  tire  votre  peuple  de  l'E- 
elpte  avec  une  main  puifiante,  8c  qui  vous 
Êtes  acquis  alors  un  nom  qui  dure  encore 
mjourd'hui  ,  nous  avons  péché  ,  nous 
ivons  commis  l'iniquité. 

1 6.  Q.ue  ce  foi t,  Seigneur ,  à  caufe  de  vo- 
tre juftice  infinie ,  que  votre  colère  gc  vo- 
ire fureur  fe  détournent  de  votrecité de 
Jerufalem  8c  de  votre  montagne  fainte  : 
:arc'dt  à  caufe  de  nos  péchés  8c  des  ini- 
luites  de  nos  pères  ,  que  Jerufalem  &  vo- 
tre peuple  font  aujourd'hui  en  opprobre 
l  toutes  les  nations  qui  nous  environnent. 

17.  Ecoutez  donc  maintenant,  ô  notre 
Eheu  ,  la  prière  8c  les  Applications  de  vo- 
tre îerviteur  :  faites  luire  la  lumière  de 
fotre  vifage  fur  votre  fanftuaire  qui  eft 
tout  defolé,  8c  faites-lepour  vous-même. 

18.  Abbaiflez ,  mon  Dieu,  votre  oreille 
«A'K'x  mus ,  Uncus  écoutez  :  ouvrez  les 
feux ,  8c  confierez  notre  defolation  ,  8c 
a  ruine  de  cette  ville  qui  a  eu  la  gloire  de 
sorter  votre  nom.  Car  ce  n'eft  point  en 
tous  confiant  en  notre  propre  jullice  que 
flous  vous  offrons  nos  prières,  en  nous 
ïrollernsnt  devant  vous:  mais  c'eftdans 
a  vue  de  la  multitude  de  vosmifericordes. 

19.  £xaucez-we«f ,  Seigneur  ;  Seigneur 
ippaifez  votre  colère,  iertez  les  yeux  fut 
tous,  Scagifiez:  ne  différez  plus  ,  mon 
Dieu  ,  pour  l'amour  de  vous-même  ;  parce 
lue  cette  ville  8c  ce  peuple  font  à  vous 
Je  ont  la  gloire  de  porter  votre  nom. 

zo.  Je  parlois  encore  ,  je  prîois ,  je  con- 
reflois  mes  pèches  ,  8c  les  péchés  d 'Ifrael 
■non  peuple,  8c  dans  un  profond  abbaitfe- 
nent  j'offrois  mes  prières  en  la  prefence 
?u  Seigneur  mon  Dieu ,  pour  fa  montagne 

a  i.  je  n'avois  pas  encore  achevé  les  pa- 
roles de  ma  prière  ,  Iorfque  Gabriel  que 
l'avoisvu  au  commencement  dans  la  vl- 
iion,vola  tout  d'un  coup  à  moi  ,8c  me 
toucha  au  tems  dufacrificedufoir. 
zz.Ilm'inftruifit,  ilme  parla  8c médit  • 
Daniel,  je  fuis  venu  maintenant  pour  vous 
;nfeigner,     £oitr,  vans. donner  l'intelii- 
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23 .  Des  le  commencement  de  voti  e  pi  ie« 
re  ,  l'ordre  /w'a  été  donné  8c  je  fuis  venu  - 
pour  vous  f»inftrulre,  parce  que  vous 
êtes  [un  homme] aimé  de  Dieu.  Soyez  donc 
attentif  à  ceque  je  vais  -vous  dire,  8c  com- 
prenez cette  vifion. 

24.  Dieu  a  fixé/e  tems  de  folxante  8c  dix 
femaines  fur  votre  peuple  8c  fur  votre  vil- 
le, fainte  ,  afin  que  les  prévarications 
foîent  abolies  *  que  le  péché  trouve  fa  fin, 
que  l'iniquité  foit  expiée  ,  que  la  juitice 
éternelle  vienne  fur  la  terre  ,  que  les  va- 
lions &  les  prophéties folent  fcellées  fa* 
l'événement  ,  8c  que  le  faint  des  faims 
(oit  oint  de  l'huile facrée. 

Sachez  donc  8c  comprenez  o,ue,depuïs 
l'ordre  qui  fera  donné  pour  rétablir  8c  1  e» 
bâtir  Jerufalem  ,  jufqu'àceque  le  Mefiie 
foit  le  conducteur  de  fan  peuple ,  il  y  aura 
fept  femaines  ,  8c  ioixante  8c  deux  femai- 
nes.  Tendant fept femaines  les  places  8c  les 
murailles  de  la  ville  feront  bâties  d©  nou- 
veau, parmi  des  tems  fâcheux  &  difficiles, 

2.6.  Et  après  foixanteScdeux  autres  fe- 
mames le  Clarift  fera  mis  à  mort  ;  8c  [  le 
peuple  qui  l'aurî.  renoncé]  ne  fera  plus 
fon  [peuple.]  Un  autre  peuple  dépendant 
i  unchefqui  doit  venir  ,  détruira  la  ville 
8c  le  fanftuaire  5  car  lefanftuaire  trouvera 
fa  fin  dans  ce  déluge  de  maux-,  8c  la  guer- 
re finira  que  par  l'extrême  defolation  à 
laquelle  la  viile  fera  condamnée. 

27.  Le  Metjie  confirmera  l'alliance  aves 
plufieurs  dans  une  femaine  qui  fera  la  der- 
nière des  foixante  ÇT  dix  i  8c  à  la  moi  tié  de  ^  . 
cette  femaine  il  mettra  fin  aux  facrifices  *^^0***t^r^ 
8c  aux  oblations  rfe  la  /oj  .île  temple  ayanç        /.  m,.\K 
ete  fouille  par  des  abominations  fera  de-       *  m 
foie,  8c  la  defolation  fe  répandra  fur  le  -tttL  ^  M 
peuple  étonné  jufqu'à  une  ruine  entière  8c  ,  M 

™*y}™bl  e'  _______  Sïm  ;**î#~  r-i 

C  H  A  P  I(T  R  E  X7~ 
F  A  troifieme  année  de  cirus  roi  des 
Perfes  ,  une  parole  .fut  révélée  à  Da- 
niel furnommé  Baîthazar  ,  une  parole  vé- 
ritable ,  8ç_  que  Dieu  devoit  exécuter  awe 
une  grande  puiflance.  Il  comprit  ce  qui  lut 
tut  dit,  8c  l'intelligence  lui  fut  donnée 
dans  la  vifion  même, 

2.  En  ces  jours-là,mol  Daniel  je  fus  dans  - 
lespleurs/o/ff  les  jours  pealant  trois  fe- 
mainesi 

3.  Je  ne  mangeai  d'aucun  pain  agréable 
augout ;  il  n'entra  point  ni  de  chair  ni  de 
vin  dans  ma  bouche  ,  8c  je  ne  me  parfumai 
en  aucune  manière  ,  jufqu'à  ce  que  ces 
trois  femaines  fuflent  accomplies. 

4.  Le  vjngt-quatrieme  jour  du  premier 
mois  ,  j'etois  près  du  grand  fleuve  du  Ti- 
gre. 

ç.  Et  ayant  levé'  les  yeux,  je  vis  tout 
d'un  coup  un  homme  qui  étoit  vêtu  de 
lin, dont  les  reins  étoient  ceints  d'um 
ceinture  d'or  très  pur. 

6.  Son  corps  étoit  comme  la  pierre  4e 
chrifolithe  ,  fon  vifage  brllloit  comme  les 
éclairs  ,  8c  fesyeux  paroiflbient  une  lam- 
pe ardente  :  fes  bras  ejr.  tout  Isrejîedu  corps  .» 
iufqu'aux  pieds  e'toient  comme  d'un  airain 
etincelanr,  8c  le  fon  de  fa  voix  étoit  com- 
me le  bruit  d'une  multitude  d'hommes. 

7-  Moi  Daniel  ,  je  vis  feul  cette  vifion,  8c 
ceux  qui  étoient  avec  moi  ne  la  virent 
point  ;  mais  au  bruit  de  favoix  ils  furent 
faifis  d'horreur  8c  d'épouvante,8c  ils  s'en- 
fuirent pour  Ce  cacher. 

8.  Etant  donc  demeuré  tout  feul  ,  j'eus 
cette  grande  vifion  :  la  vigueur  de  mon 
corps  m'abandonna,  mon  vifage  fut  tout 
change,  jufqu'à  n'être  pas  reconnoiflable. 
8c  il  ne  me  demeura  aucune  force. 

9.  J'entendis  le  bruit  de  la  voix  de  cet 
ange  ,  8c  dès  que  je  l'entendis ,  je  tombai 
fur  la  vifage, comme  fij'avois  perdu  con» 

noU? 
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noifTance  ,  8c  mon  vlfage  [  e'toit  colle  ]  à 

terre. 

10.  Alors  une  main  me  toucha  ,  8c  me  fit  ; 
lever  fur  mes  genoux  8c  fur  mes  mains.  I 

ï  i.  Et  la  même  voix  médit  :  Daniel,  hom- 
me  aimé  de  Dieu  ,  entendez  les  paroles  que 
je  viens  vous  dire  r8c  tenez-vous  debout, 
car  je  fuis  maintenant  envoyé'  vers  vous. 
Après  qu'il  m'eut  dit  cela  ,  je  me  tins  de- 
bout .  faut  tremblant  quej'étoisj 

12.  8c  il  me  dit  :  Daniel  ,  ne  craignez 
point;  car  dès  le  premier  jour  qu'en  vous 
affligeant  en  la  prefence  de  votre  Dieu  , 
veus  avez  appliqué  votre  cœur  à  l'Intel- 
ligence, vos  paroles  ont  été  exaucées  : 
e'eft  pourquoi  vosprieres  m'ont  fait  venir 
ici. 

i  ? .  Le  prince  du  royaume  des  Terfes  m'a 
reiiité  vingt  8c  un  jour  :mais  Michel  le 
premier  d'entre  les  premiers  princes  eft 
venu  à  mon  fecours  ;  8c  je  fuis  demeuré  là 
près  du  roi  des  Perfes. 

14.  Je  fuis  venu  peur  vous  apprendre  ce 
qui  doit  arriver  à  votre  peuple  dans  la 
Alite  des  fiecles  ;  car  Dieu  vous  accorde  en- 
core cette  vifîon  qui  regarde  l'avenir. 

if.  Lorfqu'il  me  difoit  ces  paroles  je 
baifTois  le  vifàge  contre  terre  ,8c  j'étois 
réduit  au  filence. 
j6,  Et  en  mê<rïe-tems  celui  qui  avait  la 
reffemblance  d'un  desenfansdes  hommes 
me  toucha  les  lèvres  :  alors  j'ouvris  la 
bouche  pour  parler ,  8c  je  dis  à  celui  qui 
fe  tenoit  debout  devant  moi:   Mon  Sei- 
,.    «*•     »  gneur ,  lorfque  je  [vous}  ai  vu,  tout  ce 
^««4%.        qu'il  y  a  en  moi  de  nerfs  8c  de  jointures 
, .  *.  >  s'eft  relâché  ,  8c  il  ne  m'elt  relié  aucune 

î-mv  *  •  force. 
»  ^  n  17  .  Et  comment  un  homme  tel  que  le  fer- 
viteur  de  mon  Seigneur  pourra-t-il  parler 
\£*+''ià*i  ^tcun  ange  tel  que  monseigneur?  Dès 
maintenant  je  fuis  demeuré  fans  aucune 
force  ,  8c  je  perds  même  la  refplration. 
18.  Celui  donc  que  je  voyois  fous  la  fi- 
gure d'un  homme  me  toucha  encore,  8c  me 
fortifia. 

j  ic.ruis  il  me  dît,  ne  craignez  point, 
homme  chéri  de  Dieu,  la  paix  foit  avec 
vous  :  reprenez  vigueur  ,  8c  foyez  ferme. 
Lorfqu'il  me  parloit  encore  ,  je  me  trou- 
vai plein  de  Force  8c  je  lui  dis,  que  mon 
Seigneur  parle  maintenant  ,  parce  que 
vous  m'avez  fortifié. 
10.  Alors  il  me  dit  :  Savez-vous  pour- 
quoi je  fuis  venu  à  vous  ?  car  je  dois  re- 
tourner inceflamment  pour  combattre 
contre  le  prince  des  Terfes  :  lorfque  je 
fortois  ,  le  prince  des  Grecs  eft  venu  à  pa- 
raître. 

ai.  Mais  avant  que  de  vous  quitter  je 
vous  annoncerai  ce  qui  eft  marque  dans 
l'écriture  de  la  vérité ,  8c  nul  ne  m'aflîfte 
dans[toutes]  ces  choies,  linon  Michel  , 
qui  eft  votrejmnjce. 


"~C~H  A  P  I  T  R  E  XI. 

DES  la  première  année  de  Darius  de  la 
race  des Medes ,  j'ai  travaillé,  ajouta 
Vange,  pour  V  aider  à  J'établir  8c  à  fi  for- 
tifia dans  fon  royaume. 
%.  Mais  maintenant  je  vous  annoncerai  la 
vérité.  Il  y  aura  d'abord  trois  rois  en 
Perfe  :  le  quatrième  s'élèvera  par  la  gran- 
deur de  fes  richefles  au-delTus  de  tout  ;  8c 
lorfqu'il  fera  devenu./?  puiftant  8c Jt  riche, 
il  animera  tous  les  peuples  contre  le  ro- 
yaume des  Grecs.  . 

a.  Mais  11  s'elevera  parmi  les  Grecs  un 
roi  vaillant,  qui  dominera  avec  une  gran- 
de puiflance, 8cqui  fera  ce  qu'il  lui  piaîra. 
4.  Et  après  qu'il  fera  le  plus  affermi,  fon 
royaume  fera  détruit,  bc  il  fe  partagera 
vers  les  quatre  vents  du  ciel  ;  il  ne  parfera 
point  à  fa  pofterite',  8c  il  ne  confervera 
point  la  même  puiflance  qu'avoir,  eu  ce 
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premier  roi  ;  car  Ton  royaume  fera  déchire^ 
8c  i  i  pafiera  encore  à  d'autres  qu'à  ces  qua- 
tre plus  grands. 
c.  Le  roi  du  midi  fe  fortifiera:  mais  un 
autre  des  princes  fuccejfeurs  du  premier  fe» 
ra  plus  puifiant  que  lui  :  il  dominera  [fur 
beaucoup  depays]8c  fon  empirefsra  grand. 

6.  Quelques  années  après  il  feront  allian- 
ce entre  eux  ,  8c  la  fille  du  roi  du  midi 
viendra  êpoufer  le  roi  de  l'aquilon  comme 
pour  rétablir  la  bonne  intelligence  :  mais 
cette  princejfe  ne  fera  point  aflez  forte 
pour  fe  foutenir,  8c  fon  mari  lui  même  ne 
fubfifrera  point  nonobftant  fa  puiflance  r 
elle  fera  livrée  elle-même  avec  ceux  quî 
l'avoient  amenée,  8c  fon  fils,  8c  celui  qui 
l'avoitfcutenue  en  divers  tems. 

7.  Mais  il  fort  ira  \in  rejettonde  la  même 
tige  que  cette  princejfe  :  fon  frère  s'élève- 
ra 8c  régnera  ,  il  viendra  avec  une  grande 
armée;  il  entrera  dans  les  places  fortes  du 
roi  de  l'aquilon,  il  y  fera  [de  grands  rava- 
ges,] 8c  sj  fortifiera. 

8. 11  emmènera  en  Egipte  leurs  dieux  ca- 
ptifs,leurs  iiatues  jettées  en  fonte,8c  leurs* 
vafes  d'argent  8c  d'or  les  plus  précieux  ; 
8c  il  demeurera  pendant  plufieurs  années 
vainqueur  du  roi  de  l'aquilon. 

9.  Le  roi  du  midi  entrera  dans  lesérats 
de  ce  prince  ,  8c  il  reviendra  dans  les  fien» 
chargé  de  butin. 

1  o.  Les  en  fans  de  ce  roi  dufepter.trion  fe 
mettront  en  état  de  faire  la  guerre  :  ils  lè- 
veront de  puiflantes  armées  ,  8c  l'un  d'eux- 
marchera  avec  une  grande  viteffe,  8c  inon- 
dera  le  pays  oU  il  pafiera.  Il  y  reviendra 
de  nouv  eau,  8c  étant  plein  d'ardeur  il  s'a- 
vancera jufqu'à  une  des  principales  forte- 
refles  de  l'Egipte. 

1 1.  Le  roi  du  midi  en  fera  irrité,  11  fe 
mettra  en  campagne  ,  8c  combattra  con- 
tre le  roi  de  l'aquilon  :  il  lèvera  une  très- 
grande  armée  ,6c  des  troupes  nombreufes 
feront  livrées  entrefes  mains. 

ii.Il  en  prendra  un  trh  grand  nombre  r 
3c  fon  cœur  s'élèvera  :  il  en  fera  palier 
piafieurs  milliers  au  fil  de Tépée  ;  mai* 
il  ne  profitera  poi  nt  de  ces  avantages. 

13.  Le  roi  de  l'aquilon  viendra  de  nou- 
veau :  il  sflemblera  encore  plus  de  troupe* 
qu'auparavant;  8c  après  un  certain  nom- 
bre d'années  il  s'avancera  en  grande  hâte 
avec  une  aimée  nombreufe  8t  un  grand  ap- 
pareil. 

14.  En  ces  tems-là  plufieurs  s'éleveronD 
contre  Je  roi  du  midi  ;  les  enfansde  ceux 
de  votre  peuple  qui  auront  violé  la  loi  du» 
Seigneur,  s'élèveront  auflî  contre  lui  ,  ce 
qui  donnera  lieu  à  l'accomplifiement  des 
prophéties  ,  8c  ils  tomberont. 

1  ç.Le  roi.de  l'aquilon  viendra, il  fera  de* 
terrafles  ÇF  des  remparts,  il  prendra, les 
villes  les  plus  fortes  :  les  braves  du  midi 
n'en  pourront  foutenir  Veffoît i  les  pius 
vaillans  d'entre  eux  n'auront  pas  la  force 
de  lui  relîfter. 

16.  Il  fera  contre  le  roi  du  midi  tout  ce 
ou' il  lui  plaira  ,  8c  il  ne  fe  trouvera  per- 
sonne qui  puifle  fubfifter  devant  lui:  il  en- 
trera dans  la  terrerfw  roi  de  gloire  ,  il  fe 
flartera  de  venir  à  bout  de  toutpir  fa  pulf- 
fance.  l. 

17.  H  s'affermira  dans  le  deflein  de  venir 
[s'emparer] de  tout  le  royaume  du  roi  du 
midi  :  il  feindra  de  vouloir  agir  de  bonne 
foi  avec  lui  ,  il  lui  donnera  en  mari3ge  fa 
fille  d'une  excellente  beauté  afin  de  le  per- 
dre ;  maisfondeflein  ne  lui  reisilîra  pas  ,  tic 
elle  ne  lui  fera  point  favorable. 

18.Il  fe  tournera  contre  les  îles  ,  8c  il  en 
prendra  plufieurs  :  un  capitaine  fera  cef- 
fer  l'opprobre  qu'il  lui  preparoir;  8c  loin 
d'en  être  couvert,  ille  fera  retomber  fur 
faute. 

10* 
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19.  H  reviendra  de  nouveau  dans  les  foi- 
tereffes  de  Ton  empire  ,  ou  il  trouvera  un 
piège  :  il  tombera  enfin,  8c  difparoîtra  pour 
jamais.  r 

20.  Il  aura  pour  fuccrfleurun  prince  qui 
envoyera  l'exacteur/zV/fr  le  palais  du  roi 
de  gloire  ,  il  périra  en  peu  de  jours  ,  non  à 
la  guerre  ni  dans  un  combat. 

ai.  Un/r/wcc-ncprlfablehii  fuccedera.à 
}ui  on  ne  donnera  point  d'abord  le  titre  de 
\o\:il  viendra  en  fecret,  &  il  Ce  rendra 
^rredu  royaume  par/rj  carelTes  &  fes 

22 .  Les  forces  [qu'on  lui  oppoferajferont 
letruites  ,  difpnroitront  comme  une  ter- 
XJubmergèe  par  une  inondation  ?  il  fera 
\u\h périr  le  chef  Ton  allié. 

23 .  liufera  de  tromperie  après  qu'on  aura 
air  amitié  avec  lui  :  il  s'avancera  dans 

bgtpte ,  8c  Ce  l'aflujettira  avec  peu  de 
:roupes. 

24..  il  entrera  dans  un  pays  oh  l'on  vivra 
n  paix  8c  dans  les  délices,  8c  il  fera  ce 
ue  n'auront  pu  faire  fes  pères  ,  ni  les  pe- 
es  de  fes  pères  :  il  fera  part  à  fes  gens  du 
utin  ,  des  dépouilles  8c  des  biens  de  l'E- 
V  f°rmera  des  entreprifes  contre  les 
1  Iles  les  plus  fortes  ;  mais  [cela]  ne  dure- 
a  qu  un  certain  rems. 
2?.  Il  préparera  de  nouvelles  forces  8c 
ormera  de  nouveaux  defleins  contre  le 
01  du  midi  ,  qu'il  attaquera,  avec  une 
rande  armée  ;  8c  le  roi  du  midi  lui  fera 
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ennciit  purs  8c  blancs  de  fins  en  plus  juf~« 
I  qu'au  tems  marque  pour  la  fin  de  ces  épreu- 
ves ,  parce  qu'il  faudra  qu'ils  fouifrenî  en- 
core quelque  tems. 

36.  Le  roi  agira  félon  qu'il  lui  plaîra  ;  il 
s*elevera  ,  8c  il  portera  le  faite  de  fon  or- 
gueil contre  tout  dieu  ;  il  parlera  info- 
lemment  contre  le  Dieu  des  dieux:  il  reiif- 
fira  Jufqu'à  ce  que  la  colère  de  Dieu  foie 
fatlsfaite  ,  parce  qu'il  a  été  ain/i  arrête. 

J7>  H  n'aura  aucun  égard,  ni  aux  dieux 
de  fes  pères ,  ni  aux  prières  de  celles  de  Ces 
femmes  qu'il  aimera  le  plus  :  il  ne  fefou- 
ciera  de  quelque  dieu  que  ce  folt,  parce 
qu'il  s'élèvera  contre  toutes  chofes. 
38.Il  révérera  le  dieu  qu'il  regardera 
comme  flein  fie  forces  dans  le  lieu  qu'il  lui 
aura  choifti  8c  11  honorera  avec  l'or,l'ar- 
gent ,  les  pierres  precieufes,  8c  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  beau  ,  un  dieu  que  fes  pè- 
res ont  ignore. 

3  9- Et  il  fortifiera  des  citadelles  pour 
maintenir  le  culte  de  ce  dieu  qu'il  croira, 
plein  de  force  :  il  élèvera  à  une  grande 
gloire  les  adorateurs  du  dieu  étranger 
qu'il  aura  connu  ;  11  leur  donnera  beau- 
coup de  puiflance  ,  8c  il  leur  partagera  la 
terre  pour  récompense. 
4^>.  Le  roi  du  midi  combattra  contre  lui 
au  tems  ou  fa  fin  fera  proche  ;  8c  le  roi  de 
l'aquilon  marchera  contre  lui  comme  une 


1  guerre  avec  de  nombreufes  8c  de  fortes  ïe  fil  entrera  dans  Ces terre< T  il  r^« 
roupes  ;  mais  il  ne  fefoutiendra  point  ,  tov t &  il Mffera *  MtrSiïZs'dl  n,nî$Z* 

16  Ceux  qui  feront  à  table  avec  lui  lJ  Si-S&îlîJt.ffSK52.^?»i 
erdront ,  fon  armée  fera  accablée,  8c 
rand  nombre  des  (îensCen  mis  à  mort. 


n,  fera  ,ZlèÊ^\C?,ZÎ<  ÏÏ&^&ISSSgZga^d 
de  fane,  &  il  n'y  aura  perfonne  pour 
le  fecounr. 


rpeditionne  fera  pas  fernblable  à  la  pre 
1ère.  r 
;o.[Les  Romain.-;]  viendront  deCethi,,. 
•ntre  lui  fur  des  vaifîeaux:  il  feraabbatu, 
retournera  dans  fes  états,  8c  il  concevra 
ie  grande  indignation  contre  la  fainte 
fiance  :  il  retournera ,  8c  il  s'appliquera 
oonorer  ceux  qui  auroncabandonne  l'al- 
mcefainte. 

1.  Des  hommes  puiflans  foutiendront 
n  Parti t ,  Se  ils  profaneront  le  fanctuaire 

Dieu  fort  :  ils  feront  cefler  le  [facrince] 
rpetuel,  8c  ils  mettront  dans  le  temple 
bommation  de  la  defolation. 

2.  Il  engagera  par  fes  carènes  les  preva- 
:ateurs  de  l'alliance  à  Ce  fouiller  par  un 
lté  profane  :  mais  le  peuple  qui  connoi- 
î  Dieu  .s'attachera  fermement  à  la  loi, 
fera  ce  qu'elle  ordonne . 

3.  Ceux' qui  feront  fav.ans  parmi  le  peu- 
en  inltruiror>t  plufieurs  ,  8c  ils  Ce- 
nt tourmentés  parl'épée,  parla  flam- 
U  par  lacaptivité  ,  8c  par  des  briganda- 
5  qui  dureront  plufieurs  jours. 

|.  Lorfqu'ils  feront  abbacus  ,  ils  feront 
liages  par  lemojen  d'un  petit  fecours,  8c 
ineurs  Ce  joindront  à  eux  par  une  al- 
nce  feinte. 

r- Il  y  en  aura  d'entre  ceux  qui  feront 
ans  .qui  tomberont  en  de  grands  maux, 
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P^N  ce  tems-là ,  Michel  le  grand princ* 
s'elevera,  lui  qui  eft  le  protecleur  'des 
en  fans  de  votre  peuple;  car  ce  fera  un  tems 
d  affliction,  tel  qu'on  n'en  aura  jamais  vu 
de  fernblable  iufqu'alors  ,  depuis  que  les 
peuples  onc  été  établis. En  ce  tems-là  vo- 
tre peuple  compofé  de  tous  ceux  qui  feront 
trouvés  écrits  dans  le  livre  fera  fauve. 

2.  Et  toute  la  multitude  de  ceux  qui  dor-  -n  ^-^...^ 
ment  dans  la  poufiiere  de  la  terre  fe  réveil-         \,  % 
leront,  les  uns  pour  la  vie  éternelle  ,  8c  t**>*-*tt*£- 
les  autres  pour  un  opprobre  éternel  8c  une  <-/£<x-it» 
ignominie  qui  ne  finira  jamais. 

3.  Or  ceux  qui  auront  été"  favans  brille- 
ront comme  les  feux  du  firmament  ;  8c 
ceux  qui  en  auront  conduit  plufieurs  dans 
la  voie  de  la  jufîlee,  luiront  comme  les 
étoiles  dans  toute  I'e'ternité. 

4-  Mais  pour  vous ,  Daniel ,  tenez  ces  pa- 
roles fecretes,  8c  mettez  le  fceau  fur  le 
livre  oô  elles  feront  écrites,)ufqu'à  la  fin  du 
tems[marqiié:]a!ors  plufieurs  /'étudieront 
avec  foin  ,  8c  la  feience  fe  multipliera. 

Alors,  moi  Daniel,  je  vis  [comme] 
deux  autres  hommes  qui  étoient  debout  j 


.  >jiii  twi  lic  1  ui,  i  i 11  a>.  :frarias  maux,     1»       '     • — —  v-iuivui.  u^u^u>  , 

a  qu'ils  paffent  parle  feu  ,  8c  qu'ils  de-   i^rV^Hei^53  îUAle        d^  fie,ive;  80 
l  ancre  au-delà  fur  leoord  du  même  neuve, 
6, 
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6.  Et  /'«w  <*'f«#  dTt  à  l'homme  vécu  de 
îinqui  fe  tenoic  debout  fur  les  eaux  du 
fleuve,  jufqu'à  quand  fera  différée  la  fin  de 
ces  merveilles  ? 

7.  Et  j'entendis  cet  homme  qui  étoit  vê- 
tu de  lin,  8c  qui  fe  tenoit  debout  fur  les 
eaux  du  fieuve,qui  levant  au  ciel  la  main 
droite  Se  la  main  gauche  ,  jura  par  celui 
qui  vitdans  l'éternité,  que  ceferoif  dans 
un  tems  ,  deux  tems  ,  8c  la  moitié  [d'un 
tens  ;]  3<  que  toutes  ces  chofes  feroient 
accomplies  lorfqu'on  auroit  achevé  de 
difperfer  ceux  qui  feront  la  force  du  peu- 
ple faint. 

8.  J'entendis  ce  qu'il  difoit,  mais  jene  le 
compris  pas ,  8c  je  lui  dis  ,  mon  Seigneur, 
à  quoi  ces  chofes  aboutiront-elles  ? 

9.  Et  il  me  dit  :  Allez  ,  Daniel  ;  car  ces 
paroles  font  fermées  8c  font  fcellées  juf- 
qu'au  tems  [qui  a  été  marqué.] 

10.  riufieurs  feront  cboilis  ,  ils  s'appli- 
queront à  devenir  blancs  jS"  tout- a  fait 

" $urs  ,  8c  ils  feront  éprouvés  comme  par  le 
feu.  Les  impies  agiront  avec  impieté  ,  8c 
tous  les  impies  feront  fans  intelligence: 
mais  ceux  qui  feront  inftruits  compren- 
dront la  vérité  des  chofes. 

11.  Depuis  le  tems  que  le  [facrifice]  per- 
pétuel aura  été  aboli,  8c  que  l'abomina- 
tion de  la  defolaticn  aura  été  établie  ,  il 
fe  pajfer.ï  mille  deux  cens  quatre-vingts 
dix  jours. 

12.  Heureux  celui  qui  attendra  ,  8r  qui 
arrivera  jufqu'à  mille  trois  cens  trente- 
cinq  jours. 

;  13.  Mais  pour  vous  ,  allez  jufqu'à  la  fin 
[du  tems  fixe]  qui  vous efi  accordé  ;  vous 
ferez  en  repos  ,  Se  à  la  fin  des  jours  vous  fe- 
rez établi  dans  l'héritage  qui  vous  eft  de- 
ftiné. 

Nous  avons  lu  dans  le  texte  hébreu  de  Va- 
fiiel  ce^qui  a  été  ?nisjufqiïici.  Ce  qui  fuit 
jufqu'à  la.  fin  du  livre  a  été  traduit  de  /'é- 
dition  de  Theodotion. 
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grand  foin  le  feras  0Î1  ils  la  pourroleftt 

voir.  Un  jour  l'un  dit  à  l'aurre  : 

1  3 .  Allons  -  nous  -  en  chez  nous  ,  parca 
qu'il  eft  temsde  dîner.  Et  étant  fortis  il» 
fefeparerenc  l'un  de  l'autre  ; 

14..  mais  revenant  aufii-tôt  ,  ils  fc  rpn- 
contrerent  ;  8c  après  s'en  être  demandé  la 
raifen  l'un  à  l'autre  ,  ils  s'entr'avouerent 
leur  paflïon  ;  8c. alors  ils  convinrent  de 
prendre  le  tems  ou  ils  pourroient  trouver 
Sufanne  feule. 

lç.  Lorfqn'ils  epioient  un  jour  propre 
four  leur  deffein  ,  il  arriva  que  Sufan- 
ne entra  dans  le  iardin  félon  fa  coutume, 
étant  accompagnée  de  deux  filles  feule- 
ment,  8c  qu'elle  voulut  fe  baigner  parce 
qu'il  faifoit  ebaud. 

16.  Il  n'y  avoit  alors  perfonne  que  les 
deux  vieillards  qui  étoient  cachés  ,  8c  qui 
la  regardoient. 

17.  Alors  Sufanne  dit  à  fes  filles  ,  ap- 
portez-moi de  l'huile  de  farfum  ,  8c  des 
pommades,  8c  fermez  les  portes  du  jardin, 
afin  que  je  me  baigne. 

1 8.  Ses  fllts  firent  ce  qu'elle  leur  avoit 
commandé  :  elles  fermèrent  les  portes  du 
jardin,  8c  elles  fortirent  par  une  porte 
de  derrière, pour  apporter  ce  que  Sufanne 
leur  avcitdit  î  8c  elles  ne  fâvoient  point 
que  les  vieillards  fufient  cachés  au-de- 
dans  du  jardin. 

19.  Aufii-totque  les  filles  furent  fortieî, 
les  deux  vieillards  accoururent  à  Sufanne, 
8c  lui  dirent  : 

2.0.  Les  portes  du  jardin  font  fermées, 
perfonne  ne  nous  voit ,  8c  n..  s  avons  de 
l'affection  pour  vous  ;  rendez  vous  donc  à 
notre  defir,  8c  faites  ce  que  nous  voulons. 

2 1  .Que  iî  vous  ne  le  voulez  pas, nous  por- 
terons témoignage  contre  vous,  &  notts 
dirons  qu'il  y  avoit  un  jeune  homme  a\  ec 
vous  ,  éç  que  c'eft  pour  cela  que  vous  avez 
renvoyé  vos  filles. 


2.2.  Sufanne  jetta  un  profond  foupir  8t 
leur  dit  :  Je  ne  voi  queferil  or  fK'angoifle 
de  toutes  parts  :  car  fi  je  fais  ce  que  vous 
defirez  ,  je  fuis  morte  ;  8c  fi  jene  le  fais 
point,  je  n'échapperai  pas  de  vos  mains. 
23.  [Mais]  il  m'eft  meilleur  de  tomber  en- 
tre vos  mains  fans  avoir  commis  le  mal  , 


CHAPITRE  XIII. 

IL  y  avoit  un  homme  qmî  demeuroit  à 
Babilone  ;  8c  fon  nom  étoit  Joakim. 
2.  Il  époufa  une  femme  nommée  Sufanne 
fille  de  Helcias  ,  qui  étoit  parfaitemest 

belle  ,  8c  qui  craignoit  Dieu.         ,  ---  -,  _  > 

2.  Car  comme  fonpere  8c  fa  mere  étoient    que  de  pécher  en  la  çrefence  du  Seigneur. 

juftes ,  ils  avoient  inftmitleur  fille  félon     24.  Sufanne  aufli-tot  jetta  un  grand  CfjU 

la  loi  de  Moïfe.  &  leS  vieillards  crièrent  aufli  contre  elle. 

4.  Or  Joakirrrétoît  fort  rkhe,  8c  11  avoit 

tin  jardin  fruitier  près  de  fa  maifon  ;  8c 

les  Juifs  alloientfouventchez  lui ,  parce 

qu'il  étoit  le  plus  confiderable  de  tous, 
ç.  On  avoit  établi  pour  juges  cette  an- 

r.ée-là  deux  vieillards  d'entre  le  peuple, 

dont  le  Seigneur  a  parle  lorfqu'il  a  dit 


2Ç.  Et  l'un  d'eux  courut  à  la  porte  du 
jardin  ,  8c  l'ouvrit. 

26.  Les  ferviteurs  de  la  msifon  ayant  en- 
tendu crier  dans  le  jardin,y  coururent  par 
la  porte  de  derrière  pour  voir  ce  que  c'é- 
toit.  jfl 

27.  Les  vieillards  ayant  dit  ce  qu'ils 
que  l'iniquité  eft  fortie  de- Babilone  par  avoient  projette  ,  ces  ferviteurs  en  furerit 
des  vieillards  qui  étoient  juges  ,  8c  qui  |  ««remement  ftrp  °nn  *2t? 
femblolent  conduire  le  peuple. 


6.  Ces  vieillards  alloient  d'ordinaire  à 
la  maifon  de  Joakim:  8c  tous  ceux  qui 
avoient  des  affaires  à  juger  ,  venoient  les 
y  trouver. 

7.  Sur  le  midi  ,  lorfque  le  peuple  s'en 
c'toi t  allé,  Sufanne  entroi  t  &  fe promenoit 
dans  le  jardin  de  fon  mari. 

8.  Ces  vieillards  l'y  voyoient  entrer  8c  fe 
promener  tous  les  jours  ;  8c  ils  conçurent 
une  ardente  pafiion  pour  elle. 

9.  Leurfens  en  fut  perverti, 8c  ils  dé- 
tournèrent leurs  yeux  pour  ne  point  voir 
le'ciel  ,  8c  pour  ne  fe  point  fouvenir  des 
juftes  )ue,evnensde  Dieu. 

10.  Ils  étoient  donc  tous  deux  épris  de 
l'amour  de  Sufanne  ;  8c  néanmoins  ils  ne 
s'entredirenc  peint  le fujetde  leur  peine. 

1 1  vCar  ils  rougifloient  de  fedecouvrir 
Vun  à  l'autre  leur  pafiion  criminelle, ayant 
deilein  de  corrompre  cette  femme. 

»  î.  fit  ils  obfervoieat  ceas  les  jours  avec 


jamais  rien  dit  de  femblable  de  Sufanne. 
28.  Le  lendemain  le  peuple  étant  venu  efi 
la  maifon  de  Joakim  fon  mari  ,  les  deuV 
vieillards  y  vinrent  auflî,  pleins  delà  refq* 
lutien  criminelle  qu'ils  avoient  forrrel 
contre  Sufanne  ,  pour  lui  faire  perdre  b 
vie. 

2.9.  Et  ils  dirent  devant  le  peuple,  en- 
voyez quérir  Sufanne  fille  de  Helcias  fem- 
me de  Joakim. 

30.  On  y  envoya  aufii-tôt;  8c  elle  vinl 
accompagnée  de  fon  pere  8c  de  fa  mere  »al 
fes  enfans ,  8c  de  toute  fa  famille. 

3  1.  Sufanne  avoit  une  delicatefte  dansh 
teint  8c  une  beauté  toute  extraordinaire. 

32.  Et  comme  elle  avoit  alors  le  vifag< 
couvert  d'un  voile,  ces  mechans  comma* 
derent  qu'on  le  lui  ôtâc  , afin  qu'ils  ftfl' 
tisfiflentau  moins  en  cette  manière  pafl H 
vue  de  fa  beauté. 

3  3 .  Tcus  fes  parens,  8c  tous  ceux  qui  la 
voient  connue  auparavant,repandoient  att 
larmes.  3  + 


î  E  L. 


 V      J          *  '5'"4!UJ  icic»anc  au        .  u  en  ainn  que  vous  tra  tticr 

milieu  du  Peuplé,  mirent  leurs  mains  fur  jd'lfrael  ,  8c  elles  ayant  peur  de  vo 
H5e  ^î  i»'«nne,  parloient.-mais  la  hliede  Juda  n'a 

3*.  qui  leva  en  pleurant  tes  veux  au  ciel,   frir  votre  Iniquité. 


yeux  . 

parce  que  fon  cœur  avoit  une  ferme  con 
iïance  au  Seigneur. 

36.  Et  ces  vieillard*  dirent  :  Lorfqu  e 
noosnous  promenions  feuls  dans  le  jardin, 
cette  femme  efi  venue  avec  deux  filles  ,  8c 
ayant  fait  fermer  les  portes  du  jardin, elle 
»  renvoyé1  fes  tilles. 

37-  Et  us  jeune  homme  qui  rtoît  caché 
elt  venu  ,  8c  a  commis  le  crime  avec  elle. 

38.  Nous  étions  alors  dans  un  coin  du 
jardin  ,  Se  voyant  crtte  méchante  aclion  , 
nous  rorhmds  accourus  à  eux,  S<  nous  tes 
avons  vus  dans  cette  infamie. 

39.  Nous  n'avons  pu  prendre  le  jeune 
homme,  parce  qu'il  étoit  plus  fort  que 
nous  ,  Se  qu'ayant  ouvert  la  porte  il  s'ell 
fauve. 

40.  Mais  pour  elle,  l'ayant  prife  ,  nous 
lui  avons  demandé  quel  étoit  ce  jeure 
homme;  8c  elle  n'a  point  voulu  nous  le 
dire  :  c'eft  de  quoi  nous  Tommes  témoins. 

,4t.  Toute  t'affemblée  les  crut  ,  comme 

étant  anciens  8c  ju«es  du  peuple  ;  5c  Ils 
condamnèrent  Sufanne  à  la  mort. 

41.  Alors  Sufam.e  jetra  un  grand  cri  ,  8c 
elle  dit:  Dieu  éternel  ,  qui  pénétrez  ce 
qui  eft  de  plus  caché,  8c  qui  connoiffez 
toutes  chofes  avant  même  qu'elles  fe  faf- 
fent, 

43«  vous  favez  qu'ils  ont  porté  contre  ' 
moi  un  faux  témoignage  ,  Se  cependant  je 
meurs,  lans  avoir  rien  faitde  toutcequ'il; 
ont  inventé,//  malieieufement  contre  moi, 

44-  Le  Seigneur  exauça  fa  prière. 
..4JvEt  lorf^u'onlaconduifoit  à  la  mort, 
il  fiifci/a  l'efprit  fâint  d'un  jeune  enfant 
nomme  Daniel, 

46.  qui  cria  à  haute  voix,  je  fuis  inno- 
cent du  fang  de  cette  femme. 
^47-  Tout  te  peuple  fe  tourna  vers  lui  8c 
lui  dit,  que  veut  dire  cette  parole  que 
vous  venez  de  prononcer  ? 

48.  Daniel  fe  tenant  debout  au  milieu 
d'eux  dit:  Etes-vousfi  infenfés,  enfans 
i*I(rael  ,  que  d'avoir  ainfi  ,  fans  difeerner 
Bcfans  connoitre  la  vérité  ,  condamnéune 
fille  d'ifrael  ? 

49-  Retournez  pour  la  juger  de  nouveau, 
parce  qu'ils  ont  porté  un  faux  témoignage 
:onrre  plli»  0  0 


ontre  elle. 
^o.Le  peuple  retourna  donc  en  grande 
aàte,  8c  les  vieillards  dirent  à  Daniel,  ve- 
iez,  prenez  votre  place  au  milieude  nous, 
se  inftruifez-nous  ,  puifque  Dieu  vous  a 
ionne  l'honneur  de  la  vieilteffe. 

fi.  Daniel  dit  au  peuple:  séparez -les 
!  un  de  l'antre  ,  Se  je  les  jugerai, 

çz.  Ayant  donc  été  feparés  l'un  de  l'au- 
be ,  Daniel  appelîa  l'un  d'eux  ,  8c  lui  dit: 
Somme  qui  avez  vieilli  dans  le  mal  ,  les 
>eches  que  vous  avez  commis  autrefois , 
ont  retombes  maintenant  fur  vous: 

<T3-  Vous  qui  rendiez  des  jugemens  inju- 
tes,  qui  opprimiez  les  innocens  ,  8c  qui 
auviez  tes  coupables,  quoique  le  Seigneur 
lit  dit ,  vous  ne  ferez  point  mourir  l'in- 
îocent  8c  le  jufte. 

Ç4.  Maintenant  donefi  vous  avez  furpris 
:ette  femme  ,  dires  -  moi  fous  quel  arbre 
'ous  les  avez  vu  parler  enfemble  ?Il  lui 
epondit  ,  fous  un  lentifque. 
5f.  Daniel  lui  dit:  C:eit  juftement  que 
rotre  menfonge  va  retomber  fur  votre  tê- 
e  :  car  voilà  l'ange  qui  exécutant  l'arrêt 
[uele  Seigneur  a  prononcé  contre  vous 
rous  coupera  en  deux. 
Çû. Après  l'avoir-fait  retirerai  comman- 
la  qu'on  fit  venir  l'autre,  SciiTuidit; 
Stace  de  Canaan,  8c  non  de  Juda,  la  beauté 


CHAÎ».  14.  Cîi 

C'eft  âinfi  que  vous  traittiez  tes  filles 
ael  ,  8c  elles  ayant  ptnr  devons,  vous 
)lent:  mais  la  fille  de  Juda  n'a  pu  fouf- 
votre  iniquité, 
cb'.  Maintenant  donc,  dites- moi  fous 
quel  arbre  vous  les  avez  furpris,  lorfqu'ilS 
le  parloienr.  Il  lui  repondit ,  fous  un  chê- 
ne verd. 

Daniel  lui  dit,  c'eft  juftement  que 
votre  menfonge  va  retomber  maintenant 
fur  votre  tête  ;  car  l'ange  du  Seigneur  eft 
tout  prêt ,  tenant  l'épée  pour  vous  couper 
par  le  milieu  du  corfs ,  8c  pour  vous  faire 
mourir  tous  deux. 

60.  Aufji  -  tôt  tout  le  peuple  jetra  urs 
grand  cri  ,  *t  ils  bénirent  Dieu  qui  fauve 
ceux  qui  <:  herçnt  en  lui  ; 

61.  8c  ils  s'é'everent  contre  les  deux 
vieillards  ,  parce  jue  Daniel  les  avoit 
convaincus  Par  leur  propre  bouche  d'avoir 
porte  un  faux  témoignage  ;  8c  ils  leur  fi. 
rentfouffrir  le  même  mal  qu'ils'avoienc 
voulu  faite  à  leur  prochain  , 

62.  pour  exécuter  la  loi  deMoïfe.  Ainfî 
ls  tes  firent  mourir  ,  8c  le  fang  innocent, 
ur  fauve  ence  jour-là. 

63.  Helcias'Sc  fa  femme  rendirent  grâces 
*  L>ieu  pour  Sufanne  leur  fille  ,  avec  Joa- 
kim  Ton  mari  ,  8c  tous  fes  parens  ,  de  ce 
qa'il  ne  s'étoit  trouve'  rien  en  elle  qui 
bleffât  l'honnêteté. 

64.  Quant  à  Daniel  ,  depuis  ce  jour-là  8e 
dans  la  fuite  du  tems  il  devint  grand  de- 
vant le  peuple. 

6s .  Et  le  roi  Aftiagès  ayant  été  joint  à 
fes  pères  par  la  mort ,  Cirus  de  Perfe  lui 
iUcceda  au  royaume. 


CHA-P-ÏTRE  X1VT~— ~ 
T")  Aniel  mangeoirà  la  tabledu  roi  ;  8e 
~T  le  roi  V avoit  élevé  en  honneur  au-def* 
fus  de  tous  ceux  qui  étoient  aimés  de  lui, 
2..  Les  Babiloniens  avaient  alors  une  ido- 
le nommée  Bel  ,  pour  laquelle  on  facri- 
h  oi  t  tous  les  jours  douze  grandes  méfurçs 
de  farine  du  plus  pur  froment,  quarante 
brebis  8c  fix  grands  vafes  de  vin. 
Z  .Le  roi honoroit  aufïrcette idole,  8c  i! 
alloit  tous  les  jours  l'adorer  :  mais  Daniel 
adoroitfon  Dieu  ;  8c  le  roi  lui  dit,  pour- 
quoi n'adorez-vous  point  Bel  ? 
4.  Daniel  repondit  [au  roi  ,]  parce  que  je 
n'adore  point  les  idoles  qui  font  faites  de 
la  main  des  hommes ,  mais  le  Dieu  vivant 
qui  a  créé  le  ciel  Se  la  terre  ,  8c  qui  tienc 
en  fa  puiffance  tout  ce  qui  a  vie. 
c.  Le  roi  dit  à  Daniel  ,  croyez-vous  que 
Bel  ne  foitpas  un  dieu  vivant  ?  ne  voyez- 
vous  pas  combien  il  mange  8c  combien  il 
boit  chaque  jour  ? 

6.  Daniel  lui  repondit  en  fourianf,ô  roip 
ne  vous  y  trompez  pas  ;  ce  Bel  eft  de  boue 
au-dedans  Se  d'airain  au-dehors  ,  8c  il  ne 
mangea  jamais. 

7-  Alors  le  roi  entrant  en  colère  ,  appella 
les  prêtres  de  Bel ,  8c  leur  dit  :  Si  vous  ne 
me  dites  qui  eft  celui  qui  mange  toutee 
qui  s'emploiepour  Bel  ,  vous  mourrez. 

8.  Mais  fi  vous  me  faites  voir  que  c'eft 
Bel  qui  mange  toutes  ces  viandes  ,  Daniel 
mourra  ,  comme  ayant  blafphemé  contre 
Bel.  Daniel  dit  au  roi ,  qu'il  foit  fait  fé- 
lon votre  parole. 

9. Or  il  y  avoir foixante  8c  dix  prêtres  de 
tel  ,  fans  compter  leurs  femmes  ,  leurs 
enfans  ,  [8c  leurs  petits  enfans.]  Le  roi 
alla  donc  avec  Daniel  au  remple  de  Bel  , 
10.  8c  les  prêtres  de  Bel  lai  dirent  :  Nous 
allons  fortir  dehors;  8c  vous  ,  ô  roî,  faites 
mettre  les  viandes  8c  fervir  le  vin;  fermez 
la  porte  du  .temple  ,  2c  feeliez  -  la  de  vo- 
tre anneau. 


Demain  au  matin ,  lorfque  vous en- 
'ousafedûicyécûVafl'ion^  trC/ez  *  fl  v°us  ne  trouvez  que  Bel  au- 

ecceur.  P  ratent  mangé,  nous  mourroas tous;  ou 


parce  qu'ilsavolent  fait  fous  la  table  de 
l'autel  une  entrée  fecrete  ,  par  laquelle  ils 
venoient  toujours,  8c  mangeoient  ce  qu'en 
avait  fervi  four  Bel. 

13  .Après  donc  que  les  prêtres  furent  for- 
tls  ,  le  roi  mit  les  viandes  devantBel  ;  8c 
Daniel  corrm?nda  à  fes  gens  d'apporter 
de  la  cendre,  8c  il  la  repandit  par  tout  le 
temple  en  prefence  du  roi  [feul,]la  faifant 
pafler'par  un  crible.  Ils  fortirent  enfuite 
8c  fermèrent  la  porte  du  temple, 8c  l'ayant 
fcellée  du  cachet  du  roi,  ils  s'en  allèrent. 

14.  Les  prêtres  entrerentriurant  la  nuit , 
félon  leur  coutume  ,  avec  leurs  femmes  8c 
leurs  enfans,  8c  ils  mangèrent  8c  burent 
tout  ce  qui  a  voit  été  fervi. 

iç.Leroi  feleva  dèsla  pointedu  jour, 8c 
Daniel  vint  au  temple  avec  lui. 

16.  Le  roi  lui  dit:  Daniel  ,  le  fceau  eft-il 
en fon  entier?  Daniel  repondit ,  ô  roi ,  le 
fceau  eft  tout  entier. 

17.  Aufli-rôt  le  roi  ayant  ouvert  la  por- 
te ,  8c  voyant  la  table  de  l'autel  jerta  un 

frand  cri  endifant,  vous  êtes  grand,ô  Bel, 
e  il  n'y  a  point  en  vous  de  tromperie. 

18.  Daniel  commer  ça  à  rire  ,  8c  retenant 
le  roi ,  afin  qu'i  1  n'avareât  pas  plus  avant, 
il  lui  dit ,  voyez  ce  pavé  :  confiderez  de 
.qui  font  ces  traces  de  pieds. 

19.  Je  voi,dit  le  roi ,  des  traces  de  pieds 
d'hommes  ,  de  femmes  8c  de  petits  enfans. 
ILt  il  entra  dans  une  grande  colère. 

4  0.  Il  fit  alors  arrêter  les  prêtres  ,  leurs 
femmes  8c  leurs  enfans  ;  8c  ils  lui  montrè- 
rent les  petites  portes  fecretes  parouils 
entroient  ,8c  venoient  confumer  tout  ce 
quiécoitfur  la  table. 

ai.  Le  roi  les  fit  donc  mourir,  8c  illivra 
Bel  en  la  puiflance  de  Daniel,  qui  renverfa 
l'idole  8c  fon  temple. 

42.  Il  fe  trouva aufli  [  en  ce  lieu-là,]  un 
grand  dragon  que  les  Babiloniens  ado- 
Toient; 

43 .  8c  le  roi  dit  à  Daniel ,  [g.  direx,-vous 
mue  celui-ci foit  auffi  d'airain?  certainement 
il  vit ,  il  mange ,  '&  il  boit:}  vous  ne  pou- 
vez nier  que  ce  ne  foit  un  dieu  vivant  ; 
adorez-le  donc. 

44.  Daniel  lui  répondit  :  J'adore  le  Sei- 
gneur mon  Dieu  ,  parce  quec'eft  lui  qui 
eft  le  Dieu  vivant:  [mais  celui-ci  n'eft 
pointun  dieu  vivant.] 

2?.  Qae  s'il  veas  plaît ,  ô  roi ,  de  me  le 
permettre,  je  tuerai  cedragon,  fans  me 
fervir  nid'épèe  ni  ^eb.'tton.  Le  roi  lui  dit, 
je  vous  le  permets. 

46.  Daniel  prit  donc  delà  poix,  de  la 
graine,  8c  du  poil,  8c  ayant  fait  cuire  toHt 
cela  enfemble,il  en  fit  des  mafles  qu'il 
jettadans  la  gueule  du  dragon  :  le  dragon 
les  prit-8c  il  creva.  Et  Daniel  dit,  voyez 
quels  objets  vous  adorez. 

47.  Les  Babiloniens  ayant  appris  ceci, 
entrèrent  dans  une  extrême  colère  ;  8c  s'é- 
tant  mutinés  contrele  roi, ils  dirent, le  roi 


e*  e;  chap.  î. 

34.         »?fWf  fmxlepropheceHabacire 
étoiten  Judée  ,  8c  ayant  aprérédupota 
ge  ,  il  Je  mit  avec  du  pain  trempédans  u 
vafe,  8c  Palloit  porter  dans  le  champ  à  fe 
moiflonseurs. 

33.  L'ange  du  Seigneur  dit  à  Habacuc 
portez  à  Babilone  le  dîner  que  vous  avez 
~our  le  donner  à  Daniel  oui  eft  dans  la  fofie 

es  lions. 

34.  Habacuc  repondit,  Seigneur  ,  je  n'ai 
jamais  été  à  Babilone  ;  8c  je  ne  fai  ou  eft 
la  fofle. 

2  ï .  Alors  l'ange  du  Seigneur  le  pri  t  par 
le  haut  de  la  tête  ,  8c  le  tenant  par  les  che- 

eux  ,  il  le  porta  avec  la  vitejj'e  l'acti* 
lté  d'unefptit  celefte  jufqu'à  Babilone  , 
ou  il  le  mit  au-deflusde  la  fofle  des  lions, 

36.  Et  Habacuc  dit  avec  un  grand  cri  : 
Daniel  ,  Daniel  ,  [ferviteur  de  Dieu  ,]  re- 
cevez le  dîner  que  Dieu  vous  a  envoyé. 

37.  Daniel  répondit,  ô  Dieu  ,  vous  vous 
êtes  fouvenu  de  moi ,  8c  vous  n'avez  point 
abandonné  ceux  qui  vous  aiment. 

3  8- Daniel  fe  leva,  8c  il  mangea  :  mais 
l'ange  du  Seigneur  remitsuflî-tôt  Habacuc 
dans  le  même  lieu  ou  il  l'avait  fris. 

39.  Le  feptieme  jour  le  roi  vint  pour 
pleurer  Daniel  ,  8c  s'etant  approché  de  la 
fofle  il  regarda  dedans  ,  8c  il  vit  Daniel 
qui  étott  aflis  au  milieu  des  lions. 

40.  Il  jetta aufli -tôt  un  grand  cri  ,  8c  il 
dit  ,  vous  êtes  grand  ,  ô  Seieneur  Dieu  de 
Daniel ,  [g.  il  n'y  en  a  foint  d'autre  que 
vous  :]  après  quoi  il  le  fie  tirer  [de  la  fofle 
des  lions.] 

41.  En  même-tems  il  y  fit  jetter  ceux  qui 
avoienc  voulu  perdre  Daniel,  Se  les  lions 
les  dévorèrent  devant  lui  en  un  moment. 

41. [Alors  leroidit,  que  tous  ceux  qui 
font  dans  toute  la  terre  révèrent  avec 
frayeur  le  Dieu  de  Daniel  ,  parce  que  c'eft 
lui  qui  eft  le  fauveur ,  qui  fait  des  pro- 
diges 8c  des  merveilles  fur  la  terre  ,  8c  qui 
a  délivre'  Daniel  de  la  fofle  des  lions.] 


O  S  E'  E. 

CHAPITRE  I. 

PArolesdu  Seigneur  qui  furent  ad- 
dreflees  à  Ofe'e  fils  de  Beeri ,  du  temS 
d'Ozias,  dejoatham,  d'Achaz  ,  8c 
d'Ezechias  ,  rois  de  Juda,  8c  du  tems 
de  Jéroboam  fils  de  Joas ,  roi  d'ifrael. 
4.  Lorfque  le  Seigneur  commença  à  par- 
ler à o.'ée  ,  il  lui  dit  , allez  .prenez,  pour 
votre  femme  une  perfonne  qui  a  été  déré- 
glée ,8c  avec  elle  fes  enfans  imitateurs  de 
fon  dérèglement. 
a.Ofée  alla  donc  prendre  four  fa  fcnmê 
Gomer  ,  fille  de  Debelaïm  ;  elle  conçut  8c 
lui  enfanta  un  fils. 

4.  Et  le  Seigneurdit  à  Ofee  :  Appeliez 
l'enfant  Jezrahel  ;  parce  quedanspeu  de 
tems  je  vengerai  fur  la  malfon  de  Jehu  le 
fang  de  Jezrahel  ,  8c  je  ferai  même  cefier 
le  règne  de  la  maifon  d'ifrael. 


ç.  En  ce  jour-là  je  briferai  l'arc  d'ifrael 
eft  devenu  Juif,  ila  renverfe'  Bel ,  il  a  tue  i  dans  la  vallée  de  Jezrahel. 
le  dragon  ,  8c  il  a  faltmourir  les  prêtres,  j  6.  Gomer  ayant  conçu  encore  ,  enfanta 

48.  Etant  donc  venus  trouver  le  roi  ils  !  une  fille,  8c  le  Seigneur  dit  à  Ofee:  Appel- 
lui  dirent,  abandonnez-nous  Daniel ,  au-  lez-la  Lo-ruchama ,  c'efi-â-dire  celle  dont 
trement  nous  vous  ferons  mourir  avec  ;  on  n'a  foint  fitié ,  parce  que  je  ne  ferai  plus 
toute  votre  maifon.  ■  touche'  de  mifericorde  pour  la  maifon  d'if- 

49.  Le  roi  voyant  qu'ils  le  preflbient  j  rael  ,  8c  que  je  leur  enlèverai  toute*  qui 
avec  ta»t  de  violence  ,  8c  étant  contraint  1  leur  refit. 

par  la  neceflité ,  leur  abandonna  Daniel.  |  7.  Mais  j'aurai  compa/fion  de  la  maifon 
30.  Ils  le  jetterent  aufli-  tôt  dans  la  fofie  I  de  Juda  ,  8c  }e  les  fauverai  par  ma  froff* 
des  lions  ,  8c  il  y  demeura  fix  jours.  \ferce%moi  qui  fuis \t  Seigneur  leur  Dieu;  qc 
3  1.  Il  y  avoit  dans  la  fofle  fept  lions  ,  8c  \  non  par  l'arc  ,  ni  par  l'cpee  ,  ni  par  les 
on  leur  donnoit  chaque  Jour  deux  coi  ps  j  combats  ,  ni  par  les  chevaux  ,  ni  par  les 
d'hommes  condamnés  à  mort ,  avec  deux  cavaliers.  ,  -jm 

biebis;  meis  on  ne  leur  en  donna  point    8.  Gomer  fevra  fa  fille  appellee  Lo-m« 
alors  >  afin  qu'ils  devtraifent  Daniel.        '  chama  ;  aptes  quoi  elle  conçue  de  nouveau 
Sç  enfanta  un  fils.  s>-*c 


.r  CHAH.  *.  0  . 

t'JU  1>  :  parce  que  vous  autres  .  eus  n,  A- 

ils  s'établiront  un  même  chef ils ?il 


Ai 


t>„»,,C  «  A  1»  1  T  R  £  II.  

Von  époux.  Que  fes  forn «  rinnV  W'  pI.us 

■mm* 

4-..  Je  n'aurai  point  de  pitié  de  r*».: 
£ïYî2  Ieurmere  s'eft  proftituÂ 

rmerai  avec  „„  monceau  ,lePp"e?r«'?  & 
a.  mon  ble'  8c  moi!  »*»^,  quand  ,ePtt"" 


f^n^r^Ha'?^ 

neffe,  fc  COmm.  au  cems  qu'ellefo,?,^ 

létaSMa-  JpoLV'ci^^.r-6'- 

m,  3Tl'era  P'JIS Baali  »,„',5,-?r".elle 
^eu{terl^„draCpî„s%-^a,. 

dormir  dans  une  entière  aiWnce.  " 
m»?;  .  f .       rendrai  mon  epoufe  pour  ia. 

paillon  Se  4  mlfcrlcor ^teemenr>  *  com- 
in%°io^bVIeUfide7i'i?-i      '  e'po°re  »»• 

23.  Je  me  rufeiteraî  par  elle  fur  la  r,,„ 
une  race  dîpte  de  moi;*  je  ferai  tcvrtA 

méd%}™  ' îarce 

j,tt*3cje  dirai  $  celui  que  j'aprelhisî  n 
hamm.,  non -mon  peuple  ,  vous  Vr/ mf- 
peuple^  il  me  dLf^^/^^ 


•Apres  «la  aaomoins  je  j.JWrerU  1 


C  H  A  r  1  T  R  E  II I  

vuider  les  flacons  d^fn*^  qU  aiment  * 
2.-  Je  donnai  donc  peur  îchptt*r 

c;rade"m»iECeSdarEM^""«™ 

u«°?d7aVa„11iSri.Semart  '  *  ™ 
4.  C'eft  I'e'tac  où  les  enfans  d'in-a^j  r» 

!/-APr^cela  les  enfans  d*lfrael  revlea- 

mmmm 


c  hTpi  t  r  e  i v  ~ 

E  SZ?}™,  13  Pa,role     Seigneur,  en^ns 

n  y  a  point  de  mifericorde ,  qû-n  r?>u  i 
Pointde  connGMTance  de  Dieu  fur  a 

Sus^ï.iSeïïnïe  u^  Sîo^"^"- 
meurtres  fur  meurtres.  y  a  comm« 


n   «  P'  E.  CHAP.  C. 

çl6  CHAr.   ?•  oo5rtc0ncre    x .  Je  connois  Epferaïm  ,  &  Ifrael  n'a  pu 

4..  Que  les  uns  ne  s  devent  point  contre    j  j  ru  t,ej  mainrenanj 

1,*  autres  pour  ï«/«P«n^e:fX-   proSÎÏÏ  J»*  Me/g  .  6  Fchraïm  ,  8c  Ifrael 

pruple  eft  ierr-blable  à  ces  ' ,  tt  fouine  du  mème  crime. 

cîxquife  révoltent  contre  les ^etres. s  en ,  ii(Juent  point  leurs  Déniées  à 
c.C'eft  pourquoi  vous  périrez  autour  \  ,%rï,ieU,  parce  qu'ils  font  pof- 

JhuSt&  vos  Prophe^ 

avec  vous  dans  fa         nuit,  j  ai  fait  Pe  iiea^nnoi{re^t  point  le  seigneur. 

Tir  votre mere.  u   ft  |      L'hifotence  d'Ifrael  eft  peinte  fur  fon 

6.  Mon  peuple  périra  ,  parce  qu  ii  cii  -,  Ephraim  périront  par 
rfeftituédefclence:  ^^'ousTciettera    ïêSFiniqu'îe  ,  8c  Juda  tombera  av  ec|ti£ 

«         point  :  11  seft  reci- 

blieraiauflî  vosenfans.  .  ,        |  ;  ,ls  ont  vîolé  la  loi  du  Seigneur  ,  parce 

7.  US  ont  multiplie  leurs ;  ?e Çhes  à  pro J  J;1^ 5  °n"cC  ençendre  des  enfans  bâtards  ; 
portion  de  leuracçro.fl-ernent  »c '^^1  j  JJ^ïSant  ils  feront  confumes  en  un 

.quoi  je  changerai  leur  gloire  en  ignomi  |£Q. ^  eux  &  touCCC  qu'ils  pofledenf. 
nie 


<j«oz  je  cnaiiB^i-*         **-  -  mois  ,  eux  Se  touc  ce  qu  u»  j™™»"" M- 

T.U  fe  nourrirent  des  «««'rf**  ^  ^ar^SSiN* 


TOUT  1(5  V>C(_I1C^  r 

courasentà  faire-te  mal.  /r^f«i 
o  C'f/?  pourquoi  le  prêtre  fera  traîne 

rà&lî.s?  " i  s'abandonneront  à  a  for.i- 
ia  ion  8e  n'en  auront  point  plus  d'enfans, 
|"ce  qu'ils  ont  abandonne  te  s;i  t.ei.r,  8c 

Ni  fai  t  errer  -,  &  ils  fe  font  proit.tues  en 

raines.  Se  ils  brûlent de  l'encens  fur  les 
collines,  «M  bien  que  fous  «es  chênes  .fous 
les  peupliers  8c  fous  les  terebinthes.  lorf- 
oue  l'ombre  de  ces  arbres  eft  agréable  . 
c'eft  pourquoi  vos  filles  fe  proftitueront, 
8c  vos  femmes  feront  adultères. 

14..  Et  je  ne  punira,  point  vos  filles  de 
leur  proftitutlon,  ni  vos  fttnrr.es  de  leu«  s 
ahilreres,  parce  que  vous  Vivez  vous- 
rnïmes avècPdescourtifanes,ik  que  vous 
fkerifi-z.  avec  des  femmes  confaçrees  à 
l'fmpurete:  c'eft  ai  nfi  que  ce  peuple  fans 
intelligence  ferachiU.e. 

i  c  si  vous  vous  abandonnez  à  la  forni- 
cation ,  ô  Ifrael  , que  Juda  [au  moins]  ne 
"mbe  pas  dans  le4  pecbe  :  n'allez  point  a 
cSpâla  ;  ne  montez  point  à  Bethaven;#8r 
ne  dites  point  en  jurant  par  les  idoles,  vive 

^^CaTlfrâels'eft  détourne  comme  une 
plnifte  qui  ne  re«t  fouffrir  le  joug;  le 
K!uH*frraWître  ainfi  qu'un  agneau 
dans  la  terre  de  fa  captivité  comme  danà 

sMt  olont  é  dans  la  fornication  ;  ceux  qui 
le  dévoient  protéger  ont  pris  pla.hr  ace 
iti  laroïî  du  les  couvrir  de  honte  :  ils  ont 
dit,  apportez-nous  des prefens. 

o  Un  vent  l'a  comme  lie  fur  fes  ailes;  8c 
les  Orifices  qu'ils  ont  offerts  aux  idoles  , 
les  couvriront  djjronfuliom 
—  îTo»    n  I  T  R  E 


la  trompette  a  Kama  :pouuît.u»v..  ^ 
desburlemevsï  Bethaven  ;  8c  vous  ,  Ben- 
fimln, fâche*  que  Vennemi  ejî  derrière 

V9?EPhra«m  fera  defolé  au  jour  de  la  ven- 
y     J.  .        r..:  r  „r>; r  Hmî  les  rnbus  d  11- 


 1  aeioie  au  juui  uv. 

séance  :  j'ai  fait  voir  dans  les  tribus  d  If- 
rael 1*  fideliré  de  mes  faroles. 

1  o.  Et  après  cela  les  princes  de  Juda  ont 
agi  comme  des  gens  qui  ne  penient  qu  à 
tFanfporter  les  bornes  four  Rendre  leurs 
terres:  je  répandrai  fur  eux  rr.a  colère 
comme  un  torrent.  ,     ^,,,K1-  oar 

1 1 .  Ephraim  fera  opprime  8c  accable  par 

veV^ïon^îe^tlnf^f^a^mafr.'S 
de  Juda  ,  comme  la  pourriture. 

1  ; .  Ephraim  a  fenti  fon  mal ,  &  Juda  les 
bleVurestEphraïm  a  eu  recours  a  Afiur  8c 
a  cherché  ce  roi  pour  le  défendre.  Mais 
U  ne  pourra  rien  pour  votre  guerifon  , 
ni  remédier  à  aucun  de  vos  maux. 
14.  car  je  ferai  comme  une  lionne  à  E- 
phraïm  ,  8c  comme  un  jeune  lion  à  la  mai- 
fon  de  Juda  :  j'irai  moi-même  prendre  m» 
proie  ;  je  l'enlèverai  ,  8c  perfonne  ne  1  ar- 
r\t yîi'SïïSVprè.  »  lieu  où  i'ha. 
bite  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  reconnurent 
coupables1,  8c  qu'ils  recherchent  ma  Pre- 
fence. 


 CHAPITRE  vi. 

p.  Ans  l'excès  de  leur  affliftion  ils  me 
rechercheront  avec  empreflement.  ve- 
nez ,  diront-ils  ,  retournons  au  Sejgneur  . 
-.parce  que  c'eft  lui-même  qui  nous  a 
déchires  comme  fa  proie  ,  &c  qui  nous i  gue- 
rira  ;  qui  nous  a  blefies  ,  &  qui  bandera 

Tn  nous  rendra  la  vie  apre£ deux  jourj, 
letroifiemejour  il  nous  reffufcitera ,8t 
nous  vivrons  en  fa  prefence  :  nous  connol- 
trons  le  Seigneur,  8ç  nous  le  fiiivro.. s  afij 
de  le  cotmoUre  de  f  lus  en  Plus.  Son  lever 
fera  femblable  à  celui  de  l'aurore  &  ,| 
defeendra  fur  nous  ,  comme  les  pluie»  de 
l'automne  8c  du  printems  viennent  lur  la 

"'aue  vous  ferai-je  ,  ô  Ephraim ?«• 
vous  ferai-je  ,  ôjuia?  La  mifericord» 
que  voïs  aVea exercée  envers  vos  frères , 
n'a  pas  eu  plus  de  durée  que  le,  ruiagef 
du  matin  ,  8c  que  U  rofee  qui  fe  fecherfMX 
^ft^rqio{#.îrè|  avoir  trJM 
plr  me  prophètes  à  les  former  ,  je  lés  ai 
fait  mourir  par  les  arrêts  que  ma  bouchai 
pVonTncés  £ç  je  .rendrai  claire  comme 
jour  J'éq«if«  des  jugemens       J  exercer» 

t  Car  c'eft  la  mifericorde  que 

&  non  le  facriftee  ;  55c  je  préfère  la  COU- 

aoiftanec  de  Dieu  aax  holocaultes.  ■ 


CHAPITRE 
R»sr-es   écoutez-ceci;  manonu uraci, 
ftvez  «"ntive  ;  maison  du  roi,  prêtez 
levez  ■««:»«"   *  ,^.r..rnl,r  i.pcmens 


l'ore-S  e  :  car  je  vais  exercer  mes  jugeons 
fur  vous:  parce  que  vous  êtes  devenus  à 
eaux  far  qui  vous  étiez  obligés  de  veiller, 
Ve  que  font  les  pieg.es  au* :  o,Jeaux  ,  8c  le, 
filets  que  l'on  tend  mr  »e  Thabor. 
à  Ils  ont  par  une  profonde  malice  de- 

i^Kihofties,  se  Us  refont  ton*  ac- 
cordes à  me  rejetter. 


CHAI».  7. 

1  r?'J*3ll  Jpou,r  eu*  *  î,s  on*  tranfere/Té 
comme  Adam  les  conditions  de  l'alliance 
&  dans  ce  lieu  excellent  ils  XtSSSïl. 

J:ïes f  r.écres,  ueu«5s  enfemble  font  corn- 
vontYsS  8cqu.'l  égorgent  ceux  qui 

««^■iirîLS^/^  horrible  dans  la 

«à  ÏJïïfi?'  '  JUd3  '  V°US  »<  *»« 


moi  que  des  pen«â  de  mai.rV.  ^7 


t   n.r  C  11  A  p  1  T  *  E     VII.  " 

l!iir«l!m.!!ï,t  re"du  "«résilles  au  roi  par 

feag^  *  »«  pi—  s. 


QTT    C  H  API  T  R  £ 
Ue  votre  voix  s'eleve  comme  le  fn. 

1»  maifon  du  Sellnli  r,  "a'rS'S.îî; 
«ionnoim'n0,''"''!0"'^  d;fanr-  ■»»  vous 

mZffî&îggsr  ■  **'*- 

mee  contre  ce  peuple  :  jufqu'à ofianJ  ™ 


•o  • <ef n"«»  4îfpient'ils ,  le  jour  de  nor 

:**rmi£%,8?}  "e""., 'ois  font  rom- 
8.  Ephraim  même  s'eft  mêle  avec  lV«  n, 

?*  &  iiCnpnf.erS  °?cdevore'  toute  fa  for- 

iVaK'îrS'^'î'eleflpeinterurrou 

imbef5HÎÏAd?venS  ccmme  «n«  co- 

3-  Malheur  a  eux  .  carr*  n..  m  !>*•_,*- 
«rte*  moi  .  iU  firS'aVagJs^paree 

r»  ./nVemens  dans  leurs  lies  ;  ils  ne  s'a? 


r  été  démon  culte? 

7.  Ilsontfemedu  vent,  8c  i  smoïffnnn- 
™"îe,o?t:  les  étrangers  l| 

dont  on  ne  fait  aucun  ca«.       me  un  vafe 

çoatre  eux  :  alors  leur  mnineJro  n«jiA.  4 

?pïu&«c-  »  «-«jasa 

«>•  fis»  aucels  ont  ere'auïanr  de  crimes  ■ 

ll'îhif'i1  a  oub"é  "lui  l»!  l'avoir  crée'. 

C  H  A  T  I  T~R~E  ry 
Ifa?t?s*»n?„foyezpo?nt,dans  13  ioîe  ,  ne 
fe   comll  1.  reten.c ir  de*  cris  d'al  Iegref- 
ie,  comme  les  nations:  parce  aue  ur  s 
avez  abandonne  votre  Dieu  ,V "Lard I 

i.  Mais  ces  prévaricateurs  ne  trouveront 

tronrperpSueu.  actïntél'  *  l€UrS  V,gnes 

en'eïi'r  .feRr^C  vha/res  de  Ia  terre  du  Sei- 
gneur :  Epbraim  retournera  en  Egipte  ,8c 
4  i« 


o  s 


,  a  CHAT*.    10»  *»  - 

il  mangera  des  viandes  impures  parmi  les 

A4fllnsenn''offriroBt  point  le  vin  au  Sei- 
eneur.  &  leurs  facrifaces  ne  lui  feront 
point  agréables  :  ils  feront  comme  les  ban- 
rHets  des  funérailles  ,  qui  rendent  impurs 

feront  offrir  pour  l'expiation  de  leur 
Iml  ne  fera  point  reçu  dans  lamaifon  du 
Sç,pQueferex-vousauiour  folemne!  .au 
îourde  la  granit  fête  du  Seigneur  ? 
JG\Je5e5voi  déjà  qui  fuient  à  çaufe  de 
fa  defo  ationde  leur  P3ys  :  .ils  n'iront  en 
Feinte  que  pour  y  mourir:  le  pays  de 
Memphis  Yeur  fervi/a  de  fepulcre:  fes ;  edi- 
ffVes  Qu'ils  avoient  élevés  avec  tant  de 
frais  8c  de  complaifance  feront  couverts 
d'orties  ,  8c  l'on  verra  croître  les  épines 
•ÇSS&XSSto*  duleigneure*  ve 

de'  fous  ,  8c  ms  retendus  fP»  rituels i,  de 
Infenfés  ,  à  caufe  de  la  multitude  de  vos 
SÎSS,  &  de  votre  exceffive  averfion 

f  s"  Le  p^pfete  de  <wif  être  dans  Ephraïm 
«nefentinellepour  mon  Dieu  ;  mais  il  eft 
devenu  un  filet  tendu  V")™™*"!*}™ 
tous  les  chemins  de  ce  peupje  :  U  tnaifon 
de  fon  Dieu  eft  une  maifon  ou  il  devient  di- 
ifs  enfiché  Par  une  profonde  cor- 
ruption  ,  comme  il  arriva  autrefois ;  G  ; 
baa  :  Je  Sfigwwr  fe  fouviendra  de  leur  mi- 
SStë/iïfe  venaera  de  leurs  pèches. 
9îô  J'avois,  dfo.f-tf.alme  Ifrael  comme 
des  grapes  de  raiiin  que  l'on  rencontre*™ 
un  lefert  ;  j'ai  vu  leurs  9*™*™' Plaijjr* 
ïomme  les  premières  figues  d'un  hguier 
^commence  à  en  forter:  mais  ils  ont 
adoré  l'idole  de  Beelphegor  ,  ils  fe  font 
élo ïUésde  moi  pour  fe  couvrir  de  confu- 
fion,l?  H*  font  devenus  abominables  com- 
me Vidole  qu'ils  ont  aimée. 
Ti  La  gloire  d'Ephraïm  s'envolera .  eom- 
meunoifeau  :  fes ™l™\™XZfù™s me- 
leur  naiffance,  ou  dans  le  ftin  de  WJJ. 
res  ,  ou  au  moment  qu'ils  aurom  été  con 

Mais  quand  ils  auroient  élevé  quel- 
ques  enfans  ,  je  les  réduirai  au  même 
état  que  s'ils  n'en  avoient  jamais  eu.Mal- 
-Jeur  à  eux  lorfque  je  les  aurai  abandon- 
"fa"  T'ai  vu  Ephraïm  ,  comme  une  autre 
Tir établi  en  un  1  ieu  agréable  :  mais  ce 
même  Ephraïm  livrera  fesenfans  à  celui 

donnerez-vous?  Donnez-leur  des  entrail- 
les qui  ne  portent  point  d'enfâns  ,  8c  des 
mammelles  qui  fuient  toujours  feches. 

A  Toute  leur  malice  a  ff.Jn^ 
rai-  •  c'eft-là  qu'ils  ont  atcire  ma  haine 
lîrïe  dérèglement  de  leurs  Ouvres :  , e ,  les 
*■  hsiferai  de  ma  maifon  ,  je  n  aurai  plus 
d'amour  Pour  eux;  tous  leurs  princes  font 

^6  EPhîîïm  a  été  frappe  à  mort:  ilsfont 
devenus  fecs  jufqu'à  la  racine  ils  ne  por- 
teront plus  de  fruit:  que  s'ils  ont  des  en- 
fins,  je  ferai  mourir  ceux  pour  qui  ils  au- 
ront plus  de  tendrefle 


CHAI»,  ri. 
té  de  biens ,  plus  U  en  a  employé  à  hono- 

rezr.LCeû?°cœur  s'ell  feparé*  Dkm:  S* 
pourquoi  le  tems  de  leur  déflation  efl .  ve- 
nu :  il  va  renverfer  leurs  autels,  8c  brlfer 

'tYïls^iront  alors,  nous  n'avons  point 
de  roi,parceque  nous  n'avons  point  craint 
le  seigneur  ;  8c  que  pourroit  faire  un  roi 

P£.UIl"fe  font  fait  avec  exécration  des  fer- 
mens  trompeurs,  en  traittancd'aUiancW 
c'eft  pourquoi  les  maux  que  Dieu  envoie 
dans  fa  iuftice  germeront  dans  les  filions 
des  champs  comme  des  herbes  vegmeufts. 

c.Lesvoifins  de  Samane  trembleront  à 
caufe  du  veau  de  Bethaven  :  car  le  peuple 
qui  adore  cette  idole  fera  dans  .les  larmes 
auHÎ  bien  que  les  prêtres  W^0}??*}}^ 
joie  de  (?.  gloire,  parce  qu'elle  a  e  e  t.anf- 
ferëe  hors  de  leur  pays. 
6.  Car  leur  dieu  même  a  été  porté  en  Af- 
fine ,  8c  ils  en  ont  fait  un  prefent  au  roi 
dont'ils  vouloientachetter  1»  Proteftion.. 
Ephraïm  fera  couvert  de  honte  ,&\Urael 
rougira  du  peu  de  fucus  de  fes  defiems. 
7 7  Samariea  vudifparoître  fon  roi,  com- 
me une  écume  qui  s'élève  fur  lafurface  de 

V.ïes  hauteurs  confacrées  à  Vliolt  m  jt 
qui  font  le  péché d'iAael  feront  defoiee« 
il  croîtra  des  ronces  8c  des  chardons  fur 
leurs  autels;  Se  ils  diront  aux  montagnes, 
couvrez-nous  ;  8c  aux  collines ,  tombez 

^KÏeVétoitdans  le  péché. dès  le  temj 
de  ce  vtuife  pafa  a  Gabaa  ,  8c  ils  n  ont  fait 
qu'y pWeverSr  ofvnatrimenU  Ils ;  ne ,  feront 
iiT/i-rairr^  Hans  la  euerre  que  je  leur fuf- 


qu'y  pericv ciu    x  .     .  /-„/- 

pas  traittés  dans  la  guerre  que  je  leurjuf» 

Gabaa  .  contre  les  enfans  d'iniquité. 

x  o  }è  vais  enfin  me  flaire  en  les  pu- 
niffanf  8c  les  peuples  s'affembleront  con- 
freeîx,  lorfque  je  les  punirai  pour  leur 
^ÎSSÏS  :  Ephraïm. eft  une  geniffe 
qui  s'eft  accoutumée  8c  qui  fe  plaît â fou- 
lerle  grain:  Je  mettrai  un  joug  fur  fen cou 
fuper-be  ;  je  monterai  fur  Ephraïm  : :  Juda 
labourera  ,  8c  Jacob  fendra  les  mottes  de 
^jTioHS  avois       Semez  pour  vous 

TzS  Ma^on!  KzCcul  tivé  l'impiété  . 
è  Vous  ave ?moiffonné  K^^LlT 

dans  votre  propre  conduite  ,  8c  dans  ic 
T  nes'éle^rbardVoenc  parmi  votre  peuple 

ment  que  l'aurore.  — 

_  ^ — „  »  „  „  f  xi. 


^t^erranspar^  gj» te.  ^es    nt  appelle». 

tivoit 


immolé  a  Baal 
aux  idoles 


CHAP.  ti.  OS 
ifitremes  bras, 8c  ils  n'ontpoî fit  compris 
££/SSS5m0i  qUi  Ieseue?ifl'°is  de  tous 

aûillca$n3J  ri,reV  moî  P"  les  attraits 
qui.  gagneur  les  hommes  ,  par  tous  les  at 
traits  Je  la  ehari^  •  ;  »•»  ;  À  JZL ~l  1  i„  _  , . 


qui  gagneur  les  hommes  ,  par  tous  les  at- 
Eu*«îî  3  Chr3ri,é  :  j'ai  moi-même  ,e 
oSfl^"011'13  bouche,  &  je  leur 
ai  preîenré  de-quoi  manger. 
^/,»^qU'iIS  refurenrde  Te  convertira 
S^4^e  /etourneront-i ls  pas  en  Egi- 
rnaîrVe  ?  "e  deviendra-t-il  Pas  leur 

Cn™» 'epee  def0!era  leurs  villes ,  elle  con- 
«ux.^uî  les  feduifenr,  à  caufe  des 
ne'"] Ç6lls*ermcie"x  qu'ils  /f«r  auront  don- 

eIanîn"cP.AP,e  e? dans l'inquiétude,  par- 
«£qu    .S  eft  r*volté  contremoi  :  les  pro- 

»  m  ■  ux  n  deve/OT        vers  moi. 
*c»h™  li  "mment  t'abandonnerai-je  ,  ô 
Jipnraim  f  comment  te  livrerai-ie  à  tes 
AaYmi',ÔjJf??el  ?  TC  trait^wè  comme 
h^-JT?  V,&  r  exrerminerai-je  comme  Se- 
jW;J^coeiireftemu  en  moi-même, 
o  teU-c  3gIîe.d^  rouble  &  de  repentir 
'e  "e  lairteral  point  agir  ma  cole- 
drai  Snft""  f0n  ere.Bdue»  Je  ne  me  refou- 
al  JF^r^  i^xterminer  Ephraïm  ,  parce 
Sr^I?^1*0-'  ^  'l™  pa?      homme  t 
ftTO  f3,nf  ***    été  adoré  au  milieu  de 

êS^&imSS^i  pointd3ns*' 

eneûrl-S|ra^oer°nt  3  Ia  fuite  du  S«h 
fK  /,JLSe,gneu.r  rugira  comme  un  lion 
fef  anffn 7 ™*f7™>  »  rugira  lui-méme,Sc 
îluî^d/l'a^r0.^  aVW 

l'FP?iSrî'^V0ler0nra^ec  empreffement  de 
i  Egipte  comme  un  oifeau  ,  8c  de  l'Afiïrie 

•ans  leurs  maifons  ,  dit  le  Seigneur. 
commencement  du  ebafUrt  XII.  félon 
_  .  ..  l'Hébreu. 
def^.Ic1^  S  efl  approché  de  moi  avec 
mar.t»  c  h,P°c"iie  î  pendant  que  Juda 
Se  V^cDieu  e"  lui  rendant  témoi- 
gnage, &  toWnni  à fes faints trof^^ 

g  Thraïm  fe  repaît ^de^ent ,  n^pourfuir 
noneiïl  m  °rient  <*»fi  ™*  cbaUuï 
fie  fu  r  ™  '  r  3JoutVous  '"  jours  menfon- 
ce  s -  i  l  T  fe >  "gn  ■»  &  violences  fur  violen- 
«Ca'porrHn«i,iaOCe  3VeC  '«Aériens, 
lé  &  fes  4ons       '  Egipte  fcn  huil 

valoir  en  luttant  contre  l'ange.  P 

à  r;  Vorcef1  &Cnn,C;e,ce?  efpric  qui  céda 
lilelem*  h       le  conjura avec  larmes 

g^^în^ï^uy^^- 

horta  a  renoncer  aux  idoles.  **  ex' 

Il  e'ff'ieAeig„neur  eil,l«  Dieu  des  arme'es  : 
tOujoursS.ei§neUr;C  eft'là  foa  norn  Pour 
meï°»'r?e2;A0US  d°nc  autf  vers  votre 
la  hU  ;rgarde2  ,a  mifcricorde  & 

Jy"jf"vCo'cr?DTPue.reZ  C°UjOUrS  Cn 
nt'ÏJlî'k  tJl  .dtvettu  Hn  ^tre  Canaan  :  » 

•oupde  bien  :  tout  cela  eft  le  fruit  de  m« 
^m-Xî8c  °"  ne  couvera  poin  qui  )™l 


^9.c'*e(tmoi  #eanrrToïi!n\P<JuTi3ru!s4ie  £lt 

»L? T'  qui  ai  par,e'  aux  prophètes, 
lî&nlatt%?itS Par.Un  grand  "ombre  de 
vinons ,  tic  qui  ow/jai  propofé  par  eux  l*« 
paraboles  1er  f  lus  touchantes.  S 

tàniAlS1^U4lté-fre£né  tarmî  les  habi- 
rans de  Galaad  ,  ils  n'en  ont  retire  aumn 
frmt farce  qu'on  facrifie :  à  Gai  gala  r»# 

I  m>  l6,?tende,s,  monceaux  rfe  /f^rweom- 
1 2  r^^f  r  °"  tr0Hve  dans  ,es  champs. 
>v  ^Vacoba,fui  en  Slrie  l^ael  y  a  fervi 
Snïmef?rdeleS  £roupeaux  Pour  avoir  fes 
LiÂ*  Da°s  la  fuite  le  Seigneur  a  tiré  If- 
gipte^  &Uni  P'raOPfh-,re  dC, la  Servitude  d'E- 

14.  Cependant  il  n'a  trouve  dans  E- 
Phraira  que  de  l'amertume  8c  des  fujets  da 
s  irriter  contre  lui  :  c'eft  pourquoi  il  fe- 
&  fon°Se/nfur  !,Ui  ,efang  I"'»  a  répandu. 
qu'H  a  méri  te^  ,ecouvrira  ^  l'opjrobri 


A  /P?,??!?1?  ^EPhraïm,  frayeur 
Baài  *  m  fiil  3  pffne  juf(iu  a  ^orer 
eaal ,  «  il  s'eûdonné  la  mort. 

r«;^LnY5in,tenant  ils  ont  ajoute  péché 
tenSrV»  0n,C  ernp'°ye  leur  argent  8c~ 
re   à  3«  ^îfi  à  dCS  -,niages  jetrees  ^  fon- 
•n»vd!n  ld,oles  quir'e  r°nt  toutes  que 
1  ouvrage  d'un  artifan  :  8c  ilsfe  difent  lesr 
5«  a,"x.a«tres..que  tout  homme  qui  offrï 
des  facrinces  adore  nos  veaux. 
3- C'eft  pourquoi  ils  feront  comme  les 
d»a^Sr-dU  Pf™*")™*  comrneh rîoféi 
?a  ^«"f  q  «,fe  deff8che  auffùtât,  comme, 
la  menue  paille  qu'un  tourbillon  emporte 
t ïr^lil  55  com?e  la  fumes  quife  fer* 
*t  fartant  d'unecheminee» 
rt;^f^  c'cft.moi  qui  fuis  ie  Seigneur  vo- 
tre Dieu ,  gr«z  wax  4f  //r^  de  l'Egipte  : 
oSëSnnrf!dnV-eZ  poi"c,avoir  d'autrf  Dieu 
que  moi ,  m  reconnoitre  d'autre  fauveur. 
*.J  ai  eu  foin  de  vous  dans  le  deferî.dans 
une  terre  feche  Qr  JterUe.     ie  aeierr»dan* 
ftrmittiïxï  TZ(rHiés  3  P^Portion  de  /«* 
Ifrt Je  it1e  leurs  Pâturages:  ils  fefont  raf- 
fafies,  8c  leur  cœur  s'eft  élevé:  c'eft  pour- 
quoi ils  m'ont  oublie'» 
Unnn5mfwj^Ja^p0Ureux  comnjé  une 
n  ??n  ,^f  f  comme  un  léopard 

fbe^feTour^  A&™  ' W> 

8.  Je  viendrai  à  eux  comme  une  ourfe  à 
qui  l'on  a  ravi  fes  petits  ,  je  leur  déchire- 
rai les  entrailles  jufqu'au  cœur ,  je  les 
dévorerai  à  comme  un  lion  ,  8c  les  bêtes 
farouches  les  déchireront;  iCiBeie5 
9.  Votre  perte  ,  6  Ifrael,  ne  vient  que  âé 
'ous  ,  8c  votre  recours  de  moi  feul  9 

devenu  maintenant  votre  roF? 
?outervoS/tn?/^/0r^^*/fM«^dans 
coutesvos  villes  :  que  vos  gouverneurs; 

avez'  ffuZnt  '  CUX 34  fujec defquels  vous 
ave*  dit,  donnez-moi  un  roi  Û  des  pria- 

x  1 .  Je  vous  ai  donne  un  roi  dans  ma  fu- 
reur,  8c  j.  vous  1'dtérai  dans  ml  cbleVe 
lZ,3*  &n%  toutcs  les  iniquités  d'E^- 
Phra.m  liées  enfemble  :  fon  plch"'  eft  ri- 
ferve  dans  we»fecret;  r         *  e 

.^•l'^rafurpris  par  des  douleurs  fern- 
blables  a  celles  de  l'enfantement  :  il  {fti 
Z^J^i  Comme  un  fiIs  inrenfe'î  voie  il 
temso«  il  ne  pourra  fe  foûcfnir  à  caufa 
du  carnage  de/fxenfans.  Cau(e 
14.  Je  les  délivrerai  de  la  puiiTance  de 
v  a  1*  l'en-' 
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l'enfer  ,  je  les  rachetterai  de  la  mort.  O 
mort,  je  ferai  ra  mort  ;  ô  enfer,  je  ferai 
ta  ruine.  Mais  maintenant  je  neveu  rien 
oui  me  eonfole  de  la  ferle  d'Epbravn  , 

iç.  parce  qu'il  lepare  les  frères  les  uns 
d'avec  les  autres  :  le  Seigneur  fera  venir 
un  ventbruUnc  qui  s'élèvera  du  defert  ; 
ilfechera  fes  ru  i  fléaux  ,  8c  en  fera  tarir  la 
fource  :  il  lui  enlèvera  fon  trefor  ,  8c  bn- 
fera  tous  fe*  vafes  les  plusj>recieux. 


C~H  A  P  I  Tl  E*Xiy. 

SAmarlefera  defulée,  parce  qu'elle  eit 
revolre'e  contre  fon  Dîeu  :  fis habitant 
pafleront  par  le  tranchant  de  l'epee,  fes  pe- 
tits enfans  feront  écrafés  centre  les  rochers, 
«c  on  fendra  le  ventre  aux  femmes  grofles. 

z.O  Ifrael,  convertirez  -  vous  au  Sei- 
Bneur  votre  Dieu  :  puifque  c'eft  votre  ini- 
quité qui  vous  a  fait  tombera  de  ji grands 
maux.  ,  , 

a.,  venez  au  Seigneur  avec  des  paroles 
humbles  ,  8c  convertiiTez-vcus  à  lui.  Di- 
tes-lui: Otez  toutes  nos  iniquités  .agréez 
le  bien  que  vous mettrez,  en  nous  ,  8c  nous 
vous  rendrons  le  facrific<?  de  nos  lèvres.  _ 
4.  Nous  n'attendions  plus  notre  falut  ni 
de  l'Afline  ,  ni  d-^  la  vîceffe  des  chevaux 
de  VEgipte  i  nous  ne  dirons  plus  aux  œu- 
vres de  nos  mains,  vous  ères  nos  dieux  : 
c'eft  par  vous  ♦  Seigneur  ,  que  le  pupille 
recevra  mifericorde. 

e.  Te  guérirai  le  mal  qu'ils  fe  font  fait 
en  Ce  détournant  de  moi,  dit  le  Seigneur  , 
je  les  aimerai  par  une  pure  bonté,  parce 
$ue  j'aurai  détourné  ma  fureur  de  defius 
chacun  d'eux. 

<5.  Je  ferai  à  l'égard  d'Ifrael  comme  un* 
rof'^e  ,  il  germera  comme  le  Us  :  8c  fa  ra- 
cine pouffera  avec  force  comme  les  fiantes 
du  Liban.  ,     ,  '  , 

7.  Ses  branches  s'ficendront ,  fa  gloire 
fers  femblable  à  celle  de  l'Olivier,  &c  il 
répandra  une  odeur  comme  l'encens. 

8.  Ils  viendront  8r  fe  repoferont  fous 
l'ombre  du  Seigneur,  ils  vivront  du  pus 
fur  froment ,  ils  germeront  comme  ia  vi- 
gne. Le  nom  d'Ifrael  répandra  une  bonne 
•deilT ,  comme  le?  vins  du  Liban. 

0.  Après  cela  Ephraïm  [ch.  dira  ,  ]  qu'y 
a-t-il  de  commun  entre  moi  8c  les  idoles  ? 
c'eft  pourquoi  ie  l'exaucerai  ,  je  le  re; 
carderai  d'un  œil  favorable  :  je  le  rendrai 
comme  un  fapin  verdoyant  :  c'tlt moi  ,  o 
mon  Peuple,  qui  vous  ferai  porter  du  fruit. 

io.Qui  eft  fage  pour  comprendre  ces 
merveilles? lui  al'lntelligencepour  les  pe- 
netrer'car  les  voies  du  Seigneur  font  droi- 
tes 8c  les  juftes  y  marcheront///rfWf«? > 
mais  les  violateurs  de  la  loi  y  périront. 

JOËL. 
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PArole  du  Seigneur  qui  fut  addrejjée 
à  Joël  fils  de  Pbatuel. 
z.  Ecoutez  ceci,  vieillards  ;  8c 
vous  babitans  de  la  terre  ,  prêtez 
tous  l'oreille.  S'eft-il  jamais  rien  fait  de 
tel  de  votre  tems.ou  du  tems  de  vos  pères? 

a.  Entretenez-en  vos  enfans  ;  que  vos  en- 
fans  le  difent  aux  leurs,  8c  ceux-la  aux 
races  Amantes.  i, 
4.  La  fauterelle  a  mange  les  reftes  de  la 
chenille  ;  le  hanneton,  les  relies  de  la  fau- 
terelle ;  8c  le  ver  ,  les  reftes  du  hanneton. 

*.  Réveillez  -  vous  ,  hommes  qui  vous 
enivriez;  pleurez  8c  hurlez,  vous  tous 
lui  mettiez  vos  délices  à  boire  du  vin  ; 
parce  qu'il  vous  fera  ôf«  de  la  bouche. 

6.  Car  un  peuple  fort  8c  innombrable 
vient  fondre  fur  ma  terre  :  fes  dents l  font 
comme  les  dents  d'un  lion  ,  elles  f°fj°'"' 
me  les  dents  les  plus  dures  d'un  [  jeune  ] 
lion 
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7.  Ilredaîra  ma  vigne  en  un  deferf  ,  il 
1  arrachera  l'écorce  de  mes  figuiers  ,  i  1  les 
dépouillera  de  toutes  leurs  figues,  il  les 
jettera  par  rerre  .  8c  leurs  branches  de- 
meureront toutes  feches&ttsutes  blanches. 
B.  Pleurez,  ferufalem,  comme  une  ieune 
femme  ,  qui  ie  revé'c  d'un  fac  pour  pleurer 
I  celui  qu'elle  a  voit  épomé  e'eant  fille. 
!  o.  Les  oblations^f  blé  8c  les  libations  de 
'.vin  font  bannies  de  la  maifon  du  Sei- 
'  gneur  :  les  prêtres  miniftres  du  Seigneur 
font  dans  te  deuil. 

10.  Tout  le  pays  eft  ravage  ;  la  terre  eft 
dans  les  larmes  :  parce  que  le  blé  eft  gâte  , 
que  la  vigne  eft  perdue, Se  que  les  oliviers 
nerfbnt  que  languir. 

i  t.  Les  laboureurs  font  confus  -,  les  vi- 
gnerons pouffent  de  grands  cris  ,  parce 
qu'il  n'y  a  ni  blé,  ni  orge  ,  8c  qu'on  ne 
recueille  rien  de  la  moiffon^ 

11.  La  vigne  eft  perdue,  8c  les  figuiers 
gâtés  ;  les  grenadiers  ,  les  palmiers  ,  les 
pommiers ,  8c  tous  les  arbres  des  champs 
font  devenus  tout  fecs  ;  &c  il  ne  refte  plus 
rien  de  ce  qui  fa  if  oit  la  joie  des  enfans  de3 
hommes.  .    -  „ 

ig.rrêtres  ,  couvrez -vous  de  facs  8c 
pleurez  ;  jettez  de  grands  cris  ,  miniftres 
de  l'autel  ;  allez  au  temple,  8c  couches 
dans  ie  fac  ,  miniftres  de  mon  Dieu  :  parce 
que  les  oblations  &c  les  libations  ont  ete 
retranchéesdela  maifon  de  votre  Dieu. 

14.  Ordonnez  un  jeûne  faint ,  convoque» 
'.'affemb'.ée  ,  faites  venir  les  anciens  8c 
tous  les  habitans  du  pays,  en  la  maifon  du 
Seigneur  votre  Dieu, 8c  criez  au  Seigneur. 

1  ç.  O  jour  malheureux  '.  car  le  jour  du 
Seigneur  eft  proche, 8c  le  Tout-puiffant  le 
fera  fondre  fur  nous  comme  une  cempéte. 

16.  N'avons-nous  pas  vu  périr  devant 
nos  yeux  toat  ce  qui  davoitêtre  lefou- 
tiende  notre  vie,  8c  l'allegreffe  8c  la  joie 
bannie  de  la  maifon  de  notre  Dieu  ? 

17.  Les  animaux  font  pourris  dans  leurs 
ordures  ;  les  greniers  ont  été  détruits  8c 
les  msgalins  ruinés, parce  que  toutle  fro- 
ment eft  perdu.  m     ,  . 

18.  Combien  les  bétes  fe  plaignent- 
elles?  combien  les  bœufs  font-Us  retentir 
de  mugiffemens  ,  parce  qu'ils  ne  trouvent 
plus  rien  à  paîcre  ?  les  troupeaux  mêmes 
des  brebis  font  defolés. 

19.  seigneur  ,  je  poufferai  mes  cris  vers 
vous  :  parce  que  le  feu  a  dévore  ce  qu'il 
y  avoit  de  beau  dans  les  prairies  ,  8c  que  la 
flamme  a  brûle' tous  les  atbres  de  la  cam- 

Pto!  Les  bétes  mêmes  des  champs  foupl- 
rent [levant  la  téte]  vers  vous,  [comme 
la  terre  altérée  qui  demande  de  la  pluie;] 
parce  que  les  fources  des  eaux  ont  été  lé- 
chées ,  8c  que  le  feu  a  dévore  ce  qu  il  y 
avoit  de  plus  agréable  dans  les  pralnes._ 

 CHAPITRE  II. 

17  Aires  retentir  la  tromper  te  en  Sion  » 
T  jettez  des  cris  fur  ma  montagne  fainte, 
'que  tous  les  habitans  de  la  terre  fclenC 
dansl'épouvante  :  car  ie  jour  du  Seigneur 
va  venir  y  il  eft  deja  proche. 

*  Ce  jour  de  ténèbres  8c  d'cbfcunre,  et 
I  jour  de  nuages  8c  de  ^petes.  Comme  /J 
I  lumière  du  point  du  jour  s  étend l  en ■  un 
1  moment  fur  les  montagnes  ,  ainfi  fe  répan- 
dra fur  la  terre  un  peuple  nombreux  » 
puiflant  :  il  n'y  en  a  point  eu  de  femblable 
depuis  long-tims ,  8c  il  «r™.™*?™' 
qui  lui  reffemble  dans  lafuitede  Pluneur« 

Tu eft°pnrSe*cedé  d'un  feu  dévorant,  8c 
fui a  d'une  flamme  qui  brûle i  tout  :  a 
camoaene  qu'il  a  trouvée  comme  un  jar- 
dMeîlces.  n'eit  après  lui  qu'un  de- 
fert  affreux,  Se  nul  n'échappe  à  fa  wo 
lente.  .  * 


CHAP.  ».  J  O 

4>  A  les  voir  marcher  ,  on  les  prendroit 
pou rde3  chevaux  de  combat ,  8c  ils  s'élan- 
ceront comme  une  troups  de  cavalerie, 
f  .Ils  fauceroncfurlefommet  des  monta- 
gnes avec  un  bruit  femblable  à  celui  des 
chariots  armés  ,  &  d'un  feu  qui  brûle  de 
la  paille  lèche  ,  8c  ils  s' avanceront  comme 
une  puiffante  armée  rangée  en  bataille. 
6.  Les  peuples  à  leur  approche  tremble- 
ront d'effroi:  on  ne  verra  par  tout  que  des 
vifages  plombés. 

J.  Ils  courront  comme  de  vaillans  fol- 
«ats  ,  ils  monteront  fur  les  murs  comme 
des  hommes  de  guerre:  ils  marcheront 
ferres  dans  leur  rang  ,  fans  que  jamais  ils 
quittent  leur  route. 

8.  Us  ne  fe  prefleront  point  l'un  l'autre  ; 
chacun  gardera  la  place  qui  lui  a  été  mar- 
quée: ils  fe  jetteront  au  travers  des  épées, 
ce  n'en  feront  point  bleffés. 

9-  Us  iront  dans  tjute  la  ville  ,  ils  cour- 
ront fur  les  remparts  ;  ils  monteront  iuf- 
qu'au  haut  des  maifons  ,  8c  ils  entreront 
par  les  fenêtres  comme  un  voleur. 

10.  La  terre  tremblera  devant  cet  ennemi, 
lescieux  feront  ébranlés ,  le  foleil  8c  la 
lune  feront  obfcurcis  ,  8c  les  étoiles  reti- 
reront leur  lumière. 

1 1.  Le  Seigneur  fera  entendre  fa  voix  à 
la  tetede  fon  armée  :  car  les  troupes  qui 
compofent  fon  camp  font  innombrables, 
elles  font  fortes,  8c  elles  exécuteront  tous 
fes  ordres  :  que  le  jour  du  Seigneur  eft 
grand  î  qu'il  eft  terrible  !  8c  qui  en  pourra 
foutenir  l'éclat? 

ix.  Maintenant  donc,  dit  le  Seigneur, 
convertifiez-vous  à  moi  de  tout  votre 
cœur ,  dans  les  jeûnes  ,  dans  les  larmes  8c 
dans  les  gemiflemens. 

1  j.  Déchirez,  vos  cœurs  8c  non  vos  vête- 
Biens  ;  8c  convertiffez-veus  au  Seigneur 
votre  Dieu  ,  parce  qu'il  eft  bon  8c  compa- 
tiffaEt ,  qu'il  eft  patient  8c  riche  en  mife- 
Ilco/$,e'J?  qu'jl  fe  repent  quand  il  a  me- 
nacé d'zSRigerfonpeuple. 

i4.  Qui  faic  s'il  ne  fe  retournera  point 
versnous,  s'il  ne  fe  repentira  pointjs'ii  ne 
nous  comblera  point  de  fes  benediftions 
«fin  que  vous  frefentiez,  au  seigneur  vo- 
tre Dieu  vos  offrandes  8c  vos  libations  ? 

if.  Faites  retentir  la  trompette  en  Sion 
ordonnez  un  jeune  faint,  publiez  une  af- 
ftmbleefolemnelle. 

16.  Fanes  venir  tout  le  peuple ,  avertif- 
fez-le  qu'il  fe  purifie  ,  affemblez  les  vieil- 
lards ,  amenez  même  les  enfans,  apportez- 
ceux  qui  font  encore  à  lamammelfe  :  que 
1  époux  fortede  fa  couche,  8c  l'époufe  de 
fon  ht  nuptial. 
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ce  que  le  Seigneur  va  faire  de  grandes 
choies. 

zz.  Necraignezplus,  animaux  de  la  cam- 
pagne ,  parce  que  les  prairies  vont  poufler 
8c  reprendre  leur  première  beauté  :  les  ar- 
bres porteront  leur  fruit  ,  le  figuier  8c  la 
vigne  poufferont  avec  vigueur. 

23  .  Et  vous  ,  enfans  de  Sion  ,  foyez  dans 
des  tranfports  d'allegreffe  ,  rejouiffez- 
vous  dans  le  Seigneur  votre  Dieu,  parce 
qu'il  vous  a  donné  ledofteur  de  la  juftice, 
8c  quecedoclcur  fera  defeendre  fur  vous 
[commejdans  les  premiers  tems  ,  les  pre- 
mières 8c  les  dernières  pluies. 

24..  Vos  granges  feront  pleines  de  fro- 
ment ,  8c  vos  preffoirs  regorgeront  de  vin 
8c  d'huile. 

ac.  Je  vous  rendrai  les  fruits  des  armées 
que  vous  ont  fait  perdre  la  fauterelle  ,  le 
hanneton,  le  ver  8c  la  chenille,  ces  armées 
puiffantes  que  j'ai  envoyées  contre  vous. 

2.0.  Vous  vous  nourrirez  de  l'abondance 
de  ces  biens  ,  8c  vous  en  ferez  raffaiiés; 
vous  bénirez  le  nom  du  Seigneur  votre 
Dieu, qui  a  fait  pour  vous  tant  de  merveil- 
les ;  8c  mon  peuple  ne  tombera  plus  ja- 
mais dans  la  confufion. 

27.  Vous  comprendrez  alors  que  je  fuis - 
au  milieu  d'Ifrael.que  c'eft  moi  qui  fuis  le 
Seigneur  votre  Dieu,  8c  qu'il  n'y  en  3 
point  d'autre  que  moi  i  8c  mon  peuple  ne 
tombera  plus  à  jamais  dans  la  confufion. 

a8. Après  cela  je  répandrai  monEfprit  fur 
toute  chair;  vos  fils  8c  vos  filles  prophe- 
tiferont:  vos  vieillards  feront  inftmits 
par  des  fonges,  8c  vos  jeunes  gens  auront 
des  vifïons. 

29.  Alors  je  répandrai  auffi  mon  EfpriC 
fur[rnes]ferviteurs  &t  fur  me  s  fervanres. 

30.  Je  ferai  paroitredes  prodiges  dans  le 
ciel  8c  fur  la  terre,  du fang  ,  du  feu  ,  8c 
des  tourbillons  de  furnée. 

3  i.Le  foleil  fera  changé  en  ténèbres,  8c 
la  lune  en  fang,  avant  que  le  grand  Se  ter- 
rible jour  du  Seigneur  arrive. 

32.  Mais  quiconque  invoquera  le  nom  da  1 
Seigneur,ferafauve':car  lefalutfe  trouve- 
ra, comme  le  Seigneur  l'a  dit,  fur  la  mon- 
tagne de  Sion,  dans  Jerufalem,  8c  psrmi 
les  reftes  que  le  Seigneur  aura  appel le's. 


CHAPITRE  III. 
Ç*  Ar  en  ces  jours-là ,  en  ce  rems  où  j'au- 
~  ralfaitrevenirles  captifs  de  Juda  8c  de- 
Jerufalem, 

2.  j'affemblerai  tous  les  peuples  ,  8c  je 
les  amènerai  dans  la  vallée  de  Jofaphat; 
j'encrerai  là  en  jugement  avec  eux  ,  tou- 
chant mon  peuple  8c  mon  héritage,  tou- 
chant Ifrael  qu'ils  ont  difperfe'  parmi  les 
nations  ,  &  touchant  ma  terre  qu'ils  ont 
divif et  entre  eux. 

3.  Ils  ont  parragémon  peuple  au  fort;  ils 
ont  livré  les  jeunes  enfans  pour  être  1s- 
prix  d'une  prolhcuée  ;  8c  ont  vendu  les 


17.  Que  les  prêtres  miniftres  du  Seigneur 
îrofiernis  entre  le  veitibule  8c  l'autel  fon- 
denc  en  larmes  8c  s'écrient  t  pardonnez 
Seigneur  .[pardonnez]  à  votre  peuple  ■  & 
11e  laiffez  point  tomber  votre  héritage  dans 
1  opprobre  ,  en 1  l'expofant  aux  infulres  des 
narionsjfouflrrirez-vous  que  les  étrangers 
difeni  de  nous ,  ou  eft  leur  Dieu  ? 

18.  Le  Seigneur  a  été  rouché  d'un  amour  >.Mais  qu'y  avoit-11  a  démêler  entre  moi 
dejalouiiepour  l'honneur  de  fa  terre  il  a  &  vou,s  '  Tir  &  Sidon,  8c  vous,  Thi lift  ins 
pardonne  à  fon  peuple.  répandus  dans  .toutes  vos  terres?  vous 

19- Le  Seigneur  a  repondu  àfonpeuole  ?v°}s"^  fait  quelque  tort  dont  vous  vou- 
ée il  lui  a  dit:  Je  vais  vous  envoyer  du  ,ufiiez>vous  venger  ?  Et  fi  vous  entrepre- 
Mé  ,  du  vin  8c  de  l'huile  f  vous  en  ferez  ne/?.d,e  v°us  venger  de  moi,  ne  m'eft-il  pas 
raffahés  ,  8c  je  ne  vous  abandonnerai  dIhs  e  de  faire  tout  d'un  CouP  retomber  rur- 
aux infultesparmi  les  nations.  votre  tête  le  mal  que  vous  voulez  faire  ? 

20.  J'écarterai  loin  de  vous  celui  oui  Car  vous  avez  enlevé  mon  argent  St 
vient  du  coté  de  l'aquilon  ;  8c  je  le  chaf  mon  or  '  fc  vous  avez  emP°rté  dans  vos 
ferai  dans  une  terre  aride  8c  defolée  rë  iemP,es  «  que  j'avois  de  plus  précieux  8c 
ferai  périr  les  premiers**  fonarmèe  "vers     r  P1,US  beau* 

la  mer  occidentale  :  ils  pourriront  8r  |  ,6' ,.Vous  avez  vendu  les  enfans  de  Juda  8c 
l'air  fera  tout  infeclé  de  leur  puanteur  •  1  ,  ^  Jerufalem  aux  enfans  des  Grecs,  pour 
parce  qu'ils  ont  agi  avec  infolence  '  i      tranfporter  bien  loin  de  leur  pays. 

z  1.  O  terre  ,  ceflez  de  craindre   treflail-     7»  Mais  je  vais  les  retirer  du  lieu  où  ils 
laz  d'allçgïefle38t  foyez  dans  la  joie-  oar.  6/lt  éte  tr  portés  par  ceux  à  qui  vous  les 
j   e»par-  avez  vendus  i  8t  je  ferai  reomber  fur  vo- 
D  d  4.  £r« 


■ 
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t-'t  ré  te  le  mal  que  vous  leur  avez  fait.        Hazae! ,  8c  les  palais  deBenadad  en  feront 

t>.  le  vendrai  donc  vos  fils  8c  vos  filles  confumes. 
irs  livrant  entre  les  mains  des  enfans  d*    ç  ,Je  briferai  la  force  de  Damas  r/'exter- 
Juda,$cils  les  béniront  aux  Sabe'ens  »   miBerai  de  la  valise  de  l'idole  ceux  qui 
pour  itrt  tranffortés  chez,  un  peuple  très  ,  l'habitent  ;  je  chaflerai  de  la  maifon  d'E- 


ék  igr.é  :  car  le  Seigneur  a  parle. 
.  Publiez  vceci  parmi  les  peuples 


Pré- 


pare! -vous  à  la  guerre  ,  animez  les  braves  i  le  Seigneur  qui  Pa  dit. 


au  combat:  que  tout  ce  qu'il  y  a  d'hommes 
de  guerre  marche  ,  8c  fe  mette  en  campa- 
gne. 

10.  Forgez  des  e'sées  du  contre  de  vos 
charrues,  8c  des  lances,  du  fer  de  vos 
hoyaux  :  que  le  foible  dife  ,  je  fuis  fort. 

i  i .  Peuples  ,  venez  tous  en  foule  ;  JtTem- 
ble?.  vousde  toutes  parts  en  unm'tmi  lien; 
8c  c'elî-là  ,  Seigneur ,  que  vous  ferez  def- 
eendre  les  anges  vos  foldats  Invincibles. 

11.  Que  les  peuples  fe  réveillent  ;  qu'ils 
montenf/tfr  les  lieux  les  f.us  élèves:  je  les 
attends  aans  la  vallée  de  Jofapbat  :  j'y  fe- 
rai aflis  peur  y  juger  tous  les  peuples  qui 
y  viendront  de  toutes  parts. 

13.  Mettez  la  faucille  dans  le  blé  ,  parce 
«Ju'ileft  dejamûr  8:  préc  à  être  moiiïbnr.c': 
venez  8c  defeendez  ,  le  preflbir  eft  plein  , 
les  cuves  regorgent  ;  parce  que  leur  mali- 
ee  eft  montée  k  fon  comble. 

1 4.  Accourez,  ,  peuples  divers  ,  accourez, 
dans  la  vallée  du  carnage;  parce  que  le 
jour  du  Seignesr  elVprocbe  ,  Qr  il  éclate- 
ra dans  lavaMéeiu  carnage. 

iç.  Deja  lefoleil  8c  la  lune  font  obfcur- 
eis,  8c  les  étoiles  ont  retiré  leur  lumière. 

16  .Le  Seigneur  rugira  du  haut  de  Sion  , 
8c  fa  voix  retentira  du  milieu  de  Jerufa- 
lem ;  la  ciel  8c  la  terre  trembleront  :  alors 
le  Seigreur fera  l'efperance  de  fon  peuple, 
Se  la  force  des  enfans  d'Ifrael. 

17.  Vous  faurez  que  je  fuis  le  Seigneur 
votre  Dieu  8c  que  j'habite  furmamonra- 
gne  faintede  Sion  ;  8c  Jerufalem  ferafain- 
re,fins  que  les  étrangers  paflenc  défor- 
mais au  milieu  d'elle. 

18.  En  ce  jour-là,  le  fuc  le  plus  doux 
degoucera  des  montagnes  ,1e  lait  coulera 
des  collines,  8t  les  eaux  vives  couleront 
dans  tous  les  ru  iTeaux  de  Juda:  il  fortira 
de  la  maifon  du  Seipneur  une  fontaine  qui 
remplira  la  vallée  des  bois  de  Setim. 

19.  L' Egipte fera  toute  defolée  ,  8t  l'Idu- 
mée  deviendra  un  delért  affreux  ,  parce 
qa'ils  ont  opprirré  les  enfans  de  Juda  ,  8c 
qu'ils  ont  repaudu  dans  leur  pays  le  fang 
innocent. 

ao.  La  Judée  fera  habitée  éternellement; 
Jerufalem  fubfijîera dans  la  fuite  de  tous 
its  tiecles. 

21.  Je  les  purifierai  alors  du  fang  dont 
je  ne  les  avois  point  purifiés,  8c  le  Sei- 
gneur habitera  dans  Sion. 


6.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur:  Après  les 
crimes  que  Gaza  a  commis  trois  8c  quatre 
fois,  je  ne  changerai  point  l'arrêt  que  j'ai 
prononcé  contre  fes  habitans,  parce  qu'ils 
ont  réduit  mes  ferviteurs  en  une  dure  ca- 
ptivité ,  les  livrant  auxlduméens. 

7.  Je  mettrai  le  feu  aux  murs  de  Gaza,5c 
il  réduira  fes  palais  en  cendre. 

8.  J'exterminerai  d'Azot  ceux  qui  l'ha- 
bitent, 8c  d'Afcalon  celui  qui  porte  le 
feeptre;  j'appefantirai  encore  ma  main  fur 
Accaron  ,  5<  les  reftesdss  Philtflins  péri- 
ront :  c'eft  le  Seigneur  Dieu  qui  l'a  dit. 

9.  Voici  cequ'a  die  le  Seigneur  :  Après 
les  crimes  que  Tir  a  commis  trois  8c  qua- 
tre fois  ,  je  ne  changerai  point  l'arrêt  que- 
j'ai  prononcé  centre  fes  habitans  ;  parce 
qu'ils  ont  réduit  ceux  de  Juda  en  une  du- 
re captivité  ,  les  livrant  aux  Idurréens, 
fansfe  fouvenir  de  l'alliance  qu'ils av oient 
avec  leurs  frères. 

10.  C'eft  pourquoi  je  mettrai  le  feu  aux 
murs  de  Tir,  8c  il  réduira  fes  palais  en 
cendres. 

!  1 .  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Après 
les  crimes  qu'Edom  a  commis  trois  8c 
quatre  fois  ,  je  ne  changerai  point  l'arrêt 
que  j'ai  prononcé  contre  lui  parce  qu'il  a 
perfeemé  fon  frère  avec  l'épée  ,  qu'il  a 
étouffé  dans  fonceeur  tout  fenttment  de 
compalîîon  ,  qu'il  eft  encore  prêt  d3ns  fa 
fureur  à  h  déchirer,  8c  qu'il  a  confervé 
une  colère  immortelle. 

12.  Je  mettrai  donc  le  feu  dansTheman  , 
8c  il  réduira  en  cendres  les  maifons  de 
Bofra. 

1 3 .  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Apres 
les  crimes  qu'ont  commis  trois  8c  quatre 
fois  les  enfans  d'Ammon  ,  je  ne  changerai 
pointl'arrètque  j'ai  prononcé  contre  eux 
parce  que,  pour  étendre  les  limites  de 
leur  pays,  ils  ont  fendu  le  ventre  des 
femmes  enceintes  de  Galaad. 

14.  Je  mettrai  le  feu  aux  murs  de  Rabba, 
8c  il  en  confumera  les  palais ,  tandis  que 
les  ennemis  l'attaqueront  avec  de  grands 
cris,  8c  qu'un  tourbillon  fera  excité  au 
jour  de  la  tempête. 

if.  Leur  roi  fera  lui  -  même  emmené  ca- 
ptif avec  tous  fes  princes;c'eft  le  Seigneur 

qui  l'a  dit. 


A  M  O  S. 

CHAPITRE  I. 

PArolesd'Amos,  l'un  des  bergers  de 
Thecué,  en  confequence  d'une  vifion 
qu'il  eut  touchant  Ifrael ,  du  tems 
d'Ozias  roi  de  Juda  ,  8c  du  tems  de 
Jéroboam  fils  de  Joas  ,  roi  d'Ifrael ,  deux 
arxs  avant  le  tremblement  de  terre. 

2..  Il  dit  dune  :  Le  Seigneur  rugira  du 
ktiut  de  Sion  ,  il  fera  retentir  fa  voix  du 
n  .  iem  Je  Jerufalem  :  ce  qu'il  y  a  de  beau 
dans  les  pâturages  fera  defolé  ,  8c  le  haut 
du  Carmel  deviendra  tout  fec. 
%.  Voicicequedltle  Seigneur  :  Après  les 
n  imes  que  Damas  a  commis  trois  8c  quatre 
fois  ,  je  r.e  changerai  point  l'arrêt  que  )'ai 
prononcé  contre  cette  ville,  parce  qu'ils 
ont  fait  pafler  des  chariots  armés  de  fer 
fur  les  habitans  de  Galaad. 
4.  Je  mettrai  le  feu  dus  la  maifon  de 


CHAFITRE  II. 

Voici  ce  que  dit  le  Seignear  :  Après  les 
crimes  que  Moab  a  commis  trois  8c 
quatre  fois  ,  je  ne  changerai  point  l'arrêt 
que  j'ai  prononcé  contre  lui  i  parce  qu'il 
a  brûlé  les  os  du  roi  d'idurr.ée  ,  jufju'a  les 
réduire  en  cendres. 
2.  J'allumerai  dans  Moab  un  feuqui  con- 
fumera les  palais  de  Carioth  ;  8c  les  Moa- 
bites  périront  parmi  le  bruit  desarmes,\t% 
cris  des  ennemis,  8c  le  fon  des  trompettes. 
3  .  Je  Perdrai  celui  qui  a  l'autorité  dans 
ce  royaume  ,8c  je  ferai  mourir  avec  lui 
tous  fes  princes  ,  dit  le  Seigneur. 
4.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur:  Après  les 
crimes  que  Juda  a  commis  trois  8c  qua- 
tre fois  ,  je  ne  changerai  point  l'arrêt  que 
j'ai  prononcé  contre  lui;  parce  qa'ils  ont 
rejetté  la  Ici  du  Seigneur  ,  8c  qu'ils  n'ont 
point  g2rdé  fes  commandemens  :  car  leurs 
Idoles  les  ont  trompés  ,  as  idoles  après 
lefquelles  leurs  pères  avoient  couru. 

ç.  Je  mettrai  le  feu  dans  Juda  ,  8c  il  ré- 
duira en  cendres  les  palais  de  Jerufalem. 
6.  Voici  ce  que  dit  le  seigneur;  Après 


VKPOurunepalrtderaidîfei'  ,epau" 
"•      roulent  aux  pieds  la  r<«r>  j«*  «... 

9*  Cependant ,  c'eft  moi  qui  à  leur  arri- 

#v.,:,,  „...  hnc.ne*--iai_perdu  tous  les 
»  & 


0  S*       .         CHAP.  4., 
io.  Ils  ne  lavent  point  faire  ce  qui  eft  lu* 

fte,  dit  le _  Seigneur,  8c  ns  amafTent  dan* 
leurs  palais  des  trefors  de  rapines  8c  d'i- 
niquité. 

1  r.  C'eft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  notre  Dieu  ,  l'ennemi  viendra  8c 
environnera  cette  terre;  on  vous  ôtera 

pnfesVOCre  force  ' &  t0MS  vos  palais  feronC 

iz. Voici  ce  que  dit  le  Seigneur,  de 
tous  les  enfans  d'Ifrael  qui  vivent  à  Sama- 
ne  dans  les  délices  8c  dans  la  molleiTe  da 
Damas  ,  s'il  en  échappe  quelques-uns  ,  ce 
lera  comme  lorfqu'un  berger  arrache  de 
la  gueule  du  lion  les  deux  cuifles  8c  le 
bout  de-  l'oreille  d'une  brebis. 
13.  Ecoutez  ceci  ,  8c  declarez-le  publi- 
quement à  ia  maifon  de  Jacob  ,  dit  le  Sei- 
gneur Dieu  ,  le  Dieu  des  armées. 

lA-Dites-lui ,  qu'au  jour  où  je  commen- 
cerai à  punir  Ifrael  pour  les  violemens  de 
.„IC11C  toutes ?es  racine.:       ma     ,',J  j  £drai  aMiri  ma  vengeance  fur 
10.  C'eft  moi  qui  vous  ai  fait  rorMr  U»  i      autels  de  Bèthe.]  :  les  cornes  de  ces  au- 
l'Egipte    8c  qui  vous  ai  conduits  dans  &  !   -  C\r°nt  arrac?ee?      i«té«  par  terre, 
defert  pendant  quarante  a  „  T  i^.        Ie  Je  renverferai  le  palais  d'hiver  8c 

faire  poiTeder  la  terre  Ses  Amo^sl VOUS  l?  palais  d'écé  '  îes  chambres  d'ivoirl  p^ 


»  uucnanot  pleine 
f*r  qui  elles  fanent. 

jit*lCeluiqui.  combattoit  avec  l'arc  ne 
?nnr^re"Pu0intferine  î  leplus  vîce  \\l 


P-iral  de :  t'o^JVo,  f^S™  » 

J'sV.",0^""  t0?,be-r-"  <"ur  la  terre  dans 

["i.^rl'rtfrda'r,6,  f"  Hf 

<i rivcra-r-ii  dans  la  vil  e  auelnna  ^,«1 

qui  ne  vienne  pas  du  Seignen?  ?    *"*  mal 

7.Mais  le  Seigneur  notre  Dieu  ne  fait 

.  ?  W"1<"  »e  craindra  point  > 

9- Faites  entendre  ceci  dans  le«  n^U» 
£Azot  *c  dans  ceux  de  la  terre ïkSp£ 
1«  mnnr4  e"  W1"  '  aHemblez-vôus  fu  ' 
les  montagnes  de  samarie,  8c  vov  " 
defordres  lan;  nsâmK,»  :   »  ~  v°y 


PUur  vous  ,  ou  l  on  vous  enlèvera 
S".0"  .  &  vos  enfans  cmme  wH 
1  hameçon  des  pêcheurs.  *  «vw. 

3  .  L'on  vous  fera  paiTer  par  les  brèche* 
des  murailles  ,  chacune  far  l'endroit  53 
/'w  devant  foi ,  &  l'on  vous  jet  tira  iîS 
ques  dans  l'Arménie  :  c'eft  le  Seigneur  qui 

,  4-  Allez  donc  à  Bethel ,  8c  continuez  vos 
nnpietes  -.allez, à  Galgala  ,  &  ajoutez  ce- 
rnes fur  crimes  :  portez-y  vos  viftimes  dès 
|/22£fc &  V°S  dîm"  dan5  Ies  i*S  Joïï 

j,'fVvffrezJavec  du  ,evaîn  des  facrifices 
d'actions  de  grâces  ,  annoncez  vos  obîîî 
fions  volontaires  ,  8c  publiez-les;  car  cê 
font  là  en  effet  des  œuvres  de  votre  ProVrt 

;ï/r?ïs,'a!nftM  d'lfraei  » dit  * 

te6<:'vCr1'fî-P.0«rquoi  ^'aî  que  dans  toa* 
tes  vos  villes  vous  n'avez  eu  rien  à  merrr» 
fous  la  dent,  8c  que  dans  tou  tes  r  os  dem eu? 
res  VOuS  avez  manqué-  de  pain  ;  Se  cepen- 
lesteSr.eteSp°int  revenus  à  "SS 

r?ff^Aeus  aî  refufe'  la  Pluie,  lorfqu'il 
reftoit  encore  trois  mois  jufqu'à  la  meif- 
foB.W'aî  faitqu'il  a  plu  fur  une  viMe  £ 
qu'il  n'a  point  plu  fur  l'autre  ;  qu'i  a  plu 
fur  un  endroit  8c  que  l'autre  fur  lequeTî! 
n'a  poii. t  plu  a  été  aride  &  Jerile. 

8.  Deux  o«  trois  villes  font  allées  à  une 
autre  pour  y  trouver  de  l'eau  à  boire  ,  8? 
e  les  n'ont  pu  appaifer  leur  foif  ;  8c Vous 
n  êtes  point  revenus  à  moi,dit  le  Seigneur. 
9-  Je  vous  ai  frappés  par  un  vent  brulVat 
8c  par  la  nielerla  chenille  a  gâte' vos 
grands  jardins ,  vos  vignes  ,  vos  plants 
d'oliviers  8c  de  figuiers ;  •  8c  vous  n'iVêt 
point  revenus  à  mSi  ,  dit  le  Seigneur"  " 
10.  Je  vous  ai  frappés  de  plaies  mortel- 
les ,  comme  jefis  autrefois  les  Eglptleri- 
et  vos  chevaux  ont  été.  la  proie  devarémï 
™?iiLJQ  .fai  t  m  on  ter  à  vos  £™L* 


ïrflT  *?'"™  iaraar  e,  8c  vovez  Ipî  "  1  ï  .  ,ueie  ia  proie 

defordres  fans  nombre  qui  y  relnenr  Sri-    nemn  '  Ji)  fait  montera  vos  1 


6i±  CHAP    f>  A  M 

i*  J'en  ai  détruit  d'entre  vons  Comme 
]*ai  détruit  Sodome  ëc  Goracrrhe  :  vouî 
avez  été  comme  un  tifonque  l'on  retire 
d'un  embrafement  ;  3c  vous  n'êtes  point 
revenus  à  moi ,  dit  le  Seigneur. 

i-  je  vous  frapperai  donr ,o  llrael,  a» nu 
que' je  l'ai  iredit:wt  le  fruit  de  ce  trait- 
t^rr.entfoit,  qu'enfin  vous  vous  prépariez 
Ifrael,  à  aller  au  devant  de  votre  D:eu. 

13.  Car  voici  celui  qui  forme  les  monta- 
gnes 8c  qui  crée  lèvent  ,  qui  annonce  fes 
devins  à  l'homme  ,  qui  fait  Accède f  au- 
rore aux  ter.ebres,  8ç  qui  m:rche  fur  ce 
qu'il  y  a  de  plus  élevé  dans  la  terre  :  fon 
ncmYeft,  le  s^pneur  .  le  Dieu  de.  armée*. 


T5»  coute^fô'ma^forfd'n'rael  ,'ces  paroles 
-^aveclefquelles  je  déplore  votre  mal- 

haUL*a  vierge  d'Ifrael  eft  tombée  ,  8c  elle 
ne'fe  relèvera  point  :  elle  eft  renverjee  par 
terre  .  8c  il  n'y  a  perfonne  qui  la  relevé. 

Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur ■  notre 
Dieu,  dans  une  ville  de  la  maiion  d  Ifrael 
d'où  il  fortoit  mille  hommes  ,  il  n  en re- 
liera Plus  que  cent  ;&  dans  celle  d'eu  il 
en  fortoit  cent ,  il  n'en  reliera  plus  que 

diTvoicî donc  ce  que  dit  le  Seigneur  à  la 
rnaifon  d'Ifrael  :  Cherchez  le  Seigneur  8c 

™Ve  rteVchex  point  Bethel  ;  n'allé* 
»V;nr  à  Galsala  ,8c  nepafiez  point  à  Ber- 
&be'e  j  olîce  q«è  Galgala  fera  totalement 
emmenées  captivité,*  Bethel  réduite  à 
Cherchez  le  Seigneur  8c  vous  vivrez ;  , 
de  peur  qu'il  ne  fonde  fur  la  rnaifon  de  Jo- 
ftph  ,  comme  un  feu  oui  la  réduite en i  cen- 
dres ,  8c  qui  embrafe  Bethel  ,  îans  que 
perfonne  puiiTe  l'éteindre.  _ 
7 .  O  vous  qui  changez  en  abfinthe les  m- 
gemens,  8c  qui  abandonnez  la  juftice  fur 

VcbtrchK,  celui  qui  a  aéé  les  rteïades 
|*|Vorîon?qS  change  les  plus  noires  té- 
nèbres en  la  clarté  du  1ourt^U)o  eaux 
«nenuittenebreufe  -,  q"VaPi?fiie  de  la 
de  la  mer,  8c  les  répand  fur  la  face  de  la 
terre  :  fen  nom  eft  le  Seigneur.  ; 

9.  il  fortifie  contre  le  fort  celui  qui  le 
doit  renverfer  ;  Se  il  expofe  au  pillage  les 
ttStSi  qui  les  reprenolt 
dans  les  afferr.blees  publiques;  &  Us  on; 
eu  en  abomination  celui  qui  parloit  dans 

^V.  Comme  donc  vous  avez  Pi"é  le  pau- 
vre 8c  que  vous  lui  avez  enlevé. le  fro- 
rr-ent  qu'il  portoit  pour  s'en  nourrir.vous 
Sbabîtere.  point  dans  « ™fên* 
«ierre  de  taille  que  vous  avez  batie>,  v  eu> 
«eToireVpoint  du  vin  de  ces  excellentes 
vignes  que  vous  avez  plantées. 

il  Carjeconnois  vos  crimes  t>qui  font 
en  grand  nombre.*/**  4™  vousetes  forts 
I  faire :  le  mal  ,  que  vous  opprime*  le 
îuftè  que  vous  recev  ez  les  prefens  des  me- 
S>ani  Jour  Us  laiffer  impunis,  &  que  vous 
renverrez  dans  le  jugement  le  bon  droit 
'f^eftce  qui  fait  qu'en  de  pareilles 
eooiSiâuresceux  même  qui  font  intelli- 
î=ns  gardent  le  filence  ,  parce  que  le  tems 

%7SSSfe  le  bien  .  * M.  PU 
afin  que  vous  v  via  8c  alors  le  seipneur, 
S  dGù  des  armées ,  fera  vraiment  a  vec 
vous  ,  comme  vous  prétendez  mi  j  eft. 

iç.Haïlfezle  mal  ,  8c  aimez  le  bien  ,  fa  - 
tique  U  uftlce  règne  dans  les  W**»* 
8c  le  Stipneur  ,  le  Dieu  des  armées  ,  aui  a 
Ktfrrto?«p!»ciii  des  refteS  deJofeÂ. 

*£.  Mais  t»if<iHt  voufntm'icQuWint , 


O   S.  CHAT.  S. 

vo:ci  ce  que  dit  le  Seigneur,  le  Dieu  de» 
armées,  le  fouverain  maître  :  Les  ens 
éclateront  dans  toutes  les  places  ;  8c  dans 
toutes  les  rues  on  n'entendra  que  ,  mal- 
heur ,  malheur  ;  on  appellera  le  laboureur 
à  ce  deuil  ,  8c  on  fera  venir  pour  pleurer 
ceux  qui  favent  faire  les  plaintes  furiebrrs. 
17.  Toutes  les  vignes  rerentirontde  voix 
lamentables,  parce  qae  je  panerai  comme 
une  temfete  au  milieu  de  vous  ,  dit  le  S«- 

8ib\Helas  î  vous  quidefirez  le  jour  du 
Seigneur,  dequoi  vous  fervira-t:il  i  ce 
jour  du  Seigneur  fera;w  vous  un  jour  de- 
ténèbres  ,  8c  non  de  lumière. 

io.  Ce  fera  comme  fi  un  homme  ruyoït 
de  devant  unlion  ,  8c  qu'il  rencontrât  un 
ours;ou  comme  fi  étant  entre  dans  la  rnai- 
fon ,  8c  s'appuyant  de  la  main  fuMa  mu- 
raille, il  trouvait  un  ferpent«j«i  le  mordi  t. 
20.  Quel  fera  four  V0MS\*  jour  du  Sei- 
gneur, finon  un  jour  de  ténèbres ,  8c  non 
de  clarté;  un  jour  d'obfcurite,  8c  non  de 

llïïî  Je'baisvos  fêtes  8c  Je  les  abhorre  ;  je 
ne  recevrai  point  en  odeur  de  Aiavité  le* 
eblatiens  de  vos  jours/olemnels. 
aa. Si  vous  m'offrez  des  holocauftes  *c 
des  prefens  ,  je  ne  les  ag' «rai  pas  ,  8c 
quand  vous  rr.e facrifierez  en  hoiries  paci- 
fiques ves  animaux  les  plus  gras  ,jene  les 

^arLdoirnidePmoitie bruit  tumultueux  de 
vos  cantiques  ;  je  n'écouterai  point  les 
airs  que  vous  chantez  fur  la  lire. 
-x.Jkfet  jugemens  fondront  fur  voat  • 
comme  une  eau^z  fe  déborde  >  8c  m*  ju. 
ftice ,  comme  un  torrent  impétueux. 
2f .  Maifon  d'Ifrael  .m'avez- jous  oftert 
des  facrifices&cdesoblations  dans  le  de- 

ferc  pendant  quarante  ans  ?    . 

26.  Vous  y  avez  porte  le  taberwele  de 
votrs  Molcch  ,  l'image  de  vos  idoles  ,  8c 
l'étoile  de  votre  dieu  ,  qui  n'etoient  que 
des  ouvrages  de  vos  mains.  rr,n. 
2  7  .  C  (ftîour  cela  que  je  vous  ferai CrMl- 
porter  Un  au  delà'de  Damas  ,  d>t  le  Sei- 
gneur ,  qui  a  pour  nom  ,  le  Dieu  de3  ar- 


— ■  cTTÂ  TITRÉ  VI. 

\n  Alheur  à  ceuxqui  vivent  tranquille- 
M  menc  dans  Sion  ,  8c  av  ec  affuranc  r  fur 
la  montagne  de  samarle;qui  fon  ■  ^  cheft 
d'un  peuple  quiefteemme  les  premices  def 
autres,  8c  auprès  defquels  fe  raffemble  la 
pTff« fî  Chalane  8c  la ^conllderez  ;  al- 
lez de  là  à  Emath  la  grande  ;  defeendw  à 
Geth  au  pays  des  rhiliftms  :  ces  états 
font-ilsmeilleurs  que  ceux  que  je  vous  al 
donnés,  ou  leur  terroir  plus  excellent  que 

la  'vous  regardez  le  jour  d'afflicTion  com- 
meVorV  éloigné  ,8c  vous  le  faites  appro- 
cïerTen  ie  vous  affeyant/«r  Us  tribunaux 
eue  pour  commettre  ï'injuftice. 
\.  Ces  hommes  font  couches  /mit 
<?er  fur  des  UtS  d'ivoire,  8c  ils  f".15^ 
leur  molleffe  fur  leurs  couches  crmwellerf 
fs  Sent  les  agneaux  les  plus  exceller*. 
8c  les  veaux  les  mieux  engraifles. 
Vils  accordent  leurs  voix  avec  le  fon  de 
la  harpe  ,  8c  inventent  pour  eux  -  mêmes 
des  iiEûmensde  mufique  ,  comme  David 
en  inventait  rour  le  Seigneur. 

6 .  ils  boivent  le  vin  letnescoupts  ,11* 
f* parfument  d'huiles  de  lenteur  les  : Pjn$ 
precieufes  ;  8c  ils  font  infenfibles  a  l'afBi- 
^StfîSÎS-ta  qu'ils  vont  être  emme 
nés  loin  de  leur  pays  :  a^J?  Abîmés 
fellins  profanes  de  ces  hommes  abîmes 
dans  les  délices.  .     »  ,r 

o.Le  seigneur  notre  Dieu  a  jere 


CHAI».  7. 
Jii-même  ,  le  Seigneur  le  Dieu  désarme" 
hiL  iJe  d.e;e«e  l'orgueil  de  Jacob  ;  je 
bats  fes  maifons  fuperbes  ,  8c  je  livrerai 

*Vuii\%iïiïsrr habitans  enm  US 

ure^ir™1 ^efterolt  dix  hommes  dans 
une  maifon  ,  ils  mourront  tous 

zl%lvz»rïlnlïTOïhe*  '«Pendra  l'un 
on „  ,  L «  C  e,8c  bru'era  dans  la  maifon, 
pour  en  emporter  les  os  :  il  dira  à  celui 
Qui  fera  relie' feul  au  fond  duïoeisfya 
t-.l  encore  quelqu'un  avec  vous T    ' Y 

3/nf,"  P  » 11  ajoutera  »  "e  faites  point 
?oïenr^'  C3raufl  ,bien  ces  hommes  K 

En    ftï '-e  nom  du  Seigneur. 
ox7r«"  ?i  „-le  SeJ§nenr  va  donner  fes 
ordres  ,  il  ruinera  la  grande  maifon  car 

"»  murai. les  de  la  petite  par  des  crevafles. 
trlve^deÇhrenrhUX  Peuven^ilS  courir  au 
rer  a  vec  d  A  & ^/V'S"*  Peu»°n  labou- 

neînt £-"l,î"i-J1*tteVStre  >ole  dans  le 
vous   une  natios  qui  vous  rouira  »n 

SE;    '  J  qu  au  Iorrenc  du  defert  an 

~  T  ...  *c  H"A>~riP  RE~ V  ffi  

V  fi^vofJ'vi'6  Seigne»r        Dieu  me 
une  vif  on:  Il  produifit 

m^er' <?hLCKesiau,tereI,«  achevoient  de 
mj|nger  I  herbe  de  la  terre  ,  je  dis  •  sei- 

miSSDi.eu  •  .ufez  •  *  vous  pri'efde 
après  nn'îf  .iî^ 111  pou-rIa  établir  Jacob 

P  i.qu  II.  eft  d£venu  U  foible  ? 
J.  Alors  le  Seigneur  fe  repentit  8c  11  me 

2  Vo%teri°!iS  Crf  P"?  n'arrivera  poirft! 
mêh?',VStque-  le  Seigneur  »tfr*  Dieu 
Seîloi t  £  VOir  ;  ,e  SeiÊ^eur  Dieu  ap- 
«  ftû  dëvr£n-,POUr  exercer/°n  Jugement: 
moirVn  S  0ltun  grand  abîme,  §?confu- 
TAlorTfeT  ^T  l-6  WWJacob7 

S.  Alors  ;e  dis  :  Se  gneur  wo«  Dieu  an- 

«bUr  Ia°Coh'aje  >V°USfpri V  Pourr'are- 
gblir  Jacob  après  qu'il  eft  devenu  fi  foi 


°  S\     /•  CHAP.  8.9-  6?? 

i2.  Amafias  ditenfuire  Umos:  Sortez 
d  ici  ,  homme  de  vifions;  fuyez  au  pays  de 
Juda,  ou  vous  trouverez  de  quoi  vivre,8c 
prophetifcz-là  tant  que  vous  voudrez.. 

H- Mais  qu'il  ne  vous  arrive  plus  de 
prophetiferdans  Bethel  ;  parce  que  c'eft- 
ici  qu'elt  la  religion  du  roi  ,  8c  le  fiege  de 
ion  état. 

14..  Amos  repondit  à  Amafias  :  JeTg.  »'/-• 
fois}  ni  prophète  ni  fils  de  prophète  :  mais 
je  menois  paître  les  bœufs,  8c  je  cueillois 
des  figues  fauvagcs. 

IÇ.  Le  Seigneur  m'a  pris  lorfqueje  me- 
nois mon  troupeau  ,  8c  il  m'a  dit,  allez, 

1  pa,r.^z  c.°mme  mon  prophète  à  mon  peu- 
ple d'Ifrael. 

16.  Ecoutez  donc  maintenant  la  parole 
du  Seigneur  :  Vous  me  dires  ,  ne  vous  mê- 
lez point  de  prophetiferdans  Ifrael ,  ni  de 
prédire  des  malheurs  à  la  maifon d'Ifaac. 

17.  Mais  voici  ce  que  le  Seigneur  vota 
dit  ,  votre  remme  fe  proflituera  dans  ta 
ville  ;  vos  fils  8c  vos  filles  périront  par 
l  epee  ;  l'ennemi  partagera  vos  rerres  au 
cordeau  ;  vous  mourrez  dans  une  terre 
Protene,8c  Ifrael  fera  emmené  captif  hors 
de  fon  pays. 


_  _  r  C  H  A  T  I  T  R  E  VIIlT  

J  E  Seigneur  notre  Dieu  me  montra  en» 
^  core  ceci  en  vifion.  Je  voyais  un  cro- 
chet à  faire  tomber  le  fruit  des  arbres. 

2.  Et  le  Seigneur  me  dit,  que  voyez-vous. 
Amos  ?  Je  vol  ,  lui  dis- je  ,  un  crochet  £ 
faire  tomber  les  fruits.  Et  le  Seigneur  me 
l'tV  L?  tlms  de  13  ruine  de  -mon  peup™ 
?eiïaau1efàï'eanvUenii:      diffimul-a>  pï« 

T?-^ni«  UmJ  '  ,à»dit  le  Seigneur  notra 
Dieu,  les  cantiques  du  templeferont  chan- 
-s  "n  grand  car 

î  affreux  re* 


Il  inédit  lfJr  ig7e-Ur  fe  rcpenfîr  & 
pas.       *      te  plaie  non  P,us  n'arrivera 

v7oiï°né'nâUAeA&  Seig"^rmefit  encore 
raiPe  ÎLnPp  t  h0nl  s?-àefàs  d'une  mu- 
le  iïma  fol'  &  ^  à  la  main  une  C™1- 
Te*  lui  «n^i-  '  q^e  vo>:«-vous  ,  Amos? 
r^^irf?°^djS'  J<  V9il*  ruelle 
pf&  î,1  a^ouca  :  Je  ne  me  Servirai  plus  à 
d'Ifrae7dt  ■3rrUei,e.parmi  mon  Peuple 
les.      '     J  ne  crePirai  Plus  les  murail- 

ronr^deSi^V6^  dts  enfans  d'Ifaac  fe- 
dMftaîi  "S  tr'î'**»s  fanctuaires 

ra  o-r  1 Î  7  renyerfei  ,  «c  j'extermine- 
iflL***? la  ma,f°n  de  Jéroboam. 

l°Â  w*u  /eroboarn  '  oi  d'Ifrael  :  Àmos 
s  e»  revdlre  contre  vous  au  milieu  de  la 
5»«Sr  t Ifrael  '  &  t1  feroit  dangereux  de 
BH^iew  6CaC  tous  les  difcours 


uilui  les c*uii4ues au  rempieiei 
ges  en  hurlemens  ,  H  fe  fera  un  grand"  car- 
naged'hommes  ;  8c  un  filence  affreux  ré- 
gnera de  toutes  farts. 
4.  Ecoutez  ceci,  vous  qui  engloutitfes 
le  pauvre  ,  8c  qui  faites  périr  ceux  du  pays 
qui  (ont  dans  l'indigence.  «"i"*ys 
Ç.  Vous  qui  dites  :  Quand  feront  pa/Tés 
ces  mois  oii  tout  ejl  a  bon  marché  ,  afin  que  - 
noas  vendions  nos  fruits  ?  quand  finiront 
les  jours  de  repos,  afin  que  nous  ouvrions 
nos  greniers  ,  que  nous  vendions  le  blé  en 
diminuant  la  mefure  ,  en  augmentant  le 
poids  auquel  on  fefe  V argent ,  8c  le  pefant 
dans  defaufles  balances  :  F 
6.  afin  de  nous  rendre  pour  quelques  Pie- 
ces  d'argent , les  maîtres  des  pauvres  ,  de 
is  les  aflujettir  fans  qu'il  nous  en  cou- 

îrei  au  P  n  An         An  ,,«„J_„  \  ... 


nous  rça  «.nujcctirians  qu'il  nous  en  cou 
SnJtSbîé ?"  '  VeDdre  les  criblures 
7.  Le  Seigneur  a  jurépar  lui-même  qui  e/f 
la  gloire  de  Jacob  ,  je  jure,  a- fil  dit  i 
que  je  n  oublierai  pas  pour  toujours  coû- 
tes leurs  œuvres. 


(es  icurs  œuvres. 

8.  Après  de  tels  defordres  leur  terre  ne 
fera-t-elle  pas  ébranlée  ?tous  fes  habitans 
ne  feront-ils  point  dans  les  larmes?  Toute 
cette  terre  fera  defolee  comme  par  une 
frrtffSÏÏr  TKhtJes  feront  emPorte-es, 
r£gipte  Ê    comme  Par  le  fleuve 

9- En  ce  jour-là  ,  dit  le  Seigneur  notre 
Dieu  ,  je  ferai  que  le  foleil  fe  couchera  en 
plein  midi ,  8ç  je  couvrirai  la  terre  de  té- 
nèbres enunjcur  ferein. 
,10.  Je  changerai  vos  jours  de  fèces  en  des 
jours  de  larmes  ,8c  tous  vos  chants  de  jcie 
en  plaintes  lamentables:  je  vous  réduirai 
tous  à  vous  revécird'un  fac,  &  à  vous  ra- 
fer  la  téte  :  je  plongerai  Ifrael  dans  les 
larmes, comme unemire  qui  pleure  Ton  fils 
;«qSr?fiaDeftra  ^amertume 
T/Vil''^-  s  ,.  11,11  yiendraun  tems ,  dit  le  Seipn^-ir 

nr,;,  !  nVOl,';!'Ce'queodit/nios:  Jéroboam    que  j'envoierai  fur  la  terre  la  famine  nun 
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i.%  famine  &  1a  fvif  Jala  parole  du  Sei- 
gneur. 

i  î.IIs  feront  dans  l'agitation  depuis  ur.e 
mer  jufqu'à  l'autre,  8t  depuis  l'aquilon 
Jufqu'à  l'crient  :  ils  iront  chercher  de 
tous  côtés  la  parole  du  Seigneur ,  5c  ils  ne 
la  trouveront  point. 

13.  En  ce  rems-là  les  vierges  d'une  beauté 
extraordinaire,^  les  jeunes  hommes  mour  • 
/ontdefoif*. 

14.  Ceux  qui  jurent  parle  péché  de  Sa- 
rsarie  ,  8c  qui  dirent ,  vive  votre  Dieu  , 
è  Dan,  vive  la  religion  de  Berfabe'e,  tom- 
ber ^nr  fans  que  jamais  ils  fe  relèvent. 

CHAPITRE  IX. 

J'Ai  vu  le  Seigneur  qui  étoit  près  de 
l'autel  8c  qui  a  dit  :Frappez  lelinteau, 
que  les  poteaux  foier.t  ébranles  ,  8c  que 
les  ruines  du  temple  tombent  fur  la  tétede 
tous  ces  impies. Je  ferai  mourir  ceux  d'en- 
tre eux  qui  feront  refte's  :  nul  n'échappe- 
ra par  la  fuite,  nul  de  ceux  qui  croiront 
fe  fauver  ne  le  pourra  faire. 
t.  Quand  ils  defcendroient  jufqu'aux  en- 
fers, ma  main  les  en  retireroit;  Se  quand 
ils  monteroient  jufqu'au  ciel ,  je  les  en  fe- 
rois  tomber. 
3.  S'ils  fe  cachent  far  le  haut  du  mont 
Carmel,  j'irai  les  y  chercher,  8c  les  en  fai- 
re fortir  ;  8c  s'ils  vonc  au  plus  profond  de 
la  mer  peur  fe  dérober  à  mes  yeux  ,  je 
commanderai  à  un  dragon  de  les  y  mor- 
dre. 

Si  leurs  ennemis  en  emmènent  quel- 
ques-uns esptifsen  une  terre  étrangère  , 
je  commanderai  là  à  l'epée  ,8c  elle  les 
tuera;  8c  j'arrêterai  mes  yeux  fur  eux 
pour  les  accabler  de  maux,  8c  non  pour 
leur  faire  du  bien. 

ç.  Le  Seigneur  ejt\e  Dieu  desarme'es:  s'il 
frappe  la  terre  elle  fe  fosdra,  8c  tous  ceux 
qui  l'habitent  feront  dans  les  larmes  ;  elle 
fera  defolée  toute  entière  comme  par  une 
Inondation,  8c  fubmergée  comme  par  le 
JBeuve  d'Egipte. 

6.  Il  établit  fon  trône  dans  le  ciel  ,8c  il 
foutient  fur  la  terre  la  focietérf*  /es  fer- 
viteurs:  il  appelle  les  eaux  de  la  mer  ,  8c 
les  répand  fur  la  face  de  la  terre  :  fon  nom 
eft  le  seigneur. 

7.  Enfans  d'Ifrael ,  vous  êtes  à  moi ,  dit 
le  Seigneur;  mais  les  enfans  des  Ethio- 

Îiens  ne  m'appartiennent  -  ils  pas  aufli  ? 
'ai  tirélfrael  de  l'Egipte  ;  mais  n'ai-je 
pas  tiré  auîîi  les  rtnliitins  de  la  Cap- 
padoce,  8c  les  Siriens  [des  environs]  de 
Kir  ?  ,  m 

8.  Les  yeux  du  Seigneur  noire  Dieu  font 
ttivertsiur  le  royaume  qui  s'abandonne  au 
péché;  j'en  exterminerai  les  habitans  de 
deffus  la  terre  ,  dit  le  Seigneur:  néan- 
moins je  ne  ruinerai  pas  entièrement  la 
maifon  de  Jacob. 

9.  Car  je  m'en  vais  donner  mes  ordres, 
*c  je  ferai  que  la  maifon  d'Ifrael  fera  agi- 
rée  parmi  toutes  les  nations  ,  comme  /* 
iiê  eft  remue'  par  le  van  ,  fans  néanmoins 
qu'il  en  tombe  à  terre  un  feul  grain. 

10.  Je  ferai  mourir  par  l'epée  tous  ceux 
de  mon  peuple  qui  s'abandonnent  au  pé- 
ché :  eux  qui  dirent ,  les  rsaux  ne  vien- 
dront pas  jufqu'à  nous, 8c  nous  faurons 
les  éviter. 

1 1 .  En  ce  jour-là  je  relèverai  le  taberna- 
cle de  David  qui  eft  tombe;  je  referme- 
rai les  ouvertures  de  fes  murailles  ;  je  re- 
bâtirai ce  qui  aura  écé  renverfe  ,  8c  je  le 
rétablirai  tel  qu'il  étoit  autrefois  , 

12.  afin  que monfettçle  poffede  les  reîles 
de  l'Idume'e,  8c  touces  les  nations  du  mon- 
de, qui  feront  toutes  appellées  de  mon 
nom  :  c'eit  le  Seigneur  qui  l'adit ,  8c  c'eft 
lui  qui  le  fera.  .  . 

13.  Il  viendra  un  tems ,  dit  le  Seigneur. 


que  les  ouvrages  du  laboureur  8c  du  moi!"* 
fonneur  ,  de  celui  qui  foule  les  raifins  8c 
Je  celui  qui  feme  la  terre  s'entrefui- 
vront  :  le  fuc  le  plus  doux  dégoûtera  des 
montagnes,  8c  toutes  les  collines  fe  fon- 
dront en  benedi  fiions.  , 

14.  Je  ferai  revenir  de  captivité  Ifrael 
qui  eft  mon  peuple  :  ils  rebâtiront  les  vil- 
les defolées,  8c  ils  les  habiteront:  lis 
planteront  des  vignes  ,  8c  ils  en  boiront  le 
vin  :  ils  feront  des  jardins  ,  8c  ils  en  man- 
geront le  fruit.  _  . 
if.  Je  les  établirai  dans  leur  pays  ,8c  je 
ne  les  arracherai  plus  à  l'avenir  de  la  terre 
que  je  leur  ai  donnée  ,  dit  le  Seigneur  vo- 
tre Dieu.   
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PRophetie  d'Abdias.  Voici  ce  que  te 
Seigneur  Dieu  a  dit  au  fujet  d  E- 
dom  ,  car  nous  avons  entendu  ce  qui 
a  été  publié  de  la  part  du  Seigneui  î 
8c  il  a  envoyé  fon  ambaffadeur  aux  na- 
tions: Venez,  a-t- ildit ,  allons  contre  E- 
dom  ,  pour  le  combattre. 

1.  Je  vais  te  rendre  très  petit  entre  les 
peuples  :  inferas  fort  meprifé. 

2.  L'orgueil  de  ton  cœur  t'a  fedult  ,  par- 
ce que  tu  habites  dans  les  fentes  des  ro- 
chers ,  8c  que  ta  demeure  eft  dans  les  lieux 
les  plus  hauts  :  tu  as,ditdans  ton  cœur, 
qui  me  tirera  d'ici  W  me  fera  tomber  ta 

^Quand  tu  prendrois  ton  vol  auffi  baui 
que  l'aigle,8c  que  tu  mettrois  ton  nid  par- 
mi les  aftres  ,  je  t'arracherois  de  la,  dit  le 

^^sfdes  voleurs,  fi  des  brigands  étoient 
entrés  chez  toi  pendant  la  nuit ,  que  t'au- 
roient  -  ils  enlevé  ?  ne  fe  feroient-ils  pas 
contentés  de  prendre  ce  qui  les  auroit  ac- 
commodés ?  Si  des  gens  étoient  venus 
pour  vendanger  ta  vigne, ne  t'auroient-ils 
pas  liifféan  moins  quelques  grapes  de  rai- 

'(S.  Mais  avec  quel  foin  a-t-on  fouilli 
Efaii,  8c  cherché  fes  trefors  les  plus  ca- 
chés ? 

7  on  t'a  pourfuivi  jufqu'à  te  chafferde 
ton  pays  :  tous  tes  alliés  t'ont  trompe  ; 
ceux  qui  étaient  en  paix  avec  toi  ,  8c  qui 
mangeoientà  ta  table  ,  ont  eu  l'avantage 
fur  toi  ;  ils  t'ont  dreffé  des  embûches  : 
Edom  eft  fans  intelligence. 

8.  N'eil-ce  pas  en  ce.  jour-là  ,  ait  le  Sei- 
gneur,que  je  perdrai  les  figes  de  l'Idumee, 
oc  o[ite  je  bannirai  la  prudence  de  la  monta- 
gne d'Efaii  ?  _  ... 

o.  Tes  braves  ,  ô  Theman  ,  feront  falfis 
de  frayeur:  parce  qu'il  fe  fera  un  grand 
carnage  fur  la  montagne  d'Efau^ 

1  o.  Tu  feras  couvert  de  confunon,  à  cau- 
fe  des  meurtres  que  tu  as  commis  ,  8c  de  la 
violencedont  tuas  ufe  à  l'égard  de  Jacob 
ton  frère  :  ru  périras  pour  jamais. 

1 1 .  Tu  t'es  déclaré  contre  lui  au  Jour  dt 
fon  affiiclion  ,  au  jour  où  les  étrangers 
amenaient  fes  foldats  captifs  ,  ou  ils 
entroient  dans  fes  villes,  8c  jertoient  le 
fort  fur  Jerufalem  :  tu  étols  aufli  comme 
l'und'entre  eux.  s 

ia  .Tu  ne  devois,ni  fnndre  flaifir  a  con- 
fid'erer  l'affliction  de  ton  frère  au  jour  ou 
il  étoit  livré  aux  étrangers  ,  ni  te  réjouir 
de  voir  la  ruine  des  enfans  dejuda  ,  ni  ec 
glorifier  infolemmeat  lorlqu'ils  étoient 
accablés  de  maux.  - 

1  \  .  Tu  ne  devois  ,  ni  entrer  dans  la  ville 
de  mon  peuple  au  jour  de  fa  ruine  ,  al  lui 
Infuirer  comme  les  autres  dans  fon  mal- 
heur au  jour  où  on  l'exterminoit  ;  ni  te 
joindre  à  ceux  «.si  pourfuiroienc  ion 
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armée  au  jour  de  fa  calamité.  êces-vous  ?  cfc  allez-vous  ?  &  quel  eltVa. 

i+.  Tu  ne  devois,ni  te  tenir  ftir  les  paffa-   tre  peuple?  H  uvu 

fies  pour  exterminer  ceux  qui  fe  fauve- 


1  ï.  En  effet  le  jour  du  Seigneur  eft  prêt 
4\clater  fur  toutes  les  nations  :  tu  feras 
rr3itte  comme  tu  as  traitté  les  autres  ;  8c 
Dieu  fera  retomber  fur  ta  tête  la  peine 
que  tu  as  merite'e. 

16.  Car  comme  vous  avez  bu,  vous  autres 
Jduméens,  le  calice  de  ma  tolère  pour  avoir 
ruiné  ma  montagne  fainte,  toutes  les  na- 
tions le  boiront  fans  interruption  :  oui  , 
elles  le  boiront,  elles  «ravaleront  jnfqWà 
la  lie;  8c  elles  deviendront  comme  ii  elles 
d  avoient  jamais  été. 

17.  Mais  ceferafur  la  montagnede  Sion 
que  l'on  trouvera  le  falut:  elle  fera  fainte; 
8c  la  maifon  de  Jacob  poffedera  de  nou- 
veau fon  héritage. 

18.  La  maifon  de  Jacob  fera  un  feu  ,  la 
maifon  de  Jofeph  une  flamme  ,  8c  la  mai- 
fon d'Efaii  fera  une  paille  feche  :  ils  y 
mettront  le  feu  ,  8c  ils  la  dévoreront  fans 
qu'il  en  relie  la  moindre  chofe  :  car  c'eft 
le  Seigneur  qui  a  parle. 

19.  Us  feront  maîtres  de  ce  qui  eft  au  mi- 
ti>  ,  de  la  montagne  d'Efaii,  de  I3  plaine  8c 
de  ce  qui  eft  aux  Thiliftins  :  ils  feront  en 
Ppflefiïon  du  paysd'Ephraïm  ,  8c  de  Sama- 
fie  ;  8c  Benjamin  poffedera  le  pays  de  Ga- 
laad. 

20.  L'armée  des  enfàns  d'Ifrael  ,  qui 
avoit  été  transférée  hors  de  fon  pays,  pof- 
ledera  toutes  les  terres  des  Cananéens  juf- 
qu'àSarepta;  8c  les  villes  du  midi  obéi- 
ront à  ceux  qui  avoient  e're'  emmenés  de 
Jerufalem  iufqu'aux  extrémités  de  l'empi- 
re de  Bjbilone. 

ai.êéux  oui  auront  fauve'  le  peuple  mon- 
teront fur  la  montagne  de  Sion  ,  pour  ju- 
ger la  montagne  d'Efaii  ;  8c  le  règne  de- 
meurera au  Seigneur.  


tre  peuple  ? 

9.  Il  leur  repondit ,  je  fuis  Hébreu  ;  8c  ie 
révère  le  Seigneur,  le  Dieu  du  ciel,  q^j 


a  fait  la  mer  Ce  la  terre. 

10.  Alors  ils  furent  faifis  d'une  grande 
crainte  ,  8c  ils  lui  dirent ,  pourquoi  ave»- 
vous  fait  cela?  car  ils  avoient  fu  de  lui- 
môme  ,  qu'il  fuyoit  de  devant  la  face  du 
Seigneur. 

1 1 .  Ils  lui  dirent  donc,  que  vous  ferons» 
nous  ,  pour  nous  mettre  à  couvert  de  1» 
violence  de  la  mer  :  car  les  vagues  s'éle- 
voient ,  8c  groffiffoient  de  plus  en  plus 

12.  Jonas  leur  repondit,  prenez-moi  8c 
mejettez  dans  la  mer, ,8c  elle  ceffera'de 
vous  menacer  ;  car  je  fai  que  c'eft  à  caufe 
de  moi  que  cette  grande  tempête  eft  venu 
fondre  fur  vous., 

13.  Cependant  les  mariniers  tâchoient  de 
regagner  la  terre;mais  ils  ne  le  pomvoient 
parce  que  la  mer  s'élevoitde  plus  en  plus* 
8c  les  cou  v roi t  de  Ces  vagues. 

14.  Ainfi  ils  crièrent  au  Seigneur  8r  lui 
dirent ,  nous. vous  prions  ,..  Seigneur  que 
la  mort  decet homme  ne  foitpas  cau'ede 
notre  perte  ;  8c  ne  faites  pas  retomber  fur 
nous  le  fanginnocenc,parceque  c'eft  vous- 
même  ,  Seigneur  ,  qui  faites  en  ceci  ce  que 
vous  voulez.  * 

1  ç.  Puis  ayant  pris  Jonas  ils  le  jetterenc 
dans  la  mer  ,  8celles'appaifa  auflî- tôt. 

16.  Alors  ces  hommes  conçurent  pour  le 
vrai  Dieu  une  frayeur  pleine  de  refpeft.  1  s 
[ch.  promirent]  d'immoler  des  hofties  ai» 
Seigneur  ,  8c  firent  des  vœux. 


J  O  N  A  S. 

L CHAPITRE  I. 
E  Seigneur  addreffa  fa  parole  à  Jo- 
nas fils  d'Amathi  ,  Se  lui  dit  : 
a.  A.llez  prefentement  en  la  gran- 
de ville  de  Ninive  ,  8c  y  prêchez: 
parce  que  /*  cri  de  fa  malice  s'eft  élevé  juf- 
qu'à  moi. 

3.  Mais  Jonas  fe  mit  en  chemin  pour 
s'enfuir  à  Tharfis  de  devant  la  face  du  Sei- 
gneur :  ildefcendit/?*  rivage  de  Joppe\  il 
y  trouva  un  vaiffeau  qui  faiioit  voile  pour 
Tharfis,  &  ayant  payé  fon  paffage  il  y  en- 
tra avec  les  autres  pour  aller  à  Tharfis,  Qr 
fuir  de  de/a'nt  la  face  du  Seigneur. 
4-.  Mais  le  Seigneur  envoya  fur  la  mer  un 
vent  furieux;  beune  grande  tempère  s'é- 
tant  excitée  ,  le  vaiffeau  penfa  être  brifé. 
m  La  peur  faifit  les  mariaiers  ;  chacun 
invoqua  fon  dieu  avec  de  grands  cris  ,  8c 
ils  ;ecterent  dans  la  mer  toute  la  charge  du 
vaiffeau  pour  le  foulager.  Cependant  Jo- 
uas éroit  defeendu  au  fond  du  navire  ,  8c 
couché  là  il  dormoitd'un  profond  fom- 
meil. 

6.  Alors  le  maître  pilote  s'approcha  de 
lui  ,8c  lui  dit,  comment  pouvez -vous 
ainii  dormir?  levez-vous,  invoquez  vo- 
tre Dieu  :  peut-écre  que  ce  Dieu  nousfera 
prepice  8c  que  nous  ne  périrons  pas. 

7.  Ils  fe  dirent  enfuitel'un  à  l'autre,  al- 
lons ,  jettons  le  fort ,  pour  favoir  qui  de  i 
nouselï  caufe  que  ce  mal  nous  arrive;  8c  ' 
ayant  jetté  le  fort ,  il  tomba  fur  Jonas. 

8.  Ils  lui  dirent  donc  ,  apprenez  -  nous 

Ïuelle  eft  la  caufe  de  ce  péril  où  nous 
jmroes  ?à  quoi  yçus  eccupez-rous  ?  d'eu 


CHAPITRE  II. 
O  R.Dieu  avoirPr|paré  un  grand  poiffon 
^  pour  engloutir  Jonas,  8c  Jonas  demeu- 
ra trois  nuits  dans  le  ventre  de  ce  poiffon. 

d,re^a,  Prierf  au  Seigneur  fon  Dieu. 
3.  EMldit  :  J'ai  pouffé-  mescris  vers  le 
Seigneur  dans  ie  fort  de  mon  affliction,  Û 
il  m'a  exauce*  :  j'ai  crié  du  fond  du  toin- 
beau,8c  vous  avez.^iV^entendu  ma  voi? 
/•.Vous  m'avez  jette  au  milieu  de  là  mer 
&  jufqu'au  fond  des  eaux  ;  j'en  ai  £i 
inonde-  de  toutes  parts  :  toutes  vos  vagues 
&  tous  vos  flots  ontpaffé  fur  moi.  SU8S 
ç.  Je  vous  ai  dit,  je  fuis  comme  rejette' d« 
JoVtraenEe^leyf^i.m3iS  *  ^^oîl 

toutes  parts ,  8c  ma  tête  a  été  entourée  dt 
l'herbe  qui  croî  eau  fond  des  eaux. 
7.  Jefuis  defeendu  jufques  dans  les  raci- 
nes des  montagnes  ;  8c  les  barrières  d  "  a 
terre  femblent  m'en  exclurre  pour  tou- 
jours :  mais  vous  me  retirerez  vivant  de 
l'abîme  ,d  Seigneur  monDieu. 
8'  Lorfqnej'aiftnti  mon  ame  tomber  en 
défaillance  ,  je  me  fuis  fouvenu  de  vous 
Seigneur ,  8c  ma  prière  eft  montée  jufqu'l 
vous  ,  jufqu'à  votre  temple  falnt.  H 
9.. Ceux  qui  s'attachent  à  des  vanités 
pleines  de  menfonge,  abandonnent  la  mife- 
ncorde  qui  les  auroit  délivrés. 

10.  Mais  pour  moi,  je  vous  offrirai  des 
facnfice.s  avec  des  cantiques  de  louanees  • 
je  m'acquitterai  de  [tous]  les  vœux  que  je 
vous  ai  faits:  il  s'appartient  qu^u  Sel. 
gnear  defauver.  * 

1 1.  Alors  le  Seigneur  commanda  au  poif- 
fon de  rendre  Jonas  ,  8c  il  le  jetta  fur  le 


CHAPITRE  III. 
f  E  Seigneur  addreffa  une  féconde  fois  t\ 
^parole  à  Jonas,  8c  lui  dit: 
2.  Allez  prefentement  en  la  grande  ville 
de  Nlmve.Sc  préchez-yce  que  je  vous  or- 
donne d'y  publier. 
1  »d7  *- 


al  Jonas  partit  aufli-tôt,  8c  alla  à  Nini- 
ve félon  l'ordre  du  Seigneur:  orNinive 
étoitune  ville  extrêmement  grande, qui 
avoit  trois  jours decbemln. 

4.  Jon2s  y  étant  entré  y  marcha  pendant 
Un  jour  ;  8c  il  cria  en  difant  :  Encore/ qua- 
rante jours,  8c  Ninive  fera  renverfee. 

c.Les  Ninivlces  crurent  à  l a  farolt  de 
Dieu  ,  ils  ordonnèrent  un  jeune fub lie,  8c 
fe  couvrirent  de  facs,  depuis  le  plus  grand 
jufqu'au  plus  petit. 

6.  Car  cette  nouvelle  ayant  ete  portée 
au  roi  de  Ninive  ,  il  felevadefon  trône, 
qui ttafes habits  magnifiques,  fe  couvrit 
d'un  fac  ,  8c  s'afiîtfur  la  cendre. 

7.  Puis  il  fit  crier  par  tout  8c publier 
dans  Ninive  cet  ordre  ,  comme  venant  du 
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crue  fans  vous",  <JUÎ  eft  née  enune nuit» 
8c  qui  eft  morte  la  nuit  fulvante. 

1 1 .  Et  moi  je  n'épargnerois  pas  la  gran- 
de ville  de  Ninive  ,  oli  il  y  a  plus  de  fix- 
vingts  mille  perfonnes  ,  qui  ne  favent  pas 
difeerner  leur  main  droite  d'avec  leur 
main  fauche  ,  8c  un  grand  nombre  d'ani- 
maux ?  . — - 


MICHE'E. 

PAr< 
à  A 
fio 
Jet 


CHAPITRE  I. 

Aroledu  Seigneur  qui  fut  addrejjée 
à  Michée  deMoraftbi ,  dans  une  vi- 
fion  qu'il  eut  touchant  Samarie  8c 
~erùfalem,du  tems  de  Joatham,  d'A» 


confell  du  roi  8c  de  fes  princes  :  Que :  les  chaz.  d'Ez.echias  rois  de  Juda. 
hommes,  les  bêtes ,  les  bœufs  8c  les  bre-  Peuples  ,  écoutez-tous;  8c  toi  ,  terre, 
bis  ne  goûtent  aucune  chofe  ;  qu'on  ne  les  |  f0js  attentive  :  que  tout  ce  que  la  terre 
mené  point  aux  pâturages,  8c  qu'ils  ne  conrient  écoute  ce  ci ,  Se  que  le  Seigneur 
boivent  point  d'eau.  *»*  i.  wannir  oui  »««  tout  de 

g.  Que  les  hommes  foîent  couverts  de 
facs  ,qiïils  en  couvrent  les  bêtes ;  qu'ils 
crient  au  seigneur  de  toute  leur  force  : 
que  chacun  fe  convertiflede  fa  mauvaife 
voie,  8c  qu'il  renonce  à  l'injuftice  dont 
fes  mains  font  fouillées, 


9.  Qui  faitfî  Dieu  ne  fe  retournera/o/flr 
•vers  nous  pour  nous  pardonner  ;  8c  s'il 
w'appaifera  foint  fa  fureur  8c  fa  colère, 
•fin  que  nous  ne  periflions  pas  ? 

to.  Dieu  donc  confidera  leurs  œuvres;  il 
vit  qu'ils  s'e'toient  convertis  en  quittant 
leur  mauvaife  voie  ;  8c  il  eut  pitié  d'eux, 
8c  ne  leur  fit  point  le  maldontil  les  avoit 


menaces. 


CHAPITRE  TV\ 

A Lors  Jonas  fut  faifi  d'une  grande  affli- 
ction, 8t  il  fe  fâcha, 
a.  Et  s'addreflant  au  Seigneur,  il  lui  dit: 
Ecotttex,-moi ,  je  vous  prie  ,  ô  mon  Dieu  ; 
zi'eft- ce  pas-là  ce  que  je  difois,  lorfque 
j'étois  encore  en  mon  pays?  C'eft  pour 
cela  que  j'ai  fui  d'abord  four  aller  à  Thar- 
iïs  :  car  je  favois  que  vous  êtes  unDieu 
clément,  bon,patient,  plein  de  mifericor- 
de,  8c  qui  vous  repentez  du  mal  dont  vous 
avez,  menacé  les  hommes. 

3.  Je  vous  conjure  donc  ,  Seigneur  ,  de 
retirer  maintenant  mon  ame  de  mon  corps; 
parce  que  la  mort  m'eft  meilleure  que  la 
Vie. 

4.  Le  Seigneur  lui  dit ,  croyez-vous  que 
votre  colère  foit  bien  raifonnable  ? 

<.  Jonas  qui  e'toit  forti  de  Ninive  ,  s'af- 
fït  à  l'orient  de  la  ville  :  il  fe  fit  là  un  pe- 
tit couverte  feuillages  ,  ou  il  fe  repofa 
à  l'ombre  .jufqu'à  ce  qu'il  eût  vu  ce  qui 
arrivèrent  à  la  viT.e. 

6.  Le  Seigneur  notre  Dieu  fit  naître  alors 
un  ricinus  qui  monta  fur  la  féte  de  Jonas, 
pour  lui  faire  ombre  8c  pour  le  mettre  à 
couvert,  parce  qu'il  e'toit  fort  incommo- 
dé de  la  chaleur  ;  ce  qu'il  reçut  avec  une 
extrême  joie.  .      X  , 

7.  Le  lendemain  dès  le  point  du  jour  le 
Seigneur  envoya  un  ver , qui  ayant  pique 
la  racine  de  cette  plante  la  rendit  toute 
feche. 

8.  Lefolcil  ayant  paru  enfuite,  le  Sei- 
gneur fit  lever  un  vent  chaud  8c  brulart  ; 
te  les  rayons  du  foleil  donnant  fur  la  rêre 
de  Jonas,  11  fe  trouva  dans  un  eroufre- 
ment  Se  dans  un  abbatement  exnême  ;  & 
11  fouhaltra  de  mourir  en  difant ,  la  moit 
m'eft  meilleure  que  la  vie. 

9.  Alors  le  Seigneur  dit  à  Jonas/penfez- 
Vous  avoir  raifon  de  vous  fâcher  p^ui  ce 
rielnus?  Jonas  lui  répondit ,  j'ai  raifon 
de  me  fâcher  jufqu'à  fouhaitter  la  mort. 

10.  Le  Seigneur  lui  dit  :  Vuus  voudriez 
que  j'eufTe  épargné  une  plante  ,  qui  ne 


notre  Dieu  ,  le  Seigneur  qui  voit  tout  de 
fon  faint  temple  ,  foit  lui  -  même  témoin 
contre  vous.  '•  ■  ,      .  .  . 

3  .  Car  le  Seigneur  va  fortir  du  lieu  faint 
où  ilrefide;  il  defeendra  8c  foulera  aux 
pieds  tout  ce  qu'il  y  a  de  grand  fur  la  terre. 
4.  Sous  lui  les  montagnes  fe  fondront,  les 
vallées  s'entr'ouvriront  :  elles  feront  com- 
me de  la  cire  devant  le  feu  ,  2c  comme  dsS 
eaux  qui  fe  precipitentdans  un  abîme. 

Tout  ceci  arrivera  à  caufe  des  préva- 
rications de  Jacob  v  8c  des  péchés  de  la 
maifond'Ifrael.  D'où  font  venues  les  pré- 
varications de  Jacob,  finonde  Samane  . 
8c  quelle  eft  la  fource  des  hauts-lieux  de 
Juda  ,  finon  Jerufalem  ?  ,.,«.• 

6.  Je  réduirai  donc  Samarie,  dit  le  Sei- 
gneur ,  à  être  comme  un  monceau  de^  Pier- 
res qu'on  rama(fe  dans  un  champ  ou  l'on 
veut  planter  une  vigne  :  je  ferai  rouler  fes 
pierres  dans  la  vallée  ,  8c  je  découvrirai 
fesfondemens.  .  -, 

7.  Toutes  fes  ftatues  feront  bnfees,tout 
ce  qu'elle  a  gagné  fera  brûlé  par  le  feu  ;  8c 
je  réduirai  en  poudre  toutes  fes  idoles  : 
parce  que  fes  riche  (fes  ont  été  amaflees  du 
prix  de  la  proftitution  ,  elles  redevien- 
dront auflî  entre  les  mains  des  Ninivites  la 
recompenfe  des  proftituées. 

8 .  C'eft  pourquoi  je  m'abandonnerai  aux  , 
plaintes,  je  ferai  retentir  mes  cris  ,  je  dé- 
chirerai mes  vêtemens  ,  8c  j'irai  nudj  je 
poufferai  des  hurlemens  comme  les  dra- 
gons ,8cdesfons  lugubres  comme  les  au- 
truches ;  .  . 

o.  parce  que  l'horrible  plaie  de  samane 
eit  incurable,  qu'elle  s'eft  étendue  jufqu  a 
Juda  ,  &  qu'elle  a  gagné  jufqu'à  la  porte 
de  mon  peuple  ,  jufqu'à  Jerufalem. 
10.  N'annoncez  point  ceci  dans  Geth  : 
pleurez  ,s'ilfefeut ,  avec  des  cris  moins 
perçans  :  couviez- vous  de  poufliere  ,  dans 
une  ville  qui  va  être  réduite  en  poufliere. 

1  1.  Habitante  du  lieu  le  fins  agréable, 
paflez  en  une  terre  étrangère  fans  avoir  de 
quoi  couvrir  votre  ignominie  :  celle  qui 
-ort  four  conduire  des  troufeaux  nombreux 
de  brebis  n'cil  point  fortle  pourfecounr  la 
maifon  voifmequi  étoit  dans  les  pleurs: 
en  effet  pouvoit-elle  recevoirde  vous  ,  6 
Juda  ,  de  quoi  fe  feu  tenir  ? 

îz.  Jerufalem  eft  trop  foible  pour  erre  de 
quelque  utilité  à  Samarie  :  elle  ejt  eut' 
nume  plongée  dansl'amerrume  , parce  que 
Dieu  a  envoyé  les  maux  jufqu'à  fes  portes. 
13.  Attelez  les  chevauxau  chariot ,  vous 
qui  habitez  dans  Lachis  ,8c  qui  êtes  la 
fourcedu  péché  de  la  fille  de  Sion  ,  parce 
que  vous  avez  imité  les  prévarications 
d'Inael. 

14- C'eft  pourquoi  vous  envoierez  des 
prefens  à  ^nation  qui  eflen  pofl>fli">n  de 
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Wtvfonge  fera  une  fefTbarce  trompeufe 
pour  les  roisd'Ifrael. 

if.  O  vous  qui  habitez  dans  Mareza  qui 
J'gnifie  héritage ,  Je  vous  amènerai  ur 
vainqueur  qui  héritera  de  tous vos  biens 
il  s'avancera  jufqu'à  Odollam. 

16.O  Samariequi  êtes  la  gloire d'Ifiael 
arrachez  -  vous  les  cheveux  ,  faites  -  vous 
rafer  entièrement  pour  fleurer  vos  enfans 
quiétoient  toutes  vos  délices:  demeurez 
fans  aucun  poil  ,  comme  l'aigle  qui  mue 
parce  qu'on  les  enlevé  loin  de  vous  orqu'o 
les  emmené  [en  captivité.]  
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CHAPITRE  II. 
"ft/î  Alheur  à  ceux  Qui  forment  d 
AVJ- feins  injuftes  ,  8c  qui  prennent  dans 
leur  lit  des  refolutions  criminelles, qu'ils 
exécutent  dès  le  point  du  jour  parce 
qu'ils  ont  le  pouvoir  en  main. 
^ .  Ils  ont  defué  des  terres, 8c  les  ont  pri- 
fes  avec  violence:  ils  ont  defué  des  mai- 
fons  8c  les  ont  ravies  par  force:ils  ont  op- 
primé l'un  en  s'emfarantdefz  maifon  ,  8c 
l'autre  en  lui  enlevant  fon  héritage. 

5.  C'eft  pourquoi  voici  cequeditle  Sei- 
gneur :  J'ai  forme'  ledeffein  de  faire  fon- 
dre fur  ce  peuple  des  maux  dont  vous  ne 
dégagerez  peint  votre  tête;  8c  vous  ne 
marcherez  plus  d'un  pas  fuperbe  ,  parce 
que  le  tems  fera  [très]  mauvais. 

4-  Encetems-là  vous  deviendrez  la  fa- 
ble des  hommes  ;  8c  l'on  chantera  d'un  ton 
lugubre  des  chanfons  fur  vous,  en  vous 
faifantdire,  nous  fommes  ruinés  ,  nous 
fpmmes  pillés  de  toutes  parts:  le  pays  qui 
etoit  à  nous  eft  pafie  à  d'sutres  :  nos  en- 
nemis fefont  retirés  ;  mais  de  quelle  for- 
te ?  ce  n'a  étéqu'afin  derevenir,8cde  par- 
tager nos  terres  entre  eux. 

K.  C'eft  pourquoi ,  0  Juda  ,  11  n'y  aura 
plus  perfonne  entre  vous  qui  v  ous  partage 
au  fort, ce  qu'un  chacun  doit  pofteder  dans 
l'aflemblée  du  Seigneur. 

6.  On  dit  aux  prophètes  ,  ne  prophetifez 
point:  ils  prophetiferonc  ,  mais  ils  ne 
prcphetifeiont  point  en  faveur  de  ces 
hommes  dont  aucun  ne  s'éloigne  de  fes  in- 
famies. 

7.  O  vous  ,  qui  étiez  appelles  maifon  de 
Jacob  ,  l'Efprit  du  Seigneur  eft-il  devenu 
moins  puiffant ,  8c  fe  plaît- il  à  ces  œuvres 
de  rigueur  ?  mes  paroles  ne  font-elles  pas 
favorables  ,  dit  le  Seigneur ,  à  ceux  qui 
marchent  dans  la  droite  voie  ? 

8.  Hier  ifrael  etoit  mon  peuple  :  mainte- 
nant il  s'élève  contre  moi ,  8c  fe  déclare 
mon  ennemi  :  vous  enlevez  la  tunique  8c  le 
manteau  à  ejes  hommes  qui  pafïent  avec 
confiance  ,  <£"  vous  emportez,  te  butin  com- 
me revenanrdu  combat. 

9.  Vous  avez  chafle'Jes  femmes  de  mon 
peuple  des  maifons  où  elles  vivoient  en 
repos  ;  8c  vous  avez  étouffé  pour  jamais 
ma  louange  dans  la  bouche  de  leurs  petits 
enfans. 

10.  Allez-vous-en  ,  fortez  de  ma  terre , 
vous  n'y  trouverez  point  de  repos  ;  parce 
que  l'impureté  donc  vous  l'avez  fouillée  , 
l'a  remplie  d'une  horrible  puanteur. 

11.  Un  homme  qui  fuivroit  fon  propre 
efprit  vous  prophetiferoit  le  menfonge  ; 
f  our  moi  je  vous  prédis  que  vous  boirez, 
d'un  vin  qui  vous  enivrera  ,  8c  c'eft  ce 
peuple  qui  s'attire  ce  malheur. 

12.  Mais  moi  ,  dit  le  Seigneur  ,  je  vous 
raiTemblerai  tout  entier  ,  o  Jacob  ,  je  réu- 
nirai parfaitement  les  reftes  d'Ifrael  :  je 
mettrai  tout  ce  peuple  comme  un  troupeau 
dans  la  bergerie  ,  comme  des  brebis  au  rai- 
lieu  de  leur  parc  ;  8c  la  foule  des  hommes 
y  fera  telle,  qu'elle  y  cauferaun  grand 
bruit. 

13.  ÇCar]celui  qui  leur  doit  ouvrir  le 
Cbemin  ,. marchera deract  eux  ;  ils  force- 
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ront  les  obrtacleS  ,  ils  pafferont  ils  for- 
tiront  par  la  porte  ;  leur  roi  pâffera  de- 
vant leurs  yeux,  8c  le  Seigneur  fera  à  leur 

CHAPITRE  TÏT 
T  'Ai  dit  encore  :  Ecoutez  ,  princes  de  Ja« 
J  cob  ,  8c  vous  ,  chefs  de  la  maifon  d'If- 

efteju/S'?ft"Ce       à  V°US  dC  favoir  C€  9ui 

2.  Et  cependant  vous  avez  de  la  haine 
pour  le  bien  ,  5c  de  l'amour  pour  le  mal  : 
vous  arrachez  aux  pauvres  jufqu'à  leur 
peau  ,  8c  vous  leur  ôtez  la  chair  de  defïus 
les  os. 

3 .  Ils  ont  mange  la  chai  r  de  mon  peuple  ; 
ils  lui  ont  arrache  la  peau  ;  ils  lui  ont 
brifeles  os  ;  Ils  les  ont  hachés  ,  comme 
four  les  faire  cuire  dans  une  chaudière  ,  8c 
comme  de  la  chair  qu'on  fait  bouillir  dans 
unpot. 

4-.  Après  cela  ils  crieront  au  Seigneur, 
8c  il  ne  les  exaucera  point  :  en  ce  jour-là 
il  détournera  d'eux  fon  virage  ,  comme  le 
mérite  la  malignité  de  leurs  actions. 
j.  Voici  ce  que  ditle  Seigneur  contre  les 
faux  prophètes  qui  feduifent  mon  peuple» 
8c  le  déchirent  à  belles  dents:ils  prêchent 
la  paix  ;  8c  fi  quelqu'un  ne  leur  donne  pas 
de-quoi  manger  ,  ils  fe  préparent  à  lui  fai- 
~e  la  guerre. 

6.  C'eft  pourquoi  vous  n'aurez  qu'une 
miifombrezvL  lieu  de  vifïons  ,  8c  que  des 
ténèbres  au  lieu  de  révélations  ;  le  foleil 
fera  fans  lumière  à  l'égard  de  ces  prophè- 
tes ,  8c  le  jour  deviendra  pour  eux  une 
profonde  obfcuriîé. 

7.  Ceux  qui  avoient  des  vifïons  feront 
confus  ,  ceux  qui  devinoient  feront  cou- 
verts de  honte  \&  ils  fe  cacheront  tous 
le  vifage  ,  lorsqu'il  paraîtra  que  Dieu  aura 
été  muet  pour  eux. 

8.  Mais  pour  moi  j'ai  été  rempli  par  l'Ef- 
prit du  Seigneur ,  de  force  ,  de  juftice  Se 
de  courage,pour  annoncer  à  Jacob  fon  cri- 
me ,  8c  à  Ifrael  fon  iniquité. 

9.  Ecoutez  ceci ,  princes  de  la  maifon  de 
Jacob,  8c  vous,chefs  de  lamaifon  d'Ifrael» 
vous  qui  avez  l'équité  en  abomination,  8c 
qui  renverfez  tout  ce  qui  eft  jufte. 

10.  on  bâtit  S  ion  du  fang  des  innocent  t  8c 
Jerufalem  du  fruit  de  l'iniquité. 

r  t.  Les  princes  de  cette  vifle  rendent  des 
arrêts  pour  des  prefens  ;  leurs  prêtres  en- 
seignent pour  l'intérêt  ;  fes  prophètes 
devinent  pour  de  l'argent  ;  8c  après  cela 
ils  fe  repofent  fur  le  Seigneur ,  en  difant  9 
le  Seigneur  n'eft-il  pas  au  milieu  de  nous? 
nous  ferons  à  couvert  de  tous  maux, 
ïz.  C'eft  pour  cela  même  que  vous  ferez 
caufequeSlon  fera  labourée  [comme]  un 
champ  ;  que  Jerufalem  fera  réduite  en  un 
monceau  [de  pierres  ,]  8c  la  montagne  du 
temple  en  une  éminence  couverte  d'une 
forêt. 


CHAPITRE  IV. 
fjf  Ais  dans  les  derniers  tems ,  la  monta- 
Lyx  gne  de  la  maifon  du  Seigneur  fera 
affermie  fur  le  fommetdes  monts: elle  s'é- 
lèvera au-defTus  des  collines,8cies  peuples 
y  accourront  en  foule. 

2.  La  multicudedes  nations  y  viendra  en 
difant:  Allons  ,  montons  à  âa  montagne  du 
Seigneur,  8c  à  la  maifon  du  Dieu  de  JacebJ 
il  nous  enfeignera  fes  voi«s  ,  8c  nous  mar- 
cherons dans  fes  rentiers  ;  parce  que  la  loi 
forcira  de  Sion  ,  8c  la  parole  du  Seigneur, 
de  Jerufalem. 

3 .  Il  _y  jugera  la  multitude  des  nations  , 
8c  il  convaincra  d'erreur  les  peuples  les 
plus  forts,  jufqu'aux  pays  les  plus  éloi- 
gnés. Ils  feront  de  leurs  épées  des  focs 
de  charrui  ;  8c  de  leurs  lances,  des  faulx 
peur  moifftrmer.  Un  peuple  bs  tirera  plus 

l'epéa 
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l'épée  contre  un  autre  peuple  ,  8c  ils  ne 
s'exerceront  plus  au  combat. 

4-Chacun  fe  repofera  fous  fa  vigne  & 
feus  fon  figuier,  fans  avoir  aucun  ennemi 
à  craindre  :  car  cette  parole  eft  fortie  de 
la  bouchedu  Seigneuries  arme'es. 

K. Que  chaque  peuple  marche  fous  la  pro- 
tection de  fon  dieu  ;  pour  nous,  nous  mar- 
cherons fous  la  protection  du  Seigneur  no- 
tre Dieu,  à  jamais  Se  jufquesdans  l'éter- 
nité. 

G.  En  ce  jour-là  ,  dit  le  Seigneur,  je  raf- 
fembleral  celle  qui  étoit  boiteufe,  8c  je 
réunirai  celle  que  j'avois  chaflee  8c  af- 
fligée. 

7  .  Je  me  referverai  des  reftes  ,  de  celle 
qui  ecoit  boiteufe  ,  8c  je  formerai  un  peu- 
ple puiflant  ,  de  celle  qul  avolt  été  tranf- 
portée  bien  loin  ;  le  Seigneur  régnera  fur 
«ux  dans  la  montagne  de  Slon  depuis  ce 
terns  jufqu'à  l'éternité. 

8.  Et  vous  ,  tourdu  troupeau  environnée 
«le nuages  ,  fille  de  Jerufalera  ,  l'ancienne 
puîflance  vous  fera  rendue  ,  l'empire  fera 
rejlituê  à  la  fille  de  Jerufalem. 

9-  Pourquoidonc  jettez-vous  maintenant 
des  cris  lamentables  ?  Eft-ce  que  vous  n'a- 
vez point  de  roi ,  8c  que  vos  confeillers 
fbnt  peris,que  vous  être  ainfîdans  la  dou- 
leur, comme  une  femme  qui  eft  en  travail? 

io.  Affligez-vous  8c  tourmentez-vous, 
ô  fille  de  sion  ,  comme  une  femme  qui  en- 
fante ;  parce  que  vous  fortirez  maintenant 
de  la  ville  ,  vous  habiterez  dans  les  cam- 
pagnes de  Sennaar  8c  vous  irez  jufqu'à  Ba- 
Eilone  :  là  vous  ferez  délivrée  ,  là  le  Sei- 
gneur vous  rachectera  de  la  main  de  vos 
ennemis. 

1  x .  Mais  maintenant  pl  ufïeurs  peuples  fe 
fbnt  aflembiés  contre  vous  ,  8c  ils  difent  , 
nue  Sion  foit  [lapidée]  comme  criminelle, 
«  que  nos  yeux  fe  repaifienc  de  fon  mai- 
heur.  . 

2  2.11s  n'ont,  ni  connu  quelles  font  les 
penfées  du  Seigneur  ,  ni  compris  fon  def- 
tein  ;  car  il  les  aflerablera  comme  on  ama f- 
fe  lts  gerbes  dans  l'aire. 

13.  Levez- vous  ,  fille  de  sion,  8c  les 
roulez  ;  car  je  vous  donnerai  une  corne  de 
fer  ,  je  vous  donnerai  des  ongles  d'airain  , 
te  vous  briferez  plusieurs  peuples  :  vous 
Immolerez  au  Seigneur  ce  qu'ils  ont  ravi 
aux  autres  ,  8c  vous  confacrerez*./ZU  Dieu 
de  toute  la  terre,  ce  qu'ils  ont  déplus 
précieux. 
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6.  qui  détruiront  avec  l'épée  la  tenf 
d'Aflur,  8c  le  pays  de  Nemrod  avec  fes 
lances.  Il  nous  prefervera  de  la  violente 
des  Afliriens  ,  après  qu'ils  feront  venus 
dans  notre  terre  ,  8c  qu'ils  auront  mis  le 
pied  dans  notre  pays. 

7.  Les  refies  de  Jacob  ferontau  milieu  de 
la  multitude  des  peuples  comme  une  rofée 
qui  vient  du  Seigneur,  8c  comme  une  pluie 
menue  qui  tombe  fur  l'herbe,  laquelle  n'at- 
tend rien  de  l'homme,  8c  n'efpere  rien  des 
enfansdes  hommes. 

8.  Les  reftes  de  Jacob  feront  parmi  les 
natiens,  au  milieu  de  la  multitude  des 
peuples ,  comme  un  lion  parmi  les  bétes 
de  la  forêt, 8c  un  lionceau  parmi  des  trou* 
peaux  de  brebis,  qui  patte  au  travers  t  qui 
le  foule  aux  pieds  ,  8c  ravit  fafroie  ,  (ans 
que  perfonne  la  lui  puifle  ôter. 

9.  Votre  main  s'élèvera  au-defïus  de  ceux 
qui  vous  combattent ,  8c  tous  vos  enne- 
mis feront  extermirés. 

10.  En  ce  jour-là, dit  le  Seigneur  ,  je 
vous  enlèverai  vos  chevaux,  8c  je  briferai 
vos  chariots  de  guerre. 

1 1 .  Je  ruinerai  les  remfarts  des  vil  les  de 
votre  pays  ,  8c  je  détruirai  toutes  vos  for- 
tereffes  :  j'arracherai  d'entre  vos  mains 
tout  ce  <{ui  fervoit  à  vos  fortileges  ,  8c  il 
n'y  aura  plus  de  devins  parmi  vous. 

1  2..  J'exterminerai  du  milieu  de  vous  vos 
idoles  8c  vos  ftatues  ,  8r  vous  n'adorerea 
plus  les  ouvrages  de  vos  mains. 

13.  J'arracherai  les  bois  profanes  que 
vous  avez  plantés  ,  je  détruira  i  lesforti* 
f  cations  de  vos  villes. 

14.  Et  je  me  vengerai  .fansautres  armes 
que  ma  fureur  8c  mon  indignation, de  tous 
les  peuples  qui  ne  m'ont  point  écouté. 


C  H  A  P  l  T  R  E  V. 
*T\U  travailles  à  ta  propre  deftrudllon  , 
-*-  ville  ennemie  ,  fille  du  deftrufteur  qui 
»ous  a  aflïegés,  farce  que  tes  chefs  auront 
levé. la  verge  furie  juge  d'Ifrael  ,  pour  le 
frapper  fur  la  joue. 

2.  Et  vous,  Bethlehem  Ephrata,w«J  êtes 
regardée  comme  un  lieu  trof  peu  confidera- 
ble  pour  donner  des  princes  àjuda:  maii 
e'eit  de  vous  ,  dit  le  Seigneur  ,  que  fortira 
mon  Fils  pour  être  le  dominateur  dans  If- 
rael,  lui  dont  la  génération  eft  dès  le  com- 
mencement ,  dès  l'éternité. 

a.C'eft  pour  cela  qu'il  les  abandonnera 
feulement  jufqu'au  tems  où  celle  qui  doit 
enfanter,  enfantera  ;  alors  ceux  de  fes 
frères  qui  feront  reftes  fe  convertiront, 
fe  reiiniront  aux  vrais  enfans  d'Ifrael . 
4.11  demeurera  ferme,  8c  il  paîtra/ow 
troupeau  dans  la  force  du  Seigneur  ,  8c 
dans  la  fublime  roajefté  du  nom  du  Sei- 
gneur fon  Dieu  ;  8c  ils  habiteront  en  paix, 
parce  que  fa  grandeur  va  éclater  jus- 
qu'aux extrémités  du  monde. 
f.C'eftlui  qui  fera  notre  paix:  lorfque 
les  Afliriens  viendront  dans  notre  terre, 
8c  qu'ils  feront  entrés  jufques  dans  nos 
palais,  nous  fufeirerons  contre  eux  fept 
pefteurs  8c  huit  gouverneurs  du  peuple  -, 


CHAPITRE 
17  Coûtez  ,  je  vous  prie  ,  la  parole  du  Sei- 
*-*  gneuriAllez,w'<ï-r-;7  dit ,  foutenez  ma 
caufe  contre  les  montagnes  ,  8c  que  les 
collines  entendent  votre  voix. 

2.  Montagnes,  écoutez  la  defenfe  du  Sei- 
gneur ,  écoutez,- la  vous  qui  êtes  les  fermes 
fondemens  de  la  terre:car  le  Seigneur  veux 
entrer  en  jugement  avec  fon  peuple ,  8c  fe 
juftifier  devant  Ifrael. 

3.  Mon  peuple  ,  que  vous  ai- je  fait  ?  en 
quoi  vous  ai-je  donné  fujet  de  vous  plain- 
dre ?  repondez-moi. 

4-  EJi-ce  à  caufe  que  je  vous  ai  tiré  de 


pour  vohs  conduire  ,  Moïfe  »  Aaron  , 
Marie  ? 

Mon  peuple ,  fouvenez-vous,  je  vous 
prie,  du  defleln  malicieux  que  Balac  roi 
deMoabavoit  formé  contre  vous  ,  de  ce 
que  lui  re pondit  Balaam  fils  de  Beor  ,  er 
de  ce  que  j'ai  fait  four  vous  depuis  vetrç 
fejour  à  Setim  jufqu'à  votre  campement  « 
(ialgala  ,  8c  reconnoiffez  combien  le  Sei- 
gneur eft  jufte  çr  flein  de  bonté. 

6.  Comment  paroltrai  -  je  devant  le  Sei- 
gneur,8c  de  quelle  manière  dois- je  fléchir 
les  genoux  devant  le  Dieu  très-haut  ?  ar« 
rëterai-jefa  colère  en  lui  offrantdes  hola- 

j  cauftes  ,  8c  des  veaux  d'un  an  ? 

7.  L'appaiferai- je  en  lui  facrifiant  mille 
béliers  ,ou  en  confujuant  en  fon  honneur 
une  multitude  de  correns  d'huile  ?  Lui  fa- 

I  crifierai  -  je  pour  mon  crime  mon  fils  aî- 
t  né,  8c  pour  mon  péché  quelqu'un  de  mes 
enfans? 

8.  O  nomme  ,1e  Seigneur  vous  a  déclaré 
1  ce  qui  eft  vraime'ntbof.  ;  8c  que  demande- 

t-il  de  vous  linon  que  vous  agiftiez  félon 
j  la  juftice  ,  que  vous  aimiez  la  mifericor- 
de  ,  8c  que  vous  marchiez  avec  foumiflioa 
en  la  prefence  de  votre  Dieu  ? 

9.  Le  Seigneur  parle  à  la  ville  avec,  une 
voix  pulfiante;  8c  celui  «ui  craindra  ve- 
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trt  nom ,  mon  Dieu ,  ferafauve.  Ecoutez, 
ê  Ifratl ,  quelle  plaie  vous  menace  ,  8c  qui 
eit  celai  qui  la  fera  venir. 

10  Les  trefors  de  l'iniquité'  font  encore 
dans  lamaîfon  de  l'impie  comme  un  feu 

Îmi  la  confumera  ;  *k  la  faufTe  mefure  dont 
l  fe  fert ,  eft  pleine  de  la  colère  de  Dieu. 

1 1 .  "Puis- je  ,  dit  le  Seigneur  ,  ne  pas  con- 
damner la  balance  injufle  ,  8c  le  poids 
trompeur  ? 

12.  Les  riches  de  Jerufalem  remplirent 
lénrs  maifons  Je  rapine  :  fes  habîtans  pro- 
fèrent des  menfonges ,  8c  leur  langue  eft 
dans  leur  bouche  un  inltrument  de  trom- 
perie. 

i?.  C'eft  donc  pour  cela  ,  c'eft  pour  vos 
peche's  que  je  vous  ai  réduit  à  un  état  de 
langueur,  en  veus  frappant  d'une  plaie 
mortelle. 

1 4..  Vous  mangerez  8c  vous  ne  ferez  point 
raiïafié  :  vous  ferez  couvert  de  confufion: 
vous  prendrez  entre  vos  bras  vos  en/ans 
four  les  fauver  ,  8c  vous  ne  les  fauverez 
point:  que  fi  vous  en  fauvez  quelques- 
uns  ,  je  les  livrerai  au  tranchantde  l'épée. 

ic.  Vous  femerez  ,  8t  vous  ne  recueille- 
rez point  :  vous  preflerez.  les  olives,  8c 
vous  n'aurez  point  d'huile  pour  vous  oin- 
dre ;  vous  foulerez,  les  raifins,  8c  vous  n'en 
boirez  point  le  vjn. 

f  6 .  Vous ,  princes  ,  vous  avez  garde'  avec 
foin  les  ordonnances  d'Amri;  vous  avez 
imité  en  toutes  chofes  la  maifon  d'Achab, 
8c  vous  avez  marché  fur  fes  traces  :  c'eft 
pourquoi  je  vous  abandonnerai  à  une  en- 
tière defolation  ;  je  rendrai  leshabitans  de 
vos  villes  l'objet  de  la  raillerie  des  boni' 
mes,  8c  vous  ferez  chargés  d'opprobre 
comme  étant  la  caufe  de  la  ruine  de  mon 
peuple, 


CHAPITRE  VII» 
Alheur  à  moi  .pareeque  je  fuis  ftm- 
J-^blable  à  ceux  qui  ramaflenr  des  épis 
après  la  tnoiflbn ,  8c  des  raifins  après  la 
vendange.  Je  ne  trouve  pas  une  feule  gra- 
pe  à  manger  ,  8c  j'ai  defire' en  vain  quel- 
ques-unes de  ces  figues  qui  font  les  pre- 
mières mûres. 

a.  On  ne  trouve  plus  defalnt  fur  la  terre, 
11  n'y  a  perfonne  qui  ait  le  cœur  droit  : 
tous  tendent  des  pièges  pourverfer  le 
fang  ;  chacun  cherche  à  prendre  fon  frère 
comme  dans  un  filet. 

3.  Ils  appellent  bien  ,  le  mal  qu'ils  font: 
le  prince  exige  ee  qui  eft  injuftes  le  juge 
eft  à  vendre  ;  les  grands  font  éclater  dans 
leurs  paroles  la  paflion  de  leur  ccear,  8c 
On  la  fortifie. 

4.  Le  meilleur  d'entre  eux  eft  comme  une 
Tonce;  8c  le  plus  iufte  eft  eomme[l'épine] 
d'une  haie.  Mais  voici  le  jour  qui  a  été' 
vu  par  les  prophètes  à  votre  fujet  :  voici 
le  terni  ou  Dieu  vous  viftrera  dans  fa  cale- 
re  ,  &  où  ceux  qui  vous  trompent  feront 
dans  la  confufion. 

f  .Ne  vous  fiez  point  à  votre  aml:ne  vous 
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jufqu'à  ce  qu'il  juge  ma  caufe  ,  8c  qu'il  fe 
déclare  pour  moi  :  mais  11  me  ferapafler 
des  ténèbres  ï  la  lumière  ;  je  contemplerai 
fa  mftîce. 

10.  Mon  ennemie  le  verra,  8c  elle  fera 
eoiverre  de  confufion,  elle  qui  me  die 
maintenant  ,  ou  eft  le  Seigneur  votre 
Dieu  ?  Mes  yeux  la  verront  ,elle  fera  in- 
ceflamment  foulée  aux  pieds,  comme  la 
bouequî  eft  dans  les  rues. 

11.  Encejour-Ià,vos«iazures  ,ô  Sion, fe- 
ront changées  endes  bâtimens:en  ce  jour- 
là  ,  vous  ferez  affranchie     joug  de  la  loi. 

iz.Ence  jour- là  on  viendra  jufqu'à  vous 
depuis  l'Aiïirie  jufqu'à  l'Egipte  ,  8c  de- 
puis l'Egipte  jufqu'au  fleuve  d'Eufhrate; 
depuis  une  mer  jufqu'à  l'autre  mer  ,  &  de- 
puis une  montagne  jufqu'à  l»autre. 

13.  Mais  la  terre  ennemie  fera  defolée  à 
çaufe  de  fes habi tans:  cefera-là  le  fruit  de 
leurs  actions  criminelles. 
1*.  Paiflez  ,  Seigneur,  («r  conduifez.  votre 
peuple  avec  votre  houlette/>4/?or<i7ff:  c'eft: 
le  troupeau  de  votre  héritage  :  qu'après 
avoir  été  feul  er  abandonné  dans  une  fo- 
ret ,  il  habiteau  milieu  du  Carmel  ;  qu'ils 
pai  fient ,  comme  autrefois  ,  en  Bafan  8c  ea 
Galaad. 

if.  Je  ferai  voir  des  merveilles  à  mon 
Peuple ,  comme  lorfque  vous  fortites  da 
pays  d'Egipte. 

1 5.  Les  peuples  en  feront  témoins  8c  il* 
feront  confondus  avec  toute  leur  puifiân- 
ce  :  ils  mettront  leur  main  fur  leur  bou- 
che ,  8e  leurs  oreilles  feront  étourdies  du 
bruit  de  ces  prodiges, 

17.  Ils  mangeront  la  poufiîere  comme  les 
ferpens:  ils  feront  épouvantés  dans  leurs 
maifons ,  comme  les  bêtes  qui  rampent  fur 
la  terre:  ils  trembleront  devant  le  Sel- 
gneurnotre  Dieu  ,  8c  ils  vous  craindront. 

18.  Qui  éft  fort  comme  vous  ,  Seigneur  , 
qui  effacez  l'iniquité  ,  8c  qui  oubliez  les 
péchés  des  reftes  de  votre  héritage?  La 
colère  du  Seigneur  n'a  pas  été' éternelle  , 
parce  qu'il  fe  plaît  à  faire  mifericorde. 

19.  Il  aura  encore  compalfion  de  nous  :  il 
triomphera  de  nos  iniquités,8cil  jettera  ail 
fond  de  la  mer  tous  nos  péchés. 

ao.  o  Seigneur,  vous  accomplirez  la  pro- 
mefleque  vous  avez  faite  à  Jacob,  vous 
nous  ferez  mifericorde  en  faveur  d'Abra- 
ham,félon  le  ferment  que  vous  avez  fait 
a  nos  pères  depuis  tant  de  fiecles. 


N  A  H  U  M. 
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CHAPITRE  I. 

Rophetie  contre  Ninive  :  livre  de 
lavifiondeNahum  tqul  était  d'El- 


kelaï. 

z.  Le  Seigneur  eft  un  Dieu  jaloux, 
8c  un  Die»  vengeur:  le  Seigneur  fait  écla- 
ter fa  vengeance  ,  &  le  fait  avec  fureur  : 
-~  .oui  ,  le  Seigneur  fe  venge  de  fes  ennemis  , 
repofez  point  fur  celui  qui  vous  gouver-  8c  il  garde  longtems  fa  colère  contre  ceux 
He  :  tenez  fermée  la  porte  de  votre  bou-  qui  le  haïflent. 


ebe;  &  ne  vous  ouvrez,  pas  à  celle-là  même 
qui  dort  auprès  vous. 

6.  Car  le  fils  traitte  fon  pere  avec  outra- 
ge ;  la  fille  s'élève  conrre  fa  mere,  la  bel- 
le-fillecontre  fa  belle-rnere  ;  8c  l'homme 
a  pour  ennemis  ceux  de  fa  propre  maifon. 

7.  Mais  pour  moi  j'arrêterai  les  yeux  fur 
le  Seigneur  ;  j'attendrai  Dieu  mon 
fauveur  ;  8c  mon  Dieu  m'exaucera. 

8.  O  mon  ennemie,  dira  Jerufalem ,  ne 
vous  rejoulflez  point  de  ce  que  Je  fuis 
tombée  ;  je  me  relèverai  ;  8c  après  que  je 
me  ferai  aflifedans  les  ténèbres  le  Sei- 
gneur fera  ma  lumière. 


3.  Le  Seigneur  eft  patient:  11  eft  grand 
en  pulffance  ;  il  diffère  à  punir  ,  mais  il 
punit  à  la  fin.  Le  Seigneur  marche  parmi 
les  tourbillons  8c  les  tempêtes,  8c  ils'élt- 
ve  fous  fes  pieds  des  nuages  de  pouflïere. 
4-  S'il  menace  la  mer  ,  il  la  defleche  :  11 
rend  aride  le  lit  de  tous  les  fleuves  :  la 
beauté  de  Bafan  8c  du  Carmel  s'efface  ,  8c 
:equi  croît  fur  le  Liban  fe  flétrit  aufjï-tot. 
f  .11  ébranle  les  montagnes,  les  collines 
e  fondent,  la  terre  ,  le  monde,  8c  tous 
:eux  qui  rhabitent.trembîent  devant  lui. 
6.  Qjii  pourra  foutenir  fa  colère  ?  Et  qui 
fiera  devant  lui  quand  il  fera  dans  & 


9.  Parce  quç  j'ai  péché  contre  le  Sei-  fureur?  Son  indignation  fe  repaad  comme 
lueur,  je  porterai  ttioutsdt  fa  çolere,'  au  fcu,  Scelle  fait  fondre  Uj  pierres. 

7«L« 
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7.  Le  Seigneur  eft  bon.»  Il  foutjent  /m  Tes font  infinies  :  fa  magnificence  eft  atr 
Jîenszu  jour  de  l'affliftion,  8cilconnoic  deflusdetour  ce  iWonfeutimatiner  de  vu- 
ceux  qui  efperent  en  lui.  fes     de  meubles  précieux. 

8.  En  paflant  il  détruira  le  lieu  de  cette 
•ville  comme  par  l'inondation  d'un  déluge; 
8c  les  ténèbres  pourfuivront  fes  ennemis. 

9.  Pourquoi  formez  -  vous  des  defleins 
contre  le  Seigneur  ?  Il  vous  détruira  abso- 
lument; 8c  il  n'en  fera  point  à  deux  fois. 

10.  Ils  reflemblent  à  des  épines  entrelaf- 
fe'es  :  après  qu'ils  referont  enivres  dans 
leurs  festins  ,  ils  feront  confumés  ainfi 
que  lapaille  laplus  feche. 

i  i.car  11  eft  forti  de  toi ,  ô  Ninive ,  un 
homme  qui  forme  contre  le  Seigneur  d» 


10.  Niniveeit  pillée  ,  elle  eft  dépouillé» 
de  tout,  elle  e/t  decbire'e  :  les  cœurs  fe- 
chentd'efTroi  ,  les  genoux  tremblent ,  les 
reins  font  tout  penetre'sde  douleur  ,  cous 
les  vifages  font  noirî  &  défigurés. 

11.  Ou  eft  maintenanr  certe  caverne  de 
lions  ?  où  font  ces  pâturages  de  lion- 
ceaux? où  eft  cette  caverne  où  fe  reti- 
roient  le  lion  ,  la  lionne  8c  leurs  petits  a 
fans  que  perfonne  les  y  vînt  troubler  ? 

iz.  Le  lion  ravifloit  tout  ce  qu'il  falloit 
pour  ces  lionceaux  ;  ilétrangloit  les  bêtes 


noirs  defleins,  8c  qui  donne  des  confeils  j  pour  rajjajî»r  fus  lionnes  ;  il  rempliflolc 
Impies.  ifon  antre  de  fa  proie  ,  8c  fes  cavernes  ,  de 

12.  Voici  cequeditle  Seigneur:  Qu'ils  ifes  rapines. 

foient  auflî  forts  8c  en  auflî  grand  nombre  ij.Je  viens  à  toi ,  dltle  Seigneur  des  ar- 
qu'ils  voudront ,  ils  tomberont  comme  les  jmées  ,  je  mettrai  le  feu  à  tes  chariots  ,  8c 
cheveux  fouslerafoir  ,  8c  le tt*  ckefdifpa-  j  je  les  réduirai  en  fume'e  :  l'épie  dévorera 
roitra.  Je  vous  aiafflige'e,o  Sion  ,  mais  \  tes  jeunes  lions  :  je  te  mettrai  hors  d'ëtac 
je  ne  vous  affligerai  plus.  (d'enlever  la  proie  dedeflus  la  terre  ;  8c  on 

13.  Je  m'en  vais  brîfer  cette  verge  dont  (n'entendra  plus  la  voix  Infolente  des  am- 
l'en»emi  vous  frappoit,  8c  rompre  vos  bafTadenrc  que  ru  envoyoïs. 
chaînes. 


14.  Le  Seigneur  prononcera  fes  arrêts 
contre  toi,  f  rince  impie,  le  bruit  de  ton 
nom  ne  fe  répandra  plus  à  l'avenir:  j'ex- 
terminerai delamaîfon  de  ton  dieu  «es 
ftatues  taillées  ou  jettées  en  fonte  :  je  la 
rendrai  ton  fepuicre  ;  8c  tu  tomberas  dans 
le  mépris. 

1  ç.  Je  vois  les  pieds  de  celui  qui  apporte 
la  bonne  nouvelle  8c  qui  annonce  la  paix  ; 
je  les  vois  paraître  fur  les  montagnes:  cé- 
lébrez,ô  Juda,  vos  jours  de  fêtes:  accom- 
plirez les  vœux  que  vous  avez  fairs  au 
Seigneur,'  parce  queBelial  ne  paflera  plus 
à  l'avenir  au  travers  de  vous  ,  il  a  e'îéen- 
tie rement  extermine'.  


CHAPITRE  II. 

LE  deftrufteur  vient  contre  coi  ,â  Nini- 
ve  i il  vient  aflîeger  la  fortereflé.  A  fit- 
rien  ,  mets  des  fentinelles  fur  le  chemin  , 
fortifie  tes  reins,  raflemble  le  plus  de 
forces  que  tu  fourras. 

1.. Ce  fera  tn  vain:  ax\e  Seigneur  va  pu- 
nir l'infolence  avec  laquelle  tu  as  traitte 
Jacob  8c  Ifrael ,  lorfque  les  gens  qui  ai- 
ment à  piller,  les  ont  piiiéi,  8c  qu'ils 
ont  gâte  leurs  rejetions, 
a.  Le  bouclier  de  fes  braves  jette  des 
flammes  de  feu  ,  fes  gens  d'armes  font 
couverts  de  pourpre  ;  les  chariots  e'tince- 
lent  lorfqu'il  marche  au  combat  :  ceux  qui. 
s'élevaient  comme  des  fapins  dans  une  for  et 
feront  dans  le  tremblement. 

4.  Les  chemins  font  pleins  de  trouble  8c 
de  tumul  te ,  8c  les  chariots  dans  les  places 
fe  heurtent  l'un  contre  l'autre  :  les  yeux 
des  foldats  reflemblent  à  des  flambeaux, 8c 
eux-mêmes  à  la  foudre  qui  brife  tout  ce 
qu'elle  rencontre. 

Il  fera  marcher  fes  plus  vaillans  hom- 
mes ;  ils  iront  à  l'attaque  avec  unecourfe 
précipitée  ;  Us  fe  hâteront  de  monter  fur 
la  muraille  ;  8c  ils  prépareront  des  machi- 
nes où  ilsferont  à  couvert. 

6.  Enfin  ces  portes  far  oii  les  feuflts  en- 
troientcomme  des  fleuves  ,  ferent  ouvertes 
A  l'ennemi  :  le  temple  eft  détruit  juf- 
qu'aux  fonderrens. 

7.  L'idole  nommée  Hutfab  eft  emmenée  en 
captiv  i  ré  ,  on  l'emporte  fur  un  chariot  ; 
8c  les  femmes  qui  la  fervoient  la  condui- 
sent en  gemiflant  comme  des  colombes  ,  8c 
fe  frappant  la  poitrine. 

8.  Ninive  a  e'ré  de  tout  tems  remtlie  d'ha- 
bit  ans  comme  une  pifclne  remplie  d'eau  : 
Ils  prennent  la  fuite.  Ellecrie,  demeu- 
rrz  ,  faites  ferme  ;  mais  personne  ne  tour- 
ne la  tête. 


9. Pillez  l'argent,  pillez  l'or  ;f«s  richef-  veut  manger. 


CHAPITRE  III. 

]V/I  Alheur<jrof,villedefang,quies  toute 
iVJ-  pleine  de  fourberie  ,£c  qui  te  repais 
fans  ceflede  rapines  8c  de  brigandages, 
z..  J'entends  les  fouets  qui  retentiflénf* 
les  roues  qui  fe  précipitent  avec  un  grand 
bruit,  les  chevaux  qui  battentdes  pieds, 
8c  les  chariots  qui  femblent  voler. 

3 .  Je  vois  les  gens  de  cheval  qui  lèvent 
desépées  brillantes  8c  des  lances  étince- 
lantes,  une  multituded'bommes  percés  de 
coups  ,  une  défaite  fanglaate  8c  cruelle  » 
un  carnage  qui  n'a  point  de  fin  ,  8c  des 
monceaux  de  corps  qui  tombent  les  uns 
fur  les  autres.  v 

4.  Tous  ces  maux  arriveront  a  N:mve,pir- 
ce  qu'elle  s'eft  tant  de  fois  proftituee  j 
qu'elle  eft  devenue  une  courtifanne  qui  a 
tâché  de  plaire  8c  de  fe  rendre  agréable  ; 
oui  s'eft  fervied'enchantemens;qui  a  af- 

les  peuples  par  fes  fornications,  8e 
les  nations  par  fesfortileges. 
f.Je  viens  à  toi,  dit  le  Seigneur  des  ar«* 
mées:  je  te  jetterai  furie  vifage  les  vê- 
temens  qui  te  couvrent;  j'expoferai  ta 
nudité  aux  nations,  8c  ton  ignominie  à 
tous  les  royaumes. 

6.  Je  jetterai  fur  toi  des  ordures  qui  fone 
horreur  ;  je  te  couvrirai  d'infamie  »  &  je 
ferai  de  toi  unexemple. 

7.  Tous  ceux  qui  te  verrontfe  retireront 
en  arrière,  8c  diront  :  Ninive  eft  détruite. 
Qui  fera touebéde ton  malbeurPou  trou- 
verai-jedes  hommes  qui  te  confolent  ? 

8.  Es-tu  plus  confiderable  que  la  ville 
de  No  qui  étolt  fi  pleine  d'habitans,  fi> 
tu  te  au  milieu  des  fleuves  ,  8c  toute  envi- 
ronnée d'eau  ;  donrlamer  étoicle  rem- 
part,8cdont  les  éaux  étoient  les  murailles? 

9.  L'Ethiopie  étoit  fa  force ,  auflî  bien 
que  l'Egipte  ,  8c  fes  reftources  étoient  in- 
finies: il  lui  venoic  des  fecours  du  pays 
de  Phut  8c  de  la  Llbie. 

10.  Et  cependant  elle  a  été  elle»méme 
emmenée  captive  dans  une  terre  étrangè- 
re: fes  petits  enfansont  étéécrafés  au  mi- 
lieu de  coûtes  fes  rues  ;  les  plus  illuftres 
de  fon  peuple  ont  e'i  é  partagés  au  fort  ;  8c 
tous  fes  plus  grands  feigneurs  ont  été 
chargés  de  fers. 

1 1.  Tu  feras  donc  auflî  enivrée  du  vin  d» 
ma  colert:  tu  feras  réduite  à  te  cacher  d» 
honte  ,  8c  à  demander  du  fecours  contre 
l'ennemi. 

1  2..T011  ces  tes  fortifications  feronteom- 
melesrtfues  ,  comme  les  premiers  fruits 
du  figuier  ,  qui  étant  fecoués  tombent 
auUi-iôt  dans  la  bouebe  de  celui  qui  le* 


12. 


CtUP.  ï.  H  A  B  A 

1 3 .  Tous  tes  citoyen»  font  au  milieu  de 
toic$mme  des  femmes;  les  portes  de  ton 
pays  feront  entièrement  ouvertes  à  tes  en- 
nemis ,  8c  le  feu  en  dévorera  les  barres  les 
flus  for  te  t. 

14.  Tuife  de  l'eau  pour  te  f  reparer  au 
fief.e  ;  rétablis  tes  remparts;  entre  dans 
l'argile  ,  foules-la  aux  pieds  ,  mets-la  en 
œuvre  pour  faire  desbriques. 

if.  Après  cela  néanmoins  le  feu  te  con- 
fumera  ;  l'é  .'e'e  t'exterminera,  &  te  dévo- 
rera ,  comme  on  confume  les  faurerelles. 
En  -vain  tu  aflemblerois  maintenant  des 
f&ldats  comme  un  nuage  de  hannetons  :  en 
vain  tu  les  ferois  venir  en  foule  cemme  les 
fauterelles. 

16.  En  vain  tu  attirerois  plus  de  mar- 
chands qu'il  n'y  a  d'étoiles  dans  le  ciel  ; 
tout  cela  fera  comme  une  multitude  de 
hannetons  qui  couvre  la  terre,  8c  qui  s'en- 
vole. 

17.  Tes  princes  font  comme  des  fauterel- 
les ,  81  tes  chefs  font  comme  cette  multi- 
tude d'infe&es  ,  qui  s'arrécent  fur  les 
haies  quand  le  tems  eft  froid  ;  mais  qui 
s'envolent  dès  que  lefoleil  fe  levé  fans 
que  l'on  reconnoiffe  la  place  où  ils 
etoient. 

18.  O  roi  d'Aflur  ,  vos  généraux  fe  font 
endormis  ,  vos  princes  ont  été  enfevelis 
dans  le  fommeil ,  votre  peuple  a  été  dif- 
perfe  dans  les  montagnes  ,  8c  il  n'y  a  per- 
fonne  pour  le  rafiembler. 

19.  Il  n'y  a  point  de  remède  à  votre  blef- 
fure  ;  votre  plaie  eft  mortelle  :  tous  ceux 
qui  ont  appris  ce  qui  vous  eft  arrive' ,  ont 
applaudi  à  vos  maux  :  car  qui  n'a  pas  ref- 
fenti  les  effets  continuais  de  votre  malice? 


HABACUC. 

CHAPITRE  î. 

PArole  menaçante  que  le  prophète 
Habacuc  a  entendue  dans  une  vifion. 
2.  Seigneur  ,  jufqu'à  quand  pouffe- 
rai-jades cris,  fans  que  vous  m'é- 
eoutiez  ?  Jujqu'a  quand  élèverai  -  je  ma 
voix  vers  vous  aufujet  de  la  violence 
qu  on  exerce  ,  fans  que  vous  veniez  au  fe- 
coar>? 

«,3  *  ?*0"r<îuoi  me  rendez-vous  témoin  de 
1  rnjuftlce  ,  8c  pourquoi  confiderez  -  vous 
tranquillement  l'oppreflîon?  je  ne  voi  que 
déprédation  8c  injuftice:  on  intente  des 
procès  8c  la  brigue  l'emporte. 
4-  Aufli  les  loix  fonc-elles  fans  force ,  de 
force  que  la juttice  n'eft  point  triomphan- 
te ;  car  le  méchant  tient  le  jufte  afliegé  : 
c'eft  pourquoi  on  ne  rendre  des  juge- 
mens  pervers.  6 
j.  Ouvrez  les  yeux  .prévaricateurs,  8c 
foyez  attentifs  :  foyez  fraprés  d'e'tonne- 
ment  8c  faifis  de  frayeur,  parce  que  je 
vais  faire  dans  vos  jours  une  œuvre,  que 
vous  ne  croirez  point  quand  on  vous  la  iz- 
concera. 

6.  Car  je  vais  fufciter  les  Chaldéens,  cet- 
te nation  cruelle,  8c  d'une  incroyable  vî- 
tefie;  qui  court  toutes  les  terres,  pour 
S  emparer  des  maifons  des  autres. 

7.  Elle  porte  avec  foi  l'horreur  8c  l'ef- 
froi ;  elle  ne  reconnoit  point  d'autre  juge 
qu  elle-même  ;  8c  elle  reufiît  dans  fes  en- 
treprifes. 
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troupes  de  Captifs  ,  commet  monceaux 
de  table. 

10.  Il  fe  rira  des  rois  ,  8c  les  princes  lui 
rerv iront  de  jouet  :  11  fe  mocquera  de  fou- 
tes les  fortifications  ;  Il  leur  oppofera  des 
levées  de  terre  8c  les  prendra. 

1 1.  Alors  fon  orgueil  croîtra  ;  il  paflera 
toutes  bornes,  8c  il  fe  rendra/////  coupable» 
car  fa  force  fera  fon  dieu. 

12.  Mais  n'eft-ce  pas  vous,  Seigneur, 
qui  êtes  dès  le  commencement  ?  ô  mon 
Dieu  8c  mon  Saint,  nous  ne  mourrons 
point:  Seigneur,  vous  3vez  écabli  ce  prin- 
ce pour  exercer  vos  jugemens;  8c  vous 
l'avez  rendu  puiflant  pour  nous  châtier  & 
non  four  nous  perdre. 

13.  Vos  yeux  font  trop  purs  pour  fonf- 
frir  le  mal ,  8c  vous  ne  pouvez  fans  indi- 
gnation regarder  l'iniquité  :  pourquoi 
donc  voyez-vous  avec  tant  de  patience 
ceux  qui  commettent  de  lî  grandes  inju- 
ftices  ?  pourquoi  demeurez-vous  dans  le 
filence  ,  pendant  que  l'impie  dévore  ceux 
qui  font  plus  juftes  que  lui  ? 

14.  Et  pourquoi  traittez-vous  des  hom- 
mes comme  les  poiiTons  de  la  mer,  8c  com- 
me les  reptiles  qui  n'ont  point  de  roipour 
les  défendre  ?  :  *  . 

1  ? .  il  a  tout  enlevé  avec  l'hameçon  ,  il  a 
tout  amsffé  dans  fon  filet»  8c  tout  raffetn- 
ble  dans  fon  rets:  c'eft  pourquoi  il  triom- 
phe ,  8c  eft  ravi  de  joie. 

16.  C'eft  pour  cela  qu'il  facrifîe  à  fon  fi- 
let ,  8c  qu'il  offre  de  l'encens  à  fon  rets  ; 
parce  qu'ils  lui  ontfervi  à  accroître  foa 
empire  ;  8c  à  fe  préparer  une  viande  ex- 
quife. 

17.  N'eft-cepas  pour  celaqu'il  e'tend  en- 
core fon  filet?  8c  ne  ceflera-t-il  jamais  de 
répandre  le  fang  des  peuples  fans  épargner 
pertbnne  ?  

CHATITRE  II. 

JE  demeurerai  ferme  dans  le  lieu  où  j'ai 
été  mis  en  fentinelle:  je  me  tiendrai  im- 
mobile dans  ma  forterefle ,  8c  je  regarde- 
rai attentivement  pour  remarquer  ce  que 
Dieu  me  dira  au  dedans  de  moi,8cce  que  je 
devrai  repondre  fi  on  me  fait  les  mêmes 
plaintes  que  j'ai  faites, 
z.  Alors  le  Seigneur  me  parla  8c  médit; 
Ecrivez  ce  que  vous  voyez  ,  8c  marquez-  ' 
le  diftindtement  fur  des  tablettes  ,  afia 
qu'on  le  puifle  îirecouramment. 

3 .  Car  Vaccomiliffementde  la  vifion  fera 
encore  différé  jusqu'à  un  tems  fixé:  mais 
celui  qui  en  eft  l'objet  viendra  enfin  comme 
un  fouffle  qui  tuera  l'impie:  il  ne  trompe- 
ra point  l'attente  :  s'il  diffère  ,  attendez- 
le  ,  car  il  viendra  certainement,  8c  il  ne 
tardera  pas. 

4.  L'ameorgueilleufe  ne  recevra  point 
da  lui  la  droiture  du  cœur,  mais  le  Jufte 
••i  vra  de  la  foi  qu'il  aura  en  lui. 

f .  Combien  l'homme  arrogant  devient-Il 
plus  infolent  quand  il  eft  plein  devin? 


fes  vaftes  defirs ,  qu'il  eft  infatiable  com- 
me la  mort»8c  qu'iltravaille  à  reunir  fous 
fa  domination  toutes  les  nations  ,  8c  à 
s'aflujettir  tous  les  peuples. 
6.  Mais  tous  ces  feufles  ne  lui  infulte- 
ront-ils  pas  en  fe  fervant  de  paraboles  , 
dont  l'explication?/?  maintenant  une  éni- 
sVseTchevaiiv  fnnr  nine  i»™»-..        i     I  g™e  pour  lui  ?  Ne  dira-t-on  pas,  malheur 
léopards   &  Sh,c  vîrVf  nLlf£r?  que  IesJ  à  celui  qui  ravit  fans  cefle  ce  qui  ne  lui 
eoJ!»îl\  ?oKfft^.?"e,.IeA  'SSII*  appartint  point  :  jufqu'à  quand  ;  - 


courent  nu  foir  ;  fa  cavalerie  fe  répandra 
de  toutes  parts,  8c  fes  cavaliers  viendront 
de  loin  ;  ils  voleront  comme  un  aigle  oui 
fond  fur  fa  proie, 
o.  Us  viendront  tous  au  butin:  dès  qu'ils 
re  prerentent  tout  eft  confume  comme  par 
un  vent  brûlant ,  5c  leur  ni  aflemblera  des 


:  jufqu'à   

ra-t-il  contre  lui-même  des  monceaux  de 
boue  ? 

7.  Ne  s'élevera-t-il  pas  tout  d'un  coup 
contre  vous  des  gens  qui  vous  mordront, 
qui  vous  déchireront ,  8c  dont  vous  ferez 
li  proie  ? 

8.  rarce  que  vous  avez  dépouillé  beau- 


CHAP.  ».  S  0  P  H 

coup  de  peuples  ,  tous  ceux  qui  en  feront 
reftes  vous  dépouilleront  a  leur  tcstr  ,  à 
caufedufang  de  l'homme  que  vous' avez, 
verfé  ,  8c  des  injufticcs  que  vous  avez, 
«xercées  contre  la  terre  8c  la  ville  faïnte , 
8c  contre  tous  ceux  qui  y  habitent. 

Malheur  àceluiqui  par  une  avidité' 
condamnable amafle  Au  bien  pour  établir  fa 
maifon  ,  pour  placer  Ton  nid  bien  haut  8c 
pour  fe  mettre  ainjï  à  couvert  de  tous  les 
maux. 

10.  Vos  grands  defleins  pour  votre  mai- 
fon en  feront  la  honte;  en  ruinant  plu- 
fïeurs  peuples  ,  vous  avez  travaillé  à  vo- 
tre propre  ruine. 

i  i.Car  la  pierre  criera  contre  vous  du  mi- 
lieu  de  la  muraille,  8c  le  bois  qui  fert  à 
lier  le  bâtiment,  rendra  le  même  témoi- 
gnage. 

F2.  Malheur  àceluiqui  bâtit  une  ville 
du  fang  des  hommes  ,  oc  qui  la  fonde  fur 
J'iniqulte'. 

13.  N'eft-cepas  le  Seigneur  des  arme'es 
qui  va  faire  ce  que  je  dis  ?  Tous  les  tra- 
vaux des  peuples  feront  confumés  par  un 
grand  feu  ,  8c  les  efforts  pénibles  des  na- 
tions fe  termineront  à  un  grand  vuide. 

14.  Comme  le  fond  de  la  mer  eft  tout 
couvert  de  fes  eaux,  ainfiVk  terre  fera 
remplie  de  grâces  .pour  conaoître  la  gloire 
du  Seigneur. 

ic. Malheur  àceluiqui  mêle  votre  poî- 
fon,ô  roi  de  Babilone  ,  dans  le  breuvage 

Îu'il  donne  à  fon  ami, Se  qui  de  plus  enivre 
es  hommes  pourvoir  leur  nudité'. 
16.  Vous  ferez  plus  rempli  d'ignominie 
que  vous  ne  l'avez,  été  de  gloire.  Buvez 
aufîi  vous-rréme  ,  8c  découvrez  la  honte  de 
votre  incirconciiïon  :  on  vous  fera  boire 
jufqu'au  fond  le  calice  que  le  Seigneur 
tient  en  fa  main  droite,  8c  un  honteux  vo- 
miflemenr  fouillera  ces  magnifiques  orne- 
mens  qui  font  votre  gloire. 
17-  Car  les  maux  que  vous  avez  faits  fur 
le  Liban  vous  accableront  :  les  ravages 
qu'ont  fait  les  bêtes  cruelles  feront  pour 
elles  un  fujet  d'e'pou  vante,  àcaufe  du  fang 
de  l'homme  qui  a  été  répandu  ,  8c  des  in- 
juftices  qui  ont  ère  commifes  contre  la 
terre  8c  la  ville  faitite ,  &  contre  tous 
ceux  qui  y  habitoienr. 

18.  A  quoi  fervent  l'a  ftarue  qu'un  fcul- 
pteur  a  fai  te  ,  l'image  qui  fe  jette  en  fon- 
te, 8c  le  docteur  de  menfonge  ,pour  que 
l'ouvrier  sfpereenfon  propre  ouvrage,  8c 
qu'il  forme  des  idoles  muettes? 

19.  Malheur  à  celui  qui  dit  au  bois  ,  re- 
veillez-vous;  8r  à  la  pierre  muette  ,  levez- 
vousrces  idoles  lui  pourront-elles  appren- 
dre quelque  chofe?  elles  font  au-dehors 
couvertes  d'or  8c  d'argent ,  8c  au-dedans 
fansame  8c  fans  vie. 

10.  Mais  le  Seigneur  habite  dans  fon 
temple  faint  :  que  toute  la  terre  demeure 
en  ulence  devant  lui. 


C  H  A  P  1  T  R  E  III. 
1.  Trière  du  prophète  Habacuc  pour  les 
égaremens  du  peuplt. 
%,  C.Eigneur  ,  l'ai  entendu  vos  oracles, 
0  8c  j'ai  été  faifi.  d'effroi  -.faites  ,  Sei- 

fneur  ,  votre  ouvrage  :  fufcitez-le  au  mi- 
ieu  des  tems  :  faites-/?  connoître  au  mi- 
lieu des  années:  dans  votre  colère, fou- 
venez-vous  de  faire  mifericorde. 

3.  Dieu  viendra  de  Theman  :  le  Saint 
rjitnira  de  la  montagne  de  Pharan.  Sa 
gloire  couvrira  les  cieux  ,  8c  la  terre  feia 
pleine  de  fes  louanges. 

4.  Son  éclat  fera  comme  la  lumière  la 
fins  vive  :  c'ejt  de  fon  bras  que  lui  vient 
ro/<rf  fa  force  :  c'ejf  là  que  rejide  fa  puif- 
ftnee  incomprehenflble. 

La  mort  marchera  devant  luix;  le  feu 
accompagne  fes  pas  ,  Se  s'élance  a  fes  «r- 
drer. 


O  N  I  E.  ,  CHAP.  7» 
6*.  Il  s'eft  arrête  ,  8c  H  a  mefuré  la  terre-  : 
il  a  jetrs  un  regard  ,  8c  a  mis  les  peuples 
en  fuite.  Les  montagnes  qui  fembloienr 
devoir  être  éternelles  ont  été  réduites  en 
poudre  ,  8c  les  collines  du  monde  fe  font 
abbaifiées  :  les  changemens  de  l'univers 
dépendent  de  lui. 

7.  J'ai  vu  les  tentes  des  Ethiopiens  re- 
duices  au  néant  :  les  pavillons  du  pays  de  • 
Madian  feront  dans  le  trouble. 

8.  Ell-ee  contre  les  fleuves,  Seigneur  , 
efl-ce contre  les  fleuves  que  votre  fuieur 
s'allume  ?  8c  la  mereft-elle  l'objet  de  vo- 
tre indignation  ?  quand  vous  monterez 
fur  vos  chevaux  ,  vos  chariots  feront  notrg 
falur.  J 

9.  Vous  prendrez  enfin  en  main  votre  arc 
qui  écoit  caché  :  vous  accomplirez  les 
promettes  que  vous  avez  faites  avec  fer- 
ment aux  tribus  d'Ifrael  ;  fefi  pourquoi' 
vous  fendrez  les  fleuves  jufqu'au  fond  de* 
leur  lit. 

10.  Les  montagnes  vous  ont  vu  ,  8c  elles 
ont  e'té  eowwffdans  les  douleurs  de  l'enfan- 
tement :  le  débordement  des  eaux  s'eir. 
écoulé.  L'abîme  a  fait  retentir  fa  voix: 
les  flots  fufpendus  ont  élevé  vers  vousies 
mains  fuppliantes. 

îx.  Le  loleil  8c  la  lune  font  refle'?  im- 
mobiles dans  leurs  demeures  :  vos  en' 
fans  marcheront  à  la  lumière  de  vos  traits-. 
enflammés  ,  à  l'éclat  de  votre  lance  fou- 
droyante. 

12.  Dans  votre  colère  vous  foulerez  la 
terre  aux  pieds  ;  vous  briferez  les  nations- 
dans  votre  fureur. 

13.  Vous  vous  mettrez  en  marche  pour 
fauver  votre  peuple,  pourlefauver  par 
vorrechrift.  Vous  écraferez  la  chef  des 
impies  en  l'arrachanc  de  fa  rnaifon  :  voijs 
en  découvrirez  jufqu'aux  fondemens  ,  ©f 
le  plongerez,  dans  les  maux  jufqu'au  cou. 

14.  Vous  vous  fervirezde  fes  propres  ar- 
mes pour  percer  la  tête  de  fes  fujets.  Ils 
étoient  venus  comme  un  tourbillon  pour 
mediflïper  :  ils  étoient  tranfporrés  d'Une 
joie  femblable  à  celle  d'un  homme  qui  en 
fecret  dévore  le  pauvre. 

iç.  Vous  ouvrirez  un  chemin  à  vos  che- 
vaux au  milieu  de  la  mer;  au  travers  des 
grandes  eaux  fufpendues. 

1 6.  J'ai  entendu  la  parole  du  Seigneur  ,  8c 
mes  entrailles  en  font  troublées  :  mes  lè- 
vres ne  la  peuvent  repeter  qu'en  trem-. 
blant.  Que  la  pourriture  entre  jufques 
dans  mes  os,  8c  que  je  fuccorr.be  à  la 
frayeur,  pourvu  que  je  trouve  du  repos 
au  jour  de  l'affliction,  lorfque  Dieu  mar- 
chan;  contre  le  peuple  réprouvé  le  mettra 
en  pièces.  _  , 

17.  Car  le  figuier  ne  pouffera  point,  &, 
les  vignes  ne  porteront  point  de  fruit. 
L'olivier  tromperaPattenreoù  l'on  étoit; 
les  campagnes  ne  ix>rteront  point  de 
grains.  On  chafiera  les  brebis  de  la  berge- 
rie :  8c  il  n'y  aura  point  de  bœufs  dans, 
les  etables. 

18.  Mais  pour  moi ,  Je  me  rejouirai  dans 
le  seigneur:  je  treflail lirai  de  joie  ea 
Dieu  qui  eft  mon  fauveur. 

19.  Le  Seigneur  Dieu  eft  ma  fore»  :  >r 
donnera  à  mes  pieds  la  vîteffe  des  cerfs. 
Il  me  conduira  fur  les  hauteurs  ou  je  ferai 
en  fureté  :  je  rendrai  grâces  au  vainqueur 
en  touchant  mes  inltrumens_.   _ 

S  OP  HO  NIE. 

CHAPITRE  I. 

PAroledu  SeigReur,  qui  fut  addrefjtt 
à  Sophoniefils  de  Chufi,  fils  deuo- 
dolias,  filsd'Amarias  ,  fils  d'Eze- 
chias,  du  tems  de  Jofias  fils  d'Aroon 
roi  de  Juda»      .  2-0 


/>J?.ra?emb,le';al  &  j'enJ?veraProît  d"  ?cl«e  îorftre  vous  .  îe  jour  dfft 

»cfi"f  i!.f?c5îd.c..,icArrev4.,r.,eSejgneur.  j  colère  vous  vienne  furf  rendre. 


«i'ie^eirdrai)-esh0?,m^s.8S1fsbéresîje  !   3 -Cherchez  le SeYèneu*  ,  y 
perdrai  les  01  féaux  du  ciel  &  les  poifions  [êtes  doux  &  humbles  fur  la  terre 


ous  fous  qui 


-ioV«i  h.abltan?  de  Jerufalem;  8c  j'exter-  4.  car  Gaza  fera  abandonnée  ,  8c  Afcalon 
Snn'r*'d,cs  ce  heu  lesr«ftesde  Baal  ,  8c  defoléeron  chafiera  les  babitansd'Azot  en 
c  c«Tv  ^Thm,"  3  a"  2  ^éïr/s;  p,ein  mtdi'  *  Accaron  fera  renverfee  juf- 
t  Ç*5l ux  qui  adorent  les  aftres  du  ciel  fur   qu'aux  fondemens. 

IpS«1-?£ fdU  ™a,fons  ;  ceux  qui  adorent  c.  Malheur  à  vous  qui  habitez  fur  la  cô- 
itw™/,,  r*.,ure"c  «fon  nom,  8c  qui  te  de  la  mer  ;  à  la  nation  des  Cerethiens. 
tvmcmetems  jurent  au  nom  de  Melchom;  i  O  Chanznéens  ,  ce  que  le  Seigneur  a  pro- 

6.  ceux  qui  fe  detournenr  du  Seigneur  , 
«  qui  ne  veulent  point  marcher  après  lui; 
ceux  qui  ne  cherchent  point  le  Seigneur  , 
«c  qui  ne  le  confiltent  point. 

7.  Demeurez  en  filence  devant  la  face  du 
Seigneur  notre  Dieu  ;  car  le  jour  du  Sei- 
f"eHir.eft  Procke  :  le  Seigneur  a  prépare 
Çi  victime,  il  a  ordonné  à  fes  convies  de 

fe  tenir  frets. 

8 .  En  ce  jour  de  la  viclrime  du  Seigneur  , 
je  vifiterai  dans  ma  colère  les  princes ,  les 
enFans  du  roi ,  &  tous  ceux  qui  s'habil- 
lentde  vêtemens  e'trangers. 

g.  Je  punirai  tous  ceux  qui  far  futerftl- 
tion  fautent  par  deflus  le  feuil  de  mon 
■tevtfle,  8c  qui  remplifïent  d'iniquité  8c  de 
tromperie  la  maifon  ds  leur  Seigneur  [3c 
rie  leur  Dieu.] 

10.  En  ce  tems-là  ,  dit  le  Seigneur,  on 
entendra  de  la  porte  des  poifions  un 

frand  cri;  8c  de  la  féconde  forte ,  des  bur- 
emens  :  8c  le  bruit  d'un  grand  carnage  re- 
tentira du  haut  des  collines. 

1 1 .  Hurlez ,  vous  qui  habitez  au  quartier 
nomme  le  Mortier:  toute  cette  race  de  Ca- 
naan rera  réduite  au  filence:  ces  gens  cou- 
verts d'argent  feront  tous  extermines. 

iz.  En  ce  tems-là  js  porterai  la  lumière 
des  lampes  jufques  dans  les  lieux  les  plus 
caches  de  Jerufalem  ;  je  vifiterai  dans  ma 
colère  ceux  qui  fe  repofent  fur  leur  tien  , 
gomme  le  vin  fur  fa  lie,  8c  qui  difent  en 
leur  cœur  ,  le  Seigneur  ne  fera  ni  bien  ni 
jnal. 

13.  Toutes  leurs  richefles  feront  pille'es  , 
oc  leurs  rnaifons  ne  feront  plus  qu'un  de- 
fert  :  ils  élèveront  des  bâtimens,  8c  ils  n'y 
demeureront  pas  :  ils  planteront  des  vi- 
gnes ,  8c  ils  n'en  boiront  point  le  vin. 

14.  Le  jour  du  Seigneur  eft  proche:  il 
eft  proche  ce  grand  jour  ,  il  s'avance  à 
grands  pas.  J'entends  deja  les  bruits  la- 
mentables de  ce  Jour  du  Seigneur,  où  les 
plus  puiflans  feront  des  plaintes  ameres. 

if  .Ce  jour  fera  un  jour  de  colère,  un 
jour  de  triftefle  8c  de  ferrement  de  cœur  , 
nn  jour  de  defolation  8c  de  ravage,  un 
jour  de  ténèbres  8c  d'obfcurité  ,  un  jour 
de  nuages  8c  de  tempêtes  ; 

i6\un  Jour  où  les  villes  fortes  8c  Jes 
hautes,tours  trembleront,  au  fon  8c  au 
retentiflement  de  la  trompette. 

17.  Je  frappera;  les  hommes  de  plaies,  & 
ils  marcheront  comme  des  aveugles,  parce 

Îu'ils  ont  péché  contre  le  Seigneur  :  leur 
àng  fera  répandu  comme  la  pouffiere  ;  8c 
leurs  corps  morts  feront  feulûs  aux  pieds 
comme  du  fumier. 

18.  Tout  leurargent  8c/o«r  leur  or  ne  les 
pourra  délivrer  au  jour  de  la  colère  du 
Seigneur:le  feu  de  fon  indignation  va  dé- 
vorer toute  la  terre  ,  parce  qu'il  fe  hâtera 
d'exterminer  tous  ceux  qui  l'habicent, 


CHAPITRE  II. 
\7Enez  tous  ,  aïïemblez  -  vous  ,  peuple 

w  indigne  d'être  aime', 

».  avant  que  l'ordre  de  Dieu  forme  ce 
four  eu  l'homme  pifféri  comme  la  menue 
pa:lle  i  avant  qne  la  fureur  da  Seigneur 


 igneur  a  pro- 
noncé contre  vous  va  vous  arriver  :  terre 
des  Philiitins  ,  je  te  ruinerai,  de  forte  que 
tu  feras  fans  habitans. 

6.  La  côte  de  la  mer  fera  remflie  de  ca- 
banes fouterraines  pour  les  bergers ,  8c  de 
parcs  pour  les  brebis. 

7.  Ce  pays  fera  à  ceux  qui  feront  demeu- 
res de  la  maifon  de  Juda:  ils  trouveront 
là  des  pâturages  ;  ils  fe  repoferont  lefoir 
dans  les  rnaifons  d'Afcalon:  car  le  Sei- 
gneur leur  Dieu  les  vifitei  a  ,  6c  il  fera  re- 
venir leurs  captifs. 

8.  J'ai  entendu  les  infultes  deMoab,8c 
lesblafphêmes  des  enfans d'Ammon  ,  qui 
ont  traitte  mon  peuple  avec  eutrage,  8c 
qui  fe  font  vantés  de  s'agrandir  en  «'empa- 
rant de  leurs  terres. 

o.C'eft  pourquoi  je  jure parmoi-même, 
dit  le  Seigneur  des  armées,  le  Dieu  d'If- 
rael,  que  Moab  deviendra  comme  Sodome, 
8c  les  enfans  d'Ammon  comme  Gomorrhe: 
leur  terre  ne  fera  plus  qu'un  lieu  abandon- 
ne aux  épines  ,  une  carrière  de  fel ,  8c  une 
folitude  éternelle.  Les  relies  de  mon  peu- 
ple les  pilleront; 8c  ceux  de  ma  nation  qui 
feront  demeurefs  deviendront  leurs  maî- 
tres. 

io.C'eft  pour  leur  orgueil  que  ces  maux 
leur  arriveront  ;  parce  qu'ils  ont  traitreî 
avec  outrage  Se  avec  une  hauteur  info  lente 
le  peuple  du  Dieu  des  arme'es. 

1  i.Le  Seigneur  fe  rendra  terrible  dans 
leur  châtiment:  il  anéantira  même  tous 
les  dieuxdela  terre  :  alors  chacun  fepro- 
frernera devant  lui  ,fans  fortir  du  lieu  ou 
il  habitera  ;  8c  toutes  les  îles  des  nations 
/' 'adoreront . 

1 2.  Mais  vous ,  ô  Ethiopiens  ,  dit  le  Sei- 
gneur ,  vous  tomberez  anfli  morts  fous  U 
fer  de  mon  épee. 

13.  Le  Seigneur  étendra  fa  main  contre 
l'aquilon  ,  il  perdra  le  peuple  de  l'Aflirie, 
il  changera  Ninive  en  un  lieu  defole'  8c  en 
un  defert  aride. 

14.  Les  troupeaux  fe  repoferont  au  mi- 
lieu de  cette  ville  ,  8c  toutes  les  bêtes  da 
pays  d'alentour :1e  butor  8c  le  herifîon  ha- 
biteront dans  fes  riches  veftibules  ;les  oi- 
feaux  crieront  fur  les  fenêtres  ,  8c  fes 
portes  feront  defolées,  parce  que  l'ennemi 
aura  pille  fes  rnaifons  de  cèdre. 

iç.  Voilà  sette  orgueilleufe  ville ,  qui  fe 
tenoit  /7 fiere  3r  y7aiïurée,qui  difoit  en  fon 
cœur,  jefuis  l'unique  ,  8c  après  moi  y  en 
a-t-il  quelque  autre?  Comment  a-t-elle 
été  changée  en  un  deferr,8c  en  un»  retrai- 
te de  bêtes  fauvages  ?Tous  ceux  qui  pafle- 
rontauprès  d'elle  lui  infulterontavec  des  1 
fifflemens  8c  des  geftes  fieras  de  me  fris. 


CHAi'ITRE 
TWr  Alheuràla  ville  qui  irrite  le  Seigneut-S 
•lvi  qUi  en  fouillée ,  8c  qui  opprime  les 
jujïes. 

2.  Elle  n'a  point  écoute'  la  voix  ni  reçu 
les  inftruftions  des  fagesi  elle  n'a  poisc 
mis  fa  confiance  dans  le  Seigneur,  8c  ne 
s'efl  peint  approche'e  de  fon  Dieu. 

3 .  Ses  princes  font  au  milieu  d'elle  com- 
me des  lions  rugiffansjfes  Juges  font  coia- 
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me  des  loups  qui  dévorent  leur  proie  au 
foir  ,  far.s  en  laifler  les  os  pour  le  lende- 
main. 

4.  ses  prophètes  font  des  extravagans, 
des  hiommes  perfides  :  fes  prêtres  ont 
feuille  les  chofes  faintes  ,  8c  renverfé  la 
loi. 

ç.  Le  Seigneur  qui  eft  au  milieu  d'elle, 
eft  jufte,  Se  il  ne  fera  rien  que  de  julle  : 
dès  le  marin,  dès  le  point  du  jour,  il 
preduirafon  jugement  à  la  lumière  ,  8c  il 
ne  manquera  rien  à  fafouveraine  équité; 
mais  ce  peuple  perverti  a  efluyé  toute 
honte. 

6.  J'ai  extermine  les  nations  ,  leurs 
tours  ont  ère  abbatues  :  j'ai  rendu  leurs 


lées  ;  il  n'y  relie  pins  aucun  homme 
n'y  a  plus  perfonne  qui  y  habite. 

7.  J'ai  dit;  Au  moins  après  cela  tu  me 
craindras,  âjuda, tu  profiteras  de  mes 
avertiflemens.  J'ai  dit:  Après  tous  les 
chatimens  dont  j'ai  frappe  la  ville  où  il 
habite  ,  elle  évitera  fa  ruine:  mais  ils  fe 
font  hâtés  de  fe  corrompre  dans  toute 
leur  conduite. 

8.  C'eft  pourquoi  ,  6  mes  élus  ,  foupîrez 
après  moi  ,  Hit  le  Seigneur  ,  foupirez, 
après  le  jour  tu  je  me  lèverai  afin  de  vous 
fauver  pour  toujours.  Car  j'ai  refolud'af- 
fembler  les  peuples ,  de  réunir  les  royau- 
mes, afin  de  répandre  fur  eux  mon  indi- 
gnation 8c  tcute  lafureur  de  ma  colère, 
parce  que  toute  la  ferre  fera  dévorée  par 
le  feu  de  ma  colère  h  caufe  de  l'amour  ja- 
loux que  yz'ipour  nous. 

9.  Ce  fera  alors  que  je  rendrai  pures  les 
lèvres  des  peuples  ,  afin  qu'ils  invoquent 
tous  le  nom  du  Seigneur,  8c  que  tous  Ce 
foumettent  à  fon  jeug  dans  un  même  ef- 
prit. 

10.  Mes  adorateurs  viendront  d'au  delà 
des  fleuvesd'Ethiopie  m'offrir leurs  priè- 
res ;  8c  les  enfansde  mon  peuple  difperfé 
en  tant  de  lieux ,  m'apporteront  leurs  pre- 
fens. 

11.  En  ce  tems-là  vous  ne  ferez  plus,  ô 
Sion,dans  la  confufion  pour  toutes  les 
oeuvres  criminelles  par  lefquelles  vous 
avez  violé  ma  loi  ;  parce  que  j'aurai  ex- 
terminé du  milieu  de  vous  ceux  qui  fe  fai- 
foientun  fujet  de  joie  de  vous  entretenir 
dans  votre  orgueil,  8c  que  vous  ne  vous 
élèverez  plus  à  l'avenir  dans  ma  montagne 
fainte. 

il.  Mais  je  laifTerai  au  milieu  de  vous  un 
peuple  pauvre  8c  foible  ;  8c  ils  efpereront 
au  nom  du  Seigneur. 

13.  Ceux  qui  relteront  d'Ifraelne  com- 
mettront point  d'iniquité  ,  Ce  ne  profère' 
ront  point  de  menfonge;  il  n'y  aura  point 
dans  leur  bouche  de  langage  trompeur; 
c'eft  pourquoi  ils  paîtront  8c  fe  repofe- 
ront  csmme  dts  brebis  ,  fans  qu'il  y  ait 
perfonne  qui  les  épouvante. 

14- Chantez  des  cantiques  de  louange, 
fille  de  Sion  ,  pouffez  des  cris  d'allcgrefle 
tnfans  d'ifrael  :  foyez  ravie  de  joie  ,  8c 
treftàillez  de  tout  votre  cœur  ,  fille  de 
Jerufalem. 

if  .Le  Seigneur  a  efface'  l'arrêt  de  votre 
condamnation  ;  il  a  mis  en  fuite  vos  enne- 
mis :  le  Seigneur  ,  le  roi  d'Ifrael ,  cûpour 
toujoursau  milieu  de  vous  ;  vous  ne  crain- 
drez plus  à  l'avenir  aucun  mal. 

16.  En  ce  jour-là  en  dira  à  Jerufalem  : 
Necraignez  point;  8c  à  Sion,  que  vos 
mains  ne  s'afroibliflent  point. 

17.  Le  Seigneur  votre  Dieu  eft  au  milieu 
de  vous  ;  il  eft  fort  ,  il  ("vous]  fauvera  ;  11 
mettra  fon  plaifir  8c  fa  joie  en  vous  ;  il  ne 
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os  cantiques  d'action  de  grâces. 

18.  Je  rafîemblerai  ceux  que  l'oppref- 
fion  a  éloignes  des  lieux  faints  ;  je  lit 
raffemblerai ,  parce  qu'ils  vous  appa--te- 
noient ,  8c  que  l'oblation  interrompue  étoft 
devenue  pour  eux  un  fujet  d'opprobre. 

19.  En  ce  tems-là  je  réprimerai  tous  ceux 
qui  vous  auront  affligée  ;  je  fauverai  cel- 
le qui  boitoit  ;  je  ferai  revenir  celle  qui 
avoit  éféexilée  ;  je  rendrai  ce  peuple  cé- 
lèbre ,  8c  je  ferai  qu'on  lui  donnera  des 
louanges  dans  tous  les  pays  où  il  avoic 
été  en  opprobre. 

20.  En  ce  tems-là  ,  je  vous  ferai  venir  à 
moi  ,  8c  je  vous  rafTemblerai  tous  ;  je  v  eus 
établirai  en  honneur  8c  en  gloire  devant 
tous  les  peuples  de  la  terre  ,  lorfque  j'au- 
rai fait  revenir  devant  vos  yeux  tcute  la 
troupe  de  vos  captifs ,  dit  le  Seigneur. 


ous  fera  point  de  reproches  parce  qu'il  _. 

vtus  aimera,  6c  il  te  plaira  à  enteadre-  fuis  avec  vous ,  dit  le  seigneur 


A  G  G  E'  E. 

C  H  A  PIT  RE  I. 

LA  féconde  année  du  règne  deDarius, 
le  premier  jour  du  fixieme  mois  ,  le 
Seigneur  addrefTa  fa  parole  par  le 
prophète  Ag«ée,  à  Zorcbabel  fils  de 
Salarhiel ,  chef  de  Juda  ;  8c  à  Jefusfils  de 
Jofedec  ,  grand-prêtre. 
2.Voiciceque  dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées :  Ce  peuple  dit,  le  tems  de  rebâtir  la 
maifon  du  Seigneur  n'eft  pas  encore  venu. 
3  .C'eft  pourquoi  le  Seigneur  leur  addref- 
fa  fa  parole  par  le  prophète  A ggée,  8c  leur 
dit  : 

4.  Quoi  !  eft- î l  tems  pour  vous  de  demeu- 
rer dans  des  maifons  fuperbement  larr.brif- 
fées  ,  pendant  que  ma  maifon  eft  deferte  ? 

Voici  donc  ce  que  dit  le  Dieu  des  ar- 
mées :  Appliquez  vos  cœurs  à  confiderer 
vos  voies. 

6.  Vous  avez  femé  beaucoup  ,  8c  vous 
avez  peu  recueilli  ;  vous  avez  mangé,  8c 
vous  n'avez  point  été  raflafiés  ;  vous  avez 
bu  ,  8c  votre  foif  n'a  point  été  étanchée: 
vous  vous  êtes  couvertsd'habits  ,  8c  vous 
n'avez  point  été  échauffés  ;  8c  celui  qui  a 
amaflé  de  l'argent  ,  l'a  mis  dans  un  fac 
percé . 

7.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées :  Appliquez  vos  cœurs  à  confiderer 

vos  voies. 

8 .  Montez  fur  la  montagne ,  apportez  du 
bois,  bâciflez  ma  maifon:  elle  me  fera 
agréable,  8c  j'y  ferai  éclater  ma  gloire  , 
dit  le  Seigneur. 

9.  Vous  avez  efperé  de  grandsbiens ,  8c 
vous  en  avez  trouvé  beaucoup  moins:  vous 
les  avez  portés  à  votre  maifon,  8c  mon 
fouffie  a  toutdiflîpe'.  Et  pourquoi  ,  dit  le 
Seigneurdes  armées  ?  C'eft  parce  que  ma 
maifon  eft  deferte  ,  pendant  que  chacun  de 
vous  ne  s'emprefTe  que  pour  la  fienne.  r  , 

10.  C'eft  pour  cela  que  les  cieux  ont  été 
fermés  pour  ne  vous  point  donner  la  ro- 
fée  t  8c  que  la  terre  n'a  point  porté  fon 
fruit. 

1 1.  C'eft  pour  cela  que  j'ai  fait  venir  la 
fecherefle  8c  la  fterllité  fur  la  terre,  fur 
les  montagnes  ,  fur  le  blé  ,  fur  le  vin  ,  fur 
l'buile,8c  fur  tout  ce  que  la  terre  produit 
defonfein  ;  fur  les  hommes  ,fur  les  bêtes» 

8c  fur  tous  les  travaux  de  vos  mains. 

12.  Alors  Zcrobabel  fils  de  Salathiel  Je- 
fusfils de  Jofedec  grand-prêtre,  8c  tous 
ceux  qui  e  toient  reliés  du  peuple  ,  enten- 
dirent la  voix  du  Seigneur  leur  Dieu,  8c 
toutes  les  paroles  du  prophète  Aggée,  que 
le  Seigneur  leur  Dieu  avoit  envoyé  [vers 
eux  ;]&  le  peuple  craignit  le  Seigneur. 

13.  Et  Aggée,  l'ambafiadeur  de  Dieu, 
dit  au  peuple  de  la  part  du  seigneur  ,  je 


14. 
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14.  En  même  tems  le  Seigneur  fufcita 
l'efpric  de  Zorobabel  ,  fils  de  Salathiel  , 
•  chef  de  Juda  ;  l'efpric  de  Je  fus  fils  de  Jo- 
rfedec ,  grand- prêtre  ,  8c  l'efpric  de  tous 
«eux  qui  e'coienc  reltés  du  peuple  ;  8c  ils 
fe  mirent  à  travailler  à  la  maifon  de  leur 
Dieu  «  du  Seigneur  des  armées. 

CHAPITRE  II. 
q  Eci  arriva  la  féconde  année  du  règne 
de  Darius,  le  vingc- quatrième  jour 
du  fixieme  — ! 


.  Le 


ÏSaJîtrh  II.  félon  l'Hébreu. 


ingt  8c  un  du  fepcieme  mois  1< 
Seigneur  parla  au  prophète  Aggée  ,  8c  lu 

3.  Parlez  à  Zorobabel  fils  de  Salathiel , 
chef  de  Juda,  à  Jefus  fils  de  Jofedec , 
grand-précre  ,  8c  à  ceux  qui  font  reftés  du 
peuple  ,  8c  dires  leur  : 

4- Qui  eft  celui  d'entre  vous  qui  ait  vu 
cette  maifon  dans  fa  première  gloire  ?  & 
en  quel  état  la  voyez-vous  maintenant? 
Ne  paroic-elle  point  à  vos  yeux  comme 
n'étant  point ,  au  prix  de  ce  qu'elle  a  été? 

{.Mais,  ô  Zorobabel ,  armez  -  vous  de 
force  ,  dit  le  Seigneur  ;  armez  -  vous  auflî 
de  force,  Jefus  fils  de  Jofedec  ,  grand- 
prétre  :  armez-vous  de  force  ,  vous  fous 
qui  êtesreftésdu  peuple  ,  die  le  Seigneur 
des  armées  ;8c  travaillez  hardiment ,  par- 
ce que  je  fuis  avec  vous ,  dit  le  Seigneur 
des  armées. 

6.  Et  moi  je  garderai  l'alliance  que  j'ai 
faite  avec  vous  ,  lorfque  vous  êtes  fortis 
del'Egipte,  8cmonefprit  demeurera  au 
milieu  de  vous  ;  ne  craignez  point. 

7-  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des 
armées  :  Encore  une  fois  ,  8c  dans  un  peu 
de  tems  ,  j'ébranlerai  le  ciel  8c  la  terre  ,  la 
mer ,  8c  Vilement  aride. 

8.  J'e'branlerai  tous  les  peuples,  8c  le  dé- 
liré de  toutes  les  nations  viendra,  8c  je 
remplirai  de  gloire  cette  maifon,  dit  le 
Seigneur  des  armées. 

9.  L'argent  eft  à  moi,  l'or  eft  aufiï  à  moi, 
die  le  Seigneur  des  armées. 

10.  La  gloire  de  cette  dernière  maifon 
fera  encore  plus  grande  que  celle  de  la 
première  ,  dit  le  Seigneur  des  armées  ;  8c 
je  donnerai  la  paix  en  ce  lieu  ,  dit  le  Sei- 
gneur des  armées. 

1 1.  La  féconde  année  du  règne  de  Darius, 
le  vingt-quatrième  du  neuvième  mois  ,  le 
Seigneur  parla  au  prophète  Aggée  ,  8c  lui 
dit  : 

12.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées :  Propofez  aux  prêtres  cette  que- 
ftionfurlaloi:  H 

13.  Si  un  homme  met  au  coin  de  fon  vê- 
tement un  morceau  de  la  chair  qui  aura 
ère  far.ftifiee  ,  8c  que  du  coin  de  fon  vête- 
ment il  touche  du  pain,  ou  de  la  viande, 
ou  du  vin,  ou  de  l'huile,  ou  quelque  autre 
chofe  à  manger  ,  ces  chofes  feront  -  elles 
fanélifiées  ?  Non,  lui  repondirent  les  prê- 
tres. 

14.  Aggée  ajouta,  fi  un  homme  qui  aura 
«ré  fouillé  pour  avoir  touché  à  un  corps 
mort,  touche  quelqu'une  de  toutes  ces 
chofes,  n'en  fera-t-elle  point  fouillée  ? 
Elle  en  fera  fouillée  ,  dirent  les  prêtres. 

iç.  Alors  Aggée  leur  dit  :  C'eft  ainli  que 
ce  peuple  8c  cette  nation  eft  devant  ma  fa- 
ce, die  le  Seigneur:  ainfi  font  toutes  les 
oeuvres  de  leurs  mains,  8c  tout  ce  qu'ils 
m'ofFrenten  ce  lieu  eft  fouillé. 

16.  Rappeliez  donc  maintenant  dans  vo- 
tre efprit  ce  qui  s'eft  pafTé  jufqu'à  ce  jour, 
avantque la  première  pierre  eût  écémife 
au  temple  du  Seigneur. 

17.  Avant  ce  tems-là  lorfque  vous  veniez 
à  un  tas  de  blé  ,  vingt  boifleaux  qu'on  ef- 
fereit ,  fe  reduifoient  à  dix  ;  8c  lerfqùe 
veas  veniez  aa  prefioir  pour  en  rappor- 


ter  cinquante  vaiffeanx  pleins  devin.vous 
n  en  retiriez que.vingt. 

18.  Je  vous  ai  frappés  d'un  vent  brûlant: 
l'ai  frappe  de  nielle  8c  de  grêle  tous  les 
travaux  de  vos  mains  ;  8c  je  n'ai  vu  [per- 
fonne  d'entre J  vous  [revenir]à  moi  ,  dit  le 
Seigneur. 

19.  Mais  maintenait  gravez  dans  vos 
cœurs  toutee  qui  fe  feradepuis  ce  jour  8c 
à  l'avenir, depuis  ce  vinge-quatrieme  jour 
au  neuvième  mois  ;  depuis  ce  jour  que  les 
fondernens  du  temple  ont  été  jettés  ;  gra- 
vez, dis-je,  dans  votre  cœur  tout  ce  qui 
fe  paflera  à  l'avenir. 

20.  Ne  voyez  -  vous  pas  que  les  grains 
n'ont  pas  encore  germé  ,  que  la  vigne,  que 
les  figuiers,  que  les  grenadiers  ,  que  les 
oli  viers  n'ont  pas  encore  fleuri  ;  mais  dés 
ce  jour  je  bénirai  tout. 

zi.  Le  vingt-quatrième  jour  du  mois  le 
seigneur  parla  à  Aggée  une  féconde  fois  , 
8c  lui  dit  : 

22.  Parlez  à  Zorobabel  chef  de  Juda  ,  8t 
dites-lui  :  J'ébranlerai  [tout enfemble}lfe 
ciel  8c  la  terre.  T 

23.  Je  ferai  tomber  le  trône  des  royau- 
mes ,  je  briferai  la  force  du  règne  des  na- 
tions ,  je  renverferai  les  chariots  8c  ceux 
qui  lesmontent  ;les  chevaux  8c  les  cava- 
liers feront  abbarus  ;  8c  le  frère  fera  percé 
par  l'epe'e  de  fon  frère. 

2.4;.  En  ce  tems-là,  dit  le  Seigneur  des  ar- 
■nées  ,  je  vous  prendrai  en  ma  froteclion , 
ô  mon  ferviteur  Zorobabel  fils  de  Sala- 
thiel ,  dit  le  Seigneur  ,  8c  je  vous  garde- 
rai comme  mon  fceau  8c  mon  cachet  ;  parce 
que  je  vous  ai  choifi  ,  dit  le  seigneur  des 
armées. 

Z^HÂRÏET 

U 


CHAPITRE  I. 

A  féconde  année  du  règne  de  Darius, 
le  huitième  mois  ,  le  Seigneur  ad- 
drefla  fa  parole  au  prophète  Zacha- 
rie,fils  deBarachie,  filsd'Addo, 
8c  lui  dit: 
2.  Le  Seigneur  a  conçu  une  violente  in- 
dignation contre  vos  pères. 
?•  Vous  leur  direz  donc  ceci,  voici  ce 
que  dit  le  Seigneur  des  armées:  Retour- 
nez-vous vers  moi,  dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées ,  8c  je  me  retournerai  vers  vous,  die 
'e  Seigneur  des  armées. 
4.  Nefoyez  pas  tels  que  vos  pères,  aux- 
quels les  prophètes  qui  nous  ont  devancés 
on  t  addrefle  leurs  paroles  &  leurs  cris  ,  en 
difant,  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées ,  convertilîez-vous ,  je  vous  en  con- 
jure ,  quittez  vos  mauvaises  voies,  8c  vos 
œuvres  corrompues;  Sccependant  ils  ne 
m'ont  point  écouté,  Se  ils  n'ont  point  fait 
d'attention  à  mes  paroles  ,  dit  le  Sei- 
gneur. 

ç  •  Où  font  maintenant  vos  pères  ?  8c  vos 
prophètes  vivront-ils  éternellement  ? 

6.  Mais  vos  pères  n'ont-ils  pas  éprouve' 
fur  eux-mêmes  la  vérité  de  mes  paroles  , 
8c  des  jujîes  remontrances  que  je  leur 
avois  fait  faire  par  les  prophètes  mes  fer- 
viteurs  ?  8c  piufieurs  ne  font- ils  pas  enfin 
rentrés  en  eux-mêmes  ,  en  difant ,  le  Sei- 
gneurdes  armées  a  exécuté  la  refolutioa 
qu'il  avoit  prife  ,  de  nous  traitter  félon  It 
dérèglement  de  nos  voies  8c  de  nos  œuvres? 
7«  La  féconde  anr.ée  du  règne  de  Darius, le 
vingt-quatrième  jour  de  l'onzième  mois 
afpellé  Sabarh  ,  le  Seigneur  addrefta  fa  pa- 
role au  prophète  Zacbarie,  fils  deBara- 
chie ,  fils  d'Addo. 

8.  j'eus  alors  une  vifion  pendant  la  nuit: 
Je  voyois  un  homme  monté  fur  un  cheval 
roux  ;  8c  il  fe  tesoit  parmi  des  mirtes  qui 
écoienc 
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eio\tntflantés  en  un  lieu  bas  cr  profond,   rour  ;  8c  je  relèverai  en  gloire  ,  dent  eu* 
8c  il  y  avoitaprès  lui  des  chevaux  ,  dont  rant  au  milieu  d'elle. 
les  uns  ét oient  roux  ,  d'autres  marquetés ,  I    6.  Ha!  fuyez, fuyez  de  la  terre  d'aquilon, 
8c  les  autres  blancs.  dit  le  Seigneur  ;  parce  que  je  vous  ai  dif- 

9.  Je  dis  alors  :  Seigneur  ,  que  lignifient;  perfés  vers  les  quatre  vencs  du  ciel  , die  le 
ces  chofes  ?  Et  l'ange  qui  parloit  en  moi  i  Seigneur. 

trie  dit,  je  vous  ferai  voir  ce  qu'elles  fi-,  7.  Sauvez-vous ,  ô  Slon  ,  vous  qui  habl- 


gnifient, 

10.  Alors  celui  qui  fe  tenoit  parmi  les 
mirtes  ,  prenant  la  parole  me  dit,  ce  font 
ici  ceux  que  le  Seigneur  a  envoyés  par- 
courir tente  la  terre. 

11.  Ceux-ci  s'addrefiant  à  l'ange  du  Sei- 
gneur qui  fe  tenoit  parmi  les  mirtes  ,  ils 
lui  dirent ,  nous  avons  parcouru  toute  la 
terre  ;  elle  eft  par  tout  habitée ,  &  en  re- 
pos. 

iz.  L'ange  du  Seigneur  parla  enfui  te ,  8c 
dit  :  Seigneur  des  armées  ,  jufqu'à  quand 
difFererez-vous  de  faire  mifericorde  à  Je- 
rufalem, 8c  aux  villes  de  Juda  ,  contre 
lefquelles  votre  colère  s'eft  emue  ?  Voici 
deja  la  foixante  5c  dixième  année. 

13.  Alors  le  Seigneur  repondit  à  l'ange 
qui  parloit  en  mol  ,  çr  lui  fit  entendre  de 
bonnes  paroles,  des  paroles  de  confola- 
tion. 

T4.  Eti'angequi  parloit  en  moi,  médit: 
Criez  8c  dites:  Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur des  armées  :  J'ai  un  grand  amour  de 
jaloufie  pour  Jerufalem  8c  pour  Sion. 

iç.  Et  j'ai  conçu  une  grande  indignation 
contre  les  nations  puiflarrres  qui  l'ont 
affligée  avec  excès  ,  lorfquè  j'étoispour 
un  peu  de  feras  en  colère  contre  elle. 

lô.C'eft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur: Je  fuis  revenu  à  Jerufalem  avec  des 
entrailles  de  mifericorde  :  ma  maifon  y  fe- 
ra bâtie,  dit  le  Seigneur  des  armées,  8c 
on  étendra  de  nouveau  le  cordeau  fur  Je- 
rufalem. 

17.  Criez  encore  ,  8c  dites  ,  voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  des  armées  ,  mes  villes  fe- 
ront encore  comblées  de  biens:  le  Sei- 
gneur confolera  encore  Sion,  8c  choifira 
encore  Jerufalem  four  le  lieu  de  fa  de 
meure. 

18.  Je  levai  enfuite  les  yeux  ,  8c  j'eus 
cette  f  liion  :  Je  voyois  quatre  cornes  de- 
vant moi. 

19.  Et  jedisà  l'ange  qui  parloit  en 
qu'eft-ce  que  cela? Il  me  repondit ,  ce  font 
des  cornes  qui  ont  diflipé  Juda  ,  Ifrael ,  8c 
Jerufalem. 

20.  Le  Seigneur  me  fit  voir  enfuite  qua- 
tre ouvriers  en  fer. 

ai.  Et  je  lui  dis,  que  viennent  faire  ceux- 
'  Il  me  répondit  ,vous  voyez  les  cornes 


tez  avec  la  fille  de  Babilone. 

8.  Car  voici  Pordreque  /w? donne  le  Sei- 
gneur des  armées  :  Après  (jue  vous  aurez, 
été  rétablis  en  gloire  ,  il  m'envoiera  con- 
tre  les  nations  qui  vous  ont  dépouillée  , 
parce  que  celui  qui  vous  touche , touche 
la  prunelle  de  fon  œil. 

9.  Je  vais  étendre  ma  main  fur  ces  peu- 
ples, Rc  ils  deviendront  la  proie  de  ceux 
qui  étaient  leurs  efclaves  ;  8c  vous  recon- 
noitvez  que  c'efi  le  Seigneur  des  arrrées 
qui  m'a  envoyé. 

10.  Fille  de  Sion,  chantez -des  cantiques 
de  louange  ,  8c  foyez  dans  la  joie  ;  parce 
que  je  viens  moi-même  habiter  au  milieu 
de  vous  ,  dit  le  Seigneur. 

1 1 .  En  ce  jour-là  plufieurs  peuples  s'at- 
tacheront au  Seigneur  ,  8c  ils  devien- 
dront mon  peuple:  j'hibiterai  au  milieu 
de  vous  ,  Se  vous  faurez  que  le  Seigneur 
des  armées  m'a  envoyé  vers  vous. 

12.  Le  Seigneur  poffedera  encore  Juda 
comme  fon  héritage  ,  dans  le  pays  qui  lui 
a  étéconfacré  ,  8c  il  choifira  encore  Je- 
rufalem/o#r  fademeure. 

13.  Que  toute  chair  foit  dans  le  fïlence 
devantla facedu  Seigneur,parce qu'il  s'eft 
reveillé  ,  &  qu'il  s'eft  avancé  vers  nous  de 
fon  fanftuaire.   ._ 


CHAPITRE  III. 
fi"  E  Seigneur]  me  fit  voir  enfuite  le 
L  *-*  grand-prêtre  Jefus  ,  qui  fe  tenoit  de- 
bout devant  l'ange  du  Seigneur  ,  8c  Satan 
étoit  debout  à  fa  droite  pour  s'oppofer  à 
lui. 

z.  Et  le  Seigneur  dit  à  Satan,que  le  Sei- 
gneur te  reprime  ,  ô  Satan  ,  que  le  Sei- 
gneur te  reprime  ,  lui  qui  a  élu  Jerufalem 
four  fa  demeure  :  cefontife  n'eft-il  pas  com- 
me un  tifon,qui  a  été  cirédu milieu  du 
feu? 

3.  Jefus  étolt  revêtu  d'habits  faîes  ,  8c  il 
fe  tenoit  debout  devant  la  face  de  l'ange. 

4..  Et  l'ange  dit  à  ceux  qui  étoient  de- 
bout devant  lui ,  ôtez-luifes  vêtemens  fa- 
les.  Et  il  dit  à  Jefus  ,  je  vous  ai  dépouil- 
lé de  votre  iniquité  ,  8c  je  vous  ai  revêtu 
d'un  vêtement  nouveau, 
f.  Il  ajouta,  mettez-lui  fur  la  tête  une 
tiare  toute  pure.  Et  ils  lui  mirent  fur  la 
têteune  tiare  toute  pure  .  8c  le  revêtirent 


ui  ont  tellement  accablé  tous  les  hommes  ]  d>un  Vêtement  sonvenable.  Cependant 
(f /uda,  qu'iln'y  enavôit pas  un  feul .qui    l'ange  du  Seigneur  fe  tenoit  debout. 


.  Or  l'ange  du  Seigneur  fit  cette  decU* 
ration  à  Jefus ,  8c  lui  dit  : 
7.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées :  Si  vous  marchez  dans  mes  voies ,  fi 
vous  obfervez  tout  ce  que  j'ai  commandé 
que  l'on  obferve,vous  ferez  le  juge  de[ch. 
ceux  qui fervent  dans~\ma  maifon  ,  8c  vous 


cfâc  lever  la  tête  :  mais  ceux-ci  font  ve- 
nus pour  les  frapper  de  terreur  ;  Se  pour 
abbatre  les  cornes  fylA  fuiffence  des  na- 
tions, qui  fe  font  élevées  contre  le  pays  de 
Juda  ,  afin  d'en  difperfer  ronfles  habitans. 

 C  H  A  T  I  T  R  E    I  E. 

T  E  levai  encore  les  yeux  ,  8c  j'eus  cette  ... 

J  vilion  ,  je  voyois  un  homme  qui  avoit  à  garderez  mon  temple  ;  8c  je  vous  donnerai 
la  main  un  cordeau  pour  mefurer.  I  d'être  affocié  à  ceux-ci  qui  afiiftent  de- 

a.  Je  lui  dis  ,  ou  allez-vous  r  II  me  re-  1  vant  moi. 
pondit ,  je  vais  mefurer  Jerufalem  ,  pour,   8.  Ecoutez, ô  Jefus  graRd-prétre, vous  8c 
voirquelle  fera  fa  largeur  8c  quelle  fera  fa   vos  amis  qui  font  auprès  de  vous  ,  parce 
longueur.  J  qu'ils  font  deftirés  pour  être  la  figure  de 

3.  En  même  tems  l'ange  qui  parloit  en:  l'avenir:  Je  vais  faire  venir  le  Germe  di 
mol  fortlt  ;  8c  un  autre  ange  vint  au  de-   la  ju/iiee  ,  qui  eft  mon  ferviteur. 
▼antdelul;  9.  Car  voici  la  pieneque  j'ai  mife  devant 

*•  8c  lui  dit  :  Courez  ,mals  parlez  aufa-  !  Jefus  :  il  y  a  fept  yeux  fur  cette  pierre  qui 
ravant  à  ce  ferviteur  de  Dieu  ,  8c  lui  dues:  1  tjî  unique  :  je  la  taillerai  ,  8c  la  graverai 
Jerufalem  fera  tellement  peuplée  .qu'elle  1  moi-même  avec  le  cifeau  ,  dit  te  Seigneur 
re  fera  plus  environnée  de  murailles,  à   des  armées  ;  8c  j'tfticerai  en  un  joui  l'ini- 


caufede  la  multitude  d'hommes  8c  de  bê- 
tes qui  feront  ru  milieu  d'elle. 
f.Je  lui  ferai  moi-même, dit  le  Seigneur, 
us  mm  de  feu  ,  four  la  semrir  tout  au- 


quitéde  cette  terre. 

10.  En  ce  jour-là  ,  dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées ,  l'ami  appellera  fon  ami  f»us  fa  vi- 
gne 6c  fous  fon  figuier. 


©HA  P. 


4. 


2  A  c  H  A 


Li,nEe  I"1,  Parloir  en  moi  revint  fc- 
Pour  faire  cou  er  i"h„-i  'J*  fep^  C2"aux  , 

pondit ''l,".8^;^  PJr'oir  e°  "»«- 

le',  èImedietS.eigneur  ■»•*»<»"<&  fa  paro- 
jneur  des  armées  gui  m\  «e« 

an»'.ff  repris  a1ors  Ia  Parole  &  je  lui  die 
VA  Wu?nt  ces  deux  oliviers  'JJï/.£ 

6:,-'f,oe  Ic'disencore  uira  féconde  fois 
Et  fSS'SS        grapes  d'oïl*  esfqul 

mJt  ÏÏ*  '  ce  font  les  deux  oints 

SaëséSsaSû'ï!? 4ev1*'  6 


b.  Alors  l'ange  médit    Pi,(i  «  „. 
Soient  l/at  lS,,'";  •  1»« 

^■■■ft.gfe.'te&g,  g? 

la,  monseiitieur  ?        4        Ce  *ue  ce° 

trV  vtSïfdJritiV  r c  ;Ce  font  Ies  «!«■- 


T  E  me  retournai  enfui  ce .  8c  avant  u>vti 
tel  dis  fefon?ndiC  'qae  '  Wrow  ?  Je 
Ai  fe  Sfe?a°ndre  V^fa"'^  ^"W°«> 

neureraau  milieu  de  cette  maTfo'n ?% df," 
:onruTera  avec  tout  le  bofsTÊutefles 

equi  vaparcître  'Cs>CJ^'  «considérez 


par  toute  la  terre.  S  COUrurent 

do.t.e  seigneur  mOddrda&^role.fc  me 

Jefus  fils  de  Jafedei:'  S  d  "  prêcr« 
ment  dans  le  temple  dû    S""  moîr^ 


e  e  «ru,. 


Wa      CHAT.  7LS 


%  A  C  H 


A  R  1  15.     ...  tRAl».  «.  f. 

ç.  ht  les  rues  delà  villa  feront  remplie* 


y*^                  ^_ -       .       .                  |  ç.  tt  les  rues  ae  la  viue  îeronc  rcmpun 

CHAPITRE    VII.  de  petits  garçons  8c  de  petites  filles  ,  qui 

LA  quatrième  année  du  règne  de  Darius,  ;oueront  dans  les  places  publiques, 

le  Seigneur  addrefla  fa  parole  à  Zacha-  '    Voic}  ce  que  die  le  Seigneur  des  ar- 

rie  le  quatrième  jour  du  neuvième  mois  ,  méeS  .  si  ce  que  je  predis  de  ce  tems-là  pa- 

quielW*  moisdeCaatu  ,     .                     !  roic  difficile  à  ceux  qui  font  relies  de  ce 

\.  fur  ce  que  le  ftufle zvùit  envoyé  Sara-  ,e  me  rera.t-il  dimeile  à  moi ,  du  le 

far  ,  Rogommelech  ,  &  ceux  qui  Soient  £ei£neur  des  arrne<es  ? 

5vpc  lui.  à  la  maifon  de  Dieu  ,  pourpre-  „            re.  ni1P  Hir  le  Seigneur  des  ar- 

»vc       .     '  -  _  _•  j  „..  -,  ^  r  1  »  c»ionPiir  : 


avec  lui,  a  la  maiion  a- »  r> 
Tenter  leurs  prières  devant  le  Seigneur  ; 
a  8c  pour  faire  cette  demande  aux  prê- 
tres de  la  maifon  du  Seigneur  des  armées, 
8c  aux  prophètes  :  Faut-il  que  je  pleure 
au  cinquième  meis ,  en  me  privant  de  ton- 
Il fortes  de  délices,  comme  j'ai  fa.tpen- 

àln  E?t  li  Seigneur"  des  arrr.ées  m'addrefla 

*\  "rarik  à&toutdie  peuple  de  la  terre  .  8c 
aux  prêtre, ,  8c  dites-leur  :  Lorfque  vous 
avez  jeûré  ,8c  que  vous  avez  pleuré  au 
î  nau  eme  &  au  feptieme  pendant  ces 
fSntésc  dix  années  ,  eit-ce  pour  mo.  , 
pour  l'amour  de  moi  que  vous  avez 

^"pr 'lorfque  vous  avez  mangé  8c  que 
vo'uf  avez  bU  ,  n'eft-ce  pas  pour  vous-rné- 
mes  que  vous  avez  mangé  8c  que  vous  avez 

bn  N'eft-ce  pas  là  ce  que  le  Seigneur  a  dit 
car  les  prophètes  qui  nous  ont  devancés  ; 
foarfqueP Jerufalem  «toit  encore  habitée  , 
ntiVlle  étoit  p  eine  de  richefles,  eue  oc  îes 
■ïïlfe"  des°envPirons  ;  8c  que  le >  coté  du  mi- 
di 8c  la  plaine  étoient  habités  • 
g.  Le  seigneur  parla  enfuite  à  Zacharie, 

YvokVce  que  dit  le  Seigneur  des  ar* 
mé'es Tugez  félon  la  vérité,  8c  que  chacun 
exerce Ju  mifericorde  8c  la  chanté  envers 

fio.fN'opprimez,  ni  la  veuve,  nile  pupil- 
le ?ni  l'étranger,  ni  le  pauvre  ;  8c  que  nul 
ne'  forme  dans  fon  cœur  de  mauvais  def- 
^rMafsUs^'on^ôintvouluferendre 
attentif  à  ma  voix  fils  refont  retirés  en 
m"  tournant  le  dos  •>  ils  °«  »fPne?"tl 
leurs  oreilles  pour  ne  me  point  entendre. 

jVlU -ont rendu  leur  cœur  dur  comme  le 
diamant ,  pour  ne  point  écouter  la  loi  ,  ni 
paroles  que  le  Seigneur  des  armées 
ieurPavo  tSaqddreftéespar  fonE/prit,  par 
le  mi  ni  (1ère  des  prophètes  qui  nous  ont 
devancés  ;  &c  le  Seigneur  des  armées  a 
îorcu  une  grande  indignation  contre  eux. 

l  a  comme  donc  quand  on  leur  a  parle  , 
ilVn'onToirTt  écouté.  ,Uf*  "\g*gf& 
8c  je  ne  les  écouterai  point,  dit  le  sei- 

^rje^es^dlrperféspar  tout  dans  les 
royaumes  qui  leurétoient  inconnus  :  ils 
font  cTufe4  que  leur  pays  eft  tout  defolé 
fins  qu'il  y  pafte  perfonne;*  ils  on  chan- 
gé en  un  dpjVrj^iine^erre  de  de.ices. 


Seigneur  des  armées  ? 

7.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des [  ar- 
mées :  Je  fauverai  mon  peuple  en  le  faifant 
■venir  des  terres  de  l'orient  Se  des  terres  du 
couchant.  j  . . 

8.  Je  les  ramènerai  ,  8c  Ils  habiteront  au 
milieu  de  Jerufalem  .  ils  feront  mon  peu- 
ple ,  8c  moi  je  ferai  leur  Dieu  ,  dans  la  vé- 
rité 8c  dans  la  juftice. 

9  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  ar- 
rrées :  Que  vos  mains  s'arment  de  force  , 
vous  qui  écoutez  maintenant  ces  paroles 
de  la  bouche  des  prophètes,  en  ces  jours; 
où  la  maifon  du  Seigneur  des  armées  a  ete 
fondée,  8c  où  fon  temple  fe  rebâti  t. 

10.  Car  avant  ce  tems  le  travail  des  hom- 
mes 8c  le  travail  des  bêtes  étoit  inutile  \. 
ni  ceux  qui  venoienc  parmi  vous  ,  ni 
ceux  qui  en  fortoient ,  ne  pouvolent  trou- 
ver de  repos  dans  les  maux  dont  vous 
étiez  accablée  ;  8c  j'avois  abandonne  tous 
les  hommes  à  cette  fureur  (jui  les  endort  oit 
l'un  contrel'autre. 

11.  Je  netraitterai  point  maintenant  ce 
qui  fera  reflé  de  ce  peuple,  comme  je  les 
ai  traittés  autrefois  ,  dit  le  Seigneur  des 

"la.  mais  ils  feront  des  enfans  de  paix.  La 
vigne  portera  fon  fruit  ;  la  terre  produira 
fes  grains;  les  cieux  verferont  leur  rofee; 
8c  je  ferai  pofleder  tous  ces  biens  à  ceux 
qui  feront  reftésde  ce  peuple. 

12.  Et  alors  ,  â  maifon  de  Juaa  ,8c  mai  - 
fond'Ifrsel,  comme  vous  avez  été  un  ob- 
jet de  malediftion  parmi  les  peuples, ainft 
je  vous  fauverai  8c  vous  ferez  un  exemfle 
de  benediclion.  Ne  craignez  point  ,  mais 
que  vos  mains  s'arment  de  force. 

14.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des 
armées  :  Comme  je  me  fuis  applique  à 
vous  affliger  ,  lorfque  vos  pères  ont  irrité 
ma  colère  ,  dit  le  Seigneur,  8c  que  je  ne  me 
fuis  point  laifle  toucher  de  compaflion  , 
if.de  même  ,  je  m'appliquerai  en  ce 
tems-là  à  combler  de  biens  Jerufalem  5c  la 
maifon  de  Juda  :  ne  craignez  point. 

16.  Voici  donc  ce  que  je  vous  ordonne 
de  faire  :  Que  chacun  parle  à  fon  prochain 
dans  la  vérité,  8c  rendez  dans  vos  tribu- 
naux des  jugemens  d'équité  8c  de  paix. 

r7.Que  nul  ne  forme  dans  fon  cœur  de 
mauvais  deiïeins  contre  fon  ami  ,  8c  n'ai- 
mez point  à  faire  de  faux  fermens  :  car 
ce  font  là  toutes  chofes  que  j'ai  en  haine  , 
dit  le  Seigneur.  , 
18.  Le  seigneur  des  armées  m  addreiu 
encore  fa  parole  ,  8c  médit  : 

10.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées ,  les  jeûnes  du  quatrième  ,  du  cm- 

 •  -     .1..  r.^Flsma  R/-  A\\  A  i  VÎPTT1P  moi?  . 


- — -T^^ïTXT'TtITÊ  VIII.  mées  ,  les  jeûnes  du  quatrième  ,  du  cm 


a.'voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
mées  :  J'ai  eu  pour  Sion  un  amour  ardent 
5?  jaloux  ;  3c  je  l'ai  aimée  avec  une  ar- 
deur qui  m'a  rempli  d'indignation. 

i  Voici  ce  que  dit  Seigneur  des  ar- 
rhes :  Je  fuis  revenu  à  Sion  ,  Se  !  habite- 


feront  changes  pour  la  mano»  ac  jua*  ,  v.. 
des  io«rjdOoie&<fallegrefle,  8c  en  des 
fêtes  folemnelles  :  aimez  feulement  la  vé- 
rité Se  la  paix.  ...  j 
20.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées :  Il  y  aura  un  tems  ou  les  peuples  8c 
1  ts  habitans  de  la  multitude  de  leurs  villas 
vicndrontTtf'drforfT.  . 
z  t .  Les  habitans  d'une  de  ces  villes  iront 
...  v',.no  onrrf  .  en  leur  difant  . 


U,AUU,1III«  aes  peuples  de  tou- 
tes langues  prendrontun  Juif  parla  fr3n- 
£ >ncC  no?,b,e  US  16  Pre"drontP&  lui  i- 
rs>U  ,  nous  irons  avec  vous,  parre  nnP 

ntoyswron»  appHsg»,  DfcuTfajg 

chapitk!   

J  dÏ£  rH3J),aniedoU  ^igneur  contre  le 
n,m/.  d  I?3drach  »  &  contre  /<i<v//fr 
con^n,,.e",3C,Uf,llecePays  mec  tou  eîa 
vert  fur  ,L?,r  ^  du  "Igneur  eft  ou- 
Sf"  £3J  le?  hommes,  fScfarticuliere- 
metrt  fur  toutes 1  es  tri  bus  d  Tfrael . 
naîh  rî,r  £r°£hrtie  auffi  fur  E- 

Sid0"'  rar"  «ue  Til 

qu'elle  V^/V^  é'leV<?  Je  forts  «-««"par ts; 
2  ri.™  fa,î-  des  monceaux  d'argent, 
"onSaux1^/6'0^  deP°u«^re;  sfdes' 

^^^^^fluiraMe2 

t"Zïïs  r*??/*  C,-OUtes  fes  gérances 
SK ^habft'an/.  afCrafanS  r0i  »  &  Afcalon 
S d&ï&KYP*  domin,era  dans  Azot  ;  & 

7    lft?'i  °,6,{.e11  des  Philifli'«' 
fan/i  r?ldT  3  b°uche  de  ce  peuple  le 
d'elfes  denr'f  ' n  '  ab°minations 
K/>™1/5,  Hen  demeurera  des  re- 

Kent  les  tributs  ne  viendronc  plus  trnn- 
Mer  mon  peuple  ;  parce  que  je  k  regardé 
maintenant  d'un  œil>^^fe;  regarde 
fiUe Tdè  ferf.r1.0"  »f°y«  combleede  joie  ; 
grene'  te??1™'  p°ulTez  des  cris  d'aile-  ! 
et  Rot :.  n       yotreRoi  qui  vient  à  vous 

de  douJcefturq&  ??2e*Satt*e?V  il  eft^« 
TlottiSî?  frW-  d'?rhraïm  les  cha- 
f  uxrnL'ioenrs0nLbrÂrt5  &  ann°n^era  ^pîS 
monde?  flCUVe  extremis  du 

dont  aeffif'  *  à  caufe  du  <*ang 
?af  ftir  r3Uee  vorre  alliance        „  J[ 


.  ?  ;     o  -  tunics  ae  '  autel. 
enceVou?e1|neUr  1<HT  <Dieu  '«  Cuvera 

D  «bl^  ?"» 

&  H  a  e'te  Vhm^enec0mme  un  troupeau, 
pafteur.      abbatu  Pa,«  qu'il  e'toit  fans 

fttu»  a  f^r€Vr  s'-e£  aI,ume'e  «<Wïe  ces  pa- 

Et  ils  feront  comme  de  vaillant  r„ï 
fauverai  la  maifon  de  Jofeph  :  je  loferai 

SUS 


iz.  Je  les  rendrai  forts  en  wo/  aui  fu?'* 


ér7.     CHAr.  %1.  Z  A  Ç  H 

a.  Hurlez,  fapins  ,  pârçeque  les  cèdres 
font  tombés:  ceux  qui  etoient  fi  élevés 
ont  ère  détruits.  Faites  retentir  vos  cris  , 
chênes  deBafan  ,  parce  que  le  grand  bois 
qui  étoit/7  fort,  a  étc  coupé. 

2 .  J'entends  les  voix  lamentables  des  pa- 
fteurs  *,  parce  que  tout  ce  qu'ils  avoient 
de  magnifique  a  été  ruiné  :  f  entends  les 
lions  qui  rugifTentde  ce  que  la  gloire  du 
Jourdain  a  été  anéantie. 

4..  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  mon 
Dieu  :  Paiffez  ces  brebis  qu'on  mené  a 
la  boucherie  ,  r 

k.  que  leurs  maîtres  égorgent  fans  fcru- 
pule  8c  qu'ils  vendent  en  difant ,  béni 
foit le  Seigneur,  bous  fommes  devenus  ri- 
ches ;  fans  qu'aucun  de  leurs  pafteurs  les 

^"c'eft  pourquoi  Je  n'epargserai  plus 
lés  habitans  <*e  cetfe  terre,  dit  le  Sei- 
gneur ;  mais  je  les  livrerai  tous  entre  les 
îriains  de  leur  ami  8c  entre  les  mains  de 
leur  roi  ;  6c  je  ne  les  délivrerai  point  de 
la  main  de  ceux  qui  ravageront  leur  pays. 

v.  Mais  nedoutez  point,  pauvres  du  trou- 
peau ,  que  je  ne  fois  le  pafteur  des  brebis 
expofées  à  la  boucherie.  J'ai  pris  deux 
houlettes  dont  j'ai  appellé  l'une,  la  beau- 
té ;  8c  l'autre  ,  les  cordons;  8c  j  ai  mené 
paître  le  troupeau.  , 

8.  Mais  j'ai  fait  mourir  trois  pafteurs  en 
un  mois  ,  dit  le  Seigneur:  mon  cœur  s  eit 
retTerre  à  leur  égard,  parce  que  leur  ame 

^f&rT'aTdit/jène  ferai  plus  votre  pa- 
fteur :  que  ce  qui  meurt ,  meure  ;  que  ce 
qui  eft  égorgé,  foit  égorge;  8c  que  les 
brebis  qui  échapperont  du  carnage  ,  fe  dé- 
vorent les  unes  les  autres, 
io.  Te  pris  alors  la  houlette  atfellée  ,  U 
beauté  ,  8c  je  la  rompis,  pour  rompre amh 
l'alliance  que  j'avois  avec  tous  les  peu- 

PViS.'  Cette  alliance  fui  donc  rompue  en  ce 
jour-là;  8c  les  pauvres  du  troupeau  qui 
etoient  attentifs  à  ce  que  je  fa.fo'S^recon- 
jmrent  que  c'etoit-ià  un  ordre  du  Sei- 

ÊinzUEt  je  leur  dis,  fi  vous  jugez  qu'il 
foit  jufte  de  me  payer ,  rendez-mot  la  re- 
compenfe  qui  m'eft  due  ;  finon  ,  ne  le  fai  - 
tes  pas.  llspeferenc  alors  trente  pièces 
d'argent ,  qu'ils  me  donnerez  pour  ma  re- 

C,°™PEÎÎe'  Seigneur  me  dit ,  «H£ JefMr  à 
l'ouvrieren  argile  cet  argent  ,  cette  belle 
fomme  qu'ils  ont  cru.  que  je  valois  lorf- 
qu'ils  m'ont  mis  à  prix.  Et  j'allai  en  la 
rnaifon  du  seigneur  ,les  porter  à  l'ouvrier 

'i^feVompis/iJarr  ma  féconde  houlette, 
asi;'appelloit,\es  cordons  ,  pour  rompre 
ïiïflffiion  fraternelle  qui  lioit  Juda 
^^Et^Scigneur  me  dit:  Prenez  enco/e 
toutes  les  marques  d'un  pafteur  infenre. 

i<5  Car  je  m'en  vais  fufcicer  fur  la  terre 
un  pafteur,  qui  ne  vihtera  point  les  brebis 
Sï'on a Tmaltraittées  ,  qui  ne  cherchera 
cointles  agneaux  encore  teadres,  qui  ne 
«uerira  point  lesbrebis  malades,  qui  ne 
nourrira  point  les  faines  ;  mais  qui  man- 
gera la  chair  des  plus  graffes ,  8c  qui  leur 
rompra  la  corne  des  pieds. 

ï7  o  pafteur  ,  ô  idole  ,  qui  abandonne 
le  troupeau  !  Ucpéetombera  fur  fon  bras 
&  fur  fonœil  droit:  fon  bras  deviendr 
tout  fec,  3c  fon  œil  droit  fera  entièrement 

rouvert  de  ténèbres.  

  C~H~  A  PITRE.  XII. 

TïRophetie  menaçintcdu  Seigneur tou 
chant  Ifrael.  ô 


\  R  I  E.  CHAr.  if.  »4- 

2.  Je  vais  rendre  Jerufalem  comme  une 
coupe  d'aiToupiftement  pour  les  peuples 
d'alentour  ,  8c  même  pour  Juda  ;  car  il  fe 
trouvera parmiceux  qui  afliegeront  Jeru- 
falem. „  T 

3.  En  ce  tems-là  je  ferai  que  Jerufalem 
fera  pour  tous  les  peuples  comme  une  pier- 
re très  pefante  :  tous  ceux  qui  entrepren- 
dront de  la  lever,  en  feront  meurtris* 
déchirés  ;  8c  toutes  les  nations  de  la  terre 
s'aflembleront  contre  cette  ville. 

4.  En  ce  jour-là  ,  dit  le  Seigneurie  frap- 
perai d'étourdiffement  tous  les  chevaux  , 
8c  de  phrenefie  ,  ceux  qui  les  montent  : 
j'aurai  les  yeux  ouverts  fur  lamaifon  de 
Juda;  8c  je  frapperai  d'aveuglement  les 
chevaux  de  tous  les  peuples. 

c.  Alors  les  chefs  de  Juda  prieront  ainfi 
en  leurcœur  ,  que  les  habitans  de  Jerula- 
lem  trouvent  leurs  forces  dans  le  Seigneur 
des  arrré es  quleft  leur  Dieu. 

6.  En  ce  jour-là  je  rendrai  les  chefs  de 
Juda  comme  un  tifon  de  feu  qu'on  met 
fous  le  bois,  comme  un  flambeau  allume 
parmi  la  paille  ;  8c  ils  dévoreront  à  droit 
8c  à  gauche  tous  les  peuples  qui  les  envi- 
ronnent ;  5c  Jerufalem  fera  encore  habitée 
dans  le  même  lieu  ou  elle  éroitd'abord. 

7.  Et  le  Seigneur  fauvera  les  tentes  dsju- 
da  ,  [comme]  il  a  fait  au  commencement; 
afin  que  lamaifon  de  David  ne  fe  glorifie 
point  avec  fafte  en  elle-même  ,  8c  que  les 
habitans  de  Jerufalem  ne  s'élèvent  joint 

8?EnJcedjour-là  le  Seigneur  protégera 
les  habitans  de  Jerufalem.  Et  alors  celui 
d'entre  eux  qui  eft  combe fera  fort  comme 
David  ;  8c  ceux  de  la  rnaifon  de  David  pa- 
roitront  à  leurs  yeux  comme  une  inaijoTt 
de  Dieu  ,  comme  des  anges  du  Seigneur, 
o.  En  ce  tems-là  je  travaillerai  \  réduire 
en  poudre  routes  les  nations  qui  viendront 
contre  Jerufalem. 

10.  Et  je  répandrai  fur  lamaifon  de  Da- 
vid Se  fur  les  habitans  de  Jerufalem  ,  1  ef- 
pritdegrace&c  de  prière.  Ils  arrêteront 
les  yeux  fur  moi  qu'ils  auront  perce  de 
finies;  ils  pleureront  avec  gemiflement  ce» 
\ui  qu'ils  auront  Me/J*  , comme  on  pleure 
un  fils  unique;  8c  'ils  feront  pénètres  de 
douleur  à  fon  fu  jet ,  comme  on  l'eft  a  M 
mort  d'un  fils  aîne.  . 

1 1 .  En  ce  tems  -  là  it  y  aura  un  grand 
deuil  dans  Jerufalem  ,  tel  que  fut  celui  de 
la  ville  d'Adadremmon  dans  laptame  de 

"îîlSSîê  pays  fera  dans  les  larmes,  une 
famille  à  part,  8c  une  autre  à  part;  les  fa- 
milles de  la  rnaifon  de  David  à  part  ,  Sc- 
ieurs femmes  à  part;  j«%»«n.«« 
lî.les  familles  de  la  rnaifon  de  Nathan 
à  part ,  8c  leurs  femmes  à  part  ;  Us  famiN 
les  de  là  rnaifon  de  Levi  à  part  ,  8c  leurs 
femmes  à  part  ;  les  familles  de  la  m  fon 
de  Semeï  à  part ,  5c  leurs  femmes  à  par  .  , 
14.8c  toutes  les  autres  familles  qui  fe- 
ront reftees  ,  chacune  a  part ,  5c  leurs 

femmes  à  part.  - 

CHAPITRE  XIII. 

EN  ce  jour-là  il  y  aura  une  fontaine  ou- 
verte à  la  rnaifon  de  Divid  8c  aux  hab  - 
tansdeJerufaiem.pourL/  laverjles  fouulu- 
res  du  pécheur  ,  £c  de  la  femme  impure, 
a.  En  ce  jour  là  ,  dit  le  Seigneur  désar- 
mées ,  j'abolirai  de  la  terre  les  noms  des 
idoles  ,  8c  il  n'en  fera  plus  fait  mention: 
j'exterminerai  d'e  la  terre  les  [faux]  pro- 
phètes ,  8c  l'efprit  impur.  .„„.<-.  rv.» 
2.  $i  après  cela  quelqu'un  propheti.e.nm 
pere  8c  fa  mere  qui  lui  auront  donne  la 
uîa    i„i  diront,  tu  mourras  ;  parce  que  tu 


,  lui  diront,  tu  mourras  ;  parce  que  tu 


pour  avoir  prophetife» 


CHAP.   f,  M  A  L  A 

#.  En  ce  jour-là ,  chacun  de  ces  prophè- 
tes qui  auront  publie  des  prophéties  .  fera 
confondu  par  fa  propre  vilion  :  ilsnefe 
couvriront  plus  de  lacs  ,  pour  donner  de 
l'autorité  à  leurs  menfonges.  aunner  de 
y.  Mais  chacun  d'eux  dira  ,  je  ne  fuis 
point  prophète  ;  je  fuis  un  homme  qui  la- 
SSS7-}air*r,eî-&(,uîr3ie'té  exerce*  à  ce 
dam  ma  Jeune/le  à  l'exemple  d'A- 

6.  Alors  on  lui  dira  ,  d'où  viennent  ces 
plaies  que  vous  avez,  au  milieu  des  mains  ? 

1Lr,ef>0nrVl  '  c-,'e,ft  que  j'ai  éré  PerCé  de 
ces  pia  es  [dans]  la  maifon  de  ceux  ou' 
m  aimoient. 

7.  O  épée  ,  reveille-toî  ,  dit  le  Seigneur 
des  armées  ,  vien  contre  mon  pafteur,  con- 
ï-rr,o„^mme/}qui  m'elt  intimement  uni. 
Frappe  le  pafleur ,  8c  les  brebis  feront  dif- 
perfees  ;  mais  j'étendrai  de  nouveau  ma 
main  vers  les  petits. 

8.11  yauraaiors  dans  toute  la  terre  ,  a 
dit  le  Seigneur,  deux  pat  ties  du  f  enfle  qui 
feront  difperfees  8c  qui  périrent  :6c  il  y 
en  aura  une  troifieme  qui  y  fera  laiflee. 

9-  Je  ferai  paffer  ces  derniers  par  1-  feu 
ou  je  les  épurerai  comme  on  épure  l'ar- 
gent ,  8c  je  les  éprouverai  comme  on 
éprouve  l'pr.  chacun  d'eux  invoquera 
mon  nom  ,  8c  je  les  exaucerai  :  je  leur  di- 
rai ,  vous  êtes  mon  peuple.  Et  chacun 
d  eux  me  dira  ,  vous  êtes  le  Seigneur  mon 


T   r-,   C«A  TITRÉ  XIV. 
T  EJourdu  Seigneur  va  venir,  8c  l'on 
a„  ^ari-!geJra  vos  dePc"iUes  ,o  Jerufalem, 
au  milieu  de  vous.  J 

J^'a5emTleraÀ  ccutes  les  nations  pour 
combattre  Jerufalem  :  la  ville  fera  prife  , 
f!LmrA1f0tlS  fero.nt  binées,  tes  femmes 
gront  déshonorées,  la  moitié  de  la  ville 
™a^ernme-nee  caPcive  î  mais  le  relie  du 
peuple  ne  fera  point  chalfé de  la  ville. 
tîi  ,V  e  Seig«eurparoitra,  8c  il  combat- 
n^?,n?"itre  cesnations,  comme  il  a  fait 
quand  il  a  combattu  four fon peuple. 
^n^,"  !i°ur\,a  11  P°fe,  a  res  Pieds  fur  la 
Ter»ftfprtdpS  °^ViVs  ' qui  eft  vis-à-vis  de 
S . r  SJ  onent  ;  la  montagne  des 
oliviers  fe  diyifant  en  deux  par  le  milieu, 
depuis  le  côte  de  l'orient  jufqu'à  celui  de 
Jerm'^i  L'  lai'Fera  une,  fort  grande "ou- 
verture ;  8c  une  partie  de  la  montagne  fe 

le  mid1.VefS    feprenCrion  »  &  Vautre  vers  , 

ÂrZ£j*  fuirez,la  vallée  même  qui  ferai 
tajermee  entre  les  montagnes  ,  pareeque 
ïîl%neur  jappera  :  vous  fuirez  à  la  1 
moxt«gne  voihne  comme  vous  fîtes  lors 
""tremblement  de  terre  qui  arriva  fous  le 
règne  d'Ozias  roi  de Juda  ;  8c  alors  le  Sei- 
gneur mon  Dieu  viendra  a  votre  recours 
r&ltous  lesfaints  anges  vous  protégeront 

i;/£^Ce  J,our:,l  Ja  lumiere  fera  point 
mêlée  de  clarté  8c  4'obfcurité. 

7P*iontrera  .urV0Ur  unique  8c  connu  du 
ieigneur  ;  il  n'y  aura  point  de  fucceflion 
^.^r  8c  de  nuit  8c  le  foirméme  la  lu- 
mière fera  très  éclatante. 
8.  En  cetems-là  il  fortira  de  Jerufalem 
des  eaux  vives,  dont  la  moi ciéfe  refandra 
Vtrs  la  mer  d'orient,  8c  l'autre  Vers  la 
îer& îvg}?**1  ;  &  61165  Couieron' 
g.  Le  Seigneur  fera  le  roi  de  toute  la  ter- 
re, il  n'y  aura  en  ce  jour-!à  que  lui  dP 
Seigneur  ,  8c  fon  nom  feul  fera  Veleïé 

jo.Tour  le  pays  des  envi rons fera a/fla- 
ni  comme  une  campagne,  depuis  dihia 
JUfqu'à  Remmon  qui  eit  au  midi  de  jSu- 
fa  c-m  :  cette  ville  fera  élevée  engloirVX 
hnreH0C?Upera,,e  lieu  oueile  etoit  d'a- 
SS-i  r.^PU"  ,a  Porfe,de  Benjamin  juf- 
au  à  l  endroit  o*«toic  l'ancienne  porfc, 


fi   H   I  É.  CHAT»     t  S** 

&  jufqu'à  la  porte  des  angles   &  depuis  S 
tour  d'Hananeel  Jufqu'tux  preffoirs  du 
1 1  .Jerufalem  fera  habitée  :  on  n'y  fera 
Plus  frappé  d'anathéme  ;  mais  elle  fe  re* 
pofera  dans  une  entière  fùreté. 
12.  Voici  la  plaie  dont  le  Seigneur  frap- 
pera toutes  les  nations,  qui  auront  com- 
battu contre  Jerufalem  :   Chacun  d'eux 
ïn£Za  tfut.vlVaht,  &  verra  fon  corp? 
tomber  par  pièces  Meurs  yeux  pourriront 
dans  leur  place  naturelle  ,  g<  leur  langue 
fechera  dans  leur  palais.  £ 
i'?.  En  ce  rems-là  le  Seigneur  excitera  un 
^murlte  P3,  mieux  :  chacun  faifira 
la  main  de  fon  prochain  8c  la  main  de  l'un 
fon  a'rnf3  CORCre  ceIIe  de  l'autre  qui  etott 
rênir-^m  coSb3,rc^  auflî  lui-même  dans 
de  ?2&p\  fC  tfr3Un  Srand  amas 

?«,  ricrjfffes  de  tous  les  peuples  d'alen- 
tour ,  d'or  ,  d'argent  ,8c  de  toutes  forte* 
devécemens  8c  de  meubles.  lUBlCi,ortcs 
iç.  Les  chevaux  8c  les  mulets  ,  les  cha- 
meaux 8c  les  âneî,8c  toutes  les  bêles  qui  fe 
trouveront  alors  dans  leur  camp  ,  feron't 
^PPie?  de  .lamême  plaie  que  les  homme/. 

16.  Mais  voici  ce  qui  arriverarTous  ceux 
qui  feront  relies  de  tous  les  peuples  qui 
feront  venus  combattre  contre  Jerufalem". 
viendront  chaque  année  pour  adorer  lê 
fouveramRoi ,  le  Selg«eur'des armées  , 
pour  célébrer  la  fête  des  tabernacles. 

17.  Alors  fi  dans  les  familles  de  la  terre, 
il  le  trouve  quelqu'un  qjil  ne  vienne  point 
à  Jerufalem  adorer  le  fouverain'Roi&  ïé 

!  Seigneur  des  armées  ,  la  pluie  du  ciel  ne 
tombera  point  en  fa  faveur.  Be 
o1^;^^'1,1  fe  tr°uve  des  familles  d'E* 
giptequi  n'y  montent  point  8c  n'y  vien- 
nent point,  la  finie  ne  tombera  point  aufiî 
n2i«eî5rfa\euri  'nais  elles  feront  envelop- 
pées dans  la  même  ruine  dont  Je  Seigneur 
frappera  [tous]  les  peuples ,  qui  ne  feront 
£Sef  P°ur  célébrer  la  fête  des 
i9.C'eft  ainfi  que  fera  fûnîXe  péché  de 
l'Egipte ,  8c  le  péché  de  tous  ies  peuples  t 
qui  ne  feront  point  montes  pour  célébrer 
la  fete  des  tabernacles.  JL  l 

ml°'c^n  ce  j-^ur-ià  on  écrî,  a  fur  les  oPnet 
,  mens  des  brides  des  chevaux  ,  ceci  eft  con- 
\îZ%rU  S*lë?eV-  Et  'es  chaudières  dSns 
la  maifon  du  Seigneur  feront  falotes  com 
|  me  les  coupes  de  l'autel.  lfl™ 
I  ii.Toutes  les  chaudières  qui  feront  dans 
Jerufalem  8c  dans  Juda, feront  co nacrée* 
au  seigneur  dès  armées  ;  8c  tou  î  c»3S  S£ 
offriront  des  facrifices  s'en  ferviront  pùut 
y  fai  re  cui  re  la  chair  des  viclimesTirtl 
ce  jeur-là  il  n'y  aura  plus  de  marchand 
dans  U  maifon  du:  g^ne^de^Sfz ' 


malachH" 

C  H  A  r  I  T  R  E  I. 

PArole  menaçante  du   Seigneur  ad- 
dreffee  à  Ifrael  par  Matacbie. 
z.  Je  vous  ai  aimés,  dit  le  Seigneur, 

non,  !^  V°US  aV!r  dit-'  quelles  cirques 
nous  aveZ -vous  données  de  cet  amour  » 
Efau  n'etoit-il  pas  frère  de  Jacob ,  dit  lê 
Seigneur  ?  Et  cependant  j'ai  aimé  Jacob  ! 
J.M 'heu  que  j'ai  haï  Efau  ,  que  j'ai  re- 
î»%  ■  po^agnes  en  une  foluude,  8c 
loni  daêsadbeafeKref°n  heritage  aux 

efï  &Urr.f  rles  ""F16*115  dirent,  nous  avons 
été  détruits,  mais  nous  reviendrons  8r 
nous  rebtklrons  ce  qui  a  étédetruiï" VoE 
ci  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  ;  ils 
bâtiront,  8c  moi  je  détruirai  ,  8c  on  les 
appellera  une.  £firre  d'impiété ,  g, Tun  pejf 


6?4       CHAP.  4.  M  A  L  A 

Pie  contre  qui  le  Seigneur  a  coi  çu  une 
«olerequi  durera  éternellement. 

r.  Vous  verrez,  ceci  de  vos  propres  yeux, 
&  vous  direz,  tf/o/vr  ,que  le  Seigneur  foit 
glorifié  de  ce  qu'il  a  fait  pour  la  terre 
d'IfraeJ.  >  ■  „  . 

6.  Le  fils  honore  fon  pere  ,  8c  le  fery  i- 
reur  révère  Ton  feigneur.  Si  donc  je  fuis 
votre  pere  ,  où  eft  l'honneur  que  vous  me 
rendez  ?  Etfi  }e  fuis  votre  Seigneur,  çu 
eft  la  crainte  reffeclueufe  que  vous  me  de- 
vez ,  dit  le  Seigneur  des  armées?./?  m'ad- 
drttfe  à  vous,  prêtres  ,  qui  mepiilez  mon 
nom ,  8e  qui  dites ,  quel  eft  le  mépris  que 
nous  avons  fait  de  votre  nom  ? 

7.  Vous  offrez  fur  mon  aucel  des  dons  im- 
purs ,  8c  vous  dites  ,  en  quoi  vous  avons- 
nous  deshonore  ?  En  ce  que  vous  avez  dit, 
2a  tabledu  Seigneur  eft  meprifable. 

8.  Et  quand  vous  prefentez  une  hojtie 
aveugle  pour  être  immolée  ,  n'eft-cepas 
un  mal  que  vous  faites  ?  Se  quand  vous  en 
offrez  une  qui  eft  beiteufe  ou  malade  , 
ji'eft-ce  pas  encore  un  mal  ?  Offrez  ces  bê- 
tes à  celui  qui  vous  gouverne  ,  pour  voir 
s'il  vous  en  faura  gré  ,  eu  s'il  vous  recevra 
ifavorablement,dit  le  Seigneur  des  armées. 

9.  Offrez  donc  maintenant  vos  prières  de- 
vant Dieu  ,  afin  qu'il  nous  fafTe  mifericor- 
'de  :  car  étant  coupables  de  toutes  ces  cho- 
ïes  ,  croyez-vous  qu'il  vous  reçoive  d'une 
'manière  favorable,  dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées? 

10.  Qui  eit  celui  d'entre  vous  qui  ferme 
les  ponts  de  mon  terrifie  ,  ou  qui  allume  le 
cfeu  fur  mon  autel  gratuitement  ?  Mon  af- 
fection n'eit  point  en  vous, dit  le  Seigneur 
des  armées,  8c  je  ne  recevrai  pointd'obla- 
iion  de  votre  main. 

i  i .  car  depuis  le  lever  du  foleil  jufqu'au 
couchant,  mon  nom  fera  grand  parmi  les 
nations,  de  forte  que  l'on  facrifiera  en 
tout  lieu  ,  8c  que  l'on  offrira  à  mon  nom 
une  oblation  toute  pure,  parce  que  mon 
nom  fera  grand  parmi  les  nations  *  dit  le 
fceigneurdes  armées. 

11.  Mais  pour  vous ,  vous  m'avez  desho- 
noré, en  ce  que  vous  dites  ,  la  tabledu 
Seigneur  eft  devenue  impure  ,  8c  ce  que 
l'on  offre  de  (fus  eft  meprifable  ,  auflî  bien 
que  le  feu  qui  le  dévore. 

i  3 .  vous  me  di  tes ,  ce  que  nous  vous  fa- 
trifions  eft  le  fruit  de  notre  travail.  Et  ce- 
pendant vous  le  rendez  digne  de  mépris  , 
dit  le  Seigneur  désarmées.  Vous  m'avez 
arnenédes  hoities  qui  ecoient,  ou  le  fruit 
de  vos  rapines,  ou  boiteufes  ou  malades  , 
JJc  vous  me  les  avez  offertes  enprefent: 
penfez-vous  que  je  reçoive  un  tel  prefent 
de  votre  main  ,  dit  le  Seigneur  ? 

14.  Malheur  à  l'homme  trompeur  ,  qui 
après  avoir  fait  un  vœu,  ayant  dans  fon 
troupeau  une  béte  fairre  ,  en  facrifie  au 
Sei&neur  une  qui  eft  malade:  car  c'eft 
moi  qui  fuis  le  grand  Roi,  dit  le  Seigneur 
des  aTrnées,8c  monnom/mî  redoute  par- 
mi lesnations 


CHAPITRE  II. 

Voici  donc,  ô  prêtres,  ce  que  j'ai  main- 
tenant ordre  de  vous  dire  : 
1.  Si  vous  ne  voulez,  point  m'e'couter  , 
dit  le  Seigneur  des  armées;  fi  vous  ne  vou- 
lez, point  appliquer  votre  cœur ,  pour  ren- 
dre gloire  à  mon  nom  ,  j'envoieiai  l'indi- 
cervee  parmi  vous,  Je  maudirai  vos  béné- 
dictions ,  8c  je  les  maudirai  comme  je  les 
ai  deja  maudites  ,  parce  que  vous  n'avez 
point  imprimé  mes  faroles  dans  votre 

C*"Uje*  vous  jetterai  fur  le  vifage  l'épaule 
des  vitlimes  ,  8c  les  ordures  de  vos  facrifi- 
ces  folemnels  ,  8c  elles  vous  emporte- 
ront avec  elles. 

4.  vous  famez  alors  qu«  c'ctolt  moi  qui 


:   H  I   E.  CHAP.  i.  3.  4» 

ous  avois  faitdire  ces  chefes  ,  afin  q«e 
l'alliance  que  j'avois  faite  avecLevi,  de- 
meur.1  c  ferme  ,  dit  le  Seigneur  des  armées, 
c.  J'ai  fait  avec  lui  une  alliance  de  vie  8c 
té  paix  ;  je  lui  ai  donr.é  ces  biens  afin 
qu'il  eûc four  moi  une  crainte  reffeclueufr, 
8c  il  m'a  révéré,  Se  il  trembloit  de  frayeur 
devant  ma  face. 

6.  La  loi  de  la  vérité  a  éré  dans  fa  bou- 
che ,  8c  l'iniquité  nes'efipoint  trouvée 
fur  fes  lèvres  :  il  a  marché  avec  moi  dass 
la  paix  8c  dans  l'équité  ,  8c  il  a  détourné 
plufieurs  perfonnes  de  l'injuftice. 

7.  Caries  lèvres  du  prêtre  feront  les  de- 
pofitairesdelafclence  ,  8c  c'eft  de  fa  bou- 
che que  l'on  doit  rechercher  la  connoif- 
fancede  la  loi  ,  parce  qu'il  eft  l'ange  du 
Seigneur  des  armées. 

8.  Mais  pour  vous  ,  vous  vous  êtes  écar- 
tés de  la  droite  voie  :  vous  avez  été  à  plu- 
fieurs une  eccafion  de  fcandale  8c  de  vio- 
lement  de  la  loi;  Se  vous  avez  rendu  nul  ie 
l'alliance  que  j'avois  faite  avec  Levi ,  die 
le  Seigneur  des  armées. 

9.  C'eft  pourquoi  ,  comme  vous  n'avez 
point  gardé  mes  voies,  8c  que  lorfqu'il 
s'agifïbit  de  ma  loi  ,  vous  avez  eu  égard 
à  la  qualité  des  perfonnes,  je  vous  ai  ren- 
dus vils  5e  meprifables  aux  yeux  de  tout  le 
peuple. 

10.  N'avons-nous  pas  tous  un  même  pe- 
re ,  8c  un  même  Dieu  ne  nous  a-t-il  pas 
tous  créés.'Pourquol  donc  chacun  de  vous 
traitte-t-il  fon  frère  avec  mépris,  en  vio- 
lant l'alliance  qui  a  été  faite  avec  nos  pe- 

Ti.  Judaa  violéla  loi  ,8c  l'abomination 
s'eft  trouvée  dans  Ifrael  8c  dans  ferufalem; 
parce  que  Juda  a  deshonore  lafaintete  du 
Seigneur,  en  aimant  8c  en  prenant  pour 
femme  celle  qui  adoroit  des  dieux  étran- 

gizS.*Le  Seigneur  perdra  celui  qui  aura 

commis  ce  crime  ;  il  l'exterminera  des 
tentes  dé  jacob, foit  qu'il  foit  maître  ou 
difciple  ,  8c  quelques#dons qu'il  puifle  of- 
frir au  Dieu  des  armées. 

1 7 .  Voici  encore  une  fuite  de  ce  que  vous 
avez  fait:  Vous  avez  couvert  l'autel  du 
Seigneur  de  larmfes  8c  de  pleurs  ;  vous  l'a- 
vez,  fait  retentir  de  cris  :  c'eft  pourquoi 
je  ne  regarderai  plus  vos  facrlhces, «quoi- 
que vous  fafliez  pour  m'appaifer,  je  ne 
recevrai  point  de  f  refait  de  votre  main. 

14  Et  pourquoi,  me  dites-vous,  nous 
trait ur cx,-vous de  la  forte?  Parce  que  le 
Seigneur  a  été  le  témoin  de  l'union  que 
vous  avez  contractée  avec  la  femme  que 
vous  avez  époufée  dans  votre  jeuneffe ,  8c 
qu'après  cela  vous  l'avez  mepnfée  ;  quoi- 
qu'elle fût  votre  compagne  8c  votre  epou- 
fe,  par  le  contrait  que  vous  aviez  fait  avec 

eliî*N'eft -elle  pas  l'ouvrage  du  ratmt 
Dieu  ,  8c  n'eft  -  ce  pas  fon  fouffle  qui  l'a 
animée  comme  vous?  Et  que  demande  cet 
auteur  unique  de  fun.  &  de  l'autre,  [hnonl 
qu'il  farte  de  vous  une  race  d'enjans  de 
Dieu  >Confervez  donc  votre  efprit  fur  , 
8c  ne  rneprifez  pas  la  femme  que  vous  avez 
prifedans  votre  jeunefle. 

16.  Vous  direz,  f  eut- être  ,  le  Seigneur,  le 
Dieu  d'ifrael  a  dit,  lorfque  vous  aurez 
conçu  de  l'averfion  four  votre  femme,  ren- 
voyez la.  M»\smoijevousrefoads,\e  Sei- 
cneur desarmées  adit,que  l'iniquité  de 
celui  qui  agira  de  la  forte  couvn  ra  tous  fes 
vêtemtns.  Gardez  donc  votre  efprit  fur, 
8c  ne  meprifez  point  vosfeinmes.  . 
,7.  Vous  avez  fait  fouffrir  le  Seigneur 
par  vosdifeours.  Ec  en  quoi ,  dites- vous, 
l'avons-nous  fait  foufrnr?  En  ce  que  1 
vous  avez  dit ,  tous  ceux  qui  font  lt  mal 
partent  pour  bons  aux  yeux  4U  Scigueug. 
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cela  n'eft  pas,]où  eft  donc  ce  Dieu V?  jufts? 
CHAPITRE  III. 

JE  vais  envoyer  mon  ange  qui  préparera 
la  voie  devant  ma  face  ;  &  auflî-tôt  le 
domlnateurque  vous  cherchez,  &  l'ange 
de  l'alliance  fi  defiré  de  vous,  viendra 
dans  Ton  temple  :  le  voici  qui  vient ,  dit  le 
Seigneur  des  armées. 
.2.  Qui  pourra  comprendre  le  miftere  du 
jour  de  fon  avènement  ,  ou  qui  en  pourra 
fou  tenir  la  vue  fan  s  fe  frojlerner  ?  Car  il 
fera  comme  le  feu  qui  épure  Us  métaux,  8c 
comme  l'herbedont  fe  fervent  les  foulons. 
3' l}  «era  afiïs ,  comme  un  homme  qui  fait 
fondre  8c  qui  épure  l'argent  :  il  purifiera 
les  enfans  deLevi  :  il  tes  épurera  comme 
on  épure  l'orSt  l'argent,  8c  ils  feront/e«r 
obiation  au  Seigneurdans  la  juftice. 
4.L'obIacion  de  Juda  8c  de  Jerufalem 
fera  agréable  au  Seigneur,  comme  dans 
lesfieclespafles,8c  comme  dans  les  pre- 
miers tems. 

f.  Alors  je  m'approcherai  de  vous  ,  pour 
exercer  mon  jugement  ;  8c  Je  me  hâterai  de 
rendre  témoignage  contre  les  empoifon- 
neurs,  contre  les  adultères  8c  les  parjures, 
contre  ceux  qui  retiennent  par  violence  le 
prix  du  mercenaire,  8c  qui  oppriment  les 
veuves  ,  les  orphelins  8c  les  étrangers  , 
fans  être  retenus  par  ma  crainte  ,  dit  le 
Seigneurdes  armées. 
6. .Car  je  fuis  le  Seigneur  8c  je  ne  change 
point  :c'eft  pourquoi  vous  ,  enfans  de  Ja- 
cob ,  vous  n'avez  pas  été  confumés. 

7.  Des  le  tems  de  vos  pères  vous  vous  êtes 
écartes  de  mes  ordonnances  8c  de  mes 
loix  ,  8c  vous  ne  les  avez  point  obfervées 
mais  revenez  à  moi  ,  8c  je  me  retournera, 
vers  vous,  dit  le  Seigneur  des  armées. 

vous  wf  dites  .comment  retournerons- 
pou  s  a  vous  ? 

8.  Un  homme  doit-il  outrager  fon  Dieu 
comme  vous  m'avez  outragé  r  En  quoi  , 
dites-vous,  vous  avons-nous  outragé? 
-En  nemt  f ayant  pis  les  dixraes  8c  les  pte- 
mices  qui  me  font  dues. 

0.  Vous  avez  été  maudits  &fraptés  d'in- 
digence ,  parce  que  vous  m'outragez  ér 
ç«f  toute  la  nation  commet  ce  crime. 

10.  Apportez  toutes  mes  dixmes  dms 
mes  greniers  ;  8c  qu'il  y  ait  dans  ma  mai- 
lon  de-quoi  nourrir  mesminijiresi  8c  après 
cela  considérez  ce  que  je  ferai  ,  dit  le  Sei- 
gneur ;  fi  je  ne  vous  ouvrirai  pas  toutes 
lesfources  du  ciel  ,  8c  ii  je  ne  répandrai 
pas  ma  bénédiction  fur  vous  ,  pour  vous 
combler  d'une  telle  abondance  de  biens 
que  vous  ne  pourrez  fuffire  a  les  recueillir 

1 1.  Je  ferai  entendre  mes  ordres  en  votre 
faveur  aux  infectes  qui  mangentles  fruits- 
ils  ne  mangerontpointceuxde  vos  terres 
8c  il  n'y  aura  point  dans  vos  champs  de  vi- 
gnes fteriles  ,  dit  le  Seigneur  des  armées 

iz.  Toutes  les  nations  vous  appelleront 
un  peuple  heureux  ;  8c  votre  terre  fera  une 
terre dedelices.dit  le  Seigneurdesarmé<=s 
IJ.  Les  paroles  injurieuf :s  que  vous  dites 
contre  moi  fe  multiplient  de  jour  en  jour. 
dit  le  Seigneur.  -/"«'» 
14.  Et  cependant  vous  repondez  ,  qu'a- 
vons-nous dit  contre  vous  ?  Vous  avez 
dit:  C'eft  en  vain  que  l'onfert  Dieu;  Qu'a- 
vons-nous  gagné  pour  avoir  gardé  Ces 
commandemens  ,  8c  pour  avoi?  marché 
avecun  vifage  abbatu  devant  le  Seigneur 
des  armées?  6 

iç.  C'eft  pourquoi  nous  «'appellerons 
maintenant  heureux  que  les  hommes  fu- 
perbes  ;puifqu'ils  s  éfabliflent  en  vivant 
dans  l'impiété,  8c  qu'après  avoir  tenté 
*«■  ils  fe  tirent  de  tous  les  périls. 

AîaiS  Ceux  oui  r  raiPnAnr  Ip  c« 


ont  tenu  dans  leurs  entretiens  un  autre 
langage.  Le  Seigneur  s'eft  rendu  attentif 
a  leurs  paroles  :  il  les  a  écoutés,  8c  il  a 
fait  écrire  un  livre  ,  qui  lui  doitièrvir  de 
monument  en  faveur  de  ceux  qui  craignent 
le  Seigneur  ,  8c  qui  s'occupent  de  la  gran- 
deur de  fon  nom. 

17«  Etdans  le  jourque  jedois  agir  ,  dit 
le  Seigneur,  ils  feront  le  peuple  que  je  m« 
referve;  8c  je  les  traitterai  avec  indulgen- 
ce ,  comme  un  pere  traitte  fon  propre  fils 
qui  le  fert. 
18.  Vous  changerez  alors  de  fentiment , 
ec  vous  verrez  quelle  différence  il  y  a  en- 
tre le  juite  8c  l'injufle,  entre  celui  qui 
fert  Dieu  8c  celui  qui  ne  le  fert  point. 


C .CHAPITRE  IV. 
Ar  il  viendra  un  jour  de  feu.femblable  4- 
une  fournaife  ardente.  Tous  les  fuper- 
besSc  tous  ceux  qui  commettent  l'impiété» 
feront  alors  comme  de  la  paille;  8c  ce  jour 
qui  doit  venir  les  embrarera  ,  dit  le  sei- 
gneur des  armées  ,  fans  leur  iaifter  ni  ger- 
me ni  racine. 

a.Lefoleilde  juftice  fe  lèvera  pour  vous 
qui  avez  une  cra'wterefpeffueufe  pour  mon 
nomA,  8c  vous  trouverez  votre  falut  fous 
Tes  ailes  :  vous  fortirez  alors  8c  vous  tref- 
laillirez  de  joie  ,  comme  les  jeunes  bœufs 
d'un  troupeau  bonà\KemfnrV herbe. 
?•  Vous  foulerez  aux  pieds  les  impies» 
lorfqu'ils  feront  devenus  comme  de  la 
cendre  fous  la  plante  de  vos  pieds ,  en  ce 
jour  eu  j'agirai  moi-même,  dit  le  Sei- 
gneur des  armées. 

4.  Souvenez-vous  de  la  loi  de  Moïfe  mon 
ferviteur,qUe  je  lui  ai  donnée  fur  la  mon- 
tagn:  4*Horeb  ,  afin  qu'il  portât  à  tout  le 
peuple  4'lfrasl  mes  préceptes  8c  mes  ordon- 
nances. 

f.  Je  vous  envolerai  le  prophète  Elle  . 
avant  que  le  grand  8c  épouvantable  jour 
du  Seigneur  arrive  ; 
ô".  Se  il  reiinira  le  cœur  des  pères  avec 
leurs  enfans  ,  8t  le  cœur  des  enfans  avec 
leurs  pères  ;  de  peur  qu'en  venant  je  ne 
frappe  ia  tei  re  d'anatbeme. 


A 


LES  MACCABE'ES. 

LIVRE  I. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Près  qu'Alexandre  fils  de  Philippe 
&  roMe  Macédoine  ,  fut  forti  du 
pays  de  Cethim  ,  qu'il  eutvair.cu 
Darius  roi  desPerfes  8c  desMedes» 
8c  que  [g.  régnant  enfaplace~]  il  eut  établi 
le  premier  la  monarchie  des  Grecs  , 
z.  il  fit  plufieurs  guerres  ,  il  prit  les  vil- 
les les  plus  fortes  [de  toutes  les  nations  ,1 
il  tua  les  rois  de  la  terre. 
3  •  Il  paffa  j-ufqu'à  l'extrémité  du  monde  , 
il  s'enrichit  des  dépouilles  de  la  multitu- 
de des  nations,  8c  toute  la  terre  fetut  de- 
vant lui. 

4.  Son  cœur  s'enorgueillit  8c  s'éleva  : 
il  aflembla  de  grandes  troupes  ,  [8c  fit  une 
armée  très  forte.] 

Il  fe  rendit  maître  de  dive rs pays  ,  des 
peuples  8c  des  rois  ,  8c  il  fe  les  rendit  tri- 
butaires. 

6.  Après  cela  il  tomba  malade  ;  8c  il  con- 
nut qu'il  devoit  bientôt  mourir. 
7  •  A  lors  il  appella  les  grands  de  fa  cour 
qui  avoient  écé  nourris  avec  lui  dès  leur 
jeunefle,  8c  il  leur  partagea  fun  royaume 
1  orfqu'il  vivoit  encore. 

8.  Alexandre  régna  donc  douze  ans,  8c  il 
mourut. 

9.  Et  les  grands  de  fa  courfe  firent  roîs„ 
chacun  dans  fon  gouvernement. 

"  dém. 
s  eux  pendant 
+  plu» 
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plufieurs  années;  8c  les  maux  fe  nul  ci-    3c.Etils  forriiierent  la  ciré  de  Davicî 
plièrent  fur  la  Terre.  j  avec  une  muraille  grande  &  forte,  8c  ac 

i  i .  Ç'eft  de  là  que  fortit  cette  racine  de  ,  bonnes  tours  ,  8c  ils  en  firent  leur  force- 
pèche  ,  Antlochus/«r?;oww7#T:llufire,fils  !  îefîe. 

du  roi  Antiochus  :  il  avoir  été  envoyé  en  j  36.  Ils  /  mirent  une  race  de  péché  ,  des 
Atage  à  Rome,  8c  il  régna  la  cent  trente-1  hommes  eorrompus  ,  qui  s'y  établirent 
feptieme  annéedu  règne  des  Grées.  j  puiflamment  :  ils  y  apportèrent  des  armes 

12.  En  ce  tems-là  il  fortit  d'Ifrael  des  8c  des  vivres;  ils  y  afiemblerenc  8c  y  mi- 
enfans  d'iniquité  ,  qui  donnerentee  con-  ■  rent  en  referve  les  dépouilles  dejerufa- 
feil  à  plufieurs  ,  allons  8c  faifons  3lliance  lem. 

avec  les  nations  qui  nous  environnent  ,  j  37.  Et  ils  devinrent  un  filet  très  dange- 


parce,  que  depuis  que  nous  nous  fomi 
fetirés  d'avec  elles  ,  nous  forames  tombes 
dans  beaucoup  de  maux. 

j  j .  Et  ce  confeil  leur  parut  bon. 

ï  4..  Quelques-uns  du  peuple  fe  détermi- 
nèrent volontiers  à  aller  trouver  le  roi, 
8c  il  leurdonna  pouvoir  de  vivre  fclon  les 
«oucumssdes  gentils. 

ic.  Et  ils  bâtirent  dans  Jerufalem  un 
collège  à  la  manière  des  nations. 

16.  Ils  ôterent  de  deflùs  eux  les  marques 
de  la  circoncifion  :  ils  renoncèrent  à  l'al- 
liance fainte  ,  fe  joignirent  aux  nations  , 
Se  fe  vendirent  peur  faire  le  mal. 

17.  Antiochus  s'écanc  établi  dans  fon  ro- 
yaume de  Sirie  ,  entreprit  de  régner  aufli 
dans  l'Egipte  ,  pour  fe  rendre  roi  de  ces 
deux  royaumes. 

18.  C'eil  pourquoi  il  entra  d2ns  l'Egi- 
pte avec  une  puifrante  armée  ,  avec  des 
chariots  ,  des  élephans  ,  de  la  cavalerie-, 
Ce  un  grand  nombre  de  vaifleaux. 

in.lï  fit  la  guerre  àTrolemée  roi  d'E- 
gipre  :  Ptolemee  eut  peur  devanr  lui,  8c  il 
s'enfuit  avec  perte  debeaucoup  des  liens. 

20.  Antiochus  prit  les  villes  les  plus 
Sortes  de  l'Egipte,  8c  il  emporta  les  dé- 
pouilles de  ce  pays. 

ai.  Or  après  qu'Antiochus  eut  ravagé 
l'Egipte,  il  s'en  retourna  en  lacenrqua- 
Tante-crcifieme  année. 

2.2.11  marcha  contre  Ifrae!  ,  8c  s'avança 
vers  Jerufalem  avec  unepuiu3nte  armée. 

23.  II  entra  plein  d'orgueil  dans  le  lieu 
faint:il  prit  l'autel  d'or,  le  chandelier 
«uetoientles  lampes  avec  tcus  fes  vafes  » 
la  cable  où  les  pains  écoient  expofés  ,  les 
vafes  qui  fervoîent  aux  libatior.s,  les  cou- 
pes ,  les  encenfoirs  d'or,  le  voile,  les 
couronnes  ,  8c  les  ornemens  d'or  qui 
«toient  devant  le  temple  ,  8c  iî  brifa  tout. 

24.  Il  prit  l'argent,,  l'or  8c  tous  les  vaif- 
feaux  precieux,8c  les  trefors  cachés  qu'il 
trouva  ;  8c  ayant  tout  enlevé ,  il  s'en  re- 
tourna en  fon  pays. 

iç.  Il  fit  un  grand  carnage  d'hommes ,  8c 
îl  parla  avec  grand  orgueil. 

26.  Alors  il  y  eut  un  grand  deuil  parmi 
le  peuple  d'Ifrael ,  8c  dans  tout  leur  pays.. 

27.  Lesprinces  8c  les  anciens  farent  dans 
les  gemiiîemens ,  les  vierges  8c  les  jeunes 
hommes  dans  l'abbatement,  8c  la  beauté 
des  femmes  fut  toute  changée.. 

28.  Tous-  les  maris  s'abandonnèrent  aux 
pleurs  ,  8c  les  femmes  aflifes  fur  leur  lit 
aupcial  fondoienc  en  larmes. 

29.  La  terre  fut  toute  émue  de  la  defola 
tion  de  feshabitans,  8c  toute  la  maifon  de 
Jacob  fut  couverte  deconrufion. 

30.  Deux  ans  après  le  roi.envoya  dans  Us 
vil  les  de  Juda  un  fu  ri  ntendan  t  des  cri  bu  es, 
ç,ui  vint  à  Jerufalem  avec  une  grandefuite. 

31.Il  parla  d'abord  aux  Juifs  avec  une 
iou;eur  feinte  ,  8c  comme  s'il  fût  venu 
clans  un  efpritdepaix  ;  8c  ils  le  crurent. 

3.2..Mais  il  fe  jetca  tout  d'un  coup  fur  la 
ville,  y  fit  un  grand  carnage  ,  8c  rua  un 
fort  grand  nombre  du  peuple  d'Ifrael. 

33.  Il  prit  les  dépouilles  de  la  ville  ,  8r  la 
hmla  :  il  detruific  les  maifons  <//«  y 
étntnty  8c  les  murs  qui  l'envlronnoient. 

34.  Ils  emmenèrent  les  femmes  captive: 


reux  four  (rendre  les  b$mnes. 
38.  Ils  drefierent  fans  cefi"e  des  embûches 
à  tous  ceux  qui  venoienc  fe  fanctifier  dans 
le  temple  :  8c  ils  furent  comme  le  mauvais 
démon  d'Ifrael. 

3  9.11s  répandirent  le  lang  innocent  tout 
autour  du  lieu  faint ,  8c  ils  fouillèrent  le 
fanétuaire. 

40.  Les  habitans  de  la  ville  de  Jerufalem 
s'enfuiren:  z  caufe  d*eux  :  elle  devint  la 
demeure  des  étrangers  ,  8c  étrangère  à  fes 
citoyens;  5c  fes  propres  enfans  l'abandon- 
nèrent. 

41.  Son  temple  faint  fut  tout  defolé  8c  de- 
vint une  folitude  :  fes  jours  de  fêtes  fe 
changèrent  en  des  jours  de  pleurs,  tes  jours 
de  fabbat  furenc  en  opprobre  ,  8c  fon  hon- 
neur fut  anéanti. 

42.  Le  comble  de  fon  ignominie  a  égale' 
celui  de  fa  gloire  ,  8c  fa  hau^e  élévation  a 
écé  changés  en  deuil  &  en  larmes. 

43^  Alors  le  roi  Anciochus  écrivit  des 
lettres  à  tout  fon  royaume  ;  afin  que  tous 
les  peuples  n'en  fiffenc  plus  qu'un  ,  8c  que 
chaque  peuple  abandonnât  fa  loi  parcicu- 
liere. 

44.  Toutes  les  nations  confentirent  à 
cette  ordonnance  du  roi  Antiochus  ; 
4?.  2c  plufieurs  des  Ifraelites  embrafle- 
rentfa  religion  impie  :  ils  facrifierent  aux 
idoles  ,8c  ils  violèrent  lefabbar. 
4(î.  Et  le  roi  envoya  des  lettres  par  des 
hommes  exprès  à  Jerufalem  8c  à  [coûte?] 
les  villes  de  Juda  ,  afin  qu'ils  euflent  à 
fulvre  les  loix  des  nacions  de  la  terre  ; 

47.  8c  qu'ils  empéchaflent  d'offrir  dans 
le  temple  de  Dieu  des  holocauftes  8c  des 
facrifices  ,  ou  qu'on  n'y  fît  des  libations 
[pour  l'expiationda  péché.  ] 

48.  Il  leur  ordonna  de  profaner  le  fabbat 
8c  les  fèces  folemnelles  ; 

49.  de  fouiller  les  lieux  faînts,  8c  lefaiat 
peuple  [d'Lfrael;] 

ço.  de  bâcir  des  autels ,  des  temples ,  8c 
des  lieux  confacrés  aux  idoles  ;  d'y  facri- 
rîer  de  la  chair  de  pourceau  ,  Se  d'autres 
bèces  immondes  ; 

çi^de  laifier  les  enfans  rrâles  incircon- 
cis ,  8c  de  fouiller  leurs  ames  par  toutes 
fortes  de  -viandes  impures  ,  8c  d'abomina- 
tions ,  en  forte  qu'ils  oubliaient  la  loi  de 
Dieu  ,.8c  qu'ils  en  renverfafiént  toutes  15$ 
ordonnances-  ; 

ç 2.  8c  fi  quelqu'un  ,  ajoutait-il ,  n'obeïC 
pis  à  cet  ordre  du  roi  [Anciochus  ,]  il  fera 
puni  de  mort. 
Ï3.II  écrivit  de  cette  forte  à  tous  fes  fu- 
jets  ,  8c  il  écablic  des  officiers  pour  con- 
traindre tout  le  peuple  d'obeïr  à  cet  idi». 
f  4.  Ils  commandèrent  donc  à  toutes  les 
villes  de  Juda  de  facrifier  ; 
çc.  8c  plufieurs  du  peuple  vinrent  fe 
joindre  à  eux  ,  abandonnant  la  loi  du  Sei- 
gneur ;  8c  ils  .ïrent  beaucoup  de  maux  dans 
le  pays.  K 
c<î..lls  reduifiren:  [le  peuple  d']Ifrael  a 
habiter  dans  des  cavernes ,  8c  dans  tous  les 
lieux  où  ils  fe  refugioient. 
57. Le  quinziemejour  dumoîs  de  Csfleu, 
en  la  cant  quarante-cinquième  année  [le 
roi  Antiochus]  drefia  l'abominable  idole 
de  la  defolation  fur  l'autel  [de  Dieu  ;  ]on 


fx  ils  fe  rendirent  maîtres  dxs  eyfons  8c  t>.itit  des  autels  de  tous  côtés  daasLtoutes] 
*6#,Crflttg0tUE»>  les  villes  de  Juda.  it* 
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*o\  Us  ofFroie'nt  de  l'encens  rgr  rf  S 
59-Ils  déchirèrent  ce  qu'ils  rrruiv*.-».,.- 

**?  ^ft*  .fe].on  i'edirdu  roï.  *J  "  eC01t 
l?n;r,eft  a!n/i  ^u'ils  traittoientavec  vio- 

,f!''  Lei  femmes  qui  avoient  circoncis 
lcuVmerPee,ndn°un?  Us  enfans  3U  cou  de 

rf-«\  j  ne  voulurent  point  violer  la  loi 
67  &d,fnDiaU  '  ,&  ^furent  tuis  2  101 
le  ?*eup|"     gr3nde  COlere  Comba  alors  fur 


i:eEncSens  VrfcS- AI?D?' E^'n,  l*ïgÊ!k*fë*. 


C  H  A  P  I  T  R  E    ï  r.'"~*°°" 
ErSsCdeteo^:Ià  M««hlasfils  de  Jean , 
:"    fans  de  fJSiï    r  '  ^/«d'entre  ieJs  en- 
rer.>3  <îî °r,rib  '  r°rr,c  de  Jerufalem  ,  8c  fe 
retira  fur  [la  montagne  de]  Modin. 
dis'  \  avoiCcincJ  fi»s:  Jean  fui-nommé  Gad- 

3>.  Simon, furnomméThafi  : 

t'  iudas .'  aPPeMe  'Maccabée  ; 
tfcaT  fi3^3r  ^ur,a°nimé  Abaron  ;  8c  Jona- 
lûas   furnomme'Apphus.  J 

f rVaiSraiC0"(I.dera  les  împietesqui 
êàSjiïïïà!*™1  ,e  PeuP^  de  Judaq& 

fi!i's-8i:eiI^ces'paro,es;  Majeur  à  moi  ! 
mÔnJpÊUD°,f  Se,pour  vojr  l'affliftion  de 
ftinr ï %P\i'  *}e  renverrementde  la  ville 
elt  K  vrpV  P.°^Ur  demeurer  ici  tandis  qu'elle 
R  «««  r,en/^p  es  mains  de  fts  ennemis  ? 

rSS'TmîMlCrpie  eft  traitté^^c 
7-i/;o/i  comme  un  homme  infâme, 

enikl*  Vafes  c?nracres  à  fa  gloire  ont  ère 

TA?\Â  J'  USJ'?faml  0rit  ete'  afiaïïïnes 
Sœes  v&fe,s  <,e-unes  hommes  font 

?ri  n,«r»rts  fûVs  de  leurs  ennemis. 

tu.  v^iieue  nation  n'a  point  nzrtaoA  fnn 

SKufîfes  f  nCS:eft  t«?fcïïl  de  fes 
il.  Toute  fa  magnificence  lui  a  été  enle- 
vee:e!le  qui  éroit  libre  eft  de  venue  efclave 
Kmu'  £°^r'Cf  que  nous-  a>'ions  defaint ,  de 
a*r*^d*ec,acanï  a  «édefoléirt/rfcela 
a  éce  profane-  par  les  nations. 

encoîeU?lrqUÔi  donc  voudrions-nous  vivre 
14-  Alors  Matathias  8c  fes  fils  deehirp- 
cihces  ,  8c  ils  firent  un  grand  deuil, 
tiochus  amve,?re"Je:riS  C£UX  ?Ue  Ie  roi  An- 


"  ii  o.  iiiïRjB.  i.  CHA.P.  î..  fie» 
e  Plus  grand  8c  le  plus  considère'  de  cette 
ZluÎÀ, &.  vo"s  recevez  encore  une  nou- 
velle g|01re  de  vos  fils  Oc  de  vos  frères. 

18.  Venez  donc  le  premier  exécuter  le 
î°m,Ta,]demen.t  du  roi  •  comme  ont  faix 
routes  les  nations,  les  hommes  de  Juda 
8c  ceux  qui  font  demeures  dans  Jeruftlem- 
8c  vous  ferez  ,  vous  8c  vos  fils,  au  ra^tl 
amis  du  roi .  comblés  d'or  &  d'argent  & 
de  grands  prefens.  scm,oc 

19.  Matathias  lui  repondit  en  han/TW 
n,  ?iX  :>Uand  C0"teMes  nations  [g  J% 
font  dans  les  états  du  roi^beïroiemtïû  ÎS 
Antlochus  ,.8cque  cous  ceux  ÏK 
abandonneront  la  loi  de  leurs  nïrîl 
pourfefoumettre  à  fes  ordonnance/- 

20.  nous  obéirons  toujours  néanmoins 
nos  ?enrfes?  '       frereS  *  moi  > à  "»  & 

21.  A  Dieu  nepîaife[que  nous  enufi-î". 
autrement!  Il  ne  nous  eft  pas  urÏÏe]  d'à 
bandonner  la  loi  8c  les  ordonnance^ 

22.  Nous  n'obéirons  pointsu  commun^»' 
ment  du  roi  [Antiochus  pÛUr  facrïfi.?eî 
pour  renoncer  à  notre  religion  0uDnnr 
nous  en  ocarter  en  quelque  Sêre^u^ïe 

ta2in  Pu1fT'eav=nC^Î!:  de  P^ler.uncer- 

24,  Matathias  le  vit  8c  fur  r^tr,^*  j 
leur;  fes  entrailles  en  furenftmuest  f 
qu'au  ,tremblement  :  8c  fa  ftir<*,,?  J  -  ,uf" 
allumée  félon  l'ordo^ance  We -S  foM?i 

renverfa  l'autel ,  v  idi-riner»  oc  U 

26.  étant  tranfporté  du  z-ele  de  I*  in? 

28.  Et  il  s'enfuitavec  Tes  rîis  ^jr  Ipc 

29. /Iors  pîufieurs  qui  cherc hn!^f  ^ 

qu'xls  fe  voyoient  accablés  de  maux 

3  3*  &  ils  leur  dirent,  ne  refiliez  on  ni.» 
long-rems  ,  fartez  5c  oteïffS ï'SltP  J" 
ro,  [Antiochus  ,3afinque  vous  viviez 
34-  Ils  leur  répondirent,  nous i  nefor'rî- 
rons  point ,  8c  nous  ne^iôl.ero7s  nVïnr  1- 
)our  du  fabbarpour  obeïr  auroi  PJinCle 
tt*  £S^r5„°.cdonc  arqués  par  ces  gens, 


fcg    CHA?.  4.       LES    M  A  C  C  A 
lears  femmes  8c  leurs  enfans  jufqu'au 
nombre  de  mille  perfonnes,avec  leurs  be- 
ftiaux.  ^  ... 

39.  Matathias  8c  Tes  amis  en  reçurent  la 
nouvelle  ,  8c  ils  firent  un  grand  deuil  de 
leur  perte. 

40.  Alors  ils  fe  dirent  les  uns  aux  autres, 
fi  nous  faifons  tous  comme  nos  frères  ont 
fait,  8c  que  nous  ne  combattions  point 
contre  les  nations  pour  notre  vie  8c  pour 
notre  loi  ,  ils  nous  extermineront  en  peu 
de  tems  de  defïus  la  terre. 

4.1.  Ils  prirent  donc  ce  jour-là  cette  re: 
folution.  Qui  que  ce  foit ,  dirent-ils,  qui 
nous  attaque  le  jour  du  fabbat ,  ne  faifons 
point  de  difficulté  de  combattre  contre 
lui  ;  8c  ainfi  nous  ne  mourrons  point  tous, 
comme  nos  frères  font  morts  dans  les  lieux 
cachés  dudefert.  , 

4.1. Alors  une  compagnie  d'Afiideensqui 
^toientdesplus  vaillans d'Ifrael  ,  s'aflem- 
blerent,  8c  fe  joignirent  à  eux  :  tous  ceux 
qui  fe  confacrerent  volontairement  a  la 
ttefenfe  de  la  loi ,  •  [  : 

4?.  8c  tous  les  autres  qui  fuyoïent  les 
maux  dont  ils  étoienc  menaces  ,  vinrent 
s'unir  à  eux, 8c  fortifièrent  leurs  troupes. 

4.4.. Us  firent  donc  un  corps  d'armée  ;  Se 
dans  leur  colère  ils  fe  jetterent  fur  les 
prévaricateurs,  8c  dans  leur  indignation 
fur  les  mechans,  8c  les  tuèrent.  Et  tout 
le  refte  s'enfuit  vers  les  nations  pour  y 
trouverleur  fureté. 

4.7  .Mauthias  alla  par  tout  avec  fes  amis; 
&  ilsdetruiiirent  lesautels. 

4.6.  Us  circoncirent  tous  les  enfans  in- 
eircorcis  qu'ils  trouvèrent  dans  tcut  le 
pays  d'Ifrael;  &  Us  agirent  w te  grand 

C47^afls'  pourfuivîrent  les  enfans  d'or- 
gueil ,  8c  ils  rtuffirent  dans  toutes  leurs 

'iTAls  délivrèrent  la  loi  de  l'afTervhTe- 
nent  des  nations  ,  8c  de  la  puiflance  aes 
-rois  ;  8c  refifterent  à  la  puiflance  des  me- 

6 49?  Après  cela  le  jour  de  la  mort  de  Ma- 
tathias s'approchanf ,  il  dit  à  les  hls:Lf 
Terne  de  l'orgueil  s'elt  affermi  :  voici  un 
tems  de  châtiment  8c  de  ruine  ^'indigna- 
tion 8c  de  colère.  _ 

co,  Soyez  donc  maintenant ,  mes  enfans, 
de  vrais  zélateurs  de  la  loi,  8c  donnez  vos 
vies  pourralliar.ee  de  vos  pères. 

ci.  souvenez  -  vous  des  actions  qu  ont 
fait  vos  ancêtres  ,  ctfacun dans  leur  rems: 
8c  vous  recevrez  une  grande  gloire  et  un 
nom  éternel.  ,  .         ,c,  . 

ci.  Abraham  n'a-t-ilpas  ete  trouve  fidèle 
éins  la  tentation;  8c  cette  fidélité  ne  lui 
a-t-elle  pas  été  imputée  à  juitiçe  . 

<î.  Jofeph  agarde  le  commandement  de 
Dieu  pendant  le  tems  de  fon  affliction  ,  8t 
il  ell  devenu  le  feigneur  de  toute  l'Egipce. 

Ï4.  Phireès  notre  pere  enbrulantde  zele 
[pour  Dieu,]a  reçu  la  promette d  un  facer- 

dt°c.e  îofue^accompliflantla  parole  du  Sei- 
gneur, ti\  devenu  le  chef  d'Ifrael. 
<c».Caleb  en  rendant  témoignage  dans 
l'affemblée  de  fort  feufle  ,  a  reçu  un  beri- 

"f!  David  par  fa  doucenr  i'eft  acquis 
pour  jamais  le  trône  royal. 

çS.Elie  étant  embrafé  de  zele  pour  laloi, 
a  été  enlevé  Cg.j«/"f««]  dans  le  ciel. 

c9.Ananias,  Azarias  8c  Mtfael  croyant 
fermement  en  Dieu ,  ont  ece  fauves  des 
jïammes.  _ 

60.  Daniel  dans  la  fimpheite  de  fon 
teeur,  a  été  delivre'de  la  gueule  des  lions. 

6  1 .  Ain<i  confiderez  tout  ce  qui  s'eft  paf- 
fé  de  race  en  race  ;  8t  comprenez  que  tous 
«ux  qui  efpererent  en  Dicuieryat  pleios 
«c  furc« » 


Ë  E'  E  S.    LIVRE  I.    CHAP.  3. 

63  .Ne  craignez  donc  point  les  paroles  de 
l'homme  pécheur, parce  que  tuure  fa  gloi- 
re w'eil  que  de  /'ordure  8c  que  lafatttre  des 

vers. 

63.  Il  s'élève  aujourd'hui  ,  8c  il  difpa-, 
roitra  domain  ;  parce  qu'il  fera  retourne 
dans  la  terre  d'où  il  efl  venu  ,  8c  que  tou- 
tes fes  penfées  feferont  évanouies. 

64.  Vous  donc  ,  mes  enfans  ,  armez- vous 
de  comage,  8c  agifïez  vaillamment  pour 
Isdefenfe  de  la  loi  ,  parce  que* c'eft  elle 
qui  vous  comblera  de  gloire. 

6ç.  Vous  voyez  ici  Simon  votre  frère  : 
je  fai  qu'il  eft  homme  deconfeil:  ecou- 
îez-Ie  toujours,  8c  il  vous  tiendra  heu 

cT6.ejudas  Maccabée  a  été  fort  8c  vaillant 
dès  fa  jeunefle  :  qu'il  foit  le  gênerai  de  vos 
troupes  ;  8c  qu'il  vous  conduifedans  la 
guerre  contre  les  nations. 

67.  RsfTemblez  auprès  de  vous  tous  les 
obfervateurs  de  la  loi  ,  8c  vengez  votre 
peuple  de  fes  ennemis. 

68.  Rendez  aux  nations  le  mal  qu'elles 
vous  ont  fait ,  8c  foyez  toujours  attentifs 
aux  préceptes  de  laloi. 

69.  Après  cela  il  les  bénit ,  8c  il  fut  réu- 
ni à  fes  pères.  _  . 
7c.ll  mourut  en  la  cent  quarante-fixieme 

année,  8c  fut  enfeveli  à  Modin  par  fes 
enfans  dans  le  fepulcre  de/es  pères  ;  8c 
toutlfrael  fit  un  grand  deuil  àfajnort»_ 
CHAPITRE  III. 

A  Lors  Judas  fon  fils  ,fumommé  Macca- 
bée  ,  prit  fa  place.  J 

z.  Il  étoit  affilié  par  tous  fes  frères,  8c 
par  tous  ceux  qui  s'étoient  joints  a  fon 
pere;  8c  ils  combattoient  avec  joie  pour 
la  defonfe  d'Ifrael.  . 

3.  Ce  fut  lui  qui  accrut  la  gloire  de  .on 
peuple  ;  il  fe  revêtit  de  la  cuirafïe  comme 
un  géant,  8c  fe  couvrait  de  fes  armes  dans 
les  combats  :[g.  il  donna  des  batailles ,]  ec 
fon  épée  etoic  la  protection  de  touc  le 

C4™lV  devint  fembîable  à  un  lion  dans  fes 
grandes  actions,  8c  à  un  lionceau  qui  rugit 
en  voyant  fa  proie, 
ç.  Il  peurfuivit  les  mechans  en  les  cher- 
chant de  tous  côtés  ,  8c  il  fit  périr  par  le 
feu  ceux  qui  troubloient  fon  peuple. 

6.  La  terreur  de  fon  nom  fit  fuir  fes  en- 
nemis devant  lui  ;  tous  ceux  qui  commet- 
toient  l'iniquité  furent  dans  le  trouble  , 
8c  fon  bras  procura  le  ftfutdufcufle. 

7.  ses  exploits  qui  irritèrent  plufieurs 
rois, furent  en  mime- tems  la  joie  de  Jacob, 
8c  fa  mémoire  fera  éternellement  en  bé- 
nédiction. .  _  ,  _ 

8.  Il  parcourut  les  villes  de  Juda  ,  il  en 
chafla  les  impies ,  8c  il  détourna  la  colère. 
de  Dieu  de  defïus  Ifrael. 

9.  Son  nom  devint  célèbre  jufqu'aux  ex- 
trémités du  monde,  8c  il  raflèmbla ceux; 
qui  étoient  près  de  périr. 

10.  Alors  Apollonius  afiembla  les  na- 
tions ,  8c  leva  de  Samarie  une  grandeL  oc 
puiflante]  armée  pour  combattre  contre 

1 1 .  8c  Judas  enayant  étéaverti,  marcha 
contre  lui ,  il  le  défit  8c  le  tua,:  un  grand 
nombre  des  ennemis  fut  taille  en  pièces  , 
Se  le  refte  mis  en  fuite. 

11.  Il  en  emporta  les  dépouilles  ,8c  il 
prit  l'épée  d'Apollonius,  8c  s'en  fervit 
dans  les  combats  toute  fa  vie.   

ix.  Seron  gênerai  de  l'armée  de  Sine  ap- 
prit que  Judas  avoit  raffemble  auprès  de 
lui  une  grande  troupe  d'hommes  fidèles  a 
la  loi ,  [p.  cr  difrofés  à  combattre.'] 

14.  Et  H  dit,je  m'acquerrai  de  la  réputa- 
tion 8c  de  la  gloire  dans  tout  le  royaume, 
par  la  défaite  de  Judas  8r  de  tous  ceux  qui 
font  av  ec  lui ,  qui  meprifent  les  urdres  du 


«  i™(re  des  "«pies  le  fuivir  avec  un 
SïfVad.         SP°Ur  fevengerdes  enfans 

&™Vc°&£iSt  ^  aU'deVant 
vZ'Jîtux~cl  ayant  vu  marcher  contre  eux 
l'armée  ennemie  ,  ils  lui  dirent,  comment 
Pourrons-nous  combartre  contre  une  ar 
«  l«5*A?Hfi?J  nouVquTrom- 


me^n^VTÂV-r      "u    rote.»  nous  qui  fom- 

Sio£dp'htûi'?ombre  &  fatigue's  du  jeûne 

i8.Mais Judas  leur  dit;  il  eftaiféaue 

"  l"£.iel  nous  veutrauver  ,  il  n'y  a 
point  de  différence  à  fon  égard  entre  un 
grand  8c  un  petit  nombre.  Un 

Erreur1  Jcift,°îre'  "e  dCpend  P°lnt  de  la 
^feUnrt?outael7foSrcemaiSC,eft  dU  Ciel 
^,?iV*Is  marchent  contre  nous  avec  une 
rnulrirude  de  gens  fupe,  bes  8c  info^e™ 
ïnfLTJ°lS  Perdre  avec  nos  femme"  & Tos 
enfans,  8c  pour  s'enrichir  de  nos  dep^uil- 

«^SS  ferons 

deva«  noî,V^r  ,es  déduira  lui-même 
oevanc  nous  ./éventent  ne  les  craignez 

23-  Quand  il  eut cefié  déparier,  il  fe  îer. 

,d  ranJ- Ia,1  avec  ^ute  Ton  armée. 
TîPth«Udas-le-pourruivit  à  ladefcentede 
Bethoron  juiqu'à  la  plaine  ;  8t  huit  cens 
hommes  des  ennemis  firent  tu*  -  mais  \l 
ÇÎ*i£2N£  au  Pays  des  Phiîi^ïnsm3lS  U 
*?£«J-Qrs  ,a  "rreur  de  Judas  &  de  fa 

mBSasst de  tous  tôt«  •  s 

26.  son  nom  fut  connu  du  roi  même,  8c 
tous  les  peuples  parloiencdes  expSt/de 

rer7.,' ^«crS  donc  ?,ue  Ie  roiAntiochus  eut 

pSfK'armée^  tr°UPeS  d°nt  U  *r  une 
28.Il  ouvrit  fon  trefor,  il  paya  fes  sent 

iors  avoir  manque,  8c  qu'il  retiroir  peu 
de  tributs  dupzys  de  Judée ,  à  caufedes 
troubles  qu'il  y  avoic  excités  8c  des  maux 

ffirïrV01'/?1?  '  pour  abo,i>-  la  loi  qui 
avoit ete  gardée de  tout  rems,  4 

r^;^-  eur  peur  de  n'avoir  pas  de-qUO 

fournir  comme  mnvivin>  _.f„  eJz?H.u. 


cut  Peur  de  n'avoir  pas  de-ouoi  vfirir'ï' 71  ccJ.°ur-«a  »  «  ils  fc 
fournir  comme  auparavant  aux  frais  de  li  ^fîi  enr  df  Cl-hces  :  i,s  fe  mirent  d 
guerre  8,  aux  fandes  ng^Iï  tés  qJ'H  rtemem  &  déchirèrent  leurs 
?„vc  .c.ac5ou.tume  de  faire  avec  une  lareef!    "a  eTT*   ... 


^ent  toutes  les  troupes  d'Ifrael  ,  &  les  N- 
«es  de  Jerufalem  ,  8c  pour  efràcer  de  ce 
lieu  tour  ce  qui  en  pourroit  renouveller 
la  mémoire  ; 

37.  d'établir  des  étrangers  dans  tout  leur 
Pays  pour  l'habiter,  8c  de  diftribuer  au 
fort  toutes  leurs  terres. 

17- Le  roi  prit  la  moitie'de  l'armée  qui 
an  refloit ,  partit  d'Antioche capitale  de 
ion  royaume  en  la  cent  quarante-feprieme 
année,  pa/Ta  TEuphrace,  8c  traverfa  le 
haut-pays. 

38.  Et  Lifïas  choific  Ptolemée  fils  de 
uonmene  ,  Nlcanor,  8c  Gorgias  ,  qui 
etoient  des  hommes  puifîans  entre  les 
amis  du  roi  , 

39-  8c  envoya  avec  eux  quarante  mille 
hommes  de  pied  8c  fept  mille  chevaux  :  il 
'eur  donna  ordre  d'aller  dans  le  pays  de 
Juda  8c  de  le  ruiner,  félon  que  le  roi 
1  avoit  commandé. 

40.  Ils  s'avancèrent  donc  avec  toutes 
leurs  troupes,  8c  vinrent  camper  prés 
d  Emmaus  le  long  de  la  plaine. 

4 1 .  Les  marchands  des  pays  voijîns  ayant 
lu  leur  arrivée,  prirent  beaucoup  d'or  8c 
d  argent  ,  8c  des  fervireurs  ,  8c  vinrent  au 
camp  ,  afin  d'achetter  les  enfans  d'Ifraet 
que  l'on  devoit  faire  efclaves^Sc  l'armés 
£f  jrie  <f8  -»oJSnic  à  eux  avec  celle  du 
pays  des  étrangers. 

42.  Judas  8c  fes  frères  confidererent  que 
les  maux  s'etoient  multipliés,  8t  que  les 
armees  f?7«fwz>rcampoientdejadans  leur 
pays:  ils  furent  l'ordre  que  ie  roi  avoic 
donne  de  perdre  leur  peuple  *8t  de  le  dé- 
truire entièrement. 

4?.  Et  ils  redirent  les  uns  aux  autres,  re- 
levons les  ruines  de  notre  nation  y  &  corn- 

fainînS  P°Ur  n°rre  pCUpk  &  pour  lelieu 
44-  Ils  s'aflèmblerent  donc  pour  fe  prépa- 
rer à  combartre.gf  pour  prier  le  Seigneur. 
8c  implorer  fa  bonté  8c  fes  mifericôrdes. 
ma  ;J2fen'étolt  Poinralôrs  habitée, 
1&0U  c°mme  an  defert:  on  ne 
voyolt plus  aucun  de  fes  enfans  y  entrer  ou- 
£Â7-\llï?n  ftnft"ire  étoit  foulé  aux 
Eîrrf  •  •esWrang,e''sdemeuroienr  dans  la 
forterefe.qm  étoit  détenue  la  retraite 
7aconhCTS- ^Ute  13  i°ie.*oic  banniédl 
liTute^^d°e^ÏL%e.nd<)irpiilS  lef°n  dS 
4fi.  Ils  s'alTemblerent donc  r8c  vinrent  à 
Mafpha,  vis-à-vis  de  Jerufalem  ,. parce 
qu  il  y  avoxteu  autrefois  à  Mafo ha  unlieu 
de  prière  pour  Ifrael.  "  UUilcu 

47- Ils  jeûnerenr  ce  Jour-là',-  8c  ils  fe  re- 
^V-eni  de  cilices:  ils  fe  mlTent  de  fa 


?.7^i*À  *  UA  ,graiiaes  libéralités  qu'il 
avoit  accoutume  de  faire  avec  une  lareef- 
fe  extraordinaire,  ayant  été  ma|n?nque 
plusque  tm  les  rois  qui  l'av oient !  pîî! 

3 ;  -  Dans  cette  grande  confternation  ob 
il  fe  trouvoit  ,  il  refolur  d'aller  en  Perfe 
pour  y  lever  les  rributs  des  peuples ,  &  y 
amafTer beaucoup  d'argent. 

Ja2-'r£  laiffa,  donc  Lifias  »  P^nce  de  la 
rnaifon  royale ,  pour  avoir  foin  des  affai- 
aV  dï  A°JÏ>Tel& co""»ander  depuis  le 
f'Egipte  ;  1  Euphrate  iufqu'au  fleuve  de 
r3.?^  S°u.r  avoir  foin  de  l'éducation  de 
mcur.    M     5  *  iufqu'àce  qu'il  fûr  de 

^ôhic1 1^  ia  moiriéde  l'armée  8r  des 
elephans,  8c  il  lui  donna  fes  ordres  pour 
tout  ce  qu'il  vouloit 8c  pour  ce  qui 
regardoicauflï  les  péuplesde  la  Judée  8c 
les  haoïtans  de  Je rufal em  ;  J 
35- lui  commandant  d'y  envoyer  une  ar-      _        \,„  c 

E  e  é 


temens. 

i?c8;I1nS,°,uvrJren^les  Iîvres  de  la  loi,  oia- 
les  gentils  cherchoient  à  trouver  quelque 
les?  U  rapporC  avec  !eurs  ido- 

t*iï}ls,  portèrent  les  ornemens  facerdo- 
taux,  les  prémices,  8c  les  décimes  ;  8c  ils 
^rlnntvVe,nir  Naiaréens  qui  avoient  ac- 
compli leurs  jours i 

i^.f,cï^e-va^t  'eurs  voix  rils  pouffèrent 
leurs  cris  jufqu'au  ciel  ,  en  dîfant:  Oue 

SX58Î? à  ceuît-ci  •*  ci  les  m^ 

dl:J^r5  fancruairea  été  Quille  8c  fou- 
le aux  pieds:  vos  prêtres  font  dans  les  lar- 
mes 8c  dans  l'humiliation. 
rll°iï°?S  v°yez  lue  ces  peuples  fe  font  af- 
lemples  pour  nous  perdre  :  vous  favez  les 
defleins  qu'ils  ont  formés  contre  nous, 
f  3.  Comment  pourrons-nous  fubiiffer  de- 
JJU eux  ,  fi  vous-même  ,ô  Dieu,  ne  nous 

ffi?tli*-fif?nt  ^tentir  les  trompette* 


0Sb    CTîAT.  £       CEÏ   M"  A  C  C 

ffi  Apres  cela  Juîas  établit  des  officierS- 
pour  commander  l'af mes  ,  des  tribuns  , 
des  capitaines  de  cent  hommes ,  8c  des  of- 
flciersdecinquante  ,  8cdedix. 

?6\Er  il  dit  à  ceux  qui  venoientde  bâtir 
des  marrons  ,  d'e'poufer  des  femmes  ,  8c  de 
planter  des  vignes,  8c  à  tons  ceux  qui 
«■foienc  timides  ,  de  retourner  chacun  en 
leur  maifon  ,  félon  la  loi. 

^7.  Alors  l'armée  marcha  8c  vint  cam- 
per près  d'Emmaiïs  ,  du  côté  du  midi. 

^8.  Et  Judas  leur  dit  :  Prenez  vos  armes, 
2c  rempliiTez-vous  de  courage:  tene^-vous 
prêts  pour  demain  au  matin ,  afin  de  com- 
barn-e  ces  nations  ,qui  re  font  aflemblées 
contre  nous  ,  pour.  nous,  détruire  »  nous  8c 
nos  faints  lieux* 

^•9.  Car  il  nous  eft  meilleur  de  mourir 
dans  le  combat,  que  de  voir  les  maux  de 
notre  peuple  ,  8c  la defiruciion de  toutes  les 
chofes  faintes. 

6o.-Mais  oue  ce  qui  eft  ordonne' par  la 
volonté  de  Dieu  dans  le  ciels'accomplifTe. 


G  H'A  P  ï  T  RE  IV. 

A  Lors  Gcrgias  prit  cinq-mille  hommes 
■t-^defied,  Se  mille  chevaux  cheifi* ,  8c 
décampa  la  nuit ,  . 

2..  pour  venir  attaquer  lè  camp  des  Juifs, 
Se  les  accabier  tour  d'un  coup  fans  qu'ils  y 
penfafTenr;  8c  ceux  de  la  forrerefïe  leur 
iervoient  de  guides. 

3.  Mais  J  udas  en  fut  averti,  8c  il  m?reha 
aufil-tôt  avec  les  plus  vaillans  hommes  de 
fis  troupes -,  pour  aller  attaquer  le  gros  de 
l  -armée  du  roi  q»i  éroit  à  EmmaùV; 

4.  car  une  partie  de  cette  armée  etoit  en- 
core difperféehors  du  camp.» 

Ç-vGorgias  étant  donc  venu- pendant  la 
Jiult  au  camp  de  Judas  ,  n'y  trouva  person- 
ne ;  8c  il  les  cherchoit  fur  les  montagnes, 
«ndifant,  ces  gens-ci  fuient  devant  nous. 

■6.  Lorfque  le )our  fut  venu,  Judas  parut 
à&ns  la  plaine  accompagné  feulement  de 
/rois  mille  hommes,  qui  n'a  voient  pas 
r"ëme  [ç.  autant}  de  boucliers  8t  d'épées  , 
!t£  >>y.  ils  auraient  defirê  i~\ 

7 .  &c  ils  reconnurent  que  l'arme'e  des  na- 
tions s'toi  t  forte,  remplie  de  cuiraffiers  8c 
■environnée  de  cavalerie  ,  qui  croient  tous 
gens  aguerris  8c  exercé.",  au  combaç. 

8.  Alors  Judas  dit  à  ceux  qui  e'toient 
avec  lui  :  Ne  craignez  point  cette  grands 
-jrmltitude ,  8c  n'appréhendez  point  leur 
shoe. 

9.  Souvenez-vous  de  quelle  manière  nos 
pères  furent  fauves  dans  la  mer  rouge  , 
lorfque  Pharaon  les  peurfuivok  avec  une 
grande  armée. 

10.  Crions  donc,  maintenant- au  cief ,  & 
tWperons  que  le  Seigneur  nous  fera  miferi- 
corde  :  il  fe fouviendra  del'alliance  qu'il 
a  f3ite  avec  nos  pères  ,  8c  il  brifera  au- 
jourd'hui toute  la  force  devais  arméede- 
v?.nt  nos  yeux  ; 

11.  8c  routes  les  nations  reconnoitront 
f}ï'-'îfrael  a  un  redemt-eur  &  un  libéra- 
teur.. 

ii.  Alors  les  étrangers  levancles  yeux  , 
àpperçarent  les  gens  de  Judas  qui  rr.ar- 
«toie:;t  contreeux.  . 

13..  Eu  m'.me-tems  ils  fortirent  de  leur 
Omp  pour  les  combattre;  8c  ceux  qui 
ér 0i6ncav.ee  Jadas  formèrent  de  la  trom- 
pe c  te. 

14.  Ils  les  chargèrent  ;  8c  les  troupes  des 
tarions  furent  battues  8c  s'enfuirent  dans 
la  plaine*  m  .,,  , 

iç.Les  derniers  furent  tous  tailles  en 
pi  se  es  vik  Judas  avec  fes  gens  les  pourfuivit 
iyfgu'  jGe'^.i  ..!  ,  ce  jufqu'aux  campagnes 
d'Wunite  ,.d'Azot ,  8c  de  Jaunia  ;  8c  il  en 
demeura  fur  la  place  jufqu'à  trois  mille. 

1 4.  Après  les  avoir  pourfuiYiî  1  JttdAS 
rc&oticnà  avec  frn  zsmtit. 


A'B'E'ÏS.   LIVRE  I'.   CRkV\  fr- 
17.  Et  il  dit  à  fes  gens  :  Ne  vous  laiiTst" 
point  emporter  au  defir  du  butin  , parce 
que  nous  avons  encore  des  ennemis  à  com- 
battre. 

1  18.  Car  Gorgias  avec  fon  armée  elt 
près  de  nous  fur  la  montagne  :mais  de- 
.  meurez  fermes  maintenant  contre  nos  en- 
I  nemis  ,  8c  achevez  de  les  défaire  ;  8c  3pres 
cela  vous  emporterez  leurs  dépouilles  en 
fureté. 

19.  Lorfque  Judas  parloit  encore,  on 
vitparoître  quelques  troupes  qui  regar-  - 
doient  de  defTus  la  montagne. 
ao.Et  Gorgias  vit  que  fes  gensavoient 
été  mis  en  fuite  ,  8c  fôn  camp  brûle  ;  car 
la  fumée  qui  paroifïoit ,  lui  faifoic  voir 
ce  qui  étoit  arrivé  :  . 

2  \.  cîqu'ayantappercu  , Se  voyant  Judas 
avec  fen  armée  dans  la  plaine  tout  prêt  A 
combattre  ,  ils  eurent  grande  frayeur  , 

22.  8c  ils  s'enfuirent  cous  au  pays  des 
étrangers*  ,  , 

23.  Ainli  Judas  retourna  pour  enlever  le 
butin  du  camp  ;  8c  ils  emportèrent  beau- 
coup d'or  8c  d'argent,de  l'hiacinthe,  de  la 
pourpre  marine, .8c  de  grandes  richefies. 

24.  Et  en  revenant  ils  chantoient  des 
himnes  8s  benifToient  Dieu  hautement ,  en  ■ 
dîhtni  t  qu'il  eft  bon  ,8c  que  fa  nufencor- 
de  s'étend  dans  tous  les  fiecles. 

2?.  En  ce  jour- là  Ifrael  remporta  une 
grande  victoire  ,qui  futfonfalur. 

26.  Ceux  des  étrangersqui  échappèrent, 
en  vinrent  porter  la  nouvelle  à  Liiias  ,  Bç 
lui  dirent  tout  ce  qui  etoit  arrivé. 

27.  Ce  qu'ayant  appris  ,  il  en  fut  tout 
centterné  ,  &  penfa  mourir  de  douleur  ,  à 
caufe  qu'il  n'avoit  pu  reuflir  dans  les  dei- 
feins  contre  Ifrael,  ni  dans  l'exécution  des 
ordres  qu'il  avoit  reçus  du  roi. 

28.  L'année  fuivante  Liftas  leva  une  ar- 
mée defoixanre  mille  hommescnoilis ,  ce 
de  cinq  mille  chevaux,  pour  exterminer 

'IVÎc'ette  armée  marcha  en  Judée ,  8r 
campa  près  de  Bethoron;  8c  Judas  vint  au-  - 
devantd'eux  avec  dix  mille  hommes. 
30.Il  reconnut  que  l'arméeennemie  etoit 
forte  ,  il  lit  fa  prière  ,  8c  il  dit  :  Y°u?  *Lë! 
beni,  Sauveur  d'iTiael  ,  vous  qui  bnfâies 
la  force  d'un  géant- par  la  main  de  votre 
ferviteur  navid  ,  8c  qui  livrâtes  le  camp 
des  étrangers  entre  les  mains  de  Jonathas 
fils  de  Saul  ,  &  de  fon  écuyer. 

3  1  .Livrez  maintenant  cette  armée  entre 
les  mains  de  votre  peuple  d'ïfraeU&c  cju  ils 
foient  couverts  de  confuuon  avec  toutes 
leurs  rroupes  &c  leur  cavalerie. 

32.  Frappez-les  de  crainte  ;  faites-les  fe- 
cuer  de  frayeur  ,  enabbatant  cette  audace 
que  leur  infpirent  leurs;  forces  ;  qu  ils 
foient  renverfés-  &c  brifes  comme  ils  iC 

^r.'Detruifti-leS  par  l'épe'ede  ceux  qui 
vous  aiment;  &c  que  tous  ceux  qui  con* 
noiiTent  votre  nom,  publient  vos  louanges 
dans  leurs  cantiques. 
34.  Le  combat  fut  donne  en  même- rems; 
8c  cinq  mille  hommes  de  l'armée  de  LiliaS 
furent  caillés  en  pièces. 
jç.Lifias  voyant  lifùJte  desfiens  8c  le 
ourage  des  gens  de  Jadas ,  8c  cette  difpo- 
(ition  où  ils  étoient  de  vivre  avec  bon* 
neur,ou  de  mourir  genereufement ,  s  en 
alla  à  Antioche  ,  8c  y  leva  de  nouveaux 
foldats  ,refolu  de  revenir  en  Judée  avec 
plus  de  troupes  qu'auparavant. 

36  Alors  Judas  8c  fes  rreres  dirent,  voi- 
là nos  ennemis  défaits  ,  allons  maintenant 
•  urifier  &c  rétablir  le  lieu  fainr. 

37.  Aurti-rô-r  toute  l'armée  s'aHembia,  ce 
ls  montèrent  à  la  montagne  de  Ston. 

38.  Ils  viientlcs  lieux lainrs  tout  d«îerts, 
I  L^actl  préfacé  •     portes-brulces,  le  pajj 


CHAP.  4»  u  n  »  m  a  u  c 
VIS  rempli  d'épines  8c  d'arbriffeaux,  com- 
me on  en  voit  dans  un  bois  8c  fur  les  mon- 
tagnes, 8c  les  chambres  proche  du'tewfle 
toutes  détruites. 

39-  Ils  déchirèrent  leurs  vêtemens.firent 
un  grand  deuil  ,  8c  fe  mirent  de  la  cendre 

fur  la  tête. 
40.1lsfe  profternerent  le  vifage  contre 

terre  ,  firent  retentir  les  trompettes  dont 

on  donnoit  le  fignal  ,  8c  pouffèrent  leurs 

cris  jufqu'au  ciel. 

4  »  •  Alors  Judas  commanda  des  gens  pour 
combattre  ceux  qui  croient  dans  la  force- 
reffe  ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  purifié  les 
lîeux  faints. 

42"HEtil  choifit  des  prêtres  fans  tache, 
religieux  obfervateurs  de  la  loi  [de  Dieu.] 

4? -Us  purifièrent  les  lieuxfaints  ,  <8c  ils 
emportèrent  en  un  lieu  impur  les  pierres 
profanes. 

44-  Ils  délibérèrent  de  ce  qu'on  feroit  de 
l'au  tel  des  holocauftes  qui  avoit  e'tè  pro- 
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d'arbriffeaux.  com-  hauts  murs-8c  de  fortes  tours,  de  Deur  an** 
les  nations  ne  vinffent  la  profaner  de  neuf 
veau  ,  comme  isavoient  fait  auparavant. 
6 1.  Judas  mit  des  gens  de  guerre  pour  la 
garder,  «c  la  fortifia,  pour  affurer  encore 
Bethfura  ,  afin  que  le  peuple  eût  une  for» 

tereffe  contre  l'iduméë.  [  

V. 


4?  ;  Et  ils  prirent  un  parti  fage  ,  qui  fut 
ce  le  détruire  ,  . de  peur  qu'il  ne  leur  de- 
vînt as  fujet  d'Opprobre  ,  ayant  été-fouil- 
le par  lesnations.  Ainfi  ils  ledemolirent, 

46".  8c  iïs  en  mirent  tes  pierres  far  la  mon- 
tagne du  temple  ,  dans  un  lien  propre  ,  en 
attendant  qu'il  vînt  un  prophète  qui  dé- 
clarât ce  qu'on  en  feroit. 
<-&7'-%*  ils  prirent  des  pierres  entières, 
îeionl  ordonnance  de  la  loi, 8c  en  bâtirent 
irn  autel  nouveau  femblable  au  premier. 

4bVlIs-  réparèrent  le  faint  8c  le  fanftuai- 
re,&  ils  fanftifierent  [le  temple  8c  1  les 
parvis. 

4S>.  Ils  firent  de  nouveaux  vafes  facrés,  8t 
placèrent  dans  le  temple  le  chandelier, 
1  aucerdes  parfums  8c  la  table. 

<;c.  Ils  mirent  l'encens  fur  l'autel ,  allu- 
mèrent les  lampes  qui  étoientfurle  chan- 
délier,  8c  qui  e'clairoient  dans- le  temple. 

f  t .  Ils  poferent  tes  pains  fur  la  tablc.fuf- 
pendirent  les  voiles  ,  8c  enfin  achevèrent 
rourcequlls  avoienc  commence'. 

Ti.  Le  vingt  -  cinquième  du  neuvième 
mois  nomme  Cafleu ,  la  cent  quarante-hui- 
îiemeannee  ,  ils  fe  levèrent  avant  le  point 
du  jour  ; 

/3-Scils  offrirent  le  facrifice  félon  la  loi. 
ïUr  le  nouvel  aucei  des  holocauftes  qu'ils 
avoienrbâtr. 

f4.  On  en  fit  la  dédicace  au  bruit  des 
cantiques  ,  des  harpes  ,  des  lires  8c  des 
timbales  ,  dans  le  rréme  tems  &  le  même 
tiens  qU'U  ^0it  ^e'rïbuil1^  Psr  J5S  na- 
is-. Tout  le  peuple fe  profterna  le  vîfsge 
contre  rerre  :  ils  adorèrent  Dieu,  8c  pouf- 
ftrent  jufqu'au  ciel  les-benediftions  qu'ils 
donnoient  à  celui  qui  leur  avoit  accorde 
un  fi  heureux  fuccès. 
Ç6.  Ils  célébrèrent  la  dédicace  de  l'autel 
pendant  huit  jours  ;  ils  offrirent  des  holc- 
caufies-Sc  des  facrifices  d'actions  de  era- 
ces  8c  de  louanges.  6 
<7.  Ils  parèrent  le  devant  du  temple  avec 
des  couronnes  d'or  8c  de  petits  écuffbns  • 
jls  renouvelèrent  les  entrées  du  temple  ' 
Se  les  chambres  des  côtés ,  8c  y  mirent  des 
Fortes. 

?8.  Tout  le  peuple  fut  comblé  de  joie,  8c 
î'opprobre  aes  nations  fut  barrai  du  milieu 
d'eux. 

Ï9-  Alors  Judas  avec  fes  frères ,  8c  toute 
i'afiemblée  d'ïfrael  ,  ordonna  que  dans  la 
fnitedes  tems  on  ceîcbreroit  ce  jour-là  la 
dédicace  de  l'autel  chaque  anne'e  pendaar 
îiuic  jours  ,  à  commencer  le  vin'gt-cin- 
^uieme  du  mois  de  Cafleu  ,  avecbeaucoup 
ée  rejouiffànce*  8c  d'allegreffe. 

6o.  En  ce  mêne-te-r,s  ils  fortifièrent  la 
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A  Uffi-tôtque  les  nations  d'alentour  eu- 
,  rent  appfis  que  l'autel  8c  le  fanftuaire 
a  voient  ete"  rebâtis  comme  auparavant 
elles  entrerentdans  une  grande  colère  8 
2.  Elles  refolurent  d'exterminer  ceux  de 
la  race  de  Jacob  qui  éroient  parmi  eux-: 
8c  commencèrent  k  tuer  quelques-uns  du 
peuple-,  8t  à  pourfuivre les  autres. 

3-  Cependant  Judas  é'roit  occupé  à  battra: 
les  enfans  d'Efaiidans  l'Idumée  ,  dans  I'a5 
çrabatene  ,  parce  qu'ils  tencient  toujours 
1  es  Ifraell  tésf  cùmmeinveffis  ,  8c  il  en  fie 
u"  pand  carnage  :  [g.  il  les  défit,  &  enle- 
va leurs  defouilles.]  ><U  crue 
4'Il  fe.fouvinc  auffi  de  la  malice  des  en- 
fans de  Bean ,  qui  étoient comme  un  pieL 
|c  un  filet  pour  prendre  le  peuple,  en  lui 
dTefftnt  des  embûches  dans  les  chemins 
Al  liles  contraignit  de  fe  renfermer  dans 
aes  tours,  ou  il  les  tint  invertis  :  il  les  dé- 
voua à  l'anathême,  &  bruîa  leurs  tours^ 
avec  tous  ceux  qui  etoient  dedans. 
.  6.  Il  paffa  de-là  aux  enfans  d'Ammon ,  où  * 
il  trouva  de  fortes  troupes  8c  un  peûpS- 
fe chenf?m   CUX'  & Tîmotflee ««i  en  e"oif . 

7.  Il  leur  livra pliifieurs  batailles  .  ÎI  Us. 
défit  8c  les  tailla  en  pièces.  *  "  165 

8.  Et  il  prit  la  ville  dé  Gazer  avec  les- 
revlntlnVudle?6^016"^  aprèS  <iU0i 
X'nJ-  Le,S  natiûns  <ïui  étoient  en  Galaad'*  . 
s  affernblerent  pour  exterminer  les  Ifrae- 

11  tes  qui  etoient  dans  leur  pays  :  mais  IL 
^enfuirent  dans  la  fortereff!  dé  Dathef 

£i'r??}U  envoyèrent  des  lettres  à  Judas 
«c  a  fes  frères  ,  pour  lui  dire  :  Les  nation* 
2rdrne.affeniWe'eSde  C°US  ^tês  ÂSnSSt 

Zi'iEllesr  ft  .PreRa"nt  pour  venir  prem» 
dre  la  for  tereffe  ou  nous  nous  fomtnes  re-- 
armlel      im°ChC8      U  ^r'^  dTleS, 

12  .Venez donetnaintenant  pour  nous  de* 
livrer  de  leurs  niaiss  ;  parce  qUe  nous 
avons  deja  perdu  plufieurs  des  nôtres. 

13.  Ils  ont  fait  mourir  tous  nos  frères  eu* 
etoient  aux  environs  de  Tubin  :  ils  pne 
emmené  leurs  femmes  captives  avec  leurs^ 
enfans  ,  ils  ont  enlevé  leurs  dépouilles  8e 
ont  tue  en  ce  lieu-là  environ  mille  horn- 

i4..  0nIifoit  encoreieurs  lettres  ,  lors- 
qu'il vint  d'autres  gens  envoyés  de  Gali- 
lée, qui  avoient  leurs  habits  déchires  .  Se 
blablesPOrt0ient  des  nouvelles  toutes  fera:- 

1  r .  en  difant ,  que  ceux  de  Ptolemaïde 
de  Tir,  deSidon  8c  de  toute  là  Gaiile'e  del 
étrangers  s'eroient  affemble's  contre  eus 
pour  les  perdre. 

16.  Judas  8c  tout  le  peuple  ayant  appris- 
ces  nouvelles  .  tinrent  une  grande  affem* 
blee,  afin  de  del  ibersr  de  ce  qu'i  Is  feroiene  ' 
pour  fecounrîeurs  freressgui  etoientdans 
laderniereaffiiécion  ,  8c  près  de  psrir  par 
la  violence  de  leurs  ennemis. 

17.  Alors  Judas  dit  à  fon  frère  Simoa  a. 
prenez  des  gens  avec  vous,  8c  allez  deli£ 
vrer  vos  frères  qui  font  dan^s  la  Galilée  s 
pour  moi  8c  mon  frère  Jonathas ,  nous^ 
■rons  en  Gsiasd. 

18.  H  laiffajofeph  fils.de  Zaeharie,8cAza- 
ias,  pour  e^e  les  chefs  du  peapie,Sc  pour 
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19.  Et  il  leur  donna  cet  ordre,  gouver-  1 
nez.  ce  peuple  ,  8c  necombattez  point  con- 
tre les  nations  ,  jufqu'â  ce  que  nous  fo- 
yons  revenus. 
10.  On  donna  à  Simon  trois  mille  hom- 
mes ,  pour  aller  en  Galilée  ;  8c  à  Judas 
huit  mille  ,  pour  aller  en  Galaad. 

2  1 .  Simon  étant  donc  allé  dans  la  Gali- 
lée, livra  plufieurs  fois  combat  aux  na- 
tions, qui  furent  défaites  8c  s'enfuirent 
devant  lui  ;  8c  il  les  pourfuivit  jufqu'â  la 
porte  de  Ptolemaïde. 

22. Il  y  en  eut  près  de  trois  millede  tués; 
8c  il  emporta  leurs  dépouilles. 

23 .  Il  pri  t  avec  lui  ceux  de  fes  frères  qui 
étoient  dans  la  Galilée  8c  dansArbates, 
avec  leurs  femmes  8c  leurs  enfans,  8c  tout 
ce  qui  leur  appartenoit  , 8c  il  les  emmena 
en  Judée  pleinsde  joie. 

2.4..  Cependant  Judas  Maccabée  8c  Jona- 
thas  fon  frère  ayant  pafle  le  Jourdain, 
marchèrent  durant  trois  jours  dans  le  de- 
fert. 

a?.  Et  ils  rencontrèrent  les  Nabuthe'ens 
qui  les  reçurent  avec  amitié  ,  8c  leur  ra- 
contèrent tout  ce  qui  étoit  arrivé  à  leurs 
frères  en  Galaad  ; 

2,6.  8c  comment  plufieurs  d'entre  eux 
avoient  été  enfermés  dans  Bafara  ,  dans 
Bofor  ,dans  Alima  ,  dans  Hefebon  ,  dans 
Mageth  8c  dans  Carnaïm  ,  qui  e'toient 
toutes  de  grandes  8c  de  fortes  villes. 

27.  Ils  ajoutèrent  qu'on  les  tenoit  encore 
renfermes  dans  les  autres  villes  de  Ga- 
laad ;  8c  que  leurs  ennemis  avcient  refolu 
de  faire  marcher  le  lendemain  leur  armée 
contre  ces  villes  ,  afin  de  les  prendre  ,  8c 
de  les  perdre  tous  en  un  même  jour. 

28.  Judas  marcha  aufli-tôt  avec  fon  ar- 
mée vers  le  defert  de  Bofor  ,  8c  furprit  la 
ville  tout  d'un  coup  :  il  fit  pafler  tous  les 
mâles  au  fil  de  l'épée  ,  en  enleva  tout  le 
butin  ,  8c  y  mit  le  feu. 

29.  Us  en  fortirent  pendant  la  nuit,  8c 
marchèrent  jufqu'â  la  forterefié  de  Da- 
theman. 

30.  Etaa  point  du  jour  levant  les  yeux, 
ils  apperçurent  une  troupe  innombrable 
de  gens  qui  portoient  des  échelles  8c  des 
machines  pour  fefaifir  de  cette  forterelTe, 
8c  prendre  ceux  de  dedans. 

3  i.Judas  vitdonc  quel'attaque  étoit  dé- 
jà commencée ,  8c  que  le  bruit  des  co-mbat- 
rans  montoit  jufqu'au  ciel  avec  le  fon  des 
trompettes  ,  8c  qu'il  s'élevoit  aufli  un 
grand  cri  de  la  ville. 

31.  Alors  il  dit  àfon  armée , combattez 
aujourd'hui  pour  vos  frères. 

33.  Et  il  marcha  en  trois  corps  derrière 
les  ennemis:  fes  gens  firent  en  même- cerns 
retentir  les  trempettes,  8c  pouffèrent  des 
cris  vers  Dieu  dans  leurs  prières. 

34- Les  gens  deTimothée  reconnurent 
aufli-tôt  quec'étoitMaccabée  ,  8c  ils  fui- 
rent devant  lui.  Judas  en  fit  un  fort  grand 
carnage,  8c  il  en  demeura  ce  jour-là  [prés 
de]  huit  mille  fur  la  place. 

3  c.  Judas  alla  de-là  à  Mafpha:  il  la  força 
8c  la  prit ,  tua  tous  les  mâles  ,  en  emporta 
les  dépouilles ,  8c  brûla  la  ville. 

36.  Il  fe  rendit  maître  enfuite  d'Hefebont 
de  Mageth,  cemme  de  Bofor,  8c  des  autres 
villes  de  Galaad. 

37.  Après  cela  Timothee  affembla  une 
autre  armée  ,  8c  fe  campa  vis-à-vis  de  Ra- 
phon  au-delà  du  torrent. 

38.  Judas  envoya  reconnoître  cette  ar- 
îre'e  ;  8c  fes  gens  revinrent  lui  dire  :Tou- 
tes  les  nations  qui  nous  environnent  fe 
fonc  affemblées  près  de  Timothee  ;  8c  l'ar- 
mée qu'elles  compofent  eft  extraordinai- 
rement  grande. 

;  9.  Ils  ont  fait  venir  les  Arabes  à  leurs 
fcîours  »  ils  foat  campés  au-delà  du  cor- 
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rent  ;  8c  ils  fe  préparent  pour  vous  M" 
nir  attaquer.  Judas  marcha  aufli-tôt  con- 
tre eux. 

40.  Alors  Timothee  dit  aux  principaux 
)fficiers  de  fon  armée  :  Lorfque  Judas  fe- 
ra venu  avec  fes  gens  près  du  torrent,  s'il 
paffe  vers  nous  le  premier,nous  n'en  pour- 
rons feutenir  le  choc  ,  parce  qu'il  âura 
tout  l'avantagefur  nous. 

41.  Mais  s'il  craint  de  pafler  ,  &  qu'il 
fe  campe  au-delà  du  fleuve  ,  partons  à  eux, 
8c  nous  lebattrons. 

42.  Judas  ét3nt  arrivé  au  bord  du  tor- 
rent ,  mit  le  long  de  l'eau  ceux  quicom- 
mandoient  le  peuple, 8c  leur  dit, ne  laifTez 
demeurer  ici  aucun  homme;mais  que  tous 
viennent  combattre. 

43.  En  mêiae-tems  il  pafla  l'eau  le  pre- 
mier^ toute  l'armée  le  fuivit.  Et  les  en- 
nemis furent  tous  défaits  par  eux  ;  ils  jet- 
terent  leurs  armes  ,  8c  s'enfuirent  dans  le 
temple  de  Carnaïm. 

44.  Judas  prit  la  ville  8c  brûla  le  temple» 
avec  tous  ceux  qui  étoient  dedans.  Et 
Carnaïm  fut  réduite  à  la  dernière  humilia- 
tion, 8c  elle  ne  put  fubfifter  devant  Judas. 
45;.  Alors  Judas  affembla  tous  leslfraeli- 
tesqui  étoient  en  Galaad  depuis  le  plus 
grand  jufqu'au  plus  petit,  avec  leurs  fem- 
mes ,  leurs  enfans  ,  [  8c  g.  leur  b.-^.i- 
£f>"]8c  il  en  compofa  une  fort  grande  ar- 
mée, pour  les  emmener  dans  le  pays  (Je 
Juda. 

46.  Etant  arrivés  à  Ephron  ,  ils  trouve- 
rent  cjue  cette  ville,  qui  eft  fituée  à  l'en- 
trée du  fays  étoit  grande  8c  extrêmement 
forte  ;  8c  <j«'on  ne  pouvoir  fe  détourner  ni 
à  droit  ni  à  gauche;  mais  q«'il  falloit  ne- 
ceffairement  pafler  par  le  milieu. 
47-  Ceux  qui  étoient  dans  la  ville  s'y 
renfermèrent ,  8c  en  bouchèrent  les  por- 
tes avec  des  pierres.  Judas  leur  envoya 
porter  d'abord  des  paroles  de  paix  ; 
48.8c  leur  fit  dire  ,  trouvez,  bon  que 
nous  pallions  par  votre  pays  pour  aller  au 
nôtre:  nul  ne  vous  fera  aucun  tort:  nous 
pafTerons  fans  nous  arrêter.  Mais  ils  ne 
voulurent  point  lui  ouvrir. 
49.  Alors  Judas  fit  publier  dans  le  campp. 
que  chacun  attaquât  la  ville  par  l'endroit 
où  il  étoit. 

ço.  Les  plus  vaillans  hommes  s'attachè- 
rent donc  aux  murailles.  Il  donna  l'aflaut 
à  la  ville  pendant  tout  le  jour  8c  toute  1» 
nuit  ;  8c  elle  fut  livrée  entre  fes  mains, 
ci. Il  fit  pafler  tous  les  mâles  au  fil  de 
l'épée  ,  il  detruifit  la  ville  jufqu'aux  fon- 
demens  ,  en  emporta  tout  le  butin  qui  s'y 
trouva,  8c  pafla  tout  au  travers  furies 
corps  morts. 

^2.  Us  paflerent  enfuite  le  Jourdain,  en- 
trant dans  la  grande  plaine  qui  eft  vis-à- 
vis  de  Bethfan. 

fj.Et Judas  étoit  à l'arriere-garde ral- 
liant les  derniers,  8c  encourageant  le  peu- 
ple dans  tout  le  chemin  ,  jufqu'â  ce  qu'ils 
fuflent  arrivés  au  pays  de  Juda. 
^4.  Ils  montèrent  fur  la  montagne  de 
Sion  dans  une  grande  rejouiffance  ,  8c  ils 
offrirent  des  holocauftes  ,  parce  qu'ils 
étoientAreyenus  en  paix,  fans  qu'aucun 
d'eux  eût  été  tué. 
çf.  Tendant  que  Judas  avec  Jonathas 
écoit  au  pays  de  Galaad,  8c  Simon  fon 
frère  dans  la  Galilée  dev  ant  Ptolemaïde  , 
çô.Jofeph  fils  de  Zacharie  ,  8c  Azarias 
qui  commandoit  les  Juifs, apprirent  les 
heureux  fuccès  des  autres  ,  8c  les  combats 
qu'ils  avoient  donnés. 

.  Et  ils  dirent,  rendons  aufli  nous-mê- 
mes notre  nom  célèbre, Scallons  combattre 
contre  les  nationsqui  nous  environnent. 

f  8.  Ils   donnèrent  donc  ordre  à  leurs 
troupesi&cellwmarcLsrcatcontreJan.nia» 
59* 
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ÇO'Uorgias  (ortït  de  la  ville  avec  Tes 
gens  ,  8c  alla  au  devant  d'eux  pour  les 
combattre. 

60.  Et  Jofcph  8c  Azarias  furent  battus  , 
8c  s'enfuirent  jufqu'à  la  frontière  de  Ju- 
dée. Il  demeura  fwr  la  place  environ  deux 
mille  hommes  des  Ifraelites  ;  8c  laderou- 
te  du  peuple  fur  grande  ; 

61.  parce  qu'ils  n'avoient  pas  fuivi  le: 
ordres  de  Judas  8c  de  fes  frères  ,  s'imagi- 
nant  qu'ils  iignaleroient  leur  courage. 

6z.  Mais  ils  n'étoient  point  de  la  race 
ce  ces  hommes  par  qui  le  Seigneur  3  fau- 
ve Ifrael. 

63.  Or  le  brave  Judas  8c  fes  frères  furent 
en  grand  honneur  dans  tout  Ifrael,  8c  par- 
mi tous  les  peuples  eu  l'on  entendit  parler 
ce  leur  nom. 

64,  Et  on  fe  raflembloit  auprès  d'eux  avec 
ce  grandes  acclamations  de  joie. 

6 i.  Judas  marcha  enfuite  avec  fes  frères, 
«alla  réduire  les  en  fans  d'Efaii  dans  le 
pays  qui  eft  vers  le  midi  :  il  prit  par  force 
Hebron  ,  avec  les  villes  qui  en  dépendent, 
il  en  démolit  la  fortereffe,  8c  brûla  les 
tours  qbi  Tenvironnoienr. 

66.  Après  cela  il  décampa  pour  aller  au 
pays  des  étrangers  ,  8c  il  parcourue  toute 
la  Samarie. 

67.  En  ce  tems-làdes  prêtres  furent  tue's 
a  la  guerre  ,  en  voulant  fignaler  leur  cou- 
rage ,  8c  s'engageant  fans  ordre  dans  le 
combat. 

68.  Et  Judas  fe  détourna  pour  marcher 
versAzot  aupaysdes  étrangers  :  il  ren- 
verfa  leurs  autels,  8c  brûla  les  ftatuesde 
leurs  dieux  ;  il  prit  le  butin  qui  fe  trouva 
dans  leurs  villes,  8c  revint  dans  le  pays 
ce  Jiida.   


mon  cœur  eft  tout  abbatu  ,  [8c  e  mê  ft£ï 
defaillirjde  chagrin.  }    me  fem 

fi  chéri  au  1 


nanr ,  moi  qui  étojs  aup'aravan't^contënT 
8c  fi  chenau  milieu  de  ta  puïffance  a.ïi 
m'environnoit  !  «  finance  qm 


CHAPITRE 
/^EpendaRt  Antiochus  parcourant  les 
y  hautes  provinces  ,  apprit  qu'Elimaïde 
etouune  des  plus  célèbres  villes  de  Perfe; 
qu'il  y  avoitune  grande  quantité  d'or  8c 
d'argent, 

2.  8c  un  temple  très  riche,  cù  e'toient  les 
voiles  d'or  ,  les  cuirafles,  8c  les  boucliers 
qu'y  avoit  laifle'  Alexandre  fils  de  Philip- 
pe ,  roi  de  Macédoine  ,  qui  établit  le  pre- 
mier la  monarchiedes  Grecs. 

3.  Il  marcha  donc  vers  cette  ville  ;  8c  il 
s'efrorça  de  la  prendre  8c  de  la  pillei  ;mais 
il  ne  le  pur  ,  parce  que  les  citoyens 
avoient  ete  avertis  de  fondeflein. 

A-  Us  prirent  les  armes  contre  lui  ;  8c  11 
s'enfuit,  fe  retirant  avec  une  grande  tri- 
ftefïa  ,pour  allerà  Babilone. 

f.Lorfqu'il  e*  toit  encore  en  Perfe,  il  re- 
çut la  nouvelle  que  fon  armée  avoit  été  dé- 
faite dans  le  pays  de  Juda  ; 

6.  8c  que  Lifias  ayant  marche'  contre  les 
Juifs  avec  une  armée  très  forte ,  avoi  t  été 
mis  en  fuite;  que  les  armes  8c  les  dépouil- 
les qu'ils  avoient  prifes  dans  fon  camp 
ap.es  la  déroute  de  fes  troupes,Us  avoient 
rendus  encore  plus  forts  ; 

7.  qu'ils  avoient  ranverfe  l'idole  abomi- 
nable qu'il  avoit  fait  éleverfur  l'autel  de 
Jerufalem  ,  8c  ,  environné  leur  temple  de 
hautes  murailles,  comme  auparavant, 
aufii-bienque  la  ville  de  Bethfura  qui  lui 
etoit  chère. 

8.  Le  roi  ayant  appris  ces  nouvelles  en 
fut  faifi  d'étonnement  ;  8c  tout  troublé 
il  fut  obligé  de  fe  mettre  au  lit,  8c  il  tom- 
ba dans  la  langueur  par  l'excès  de  fa  tri- 
iiefîe,  voyant  qu'il  étoit  arrivé  tout  le 
contraire  de  ce  qu'il  s'étoit  imaginé. 

9.  Il  demeura  là  pendant  plufieurs  jours, 


n.  l'  J*  i".e  fouviens  àprefent  des  mau- 
quejyai  faits  dans  Jerufalem  ,  ayant  cm. 
Porte  de  cette  ville  tous  les  vafes^d'or  & 
d  argent  qui  y  eroient,  8c  envoyé  ex  ter- 
lTjudée?5  fujeCceux  ^«i^bitoyienCdans 

1 3 .  Je  reconnoîs  donc  que  c'eft  pour  ce- 
la que  je  fuis  tombé  dans1  tous  ces  maux  • 
8c  l'excès  de  ma  triflefle  me  fait  péri? 
ma.ntenant  dans  une  terre  étrangère. P 

14.  Alors  j1  appellarhilippe  l'un  de  fes 
roylumV1  ,,éraMiC  ?#*  fur  foi 

if.  Il  lui  mit  entre  les  mainsfon  diadé- 
a]?>?f*u™he  r°y'le.&  fon  anneau  "afin 
SSiâV^ q^Ue^ir  f5°  Sls  Antiochus, Vu'i" 
gner!  éducation  ,  8c  îe  fît  re- 

nï£  «e,roî  Antloch«s  mourut  là  en  Tan- 
née cent  quarante-neuf.  . 

/rJkr  jfi3S.  aya2c  appris  Ia  mort  du  roi  „ 
a  i£«iî  en  fa  Pl3ce  Antiochus  fon  fils 
?eJll1aIrupaCtSr°.UrriC0UtjeUn€î  *  il 
rJh  °i:ceu.x  qui  étoiene  dans  la  forîeref- 
S,^c°',e3inveftiesJ8c  ft™oient  à  Ifrael 
toutes  les  avenues  du  temple  :  8c  ils  ne 
cherchoient  qu'à  leur  faire  du  mal ,  8c  à 
Fortifier  îe  parti  des  nations.  *  * 

19.  Judas  refolut  de  les  perdre  ,  8t  il  fif 
aflembler  tout  le  peuple  pour  les  affieger. 


|ârce  que  fa  triftefle  fe  renouvelloic  8c 
croifloit  de  plus  en  plus  ;  8c  il  comprit 
qu'il  alloit  mourir. 


ïid;Ai«-^  y  erant  r.endus  Cous  enfemble> 
in„-f  .aScg.erecnr  en  13  cent  cinquantième 
année,  &  ils  firent  des  inftrumens  pour 
guerre"  pierres» &  machines  de 

2 1 .  Alors  quelques-uas  des  afîîegés  forrl- 
rent  :  Se  quelques  impies  des  enfans  d'If- 
rael  fe  joignirent  à  eux. 
2  2.  Ils  allèrent  trouver  le  roi  ,8c  lui  di- 
rent :  Jufqu'à  quand  difFererez-vous  de 
nous  faire  juftice,8c  de  venger  nos  frères  ? 

23.  Nous  nous  fommes  engagés  à  fervir 
A°^e  £?ïetà~n?nJ  conduire  félon  fes-or- 
dres  ,8c  à  obéir  à  fes  édits. 

24.  Ceux  de  notre  peuple  nous  ont  pris 
en  averfion  pour  ce  fujet  :  ils  ont  tué  tous 
çeuxd  entre  nous  qu'ils  ont  trouvés  ,  8c 
ils  ont  pille  nos  héritages.  • 

2f.Ils  ont  étendu  leurs  violences  ,  non 
pays™6     Ur  nous»mais  Fur  toux  notre 

26.  8c  maintenant  ils  font  venus  attaquer 
laforterefle  de  Jerufalem  pour  s'en  ren- 
*LeA.VlreSuV8ciIsonc  horrifié  Cg.  Ittent- 
fie  Bethfura. 

27.  Que  fi  vous  ne  vous  hâtez  de  les  pré- 
venir ,  ils  feront  encore  plus  de  mal  qu'ils 
n  en  ont  fait  jufqu'à  prefent  ;  8c  vous  ne 
pourrez  plus  les  affujettir. 

28.  Le  roi  ayant  entendu  tout  cela  en  fue 
irrite  :  il  fit  venir  tous  fes  amis  ,  les  prin- 
cipaux officiers  defon armée,  8c  ceux  qui 
commandoient  la  cavalerie. 

29.  Des  troupes  auxiliaires  des  royaumes 
étrangers  8c  des  pays  maritimes  qu'il  prie 
à  fa  folde,  vinrent  eacore  fe  joindre  aux 
tiennes . 

30.  Ajnfï  fon  armée  étoit  compofe'e  d<5 
cent  mille  hommes  de  pied  ,  de  vingt-mi)  - 
le  chevaux,  8c  de  trente-deux  élephacs 
dreflesau  combat. 

31.  Ils  marchèrent  parl'Idumée  ,8c  vin-. 
rentalïïeger  Bethfura:  ils  l'attaquèrent 


■  >».  ii  ap^ciu  quhc  i'jus  les  amis  ,  ix  leur    uuranr.  piuneurs  jours  ,  8c  ils  firent  peur 

gu;Ufommeil  s' eft.  éloigné  de  mes  yeux  i  cela  des  nfcçaiflej  ;  misiez  afjhgét  étant 

fer- 


J 
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rorcis  les  brûlèrent ,  8c  combattirent  avec  ;  plufieurs  jours  :  il  drefla  divers  in/tru- 
grand  courage.  ;  mens  de  guerre,  Se  plufieurs  machinw 

3r*Judas,  quietoit  parti  de  devant  la  !  poïr  lancer  des  feux ,  pour  jetrer  des  pier- 
rorterefle,  marcha  avec  fon  armée  vers  |  res  [5c  des  dards,]  des  arbalêres  pour 
Bethzaéhara, vis-à-vis  du  campdu  roi.    |  lancerdes  flèches,  8c  des  frondes. 

33.Etleroi  s'étant  levé  avant  le  jour  ,  !  cz.Les  aftiegés  firent  auflï  des  machines 
fit  marcher  en  diligence  toutes  fes  trou-  contre  leurs  machines,  8eils  combattirent 
p#s  vers  Bethzachara.  Les  armées  fc  pra-  :  durant  plufieurs  jaurs. 
parèrent  au  combat ,  8c  ils  fonnerént  des1  Ç3.  Mais  il  n'y  avoitpoint  de  vivresdans 


trompettes. 
34^Ils  montrèrent  aux  élephans  du  jus 
de  raifin  8c  de  mûres  ,  afin  de  les  animer 
sa  combat. 

j  f .  Ils  partagèrent  les  bdtes  par  légions, 
«  rrïrlle  hommes  armés  de  cottes  de  mail- 
les 8c  de  çafquesd'airain  accompagnoient 
chaque  éléphant  ;  8c  cinq  cens  chevaux 
çhoifis  avoient  ordre  defe  tenir  toujours 
prêrde  chaque  bête. 


[g-,  l"  greniers]  de  [la  ville ,]  parce  que 
c'eroit  la  feptieme  année  ,  8c  que  ceux 
quis'etoient  fauves  en  Judée  four  évitât 
la  fureur  des  gentils,  avoienc  confurré  les 
relies  de  ce  qu'on  avoit  mis  en  referve. 

ïl  ne  demeura  donc  que  peu  de  gens 
pour  la  garde  des  lieux  faints  ,  parce  qu'a- 
tant  preffiés  par  la  famine,  chacun  s'en  re- 
tourna chez  foi. 

^f.  Cependant  Lifias  apprit  que  Thilip- 


%6.  Ces  gens  fe  hâtoient  de  prévenir  en  pe,  qui  avoit  été  choiii  par  le  roi  Antio- 
tous  lieux  les  ékphans  :  ils  alloient  par  j  chus  ,  lorfqu'il  vivoit  encore  ,  pour  éle- 
toutou  chaque  éléphant  alk>it,  86  ils  ne  ver  Antiocaus  fon  fils-  8c  pour  le  faire 
i'ab'andonnoient  jamais.  régner  en  fa  place  , 

y  avoit  aufli  fur  chaque  bére  une  '  s6.  étoit  revenu  de  Perfe  8c  de  la  Medie 
forte  tour  de  bois  ,  deftinee  pour  la  met-  avec  l'armée  [g.  du  roi]  qui  l'y  avoit  ac- 
tre  à  couvert ,  8c  des  machines  defTus  ;  8c  compagne  ,  8c  qu'il  fe  preparoit  à  prendre 
dans  chaque  tour  trente-deux  des  plus  le  gouvernement  des  affaires  <iu  royaume 
vaillans  hommes  ,  qui  combattoient  d'en- j  f7.Il  fe  hâta  donc  d'allerdire  au  roi  8c 
haut,avec  un  Indien  qui  conduifoit  la  ■  aux  généraux  de  l'armée  :  Nous  nous  con- 
béte.  fumons  ici  tous  les  jours  ;  nous  avons  peu 

38.  It  rangea  le  reftede  la  cavalerie  fur  de  vivres  ;  la  place  que  nous  alfiegeons  elt 
les  deux  aîles  ,  pour  animer/b»  infanterie  .  bien  fortifiée  ;  8c  nous  fommes  obligés  de 
Cpa?  le  fon  des  trompettes,"]  8c  la  ferrer  mettre  ordre  aux  affaires  du  royaume, 
dans  fes  bataillons.  ç8.  Compofons-donc  avec  ces  gens-ieî  » 

39.  Lorfque  le  foleil  out  frappé  de  fes  ra-  faifons  la  paix  avec  eux  ,  8c  arec  toute 
yons  les  boucliers  d'or  8c  d'airain  ,  il  en   leur  nation. 

rejaillit  un  éclatfu,r  les  montagnes  d'alen- 1  ^9.  Et  permettons  -  leur  de  vivre  félon 
rour  qui  brillèrent  comme  des  lampes  leurs  loix  comme  auparavant  :  car  c'elt 
ardentes.  !  pour  l'amourde  leurs  loix  que  nous  avons 

40.  Une  partie  de  l'armée  du  roi  s'eten- 1  voulu  abolir  y  qu'ils  ont  été  irrités,  Se 
dit  fur  le  haut  des  montagnes  ,  8c  l'autre  qu'ils^ont  fait  tout  ce  qu'ils  ont  entrepris 
dans  la  plaine  ;8c  ils  marchoient  avec  pie-  jufv>u'a  frefent. 

caution  8c  avec  ordre.  j   60.  Cette  propofition  plut  au  roi  8c  à  fél 

41.  Tous  [les  habitans  des  environs]  qui  principaux  officiers:  il  envoya  aulîi-tôt 
entendoient  les  cris  de  cette  multitude  de  \  traitter  de- paix  avec  les  Juifs  ,  qui  l'ac- 

foldats,  le  bruit  de  leur  marche,  8c  le  fra-  |  cepeerent. 

csfc -de  leurs  armes  qui  fe  toHcboient ,  en  1  61.  Et  le  roi  Se  fes  officiais  l'ayantcon- 
e'toienr épouvantés  ;  car  cette  armée  étoit  !  firmée  avec  ferment, ceux  qui  defendoient 
très  grande  Se  tris  forte.  t     la  forterefle  fe  retirèrent. 

4a.  Et  Judas  s'avançî  avec  fon  armée  62,.  Alors  le  roi  entra  fur  la  montagne  de 
pour  combattre  les  ennemis i  8c  fix  cens  Sion,  il  vit  les  fortifications  :  mais  il  vio- 
hommes  de  l'armée -du  roi  furent  d'abord    labientôtle  ferment'qu'il  avoit  fait  ;  car 


taillésen  pièces. 

4-3.  Alors  Eleaxar[fils  de  Saura]  [g.  fur- 
nommé  Abaron]  voyant  un  des  élephans 
Tout  encuirafle  8c  tout  couvert  des  armes 
du  roi ,  qui  écoit  plus  grand  que  tous  les 
autres  ,  crut  que  le  roi  même  étoitdeflus. 

4.4.  Et  il  expofa  fa  vie  pour  délivrer  fon 
peuple  8c  pour  s'acquérir  un  nom  immor- 
tel. 

4f.  Car  il  couru t  hardimenf  au  milieu  de 
la  légion,  tuant  à  droit  8c  à  gauche,  Se 
faifant  tomber  tout  ce  qui  fe  prefentoit 
devant  lui. 

46.  Il  al  la  fe  mettre  fous  le  ventre  de  l'é- 
lephant  ,  il  le  tua  8c  le  fit  tomber  par  ci 


il  commanda 'qu'on  a'obâïît  le  mur  qui 
l'environncir. 

6 1  •  Il  partit  enfuire  en  diligence  ,  8c  re- 
tourna à  Antioche,  ou  il  trouva  que  Phi- 
lippe s'étoit  rendu  maître  de  la  ville;  8e 
après  avoir  combattu  contre  lui ,  il  la  ra- 

Prit.  

CHAPITRE  VII. 
"PN  Ta  cent  -  cinquante  -  unième  anne'e, 
■L*  Demetrius  fils  de  Seleucus  étant  forti 
delà  villede  Rome  ,  vint  avec  peude  gens 
dans  une  ville  fur  la  côte  de  la  mer,  8c 
commença  à  y  régner, 
a.  Et  lorfqu'il  fut  entré  dans  la  maifon  {y 
lejtege  du  rovaume  de  fes  pères  ,  l'armée  it 


8c  Eleaz-ar  fur  qui  il  tomb3  ,  mourut  faific  d'Antiochus  8c  de  Lifias  pour  les 


fous  lui. 

47.  Mais  les  Juifs  voyant  les  grandes 
troupes  du  roi  8c  l'impetuoliié  de  fon  ar- 
mée ,  fe  retirèrent  du  combat. 

48.  En  même-tems  l'armée  du  roi  mar- 
cha contre  eux  vers  Jerufa-lem  ,  elle-vint 
en  JuJée  ,  8c  campa  pi  es  de  la  montagne 
«ie  sion. 

49.  Le  roi  écouta  les  propofittoas-  de 
laaix  que  lui  rirenc  faire  ceux  qui  étoient 
dans  Bechfura  ;  8c  ils  fortirent  de  la  ville 
r.'.iyant  plus  de  vivres ,  parce  que  c'étoit 
Vannée  du  fabbat  çr  du  repos  ie  la  terre. 

fo.  Ainii  le  roi  prit  Becblura  ,  8c  il  mit 
garni fofl  ppu<-  la  garder. 
i  s'j.U  Une  le  lie»  fairit  afliege  pendant 


anener  à  Demetrius. 
3 .  Lorfqu'il  en  fut  averti  ,  il  leur  dit  ,  ne 
me  faites  point  voir  leur  vifage. 
4-  Us  furent  donc  rués  par  l'armée,Se  De- 
metrius s'afllc  fur  le  trône  de  fon  royaume. 

Alors  des  hommes  d'Ifrael  ,  tous  mé- 
dians 8c  impies  ,  le  vinrent  trouver,  ayant 
à  leur  téte  Alcime  ,  qui  afpiroit  à  êcre  re- 
connu grand-prêtre. 

6.  Et  ils  aceuferent  le  psuple  devant  le 
roi  ,  en  lui  difant  :  Judas  8c  fes  frères  on* 
fait  périr  tous  vos  amis  ,  8c  il  nous  a  nous- 
mêmes  chafie's  de  notre  pays. 

7.  Envoyez  donc  maintenant  un  bomrhe  * 
dont  vous  foyez.  affuré ,  afin  qu'il  reccqM 
ooiiT*  tous  les  maux     il  nous  a  fait  fouf* 

iilr  M 
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£  *  Pr,ovînc«  qui  appartiennent  une  grande  arment  Se  il  députa  vers  ludX 
au  101  ;  8c  qu'il  punifle  tous  fes  amis,  5c    5c  (es  farn.  L'„r lit, 


punifl'e  tous  fesamis  , 
rous  ceuxqm  le  foutiennent. 
b.  Et  le  roi  choifit  d'entre  Tes  amis  Bac- 
chide,  qui  commandoit  au-delà  du  fleuve 
d<  r£,«fbrate,qui  étoir  des  plus  confidera- 
bles  de  son  royaume  &  qui  lui  étoit  fidèle. 

9.  u  Y  envoya  [reconnokre  cous  les  maux 
qu  avoit  fait  Judas  ;}  &  avec  lui  l'impie 
Alcime qu'ilconfirma  dans  \*  grande  facri- 
d'Ifrael  ordonna  de  punir  les  enfans 

10.  Ils  partirent  donc  Se  vinrent  avec  une 
grande  armée  dans  le  pays  de  Juda  ;  &  ils 
députèrent  vers  Judas  8c  vers  fes  frères , 
pour  leur  faire  des  Proportions  de  paix  , 
dans  le  deflein  de  lesfurprendre. 

1 1.  Mais  ils  n'eurent  aucun  égard  à  leurs 
paroles,  voyant  qu'ils  étoient  venus  avec 
une  pu1fl3nte  armée. 

12.  Cependant  les  docteurs  de  la  loi  s'é- 
tant  aile mb les  vinrent  trouver  Alcime  8c 
trfs) ûfUs  P°Ur  l6Ur  fairC  deS  pr°P°lilions 

ij.  Les  Affidéensqui  étoient  des  princi- 
paux entre  les  enfans  d'Ifrael  leur  deman- 
dèrent aufli  la  paix. 

14-  Car  ils  difoient  ,  un  prêtre  de  la  race 
d  Aaron  eft  venu  [g.avec  cette  armt-e  :]  il  ne 
nous  trompera  point. 

rç.  Alcime  leur  repondit  avec  des  paro- 
les de  paix  ,8c  leur  dit  avec  ferment,  nous 
ne  v  ous  ferons  aucun  mal  ,.  ni  à  vous  ni  à 
vos  amis. 

16".  Ils  le  crurent;  mais- il  en  fit  arrêter 
loixance  d'entre  eux,  qu'il  fit  mourir  tous 
«n  un  même  jour,felon  cette  parole  de  l'E- 
criture : 

i7.Hsontdifperfé  autour  de  Jérufalem  , 
les  corps  de  vos  faints  dont  Ils  ont  répan- 
du le  fang  ,  8c  perfonn©  n'a  pris  foin  de  les 
enfevehr 

î8.  Et  tout  Je  peuple  fut  faifi  de  crainte 
|c  de  frayeur  [g.  a  caufe  de  leur  -violence  >•] 
«  us  (e  difoient  les  uns  aux  autres  ,  il  n'y 
a  ni  venté  ni  juitice  parmi  eux;  car  ils  ont 
violé  la  parole  qu'ils  avoient  donnée,  8c 
le  ferment  qu'ils  avoient  fait. 

19.  Bacchide  étant  parti  de  Jérufalem»,. 
alla  camper  près  de  Bethzetha,5c  il  envoya 
prendre  pluneurs  de  ceux  qui  avoient  quit- 
téfon  parti,  8c  quelques-uns  du  peuple 
puitktUa  C  qU'H  fttje£ter3  dans  un  grand 
ao.  Après  cela  il  remît  toute  la  province 
•ntre  les  mains  d'Alcime  ,  à  qui  il  laifla 
des  troupes  pour  le  foutenir  ;  8c  il  retour- 
na trouver  le  roi. 
zi.  Cependant  Alcime  faifoit  tous  fes  ef- 
Pour  s'affermir  dans  la  principauté-du 

ai.  Et  tousceuxqui  troubloient  le  peu- 
ple s'etant  afTembles  près  de  lui  ,  fe  rendi- 
rent maîtres  du  pays  de  Juda  ,  8c  firent  un 
gi  and  carnage  dans  Ifrae.1. 

a-j.  Judas  confideta  que  tous  les  maux 
qu  Alcime  Fc  ceux  qui  etoientavec  lui  3- 
voient  faits  aux  enfans  d'Ifrael ,  étoient 
[beaucoup]  plus  grands  que  tout  ce  vue  les 
nations  leur  avaient fitit. 

24.  Et  il  alla  de  tous  côtés  dans  la  Judée> 
«c  punit  les  Juifs  deferteurs  ;  &  depuis  ce 

le  pays*  "e  fireiU  PlU5  dC  courfes  dan 
T2V  Mc3is  lorfqu'Aîcime  eut  reconnu  que 
Judas  8c  fes  gens  étoient  les  plus  forts  ,  8c 
qu  il  eut  lenti  qu'il  ne  pouvoitleur  refi- 
fter  ,  il  retourna  vers  le  roi  ,  8c  leaaccufa 
de  [plufieurs]  crimes. 
z6.  Alors  le  roi  envoya  Nicanor,l'un  des 
principaux  feigneurs  de  fa  cour,  morte! 
ennemi  d'Ifrael, 8c  lui  commanda  de  perdre)  feui 


les  frères,  pourries "furp rend r'eVfouî 
prétexte  de  traitter  de  paix  avec  eux. 

28.  Il  leur  fit  dire  ,  qu'il  n'y  ait  point  de 
guerre  entre  vous  8c  moi  :je  viendrai  avec 
peu.de  gens  pour  vous  voir  ,  8c  pour  vous 
parler  de  paix. 
-9-  Il  vint  enfuite  trouver  Judas,  8c  Us 
fe  faluerent  comme  amis  ;  5c  les  ennemis  fe 
preparoientà  fe  faifir  de  Judas. 

30.  Mais  Jud3s  reconnutqu'il  étoit  venu 
a  lai  pour  lefurprendre  ;  8c  ayant  eu  peur 
de  lui  ,  il  ne  voulut  plus  le  voir. 

31.  Nicanor  voyant  que  fon  defiein  étoit 
découvert,  marcha  contre  Judas  pour  la 
combattre  prés  deCapharfalama. 

32-  Et  il  y  eut  près  de  cinq  mille  hommes 
de  1  armeedeNicanorqui  demeurèrent  fur 
la  place  ;  8c  lere/fe  s'enfuie  dans  la  cité  de 
David. 

3l.Après  cela  Nicanor  monta  fur  la  mon* 
tagne  de  Sion  ,  8c  quelques-uns  des  prêtres 
Lg.  &•  des  anciens  dit-peuple]  le  vinrent  fa- 
lueravec  un  efprit  de  paix  ,  8c  lui  montre- 
ront les  holocauitesqui  s'offroientpour  le 

34-  Mais  il  les  meprifa  en  Tes  raillant;  il 
les  traitca  comme  des  perfonnes  profanes  » 
oc  leur  parla  avec  grand  orgueil. 
3f.  Il  leur  dit  en  colère,  8c  en  jurant ,  li- 
on ne  me  livre  [g.  tout$refentement~\  entre 
les  mains  Judas  avec  fon  armée ,  aufii-têc 
que  je  ferai  revenu  victorieux  ,  je  brûlerai 
ce  temple.  Et  il  s'en  alla  plein  de  fureur.  - 
\<S.  Alors  les  prêtres  étant  entrés  fe  pré- 
Tentèrent  devant  l'autel  &  devant  le  tem- 
ple; 8c  ils  dirent  en  pleurant  : 

37.  Seigneur,  vous  avez  choifi  cette  mai» 
fon  voulantflu'elle  fiitappellée  votretem» 
f  je  *  8c  que  ce  fut  une  maifon  d'oraifoa 
oc  de  prière  p;our  votre  peuple. 

38.  Faites  éclater  votre  vengeance  contre 
cet  homme  8c  contre  fes  troupes,  8c  qu'ils 
tombent  fous  le  tranchant  de  l'épée  :  fou* 
venez-vous  de  leurs  blafpbémes,  8c  ne  per- 
mettez pas  qu'ils  fubfiftent  long-tems fut 
la  terre.  *  J 

39-Nicanor  étant  parti  dé  Jerufatem  vinfi 
camper  près  de  Bethoron,  oùl'arméedè 
Sine  le  vint  joindre. 

40.  Et  Judas  alla  camper  près  d'Adarf» 
avec  trois  mille  hommes,  gc  fit  fa  prière  e» 

ces  termes  ;  : 

,41.  Seigneur,  îôrfque  ceux  qui  avoient 
ite  envoyés  par[Sennacherib]roi  [g.  de  s  A f* 
Jiriens]  vous  blafphemerent ,  un  ange  vint  ». 
qui  leur  tua  cent  quatre-vingts-cinq  mille 
hommes. 

42.  Exterminez  de  mêmeaujourd'hui  cet- 
te arme-e  devant  nous  ;  afin  que  tous  les  au- 
cres  fâchant  que  Nicanor  a  dèshonorépar 
fes  biafphémes  vocre  maifon  fainte  ;  8c  ju- 
gez-le félon  fa  malice... 
43>La  bataille  fur  donc  donrée  le  treizie- 
ne  jour  du  mois  d'Adar; 8c  l'armée  de  Ni- 
canor fut  défaite,, 8c  lui  tué  le  premier 
dans  lé  combat. 

44.  ! 
étost  n 
la  fuite. 

4ï .  Et  les  gens  de  Judas  les  pourfuivirenC 
une  journée  de  chemin,  depuis  Adarfa  juf- 
qu'à  l'entrée  deGazara;  &  ils  fonnerent 
des  trompettes  derrière  eux  ,  pour  avertir 
tout  le  monde  de  leurvicloire. 
46  •  Et  les  habitant  de  tous  les  villages  de 
U  Judée  qui  étoient  aux  envi rons,les  char- 
gèrent avec  une  grande  v;  gueur ,  8c  reve- 
nant attaquer  de  front  ceux  qui  étoient  de* 
meures  derrière  ,  ils  les  taillèrent  tous  eis 
pièces,  en  forte  qu'il  n'en  échappa  pas  u« 


-milles;  ilscoupeient  la  té  te  de  Niçanorv. 
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8t  fa  m»in  droite  qu'il  avoit  étendue  info-; 
lemment ,  8c  les  ayant  apporte'es  ,  ils  les 
fufpendirentà  la  vue  de  Jerufalem. 

4-8.  Le  peuple  reffentit  une  grande  joie, 8c 
ils  paflerent  ce  jour  dans  une  rejouiffance 
publique.  ../•!, 

49.  on  ordonna  que  ce  même  jour  terolt 
célèbre'  tous  les  ans  comme  uneféte,  le 
treizième  [du  mois]  d'Adar. 

ço.  Et  le  pays  de  Juda  demeura  en  repos 
yéur  un  peu  de  tem~ 


CHAPITRE  VIII. 

LE  nom  des  Romains  fût  alors  connu  de  | 
Judas:  il  fur  qu'ils  etoient  forts  8c  , 
puifîans,  qu'ils  etoient  toujours  prêts  al 
accorder  toutes  les  demandes  qu'on  leur  | 
faifoit.qu'ilsavoient  faitamitié  avec  tous1 
ceux  qui  s'étoient  venu  joindre  à  eux  ,  8c  t 
que  leur  puiflance  écoit  fort  grande. 

2..  On  lui  raconta  les  combatsqu'ils  a- | 
volent  donnes, 8c  les  grandes  aftions  qu'ils 
avoient  faites  dans  la  Galatie,  8c  comment 
ils  s'e'toient  aflujettis  ces  peuples,  8c  les 
avoient  rendus  tributaires. 

tiffrit  tout  ce  qu'ils  avoient  fait  dans 
l'Efpagne;  de  quelle  manière  ils  avoient 
réduit  en  leur  puiflance  les  mines  d'or  8c 
d'argent  qui  font  en  ce  pays-là  ,  8c  avoient 
conquis  toutes  ces  provinces  par  leur  con- 
ftil  8c  leur  patience  ; 
4.  qu'ils  s'etoient  aflujettis  des  pays  très 
éloignés  d'eux  ,  qu'ils  avoient  vaincu  des 
rois  qui  etoient  venus  les attaquerde  l'ex- 
trémité du  monde;  8c  avoient  fait  un  grand 
carnage  de  leurs  armées  ;  8c  que  les  autres 
leur  payoient  tribut  tous  les  ans  ; 
<.  qu'ils  avoient  vaincu  rhi!ippe,8c  Fer- 
ré roi  des  Cethe'ens  ,  8c  les  autres  qui  a- 
voient  pris  les  armes  contre  eux  ;  Se  qu'ils 
f  'etoient  rendus  maîtres  de  leur  pays  ; 

6.  qu'Antiochus  le  grand  ,  roi  d'Afie,  les 
ayant  attaqués  avec  une puiffante  armée  , 
avec  fix-vingts  èlephans  ,  8c  beaucoup  de 
cavalerie  8c  de  chariots, ils  l'avoient  défait 
entièrement  ; 

7.  qu'ils  l'avoient  pris  vif ,  8c  l'avoient 
obligé  ,  lui  8c  les  rois  fes  fuccefleurs ,  de 
payer  un  grand  tribut ,  8c  de  leur  donner 
des  otages,  8c  tout  ce  dont  ils  etoient  con- 
venus ; 

8.  favoir ,  le  pays  desindiens, des  Medes  , 
&  des  Lidiens  ,  les  plus  belles  de  fes  pro- 
vinces ,  qu'ils  avoient  «nfuite  données  au 
roi  Eumenès  ; 

g.  que  ceux  de  la  Grèce  ayant  voulu  mar- 
cher contre  eux  pour  les  perdre,  ils  en  fu- 
rent avertis  ; 

io.  8c  qu'ils  envoyèrent  contre  ces  Grecs 
un  de  leurs  généraux  ;  qu'ils  les  combatti- 
rent 8c  en  tuerentun  grand  nombre  ;  qu'ils 
emmenèrent  leurs  femmes  captives  aver 
leurs  enfans,  pillèrent  8c  affujerthent  leu 
pays,  detruilirent  les  murailles  de  leurs 
villes,  8c  les  reduifirent  en  fervitude,  com- 
me ils  font  encore  aujourd'hui  ; 

il.  qu'ils  avoient  ruiné  8c  fournis  à  leur 
empire  les  autres  royaumes  ,  8c  toutes  les 
lies  qui  leur  avoient  refiité; 

n.  mais  qu'ils  confervoient  avec  foin  les 
alliances  qu'ils  avoient  faites  avec  ceux 
qui  s'e  toient  donnés  à  eux  ;  que  les  roy  au- 
mes, foit  voifins  ou  éloignés,  leur  avoient 
été  aflujettis  ,  parce  qu'ils  etoient  redou- 
tés de  ceux  qui  entendoient  feulement  pro- 
noncer leur  nom  ; 

1 3  .qu'ils  f3ifoient  régner  tous  ceux  à  qui 
ils  vouloienr  affilier  le  royaume  ;  8c  qu'au 
contraire  ils  le  faifoient  perdre  à  ceux 
qu'ils  vouloient ,  8c  qu'ainfi  ils  s'étoient 
élevés  à  une  très  grande  puiflance  ; 

14. que  néanmoins  nul  d'entre  eux  ne  por- 
f  oit  le  diadéme,8cne  fe  revêtoit  de  la  pour- 
pre, pour  paroîn  c  flus  grza  i  que  les  autres; 
'   lit  mais  qu'ils  avoient  établi  un  four, 
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parmi  eux  ,  8c  qu'ils  confultoient  tous  îet 
jours  las  trois  cens  vingt  fenateurs  ,  te- 
nant toujours  confeil  touchant  les  affaires 
du  peuple,  afin  de  le  gouverner  avec  fa- 
gefle  ; 

16.  8c  qu'ils  confioient  chaque  année 
leur  fouveraine  magîitrature  à  un  feul 
homme  pour  commander  dans  tous  leurs 
états;8c  qu'ainfi  tous  obeïffoient  à  un  feul, 
fans  qu'il  y  eût  d'envie  ni  de  jalouiie  parmi 
eux. 

17.  Judas  choifit  donc  Eupolemus  fils  de 
Jean  ,  qui  étoit  fils  de  Jacob  ;  5c  Jafon  fils 
d'Eleazar  ;  &c  il  les  envoya  à  Rome  ,  pour 
faire  amitié  8c  alliance  avec  eux  *, 

18-  8c  3fin  qu'ils  les  delivraflent  du  joug 
des  Grecs  ;  pirce  qu'il  vit  qu'ils  redui- 
foient  en  fervitude  le  royaume  d'Ifrael. 

19.  Ils  partirent  donc  ,  8c  après  un  long 
chemin  ils  arrivèrent  à  Rome  ;  où  étant 
entrés  dans  le  fenat  ,  ils  dirent  : 

29.  Judas  Maccabée  8c  fes  frères  ,  8c  le 
peuple  des  Juifs  nous  ont  envr-yespour 
faire  alliance  avec  vous ,  8c  pour  établir  la 
paix  entre  nous, afin  que  vousnous  mettiea 
au  nombre  de  vos  alliés  &c  de  vos  amis, 
zi.  Cette  propoiirionleur  plut. 

22.  Et  voici  le  referit  qu'ils  firent  graver 
fur  des  tables  d'airain  ,  8c  qu'ils  envoyè- 
rent à  Jerufalem,  afin  qu'il  y  demeurât 
comme  un  monument  de  la  paix  &t  de  l'al- 
liance qu'ils  avoient  faite  avec  les  Juifs. 

23.  Que  les  Romains  8c  le  peupla  Juif 
foient  comblés  de  biens  à  jamais  fur  mer  8c 
fur  terre;  &c  quel'épée8c  l'ennemi  s'écar- 
tent loin  d'eux. 

24.  S'il  furvientune  guerre  aux  Romains 
ou  à  leurs  alliés  dans  toute  rétendue  de 
leur  domination , 

zç.les  Juifs  les  affilieront  avec  une  pleine 
voloHté  ,  félon  que  le  tems  le  requerera  ; 
z6. fans  que  les  Romains  donnent  8c  four- 
niffenraux  gens  de  guerre  ,  ni  b!é  ,  ni  ar- 
mes ,  ni  argent ,  ni  vaifleaux:car  c'eft  amn 
qu'il  a  pluauxRomalns;&t  ces  foldarsjuits 
leur  obéiront  fans  rien  recevoir  d'eux. 

27.  Et  de  même  s'il  furvientune  guerre 
au  peuple  Juif,  les  Romains  les  affilieront 
te  bonne-foi,  félon  que  le  tems  le  leur 
permettra. 

28.  Et  les  Juifs  ne  fourniront  point  à  ceux 
que  l'on  envoiera  à  leur  fecours  ,  ni  blé,  ni 
armes  ,  ni  argent  v  ni  vaifleaux  :  car  c'eft 
ainfi  qu'il  a  plu  aux  Romains  ;  8t  ils  leur 
obeironc  fincerement. 

29.  C'eft-là  l'accord  que  les  Romains  font 
avec  les  Juifs.  „  , 

20.  Que  fi  à  l'avenir  les  uns  8c  les  autres 
veulent  oter  ou  ajouter  quelque  choie  à  ce 
qui  eft  écrit  ici  ,  ils  le  pourront  faire  de 
concert;"*  tout  ce  qui  en  feraôte  ou  qui  y 
fera  ajouté  le  fera  validement. 

î  1 .  E  t  pour  ce  qui  eft  des  maux  que  le  roi 
Demecriusa  faits  au  peuple  Juif ,  nous  lui 
en  avons  écrit  en  ces  termes:  Pourquoi 
avez-vous  accablé  d'un  jougfipefanc  les 
Juifs  qui  font  nos  amis  8c  nos  alliés  ? 
22.  Sachez,  donc  que ,  s'ils  reviennentfe 
plaindre  à  nous  de  nouveau  ,  nous  leur  fe- 
rons toute  forte  de  juitice  ,  8c  nous  vous 

a  1 1  a  q  u  erons  par  mer  8c  par terr  e .  _J 

~— —  c  H  A  F  I  T  R  E  IX. 
pEpendant  Demetrius  ayant  appris  que 
^  Nicanor  avoit  écé  tué  dans  le  combat, 
&c  fon  arrrée  defaite,envoya de  nouveau  en 
Judée  Bacchide  8c  Alcime  ,  avec  l'aîle 
droite  de  fes  troufes. 

2.  Ils  marchèrent  par  le  chemin  qui  mené 
à  Galgala,  8c  campèrent  à  Mafalot  qui  eft 
en  Arbelles  ;  8c  Ils prirenteette  ville,  8t  y 
tuerentun  grand  nombre  d'hommes. 
2  .  Au  premier  mois  de  l'année  cent  cin- 
;  quante  -  deux  Ils  fe  rendirent  avec  toute 
l'armée  pré*  de  Jerufalem, 
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4-  Et  vingt  mille  hommes  allèrent  à  Be-  , 
ree,  avec  deux  mille  chevaux. 
jA  ?T  lui3S  s'e'roi£campé  à  Laïfa  avec 
trois  mille  hommes  choifis. 

6.  Ses  gens  voyant  une  ii  grande  armée  fu- 
rent failis  de  frayeur  ;  Se  plufieurs  Te  reti- 
rei-esr  du  camp  ,  enforte  qu'il  n'en  demeu- 
ra  que  huit  cens.  I 
.7.  Longue  Judas  vit  fon  arméereduite  à 
ce  petit  sombre  ,  8c  lanecefiite  oti  il  étoit 
de  combattre,  il  en  eut  le  cœur  abbatu,par- 
Tf,<?-U  11  noav0i.c  Pas  le  tems  de  ra/Tembler 

o         L  &  11  fe  fentit  défaillir. 
.8.  Il  dit  à  ceux  quiétoient  refi<?s,allons  , 
oc  marchons  à  nos  ennemis  pour  les  com- 
battre ,  h  nous  pouvons. 

9.  Maisfes  gens  l'en  detournoîenten  lui 
duant  ,  nous  ne  le  pourrons  jamais  ,  mais 
penfons  prefentement  à  alïurer  notre  vie  , 
àc  retournons  à  nos  frères  ;  8c  après  cela 
nous  reviendrons  combattre  contre  eux  ; 
car  nous  fommes  trop  peu  de  gens. 
wSSr  l-  rs  ^  dlc  :  Dieu  nous  earde  d'en 
aeure  eft  arri  vee,mourons  courageufement 
FZ  J>  ?-°S  freres  '  &  ne  huilions  point  no- 
tre gloire  par  aucune  tache. 
AL'n  L  .aTrmee  ennemie  étant  fortiede  fou 
camp,  vint  au  devant  d'eux.Sc  la  cavalerie 
TutdiviTee  en  deux  corps  :  les  frondeurs  8c 


»Â-"  i  .  '"«"*-uuienc  a  ta  tete  de  l'a r- 
Î2f:>  !lnC°u^ce.UX(l4i  les  fuivoient  au  pre- 

9iS(SlfJS}- at  le5  plus  fermes  &  les 

12.  Bacchide  étoitàl'aîle  droite;  8c  les 
firent  î?î  nia,r^erent  des  deux  côtes,  8c 

, ,    r  î te"' r  !e  bruic des  trompe tt es . 
tro3m£rr£f  £le  Juda^™erentauiîi  des 
ri  .  hrf,  r  L- de  Ieur  côDCe  ï  la  f«rr«  retentit 
du  bruit  désarmées,  8c  le  combat  dura  de- 
puis le  matin  junju'aufoir.  ,u,uuu'aae 

*'ro;AU(i^1ayfllc.reconBU  <Iue  Bacchide 
•  toit  a  l  aile  droite  avec  l'élite  des  trott* 

Fes  gens.     £ffî>rC  avec  Ies  plus  br^esde 
ftnnVrï,1-5  -r°rapirent  cette  aîle  droite  ,  8c 
ïagnfdÏAÏSf.   S    yirdS  jufqu'à  13  m0n- 
1 6. Mais  ceux  qui  e'toient  à  Paîle  gauche 

fuTirL^6  F?1*  dr0Îtf  3VOiC        £ SIS! 

clnfifn  16  50mbat:  fu,c  long-tems  opiniâtre': 

S  tue"  .       Part  &  d  3UCre  fuT*at  bleflés 

les8 aîîrlc ^*/"das  tomba  mort  »  &  t0"S 
ies  autres  s'enfuirent. 

coro/^VÎ?8.  i&  sj™n  emportèrent  le 
le  Soulip  31  'rUr  frere'& Je  mirent  dans 
ilodi»?  "  PCreS  '  dans  U  ville  de 

*«?-YÎ£Ut  Ie  PoeuPIe  d'Ifrael  fit  un  grand 
IV  4  n„T^r'-& le  Ple">»  Pleurs  foJrs; 
vfn^M»  njK7lt:  '  comment  cet  homme  n- 

i«ZKLe..autres  *<^' ons  de  Judas  8c  toutes 
les  batailles  où  il  a  fignalé  foncoïraïe 
Par  d.vers  exploits  ne  font  pas  ici  decri- 
nom'breT"  qu  Clles  f°nt  en  Cr°P  «™d 
aj.  Après  la  mort  de  Judas  les  meebans 
parurent  ne  tous  côtes  danslfrael  ,  &  tous 
les  ur?s™$  d  ini^uite'  s'élevèrent  ^  S? 

2.4.  En  ce  même  tems  il  furvinrune  fnrr 
grande  famine  ;  8c [tout]  le  pays  fe 
Joignant  à  eux  fe  rendit  à  Bacchide.  y 
fc^£3Sctllde,cnoirit  des  ^mmes  impies 
8c  leur  donna  le  gouvernement  de  ce  pays1 
Zcî.Ils  farfoient  une  très  exA  r.^ZT. 


I  oim«  'able'dePu's  le  fems  qu'il  ne  paroiiToit 
plus  de  prophète  danslfrael. 

bler;^rl0rit0,us  les  am,isde  -flldas  s'afTem- 
Dieient,  8c  dirent  à  Jonathas  : 
29-Depuis  que  votre  frère  Judas  eft  mort. 
I  il  ne  fe  trouve  point  d'homme  femblable  à 
^ui  pour  marcher  contre  les  ennemis  ,  c'rfi- 
a  dire,  concre  Bacchide,  8c  contre  ceux  de 
notre  nation  qui  nous  font  la  guerre. 
tjL^fL»   P°u!:iuoi  nous  vous  avons  au- 
jouid  hui  choifi  pourétrenotre  prince  8c 
notre  chef  en  fa  place  ,  8c  pour  nous  con- 
duire dans  toutes  nos  guerres. 
3  1.  Jonathas  reçut  donc  alors  le  comman- 
dement, 8c  prit  la  place  de  Judas  fon  frère. 
Ji. Bacchide  en  fut  avertl,.8c  il  cherchoic 
les  moyens  de  le  tuer. 
3  3 .  Mais  Jonathas  8c  Simon  fon  frère  ,  8c 
t  jus  ceux  qm  les  accompagnoient ,  l'ayant 
lu,i  s  s  enfui rentdans  le  defert  de  Thecue, 
«s  arrêtèrent  près  des  eaux  du  lac  d'Af- 
phar. 

3  +  -  Bacchide  le  fut, 8c  vint  lui-même  avec 
toute  fon  armée  le  jour  du  fabbat  au-delà 
du  Jourdain. 

3  ? .  Alors  Jonathas  envoya  fon  frère  fean 
qui  commandolrie  peuple  ,  8c  fit  prier  les 
wabutheens  qui  e'toient  leurs  amis  ,  qu'il 
Put  leur  confier  fon  bagage  qui  ètoic 
fort  grand. 
3  6.  Mais  les  fils  de  Jambri  é  tant  fortlj-de 
Madaba,  prirent  Jean  avec  tout  ce  qu'il 
avoit ,  8c  fe  retirèrent  avec  ce  butin. 
A7.  Après  cela  on  vint  dire  à  Jonathas  8s 
â  ton  frère  Simon,  que  les  fils  de  Jambri 
faifoienc  un  mariage  célèbre ,  &  qu'ils  me- 
noient  de  lg.Nadabatk~\  ^[Madabajèngran- 
de  pompe  une  nouvelle  fiancée  ,  qui  étoit 
nue d  undes  premiers  princes  de  Canaan. 

38.  Ils  fe  fou  vinrent  alors  de  Jean  leur 
frère  ;  Se  ils  s'allerentcacher  derrière  une 
montagne  qui  les  mettoit  à  couvert. 

39.  Ayant  leyé  les  yeux,  ils  rirent  un 
grand  tumulte  8c  un  appareil  magnifique  : 
1  époux  parut  avec  fe-s  amis  8c  fes  parens  , 
8c  vintau-devantde  la  fiancée,  au  fon  des 


fi.7  C?  ■  ë°uvernementde  ce  pays 
ztî.Ils  farfoient  une  très  exacte  recherche 
des  amis  de  Judas,  8c  les  amenoient  à  Bac- 
C  let  \qr^rtX-rr<i0n  rave"geance  fur  eux  , 
ec  les  traittoit  avec  infulte. 

V.  £c  lûrael.fwwçabiç  d'une  fi  firaaiç 


viuKu-acvantae  lanancee,  au  Ton  des 
tambours  <x  des  iaftrumens  de  mufique,  ac- 
compagne de  beaucoup  de  gens  armés. 
40.  [g. Ltsgens  deJonatbasIforiïxoM  de 
leurembufeade,  8c  fondant  fur  eux,en  tuè- 
rent un  grand  nombre:  le  relie  s'en  fuit  fur 
les  montagnes;  8c  ils  emportèrent  toutes 
leurs  dépouilles. 
4 1  -Ainfi  les  nôces  fe  changèrent  en  deuif , 
bleses  concerts  de  mufique  en  cris  lamenta» 

4i-  Us  vengèrent  de  cette  forte  le  fane  de 
leur  frère  ,  8c  ils  retournèrent  fur  le  riva- 
ge du  Jourdain. 

43.  Bacchide  en  fut  averti,8c  il  vint  avec 
une  puifiante  armée  le  jour  du  fabbat  fur  le 
bord  du  Jourdain. 

44-  Alors  Jonathas  dit  à  fes  gens  :  Allons 
combattre  nos  ennemis  ;  car  il  n'en  eft  pas 
de  ce  jour  comme  d'hier ,  ou  du  jour  d'au- 
paravant. 

4f  .Nous  avons  les  ennemis  en  té-te  8c  der- 
rière nous  ;  l'eau  du  Jourdain  avec  les  ma- 
rais, 8c  le  bois  à  droit  8c  à  gauche;  8c  n  ne 
nous  refte  aucun  moyen  d'échapper. 
45.  C'ell  pourquoi  criez  au  ciel ,  afin  que 
vous  foyez  délivres  des  mains  de  vos  enne- 
mis. En  meme-tems  la  bataille  fe  donna. 
47-  Et  Jonathas  étendit  la  main  pour 
frapper  Bacchide  :  mais  Bacchide  évita  le 
coup,  en  fe  retirant  en  arrière. 
48.  Enfin  Jonathas  8c  ceux  qui  étoienf 
avec  lui  fe  jetterent  dans  le  Jourdain  8c  le 

HfSSKr*  ,,anage  [Z'f*™  3*  lu  ennemis, 
sy  jettœffem]  four  les  pourfuivre. 
49-  Mille  hommes  de  l'armée  de  Bacchide 
demeurèrent  en  ce  jour-là  fur  la  place,8c  il 
retourna  avec  fes  gens  à  JerufaJera. 


«ô"B       CHAP.  9.    LES  MACCA 

ço.  Il  bâtit  des  villes  forres  dans  la  Ju-  ( 
dée,  8c  fortiiiade  hautes  murailles, de  por-  ( 
res  8c  de  ferrures,  lesciradelles  qui  étoient  | 
jr  Jéricho,  àEmmaus,  à  Bètboron  ,  à  Be- 
thel ,  àThamnata,à  Pharaton,5c  àTaphua.  j 

*  i.  Et  il  y  mit  des  garnifons  ,  pour  faire  . 
des  courfes  contre  Ifrael. 

Kz.  Il  fortifiaaufli  la  citadelle  de  Bethfu- 
ra  8c  Gazara,  8c  la  forcereffe  de  Jerufalem  : 
11  y  mit  des  garnifons,  av>ec  une  grande 
provifion  de  vivres. 

f  1 .  Il  prit  pour  otages  les  enfans  des  pre-  ; 
mieres  perfonnes  du  pays  ,  8c  il  les  fit  gar- 
der dans  la  forterefle  de  Jerufalem. 

f4.En  la  cent-cinquante-troifieme  année, 
au  fécond  mois  ,  Alcime  commanda  qu'on 
abbarît  les  murailles  du  parvis  intérieur 
du  temple, 5c  qu'on  detruifît  les  ouvrages  j 
des  prophètes;  Se  il  commença  à  les  faire  j 
abbatre, 

f  f.  Mais  il  fut  frappe  de  Dieu  en  ce  même  ! 
tems  ,  8c  il  ne  put  achever  ce  qu'il  avoit  : 
commence':  fa  bouche  futferme'e:  il  de-, 
vint  perclus  par  une  paralyfie,  8c  il  ne  put 
plus  ,  ni  dire  une  feule  parole  ,  ni  mettre  | 
aucun  ordre  à  fa  maifon. 

6.  Alcime  mourut  alors,  e'tant  tourmen- 
te'de  grandes  douleurs.  ! 

T7.  Bacchide  voyant  qu'Alcime  e'toit  1 
mort,  s'en  retourna  vers  le  roi  :  8c  la  terre  ! 
[ç.  de  Juda\.  demeura  en  repos  pendant 
deax  ans. 

f8.  Au  bout  de  ce  tems  fous  les  mechans 
formèrent  entre  eux  ce  defietn  :  Jonathas  , 
dirent-ils, 8c  ceux  qui  font  avec  lui, vivent 
maintenant  en  paix  8c  en  aflurance:faifons 
donc  venir  Bacchide  ,  8c  il  lesfurprendra 
rous  en  une  nuit. 

f9-  Ainfi  ils  allèrent  le  trouver ,  8c  lui 
donnèrent  ce  confeil. 

60.  Bacchide  fe  bâta  donc  de  venir  avec 
nne  grande  arme'e,8c  il  envoya  en  fecretdes 
lettres  à  ceux  qui  e'roient  de  fon  parti  dans 
ha  Judée,  afin  qu'ils  fefaiiîflent  de  Jona- 
thas 8c  de  ceux  qui  étoient  avec  lui  :  mais 
ils  ne  le  purent ,  parce  que  leur  entreprife 
fut  découverte. 

(St.  Et  Jonathas  ayant  pris  cinquante 
hommes  du  pays, qui  étoient  les  chefs  d'un 
deflein  fi  malicieux  ,  il  les  fit  mourir. 

6z.  Il  fe  retira  ertfuite  avec  fon  frère  Si- 
mon 8c  ceux  qui  l'accompagnoient.à  Beth- 
beflen  qui  eftau  deferf.il  en  repara  les  rui- 
nes ,  8c  en  fit  une  place  forte. 

6%.  Bacchide  le  fut;  8c  ayant  aflemble 
toutes  fes  troupes,  8c  fait  avertir  ceux  des 
Jïens  qui  étoient  de  Judée  , 

64.  il  vint  camper  au-defïus  de  Bethbef- 
ftn;llla  tlnt!orig-temsafîiegée,8c  ûtdref- 
fer  des  machines  de  guerre. 

éç.  Mais  Jonathas  ayant  laifle  dans  la 
ville  fon  frère  Simon  ,  en  forrit  pour  aller 
dans  les  pays  des environs ,  8c  marcha  avec 

un  alTez.  crand  nombre  de geni. 

66.  Il  défit  Odoarès  8c  (es  frères  ,  8c  les 
enfans  de  Phaferon  dans  leurs  tentes;  8c  il 
commença  à  tailler  en  çitees  fes  ennemis,?* 
à  devenir  célèbre  par  fes  grandes  actions. 

67.  C&pendant  Simon  fortlt  de  la  ville 
avec  fes  gens,  8c  ils  brûlèrent  les  machines 
des  ennemis. 

68.  Ils  attaquèrent  l'armeede  Bacchide  , 
&  ladefirent:8cils  lui  cauferent  une  extrê- 
me douleur  ,  parce  qu'il  vit  que  fes  defîeins 
Se  tome  fon  entreprife  étoient  fans  effet. 

69.  C'en*  pourquoi  il  entra  dans  une  gran- 
de colère  contre  ces  hommes  d'iniqui  ré 
qui  lui  avoient  confcillé  de  venir  en  leur 
pays  :  il  en  tua  plufleurs,8c  refoluc  de  s'en 
retourner  en  fon  pays  avec  le  refte  de  fon 
arme'e.  ,  ,        ,  .  , 

70.  Jonathas  en  ayant  ete  averti, lui  envo- 

ra  des  ambafiadeurs  pour  faire  la  paix  avec 
ni,  offrant  de  faire  un  échange  des  rjri- 


B  E'ES,    LIVRE  I.    CHAP.  10. 
71.  Bacchide  reçut  favorablement  ceftff 
ouverture:  il  confentità  cequ'il  vouloit  ; 
8c  il  jura  que  de  fa  vie  il  ne  lui  ferolt  au- 
cun mal. 

72.Il  lui  rendit  les  prifonnîers  qu'il  avoit 
pris  dans  le  pays  de  Juda;8r  étant  retourné 
en  fon  pays,  il  ne  revint  plus  depuis  en  Ju- 
dée. 

73.  Ainfi  la  guerre  cefla  dans  Ifrael;8c  Jo- 
nathas demeura  à  Machmas.ou  il  commen- 
ça à  juger  le  peuple:8c  il  extermina  les  im- 

pies  du  milieu  d'ifrael.  /   

CH  A  P  ÏT  R  E  X. 
P  N  la  cent  fcîxantieme  année, Alexandre 
qui  fe  difoitiils  d'Antiochus  Epiphane  ,> 
s'en  para  de  Ptolemaïde,  cù  il  fut  reçu  par- 
les habitans  ,  8e  il  commença  à  y  régner. 

z.  Le  roi  Demetrius  en  ayant  e're  averti 
leva  une  puiflante  armée,  8c  marcha  à  lui 
pour  îe  combattre. 

3  .  Il  envoya  en  même  tems  à  Jonathas  une 
lettre  qui  ne  refpiroit  que  la  paix  ,  Se  od 
il  relevoit beaucoup  fon  mérite. 

4.  Car  il  difoit<ï  f es  gens  :  Hâtons-nous  de 
faire  la  paix  avec  lui  ,  avant  qu'il  la  fafie 
avec  Alexandre  contre  nous  ; 

ç.  parcs  qu'il  fe  fouviendra  de  tous  les 
maux  que  nous  lui  avons"  faits  >à  lui,  à  fon 
frère  ,  8c  à  fa  nation. 

6.  Il  lui  donna  donc  pouvoir  de  lever  une 
armée,  8c  de  faire  faire  des  armes  :  il  le  dé- 
clara fon  allié,  8c  commanda  qu'on  lui  re- 
mît les  ôtages  qui  e'toient  dans  la  forte- 
refle. 

7.  Jonathas  étant  venu  à-Jerufalem  ,  lut 
fes  lettres  devant  tout  le  peuple  ,  8c  devant 
ceux  qui  étoient  dans  la  forterefle. 

8.  Ceux-ci  furent  faifis  d'une  grande 
crainte,  lorfqu'ils  apprirent  que  le  roi  lui 
avoit  donné  lepouvoir  de  mettre  une  ar- 
mée fur  pied. 

9.11s  remirent  les  ôtages  entre  les  mains- 
de  Jonathas  ;  8c  il  les  rendit  à  leurs  pères. 

10.  Il  demeura  dans  Jerufalem;  8c  il  com- 
mença à  bâtir  8c  à  renouveller  la  ville. 

11.  Il  commanda  aux  ouvriers  de  bâtir 
tout  aurour  de  la  montagne  de  Sion  des 
murs  de  pierres-de- taille  pour  la  fortifier: 
8c  ils  le  firent  comme  il  leur  avoit  dit. 

ia.  Alors  les  étrangers  qui  étoient  dans- 
les  forterefles  que  Bacchide  avoit  bâties , 
s'enfuirent.  ^ 

13.  Ils  quittèrent  tous  le  heu  ou  ils  é- 
toient  ,  8c  s'en  retournèrent  en  leur  pays. 

14.  Il  refta feulement  dans  Bethfura quel- 
ques-uns de  ceux  qui  avoient  abandonné  ti 
loi  8c  les  ordonnances  de  Dieu  ;  car  cett» 
ville  leur  fervoit  de  retraite. 

17.  cependant  le  roi  Alexandre  apprit 
les  promefTes  que  Demetrius  avoit  faites  a 
Jonathas  :  on  lui  raconta  aufli  les  combats 
que  lui  8c  fes  frères  avoient  donnés  ,  \tS 
victoires  qu'ils  avoienf  remportées  ,  8c 
les  grands  travaux  qu'ils  avoient  foufterts'. 

16.  Et  il  dit ,  pourrions -nous  trouver  urt 
autre  homme  tel  que  celui-ci  ?  fongeons 
donc  maintenant  à  le  faire  nocreami  »c  no- 
tre  allié.  ,  . 

17.  Ainfi  il  lui  écrivit,  8c  lui  envoya  un* 
lettre  cor.çueen  ces  termes  : 

18.  Le  roi  Alexandre  à  fon  frère  Jona- 
thas ,  falut. 

19.  Mous  avons  appris  que  vous  êtes  ua 
homme  puifiant ,  8c  propre  pour  être  notrfl 

a"o!  C'èft  pourquoi  nous  vous  établifTons 
aujourd'hui  grand-prétre  de  votre  nation  ; 
nous  vous  donnons  la  qualité  d'ami  du  roi, 
8c  nous  vouloi.s  que  vous  loyez  toujours 
attaché  à  nos  intérêts ,  8c  que  vous  confer- 
viez.  l'amitié  avec  nous.  Il  lui  cn/oya  en 
même  tems  une  robe  de  pourpre,8c  une  cou- 
ronne d'or.  .  _  m 
1 1 .  En  Tannée  cent  foixante,  au  fcpnerne 
mois  J 
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Jonathas  fc  revêtit  de  la  robe  falnre     3o.r«  rfnnn,  ~»m  «ÎAi.^MlSSî  *û,» 


•Jnaîs  ,  Jonathas  fe  revêtit  de  larobefalnte 
en  la  fête  folemnelle  des  tabernacles  :  il 
Jeva  une  arme'e,  6c  fit  faire  une  grande 
quantité  d'amies. 

22.  Demetrius  l'ayant  fu.en  fut  extrême- 
ment afflige  .,  bcîidit: 

2J.  Comment  avons-nous  permis  qu'Ale- 
xandre nous  ait  prévenus,  8c que  pour  for- 
tifier fon  parti  il  ait  conclu  un  traitté 
d'alliance  avec  les  Juifs. 

14-Je  veux  leur  écrire  auflï  d'une  manie- 
re  obligeante,  lesilever  en  honneur,^:  leui 
faire  des  dons, afin  qu'ils  fe  joignent  à  moi 
pou i  me  fecourir. 

sç.  Il  leur  écrivit  donc  en  ces  termes:  Le 
roi  Demetrius  au  peuple  Juif,  falut. 

26.  Nous  avons  appris  avec  joie  que  vou, 
avez  garde  l'alliance  que  vous  aviezfajîe 
.avec  nous  ;  que  vous  êtes  demeurésdans 
notre  amitié  ,  8c  que  vous  ne  vous  êtes 
point  unis  à  nos  ennemis. 

27.  Continuez  donc  maintenant  à  nous 
conferver  toujours  la  natnie  fidélité;  8c 
nous  vous  rendrons  avantageufement  ce 
qac  vous  aurez  fait  pour  nous. 

2.8.  Nous  vous  remettrons  beaucoup  de 
chofes  qui  vous  avoient  été  impofees ,  8c 
nous  vous  ferons  des  prefens. 
29.  Et  dès  maintenant  je  vous  affranchis  8c 


vous  tiens  quittes.tous  tant  que  vous  êtes 
de  Jiufs,  des  tributs,  des  impôts  du  fel,  des 
couronnes  .  de  la  troiiïeme  partie  de  la 
îemence  , 

$o.  8c  de  la  moitiédes  fruits  des  arbres  , 
Sue  j'avois  droit  de  prendre. Je  vous  quitte 
«se  toutes  ces  chofes  dès  à  prefent  8c  pour 
1  avenir,  ne  voulant  plus  qu'on  les  levé  fui- 
te pays  de  Juda  ,  ni  fur  les  trois  toparcbies 
?,U1,  J,".1  °"t  eté  annexées  de  Samarie  8c  de 
Galilée,  depuis  ce  jour  ,  &  à  perpétuité. 
J  !  :Je  veux  auOi  que  Jerufalem  foi  t  fainre 
6c  libre  avec  tout  fon  territoire  ,  8c  [que] 
le?  dixmesScles  tributs[lui  appartiennent.] 

3  2  .  Je  remets  auflï  entre  vos  mains  la  for- 
te reile  qui  eft  dans  Jerufalem;  8c  je  la  don- 
ne au  grand-prêtre  ,  afin  qu'il  y  établifle 
pour  la  garder,  les  gens  que  lui  même  aura 
cnoms. 

3  3 .  Je  donne  encore  ta  liberté  ,  fans  aucu- 
ne rançon,  a  tous  les  Juifs  qui  ont  été  em- 
menés captifs  du  pays  de  Juda ,  quife  trou- 
veront en  tout  mon  royaume  ;  8c  je  les  af- 
franchis tous  des  tributs  ,  8c  des  charges 
mêmes  qu'ils  dévoient  pour  leurs  beftiaux. 

34,  Je  veux  auflï  que  routes  les  fêtes  fo- 
lemnelles,  les  jours  de  fabbar.les  nouvelles 
lunes,  les  fêtes  établies  à  diverfes  oc- 
cafions,  les  trois  jours  de  devant  une  fête 
foiernne!le,8c  les  trois  jours  d'après  foient 
des  jours  d'immunité  5c  de  franchife  pour 
tous  les  Juifs  qui  font  en  mon  royaume: 

3f.  &  qu'il  ns  foi r  permis  alors  à  perfon- 
ned  agir  en  juftice  contre  eux,  ni  de  leur 
taire  aucune  peine  pour  quelque  affaire 
que  ce  puifleêtre. 

,3<>.  J'ordonne  de  fins  qu'on  fera  entrer 
dans  »es  troupes  du  roi  jufqu'à  trente  mille 
Jmfs^qui  feront  entretenus  comme  le  doi- 
vent être  toutes  les  troupes  des  armées  du 
toi  ,  &c  qu'on  en  choifira  d'entre  eux  pour 
les  mettredans  les  forterefles  du  grand  roi. 
3 7  •  Que  l'on  commettraauflï  à  quelques- 
uns  d'eux  les  affaires  importantes  du  ro- 


39»Jedonneaufli  Ptolemaïdc'&fon  terri- 
toire en  don  au  fanftualre  de  Jerufalem  , 
pour  la  depenfe  neceflalre des  chofes  faln" 
40.  Je  donnerai  outre  cela  fous  les  ans 
quinze  mille  ficles  d'argent ,  a  frendre  fur 
les  droits  du  roi  8c  fur  les  revenus  qui 


m'appartiennent. 

4 1  •  J'ordonne  auflï  que  tous  les  arrérages 
que  ceux  qui  gouvernoient  mes  finances 
n  ont  pas  payes.foient  payés  fur  le  pied  des 
années  précédentes  ,  pour  les  ouvrages  du 
temple. 

42.  Et  que  de  plus  ,  les  cinq  mille  ficles 
d  argent  qui  fe  prenoient  fur  le  fanftuaire 
chaque  année,  foient  remis,  comme  ap- 
partenant aux  prêtres  qui  font  les  fou- 
ettons du faint  miniftere. 
43*  Je  veux  encore  que  tous  ceux  qui  . 
étant  redevables  au  roi  pour  quelque  affai- 
re que  ce  puifle  être.,fe  réfugieront  dans  le 
temple  de  Jerufalem  8c  dans  tout  le  con- 
tour de  ce  temple,  foient  en  fureté ,  8c 
qu  on  leurlaifle  la  jouiflance  libre  de  tout 
ce  qu'ils  ont  dans  mon  royaume. 
44.  On  donnera  auflï  de  Pe'pargne  du  ro£ 
de-quoi  fournir  aux  bâtimens  ou  aux  ré- 
parations des  lieuxfaints. 
4T.  Et  on  prendra  encore  des  mêmes  de- 
niers de-quoi  bâtir  8c  fortifier  les  murail- 
les de  Jerufalem  ,  5c  des  autres  villes  qui 
font  en  Judée. 

46.  Jonathas  8c  le  peuple  ayant  entendu 
ces  propofitions  de  Demetrius  ne  les  cru- 
rent point  finceres  8c  ne  les  reçurent; 
point;  parce  qu'ils  fe  reflouvinrent  des 
grands  maux  qu'il  avoit  faits  à  Ifrael ,  8c 
de  quelle  manière  il  les  avoit  accablés. 
,î7\\ls  fe  posèrent  donc  à  favorifer  plu- 
tôt Alexandre  ,  parce  qu'il  avoit  le  pre- 
mier tral  ttede  Paix;8c  ils  l'aflïfterent  tou- 
jours dans  la  fuite. 

48.  Or  le  roi  Alexandre  leva  une  grande 
armée  ,  8c  marcha  contre  Demetrius. 
49«Les  deux  rois  donnèrent  bataille  :8c  > 
1  armée  de  Demetrius  s'enfuit  :  Alexandre 
le  pourfuivits8c  ilfiut  l'avantage  fur  eux. 
ço.  Le  combat  fut  rude  8c  opiniâtre' ,  8c 
dura  jufqu'au  coucher  du  foleil;  8c  Deme- 
trius y  fut  tué. 

hUrl  ^'ê^andre  envoya  enfuite  des  am- 
bafladeurs  à  Ttolemée  roi  dJ£gipte ,  8c 
lui  écrivit  en  ces  termes: 
f  2..  Comme  je  fuis  rentre'  dans  mon  ro- 
yaume, que  je  fuis  aflîs  fur  le  trône  de 
mes  pères  ,  que  j'ai  recouvrâmes  états,  8c 
jîfïri  Pa/Mui  m'appartenoient  par  la 
défaite  de  Demetrius, 
53-  à  qui  j'ai  donné  bataille  ,  8c  que  j'ai 
défait  avec  toute  fon  arme'e,  étant  aina 
remonte  fur  le  trône  qu'il  occupolt  ; 
?4.  faifons maintenantamitiéenfemble: 
donnez-moi  votre  fille  en  mariage  ,  8c  je 
ferai  votre  gendre  ,  8c  je  vous  ferai  auflj 
vous  eIlS  d€S  pxefens  diSnes  de 
Çf.  Le  roi  pfolemée  lui  repondit:  Heu- 
£e£.x  le^four  ,  ou  vous  êtes  rentré  en  pof- 
fehion  du  pays  de  vos  pères ,  8c  où  vous 
vous  êtes  aflîs  fur  le  trône  de  leur  royau- 
me Je  fuis  prêt  de  vous  accorder  ce  que 


KnlH^fSSt^L  l£s_ c°mma.oder °.n E   &       Je  vous  donne  ma  fille,  comme  vous 


foient  pnsd'encre  eux,8c  qu'ils  vivent  fé- 
lon leurs  loix  ,  comme  le  roi  l'a  ordonne 
pur  ceux  Vil  font  dans  le  pays  de  Juda. 
38.  Et  que  ies  trois  toparchiesdu  pays  de 
Samarie  qui  ont  ère  annexées  à  la  Judée, 
foient  çenfees  être  de  la  Judée  ,  afin  qu'elî 
l£s  ne  dépendent  que  d'un  feul  chef ,  fans 
ooeir  a  aucune  autre  puiffan.ee  Qu'à  celle 


le  délirez. 

/7c,-rcoI?m^e  Sortit  donc  d'Egipte  avec 
fa  fille  Cleopatre  ,  8c  vint  à  I'tolemaïde 
1  an  cent  foixante-deux. 

f8.  Le  roi  Alexandre  y  vint  au  devant 
de  iui,8c  Ptolemee  lui  donna  fa  fille  cleo- 
patre :  8c  les  noces  furent  célébrées  à 
rcoiemaide  avec  une  grande  magnificence, 
tel  on  la  coutume  des  rois, 

f9* 


$7*    CHAP.  TO.       LES    MACCABE'  ES.    LIVRE  I.    CHAI»,  rt. 

^y.  Le  roi  Alexandre  écrivit  aufli  à  Jo-  valerie  8c  qu'il  s'y  fioir  principalement 
xiathas  ,  afin  qu'il  le  vînt  trouver  à  Ptole-  Jonathas  le  fuivit  vers  Azot ,  8c  là  ils 
maïde.  r  donnèrent  bataille. 

Co.  Jonathas  yallaavec  grand  éclat ,  8c  79- Apollonius  avoit  laifle  fecretement 
falua  les  deux  rois:  il  leur  apporta  quan-  dans  Ton  camp  mille  chevaux  derrière  les 
tité  d'or  8c  d'argent ,  leur  fie  de  grands   ennemis  ; 

prefens  ,  8c  il  trouva  grâce  devant  eux.  ;  8o.  8c  Jonathas  fut  averti  qu'il  y  avoit 
6  i ,  Alors  quelques  hommes  d'Ifrael  per-  ',  derrière  lui  une  embufeade.  Les  ennemis 
nicieux  8c  impies,  s'unirent  enfemble  pour  ,  environnèrent  donc  foncamp,8c  Iance- 
prerenter  des  chefs  d'aceufacion  contre  •  rent  beaucoup  de  traits  contre  fes  gens  , 


depuis  le  marin  jufqu'au  foi r. 
8i.  Mais  les  gens  de  Jonathas  demeurè- 
rent fermes,  félon  l'ordre  qu'il  leur  en 
avoit  donne  :  cependant  les  chevaux  des 
ennemis  fe  fatiguèrent  beaucoup. 
8z.  Alors  Simon  fit  avancer  fes  troupes 
8c  a  et  aqua  l'infanterie  ,  parce  que  la  cava- 
lerie comme  çoi  c  à  plier  :il  les  défit  8c 
ils  prirent  la  fuite. 

8?.  La  cavalerie  fut  difperfe'e  dans  la 
plaine  ,  8c  fe  fauva  dans  Azot ,  £c  ils  en- 
trèrent dans  le  temple  de  Dagon  leur  ido- 
le ,  pour  y  être  en  furere'. 
84.MaisJonathas  brûla  Azot  8c  les  villes . 
des  environs,  8c  il  en  emporta  les  dépouil- 
les ;  8c  il  brûla  auflî  le  temple  de  Dagon 
avec  tous  ceux  qui  s'y  écoient  réfugiés. 
8c.  Il  y  périt  près  de  huit  mille  bommes, 
tant  de  ceux  qui  furent  tués  par  l'épée  , 
que  de  ceux  qui  furent  brûlés. 
86".  Jonathas  ayant  décampe' de  ce  lieu  , 
marcha  contre  Afcalon  :  mais  ceux  de  la 
villefortirent  au-devant  de  lui  ,  8c  le  re- 
çarentavec  de  grands  honneurs. 

87.  Il  revint  enfuite  à  Jerufalem  avec  fes 
gens  charges  de  butin. 

88.  Le  roi  Alexandre  ayant  appris  ces 
heureux  fuccès  de  Jonathas,  l'éleva  enco- 
re en  plus  grande  gloire. 

89.  Et  il  lui  envoya  une  agraphe  d'or, 
telle  que  l'on  en  donnoit  d'ordinaire  aux 
princes  du  fang  royal  :  il  lui  donna  de  plus 
Accaron  avec  tout  fon  territoire  ,  afin 
qu'il  la  po^édât  en  propre.  

CHAPITRE  XI. 
A  Très  cela  le  roi  d'Egipte  aiTembla  une 
armée  qu:  ecoit  comme  le  fable  du  ri- 
vage de  la  mer,  8c  un  grand  nombre  de 
vaifTeaux  ;  8c  il  cherchoit  à  fe  rendre  maî- 
tre par  furprifedu  royaume  d'Alexandre, 
8c  à  l'ajourer  à  fon  royaume. 

2.  Il  marcha  d'abord  comme  ami  dans  la 
Sirie  ;  8c  les  habitans  des  villes  lui  ou- 
vroient  les  portes  ,  &c  vendent  au-devant 
de  lui,  félon  l'ordre  qu'Alexandre  leur 
avoit  donné,  parce  que  le  roi  d'Egipte 
e'toit  fon  beau-pere. 

3.  Maisaufli-tôt  que  Ptclemée  etoit  en- 
tré dans  une  ville  ,  il  y  mettoit  garnifon 
de  fes  gens. 

4.  Lorfqu'il  fut  venu  près  d'Azot ,  on  lui 
montra  le  temple  de  Dagon  qui  avoir  ère' 
brûle',  Azot  [  g.  cr  fes  fnuxbouTgs  ]  dé- 
truits, plufieurs  ce  ps  qui  étoieiu  encore 
fur  la  terre,  8c  tous  les  autres  qui  avoient 

74.  Jonathas  ayant  entendu  ces  paroles  !  é:é  rués  dans  la  guerre  ,  Se  qu'on  avoit 
d'Apollomus  ,  fut  ému  au  fond  de  fon  ;  amafTés  dans  des  fepul cures  communes  1« 
cœur  :  il  choifîc  aulh-totdix  mille  nom-    long  du  chemin  [g.  de  ceroi.} 
mes  ,8c  partit  de  Jerufalem;  8c  Simon  fon     c.  £t  ils  dirent  au  roi  tout  cequejona- 
frère  vint  à  fon  fecours.  tbas  avoit  fait  ,  voulant  ainfi  le  rendre 

7c. Us  vinrent  camper  près  de  Joppe  ,  8c  ;  odieux  dans  fon  efprit  ;  mais  leroine  re- 
ceux  de  la  ville  lui  fermèrent  les  portes  ,  1  pondit  rien, 
parce  qu'il  y  avoit  dedans  une  garnifon  1    >  t 
d'Apollonius.  Jonathas  afliegea  donc  cet- 
te ville  ; 

76.  8c  ceux  de  dedans  étant  épouvantés , 
lui  ouvrirent  les  fort  esi  tfc  il  fe  rendit  maî- 
tre de  Joppe'. 

77.  Apollonius  l'ayant  fu  ,  prit  avec  lui 
trois  mille  chevaux  Se  beaucoup  de  trou- 
pes. 

78.  II  marcha  comme  pour  aller  vers  A- 
tôt,  8c  ilfe  jerta  tout  d'un  coup  dans  ls 


lui  ;  mais  le  roi  ne  voulut  point  les  écou 
ter. 

6z.Il  ordonna  même  qu'on  ôtât  à  Jona- 
thas fes  vétemens ,  8c  qu'on  le  revêtîc  de 
pourpre  :  ce  qui  fut  fait  ,  8c  le  roi  le  fit 
afTeoir  près  de  lui. 

63  •  Et  il  dit  aux  grands  de  fa  cour  ,  allez 
avec  lui  au  milieu'de  la  ville, 8c dites  tout 
hauf,que  nul  n'entreprenne  de  fermer  au- 
cune plainte  contre  lui  ,  8c  ne  lui  fafTe  au- 
cune peine  pour  quelque  affaire  que  ce 
puilTe  être. 

6"4-Ceux  donc  qui  étoient  venus  pour 
l'accufer,  voyant  l'éclat  dans  lequel  il  pa- 
roifToit ,  ce  qu'on  publioit  de  lui  ,  8c  la 
pourpre  dont  il  e'toit  revêtu  ,  s'enfuirent 
tous. 

d.  Le  roi  l'éleva  en  grand  honneur  ,  le 
mit  au  nombre  de  fes  principaux  amis  ,  8c 
l'établit  après  lui  chef  8c  prince  de  la  Ju- 
dée. 

66.  Et  Jonathas  revint  à  Jerufalem  en 
paix  5c  avec  joie. 

67.  En  la  cent  foixante-cinquieme  année 
Demetrius  fils  de  Demetrius  vint  de  Crè- 
te au  pays  de  fes  pères. 

68.  Le  roi  Alexandre  en  ayant  été  aver- 
ti, fut  extrêmement  affligé  ,  8c  retourna 
a  A  mioche, 

69.  Le  roi  Demetrius  fit  gênerai  de  fes 
troupes  Apollonius  gouverneur  de  la  Ce- 
lçfirie,  lequel  leva  une  grande  armée,  vint 
à  Jamnia  ,  8c  envoya  dire  à  Jonathas 
grand-prêtre  : 

70.  Serez- vous  donc  le  feul  qui  nous  re- 
fi  fierez, 8r  ferai-jetg.rt  cctuje  de  i<o«rjexpo- 
fé  à  la  rifée  8c  à  l'opprobre  ?  te  pourquoi 
vous  prevalez-vous  contre  nous  de  l'avan- 
tage que  vous  avez  fur  vos  montagnes  ? 

71.  Si  vous  vousfiezdonc  maintenanten 
vos  troupes  ,  defeendez  à  nous  dans  la 
plaine ,  8c  faifons  là  l'eflai  de  nos  forces  ; 
car  la  valeur  8cja  viftoire  m'accompa- 
gnent toujours. 

7z,  Informez-vous  ,  8c  apprenez  qui  je 
fuis,  8c  qui  fonr  ceux  qui  combattent  avec 
moi  ,  leiquels  difent  hautement  que  vous 
«e  pouvez  tenir  ferme  devant  nous  ,  parce 
que  vos  pères  ont  été  mis  en  fuite  par  deux 
fois  dans  leur  pays. 

73.  Comment  donc  pourrez-vous  foute 
nir  prcfèntement  l'effort  de  ma  cavalerie, 
8c  d'une  fi  grande  armée,  dans  une  campa- 
gne où  il  n'y  a  ni  pierres  ,  ni  rochers ,  ni 
aucun  lieu  pour  vous  enfuir  ? 


6.  Jonathas  vint  snfuite  avec  grand  éclat 
trouver  le  roi  à  Juppé  :  ils  fe  falueient» 
8c  pafieient  la  nuit  en  ce  lieu. 

7.  Et  Jonathas  ayant  accompagné  le  roi 
jufqu'au  fleuve  qu'on  nomme  Eleuthere  * 
revint  à  Jerufalem. 

8.  Le  roiPtolemée  fe  rendit  ainfi maî tre 
des  villes  jufqu'à  Seleucie  qui  eft  au  bord 
de  la  mer  ;  8c  il  avoit  de  mauvais  defleins 
contre  Alexandre. 

9.  Il  envoya  des  ambaiTadeurs  à  Demer 
«laine  ;  parce  qu'il  avoit  beaucoup  de  ca-   tiius.pour  lui  dire  de  fa  part:  venez, 

aria 


CHAP.  IT.        Lïî  MACCABE'ËÎ.   LIVRF  î  CHAT» 
afin  que  nous  fartions  alliance  enfcmble  ;     3  3 .  Nous  avons  fefolu  de  ft  £  1  .  i6T! 

nous 

ont  pour  nôu7." "T  V"1WIKe  qU,ilS 
f^)'cN  mS  av«ns  donc  ordonne  que  les 
trois  villas,  Ramatha,  ScLiddarg.V- i- 
fherema,!  Wi  font  annexées  à  la  Judée  du 
territoire  de  Samarie  ,  avec  toutes  leurs 
appartenances,  foîent  deftinées  pour  les 
?mn%-de  JerufaJem  •*  !eur  remettant  les. 
Jmppfitions  que  le  roi  en  retiroit  chaque. 
5-"iter,8ccS  Sul  ^  en  venoit  des  fruits' 
de  la  terre  8c  desarbres. 
3  f  •  N ous  leur  remettons  auflî  dès  à  pre- 
fent  les  autres  chofes  qui  nous  apparte- 
noient  ,  comme  les  dlxmes  Se  les  tributs  s 
fc  de  même  les  impôts  des  falines.8t  les 
couronnes  qu'on  nous  apportolf. 
36. Nous  leur  donnons  toutes  ces  chofes; 

5C  Cecte  COnrefl  un  Jpm.,.»..  r  j  i* 


îaéuTe^e;o3frrpUeSre,:enCrereZdanS  *  ~   fi»/» ffiffi1 

xo^Car  jeme/epens  de  lui  avoir  donné    ont  ïïr nou"?de  U  b°H"e  VOlonte  ^ 
ma  fille  *w  mariage  ,  parce  qu'il  a  cherche 
les  moyens  <ie  me  ruer. 

1 1.  Il  l'aceufoir  de  la  forte  ,  par  le  deûr 
qu  il  avoi 1 1  de  lui  enlever  fon  royaume. 

"a* £lnh  ,uiayantôréra  fille  , il  ladon- 
na  à  Demetrius  ,  8c  s'éloigna  tout  à  fait 
d  Alexandre -,  8c  alors  fon  Inimitié  le  ma- 
niteita  publiquement. 

13.  Ptolçmée  entra  enfuite  dans  Antio- 
ebe,8c  11  fe  mit  fur  Iarëcedeux  diadè- 
mes ,  celui  d'Egipte  8c  celui  d'Aile. 

ia.  Le  roi  Alexandre étoit pour  lors  en 
Cilicie,  parce  que  ceux  de  Sirie  s'étoient 
révoltes  contrelul. 


*JW>^  ;&  «cnuUmralfhainl 

19.  Demetrius  r/nrïa l  IoÏk ?  dans  fôn  ro-   ^Ve^"5  leS  trouPes  1u^voient  fervifes 
yaume  en  la  centfoixante-feptiemeannée.  !  20.  , 
2.0.  En  ce  meme-tems  Jonathas  aflembla 
ceux  qu,  etoientdans  la  Judée.pour  pren 


T  ï-crcnc  ae  jeruiaiem  ;  Bc  ils  dref 
lerentpluheurs  machines  de  guerre  pou 
Ja  forcer.  r 
Mais  quelques  mechans  qui  haïflbienr. 

nation  .  allei-enr  rrnimnr  la  m:  r->„  


A  frs  TnP^on  »  qu»  avoit  été  aupa- 
-  a  /ant  du  parti  d'Alexandre  ,  voyant  que 
tous  les  gens  de  guerre  murmuroient  co"! 


rnîj»n  ,lus'  a  ia  trouver  Emalchùel 
roi  des  Arabes  ,  qui  nourriiToit  auprès  de 
lui  Annochus  fils  d'Alexandre. 

infj^C,-,Ie  p-reffa  Iong  rems, afin  qu'il 
lui  donnât  ce  jeune  orince..  nnnr  .1»  — 


?o^o»fed,^v7^  envoya  vers  De. 

42.  Demetrius  envoya  dire  à  Jonathas  ; 
Non  feulement  je  ferai  pour  vous  8c  pour 
votre  nation  ce  que  vous  demandez,  ;  mais 
o^nif  ele£era«  e»  gloire  ,  vous  8c  votre 
Peuple ,  auffî-  tôt  que  le  tems  me  le  permet- 

J&^uf  IVe*;  donc  maintenant  uae 
action  de  juitice,de  m'envoyer  de  vos  gens 
frmLm'/eCK0"rJir  »  Parce  que  toute  faon 
armée  m'a  abandonné. 

^rn-;mI-°rS./0narhaS   enV°ya  *  AOtiOCÎie 

trois  mille  hommes  tués  vaillans  ,  qui  vin- 
rent trouver  le  roi  ;  8c  le  roi  reçut  une 
grande  joie  de  leur  arrivée.  * 
hfrVnf M  m?1f E" tems  i  1  s'aflembla  des  ha- 
bicansde  la  ville  fix-vingts  mille  hommes 
qui  vouloient  tuer  le  roi. 
46.  Le  roi  s'enfuit  dans  le  palais;Sc  ceux 
de  la  ville  fe  faifirent  de  toutes  les  rues  * 
8c  commencèrent  à  l'attaquer. 
47- Le  roi  fit  venir  les  Juifs  à  fon  fe- 
çours ; ,  8c  ils  s'aflemblerent  tous  près  de 
o  '  ?  ^enedes  courfes  dans  la  ville. 

48.  Et  ils  tuèrent  en  ce  Jour-là  cent  mille 
nommes  :  ils  mirent  aufii  le  feu  à  la  ville  , 
en  remportèrent  un  grand  butin  .  8c  déli- 
vrèrent le  roi. 

49.  Ceux  de  la  ville  voyant  que  les  Juifs 
s  en  eroient  rendu  les  maîtres  ,  peur  » 
faire  tout  ee  qu'ils  vouloiea: ,  demeuré- 

rcsi 


2+.  Il  prit  avec  M  quantité  d'or  8c  d'ar- 
gent, de  riches  vêcemens  ,  ëc  beaucoup 
Y»ra^ireS  PTcfe0ns.'  fe  rendit  près  du  roi  à 
1  tolemaide;  8c  il  trouva  erace  devant  lui. 

2.Ç.  Quelques  hommes  perdus  de  fa  nation 
for;^ent  enco,re.d"  plaintes  8c  des  accu- 
fations  contre  lui  ; 

z6.  mais  le  -oi  le  traitta  comme  l'avoient 
trai tte  les f  rinces  fes  predeceiTeu rs, 8c  l 'éle- 
va en  grand,  honneur  à  la  vue  de  fes  amis. 

2.7.  II  le  confirma  dans  la  fouveraine  fa- 
crincature  ,  8c  dans  toutes  les  autres  mar- 
L  6?  lh,ori!ie,ur  qu'il  avoir  eues  aupara- 
vant, 8c  le  fit  le  premier  de  tous  fes  amis. 

a8.  Jonathas  fupplia  le  roi  de  donner 
i  exemtion  de  tribut  à  la  Judée,  aux  trois 
toparchies  ,  à  Samarie  &  à  tout  fon  terri- 
toire ,  8c  il  lui  promit  trois  cens  talens. 

ap.  Le  roi  yconfentit  ;  8c  il  fit  expédier 
1  jonathas  touchant  toutes  ces  affaires 
enScesCfermesar-emeS  ÇUi  etoienc  corÇues 

30.  Le  roi  Demetrius ,  à  fon  frère  Jona- 

has  8c  à  la  nation  des  Ju  ifs  ,  falut. 

3  1  .Nous  vous  avons  envoyé  une  copie  de 
a  lettre  que  nous  avons  écrite  à  Laithene 
wtrepere  touchant  ce  qui  vous  regarde, 
ifin  que  vous  en  fuffîez,  informés. 
reVfaluî.01  Detnetrius  »4  Lafthene  fon  pe- 


chat*,  tt.  l*e  s  m  a  c  c  a 

jent  tout  conftemés,  &  étant  venu  crier 
mifericorde  au  roi  ,  ils  lui  firent  cette 
prière  ; 

f  o.  Tendex-nons  une  main  favorable  ,  8c 

Îue  les  Juifs  ceffent  de  nous  attaquer, nous 
:  notre  ville. 

c i  .Us  mirent  en  même  tems  les  armes  bas, 
&  firent  la  paix.  Les  Juifs  s'acquirent  une 
grande  gloire  dans  l'efprit  du  roi  8c  de 
ceux. de  fon  royaume:  ils  devinrent  célè- 
bres dans  tout  1-2  royaume  ,  8c  revinrent  à 
Jerufalem  charges  de  dépouilles. 

£2.  Le  roi  Dèrr.etrius  fut  air.fi  affermi 
dans  fon  trône  8c  dans  fon  royaume;8c  tout 
le  pays  demeura  paiiible. 

.  Mais  ce  prince  ne  tint  rien  de  tout  ce 
qu'il  avoit  promis  :  il  s'éloigna  de  Jona- 
thas, 8c  loinde  le  recompenfer  des  fervices 
qu'il  lui  avoit  rendus  il  lui  fit  même  beau- 
coup de  mal. 

Ç4.  Après  cela  Triphon  revint ,  8c  avec 
lui  le  jeune  Antjocbus  ,  qui  commença  à 
fe  faire  reconnoître  pour  roi,  8c  qui  fe 
mit  le  diadème  fur  la  tête. 

Toutes  les  troupes  que  Demetrius 
avoit  congédiées  ,  s'aflemblerent  aufli-tôt 
près  d'Antiochus:el  les  combattirent  contre 
Demetrius  ,  qui  fut  défait  8c  qui  s'enfuit. 

ctf.Triphon  fe  faiiit  alors  des  élephans,  8c 
fe  rendit  maître  d'Anr.'oche. 

*7.  .Le  jeune  Antiochus  écrivit  enfuite  à 
Jonathas  en  ces  termes:  Je  vous  confirme 
dans  te  fouverainefacrificature,  5c  je  vous 
ertablis  fur  les  quatre  coparchies  afin  que 
vous  foyez  des  amis  du  roi. 

-ç8.  Il  lui  envoya  des  vafesd'or  pour  fon 
Service  ,  8c  lui  donna  le  pouvoir  de  boire 
dans  une  coupe  d'or,  d'être  vêtu  de  pour- 
pre., 8c  de  porter  une  agraphe  d'or. 

^o.  Et  il  établit  fon  frère  Simon  gouver- 
neur depuis  la  côte  de  Tir  jufqu'aux  fron- 
tières d'Egipte.   

<So.  Jonathas  alla  enfuitedans  les  villes 
qui  font  au-delà  du  fleuve  du  Jourdain  ,  8c 
toute  l'armée  de  Sirievintà  fon  fecours  : 
H  marcha  vers  Afcalon;  8c  ceux  de  la  ville 
vinrenc  au-devant  de  lui  en  lui  faifant  de 
grands  honneurs.   

<5 1 .11  alla  de-là  à  Gaza^&c  ceux  de  la  ville 
lui  fermèrent  les  portes  :  il  y  mit  le  ûege  , 
8r  il  pilla  8c  brûla  tous  les  environs  de  la 
K/jUe, 

62..  Alors  ceux  de  Gaza  demandèrent  a 
Jonathas  à  capituler,  £*  i  l  le  leur  accorda: 
m  prit  leurshls  pour  ûtages,  8c  les  envoya 
à  Jerufalem  ;  8c  il  alla  dans  tout  le  pays 
îufqU'â  Damas. 

«5?. Mais  ayant  appris  que  les  généraux  de 
Demetrius,  [fe  declaroîent  contre  lui  8c 
Qu'ils]  étoient  avec  une  puiffante  armée 
dans  la  ville  de  Cadès  qui  eff  en  Galilée  , 
Four  l'empêcher  de  fe  mêler  davantage  de 
ce  qui  regardoit  le  royaume  de  Sine , 

64.  il  marcha  au  devant  d'eux ,  8claifla 
dans  la  province  fon  frère  Simon. 
fo>.  Simon  mit  le  liège  devant  Bethfura  , 
8c  il  l'atcaqua  long-rems  ,  8c  tintceuxqu: 
étoient  dedans  invenis. 

66.  Us  lui  demandèrent  enfuite  â  faire 
composition,  8c  il  le  leur  accorda  :  il  les 
fit  fortir  hors  de  la  ville,  s'en  rendit  le 
maître,  8c  y  mit  garnifon. 

67.  Jonathas  vint  avec  fon  armée  fur  le 
bord  du  lac  de  Genelàr  ;  &  s'etant  levés 
avant  le  j  our  ,  ils  fe  rendirent  dans  la  plai- 
ne d'Afor.  ,  , 

68.  H  y  trouva  l'armée  des  étrangers  qui 
venoient  au-devant  de  lui  ,  8r  qui  luidref- 
folent  des  embufeades  fur  les  montagnes. 
|l  marcha  droit  à  eux  i      .  ,  . 

6o.  8c  cependant ceu  x  qui  étoient caches 
fortirent  de  leur  embufeade,  8c  vinrent 
charger  fes  gens.        .  j 
70.  Tous  ceux  du  côte  de  Jonatbas  s'en- 


B  E'  E  J.    LIVRE  î.    CftAI».  t*. 

fuirent  fansqu'il  en  demeurât  unfeul  ,  i 
non  Matathias  fils  d'Abfalom,  8c  Judas  fi. 
de  Calphi ,  qui  étoient  les  principaux  ofiB 
ciers  de  l'armée. 

71.  Alors  Jonathas  déchira  fes  vêtemens, 
fe  mitdela  terrefur  la  tére,8c  fitfa  prier*. 

72.  Et  Jonathas  retourna  au  combat, 
chargea  les  ennemis,  8c  les  fit  fuir  devant 
[lui;  8c  ils  furent  mis  en  déroute. 

73.  Et  fes  gens  qui avoient  fui  le  voyant 
combattre,  revinrent  le  joindre,  &  pour- 
fuivirenc  avec  lui  les  ennemis  jufqu'à  Ca- 
dès ,  cù  éteit  leur  camp  ;  8c  ils  ne  payè- 
rent pas  plus  loin. 

74  .  i!  demeura  fur  la  place  en  ce  jour-là 
trois  mille  hommes  de  l'armée  des  étran- 
gers :  8c  Jonathas  retourna  à  Jerufalem. 


C  H  A  T  1  T  RE  XII., 

JOnathas  voyant  que  le  tems  lui  étoit  fa- 
vorable, choifit  des  hommes  qu'il  en- 
voya  à  Rome,  pour  affermir  8c  r«nouveller 
l'amitié  avec  les  Romains. 
2.  Il  envoya  suffi  vers  les  Lacedemoniens 
8c  en  d'autres  lieux  des  lettres  toutes  fem- 
t>  tables* 

3  .Ses  gens  allèrent  donc  à  Rome;8c  étant 
entrés  dans  le  fenat,  ils  dirent  :  Jonathas 
grand-prêtre,  8c  le  peuple  Juifnousonl 
ènvoye's  pour  renouveller  avec  vous  l'a- 
mitié' 5c  l'alliance,  félon  qu'elle  a  été  faite 
auparavant  entre  nous. 

4.  Et  les  Romains  leur  donnèrent  des  let- 
tres adrefféesà  leurs  officiers  dans  chaquf 
province,  pour  les  faire  conduire  en  paix 
jufqu'au  pays  de  Juda. 

ç.  Voici  la  copiedes  lettres  que  Jonathas 
écrivit  aux  Lacedemoniens  : 

6.  Jonathas  grand-prêtre, les  anciens  de  It 
nation  ,  les  prêtres  8c  le  refle du  peuple 
Jttlf#8uxLacedemoniens  leurs  frères, falut. 

7.  Il  y  a  déjà  long-tems,  qu'Arius  qui  re- 
gnoit  à  Lacedemone,  envoya.des  lettres  au 
grand-précre  Onias  ,  qui  temoignoient  que 
vous  êtes  nos  frères,  comme  on  le  peut 
voir  par  la  copie  de  ces  lettres  que  noufs 
avons  jointe  à  celle-ci. 

8.  EtOnias  reçutavec  grand  honneur  ce- 
lui que  le  roi  avoit  envoyé ,  8c  fes  lettres 
où  il  lui  parloit  de  cette  alliance  8cde  cet- 
te amitié  que  nous  avons  avec  vous. 

9.  Quoique  nous  n'euflions  aucun  befoin 
de  ces  chofes  ,  ayant  pour  notre  confol*- 
tion  les  faints  livres  qui  font  entre  no* 
mains  -, 

10.  nousavons  mieux  aime  néanmoins  en- 
voyer vers  vous  ,  pour  renouveller  cette 
amitié  8c  cette  union  fraternelle  ;  de  peur 
que  nous  ne  devenions  comme  étrangers  à; 
votre  égard  ,  parce  qu'il  s'eft  deja  pâlie 
beaucoup  de  tems  depuis  que  vous  avez,  en- 
voyé vers  nous. 

1 1 .  Sachez,  donc  que  nous  n'avons  jamais 
ceffé  depuis  ce  tems- là  de  nous  fou  venir  de 
vous  dans  les  fêtes  folemnelles  ,  8c  les  au- 
tres jours  où  cela  fe  doit,dans  les  facrifices 
que  nous  offrons  au  Seigneur  ,  8c  dans  tou- 
tes nos  faintes  cérémonies  ,  fe-lon  qu'il  eft 
du  devoir  8c  de  la  bienfeance  de  fe  fouve- 
nir  de  fes  frères.  ifl 

iz.  Nous  nous  rejouiffons  de  la  gloire 
dans  laquelle  vous  vivez.. 

13.  Mais  pàiir  nous  autres ,  nous  noue 
fornmes  vus  dans  de  grandes  affliclions  Sr 
en  diverfes  guerres;  8c  les  rois  qui  nous 
environnent  nous  ont  fouvent attaques. 

14.  Cependant  dans  tous  ces  combats  nous 
n'avons  v  oulu  être  à  charge  ,  ni  à  vous,  ni 
à  nos  autres  alliés. 

i?.  car  nous  avons  [reçu]  du  fecours  d« 
ciei  ;  nous  avons  été  délivres  *  8c  nos  en- 
nemis ont  été  humiliés. 

16.  Ayant  donc  choifi  Numemus  fils  - 
d'Anriochus  ,  8c  Antipater  filsdejafon» 
pour  les  envoyer  vers  les  Romains,  renou- 


^UeM^iiUnc?  8e  I'amI?l#an?lennfQSeArSi  S'aS/'-i  UVV  *'  «»Al».!i.  m 
nous  avons  avec  eux  :  ancienne  que  roi  d'Aile  ,  de  prendre  le  diadème  &  7Â 
»t.  nniKiM.  •   »  _  .     ....      tuerlerol  AntiochuSc  me  »  dc 


nous  avons  avec  eux  ; 
17.  nous  leur  avons  donne  ordre  d'aller 

J?hlnï  1e  de  vous  r?ndre  nos  ler<res  tou- 
f?âternel!ee.nOUVellement  de  notre  union 
rJ&.S'r'A  P°ur<ïuoi  vous  ferez  bien  de 
v^?eque.no"s  vous  avons  "ri  t. 
19.  Voici  lacopie  dos  lettres  qu'Arius 
avoit  envoyées  à  Onias  : 
•«^«"il  T0À  des  Lacedemoniens,  au 
grand-prêtre  Onias  ,fa!ut. 

K&liïSSSi &  ,",'"s  font  tiJi; 

rlfrulr1  nrcnant  rdonc  <JOe  nous  avons  fu 

fi  ro.fr  ?»  i  V°US-  ferei  bien  de  nous  «crire 
11  tour  cit  en  paix  parmi  vous. 
23. Et  voici  ce  que  nous  vous  avons  e'erir 

K  881  US?  'tf'.™*. 


.«ci  ic  iui  AnttoenUS. 
40.  Et  craignant  que  Tonarhac  h.  1. 

&  ne  lui  déclarât  U  glerre  15 
rîn«h2iC,,eî  m0Vens  de  fe  ftlfirde  ftpéîî 

4L  Jonathas  marcha  au-devant  A*  i„r 
d'étendre  la  main  contre  lui.  craignit 

«SSSTS.f-SSRS.*" ™*«to  lSl 

44.  Il  dit  enfui  te  à  Jonathas  :  Pourquoi 
EStal****  ^fIgUe  inutilement  tout  ce 

-o^h^  mai. 


biens  font  à  vous",  "&  ies'vôtres  "fonTà  •Renvoyez-les  donc  dans  leurs  mal. 
nous,  ceft  ce  que'  nous  avons  ordonné  feuV^ 

qu'on  vous  déclare  de  notre  part  f\,!nrre  eu*  P°ur  êcre  avec  vous.  8c  venefc 

*4.Cependanc  Jonathas  apprit  que  les       °  m°'  à  1*tolemaï^  '  •  -  -  " 

&™?Xde  '/«"néede  Demeïrius  eroient 

revenus  pour  le  combattre.avec  une  armée 

beaucoup  plus  grande  qu'auparavan  t  ' 

a»f^«r  V.partir  d^ Jerufalem  ,  8c  alla 

S       î™"  dan.s  le  paysd'Amathite, 

?emf  i'.^nr  "e;ou'olC  Pas  leur  donner  le 

tems  d  entrer  fur  fes  terre*. 
26.  Et  il  envoyadans  leur  camp  deux  ef- 

Pions,  qui  rapportèrent  qu'ils  avoient 

refolu  de  ie  venir  furprendre  pendant  îa 

7 onar1,=cèSd0nc  qJUe  'e/o»eil  fut  couche  , 
Jonathas  commanda  à  fes  gens  de  veil'er 

lu^rVuSp3""  J  &  11  mlt  des 

S^^e^p^ïï^^^ 

renepeur  ,  8c  leurs  cœurs  furent  fa i fis  de 
leur  camp  ,  8c /<r  retirèrent. 
29.  Jonathas  fcc  ceux  qui  stoienrav*,-  1»\ 
gantées  feux  allumes  ,  SS^S&Si 

r3i.Il  marchade-là  vers  les  Arabe-;  nn; 
^fPP/'lés  Zabadéens  :  il  le  delr,  & 
:n  enleva  les  dépouilles. 
32,Ii  P.arJi.'-de*!à  enfuite  8c  vint  à  Da 
nas,  &  il  faifoir       Pn,,fr«  j.  '  .....u 


-ernuif*  "  reo"0ya /es  gens ,  qu  s'en 
«ourne.entau  pays  de  Juda  ;  4  " 
e  hommel6  S'"3/"  lui        trois  mil- 

Portes  8c  le  prirent  ï  8c  ils  paETent Su  fil 
de  l'epee  tous  ceux  qui  eïoienc  venus avei 

cwà\T»ïhr?v^VOylfef  loupes  8c  fia 
Plaine  -on  -  25^*  '  &  dans  ,a  Srand'e 
acco^ljo^atiSaT         qUi  3VOienC 


rùZ.  -'«f  ayant  appris  que  Tons- 

Ti.  Ceux  qui  les  avoient  pourAiîvîs  les 
a-  I  jIV  Ai9-**      revinrent  tous  dans  le  pavs 

fo. se .1      des courreî daas t0>u?;e  êy^ftj. gff^iuj^tSSÎ 


»ays. 

3î-Çependant  Simon  alla  juftu>à  Afca 
on  ,  8c  jufqu'aux  forte-efles  VoSâèsMÎ 
nareba  de-la  vers  Joppe' ,  8c  la  prit'.  ' 
34.  Carilavoic  fuque  les  hsbuans  vou- 
oient   ivrer  la  place  à  ceux  du  parti  de 
eTuviïfe^  "  7  mi'^non  poPuV  ^ 
&.  Jonathas  étant  revenu  afiembla  les 
liciers  du  peuple,  &il  refolut  avec  eux 
f  conftru.re  des  forterefTes  dans  la  Judée 
J6.  de  rebâtir  les  murs  de Jerufalem  &  dê 
ure  aufli  élever  un  mur  d'une  très  bSp 
s  hauteur  entre  la  fortereffe  &  la  ville 
tn  que  la  Fortereflèen  fût  feparee  8^  fan? 

praSeVt°eV„rv?n^rCe!UX  de  ^  ™ 
7 -  On  s'aflembla  donc  Pour  bâtir  la  vil. 
;  &la  muraille  qui  ctoic  le  Ions  du 

irrent  du  côte  de  l'oriei.c  étant  tombée 

Sthaa.reUbliC  !  *  tUt 


a  -i-.r  J°na*ûas  8c  ceux  qui  etoienr 
deuCilîUl  '  80  t0Ut  Ifrael  en  grand 
,f  3.-  Alors  tous  les  peuples  dont  île 
etoient  environnés ,  firent  un  nouvel  éfî 
fort  pour  les  perdre  ,  en  difant  : 
Î4-  Ils  n  ont  aucun  chefaui  les  comman- 
de m  perfonne  qui  les  afiifte  :  artammnï 
?id°nc  maintenant,  exterminsns-ïes  ,  & 
effaçons  leur  nom  de  la  mémoire  des  honS 

_  J~    C~H  A  P  I  T  R~E~~XÏiï  "~~ 

ÇEpendant  Simon  Tut  averti  que  -rrî„ 
V  phon  a  voit  levé  une  grande  armée  pour 
venir  tout  ravager  dans  le  pays  de  Juda 
2.  EtToyanc  le  peuple  faifi  de  frayeur 

|  •  Il  leur  dit  pour  les  encourager  :  Vous 
?Ie^c£mbie.n  cnous  3V0ns  combattu  ,  mS 
f  ères  8c  moi  8c  toute  la  maifon  de  mon 
Pere.  pournosloix  8c  pour  lefajntffm- 
Ple  .  8c  en  mipl  ne  ^ailxi:          *  _  11  Le!"- 


•^yot  lafomha  ,8:  il  y  mit  desportes  8c  ■  ^omrnes  vus.  5  nous 


1 


rm.    r„kV   |9      LIS    MACCABE'ES.    LIVRE  I.  CÏÎAT\  I?. 
6J**iSsî  Dieu  ne  piaffe  que  je  veuille  ne  repondoit  à  l'autre;  une  à  Ton  père, 
f'  o  II  lavl?    tan r  a ue  nous  ferons  I  une  à  fa  mère  ,  8c  quatre  a  fes  frères. 
3pa^?afflift?Qn"  car  ie  ne  fuis  pas  me  il-  1  2-9.  H  fit  drefler  tout  autour  de  grandes 
danS  L*?i2i  frp'J2   J  colomnes  ;  Se  fur  les  colomnes ,,  des  armes 

leur  que  mes  treres.  fervir  d'un  monument  éternel;  8c 

^V^fenfans  sT  no ^femmes  ;  parce  auprès  des  armes,  des  navires  en  fculpture. 
SE tout? les nat îoïs  ft  ft«  affeînbiées  pour  être  vus.  de  loin  par  tous  ceux  qu? 
^SlîB      13  I  ^!S^l,eU&qu'il  fit  à  Modin. 

^^A^^sTro'lert^t  le  peuple  fut  anime   à  que  l'on  voi < :  ençore. 


1 


8.  Ils  lui  rependirent  en  baufTant  leur 
voix  :  Soyez  notre  chef  en  la  place  de  Ju- 
das ,  8c  de  Jonathas  votre  frère. 

q.  Condulfez-nous  dans  nos  combats  ,  8c 
nous  ferons  tout  ce  que  vous  nous  ordon- 

"î^Aufli- tôt  il  fit  aflembler  tous  les  gens 
de  guerre  ,  8c  il  rebâtit  en  diligence  tou- 
?esgles  murailles  de  Jerufalem  ,  8c  la  for- 
tifia tout  autour.  , 

11  il  envoya  Jonathas  fils  d|Abfalom  à 
Toppe  avec  une  nouvelle  armée  ;  &■  après 
qu'il  en  eut  chaffé  tous  ceux  qnl  ecoient 
dedans  ,  il  y  demeura  avec  fes'  ;ro«pes. 

iz.  cependant  Triphon  partir  de  Ptole- 
maïde  avec  une  grands  armes  ,  pour  venir 
dans  le  pays  de  Juda;8c  il  menozt  avec  lui 
Tonathas  qu'il  avoit  retenu  prtfonmer. 

15.  Simon  fe  campa  près  d'Addus  ,  vis-à- 
vis  de  la  plaine.  .  . 

14..  Triphon  ayant  fu  que  Simon  avoir 
ère  établi  en  la  place  de  tonathas  fon  frè- 
re!  8c  qu'il  fedifpofoit  à  Un  donner  ba- 
tai'lle  ,  lui  envoya  des  ambifladeurs  ; 

&  lui  fit  dire  :  Nous  avons  retenu 
Jonathas  votre  frère ,  parce  qu'il  devoir 
de  l'argent  au  roi,à  cauie  des  affaires  dont 
11  a  eu  la  conduite. 

16.  Mais  envoyez -moi  prefenrement 
cent  talens  j^^I&S^JM&  '^S^ 
liberté'  11  1- 

mis  ,  &  nous  vous  le  renvoi erons 


x  que  l'on  voueiii-uic. 
3  r.  Or  Triphon  étant  en  voyage  avec  le 
jeune  roi  Antiochus  ,  le  tua  en  trahifon. 
5  2.  Puis  il  régna  en  fa  place  ,  s'etant  mis 
fur  la  téte  le  diadème  d'Afie;  8c  il  fit  de 
grands  maux  dans  tout  le  pays. 

32.  Simon  cependant  reparoir  les  places 
dVla  Tudée,  les  fortifiant  de  hautes  tours, 
de  grandes  murailles  ,  de  portes  8c  ae  fer- 
rures -,  8c  il  faifoit  mettre  des  vivres  dans 
tous  les  lieux  fortifiés. 
24.Il  cheifitaufli  des  hommes  qu'il  en- 
voya vers  le  roi  Demetrius  ,  le  priant  de 
rétablir  la  Judée  dans  fes  franchifes;parce 
que  toute  la  conduite  de  Triphon  n'avoit 
été  jufqu'alors  qu'une  violence  rjr  un  bu- 

8fçf  L^'roi  Demetrius  repondit  à  la  de* 
mande  qu'il  lui  avoit  faite  ,  8c  lui  récrivit 
en  ces  termes  :  ■  . 

26.  Le  roi  Demetrius  à  Simon  grand- 
prêtre  8c  ami  des  rois  ,  aux  anciens  ,  8c  à 
rout  le  oeuple  des  Juifs,  falut. 

27.  Nous  avons  reçu  la  couronne  »c  la 
branche  de  palmier  d'or  que  vous  nous 
avez  envoyées;  8c  nous  femmes  difeofes 
à  faire  avec  vous  une  paix  folide  bc  dura- 
ble ,  &  à  écrire  à  nos  inrenians  qu  il$ 
vous  faflent  les  remifes ,  félon  les  grâces 
que  nous  vous  avons  accordées. 

28.  Tout  ce  que  nous  avons  ordonne  en 
votre  faveur  demeurera  ferme  8c  inviola- 
..       o_i  ,  -  „ .. a        c  ium  fiirr  1  ne e4 


10.  ivitiia   v     j     ..>..  fiicnmr    vnrre  faveur  demeurera  terme  ce  iiiviui.1- 

SblrcVll *  îs'enfïira  Pren  nes  enne-  *Jo*t*vo*  ^  ^ 

rts  ,  &  nous  vous  le  renvoierons  rL  &  tous  les  manquemens  qui  aurolenc 

17.  Quoique  Simon  reconnut  qu  il  ne  lui  tes  i x ■  t0»s  ies  mV}  ,  jouHrd>hui  .  nous 
par loit  ainfi  que  pour  le  tromper  ,1  corn-  pu  fe  J0^^^ f^g, ^uronne  que  vous 
ir.anda  n"™0'"*  ?uSe^  deviez  r  que8 fi  l'on  payoit  quelque  autre 

FuTuarirSSh&  ne  le  payera 

d'Israël  ,  qui  auroit  dit  : 

18.  Jonathas  eft  péri  ,  parce  qu'on  n  a 
pas  envoyé  cet  argent  &  fes  enfans. 

10.  Il  envoya  donc,  8c  les  entans  8c  les 
cent  talen-s  ;  Se  Triphon  manqua  à  fa  paro- 
le ,  8c  ne  renvoya  point  Jonathas. 

îo.  Hentraenfuitedans  le  pays  pour  tout 
ravager;  8c  il  tourna  par  le  chemin  qui 
mené  à  Ador:mais  Simon  le  côtoyoït  avec 
fon  armée  par  tous  les  lieux  ou  il  mar- 

Ciil  Alors  ceux  qui  ëtoient  dans  la  forte- 
reffe envoyèrent  des  gens  àTriphon  pour 
le  prier  de  fe  hâter  de  venir  par  le  defert , 
&  de  leur  envoyer  des  vivres. 

v  .  Triphon  tint  toute  fa  cavalerie  prête 
pour  partircette  nuit-là  même  :  ma-s  il 
tomba  une  grande  quanti  te  de  nejg^cequ, 
l'empêcha  d'y  aller;  [g.  H  fi  retirants 
*  1?&Î Is  loîfqu'il  fut  proche  de  Bafca- 
m'an  ,  U  tua  là  Jonathas  [avec  fes  fils.] 

A  Enfuite  tournant  viiage  tout  d'un 
coup  ,  il  s'en  retourna  en  fon  pays. 

zc  Alors  Simon  envoya  quenr  les  os  de 
fon  frère  Jonathas  ,  8c  les  enievel  it  a  Mo- 
d  "  ,qui  etoit  la  ville  ie  fes  pères. 

2.6.  Tout  Ifrael  ht  un  grand  deuil  à  «a 
mort  ;  8c  ils  le  pleurèrent  pendant  plu- 

ftSÎSfac  élever  fur  teJMend. 
fônpere  Se  de  fes  frères  un  haut  edifi.e 


•ent  avec  les  enfans,  de  P^,^1^^  |  irnpôt  dans  Jerufalem  ,  on  ne  h 

plus  à  l'avenir.  .  ,  . 

40  S'il  s'en  trouve  parmi  vous  qui  foient 
nropres  à  être  enrôlés  dans  nos  troupes, 
ils  y  entreront;  8c  nous  voulons.qu  il  y 
aitentre  nousune  bonne  paix. 
41 .  En  l'année  cent  loixante  Scdix-.eme 
Ifrael  fut  affranchi  du  joua  des  nations. 
41.  Et  le  peuple  d'Ifrael  commet  à  met- 
tre  cette  infeription  fur  les  tables  t<  dans 
les  regiftres  publics  iLa.prerniere  année  , 
fous  Simon  grand  pontire  ,  chef  8c  pus- 

"levers  ce*  tems-là  Simon  alla  mettre  le 
Oege devant  Gaz-a  ,  l'inveftit  avec  fonar- 
.-  drefia  des  machines,  les  ht  approcher 
1  "s  murailles  de  la  ville  ;  8c  en  ayant  atta- 
qi.é  une  tour;,  il  l'emporta. 
4.4.  Ceux  qui  étoientdans  une  de  ces  ma- 
chines ,  étant  entrés  toutd'un  coup  dans 
la  ville  ,  il  s'excita  un  grand  tumulte  par- 

m4Cl.  cPeuxPdee  la  ville  vinrent  donc  avee 
l?urs  femmes  8c  leurs  enfans  fur  les  -r.u- 
ailles ,  ayant  leurs  habits  déchirés,  « 
ils  jetterent  de  grands  cris  ,  en  deman- 
dant à  Simon  qu'il  les  reçut  à  çonwoJM 
45. Ne  nous  traitiez  pa^,  lui  difoient-llf, 
félon  notre  malice  ,  mais  félon  votre  bo* 

Zl'7.  Simon,touché  de  compamon.nevOJ 
lit  point  les  e  x  ter  n  iner  ;  mais  il  le  ehafl 
reniement  hors  de  la  ville  ,  Sç  il  f«">aAjf 
maifons  ou  .1  y  avoit  eu  des  idoles  .  il  en 
qu'on  voyou  «  •«•".^■•"^^  Yê."         traenfuite  dans  Gaza  enchastantdes  bim 


tes  les  mipurercs  ,  il  y  é icabli r  des  hommes 

de9Ie?uft|CeUm  q"Le'roient  dans  la  fortereffe 
vpn  fr. da"s,lePay-Sni  rienachetter.ni  ien 
vendre  ,  parce  qu'on  les  en  empéchoit ,  fe 
fietfr/Jv"1"  à  Une  Srande  famine;  &  p'lu- 
lieurs  d  entre  eux  moururent  de  faim. 
d^;„j/nerenrd-onc  vers  SiVnon  pour  lui 
demander  cornpofitlon,  8c  il  la  leuVaccôr- 
îîfi*  Vfl  ch3{ï*de  'a  forcereffe  ,  8c  la  pu- 
nha  de  toute  feuillure.  M'u 

rnnw  \l  J  î"rra  -,e  v  i^ë  c- froiiïeme  du  fe- 
Sr  v-  K,,  an1.ee  c.,ei"  ^ixance-onïlenie, 
ayant  Qes  branches  de  palmes  à  la  main  ^ 

&udê"n?i;u  rchdes  har$  Vi  «ïtoS 

cjnri  ,  1 S  '  &  chantanc  des  bimnes  8c  des 


fa 


riin*  ™S  ,ul  e'crivirent  fur  des  tables  d'ai- 
£„Wur  renouveller  l'amitié  8c  l'allianl 


J4-  Enfuite  Simon  voyant  que  Teanfor 
fils  eroit  un  homme  di I  guerYe  trè hî! 

ies  •      1  eanfiHegeneial  ?e 

s  '  ^  Jean  qemeura  à  Gazara. 

T  f<  E 


Àlr^    .  *  «.  ia  repuoiique  des 


£  N  la  cent  foixante  Scdouzieme  annPe 
^neJn  De™c7u*  aflembla  fon  aT4"  le 
s  en  alla  en  Medie ,  pour  s'v  fortifie ™ 
un  nouveau  fecours  ,  &  Jtre e! 
combattre  contre  Triphon.  état  de 

ï.  Et  Arfacès  roi  des  Perft<:  8r  ,)»t 

SeST  P°Ur  le  PrCndre  vi?'  »  »?  lui 
S  •  11  marcha  donc  contre  Demetriu<;.dpfij- 

Si  11  "*  §r*nd  nombre  de  pr.fonnie««il 
i'empara  de  Gazara  ,  de  ÔeTafurj u  & dfïi 

8.  Chacun  cultiyoit  alors  fa  ferre  en  paix- 
e  pays  de  Juda  e'toit  couvert  ae  blS  g  e s 
irbres  de  la  campagne  preduifoient  leurs 

lues  ,  8cd*hab:rs  de  guerre.  magn,fi- 
ro.  Ilfournifîbit  les  villes  de  vivres.  &  il 
n  fauoic  des  places  d'armes  ;  dé  forte  que 
mi  nom  devint  célèbre  i,,r„ .,»,..» if.?"6 


- --,  i->es  ambaiTadeurs  que  vous  ave?  *>n 

*4- Après  cela  Simon-envoya  à  Rome  Nu 
menius  avec  un  grand  bouclier  d'or  j£ 

raei.  un  lui  donna  donc  le  Brîvii.n.  j. 
entière  liberté  :  Se  cela  fi rX ■  ïr  Se>d  um 

neme  annej:  ,  fous  Simon  grand-prétre  " 
anciens  du  p3ys.  Tour  |pm™^  r>  ^ 

nation    nLl  f  e  3U?  enne;T1is  de  leur 

3  0.  Jcnarhas  a  raïTemblé  ceux  defana- 
8c  a 


î    tt  -         reivizafresja  mort. 
c  ccut  Ifrad  fut  Co"rnblerde  foie"      ^yS     M'JtolS  d2l  2?il!,d,eî  Juifs  fe  font  effor- 

wu.ii.ucaflepçuriobfeivationdc^l  32.  U  ^fortifie  les  villes d§  Judée,  8c  la 

F  fi  vive 


**»a*   »*     T  V  «.    MACC  ABE'SS.   LIVRE  I.  CHAP.  tf. 
CHAP.  Ifc    L  E  S    »JfA  ^  £     tre  &  princc  des  Juifs,8c  à  toute  la  natïan." 
V]\edAF^L\T^  avoient  faltaù.     z.EtVoici  ce  que  contenojent  ces  lettre* 


ville  deBethiuraqui  «^'B'"  *" 
de  Judée,dont  les  ennemis  avaien  t  fai  t  au 
Jaravant  leur  Place  d'armes  ;  8c  il  y  a  mis 
une  earnifon  de  Juifs.  ,.  . 

al.  Il  a  fortifie'  Joppe  fur  la  côte  de  la 
rner,8c  Garera  qui  eit  fur  la  frontière  d  A- 
^o  t .  0^1  les  ennemis  demeuroient  aupara- 
vant. Il  y  a  mis  des  juifs  pour  les  garder  , 
S"es  a  pourvues  de  toutes  les  chofes  ne- 
ceflaires  pour  leur  defenfe.  cîmrt_ 
Vr.  Le  peuple  a  vu  la  conduite  de s  «mon, 
&  tout  ce  qu'il  faifoit  pour  relever  la 
SoSe  de  fa  nation  ;  8c  ils  l'ont  établi  leur 
?nef,  8c  prince  des  prêtres  .  parce  qu  ,1 
Sïoic  fait  toutes  1*  grandes  chofes ,  qu'il 
llo  it  confervé  toujours  la  juftice i  8ç  :  u ne 
evafte  fidélité  envers  fon  peuple  ,  8c  qu  il 
s'é coîc  efforcé  par  toutes  fortes  de  moyens 
j.  relever  l'honneur  de  fa  nation. 

56  Dsfon  rems  8c  fous  fa  conduite  les  af- 
flires  oit  rtiiffi  très  heureufement,en  for- 
te aae  le  étrangers  ont  été  bannis  du  pays 
ïlîrtel  & :  qu'il  a  chaffé  de  la  vil  e  de  Da- 
vïd l  S  dV  U  forterefTe  de  Jerulalem ^eux 
qui  v  étoient  en  garnifon.qu.  faifoient  des 
renies ,  profanoient  tout  aux  environs  du 
rarftuaire  ,  &  faifoientune  grande  plaie  à 
livarttti&àlafaintetédesloix. 
^a?  Et  il  y  a  établi  des  Juifs  pour  lafure- 
tl  du  pays  8c  de  la  ville,  8c  a  relevé  les 
fTBLÎ'ffDeSSTlus  l'a  confirmé  dans  la 
^r^-Se^il  l'a  declaréfon 
JJ?;'  %  l'a  élevé  à  une  haute  gloire, 
rô  Car  il  avoit  fu  que  les  Romains 
avoient  appelle' les  Juifs  leurs  amis  ,  leurs 
Siê's  &  leurs  fréresjgc  qu'ils  avolen :  reçu 
a"èe  honneur  les  ambafladeurs  de  Simon  ; 
it  que  les  Juifs  5c  les  prêtres  av oient 
4  rJirt  nn'il  fut  leur  chef  8c  leurfou- 
vera  n  prêtre  /S & h  ,  Pour.tou- 

]ours jufqu'à  ce  qrfll  s'élevât  parmi  eux 
"r/EnSbne  qu'avant  fur  eux  l'autorité 


rc  CX  l'riliCi;  Ut!  JUllJ)".  a  ivuiv  ta 

2. Et  voici  eequecontenoientees  lstcre.'.: 
Le  roi  Anriochus  à  Simon  grand-prérre  [g. 
&  p rince  des  Jmfs ,]  8c  à  la  nation  des 
Juifs,  falut.  ,     , , 

3  .Quelques  corrupteurs  de  ms peuples  s  e- 
tant  rendu  rraîtres  du  royaume  ds  nos  pè- 
res ,  j'ai  entrepris  d'y  rentrer  ,  8c  de  le  ré- 
tablir comme  il  étoit  auparavant  :  c  elt 
pourquoi  j'ai  levé  une  grande  a rrr ce  de 
gens  choifis,  8c  j'ai  fait  conftruire  des 
vaifieaux  de  guerre. 
4.  Ainfi  j'ai  defiein  d'entrer  dans  mes 
états  ,  oour  rre  venger  de  ceux  qui  ont  ra- 
vage mes  provinces,  8c  qui  ontdefole  plu- 
fieurs  villes  dans  mon  royaume, 
ç.  Je  vous  remets  donc  maintenant  tous 
les  tributs  que  tous  les  rois  mespredecef- 
feurs  vous  ont  remis  ;  8ctje  vous  conhrme 
dans  toutes  les  immunités  qu'ils  vous  ont 
données. 

6.  Je  vous  permets  de  faire  battre  mon- 
noie  à  votre  coin  dans  votre  pays. 

7.  J'ordonne  qae  Jerufalem  foit  une  ville 
fainte  Se  libre;  que  vous  demeuriez,  ma  i_cre 
de  toutes  les  armes  que  vous  ave?,  fait  tai- 
re ,  8c  de  toutes  les  places  fortes  que  vcuS 
avez  rétablies  ,  8c  que  vous  occupez  ; 

I.  8c  aue  tout  ce  qui  pourroit  être  du  a  II 
juronne  ,  tant  pour  le  pa<Té  que  pour  1  a- 

venir,  depuis  ce  tems  8c  pour  toujours  , 
vous  foit  remis. 

9.  Et  lorfque  nous  ferons  entrés  dans  U 
poflefilon  de  notre  royaume,  nous  renou- 
vellerons ds  telle  forte  votre  gloire  ,  8C 
cells  de  votre  peuple  8c  de  votre  temple  » 
qu'elle  éclacera  dans  toute  la  terre. 

10.  En  la  cent  foixante  3c  quatorzième 
année  ,  Antiochus  entra  dans  le  pays  de  les 
pères;  8c  toutes  les  troupes  vinrent  auih- 
tôt  fe  donner  à  lui,  de  forte  qu'il  n'en  de- 
meura que  très  peu  avec  Triphoi). 

I I.  Le  roi  Antiochus  le  pourfuivit  ,  bc  il 
vint  à  Doraens'enfuyant  lelongdela  cô- 
te de  la  mer.  .   .  .  ,2 

.Car  il  vit  bien  qu'il  alloit  être  accablé 
de  malheurs  ,  l'armée  l'ayant  abandonne. 

rî.  Antiochus  vint  camper  au-denus  de 
Dora  ,  avec  fix  vingts  mille  hommes  de 


les  armes,8c  fur  les  f  rmf°ns>  guerre \  huic  mLne  chevaux.  . 

qu'il  veillât  à  la  garde  des  lieux  s       Faifanr.  avancer  les  vaifleaux  qui 

faVn'ts    que  tous  lui  obeïilent  ;  que  tous  4-  F  au inr.  av anc      fti  ,   viUe  &  u  la 

les  Ses  publics  fdffent  écrits  en  fon  nom  l\°fâitpi™ïr  &  par  terre,  fans  permet- 
ïan« iU i  Pays       qu'il  fut  vêtu  de  pourpre  .  preiloit  P^JJ^    P,^,  QU  en  forCÎt. 

£c  d'étoffes  fifres  d'or;,  ?  cependant  Numenius  8c  ceux  qui 

44.  qu'il  ne  fût  P^m.s  à  aucun  m  d u  p .u  ët*ienc^llés  avec  iuJ  à  Rome,en  revinrent 

pie  ni  des  prêtres,  de  violer  a^une  de  «5  des  lettres  écrites  aux  rois  8c  a  di- 

chofes  ,  ni  de  contredire  à  ce  qu  1 1  auroiç  a      peaples»qui  contenoient  ce  qui  fuit 

ordonné,  ni  de  .convoquer ^uw  afTem  l6/Lucius  conful  des  Romains  au  roi 

^ttSïiuS&MÏ»"  contre  cette  ^^^^^S^^SSS 
otdô^2nce^  ouenviole^  Srïe^euplédes  Jui  Ps  ,  pour  renouvel  J 

fC  SVi&iÏÏiŒàïïÏÏ™  que  Simon  ['ancienne  allianceôc  amitié  qui  eft  entre 
$'jpëi££t  S  gl?foncenu°deecètfe  |  »U«  apporté  un  bouclier  d'or 


Arrite  fur  des  tables  d'airain  ,  que 

à  fes,enfans.         TR£    x  ^  

T  ors  le  roi  Antiochus  ,  fils  deDeme- 
Vdus,écrivitdes  îles  qui  font  fur  la  cô 
tr  U5,ct>  1     ,...._ps  a  «unnn  i?rand-eré 


AL  ors  le  roi  Ann  »cnuj  ,  Yr"À    au  roi  Der 

rrius,écrivitdes  îles  qui  font  fur  la  cô-  ,  Aflace  î 
.se  de ;  U  mïr.des  ^itr«  à  Simon  gr^d-pré-  4  Auaca  1 


de  mille  mines. 

10.  Nous  avons  donc  refolu  d  écrire  aux 
rois  8c  aux  peuples,  qu'ils  ne  leur  faîTent 
aucun  mal  , 'qu'ils  n'attaquent  ni  eux  ,  ni 
leurs  villes,  ni  leur  pays,  8c  qu  ils  ne 
donnent  aucun  fecoursà  ceux  qui  leur  font 

l208UOr  nous  avons  cru  devoir  recevoir  le 

bouclier  qu'ils  ont  apporté.   

21. Si  donc  quelques  gens  corrompus  font 
fortis  de  leur  pays  pour  fe  réfugier  vert 
vous,  remettez- les  encre  les  mains  defl 
mon  prince  des  prêtres,  ah.i  qu'il  en  fade 
la  punitionfelon  leurloi.  f  . 

zi.  Le  conful  écrivit  ces  mêmes  ebofti 
au  roi  Demetrius,  àAculd  aAnaratMa 


CHAT.  If.    LES    MACCABE'E  S.  LIVRE  I.  CHAP.  iÇ.  Cvy 


ft?.  8c  dans  tous  les  pays  qui  leur  étaient 
filins;  h  Lampfaque  ,  aux  Lacedemoniens, 
a  Delos,  à  Mindos  ,  à  ticione,  en  Carie, 
a  l'île  ^Samos,  enrampbilie,  enLicie,  à 
Halicarnafle ,  à  Coo,  à  Sidé  ,  à  As-ion, 
à  Rhodef,  à  i'hafelide,àGortine,AGni- 
de,  à  Chipre,  8c  à  Ciiene. 

24.  Les  Romains  envoyèrent  une  copie  de 
ces  lettres  à  Simon  prince  des  prêcres  [Se 
au  peuple  des  Juifs.] 

2c.  Or  Anticchus  commença  à  aflieger 
Dora  avec  unenouvelle ardeur:  il  la  ferra 
Toujours  de  plus  près  ,  ayant  fait  di verres 
machines:  6c  il  y  renferma  tellement  Tri- 
pbon  ,  qu'il  n'en  pouvoit  plus  fortir. 

20.AI01S  Simon  lui  env  oya  un  fecours  de 
deux  mille  hommes  choifis  ,  avec  de  l'ar- 
gent 8c  de  l'or,  8c  beaucoup  de  vafes  tre- 
a  eux.  1 

27.  Mais  il  ne  voulut  point  les  recevoir  ; 
11  ne  garda  aucun  des  articles  du  traître 
qu  il  avoicfait  avec  lui  auparavant,8c  s'é- 
loigna tour  à  fait  de  lui. 

25.  Antiochus  envoya  enfuite  Atheno- 
bius  ,  l'un  de  Tes  confidens,  pour  traitter 
arvec  Simon,  8c  lui  dire  de  fa  part  :  Vous 
avez  entre  vos  mains  Joppé,  Gazara  8c 
la  forrerefle  de  Jerufalem,  qui  font  des 
Villes  de  mon  royaume. 

29.  Vous  en  avez  defolé  tous  les  environs, 
vous  avez  fait  un  grand  ravage  dans  le  pays, 
«vous  vous  ères  rendu  maître  de  beaucoup 
de  heux  qui  ecoient  de  ma  dépendance. 

30.  Ou  rendez  donc  maintenant  les  villes 
que  vous  avez  prifes,8c  les  rributs  des  dif- 
ferens  lieux  où  vous  avez  dominé  au  delà 
ces  frontières  de  la  Judée; 

3  »  •  ou  payez  pour  les  villes  que  vous  re- 
tenez ,  cinq  cens  talens  d'argent;  8c  pour 
les  degjrs  que  vous  avez  faits  ,  fie  les  tri- 
îuts  des  villes.cinq  cens  autres  talens  d'ar- 
gent: autrement  nous  viendrons  à  vous, 
ec  vous  traitterons  comme  ennemis. 

32..  Athenobius  favori  du  roi  vintdoncà 
Jerufalem:  il  vit  la  gloire  de  Simon,  l'or 
x  1  argenc  qui  brilloit  chez  lui  de  toutes 
>arts  ,  8c  la  magnificence  de  fa  maifon  ;  8c 
C,-?n  »iut  fort,  '"«"Pris.  Il  lui  rapporta  en- 
uite  ies  paroles  du  roi. 
33.  Et  Simon  lui  repondit  en  ces  termes  : 
«.ous  n'av  ons  point  ufurpé  le  pays  d'au- 
TV'  8c  nous  ne  retenons  point  un  bien  qui 
oit  à  d  autres  ,  mais  feulement  l'héritage 
le  nos  pères,  qui  avoir  été  pendant  quel- 
nnemismS  poffede'  iriJufternent  par  nos 
3+.  Le  tems  nous  ayant  éré  favorable, 
wus  nous  fommes  feulement  remis  en  pof- 
ïflion  de  l'héritage  de  nos  pères. 
3  î.  Tour  ce  qui  eit  des  plaintes  que  vous 
mes  touchant  les  villes  de  Joppé  8c  G  a- 
ara,  c'ecoienr  elles-rrêmes  qui  caufoienr 
eaucoup  de  maux  parmi  le  peuple  8c  dans 


due,  à  taire  pnfonmeis  un  grand  nombro  de 
perfonnes ,  à  en  tuer  d'autres  »  8c  à  forti  . 
fier  Gedor. 

4  »•  H  y  mit  de  la  cavalerie  8c  des  gens  de 
pied  ,  pour  faire  des  courfes  dans  le  pays 
de  la  Judée,  félon  que  le  roi  le  lui  avoir. 

commande.  

CHAPITRE  XVI. 

f  Fan  étant  venu  de  Gazara, avertit  Sirnoa 
J  fon  pere  de  tout  ce  que  Cendebée  avoir 
fait  contre  leur  peuple. 

2.  Et  Simon  ayant  fait  venir  fes  deux  fils 
aines,  Judas  6c  Jean,  illeurdit:  Nous 
avons,  mes  frères  8c  mci»8c  toute  la  maifon 
de  mon  pere,  battu  £r  humilié  les  ennemis 
d'Ilrael  ,  uépuis  notre  jeunefie  jufqu'à  ce 
jour  ;  8c  les  affaires  ayanc  reiiHi  fous  notre 
conduire  ,  nous  avons  délivré Ifrael  diver- 
fes  fois. 

3  .Me  voilà  maintenant  devenu  vieux  :  [g. 
Tour  vous  ,  par  la  mifericorde  de  Dieu  vous 
des  en  âge)  d'agir:  prenez  ma  place  8c  celle 
de  mon  frère,  àc  allez  combattre  pour  vo- 
tre peuple  :  je  prie  Dieu  qu'il  vous  envoie 
fon  fecours  du  ciel. 
4-  Après  cela  il  choifit  de  tout  le  pays 
vingt  mille  hommes  defied  ,  8c  de  la  cava- 
lerie; ils  marchèrent  contre  Cendebée, 
8c  pafierent  la  nuit  à  Modin. 
f .  S'étant  levés  dès  la  pointe  du  jour,  ils 
fe  rendirent  dans  la  plaine;  8c  il  parut  tout 
d'un  coup  une  grande  armée  de  gens  de 
pied  8c  de  cheval  qui  marchoit  contre  eux  ; 


i 


ons  pour  ces  villes  ...  . 
obius  ne  lui  repondi  t  pas  un  feul  mot. 
JO.  Mais  il  retourna  tout  en  colère  vers 
:  roi  :  il  lui  rapporta  cette  reponfe  de  Si- 
iob  ,  la  magnificence  ou  il  étoit ,  8t  tout 
'.  qu'il  avoit  vu  ;  8c  le  roi  en  fut  extraor- 
nairemenr  irrité. 

17- Cependant  Tripbon  s'enfuit  par  le 

oyen  d'un  vaiiTeau  à  Orthofiade. 

;8.  Et  le  roi  Anticchus  donna  à  Cendebée 

commandement  de  toute  la  côte  de  la 
er,  avec  une  armée  compofée  d'infan- 
ne  8c  de  cav  alerie  ; 
i9-8c  il  lui  ordonna  de  marcher  contre  la 
ndée  ,  dej-ebâtir  GeJor  ,  de  fortifier  les 
irees  des  villes, 8c  de  réduire  le  peuple  par 

force  de  fes  armes.  Cependant  le  roi  alla 
mrfuivre  Triphon. 

yo.  Cendebée  étant  arrivé  à  Jamnia.com- 
eneja  à  vexer  le  peuple ,  à  ravager  la  Ju- 


8c  un  torrent  feparoit  les  deux  armées. 
6.  Jean  fit  avancer  fes  troupes  vers  eux  ; 
8c  voyant  que  fes  gens  craignoienr  de  paf- 
fer  le  torrent,  il  le  pafl~3  le  premier  :  ce 
que  fes  troupes  ayant  vu, elles  le  paiTerear 
après  lui. 

7-  Il  divifa  fon  infanterie  en  deux  corps  , 
Se  mit  au  milieu  fa  cavalerie:  quant  aux 
ennemis  ils  avoient  un  très  grand  nombre 
de  gens  de  cheval. 

8.  Dans  le  moment  que  l'on  eut  fait  reten- 
tir les  facrées  trompettes,  Cendebée  prit 
la  fuite  avec  toutes  fes  troupes  :  pluiieurs 
furent  taillés  en  pièces,  8c  \e  refte  s'en- 
fuit dans  la  forterefié. 

9.  Judas  frère  de  Jean  fur  Méfié  en  cette 
occalion  ,  8c  Jean  pourfuivit  les  ennemis  » 
jufqu'à  ce  qu'il  arriva  à  Gedor  que  Cende- 
bée avoit  rebâtie. 

10.  Ils  s'enfuirent  jufqu'aux  tours  qui 
etoient  dans  la  campagne  d'Azot:  Jean 
ht  brulerces  tours  ;  8c  il  y  eut  deux  milla 
des  ennemis  qui  furent  tués.  Après  quoi 
il  retourna  heureufement  en  Judée. 

11.  Or  rtoleméefïlsd'Abobus  avoit  été 
erabli  gouverneur  de  la  plaine  de  Jéricho: 
8c  il  avoitbeaucoup  d'or  8c  d'argent  ; 

12 .  car  il  étoit  gendre  du  grand-prêtre. 

13.  Et  fon  cœur  s'éleva  d'orgueihil  vou- 
loir fe  rendre  maître  de  tout  le  pays  ;  8c  il 
cherchoit  quelque  moyen  de  fe  défaire  ea 
trahifon  de  Simon  8c  de  fes  fils. 

14-  Simon  faifoit  alors  la  vifite  des  villes 
qui  écoient  dans  le  pays  de  la  Judée ,  8c 
a  voir  un  grand  foin  d'y  régler  toutes  cho- 
fes  ;  8c  il  entra  dans  Jéricho,  lui  8c  fes  fils 
Matathias  fe:  Judas,  l'an  cent  foixante  8c 
dix-fept>8c  l'onzième  mois  appellé  Sabath» 

ic.  Le  fils  d'Abobus  les  reçut  avec  ua 
mauvais  deflein  dans  un  petit  fort  qu'il 
avoit  ftit  bâtir,  appellé  Doch  ;  8c  il  leur 
fit  un  grand  feltin,  ayant  caché  aupara- 
vant plufieurs  hommes  en  ce  lieu. 

16.  Après  donc  que  Simon  8c  fes  fils  eu- 
rent fait  grand' chère  ,  Ptolemée  fe  leva 
avec  fes  gens  :  ayant  pris  leurs  armes, 
ils  entrèrent  dans  la  falle  du  feitin  »  8r  tuè- 
rent Simon  fes  deux  fils  s  8c  quelques-uns 
de  fes  ferviteurs, 

17.Il  commit  ainfi  dans  Ifrael  une  grande 
perfidie ,  &ç  rçndit  le  mal  pour  le  bien. 

18. 
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Pcoler.  éi  écrivicceci  an  rçi ,  8c  lui 
manda  de  lui  envoyer  une  arrrce  pour  le 
fecourir  ,  promettant  de  lui  livrer  le  pays 
arec  toutes  les  villes  ,  [8c  de  lui  payer 
tribut.] 

1 9.  Il  envoya  en  même  tems  des  hommes 
à  Gazara  pour  tuer  Jean  ;  8c  il  écrivit  aux 
cfficiers  de  l'année  ,  de  venir  lé  joindre  à 
Jai  ,  8c  qu'il  leur  donneroitde  l'argent  , 
de  l'or  ,  8c  flujïturs  prefens. 

2©.  Il  envoya  encore  d'autres  de  fes  gens 
pourfe  rendre  maîtres  de  Jerufalem  ,  8c 
de  la  montagne  on  é roi c  1«  temple. 

21.  Mais  un  homme  les  ayant  prévenus  , 
arriva  à  Gazara ,  8c  avertit  Jeanquefon 
pere  8c  fes  frères  avoient  été  tués  par  Pto- 
lemée  ;  8c  qu'il  avoit  envoyé  des  gens 
pour  le  tuer  aufiî  lui-même. 

22.  Cette  ncuveUe  t'effraya  extrêmement. 
Il  fit  enfuite  arrêter  ceux  qui  venoient 
pour  le  perdre  ,  Se  les  fit  mourir  ;  car  il 
reconnut  qu'ils  a  voient  deflein  de  le  tuer. 

23.  Le  relie  de  la  vie  de  Jean,  fes  guerres, 
les  grandes  actions  qu'il  fit  avec  un  coura- 
ge extraordinaire ,  le  foin  qu'il  eut  de  re- 
bâtir les  murailles  de  Jerufalem  ,  8c  enfin 
tout  ce  qu'il  fit  pendant  fon  gouverne- 
ment , 

24.  eft  écrit  au  livre  des  annales  de  fon  fa- 
cerdoce  ,  à  commencer  depuis  qu'il  fat  ér.a- 
feli  prince  des  prêtres  en  la  place  de  fon 
pere. 


LES  MACCABE'ES. 

LIVRE  II, 

CHAPITRE  PREMIER. 

LEs  Juifs  oui  font  dans  Jerufalem  8c 
dans  le  pays  de  Judée  ,  aux  Juifs 
leurs  frères  qui  demeurent  en  Egi- 
pte  ,  falut  ,  8c  une  heureufe  paix. 
2.  Que  Dieu  vous  comble  de  biens  ;  qu'il 
fe  fouvienne  de  l'alliance  qu'il  a  faite  avec 
Abraham,  Ifaac  8c  Jacob  fes  fidèles  fervi- 
teurs  ;  _ 

3  .  qu'il  vous  donne  à  tous  un  cœur  ,  afin 
que  vous  l'adoriez,  8c  que  vous  accomplit 
fiez  fa  volonté  avec  un  cœur  vraiment 
grand  ,  8c  une  affection  toute  volontaire  ; 
4.  qu'il  ouvre  votre  cœur  à  fa  loi  8c  à  fes 
préceptes  ,  8c  qu'il  vous  donne  la  paix  ; 

qu'il  exauce  vos  prières,  qu'il  fere- 
coBcilie  avec  vous  ,  8c  qu'il  ne  veusaban- 
donne  point  dans  le  tems  mauvais. 


de  très  grandes  actions  de  grâces ,  ponr 
avoir  eu  la  forcede  combatere  contre  un 
roi  [tel]  qu'slntiochus. 
12.  Car  ce  fut  lui  qui  fit  forth  [de  Terfe] 
cette  multitude  de  gens  qu:  combattirent 
contre  nous  8c  contre  la  ville  fainte. 

1^ .  Mais  ce  cîr.  fdc  nos  ennemis  étant  lui- 
même  en  Terfc  avec  are  armée  innombra- 
ble,[2.  à  laquelle  îlfembloitque  Von  ne  fou- 
voïtrefp.er]  fut  maltraitté  dans  le  cemple 
de  Narée,  ayant  été  trompé  par  le  confeîl 
[g.  frauduleux']  des  p.êrres  de  cette  idole. 

14.  Car  Antiochui  étant  venu  avec  fes 
amis  au  temple  de  cette  dcefie  ,  comme 
pour  l'e'poufer  ,  8c  pour  y  recevoir  de 
grandes  fommes  d'argent  à  titre  de  dot  , 

tc.  les  prêtres  de  Nanée  lui  montrèrent 
tout  cet  argent ,  Se  après  qu'Antiochus  fut 
entré  avec  peu  de  gens  au-dedans  du  tem- 
ple ,  ils  le  fermèrent  fur  lui.  r  ju 

16.  Alors  ouvrant  une  porte  cachée  [g. 
f  ar  le  lambris]  qui  rendoit  dans  le  temple  , 
ils  l'accaolerent  d'une  grêle  de  pierres,  8c 
mettant  en  pièces  flufieurs  de  [ceux  qui 
l'accompagnoient]  ils  leur  couperenr  la 
têts  8c  la  jetterent  [g.  à  ceux  qui  étaient 
dehors.} 

17.  Que  Dieu  foit  béai  en  toutes  chofes  » 
lui  qui  a  livré  ainjî  les  impies. 

18.  Comme  donc  nousdevons  célébrer  le 
vingr-cinquieme  jour  du  mois  de  cafleu  la 
purification  du  temple,  nous  avons  jugé 
neceflaire  de  vous  en  donner  avis ,  afin  que 
vous  célébriez  aufli  cette  fête  comme  cellt 
des  tabernacles  ;  8c  la  fête  du  feu  qui  tut 
donné  farmirac le  lorfque  Kehemie,  après 
avoir  rebâti  le  temple  8c  l'autel  ,  y  offrit 
les  faeriflces. 

19.  Car  lorfqHe  nosperes  furent  emmenés 
aptifs  dans  le  fays  auquel  on  adonné  de- 
puis le  nom  de  Perie  ,  ceux  d'entre  les  piè- 
tres qui  craignoieiït  Dieu  ,  ayant  pris  le 
feu  qui  étoitfur  l'autel  ,  le  cachèrent  fe- 
cretement  dans  une  vallée,  ou  il  y  avoit 
un  puits  qui  étoit  profend  8c  à  fec  ,  8c  le 
mirent  là  pour  être  gardé  furement  ;  com- 
me en  effet  ce  lieu  demeura  inconnu  à  tout 
le  monde. 

20.  Et  beaucoup  d'années  s'etant  parlées 
depuis  ce  tems-là,  lorfqu'il  plut  à  Die;'  de 
frire  envoyer  Nehemie  en  Judée  par  le  roi 
de  Perfe,  il  envoya  les  defeendans  de  ces 
prêtres  qui  avoient  caché  ce  feu  ,  pour  le 
chercher;  8c  ils  ne  trouvèrent  pointée 
feu  ,  comme  ils  nous  l'ont  rapporté  ,  mais 


trefois  ,  nous  autres  Juifs,  dans  l'affliction  1 
&;dans  l'accablement  des  maux  qui  nous  i  des  a-perhons  de  cette  eau  ,  tant  fur  le 
éîcient  furvenus  pendant  ces  années  là  ,  bois  ,  que  fur  ce  qu'on  avoit  mis  deflus. 
depuis  que  Jalon  eût  manqué  à  ce  qu'il  de-  ,  y-  Ce  qui  ayant  ère ;  fait ,  8c  le  foleil  qui 
îoiî  la  terrefainte  8c  au  roi  d'Efote.  était  auparavant  cache  d  «n  nuage,  ayant 
8  Ils brûlèrent  la  porte  du  ternie,  8c  ils  '  commence  a  liure,  il  s'alluma  un  g.and 
répandirent  le  fang  innocent  :  mais  nous   feu,  ce  qui  remplit  d'admiration  toussa* 

Iet*       .-  —  •-  c-  c. — „   étaient  trefens. 

Cependant  [cous]  les  prêtres  faifoienl 
lâ  priereà  Dieu  ,  jufou'à  ce  que  le  facrilict 
1  fùc  confumé  ,  Jonatlus  commençant,  CC 


Tâmes  le  Seigneur,  8c  nous  fumes  exau-  q«i  étaient  frejens. 
ces;  nous  offrîmes  dt  nouveau  les  fzcrirîc?s    "  ' 
accoutumés  8c  la  fleur  de  fa/ine  :  nous  allu- 
mâmes les  lampes  8c  nous  expofâmes  les 
pains  devant  lui. 

9.  Et  maintenant,  nous  vous  écrivons  , 
afin  que  vous  folemnifiez  la  fête  de  la  dé- 
dicace au  mois  de  Cafleu  ,  comme  celle  des 
tabernacles. 

Autre  Lettre. 
■«o.  L'an  centquatre-vingt-huît ,  le  peu- 
ple qui  efl  à  Jerufalem  8c  dans  la  Judée  ,  le  .  .  

îeiiat,  8c  Judas,  à  Ariftobuleprecepteur  les  avez  lanctihes.  MllffBÉ- 
du  roi  Ptofemée ,  qui  eft  de  la  race  des  pré-    »6.  ^,VJZ  „c,e.faf  onf^v«  &  fSnftfS 


les  autres  lui  répondant. 
"4.  EtNehenieprioitences  termes.'Sei- 
gneur  [g.  0  Seirneur]  Dieu  ,  créateur  de 
toutes  choies,  terrible  Se  fort,  jufte  8c  rnl- 
fericordieux,  qui  êtes  lefeul  roi,feul  bon, 
ne.  fcul  excellent  ,  feul  jufte  ,  tout-puif- 
fanr  ,  Se  éternel,  qui  délivrez  Ifrael  de 
tout  mal  ,  qui  avez  choifinos  pères,  8c  qui 





CHAP.  &.  LES  M  A  C  C  A  B  E*  E  5.  LIVRE  IL  CHAP.  i.  *70 
vrez  ceux  qui  font  fous  l'efclavage  parmi  io. Comme  Moïfe  pria  le  Seigneur, 8e  que 
Jes  gentils  ;  regardez  favorablemtnt  ceux  le  feu  defeendit  du  ciel  8c  confuma  l'holo- 


quiiont  devenus  un  objet  Je  mépris  8c  d'a- 
bomination ;  afin  que  les  nations  connoif- 
ésnt  que  vous  êtes  notre  Dieu. 

a8.  Affligez  ceux  qui  nous  oppriment,  8c 
qui  nous  qutraeentavec  orgueil. 

ao.  Et  établirez  votre  peuple  dans  votre 
faint  lieu,  félon  que  Moife  l'a  prédit. 

30.  Cependant  !rs  prêrres  chantoieut  Jes 
Jaimnes  des  cantiques ,  [jufqu'à  ce  que  le 
lacrifice  fut  coutume.] 

3  i.  Et  le  facrlriceei-antconfumé,  Nehe- 
mie  ordonna  que  l'on  répandît  ce  qurref- 
toit  de  cette  eau  fur  les  plus  grandes  pier- 

32.  Ce  qu'on  n'eut  pas  plutôt  fait,  qu'il 
S'y  alluma  une  grande  Hamme  :  mais  elle 
rut  confumée  par  le  feu  plein  de  lumière 
qui  venoitde  l'autel. 

33.  Lorfquecet  événement  fut  rendu  pu 
blic  ,  on  rapporta  au  roi  de  Perfe  ,  qu'au 
même  lieu  où  les  prêtres  qui  avoient  été 
emmenés  captifs  avoient  caché  le  feu  fa- 
cre,  on  aveie  trouvé  une  eau  ,  dont  Nene- 
mie  8c  ceux  qui  etoientavec  lui  avoient 
purihé  (y  confiai é  les  facrifices. 

34.  Le  roi,  [après  avoir  confidevé  ce 
qu\>n  lui  difoit,  8c  s'être  affuré  par  une 
recherche  exacTe  delà  vérité  Je  lachofe  ,] 
fit  enfermer  le  lieu  de  murailles  ,  comme" 
étant  faoré. 

3J.  En  fe  tenant  a flu  ré  de  ce  prodige  ,  il 
[g.  frit  dans fts  trefors  c->]  diftribua  divers 
preiens  [de  fa  propie  main  aux  prêtres] 
comme  [g.  a  des  hommes  qu'il  favorifoit.] 
3^.  Nçhemie  appella  ce  lieu  Nephtar, 
purification  :  mais  il  y  en  a 
"    c  Nephi. 


c'eft-à-dire  ,  ,  . 
plulieurs  qui  l'appell 


C  H  A  P  I  T  R  _ 
Suite  de  la  Lettre. 
O  R  on  trouve  dans  les  écrits  du  prophe- 
îe  Jcremie,  qu'il  commanda  à  ceux  qui 
alloient  être  emmenés  eniratays  étranger 
de  prendre  le  (tufacré  ,  comme  on  l'a  mar- 
que auparavant ,  8c  qu'il  leur  donna  de< 
préceptes,  dans  le  tems  de  leur  captivité  • 

2.  leur  enjoignant  de  n'oublier  p3s  les 
ordonnances  du  Seigneur.Sc  de  ne  pas  tom- 
ber dans  l'égarement  d'efprir  ,  envoyant 
Jes  idoles  d'or  8c  d'argent,  avec  tous  leurs 
ornemens; 

3.  8c  que  leur  donnant  encore  diversavis 
il  les  exhortait  à  n'éloigner  jamais  de  leur' 
coeur  la  loi  de  Dieu. 

r4~%U  étoit  aufiï  marqué  dans  le  même 
écri  t,  que  ce  prophète,  par  un  ordre  parti- 
cu  1er  qu'il  avpit  reçu  de  Dieu,  commanda 
qu'on  emportât  avec  lui  le  tabernacle  8c 
l'arche,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  arrive'  à  la 
montagne  fur  laquelle  Mcïfe  étoit  monte 
K  d'où  il  avoit  confideré  i'heritape"  H>' 
Seigneur.  ûu 
f.  Et  Jeremie,  y  écart  arrivé,  y  trouva 
une  caverne  ,  en  il  mit  le  tabenacle  Par 
l'enïée3"^1  dM  ?arfums  »  &  il  en  toucha 

6.  Or  quelques-uns  de  ceux  qui  l'avoient 
fu:vi  s'etant  approches  pour  remarquer  ce 
liea  ,  ils  ne  purent  le  trouver: 

7.  Et  Jeremie  l'ayant  fu  ,les  blâma,  5c  dit 
que  ce  heu  demeureroit  inconnu  jufqu'à 
ce  que  Dieu  eue  raflembléfon  peuple  dif- 
perie  ,  8c  qu'il  lui  eu  c  fait  mifericorde 

b.Alors,  ajouta  r  il,  le  Seigneur  fera  voir 
ces  chofe.s  la  majeirédu  Seigneur  paroirïa 
de  nouveau  Se  il  y  aura  une  nuée,  félon 
OU'eUe  a  paru  à  Moïfe  ,  8c  qu'elle  fut  ma- 
nirehée  onque  Salomon  demanda  que  le 
temple  fût  far.ftifié  f pour  le  grand  Dieu  i 

9.  Car  il  faifojt  éclater  fa  fageffe  d'une 
manière  magnifique,  lorfgu'i T  offrir  il 
facrihee  de  la  dédicace  &  de  U  confcmîni! 
tion  du  temple,  comme  uu  homme  oui 
iioit  rempli  de  fageffe.  me  qu,( 


caulte  ;  ainiï  Salomon  pria,  8c  le  feu  def- 
eendit du  ciel ,  8c  confuma  l'holocaufte. 

11.  Et  Moïfe  dit  a  Aaron ,  parce  que 
l'hoftie  qui  a  été  offerte  pour  le  péché 
n'a  point  été  mangée  ,  elle  a  été  confumée 
far  le  feu. 

12.  Salomon  célébra  suffi  pendant  huit 
jours  [la  dédicace]  du  temple. 

13.  Ces  mêmes  chofes  fe  trouvent  aufli 
dans  les  écrits  8c  dans  les  mémoires  de 
Nehemie,  ou  l'on  voit  qu'ilfitunebiblio- 
theque  ,  ayant  raffemblé  de  divers  pays  les 
livres  des  prophètes,  ceux  de  David,  8c  les 
lettres  des  rois  ,  8c  ce  qui  regardoit  les 
dons  faits  au  temfle. 

14.  Judas  a  pareillement  recueilli  tout  ce 
qui  s'étoit  perdu  pendant  la  guerre  que 
nous  avons  eue  ;  8c  ce  recueil  eft  entre 
nos  mains. 

if.  Que  fi  vous  délirez  d'avoir  ces  écrits, 
envoyez-nous  des  perfonnes  qui  puiffent 
vous  les  porter. 

16.  Nous  vous  avons  donc  écrit ,  étant 
fur  le  point  de  célébrer  la  fête  de  la  purifi- 
cation ;  8c  vous  ferez  bien  de  la  célébrer 
comme  nous. 

17.  Or  nous  efperons  que  Dieu,qui  a  déli- 
vré fon  peuple  ,  qui  a  rendu  à  tous  leur 
héritage,  8c  qui  a  rétabli  le  royaume  ,  le 
facerdoce  ,  8c  le  lieu  faint , 

18.  félon  qu'il  l'avoit  promis  dans  la  loi  , 
nous  fera  bientôt  mifericorde,  8c  nous 
rafiemblera  dans  fon  faint  lieu  de  tous  les 
pays  qui  font  fous  le  ciel. 

io-Car  il  nous  a  délivrés  de  grand  périls» 
8c  il  a  purifié  fon  temple. 

"Préface  du  Livre. 

20.  Nous  avons  dejfeih  d'écrire  ce  qui  re- 
garde Judas  Maccabee  bc  tes  frères  ,  1  a  ma- 
nière dont  le  grand  temple  a  été  purifié,  Se 
comment  on  a  fait  la  dédicace  de  l'autel; 

tu  comme  aufli  les  combats  qui  fefonC 
donnés  fous  Antiocbus  Epiphane ,  8c  fous 
fon  fils  Eupator  ; 

24.  les  fignes  du  ciel  qui  ont  paru  en  fa- 
veur de  ceux  qui  ont  combattu  pour  les 
Juifs  ,  avec  un  iî  grand  courage,  qu'étant 
peu  de  gens,  ils  fe  font  rendus  maîtres  de 
tout  le  pays  ,  8c  ont  mis  en  fuite  un  grand 
nombre  de  barbares, 

23.  qu'ils  ont  recouvré  le  plus  fameux 
temple  qui  foi  t  dans  le  monde  ,  délivré  la 
ville  defervitude,8c  remis  enleurvigueur 
les  loix  qu'on  voulûit  abolir  ,  le  Seigneur 
les  ayant  favorifés  par  toutes  fortes  de  té- 
moignages de  fa  bonté. 

z4.[C'eft]ce  quejafon  leCirer;éena  écrit 
en  cinq  livres  ;  [8c] nous  efTayeronsde  le 
rapporter  en  abrégé  dans  un  feul  volume. 

2.? .  Car  ay3.nt  conlideréque  ia  multitude 
des  livres  rend  l'hiltoire  difficile  à  ceux 
qui  veulent  l'apprendre, àcaufede  ce  grand 
nombre  de  chofes  qu'on  leur  reprefente  ; 

-  nous  a  vons  tâché  d'écrire  celle-ci  de 
e  forte,  qu'elle  pût  plaîre  à  ceux  qui 
voudroient  la  lire,  qu'elle  fe  pûï  retenir 
facilement  par  ceux  qui  font  plus  fiu- 
dieux  ,  8c  qu'elle  pût  généralement  être 
utile  à  tous  ceux  entre  les  mains  de  qui  elle 
tomberont. 

27.  Or  nous  engageant  à  faire  cet  abrégé» 
nous  avons  entrepris  ,  non  un  ouvrage  qui 
foit  aifé  ,  mais  un  travail  qui  demande  une 
grande  application ,  8c  beaucoup  de  peine. 

28.  Nous  l'entreprenons  néanmoins  avec 
joie  en  confideranr  l'avantage  de  plufieurs; 
comme  ceux  qui  écant  chargés  de  préparer 
un  ferlin,  n'épargnent  point  leur  peine 
pour  procurer  à  chacun  ce  qui  luieft  utile. 

29.  Au  refle  nous  laiffons  à  l'auteur  de 
raconter  exactement  chaque  événement; 
mais  pour  nou^  »  nous  travaillerons  feuîe- 

Ff4  jraçac 
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ment  à  en  reprefenter  quelques-uns  par 
les  traits  convenables  à  un  abrégé. 
30.  Car  comme  un  archite&e qui  entre- 
prend de/ bâtir  une  nouvelle  maifon  ,  eft 
applique'  à  en  régler  toute  la  ftrufture,  8c 
çu'un  peintre  cherche  feulemenc  ce  qui 
eft  propre  à  l'embellir,  on  doit  juger  de 
jjous  de  la  même  forte. 
?  1.  Il  eft  en  effet  du  devoirde  celui  qui 
compofe  une  hiftoire  ,  de  traitter  les  ma- 
tières à  fond  ,  de  les  raconter  toutes[dans 
incertain  ordre,]  8c  de  rechercher  avec 
grand  foin  toutes  les  circonftances  parti- 
culières. 

32.  Mais  on  doit  permettre  à  celui  qui 
fait  un  abrégé  d'affefter  d'otre  court  ,  8c 
de  ne  point  s'étendre  dans  un  détail 
exact  des  évenemens. 

33  .  Nous  commencerons  donc  ici  notre 
jnarratien,  8c  nous  finirons  notre  préface: 
car  il  y  auroit  de  la  folie  d'être  long  avant 
que  de  commencer  une  hiftoire  ,  6c  d'être 

court  dans  l'hiftoire  même.  

CHTlP  I  T  R  E  III. 
T  A  cité  fainte  jouiflant  donc  d'une  paix 
parfaite  ,  8c  les  loix  y  étant  aufli  exa- 
ctement obfen  ées  ,  à  caufe  de  la  pieté  du 
grand-prêtre  Onias  8c  de  fa  haine  pour  le 
mal  ;  v 

a.  il  arrivoit  de-la  que  les  rois  mêmes  8c 
les  princes  honoroient  cette  ville,  8c 
qu'ils  ornoient  le  temple  de  riches  pre- 
lens. 

3  .Enforteque  Seleucusroi  d'Afie  faifoit 
fournir  de  fon  domaine  toute  la  depenfe 
pour  le  miniftere  des  facrifices.^ 

4.  Mais  un  certain  Simon  qui  étoit  de  la 
tribu  de  Benjamin  ,  8r  qui  commandoit  à 
la  garde  du  temple ,  s'oppofoit  au  grand- 
prêtre,  pour  introduire  dans  la  ville  le 
violement  des  loix. 

ç.  Et  ne  pouvant  vaincre  Onias,  il  alla 
trouver  Apollonius  fils  deTharfée,  qui 
commandoit  en  ce  tems-là dans  la  Celefiric 
dedans  la  Phenicie. 

H.  Il  lui  rapporta  que  le  trefor  fublic  de 
Jerufalem  renfermoitdes  fommes  immen- 
fes  ,  que  cette  quantité  incroyable  de  ri- 
ehefTes  n'étoit  point  employée  pour  la  de- 
penfe des  facrifices,  8c  qu'il  étoit  très  pof- 
iible  de  fai  re  tomber  tous  ces  trefors  entre 
les  mains  du  roi. 

7.  Apolloniusalla  trouver  le  roi  8c  lui  fit 
rapport  de  l'avis  qu'il  avoit  reçu  touchant 
cette  grande  quantité  d'argent  :  le  roi  fit 
venir  Heliodore  qui  etoit  fon  fremier  mi- 
niftre  ,  8c  l'envoya  avec  ordre  de  faire  ap- 
porter ro«f cetargent. 

8.  Heliodore  fe  mit  auflï-tôt  en  chemin  , 
comme  pour  vifiter  les  villes  de  Celefirie 
Éc  de  Phenicie  ,  mais  véritablement  dans 
le  deflein  d'exécuter  l'intention  du  roi. 
t  9 .  Etant  arrivé  à  Jerufalem,  8c  ayant  été 
reçu  avec  honneur  dans  la  ville  par  le 
grand-prêtre,  il  lui  déclara  l'avis  qu'on 
avoit  donné  au  roi  touchant  cet  argent ,  8c 
le  vrai  fujet  de  fon  voyage  ,  8c  il  demanda 
fi  ce  que  l'on  avoit  dit  étoit  véritable. 

10.  Alors  le  grand-prétre  lui  reprefentô 
que  cet  argent  n'étoit  que  des  dépôts  [de- 
ilinés  à  la  fubfiftance]  des  veuves  8c  des 
orphelins  ; 

1 1 .  qu'une  partie  même  de  cet  argent, 
dont  l'impie  Simon  avoirdonné  avis  ,  ap- 
partenoit  à  Hircan  fetit-jils  de  Tobie  , 
qui  étoit  un  homme  de  grande  confidera- 
tion  ;  8c  que  toute  cette  fomme  connftoit 
en  quatre  cens  talens  d'argent ,  8c  en  deux 
cens  talens  d'or  ; 

u.  qu'au  refte  11  étoit  abfolument  5m- 
potfible  de  faire ,tort  â  ceux  qui  s'étoient 
liés  à  [la  fainceté  de]  ce  lieu  ,  8c  à  la  maje- 
iié  inviolable  d'un  temple  qui  «toit  en 
génération,  à  toute,  la  terrç^ 
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1 3 .  Mais  Heliodore  inlillant  fur  les  or- 
di  qu'il  avoit  reçus  du  roi  ,  repondit 
îu'il  falloit  abfolurrent  que  cet  argent 
fur  porte  au  [g.trefer  du]  roi. 

14.  Il  entra  dor.c  dans  le  temple  le  jeur 
qu'il  avoit  marqué  pour  exécuter  cette 
entreprife  ;  8c  l'effroi  étoit  grand  dans 
toute  la  ville. 

iç.  Les  prêtres  fe  profternoient  au  pied 
de  l'autel  avec  leurs  robes  facerdotales  , 
8c  ils  invoquoient  celui  qui  eft  dans  le 
ciel ,  8c  qui  a  fait  la  loi  touchant  les  dé- 
pôts r  le  priant  de  les  conferver  à  ceux  qui 
les  avoient  misdans fon  temple. 

16.  Mais  nulnepouvoit  regarderie  vifa- 
ge  du  grand-prétre  ,  fans  éfrebleffé  juf- 
qu'aucceur.  Car  Vabbatement  de  fon  vifa- 
ge  ,  8c  le  changement  de  fon  teint  mar- 
quoient  clairement  la  douleur  intérieure 
de  fon  ame. 

17.  Une  certaine  triftefle  répandue  dans 
tout  fon  extérieur, 8c  l'horreur  même  donc 
fon  corps  étoit  faifi  ,  decouvroit  à  ceux 

ui  !e  regardoient  quelle  étoit  la  plaie 
e  fon  cœur. 

18.  Plufieurs  accouroient  au flï  en  trou- 
pes de  leurs  maifons  ,  conjurant  Dieu  par 
des  prières  publiques ,  de  ne  permettre 
pas  qu'un  lieu  fi  faint  fût  expofé  au  mé- 
pris. 

19.  Les  femmes  revêtues  de  cilices  qui 
les  couvroienr  jufqu'à  la  ceinture  alloienc 
en  foule  par  les  rues  ;  les  filles  mêmes  qui 
demeuroient  auparavant  renfermées, cou- 
roient  les  unes  vers  Onias  ,  les  autres  vers 
les  murailles  du  temple ,  8c  quelques-unes 
regardoient par  les  fenêtres. 

20.  Toutes  addrefl'oient  leurs  prières  à 
Dieu,  en  étendant  leurs  mains  vers  le  ciel. 

n.  Et  c'étoit  vraiment  un  fpeftacle  di- 
gne de  pitié ,  de  voir  toute  cette  multitu- 
de de  peu  pie  [  g.  jettée  par  terre]  confufe- 
ment;  &  le  grand-prêtre  accablé  d'affli- 
ftion  ,  dans  l'attente  de  cequi  arriveroit. 
1.7..  Pendant  que  les  prêtres  invoquoient 
le  Dieu  tout-puiflaiît  ,  iftn  qu'il  confer- 
vât  inviolablele  depôtde  ceux  qui  le  leur 
avoient  confié  ; 

23.  Heliodore  ne  penfoit  qu'à  exécuter 
fon  deflein  ,  étant  lui-même  preferitavec 
fes  gardes  à  la  porte  du  trefor^>e«r  la  for- 
cer. 

24.  Mais  l'efprit  du  Dieu  tout-puiflant 
fe  fit  voir  alors  pardes  marques  bien  fen- 
fibles,  enforteque  tous  ceux qnilg.étoient 
affemblés]  [pour  obéira  Heliodore,]  étant 
renverfés  par  une  vertudivine, furent  tout 
d'un  coup  frappés  d'une  frayeur  qui  les 
rait  hors  d'eux-mêmes. 

2î-Car  ils  virent  paroître  un  cheval  ma- 
gnifiquement enharnachéfur  lequel  étoit 
monte'un  homme  terrible  :  ce  cheval  fon- 
dant avec  impetuoiité  fur  Heliodore  ,  lui 
donna  plufieurs  coups  des  deux  pieds  de 
devanc  ;  8c  celui  qui  étoit  monté  deflus 
fernbloit  avoirdes  armes  d'or. 

26.  Deux  autres  Jeunes  hommes  fe  mon- 
trèrent auflî  Lg.  à  lui)  pleins  de  force  8c 
de  beauté  ,  ballant  de  gloire  8c  richement 
vêtus  ,  qui  fe  tenant  à  fes  côtés  ,  îe  fouet- 
toientfans  relâche  ,  8c  lui  firent  plufieurs 
plaies. 

27.  Heliodore  tomba  donc  tout  d'un 
coup  par  terre  ,  étant  tout  enveloppe 
d'obfcurité  Se  de  cenebres;8c  ayant  été  mis 
dans  une  chaife,  on  l'emporta  de-là  ,  8c 
on  l'enleva  hors  du  temple. 

28.  Ainfi  celui  qui  étoit  entré  dans  le 
trefor  avec  un  grand  nombre  d'archers  2c 
de  gardes  ,  étoit  emporté  fans  [g.  qu'il  fût 

1  en  état  de  s'aider]  ou  [que  perfonne  le  pûc 
i  fecourir;]  la  vertu  de  Dieu  s'étant  fait 
cannoltre  manifeflement. 
a </, cettç vertu  divine  le  reduifir.  h  de- 
oeurei 


- 
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>_    7.  Maisaprès  la  monde  Selcucus,  Antio- 
chus  fon  frère  furnommé  Epiphane,  lui 


i<s  ii  au;  une  cifcraiice  ae  vie. 

?o.  Mais  les  autres  beniflbient  le  Sei- 
gneur, de  cequ'il  relevoit  1*  gloire  de  fort 
Uev.faint-;  8c  le  temple  qui  étoit  rempli  un 
peu  auparavant  de  frayeur  8c  de  tumulte  , 
le  fut  enfuite  d'allegrefie  gc  de  cris  de 

'rouVe-ïui^e1!^3^"  fait  Par0ÎtrCfa 

3  i  .  Alors  quelques-uns  des  amis  d'He- 
ltodorefe  hâtèrent  de  fupplier  Onias  de 
vouloir  invoquer  le  Très-haut,  afin  qu'il 
donnât  la  vie  à  celui  qui  étoit  réduit  à 
l  extrémité. 

32.  Le  grand-prêtre  confiderant  que  le 
roi  pourroit  peut- être  foupçonner  les 
juirs  d  avoir  commis  quelque  artentat 
C,?nnaCiC  ^l^-îore.'  offritpour  fa  guerifon 
une  holiie  falutaire. 

3*.  Et  loi  fque  le  grand-prêtre  faifoit  fa 
Prière  ,  les  mêmes  jeunes  h  jmmes  revêtus 
des  me  nes  habi ts,fe  prefenrerent  à  Helio- 
dore  ,  8c  lui  dirent  :  Rendez  grâces  an 
grand-prêtre  Onias;  car  le  ieigneur  vous 
a  dr»nne  la  vie  à  caufe  de  lui. 

34-.  Ayant  donc  été  ainfi  châtie'  de  Dieu 
annoncez  à  tout  le  monde  Ces  merveilles. 
i-.fa.piUI5a-nce*  APr« avoir  dit  ces  paro- 
les,  ils  difparurent. 

Jf.  Heliodore  ayant  offert  une  hoftie  à 
Dieu  ,  8c  fait  des  vœux  &  de  grandes  pro- 
meuves à  celui  qui  lui  avoit  redonne  la  vie. 
rendit  grâces  à  Onias  ,  alla  rejoindre  Ces 
Croupes  ,  8c  retourna  vers  le  roi. 

3<S.  Il  rendoit  témoignage*  tout  le  mon- 
de des  œuvres  merveilleitfes  du  grand 
Dieu,  qu'il  avoit  vues  de  les  yeux. 

37' Et  le  roi  lui  demandant  qui  lui  pa- 
roi doit  propre  pour  être  encore  envoyé  à 
Jerufalem  ,  il  lui  repondit  :  7 

38.  Si  vous  avez  quelque  ennemi  ,  ou 
quelqu'un  qui  ait  formé  des  deiTeins  fur 
votre  royaume ,  envoyez-le  en  ce  lieu  là  ; 
8c  vous  le  verrez  revenir  déchiré  de 
coups  ,  fi  néanmoins  il  en  revient:  parce 
qu  il  y  a  véritablement  quelque  vertu  di- 
vine dans  ce  temple. 

39- Car  celui  qui  habite  dans  le  ciel  eft 
lui-même  prefent  en  ce  lieu  ,  il  en  eff  le 
protecteur,  8c  il  frappe  de  plaies  &  fait 
périr  ceux  qui  /  viennent  pour  faire  du 
mal. 

40.  Voilà  donc  ce  qui  Ce  pafîà  à  l'é- 
gard d'H^liodore  ,  &  la  manière  dont  le 
rrefor  furconferve. 


Mi 
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Aïs  Simon  qui  *  comme  on  l'a  dit, 
avoit  donne  l'avis  touchant  cet  ar- 
gent 8c  trahi  fa  patrie  ,  decrioit  Onias, 
S?/TT-e  Z''1  e0ut  co»fe'Hé  le  facrilege 
d'Helicdore  ,  8c  caufé/awj-ces  maux, 
a. .Et  il  ofoit  faire  pafler  pour  un  ennemi 
de  l'etat.le  bienfaiteur  delà  ville,  le  pro- 
tecteur de  ceux  de  fa  nation  ,  &  le  zélé 
defenfeur  des  loix  [Je  Dieu.] 

3.  Mais  comme  cette  inimitié  pafla  iuf- 
qu'à  un  tel  excès  ,  qu'il  fc  commettoit 
même  des  meurtres  par  quelques-uns  de 
ceux  que  Simon  autorifoit  ; 

4.  Onias  confiderant  les  fuites  dangereu- 
fes  de  cette  animofitd  ,  8c  l'emportement 
d'Apollonius  qui  ,  ayant  l'autorité  de 
gouverneur  dans  la  Celeiirie  8c  dans  la 
Phenicie,  fecondoit  la  malice  de  Simon, 
al  alla  trouver  le  roi  ; 

< .  non  pour  aceufer  Tes  concitoyens,mais 
par  le  delir  de  foutenir  l'intérêt  commun 
de  tout  fon  peuple,  8c  lereposdes  parti- 
culiers. 

6.  Car  il  voyoit  bien  qu'il  étoit  impoffi- 
blede  pacifier  les  chofes  autrement  que 
oyale,  8c  qu'il  n'y  avoit 


frère  d'Onlas  tâchoitd*ufurper 
rain  facerdoce. 

8.11  vintdonc  trouver  le  roi  8c  lui  pro- 
mit,  pour  l'obtenir  ,  trois  cens  foixanre 
talens  d'argent ,  8c  qu3tre-  vingts  talens 
d'autres  revenus. 

9.  U  promit  de  plus  cent  cinquante  an- 
tres talens,  fi  on  lui  donnoit  pouvoir  d'é- 
tablir une  académie  pourla  jeunefle,  8c 
fi  on  faifoit  les  habitan  s  de  Jerufalem  ci- 
toyens 4*  la  vî/Zed'Antioche. 

10.  Qjiand  le  roi  lui  eut  accorde'  ce  qu'il 
demandoit  ,  8c  qu'il  eut  obtenu  la  princi- 
pauté, il  comroeRçi  à  faire  prendre  à  ceux 
de  fon  pays  les  mœurs  8c  les  coutumes  des 
gentils. 

ii.ll  abolîtîes  privilèges  quela  clémen- 
ce 8c  la  bonté  des  rois  avoit  accordes  aux 
Juifs  par  l'entremife  de  Jean  pere  d'Eu- 
polemus  ,  qui  avoit  été  envoyé'  en  a-nb'Hf- 
fade  vers  les  Romains  ,  pour  renouvelle? 
l'amitié  8c  l'alliance  des  Juifs  avec  eux  $ 
Se  11  renverfa  les  ordonnances  légitimes 
[de  Ces  concitoyens, ]pour  én  établir  d'in- 
juriés 5e  de  corrompues. 

12.  Car  il  eut  la  hardiefie  de  bâtir  un  lie» 
d'exercice  public  Tous  la  forterefle  même, 
[  g.  de  faire  fajfer  fous  le  Tetafus,~]  & 
[d'expofer  en  des  lieux  infâmes]les  jeunes 
hommes  les  plus  accomplis. 

13.  Ce  qui  écoit  [non xxnfïmfle  commen- 
cement ,  mais]  un  grand  progrè.;  de  la  vie 
payenne  8c  étrangère, caufé  par  la  méchan- 
ceté dateftable  8c  inouiede  Jaron^af  agif- 
fait  en  impie  8c  non  e»  grand-prêtre. 

14.  Les  prêtres  mêmes  ne  s'attachoienf. 
plus  aux  fonctions  de  l'autel  :  mais  mepri- 
fàntle  temple,  8c  négligeant  les facrihees 
ils  couroient  aux  jeux  de  la  lutte,  aux 
fpeftaclesqui  te  donnoientrftf  $eu$le  y  8ç 
aux  exercices  du  palet. 

îç.  Ils  ne  faifoient  aucun  e'tatde  tout  ce 
qui  étoit  en  honneur  dans  leur  pays  v  8c 
ne  croyoient  rien  de  plus  grand ,  que 
d'exceller  en  tout  cequi  étoit  en  eftime 
parmi  les  Grecs* 

ici.  C'eft  pourquoi  its  tomberentdans de 
grands  malheurs  ,  8c  ils  eurent  pour  enne- 
mis 8c  pour  ppprelTeurs  ,  ceux  dont  ils 
avoient  affecté  de  fui  vre  les  coutumes  ,  8c 
à  qui  ils  aboient  tâché  de  fe  rendre  fetn- 
blables. 

17.  Car  on  ne  viole  point  impunément 
les  loix  de  Dieu;  8c  on  le  verra  clairement 
parlafuitede  cette  hiftoire. 

18.  Un  jour  que  l'on  celebroït  à  Tir  les 
jeux  qui  Ce  font  de  cinq  a-ns  en  cinq  ans  * 

-  ~  -e  le  roi  y  étoit  prefent  » 

l'impie  Jafon  envoya  de  Jerufalem 
des  [g-  fjefiateurs  citoyens  d'Antizcbe,  \ 
[hommes  couverts  de  crimes]  poster  (ix 
cens  dragmes  drargent  pour  le  faerifice 
d'Hercule.  Mais  eeux-mëmes  qui  les  ap- 
portoientdemanderent  qu'elles  ne  fuâene 
pas  employées  à  eesfacrifices,parcequ'on- 
ne  devoitpas  en  faire  un  tel  ufage  ;.  mais, 
qu'on  s'en  fervit  pour  d'autresdepenfes. 

20.  Ainfi  elles  furent  offertes  pour  le  fà- 
jrifi.ee  d'Hercule  par  celui  qui  les  avoit 
envoyées  ;  mais  à  la  prière  de  ceux  qui  les 
apporrerent  onles employa  pour  la  con- 
ftiuftion  des  galères, 
zi.  Antiochus  ayant  envoyé  en  Egipte 
Apollonius  fils  de  Mneftheus  pour  aflïiter- 
au  couronnement  du  roi  Ptolerre'e  Philo- 
metor  ;  8c  ayant  reconnu  qu'on  l'avoit  en- 
tièrement éloigné  des  affaires  fdu  royau- 
meld'Eeipte,  il  y  alla  pour  foutenir  fes 
par  l'autonte  royale,  8c  qu'il  n'y  avoit   intérêts;  après  quoi  il  partit de-là,  vint 
«uecefeul  moyen  pour  faire  cetfer  les  iàjoppé  ixenfuite  à  Jerufalem. 
solleseqtrepriiës  de  Simon,  ^az.Uftit  reju  magnifiquement  par  J3- 

F  f  f  fon  » 
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fon,  8c  par  rowre  la  ville  ;  il  y  fit  fon  en: 
tree  à  la  lumière  des  fla-nbeaux  8c  parmi 
les  acclamations  publiques  ;  Se  il  retourna 
de-là  en  Phenicie  avec  fon  armée. 

22.  Trois  ans  après  Jalon  envoya  Mene- 
laus  frère  de  Simon  ,  dont  11  a  été  parle 
auparavant  ,  pour  porter  de  l'argent  au 
roi ,  8c  pour  favoir  fa  reponfe  fur  des  af- 
faires importantes.  . 

24.  Mais  Menelaiis  s'erant  acquis  la 
bienveillance  du  roi  ,  par  la  manière  dont 
il  îe  flatta  en  relevant  la  grandeur  de  la 
puifiance,  il  trouva  moyen  de  faire  retom- 
ber entre  fes  mains  la  fouveraine  facnhea-  . 
ture  ,  en  donnant  trois  cens  talens  d  ar- 
gent  par  defïùs  ce  que  Jafon  en  avoit  don-  I 

aç.Et  ayant  reçu  les  ordres  du  roi  il 
S'en  revint,  n'ayant  rien  quivfutdigne  du 
facerdoce  ,  8c  n'apportant  a  cette  dignité 

3ue  le  cœur  d'un  cruel  tiran  ,  &c  la  colère 
'une  bste  farouche.  .  ,'. 

z6\Ainii  Jafon  qui  avq.t  furpns  fon 
rropre  frère  ,  fut  crompe  lui-même  ;  ce 
ayanf.  été  chafle  ,  il  fe  réfugia  au  pays 
dés  Ammonites.  .       ,  . 

27.  Menelaiis  entra  de  cette  forte  dans  l  a 
fouveraine  facriricature:  mais  il  ne  fe  mit 
point  en  peine  d'envoyer  au  roi  l'argent 
qu'il  lui  avoit  promis  ;  quoique  Soitrare  , 
qui  commandoit  à  la  forterefie ,  le  preflat 
d'en  faire  le  payement, 

2.8.  comme  ayant  l'intendance  des  tri- 
buts. C'eft  pourquoi  ils  reçurent  tous 
deux  unordredefe  rendre  auprès  du  roi. 

20.  Menel3ti£[à  qui  les  fondions  du  pon- 
tiheat  furent  ôte'es]  laiflapour  les  exer- 
cer en  fa  place  Lifimaque  fon  frère,  8c  So- 
ftrate  làijffa  en  la  fienne  [g.  Crates]  gou- 
verneur deCbipre.  _  .  „ 

20.  Pendant  que  ces  chofes  fe  pafloient , 
cl  r<  JeTbarfe  Se  de  Msllo  excitèrent  une 
fedicion,  parce  qu'ils  avoient  ete  donnes 
à  Antiochide  concubine  du  roi. 

2  1.  Le  roi  y  vint  en  grande  hâte  pour  les 
apprù'cr  ,  ayant  la iffe  pour  fon  lieutenant 
un  des  grands  de  fa  cour  nomme  Anaroni- 

aa!  Mais  Menelaiis  croyant  que  cette 
cccaficnlui  éroit  favorable  ,  déroba  du 
temple  quelques  vafes  d'or  ,  6c  en  donna 
une  pa;  rie  à  Andronique,  ayant  vendu  les 
sucres  à  Tir  8c  dans  les  villes  voifmes. 

a;.OMias  ayant  fu  ceci  très  certaine- 
ment ,  le  reproeboit  à  Menelaiis  ,  fe  te- 
tant  cependant  dan*  l'atiîe  de  Daphne 
près  de  la  ville  d'Anticche.  . 

24.  C'eft  pourquoi  Menelaiis  alla  trou- 
ver Andronique  ,  8c  le  pviade  tuer  .Ornas. 
Andronique  estant  donc  venu  ou  etcit  O- 
nias  ,  8c  lui  ayant  perfuadé  ,  par  la  parole 
qu'il  lui  donna  avec  ferment  de  ne  lui 
point  faire  de  mal ,  quoiqu'il  le  tint  pour 
lufpeft  ,  deforrir  del'azileou  il  écoit,  il 
Je  tua  aufli-tôt  ,  fans  avoir  aucune  crain- 
te de  la  juftice. 

2  ç.  Au  ffi  non  feulement  les  Juifs,  mais 
fh  tlulïeurs')  des  autres  nations  mêmes  en 
ccrcaienc  Je  l'indignation,  8c  ne  pou- 
v oient  fupporter  l'ip.juftice  ae  la  mort 
d'un  il  qrand  homme.  , 

2  6".  C'efi  pourquoi  le  roi  étant  revenu 
de  Cilicie  ,  les  Juifs  qui  croient  à  Antio- 
che  lui  porterenr  leurs  plaintes  de  ce 
meurtre  fi  injufte  d'Onias ,  que  les  orecs 
mêmes  avoient  en  horreur   aufl»  bien 

q2  7CtAnrîochus  fut  frifi  de  triflefTe  au 
fond  du  cœur  à  caufede  la  mort  d'Onias  ; 
il  rut  touche  de  compaUïon,8ç  il  répandit 
désarmes,  fe  fuuverant  de  la  fagefïe  8c 
de  la  modération  qui  avolt  toujours  écla- 
te dans  fa  conduite  ; 
38.  fc  entrant  eu  une  grande  celere  con- 
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tre  Andronique,  il  commanda  qu'on  le 
depoulllâtde  la  pourpre  ,  qu'on  le  menàc 
par  toute  la  ville  ,  8c  que  ce  facrilege  f'JC 
tué  au  même  lieu  où  ilavoitcommis  cet- 
te impiété'  contre  Onias  ;  le  Seigneur  ren- 
dant ainfi  à  ce  miferablela  punition  qu'il 
avoit  fi  juftement  méritée. 

2  <) .  Or  Lifimaque  ayant  commis  plusieurs 
facrilepes  dans  le  temple  par  le  confeil  de 
Menelaiis,  8c  le  bruit  s'en  étant  répandu» 
lorfqu'il  en  avoit  deja  emporte  quantité 
d'or ,  une  grande  multitude  de  peuple  s  fi- 
lera contre  Lifimaque. 

4-o.Commedonc  ceux  de  la  ville  fe  fou- 
levoient ,  8c  qu'ils  etoient  animés  d  une 
grande  colère,  Lifimaque  arma  environ 
trois  mille  hommes  8c  commerça  à  ufer. de 
violence  ,  ayant  pour  chef  un  certain  Ti- 
ran également  avance  en  âge  ,  8c  cenfom- 
me'  en  malice.  .  »T.R 

41.  Maislorfque  le  peuple  vit  que Lm- 
maque  les  attaquoit  de  cette  forte,  les 
uns  prirent  des  pierres  ,  les  autres  de  gros 
bâtons  ;  8c  quelques-uns  jetterent  des  Poi- 
gnées de  cendres  [g.  qu'ils  trouvaient  fous 
1wrfflrtf»,]fur[g.  les  gens  de}  Lïnmwue. 

42.  Il  y  eutbeaucoup  de  fes  gens  blefles, 
8c  quelques-uns  de  tués;  tous  les  autres 
furent  mis  en  fuite;  8c  cet  homme  iacrilege 
futaufiî  tué  lui-même  près  du  trefor. 

42.  On  commença  donc  à  accafer  Mene- 
laiis de  tous  ces  defordres. 

44.  Et  le  roi  étant  venu  a  Tir  ,  trois  dé- 
putés envovés  par  les  anciens  de  la  vihe , 
lui  vinrent  porter  leurs  plaintes  fur  cette 

a4ç|rMenelaus  voyant  qu'il  fuccomboit 
fous  certe  aseufation  ,  promit  à  Ptolerree 
[e.  fils  de  Dorimene']  une  grande  fomme 
d'argent,  poui  l'engager  à  parler  au  roi 

el?.  rtolefnee  étantdonc  allé  trouver  le 
roi  ,  lorfqu'ils'étoitmis  dans  un  vestibu- 
le comme  pour  fe  rafraîchir  ,  il  le  ht 
changer  de  refolution.  _ 
47.  Et  ce  prince  déclarant  Menelrus  in-, 
nocent ,  quoiqu'il  fût  coupable  de  toutes 
fortes  de  cri  nés  ,  condamna  en  meme- 
tems  à  la  mort  ces  pauvres  députes  qui  au- 
roient  été  jugé*  innocens  par  des  Scithes 
mêmes ,  s'ils  avoient  plaide  leur  caule  de- 

Ainii  ceux  qui  avoient  feurenu  les 
intérêts  de  la  ville  8x  du  peuple  ,  8c  le  re- 
fpeft  du  aux  vafes  faces  .furent  puma 
aufli-tôt  contre  toute  forte  de  Juuice. 

4.0.  C'eit  pourquoi  les  Tiriens  inemes 
étant  touchés  d'indignation  ,  remontrè- 
rent fort  généreux  pour  leur  procurer 
une  fepulture  honorable.  ,.„„î4. 

ro.Cependanr  Menelaus  remaintenoïC 
dans  l'autorité  ,  à  caufe  de  l'avarice  da 
ceux  quiétolent  puiflans  auprès  du  roi; 
Se  ilcroifl'oit  en  malice,  ne  travaillant 
qu'à  tendra  des  pièges  à  fes  concitoyens. 

"  C  H  A  PITRE  V. 

•^Nce  rems  -  là  Anticchus  fe  preparoiC 
&  pour  faire  une  féconde  fois  la  guerre 

e".^>Ml  arriva  que  l'on  vit  dans  toute  la 
ville  de  Jerufalem  pendant  [g.  environ.} 
quarante  jours,  des  hommes  à  cheval  qui 
couroient  en  l'air  ,  habilles  de  drapd  or, 
3t  armés  de  lances  comme  des  troupes  de 
cavalerie;  ,  . 

2.  des  chevaux  ranges  par  efeadronsqui 
couroient  les  uns  contre  les  autres  ;  des 
combatsde  main  à  main;les  boucliers  agi- 
tés ;  une  multitude  de  gens  armes  de  caf- 
ques  &c  d'é.'ées  nues  ;  des  dards  lances  > 
.des  armes  d'er  toutes  brillantes;  8c  des 
leuirafTes  de  toutes  fortes.  _ 
i  4.  C'elt  pourquoi  tous  pnoient  Dieu  que 
«e;  prodige  tournaUent  à  leur  a*a*uage. 
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f, iMals  comment!  faux  brin  t  delà  mort  yée?  comme  Hellodore  qui  fut  envoyé 


d' Antiochus  fe  fut  répandu  ,  lafon  ayant 
prisnille  liommes  avec  lui  ,  v'intattaquer 
roue  d'un  coup  la  ville;  8c  quoique  les 
ciccye  ;s  accouruflent  de  tous  côtés  aux 
murailles,  il  fe  rendit  enfin  maîrie  de  la 
viile  ;  Se  Menelaiis  s'enfuit  dans  laforte- 
refle. 

o\  Cependant  Jafon  fit  un  grard  carnage, 
pins  !  Jn^er  à  épargner  fes  concitoyens  : 
il  ne  conhderoit  point  quec'elt  un  très 
grand  malheur  que  d'être  heureux  dans 
Il  guerre  qu'on  fait  à  fes  proches  ;  8c  il 
croyoit  détruire  les  trophées  de  fes  enne- 
mis,  8c  non  de  fes  concitoyens. 

7.  II  ne  put  pas  néanmoins  fe  mettre  en 
pofleiïion  de  la  principauté  ;  mais  tout  le 
fruit  de  fa  trahifon  8c  de  f;i  malice  ,  fut  fa 
propre  cor.fulion  ;  car  il  fe  vit  oblige  de 
s'enfuir  de  nouveau  ,  Scde  fe  retirer  au 
pays  des  A -nnioni  tes. 

8.  11  fur  rrême  tellement  refîcrré  par 
Aretas  roi  des  Arabes, qui  le  vouloir  per- 
dre, que  fuyan;  de  ville  en  ville  ,  haï  de 
tout  le  monde  comme  un  violateur  de 
roures  les  loix  ,  comme  un  homme  exé- 
crable, comme  un  ennemi  déclare'  de  fa 
parne  Se  de  fes  concitoyens  ,  il  fut  con- 
traint de  fefauveren  Egipte. 

9-  Enfin  celui  qui  avoir  chaffé  tant  de 
perfonnes  hors  de  leur  pays,  périt  lui- 
mémehors  du  lien  ,  s'étant  retiré  vers  les 
Lacedemoniens  pour  trouver  parmi  eux 
quelque  protefti on  comme  parmi  des  pa- 
ïens. *, 

10.  Et  comme  il  avoit  fait  jetter  les 
corps  de  plilfieurs  fans  les  faire  enfeyelir, 
lejien  fut  jette  de  même  fans  être  ni  pleu- 
re ni  enfeveli;  8t  fans  qu'il  ait  pu  trouver 
de  tombeau  ,  [ni  ]  dans  fon  pays ,  [ni  par- 
mi les  étrangers.]  r  j  >  l  r*> 

11.  Le  roi  étant  informé  de  ce  qui 
s/et  oit  patte  ,  s'imagina  que  les  Juifs 
ecoient difpofés  à  abandonner  fon  parti  • 
ainh  il  partit  d'Egipte  plein  de  fureur,  8c 
traitta  Jerufalem  comme  une  ville  prife 
d'afTaur.  r 

12.  Il  commanda  à  fes  foldats  de  tuer 
tout,  de  n'épargner  aucun  de  tous  ceux 
qu'ils  rencontreroient ,  8c  ceux  mêmes 
qui  fe  retireroient/iwx  arme  s  dans  leurs 
maifons. 

13.  Ils  firent  donc  un  carnage  gênerai 
des  leunes  gens  8c  des  vieillards,  [g.  des 
hommes,]  des  femmes  8c  desenfans  j;  8c  ni 
les  filles  ,  ni  les  plus  petits  enfans  ne  pu- 
rent éviter  la  mort.  r 

1 4-  Jerufalem  perdit  en  trois  jours  quatre 
vingts  nulle  citoyens  ;  quarante  rr.i'.ie  fu - 
rent  mis  en  pièces,  8c  il  n'y  en  eue  pas 
mens  qui  furent  [chargés  de  chaînes]  & 
vendu;.  J^ 
if .  Mais  comme  iî  cette  cruauté  n'eût 
pasfuffl  à  Antiochus  ,  il  ofa  même  entrer 
dans  le  remple  qui  étoit  le  lieu  le  plus 
faintde  toute  la  terre  , ayant  pour  condu- 
cteur Menelaus ,  l'ennemi  des  loix  8c  de 
fa  patrie. 

16.  Et  prenant  avec  fes  mains  criminel- 
les les  vafes  facres  ,  que  les  autres  rois  [Se 
les  villes  javoient  placés  en  ce  lieufaint, 
pour  en  être  l'ornement  8c  la  gloire,  il  ks 
rnanioit  d'une  manière  indigne  Se  les  prô- 
fanoit.  r 

17.  Ainfi  Antiochus  ayant  perdu  toute 
la  lumière  de  l'efprir  ,  neconfideioit  pas 
qtie  ii  Dieu  faifoit  éclater  pour  un  peu  de 
temsfa  colère  contre  les  habitansde  cette 
ville  .c'etoit  à  caufede  leurs  péchés  ;  8c 
quec'etoit  peur  cela  qu'un  lieu  fi  faint 
avoit  été  expefe  à  cette  profanation* 

18.  Car  autrement,  s'ils  n'avoient  c  é 
coupables  de  plufkurs  crimes  ,  ce  prince 
?uroic  été  châtié  au  moment  de  foo  arri- 


par  le  roi Seleucus  pour  piller  le  treforia- 
cre:  8c  il  n'auroit  pu  exécuter  fon  entre- 
prifeinfolentc. 

19.  Mais  Dieu  n'a  pas  chol/i  le  peuple  à 
caufedu  temple  ;M  a  choifi  au  contraire 
le  temple  àcaufe  du  peuple. 

20.  C'eft  pourquoi  ce  lieu  faint  ayant  eu 
partaux  maux  qui  fontarrivés  au  peuple, 
[g.  H  a  eu-)  çr  [il  aura]  part  aufli  aux  bien- 
faits! g.  d*iSto£»tf«r.]  Et  après  avoir  été 
quelque  rems  abandonné  à  caufe  de  la  co- 
lère du  Dieu  tout-puiflant ,  11  [g.  a  été] 
Or  [il  fera]  encore  élevé  à  une  fou  veraine 
gloire  ,  le  grand  Dieu  étant  reconcilié 
avec  fon  peuple. 

2.x.  Antiochus  ayant  donc  emporté  du 
rempledix-huit  cens  talens,  s 'en  retourna 
promtemevnt  à  Anrioche  ,s'3baiidonnant  à 
un  tel  excès  ^'orgueil ,  8c  s'élevantdans  le 
coeur  d'une  manière  fî  extravagante,  qu'il 
s'imaginoit  pouvoir  naviger  fur  la  terre  « 
8c  faire  marcher  fes  troupes  fur  la  mer. 
22..IlIaiiTa  aufli  des  hommes  qu'il  éta- 
blit enautorité  ,  arin  qu'ils  affligeaient 
le  peuple  ;  favoir  dans  Jerufalem  ,  Philip- 
pe originaire  de  Phrigie  ,  plus  cruel  que 
celui  qui  l'y  avoitétabli  j 

23 .  8c  à  Garizim  Andronique,Se  [g.  avec 
eux'}  Menelaiis  ,  plus  acharné  que  tous  las 
autres  à  faire  du  mal  à  fes  concitoyens. 
24..  Antiochus  dans  la  fuite  étant  plein  de 
haine  contre  les  Juifs  ,  leur  envoya  le  de- 
teftable  Apollonius  , avec  une  armée  de 
vingt-deux  mille  hommes  qu'il  comman- 
do! t,  8c  lui  donna  ordre  de  tuer  tous  ceux 
qui  feroient  dans  un  âge  parfait,  8c  de 
vendre. les  femmes  8c  les  jeunes  hommes. 
27.  Lors  donc  qu'il  fut  arrivé  à  Jerufa- 
lem, il  feignit  de  ne  chercher  que  la  paix, 
oc  il  demeura  en  repos  jufqu'au  faint  jour 
dulàbbat:  mais  lorfque  les  Juifs  fe  re- 
noient dans  le  repos  auquel  k  fabbat  les 
obligeait ,  il  commanda  à  lés  gens  de  pren- 
dre lesarmes. 

26.  Il  tailla  en  pièces  tous  ceux  qui 
ecoieiîf  fortispour  les  regarder  ;  8c  cou-* 
rant  toute  la  ville  avec  fes  gens  armés ,  il 
tua  un  grand  nombre  de  perfonnes. 

27.  Cependant  Judas  Maccabée  s'étoit 
retire  lui  dixième  en  un  lieu  defert  ,  ou 
ii  vivoit  avec  les  liens  fur  les  montagnes 
parmi  les  bêtes  ;  8c  ils  demeuroient  là  » 
tans  manger  autre  chofe  que  l'herbe  des 
champs  ,  afin  de  ne  prendre  point  de  parc 
a  ce  qui  fouilloit  les  autres. 

C  H  A  P  l  T  R  E  Vf.  r 
p  Eu  de  tems  après  le  roi  envoya  un  cer- 
tain vieil  lard  d'Antioche  nommé  (e. 
uft0e?tce,]pour  forcer  les  Juifs  à  abandon- 
ner les  lcix  de  leurs  pères ,  8c  celles  de 
Dieu  même  S 

2.  pour  profaner  le  temple  de  Jeruralem3 
6c  rappeller  le  temple  de  Jupiter  Olim- 
pien  ;  8c  pour  donner  à  celui  de  Gari- 
zim le  nom  de  temple  de  Jupiter  l'tfofpi- 
taher,  parce  que  ceux  qui  habitoient  en, 
ce  lieu  étoient  des  étrangers. 

3.  Ainfil'on  vit  fondre  tout  d'un  cou» 
fur  tout  le  peuple  comme  un  déluge  têi  rl- 
ble  ae  toates  fortes  de  maux. 

4.  Car  le  temple  étoit  rempli  des  diiï'olu- 
tiens  8c  des  feftins  de  débauche  des  gen- 
tils -t  qui  fe  divertiflbient  avec  leurs  Hm- 
blables,qui  fe  corrompoient  avec  les  fem- 
mes jufqucs  dans  les  facrés  portiques,  8c 
qui  outre  cela  y  portoient  deschofes  qu'il 
etoit  défendu  d'y  porter. 

ç.  L'aucel  étoit  plein  aufli  de  viandes  2m» 
puies,qui  font  interdites  par  nos  loix. 
6.  On  ne  gardoit  point  les  jours  de  fab- 
bat ;  on  n'obfervoitpius  les  fêtes  folem- 
Helles  du  pays  ,  8c  nul  n'ofoit  plusavouer 
nmpiement  qu'il  éevit  Juif. 

F  f  0  7. 
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7.  On  le-,  menoir,  en  ufant  d'une  amere  2? .  Mais  pour  lui  il  commença  a  confi- 
conrrainte.aux  fîcrifices/rc/tfwrf  [g.</«'0«  derer  [  g.  avec  faeeffe  ]  ce  que  deman- 

faifoitdemois  en  mois]  le  jour  de  la  naif-  doient  de  lui  un  ï^e  8c  une  vieiliefie  fi 
Tance  du  roi  ;  8c  rorfque  l'on  celebroit  la  vénérable,  ces  cbeveuxblancs  joints  a  la 
fête  de  Bacchus  on  les  contraignoitd'al-  grandeur  decœurqui  lui  étoit  naturelle, 
1er  en  cérémonie  couronnes  de  lierre,  en  8c  cetcevie  innocente  8c  fans  tscbe  qu  il 
l'honneur  de  ce  faux  dieu.  avcit  menée  depuis  for.  enfance  ;  8c  il  re- 

8.  Les  Ptoleméisfuggererent  auflî  8c  fu-  pondit  aulïï-fôt  félon  les  ordonnances  de 
rent  caufe  qu'on  publia  un  édir  dans  les  la  loi  fainte  établie  de  Dieu,  qu'il  aimojt 
villes  des  gentils  voifines  de  la  Judée,  mieux  defcendre  dans  le  tombeau  ,  que  de 
pour  les  obliger  d'agir  de  la  même  forte  crafentxr  a  ce  qu'on  lui  frepofott. 

contre  les  Juifs,  8c  de  les  contraindre  à  24.  Car  il  n'eft  pas  digne  de  1  âge  ou 
participer  aux  facrifices,  nous  fommes.Deur  dit-il,]d  ufer  de  cette 

o.ou  de  tuer  ceux  qui  ne  voudroient  fiftion.  Je  ferois  caufe  que  ptufieurs  jeu- 
pointembraflerles  courûmes  des  gentils,  nés  hommes  s'imagineroient  qu  Eleaiar 
Ainfi  on  ne  voyoit  quemiferes.  ,  .     a  l'âge  de  quatre-vingts  djx  ans  a  paffi 

10.  Car  deux  femmes  ayant  été  accufees  de  la  vie  des  Juifs  h  celle  des  payens  , 
d'avoir  circoncis  leurs  enfans,  furent  me-  2î.8t  qu'ils  feroient  eux  -menés  le: 
nées  publiquement  par  toute  la  ville,ayant  duits  par  cette  feinte,  dont  j  aurois  nie 
ces  enfans  pendus  à  leurs  mammelles  ;  8c  pour  conferver  un  petit  refte  de  ccr- 
enfuite  furent  précipitées  du  haut  des  . ce  vie  corruptible  ;  8c  amfi  J  attireroiS 
murailles  •  une  tache  honteufe  fur  moi ,  8c  la  maie- 

ir.  D'autres  s'etant  affsirblés  endesca-  diftion  de  Dieu  fur  ma  vieillefiTe. 
vernes  voifines  ,  8c  y  célébrant  fecrete-  26.  Car  encore  que  ta  me  delivrafle  pre- 
mentlejourdu  fabbat  ;  comme  Philippe  fentement  des  fup.plices  des  hommes,  je  ne 
enfutaverti,  Il  les  fit  tous  confumer  par  pourrois néanmoins  fuir  la  main  da  Tout- 
les  flammes,  car  ils  n'oferent  fe  défendre  puiflant,  ni  pendant  ma  vie  ni  apro  ma 
à  caufe  du  refpeft  qu'ils  avoient  pour  l'cb-  ;mort._ 
iervation  du  fabbat. 


12.  Je  conjure  ceux  qui  liront  ce  livre  , 
fie  nefe  point  fcandalifer  de  tantd'horri- 
Wes  malheurs  ,8c  de  confiderer  que  tous 
ces  maux  font  arrivés  ,  non  pour  perdre  , 
mais  pour  châtier  notre  natior 


,.7.C'efl;  pourquoi  mourantcourageufe- 
ment,  ie  paroirrai  tel  que  je  dois  être 
dans  un  âge  fi  avancé. 
28.  Et  je  laiflerai  aux  jeunes  gens  un 
exemple  de  fermeté  ,  en  fouffranc  avec 
confiance  8c  avec  joie  une  more  honorable 


"l'y!  Car  c'eft* l^ma^qu^  d^ùnVgrande  mi-  pour  le  facré  culte  de  nos  loix  trè;  fa  in 
&?lcSiïe  dlVXws  lts  pécheurs  ,  de  tes.  Auffi-tô c  qu'il  eut  ^f^^ggt 
ne  les  laifler  pas  long  tems  vivre  félon  il  v,nt/f Frfj>»ttr  aufupphce  [g.d«  Tab- 
leur, défi»  ,  nais  deles  châtier  promte-  t™>}  ^  qu,  u  conduifoient  ,  &  quî 
Va  En  effet  le  Seigneur  R'agif  pas  à  no-    avoient  paru  [g.  auparavant  avoir 

^'é^iS^^^xT^  autres  :  de  la  bonté  pour  lui  ,  pafferen. :  tout :  d'un 
iarions  qu'il  fouffre  avec  patience  juf-  jCoup  à  unerr^co  1er  ,  à  «ufedeces 
qu'à  cequ'elles  aient  rempli  la  mefurede  paroles  qu'il  avoit  dites  ,  qu  ils  attn- 
leurs  péchés,   fe  refervant  à  les  punir   buoient  a  orgueil. 

il  jetta  un 


jnau: 

châtie*  ,  11  iiv  m.  ov>"">"""  rw... 
17.  Après  avoir  dit  ce  peu  de  paroles  ifouftnrpcu 
pour  l'inftruftion  [des  lecteurs ,  ]  il  faut  " 
reprendre  maintenant  ma  nariation, 


j..  ,otre  crainte, 
urut  ainfi  en  laiflant ,  non  feu- 
llementaux  jeunes  hommes  ,  mais  aufli  à 


éprendre  maintenant  ma  nariation.  lemeni  auA   ^.  «             »  - 

î8-  Eleazar  l'un  des  premier?  d'entre  les  toure  fa  nation  ,  un  grand f™™*****?' ou- 
flofteursdela  loi ,  qui  éroit  un  vieillard  irage  8c  ce  vercu  daus  le  fouvenir  de  la 

«i'un  vifage  vénérable  ,  fut  prefié  de  man-  j  mort.  —  —  

ver  de  il  chair  de  p®urceau  ,  8c  on  l'y  cTrT^C  PITRE  VIL 
contraignit  en  lui  ouvrant  la  bouche  par  \  f\  R  il  ai  riva  que  l'on  prit  aufli  fept  Fre- 
for:e  res  avec  leur  mère  ;  «  le  roi  voulue 
10,  Mais  lui,  préférant  une  mort  pleine  !  les  contraindre  à  manger  contre  la  défen- 
de gloire  à  une  rie  criminelle  ,  alla  vo-  jfede  la  loi  de  la  chair  de  pourceau  ,  en  les 
iontairemenc  &  de  lui  même  au  fupplice  faifant  déchirer  avec  des  fouets  8c  de* 
ïv.duTir/ipan.']  :  écourfé  zs  de  cuir  de  taureau.  _ 

20   Contiderant  ce  qu'il  lui  faudroit  i  2.  Niais  l'un  d'eux  ,  qui  etoit  l'aine  [g, 

/■JufFrir  en  cette  rencontre,  ScJemeuranr  parlant  Le  fremier]  lui  dit  ,  que  demandez- 

#erme  dans  la  patience,  il  refolutde  ne  jvous.ôc  que  voulez-vous  apprendre  de 

r' en  faire  contre  la  loi  pour  l'amour  de  mous  ?  nous   fommes  prêts   a  mourir  , 

là  vie  '  PUltôr  1ue  de  vlo,er  les  loix  de  "0S  pCrCS 

41.  Ceux  qui  étoient  [prefenq  &  [p.  ■  [8c  de  Dieu]  même.   ^ 

rbarrés  de  faire  que  les  Juifs  partie  if  stfent  3 .  L  ■  roi  entrant  en  colère  commanda 

*M»vii}imesrrofanes,nt6\ichés  d'une  in-  qu'on  fît  chaufler  fur  e  feu  des  poe  les  8c 

îafte  compaflion  ]  à  caufe  de  l'ancienne  ;3es  chaudières  d'airain;  8c  lorfqu'elles 

amitié  qu'ils  avoient  pour  lui,  le  prirent  :  furent  toures  brûlantes  ,  è 

*parr  ,8c  lefupplierent  de  fe  faire  appor-  4..  il  ordonna  qu'on  çouplt  la  langue>  a 

ter  des  viandesdont  il  lui  étoit  permis  de  celui  qui  avoir  parle -le  premier  ;  qu iori 

feKOurrir.Sc  de  feindre  qu'il  avoir  mangs  lui  arrachât  la  peau  de,  la  tête  ,  8c  qu  on 

des  viande»  du  facnfice  ,  félon  le  comman-  !  lui  coupâc  les  extrémités  des  mains  8c  des 

demenr  duroi;  pieds  ,  à  la  vue  de  fes  frères  8ç [de  fa  merc. 

2-  afin  qu'onle  fauvât  ainfide  la  mort ,  !  c.  Après  qu'il  l'eut  faltavtnaî  mutiler  par 

«c  "qu'il  profitât  delagrace  qu'ils  vou-  j  tout  lecorps,  il  commanda  qu  on  1  ap- 

lolertVien  lai  faire  à  caafe  de  l'ancienBe  1  ProcMr  du  fei  ,  ik  qu'on  le  fit  rôtir  dans 


afleftioia  qu'ils  lui  portoiead 


j  la  poêle  pendant  qu'il  rtfpiroic  encore* 


LES    M  A  C  C  N 


fît  dans  tout  le  tems  [qu'il  etoit  tourmcn 
té,]c>  [g.  cf«tf  /r  refandoit  de 

la  poêle  a (fex,  loin]  fes  aucres  frères  s'en- 
conrageoïent  l'un  l'autre  avec  leur  mcre 
à  mourir  conftammenf, 

6.  en  difant ,  le  Seigneur  Dieu  confidere 
ce  que  nous  fouffrons  ,  8c  11  s'appaifera  par 
notre  fupplice  ,  félon  que  Moïle  le  décla- 
re dans  fon cantique  par  ces  paroles:  Et  il 
fera  fatisfaif  par  les  fouffrances  de  fes  fer- 
vireurs.  , 

7.  Le  premier  étant  mort  de  cette  forte, 
ils  menoient  le  fécond  pour  le  faire  fouf- 
frir  avec  infulte  ;  8c  lui  ayant  arraché  la 
peau  de  la  téreavec  les  cheveux,  ils  lui 
demandoient  s'il  vouloit  manger  des  vian- 
des qu'on  lui  frefentoit  ,  plutôt  que  d'être 
tourmenté  dans  tous  les  membres  de  fon 
corps. 

8.  Mais  il  repondit  en  la  langue  du  pays, 
je  n'en  ferai  rien.  C'eli  pourquoi  il  fouf- 
fritaulii  les  mêmes  tourmens  que  le  pre- 
mier. 

o.  Ete'tant  près  de  rendre  l'efprit , 
au  roi  ,  vous  nous  faites  perdre  ,  ô  [très] 
méchant  prince  ,  la  vie  prefente  ;  mais  1 
roi  du  monde  nous  reflufcitera  nn  jou 
pour  la  vie  éternelle  ,  après  que  nous  fe- 
rons morts  pour  la  defenfe  de  fes  loix. 

10.  Apiès  celui-ci  oninfulta  encore  au 
troifieme.  On  lui  demanda  fa  langue  , 
qu'il  prefenta  aufii-tôt  :  il  é rendit  fes 
mains  conftamment , 

1 1 .  8c  il  ditavec  confiance,  j'ai  reçu  ces 
membres  du  ciel  ;  mais  je  les  meprife 
maintenant  pour  la  defenfe  des  loix  de 
Dieu  ;  parce  que  j'efpere  qu'il  me  les  ren- 
<ira  un  jour. 

iz.  Ds  forte  quele  roi,  5c  ceux  qui  Pac- 
compagnoient  admirèrent  le  courage  de 
ce  jeune  homme  ,  qui  confideroit  comme 
rien  les  plus  grands  tourmens. 

13.  celtsi-ci  étant  auflî  mort  de  îa  forte, 
ils  tourmentèrent  de  même  le  quatrième. 

14.  Et  lorfqu'il  étoit  près  de  rendre  l'ef- 
prit, il  dit ,  ileft  plus  avantageux  d'être 
tué  par  les  hommes  ,  dans  Pefperance  q  t 
Dieu  nous  rendra  la  vie  en  nous  reflufc 
tant  :  car  pour  vous ,  votre  refurreftion 
ne  fera  point  pour  la  vie. 

1  c.  Ayant  pris  le  cinquième ,  ils  le  tour- 
mentèrent comme '.es  autres.  Alors  regar- 
dant le  roi,  il  lui  dit  : 

i<j.  Vous  faites  ce  que  vous  voulez,par- 
eequevcus  avez  reçu  la  puifTance  parmi 
les  hommes  ,  quoique  vous  foyez  "vous- 
même  un  tomme  mortel:mais  ne  vous  ima- 
ginez pas  que  Dieu  ait  abandonné  notre 
Barion. 

17.  Attendez  feulement  un  feu  ;  8c  vous 
verrez  quelle  eîr  la  grandeur  de  fa  puif- 
fance  ,  8c  de  quelle  manière  il  vous  tour- 
mentera .vous  8c  votre  race. 

18.  Après  celui-ci  ils  menèrent  au  fup- 
plice  le  fivieme  ;  8c  lorfqu'il  étoit  près  de 
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mourir  ,  il  dit:  Ne  vous  trompez  pas 
vainement  vous-même  :  car  (i  nous  fouf- 
frons ceci  ,  c'ert  parce  que  nous  l'avons 
nerité, ayant  péché  contre  notre  Dieu; 
Bc  ainii  nous  nous  femmes  attiré  ces 
Seaux  f.  épouvanta!»!^. 
10.  Mais  ne  vous  imaginez  pasque  vous 
lemïurerez  impuni ,  après  avoir  entrepris 
le  combattre  contre  Dieu  même, 
io.  Cependant  leur  mère  plus  admirable 
lu'on  ne  peut  dire  ,  8c  digne  de  [vivre 
rternellement  dans]  la  mémoire  des  gens 
lebien,  voyant  périr  en  un  même  jour  es 
èpt  enfans  ,  foufr'roit  conllamment  leur 
non  .àeaufede  l'efperance  qu'elle avoit 
m  D:eu. 

a  1 .  Elle  exhorrolt  chacun  d'eux  dans  la 
angue  du  pay s, également  remplie  de  for- 
:e  k  de  fageiTe,  «  alliant  an  courage 


mâle  avec  la  tendrefie  d'une  femme. 
2^.  Je  ne  fa"-,,  leur  dlfolt-elle,  comment 
vous  avez  été  formés  dans  mon  fein  •  car 
ce  n'eft  point  moi  qui  vous  ai  donné  [l'a- 
me,]  l'efprit  8c  la  vie,  ni  qui  ai  joiniltous 
vos  membres  pour  en  faire  un  corps, 
z?.  Mais  le  créateur  du  monde,  qui  3 
formé  la  nature  de  l'homme  ,  8c  qui  a  ftj 
donner  l'origine  à  toutes  chofes,vous 
rendra  de  nouveau  l'efprit  8c  la  vie  par  fa 
mifericorde  ,  en  recompenfe  de  ce  que 
vous  vous  meprifez  maintenant  vous-mê- 
mes ,  pour  la  defenfe  de  fes  loix. 
Z4.  Or  Antioehus  croyantétre  meprife'. 
8c  craignant  que  lesdifeours  qu'on  ferait 
fur  cet  événement  ne  toumafTent  à  fa  hon- 
:e,  comme  le  plus  jeune  de  tous  reltoit 
encore  ,  il  commença  non  feulement  à 
l'exhorter  par  fes  paroles  ,  mais  à  l'afiùrer 
ivec  ferment ,  qu'il  le  rendroit  riche  8c 
heureux  ,  qu'il  le  mettroit  au  rang  de  fes 
favoris  ,  Scluidonneroitl'adminiftration 
des  affaires  fubliqms  ,.s'ii  vouloit  aban- 
donner les  loix  de  fes  pères. 

Mais  ce  jeune  homme  n'écoutant  pas 
même  ces  promettes  ,  le  roi  appella  fa  mè- 
re ,  8c  l'exhorta  d'infpirer  à  fon  fils  des 
fentimens//*//  falutaires. 
z6.  Aprèsdonc  qu'il  lui  eut  dit  beaucoup 
de  chofes  pour  la  perfuader  ,.elle  lui  pro- 
mu d'exhorter  fon  fils. 
i7-Elle  fe  baifia  en  même- tems  pour  lui 
parler  ;  8c  fe  mocquant  de  ce  cruel  tiran  , 
elle  lui  dit  en  la  langue  du  pays  :  Mor* 
iîls  «ayez  pitié  de  moi  ,.qui  vous  ai  porté 
neuf  mois  dansmonfein>quivousai  nour- 
ri de. mon  lait  pendant  trois  ans  ,  8c  qui 
vous  ai  e'ievé  jufqu'à  l'âge  où  vous  êtes. 
z8.  Je  vous  conjure  ,  mon  fils ,  de  regar- 
der le  ciel  Scia  terre  ,8c  toutes  les  cho- 
fes qui  y  font  renfermées,  8c  de  bien  com- 
prendre que  Dieu  les  a  créés  de  rien,  aufil 
bien  que  tous  les  hommes. 
2o.Ainfi  vous  ne  craindrez  point  ce  cruel 
bourreau  ;  mais  vous  rendant  digne  [d'à» 
voir  part  aux  fouffrances]  de  vos  frères  » 
vous  recevrez  de  bon  cœur  la  mort  ;  afin 
que  je  vous  reçoive  de  nauveauavec  vos 
frères  dans  cette  mifericorde  que  nous  at- 
tendons. 

30.  Lorfqu'eîle  parfait  encore  ,  ce  jeune 
homme  fe  mit  à  crier:  Qu'attendez-vous» 
de  moi?  Je  n'obeïs  point  au  commande- 
ment du  roj  ,  maisau  précepte  de  la  loi 
qui  nous  a  été  donnée  parMoïfe. 

3  1 .  Quant  à  vous  ,  qui  êtes  l'auteur  de 
tous  les  mauxdont  on  accable lesHebreux6 
vous  n'éviterez  pas  la  main  de  Dieu. 
3  a.  Car  pour  ncus.c'eft  à  caafe  de  nos  pé- 
chés que  nous  foufFrons  toutes[ccs  chofes. 1 
3  3.  Et  fi  le  Seigneur  notre  Dieu  qui  eft 
le  Dieu[g.vivant]s'efi  mis  un  peu  en  colère 
ontre  nous  pour  nous  châtier  8c  nous 
orriger,  il  fe  reconciliera  de  nouveau 
avec  fes  ferviteurs. 

34.  Mais  pour  vous  qui  êtes  le  plus  fcele- 
rac  8c  le  plus  abominable  de  tous  les  hom- 
mes »ne  vous  flattez  pas  inutilement  par 
de  vaines  efpersnces ,  en  vous  enflammant 
de  fureur,  [g.  prélevant  la  main]  contre 
les  fervireurs  de  Diea. 
3c.  Car  vous  n'avez  pas  encore  échappé 
le  jugement  de  Dieu,  qui  psut  tout  8c  qui 
-oittout. 

36.  Et  quant  à  mes  frères  ,  après  avoir 
fupporte'  une  douleur  paflagere,  ils  font 
entrés  maintenant  dans  l'alliance  de  la  vie 
éternelle  :  mais  pour  vous ,  vous  foufifri- 
rez  au  jugement  de  Dieu  la  peine  que  vo- 
tre orgueil  a  juftement  méritée. 

37.  Tour  ce  qui  elt  de  moi ,  j'abandonne 
volontiers ,  comme  mes  frères,  moncorps 
8c  ma  vie  pour  la  defenfe  des  loix  de.  mes 
pères  *  en  conjurant  Dieu  de  fe  rendre, 

Ff7  tuwa» 
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bientôt  favorable  à  notrenation  ,  8c  de  i  1 3.  Quelques-uns  érastfaifis  de  crainte  , 
vous  contraindre  par  les  tourm.ens  8c  par  :8c  n'ayant  pas  Jeconfianceen  lajultice  de 
plHÏîeurs  plaies  ,  àconfeflerque  c'elt  lui   Dieu,  prirent  la  fuite, 
«juiefr  lefeul  Dieu.  |  14.  Les  3utres  vendcient  tout  ce  qui 

38.  Maisque  lacolere  du  Tout-puifTant,  pouvoit  leurétre  refte  ;  8c  en  même-tems 
quieft  tombée  juftement  fur  tout  notre  ils  conjuroient  le  Seigneur  de  les  délivrer 
peuple  ,  finifle  par  ma  mort,  8c  par  celle  de  l'impie  Nicanor  qui,  avant  même  que 
de  mes  frères.  j  des'étre  approcbéd'eux,lGS  avoit  vendus; 

?  9.  Alors  le  roi  toutenflamme'  de  colère,  I   1     8c  de  vouloir  bien  le  f. .lire  ,  fnon  pour 

tic  éprouver  fa  cruauté'  à  celui-ci  encore  i  l'amour  d'eux, au  meins  en  confideratioa 
plHS  qu'à  tous  les  autres, ne  pouvant  fouf- j  de  l'alliance  qu'il  avoit  faite  avec  leurs 

frir  que  l'on  fe  mocquât  ainfî  de  lui.         1  pères  ,  8c  de  l'honneur  qu'ils  avoient  de 

40.  Il  mourut  donc  dans  I2  pureté  de  fon  ;  porter  fon  nom  fi  grand  8c  fifaint. 
innocence  comme  les  autres  , avec  une  par-  j  iû.  Maccabée  ayant  fait  aflembler  les 
faite  confiance  en  Dieu.  •  [g./7x]  on  [feptjmille  hommes  qui  étoient 

41.  Enfin  la  mere  fouffrit  auflî  la  mort .  avec  lui, les  conjura  de  ne  point  s'effrayer 
après  fes  enfans.  <a  la  vue  des  ennemis,  8c  de  ne  point  crain- 

dre  cette  multitude  d'adverfaires  qui  ve- 
noienr  les  attaquer  injuttement ,  mais  de 
combattre  avec  grand  courage  ; 

17.  ayant  devanr  les  yeux  la  profanation 
//indigne dont  ils  avoient  déshonoré  le 
lieu  faint  ,  les  infultes  8c  les  outrages 
qu'on  avoit  faits  à  la  ville  ,  8c  le  viole- 
ment  des  ordonnances  des  anciens. 

18.  Car  pour  eux,  ajcutck-il,  V  s  fe  fient 
fur leursarmes  8c  fur  leur  audace;  mais 
pour  nous  ,  nous  meteons  notre  confiance 
dans  le  Seigneur  cout-puifTanr ,  qui  peut 
renverfer  par  un  clind'reil  ,  8c  tous  ceux 
qui  nous  attaquent ,  8c  le  monde  entier. 

19.lt  les  fit  feuvenir auflî  des  fecours  que 
Dieu  avoit  autrefois  donnés  à  leurs  pères; 
des  centquarre-vingts  cinq  mille  hommes 
qui  furent  rnés  du  terrs  de  Sennacherib  ; 
20.  8c  de  la  bataille  qu'ils  avoient  don- 
née contre  les  Galates  dans  le  pays  de  Ba- 
bilone,danslaqueîle  les  Macedonien.squ l 
étoient venus  à  leur  fecours  ,  [g.  au  nom- 
bre de  quatre  mille]  étant  ébranlés,  les 
Juifs  qui  n'étoient  que  fix  mille  feule* 
ment  avoient  défait  fix-vingrs  mille  hom- 
mes^ caufe  du  fecours  qu'ils  avoient  reçu 
"  ~  ei  ;  8c  avoient  erfuïte  obtenu  peur1 


41. Mais  nous  avons  afTez  parlé, 8c  des  fa- 
crifices  profanes,  8c  des  exceflîves  cruau- 
tés A'  Antiochus.  

C  H  A  1J  1  T  R  i,  VIII. 

CEpendant  Judas  Maccabée,  8c  ceux  qui 
Ccoient  avec  lui  ,  entroient  fecrete- 
ïnent  dans  les  bourgades  ;  ils  faifoient 
venir  leurs  parens  8c  leurs  amis,  8c  pre- 
nant avec  eux  ceux  qui  étoient  demeurés 
fermes  dans  la  religion  judaïque  ,  ils  atti- 
rèrent à  eux  jufqu'à  fix  mille  hommes, 
s..  Et  ils  invoquoient  le  Seigneur,  afin 
qu'il  regardât  favorablement  fon  peuple 
que  tout  le  monde  fouloît  aux  pieds; 
qu'il  fût  touché  de  compafiion  pour  fon 
temple ,  qui  étoit  profané  par  des  hommes 
Smpies  ; 

3.  qu'il  eût  pitié  des  ruine?  de  la  ville 


cjui  àlloit  être  détruite  8c  Tafée  ,  8c  qu'il 
écoutât  la  voix  de  tant  de  fang  qui  crioit 
jufqu'à  lui  ; 

4.  qu'il  fe  fouvînt  aufll  des  meurtres  fi 
injuftes  des  petits  innocens  ,  8c  des  blaf- 
pfeêmes  que  l'on  nvoitj>rcferés  contre  fon 
nom,  8c  qu'il  fit  paraître  fon  indignation 
contre  ces  excès. 

c.  Maccabée  ayant  donc  raflernblé  près  ,  .  -.-  —   -- 

de  foi  beaucoup  de  gens  ,  devenoit  formi-  !  recompenfe  de  grandes  faveurs, 
dable  aux  nations  :  car  la  colère  du  Sei- l  2.1 .  Ces  paroles  les  remplirent  de  coure. 


gneur  fe  changea  alors  en  mifericorde. 

<S.  Il  furprenoit  tout  d'un  coup  les  villa- 
ges 8c  les  villes  ,  8c  les  bruloit  ;  8c  fe  fai- 
fifTantdes  lieux  les  plus  avantageux  ,  il 

tailloit  en  pièces  un  grand  nombre  d'en- 
nemis. 

7.Ilfaifolt  principalement  ces  courfes 
pendant  la  nuit  ;  8c  le  bruit  de  fa  valeur 
xe  repandoit  de  toutes  parts. 
8.  Alors  Thilippe  voyant  le  progrès  que 
ce^WHiihomme  faifoitde  jour  en  jour, 
€c  le  bonheur  de  fes  entreprises  qui  reùf- 
lifïoient  prefque  toujours, il  écrivit  àPtO' 


lemée  qui  c 


ge,  enforte  qu'ilséroient  prêts  à  mourir 
pour  leurs  loix  8c  pour  leur  patrie. 
2.2.. Il  divifafon  armée  er.[g.<j«<?Tf]corps, 
Se  donna  à  fes  frères  ,  Simon  ,  Jcfeph  Se 
Jonathas  lecommandement  de  trois  de  ces 
corps  ,  chacun  d'eux  ayant  fous  foi  quin- 
ze cens  hommes. 

2.3.Efdras  leur  ayant  lu  auffî  le  livre 
faint,  le  gênerai  leur  donna  pour  fignal  Le 
fecours  de  Dieu  ,  fe  mit  lui-même  à  la 
fête  de  l'armée,  8c  marcha  contre  Nicanori 
2+.  Le  seigneur  tout  -  pu  ".fiant  combat- 
tant en  leur  faveur  ,  ils  tuèrent  plus  de 


andoirdans  la  CelefirieSc  !  neuf  mille  hommes  ;  lapins  grande  parîiè 


dans  la  Phenicie  ,  de  lui  envoyer  du  fe- 
cours pour  fortifier  le  parti  du  roi. 

9.  Ptolemée  lui  envoya  auivi-rôc  Nica- 
nor ,  fils  de  Parrocle  ,  l'un  des  plus  grands 
de  la  cour  ,  8c  fon  ami  ,  à  qui  il  donna  en- 
viron vingt  mille  hommes  de  guerre  ,  de 
diverfes  nations,  afin  qu'il  exterminât 
e  ut  le  peupie  Juif  ;  Pc  il  joignit  avec  lui 
Corpias  ,  prand  capitaine  ,  8c  homme  d'u- 
ne longue  expérience  dans  les  chofes  de 
la  guerre. 

10.  Nicanor  refolutde  payer  le  tribut  de 
deux  mille  talens  que  le  roi  devoit  aux 
Romains  ,  de  l'argent  qui  reviendroit  de 
la  vente  des  efclaves  Juifs. 

1 1 .  Et  irenvoya  en  même-tems  vers  les 
villes  maritimes  ,  pour  inviter  les  mar- 
chands à  venir  achetter  des  efclaves  Juifs, 
promettant  de  leur  en  donner  quatre 
vingts-dix  pour  un  talent  ,  fars  faire  re- 
fiexion  fur  la  vengeance  du  Tout-puifTant 
qui  dévoie  blemôc  tomber  fur  lui. 

12.  Judas  ayint  appris  l'arrivée  de  Nica- 
nor ,  en  avertit  les  Juifs  qui  1'aççompa- 
gno  i  eut. 


de  Tarir ée  de  Nicanor  fut  bleflée  ou 
eftropiée  ;  8c  ils  la  forcèrent  de  prendre  la 

fuite. 

27.  Ils  prirent  tout  l'argent  de  ceux  qui 
étoient  venus  pour  les  achetter  ,  8c  les 
powrfuivirent  bien  loin. 

26.  Mais  ils  revinrent  fe  voyant  prefles 
de  l'heure  ,  parce  que  c'étoit  la  veilla  du 
fabbac  ;  ce  qui  les  empêcha  de  continuer  à 
les  pourfuivre. 

27.  Ayant  enfuite  ramafTé  les  armes  8c 
les  dépouilles  des  ennemis  ,  ils  célébrè- 
rent le  fabbar,  en  beniflant  le  Seigneur 
qui  les  avoit  délivrés  en  cette  journée-là* 
bc  qui  avoit  commencé  à  répandre  fur  eux 
fa  mifericorde. 

28.  Après  le  fabbatils  firent  part  des  dé- 
pouilles aux  infirmes  ,  aux  orphelins  ,  8e 
aux  veuves;  8c  ils  retinrent  le  refte  pouf 
eux,  8c  pour  ceux  qui  leur  appartenoienf. 

29- Ils  firent  enfuite  la  prière  tous  en- 
fernble  ,  en  conjurant  le  Seigneur  très  ml- 
fericovdieux  ,  de  fe  réconcilier  pour  tou- 
jours avec  fies  ferviteuis. 

30* 
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30. Ils  cuerent  danslafuice  plus  de  vingt-  il  tomba  de  fon  char  qui  étoit  emporte 


mille  hommes  des  gens  de  Timocbée  8c  de 
JBacchide  qui  combattolent  contre  eux  : 
lis  fe  Tendirent  maîtres  de  diverfes  places 
fortes  ,  8c  ils  rirent  un  grand  butin,  qu'ils 

f'artagerenr  égalemententi e  les  malades  , 
es  orphelins ,  les  veuves  ,  8c  même  les 
vieillards. 
3  1 .  Ils  ramalTerent  avec  foin  les  armes  de 
leurs  ennemis ,  qu'ils  mirent  en  referve 
dans  des  lieux  avantageux  ;  8c  ils  porte^ 
rent  le  reftedes  dépouilles  à  Jerufalem. 

32.  Us  tuèrent  aufli  Philarque  l'un  de 
ceux  qui  accompagnoient  Timothe'e  ,  qui 
étoit  très  méchant,  8c  qui  avoit  fait  aux 
Juifs  beaucoup  de  maux. 

33.  Et  lorfqu'ils  rendolent  à  Dieu  dan: 
Jerufalem  des  aftions  de  grâces  pour  cette 
viftoire  »  ils  découvrirent  que  Calliflbene 
L'<:.^'  quelques  autres]  qui  avoient  avec  lui 
brûlé  les  portes  facrées  ,  s'etoient  fauves 
dans  une  certaine  maifon  :  ils  les  brûlè- 
rent ,  Dieu  leur  rendant  de  la  forte  une 
digne  reco-npenfe  pour  toutes  lesimpie- 
tes  qu'ils  avaient  commifes. 

34.  Quant  à  Nicanor,  cet  homme  tout 
couvert  de  crimes  ,  qui  avoitamené  mille 
marchands,  pour  leur  vendre  les  cfclaves 
Juifs  , 

5  ç.  ceux  qu'il  aveut  regardes  comme  des 
gens  de  néant  l'humilièrent  avec  lefe- 
cours  du  SeigneurjSc  après  s'être  dépouil- 
lé des  riches  habits  qui  le  dijiinguoienr  ,  il 
fe  fauva  feul  au  travers  du  pays  [g.  comme 
un  fugitif,]  8c  arriva  feul  à  Anticche  , 
ayant  trouve'  le  comble  de  les  malheurs 
dans  la  perte  de  fon  armée. 

36.  Et  celui  quiavoit  promis  depayerle 
tribut  aux  Romains  du  prix  de  la  vente 
des  habitans  de  jerufalem  qu'il  fercit  tf- 
claves,publioit  a' ors  que  les  Juifs  avoient 
Dieu  pour  protecteur  ,  8c  qu'ils  étoient 
invincibles  ,  à  caufe  qu'ils  s'attachoient  à 
i  b  1  v  r  e  !  es  Irix  qu'il  leur  avoit  données. 


CHAPITRE  IX. 

EN  ce  terns-là  Antiochus  revint  de  Perfe 
couvert  de  honte. 

2.  Car  étant  entré  dans  la  ville  de  Terfe- 
pelis  ,  il  entreprit  de  piller  le  temple  ,  8c 
de  fubjuguer  la  ville  ,  mais  tout  le  peu- 
ple courut  aux  armes  ,  8c  fes  gens  furent 
mis  en  fuite  ;  8c  Antiochas  lui-même  s'en 
retourna  avec  honte  ,  [g.  les  kabitans  l'a- 
yant] contraint  de  fe  retirer. 

3.  Lorfqu'il  fut  venu  vers  Ecbatane  ,  il 
reçut  les  nouvelles  de  la  défaite  de  Nica- 
nor 8c  de  Timothe'e. 

4..  Et  étant  tranfporte  décolère,  il  s'i- 
maginoit  qu'il  peurroit  fe  venger  fur  les 
Juifs  de  l'outrage  que  lui  avoient  fait 
ceux  quil'avoient  mis  en  fuite. C'efr  pour- 
quoi il  commanda  à  celui  qui  conduifoit 
10D  chariot  de  toucher  fans  ceiTe,  8c  de  hà 
ter  fon  voyage,  e'tant  lui-même  pourfuiv; 
parla  vengt2nce  du  ciel ,  à  caufe  de  cette 
parole  infolencc  qu'il  avoit  dite,  qu'il 
iroit  à  Jerufalem  ,  8c  qu'il  en  feroit  le 
cimetière  des  Juifs. 

* .  Mais  le  seigneur,  le  Dieud'Ifrael  qui 
▼oit  toutes  chofes ,  frappa  ce  prince  d'une 
plaie  incurable  8c  invifible:  car  dans  le 
moment  qu'il  eut  proféré  cette  parole ,  il 
futattaqué  d'une  effroyable  dculeur  dans 
les  entrailles  ,  St  d'une  colique  qui  le 
tourmen  toit  cruellement. 

6.  Et  ce  fut  fans  doute  avec  beaucoup  de 
jultice  ;  puifqu'il  avoit  déchiré  lui-même 
les  entrailles  des  autres  par  un  grand 
nombre  de  nouveaux  tourmens;  mais  il  ne 
renonçoit  point  à  fon  mauvais  defiéin. 

7.  Au  contraire  fe  laifiaac  aller  aux 
tranfporrs  de  fon  orgueil ,  8c  ne  refpirant 
que  feu  8c  flammes  contre  les  Juifs,  il 


_  .  --—  emporte 
avec  impetuofite  ;  Se  cette  chute  fut  G  ru- 
de qu'il  en  eut  tous  les  membres  du  corps 
meurtris. 

8.  Ainfi  celui  qui,  s'élevant  par  fon  or- 
gueil au-deflus  de  la  condition  de  l'homme, 
s'étoit  flatté  de  pouvoir  même  comman- 
der aux  flots  de  la  mer.Scde  pefer  dans  une 
balance  les  montagnes  les  plus  hautes  ,  fe 
trouva  alors  humilié  julqu'en  terre,  8c 
etoit  porté  tout  mourant  dans  une  chaife  s 
faifant  voir[g.  atout  le  inonde']  la  toute- 
puiiTance  de  Dieu  quiéclatoit  en  fa  propre 
perfonne. 

9.  Car  il  fortoit  des  vers  du  corps  de  cet 
impie  ,  comme  d'une  fource  ;  8c  vivant  au 
milieu  de  tant  de  douleurs,  toutes  les 
chairs  lui  tomboient  par  pièces  ,  avec  une 
odeur  fi  effroyable,  que  toute  l'armée  n'en 
pouvoit  fouftrir  la  puanteur. 

10.  celui  qui  s'imaginoit  auparavant 
qu'il pouyoitacteindre  jufqu'aux  étoiles 
du  ciel,  etoit  alors  enun  tel  état,  que  nul 
ne  pouvoit  plus  le  porter ,  à  caufe  de  l'in- 
feclion  infupporrablequi  fortoit  de  lui. 

11.  Il  commerça  donc  à  rabattre  de  ce 
grand  orgueil  dont  il  étoit  pofledé ,  8c  à 
entrer  dans  la  connoiiTance  de  lui-même  , 
étant  averti  de  ce  qu'il  étoit  par  la  plaie 
dont  il  fe  fentoit  frappé  ,  8c  par  fes  dou- 
leurs, qui  redoubloient  à  chaque  mo- 
ment. 

12.  Ainfi  ne  pouvant  plus  lui-même 
fouffrir  la  puanteur  de  fes  plaies,  il  eft 
jufte  ,  dit-il  ,  que  l'homme  feit  fournis 
à  Dieu  ,  Se  que  celui  qui  eft  mortel  ne  s'é- 
gale pas  au  Dieu  fouverain. 

1 3  .  Or  ce  feelerat  prioit  le  Seigneur  ,  de 
qui  il  ne  devoit  point  recevoir  miferi- 
corde. 

14.  Lui  qui  febâtoit  auparavant  de  ve- 
ùr  en  la  ville[g._/rf/??/f]  pour  la  rafer  juf- 
qu'en  terre,  8c  pour  n'en  fairequ'un  ci- 
metière de  fes  habitans,  il  parle  mainte- 
nant de  la  rendre  libre, 
if  .  Il  promet  d'égaler  aux  Athéniens  ces 
mêmes  Juifs  qu'ilavoit  jugés  indignes  de 
la  léputrure  ;  &  de  qui  il  avoit  dit ,  qu'il 
expoferoit  leurscorps  morts  en  proieaux 
oifesux  du  ciel,  8c  qu'il  les  livreroit  avec 
"eurs  petits  enfans  aux  bêtes  farouches. 
io\  Il  s'engage  auflî  à  orner  de  dons  pré- 
cieux le  faint  temple  qu'il  avoit  pille  au- 
paravant ;  à  y  augmenter  le  nombre  des  va- 
fesfacre's;  8c  à  fournir  de  fes  revenus  les 
depenfes  neceffaires  pour  les  facrifices  ; 

17.  8c  même  à  fe  faire  Juif,  8c  à p3icou- 
ir  toute  la  terre  pour  publier  la  toute- 

pu: fiance  de  Dieu. 

18.  Mais  comme  il  vit  que  fes  douleurs 
ne  cefioient  point ,  parce  que  le  jufte  ju- 
gement de  Dieu  étoit  enfin  tombé  fur  lui» 
perdant  l'efperance  de  guérir  ,  il  écrivit 
aux  Juifs  une  lettre  en  forme  de  fupplica- 
fion,quicontenoit  ce  qui  fuit  : 

19.  Le  roi  8c  prince  Anticchus  fouhaitte  < 
le  îalut ,  la  fanté  ,  8c  toute  forte  de  pro-  ) 
fperité  aux  Juifs  fes  bons  citoyens. 

20.  Si  vous  êtes  enfante' ,  vous  8c  vos  en- 
fans,  8c  fi  tout  vous  reùflir  comme  vous  le 
fouhalrtez  ,  nous  en  rendons  de  grandes 
grâces  à  Dieu. 

21.  Etant  maintenant  dans  la  langueur, 
3c  n'ayant  pour  vous  que  des  fentimens  de 
bonté,  [g.  à  caufe  des  honneurs  que  y  ai  reçus 
de  vous  er  de  la  bienveillance  que  vorts 
m'avez,  témoignée,']  j'ai  cru  que  dans  cette 
grande  maladie  dont  je  me  fuis  trouvé  fur- 
pris  ,  lorfqueje  revenois  de  Perfe,  11  étoit 
necefiaire  de  pourvoir  à  la  fureté  commu- 
ne [g.  de  tous]  mes  fujets . 

22.  Ce  n'ell  pas  que  je  dcfefpere  demafan- 
l-  -ais  j'ai  au  contraire  une  grande  con- 
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duc  t eu  bc  tiammes  contre  iei  juifs,  11    im         j  wuujui  un.  5.«mt 

COTwnanda  qu'on  hâtât  fon  voyage.  Mais  que  je  reviendrai  de  ma  maladie. 


H* 


(18    CHAP.  10.     LES    MA  CC  A 

aj.  Ayant  donc  confideré  quemonpere 
lm-méme  ,  lorfqu'il  marchoit  avec  fon 
armée  dans  ces  provinces  fuperleures,  de- 
Clara  celui  qui  devoir,  régner  après  lui  ; 
44.. afin  que  s'il  arrivoit  quelque  mal- 
heur ,  ou  qu'on  vînt  à  publier  quelque  fâ- 
cheufe  nouvelle,  ceux  qui  etoient  dans 
les  provinces  de  fon  royaume  n'en  fuffent 
point  troublés  ,  fâchant  qui  étoit  celui 
qu'il  avoit  laiffé  héritier  delà  couronne  : 

aç.confideranrdeplus.queceux  qui  font 
proches  de  nous  8c  les  plus  puifTans  de  nos 
voifins  cbfervent  les  tems  favorables  a 
leurs  deffeins  ,  8c  fe  préparent  à  profiter 
des  conionftures  qui  leur  feront  propres  , 
î'aidefïgné  mon  fils  Antiochus  pour  ré- 
gner après  moi  *  lui  que  j'ai  fouvent  re- 
commandé à  plufieurs  d'entre  vous  ,  lorf- 

Îuej'étois  obligé  de  me  tranfporter  dans 
es  hautes  provinces  de  mes  états.  Je  lui 
ai  écrit  cequiferajointci-dcfTous. 
i5.  Je  vous  prie  donc  8c  vous  conjure 
que,  vous  fouvenant  des  grâces  que  vous 
avez  reçuesde  moi  en  public  8ç  en  parti- 
culier ,  vous  gardiez  auiïï  la  même  bien- 
veillance envers  moi  8c  envers  mon  fils. 
2.7.  Car  je  fuis  perfuadé  que  ,  fuivant  mes 
intentions ,  il  fe  conduira  avec  modéra- 
tion 8c  avec  douceur,  8c  qu'il  vous  don- 
nera des  marques  de  fa  bonté". 
2,8-  Enfin  ce  meurtrier  8c  ce  blafphema- 
teur, frappé  d'une  horrible  plaie,  Se  trait- 
té  de  même  qu'il  avoit  traitcéles  autres  , 
étant  fur  les  montagnes  8c  loin  de  fon 
pays  ,  finit  fa  vie  par  une  miferable  mort. 

2.0.  Philippe  fon  frère  de  lait  prit  le  foin 
de  tranfporter  fon  corps ,  8c  craignant  le 
fils  d'Antiochus  ,  31  s'en  alla  en  Egipte 
vers  Ptolemée  Phjjometo~ 


CHAPITRE  X. 

CF.pendant  Maccabée  8c  ceux  qu'il  avoit 
avec  lui  ,  fourenus  de  la  protection  du 
Seigneur,  avoient  repris  le  temple  &  la 

Wlls  detruifirent  les  autels  drefles  par 
les  infidèles  dans  les  places  publiques  ,  8c 
les  temples  des  idoles. 

a.  Après  avoir  purifié  le  temple,  ils  y 
élevèrent  un  autre  autel  ;  8c  ayant  fait 
forrir  quelques  é  cincelles  des  pierres  à  feu, 
ils  offrirent  des  facrifices  deux  ans  après 
suie  Judas  eut  $ris  le  gouvernement  ,8c  ils 
y  mirent  l'encens,  les  lampes,  6c  les  pains 
qu'on  expofoit  devant  le  Seigneur. 

4..  Cela  étant  fait ,  profternes  en  terre  ils 
conjuroient  le  Seigneur  de  ne  plus  permet- 
tre qu'ils  tombaient  en  de  fi  grands  maux; 
maïs  de  vouloir  bien  les  châtier  lui-même 
avec  douceur  ,  s'il  arrivoit  quelque  jour 
qu'ils  pechaffent  contre  lui ,  8c  de  ne  les 
plus  livrer  à  des  hommes  barbares  8cblaf- 
phemateurs. 

ç.Ilelt  remarquable  que  le  temple  fut 
puriiîé  le  même  jour  qu'il  avoir  été.  pro- 
fané par  les  étrangers  \  c'eft-à-dire,  le 
'-  vingt-cinq  du  mois  de  Cafleu. 

6.  Ils  célébrèrent  cette  fete  avec  grande 
joie  pendant  huit  jours  ,  comme  celle  des 
tabernacles  ,  fe  fouvenant  que  peu  de 
tems  auparavant  ils  avoient  pafle  la  face 
folemnelle  des  tabernacles  fur  les  monta- 
gnes 8c  dans  les  cavernes,  où  ils  écoient 
[g.  errans~\  comme  des  bétes.  _ 

7.  C'eit  pourquoi  ils  portoient  des  bâ- 
tons couverts  de  feuillages  ,des  rameaux 
vcr&s ,  8c  des  palmes,  à  l'honneur  de  celui 
qui  leur  avoit  procuré  la  liberté  de  puri- 
fier fon  temple.  ,  , 

8.  Et  ils  enjoignirent,  par  une  déclara- 
tion Jk:  une  ordonnance  unanime  ,  à  toute 
la  nation  des  Juifs  ,de  célébrer  cette  fête 
tous  les  ans  les  v.é  nés  jours. 

y.  Telle  fut  donc  la  mort  d'AOtiochus 
qui  tut  app««<5  llHÙftrç. 


B  E'  E  S.   LIVRE  II.  CHA?.  ie. 

10.  Nous  reprefenterons  maintenant  les 
actions  d'Eupator  fils  de  cet  impie  Anrio- 
chus  ,  8c  nous  abrégerons  le  récit  des 
maux  qui  font  arrivés  pendant  la  guerre 
qu'il  nous  a  faite. 

1  i.  Ce  princeétantparvenu  à  lacouron- 
ne,  établit  pour  la  conduite  des  affaires  da 
fon  royaumeun  certainLifias,  gênerai  de* 
armées  de  Phenicie  8c  de  sirîe. 

11.  Ptolemée  furnom.Té  Macron  refolut 
d'obferver  religieufement  la  juftice  en- 
vers les  Juifs ,  principalement  à  caufede 
ce  traittement  fi.  injufte  qu'on  leur  avoit 
faic  ;  8c  d'agir  toujours  avec  un  efprit  do 
paix  à  leur  égard. 

ij.C'eft  pourquoi  étant  aceufe  auprès 
d'Eupator  par  les  favoris,  qui  letrait- 
toient  fouvent  de  traître  ,  parce  qu'il 
avoit  abandonné  Chipre  que  le  roi  Philo- 
meror  lui  avoit  confié,  8c  qu'après  être 
paffé  dans  le  parti  d'Antiochus  l'illuftre  , 
il  s'étoit  encore  éloigné  de  lui,  il  s'em- 
poifonna  8c  fe  fit  mourir. 

14..  Or  Gorgias commandant  en  ces  lieux 
prit  avec  lui  des  troupes  étrangères ,  8c  il 
combattoitfouventeontre  les  Juifs. 


Iduméens^ui  tenoient  des  places  fortes 
8c  d'une  iituation  avantageufe.recevoienï 
ceux  qui  avoient  été  chafTés  dejerufa- 
lem  ,  8c  cherchoient  les  occafions  de  faire 
[g.  durer']  la  guerre. 

16.  Cependant  ceux  qui  etoient  avec 
Maccabée ,  ayant  par  d'humbles  prières 
conjuré  le  Seigneur  de  venir  à  leur  re- 
cours ,  attaquèrent  avec  une  grande  vi- 
gueur les  fortereffes  des  Idumeens. 

17.  Et  après  un  rude  combattis  s'en  ren- 
dirent les  maîtres  ,  taillèrent  en  pièces 
ceux  qui  fe  prefentoient  [g.fur  les  murait- 
leslfour  les  défendre,  8c [tous  enfemble] 
ils  n'en  tuèrent  pas  moins  de  vingt  mille. 

18.  Plufieurs  lg.au  nombre  de  neuf  mille,} 
s'étant  retirés  en  deux  tours  extrêmement 
fortes, où  ilsavoienteoutee  qui  etoitne- 
ceflaire  pour  fe  bien  défendre  , 

19.  Maccabée  laifla  pour  les  forcer  Si- 
mon ,  Jofeph  ,  8c  Zachée  ,  8c  des  troupes 
affez  nombreuses  qu'ils  avoient  avec  eux  ; 
8c  pour  lui  il  marcha  avec  fis  gens  pour 
des  expéditions  plus  prenantes. 

2.0.  Mais  les  gens  de  Simon  pouffes  d'un 
mouvement  d'avarice  ,  fe  laifïant  gagner 
pour  de  l'argent  par  quelques-uns  de 
ceux  qui  écoient  dans  ces  tours  ,  8c  ayant 
reçu  foixanre  8c  dix  mille  dragmes  ,  ci» 
laifferent  échapperquelques-uns. 

2  1 .  Ce  qui  étant  rapporre  à  Maccabée,  il 
afiémblales  premiers  du  peuple  ,  8c  aceufa 
ces  gens-là  d'av  oir  vendu  leurs  frères  pour 
de  l'argent ,  en  laifiant  échapper  les  enne- 
mis qui  cherchoient  à  leurnuire. 

22,  Après  avoir  fait  mourir  ces  traî- 
tres ,  il  força  aufli  tô"c  les  deux  tours. 

25.  Et  tout  cédant  heureufement  a  la 
valeur  de  fes  armes  ,  il  tua  dans  ces  deux 
places  plus  de  vingt  mille  hommes. 

24.  Mais  Timothée  qui  avoit  auparavant 
éce  vaincu  par  les  Juifs, ayant  levé  une  ar- 
mée de  rroupes  étrangères ,  8c  afjemble  de 
la  cavalerie  d'Aûe  ,  vint  en  Judée  ,  s'ima- 
ginant  s'en  rendre  maître  par  les  armes. 

2f.  Dans  le  tems  mène  qu'il  approchoir, 
Maccabée  8c  ceux  qui  écoient  avec  lui  , 
conjurèrent  le  Seigneur, la  cendre  fur  la 
tète  ,  les  reins  couverts  d'un  cilice  , 

26.  8c  prollernésau  pied  de  l'autel,  de 
leur  être  favorable,  8c  de  fe  déclarer  l'en- 
nemi de  leurs  ennemis  ,  8c  l'adverfaire  de 
leurs  adverfaires,felon  la  parole  de  la  loi. 

27.  Ainfi  ayant  pris  les  armes  après  la 
prière  ,  8c  s'el3nt  avances  afTez  loin  de  la 
ville  ,  ils  s'arrêtèrent  lorfiu'iis.  furent 
pré;  tics  ennemis. 


CHAP.  n.      LES    MACCABE'EJ.  LIVRE  II.  CHAP.  ix.  C8* 


48.sAuili-tôt  que  le  foleil  commença  à 
paroîcre,  les  deux  armées  marchèrent  l'u- 
ie  contre  l'autre  ;les  uns  ,  outre  leur  va- 
eur,  ayant  pour  gages  de  la  vlftoire  8c  du 
ruccè>  de  leurs  armes  [g.  la  confiance  qu'ils 
mettaient  dans]  le  Seigneur  ;  8c  les  autres 
Vayanc  pour  guide  dans  le  combat  que 
leur  fureur. 

*9.  Mais  lorfque  le  combat  étoit  opiniâ- 
tre' de  part  Se  d'autre,  les  ennemis  virent 
paroîtredu  ciel  cinq  hommes  fur  desche- 
vaux ,  qui  avoient  des  freins  d'or;  8c  ces 
hommes  pleins  de  majeilé  ferv oient  de 
guides  auxjuiff. 

30.  Deux  d'entre  eux  marchant  aux 
ieux  côre's  de  Maccabée,  le  couvroiest 
le  leurs  armes  ,  afin  qu'il  ne  pût  être 
blefle  ;  Se  les  autres  lançoient  des  cralts 
Bc  des  foudres  contre  les  ennemis  qui  , 
frappés  [g.  d'une  effece]  d'aveuglement 
Bc  mis  en  détordre  ,  tomboient  morts 
aevanteux. 

3  1.  Il  y  en  eut  vingt  mille  cinq  cens  de 
tués  ,  8c  fîx  cens  chevaux. 
3 z.Timothée  s'enfuit  àGaxara.qui  étoit 
une  place  forteoù  comm3ndoitChereas. 
3  3.  Maccabée  8c  ceux  qui  étoient  avec 
lui  ,  tout  remplis  de  joie,  alliegerent  cet- 
ce  forterefle  pendant  quatre  jours. 
34.  Ceux  qui  étoient  dedans  ,fe  confiant 
"11  r  la  force  de  la  place  ,  proferoient 
i'horrlbîcs  blafphêmes  ,  8c  des  paroles 
ibominables. 

3  ç.  Mais  dè;  le  macin  du  cinquième  jour 
litige  jeunes  hommes  de  ceux  qui  écoient 
ivec  Maccabée,  irrités  par  ces  blafphémes, 
s'approchèrent  courageufement  de  la  mu- 
raille ,  [y  monrerent  avec  unè"refolution 
incroyable,]  ^-  f  g.  attaquèrent  avec  furie 
".eux  qu'ils  y  rencontrèrent.) 

36.  D'autres  y  étant  montés  far  d'autres 
endroits  [g.  environnèrent  ceux  qui  étoient 
dans  la  place,]  mirent  le  feu  aux  tours  & 
lux  portes, 6c  brûlèrent  tout  vifs  ces  blaf- 
Dhemateurs.  [g.  D'autres  briferent  les  for- 
tes eyy  ayant  fait  entrer  le  rejie  de  l'armée, 
fft  fe  rendirent  les  maîtres  de  la  f  lace.) 

37- [Us  la  pillèrent ,  8c  ravagèrent  tout 
>e/idant  l'efpace  de  deux  jours  entiers;]  8c 
lyant  trouvé  Timothée  en  une  certaine 
fofle  où  il  fe  cachoit ,  ils  le  tuèrent  avec 
"on  frère  Chereas  ,  8c  Apollophanès. 

38.  Après  cela  chantant  des  himnes  8c 
les  cantiques  ils  benifToient  le  Seigneur, 
mi  avoitfait  ces  grandes  chofes  enlfrael, 
8c  qui  lesavoit  rendu  victorieux  de  leurs 
•nnemis. 


CHAPITRE  XI. 
p  Eu  de  tems  après  Liftas  gouverneur  du 
*■  roi  8c  fon  parent ,  qui  aroit  la  condui- 
te des  affaires  du  royaume,  étant  fenfi- 
»lement  touché  de  ce  qui  étoirarrivé  , 
a. il  afiembla  quatre-vingts  mille  hommes 
le  pied  avec  toute  la  cavalerie  ,  8c  marcha 
îontre  les  Juifs  ,  ayant  défie in  de  ne  faire 
habiter  la  ville  ,  [quand  il  Pauroit  prife] 
que  par  les  gentils  ; 

3.  de  tirerde  l'argent  du  templede  Dieu, 
:omme  des  autres  temples  des  payens  ;  8c 
le  vendre  tous  les  ans  la  dignité  de  grand- 
prêtre. 

4.  Or  ne  faifanc  aucune  reflexion  fur  le 
"ouverain  pouvoir  de  Dieu  ,  mais  s'aban- 
lonnant  à  l'emportementde  fon  orgueil, 
1  mettoit  toute  fa  confiance  dans  la  mul- 
ritude  de  fon  infanterie,  dans  le  grand 
îombre  de  fa  cavalerie,  8c  dansquatre- 
'ingts  élephans. 

ç.  Etant  entré  en  Judée,  8c  s'e'tant  ap- 
»roché  deBethfura  ,  fttuée  dans  un  lieu 
'croit  ,  à  cinq  liades  de  Jerufalem  ,  il  at- 
:aqua  cette  place, 


mençjient  â attaquer  les  foi  terefles  ,  ils 
conjurèrent  le  Seigneur  avec  tout  le  peu- 
ple par  leurs  prières  8c  par  leurs  larmes  , 
d'envoyer  un  bon  ange  pour  le  falut  d'If- 
rael. 

7 •  Et  Maccabée  prenant  les  armes  le  pre- 
mier, exhorta  les  autres  à  s'expofer  com- 
me lui  au  péril,  pour  fecourir  leurs  frères. 

8.  Et  lorlqu'ils  marchoient  rousenfem- 
ble  avec  un  courage  affuré,il  parut  au  for- 
tir  de  Jerufalem  un  homme  à  cheval  ,  qui 
marchoit  devant  eux  revêtu  d'un  habit 
blanc  avec  des  armes  d'or,  8c  une  lance 
qu'il  tenoit  à  la  main,  comme  prêt  à  en 
fraffer. 

9.  Alors  Us  bénirent  tous  enfemble  le 
Seigneur  plein  de  miferlcorde,  8c  ils  s'a- 
nimerentd'un  grandcourage, étant  prêts  à 
combattre,  non  feulement  les  hommes  , 
mais  les  bêres  'es  plus  farouches  ,  8c  à 
paflerau  travers  des  murailles  de  fer. 

10.  Ils  marchoient  donearec  une  grande 
ardeur  ,  ayant  pour  eux  le  Seigneur  qui  du 
haut  du  ciel  fedeciaroit  leur  protecteur  , 
Se  faifoit  éclater  fur  eux  fes  mifericordes. 

11.  En  mê^e-terns  ils  fe  jetterent  avec 
impecuoficé  fur  leurs  ennemis  comme  des 
lions;  Se  ils  tuerentonze  mille  hommes 
de  leur  infanterie  ,  Se  feize  cens  chevaux. 

îz.  Ils  firent  fuir  tous  les  autres,  dont  la 
plupart  ne  fe  fauverent  qu'étant  blefîés  8c 
fans  armes.  Liiias  même  n'échappa  que 
par  une  fuite  honteufe. 

13.  Comme  il  ne  manquoitpas  de  fens  , 
conliderant  en  lui-mêne  la  perte  qu'il 
avoit  faite  ,  8c  reconnoiflant  que  lesHe- 
breuxétoient  invincibles,  parce  que  le 
Dieu  tout-puiflsnt  combattoit  pour  eux  * 
il  leur  fit  parler  de  faix 

14.  Se  il  leur  promit  de  confentir  à  tou- 
tes les  conditions  qui  ftroient  juftes  ,  8c 
de  perfuader  au  roi  de  faire  alliance  8c 
amitié  avec  eux.  q 

iç.  Maccabéî  fe  rendre  entièrement  aux 
remontrances  de  Liftas  ,  n'ayant  pour  ba6 
que  l'intérêt  public;  8c  le  roi  accorda 
toutes  les  chofes  que  Maccabée  demanda 
en  écrivant  à  Liiias  en  faveur  des  Juifs. 

16,  Car  la  lettre  que  Lifias  écrivit  aux, 
Juifs  fur  cela  étoit  conçue  en  ces  termes» 
Liftas  au  peuple  Juif,  falut. 

1 7 .  Jean  Se  Abfalom  que  vous  m'avez  en- 
voyés ,  m'ayant  remis  l'Oracle  fouferit  du 
roi ,  m'ont  demandé  quej'accomflijfe  ce  qui 
y  étoit  contenu. 

iB.J'aidonc  expoféau  roi  ce  qu'il  e'toit 
à  propos  de  lui  reprefenter;  8c  il  a  accorde 
ce  que  fes  affaires  lui  ont  pu  permettre. 

19.  Si  donc  vous  demeurez  fidèles  au  roi 
dans  vos  traînés,  je  tâcherai  à  l'avenir  de 
vous  procurer  tout  le  bien  que  je  pourrai. 

20.  Tour  ce  qui  regarde  les  autres  cho- 
fes ,  j'ai  chargé  ceux  que  vous  m'avez  en- 
voyés Se  ceux  que  je  vous  envoie  d'ea 
conférer  endetail  avec  vous. 

zi.  Adieu.  L'an  cent  quarante-huit ,  le 
vingt-quatrième  du  mois  de  Diofcore. 

22.  La  lettre  du  roi  contenoit  ce  qui  fuit: 
Le  roi  Antiochus  à  Liftas  fon  frère  ».  falut. 

23.  Le  roi  notre  pere  ayant  été  transféré 
entre  les  dieux  ,8e  nous  defiranequeceux 

qui  font  dans  notre  royaume  vivent  en 
paix ,  pour  pouvoir  s'appliquer  avec  foin 
à  leurs  affaires , 

24.  nous  avons  appris  que  les  Juifs  n'ont 
pu  confentir  au  deiir  qu'avoit  mon  pere  de 
les  fai  re  palTer  aux  cérémonies  des  Cirées  » 
mais  qu'ils  veulent  conferver  toujours 
leurs  coutumes  ;  8c  que  pour  cette  raifort 
"ls  nous  demandent  qu'il  leur  foie  permis 
le  vivre  félon  leurs  loix. 
zç.C'eft  pourquoi  voulant  que  ce  peu- 
ple foit  en  paix  comme  les  autres ,  nous 


c>.  Lorfque  Maccabée  8c  ceux  qui  étoient  ■  - 

iveç  lui  eurent  fuque  les  ennemis  corn-  avons  arrêté  8c  ordonné  quelear  temple) 

leur 
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leur  fera  renJu  ,  afin  qu'ils  vive«t  félon 
les  coutumes  de  leurs  ancêrres. 

%6.  Vous  feiez  donc  bien  d'envoyer  vers 
eux,  &  de  faire  alliance  avec  eux:  afin 
«ju'ayant  connu  notre  volonté,  il'  repren- 
nent courage  ,  6c  qu'ils  s'appliquent  fans 
inquiétude  à  leurs  affaires  particulières. 

2.7.  La  lettre  du  roi  aux  Juifs  contenait 
Ce  qui  fuit  ;  Le  roi  Anrtochusau  fenat  des 
Juifs  ,  8c  à  tcus  les  autres  Juifs  ,  falut. 

28.  Si  vous  vous  portez  bien  ,  vous  êtes 
en  l'état  que  nous  fouhaittons  ;  8c  nous 
Dons  portons  bfen  auflî  nous-rr.ér.-.es. 

29.  Menelaus  s'eft  addrefle  à  nous  ,  8c 
nous  a  dit  que  veus  défi'  ez  de  venir  trou- 
ver vos  gens  qui  font  auprès  de  nous. 

30.  Nous  donnons  doi;c  un  paffeport 
pour  ceux  qui  voudront  venir  ,  jufqu'au 
trentième  du  mois  de  Xantique  ; 

'  3  t.  8c  nous  permettons  aux  Juifs  d'ufer 
de  leurs  viandes  ,  8c  de  vivre  félon  leurs 
ïoix  comme  auparavant  ;  fans  qu'on  puiffe 
faire  la  moindre  peine  à  aucun  d'eux  pour 
les  fautes  qui  ont  été'  faites  par  ignorance. 

3  2.  Nous  avons  auffi  envoyé  Menelatis  , 
afin  qu'il  en  confère  avec  vous. 

33.  Adieu.  L'an  cent  quarante-huit,  le 
Quinzième  du  mois  de  Xantique. 

34.  Les  Romains  envoyèrent  aufiî  des 
lettres  corçues  en  ces  termes  :  Quintus 
Memmius  ,  8c  Titus  Manlius  ,  envoyés 
des  Romains  ,  au  peuple  des  Juifs  ,  falur. 

3  ç.Nous  approuvons  tous  les  articles  que 
Liftas  parent  du  roi  vous  a  accordés. 

3<S.  Et  pour  ce  qui  ell  des  chofes  qu'il  3 
Cru  devoir  être  rapportées  au  roi,  renvo- 
yez au  plutôt  quelqu'un  four  en  traitier , 
après  en  avoir  délibéré  encre  vous,  afin 
que  nous  expofions  au  roi  ce  qui  vous  fera 
le  plus  avantageux  ;  car  nous  allons  à  Ar. 
tioche. 

37.C'eft  pourquoi  hâtez-veus  de  nous 
décrire  ,  afin  que  rvttis  foyons  informés  de 
ce  que  vousfoubaittez. 
38.  Adieu.  L'an  cent  quarante-huit ,  le 
quinzième  du  mois  de  Xa ntiq u e .  _ 
CHAPITRE  XII. 

GE  traitté  ayant  été  fait ,  Lifiass'en  re- 
tourna vers  le  roi  ;  Scies  Juifs  s'occu- 
poient  alors  à  cultiver  leurs  champs. 

2.  Mais  ceux  qui  étoient  demeurés  dans 
le  pays  ,  Timothée  ,  8c  Apollonius  fils  de 
Cenneus  ,  8c  de  plus  Jérôme  ,  Demophon  , 
«8c  Nicanor  gouverneur  de  Chipre  ,  ne  les 
latffoient point  jouir  tranquillement  de 
la  paix. 

3.  Quant  à  ceux  de  Joppé  ,  ils  commi- 
ïent  alors  une  grande  perfidie.  Ils  prie- 
yent  les  Juifs  qui  habitoient  parmi  eux 
d'entrer  avec  leurs  femmes  8c  leur;,  enfajjs 
dans  des  barques  qu'ils  avoient  préparas, 
comme  n'ayant  aucune  inimitié  contre 
eux. 

4.  Les  Juifs  fe  fiant  au  décret  de  pacifi- 
cation qui  avoit  été  arrête' d'une  corr.mu- 
lie  voix  dans  la  ville  ,  n'ayant  aucun  mau- 
vais foupçon  acquiefeerent  a  cette  profa- 
Jttisn  ,  voulant  vivre  en  paix  avec  les  gen- 
tils i  8c  lorfqu'ils  furent  avancés  en  pleine 
mer,  ceux  de  Joppé  noyèrent  les  Juifs 
gui  n'e'toient  pas  moins  de  deux  cens. 

<;.  Lorfque  Judas  eut  appris  cette  cruau- 
té qu'on  avoit  cornmifecontre  les  gens  de 
fi  nation,  ii  commandas  ceux  qui  étoient 
avec  lui  de  /rendre  les  armés i  8c  après 
avoir  invoqué  Dieu  qui  eit  le  jufle  juge  , 

«5.  il  marcha  contre  ces  meurtriers  de 
fes  frères  ;  il  mit  le  feu  àlcurpcrr  pen- 
dant la  nuit  ;  il  brûla  les  navires  8c  fit  paf- 
ler  au  fil  de  l'épée  ceux  qui  s'étoient 
échappés  [des  flammes.]  _ 

7.  [Après  cette  aclion]  11  [g.  lai  [fa  la  pla- 
ce bloquée, rjrjparrit  dans  le  deflein  d'y  — 


8.  Mais  comme  il  fut  averti  que  ceux  de 
Jamnia  vouloient  ufer  d'une  femblable 
perfidie,  à  l'égard  des  Juifs  qui  demeu- 

roientavec  eux  , 

9.  il  les  furpric  de  même  la  nuit,  8c  brûla 
leur  port  avec  leurs  vaifleaux:  de  forte 
que  la  lumière  de  ce  feu  parut  jufqu'à  Je- 
rufalem,  quoique  éloignée  de  deux  cenS 
quarante  ilades. 

10.  Lorfqu'il  fut  parti  de  Jamnia  avec 
fes  gens,  ayanrdeia  fait  neuf  fiades,  8k 
marchant  contreTimothée,  il  futattaquè 
par  les  Arabes  qui  avoient  cinq  mille 
hommesd'infanterie  &cinq  cens  chevaux, 

1  t.  Et  après  un  rude  combat.Judas  ayant 
reiîilî  heureufement  par  le  fecours  de 
Dieu,  les  Arabes  [g.  Scenites~]  [qui  étoisnt 
reftés,]  fe  voyant  vaincus  ,  lui  demandè- 
rent qu'il  compofâc  avec  eux  ,  promettant, 
de  lui  donner  des  pâturages,  &  de  l'afli 
fier  en  tout. 

1  z.  Judas  croyant  qu'effecVivement  ils 
pourroient  lui  étreutiles  en  beaucoupd 
chofes ,  leur  promit  la  paix  *,  8c  la  com- 
pofition  étant  faite,  ils  fe  retirèrent  en 

leurs  tentes. 

13.  Il  attaqua  auffi  unebonneplace  nom  , 
..le'e  Cafphin  ouHefebon  ,  forte  à  caufe  des 
ponts-ievis  8c  environnée  de  hautesmu- 
railles  ,  où  habitoit  un  mélange  de  diver- 
fes  nations. 

14.  Ceuxde  dedans  fe  confiant  enla  force 
de  leurs  murailles  ,  8c  en  l'abondance  der 
vivres  donc  ils  avoient  provision  ,  fe  de- 
fcidoienc  negligcrirr.enf,8c  difoient  à  Ju- 
das des  injures  mêlées  deblafphêmes  8c  de 
paroles  dereltables. 

te.  Mais[g./fx  gens  de]  Maccabee  ayant 
invoqué  le  grand  prince  du  monde,  qui  au 
rems  de  Jefué  ht  tomber  tout  d'un  coup  r 
fans  béliers  8c  fans  aucune  machine,  les 
murs  de  Jéricho,  menterentavec  furie  fur 
les  murailles. 

;6.  Et  ayant  pris  la  ville  par  la  volonté 
du  Seigneur ,  Us  y  firent  un  carnage  in- 
croyable ,  de  forte  que  l'étang  d'auprès, 
qui  avoit  deux  ftadesde  large  ,  étoit  tour 
rouge  du  fangdes  morts. 

ï77Etant  partis  de-1-1 ,  ils  marchèrent 
fepteens  cinquanre  flades  ,  8c  vinrent  à 
Characa,  vers  les  Juifs  qui  étoient  appel- 
lés  Tubiaréens  ,  farce  qu'ils  habitount 
dans  le  pays  deTob  ouTubin.  tT> 

18  Eriis  ne  purent  prendre  Timothee 
en  ce  lieu-là;  parce  que  ,  n'ayant  pu  y 
rien  faire,  il  s'en  étoit  retourne  ,  après 
avoir  laiflè  en  un  certain  lieu  uae  gar- 
nifon  très  forte.  M 
ig.  Mais  Dofithés&e  Sofipatre,  qui  corn- 
mandorent  une  partie  des  troupes  de  Mac» 
cabee, tuèrent  ceux  que Timothee  avoiç 
laifïes  pour  la  garde  de  cette  place,  qui 
f  - -iic -.rrp.  Plus']  dedix  mille  hommes.  ■ 
»o.  Cependant  Maccatéc  ayant  mise» 
ordre  autour  de  lui  fix  mille  hommes  de 
fes  rrpupes;  8c  les  ayant  divifés  par co-, 
hortes  ,  il  marcha  contre  Timothee  .qui 
avoit  ux  vingts  mille  hommes  de  pied  ,  Se 
deux  mille  cinq  cens  chevaux.  >4J 
zi.  Timothée  ayant  lu  l'arrivée  de  Ju- 
das ,  envoya  devant ,  les  femmes  ,  les  en- 
fans  ,  8c  le  refte  du  baga?.e  dans  une  place 
nom- 02  camion  on  Carna'im  ,  qui  étoit 
imprenable,  l'accès  enerant  tort  duhcite, 
à  caufe  des  défilés  qu'il  falloit  pafler. 
a-.  Mais  la  première  cohorte  de  Judas 
avant  paru  ,  Us  ennemis  furent  frappés  de 
terreur,  parce  que  Dieu  qui  voit  tout,  leur 
fîlfentir  fa  prefence  :  ils  furent  renver- 
fés  8c  mis  en  fuite  ,  les  uns  d'un  côte,  les 
autres  d'un  autre  ,  8c  tellement  trouolet 
qu'ils  étoient  perces  par  leurs  gens  plutôt 
que  par  les  -Juifs  ,  8c  qu'ils  fe  perçaient 


Ct  bloquée, erjpartjt  dans  leaeiieino  y  rc-  ■  *  x'-ir,émes  de  leurs  propres  armes. 
•.YCflir  pour  exterminer  tous  ceuxdejopp^  eux  R'em«*c  "M,|r   r  fA 


CHAP.  12.      LES    M  A  C  C  A 
a?.  Judas  lespourfuivitavecladernîere 
vigueur  ,en  puniflant  ces  profanes  ,  8c  il 
en  rua  crenre  mille. 

24-  Timothée  étant  tombé  entre  les 
mains  de  Dofirhée  8c  de  Softp3tre,  les  con- 
jura avec  de  grandes  infiances  de  le  Iaif- 
fer  aller  en  vie  ,  parce  qu'il  avoir  fait  prj- 
[onnlers  les  pères  de  plusieurs  d'entre  eux 
Bc  les  frères  des  autres,  à  gui  on  ne  fcroit 
aucun  quarrier  s'il  étoirmis  à  mort. 

iç.Et  après  qu'il  leur  eut  donné  fa  paro- 
le qu'il  leur  rendroitcesprifonnlers.felon 
l'accord  fait  entre  eux,  fans  leur  faire  au- 
cunmal  ,  ils  le  laiderent  aller  dans  la  vue 
ie  fauver  leurs  frères. 

a6. Judas  retourna  enfuite  à  Camion, 
ou  il  tua  vingt-cinq  mille  hommes. 

47.  Après  la  fuite  8c  le  carnage  de  ces  en- 
nemis ,  il  fit  marcher  fcn  armée  vers 
Ephion, qui  étoit  une  ville  forte  ,  habitée 
par  une  grande  multitude  de  divers  peu- 
ples,. Ses  murailles  éroient  bordées  de 
jeunes  hommes  fort  vaillans  ,  qui  les  de- 
Fendoient  vigoureufement;  8c  il  y  avoir 
dedans  plufieurs  machines  de  guerre  ,  8c 
toutes  fortes  de  traies  8c  de  dards. 

48-Mais  lesjuifs  ayant  invoqué  le  Tout- 
puiflant,  qui  renverfe  par  fon  pouv<air 
toutes  les  forces  des  ennemis,  ils  prirent 
la  vil  le,  bc  ruèrent  vingt-cinq  mille  hom- 
mes de  ceux  qui  écoient  dedans. 

49.  De-là  ils  allèrent  à  Scirhopolis, 
Bloignee  de  fix  cens  ftades  de  Jerufalem. 

30.  Ec  les  Juifs  qui  demeuroient  en  cet- 
te ville,  ayant  eux-mêmes  allure'  que  les 
habitans  les  avoient  fort  bien  traictés  ,  8c 
ivoiept  ufe  d'une  grande  modération  à 
j-6^ égard  dans  le  tems  même  de  leur  mal- 

3  1.  Judas  leur  en  rendit  grâces  ;  8c  les 
ayant  exhortés  de  continuer  à  l'avenir  de 
témoigner  la  même  bonté  à  ceux  de  fa  na- 
tion, il  vint  à  Jerufalem  avec  Ces  gens  , 
lonque  la  fete  folemnelle  des  femaines 
etoit  proche. 

%  %.  PÏMÛeurj  en  partirent  après  [g.  cette 
fete  appellée]  la  Pentecôte,  8c  marchèrent 
contre  Gorgias  gouverneur  de  l'Jdumée. 

33.  Il  fortit  au  devant  d'eux  avec  trois 
miilehommesdepied  ,  8c  quatre  censche- 
vaux. 

3 4,  on  en  vint  aux  mains,  8c  quelque  peu 
de  Juifs  demeurèrent  fur  la  place. 

3Ç.Un  cerraincavalierdes  gens  de  Bace- 
hor  ,  nommée  Dofithée,  qui  étoit  un  vail- 
lant homme  ,  fe  faifir  de  Gorgias  ;3clorf- 
qu'il  vouloir,  le  prendre  vif,  un  cavalier 
deceuxde  Thrace  fe  jatra  fur  lui  ,  8c  lui 
ayant  coupe  l'épaule,  donna  lieu  à  Gor- 
gias de  fe  fauver  à  Ma-  eft. 

36.  Mais  ceux  qui  éroient  commandés 
Par  Efdnn  combattant  depuis  long-tems 
8c  fe  trouvant  fatigués  ,  Judas  invoqua  le 
Seigneur,  afin  qu'il  devînt  lui-même  leur 
protecteur  8c  leur  chef  dans  le  combat. 

37.  H  femit  à  pculTcr  Ces  cris  vers  le 
ciel  aveedes  himnes  8c  des  cantiques  en  la 
langue  du  pays  ,  8c  il  mit  en  fuite  lesfol- 
dats  de  Gorgias, 


38.  Judas  raflembla  enfuite  Ces  gens,  & 
vint  à  la  ville  d'Odollam  ,  cù  fe  trouvant 
Iefeptiemejour,  ils  fe  puririerent  félon 
la  coutume ,  8c  célébrèrent  le  fabbat 

39.  Le  jour  fuivant  [g.  auquel  on  Pou- 
*8it  travailler  ,3  Judas  vint  avec  fes 
gens  pour  emporter  les  corps  de  ceux  qui 
avoient  ete  tues  ,  8c  pour  les  enlévelir 
avec  leurs  parens  dans  les  tombeaux  de 
leurs  pères. 

40.  pr  ils  trouvèrent  fous  les  tuniques  de 
[g.  chacun  de]  ceux  qui  é  toient  morts  dans 
lecombar.des  chofesqui  avoient  été'-on- 
facrees  aux  idoles  qui  éroient  dans  Jam- 
nia  ,  8c  que  la  loi  defendoit  aux  Juift  de. 
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prendre  pour  eux.  Tout  le  monde  reconnut 
donc  clairement  que ç'av oit  été  la  caufe 
de  leurmorr. 

41.  C'eft  pourquoi  tous  bénirent  le  jufte 
jugement  du  Seigneur,  qui  3voit decou- 
verteeque  l'on  avoir  voulu  cacher. 

4i«  Et  fe  mettant  en  prières  .ils  conju- 
rèrent le  Seigneur  d'oublier  le  péché  qui 
avoir  été  commis.  Mais  le[tiès]  vaillant 
Judas  exhorto/u  le  peuple  de  fe  confer- 
ver  fans  pèche,  en  voyant  devant  leurs 
yeux  ce  qui  étoit  arrivé  àcaufe  des  po- 
ches de  ceux  qui  avoient  érê  tué;. 
.43-  £t  ayant  recueilli  d'une  quête  qu'il 
rit  faire,  douze  mille  dragmes  d'argent,  il 
les  envoya  à  Jerufalem  ,  afin  qu'on  offrît 
des  facrifices  pour  les  péchés  de  ces  per- 
fonnes  qui  étoient  mortes  ,  ayant  de  bons 
§c  de  religieux  fentimens  touchant  U  re- 

urreftion. 

4-i-Cars'il  n'avoit  attendu  que  ceux  qui 
avoientété  tués  refî'ufciteroientun  jour, il 
eut  regarde  comme  une  chofe  fuperflue  8c 
tout  a  fait  vaine  de  prier  pour  les  morts. 

4.f_ •  I»  confidera  de  plus  qu'une  grande 
mifericorde  etoit  refervée  à  ceux  qui 
éroient  morts  dans  la  pisté. 

46".  C'eil  donc  une  faînre,  [g.pïeufe  ]  8c 
[falutsirejpenfae  que  celle  de  prier  pour 
les  morts  ,  afin  qu'ils  foient  délivres  de 

leurs  péchés.   

C  H  "Â~~ P  l  T  ït  E   X  i  1 1 . 

r  A  cent  quarante- neuvième  année, Ju- 

Lj  dzs  appricqu'Antiochus  Eupator  mar- 
choit  avec  de  grandes  troupes  contre  la 
Judée , 

2.  accompagne  de  Lifias  regent  8c  pr«- 
mier  minière  du  royaume  ;  8c  qu'il  avoit 
avec  lui  cent  dix  mille  hommes  de  pied  8c 
cinq  mille  chevaux, vingt-  deux  élephans» 
8e  trois  cens  chariots  armés  de  faulx. 

3.  Menelaus  fe  mêla  audi  avec  eux  ,  8c 
ufant  de  beaucoup[g.^e  diffimulation]&lds 
tromperie,]  il  failoit  des  prières  à  Antio- 
chus  ,  non  pour  le  falut  defa  patrie,  mais 
dans  l'efperance  d'être  foutenu  dans  là 
fouverainefacriricature. 

4.  Mais  le  roi  des  rois  fufeita  le  cœur 
d'Anrïochus  contre  ce  méchant  homme  ; 
8c  Lifias  lui  ayantdit  quec'étoit  lui  qui 
étoit  la  caufe  de  tous  les  maux,  il  com- 
manda [qu'on  l'arrêtât,]  Çr  [g.  qu'après 
V 'avoir  conduit  à  Berée]on\e  fit  mourir 
félon  la  coutumeulirée  en  ce  lieu. 

Or  il  y  avoit  en  cet  endroit  une  tour 
de  cinquante  coudées  de  haut ,  pleine  de 
cendres  jufqu'à  une  certaine  hauteur ,[g.  & 
qui  avoit  une  machine  entièrement  ronde] 
quiprecipitoirdansla  cendre. 

6.  C'eli  là  que  Menelaiis  coupable  de  fa- 
criiege  [g.  e>v>  de  plufieurs  autres  grands 
crimes]  fut  jette  [par  ordre  du  roi, J  tout 
le  monde  applaudiffant  à  [a  condamnation 
&  le  pouvant  à  la  mort. 

7.  Ce  fut  de  la  forte  que  ce  prévaricateur 
de  la  loi  mourut  ,  fans  que  fon  corps  fût 
mis  en  terre. 

8.  Et  cela  fans  doute  arriva  par  un-juge-' 
ment  bien  juiie  :  car  comme  il  avoit  com- 
mis beaucoupd'impietés  contre  l'autel  de 
Dieu  ,dont  le  feu  «c  la  cendre  éroient  des 
chofes  fainres  ,  il  fuc  lui-même  jujîement 
condamné  à étreé  touffe  dans  la  cendre. 

0.  Cependant  le  roi  s'avançoit  emporté 
d'une  [g.  barbare]  fureur ,  dans  le  defiein 
de  faire  encore  plus  de  mal  aux  Juifs  que 
fon  pere  ne  leur  en  avoit  fait. 

10.  Judas  en  ayant  été  averti,  commanda 
au  peuple  d'invoquer  le  Seigneur  jour  Êç 
nuit ,  afin  qu'il  leur  accordât  un  fecours 
dont  ils  avoient  plus  debefoînque  jamais, 

1 1.  8c  fans  lequel  ils  alloienté'cre  privés 
de  leur  loi ,  de  leur  patrie,  8c  defon  fainc 
templei  8c  qu'il  ne  permît  pas  quefon  peu- 
ple 
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.-  -jnt  refpiréun  peu  , ;-,    "        c  H  À  P  I  T  R  E  XIV. ~ 
futaffujetti  de  nouveau  aux  nations  qui    t\/j  Ais  trois  ans  après  Judas  8c  ceux  qui 
tolaCphemoientfonfaint  nom.  -L^écoient  avec  lui  apprirent  que  Deme- 

-2.  Tous  firent  conjointement  ce  qu'il  I  trius  fils  de  Seleucus  étoit  vcnuavec  une 
,!-   puiffante  armée  ,  Se  quantité  de  vaifleaux; 


leur  avoit  ordonné  ,  8t  implorèrent  la  mi 
fericorde  du  Seigneur  par  leurs  larmes  Se 
par  leurs  jeûnes  ,  fe  tenant  toujours  pro- 
fternés  devant  lui  trois  jours  duranr. Alors 
Judas  les  exhorta  à  fe  tenirprêts. 

13.  Et  ayant  tenu  confeil  avec  les  an- 
ciens ,  il  refolut  de  marcher  contre  les  Si- 
riens  t  avant  que  le  roi  eût  fait  entrer  fes 
troupes  dans  la  Judée  ,  8c  qu'il  fe  fût  ren- 
du maître  de  la  ville  ;  8c  d'abandonner  au 
jugement  du  Seigneur  l'e'venement  de  cet- 
te entreprife. 

1.4.  Remettant  donc  foutes  chofes  au 
pouvoir  de[Dieu]  créateur  de  l'univers  , 
&  ayant  exhorté  fes  gens  à  combattre 
vaillamment  jufqu'à  la  mort  pour  la  de- 
fenfe  de  leurs  loix  ,  de  leur  temple  ,  de 
leur  ville,  de  leur  patrie,  8c  de  leurs  con- 
citoyens ,  il  fît  camper  fonarme'e  près  de 
Modin. 

1  5 .  Et  après  avoir  donné  aux  fiens  pour 
fignal  ,  la  victoire  de  Dieu  ,  Se  pris  avec 
lui  les  plus  bravesd'entre  les  jeunes  hom- 
mes, il  attaqua  la  nuit  lequarrierdu  roi , 
8c  tua  dans  foncampquatre  mille  hommes, 
JJt  le  plus  grand  des  élephans  avec  tous 
ceux  qu'il  portoit. 

16.  Ayant  rempli  de  la  forte  tout  le  camp 
des  ennemis  d'effroi  8c  de  trouble,  ils  s'en 
retournèrent  après  cet  heureux  fuccès. 

17.  Cette  aftlon  feht  à  la  pointe  du  Jour; 
le  Seigneur  ayant  affilié  de  fa  protection 
Maccabée. 

*8.  Mais  après  que  le  roi  eut  fait  cet  eflai 
de  la  valeur  extraordinaire  des  Juifs  ,  il 
tâchoit  de  prendre  les  villes  [fortes]  par 


fîraragéme. 

19.  Il  vint  donc  mettre  le  flege  devant  „, 
Bethfura,  qui  étoit  une  place  des  Juifs  des  I  nation  eft  affligée  de  grands  maux  par  la 


qu'ayant  pris  terre  au  port  de  Tripoli  ,  ,1 
s'étoif[faifi  des  p^oftes  les  plus  avantageux, 

2.  5c]  rendu  maître  d'un  grand  pays  ,  [g. 
ayant  fait  mourir'] Antiochus,  8c  Liftas  gê- 
nerai defonarrrée. 

3 .  O  r  un  certain  homme  nommé  Alcime, 
qui  avoit  été-nommé  grand-prêtre,  8c  qui 
s'écoit  volontairement  fouille'  dans  le 
tems  du  mélange  desjuifszvtc  les  payens, 
confiderant  qu'il  n'y  avoit  plus  aucune 
reffource  pour  lui,  8c  que  jamais  il  ne 
pourroit  approcher  du  [g-faint]  autel  ; 

4.  vinc  trouver  îe  roi  Demecrius  l'an  cent 
cinquante  [g.  <$••«»:]  il  luiprefenta  une 
couronne  8c  une  palme  d'or,  avec  des  ra- 
meaux qui  avoient  été  offerts  pour  l'or- 
nement du  temple  ,  8c  il  ne  lui  dit  rieo 
ce  jour-là. 

ç .  Mais  ayant  trouvé  une  occafîon  favo- 
rable pour  exécuter  (on  deffein  plsin  de 
folie ,  lorfque  Demetrius  le  fit  venir  au 
confeil,  8c  lui  demanda  fur  quels  fonde- 
m»nss'appuyoient  les  Juifs  8c  quel  étoit 
leur  deffein, 

<>.  il  repondit:  Ceux  d'entre  les  Juifs 
qu'on  nomme  Affidéens  ,  dont  Judas  Mac- 
cabée eft  le  chef",  entretiennent  la  gutrre» 
excitent  des  feditions,  8c  ne  peuvent  fouf- 
frir  q.ue  le  pays  demeure  en  paix. 

7.  Car  j'ai  moi-mê-ne  été  depcuilléde  la 
dignité  qui  eft  héréditaire  à  ma  famille, 
c'eft-à-dire  du  fouverain  facerdoce  ;  8c 
c'eft  ce  qui  m'a  obligé  de  venir  ici , 

8.  premièrement  pour  garder  la  fidélité 
que  je  dois  au  roi  en  ce  qui  regarde  fes  in- 
térêts ;  8c  puis  pour  procurer  auffi  l'avan- 
tage de  mes  concitoyens  :  car  toute  notre 


mieux  fortifiées  ;  mais  fes  gens  furent  re 
pouffes  &  renverfés  ,  8c  ils  fouffrirent  de 
grandes  pertes. 

20.Jud«s  cependant envoyoit aux  affie- 
gés  les  chofes  qui  leur  étoientneceiTaires. 
ai.  Mais  un  nommé  Rhodocus  ,  de  l'ar- 
snéedes  Juifs  ,  alloit  découvrir  aux  en- 
nemis les  fecrets  de  fon  parti  ;  8c  apiès 
quelques  recherches  qui  en  furent  faites , 
il  fut  pris  8c  mis  en  prifon. 
22.Le  roi  ayant  fait  parler  encore  à  ceux 
qui  étoient  dans  Bethfura  ,  leur  donna  fa 
parole,  la  reçut  d'eux,  8c  s'en  retourna. 
123.  Mais  il  combattit  auparavant  contre 
Judas  ,  8c  il  fut  v3incu.  O  r  ayant  rfçu  la 
nouvelle  que  Philippe  ,  qui  avoit  efé  éta- 
bli pour  le  gouvernement  de  toutes  les  af- 
faires .  s'étoit  révolté  à  Antioche  ,  il  en 
fut  touteonfterné;  8c  n'ufant  plus  que  de 
fupplications  &  de  fournirions  à  l'égard 
des  Juifs  ,  il  jura  de  garder  avec  eux  tou- 
tes les  conditions  qui  parurent  juftes.  Et 
après  cette  réconciliât i  n,  il  offrit  un  fa- 
crifice  far  les  mains  des  prêtres ,  honora  le 
temple ,  8c  y  fit  des  dons. 

2.4.  Il  fit  accueil  à  Maccabee  ,  8c  le  de- 
Clara  chef  8c  prince  de  tout  le  pays  ,  de- 
puis Ptolemaïde  jusqu'aux  *rra  des  Ger- 
xeniens.  ,  ,  . 

Lorfqu'Antiochus  fut  entié  dans 
rtolemaïde  ,  ceux  de  cette  ville  fort  me- 
contens  des  conditions  de  l'alliance  qu'il 
avoit  faite  avec  lesjuifs.en  temoignerenc 
leur  indignation,  car  ils  auroient  defiré 
qu'on  rompît  cet  accord. 
X6.  Lifias  étant  monte  fur  le  tribunal  , 
expofa  les  raifons  de  cette  alliance  ,  8c 
appaifa  le  peuple  ;  8c  il  retourna  après  à 
Antioche.  Ce  fut  ainfi  que  le  roi  enoa  en 
Judée  ,  8c  qu'il  s'en  retourna  enfuice, 


méchanceté  de  ces  perfonnes. 

9.  Ainfi  je  vous  prie,  ô  roi,  que  connoif- 
fanr  tous  ces  defordres,  vous  vouliez  bien 
prendre  foin  des  intérêts  de  notre  pays  8c 
de  notre  nation  ,  félon  votre  bonté  qui 
vous  rend  d'un  jî  facile  accès  à  tout  le 
monde. 

10.  Car  tant  que  Judas  fera  en  vie  ,  il  eft 
impoffible  qu'il  y  ait  aucune  paix  dans 
l'état.  ,  '•  . 

11.  Après  qu'il  eut  park  de  la  forte, 
tous  fes  amis  animèrent  encore  Demetrius 
contre  Judas  ,  donc  ils  étoient  les  enne« 
mis  déclarés. 

1  z.  C'eft  pourquoi  il  ordonna aufli- tôt  à 
Nicanor,qui  commandoir  les  élephar.s  , 
d'aller  en  Judée  en  qualité  de  gênerai, 

12.  de  prendre  Judas  en  vie  ,  de  difliper 
ous  ceux  qui  feroient  avec  lui ,  8c  d'éra- 

blir  Alcime  fouverain  prêtre  du  grand 
temple.  ,  4 

14.  Alorsles  payens  que  Judas  avoit  fait 
fuir  de  Judée,  vinrent  en  foule  fe  joindre 
à  Nicanor, regardant  les  miferes  8c  les  per- 
tes des  Juifs  ,  comme  leur  profperite  pro- 
pre 8c  le  retabliffement  de  leurs  affaires. 

iç.  Les  Juifs  ayant  appris  l'«-rrivée  de 
Nicanor  ,  8c  que  cette  multitude  d'étran- 
gers s'étoit  unie  contreeux  ,  fe  couvri- 
rent la  céte  de  cendres  ,  8c  offrirent  leurs 
prières  à  celui  qui  s'étt  it  choifi  un  peu- 
ple pour  le  corrferver  éternellement,  8c 
gui  s'éroit  déclaré  par  tant  démarque» 
éclatantes  le  protecteur  de  ce  feuplequ'it 
avoit  Pris  four  fon  partage.  j>; 

iâ.Aufti-côt  après  ils  partirent  par  l'ordre 
de  leur  grneial  du  lieu  où  ils  étoient ,  8c 
vinrent  lé  rendre  pi  ès du  château  deDeflau. 

17.  Simon  frère  de  Judas,  ayarct  corn- 
1  mmcéa  combattre  contre  Nicanor, fut  ef- 
1  fraye'  par  l'arrivée  imprévue  det  ennemis. 
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*B. Nicanor  néanmoins  connolflantqucl- 
fc étoit  la  valeur  des  gens  de  Judas  ,  8c  la 
randeur  de  courage  avec  laquelle  ils  corn- 
àttoient  pour  leur  patrie  ,  craignoic  de 
'cxpofer  au  hazard  d'un  combat  fanglant. 

19.  C'cft  pourquoi  il  envoya  devant,  Po- 
idonius  ,  Theodotus  ,  5c  Matthias  ,  pour 
»ire  8c  recevoir  des  proportions  de  paix. 

20.  Cette  délibération  ayant  dure  lon«- 
ems  ,  8c  le  gênerai  .les  Juifs  ayant  expofé 
ui-méme  la  chofe  à  toute  l'aflemblée,tous 
iirent  d'avis  d'accepter  l'accord. 
ir.C'eft  pourquoi  les  deux  généraux 
rirent  jour  pour  en  conférer  entre  eux 
nfecret;  8c  on  leurporra  à  chacun  une 
halfe,ou  ils  s'aflirent. 

22.  Cependant  Judas  fit  tenir  des  gens  ar- 
*és  dans  des  lieux  avantageux ,  de  peur 
ue  les  ennemis  n'entrepriflent  tout  d'un 
oup  quelque  chofe  contre  fes  gens  ;  Se  la 
onference  qu'ils  eurent  entre  eux  fe 
■alfa  comme  elle  dcvolt. 

25.  Nicanor  demeura  enfuite  à  Jerufa- 
em  ,  ou  il  nefit  rien  contre  l'équité  ;  8c 

1  congédia  ces  grandes  troupes  qu'il 
ivoit  levées. 

24.  Il  aimoit  toujours  Judas  d'un  amour 
incere  ,  8c  il  fentoit  une  inclination  par- 
iculiere  pour  fa  f-erfonne. 

2  Ç.U  le  pria  même  de  fe  marier.Scde  fon- 
er  àavoirdesenfans.  Ainfi  Judas  fe  ma- 
la  ;  il  jouit  d'un  grand  repos  ;  8c  ils  vi- 
oient  l'un  8c  l'autre  familièrement  en- 
emble. 

26.  Mais  Alcime  voyant  l'amitié  qui 
toit  entre  eux  ,  8c  étant  inftruit  de  leurs 
onventions  vint  trouver  Demetrius  ,  8c 
ai  dit  que  Nicanor  favorifoit  les  intérêts 
le  fes  ennemis  ,  5c  qu'il  parrageoit  fon  au- 
oriré  avec  Judas  ,  qui  trahiflbit  le  roi  Se 
on  royaume. 

27.  Alors  le  roi  étant  aigri  ,  8c  tout  à 
ait  irrité  par  les  calomnies  [deteftables] 
e  ce  méchant  homme,  écrivit  à  Nicanor, 
u'il  trouvoit  fort  mauvais  qu'il  eût  fait 
infi  alliance  avec  Maccabée  ;  8c  qu'il  lui 
ommandoit  de  l'envoyerau  plutotlié  ©* 
arotté  à  Antioche. 

28.  Nicanor  ayant  reçu  cette  nouvelle  en 
uteontterné,  8c  il  fouffroit  une  grande 
eine  de  violer  l'accord  qu'il  avoit  fait 
vec  Judas ,  fans  que  celui-ci  l'eût  offenfe' 
1  rien. 

29.  Mais  parce  qu'il  ne  pouvoit  s'oppofer 
u  roi.il  cherchoit  par  quel  ftrataçême  il 
ourroit exécuter  l'ordre  qu'ilavoitreçu. 

30.  Cependant  Macc3bée,s'étant  apperçu 
uevNicanor  le  tralrcoic  plus  durement 
'n'a  l'ordinaire  ,  8c  que  lorfqu'ils  s'abor- 
oien:,  il  lui  paroiiToit  plus  fier  qu'il  n'a- 
git accoutumé ,  il  iuseabien  que  cette 
terre  ne  pouvoit  avoir  une  bonne  caufe. 
î'eil  pourquoi  ayant  aflemblé  frès  de  lui 
uelques-uns  de  fes  gens  ,  il  fe  déroba  de 
•Jicancr. 

31.  Lorfque  Nicanor  eut  fa  que  Judas 
voit  eu  l'habileté  de  le  prévenir,  il  vint 
u  très  augulle  ëc  [très]  faint  temple  ;  8c 
es  prêtres  offrant  les  victimes  ordinaires, 
1  leur  commanda  de  lui  mettre  Maccabée 
ntre  les  mains. 

32.  Mais  ces  prêtres  l'ayant  afflué  avec 
ermenr  ,  qu'ils  nefavoient  cù  étoit  celui 
tu'il  cherchoit,  il  étendit  la  ma; n contre 
e  ter  pie  , 

33.  8c  jura  en  difant  ,  fî  vous  ne  me  re- 
nettez  Judas  lié  entre  les  mains  ,  je  rafe- 
ai  jufqu'en  terre  ce  temple  de  Dieu  ;  je 
enverferai  cet  autel  ,  8c  je  confacrerai  ici 
:n  temple  magnifique  au  père  Bacchus. 
34-  Après  avoir  parlé  de  la  forte,  il  s'en 
Ua.  Or  les  prêtres  ^rendant  leurs  mains 
ers  le  ciel  ,  invoquoient  celui  qui  s'é- 
oi  t  toujours  déclaré  le  protecteur  de  leur 
union,  emdifant  : 
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3  ç.  Seigneur  de  tout  l'univers  ,  qui  n'a- 
vez befoin  d'aucune  chofe, vous  avez  vou- 
lu établir  parmi  nous  le  temple  où  vou3 
habiteriez. 

ao".  Maintenant  donc  ,  ô  falnt  des  faints, 
6  seigneur  de  toutes  chofes,exemtez  pour 
jamais  de  toute  profanation  cette maifon 
qui  a  été  purifiée  depuis  peu. 

37.  On  aceufa  alors  auprès  de  Nicanor  un 
Jes  anciens  de  Jerufalem  nommé  Razias  , 
homme  zélé  pour  la  ville  ,  qui  étoit  en 
grande  réputation  ,  8c  qu'on  appelloît  le 
pere  des  Juifs,  à  caufe  de  l'affection  qu'il 
leur  portoif. 

38.Il  menoit  depuis  long-tems  dans  le 
Judaïfme  une  vie  très  pure  8c  éloigne'e  de 
toures  les  fouillures du paganifme;  [g.£*r 
il  avoit  fait  voir 'une  grande 'Jfrwe /^aban- 
donnant fon  corps  8c  fa  vie  pour  y  perfe- 
verer  jufqu'à  la  fin. 

39-  Nicanor  voulant  donc  donner  une 
marque  publique  de  la  haine  qu'il  avoit 
contre  les  Juifs  ,  envoya  [g.  flus  de~\  cin$ 
cens  foldati  pour  le  prendre. 

40.  Car  il  croyoit  que  s'il  feduîfoit  cet 
homme ,  il  feroit  aux  Juifs  un  grand  mal. 

41.  Lors  donc  que  ces  troupes  s'efFor» 
çoient  d'entrer  dans  fa  maifon  ,  d'en  rom- 
pre la  porte ,  8c  d'y  mettre  le  feu  ,  comme 
il  fe  vit  fur  le  point  d'être  pris,  ilfe  don- 
na un  coupd'epée , 

42.  aimant  mieux  mourir  noblement,que 
de  [fe  voir  affuietti  aux  pécheurs  ,  8c  dej 
fouffrir  des  outrages  indignes  de  fa  naif- 
fance. 

4-3.  Mais  pareeque,  dans  la  précipitation 
où  il  étoit,  il  ne  s'étoit  pas  donné  un 
coup  mortel,  lorfqu'il  vit  tous  ces  foldats 
entrer  en  foule  dans  fa  maifon  ,  il  courut 
avec  une  fermeté  extraordinaire  à  la  mu- 
raille, 8c  il  fe  précipita  lui-même  coura- 
geufement  du  haut  en  bas  fur  le  peuple. 

44.  Et  tous  s'étant  retirés  promtement 
[pour  n'être  pas  accablés  de  fa  chûte  ,  j  il 
tombaaumilieude  la  foule,  * 

47.  Lorfqu'il  refpiroit  encore  ,  il  fitun 
nouvel  effort  8c  fe  releva  ;  8c  des  ruiffeaux 
de  fang  lui  coulant  de  tous  côtés,  à  caufe 
des  grandes  plaies  qu'il  s'e'toit  faites,  il 
parla  en  courant  au-travers  du  peuple  ; 

45.  8c  étant  monte'  fur  une  pierre  efear- 
pée ,  lorfqu'il  avoit  prefque  perdu  tout 
fon  fang,  il  tira  fes  entrailles  hors  de  fon 
corps  ,&  les  jetta  avec  fes  deux  mains  fur 
le  peuple ,  invoquant  le  dominateur  de  la' 
vie  8c  de  l'ame,  afin  qu'il  les  lui  rendît  un 
j  our  :  j  1  mourut  de  çe  t  te  forte. 

CHAPITRE  XV. 
(~)  R  Nicanor,  ayant  appris  que  Judas 
w  e'roit  fur  les  terres  de  Samarie,  refolut 
de  l'attaquer  avec  toutes  fes  forces  le  jour 
du  fabbat. 

2.  Et  lorfque  les  Juifs ,  qui  étoient  con- 
traints de  le  fuivre  ,  lui  dirent ,  n'agiriez 
pas  fi  fièrement  ni  d'ane  manière  h  bar- 
bare ;  mais  rendez  honneur  à  la  fainteti 
de  ce  jour  ,  8c  rêverez  celui  qui  voit  tou- 
tes chofes  ; 

3.  ce  malheureux  leur  demanda  s'il  y 


4.  Eux  lui  ayant  repondu  ,  c'eft  le  Dieu 
vivant  8c  le  puiffant  maître  du  ciel ,  qui  3 
commandé  qu'on  honore  le  feptieme  jour: 

c.  il  leur  répliqua:  Et  moi  je  fuis  puif- 
fant  fur  la  terre  ;  8c  je  vous  commande  de 
prendre  les  armes  ,  pour  obeïr  aux  ordres 
du  roi.  Il  ne  put  pas  néanmoins  exécuter 
ce  qu'il  avoit  refolu. 

6".  Ainfi  Nicanor,  dans  ce  comble  d'or- 
gueil oïi  il  étotr,  avoit  fait  deffein  d'éle- 
ver un  même  trophée  de  Judas  &  de  tous 
fes  gens. 

7.  Mais 


S 


■ 
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7.  Mais  Maccabéeefperoît  toujours  avec 
une  entière  confiance  ,  que  Dieu  ne  man- 
•jueroît  point  de  lui  envoyer  Ton  fecours. 

8.  Et  il  exhortoit  Tes  gens  à  necraindre 
point  l'abord  de  ces  nations  ;  mais  à  re- 
psiTer  dans  leurs  efprits  les  alliances 
qu'ils  avoient  reçues  du  ciel  ,  Se  d'efperer 


encore  prefentement  que  le  Tout-puiitant 
leur  donneroic  la  •.  iftoire. 

9.  Leur  ayant  aufli  donné  des  inftrucrions 
tirées  de  la  loi  8c  des  prophètes,  8c  les 
ayant  fait  encore  reflbuvenir  des  combats 
qu'ils  avoient  auparavant  foutenus ,  il 
leur  infpira  une  nouvelle  ardeur. 

10.  Après  avoir  relevé  ainfi  leur  coura- 
ge, il  leur  reprefenra  en  méme-tems  la  per- 
fidie des  nations  ,  8c  la  manière  dont  ils 
avoient  violé  leur  ferment. 

î  1.  Il  les  arma  donc  tous  ,  non  de  bou- 
cliers 5c  de  dards  ,  mais  avec  des  paroles 
&  des  exhortations  excellentes  ,  8c  leur 
rapporta  une  viiior.  très  digne  de  foi  qu'il 
avoit  eue  en  fonge  ,  qui  les  combla  tous  de 
Joie. 

ta.  Voici  quelle  fut  certe  vifion  :  Il  lui 
fembla  qu'il  voyoit  Onias  qui  avoit  été 
grand-prétre  ,  étendre  fes  mait  s  8c  prier 
pour  tout  le  peuple  Juif;  Onias  cet  homme 
vraiment  ben  8c  plein  de  douceur  ,  fi  me- 
d'efte  dans  fon  vifage  ,fi  modéré  £%•  fi  règle 
dans  fes  mœurs  ../? agréable  dans  iés  dif- 
cexirs  ,  8c  quis'éteit  exercé  dès  fon  en- 
fance en  toutes  fortes  de  vertus  ; 

1  \ .  qu'enfuite  avoit  paru  un  autre  hom- 
me vénérable  par  fon  âge,  tout  éclatant  de 
gloire, 8cenvironné  d'une  grande  majefîé; 

14.8c  qu'Osas  avoit  dit  en  le  montrant, 
c'eft-là  le  véritable  arni  de  fes  frères  [8c  du 
peuple  d'Ifrael  :  ]  c'eft-là  Jeremie  le  pro- 
phète de  Dieu, qui  priebeaucoup  pour  ce 
peuple  ,  8c  pour  [toute]  la  ville  fainte  ; 

ic. qu'en  même-temsjeremie  avoit  éten- 
du la  main, 8c  donné  à  judas  uneépée  d'or 
en  lui  difant  : 

16.  Prenez  cette  épée  fainte  ,  comme  un 
prefent  que  Dieu  vous  fait  :  avec  elle 
vous  renverferez  les  esnemis  [de  mon  peu 
pie  d'Ifrael.] 

17.  Etant  donc  excirés  p?r  ces  excellen- 
tes exhorta  rions  de  Judas,  qui  étoient  ca- 
pables de  relever  les  forces,  8c  d'animer 
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parlant  de  cette  manieve  :  C'eft  vous,  Sei- 
gneur,qui  avez  envoyé  votre  ange  du  tems 
d'Ezechias  roi  de  Juda  ,  8c  qui  avez  tué 
cenrquatre-vingts  cinq  mille  hommes  de 
l'arméede  Sennacberib. 
23  .  Envoyez  donc  maintenant  votre  bon 
ange  devant  ncus,ô  dominateur  des  cîtux, 
pour  remplir  nos  ennemis  de  terreur  fie 
d'effroi. 

24.  Que  ceux  qui  en  btafphemant  vottt 
nom, viennent  atiaquer  votre  faint  peuple, 
foient  défaits  par  la  grande  puiflance  de 
votre  bras.  Il  finit  ainfi  fa  prière, 
aç.  Cependant  Nicanor  marchoit  avec 
fon  armée  au  fon  des  trompettes  ,  8c  avec 
des  cris  de  joie. 

z6.  Mais  Judas  8c  ceux  qui  étoient  avec 
lui  ,  ayant  invoqué  Dieu  ,  combattirenC 
par  leurs  prières. 

2.7.  Ainfi  priant  le  Seigneur  au  fond  de 
leurs  cœurs  ,  en  même-tems  qu'ils  char- 
geoient  les  ennemis  l'épée  à  la  main  ,  ils 
tuèrent  trente  cinq  mille  hommes  %  fe 
Tentant  comblés  de  joie  de  ce  que  Dieu 
faifoit  fentir  fa  prefence. 

2.8.  Le  combat  étant  fini  ,  lorfqu'ils  re- 
tournoient pleins  d'allegrefie  ,  ils  recon- 
nurent que  Nicanor  étolt  tombé  mort  [g. 
tout  des  premiers,] couvert  de  fes  am  es. 

29.  Et  auHi-tôt  ayant  jetté  un  grand  crj, 
8c  un  bruit  de  voix  cenfufes  s'étant  élevé, 
ils  bénirent  le  Seigr.cur  tout  -  puiflanc 
dans  la  langue  du  pays. 

30.  Judas  ,  qui  etoit  toujours  prêt  à  li- 
vrer fon  corps  8c  fa  vie  pour  fes  concito- 
yens ,  commanda  qu'on  coupât  la  tête, 
12  main  £c  l'épaule  de  Nicanor  ,  8c  qu'on 
les  portât  à  Jerufalem. 

3  i  .Lorfqu'il  y  fut  arrivé,  il  fit  afiembler 
près  de  l'autel  fes  concitoyens  ayee  les 
prêtres;8t  il  appella  auiïî  ceux  qui  etoienc 
dans  laforterefie. 

32.  Et  leur  ayant  montré  la  féte  de  Ni- 
canor ,  8c  cette  main  dereiiable  qu'il  avoit 
o'.'é  étendre  avec  tant  d';nfolence  ,  contre 
laraaifon  fainte  du  Dieu  tou t- pu i fiant  ; 

33.  il  commanda  qu'on  coupât  en  petits 
morce-Eux  la  langue  de  cet  impie  Nicanor, 
qu'on  la  donnât  à  manger  aux  oifeaux, 
iX  qu'on  fufpendît  vh-à-visdu  temple  la 

I  main  de  ce  furieux. 


le  courage  de  fes  foldats ,  ils  refeturent  1   34..  Tous  bénirent  donc  le  Seisneur  du 


[g.  de  ne  }as  fortifier  leur  camp,  mais]  A'; 
taquer  8c  de  combattre  vigeureufemenc 
les  ennemis  ,  afin  que  la  force  avec  laquel- 
le ils  les  pouiTercient  fît  la  decifion  de 
cette  guerre;  parce  que  la  ville  fainte  8c  le 
temple  étoient  expofés  à  un  grand  péril. 

18.  Car  ils  fernettoienc  moins  en  peine 
pour  leurs  femmes  ,  pour  leurs  enfans  , 
pour  leurs  frères  8c  pour  leurs  parens  ; 
mais  la  plus  grande  8c  la  première  crainte 
qu'ils  avoient ,  étoit  pour  lafainteté  du 
temple. 

19.  ceuxqui  demeuroient dans  la  ville  , 
étoient  auflî  dans  une  extrême  inquiétu- 
de, au  fujetde  ceux  qui  dévoient  combat- 
tre [g.  en  rafe  campagne.'] 

ao.  Etlorfque  tous  s'attendoîent  à  voir 
quel  feroit  le  fuccès  du  combat,que  les  en- 
nemis étoient  en  prefence  ,  l'arme'e  en  ba- 
taille, les  élepbans  rar.gés[g./«r  les  ailes,] 
&  la  cavalerie  au  lieu  qui  avoit  paru  le 
plus  avantageux  ; 

1 1.  Maccabee  confideranf  cette  multitu- 
de d'hommes  qui  alloit  fondre  fur  eux, cet 
appareil  de  tant  d'srmes  différentes  ,  8c  la 
furie  de  ces  bêtes  formidables  ,  étendit  les 
mains  vers  le  ciel  ,  8c  invoqua  le  Se.igneur 
qui  fait  des  prodiges,  [g.  fâchant]  qu'il 
donne  la  victoire  ,  comme  il  lui  plaie,  à 
ceux  qui  en  font  dignes , fans  avoir  e^ard 
à  la  puiflancedes  armes. 

il  implora  donc  fon  fecours  en  lui 


ciel  [g.  qui  a-voit  m.t.-nfcfcfa  puiffance]  e: 
difant ,  béni  foit  celui  qui  a  conferve  pur 
fon  temple  faint. 

3  c.  llfufpendit  aulîi  13  tête  de  Nicanor 
au  haut  de  la  fortereffe ,  afin  qu'elle  fut 
[expofée  aux  yeux  de  tout  le  monde  ,  com- 
me] un  figne  vifible  du  fecours  de  D.-cu. 

'  C'eft  pourquoi  il  fut  arrêté  d'un 
commun  confenrement  ,  qu'on  ne  dévoie 
point  laitTer  palier  ce  jour  fi  célèbre  ,  fans 
en  faire  une  féte  particulière  ; 

37.  8c  Qu'on  la  celebreroit  le  treizième 
du  [g.  douzième]  mois,  appelle  Adar  en 
langue  iiriaque  ,  le  jour  de  devant  celui 
de  Mardochée. 

38.  Telle  fut  la  fin  de  Nicanor ,  après  la- 
quelle les  Hébreux  demeurèrent  les  mai; 
très  de  la  ville  fainte  ;  6c  je  finirai  aufli 
par  là  ma  relation.  „  , 

39.  Si  elle  eit  bien  8c  telle  que  l'hifroire 
la  demande  ,  c'eft-ce  que  J'ai  fouhaitte 
moi-même  ;  que  fi  elleeft  ecrited'un  ftile 
fimple  6c  peu  élevé,  c'eir.  ce  quiconvenoil 
à  ma  capaxité. 

40.  Mais  comme  il  eft  fouvent  contraiM 
à  la  famé  déboire  du  vin  tout  pur  eu  d< 
l'eau  feulement  ,  8c  qu'il  eft  nunie  plHi 
agréable  de  prendre  du  v  in  trempé  d'eau 
ainii  undifeours  réglé  pai  cette  jttfie  me 
diocritéfait  plaifir  à  ceux  qui  liient  uni 
hiftoire.  Ici  dvac  fera  la  fin  de  la  mitnnt 
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CHAPITRE  I. 

GEnealogie  de  Jefus-Chrift  ,  fils 
de  David  ,  fils  d'Abranam. 
2.  Abraham  engendra  Ifaac  , 
Ifaac  engendra  Jacob,  Jacob  en- 
gendra Juda  ,  8c  Tes  frères. 
3.  Jud3  engendra  de  Tbamar 
Thaïes  Se  Zara  ;  Phares  engendra  Efron  , 
Efron  engendra  Aram. 
4..  Ararn  engendra  Aminadab  ,  Aminadab 
èngendraNaafion  ,  NaaiTon  engendra  Sal- 
in on. 

c.salmon  engendra  de  Rahab  Booz,Booz 
engendra  de  Ruch  Obed  ,  Obed  engendra 
Jefle;  8c  Jeflë  engendra  D3vid,quifut  roi. 

<S.Le  roi  David  entendra  Salomon  de 
celle  [qui  avoir,  ete]  femme  d'Urie. 

7.  Salomon  engendra  Roboarn  ,  Roboam 
engendra  Abias  ,  Abias  engendra  Afa. 

8-Afa  engendra  Jofaphar ,  Jofaphat  en- 
gendra Joram  ,  Joram  engendra  Ozias. 

9.  Ozias  engendra  Joatham,  Joatham  en- 
gendra Achaz  ,  Achaz  engendra  Ezechias. 

10.  Ezechias  engendra  ManafTé,  Manafle 
enger.draAmon,  Amon  engendra  Jofias. 

11.  Jofias  engendra  Jecbonias  ou  Joa- 
k}>»  ,  8c  Tes  frères  ,  vers  le  tems  de  la  rranf- 
migr.nion  des  Juifs  à  Babiîone. 

11.  Et  depuis  qu'Us  f.irent  emmenés  à 
Babilone,  Jechonias  fis  de  Jo.tl^im  en- 
gendra Salathlel ,  Salachiel  engendra  Zo- 
robabel. 

13.  Z.orobabel  engendra  Abiud  ,  Abiud 
engendra  EIiacim,Eliacim  engendra  Azor. 

i+.  Azor  engeaira  Sadoc  ,  Sadoc  engen- 
dra Achim,  Achim  engendra  Eliad. 

iç.  Eliud  engendra  Eleazar, Eleazar  en- 
gendra Mathan  ,  Mathan  engendra  Jacob. 

1 6.  Et  Jacob  entendra  Jofeph  l'époux  de 
Marie  ,  de  laquelle  eir.  ne'  Jefus  ,  qui  eft 
appelle  Chrift. 

17.  Pbzci'donc  le  nombre  detoutesces  gé- 
nérations :  Depuis  Abraham  jufqu'à  Da- 
vid ,  quatorze  generatiops  ;  depuis  David 
jufqu'au  tranfport  des  Juifs  à  Babilone  , 
q  a :, c  jrz e  g e n e -zv.  o ;  s  :  oc  d e puis  ce  tranf- 
port à  Babilone  jufqu'à  Jefus-Chiiiï,  qua- 
torze générations. 

18.  Quant  à  la  naifTance  de  [  g.  Jefus  3 
Chrilt  , elle  arriva  de  cette  forte.  Marié 
fa  mere  ayant  epoufe  Jofeph  ,  elle  fut  re- 
connue enceinte  fans  qu'ils  euffent  été  en- 
femble  ,  ayant  coiçuin  faint  Efprit. 

19-  Or  Jofeph  fon  mari  étant  jufte,  8c  ne 
voulant  pas  la  diffamer  ,  eut  defiein  de  la 
renvoyer  fans  e'clat. 

20.  Mais  lonqu'il  écoir  dans  cette  pen- 
fée  ,  un  ange  du  Seigneur  lui  apparut  pen- 
dant fon  fommeil  ,  Se  lui  dit:  Jofeph  fils 
de  David,  ne  craignez  point  de  retenir 
Marie  votre  femme  ;  car  ce  qui  eft  formé 
«n  elle  vientdu  faint  Efprit  ; 

ai .  8c  elle  mettra  au  monde  un  fils  ,à  qui 
vous  donnerez  le  nom  de  Jefus  ;  parce  que 
ee  fera  lui  qui  fauvera  fon  peuple  de  fes 
péchés. 

22.  Or  tout  ceci  fe  fit  pour  accomplir  ce 
que  le  seigneur  avoitdit  par  le  prophète, 
en  ces  termes  : 

ii.  Voici  que  la  vierge  concevra,  8c  i 
qu'elle  enfantera  ui  fils,  à  qui  on  donnera 
le  nom  d'Emmaautl ,  ceft-à-dire,  Dieu-  | 
avec-no us. 


24.  Jofeph  s'étant  e'veîlle'  ,  fit  ce  que 
l'ange  du  Seigneur  lui  avoit  ordonné  ,  8C 
retint  fa  femme. 

2ç.  Et  fans  qu'il  l'eût  connue, elle  enfan* 
ta  fon  fils  premier-né  ,  à  qui  il  donna  le 
n om  de  J e fu s.  

T  Efus  étanr[donc3  ne'  à^fthlehem  de  Ju* 
J  da  ,  au  tems  du  roi  Herode  ,  des  mage3 
vinrent  de  l'orient  à  Jerufalem; 

2 .  8c  ils  demandèrent:  où  eft  celui  qui 
eft  ne  roi  des  Juifs  ?  car  nous  avons  vu  f@a 
étoile  en  orienr,  8c  nous  fommes  venus 
pour  l'adorer. 

3.  Ce  que  lçroi  Herodeayant  appris, il  en 
fut  troublé,  8c  tout  Jerufalem  avec  lui. 

4-.  Il  aftembla  tous  les  princes  des  prê- 
tres 8c  les  dofteurs  du  peuple  ,  8c  il  s'en- 
quit  d'eux  ou  le  Chrift  devoir  naître. 

? .  A  Bethlehem  de  Juda  ,  lui  dirent-ils  ; 
car  voici  ceouia  été  écrit  par  le  prophètes 

6.  Et  toi ,  Bethlehem,  terre  de  Juda  ,  tu 
n'es  pas  la  dernière  d'entre  les 'Villes  qui 
donnent  des  chefs  à  Juda  ;  car  c'eft  de  coi 
que  forcira  le  chefqui  couduiralfrael  mon 
peupiî. 

7-  Alors  Hercde  ayant  fait  venir  fecrete- 
man:  les  mages,  s'enquitd'eux  avec  grand 
foin  en  quel  tems  l'étoile  [leur]  étoit  ap» 
parue . 

8.  Et  les  envoyant  àBethlehem  il  leur  dits 
allez  ,  informez-vous  exactement  de  cec 
enfant  ;  8c  lorfque  vous  l'aurez  trouvé  a 
faites-le  moi  favoir,afin  que  j'aille  auiîï 
moi-même  l'adorer. 

9.  Ayant  entendu  le  difeoursdu  roi  ,  ils 
parti  rent:aîors  l'étoilequ'ils  avoient  vue 
en  orient ,  alloit  devant  eux  ,  jufqu'à  ce 
qu'étant  arrivée  fur  le  lieu  où  étoit  l'en- 
fant, elle  s'y  arrêta. 

10.  Eorfqu'ils  virent  l'étoile ,  ils  furenÊ 
tranfporfés  d'une  extrême  joie. 

1 1.  Entrant  dans  la  maifon  ils  trouvè- 
rent l'enfant  avec  Marie  famere,8c  fe  pro- 
fternant  en  terre  ,  ils  l'adorèrent  :  puis 
ouvrant  leurs  trefors  ,  ils  lu  i  offrirent  en 
prefent  de  l'or.de  l'encens  8c  de  la  mirrhe. 

12.  Et  ayant  reçu  pendant  qu'ils  dor- 
moientun  ordre  tg.dùciel}is .n'aller  point 
retrouver  Herode,  ils  s'en  retournèrent 
en  leur  pays  par  un  autre  chemin. 

13.  Après  qu'ils  furent  pat  ris,  un  ange 
du  seigneur  apparut  à  Jofeph  pendant 
qu'il  dormoit,  8c  lui  dit:  levez-vous  » 
prenez  l'enfant  êc  fa  mere  ,  fuyez  en  Egi- 
pte  ,  8c  demeurez-y  jufqu'à  ce  que  je  vous 
dife  d'en  partir;  car  Herode  cherchera 
l'enfant  pour  le  faire  mourir. 

14.  Jofeph  s'étant  levé,  prit  l'enfant  8e 
fa  mere  durant  la  nuit ,  il  feretira  en  Egi- 
pte  , 

iî.  8c  y  demeura  jufqu'à  la  mort  d'He- 
rode  ,  afin  que  cette  parole,  que  le  Sei- 
gneur avoit  dite  par  le  prophète  ,  fût  ac- 
compiie,)'ai rappelle'  mon  filsde  l'Egîpte. 

16.  Alors  Herode  voyant  que  les  mages 
s'étoientmocqués  delui.il  en  fut  fort 
irrité  ;  8c  envoya  tuer  tout  ce  qu'il  y 
avoit  d'enfans  dans  Bethlehem  8c  aux  en- 
virons, depui?  l'âge  de  deux  ans  8c  au-def- 
fous  ,  félon  le  tems  dont  il  s'étoit  fait 
exactement  informer  par  les  mages. 

17. 


v 
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17.  Alors  s'accomplit  ce  qui  avoit  été  dit  .  i7>Et  au  même  mitant  on  entendit  d 
pir  le  prophète  Jeremle  :  '  ciel  une  voix  qui  difoic ,  c'elt  ici  mon  Fil 

-l8«  On  a  entendu  dans  Rama  un  grand   bien-aimé  ,  dans  lequel  j'ai  mis  toute  ma 

jfruit,  des  plaintes,  8c  des  cris  lamentables;  affeftioh.  

Racbel  pleurant  fes  enfans  8c  ne  voulant  j  c_H  a  VI  T  R  E 


joînt  recevoirdeconfolation,  parce  qu'ils  1  a  Lors  Jefus  fut  conduit  par  l'Efpri 
lie  font  plus.  ,      dans  le  defert .  pour  y  être  tenté  par  1 

19. Herode  étant  mort, l'ange  du  Sei- 


gneur apparut  à  Jofeph  en  Egipte  pendant 
qu'il  dormoit. 
ao.Levez-vous,1ui  dit-il, prenez  l'enfant 
8c  fa  mere ,  Se  allez  en  la  terre  d'Ifrael  ; 


dans  le  defert ,  peur  y  être  tenté  par  1 
diable. 

i.  Et  après.?  avoir  jeûné  quarante  jou; 
8c  quararue  nuits  ,  il  eut  faim. 

3.  Alors  le  tentateur  s'approcha  [g.  < 
/«/]  8c  [lui]  dit  ,  fi  vous  êtes  le  Fils  d 


car  ceux  qui  en  vouloient  à  la  vie  de  l'en-  |  Dieu  ,  commandez  que  ces  pierres  foien 
font  font  morts.  1  changées  en  pains. 

J°fefb  s'erant  levé, prit  l'enfant  8c  1  4.  Mais  Jefus  lui  repondit  ,  il  eft  écrit 
fa  mere  ,  8c  s'en  vint  en  la  terre  d'Ifrael.     |  l'homme  ne  vi  tpas  de  pain  feulemenr.ma: 


ai.  Mais  ayant  appris  qu'Arcbelaiis  rt- 
jgnoitdans  la  Judée  en  la  place  d'Herode 
fon  pere  ,  il  appréhenda  d'y  aller  ;  8c  ayant 
reçu  pendant  qu'il -dormoit  un  ordre  [g. 
ttn ciel,]  il  fe  retira  dans  les  terres  de  Ga- 

12. il vintdemeurer  dans  la  villeappel- 
lée  Nazareth  ;  afin  que  cette  prédiction 
des  prophètes  fût  accomplie  ,  il  fera  ap- 
pelle'Nazaréen.  ' 

™     "     C  H  A  P  I  T  R  E  III. 

ENcetems-là,  Jean  Bapciûe  vint  prê- 
cher dans  ie  defert  de  Judée  , 
%.  en  difant ,  faites  pénitence  ;  parce  que 
le  royaume  des  cieux  eft  proche 


de  toute  parole  qui  fort  de  la  bouche  d 
Dieu. 

ç.  Le  diable  alors  le  tranfporra  dans  1 
ville  fainte  ,  8c  l'ayant  mis  fur  le  hautd 

temple  , 

6.  il  lui  dit  :  fi  vous  êtes  /eFils  de  Diei 
jetrez-vous  en-bas  ;car  il  eft  écrit  ,  qu' 
ordonnera  à  fes  anges  d'avoir  foin  de  vou; 
8c  qu'ils  vous  portèrent  entre  leurs  main 
de  peur  que  veus  ne  vous  heurtiez  le  pis 
centre  quelque  pierre, 

7.  Jefus  lui  repondit,  il  eft  écrit  auff 
v  us  ne  tenterez  point  le  Seigneur  voti 
Dieu. 

8.  Lediable  le  tranfporta  encore  fur  uc 

carc'eft  de  lui  qu'a  parlé  le  prophète  ;  montagne  fort  haute  ,  &  lui  montra  toi 


Ifaïe  ,  lorfqu'il  a  dit  :  une  voix  crie  dans 
le  defert:  préparez  la  voie  du  Seigneur  ; 
rendez  droits  fes  fentiers. 
4..  Or  Jean  avoir  un  vêtement  de  poil  de 
chameau  ^  8c  une  ceintuie  de  cuir  autour 
des  reins  ;  8c  il  vivoit  de  fauterelles  8c  de 
mielfauvage. 
c.  Alors  ceux  de  Jetufalem  ,  de  toute  la 
Judée  8c  de  tout  le  pays  des  environs  du 
Jourdain  ,  alloient  à  lui. 

6.  Ils  confefloient  leurs  pèches  ,  8c  il  les 
baptifoit  dans  le  Jourdain. 

7.  Mais  voyant  plufieurs  des  phanftens 
8c  des  fadducéens  qui  ver.oient  peur  rece- 
voir fon  baptême  ,  il  leur  dit  :  Race  de  vi- 
pères ,  qui  vous  a  appris  à  fuir  la  eclere 
dont  vous  êtes  menacés  ?  '  ■ 

8.  Faites  donc  de  dignes  fruits  de  péni- 
tence. .,    ,      .       ,v  ,. 

o.  Et  ne  croyez  pas  qu'il» y  rut  qu  a  dire 
en  vous-mêmes  ,  nous  avons  Abraham 


les  royaumes  du  monde  ,  8c  toute  la  gloii 
qui  les  accompagne. 

O.  Puis  il  lui  dit ,  je  vous  donnerai  toi 
tes  ces  chofes  ,  fi  vous  vous  pronerm 
pour  m'adorer. 

i  o.  Mais  Jefus  lui  repondit  :  retire- to; 
Satan  ;  car  il  eft  écrit ,  vous  adorerez 
Seigneur  votre  Dieu  ,  8c  vous  ne  fervin 
queluifeul. 

1 1.  Alors  le  diable  le  laifïa  ;  Scenmcrm 
tems  les  anges  s'approchèrent ,  8c  ils  I 
fervoient. 

i  2.. Or  Jerus  ayant  oui  dire  quejean  avo 
été  livré  à  fes  ermernis,  il  fe  retira  dans 
Galilée  ; 

13.  8c  quittant[la  ville  de] Nazareth  , 
alla  demeurer  à  Capharnaiim  ,  qui  eit  pr< 
che  de  la  mer  ,  fur  les  confins  de  Zabulc 
8c  de  Nephthali  ; 

14. 3fin  que  cette  parole  du  prophe 
Ifaïe  fût  accomplie  : 
1;.  Le  pays  de  7-abalon  8c  le  pays 


de  bon  ^1^,5^0 tre  coupe  &  jette  3u  feu.  f'elt  levéfurceux  qui  demeuroienc  dans 

t  ?  Pour  moi  je  vous  baptife  dans  l'eau   région  Se  dans  l'ombre  de  la  mort. 
rourVow  Porter  à  la  Peni  tence  ,  mais  ce-     1 7 .  Depuis  fcè  fems-Jà  Jefus  commença 
lu TquTva  vVnir après  moi  eft  plus  puiftant  prêcher  ,  en  difant ,  faites  pénitence  ,  c 
eue  moi*  &è  ne  fuis  pas  digne  de  porter  :  le  royaume  des  eieux  eft  proche, 
fes  fo^ïie'rs-  c'eft  lui  4ui  vlus  baptifera  1  18.  Or  Jefus  marchant  le  long  de  la  m 
^anX  ftinrErprit Stdans  le  feu.  'de  Galilée  ,  vit  deux  frères  ,  Simon  app-- 

d?"  j?a  fôn  vaï  à  a  n  ain  ,W  II  nettoiera  lé  Pierre  8c  André  fon  frère  ,  qui  jettoie 
parftltenVenrfon  alrerilamaflè  leur  filet  dans  la  mer  ,  car  ils  «oient  p 

 j,nc  \p  prenier  .  mais  il  brûlera  la   cheurs;  .    „  . 

/ansùn  feu  qu[Be  s'éteindra  jamais.    19.  Se il  leur  dit  ,  fuivez  moi ,  8c  je  vc 


12. Alors  Jefus  vint  de  Galilée  au  Jour- 
dain trouv  er  Jean  ,  pour  être  baptife  par 

1  "4.  Mais  Jean  s'en  defendoit  fort,  en  di- 
fant, c'eft  moi  qui  ai  befoln  d'être  baptife 
par  vous  ,  8c  vous  venez  à  moi  . 

it.  Et  Jefus  lui  repondinlaifiez-rwai  fai- 
re pour  cette  hein  c  ;  car  c'eft  atafi  «iu'11 
convient  que  nous  accompli  (lions  toute 
Jufiice.  Alors  Jean  le  laifla/rti/r. 

16.  Or  lefuc  ayant  crû  bapnie  fortit  auf- 
ft-tot  hors  de  l'eau  ;  en  même-nms  les 
cituxlui  furent  ouverti,Sr  ilviçl  F.fprit 
denieudefcendrefiiif  la  figure  d  une  co- 
lombe ,  8c  venii/f  refofer  far  lui. 


ferai  pêcheurs  d'hommes. 
zo.  Auffi-tôt  ils  laiiftrent-là  leurs  nid 
8c  le  fuivirenc. 

2i.De-là  s'avancant  il  vit  deux  auti 
frères,  Jacques  fils  deZebedee,  8c  Je 
fon  frère,  qui  étûttnt  dans  une  barque  av 
ZebeJéî  leu  1  pei  e,^' qui  ra^commodoit 
leurs  filets  ;  bcilles  appel  .a. 

zz.  A  l'heure  même  ils  '.aillèrent  leurs 
lets  8c  leur  pere  ,  8c  ils  .cfuivlrent. 

23.  Et  Jefus  alloit  par  toute  laGalilc 
enfeignant  dans  leurs  finagogues.piecha 
l'evar.giledu  royaume  ,bc  guenfiant  to 
tes  fortes  de  maladies  v<  d'infirmités  p: 
mi  lepcuple. 
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v.mi.  SELON  S. 

^i,J>aRr-epu?c,'on  ?  re^no'itpar  route  Ja 
&tne  ,  8c  on  lui  prefentoir  tous  ceux  qui 
feporroienr  mal, 8c  qui  éroienr  affligés  de 
diverfes  maladies  *  de  différentes  dou- 
leurs ,  lespofledés  ,  les  lunatiques,  les  pa- 
raiitiques  ,8c  il  les  gucriffoir;  s,ie5p" 
*hiVirjUIV*  g,r.??de  m"lt'ruie  de  peuple  le 
fuiv  t  de  Galilée,  de  la  Decapoli.de  Jé- 
rusalem, de  Judée  ,  Se  d'au-delà  dû  Jour- 
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pandi  t  par  route  la     A  mIiéU, . ..Y*  ..  JV.Ï?AP'  ?? 


TETus  voyant  tout  ce  pevple  monta  fur 
.  '  L  t  d,fic,'P,es  «'approchèrent  de  lui. 

lîôlî^diffi/:12  ^ei- 
3  .  Bienheureux  les  pauvres  d'efprlf,  par- 

ce  que  le  royaume  des  cieux  elî  à  eux. 

£?»*Vî£tUT<rUJc  ceux  Qul  font  doux,  par- 

«e  qu  ils  poffederont  la  terre 

ou''Slerph^reux  2eH»x  qui  Plurent,  parce 
qu  ils  feront  confoiés. 

•if;?Jf'îheJir?ux.ceux  1u!  ^rit  affamés  8c 
Sflafié?"  ,3juft,ce'  Pai«  qu'ils  feront 

^feffoff15  ob^ndront  eux-mé- 
'  8.  Bier.beu.  eux  ceux  qui  ont  le  cœur 
P    ô  p  f  qu  ,ls  orront  Dieu. 
b?;J r„ie"h?.u1reu.x  ceux  qui  font  pacifiques, 
Dieu.  q  °"C  sellés  enfans  de 

r^0,;^nheiIre,UX.ce.ux  Qui  fouffrent  per- 
sécution pour  la  Juftice ,  parce  que  le  ro- 
yaume des  cieux  eft  à  eux.  CCHUC1C  ro 
«.wY^  ferez  heureax»  lorfqu'à  mon 
ÎS?  m,?ff?Sn"nes  v^s  chargeront  d'inju- 
trl'â  '  •  ^Perfecu  feront,  &  que  con- 
cernai      6  llsdironcde  vous  toute  force 

rfi^e^Uiffez  "  Yous  nlors  &  treffaillez 
vm.?1ftPrprre  V  "MS^nde  recompenfe 
Voua  elt  reiervee  dans  le  eiel  :  C2î 
ijnfi  qu'ils  ont  perfecuié  les  prophètes 
qui  ont  ère  avant  vous.  «pueieà 

1 3 .  Vous  êtes  le  fel  de  la  terre  :  que  fi  1»» 
IbffU'  f°/ce  • avec  c'uoi  Ie  falera-t-on? 
k  il  -  /  t5-bon  qu'A  efre  jetcé  dehors  ,  5c 
àetre  foule  aux  pieds  par  les  hommes. 
Wtl  Ï°V  eies  Ia  tamierje  du  monde.  Une 
mi***  fUF  Une  monta§»e  «e  peut  être 

ic.  &  quand  on  allume  une  lampe  ,  on  la 

?;«  dV„a  ?îsô£ eciaire  rous  «ux  ^ 

K  &uLvorre  lurn.i«>e  Iuife  de  même  de- 
vant les  hommes,  ahn  que  voyant  vos  bon- 
nes œuvres  .ils  en  rendent  gloire  à  votre 
Pere  qui  eft  dans  les  ci  eux. 

17.  Ne  penfez  pas  que  je  fois  venu  detrul- 
■ela  loi  ou  les  prophètes  :  je  r.e  fuis  «as 
-enu      détruire  ,  mais  les  accomplir 

18.  Car  je  vous  le  dis  en  vérité,  le  ciel 
k  la  terre  paieront  plucôt  ,  que  tout  ce 
■  eft  dans  la  loi  manque  d'être  accomlii? 
■ru'àunfeul  iota  8c  au  moindre  trait 

19.  Celui  donc  qui  violera  l'un  de  ces 
«mmandemens.wéwcdes  plus  petits  Sr 
lui  apprendra  aux  hommes  à  les  violer 
fera  regarde  dans  le  royaume  des  cieux 
omme  je  plus  petit  des  bornées  j  mais  ce - 
ITiï fCra  ^"^^.fera ettinSgraïd 
ans  le  royaume  des  cieux.  6«*»« 
?î?;narJe,VOUS  ******  que  fi  votre  ju- 
BfcvitpdU;  Pa,rfaJre  l}ue  "lie des  do- 
teurs  ^  M  Ici  fcc  des  plnrjfiens  ,  vous 
.enn-ere*  point  dans  le  royaume  des 

ji.  vous  avez  appris  qu'il  a  été  dit  aux 
clens  :  vous  ne  tuerez  ooint  ;  8c  quicon- 
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ai.  Mais  moi  je  vous  disque  quîconaue 
rîeTnf  i8'^  «.W<"]  en  coKrîcon- 
£rSniH»r^  'rmeri£era .«'être  condamné 
pa.  le  jugement;  que  celui  qui  dira  à  fou 
'e^  'f ,af3'  méritera  d'être  condamné  par 
IttsZ  ï IrJ.  a  qUe  C-elui  ^"l^'dlra  ,  -vous 

S'tSSlSS!iiSu^  d'étre  condamné 

ik»lÂ°nlvous  p:efentez  votre  offrande 
a  1  autel  ,  8c  que  là  vous  vous  fouvenier 

aï de0vroeusr!re  '  ^««^««i.  »  p"iî- 
int;'3-^2''/  votre  don  devant  l'autel: 
ellll.»  f  vous  ^concilier  avec  votre 
trVdon^PU     VOUS  reviendrez  offrir  vo- 

olrr';'}^0^ Z"V0JUS        Pl U tôt  3 VeC  VOtrfi 

Parcie  ad verfe  pendant  que  vous  êtes  l'un 
«  /  autre  enchemin.de  peur  que  votre 
Partie  ne  vous  livre  au  juge  ,  que  le  juge 
nevoushvreauminiftre  de  la\/iicet% 
que  vous  nefoyez  jetté  enprifon.  * 
20.  Je  vous  le  dis  en  vérité,  vous  n'eo 
lortirez  point  que  vous  n'ayez  payé  juf- 
qu'a  la  dernière  obole.  * 
JJ:\Vous  avez  appris  qu'il  3  été  dit  aux  ' 
d'irJreV  VCUS  ne  Commettrez  point  d'a- 
a8.  Mais  mol  ;e  vous  dis ,  que  quiconque 
riî,,'„  Au"ef?!ne  avec  m  mauvais  dtfir 
fbn?œÏÏre  '  3  Ja  commis  l'adultère  dans 
2.9»  a^e  fr  votre  œil  droit  vous  fcandall- 
fe  ,  anachez-le  ,  8c  jettez-Ie  loin  de  vous: 
ca  il  vaut  mieux  pour  vous  dépendre  un 
de,  membres  de  votre  corps,  que  fi  votre 
corps 'tout  entier  étoit  jetté  dans  l'enfer! 
10.  Et  h  votre  main  droite  vous  feanda- 
l.fe  ,  coupez-la  ,  8c  la  jettez  loin  de  vous; 
c.i  il  vous  eft  plus  avantageux  de  perdre 
un  des  membres  de  votre  corps  ,  que  fi  vo- 
tre corps  etoit  jetté  tout  entier  dans  l'en- 

3  r  -  Il  a  été  dit  encore  :  quiconque  vou- 

d  adulte re  f  .la  fait  devenir  adultère  ;  g 
que  celui  qui  en  époufe  une  qui  a  été' ré- 
pudiée ,  commet  un  adultère? 

3  3.  Vous  avez  encore  appris  qu'il  a  été 
dit  aux  anciens  ;  vous  ne  vous  parjurerez 
point  ;  mais  vous  vous  acquitterez  envers 
faits.lgneUr  S  fermCnS  que  vous  aurez 
34-  Et  moi  je  vous  dis  de  ne  jurer  eii 

c'eft  la  viliedu  grand  roi.  tcHu« 
36".  Ne  jurez  point  non  plus  par  votre  tê- 
te ,  parce  que  vous  ne  pouvez  en  rendre  uà 
feul  cheveu  blanc  eu  noir.  " 

37- Mais  contentez-vous  de  dire;  oui» 
cela  eft  ;  non  ,  cela  n'eft  pas  :  car  ce  qui  ti 
de  plus  vient  du  mal.  ^  * 

38.  Vous  avez  appris  qu'il  a  été  dit ,  œil 
pour  œil,  8c  dent  pour  dent. 
39-Et  moi  je  vous  dis  de  ne  point  refifter 
aux  mauvais ■jraittemens\m*H  fi  quelqu'uu 
vous  trappe  fur  la  joue  droite  ,  prefentez- 
lui  encore  l'autre.  v  clcutCA 

40.  Si  quelqu'un  veut  plaider  contre 
vous  pouravoir  votre  robe , abandonnez- 
lui  encore  votre  manteau. 

41.  Et  fi  quelqu'un  vous  force  à  faire 
avec8luiaS  '  faites*en  encore  deux  mille 

4x.  Donnez  à  celui  qui  vous  demande,  8c 
d"e  vousteZP°int  CellU  qUi  VCUt  emPru«ter 

*\ .  yous  ayez  appris  quui  a  ét«  dit,  vous 


CHAP.  6.  LE  S.  F.  ▼  < 
aimerez  votre  prochain  ,  8c  vous  haïrez 
votre  ennemi. 

ai.  Et  moi  }e  vous  dis  :  aimez  vos  enne- 
mis, [  p .  £f  wf/T^  cmw  a>ow  ">™dij)*»t£ 
faitesdu  bien  à  ceux  qui  vous  haiflent,  8< 
prie/,  pour  ceux  qui  vous  perfecutent  8c 
oui  vous  calomnient  ;  . 

^?  afin  que  vou;  foyez  enfansde  votre 
rerêquitiî'^p.s  le  ciel  ,  qui  fait  lever  fon 
foleil  fur  les  bons  8c  fur  les  mechans  ,  & 

qui  fait  pleuvoir  en  faveur  des  juftes  8c 

lelcnarfi  vous  n'aimez  que  ceux  qui  vous 

sfmenr ,  quelle  recômpenfe  en 

Le<  publicains  mêmes  ne  le  font-ils  pas  ? 

.  7  £r  fi  vous  ne  faluez  que  vos  frères  , 
aue'  fa -t es  -  vous  de  particulier  ?  Les  pa- 
ve;^ mêmes  ne  le  fonr-ils-pas  ?  % 
Vr  goVez  doric  vous  autres  parfaits.com- 

^cvot/ererecclefteeft  parfait.  

 C  H  A  TITRE  VI. 

•nuenez  bien  garde  de  ne  faire  pas  vos 
l  bonnes  ouvres  devant  les  hommes  a 
defleind'attirer  leurs  regards  :  autrement 
vous  n'en  receviez  point  la  recômpenfe  de 
votre  l'ère  qui  ell  dans  le  ciel. 

•2.  Lors  donc  que  vous  donnez,  l'aumône  , 
ne  faites  pas  Tonner  la  trompette  devanr 
vous  ,  comme  font  les  hipocrites  dans  les 
finagogues  Sk  dans  les  rues  ,  pour  être  no- 
rores  des  hommes  :  je  vous  dis  en  vente 

««'Us  ont  reçu  leur  recômpenfe. 
3.  Maïs  longue  vous  faites  1 


irt'ils  ont  reçu  leur  laumftiin.. 
«-.Mais  lor.que  vous  faites  l'aumône, 
que  votre  main  gauche  r.e  fâche  point  ce 

•ras  ^ssss&&  % 

cret  ;  8c  votre  Pere,qui  voit  ce mifcfafTe 
dans'lefècret,  vous  en  rendra[g.  lm  me- 
rr,?}  la  rccQmptTifel^Jsva?tttout  le  monde.) 

ç.  De  même  lorfque  vous  priez  nerei- 
femî»lezp-.s  aux  hipocrites  ,  qiu  affectent 
de  prier  debout  dans  les  ilnagogues  8c  aux 
coins  des  places  pubïîqués  pour  être  vus 
des  hommes  :  je  vous  dis  en  vente  <{»  ils 
oit  reçu  leur  recômpenfe. 
C ;  Pour  voùs,lorfque  vous  voudrez  prier, 
entrez  dans  votre  chambre,  fermez -en 
la  porte  8c  priez  votre  pere  dans  le  fe- 
cret  •  &  votre  Pere  qui  voit  cequife $affe 
dans  Iefecrer,vousen  rendra  la  recôm- 
penfe Tg.  devant  tout  le  monde.] 
^N'affectez  pas  de  parler  beaucoup 
dans  vos  prières  ,  comme  font  les  payer* 
qui  s'imaginent  qu'en  prononçant  bien  des 
paroles  ils  feront  exauces. 

g  Ke  vous  rendez  donc  pas  femblables  à 
eux  :  parce  que  votre  Pere  fait  de  quoi 
vous  a  vez,  befoin,  avant  que  vans  le  lui  de- 

roa.nvôuZs'pr]erez  donc  de  cette  manière  : 
«dtre  l'ère  ,  qui  êtes  dans  les  cieux  ,  que 
votie  nom  foie  fanée  i  fi  C.  . 

10  Que  votre  règne  arrive.  Que  votre 
vo?o,ué  îoi  t  faite  fur  U  terre  comme  dans 

1     Donnez-nous  aujourd'hui  notre  pain 

^ffl&B&fo*  "os  dettes  comme 
remettons  à  ceux  qui  nous  doivent. 
,5.  Et  ne  nous  abandonnez  pointai» 
tentation  ,  mais  délivrez  -  nous  du  mal. 

^ifSé&  fi'v'ous  pardonnez  aux  hommes 
les  faites  qu'ils  auront  faites  contre  vous* 
votre  Pere  celelle  vous  pardonnera  aulh 

C  W.  Maisons  ne  n^S^Mt^, 
l/ommesfg  les  fautes  qu'ils  auront  faites,  j 
ÎÎSÎ^W »  vous  pai donnera  point  non 
*Î6  LorffuïVôu.  jeûnez  ,  ne  prenez 
.ôincun  air  t.ifte  comme  Jont\es  h.po- 
cr  es  :  car  ils  aftVclent  de  pa.o.ne  avec 
in vlfrgt  tâle  &  défait ,  afin  que  les  hom- 


mes connoifîent  qu'ils  jeûnent  :  je  vous  le 
dis  en  vcriré.ils  ont  reçu  leur  recômpenfe. 

17.  Mais  vous  ,  lorfque  vous  jeûnez, 
parfumez  -  vous  la  tête  8c  lavez  vous  le 
vifage,  .  -    '  _* 

1 8.  afin  qu'il  ne  paroiile  pas  aux  hommes 
que  vous  jeûnez  ;  mais  feulement  à  votre 
Pere  qui  eft  prefent  à  ce  qu'il  y  a  de  plus 
fecret;  8c  votre  Pere  qui  voit  c?  quifefaf- 
fe  dans  le  fecrer,  vous  en  rendra  la  recôm- 
penfe [g.  devant  tait  le  monde.] 

19.  Ne  vous  amaffez  point  de  trefors  fur 
la  terre,  ou  In  rcuille  8c  les  vers  les  cor- 
rompent, Se  où  les  voleurs  /ff  déterrent  8c 
les  dérobent. 

20.  Mais  faites-vous  des  trefors  dans  le 
ciel  ,  où  il  n'y  a,  ni  rouille  ni  vers  qui  les 
confument,  ni  voleurs  qui  les  déterrent 
5c  qui  les  dérobent.  te 

zi.  carcùeft  votre  trefor  ,  là  eft  aufli 
votre  cœur.  .  . 

zz. Votre  œil  eft  la  lampe  de  votre  corps:  \ 
fi  votre  œil  eft  pur  ,  tout  votre  corps  fera 

ez3aiMals  fi  votre  œil  eft  gâté  ,  tout  vo- 
tre corps  fera  dans  les  ténèbres.  Si  donc  la, 
lumière  qui  eft  en  vousw'eft  que  ténèbres  , 
combien  feront  épaifies  les  ténèbres  mê- 

m^i.'Nul  ne  peut  fervir  deux  maîtres;car, 
ou  il  haïra  l'un  8c  aimera  l'autre  ,  ou  U 
respectera  l'un  8c  meprifera  l'autre  :  vous 
ne  fauriez  fervir  Dieu  Se  l'argent.  n„c  •„ 
'  c  C'ett  pourquoi  je  vous  dis:Ne  vou.>  in- 
quiétiez point  où  vous  trouverez  de-quel 
mander  ïg.&  de- quoi  boire]  pour  lefoutien 
de  votre  vie  ,  ni  d'où  vous  aurez  des  vete- 
mens  pour  couvrir  votre  corps  :  la  vie 
n'efl-elle  pas  plus  que  la  nourriture  ;  Se  le 
corps  ,  plus  que  le  vêtement  ? 
z6. T confiderezlesoifeauxduciel  :  ils  ne 
fement  point  ,  ils  ne  moifionnent  point, 
ils  n'amaflent  rien  dans  oes  greniers  ;  8c 
votre  Pere  celefte  les  nourrit  :  ne  valez- 
v,  u  ~  r^s  beaucoup  plus  qu'eux  ? 
27."  Et  qui  eft  celui  d'entre  vous  qui  puif- 
fe  avec  tous  fes  foins  ajouter  a  fa  taille  la 
hauteur  4'unecoudée  ?  , 
>8.rourquoi  aufti  vous  înquiettez  vous 
pour  le  vêtement  ?  cor.fiderez  comment 
croiffent  les  lis  des  champs;  ils  ne  travail- 
lât poîm  ,  8c  ils  ne  filent  point. 

zo.  Et  cependant  je  vous  déclare  que  Sa- 
lomon même  avec  toute  13  magnificence, 
n'a  jamais  été  p3ré  comme  l'un  deux. 
,0  Or  fi  Dieu  revêt  de  cette  forte  une 
herbe  champêtre, qui  P3!01^0"/^'  » 
<  qui  fera  demain  jettee  dans  le  four  , 
combien  plus  vous  revétira-t-il ,  o  hom- 

?! .  NePditesVdoric  point  avec  inquiétude, 
aue  mangerons-nous ,  que  bolrons-nouS  , 
ou  de-quoi  nous  vêtirons-nous  ? 
sa.  Car  ce  font  les  payens  qui  recher- 
chent alnfi  routes  ces  chofes  ;  8c  votre  Pe 
refe.  celejîe]  fait  que  vous  en  avez  befoin 
zi.  Mais  cherchez  premièrement  le  rO' 
srlàme  8c  la  juitice  de  D;eu  ;  8c  toutes  ce 
chofes  vous  feront  données  par-defl us. 

2  V -  Ne  foyez  donc  point  inquiets  POB 
il  lendemain  ;  car  le  ^lendemain 1  ft :  mettr 
en  peine  pour  lui-même:  a  chaque  jou 
fuffi^^njnalj_ 


C  H  A~  P  I  T  R  E  VII. 
Vf  E  jugez  point ,  afin  que  vous  ne  foye 

càr  voiis'&z  jugés  félon  que  vous  au 
rez  jugé;  Se  on  fe  ferv  ira  '«"k^J 
même  méfure  dont  vous  vou  ifer« feivl 
î  .  pourquoi  voyez-vous  une  paille  dan 
Piîil  de  votre  frère,  tandis  que  vous  « 
pe-veevez  pas  une  poutre  qui  eft  dans  voir 
œ4'! ou  comment dites-v»us  àvotre  fren 


CHAP.  y  SELON 
laiflcz-moi  tii  erune  paille  de  votre  œil 
vous  çiui  avez  une  poutre  dans  le  vôtre  ?  ' 
f .  Hipocrite  ,  ôtez  premièrement  de  vo- 
tre œil  la  poutre  qui  y  eji ,  8c  après  cela 
vous  penferez  à  tirer  la  paille  de  l'œil  de 
votre  frère. 

6.  Ne  donnez  point  aux  chiens  ce  qui  eft 
laint ,  8c  ne  jettez  point  vos  perles  devant1  fàr 
les  pourceaux  ;  de peur  qu'ils  ne  les  fou-  — 
lent  fous  leurs  pieds,  8c  que  fe  tournant 
contre  vous ,  Ils  ne  vous  déchirent. 
7<  Demandez  8c  on  vous  donnera  ;  cher- 
chez 8c  vous  trouverez  ;  frappez  à  la 
forte  8c  on  vous  ouvrira. 


MATTHIEU.        CHAP.».  ^ 
vernis  tondre  lur  cette  maifon  :  alors  elle 
a  été  renyerfee,6c  la  ruine  en  a  été  grande. 
28.  Or  Jems  ayant  achevé  tous  ces  dif- 
de0farSd'oJfr?ne,Pleet°iC  da"S  "H***.*** 
■»9*Caril  les  InftruNblc  comme  ayant  au- 
rtf,Sc  non  pas  comme  [!eurs]dofteurs 
nme  lesphanfiens.] 
v.  H  A  i'  i  T  K  £     VÏÏL  ' 


;  parce 


8.  Car  quiconque  demande,  reçoit;  8c 
qui  cherche  ,  trouve  ;  8c  on  ouvrira  à  ce- 
lui qui  frappe  «  la  forte. 

9'  Aufli  qui  eit  l'homme  d'entre  vous  qui 
donne  une  pierre  à  fon  fils  ,  lorfqu'il  lui 
demande  du  pain  ? 

10.  Ou  s'il  lui  demande  un  pcifTbn  ,  lui 
donnera-t-il  un  ferpent  ? 

|f «  Si  donc  tout  mechans  que  vous  êtes, 
vous  favez  donner  de  bonnes  chofes  à  vos 
en  fans  ;  combien  plus  votre  Perequi  eft 
dans  le  ciel ,  donnera-t-il  les  vrais  biens 
à  ceux  qui  les  lui  demandent  ? 

12.  Faites  donc  aux  hommes  tout  ce  que 
irpus  defirez  qu'ils  vous  faflent  :  carc'eft- 
la  la  loi  8c  les  prophètes. 

13.  Entrez  par  la  porte  étroite; 
lue  la  porte  de  la  perdition  eft  large 
le  chemin  qui  y  mené  eft  fpatieux"  j"  8c 
îu  il  y  en  a  beaucoup  qui  le  prennent. 

14.  Que  la  porte  de  la  vie  eft  petite  l  que 
la  voie  qui  y  meneeft  étroite!  8c  qu'il  v 
en  a  peu  qui  la  trouvent  ! 

1  î.  Gardez-vous  des  faux  prophètes, qui 
'îennent  a  vous  couverts  de  peaux  de  bre- 
"flans        au"dedans  font  des  louPs  ra- 

16.  Vous  lesreconnoitrez  à  leurs  fruits. 
Çueille-t-ondes  raifins  fur  des  épines,ou 
les  figues  fur  des  ronces  ? 

17.  Ainfi  tout  arbre  qui  eft  bon  ,  porte 
ae  bons  fruits  ;  8c  routavbre  qui  eft  mau- 
dis, porte  de  mauvais  fruits. 

18.  Un  bon  arbre  ne  peut  produire  de 
nauvais  fruits,  ni  un  mauvais  arbre  en 
>orcer  de  bons. 

19.  On  coupe  tout  arbre  qui  ne  porte 
>oir.t  de  bon  fruit  ,  8c  on  le  jette  au  feu. 

20.  c  eft  donc  à  leurs  fruits  que  vous 
es  reconnoitrez. 

-»  1 .  Ceux  qui  me  difent  :  Seigneur ,  Sei- 
»neur,  n'entreront  pastousdans  le  rc- 
-aHme  des  cieux  :  celui-là  feulement  v  en- 
rera  qui  fait  la  volonté  de  monPere  qui 
:it  dans  le  ciel. 

22.  riufîeurs  me  diront  en  ce  Jour-là  : 
|Signeur ,  seigneur  ,  n'avons  -  nous  pas 
•rophetife  en  votre  nom  ?  n'avons  -  nous 
•aschafle  les  démons  »n  votre  nom  ?  8c 
1  avons-nous  pas  fait  pluiieurs  miracles 
s  votre  nom  ? 

13.  Et  alors  je  leur  dirai  hautement  :  je 
le  vous  ai  jamais  connus  ;  retirez- vous  de 
■gvouS^ttl  avez  fait  des  œuvres  d'ini- 

*4..Quîconquedonc  entend  ces  paroles 
rue  je  dis  8c  les  pratique  ,  je  le  compare- 
ai  a  un  homme  fage  qui  a  bâti  fa  maifon 
ur le  roc. 

2Ç.  La  pluie  eft  tombée  ,  les  fleuves  fe 
ont  débordes ,  les  vents  ont  foufflé  8c  font 
enus  fondre  fur  cette  maifon ,  Ec  elle 
left  point  tombée  ,  parce  qu'elle  étoir 
ondée  fur  le  roc. 

16.  Mais  quiconque  entend  ces  paroles 
ue  je  dis  8c  ne  les  pratique  point,  fera 
orrpare  a  un  homme  infenfé  qui  a  bâti 
»rrmfonfur  le  fable. 
'T-La  Pluie  eft  tombée,les  flpuves  fe  font 
ebordéjjicsvencsontfomiié,  8c  ils  font 


plufieurs  troupssdefeufle  le  fuiv 
2.  Alors  un  lépreux  venant  à  lui  l'adô- 
ra,en  difant:Seigneur,fi  vous  voulez  vous 
pouvez  me  rendre  pur. 
3;  Jefus  étendant  !a  main  le  toucha  8c 
lui  dit,  je le  veux.foyez  pur.Etau  même 
înllant  il  fut  purifie  de  fa  lèpre. 
4.  Jefus  lui  dit:  gardez-  vous  bien  de  par- 
ler de  ceci  a  perfonne  ;  mais  allez  vous 
montrer  au  prêtre  ,  8c  offrez  le  don  pre- 
fentpar  Moïfe  afin  que  cela  leurfervede 


te  priert  . 

6.  seigneur  ,  j'ai  chez  moi  un  ferviteur 
qui  eft  au  lit  paralitique ,  &  qui  fouffre 
extrêmement. 

7.  Jefus  lui  dit ,  j'irai  8c  je  le  guérirai. 

b.A  quoi  le  centenier  répondit  :  Sei- 
gneurie ne  fuis  pas  digr?e  que  vous  entriez 
chez ,mui  ;  mais  dites  feulement  une  paro- 
le ,  8c  mon  ferviteur  fera  guéri. 

9.  Car  bien  que  je  ne  fois  moi-même 
<7«'un  officier  fubalterne,  ayant  des  fol- 
dats  fous  moi  ,  je  dis  à  l'un  ,  allez-/,?» 
5c  il  y  v-a  ;  5c  à  l'autre  ,  venez- z«  ,  8c  il  v 
vient  ;  8c  à  mpn  ferviteur ,  faites  cela  ,  fcc 
il  le  fait. 

10.  Jefus  entendant  ces  paroles  en  fat 
dans  l'admiration,  8c  dit  à  ceux  qui  le 
fuivoient  :  Je  vous  le  dis  en  vérité,  je  n'ai 
point  trouve  une  fi  grande  foi  dansîfrael 
[g.  même.] 

11.  Aufli  je  vous  déclare  que  plufieurs 
viendront  d'orient  8c  d'occident ,  8c  au- 
ront place  dans  lefeftindu  royaume  des 
cieux  avec  Abraham  ,  ifaac  8c  Jacob  ; 

12.  mais/  que  lesenfans  du  royaume  fe- 
ront jettes  dehors  dans  les  ténèbres  rc'eft- 
là  qu'il  y  aura  des  pleurs  8c  des  grince- 
mens  de  dents.  6 

1 3 .  Jefus  dit  enfuite  au  centenier  ,  allez. 
8c  qu'il  vous  foit  fait  félon  votre  foi.  Et 
a  l'heure  même  [g./ojz]  fervi  teur  fut  guéri. 

14.  Jefus  étant  venu  en  la  maifoa  de 
Pierre  ,  vitfa  belle-mere  oui  étoitau  lit  • 
parce  qu'elle  avoit  la  fièvre. 

iç.ll  lui  toucha  la  main,  8c  la  fièvre  la 
quitta:  elle  fe  leva  auffi  tôt,  Se  lesfervoit. 

16.  Sur  lefoir  on  lui  prefenta  plufieurs 
pofledes  ;  il  en  chaffa  les  malins  efprits 
par  fa  parole  ,8e  guérît  tous  les  malades; 

17.  afin  que  cette  parole  du  prophète 
Ifaie  fut  accomplie,  il  a  pris  lui-même  nos 
îadies      "       S'eft  chargé  tietnos]  ma- 

18.  Or  Jefus  fe  voyant  environré  d'une 
grande  foule  de  feufle  ,  ordonna  que  l'oa 
psfiât  à  l'autre  bord  [du  lac] 

19.  Alors  un  docteur  de  la  loi  s'appro- 
ch3nt,lui  dit  .'Maître,  je  vous  fuivrai 
en  quelque  lieu  que  vousalliez. 

20.  Jefus lui  répondit  :  les  renards  ont 
des  tanières  8c  les  oifeaux  du  ciel  ont  des 
nids;  mais  leFils-de  l'homme  n'a  pas  oïi 
repoferfa  tete. 

jli.  Un  autre  qui  étoit  de  fes  dlfclples  lui 
dit  :  Seigneur  ,  per.net fez-moi  d'alleren- 
tevelir  mon  pere  avant  que  je  vous  fuive . 

22.  Mais  Jefus  lui  dit  :  fuivez-moi  ,  * 
laiflez  les  morts  eRfevelir  leurs  morts. 

23.il  encra  enfuite  dans  la  barque,  ac- 
compagne de  fes  difciples. 

OS  Z  24» 
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7oo  CHAT.  9-  .  LE  S.  T.  V 
*  4..  Tout  à  coup  il  s'éleva  fur  la  mer  une 
ff  grande  tempêce  que  les  vagues  cou- 
vraient la  barque  ;  5c  lui  et  fendant  dor- 

"IV-^Alors  Tes  difciples  s'approchèrent  de 
lut  ,  8c  le  réveillèrent  en  lui  difant  :  Sei- 
gneur ,  fauvez-nous  ,  nous  periflons. 

26.  Jefus  leur  repondit ,  pourquoi  avez- 
vous  peur  ,-  hommes  de  peu  de  foi  ?  Alors 
felevant  il  commanda  [g-  avec  menaces] 
aux  vents  8c  à  la  mer  ,  8c  il  fe  fit  un  grand 

C27?Onenfut  dans  l'admiration,  8c  on 
difoit,  quel  eft  cet  homme-ci  ,  à  qui  les 
vencs  [g.  mêmes]  8c  la  mer  obeiflent  ? 

28.[Jafus]ecanc  arrivé  à  l'autre  bord  au 
rays  des  Gerafeniens  ,  deux  poiTedes ,  qui 
croient  fi  furieux  que  perfonne  noroît 
pafler  par  ce  chemin- là  ,  fortirent  des  le- 
pulcres  8c  vinrent  au-devant  de  lui. 

20.  Ils  remirent  en  même-tems  à  crier 
8c  à /«î  dire  :  Jefus  fils  de  Dieu  ,  qu'y  a- 
t-il  entre  vous  8c  nous  ?  êres-vous  venu 
ici  pour  nous  tourmenter  avant  le  rems.  , 

so.Or  il  y  avoir  en  un  lieu  [peu]eloigne 
d'eux,  un  grand  troupeau  de  pourceaux 
oui  paifToient  ;  .  ,  .  ,. 

ai.  8c  lesdemons  lepnoient  en  lui  di- 
fant ,  fi  vous  nous  ctuûez  [d'ici]  permet- 
tez-nous d'entrer  dans  ce  troupeau  de 

P3°2.r£neur répondit,  allez.  Et  étant  for- 
Ë1S  ils  entrèrent  dans  ces  pourceaux  :  en 
méme-te^s  tout  ce  troupeau  courut  avec 
rmpetuofité  fe  jetter  d'un  lieu  evearM 
dans  la  mer,  8c  ils  moururent  dans  les 

'I^Ceuxqui  les  gardoient  s'enfuirent  ; 
8?  étant  venus  à  la  ville  ils  racontèrent 
tout  ceci  ,  8c  ce  qui  étoit  arrive  auxpof- 

^ï.'Âuflï-tôt  toute  la  ville  fortitau -de- 
vant de  Jefus  ;  8c  l'ayant  vu,  ilslefup- 
plièrent  de  fe  retirer  de  leur  p 


A  N  G  I  L  E  CHAT.  9- 

dit:  Ce  ne  font  pas  ceux  qui  fe  porter? 
bien  ,  mais  les  malades  ,qui  ontbefoln  de 

médecin. 

I  13.  C'eft  pourquoi  allez  apprendre  ce 
'  que  veut  dire  cette  parole  :  c'eft  lamiferi- 
corde  que  j'aime  8c  non  le  facrifiee ,  car 
I  ce  ne  fonr  pas  les  juftes  ,  mais  les  p:cheurs 
■  que  je  fuis  venu  appel  1er  [g  a  la  pénitence.] 
',  14.  Alors  les  difciples  de  Jean  vinrent 
:  Trouver  Jefus  8c  lui  dirent,  d'où  vient 
!  que  nous  5c  les  pharifiens  nous  jeûnons 
fouvenr,  5c  que  vos  difciples  ne  jeûnent 
point  ?  .... 
iç.ll  leurdir:  Lesamis  de  l'époux  peu 

:io  ir.i>,linc  1-,  rrïfl-pfle  oendalt  au 


CHAPITRE  IX. 
T  Efus  étant  entre  dans  une  b)W  ;  re- 
!  p.fTa  le  lac  ,8c  vint  à  la  ville  de^aphar- 
naiim  où  il  demeuroir.  «*,«,„,,„ 
2.  on  lui  prefenta  un  parahtique  étendu 
fur  un  l'K,3c  voyant  leur  roi,slditace  ?a- 
ralitique ,  mon  fils ,  ayez  confiance  ,  vos 
pèches  vous  font  remis. 

3  .  Aufli-tôt  quelques-uns  desfcnb^ di- 
rent en  eux-mêmes, cet  homme  blafpnême. 

4..  Mais  Jefus  vcyant  ce  qu'ils  penfoient 
leur  dit  :  Pourquoi  donnez-vous  entrée 
dans  vos  cœurs  à  de  mauvailes  pensées  r 
ï.rg.Cflleq-ieleU  leplusa,fe,oudc  < hre, 
vos  pèches  vous  font  remis;  ou  de  dire, 
levez-vous  8c  marchez  ? 
6  Or  afin  que  vous  fâchiez  que  le  Fils 
de  l'homme!  lepouvoir  fur  la  terre  de :  re- 
vu t  1  re  le^  pte  h  e  s  :  Levez-  v  ou; ,  -t  1 1- 1 il  al  01  s 
au  paralytique,  emportez  votre  Ut  ,  & 
vous  en  allez  en  votre  maifon. 
7.11  fe  leva  auJp-tQt,*  s'en  alla  dans 

f8mE^e peuple  qui  le  vit  fur  rempli  [g. 
f  admiration]  &  Cde  crainte,]  8c  rendit 
cl  , ire  â  Oieu  de  ce  qu'il  a  voit  donne  une 
telle  pu ifïance  aux  hommes. 
«.  Jefus  panant  de-là  vers  U  mer  vit  un 
homme  aflis  au  bureau  des  impôts  nommé 
Maahteu;  auquel  il  dit ,  fuivea-rnoi.  Et 
i-idl-rôt  fe  levant  ,  il  lefuivit. 

10  Et  Je/Us ;  étant  à  table  dans  la  mai- 
fondt  cet  homme  ,  il  y  vint  beaucoup  de 
».iKii/<9tnséc  de  '«s  de  mauvaife  vie  ,  qui 
F?™ Sï Savee  j«fus  85  avec  fes  difciples. 

11  Ôe  que  le-  pharifiens  ayant  vu,  ils, 
JJrVWrV fes  difciples,  pourquoi  votre 
ÎSemani-t-il'aveçdes  publiealns  8c  < 
Al-,  cens  de  mauvaife  vie  . 

iz.Mals  Jefus  la  ayant  encendus  leur 


1  ç .  Il  fur  ait  :  t_ es  a  tus  oc  1  c,'vua  k"- 
vent-ils  être  dans  la  triftefie  pendait  que 
l'époux  eit  avec  eux  ?  Mais  il  viendra  un 
tems  que  l'époux  leur  fera  ôté,  8c  alors 
ils  jeûneront.  . 

lé.  Perforée  ne  met  une  pièce  de  drap- 
neuf  à  un  vieil  habit  ;  parce  que  le  neuf 
emporteroit  une  partie  du  vieux,  8c  le  de- 
chireroit encore  davantage. 

17.  On  ne  met  point  non  plusdu  vin  nou- 
veau dans  de  vieux  vaifTeaux  ;  autre-nent 
les  vaifTeaux  fe  rompent  ,  le  vin  fe  répand, 
8c  les  vaiffeaux  font  perdus  :  mais  on  met 
le  vin  nouveau  dans  des  vaifTeaux  neufs  ; 
Scainfi  le  vin  8c les  vaifTeaux  fe  confervent. 

18.  Pendant  qu'il  leur  parloir  ainli,  l.un] 
chef  de  fm.tgogue  s'approcha  de  lui  ,  8c 
l'adoroit  en  lui  difant  :  [Seigneur,  ]  ma 
fille  vientde  mourir  ;  mais  veaez  lui  im- 
pofer  les  mains ,  8c  elle  vivra. 

19.  Alors  Jefus  fe  levant  le  fuivit  avec 
fes  difciples. 

20.  En  même-tems  une  f-mme,qul  de- 
puis douze  ans  étoit  afflige:  d'une  perte 
de  fa^g  ,  s'approcha  de  lui  par  derrière  ,  SC 
toucha  la  frange  qui  étoit  au  vas  de  fa  robe. 

21.  Car  elle  difoit  en  elle- me  ne  ,  fi  je 
rouche  feulement  fon vêtement  je  ferai 

^  2!  Jefus  s'e'tant  retourne  8c  la  voyant* 
lui  dit,  ma  fille,  ayez  confiance  ,  votre 
foi  vous  a  guérie.  Et  à  l'heure  même  cette 
femme  fut'guerie. 

Lorfque  Jefus  fut  arrivé  en  la  maifon 
du chef  de  fmagogne  ,  voyant  les  joueurs 
de  fiû'e,"8cune  troupe  de  gens  qui  f ai» 
foient  grand  bruit ,  il  leur  die  : 

2  j.. Retirez-vous;  car  cette  fille  n  eftpas 
morre,  mais  elle  »'efi  ^'endormie.  EC 
ilsfemocquoient  delui.  . 

2Ç.  Après  qu'on  eut  fait  fortir  toute* 
«unie',  il  entra  ,  ii  prit  cette  jeune  fuie 
par  la  main,  8c  elle  feleva.    .  cr 
25.  Et  le  bruits'en  répandit  dans  tout  le 

^7"!  Comme  Jefus  fortoit  de  ce  Ileu-U 1, 
deux  aveugles  le  fui virent ,  8c  ils crloieg 
en  difant  :  Fils  de  David,  ayez  pitle  de 

n2Ï.3Lorfqu'il  futarrivé  à  la  maifon  ,  ces 
v.eugies  s'?Pprocherent  de  lui  ,  K  J-.-s 
i  :urdit,  croyez-vous  que  je  pulfleraneç» 
que  vous  me  demandez  î  Us  lui  répondi- 
rent ,  oui  ,  Seigneur. 
■To  Âlors  il  leur  toucha  les  yeux  en  di- 
fant ,  qu'il  v  lus  foit  fait  félon  votre  foi.  . 

3  0.  Aufli-tôt  leurs  yeux  turent  ouvert  ; 
Se  Terus  leur  dit  avec  menaces  ,  prene* 
bien  garde  que  qui  que  ce  foit  ne  le  ftche. 

îi.  Mais  eux  s'en  étant  ailes,  '«-P™"- 
rlnt  fa  réputation  dans  tout  ce _  pays-1,  . 
î-.   a  nêï  qu'ils  turent  forets,  on  lui 
présenta  un  homme  muet,  poffede  du  de- 

Tl°l*  démon  avant  rftéchafie  ,1e  muet 
parla  ;  Se  le  peuple  plein  u'adm! ration  di- 
foit.  on  n'a  jamais  rien  vu  de  femblable 
^S?lsVes  Pharifiens  difoient  aucon* 
traire]  il  ne  cbafTe  Us  démons*"  »• 
prince  des  démons.  JÇ< 


CHAP.  10. 


3î-  or  Jefus  parcourant  toutes  les  villes 
er  les  bourgades ,  enfdgnoit  dans  leurs 
lïnagogues  ,  prëchoit  l'évangile  du  ro- 
yaume ,  8c  guerifioit  toutes  fortes  de  ma- 
ladies se  d'inriri  1  - 
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il  en  eutcompafiion  ;  parce  qù'ih  ^v. 
accables  de  maux,  bc  JifVcrfes  comme 
des  brebis  qui  n'ont  point  de  p3fteur. 

37.  Alors  il  dit  à  tes  difciples  :  La  moif- 
fon  eft  grande  ,  8c  il  y  a  bkn  peu  dT 
vriers. 

38.  Priez  donc  le  maître  de  13  moiflo 
qu'il  [envoie]  cr  [g.  fa  (je  aller}  des 
vriers  en  fâ  moiflon. 


CHAPITRE  X. 
A  Lors  jefus  ayant  appelîé  Ces  douze  dif- 
•"ciples  ,  leur  donna  pui fiance  fur  les  ef- 
pnrs  impurs  pour  les  cLafier,  8c  pou 
guenr  toutes  fortes  de  maladies  &  d" 
nrmites. 

2.  Or  voici  les  noms  des  douze  Apôtres 
Le  premier  eft  Simon  oui  cil  appelle  Pie 
re,  puis  André  fon  freVe, 

3-  Jacques  fis  de  Zebedée  8c  Jean  Ton 
frère;  Philippe  8c  Barthelemi  ;  Thom: 
«  Matthieu   le  pubiicain  ;  Jacques  fils 
°eA!Pùée  ,  8c  [g.  Lebbéejurnomme}  Thad 

4-  Simon  lezelé  ,  &  Judas  l'Ifcariote 
qui  eit  celui  qui  le  trahie. 

5-  Jefus  envoya  ces  douze  ,  aorès  leu 
avoir  donne  ces  inftruftîons  :  N'allez 
point  vers  les  gentils  ,  6c  n'entrez  dans 
aucune  ville  des  Samaritains  : 

6.  mais  allez  plutôt  aux  brebis  de  la  mai 
ion  d'Ifrael  ,  qui  font  perdues. 

7.  Et  dans  les  lieux  où  vous  irez  ,  prê- 
chez en  difant  que  le  royaume  descieux 
eit  proche. 

8.  Rendez  la  fante'  aux  malades,  reflufei. 
lez  les  morts  ,  purifiez  les  lépreux  ,  chaf- 
lez  les  démons:  vous  avez  reçu  gratuite- 
ment ,  donnez  gratuitement. 

Ç-.N'ayez  ni  or,  ni  argent,  i 
noie  daiiS  votre  bourfe  , 

io.  ni  fac pour  le  voyage,  ni  deux  ha- 
bits, ni  fouliers,  ni  bàtcn  :  car  celui  qui 
travaille  mérite  qu'on  le  nourrifle. 
i  i.  En  quelque  ville  ou  village  que  vous 
menez. ,  informez-vous  qui  en  ce  lieu  eft 
ligne  de  vous  loger  ,  8c  demeurez  chez 
uiqu  a  ce  que  vous  partiez  de-là. 
la.  Entrant  dans  la  maifon,  faluez-la  , 
on  ]      '  qUC  13  p3ixfoit  diBS  cette  «Mi- 
ij.  Si  cette  maifon  en  eft  digne,  votre 
aix  viendra  fur  elle;  8c  fi  elle  n'en  eft  pas 
ligne  ,  votre  paix  reviendra  fur  vous, 
i  +  .Lorfqu'on  ne  voudra, ni  vous  rece- 
>oir,ni  écouter  vos  paroles,  fertez  de 
t ,r°n°u  de  cett,e  viUe,en  fecouant 
a  poufliere  de  vos  pieds. 
IÇ.  Je  vous  le  dis  en  vérité',  au  jour  du 
agement  Sodome  8c  Gomorrhe  feront 
^*j"*|s moins  rigoureufementque  cette 

16".  Je  vous  envoie  comme  des  brebis  au 
tilieudes  loups.-foyezdonc  prudenscom- 
ie  des  ferpens  ,  8c  iimples  comme  des  co- 
smbes. 

17.  Mais  donnez-vous  de  garde  des  hom- 
les  :  car  ils  vous  feront  comparaître  de- 
an  t  les  tribunaux,  ils  vous  feront  fouet- 
îr  dans  leurs  nnagogi.es  ; 

^  vous  ferez  mer-.es  à  caufe  de  moi 
*x  gouverneurs  Se  aux  rois  ,  pour  me 
mare  témoignage  devant  eux  c*  devant 
:s  nations. 

19-  Maislorfque  l'en  vous  livrera  entre 
urs  mains,  ne  vous  mertez  point  en  pei- 
e,foitde  la  manière  dont  vous  leur  par- 
lez ,  foi  t  de  ce  que  vous  leur  direz  :  c?r 

*V?,Uk  aurex.  à  lenr  dire  fera 
?an  :  à  l'heure  rflême. 


20.  Parce  que  ce  n'eft  pas  vous  qui  par- 
^z  ,  mais  que  c'eft  l'Efprit  de  votre  Pere 
qui  parle  en  vous. 

21.  Or  le  frère  livrera  fon  frère  à  la 
mort,  8c  le  pere  fon  fils;  les  enfans  fe  fou- 
leveront  contre  leurs  pères  8c  leurs  mè- 
res ,  8c  les  feront  mourir  ; 

22.  8c  vous  ferez  haïs  de  tout  le  monde  à 
caulede  mon  nom  :  mais  celui  qui  perfe- 
verera  jufqu'à  la  fin  fera  fauvé. 

2  3 .  Lorfqu'on  vous  perfecutera  dans  une 
ville  ,  fuyez  dans  une  autre  :  je  vous  le  dis 
en  vérité  ,  vous  n'aurez  pas  achevée  par- 
courir toutes  les  villes  d'Ifrael  que  le 
Fils  de  l'homme  viendra. 
24..  Le  difciple  n'eft  pas  plus  que  le  maî- 
tre ,  ni  l'elclave  plus  que  fonfeigneur. 
2ç.c^eftafiez  au  difciple  d'étrecomme 
ion  maître,  8c  à  l'efclave  d'être  comme 
fon  feigneur.  S'ils  ont  appelle  le  pere  de 
famille  .Béelzebut,  combien  plus  traitte~ 
ront-ils  de  même  fes  domeftiques  ? 
2(5.  Ne  les  craignez  donc  point  :car  il 
n'y  a  rien  de  cache  qui  ne  doive  être  dé- 
couvert,  ni  rien  de  fecret  qui  ne  vienne 
etreconnu. 

7  .Dites  en  plein  joar  ce  que  je  vous  dis 
dans  les  ténèbres  ,  8c  prêchez  de  deflus 
les  toits  ce  que  je  vousd.s  à  l'oreille. 
28.  Ne  craignez  point  ceuxqui  tuent  le 
orps  ,  8c  qui  ne  peuvent  tuer  l'ame  ;  mais 
craignez  plutôt  celuiqui  peutperdre  8c  I'a- 
me  8c  le  corps,  les  précipitant dans  l'enfer. 
N'eft-il  pas  vrai  que  deux  paiïereaux 
vendent  qu'un  fou  ?  8c  néanmoins  il 
n  en  combe  aucun  fur  laterrefans  lavo- 
lontê  de  votre  Pere, 

30.  Pour  vous,  les  cheveux  mêmes  de 
votre  tête  font  tous  comptes. 
3  1.  Ainfi  ne  craignez  point,  voms  valez 
mieux  qu'un  grand  nombre  de  pafiereaux. 
3  2.  Quiconque  donc  me  reconnoitra  de- 
antles  hommes,  je  le  reconnoitrai  aufii 
moi-même  devant  mon  Pere  qui  eft  dans 
iescieux; 

3  3 .  8c  quiconque  me  renoncera  devant  les 
hommes  ,  je  le  renoncerai  auffi  moi-même 
devant  mon  Pere  qui  eft  dans  les  cieux. 
34-  Ne  penfez  pas  que  je  fois  venu  ap- 
><>rter  la  paix  fur  la  terre  :  je  ne  fuis  pas 
nu  y  apporter  la  paix  ,  mais  l'epée.  ' 
%.  Car  je  fuis  venu  feparer  le  iils  d'à- 
c  Ion  pere,  la  fille  d'avec  fa  mère,  la 
Ile-fille  d'avec  fa  belle-mere  ; 
36.  8c  l'homme  aura  pour  ennemis  ceux 
e  fa  propre  maifon. 

37  .Celui  qui  aime  fon  pere  ou  famere 
plus  que  moi,  n'eft  pas  digne  de  moi  ;  8c 
relui  qui  aime  fon  fils  ou  fafilleplus  que 
noi  ,  n'eft  pas  digne  de  moi. 
38.  Celui  qui  ne  prend  pas  fa  croix  8c  ne 
me  fuir  pas  ,  n'eft  pas  digne  de  moi. 
3  9.  Celui  qui  conferve  fa  v  ie  ,  la  perdra  : 
8c  celui  qui  aura  perdu  fa  vie  pour  l'a- 
mour de  moi  ,  la  trouvera. 

40.  Celui  qui  vous  reçoit  me  rtçoit;8c 
celui  qui  me  reçoit,  reçoit  celui  qui  m'a 
envoyé. 

4 1 .  Celui  qui  reçoit  un  prophète  en  qua- 
ité  de  prophète  ,  recevra  la  recompenfe 

du  prophète  ;  8c  celui  qui  reçoit  un  jufte 
en  qualité  de  jufte  ,  recevra  la  recompen- 
fe du  jufte. 

42.  Et  quiconque  aura  donné  feulement 
1  boire  un  verre  d'eau  froide  à  l'un  de  ces 

plus  petits,  comme  étant  de  mes  difciples» 
vous  le  dis  en  vérité' »  il  ne  perdra  point 
recompenfe. 

C  H  A  P  I  T  RE  XI. 

JEfus  ayant  achevé  de  donner  ces  inftra» 
ftions  à  fes  douze  difciples  ,  partit  de- 
là pour  aller  enfeigner  &  prêcher  dans 
les  villes  du  pays. 
z .  Or  Jean  ayant  appris  dans  la  prifon  les 
e  s  3  ce*- 
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aniTtimerveilleufes  ie  Jefu3-Cbrift,  en-  i  la  terre,  de  ce  que  vous  avez  cache  ces 
vcya  dtux  ce  Tes  difciples  chofesaux  rages  &  aux  piudens  ,  3c  que 

a  pour  lui  dire,  étes-vous  celui  qui  doit    vous  les  avez  révélées  aux  fltts  fimplcs. 
ve-ùi- ,  ou  devons  -  nous  en  attendre  un    26.  q<ii  ,  mon  J'ere  ,  car  il  vous  a  plu  j«« 
autre?  /**  ainfî. 

4.  Jefus  leur  répondit  :  Allez  raconter  à  zj.  Mon  Père  m'amis  touteschofes  entre 
ïeance  que  vous  avez  entendu,  8c  ce  que  Mes  mains  ;  3c  nul  ne  connoit  le  Fil*  que  le 
vousavez  vu.  j  Pere  ,  comme  nul  ne  connoi  t  le  Tere  qoe  le 

<T.  Les  aveugles  voient  ,  les  boiteux  mai  -  !  Fils,  Se  celui  à  qui  le  Fils  l'aura  voulu  re- 

Cfcent,  les  lépreux  font  purifiés«es  fourds  vêler. 


entendent ,  les  morts  rtfTafcitent,  l'évan- 
gile eit  annonce'  aux  pauv  res. 

6.  Et  heureux  celui  qui  ne  prendra  point 
de  moi  un  fu  jet  de  fcandale. 

7.  Lorfqu'ils  s'en  alloicnt  Jefus  com- 
merça à  parler  de  Jean  su  peuple  en  cette 
forte  :  Qu'éres-vous  aile  voir  dans  le  de- 
fert  ?un  roi  eau  agi'é  du  vent  ?, 

8.  Qu'êtes- vous  ,  dis-je  ,  aile  voir  ?  un 
homme  véru  avec  mollefTePon  fait  que 
ceux  qui  s'habillent  de  cette  forte  font 
cans  les  maifonsdes  rois.  ' 

9.  Qu'êtes-vous  donc  aile  voir  ?  un  pro- 
phète ?  Oui ,  je  vous  le  dis ,  &  plus  qu'un 
prophète.  ,  . 

10.  carc'eftde  lui  qu'il  eft  écrit:  j'en- 
voie devant  vous  mon  ange.qui  vous  pré- 
parera le  chemin. 

ï  1.  Je  vous  dis  en  vérité  ,  qu'entre  ceux 
qui  font  nés  de  femmes  ,  i  1  n'y  en  a  point 
de  plus  grand  quejean-baptifte:cependarit 
le  plus  petit  dans  le  royaume  descieuxeft 
plus  grand  que  lui. 

11.  or  depuis  le  tems  de  jean-baptifte 
Jufqu'à  orefent,!e  royaume  des  cieux  fc 
prend  comme  d'atout  ,  Se  ceux  qui  em- 
ploient une/ointe  violence  le  ravifient. 

17.  Car  juiqu'à  Jean  tous  les  prophètes  , 
audi  bien  que  la  loi,  «'ont  que  prophétie. 

14.  Etiîvous  voulez  le  bien  prendre  , 
lui-même  eft  l'Elie  qui  doit  venir. 

iç.Que  celui-là  /.'entende  ,  qui  a  des 
©reilles  pour  entendre. 

16.  Mais  à  qui  comparerai-îe  ce  peupie- 
cî  ?I1  eft  femblable  à  ces  enf3iiS  qui  font 
afiis  dans  la  place,  qui  crient  à  leurs  com- 
pagnons , 

17.  8c  qui  leur  diTcnt  :  nous  vous  avons 
joué  des  airs  gais,  8c  vous  n'avez  point 
daafé;  nous  vous  avons  chanté  des  3irs  lu- 
gubres ,  8t  vous  n'avez  point  pleure. 

1 8.  Car  Jesn  eft  venu  ne  mangeant  ni  ne  bu- 
rant,3c  iisdlfenf,  il  eft  poffedé  du  démon. 

19. Le  Fils  de  l'homme  eft  venu  man- 
geant &  buvant,  8c  ils  difent:  voilà  un 
homme  de bonne-chere  3c  qui  aime  le  vin, 

.1    -  n    __1  Anr  nnt.lV?!nC    f-r    A  p«    P«»ri<:  lif 


il  eft  ami  des  publicains  8c  des  gens  de 
mauvaîfevie.  Mais  lafagefle  a  ete  recon- 
nue jufte  par  fes  enfans.  _ 
20.  Alors  il  commerça  a  faire  des  repro. 
ehas  aux  villes  dans  lefquelles  il  avoit 
fait  beaucoup  de  miracles  ,  de  ce  qu'elles 
n'avoient  point  fait  pénitence. 

zi. -Malheur  à  toi ,  Corozain  ,  malheur 
à  toi,  Bathfaïde;  parce  que  li  ies  miracles 
oui  ont  été  faits  au  milieu  de  vous,  avoier.t 
été  faits  dans  Tir  8c  dans  Sidon.il  y  a 
lon^-temsau'ellesauroienc  fait  pénitence 
dans  le  fac  8c  dans  la  cendre. 

2?.  Mais  aufiï  je  vous  déclare  qu  su /eur 
du  iugement.Tir  8c  Sidonferont  traitrees 
moins  rlgourenfement  que  vouî. 
2a.  Et  toi,Capharnau  n\_g.<]"i  asetc  sle- 
wéh  jufqu'au  ciel  ,  [/"eras-ru  toujours  ele-  . 
vee  H  Tu  ferasabbaiffee  jufques  dans  l'en-  ifai'e  fût  accomplie: 
fer -parce  que  fi  les  miracles  qui  ont  été  - 
faits  au  milieu  de  toi  ,  avoient  été  faits 
dans  ôodome  ,  elle  fubliiteroit  encore  au- 


z8.  Venez  donc  à  moi,  vous  tous  qui  êtes 
Fatigués  8c  qui  êtes  chargés,  &  je  vous 
foulagcral. 

x').  rrenez  mon  joug  fur  vous  ,  8c  appre- 
nez de  moi  que  je  fuis  doux  &  humble  de 
cœur;  8c  vous  trouverez  ie  repos  de  vos 
ames. 

30.  Car  mon  joug  eft  doux  8c  mon  far- 

cûau  cil  léger.   _   

C  H  A  PITRE  XII. 

EN  ce  tems-la  ,  comme  Jefus  pâfibitle 
long  des  blés  un  jour  de  f?bhat ,  fes 
difciples  qui  avoient  faim  fe  mirent  à 
arracher  des  épis  8c  à  en  manger. 

2.  Les  phariliens  le  remarquant  ,  lui  di- 
rent ,  voilà  vos  difciples  qui  font  ce  qu'il 
n'eft  point  permis  de  faire  au  jour  du 
fabbat. 

3.  Mais  il  leur  dit:  N'avez-vous  point  la 
ce  que  fit  David  ,  lorfqu'il  fut  prefle  de  la 
faim  ,  [g.  /;«]&c  ceux  de  fa  fuite.  • 

4.  Comment  il  entra  dans  la  mai  fort  de 
Dieu  ,  8c  mangea  des  pains  de  proportion, 
dont  il  n'étoit  permis  de  manger,  ni  à 
lui  ,  ni  à  ceux  qui  écoienravec  lui  ,  mais 
aux  prêt,  es  feuls  ?  ... 

ç.  Ou  n'avez-vous  point  lu  dans  .a  loi  , 
ou'aux  jours  defabbat  les  prêrres  violem 
le  fabbat  dans  le  tempie»fans  être  coupa- 
bles ? 

6.  Or  je  vous  decHre  qu'il  y  a  ici  quel 
qu'unquieft  pius  grand  quo  le  temple. 
"7.  Que  fi  vous  faviez  bien  ceque  veut  di 
recette  farole,  c'eft  la  mifericorde  qu> 
j'aime,  Se  non  le  facrifice  ,  vous  n'aurit: 
[jamais]  condamné  des  innocens.  t 

S.  Car  le  Filsde  l'homme  eft  maître  di 
fabbat  même.  .      .  j 

9.  Etant  parti  de-là  ,  il  alla  dans  leurfi 
nagogue. 

10.  Et  il  s'v  trouva  un  homme  qui  avoi 
une  main  dêfi'ecr-ée:  ils  lui  demandèrent 
pour  avoir  un  jujetde  l'accufer  ,  s'il  étoi 
permis  de  faire  des  guerifons  aux  jouis  d 

1 1 1.  Mais  il  leur  repondit:  Qui  eftl'horr 
me  d'entre  vous  qui  ait  une  brebi?  fi  en 
tombe  dans  ur.efofle  le  jour  du  fabbat ,  K 
la  prendra-t-il  pas  peur  l'en  rerirer  ? 

ïz.  Or  combien  un  homme  eft-il  plu 
excellentqu'une  brebi  ?  Il  eft  donc  permi 
de  faire  du  bien  les  jours  de  fabbar. 

iï.  Alors  il  dit  à  cet  homme,  étende 
votre  main.  Il  l'étendit  ,  8c  elle  devii 
faine  comme  l'autre. 

14.  Les  pharifiens  étant  fortis  ,  tmrer 
confeil  enfemblecontreluifurles  moyei 
de  le  perdre, 
tç.  Jefus  le  fâchant  fe  retira  de  ce  hei 
là  ,  &c  fut  fuivi  par  de  grandes  troupes  1 
malades  vxn\  guérit  tous, 
1 6.  Mais  il  leur  défendit  de  le  faire  coi 

"ly.^hn  que  cette  parole  du  prephe 


jourd'hui. 

2<r  C'eft  pourquoi  je  te  déclare  qu'au 
iour  du  jugement  le  pays  deSodome  fera 
traitté  moins  rigoureufament  que  toit 

2c.  Alors  Jefus  dit  ces  paroles:  Je^ 


18"  Voici  mon  ferviteur  que  j'ai  choif 
menbien-aimé  dans  lequel  j'ai  mis  ton 
mon  afîcfUoa  :  je  ferai  repofer  fur  lui  m( 
Efprit  ;  Se  il  annoncera  la  juftice  aux  n 

Cli°onSil  ne  difputera  point ,  il  ne  crit 
point;  8c  perfonne  n'entendra  fa  voi 
dans  les  places  publiques. 


bénis,  mon  rcre,  Seigneur  du  ciel  le  de    20.  Il  n'wuevcra  point  de  bnfer  le^r 
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ffeau  cafté,  ni  d'éteindre  la  mèche  qui  fume  damnera  »  parce  qu'elle  vint  des  extitmi- 
encore,  jufqu'àce  qu'il  fafle  triompher  j  tes  de  la  terre  pour  entendre  les  ft^cs  dif- 


la  juftlce 


cours  de  Salomon  ;  or  celui  qui  eft  ici,  elt 


ai.  8c  les  nations efpereront en  fon  nom.  'plus  que  Salomon. 
22.  Alors  on  lui  prtftiua  un  pofll-de,  !  43  •  Lorfque  Tefprit  Impur  eft  forti  d'un 
aveugle  8c  muet  ;  8c  il  le  guérit ,  enforre  homme,  il  va  par  dei  lieux  ai  ides  cher- 
que  cet  homme  [g.  qui  croit  vvcitglt  or   chant  du  repos  ,  8c  il  n'y  en  trouve  point, 


44.  Alors  il  dit  ,  je  recour  lierai  dans  mr 
maifon  d'où  je  fuis  forti,;  8c  revenant  il 
la  trouve  vacante  ,  balayée  8c  ornée. 
4C.Auflî  tôt  il  va  prendre  avec  foi  fept 
autres  efpt  ics  plus  mechans  que  lui  :  ils  y 
entrent,  ils  y  demeurent  ;  8c  le  dernier 
état  de  cet  homme  devient  pire  que  le 
premier  :  c'eft  ce  qui  arrivera  à  cette  race 
criminelle. 
46".Lori"qu'il  parloit  encore  au  peuple  » 
fa  mere  8c  fts  frères  fe  tenant  au-dehors  , 
demandoient  à  lui  parler. 

47.  Et  quelqu'un  lui  dit  :  voilà  votre, 
mere  8c  vos  frères  qui  font  dehors,8c  qui 
vous  demandent. 

48.  Mais  il  repondit  à  celui  qui  lui  par- 
loir ainfî ,  qui  eit  ma  mere  ,  Se  qui  font 

mes  freits? 

49.  Et  étendant  fa  main  vers  fes  difciples: 
Voici ,  dit- il ,  ma  mere  ,  8c  mes  frère?. 

fo.Car  quiconque  fait  la  voloncé  de 
mon  Pere  qui  eft  dans  les  cieux ,  celui-là 
eft  mon  frère ,  ma  feeur  ,  Pc  ma  mere. 

CHAPITRE  XIII. 
p  E  même  jour  Jefus  étant  forti  de  la 
^maifon,  s'afîît  près  de  la  mer. 

2.  Et  ii  s'atfembla  autour  de  îui  une  gran- 
de fouler  feiqle  :  c'eit  pourquoi  il  mon-  • 
ta  dans  une  barque  ou  il  s'affit ,  8c  tout  ce 
mande  fe  tint  fur  le  rivage. 

3.  Alors  ii  leur  dit  beaucoup  de  chofes 
en  paraboles.  Un  femeur,  dit-il»  fortic 
pour  femer  ; 

4.8c  comme  il  femoit ,  une  partie  de  la 
femence  tomba  le  long  du  chemin  ,  8c  les 
oifeaux  du  ciel  vinrent  la  manger, 
ç.  Une  autre  tomba  dans  des  endroits 
pierreux,  où  le  grain  n'avoit  pas  beaucoup 
de  terre  ;  8c  il  levad'aberd  ,  parce  que  la 
terre  où  ilétoit  n'avoit  pas  deprofo.n» 
deur. 

6.  Mais  le  foleil  s'étant  levé  enfui  te» 
l'herbe  en  fut  brûlée;  8c  comme  elle  n'a- 
voit point  de  racine  ,  elle  fecha.        ,  , 

7.  ' une  autre  partie'  tomba  dans  des  épi- 
nes ;  5c  les  épines  venant  à  croître,  ï'e- 
tourferenf. 

8 /Une  autre  enfin  tomba  dans  de  bonne 
terre;  8c  elle  porta  du  fruit,  quelques 
grains  rendant  cent  pour  un,  d'autres 
foixante,  8c  d'autres  trente. 

9.  Que  celui-là  /'entende,  qui  a  des  oreil- 
les pour  entendre. 

10.  Ses  difciples  s'approchant  lui  di- 
rent ,  pourquoi  leur  parlez-vous  enpara- 

1 1.  Et  leur  repondant  il  leur  dit  :  .C'eft 
parce  aue  c'eit  à  vous  3c  non  à  eux,  qu'il 
a  été  donné  de  cena  .  ître  les  miiteres  du 


7n;t:t}  comme  ça  à  parler  8c  à  ._. 

23 .  Tout  le  peuple  en  fut  rempli  d'admi- 
ration, 8c  ils  difoient  ,  n'eit-ce  point  là 
le  Fils  de  David  ? 

24.  Mais  les  pharifiens  entendant  cela 
difoient,  il  nechafte  les  démons  que  par 
Béelzebut  prince  Jes  démons. 

aç.  Or  Jefus  connoiflant  leurs  penfees  , 
leur  dit:  Tout  royaume  divine  contre  lui- 
même  ,  fera  ruiné  ;  Se  toute  ville  ou  mai- 
fon qui  eft  divifée  contre  elle-même  ,ne 
pourra  fubfifter. 

20.  Que  fi  Satan  chafTe  Satan, il  eft  divi- 
fe  contre  foi-rr.ê -ne  :  comment  donc  fon 
royaume  fubii/tera-t-il  ? 

27.  Et  fi  c'eft  par  Béelzebuf  que  je  chaf- 
fe  les  dtmons  par  qui  vos  enfans  les  ebaf- 
fent-iis?  C'eit  pourquoi  ils  feront  eux- 
mêmes  vos  juges. 

28.  Que  fi  je  ebafie  les  démons  par  l'Ef- 
prit  de  Dieu,  le  royaume  de  Dieu  eit  donc 
parvenu  jufau'k  vous 

29.  Et  comment  qu 
trerdans  la  maifondu 
qu'il  poftede  ,  fi  auparavant  il  ne  lie  1 
fort ,  pour  pouvoir  enfuite  piller  fa  mai 
fon  ? 

30.  Qui  n'eft  point  avec  moi  ,  eft  contre 
moi;  8c  qui  n'amaffe  point  avec  moi,  dif- 
lîpe. 

3  r.  C'eft  pourquoi  je  vous  déclare  que 
tout  péché  8c  tout  blafphëme  fera  remis 
aux  hommes  :  mais  le  Mafphême  contre  le 
S,iint  Sfpritnefera  point  remis. 

32.  £t  'quiconque  aura  parlé  contre  le 
F'ilsde  l'homme,  il  lui  fera  pardonne'  ; 
mais  pour  celui  qui  aura  parle'  contre  le 
Saint  Efpri<,  il  ne  lui  fera  pardonné  ni  en 
ce  monde  ni  dans  le fiecle  avenir. 

33.  Ou  reconnoiflez  que  l'arbre  eft  bon  , 
8c  que  fon  fruit  l'eft  aufii  :  ou  dires  que 
l'arbre  e'taat  mauvais,  le  fruit  aaffi  en  eft 
mauvais  :  car  on  connoit  l'arbre  par  fon 
f  me. 

34.  Hace  de  vipères ,  comment  étant  me- 
chans pourriez-vous  dire  de  bounes  cho- 
fes ?  car  c'eft  de  la  plénitude  du  cœur  que 
la  bouche  parle. 

3?.  L'homme  de  bien  tire  de  bonnes 
choies  du  bon  rrefor  [g.  de  fon  cœur  ;  ]  8c 
l'homme  qui  eft  méchant,  en  tire  de  mau- 
vaifes  de  fon  mauvais  fonds. 

2(5.  Or  je  vous  déclare  qu'au  jourdu  ju- 
gement les  hommes  rendront  compte  de 
toute  parole  inutile  qu'il  s  auront  dite. 

37.  Car  vous  ferez  juftiiïé  par  vos  paro- 
les ,  8c  vous  ferez  condamné  par  vos  pa- 
roles. 

38.  Alors  quelques-uns  des  feribes  8c  des  „v 
phariliens  prenant  la  parole  lui  dirent  :  I  royaume  des  cieux. 
Maîrre,  nous  voudrions  bien  que  vous     i2 .  car  quiconque  a  deja ,  on  lui  donnera 
nous  rifiîez  voir  quelque  prodige.  encore,  8c  il  fera  dass  l'abondance  :  mais 

39.  Mais  il  leur  rependit:  Cette  race  |  pourceau  qui  n'a  point ,  onlui  ôtera  mé- 
mechanre  8?  adultère  demande  un  prodige;  l  me  ce  qu'il  a. 

1     3.  c'eit  pourquoi  je  leur  parle  en  para- 


&  il  ne  lui  en  fera  point  donne  d'autre 
que  celui  du  prophète  Jonas. 

4.0.  Car  comme  Jonas  fut  trois  jours  8c 
trois  nuits  dans  le  ventred'ua  graHd  poif- 
fon,  ainit  le  Fils  de  l'homme  fera  trois 
juurs  8c  trois  nuits  dans  lefein  de  U  terre. 

4.1.  Les  Ninivites  s'élèveront  au  jour  du 
jugement  contre  cette  race,  «c  la  condam- 
neront ;  parce  qu'ils  ont  fait  pénitence  à 
la  prédication  de  Jonas  :  or  celui  qui  ejl 
Ici  eft  plus  que  Jonas. 

42.  La  reine  duv.idi  s'élèvera  au  jour 
du  jugement  contre  cette  race  ,  8c  la  cou- 


baies  ;  parce  qu'en  voyant  ils  ne  voient 
point,  8c  qu'en  entendant  Us  n'entendent, 
ni  ne  comprennent  point. 

?4.Ainfi  s'accomplit  en  eux  cette  pro- 
phétie d'Ifaïe  :  Vous  écouterez  de  vos 
oreilles  8c  vous  n'entendrez  point;  vous 
regarderez  de  vos  yeux  8c  vous  ne  verres 

P->int.  ,  ,  a 

rç.  Car  le  cceurde  ce  peuple  s'eft  appe- 
faati,  ils  ont  l'oreille  dure,  ils  ferment 
ies  yeux-.ùe  peur  que  leurs  yeux  ne  voient, 
que  leurs  oreilles  n'entendent,  que  leur 
G  g  4f  C«Vf 
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<«ur  ne  comprenne  ,  qu'ils  ne  viennent  à 
se  convertir,  8c  que  je  ne  les  guci  ifl'e. 

%6.  MaispoHr'vouf ,  vos  yeuxfonc  heu- 
reux parce  qu'ils  voient,  8c  vos  oreilles 
keureufes  parce  qu'elles  entendenr. 

17.  Car  je  vous  dis  en  veriré,  que  be5u- 
cqnp  de  propheresSt  dejuites  ont  foubait- 
te  de  voir  ce  que  vous  voyez  ,  8c  ne  l'ont 
pas  vu  ;  8c  d'entendre  ce  que  vous  enten- 
dez ,  8c  ne  l'ont  pas  entendu. 

18.  Ecoutex  donc  ,  v  ous  autres ,  la  para- 
bole du  femeur. 

J9-  Quand  un  homme  entend  la  parole  du 
royaume  fans  s'y  appliquer  ,  Wffrit  malin 
vient ,  8c  enlevé  ce  qui  avoir  été  femé  dans 
fon  cœur:  c'eft-îà  celui  qui  a  reçu  la  fe- 
mence le  long  du  chemin. 

ao.  Celui  qui  reçoit  la  femence  en  un  en- 
droit pierreux,  c'eft  ceiui  qui  écoute  la 
parole,  8c  qui  la  reçoitd'abord  avec  joie  , 

ai.  mais  qui  n'a  puint  en  foi  de  racine: 
c'eft  pourquoi  il  n'eft  fidèle  que  pouf  un 
tems  ;  8c  lorfqu'il  furvient  des  traverfes 
&  des  perfecutions  à  caufe  de  la  parole  , 
il  tombe  aufli-rôt. 

jtz.  Celui-qui  reçoit  la  femence  parmi  les 
«pines  ,  c'eft  celui  qui  entend  !a  parole  ; 
mais  en  qui  les  fcMicitudes  de  ce  fiecle,8t 
l'illufion  des  rîchefles  réccufï'ent,  &c  l'a 
rendant  infruftueufe. 

zj.Mais  celui  qui  reçoit  la  femence  dans 
une  bonne  terre  ,c'eii  celui  qui  é  ;outs  la 
parole  ,  qui  s'y  applique  ,  8c  qui  porte  du 
fruit;  l'un  rendant  cent,  l'autre  foixaute  , 
8t  un  autre  trente  fovr  un. 
'  2.4..  Il  leur  propefaune  autre  parabole, en 
dîfant  :  Le  royaume  des  cieux  ell  fembla- 
hîe  à  un  homme  qui  avoit  feme'de  bon 
grain  dans  fon  champ. 

aç.Mais  pendant  que  l'on  dormoit,  fon 
ennemi  vint  femer  de  l'ivraie  parmi  le 
froment  ,  8c  s'en  alla. 

ad. L'herbe  ayant  donc  poufle' 8c  étant 
montée  en  épi ,  l'ivraie  commença  aufli  à 
paroi  tre. 

27.  Alors  lesferviteursdu  pere  de  famil- 
le lui  vinrent  dire:  feîgneur,  n'avez- vous 
pasvfeme  de  bon  grain  dans  vorre  champ  ? 
d'où  vien:  donc  qu'il  y  a  de  l'ivraie  ? 

a8.  Il  leurrspondit  ,  c'eft  l'homme  enne- 
mi quia  fait  cela.  Et  Tes  ferviteurs  lui  di- 
rent ,  voulez-vous  que  nous  allions  l'ar- 
racher ? 

49.  Non,  leur  repondit-11,  de  peur  qu'en 
cueillant  l'ivraie  vous  n'arrachiez  en  mê- 
me-tems  lefromenr. 

3o.  Laiflez  croître  l'un  8c  l'autre  [g.  en- 
ftmble']  jufqu'à  la  moiflbn  ;  8c  au  tems  de 
Ja  moiflbn  je  dirai  aux  moifîbnneurs  : 
cueillez  premièrement  l'ivraie  ,  8c  liez- 
la  en  boires  pour  la  brûler  ,  mais  amaflez 
îe  fromenrdans  mon  grenier. 

3  i.Il  leurpropofa  une  autre  parabole: 
Le  royaume  des  cieux,dit-il,eft  femblable 
à  un  grain  de  fenevé  qu'un  homme  a  pri-s 
45c  femé  dans  fon  champ. 

3a. C'eft  la  plus  petite  de  toutes  les  grai- 
nes ,  mais  quand  elle  a  poufle  c'eft  le 
plus  grand  de  tous  les  légumes  ,  8c  il  de- 
vient un  arbre  ;  de  forte  que  les  oifenux 
du  ciel  viennent  fe  repofer  fur  fes  bran- 
«hes. 

33 .  Il  leur  dit  encore  cette  autre  parabo- 
le :  Le  royaume  des  cieux  eft  femblable  su 
levain  qu'une  femme  a  prisSc  qu'elle  a 
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3  6".  Alors  Jefus  ayant  renvoyé  le  peuple 
s'en  alla  àja  maifon;  8c  fes  difciples  s'ap- 
prochèrent de  lui  ,  en  difant ,  expliquez- 
nous  la  parabole  de  l'ivraie  forée  dans  le 
champ. 

3  7- Il  prit  la  parole  8c  leur  dit:  Celui 
quifeme  le  bon  grain,  c'eft  le  F.ls  de 
i'homme. 

3S.  Le  champ  eft  le  monde  ;!ebon  grain, 
ce  font  les  enfans  du  roy  aui.e;^  l'ivraie, 
ce  font  les  enfans  du  malin  efprit. 

3  9-  L'ennemi  qui  l'a  femée  ,  c'eft  le  dia- 
ble ;  la  moiflbn,  c'eft  la  fin  du  monde  ;  les 
moiflbnneurs  font  les  anges. 

40.  Comme  donc  on  cueille  l'ivraie  8c 
qu'on  la  brûle  dans  le  feu  ,  il  en  fera  de 
même  à  la  fin  du  monde. 

4-1.  Le  Fils  de  l'homme  envoiera  fes  an- 
ges,qui  ramafleront  5c  enlèveront  hors  de 
(on  royaume  tout  ce  qu'il  y  adefeanca- 
leux  8c  de  gens  qui  commettent  l'ini- 
qui  re  ; 

42..  6c  ils  les  preciplreront  dans  la  four- 
naife  ardente  :  c'eft-là  qu'il  y  aura  des 
pleurs  8c  det  grincemens  de  dents. 

43.  Alors  les  juftes  brilleront  comme  le 
foleildans  le  royaume  de  leur  Tere  :  que 
celui-là  entende  ,  qui  a  des  oreilles  pour 
entendre. 

44- Le  royaume  des  cieux  eft  femblable 

à  un  tr-efor  caché  dans  un  champ  ,  qu'un 
homme  trouve, 8c  qu'il  cache  de  nouveau; 
après  quoi  il  va  plein  de  joie  vendre 
tout  ce  qu'il  a  ,  8c  acherte  ce  champ. 
4Ç .Le  royaume  des  cieux  eft  femblable 
encore  à  un  marchand  qui  cherche  de  bel- 
les perles  , 

46.  8c  qui  en  ayant  trouvé  une  de  grand 
prix,V3  vendre  tout  cequ'ila,8c  Tachette. 

47.  Le  royaume  des  cieux  elt  femblable 
encore  à  un  filet  Jerré  dans  la  mer,  qui 
ramafle  toutes  fortes[je  poiflbr.s.T 

42-  Lorfqu'il  eftjMein  ,  lesfêcheurs  le  ti- 
rent fur  le  bord  où,s'étantaflis  ,  ils  met- 
tent à  part  tous  les  bons  dan$  des  vaif- 
feaux  ,  8c  jettent  dehors  les  mauvais. 

49.  H  enferade  rr.ême  à  lafindu  monde: 
les  anges  viendront ,  ils  fepareront  les  me- 
chansdu  milieudes  juftes, 

?o.  8c  ils  les  jetteronrdans  la  fournaife 
ardente  :  c'eft-là  qu'il  y  aura  des  pleurs  8c 
des  grincemens  de  dents. 

ci.Avez-vous  bien  compris  fout  ceci? 
Oui  ,[  g.  Seigneur,]  repondirenr-ils. 

<a.  Et  il  ajouta, c'eft  pourquoi  routdo- 
cleur<j«:  eft  bien  inftruit  de  ce  qui  regarde 
le  royaume  des  cieux  ,  eft  femblable  à  un 
pere  de  famille  ,  qui  tire  de  fon  tiefor  des 
chofes  nouvelles  8c  des  chofes  anciennes. 

Ç3.  Lorfque  Jefus  eutachevéces  parabo- 
les ,  il  partit  de-là; 

Ç4.  8c  étant  venu  en  fon  pays  ,  il  les  în- 
ftruifoitdans  leurs  finagogues  ;  de  forte 
qu'étant  faiiis  d'étonnement,  ilsdifolent: 
D'où  font  venu  à  cet  homme  cette  fagefle 
8c  ces  miracles  f 

çc.  N'eft-oe p3S là  le  fils  de  ce  charpen- 
tier? sa  mere  ne  s'appel  le-t-elle  pas  Ala- 
1  ie  ?  8c  fes  frères,  Jacques  ,  Jofeph  ,  Si- 
mr  <i ,  8c  Jurfe  ? 

çtf .  Et  fes  fœurs  ne  font-elles  pas  toutes 
parmi  nous  ?  d'où  lui  viennent  donc  tou- 
tes ces  chofes  ? 

<7.  Etainii  ils  prenoient  de  lui  un  fujet 
de  Tcandale.  Mais  Jefus  leurdit,  un  pro- 


dans  trois  mefures  de  farine  ^jufqu'a  ce  I  phete  n'eft  fans  honneur  que  dans  foo 
que  la  pâte  fût  toute  levée.  |  pa/s  8c  dms  fa  maifon. 

34.  Jefus  dit  toutes  ces  chofes  au  peuple  58- Et  àcaufede  leur  incrédulité  il  ne 
•n  paraboles  ;  8c  il  ne  leur  parloit  point  I  fit  pas  là  beaucoup  de  miracles. 

lans  paraboles  ;  «   ÔHAl'ITKE  XlT; 

3*.  afin  que  cette  parole  du  prophète  far    17  N  ce  rems-là  ,  Herode  le  Tetrarqueap- 
accomphe:  j'ouvrirai  mibouchc  four  j-a*-.   J2.  prirce  .^uel'on  publioitde  Jefus  ; 
1er  en  paraboles  ;  Je  publierai  de*  chofes  !   -  .  bc  il  dit  a  fes  officiers  :  cet  homme  eft 
qui  ont  etecafhcçs depuis  lacreacion  da  jean-baptiite  ;  c'eiUui-méme  qui  eft  ief- 
raondc.  fufeicé 


— mm 


ÇHAP.  14..        SELON  S. 

fufcité  d'encre  les  morts  ;  8c  c'eft  pour  ce 
la  qu'il  f'e  fait  par  lui  tant  de  miracles. 

%.  Car  Herode  ayant  faic  arrêter  Jean  , 
l'avoit  fait  lier  8c  mettre  en  prifon,  à 
caufe  d'flerodlas  femme  defon  frère  ; 

4-  pat  ce  que  Jean  lui  difoit,  il  ne  vous  eft 
point  permis  d'avoir  cette  femme. 

f-  Herode  eut  mime  envie  de  le  faire  mou- 
rir; mais  il  appréhenda  le  peuple ,  parce 
que  Jean  en  étoit  regardé  comme  un  pro- 
phète. 

6.  or  [g.  comme  on  celebroit]  le  jourde 
la  naiflance  d'Hcrode  ,  la  fille  d'Herodias 
danfa  au  milieu  de  l'ajfemblée,  8c  elle  plut 
à  Herode  , 

7.  de  fortequ'll  promit  avec  ferment  de 
lui  donner  tout  ce  qu'elle[lui]  demande- 
roit. 

8.  Elle,à  l'inftigition  delà  mere,lui  dit, 
donnez-moi  prefentement  dans  un  baflin 
la  técede  Jean-baptifte. 

9  Le,roi  en  eut  de  la  peine  :  néanmoins  à 
•  aufe  de/<-x  fermens,8c  deceuxqui  e'coient 
à  table  avec  lui ,  il  commanda  qu'on  la  lui 
donnât, 


1 1.  Sa  tête  fut  apporte'e  dans  un  baflin,  8c 
donnée  à  cette  fille  qui  la  porta  à  fa  mere. 

12.  Après  cela  fes  difcipies  vinrent  pren- 
dre fon  corps,  ils  l'enfevelirent ,  8c  ils 
l'allerentdire  àjefus. 

i?.  Jefus  en  étant  informé  ,  partit  de-là 
dans  unebarque  ,  pourfe  retirer  à  l'écart 
dans  un  lieu  defert  :  le  peuple  le  fut ,  8c 
lortant  des  villes  ,  il  lefuivitpar  terre. 

14.  Jefus  au  fortirdela  barque  vit  une 
grande  multitude  de  perfonnes  ,  il  en  eut 
compaflion,  8c  guérit  leurs  malades. 

iç.  Le  jour  baifTant  fes  difcipies  lui  vin- 
rentdire.-ce  lieu-ci  eft  defert,  8c  il  eft 
deja  tard  ;  renvoyez  ce  peuple  .afin  qu'ils 
aillent  dans  les  villages  achetter  de-quoi 
manger. 

16.  Mais  Jefus  leur  dit ,  il  n'eft  pas  ne- 
eefîaire  qu'ils  y  aillent  ;  donnez-leur 
vous-mêmes  à  manger. 

17- Us  lui  repondirent ,  nous  n'avons  ici 
que  cinq  pains  8c  deux  poiflons. 

18.  Apporrez-les  moi  ici ,  leur  dit-il. 

lo.  Ec  après  avoir  commandé  au  peuple 
de  s'afleoir  fur  l'herbe  ,  il  prit  les  cinq 
pains  8c  les  deux  poiflons  ;  8c  levant  les 
yeux  au  ciel  ,  il  les  bénit  ;  puis  rompant 
les  pains, il  les  donna  à  fes  difcipies, 8c  les 
difcipies  au  peuple. 

20.  Ils  en  mangèrent  tous,  ils  furent  raf- 
fafiés  ;  8c  on  emportadeuze  paniers  pleins 
des  morceaux  qui  écoient  reliés. 

2 1  .Or  ceux  qui  en  avoient  mangé  étoient 
au  nombre  de  cinq  mille  hommes  ,  fans 
compter  les  femmes  8c  les  petits  ep.fans. 

aa.Aufli-tôt  Jefus  obligea  fes  difcipies 
d'entrer  dans  la  barque,  8c  de  pailer  avant 
lui  a  l'autre  bord,  pendant  qu'il  conge- 
dieroit le  peuple. 

23 .  Après  i'avoir  renvoyé  ,  il  monta  fur 
une  muncagne  pour  prier  à  l'écart  ;  8c  la 
nuit  étant  venue  ,  ilfe  trouva  feul  dans  ce 
lieu-là. 

a*.  Cependant  la  barque  étoit  battue  des 
fiocs  au  milieu  de  la  mer,  parce  que  le 
vent  étoit  contraire. 

2f.Er  à  la  quatrième  veille  de  la  nuit, 
[Jelus]  s'avança  vers  eux  marchant  fur  la 
mer. 

2(5.  Lorfqu'ils  le  virent  marcher  ainfi  fur 
la  mer,  ils  furent  troublés  8c  dirent  :  c'eft 
un  phsntôme.  Et  ils  s'écrièrent  de 
frayeur. 

27.  Auflî  -  tôt  fefus  leur  parla  8c  leur 
du  :  raflurez-vous  ;  c'eft  moi,  ne  craignez 
point.  6 
«  28»  Tierre  lui  répondit  ;  S«ignear,ii  c'eft 
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vous  ,  commandez  que  J'aille  à  vous  tft 
marchant  fur  les  eaux. 

2 9.  Venez  ,  lui  dit-il.  Et  Pierre  des- 
cendant de  la  barque  marcholt  fur  l'èau 
pour  aller  àjefus. 

30.  Mais  voyant  que  le  vent  e'toit  fort 
il  eut  peur;  8c  commençant  à  efifonceril 
s'écria  :  Seigneur,  fauvez-moi. 

3  I.  Auflï-tôt  Jefus  lui  tendant  la  main  , 
leprit,8clui  dit ,  homme  de  peu  de  foi  , 
pourquoi  avez-vous  douté  ? 

32.  Dès  qu'ils  furent  montés  dans  la  bar- 
que ,  le venteefla. 

33.  Alors  ceux  qui  y  étoient  s'appro- 
cuantde  lui,  l'adorèrent  en  lui  difant , 

ousêtes  vraimentFils  de  Dieu. 
3  +.  Ayant  pafTé  l'eau  ,  ils  vinrent  au  cer- 
itairede  Genezaretb. 
3  ç.  Les  habitansde  ce  lieu-là  l'ayant  re- 
onnù,  ils  envoyèrent  dans  tout  le  pays 
'alentour,  8c  on  lui  prefenta  tous  les  ma- 
lades , 

36.  en  le  priant  qu'ils  puflent  feulement 
toucher  le  bord  de  fon  vêtement  ;  8c  tous 
ceux  qui  le  touche renc  furent  guéris. 

CHAPITRE  XV. 
A  Lors  des  feribes  8c  des  pbariiiens  venus 
LX  de  Jerufalem,  abordèrent  Jefus  ,8c  lui 
dirent  : 


2.  Pourquoi  vos  difcipies  traafgreflent- 
ils  la  tradition  des  anciens;car  ils  nefe  la- 
vent point  les  mains  avant  que  de  manger? 

3.  Il  leur  repondit  :  Et  vous  ,  pourquoi 
violez-vous  le  commandement  de  Dieu 
pour  garder  votre  tradition? 

4.  Car  Dieu  a  fait  ce  commandement,  ho- 
norez votre  pere  8c  votre  mere  ;  8c  cet  au- 
tre ,  que  celui  qui  aura  outragé  de  paroles 
fou  pere  ou  fa  mere  ,  foitpuni  de  mort. 

ç.  Mais  vous  autres  vous  dites,  il  fuffit 
à  chacun  de  dire  à  fon  pere  ou  à  fa  mere  , 
que  tout  don  que  je  fais  à  Dieu  vous  foie 
utile. 

6.  Ainfï  un  enfant  n'affifte  point  fon  pere 
ou  fa  mere  ,  8c  par  votre  tradition  vous 
avez  rendu  inutile  le  commandement  de 
Dieu. 

7.  Hipocri tes  ,  Ifaïe  a  bien  prophetifé  de 
vous  quand  il  a  dit  : 

8.  Ce  peuple  [g.  eji  proche  de  moi  de  far 
les  &  il}  m'honore  des  lèvres  ,  mais  leur 
cœur  eft/brr  loinde  moi  ; 

9.  8c  c'eft  en  vain  qu'ils  m'honorent ,  sn- 
feignant  des  maximes  [8c]  des  ordonnances 
qui  ne  viennent  que  des  hommes. 

10.  Puis  ayant  appelle'  le  peuple  :  Ecou- 
tez ,  leur  dit-il ,  8c  comprenez  bien  ceci: 

1 1.  Ce  n'eft  pas  ce  qui  entre  dans  la  bou- 
che qui  fouille  l'homme  ,  mais  ce  qui  fort 
de  la  bouche  :  oui  c'eft  là  ce  qui  le  fouille. 

12.  Alsrs  fes  difcipies  s'approchèrent  8c 
lui  dirent ,  favez-vous  bien  que  les  phari- 
fiens  ayant  entendu  cette  parole,  s'en  font 
feandalifés  ? 

13.  Mais  il  repondit  :  Toute  plante  que 
mon  Tere  ceiefte  n'a  point  plantée  ,  fera 
arrachée. 

14.  Laiflez-les  ;  ce  font  des  aveugles  qui 
conduifent  desaveugles:que  il  un  aveugle 
fert  de  guide  à  un  autre  aveugle  ,  ils  tom- 
bent tous  deux'dans  la  fofle. 

iï.  Fierre  prenant  la  parole  lui  dit,  ex- 
plicjuez-nous  cette  parabole. 

16.  Jefus  lui  repondit:  Quoi  !  étes-vous  l 
encore  vous-mêmes  fans  intelligence  ? 

17.  Ne  comprenez-vous  pas  [  g.  encore  ]  ?" 
que  tout  ce  qui  entre  dans  la  bouche  def- 
cend  dans  l'eftomach  ,  8c  f e  décharge  au 
lie«  fecret  ; 

18.  mais  que  ce  qui  fort  de  la  bouche 
part  du  cœur  ;  8c  que  c'eft  ce  qui  fouille 
l'homme? 

19.  Car  c'eft  du  cœur  que  partent  les  " 
mauvaifas  penfées  »  les  homicides  ,  les 

G  g  y  aduli 
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adultères  ,  les  fornications,  les  larcins,  le; 
faux  témoignages  ,  lesblafphêmcs. 

20.  Ce  font-la  les  enofes  qui  rendent 
l'homme  impur;mais  de  manger  fans  avoir 
lave  fes  mains  ,  ce  n'eil  poinceequi  rend 
un  homme  impur. 

xi.  Jefus  Ctantpartidece  lieu  ,fe  retira 
du  côte  ùeTir  &  de  Sidon  ;  f 

2z.  8c  une  femme  Cananéenne,  qui  etcit 
fortiede  ce  pay£-là,  fe  mit  à  crier  8c  à  lui 
dire:  Seigneur  fils  de  D3vid  ,  ayezpme 
de  moi  ;  ma  fille  eft  miferablemenr  tour- 
mentée par  le  démon. 

23.  Mais  ilne  lui  répondit  pas  un  Jeui 
troc  ;  8c  fes  difciples  s'approchant  de  lui, 
le  prioient  en  lui  difant  :  faites  ce  qu  elle 
demande  afin  qu'elle  s'en  aille  ,  parce 
qu'elle  crie  derrière  nous.        ,  ,      ,  , 

X4..I1  leur  répondit ,  je  n'ai  ère  envoyé 
qu'aux  brebis  de  la  maifon  d'Ifrael  qui 
font  perdues.  .      .  „  ,,  , 

2C.  Mais  elle  s'approch3  de  lui, Se  l  ado- 
ra en  luidifant:  Seigneur,  fecourez-moi. 

26. Il  lui  repondit ,  iln'eit  pas  julte  de 
prendre  le  pata  des  enfans ,  Se  de  le  jetter 
aux  [g./>e/2Z\f]chiens. 

27.  il  eft  vrai,  Seigneur  repl îqua-t-eile: 
les  petits  chiens  ne  mangent  <jue  des  miet- 
tes qui  tombent  de  la  cable  de  leurs  maî- 
tres. 

xS.AlorsJefus  lui  répondit  en  ces  termes: 
ô  femme  !  votre  foi  eft  grande  .qu'il  vous 
foit  fait  comme  vous  le  denrez.  Et  la  hue 
fut  guérie  à  l'heure  même. 

29.  Jefus  ayant  quitre  ce  lieu  ,  s'en  alla 
ie  longue  la  mer  de  Galilée, 8c  étant  mon- 
te fur  une  montagne  il  s'y  afiit. 

30.  Alors  de  grandes  troupes  de  peuple  le 
vinrent  trcuver,ayant  avec  eux  des  muets, 
des  aveugles,  des  boiteux  ,  des  eftropies, 
8c  beaucoup  d'autres  malades  qu'ils  mi- 
rent à  les  pieds  ;  8c  il  les  guérit  :  . 

a  t. de  foreeque  tout  ce  peuple  etoit  dans 
l'admiration,  voyant  que  les  muets  par- 
vient ,  [g.  que  lcs  :jïro?Us  Ci  oient gneris,] 
çue  les  boiteux  marchoient,  quelts  aveu- 
gles voyoienc;  8c  ils  rendoienc gloire  au 
Dieu  d'Ifrael..  , ,       -  .  , 

il.  or  Jefus  ayant  appelle  fes  difciples  , 
leur  dit:  j'ai  compaflïor.  de  ce  peuple  , 
parce  qu'il  y  a  deja  trois  jours  qu'ils  de- 
meurent continuellement  avec  moi  ,  8c 
qu'ils  n'ont  rien  à  manger  rorjeneveux 
pas  ies  renvoyer  qu'ils  n'aient  mangé  , 
de  peur  qu'ils  r;e  tombent  en  detaulance 
f»r  ie  chemin. 

33. Ses  difciples  lui  rependirent  :  ou 
pïe  ; d  r ons  -  nou s  [donc ]  da  us  e e  d ef er  t  affez 
de  pain  ,  pour  rajïaiier  une  f»  grande  mut- 
litude  de  perfonnes  ? 

34.  Et  Jefus  leur  repartit,  combien 
avez-vous  de. pains  ?  Sept ,  lui  dirent-ils  , 
8t  quelques  petits poiiTons. 

3f .  il  commanda  donc  au  peuple  de  s  af- 
feoirfur  la  terre.  -r 

26.  Il  prit  les  fctpt  pains  8c  les  poif- 
fons:  après  avoir  rendu  grâces,  il  les  rom- 
pit 8c  les  donna  à  fes  difciples  ,  8c  fes  dif- 
ciples [les  donnerent]au  peuple. 

37.  Tous  en  mangèrent  Se  furent  rafîa- 
fies  ;  Se  on  emporta  fept  corbeilles  pleines 
des  morceaux  qui  étoient  reliés.  t  t  _ 

x8  Or  ceux  qui  en  a  voient  mange  etoient 
au  nombre  de  quatre  mille  hommes  ,  fans 
compter  les  femmes  &  les  enfans. 

39.  Jefus  ayar.t  enfuite  renvoyé  le  peu 
pie  ,  entra  dans  une  barque,  8c  pafla  ai 
pays  de  Magedan_ 


CHAPITRÉ.  XVI. 

Al.orsdes  pharifiens  &c  des  fadduceens 
vinrent  à  jefus  pour  le  tenter  ,  8c  le 
prièrent  de  leur  faire  voir  queiqu*  prodi- 

e2  diUaiiiUeir  répondit  :  Le  foUvottS  di- 
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ces  ,  il  fera  beau  ,  parce  que  le  ciel  eft 

rouge  ; 

3.  5c  le  matin  vtus  dites,  11  y  aura aujour- 
d  nui  de  l'orage  ,  parce  que  le  ciel  eiif om- 
bre &  rnugentre. 

4..[g.//i/o;rz7«/]vous  favez[donc]recon- 
noîtrece  que  prefager.t  les  diverfes  appa- 
rences du  ciel,  8c  vous  ne  favez  point  dif- 
cer  ier  les  figues  auxquels  on  peut  réson- 
ne! tre  les  tems  ?  Cette  nation  corrompue 
8c  adultère  demande  un  prodige  ,  8c  il  ne 
lui  en  fera  point  donné  d'autre ,  que  celui 
du  prophète  Jonas.  Et  les  laifiant ,  il  s'en 
alla.  ,  ,„  , 

ç.  Or  fes  difciples  étant  paiTes  au  delà  de 
l'eau, avolentoublié  deprendre  des  pains. 

6.  Jefus  leur  dit,  ayez  foin  de  vous  gar- 
der du  levain  des  pharifiens  8c  des  faddu- 

Vfiîais  ils  penfoient  8c  difoient  entre 
eux,  c'eft  parce  que  nous  n'avons  point 
pris  de  pains.  , 
S.  Ce  que  Jefus  connoiffant ,  il  leur  dit  : 
Hommes  de  peu  de  foi  ,  pourquoi  vous  er- 
tretenez-vous  enfemble  de  ce  que  vous 
n'avez  poîntpris  de  pains  ? 

9.  Ne  comprenez-vous  point  encore  ec 
ne  vous  fouvient-il  point  que  cinq  piins 
ont  Aifit  pour  cinq  millehommes,  Sccom- 
bienvousen  avez  remporté  de  paniers  ? 

10.  Et  que  fept  pains  ont  fu/ïi  pour  qua- 
tre mille  hommes,  8c  corrbien  vous  en 
avez  remporté  de  corbeilles  ? 

11.  Comment  ne  comprenez-vous  point- 
que  ce  n'eft  pas  au  fujet  du  pain,  que  )* 
vous  ai  dit  de  vous  garder  du  levain  des 
pharifiens  8t  des  fai  ïuceens  ? 

12.  Alors  ils  comprirent  qu'il. ne  leur 
avoir  pas  dit  de  fe  garder  du  levain  qa-n 
metdans  le  pain  ,  mais  de  13  doctrine  des 
pharifiens  8c  des  fadduceens.  (  '  J 

13.  Jefus  érant  aile  du  côte  de  Cefarée 
de  Philippe,  interrogea  fes  difciples  Se 
leur  dit  :  que  dit-on  du  Fils  de  l'homme  S 
î_e.  qui  dit-on  que  je  fuis  f] 

14.  Ils  lui  répondirent:  les  uns  difenttf«« 
vous  êtes  Jezn-b2?iiûe  t  les  autres  Elle, 
les  autres  Jeremie  ,  ou  quelqu'un  des  pro- 

Pifteje'fus  leur  dit:  Et  vous,  qui  dites- 
vous  que  je  fuis  ?  1 

16.  Simon  Pierre  prenant  la  parole  ,  lui 
dit,  vous  êtes  leChrift,  [g.  te}  Fils  du 
Dieu  vivant.  .      . . 

17.  Jefus  lui  repondit:  Vous  êtes  bien- 
heureux ,  Simon  rils  de  Jean,  parce  que 
ce  n'eft  point  la  chair  8c  le  fang  qui  vous 
ont  révélé  ceci  ,  mais  mon  Pere  qui  eit 

iis!ÈtCrrfoi  je  vous  dis  que  vous  êtes 
Pierre  :  c'eft  fur  cette  pierre  que  Je  M  ti- 
rai mon  églife  ;  8c  les  portes  de  1  enfi* 
ne  prévaudront  point  contre  el le. 

10.  Je  vous  donnerai  aufli  les  clefs  du  ro- 
yaume des  cieux  ;  8c  tout  ce  que  vous ;  lie- 
rez fur  la  terre,  fera  [auflil  lie  dans  le 
ciel  ;  8c  tout  ce  que  vous  délierez  fur  la 
terre  ,fera[aufli]  délié  dans  le  ciel. 

20.  En  même-temsil  défendit  à  fes  difci- 
ples dédire  à  perfonne qu'il  etoit  Jeius  le 

CziÎT)h  lors  Jefus  commença  à  déclarer 
à  fesdifciples  qu'il  falloir  qu'il  allât  à 
Jerufalem;  qu'il  y  fouflut  beaucoup  de  la 
part  des  fenateurs  ,  des  feribes  8t  des  prin- 
ces des  prê'i  es  ;  qu'il  y  fût  mis  a  mort  ;  Se 
qu'il  reiTufcirât  le  troiiieme  jour. 
22.  Sur  quoi  Pierre  le  prenant  à  part  fe 
mit  à  le  reprendre  ,  en  lui  difant  :  à  Dieu 
ne  plaife  ,  Seigneur,  cela  ne  vous  arnve- 

"î'^Mais  Jefus  fe  retournant  dit  à  Pier- 
re retirez-vous  de  mol, Satan,  vous  m  e- 
cî5  à  feandaie ,  parce  que  Vtfu» »« 
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polnr  les  chofes  de  Dieu  ,  n  ais  celles  du 
monde. 

14.  Alors  Jefus  dit  à  fes  dîfeiple*:  Si 
quelqu'un  veut  venir  après  moi,  qu'il  re- 
nonce à  foi-même ,  qu'il  fe  charge  de  fa 
croix  ,  Se  qu'il  me  fuive. 

2.Ç.  Car  celui  qui  voudra  fauver  fa  vie,  la 
perdra;  &  celui  qui  perdra  fa  vie  pour 
l'amourde  moi ,  la  retrouvera. 

2.6.  Etque  ferviroit  à  un  homme  de  ga- 
gner tout  le  monde,  Se  de  perdre  fon  ame? 
Ou  par  quel  échange  l'homme  pourra-t-il 
■la  rachecrer  ? 

2.7.  Car  le  Fils  de  l'homme  viendra  ac- 
compagné de  fes  anges  dans  la  gloire  de 
fon  l'ère  ;  &  alors  11  rendra  à  chacun  fé- 
lon fes  œuvres. 

28.  Je  vous. le  dis  en  vérité ,  quelques- 
uns  de  «ux  qui  font  ici  ne  mourront 
point ,  qu'ils  n'aient  vu  leFils  de  l'hom- 
me  venir  dans  fon  règne 


quoi  n'av.-ins-nous  pu  ne ati  autres  chairer 
ce  démon  ? 

19.  Jefus  leur  repondic  ■'  C'eft  àcau'eds 
votredefaut  de  foi  :  car  ]e  vous  dis  en  ve^ 
rite' ,  que  fi  vous  aviez  de  la  foi  gros  cem*- 
me  un  grain  de  fenevé,  vousdirièz  à  cetrs 
montagne  ,  rranfporre-tol  d'ici  là  .  Sr  elle 
s'y  tra^fporteroic;  Se  riea  ne  vous  feroic 
Impoflib'e. 

20.  Mais  cette  forte  de  démons  nefechaf- 
fe  que  par  la  prière  8c.  par  le  icû ne, 

2  1 .  Lorfqu'ils  étoient  en  Galilée  ,  Jefus 
leurditrLeFilsde  l'homme  fera  livré  en- 
tre les  mains  des  hommes. 

22.  Ils  le  feront  mourir  ,  8c  11  reflufclte- 
ra  le  troifieme  jour.  Ce  qui  les  affligea 
extrêmement. 

23.  Quand  ils  furent  arrive's  à  Caphar- 
naiim  ,  ceux  qui  recevoient  le  demi-ûcîe 
four  te  temple,  vinrent  trou  ver  Pierre  ,  8c 
iui  dirent ,  votre  maître  ne  paye-t-il  pas 
le  demi -fie  le  ? 

24..  Il  leur  repondit, rans  doute  il  le  paye* 
Et  lorfqu'il  fut  entre'  dans  le  logis  ,  Je- 
fus le  prévint  8c  lui  dit:  Simon,  que  vous; 
enfemble  ?de  qui  eft-ce  que  les  rois  de  1$ 
terre  reçoivent  les  tributs  eu  les  impôts  ? 


-HAPITRE  XVII. 
Ç  ïx  jours  après  Jefus  prit  avec  lui  Tier- 
^  re  ,  Jacques  8c  Jean  for.  frère  ,  les  me- 
na à  l'écart  fur  une  haute  montagne  , 

2..  8c  fe  transfigura  devant  eux.   S^n  vi- 
fage  devint  brillant  comme  le  folei!  ;  Se  ,  - 

fes  vêremen>,  blancs  [comme  la  aeige.l  &  eft-ce  de  leurs  propres  tîifans  ou  des 
iclatanslg.  cor,::,;:  la  lur-riere.]  "      I  étrangers  ? 

3.  En  mê-ne-tems  ils  virent  parcîfre 
Moife  ScEliequi  s'entretenoientavec  lui. 

4- Alors  Pierre  prenant  !a  parole  dit  à 
Jefus  :  Seigneur  ,  nous  fommes  bien  ici  ; 
faifons-y  ,  s'il  vous  plaît,  trois  tentes  , 
une  pour  vous  ,  une  pour  Moïfe  ,  8c  une 
pour  Elie. 

c.  Lorfqu'il  parloit  encore,  une  nuée 
lumineufe  les  couvrit;  Se  il  en  fortit  une 
voix  quidit  :  c'eJl  ici  mon  Fils  blen-simé, 
dans  lequel  /''ai  mis  toute  mon  aftecTrion  ; 
ecou^ez-le. 

6.  Ci  q:ie\es  difciples  ayant  oui, ils  tom- 
bèrent le  vifage  contre  terre  faifis  d'une 
grande  crainte. 

7.  -Mais  Jefus  s'approchant  les  toucha,  8c 
Jeurdir,  levez-vouî,  8c  necraignez  point. 

8.  Alors  levant  les  yeux  ,  ils  ne  virent 
plus  que  Jefus  feu!. 

9.  Lorfqu'ils  defeendoient  de  la  monta- 
gne ,  Jefus  leur  fit  cette  defenfe  :  ne  par- 
la?, à  perfcnr.e  de  ce  que  vous  avez  vu  , 
jufqu'à  ce  que  le  Fils  de  l'homme  foit  ref- 
fufeite  d'entre  les  morts. 

10.  Là-deflusfes  difciples  lui  firent  cette 
queftion  ,  pourquoi  donc  les  feribes  di- 
fent-ils qu'il  fautqu'Elie  vienne  aupara- 
vant ? 

1 1.  Ma/s  Jefus  leur  repondit  :  Il  eft  vrai 
qu'EUe  viendra  [g.  auparavant,]  8c  qu'il 
^établira  toutes  chofes. 

12.  Je  vous  dis  4*  plus  qu'Elie  eftdeja 
ve  iu:  mais  ils  ne  l'on*  point  connu,  ils 
l'ont  traitté  comme  il  leur  a  plu;  8c  ils  fe- 
rontde  mëmefouffrir  leFils  de  l'homme. 

l(3.Alorsfes  difciples  comprirent  que 
ç'étoit  de  Jean-baptifte qu'il  leur  avoit 
parlé. 

14..  Lorfqu'il  fut  venu  vers  le  peuple  ,  un 
homme  s'approcha  de  lui  ,  8c  ferait  à  ge- 
noux devant  lui ,  difant  :  Seigneur  ,  ayez 
pitié  de  mon  fils  qui  eft  lunatique  ,  8c  qui 
fouffre  beaucoup  ;  car  il  tombe  fouvent 
dans  le  feu  ,  Se  fouvent  dans  l'eau. 

iç.  Jel'ai  prefenté  à  vosdifciples ;  mais 
ils  n'ont  pu  le  guérir. 

16.  Jefus  prenant  la  parole  dit:  ô  race 
incrédule  8c  dépravée  1  jufqu'à  quaad  fe- 
rai-jeavec  vous?  jufqu'à  quand  vousfouf- 
fi  irai- je  ?  amenez-moi  ici  cet  enfant. 

17.  Alors  Jefus  parla  avec  menaces  au 
démon,  8c  le  fit  fortir  de  l'enfant ,  qui  fut 
guéri  au  mène  inftant. 

18.  Les  difciples  vinrent  enfui  te  trouver 
Jefus  en  particulier  ,  &  lui  dirent ,  pour- 


étrangers  ? 

2?.  Des  étrangers  ,  repondit  Pierre.  Je- 
fus lui.  dit:  Les  enfaus  en  font  donc 
exemts. 

26.  Mais  de  peur  que  nous  ne  îesfcanda- 
lirions,  allez-vous-en  à  la  mer,  jettez 
l'hameçon  8c  tirez  le  premier  poifton  qui 
s'y  prendra  :  ouvrez-lui  la  bouche  ;  vous 
y  trouverez  un  fîcle  :  prenez- le,  8c  1s  leur 

donnez  pour  moi  Se  pour  vous.   

C  HA  PI  T  R  E  XVÎiî. 
Tt*  N  ce  fems-îà  les  difciples  s'spproche- 
renc  de  Jefus  8c  lui  dirent,  qui  fera  le 
plus  grand  dans  le  royaume  des  cieux  ? 

2.  Jefus  ayant  appelle  un  petit  enfant,  le 
mit  au  milieud'eux  , 

3.  Se  il  leur  dit  :  Je  vous  dis  en  vérité 
que  fi  vous  ne  changez  ,  8c  fi  vous  ne  deve- 
nez comme  de  petits  enfans  ,  vous  n'en- 
trerez point  dans  le  royaume  des  cieux. 

4.  Qui  conque  donc  fe  rendra  petit  com- 
me l'ejfcet  enfant ,  fera  Je  plus  grand  dans 
le  royaume  des  cieux. 

f.  Et  quiconque  reçoit  en  mon  nom  un 
enfant  tel  oLue  celui-ci,  c'eft  moi-même 
qu'il  reçoit. 

6.  Que  fi  quelqu'un  feandalifeun  de  ces 
petits  qui  croient  en  moi  ,  i,l  vaudroic 
mieux  pour  lui  qu'on  lui  pendît  au  coa 
une  de  ces  meules  qu'un  âne  tourne  ,  8c 
qu'on  le  jettât  au  fond  de  la  mer. 

7.  Malheur  au  monde  à  caufe  des  feanda- 
les;car  il  eft  neceffaire  qu'il  arrive  des 
fcandales  :  mais  malheur  à  l'homme  par 
qui  le  fcandale  arrive. 

8.  Que  fi  votre  main  ou  votre  pied  vous 
eft  un  fujet  de  fcandale,  coupez-les,  8c 
les  jettez  loin  de  vous  :  il  vaut  bien  mieux 
pour  vous  que  vous  entriez  dans  la  via 
n'ayant  qu'un  pied  ou  qu'une  main,  que 
d'en  avoir  deux  8c  d'être  jette  d3ns  le  feu 
e'ternel. 

9.  Et  fi  votre  œil  vous  eft  un  fujet  de 
fcandale  ,  arrachez  -  le  &  le  jettez  loin 
de  vous:  il  vaut  mieux  pour  vous  que  vous 
entriez  dans  la  vie.n'ayant  qu'un  œil  ,  que 
d'en  avoir  deux  8c  d'être  precipi  té  dans  le 
feu  de  l'enfer. 

10.  Gardez-vous  bien  de  ne  meprifer  au- 
cun de  ces  petits:  je  vous  déclare  que  dans 
le  ciel  leurs  anges  voient  fans  cefTe  la  face 
de  mon  Pere  qui  eft  dans  les  cieux. 

11.  Car  le  Fils  de  l'homme  eft  venu  fau- 
ver ce  qui  étoit  perdu. 

1 2 .  Si  un  homme  a  cent  brebis,  Se  qu'une 
foule  Yi€un«  à  s'égarer ,  que  penf«z-vcus 

G  g  6  Vx'U 
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2.  De  grandes  troupes  peuple  \c  fuivî- 
renc  ,  8c  il  guérie  au  mèmelieu  leurs  mala- 
des. 

j.  Des  oharifiens  vinrent  auflTi  à  lui  pour 
le  tenter  ,  &  ils  lui  direnc  :  eft-il  permis 
à  un  homme  de  renvoyer  fa  femme  pour 
quelque  caufeque  ce  foie  ? 
4,11  leur  répondit N'avez-vous  point 
lu  ,  que  celui  qui  a  créé  l'homme  créa  au- 
commencement  un  homme  8c  une  femme  , 
8cqu'Mdit: 

ç.C'eft  pour  cette  raifon  que  l'homme 
quittera  fon  oere  8c  fa  mère  8c  qu'il  s'at- 
tachera à  fa  femme;  8c  ils  ne  feront  tous 
deux  qu'une  feule  chair. 
6\Ainfiils  ne  font  plus  deux,  mais  une 
feule  chair:  que  l'homme  donc  ne  fepare 
r>as  ce  que  Dieu  a  joint. 

7.  Mais  pourquoi ,  lui  dirent-ils  ,  Moite 
a-t-il  ordonné  qu'on  donnât  à  fa  femme 
un  e'erit  de  divorce,  8c  qu'on  !a  renvoyât . 

8.  Il  leur  répondit  r  C'eli  à  caufe  de  la  du- 
rere'de  votre  cœur  queMoife  vous  a  per- 
mis de  renvoyer  vos  femmes  :  mais  cela 
n'a  pas  e'ré  ainfidès  le  commencement. 

9.  Aufli  je  vous  déclare  que  quiconque 
quitte  fa  femme  four  toujours  ,  il  ce  n'eit 
en  cas  d'adultère,  ou  en  ,îpoufe  ur.e  au:re, 
sil  coupable  d'adultère  ;  8c  que  celui  qui 
époefe  celle  qui  a  été  répudiée  devient 
aufli  adultère. 

10.  Ses  difciples  lui  dirent  :  fi  telle  eft 
la  condition  d'un  homme  à  l'égard  de  fa 
femme,  il  n'eit  pas  expédient  de fe  marier. 

ii.ll  leur  dit:  Tous  ne  font  pas  capa- 
bles de  cetee  refolurion  r  mais  feulement 
ceux  qui  ont  reçu  ce  don. 
iz.  Car  il  y  a  des  eunuques  qui  fontfortij 
tels  du  feinde  leur  mere  :  il  y  en  a  que  les 
hommes  ont  raie  eunuques  ;  8c  il  y  en  a  qui 
'e  font  faicejx-mémes  eunuques, fa  renon- 
çant an  mariage  pourle  royaume  des  cieux. 
oui  peut  co prendre  ceci  ,  le  comprenne. 

12.  On  lui  prefenca  alors  de  petits  en- 
fans  ,  afin  qu'il  leur  impofât  les  mains  8c 
qu'il  priât  four  eux i&  fes  difciples  les 
repoufloierit  avec  des  paroles  rudes. 

14..  Mais  Jefus  leur  dit  :  laiflez  en  rave 
ces  enfans  ,  Se  ne  les  empôchez  pas  de  ve- 
nir à  moi:  car  le  royaume  du  ciel  elt  pour 
ceux  qui  leur  reûemb+cnt.  / 
if.  Éc  leur  ayant  impoie  les  mains,  il 
partit  de-là.  ,  .  _ 

16.  Alors  un  jeune  homme  s'approcha,  ec 
lui  dit  :  bon  Maître  ,quel  bien  faut-il  que 
je  fafle  pour  pofleder  la  vie  éternelle  r 

17.  Jefus  lui  repondit  :  pourquoi  m  in- 
terroge^-vous  fur  ce  qui  elt  bon  ?  &  [g. 
pourquoi  »r affilez,  vous  bon*  ]  II,  n'y  a 
que  Dieu  feul  qui  foie  bon.  Que  ii  vous 
voulez  entrer  en  la  vie  ,  gardez  les  com- 
manJenens.  .  ,  _ 

rS.  Quels  commznienmis ,  lui  dit-il .  je- 
fus repartie  :  V  ous  ne  tuerez  point  :  vous 
-    ne  commuerez  point  d'adultère  :  vousne 
voyant  ce  qui  Te  pafloit ,  en  furent  extre-    déroberez  point  :  vous  ne  porterez  point 
mementaffligés  ,  ?c  allèrent  avertir  leur  1  de  faux  témoignage. 

rnaîcrede  tout  ce  qui  écoit  arrive.  m.  Honorez  votre  pere  8c  votre  merc;  BC 

31.  Alors  fon  maître  l'ayant  fait  venir  ,  j  aimez  votre  prochain  comme  vous-même, 
lui  dit:  Méchant  ferviteur  ,  je  t'avois  re- i  20.  Ce  jeune  homme  lui  dit:  j'ai  garde 
mis  tout  ceque  tu  me  devois  ,  parce  quel  tous  ces  commindemens  de;  l'âge  le  plus 
tu  m'en  avois  prié.  1  rendre  :  que  me  man^ue-t-il  encore  ? 

34.  Nedevois-tu  pa  avoir  aufli  pitié  de  | 
fefn  compagnon,  co  nme  j'avois  eu  moi- 
vrê^e  p:  tiède  toi  ? 

ji.  Lf  ce  maître  e  t,u  ée  colère  le  livra 
aux  tu  urreaux,  jufqu'à  ce  qu'il  pïyât  tout 
et  itu'il  lui  devoif.  ,  , 

je,  C'eftalnfi  que  mon  Perc  celefle  vous  1  p3r"0ies*,  s'en  alla  tout  trille  ,  parce  qu'il 
trairtera  ,  li  chacun  de  vous  ne  pardonne   avoit de  grauds  biens, 
àfvnfïere  du  foaddu  c«ur.  *î» 


dis  en  verite'qu'ellelui  caufe  plus  de  joie, I 
que  les  quatre-vlngcs-dix-ccuf  qui  ne 
fe  font  point  égarées. 

i+.  Ainfi  ce  n'eft  point  la  volonte'de  vo- 
tre Pere  qui  eft  dans  les  cieux  ,  qu'un  feul 
de  ces  petirs  perifle. 

iî.  Que  fi  votre  frère  a  pèche  contre 
vous  ,  allez  le  trouver  3c  le  reprenez  feul 
à  feul  :s'il  veus  écoute  ,  vous  aurez  ga- 
gné vorrefrere. 

1 6.  Mais  s'il  ne  vous  écoute  point ,  pre- 
nez encore  avec  veus  une  ou  deux  perfon- 
nes  ,  afin  que  tout  foit  confirmé  par  la  pa- 
rolede  deux  ou  trois  témoins. 

17.  Que  s'il  ne  les  écoute  pas  non  plus, 
dites-le  à  l'églife  ;  8c  s'il  n'écoute  pas 
l'églife  même  ,  regardez-le  comme  un  pa- 
yen  8c  un  publicain. 

18.  Je  vous  le  dis  en  vérité  ,  tout  ce  que 
vous  lierez  fur  la  terre  fera  lié  [aufli] 
dans  le  ciel  ;  8c  tout  ce  que  vous  délierez 
fur  la  terre  fera  [aufli]  délié  dans  le  ciel. 

19.  Je  vous  dis  encore  ,  que  fi  deux  d'en- 
tre vous  s'unifient  enfembls  fur  la  terre  , 
quelque  chofe  qulls  demandent ,  elle  leur 
feraaccordée  par  mon  Pere  qui  eft  dans 
les  cieux. 

20.  Car  où  il  y  a  deux  ou  trois  personnes 
aflemblées  en  mon  nom  ,je  m'y  trouve  au 
milieu  d'eux. 

21.  Alors  Pierre  s'approenant  ,  lui  dit  : 
Seigneur,  combien  de  fois  pariennerai-je 
à  mon  frère  qui  aura  péché  contre  moi  ? 
le  ferai  je  jufqu'à  fept  fois  ? 

22.  JefdS  lui  répondit:  Je  ne  vous  dis  pas 
jufqu'à  fept  fois,msis  jufqu'à  feprante  fois 
fept  fois. 


rendre  compte  à  fes  ferviteurs. 

24,  Quand  on  eut  commencé  à  le  faire, 
en  lui  en  prefenta  un  qui  lui  devoit  dix 
mille  talens. 

aç.  Comme  il  n'avoit  pas  le  moyende  pz- 

Ïer,fon  maître  commanda  qu'on  Ve  vendît, 
hi  ,  fa  femme  ,  fes  erfjns,  8c  tout  ce  qu'il 
avoit ,  peur  fatisfaire  à  cette  detre. 

2  5.  Ce  ferviteur  fe  jettant  à  fes  pieds  le 
conjuroiten  lui  difant  :  Seigneur]  don- 
jiez-moi  du  rems  fec  je  vous  payerai  tour. 

27.  Alors  le  maître  de  ce  ferviteur  ,  tou- 
ché de  compaflion,  \e  Uiffa  aller  ,  8c  lui 
je~>;t  même  ce  qu'il  devoit. 

28.  Mais  ce  ferviteur  étant  forti  ,  trouva 
cri  c»  fes  compagnons  qui  fui  devoit  cent 
deniers  ;  8c  le  prenant  à  la  gorge  ,  il  l'é- 
tranploit  en  difant ,  paye-moi  ce  que  tu 
me  dois. 

£0.  Et  fon  compagnon  fe  jettant  à  fes 
pieis  le  coniuroit  en  lui  difant  ,  don- 
nez-moi du  tem«,  8c  je  vous  payerai  tout. 

30.  Mais  il  ne  voulut  point  /  écouter  ,  8c 
al'.?  le  faire  mettre  en  prifon,pour  ly  tenir 
ju'^u'à  ce  qu'ii  pïyât  ce  qu'il  devoit. 

-  1.  Les  autres  fervlteors  fescompagnons 


21.  Jefus  lui  repondit  :  fi  vous  voulez 
être  parfait  ,  allez  vendre  ce  que  vous 
avez,  8c  le  donnez  aux  pauvres,  8c  vous 
aurez  un  trefordans  le  ciel  ;  puis  venez  , 


CHAP.  i*«  SELON 
xa.EtJefusdlCi  fes  difciples  :  Je  vous 

le  dis  en  vérité' ,  unbomm:  riche  entrera 

dhficilemenr  dans  le  royaume  du  ciel, 
ax.  Je  vous  le  dis  encore  une  fois ,  il  eit 

plus  aife  qu'un  chameau  pafle  par  le  trou 

d'une  aiguille,  qu'il  ne  Tell  qu'un  nebe 

entre  dans  le  royaume  du  ciel, 
if.  ses  difciples  entendant  ces  paroles  en 

furent  fort  étonnes  ,  8c  ils  difoient,qui 

pourra  donc  fefauver  ? 

26.  Jefus  les  regardant  leur  dit:  cela 
«ft  impoflïble  aux  hommes,  mais  tout  eit 
poflîble  à  Dieu. 

27.  Alors  Tierre  prenant  la  parole  ,  lui 
die:  pour  nous  autres,  vous  voyez  que 
nous  avons  tout  quitte'.Sc  que  nous  vous 
avons  fu'u-i  :  quelle  fera  donc  notre  re- 
compenfe? 

aS.  Et  Jefus  leur  dit:  Je  vous  le  dis  en 
vérité  que,  pour  vousqai  m'avez  fuivi  , 
lorfju'au  temsde  la  régénération  le  Fils 
de  l'homme  fera  aflis  fur  le  trône  de  fa 
gloire,  vous  ferez  auHi  vous  autres  aflis 
fur  douze  trônes  ,  8c  vous  jugerez  les 
douze  tribus  d'Ifrael. 

29.  Et  quiconque  aura  quitte  pourmon 
nom  fa  maifon,  ou  fes  frères,  ou  fes  feeurs, 
ou  fon  pere  ,  ou  fa  mere  ,  ou  fa  femme  ,  ou 
fes  enfans,  ou  fes  ten  es, recevra  le  centu- 
ple,8c  aura  pour  héritage  la  vie  éternelle. 

20.  Mais  piufieurs  qui  étoient\es  pre- 
miers ,  feront  les  derniers  ;  ^{lupeurs  qui 

étoientles ^derniers ,  feront  les  premiers^ 
*~ C  H  A  P  I  T  R  E  XX. 
[  g.  r>dr~)  le  royaume  des  cieux  eit  fem- 
^blableà  un  pere  de  famille  ,  qui 
fortit  dès  le  grand  marin  afin  de  louer  des 
ouvriers  pour  travailler  a  fa  vigne; 

2.  8c  e'tant  convenu  avec  les  ouvriers 
d'undenier  pour  leur  journée,  il  les  en- 
voya à  fa  vigne. 

3.  Il  fortit  encore  fur  la  troifieme  heure 
du  jour  ,  8c  en  ayant  vu  d'autres  qui  fe  ce- 
noient  dans  la  place  fans  rien  faire, 

4.  il  leur  dit  :  allez  auftï  vous  autres  à 
ma  vigne,  5c  je  vous  donnerai  ce  qui  fera 
raifonnable. 

c.  Et  ils  s'y  en  allèrent.  Il  fortit  encore 
fur  \>.  nxiere  heure  8c  fur  la  neuvième,  8c 
il  en  ufa  de  même. 

6.  Enfin  e'taiu  forti  fur  ^onzième  heure 


MATTHIEU.         CHAP.  41.  7*4 

re  ce  que  je  veux  [  g.  de  ce  qutejt  à  moi  t  j 
ou  votre  œil  eft-il  mauv  ais  parce  que  Je 

fuis  bon  ? 

16.  Alnfi  les  derniers  feront  les  premiers, 
8c  les  premiers  feront  les  derniers  ;  parce 
qu'il  y  en  a  beaucoup  d'appellés  ,  mais  peu 
d'élus. 

17.  Orcomme  Jefus  s'en  alloit  à  Jerufa- 
lem  ,il  prit  à  part  [g.  dans  le  cheminâtes 
douze  difciples,  8c  leur  dit  : 

18.  Voici  que  nous  allons  à  Jerufalem,8c 
que  le  Fils  de  l'homme  fera  livre'  aux 
princes  des  prêtres  8c  aux  feribes  ;  ils  le 
condamneront  à  la  mort  , 

19.  8c  le  livreront  aux  gentils,  afin  qu'il» 
le  traittent  avec  mocquerie  ,  qu'ils  le 
fouettent  8c  qu'ils  le  crucifient  ;  8c  il  ref- 
fufeitera  le  troifieme  jour. 

20.  Alors  la  mere  des  enfans  de  Z-ebedee 
s'approcha  de  lui  avec  fes  deux  fils  ,  8c  l'ar- 
dora  lui  demandant  une  grâce. 

21.  Que  voulez-vous?  lui  dit-il.  Elle 
repondit:  ordonnez  que  dans  votre  ro- 
yaume mes  deux  fils  que  voici  foient  aflis, 
l'un  à  votre  droite,  8c  l'autre  à  votre 
gauche. 

22.  Mais  pour  reponfe  Jefus  leur  dit: 
Vous  ne  favez  ce  que  vous  demandez; 
pouvez  -  vous  boire  1  e  calice  que  je  dois 
boi  re,[^.  être  baptifés  du  baptême  dont 
je  dois  être  baftifé?]  Nous  le  pouvons» 
lui  dirent-ils. 

23.  Il  leur  repartit  :  il  eft  vrai  que  vous 
boirez  le  caliceque  je  boirai  [g.  cr  que 

;  -ex,  baftifés  du  baptême  dont  je  dois 
être  baftifé  ,']  mais  pour  ce  qui  eft  d'être 
aflis  à  ma  droite  ou  à  ma  gauche  ,  ce  n'eft 
pas  à  moi  à  [vous]  le  donner;cela  eft  pour 
ceux  à  qui  mon  Pere  l'a  prépare'. 
24..  Les  dix  autres  Afêtreszyant  entendu 
ceci, en  conçurent  de  l'indignation  contre 
les  deux  frères. 

2f.  Mais  Jefus  les  ayant  appelles  à  lui, 
leur  dit:  Vous  favez  que  les  princes  des 
nations  les  dominent  ,  8c  que  les  grands 
les  traittent  avec  empire. 
26".  Il  n'en  doit  pas  être  de  même  parraî 
vous  :  mais  que  celui  qui  voudra  devenir 
/<r[plus]  grand  parmi  vous  ,  foit  votre  fer» 
viteur  ; 

27.  8c  que  celui  qui  voudra  être  le  pre- 
er d'entre  vous  ,  foif  votre  efclave  : 


"1  ftfe/ffïïïî'ifc  Pour  être  rervl ,  m,is  afi„  de  ftrïir 


gnedir  à  fon  intendant  :  faites  venir  les 
ouvriers,  8c  payez-les,  depuis  les  der- 
niers jufqu'aux  premiers. 

9.  Ceux  jonc  qui  étoient  venus  vers  l'on- 
zième heure  s'êtant  approches ,  reçurent 
chacun  un  denier. 

10.  Ceux  qui  avaient  été  loués  les  premiers 
venant  à  leur  tour,  crurent  qu'on  leur 
donneroit  iavanrage  #nais  ils  ne  reçurent 
non  plus  qu'un  denier  chacun. 

1 1 .  Et  en  le  recevant  ils  murmaroient 
contre  te  pere  de  famidle. 

12.  Ces  derniers,  difoient-i!s  ,  n'ont  tra- 
vaillé qu'une  heure,  8c  vous  leur  donnez 
autant  qu'à  nous,  qui  avons  porte'  U  poids 
du  jour  8c  [dt]  la  chaleur. 

13.  Mais  pour  reponfe  il  dit  à  l'un  d'eux: 
Mon  ami, je  ne  veus  fais  point  de  tort:n'ê- 
tes-voas  pas  convenu  avec  moi  d'un  de- 

nier  •  .  . 

14.  Prenez  ce  qui  vous  appartient,  8c 
vous  en  aliez  :  pour  moi ,  je  veuxdonner 
[même]  à  ce  dernier  autant  qu'à  vous. 

if  .£û-ce  qu'il  se  m'eS  pas  permis  de  fti- 


.uspaffbit,. 
gheur ,  Fils  de  David,  ayez  pitié  de  nous. 

3  1 .  Et  le  peuple  les  reprenoit  rudement 
pour  les  faire  taîre  :  mais  ils  crièrent  ra- 
core  plus  fort  en  difaat  :  Seigneur  Fils  de 
David  ,  ayez  pitié  de  nous. 
3  2.  Alors  Jefus  s'arrêta  ,  8c  les  ayant  fait 
venir,  il  leur  dit,  que  fouhaittez-vous 
que  je  rafle  pour  vous  ? 
33.  seigneur,  lui  dirent-ils  ,  que  nos 
yeux  s'ouvreat. 

34..  Jefus  ayant  pitié  [d'eux,]  leur  tou- 
caa  les  yeux  :  au  même  moment  ils  recou- 
vrèrent la  vue  ,  8c  lefuivirent.  

 ~C  H  A  P  I  T  R  E  XXI. 

Comme  ils  approeboienc  de  Jerufalem  , 
8c  qu'ils  etoient  arrivés  près  de  Beth- 
phagé  au  pied  de  la  montagne  des  oliviers, 
jefus  envoya  deux  de  fes  difciples  , 
z.  8c  leur  dit  :  Allez  à  ce  village  qui  eft 
devant  vous  :vous  y  trouverez  d'abord 
ane  â  nèfle  lice  ,  3c  fon  ânon  auprès  d'elle; 
iel';ez-/<ï ,  8c  3Tienez-/fr  moi. 
3.  Si  quelqu'un  vous  dit  quelque  ebofe  , 
*  G  g  7  «<« 


■ 

■ 


■ 


■ 


repondez  que  le  seigneur  en  a  befoin 
£c  auflï-tôt  il  les  laiffera  emmener. 

4.  Or  tout  ceci  fe  fie  afin  que  cette  pa- 
role du  prophète  fût  accomplie  : 


LE    S.    E  V  A  K  G  !  L  E 


2Ç.  D'ouétoit  le  baptême  de  Jeaa  ?  Ja 
ciel  ou  des  hommes?  Mais  ilsraifonnoient 
entre  eux  8c  difoient  : 
26.  Si  nous  repondons  qu'il  était  du  cîel. 


f.  Dites  à  la  fille  de  Sion  ,  voici  votre  1  il  nous  dira,  pourquoi  donc  n'y  avez-veus 
Roi  qui  vient  à  vous,  plein  de  douceur  ,  j  pas  cru?  Et  fi  nous  repondons  qu'il  éteit 
monte'  fur  une  anefle,  8c  fur  l'ânon  de  cel-   des  homme;,  nous  avons  le  peuple  à  crain- 


le  qui  elt  fous  le  joug, 

6.  Lesdifciples  s'en  allerentdonc  ,  8c  fi- 
rent ce  que  Jefus leur  avoit  commandé. 

7.  Et  ayant  amené'  l'âneffe  8c  l'ânon  ,  ils 


!  dre  ;  car  Jean  pafTe  pour  un  prophète  dans 
1  l'eftime  de  tout  le  monde, 
27.  Ils  repondirentdonc  à  Jefus, ncus  ne 
"     Et  moi,  reprit-il,  je  r.e  vous  "' 


les  couvrirent  de  leurs  vêtemens  ,  6c  le  fi-  j  rai  point  non  plus  par  quelle  autorité  je 


rent  monter  fur  [g.  ces  animaux.] 

8.  Une  grande  multitudede  peuple  éten- 
dit fes  vëtemens  le  long  du  chemin,  les 
autres  coupoientdes  branches  d'arbres, 8c 
les  jettoient  fur  fon  partage. 

9.  Les  troupes  de  gens  qui  alloient  de- 
vant ,  8c  celles  qui  fuivoient ,  crioient  : 
Hofanna  au  fils  de  David  ,  beni  foit  celui 
qui  vient  au  nom  du  Seigneur  ,  Hofanna 
au  plus  haut  des  cieux. 

10.  Lorfqu'il  fut  entré  dans  Jerufalem  , 
toute  la  ville  en  fut  émue;  8c  ondifoit, 
qui  elt  celui-ci  ? 

M.  Mais  ces  troupes  de  feutle  difoient  : 
«'eft  Jefus  le  prophète  [g.  qui  cfi]  de  Na- 
zareth en  Galilée. 

ix.  Jefus  entra  dans  le  temple  de  Dieu  , 
îlen  chafTa  tous  ceux  qui  y  vsndoient 
Se  qui  y  achettoient:  il  renverfa  les  ta- 
bles des  changeurs,  8c  les  fiegesde  ceux 
qui  y  vendoient  des  pigeons, 

13.  8c  leur  dit  :  il  eiî  écrit ,  ma  maMbn 
fera  appellée  la  maifonde  la  prière  ;  8c 
vous  autres,  vous  enavez  fait  une  caver- 
ne de  brigands. 

14.  Alors  des  aveugles  8c  des  boiteux 
vinrent  à  lui  dans  le  temple  ,  Se  il  les  gué- 
rit. 

iç. Mais  les  princes  des  prêtres  5c  les 
feribes  voyant  les  merveilles  qu'ii  avoit 
faites  ,  8c  que  les  enfans  crioient  dans  le 
temple  ,  difant  :  Hofanna  au  fils  de  Da- 
vid ,  en  conçurent  de  l'indignation. 

16.  Entendez-vous,  lui  dirent- ils,  ce 
que  difent  ces  enfans?  Oui  ,  leur  repondit 
Jefus.  Mais  n'avez-vous  jamais  lu  cette 
farole  .-vous  avez  tire'  la  louange  la  plus 
parfaite  de  la  bouche  des  petits  enfans ,  8c 
de  ceux  qui  font  à  la  rnammelie  ? 

17.  Et  lesayant  laifîés  là  ,  ilfortit  de  la 
ville,  Ses'enalla  à  Bethanie,cu  il  de- 
meura fendant  la  nuit. 

18.  Le  matin  ,  comme  il  revenoit  à  la 
Vlile  ,  il  eut  faim. 

19.  Et  voyant  un  figuier  près  du  chemin, 
il  s'en  approcha:  mais  n'y  ayant  trouve 
que  d-es  feuilles  ,  il  lui  dit  ,  qu'à  jamais  il 
ne  naiffe  de  toi  aucun  fruit.  £c  au  mê- 
me moment  le  fipuier  fecha. 

20.  Ce  que  lesdifciples  ayant  vu  ,  ils  fu- 
rent fa i fis  d'étonnement ,  8c fe  dirent  l'un 
ÀJ'autre  ,  vojez,  comme  [g.  ce  figuier]  eit 
devenu  fec  en  un  inftant. 

ai.  Alors  Jefus  leur  dit  :  Je  vous  le  dis 
en  vérité  ,  lï  vous  avez  delà  foi  ,  8c  que 
vous  n'hefitiez  point  dans  votre  cœur,  non 
feulement  vous  ferez  f  g.  ce  que  j'ai  fait  }\ 
ce  figuier  , mais  quand  même  vous  diriez  à 
cette  montagne,  ôre-toi  de-là  ,  8c  te  jette 
dans  la  mer  ,  cela  fe  fera. 

22.  Etquoi  que  ce  foit  que  vous  deman- 
diez avec  fol  dans  la  prière,  vous  l'ob- 
tiendrez. 

23.  Quand  il  fut  arrive  dans  le  temple  , 
les  princes  des  prêtres  Se  les  fenateurs  du 
peuple  le  vînrenr  trouver  comme  il  enfei- 
srnoit ,  8c  lui  dirent  :  par  quelle  autorité' 
f  iites-vous  ces  chofes  ?  8c  qui  vousadon- 
Bé  ce  pouvoir? 

^24.  Jefus  leur  répondit  :  J'ai  auffi  u"e 
demande  à  vous  faire  ;3c  fi  vous  m'y  ré- 
pondez ,  je  vous  dirai  parquelLe  autorité 
;e  fais  ceci. 


fais  ces  chofes. 
28.  Mais  que  vous  femble  de  ceci  ?  Un 
homme  avoitdeux  fils;  8c s'addreflant au 
premier  ,  il  lui  dit ,  mon  fils  ,  al  lez- vous» 
en  aujourd'hui  travailler  à  ma  vigne. 
29-  Je  ne  veux  pas,  repondit-il  ;  mais 
après ,  étant  touché  de  repentir,  il  y  alla. 

30.  Il  vintenfuite  trouver  l'autre,  8c  lui 
dit  la  même  chofe  :  celui-ci  lui  repondit  , 
j'y  vais  ,  feigneur  ;  8cn'y  alla  point. 
3  t.  Lequel  des  deux  a  fait  la  volonté  de 
fon  pere  ?  Le  premier,  lui  dirent-ils.  Or 
Jefus  ajouta:  Je  vous  dis  en  verirérjue  les 
publicains  8c  lis  femmes  proftituées  en- 
treront plutôt  que  vous  dans  le  royaume 
de  Dieu. 

32.  Car  Jean  eft  venu  à  vousdans  la  voie 
de  la  jullice  ,  8c  vous  ne  l'avez  point  cih  : 
les  publicains  au  contraire  8c  les  femmes 
profrituées  l'ont  cru  ;  Se  vous  qui  n^cz 
vu  leur  foi,  vous  n'avez  poiRt  été  toucfcés 
de  repentir  ,  ni  portés  à  le  croire. 

3  3 .  Ecoutez  une  autre  parabole:  Un  pere 
de  famille  planta  une  vigre  ,  il  l'enferma 
d'une  haie;  creufant  dans  la  terre,  il  y 
fit  un  preflbir  ,  8c  y  bâtit  une  tour  :  puis 
l'ayant  louée  à  des  vignerons,  il  s'en  alla 
en  un  autre  pays. 

34.  Or  le  tems  des  fruits  étant  proche  , 
il  envoya  Tes  ferviteurs  aux  vignerons 
pour  recueillirle  fruitde  fa  vigne. 

3f.  Mais  les  vignerons  s'étant  faifis  de 
fes  ferviteurs  ,  battirent  l'un,  tuèrent 
l'autre  ,  8c  en  lapidèrent  un  troiiïerne. 

36  II  leur  envoya  encore  d'autres  fervi- 
teurs en  plus  grand  nombre  que  les  pre- 
miers, 8c  ils  les  traitterer«de  rr-êm.e. 

37.  Enfin  il  leur  envoya  fon  frofre  fils  , 
difant ,  ils  auront  quelque  refpeft  pour 
mon  fils. 

38.  Mais  les  vignerons  voyant  tefils  ,  di- 
rent entre  eux  :  voici  l'héritier,  venez, 
tuons-le,  8c  rendons-nous  maîtres  de  fon 
héritage. 

39.  Ainfî  s'étantfalfis  de  lui ,  ils  le  chaf- 
ferent  de  la  vigne ,  8c  le  tuèrent. 

40.  Lors  donc  que  le  feigneur  de  la  vi- 
gne fera  venu,  comment  traittera-t-iJ  ces 

vignerons  ? 

4-r.  Ils  lui  répondirent  :  51  fera  périr  mi- 
ferablement  ces  miferables ,  8c  il  lou«ra 
fa  vigne  à  d'autres  vignerons  ,  qui  lui  en 
rendront  les  fruits  dans  lafaifon. 

4.2.  Jefus  ajouta  :  N'avez-vous  jamaîs  lu, 
ceci  dans  les  écritures  ?  La  pierre  qui  a  ère 
rejettée  par  ceux  qui  bâriiToient ,  elt  de- 
venue la  principale^ierrede  l'anf/le  :  c'eft 
le  Seigneur  qui  l'a  fait ,  8c  nos  yeux  le 
voient  avec  admiration. 

43.  C'elt  pourquoi  je  vous  cTeelare  que  le 
royaume  de  Dieu  vous  feraôte*,  8c  qu'il 
fera  donné  à  un  peuple  qui  en  produira  les 
fruits-. 

4+.  Celui  qui  tombera  fur  cette  pierre, 
fe  brifera  ;  8c  elle écrafera  celui  fur  qui  el- 
le tombera. 

4c.  Les  princes  des  prêtres  8c  les  pbarl- 
fiens  ayant  entendu  ces  paraboles  de  Je- 
fus ,  reconnurent  que  c'étoit  d'eux  qu'il 
parloir. 

46.  Et  voulant  fe  faifir  de  lui  ,  ils  ap- 
préhendèrent le  peuple;  perce  qu'il  >*• 
gar- 


CHAP.&i.  S  ET,  ON 
gtrduit  Jefus  comme  un 


C  ïf  A  PITRE  XXII. 
T  £fus  reprenant  ledifcours  ,  parla  enco- 
J  re  en  paraboles  ,  5f  leur  dit  : 
x.  Le  royaume  du  ciel  eit  fcmblable  a  un 
roi  oui  voulant  Caire  les  noces  de  ion  fils, 
2  .  envoya  fes  fcrvltcurs  pour  fai  re  venir 
ceux  qui  croient  convies;  mais  ils  ne  vou- 
lurent point  y  aller. 

4.  H  envoya  encore  d'autres  ferviteurs, 
avec  ordrede  dire*/* fitart  aux  convies  : 
j'ai  Drepare  mon  futin  ,  j'ai  fait  tuer  mes 
bœufs  8c  tout  ce  que  j'avois  fai  t  engraif- 
fer  :  tout  eit  prêt ,  venez  aux  noces, 
ç.  Mais  eux  ne  s'en  mettant  point  en  pei- 
ne ,  s'en  allèrent,  l'un  à  fa  maifon  des 
champs  ,  &  l'autre  à  fon  trafic. 

6.  Les  autres  fefaifiventdetesferviteur?, 
&  après  leur  avoir  fait  plufieurs  outrages 
ils  les  tuèrent.  , 

7.  Le  roi  l'ayantapprls  ,  en  fut  emu  de 
colère  ,  8c  ayant  envoyé'  fes  armées  ,  il 
extermina  ces  meurtriers  ,  &c  brûla  leur 
ville. 

8.  Alors  il  dit  à  fes  ferviteurs  :  Le  feftm 
des  isôces  efl  tout  prêt  ;  mais  ceux  qui  y 
avoient  été  invités  n'ont  pas  ete  dignes 
d'en  être.  ^  a 

o.  Allez  donc  dans  les  carrefours  ,  8c  fai- 
tes venir  aux  nôces  tous  ceux  que  vous 
trouverez. 

10.  ces  ferviteurs  s'en  allant  par  les 
rues  ,  aftemblerent  tous  ceux  qu'ils  trou- 
vèrent ,bons  8c  mauvais  ",8c  la  falle  des 
flôî-es  fut  remplie  de  gens  qui  fe  mirent  à 
table. 

1 1.  Le  roi  entra  enfui  te  pour  voir  ceux 
qui  e'toient  k  table  ;  8c  ayant  apperçu  un 
iomme qui  n'avoir  pointde  robe  nuptiale: 

il.  Monami,  luidit-il ,  comment  êtes- 
vous  entré  ici  fans  avoir  la  robe  nuptiale? 
Et  cet  homme  demeura  muet. 

13.  Alorsle  roi  dit  à  fes  officiers  .'Liez- 
lui  les  mains  8c  les  pieds,  emportez-le  de- 
hors 8c  jertez-le  daas  le  cachot  :  c'eft- 
là  qu'il  y  aura  des  pleurs  8c  des  grince- 
rnens  de  dents. 

14..  Car  il  y  en  a  beaucoup  d'appeiles  , 
mais  peu  d'élus.  ;  ■ 

ic.  Alors  les  pharîfiens s'etant  retires, 
délibérèrent  entre  eux  des  moyens  de  le 
furprendred3ns  fes  paroles. 

16.  Ils  lui  envoyèrent  donc  leurs  disci- 
ples avec  des  Herodieas  ,  lui  dire  :  Maî- 
tre ,  nousfavons  que  vous  êtes  véritable, 
?c  que  vous  enfeignez  la  voie  de  Dieu  d3ns 
la  vérité  ,  fans  égard  pour  qui  que  ce  foit; 
parce  que  vous  ne  confiderez  point  la  qua- 
lité des  hommes. 

17.  Dites-nous  donc  votre  avis  fur  ceci  , 
nous  eft-il  permis  ou  défendu  de  payer  le 
tribut  à  Cefar  ?  -, 

i8-MaisJefus  connoiffant  leurmalice, 
leur  dit  :  Hipccrites,  pourquoi  me  ten- 
tez-vous ?  . 

1-9.  Montrez-moi  quelque  pièce  d'argent 
qu'on  donne  pour  le  tribut.  Et  eux  lui 
ayant  prefenté  un  denier , 

40.  Jefus  leur  dit ,  de  qui  eft  cette  ima- 
ge ëcc-ette  infeription  ? 

zi.  De  Cefar  ,  lui  dirent-ils.  Alors  Je- 
fus leur  repondit,  rendez  donc  à  Cefar 
cequieftàCefar,8c  à  Dieu  ce  qui  eft  à 
Dieu. 

22.  Ayant  entendu  cette  refonfe  ils  l'ad- 
mirèrent, 8c  le  laiflant  ils  fe  retirèrent. 

23.  Ce  même  jour  des  fadducéens  ,  qui 
nient  la  refurrection  ,  vinrent  lui  propo- 
fer  unequeftion. 

24.  Maître  ,  lui  dirent-ils  ,  MoïTe  a  or- 
donné que  il  quelqu'un  mouroit  fans  en- 
fans  ,  fon  frère  époufât  fa  veuve,  8c  qu'il 
donnât  des  enfans  à  fon  frère. 

i?>  Qï  il  Y  avo il  parmi  nous  fept  frères  t 
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■  d  .uit  le  premier  ayant  epoufé  une  femme  , 
eft  mort  ;  çr  n'etuyant  point  eu  d'enfans, 
il  l'a  laiflee  à  fon  frère. 
16.  La  même  chofe  eft  arrivée  au  fécond, 
au  troiiieme  ,  &  aux  autres  jufqu'au  fe- 
ptieme. 

27.  Enfin  cette  femme  ell  morte  auflî 
après  eux  tous. 

28.  Lors  donc  que  la  refurreflion  arrive- 
ra ,  duquel  de  ces  fept  fera-t-elle  femme  , 
puifqu'iis  l'ont  tous  époufée  ? 

29.  Jefus  leur  repondit  :  Vous  êtes  dans 
l'erreur  ,  faute  de  favoir  les  écritures  8c 
de  connaître  la  puiflancede  Dieu. 

30.  Caraprès  la  refurreftion  ,les  hom- 
,  mes  n'auront  pointde  femmes,  ni  les  fem- 
|  mes  de  maris  :  mais  ils  feront  comme  font 

les  anges  de  Dieu  dans  le  ciel. 

3  1.  Et  pour  ce  qui  eft  de  la  refurreflion 
des  morts  ,  n'avez-vous  point  lu  ces  pa- 
roles que  Dieu  vous  a  dites  : 
3  2.  Je  fuis  le  Dieu  d'Abraham ,  le  Dieu 
d'Ifaac8c  le  Dieu  de  Jacob.  Or  [g.  Die»] 
n'eft  point  le  Dieu  des  morts  ,  mais  des  vi- 


„.Et  le  peuple  entendant  ceci  e'toit 
dans  l'admiration  de  fa  doctrine. 

34.  Mais  les  phariiiens  ayant  appris  qu'il 
avoitimpofefilenceaux  fadducéens  ,  s'af» 
femblerent  ; 

3  8c  l'un  d'eux  ,  qui  étoit  dofteur  de  la 
loi ,  le  tenta  en  lui  faifant  cette  queftions 

36.  Maître,  quel  eft  le  grand  commande- 
ment de  la  loi  ? 

37.  Jefus  lui  repondit  :  Vous  aimerez  le 
Seigneur  votre  Dieu  de  tout  votre  cœur, 
de  toute  votre  ame  ,  8c  de  tout  votre  ef- 
prit. 

35.  C'eft-là  le  [plus]  grand  ,  8c  le  premier 
commandement. 

39.  Et  voici  le  fécond  qui  eft  femblable 
à  celui-là,  vous  aimerez  votre  prochain 
comme  vous-même. 

40.  Toute  la  loi  8c  les  prophètes  fe  re- 
duifent  àcesdeuxcornmandemens.  / 

41.  Or  les  pharîfiens  étant  aflembl es,.  Je- 
fus leurfit  cette  demande, 

42.8c  leur  dit:  que  vous  femble  du  Cbrift? 
de  qui  eft-il  fils  ?  Ils  lui  repondirent ,  de 
David. 

4.3.  Et  comment  donc,  leurdit-il,  David 
étant  infpiré  l'appelle-t-il  fon  Seigneur 
par  ces  paroles  : 

4.4.  Lè  Seigneur  a  dit  à  mon.  Seigneur  î 


marchepied  ? 

4f ,  si  donc  David  l'appelle  fon  Seigneur* 
comment  eft-il  fils  de  Dsvid  ? 

4fj.Perfonne  ne  lui  put  rien  repondre  ; 
8c  depuis  ce  jour-là  nul  n'ofa  plus  lui  faire 
de  queftions. 


CHAPITRE  XXÏII. 
A  Lors  Jefus  parla  au  peuple  &  à  fesdif- 
f*  ciples. 

2.  Les  fer ibes,  leur  dit- il  ,8c  les  pharî- 
fiens font  aftis  fur  la  chaire  «Je  Moïfe. 

3 .  Obfervez  donc  8c  faites  tout  ce  qu'ils 
vous  diront  [g.  de  faire  mais  ne  faites 
pas  ce  qu'ils  font  ;  car  ils  difent  ce  qu'tl 
faut  fi-e  ,  8c  ne  le  font  pas. 

4.  En  effet  ils  lient  des  fardenux  pefans 
8c  infupportables ,  Se  les  rrctienr  fur  ks 
épaules  des  hommes  ;  mis  ils  ne  veulent 
pas  les  remuer  dnbr-ut  du  doigt. 

f.Iis  font  toutes  leurs  aftions  pour  fe 
donner  en  fpeftacie  aux  hommes:  c'eil 
peurnv  oi  ils  portent  de  larges  bandes  de 
rir chemin  où  font  les  proies  de  la  loi  ,  te 
oniJ»"'  des  franges  fort  longues  [g.  A 
leurs  vètentins.'] 

6.1ls  aiment  A  avoir  les  premières  places 
dans  les  feirias,  8c  les  premières  chaires 
dai«  i«sfiB3g<3gu«s  :  ^ 
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7.  à  être falués dans  les  places  publiques, 
êc  à  être  appelles  maîtres  par  les  hommes. 

8.  Mais  pour  vous ,  qu'on  ne  vous  appel- 
le point  maîtres;  parce  que  vous  n'avez 
qu'un  feul  maître  [g.  qui  ejî  le  Chrijï,]  6c 
que  vous  êtes  tous  frères. 

9.  N'appeliez  auffi  perfonnefur  la  terre 
wotre  pere,  parce  que  vous  n'avez  qu'un 
Tere  qui  eft  dans  les  cieux. 

10.  Et  qu'on  ne  vous  appelle  point  do- 
fteurs  ,  parce  que  vous  n'avez  qu'un  do- 
fleur  qui  eft  le  Chrift. 

11.  Celui  qui  eft  /;  plus  grand  parmi 
yous  fera  votre  ferviteur. 

u.  Car  quiconque  s'élèvera  fera  ab- 
baifie  ;  8c  quiconque  s'abbaifiera  fera 
élevé'. 

1 3 .  Maïs  malheur  à  vous,  feribes  8c  pha- 
Tifiens  hipocrites  ,  parce  que  vous  fermez 
aux  hommes  le  royaume  du  ciel  :  car  vous 
n'y  entrez  point  vous-mêmes,  8c  vous  n'y 
lalfiez  pas  entrer  ceux  qui  le  défirent. 

14.  Malheur  à  vous, feribes  8c  pharifiens 
hipocrites  ,  parce  que  [g.  même]  fous  pré- 
texte de  vos  longues  prières,  vous  dévo- 
rez les  maifons  des  veuves  ;  c'en*  pour  ce- 
la que  vous  fubirez  un  jugement  plus  ri- 
goureux. 

if.  Malheur  à  vous, feribes  8c  pharifiens 
hipocrites ,  parce  que  vous  faites  le  tour 
de  la  mer  8c  de  la  terre  pour  faire  un  pro- 
felite  ;  8c  après  qu'il  l'eft  devenu,  vous 
le  rendez  digne  de  l'enfer  deux  fois  plus 
que  vous. 

16.  Malheur  à  vous  ,  conducteurs  aveu- 
gles,qui  dites  :  fi  un  homme  jure  pa 


CHAP.  *4. 

49.  Malheur  à  vous ,  feribes  8c  pharlfieM 
hipocrites  ,  qui  bâtifiez  des  tombeaux  aux 
prophètes ,  8c  ornez  les  monumens  des  ju- 

30.  8c  quldites  :  fi  nous  euflîons  été  du 
tems  de  nos  pères  ,  nous  n'aurions  pas  ré- 
pandu avec  eux  le  fangdes  prophètes. 

3  1 .  Ainfi  vous  vous  rendez  témoignage  à 
vous-mêmes  ,  que  vous  êtes  les  enfans  de 
ceux  qui  ont  fait  mourir  les  prophètes. 

31.  Achevez  donc  de  combler  la  mefure 
de  vos  pères. 

,3  3.  Serpens  ,  race  de  vipères  ,  comment 
eviterez-vous  d'être  condamnés  au  feu  de 
l'enfer  ? 

34.  C'e/l  pourquoi  je  vais  vous  envoyer 
des  prophètes  ,  des  fages  ,  8c  des  docteurs, 
8c  vous  tuerez  les  uns,  vous  crucifierez 
les  autres;vous  en  fouetterez  d'autres  dans 
vos  finagogues ,  8c  vous  les  perfecu-terez 
de  ville  en  ville  ; 

3Ç.  afin  que  toutle  fang  innocent  qui  a 
été  répandu  fur  la  terre  retombe  fur  vous, 
depuis  le  fang  d'Abel  le  jufte  jufqu'au 
fang  de  Zacharie  fils  de  Barachie  ,  que 
vous  avez  tué  entre  le  temple  8c  l'autel. 


17.  Infenfés  8c  aveugles  que  vous  êtes,  le- 
quel doic-on  plus  efiimer  ,  ou  l'or  ,  ou  le 
temple  qui  far.ftifie  l'or? 

18.  Et  fi  un  homme  ,  dites-vous ,  jure  par 
l'autel,  cela  n'eft  rien;  mais  quiconque 
jare  par  le  don  qui  eft  fur  l'autel,  eft  obli- 
ge' à  fon  ferment. 

19.  [g.  Infenfés  &  ]  aveugles  que  vous 
êtes  ,  lequel  doit-on  plus  eftimer  ,  ou  le 
don  ,  ou  l'autel  qui  fanftifie  le  don  ? 

20.  Celuidonc  qui  jure  par  l'autel,  jure 
par  l'autel  8c  partout  ce  qui  eft  deffus. 

ai .  Et  quiconque  jure  par  le  temple,  ju- 
re par  le  temple  8c  par  celui  qui  y  habite. 

4  4.  Et  celui  qui  jure  par  le  ciel ,  jure  par 
le  trône  de  Dieu  8c  par  celui  qui  y  eft 
afiîs. 

43.  Malheur  à  vous,  feribes  8c  pharifiens 
hipocrites  ,  qui  payez  la  dixme  de  la  men- 
te ,  de  l'aneth  8c  du  cumin  ,  après  avoir 
abandonné  ce  qu'il  y  a  de  plus  important 
dans  la  loi  ,favoir,  la  juftice  ,  la  miferi- 
corde  8c  la  bonne-  foi.  C'étoient-là  les 
ebofes  qu'il  falloit  pratiquer,  fans  omet 
tre  les  autres. 

44..  Conducteurs  aveugles  ,  qui  avez 
grand  foin  de  paiTer  ce  que  vous  buvez, ,  de 
peur  d'avaler  un  moucheron, 8c  qui  avalez 
un  chameau. 

4Ç.  Malheur  à  vous  , feribes  8c  pharifiens 
hipocrites  ,  parce  que  vous  nettoyez  le 
dehors  delà  coupe  8c  du  plac ,  tandis  que 
le  dedans  [de  vos  cœurs]  eft  plein  de  rapi- 
ne 8c  d'impureté. 

46.  Pharifien  aveugle  ,  commencez  par 
nettoyer  le  dedans  de  la  coupe  8c  du  plat  ; 
afin  que  le  dehors  enfuit  net  suffi. 
I  47.  Malbeurà  vous ,  feribes  8c  pharifiens 
hipocrites, parce  que  vous  êtes  femblables 
à  des fepulcres  blanchis,  dont  le  dehois 
paroirbeau  [aux  yeutc  des  hommes,]  mais 
dont  le  dedans  eft  plein  d'ofi'emens  de 
morts  ,  8c  de  toute  forte  de  pourriture. 

aS.C'eft  alnfi  qu'au-dehors  vousparoif- 
fez  luftes  aux  yeux  des  hommes  ;  cf  qu'eu - 
dedans  <- "us  êttS  pleins  d'iiipocrifie  &C 
d'iniquité» 


temple 

36.  Je  vous  le  dis  en  vérité,  tout  cela 
iendra/»3^r*  fur  cette  race  qui  eft  au- 
jourd'hui. 

37.  Jerufalem  ,  Jerufalem,  qui  tries  les 
prophètes,  8c  qui  lapides  ceux  qui  te  font 
envoyés  ;  combien  de  fois  ai  je  voulu  raf- 
fembler  tes  enfans  comme  une  poule  raf- 
femble  fes  petits  fous aî les  ,  8c  tune 
l'as  point  voulu  ? 

38.  Le  tems  s'approche  que  le  lieu  où- 
vous  habitez  demeurera  defert. 

39.  Car  je  vous  déclare  que  vous  ne  me 
verrez  plus  déformais  ,  jufqu'à  ce  que  vous 
difîez  ,beni  foit  celui  qui  vient  au  nom 
du  Seigneur. 


C  H  A  T  I  T  R  E  XXIV. 
T  Orfque  Jefus  fortoit  du  temple  pour 
*-*  s'en  aller,  fes  difciples  s'approchèrent 
de  lui  pour  lui  faire  remarquer  la  ftinclu- 
re  de  cet  édifice. 

z.  Mais  [prenant  !a  parole]  il  leur  dit: 
[g.  ne}  voyez-vous  [g.  pas]  tous  ces  bâti- 
mens  i1  je  vous  le  dis  en  vérité  ,  ils  feront 
tellement  détruits  qu'il  n'y  demeurera 
pas  pierre  fur  pierre. 

3.  Et  lorfqu'il  étoit  aflls  fur  la  montagne 
des  oliviers ,  fes  difciples  l'abordèrent  en 
particulier  8c  lui  dirent ,  apprenez-nous 
quand  ces  chofes  arriveront  ,  8c  quel  fera 
le  ligne  de  votre  avènement  8c  de  la  con- 
fommation  du  fiecle. 

4.  Et  Jefus  leur  repondit  :  Trônez  garde 
que  quelqu'un  ne  vous  feduife  : 

c.  parce  que  plufieurs  viendront  fous 
mon  nom  ,  difanr,  je  fuis  leChrift.  Et  ils 
en  feduiront  plufieurs. 

6.  Vous  entendrez  auffi  parler  de  guerres, 
8c  de  bruits  de  guerres  :  mais  gardez-vous 
bien  de  vous  troubler  ;  car  il  faut  que  [g. 
toutes]  ces  chofes  arrivent ,  mais  ce  ne  fe- 
ra pas  encore  la  tin. 

7.  on  verra  fe  foulcver  peuple  contre 
peuple  ,  8c  royaume  contre  royaume  ;  8c  il 
y  aura  en  divers  lieux  des  pelles  ,  des  fa- 
mines 8c  des  tremblemensde  terre. 

8.  Et  toutes  ces  chofes  ne  feront  que  la 
commencement  des  douleurs. 

9.  Alors  on  vous  livrera  à  la  perfecu- 
tion  ,  on  vous  fera  mourir  ;  8c  vous  ferez 
nais  de  tous  les  peuples  à  caufe  de  mon 
nom. 

10.  Ence  tems  -  là  plufieurs  trouveront 
des  occafions  de  chûre  ,  fe  trahiront ,  8c 
te  haïront  les  uns  les  autres. 

1  1.  H  s'élèvera  un  grand  nombre  de  faux» 
prophètes  ,  qui  feduiront  beaucoup  de 
perfonnes. 

11.  Et  parce  que  l'iniquité;  fera  fort  ac« 

ciue, 
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emc.la  chantede  plufieurs  Te  refroidira, 
13.  Mais  celui-là  fera  fauve  ,  qui  perfe- 
veiera  jufqu'à  la  rîi. 
14;.  Et  cet  évangile  du  royaume  fera  prê- 
che dans  toure  la  terre  ,  pourfervir  de  Té- 
moignage à  toutes  les  nations.  Alors  la 
lin  arrivera. 
1  c.  Quand  donc  vous  verrez  que  l'abomi- 
nation de  la  defolation  7  qui  a  été  prédite 
par  le  prophète  Daniel ,  fera  dans  le  lieu 
fainr,que  celui  qui  lii  entende  bien  ce 
qu'il  lit. 


déluge  les  hommes  mangeoietit  8c  bu- 
volenCi  fe  marioient  8c  marioient  leurs 
enfans  ,  jufqu'au  jour  que  Noé  entra  dans 
l'arche  ; 

39.  Se  qu'ils  ne  connurent  le  moment  dit 
déluge  que  lorfqu'il  furvint  8c  qu'il  les  HC 
tous  périr:  ainfi  arri  vera-t-il  â  l'arene- 
ment  du  Fils  de  l'homme. 

40.  Alors  de  deux  homm«s  qui  feront 
dans  un  champ  ,1'un  fera  pris  8c  l'autre 
laifle. 

4 1 .  De  deux  femmes  qui  moudront  à  un 


16.  Alors  que  ceux  qui  feront  dans  la  Ju-  moulin,  l'une  fera  prife  8c  l'autre  laiiTée, 


dée  ,  s'enfuient  furies  montagnes 


42.VeiUez  donc,  parce  que  vous  ne  fa- 


17.  Que  celui  qui  fera  fur  le'toît  ne  def-  ;  vêt  pas  à  quelle  heure  votre  Seigneu#doiC 
cenJe  point  pour  emporter  quelque  chofe  venir. 

'  43,  Or  fâchez  que  fi  unperede  famille 
etoit  averti  à  quelle  veille  de  la  nuit  le 
voleur viendra»il  eftfans doute  qu'il  vell^ 
leroit,  ik  qu'il  ne  lailTeroitpas  percer  fa 
maifon. 

44.  Tenez-vous  donc  auflï  vous  autres 
toujours  prërs'.parce  que  le  Fils  de  l'hom- 
me viendra  à  l'heure  que  vous  ne  penfes 
pas. 

4Ç.  Quel  oil  à  votre  avis  le ^ ferviteur  fi- 
dèle Ht  prudent,  que  fon  maître  a  établi 
tous/es  ferviteursjpour  leur  difiribuer 


de  fa  maifon. 

tB.Et  que  celui  qui  fera  dans  les  champs, 
ne  retourne  point  pour  prendre  fa  robe. 

19.  Malheur  aux  femmes  qui  en  ce  tems- 
là  feront  grofles  ou  nourrices. 

îo.  Priez  que  votre  fuite  n'arrive  ,  ni 
durant  l'hiver  ni  au  jour  du  fabbat. 

2.  1 .  Car  l'afiï  iclion  decetems-là  fera  fi 
grande,  qu'il  n'y  en  a  point  eu  depuis  le 
commencement  du  monde  ,  Se  qu'il  n'y  en 
aura  jamais  de  psreille. 

3a.  Et  ii  ces  jours  n'av  oient  été  abrèges, 
nul  homme  n'auroit  été  fauve:  mais  ces 
jours  feront  abresés  en  faveur  des  élus. 

=.3  .  Alors  fi  quelqu'un  vous  dit,  le  Chrift 
eit  ici  .  ou  ,  il  en  là  ;  ne  le  croyez  point. 

24.  Car  il  s'élèvera  de  faux-chrins  8t 
de  faux-prophetes  ,  qui  feront  de  grands 
prodiges  8c  des  chofes  étonnantes  ,  juf- 
qu'à feduire  ,  s'il  étoif  pcflïble  ,  les  élus 
mêmes. 

2Ç.  Vous  voyez  que  je  vous  en  avertis 
auparavant. 

ad.  Si  donc  on  vous  dit  ,  le  »oici  dans  le 
defert  ;  n'y  allez  point.  Si  on  vous  dit ,  le 
voici  dans  le  lieu  le  plus  retiré  de  la  mai- 
fon ;  n'en  croyez  rien. 

17.  Car  comme  un  éclair  qui  fortde  l'o- 
rient, paroit  tout  d'un  cou$  jufqu'à  l'occi- 
dent ,  ainli  fera  l'avènement  du  Fils  de 
l'homme. 

28.  Par  tout  où  fera  le  corps  qui  aura 
été  mis  à  [g.  mort,']  là  les  aigles  s'aflem- 
bieronr. 

ag.  Auflï- rôt  après  ces  jours  d'affliftion, 
le  foleil  s'obfcurcira  ,  8c  la  lune  ne  don- 
nera plus  fa  lumière  ,  les  étoiles  tombe- 
ront da  ciel  ,  8c  les  puifiances  des  cieux 
feront  ébranlée;. 

30.  Alors  le  ligne  du  Fils  de  l'homme  pa- 
roitradans  le  ciel,  tous  les  peuples  de 
la  terre  feront  éclarer  leur  douleur;  8c 
ils  verront  le  Fils  de  l'homme  qui  viendra 
fur  les  nuées  du  ciel  avec  une  grande  puif- 
fance  8c  une  grande  majefté. 

31.  Il  envoiera  fes  anges  ,  qui  feront 
entendre  le  fon  éclatant  de  leurs  rrompet- 
tes  ,  8c  qui  rziï-mbleront  fes  élus  des  qua- 
tre coins  du  monde  ,  depuis  une  extrémi- 
té du  ciel  jufqu'à  l'autre, 


3  U  Ecoutez  une  comparaifbn  prift  du  fi-  \zmpiS  s'éteignent, 
guier.  Quand  tes  branches  font  deja  ren-    9/LeS  fage!  leur  r 
dres  Scqu'ïl  pauflefes  feuilles  ,  vous  ju-  q^e  ce  que  nous  er 


leur  nourriture  dans  le  rems  convenable? 

46.  Heureux  ce  ferviteur  ,  fi  fon  maître 
ï  l'on  arrivée  le  trouve  agiîiant  de  la  forte! 

47.  je  vous  dis  en  vérité  qu'il  l'établira 
fur  cous  fes  biens. 

4S.  Mais  /i  ce  ferviteur  efl  mechant,qu*îl 
dite  en  fon  cœur  ,,  mon  maîcre  n'eft  pas 
près  de  venir; 

49.  8c  qu'il  fe  mette  à  battre  fes  compa- 
gnons ,  8c  à  manger  8c  à  boire  avec  des 
ivrognes: 

co.  le  maître  de  ce  ferviteur  viendra  au 
jour  où  il  ne  l'attend  pas  ,  8c  à  l'heure 
qu'il  ne  faitpoint. 

il.  Il  le  chaflera  8c  lui  donnera  four 
partage  d'être  $uni  avec  les  hipocrites  : 
c'eft- là  qu'il  y  aura  des  pleurs  8c  desgrln- 
cemens  de  dents.         _  _ 

~~~   C  H  A  P  I  T  R  E  XXV. 

A Lors  le  royaume  des  cieu?.  fera  fem» 
blable  à  dix  vierges  qui, prenant, leurs 
lampes,  s'en  allèrent  au-devant  de  l'epoux 
[8c  del'époufej 
a.  Cinq  d'entre  elles  étoient  folles,  se 
cinqfages. 

3.  L.es  cinq  folles  ayant  pris  leurs  lam- 
pes ^  ne  prirent  point  d'huile  avec  elles. 

4.  Les  fages  au  contraire  prirent  avec 
leurs  lampes  de  l'huile  dans  leurs  vafes.. 

ç.  Or  l'époux  tardant  à  venir  ,  elles  s'af- 
foupirenc  toutes  Se  s'endormirent. 

6.  Sur  la  minuit  on  entendit  un  grand 
cri ,  voici  l'époux  qui  vient,  allez  au-de- 
vant de  lui. 

7.  Aufti -tôt  toutes  ces  vierges  fe  levè- 
rent Se  accommodèrent  leurs  lampes* 

ii.  Mais  les  folles  dirent  aux  fages  ,  don- 
nez-nous, de  votre  huile  parce  que  nos 


gez  que  l'été  e:t  proche. 

33.  De  même  lorfque  vous  verrez  toutes 
ces  chofes  ,  f-rch.'zque  le  Fils  de  l'homme 
eil  proche  ,  Qf  cvnmc  à  la  porte. 

3  4,.  Je  vous  dis  en  vérité  ,  que  cette  race 
ne  finira  point ,  que  toutes  ces  chofes  ne 
foient  accomplies. 

3  ç.  Le  ciel  &  la  terre  pafleront,  mais  mes 
paroles  ne  paieront  point. 

36.  Or  nui  ne  fait  ce  jour  8c  cette  heure- 
la  ,  non  pas  rré  ne  les  anges  du  ciel,  mais 
feu'.ement[g.  mon]  Pere. 

37.  Et  il  arrivera  à  l'avènement  du  Fils 
de  l'homme,  ce  qui  arri- 3 .  au  terris  de  Noé.  vc 

3 8.  car  comme  les  4<r/:jfr.r jours  avant  le  Vhorrtmeknt  venir.] 


epondirent  '.-  de  peur 
que  ce  que  nous  en  avons  ne  luffife  pas 
pour  nous  8c  pour  vous  ,  allez  plurôt  à 


ceux  qui  en  vendent ,  8c  acaettez  ce  qu'il 
vous  en  faut. 

îo.  Mais  pendant  qu'elles  ail  oient  en 
acaetter,t'époux  arriva:celles  qui  éroienE 
prêtes  entrèrent  avec  lui  dans  la  falle 
des  nô^es ,  8c  la  porte  fut  fermée. 

1 1.  Enfin  les  autres  vierges  vinrent  auflï, 
8c  elles  dirent:  Seigneur  ,  Seigneur  ,  ou- 
vrez-nous. 

1 2.  Mais  il  leur  repondit ,  je  vous  dis  eu 
vericéque  je  ne  vous  connois  point. 

1  3.  Veillez  donc  ,.  parce  que  vous  ne  fa- 
vez  ni  le  jour  ni  l'heure  [g.  ©«  le  Fils  da 
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14.  Cari/  agira  comme  un  h  jmme  qui  de- 
vant faire  un  voyage  hors  de  fon  pays  ap- 
pcllafcs  fervireurs,  5c  leur  mit  fon  bien 
encre  les  mains. 

17.  Et  ayant  donné  cinq  nlens  à  l'un  , 
deux  à  l'autre  ,  8c  un  à  l'autre  ,  à  chacun 
félon  fa  capacité  ,  il  partit  aufli-tôt. 

16.  Celui  donc  qui  avoir  reçu  cinq  ta- 
lens  ,  s'en  alla  trafiquer  avec  cet  argent  , 
Se  il  en  gagna  cinq  autres. 

17-  Pareil  iement  celui  qui  en  avoit  reçu 
deux  ,  en  gagna  «!eux  attires. 

18.  Mais  celui  qui  n'en  avoit  reçu  qu'un, 
alla  faire  un  trou  dans  la  terre  ,  oc  y  cacha 
V?rgmTde  fon  maître. 

19  Long- tems  apiès,  le  maître  de  ces 
fsrviteurs  étant  revenu  ,  leur  fit  rendre 
compte. 

20.  Etcelui  qui  avoit  reçu  cinq  talens 
vint  lui  en  prefenter  cinq  autres,  en  lui 
difant  :  Seigneur  ,  vous  m'aviez,  mis  cinq 
ralens  entTe  les  mains  ,  en  voici  cinq 
de  plus  que)'ai  gagnés. 

21.  Son  maître  lui  répondit:  courage 
bon  8ç  fidèle  ferviteur,  parce  que  vous 
avez,  été  fïdeie  en  peude  chofe,  je  vous  en 
donnerai  beaucoup  fins  à  gouverner;  en- 
trez dans  la  joie  de  votre  feigneur. 

24,  Celui  qui  avoit  reçu  deux  talens, vint 
Suffi  8c  lui  dit  :  Seigneur,  vous  m'aviez 
nis  deux  talens  entre  les  mains  ,  en  voici 
deux  autres  que  j'ai  gagnés  pardefïùs. 

25.  Son  maître  lui  repondit:  courage 
bon  8c  fidèle  ferviteur  ,  parce  que  vous 
avez  été  fidèle  en  peu  de  chofe,  je  veus 
donnerai  i'admhïiftration  d'un  grand 
tien:  entrez  dans  la  joie  de  votre  Sei- 
gneur. 

24.  Celui  qui  n'avoit  reçu  qu'un  talent , 
vint  enfuire  8c  lui  dit:  seigneur  ,  je  fai 
nue  vous  êtesvun  homme  dur,  que  vous 
ry.,if7bni;ez  '■■  ù  vous  n'avez  poiRtfemé,  8c 
çue  vous  recueillez  ou  vous  n'avez  rien 
n?is. 

a"f.  C'efr  pourquoi, comme  je  veus  appre- 
liejidois,  je  fuis  allé  cacher  votre  talent 
dans  la  terre  :  le  voici  ,  je  vous  rends  ce 
*îui  efi  à  vous. 

2.6.  Mais  fon  maître  lui  repondit  :  Ser- 
viteur méchant  8c  ^areffeux  ,  vous  faviez 
que  je  moiflbnne  ou  je  n'ai  point  feme',  8c 
que  je  recueille  où  je  n'ai  rien  mis. 

27.  vous  deviez  donc  mettre  mon  argent 
entre  les  mains  des  banquiers  ,  afin  qu'à 
mon  retour  je  retirafle avec  ufure  ce  qui 
efi  à  moi. 

28.  Qu'on  lui  ôte  le  talent  qu'il  a,  8t 
qu'on  le  donne  à  celui  qui  a  dix  talens. 

29.  Car  on  donnera  à  tous  ceux  qui  onr 
deja  ,  8c  ils  feront  comblésde  bien?;  mai.« 
pour  celui  qui  n'a  point,  en  lui  ôcera  mê- 
me ce  qu'il  femble  avoir. 

30.  Pour  ceferviteur  inutile  ,  jettez-Je 
dehors  dans  un  cachot:  c'efc-là  qu'il  y 
aura  des  pleursSe  des  grincemens  de  dents. 

3  t.  Or  quand  le  Fils  de  l'homme  viendra 
dans  V éclat  de  fa  majeflé  ,  accompsgré  de 
tous  fes  anges,  il  s'afleyera  fur  le  trône  de 
fa  gloire. 

32.  Et  toutes  les  nations  e'tant  aflem- 
blees devant  lui ,  il  réparera  lesuns  d'a- 
vec les  autres,  comme  un  berger  fepare 
les  breblsd'avcc  les  boucs. 

33.ll  placera  les  brebis  à  fa  droite,8c  les 
boucs  à  fa  gauche. 

34.  Alors  le  Roi  dira  à  ceux  qui  feront  à 
fa  droite  :  Venez,  vous  qui  avez  e'tébenis 
par  mon  Pere,  porteriez  le  royaume  qui 
vous  a  été  préparé  dès  le  commencement! 
du  monde. 

3  c.  Car  j'aieu  faim ,  8c  vous  m'avezdon-j 
né  a  manger  ;  j'ai  eufoif,  8c  vous  m'avez 
donné  à  boire;  j'ai  eu  befoin  Je  logement,! 
&  vous  m'avez  logé. 
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30.  J'ai  été  nud  ,  8c  vous  m'avez  revêtu  ; 
J'ai  été  malade,  8c  vous  m'avez  vifiré;  j'é- 
tois  en  prifon  ,  8c  vous  m'êtes  venu  voir. 
37-  Alors  les  juftes  lui  repondront:  Sei- 
gneur .quand  eft-ce  que  nous  vous  avens 
vu  avoir  faim  ,  8c  que  nous  veus  avers 
donne  à  manger;  ou  avoir  foif,  8c  que 
nous  vous  avons  donné  à  boire  ? 
38.  Quand  tii-ce  que  nous  vous  avons  vu 
fans  logement  ,  8c  que  ncus  vous  avons 
lot  é  :  ou  nud  ,  5c  que  nous  vous  avens  re- 
vêtu t 

3  9«  Et  quand  elî-ceque  nous  vous  avons 
vu  malade  ou  en  prifon  ,  8c  que  nous 
fommes  allés  vous  vifiter  ? 

40.  Et  le  Roi  leur  repondra  :  je  vous  dis 
en  vérité  ,  qu'autant  de  fois  que  vous  l'a- 
vez fait  à  l'égard  de  l'un  des  plus  petits 
de  mes  frères  que  voilà  ,c'eft  à  moi-même 
que  vous  l'avez  fait. 

41.  il  dira  enfui  te  à  ceux  qui  feront  kfa 
gauche:  Allez  loin  de  moi,  maudits,  au 
feu  éternel,  qui  a  écé  prépare  pour  le 
diable  8c  pour  ies  anges. 

42.  C2r  j'ai  eu  faim  ,  8r  vous  Ee  m'avez 
pas  donné  à  manger  ;  j'ai  eufoif,  8c  vous 
ne  m'avez  pas  donné  à  boire. 

43  •  J'ai  eu  befoin  de  logement ,  8c  vous 
ne  m'avez  point  logé  :  j'ai  écé  fans  habits, 
oc  vous  ne  m'avez  point  revêtu:  j'ai  écé 
malade  8c  en  prifon  ,  8c  vous  ne  m'avez 
point  viiifé. 

44»  Alors  ils  lui  repondront  suffi  :  Sei- 
gneur , quand  eft-ce  que  nous  vous  avons 
vu  avoir  faim  ,  ouavoirfoif,  ou  fans  lo- 
gement ,  eu  fans  habits  ,  ou  malade  ,  ou 
dans  la  prifon  ;  8c  que  nous  avons  masque' 
a  vous  aflifter  ? 

4f  •  Mais  il  leur  repondra  :  je  vous  dis  en 
vérité,  qu'autant  de  fois  que  vous  avez 
manqué  à  rendre  ces  affiftances  à  l'un  des 
plus  petits  que  voilà  ,  vous  avez  manqué 
à  mêles  rendre  à  moi-même. 
46.  Et  ceux-ci  iront  dans  le  fupplice 
éternel  ;  8c  les  juftes  dans  la  vie  é:ernelie_. 

CHAPITRE  XXVI. 
T  Efusayantachevé  tous  ces  difeours,  dit 
J  à  fes  difeipies  : 

2.  Vous  favez  que  la  pâque  va  fe  faire 
dans  deux  jours  ;  &c  le  Fils  de  l'homme  va 
être  livré  pour  être  crucifié. 

3.  Au  Té  ne-tems  les  princes  des  prêtres, 
[<.  les  docteurs]  de  la  loi,  8c  les  anciens  du 
peuple  i'alfemblerent  dans  la  falie  du 
g.-cni-prén  e  uommé  Caïphe  ; 

4.  8c  ils  délibérèrent  de  fe  faifir  adroite- 
ment de  Jefus ,  8c  de  le  faire  mourir. 

f.Or  ils  difoient,  que  ce  ne  foif  point 
pendant  la  fête  ,  de  peur  qu'il  ne  fe  fafle 
quelque  émotion  populaire. 

û.Mais  comme  Jefus  étoit  à  Bethaniô 
dans  la  mauon  de  Simon  le  lépreux  » 

7.  une  femmes'3pprochanc  de  lui  av ec  un 
vafe  d'albâtre  ,  plein  d'une  huile  de  par- 
fum de  grand  prix , la  lui avoit  répandue 
fur  la  têce  lorfqu'il  écoit  à  cable. 

8.  Ce  que  fes  difeipies  voyant  ,  ils  en  fu-.- 
rentehocqués  8c  ils  dirent:  A  quoi  bun 
cette  profufion  ? 

9.  Car  on  auroit  pu  vendre  ce  parfum 
bien  cher  ,  8c  en  donner  le  frix  jux  pau- 
vres. 

10.  Jefus  le  fâchant,  leur  dit  :  Pourquoi 
faites-vous  de  la  peine  à  cette  femme  r  ce 
qu'elle  vient  défaire  à  mon  égard  eit  une 
bonne  œuvre. 

1 1.  Car  vous  aurez  toujours  des  pauvres 
parmi  vous  ;  mais  pour  moi,  vous  ne  m'au- 
rez pas  toujours. 

li.Etlorfqu'ellea  répandu  ce  parfum  fur 
mon  corps  ,  elle  l'a  fait  en  vue  de  ma  fe* 
pulture. 

1  3  .  Je  vous  le  dis  en  vérité,  par  tout  eu 
fera  prêché  cet  évangile  ,  fut  Je  feradu.s 
tout 


CHAP.  25. 


tout  le  monde,  on  raconitra  à  la  louange 
de  cette  femme  ce  qu'elle  vient  de  faire. 

14.  Alors  l'un  des  douze  ,  nomme  Judas 
t'ifcariote ,  alla  trouver  les  princes  des 
prêtres  , 

ic.Sc  [leur]  die  ,  que  voulez-vous  me 
donner  ,  8c  je  vous  le  livrerai  ?  Et  ils  con- 
vinrent de  lui  doHner  trente  pièces  d'ar- 
gent. 

1 6.  Depuis  ce  rems-là  il  cherchoit  Poc- 
cafion  de  le  livrer. 

17-  Or  le  premier  [jour]  des  animes  ,  les 
difciples  s'approchant  de  Jefus  [g.  lui) 
dirent,  ou  voulez  -  vous  que  nous  vous 
préparions  ce  <ju'il  faut  pour-manger  la 
P.â  i  ue  ? 

1 8.  Jefus  leur  répond";  r:  allez  dans  la 
villa  chez  un  tel  ,  Se  lui  dites  :  Le  maître 
vous  envoie  dire  :  mon  rems  eft  proche  ; 
c'eftehez  vous  que  je  ferai  la  pâqueavec 
mes  difciples. 

19.  Les  difciples  firent  ce  que  Jefus  leur 
av  oit  commandé,  3c  prépareront  lapâque. 

io.  Le  foir  étant  donc  venu  ,  il  fe  mit  à 
table  avec  fes  douze  difciples. 

2 1 .  Et  lorfqu'ils  mangeoienr,  il  leur  dit, 
je  vous  dis  en  vérité  que  l'un  de  vous  me 
trahira. 

22.  Ifs  en  furent  fort  afflige's,  8c  chacun 
d'eux com«ne',  ça  à  lui  dire  ,  feroit-ce  moi, 
Seigneur  ? 

23.  Il  leur  repondit:  Celui  qui  met  la 
main  avec  moi  dans  le  plat  me  trahira. 

24.  Tour  ce  qui  eft  du  Fils  de  l'homme 
il  s'en  va  ,  félon  ce  qui  a  éréécritde  lui  . 
mais  malheur  à  celui  qui  trahit  le  Fils  de 
l'homme:  il  vaudroit  mieux  pour  lui  qu'il 
ne  fut  jamais  né. 

aç.  Judas,  celui  qui  le  trahiffoit,  pre 
nant  la  parole  lui  dit  ,  eit-cemoi  ,  mon 
maître  ?II  lui  répondit ,  vous  l'avez  dit. 

26.  rendant  qu'ils  foupoient ,  Jafus  prit 
du  pain  ;  8c  l'ayant  beni  il  le  rompit,  8c 
le  donna  à  fes  difriplt?,  en  difant:  prenez 
£c  mangez  ;  ceci  eft  mon  corps. 

27.  Et  prenant  le  calice  ,  il  rendit  grâ- 
ces ,  8c  il  le  leur  donna  en  difant:  Bu- 
vez-en rous  ; 

£8.  car  ceci  eft  mon  fang,[g.  le  fang)  de 
'»  nouvelle  alliance  ,  qui  va  être  reoandu 
peur  plufieurs  ,  pour  la  remiiîïondes  pè- 
ches. 

29.  Or  je  vous  dis  que  je  ne  boira:  plus 
déformais  de  ce  fruit  de  la  vigne,  jafqu'au 
jour  ou  je  le  boirai  nouveau  avec  vous 
dansle  royaume  de  mon  Pere. 

30.  Et  ayant  Ht  le  cantique  d'aclion  de 
grâces  ,  ils  s'en  allèrent  à  la  montagne  des 
oliviers. 

5  1 .  Alors  Jefus  leur  dit  :  Vous  ferez  tous 
cette  nuit  fcandalifés  à  mon  fujetrcaril 
eû;  écrit,  je  frapperai  le  pafteur  ,  8c  les 
brebis  du  troupeau  feront  difoerfées. 
.  32.  Mais  après  que  je  ferai  refTufcité  ,  je 
me  rendrai  avant  vous  en  Galilée. 

33.  Pierre  prenant  la  parcle  lui  dit, 
quand  vous  feriez  pour  tous  les  autres  un 
fujec  de  fcandale  ,  vous  ne  le  ferez  jamais 
pour  moi. 

34- Jefus  lui  repartit:  Je  vous  dis  en 

rite  que  cette  nuit  même  ,  avant  que  le 
coq  chante, vous  me  renoncerez  trois  fois. 

3  ?.  Pierre  lai  dit ,  quand  il  me  faudroit 
mouriravec  vous  ,  ie  ne  vous  renoncerai 
point.  Et  tous  les  difciples  dirent  la  mê 
me  chofe. 
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une  triitefle  mortelle  ;  demeurez  ici ,  8c 
veillez  avec  moi. 
39-  Et  étant  allé  un  peu  plus  loin,  ilfe 
profterna  le  vifagecontre  terre  ,  priant  8c 
difant  :  mon  Pere  ,  s'il  eft  poflible  ,  faites 
que  ce  calice  s'éloigne  de  moi;  néanmoins 
que  ma  volonté  ne  s'accompliiTe  pas,  mais 
la  vôtre. 

40.  Il  revint  enfuite  vers  fes  difciples,  8c 
les  ayant  trouvés  qui  dormoîent,  1}  dit  à 
Pierre  :  Quoi  !  vous  n'avez  pu  veiller  une 
heure  avec  moi  ? 

41.  Veillez  8c  priez,  afin  que  vous  *e 
fucçombiez  point  à  la  tentation  ;  à  la.  vé- 
rité l'efprit  eitpromt,  mais  la  chair  elt 
foible. 

42.  Il  s'en  alla  encore  prier  une  féconde 
fois  en  difant  :  mon  Pere  ,  fi  ce  calice  ne 
peut  pafTerfans  que  je  le  boive  ,  que  votre 
volonté  foit  faite. 

43-  11  retourna  enfuite  vers  eux  Scies 
Trouva  encore  endormis,  car  leurs  yeux, 
étoient  appefantis. 

44-  Et  les  quittant  il  s'en  alla  encore 
prier  pour  la  trolfieme  fois  ,  difant  les 
mêmes  paroles. 

4f.  Après  cela  il  vint  retrouver  fes  dif- 
ciples, 8c  il  leur  dit  :  Dormez  maintenant, 
8c  vous  repofez:  l'heure  eft  venue  ,  8c  le 
Fils  de  l'homme  va  être  livré  entre  les 
mains  des  pécheurs. 

4o\  Levez-vous ,  allons  ;  celui  qui  mi 
trahit  eft  tout  près  d'ici. 
47-H  parlolt  encore  lorfque  Judas  un 
des  douze  arriv3  ,  8c  avec  lui  une  grande 
troupedegensarmésd'épées  8c de  bâtons, 
[quiavoient  été  envoyés]  par  les  princes 
des  prêtres  8c  par  les  anciens  du  peuple. 
48.  Or  celui  qui  le  trahîflbît  leur  avoiC 
donné  ce  lignai  :  celui  que  je  baiferai  , 
avoit-il  dit ,  c'eft  lui-même,  arrêtez-le. ^ 
19-Aufli-tôt  il  s'approcha  de  Jefas  bC 
lui  dit ,  jevousfalue  ,  mon  Maître.  Et  U 
"e  baifa. 

ç o.  Jefus  lui  repondit ,  mon  ami  ,  qq.e  ve- 
nez-vous faire  ici  ?  Et  en  même-tems  tous 
les  autres  s' 'avançant  fe  jelterent  fur  Je;uî  j 
8cfefaifirentdelui. 

c  1.  Alors  un  de  ceux  qui  étoient  avec- Je? 
us  ,  portant  la  main  à  fon  épée  ,  la  tira  „ 
:n  frappa  un  des  fervi  teurs. du  grand-pré* 
tre  ,  Se  lui  coupa  une  oreille. 

52.  Aufli-rôr  Jefus  lui  dit  :  Remettez 
votre  épée  dans  le  fourreau;  car  tous  ceux 
qui  prennent  i'épée  , méritent  de  périr  par 
l'épe'e.  _ 
5  3.Penfez-vous  eue  je  ne  pmfîe  pas  prier 
mon  Pere,  8c  qu'il  ne  m'envoieroit  pas 
dans  le  moment  plus  ds  douze  légions 
d'anges?  ' ,.  , 

Ï4.  Comment  donc  s'accompliront  les 
écritures  ,  félon  lefqueiles  il  faut  que 
tout  ceci  arrive?  _  _  . 

çf.En  même-rems  Jefus  s'addrefianî  a 
cette  troupe  de  gens  ,  leur  dit:  Vous  êtes 
venus  ici  armés  d'epées  8c  de  bâtons  pour 
me  prendre,  comme./?  j'etois  un  voleur  : 
j'étois  tous  les  jours  aflîs  au  milieu  de 
vous,enfeignant  dans  le  temple  ,  8c  vous 
ne  m'avez  point  arrêré. 
ç6.  Mais  tout  cela  s'eft  fait  ,afin  queco 
que  les  prophètes  ont  écrit  foit  accompli. 
Alors  tous  lesdifciples  l'abandonnèrent  , 
8c  s'enfuirent.  „ .  _   ,  _  ' 

ç  7 .  Ces  gens  s'étant  donc  faiiis  de  Jefus  * 
l'emmenèrent  chez  Caïphe  ,  qui  etoit 
grand-prêtre,  oùlesfcribes  8c  les  anciens 


3  6.  Après  cela  Jefus  alla  avec  eux  dans  le 
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témoignage  contre  Jefus  ,  pour  le  faire 
mourir. 

60.  Mais  ils  n'entrouvoient  point  qui  J ut 
fHff'ftnt  »  quoique  plufieurs  faux-remoins 
fe  fufientprefenrés. 

61 .  EnfiB  il  vint  deux  faux- témoins  qui 
dirent  :  cet  homme  a  parlé  ainfi  ,  je  puis 
détruire  le  temple  de  Dieu  ,  8c  le  rebâtir 
en  trois  jours. 

62,.  Sur  cela  le  grand-prêtre  fe  levant, 

lui  dit ,  vous  ne  répondez  rien  à  ce  que 
ces  perfonnes  déponent  contre  vous  ? 

63.  Mais  Jefus  demeuroitd&s  le  filence. 
Et  legrand-prêtre  luidit:  delà  part  du 
Dieu  vivant  je  vous  ordonne  de  nous  dire 
fi  vous  êtes  le  Chrift  le  Filsde  Dieu. 

64-  Jefus  lui  rependit  :  vous  l'avez  dit, 
je  le  fuis  j  mais  je  vous  déclare  qu'un  jour 
vous  verrez  le  Fils  de  l 'homme  afiis  à  la 
droire  de  la  majefié[de  Dieu  ,  J  qui  vien- 
dra fur  les  nuées  du  ciel. 

6f .  Alors  le  grand-prêtre  déchira  fes  vê- 
remens  ,  en  difant  :  11  a  blafphêmé  :  qu'a- 
vons-nous plus  befoin  de  témoins  ?  Vous 
venez  vous-mêmes  de  l'entendre  blafpbê 
mer. 

66.  Qu'en  jugez-vous  î  Ils  repondirent , 
il  a  merire  la  mort. 

67 .  Aufîî-tôt  on  lui  cracha  au  vifage  ,  on 
le  frappa  à  coups  de  poing,  8c  d'autres  lui 
donnèrent  des  foufRets  , 

68.  en  difant  :  Chrift  .  propbetife-nous  , 
qui  eft-ce  qui  t'a  frappe'? 

69.  Tierre  cependant  étoit  au-dehors  af- 
fiîdans  la  cour.  Et  une  fervante  l'abor 


70.  Mais  il  le  nia  devant  tout  lemonde  , 
en  difant ,  je  ne  fai  ce  que  vous  dites. 
i  71. Comme  il  forroit  de  la  cour[g.$our  en- 
trer dam  le<veftibule,]  une  autre  [ftrvante] 
l'ayant  vu  die  à  ceux  qui  fe  trouvèrent 
là  ,  celui-ci  e'toit  aufii  avec  Jefus  de  Na- 
zareth. 

72.  Pierre  le  nia  une  féconde  fois ,  en  di 
fant  avec  ferment ,  je  ne  connois  point  cet 
homme. 

73.  Peu  après  ceux  qui  etoient-là  s'a- 
vançant ,  dirent  à  Tierre,  vous  êtes  cer- 
tainement de  ces  gens-là  ;  car  votre  lan- 
gage même  vous  fait  allez  connoître. 

74«  llfemit  alors  à,dire,  en  faifant  des 

fermens  accompagne's  d'imprécations,  je 
ne  connois  point  cet  homme.  Etaufii-tôt 
le  coq  chanta. 

7c.  Pierre  fe  refïbuvînt  alors  delà  pa- 
role de  Jefus  qui  [g.  lui]  avoit  dit ,  avant 
que  le  coq  chante  vous  me  renoncerez 
trois  fois.   Etanc  donc  forti ,  il  pleura 

amèrement.  

C  H  A,  P  I  T  R  E.  XXVII. 

LE  matin  étant  venu  ,  tous  les  princes 
des  prêtres  8c  les  fenateurs  du  peuple 
tinrent  confeil  contre  Jefus  pour  le  faire 
mourir. 

z.  Et  l'ayant  lie',  ils  l'emmenèrent,  8c  le 
mirent  entre  les  mains  de  Ponce  Pilate  qui 
étoit  gouverneur. 

3.  Alors  Judas  qui  l'avoir  livre  ,  voyant 
qu'il  étoit  condamné  ,  fe  repentit  de  ce 
qu'il  avoit  fait  ;  8c  reportant  les  trente 
pièces  d'argent  aux  princes  des  prêtres  81 
aux  fenateurs  , 

4.  il  leur  dit,  j'ai  pechéen  livrant  à  mort 
l'Innocent.  Us  lui  répondirent:  que  nous 
importe  ?  c'eft  votre  affaire. 

Alors  il  jecta  cet  argentdans  le  tem- 
ple, 8c  s'en  alla  fe  pendre. 

6.  Mais  les  princes  des  prêtres  ayant  pris 
l'argent  ,  dirent  :  il  n'en  pas  permis  de  le 
mettre  dans  le  trefor  ,  parce  que  c'eit  le 
prix  du  fang. 

7.  Et  ayant  délibère'  là-defïus,  ils  en 
achetterent  le  champd'un  potier,  pour  U 
fepulture  des  étrangers. 
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e.  C'eft  pour  cela  que  ce  champ  eft  ap^ 
pelle  encore  aujourd'hui  Haceldama. 
c  elt-a-dire  ,  le  champ  du  fang. 

9.  Ainfi  fut  accomplie  cette  parole  du 
prophète  Jeremie  :  Ils  ont  reçu  les  trente 
pièces  d'argent,  qui  étoientle  prix  de  ce- 
lui qui  aeré  vendu  8c  mis  à  prix  par  les 
enfans  d'Ifrael; 

10.8c  ils  les  ontdonnées  pour  en  achetter 
le  champd'un  potier  ,  comme  le  Seigneur 
m'a  ordonné  de  le  prédire. 
1 1.  Or  Jefus  parut  devant  le  gouverneur, 
8c  le  gouverneur  l'interrogeant  lui  dit, 
eces-vous  le  roi  des  Juifs  ?  Jefus  lui  re- 
pondit: vous  le  dites,  je  le  fuis. 

iz.  Et  étant  aceufé  par  les  princes  des 
prêtres  fec  par  les  fenateurs,  il  ne  repondic 
rien. 

13.  Alors  Pilate  lui  dit, n'entendez-vous 
pas  de  combien  de  chofesces  perfonnes 
vous  aceufent  ? 

14.  Mais  il  ne  lui  repondit  fur  rien  ,  de 
forre  que  le  gouverneur  en  étoit  tout 
étonne'. 

1  Or  le  gouverneur  avoit  accoutumé  à 
la  fête  de  fâ^ne  de  délivrer  au  peuple  un 
prifonnier  à  leur  choix; 

16.  8c  il  en  avoit  alors  un  fameux  ,  nom- 
mé Barabbas. 

17.  Comme  ils  étoient  dore  rcus  aflem- 
blés  ,  Pilate  leur  dit  :  lequel  voulez-vous 
que  je  vous  délivre  ,  deBaobbas,  ou  de 
Jefus  ,.qui  eit  appelle  Chrift  ? 

18.  Car  il  favoit  bien  que  c'éroit  par  en- 
vie qu'ils  l'avoient  Uviê  entre  fesmains. 

19.  Cependant ,  lorfqu'il  étoit  alhs  fur 
Ton  tribunal,  fa  femme  lui  envoya  dire:  ne 
vous  embarr^ftez  p<  intdans  l'affairedece 
iufte;  car  j'ai  e'té  aujourd'hui  étrange- 
ment tourmentée  dans  un  fonge  àcaufede 
lui. 

20.  Mais  les  princes  des  prêtres  8c  les  fe- 
nateurs perfuaderent  au  peuple  de  deman- 
der Barabbas  ,  8c  de  faire  périr  Jefus. 

2  1.  Le  gouverneur  leur  ayant  donc  dit, 
lequel  aes  deux  voulez-vous  qu'on  vous 
délivre  ?Ils  lui  repondirent,  Barrabbas. 

22.  Pilate  leur  repartit,  que  ferai-je  donc 
de  Jefus  qui  eft  appellé  Chrift  ? 

23.  Ils  repondirent  tous  ,  qu'il  foiteru- 
cihé.  Le  gouverneur  [leur]  jir,  mais  quel 
mal  a-t-il  fait  ?  Et  ils  fe  mirent  à  crier 
encore  plus  fort ,  en  diiant,qu'il  foit  cru- 
cifié- 

24.  Pilate  voyant  qu'il  ne  gagnoit  rien, 
mais  que  le  tumulte  croilïoit  de  plus  en 
plus  ,  fe  fit  apporterde  l'eau,  8c  le  lavant 
les  mains  devant  le  peuple  ,  il  leur  dit  :  je 
fuis  innocent  de  la  mort  de  ce  jufte;  c'elt 
à  vous  d'y  prendre  garde. 

2Ç.  Et  tout  le  peuple  repondit,  que  fou 
fang  retombe  fur  nous  8c  fur  nos  enfans. 

2.6.  Alors  il  leur  délivra  Barabbas  ;  8c  à 
l'égard  de  Jefus  qu'il  avoic  fait  fouetter  , 
il  le  [leur]  abandonna  pour  être  crucifié. 

27.  Alors  les  foldats  du  gouverneur 
ayant  emmené  Jefus  dans  le  prétoire  ,  af- 
femblerent  autour  de  lui  la  cohorte  toute 
entière. 

zï.Ilsluiôterent  fes  habirs,8r  le  cou- 
vrirent d'un  manteau  d'écarlate. 

2.0.  Puis  ayant  fait  une  couronne  d'epi- 
nes  entrelafiées  ,  Ils  la  lui  mirent  fur  la 
tête  ,  avec  unecannedans  la  maindroite  ; 
8c  fe  mettant  à  genoux  devant  lui,  ils  fe 
mocquoient  de  lui  en  difant ,  falut  au 
Roi  des  Juifs. 

20.  Ils  lui  crachoient  au  vifage  ,  8c  prê- 
tant la  canne  iis  lui  en  donnoient  des 
coups  fur  la  tête. 

3  1.  Apiès  s'être  ainfi  joués  de  lui,  Us  lui 
ôcerent  ce  manteau  d'écarlate  i  8c  lui 
ayant  remis  fes  habits  ,  ils  l'emmenèrent 
pwur  le  crucifier. 
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?ï.  Lorfqu'ils  fortement ,  ils  renconrre- 
Tenr  un  homme  de  Cirene  ,  nommé  Simon, 

Su' ils  contraignirent  de  porter  la  croix 
e  Jefus. 

3  3.  Et  étant  arrives  au  lieu  appelle'  Gol- 
gocha  ,  c'eft-à-dlre  ,  le  lieu  du  Calvaire  , 

3 4- -  ils  lui  prefenterent  à  boire  du  vin 
mêle' de  fiel;,  mais  en  ayant  goûte',  il  n'en 
voulut  point  boire. 

3c.  Après  qu'ils  l'eurent  crucifié,  ils 
partagèrent  entre  eux  Tes  vétemens  ,  les 
tirant  au  fort  ;  afin  que  cette  parole  du 
prophète  fût  accomplie  :  ils  ont  partage' 
[entre  eux]  mes  vétemens  ,  8c  ont  tiré  ma 
robe  au  fort. 

$6.  Ets'étantafiis  ,  ils  le  gardoient. 

37.  On  mit  auflî  au-deiTus  de  fa  tête  un 
icriicau  qui  contenoit  comme  le  fujet  de  fa 
condamnation  :  C'eft  Ici  Jefus  le  Roi  des 
Juifs. 

38.  En  mëme-tems  oh  crucifia  avec  lui 
deux  voleurs,  l'un  àfadroite  8c  l'autre 
à  fa  gauche. 

39' Les  pafTans  le  blafphemoient  en  fe- 
couant la  tête , 

40.  8c  lui  difant  :  toi  qui  détruis  le  tem- 
ple de  I>ieu  ,  8c  qui  le  rebâtis  en  trois 
jours  ,  que  ne  te  fauves-ru  toi-même  ?  fi 
tu  ès  leFils  de  Dieu,defcends  de  la  croix. 

4 1  •  Les  princes  des  prêtres  avec  les  fcri- 
bes  8c  les  fenateurs  fe  mocquoient  de  lui 
de  la  même  manière,  en  difant  : 

4i- Ha  fauve  les  autres  ,  8c  il  ne  peut  fe 
faaver  lui-même  :  s'il  eft  le  Roi  d'Ifrael  , 
qu'il  defcende  prefentement  de  la  croix  , 
oc  nous  croirons  en  lui. 

43 .41  a  confiance  en  Dieu  ,  fi  donc  Dieu 
J  aime  ,  qu'il  le  délivre  maintenant ,  puif- 
qu'il  a  dit,  je  fuis  Fils  de  Dieu. 

44-.  Les  voleurs  qui  étoient  crucifiés 
avec  lui ,  lui  faifoient  aufli  les  mêmes  re- 
proches. 

,4»'  Or  depuis  la  fixieme  heure  du  jour 
jafqu'à  la  neuvième,  toute  la  terre  fut 
couverte  de  ténèbres. 

46.  Et  fur  la  neuvième  heure  Jefus  s'é- 
cria d'une  voix  forte:  Eli  ,  Eli  ,  lamma 
labachthanj  ?  c'efi>à-dire,mon  Dieu,  mon 
Dieu ,  pourquoi  m'avez-vous  abandonné  ? 

47- Quelques-uns  de  ceux  qui  étoient 
prefens,  l'ayant  entendu  crier  de  la  forte , 
difoient  ,  il  appelle  Elie.  J 

48.  Et  auffï- tôt  l'un  d'eux  courut  pren- 
dre une  éponge,  l'emplitde  vinaigre  ,  8c 
l'ayant  mife  au  bout  d'une  canae,  il  lui 
présenta  à  boire. 

49- Les  autres  difoient ,  attendez  .  vo- 
yons fi  Elie  viendra  le  délivrer. 

co.  Mais  Jefus  jetcant  encore  un  grand 
cri  ,  rendit  l'efprit. 

c  1 .  En  même-terns  le  voile  du  temple  fe 
déchira  en  deux  depuis  -le 'haut  jufqu'en- 
ozs  ;  la  terre  trembla  ;  les  pierres  fe  fen- 
dirent; 

<2.  les  fepuleres s'ouvrirent;  Scplufieurs 
corps  des  faints  qui  étoient  dans  le  fom- 
meil  de  la  mort  reflufciterent. 

Çj.lls  fortirent  de  leurs  tombeaux 
après  fa  refurreftion ,  vinrent  en  la  ville 
ialnte  ,  8c  furent  vus  deplufieurs  per- 
fonnes.  .  r 

<4.  Le  eentenier  ,  8c  ceux  qui  etoient 
avec  lui  pour  garder  Jefus,  ayant  vu  le 
tremblement  de  terre  ,  8c  tout  ce  qui  fe 
paiiolt,  firenc  fort  effrayés  ,  8c  dirent, 
cet  homme  étoit  vraiment  Fils  de  Dieu. 

fc.ll  y  avoit  là  plufieurs  femmes  fe.  qui 
regardaient]  de  loin  ,  8c  qui  a  voient fui  vî 
Je0is„depuis  ls»  Galilée,  ayant  foin  de 
1'afiifter  ; 

f  fj.entre  lefquelles  étoient  MarieMigde- 
leme,  Marie  mere  de  Jacques  8c  de  fo- 
feph  ,  &  la  mere  des  fils  de  Z.ebedée. 

fjrgux  le  foir  ua  hoinro*  riche,  de  la 
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ville  d'Arimathle,  nommé  Jofeph  ,  qui 
étoit  aufli  difciple  de  Jefus, 
ï8.alla  trouver  Pilate  ;  il  lui  demanda 
le  corps  de  Jefus,  8c  Pilate  commanda 
qu'on  le  lui  donnât. 

C9.  Jofeph  ayant  pris  le  corps,  l'enve- 
loppa dans  un  linceul  bien  propre  , 
60,  le  mit  dans  un  fepulcre  tout  neuf 
qu'il  s'étoit  fait  tailler  danc  le  roc  ;  puis 
ayant  roulé  une  grande  pierre  à  l'entrée 
du  fepulcre  ,  il  fe  retira. 
61  .Marie  Magdeleine ,  8c  l'autre  Marie» 
îroientlà  fe  tenant  aflifes  vis-à-vis  du  fe- 
pulcre. 

6z.Le  lendemain ,  qui  étoit  le  jour  du 
fabbat ,  les  princes  des  prêtres  8c  les  pha- 
iflens  fe  rendirent enfemble chez  Pilate» 
63.8c  lui  dirent  :  Seigneur ,  nous  nous 
fommes  fouvenus  que  cet  impofteur  a  dit, 
lorfqu'il  étoit  encore  en  vie  ,  je  reffufcl- 
rerai  trois  jours  après  ma  mort. 
64..  Commandez  donc  que  le  fepulcre  foiC 
gardé jufqu'au  troifieme  jour,  de  peur 
que  fes  difciples  ne  viennent  [g.  fendant 
la  »«rr]derober  fon  corps  ,  8c  nedifentau 
peuple  ,  il  eft  reffufcité  d'entre  les  morts; 
car  la  dernière  erreur  feroic  pire  que  la 
première. 

6c.  Pilate  leur  repondit  :  vous  avez  des 
gardes;  allez  ,  faites-le  garder  commi 
vous  l'entendrez. 

66.1ls  s'en  allèrent  donc  au  fepulcre, 
8c  pour  s'en  afTurer,ils  en  fcellerent  la 
pierre  8c  y  mirent  des  gardes. 

C  H*  A  F  I  T  K  h  XX  VIH. 
TN/T  Ais  cette  femaine  étant  pafTée,  le  pre- 
1Vi  mier  jour  de  la  fuivanre  commençoit  à 
peine  à  luire,que  Marie  Magdeleine  8ci'au- 
cre  Marie  allèrent  pour  voirie  fepulcre. 
z.  Et  tout  à  coup  il  fe  firun  grand  trem- 
blement de  terre  ;  car  un  ange  du  Sei- 
gneur defeendir  du  cîe!  ,  vint  renverfer  la 
pierre!  g.  qui  fermait  le  fepulcre  ,  ]  8r  s'af- 
fît  deflus. 

,3.  Son  vifage  étoit  brillant  comme  un 
éclair  ,  8c  fes  vétemens  [g.é/rfwcrjcomme 
la  neige. 

4-Les  gardes  en  furent  tellement  faifis 
de  frayeur,  qu'ilsdevinrent  comme  morts* 
c.  Mais  l'ange  s'addreflant  aux  femmes  » 
leurdit  :  Pour  vous  ,  ne  craignez  point; 
car  je  fai  que  vous  cherchez  Jefus  qui  a 
été  crucifié. 

6.  Il  n'eft  point  ici ,  parce  qu'il  eft  ref- 
fufeité  comme  il  avoit  dit  :  venez  ,  voyex 
le  lieu  où  le  Seigneur  avoit  été  mis  ; 

7.  8c  hâtez-vourî  d'aller  dire  à  fes  difci- 
ples qu'il  eft  reflufeité.  Il  fera  devant  vous 
en  Galilée  :  c'eft-là  que  vous  le  verrez  ;  je 
vous  en  avertis  par  avance. 

8.  Ces  femmes  fortirent  aufli-tôtdu  fé- 
pulcre,faliîes  de  crainte  8c  tranfportées  de 
j  oie;  Se  elles  coururent  annoncer  ceci  aux 
difciples  de  Jefus. 

9.  [g.  'Pendant  qu'elles  allaient  leur  por- 
ter cette  nouvelle jjefus  fe  prefenta  à  elles, 
5c  leur  dit,  je  vous  falue.  Et  elles  s'ap- 
prochant  lui  embrafferent  les  pieds  ,  8c 
l'adorèrent. 

10.  Alors  Jefus  leur  dit  :  ne  craigne» 
point ,  allez  dire  à  mes  frères  qu'ils  ail- 
lent en  Galilée;  c'eft-làqu'ils  me  verront. 

11.  Tandis  qu'elles  étoient  en  chemin» 
quelques-uns  des  gardes  vinrent  à  la  vil- 
le, 8c  rapportèrent  aux  princes  des  prê- 
tres tout  ce  qui  s'étoit  paiTé. 

1  i.Sur  quoi  s'étant  afiemblés  avec  tes  fe- 
nateurs ,  8c  ayant  délibéré  enfemble,  ils 
donnèrent  une  grofle  fomme  d'argent  aux 
foldats, 

13.  e»i  leur  difant:  Publiez  que  fes  difci- 
ples font  venus  la  nuit ,  8c  ont  dérobé  fon 
corps  ,  pendant  que  vous  dormiez. 

14,  Ec  fi  le  gouverneur  en  entend  parler 
nous 
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nous  l  3pP3;ieron5,8c  nous  ferons  en  forte  de  vous  des  pécheurs  d'hommes.* 

8.  En  méme-rems  ils  laifierent  là  leur* 


quevousne  ferez  pas  inquiettés. 

lî.Les  foldars  ayant  reçu  cec  argent, 
firentee  qu'on  leur avoitdit  ;  8c  ce  brui 


qu'ils  répandirent  dure  encore  aujour- 
d'hui parmi  les  Juifs. 

1 5.  Or  les  onze  difciples  s'en  allèrent  en 
Galilée,  fur  la,  montagne  cii  Jefus  leur 
avoit  commande  de  fe  trouver  . 

17-  Et  le  voyant  là,  ils  l'adorèrent  : 
quelques-uns  néanmoins  eurent  quelque  i 
doute. 


filets  ,  8c  le  fuivirent. 

io-  De-iàs'étar.t  un  peu  avancé  ,  il  vie 
Jacques  fils  de  Zcbedée  ,  8c  Jean  fou  frè- 
re ,  qui  étoientaufii  dans  une  barque  oit 
ils  accommodoient  leursfilers. 
20.il  les  appella  à  l'heure  même  ,  8c  ils  le 
fuivirent ,  ayant  laifîedans  la  barque  7.e- 
bedee  leur  pere  avec  lés  gens  de  journée. 


2  i  .  Ils  allèrent  enfuire  à  Capharnaii^  , 


dans  le  ciel  8c  fur  la  terre. 


io  Aile?  Hr>rr    ^~:«ft«,ir.„  rn„*  i.,  !  .f-vEtiIs  er-0,erit  étonnés  de  fa  manière 

24.  endifant:  qu'ya-t-il  entre  vous  8c 
nous  ,  Jefus  de  Nazareth  ?  éres-veuf  venu 
pour^nous  perdre  ?jefai  qui  vous  é:es: 
vous  ctes  le  Sair.tde  Dieu. 

25.  Mais  Jefus  lui  parlant  avec  menaces  , 


LE  SAINT  EVANGILE 
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CHAPITRE    PjR  EMIER. 

LE  commencement  de  l'e'vangile  de 
Jefus-Chrift  Fils  de  Dieu. 
2.  Suivant  ce  qui  eft  écrit  dans  le 
prophète  Ifaïe  :  J'envoie  devant 
vous  mon  ange,  qui  vous  préparera  le 
chemin  ou  vous  devez  marcher. 
3.  Une  voix  criedsns  le  defert,  préparez 
la  roie  du  Seigneur ,  rendez  droits  fes 
fenriers. 

4-  Jean  étoit  dans  le  defert, baptifaRt  8c 
préehanrje  bapré'me  de  la  pénitence  pour 
f  réparer  à  la  remifiion  des  peebés. 

Toute  la  Judée  8c  [tous!  ceux  de  Je- 
rufalem  venoient  à  lui,?c  confeflant  leurs 
péchés  ils  étoient  [g.  tous]  baptiici  car 
lui  dans  1«  fieuve  du  Jourdain. 

6\Or  Jean  étoit  vétu  de  poil  de  cha- 
meau :  il  avoir  une  ceinturé  de  cuir  au- 
tour de  fes  reins,8c  vivoir  de  fauterelles  , 
8c  de  miel  fauvage.  Il  prêchoit  endifant  : 

7.11  en  vientun  autre  acres  moi  qui  eft 
plus puiflant que  moi  ;  8c  je  ne  fuis  pas  di- 
gne de  délier  le  cordon  de  fes  feuliers,  en 
me  profternant  rffvrf»*  lui, 

8.  Tour  moi  je  vous  ai  baptifés  dans 
reau  :  mais/owr  lui,  il  vous  baptiferadans 
Je  Saint  Efprit. 

9.  En  ce  même-rems  Jefus  vint  de  Naza- 
reth ,  ville  de  Galilée  ,  8c  fut  baprifé  par 
Jean  dans  le  Jourdain. 

10.  Et  aufii-tôt  comme  il  fortoit  de 
l'eau  ,  il  vit  les  cîeux  s'ouvrir,  8c  I*£f- 
prit  feus  la  figure  d'une  colombe defeen- 
dre  [Se  demeurer]fur  lui. 

.  Et  cette  voix  fe  fit  entendre  du  ciel: 


lui  dit ,  tais-toi  ,  8c  fors  de  cet  homme. 

26.  Alors  l'efprit  impur  l'ayant  agite' 
violemment  ,  8c  ayant  jette  de  grands  cris 
fortic  de  cet  homme. 

27.  Tous  en  furent  dans  un  fi  grand 
ctonnement  qu'ils  fe  demandoient  les  uns 
aux  autres  :  qu'eft-ce  que  ceci  ,  8c  quelle 
eft  cette  nouvelle  manière  d'enfeigner  î 
Il  commande  même  avec  empire  aux  ef- 
priw  impurs  ,  8c  ils  lui  obeïfient. 

28.  Sa  réputation  fe  repandit  en  rr.ême- 
tems  par  toute  la  Galilée. 

29.  Dès  qu'ils  furent  fortis  de  la  fina* 
gogûe  ,  ils  allèrent  avec  Jacques  8cjeaa 
en  la  maifon  de  Simon  8c  d'André. 

30.  Or  la  belle-mere  de  Simon  éteit  au 
lita.ee  la  fièvre  ,  8c  aulli-tôt  ils  lui  par- 
lerentd'eîle. 

3  i.Lui  s'apprcchanr,la  prit  par  la  main, 
8c  la  rit  iever  :  au  même  infiant  la  fièvre  la 
quitta  ,  8c  elle  les  fervoit. 

32.  Sur  le  foir  après  le  coucher  du  foleJT, 
on  lui  amena  tous  lee  malades  8c  les  pof- 
fedés  ; 

33.  8c  toute  la  ville  e'toit  afien.ble'e  de- 
vant la  porte. 

34.Il  guérit  plufieurs perfonnes  affligéss 
dediverfes  maladies  ,8c  chaffa  plufieurs 
démons  à  qui  il  ne  permettoi  t  pas  de  dire 
qu'ils  fu fient  qui  il  étoît. 

3Ç.jLe  lendemain  s'étant  levé  de  fort 
giand  matin  ,  il  fortit  ,8c  s'en  alla  dans  un 
lieu  defert  oh  ilprioir. 
3  <5.  Simon  ,  8c  ceux  qui  étoient  avec  lui, 
l'y  fuivirent; 
37.8c  l'ayant  trouve',  ils  lui  dirent, 
tout  le  monde  vous  cherche, 

38.  Il  kur  repondit  :  allons  aux  villages 
8c  aux  villes  des  environs,  afin  que  j'y 


vous  êtes  mon  Fils  bien-aimé  ;  c'eft  en   prêche  aufii,  car  c'eft  pour  cela  que  je  fuis 


vous  que  j'ai  mis  route  mon  affection. 

n.Aufii-tôt  après  l'Efprit  le  pou  fia 
dans  ledeferr, 

13.  où  il  demeura  quarante  jours  [  8c 
quarante  nuits. J  Il  j  étoit  tenté  par  Sa- 
tan -,  8c  il  étoit  parmi  les  bêtes  [g.  fauva- 
ges  ,]  8c  les  anges  lefervoient. 

.•4. Mais  après  que  Jean  eut  été  arrêté,  vez  me 
Jefus  alla  en  Galilée  ,  prêchant  l'évangi-  1  41.  Je 
le  du  royaume  de  Dieu  , 

iç.  8c  enfant  :  letems  eft  accompli  ,  8c 
le  royaume  de  Dieu  eft  proche  ;  faites  pé- 
nitence ,  8c  croyez  à  l'évangile. 

16.  Or  comme  Jefus  rrarcholt  le  long  de 
la  mer  de  Galilée  ,  il  vit  Simon  8c  André 
fon  frère  qui  jettoient  leurs  filetsdansla 
n.er  ;car  ils  étoient  Fêcheurs 


venu. 

39.  Il  préchoit  donc  dans  leurs  finago- 
gues  ,  [8c]  par  toute  la  Galilée  ,  Se  il  chaf- 

foit  les  démons. 

4».  En  ce  temS'là  un  lépreux  vint  à 
lui  ,  qui  ie  priant  ,  8c  fe  jettanr  à  ge- 
noux ,  lui  dit,  fi  vous  voulez,  vous  pou- 
"  rendre  pur. 


41 .  jefus  eut  pitié  de  lu! ,  8c  étendant  ta 
main  il  lr  toucha  8c  lui  dit,  je  le  veux  , 

foyez  purifié. 

42.  Yiti  qu'il  eutditeette  parole  ,  fa  lè- 
pre difparut .  8c  il  fe  trouva  pur. 

43  -  'Jefus  lui  défendit  fortement  d'en 
jaritr  ,  8c  le  renvoya  aufli-tôr , 
44- eu  luidifant:  gardez-veus  bien  de 
n  dire  de  ceci  à  ptifonne:  allez  fcult- 


J7.&ilUurdit,iuivtï-moi,feje  ferai,  mtor  roustnenErti  au  [grand] pi é 


ofiie* 
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moignaKe. 
4?-  Mais  lui  s'en  étant  allé  ,  commença 
à  parler  de  fa  guerlfon,  8c  a  la  publier  par 
tout  :  de  forte  que  Jefus  ne  pouvolt  plus 
entrer  6c  fe  monrrer  dans  la  ville  ;  mais  il 
fe  tenoit  dehors  dans  les  lieux  deferts  ,  8c 
on  venoit  à  lui  de  tous  côtés. 


I  CH  À  P  I  T  RE  II. 

Quelque  tems  après  il  retourna  à  Ca 
pharnaum  ; 
z.  6c  lorfqu'on  eut  oui  dire  qu'il  étoît 
dans  la  maifon,  il  s'y  affembla  [g.  aujji- 
tôt]  tant  de  monde  ,  qu'ils  ne  pouvoient 
tenir,  ni  au-dedans  ,  ni  mène  devant  la 
porte;  8c  il  leurprëchoit  la  parole  de 
Dieu. 

Alors  on  lui  vint  amener  un  parai  i  ti- 
que ,  qui  étoit  porte'  par  quatre  hommes. 
4--  Mais  ta  foule  les  empêchant  [g.  d'ap- 
frocber]Qr  [de  le  lui  prefenterv,  ]  ils  dé- 
couvrirent le  toît  de  la  m  ai/on  où  il  étoit, 
&  y  ayant  fait  une  ouvercure  ,  ils  dépen- 
dirent le  licoù  le  paralitique  étoit  cou- 
ché. 

ç.  Jefus  voyant  leur  foi,  dit  au  paraliti- 
que ,  mon  fils, vos  péchés  vous  font  remis. 

6.  II  y  avoit  quelques  fcribes afiïs au  mê- 
me lieu  ,  qui  raifonnoient  ainfi  en  eux- 
mêmes  : 

7-  Que  veutdire  cet  homme  ?  il  blafphê- 
me  :  qui  peut  remettre  les  péchés  que 
Dieu  feul  ? 

8.  Aufîï-tô  tjefus  connoiflant  par  fon  pro- 
pre Efprit  qu'ils  formoienc  en  eux-mê- 
mes ce  jugement.il  leur  dit  :  Pourquoi 
vous  entretenez-vous  de  ces  penfées  dans 
vos  cœurs  ? 

9.  Lequel  eft  le  plus  aifé  ,  ou  de  dire  à  ce 
paralitique  ,  vos  péchés  vous  font  remis  ; 
ou  de  lui  dire  ,  levez.-vous  ,  emportez  vo- 
tre lit,  8c  marchez  ? 

10.  Afin  donc  que  vous  fâchiez  que  le 
Fils  de  l'homme  a  le  pouvoir  fur  la  terre 
de  remettre  les  péchés  : 

•  1 1.  Levez-vous  ,  dit-il  au  paralitique, 
je  vous  le  commande  ;  emportez  votre  lit, 
£c  allez-vous-en  en  votre  maifon. 
12.  Il  fe  leva  au  mêmeinftant ,  8c  empor- 
tant lbn  lit  il  s'en  alla  à  la  vue  de  tout 
le  monde  :  de  forte  qu'ils  furent  tous  hors 
d'eux-mêmes  8c  qu'ils  rendoient  gloire  à 
Dieu  ,  difant ,  jamais  nous  n'avons  rien  vu 
de  pareil. 

1 3-  Une  autrefois  Jefus  s'enalla  du  côte' 
de  ia  mer  ,  8c  tout  le  peuple  venant  à  lui  , 
il  lesinitruifoit. 

14.  Comme  il  pafTbit  ,  il  vit  Levi  fils 
d'Aiphée  ,  affis  au  bureau  des  impôts  ,  au- 
quel il  dit ,  fuivez-moi.  Il  fe  leva  aufli - 
tôt ,  8c  le  i'uivit. 

iç.  Jefus  étant  à  table  en  la  maifon  de 
cet  homme  ,  beaucoup  de  publicains  8c  de 
gens  de  mauraife  vie  y  étoienc  a/fis  avec 
lui ,  8c  arec  fes  difciples  :  car  il  y  avoit 
même  plufieurs  de  ces  gens- là  qui  le  fui- 
voient 


ARC.  CTÏAP.  5.  7tf 

.  Jefus  leur  répondit:  L,es  amis  de  l'e- 
p.mx  peuvent-ils  jeûner  pendant  qu'il  eit 
avec  eux  ?  Non,  durant  tout  le  tems 
qu'ils  ont  l'époux  avec  eux  ,  il  n'eft  pas 
poflîble  qu'ils  jeûnent. 
zo.  Mais  il  viendra  un  tems  où  l'époux 
leur  fera  ôré  :  c'eit  alors  qu'ils  Jeûneront. 
zi.Perfouue  ne  met  une  pièce  de  drap 
neuf  à  un  vieil  habit  ;  autrement  le  neuf 
emporteroit  une  partie  du  vieux  ,  8c  il  fe 
dechireroit  encore  davantage. 
22.  De  même  ,  perfonne  ne  met  du  vin 
nouveau  dans  de  vieux  vaifleaux  ;  autre- 
ment le  vin [g.nou-veau]  romprolt  les  vaif- 
feaux  ,  le  vin  fe  repandroit ,  8c  lesvaif- 
eauxfe  perdroient  :  mais  il  faut  mettre  le 
"in  nouveau  dans  des  vaifTeaux  neufs. 
23.Il  arriva  encore  que  ,  comme  le  Sei- 
gneur pafToit  le  long  des  blés  un  jour  de 
abbar.fes  difciples  en  marchant  fe  mirent 
à  rompre  des  epis. 

24.  Sur  quoi  des  pharifïens  lui  dirent, 
pourquoi  font-ils  le  jour  du  fabbat  ce  qui 
n'eft. pointpermis  ? 

2Ç.  Il  leur  repondit:  N'avez-vous  jamais 
lu  ce  que  fit  David  dans  le  befoin  où  il  fe 
trouva  ,  ayant  faim,  lui  8c  fes  gens  ? 

26.  Comment  il  entra  dans  la  maifon  de 
Dieu  du  tems  du  grand-prêtre  Abiathar, 
mangea  des  pains  de  proportion  ,  8c  en 
donna  [g.  mime']  à  ceux  qui  étoienc  avec 
lui,  quoiqu'il  n'y  aitque  les  prêtres  à 
qui  il  foit  permis  d'en  manger  ? 

27.Il  leur  dit  encore:  Le  fabbat  a  e'té 
fait  pour  l'homme,  8c  non  pas  l'homme 
pour  le  fabbat. 

28.  C'elt  pourquoi  le  Fils  de  l'homme  eft 
mai  tre  du  f abbat  même.  


CHAPITRE  III. 

JEfus entra  une  autre  fois  dans  une  fina- 
gogue,oùil  fe  trouva  un  homme  qui 
avoit  une  main  defTechée, 

2 .  Et  lesfharijiens  obfervoient  s'il  [g./ej 
gueriroit  un  jour  de  fabbat.dansle  deffeia 
de  l'aceufer.  • 

3.  Alors  il  dit  à  cet  homme  qui  avoit  la 
main  defTechée  ,  levez-vous  ,  venez,'lk  au 
milieu. 

4«  Puis  il  leur  dit  :  eft-il  permis  au  jour 
du  fabbat  de  faire  du  bien  ou  du  mal  ?  de 
fauver  la  vie  ,  ou  de  l'ôter  ?  Et  ils  demeu» 
rerent  dans  le  filence. 

f .  Mais  lui  les  ayant  tous  regarde's  avec 
colère,  Se  e' tant  affligé  de  l'aveuglement 
de  leur  cœur,  dit  à  cet  homme,  éten- 
dez votre  main.  Il  l'étendit,  5c  elle  de- 
vint faine[g.  comme  l'autre.'] 

6 .  Aufii-  tô t  ce.«  pharifïens  e'tan t  for tis ,de- 
libererent  contre  lui  avec  des  Herodiens 
fur  les  moyens  de  le  perdre. 

7-  Mais  Jefus  fe  retira  vers  îa  mer  avec 
fes  difciples  ,  8c  une  grande  multitude  de 
peuple  le  fume  de  la  Galilée  8c  de  la  Ju> 
dee , 

_ .  de  Jerufalem  ,  de  l'Idumée  ,  8c  de  de- 
là le  Jourdain  :  ceux  même  des  environs 
de  Tir  8c  de  Sidon  ayant  oui  parier  des 
chofesqu'il  fai  foi  revinrent  en  grand  nom- 


16,  Les  feribes  8c  les  pharifïens  voyant  bre  le  trouver, 
qu'il  mangeoit  avec  des  publicains  Se  des  |  9.  Et  il  dit  à  fes  difciples  de  lui  tenir 
pécheurs  ,  dirent  à  fes  difciples  :  d'où  !  la  une  barque  [g.  toujours]  prêce  pour  Je 
vient  que  [votre  maître]  mange  8c  boit  dérober  à  la  foule  ,  aîin qu'il  n'en  fût  pas 
avec  des  publicains  8c  des  gens  de  mauvai-  [accablé. 

&  vie?  10.  Car  comme  il  en  avoit  guéri  beau- 

17.  Ce  que  Jefusayant  entendu  ,  il  leur!  coup,  tous  ceux  qui  étoient  affligés  de 
dit  :  ce  ne  font  pas  les  fains,  mais  les  ma-  !  quelque  mal  fe  jettoienc  fur  lui  pour  le 
lades,  qui  ont  befoin  de  médecin  :  [aufli]  toucher. 

ne  fuis-je  pas  venu  appeller [g.  àlafeni-  n.  Et  quand  les  efprits  impurs  le  vo- 
tence]dts  juftis  ,  mais  des  pécheurs.  yoient,ils  fe  profternoient  devant  lui  , 

iy.  Or  les  difciples  de  Jean  8c  [g.  ceux  en  criant ,  vous  êtes  le  Fils  de  Dieu. 
des]  phariuens  jeunoienr/owwwr ,•  8c  l'é-  '   12.  Mais  il  ieurdefendoit  avec  de  gran- 
tanevenu  trouver  ,  ils  lui  dirent:  d'où,  des  menaces  de  le  faire  connoître. 
vient  que  lesAdifciples  de  Jean  8c  ceux  des     1 3 .  Il  monta  enfui  te  fur  une  montagne, 
pharifïens  jeûnent  ,  8c  que  vos  difciples  ne    8c  il  appeïla  à  lui  ceux  qu'il  lui  plue  ;  Se 

jtuneBt  pas  ?  ils  vinrent  à  lui,  J4, 


chap.  4. 


i.vl!  en  établit  dou*e  pour  les  avoir 
arec  lui  ,  8c  les  envoyer  prêcher; 

iç.  à  qui  il  donna  lapuiflance  de  guérir 
les  maladies  ,  8c de  chatteries  démons  : 

16.  favoir  ,  Simon  ,  à  qui  il  avoir  donné 
le  nom  de  Pierre  : 

17.  puis  Jacques  fils  de  Zebedée  ,  8c  Jean 
frère  de  Jacques,  lefquels  il  nomma  Boa - 
nerfè-  ,  c'eftà-dire  ,  enfsns  du  tonnerre  ; 

18.  André  ,  Philippe  ,  Barthelemi,  Mat- 
thieu ,  Thomas,  Jacques  fils  d'Alphée  , 
Thadde'e  ,  Simon  le  zélé , 

19.  8c  Judas, Ifcariote  ,qui  fut  celui  qui 
le  trahit. 

20.  Quand  Ils  furent  de  retour  à  la  mai- 
fon^ il  y  vint  une  fi  grande  foule  de  feu- 
fie  y  qu'ils  ne  pouvoient  pas  même  pren- 
dre leur  repas. 

4 1.  Ce  que  fes  proches  ayant  appris  ,  ils 
Vinrent  pourfe  faifïrdelui  ;  car  ils  di- 
foient  qu'il  avoir  perdu  l'efprit. 

22. Et  les  fcribes  qui  écoient  venus  dejc- 
rufalem  difoienc  :  il  eft  pcfledé  de  Bcel- 
lebut,  8<  il  ne  chafle  les  démons  que  par 
le  prince  des  démons. 

42.  Mais  Jefus  les  ayant  appelles  auprès 
de  lui,  leur  difoit  en  paraboles  :  Comment 
Satan  peut-il  chafier  Satan  ? 

24.  Si  un  royaume  eft  divifé  contre  lui- 
même  ,  il  eft  impoflïble  que  ce  royaume-là 
fubfifte. 

4-r.ET.  fi  une  maifon  eft  divifee  contre 
irlle-même,  il  eft  impoflïble  que  cette  mai- 
fon-"»à  fiibiifle.  ■  . 

v  46.  Si  dor>c  Satan  fe  fculeve  contre  lui- 
même,  le  voilà  divifé  ,  il  eft  impoflïble 
qu'il  fubfifte  ;  8c  il  faut  que  fa  puiflance 
prenne  fin.  >;  , 

47.  Nul  re  peut  entrerdansla  maifon  du 
fort  armé  Se  piller  fes  armes,  fi  aupara- 
vant il  ne  le  lie  ,  pour  pouvoir  enfuite 
piller  fa  maifon. 

2.8.  Je  vous  dis  enveritc  que  tous  les 
péchés  feront  remis  aux  eiifans  des  hom- 
mes, même  tous  les  biafphêmes  qu'ils  au- 
ront proférés.  . 

ig.  Mais  celui  qui  aura  blaipheme  con- 
tre le  Saint- Efprit  ,  n'en  recevra  jamais 
le  pardon,  Se  il  fera  éternellement  puni 
de  ce  oeché. 

50.  Il  leur  pûrîa  ainfi  fur  ce  qu'ils  di- 
foienc ,  il  eft  pcflédé  de  l'ef.-rit  impur. 

a  r.  Là  deflus  fa  rr.ere  5c  fes  frères  arri ve- 
xent, &c  fc  fanant  dehors  ,  ils  l'envoyè- 
rent appeller. 

az. Or  le  peuple  ctoitaftis  en  foule  au- 
tour de  lui ,  8c  on  lui  d  it  ,  votre  mere  8c 
vos  frères  fent  là  dehors,  qui  vous  deman- 
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^7*l'\\  leur  repondit ,  qui  eft  ma  mere  ,  8c 
oui  font  mes  frères  ? 

34.  Et  regardant  ceux  qui  étoient  aflïs  ou  fous  le  lit  ?  n'e't-ce  pas  pour  la  mettre 
tout  autour  de  lui  :  Voici,  dit-il  .marne-  ,fur  le  chandelier  ? 

-  r  il  n'y  a  rien  de  cache  qui  ne  doi» 


ce  que  la  terre  avoitpeu  de  profon- 
deur. 

6.  Mais  le  foleil  s'étant  levé  enfuite» 
l'herbe  en  fat  brûlée  ;  8c  elle  fecha  faute 
de  racine. 

7 .  Il  en  tomba  une  autre  partie  dans  des 
épines  ï  les  épines  c  roi  (Tant  l'e'toufFerc-nt  » 
fcc  elle  ne  rapporta  rien. 

8.  Une  2utre  enfin  tomba  en  de  bonne 
terre  j  8c  elle  porta  fon  fruit ,  qui  poufla 
8c  cuit  jufeju'à  la  maturité  i  quelques 
grains  rapportant  trente  pour  un,  d'autres 
foixante  ,  8c  d'autres  cent. 

9.  Et  il  difoit,  que  celui-là  l'entende, 
qui  a  des  oreilles  pour  entendre. 

10.  Lorfqu'il  fut  en  particulier,  'es  dou- 
ze [g.  &  tes  autres']  qui  le  fui  voient  lui 
demandèrent  le  fens  de  cette  parabole. 

1  r. .  Pour  vous ,  leur  dit-il  ,  il  vous  eft 
donné  de  connoître  le  mifleredu  royau- 
me de  Dieu  ;  mais  pour  ceux  qui  fe  tien- 
nent  dehors  ,  tout  leurtft  propofé  en  pa- 
raboles ; 

J2.de  forte  que  confiderant  de  leurs 
yeux  ils  ne  voient  pas  ,  8c  qu'écoutant  de 
leurs  oreilles  ils  n'entendent  pas  ,  de  peur 
qu'ils  ne  viennent  à  fe  convertir  ,  8c  quj 
leurs  péchés  ne  leur  foient  pardonrés. 

1 3.  Et  quoi ,  leur  dit-il  encore  ,  n'enten- 
dez-vouspas  cette  parabole  ?  8c  comment 
donc  pourrez-vous  les  entendre  toutes  ? 

14.  Le  femeur  feme  la  parole. 

if.  Ceux  qui  font  près  du  chemin  ou  la 
parole  eft  femée,  font  ceux  qui  ne  l'ont 
pas  plutôt  ouie  ,  que  Satan  vient  8c  enlevé 
cette  parole  ,  qui  avoit  été  femee  dans 
leurs  cœurs. 

_  De  même  ceux  qui  reçoivent  la  fe- 
mencefur  des  endroits  pierreux  ,  ce  font 
ceux  qui  écoutai.t  la  parole  la  reçoivent 
d'abordavec  joie; 

17.  mais  qui  n'ayant  point  en  eux-mêmes 
de  racine,  ne  font  fidèles  que  pour  un. 
fems  ;  3c  lorfqu'il  furvient  une  affliction 
ou  ui'Cperfecution  à  caufe  de  la  parole, ils 
en  prennent  auftî-t5t  un  fujec  de  fcandale. 

18.  Les  autres,  qui  reçoivent  la  femence 
parmi  les  épines ,  font  ceux  qui  écoutent 
la  parole  ;  _  • 

19.  mais  en  qui  les  follicitudes  de  ce  fie- 
cle  ,  l'iliufion  des  richeftes,  8c  les  autres 
partions  qui  entrent  dans  leurs  exurs  t 
étouffent  la  parole,  bc  font  qu'elle  de- 
meure fans  fruit. 

20.  Enfin  ceux  qui  reçoivent  la  femence 
en  de  bonne  terre  ,  ce  font  ceux  qui  écou- 
tent la  parole  ,  qui  la  reçoivent ,  8c  qui 
portent  du  fruit,  l'un  trente  four  un,  l'au- 
tre foixante,  8c  l'autre  cent. 

21.  Il  leur  difoit  aufti  :  Fait- on  apporter 
une  lampe  pour  la  mettre  fous  le  boiftesu 


tout  3Utour 
re  8t  mes  frères. 


'jc^c'ar' quiconque  fait  la  volonté'  de  ve  être  découvert ,  ni  rien  de  feciec  qui 
Dieu,  celui-là  eft  mon  frère  ,  ma  fœur,  8c   ne  doive  être  rendu  public. 


"  •'•  C  H  A  P  I  T  R  E  I  V. 
7  Efus  ternit  de  nouveau  à  enfeigner près 
J  delamcr:  8c  une  grande  multitude  de 
perfonnes  s'alTembla  autour  de  lui  ;  de 
forte  qu'il  entn  dan":  ,me  barque  ,  bc  s  y 
aftît  ,  étant  un  peu  ava.tcé  en  mer  pendant 
oue  tout  ce  morde  fe  tenoit  fur  le  rivage. 

4  il  leur  enfeignoit  beaucoup  de  cho.'es 
«n'paraboles  ,  8<  leur  difoit  félon  fa  ma- 
nière d'inftruire  : 

3  Ecoutez  :  Unfemeur  s'en  alla  femer. 

1'  Tandis  qu'il  femoit  une  partie  du 
grain  tomba  près  du  chemin,  8c  les  oi- 
feaux  du  ciel  vinrent  la  manger. 


drôSs%"rre,,Px  ."Su" ^e  WvoS?  p£    l'™*™*  C* 


si  quelqu'un  a  des  oreilles  pour  en- 
tendre «  qu'il  entende*  »  ! 

24.  Il  leur  d,  t  encore  :  Prenez  bien  garde 
à  ce  que  vous  entendez:  car  oh  le  fervn» 
envers  vous  de  lamême  mtfure  dont  vous 
vous  ferez  lavis  envers  les  autres  i  ce  il 
vous  fera  donné  encore  davantage  [g.  4 
vous  autres  qui  écoutez,.]    _  . 

25.  Car  on  donnera  a  celui  quia  déjà  ;  <x 
,>our  celui  qui  n'a  point , on  lui  ocera  me- 
né ce  qu'il  a. 

26.  Il  difoit  auflî:  Il  en  eft  du  royaume 
de  Dieu  comme  de  ce  qui  arrive  lonqu  un 
homme  ajettédela  ferneneeen  terre. 

17.  Soit  qu'il  dorme  ou  qu'il  fe  levé,  du- 
rant 13  nuit  8c  durant  le  iour,U  grain 

Xi-  /..r.:r    fans  uu'il  ÏZCht  l»i.  COI/t- 
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^B.Car  la  terre  produit  d'elle  -  même  , 
jpremieremenc  l'herbe  ,  enfuire  l'épi  , 
puis  le  grain  tout  for rré  dans  l'épi. 
.  29.  Et  lorfque  le  grain  elt  mûr  ,  on  y 
met  aufli-rot  la  faucille,  parce  que  le  tems 
de  la  moiflbn  eil  venu. 
.  ^o.  Jefus  dit  encore  :  A  quoi  compare- 
rons -  nous  le  royaume  de  Dieu  ,  8c  feus 
quelle  parabole  le  reprefencerons-nous  ? 

31.,  Il  eil  femblable  à  une  graine  de  fe- 
neve  ,  qui  eft  .quand  on  la  feme,la  plus 
terre ^  dC  coutes  cell€S  Qui  font  dans  la 

ai.  mais  après  qu'on  l'a  femée»  elle  croî  t 
jufqu'à  devenir  plus  grande  que  tous  les 
aurres  légumes,  Semoule  de  fi  grandes 
branches  ,  que  les  oifeaux  du  ciel  peuvent 
le  rfpofer  fous  ion  ombre. 

3  3  II  lem  parloi-ainfi  fous  diverfes  pa- 
raboles , félon  qu'ils  étoient  capables  de 
J'en  tendre. 

?+•  Et  il  ne  leur  parloit point  fans  para» 
bo.es  ;  ir.sisen  particulier  il  expliquoit 
<out  a  fes  difciples. 

3f.  Ce  même  Jour  fur  lefoirwl  leur 
dit  ,  parlons  à  l'autre  bord* 

3  o.  Après  qu'Us  eurent  renvoyé  le  peu- 
ple, ns  l'emmenèrent  avec  eux  dansl3  bar- 
que ou  il  éroir  ,8c  il  y  avoir  encore  d'au- 
tres [g./^f/cy]barquesquile  fuivirenf. 

■57. Alors  ils'éleva  unegrinde  bourafqiie 
de  vent  ,  qui  pouvoir  les  vagues  dans  la 
d*eauCî  ae  lu'e^e  s'empliffoit  dejs 
.38.  Jefus  cependant  éroit  à  la  poupe,  oà 
il  dormoit  fur  un  oreiller  ;  8c  ils  le  re- 
collèrent en  lui  -difant  :  Maître  ,  pé- 
ri rons-nous  fans  que  vous  vous  en  mét- 
riez enpeine? 

39-  S'étant  éveillé  ,  il  parla  au  vent  svec- 
menaces,  8c  il  dit  à  la  mer,tsis-  roi 
calme-toi.  Et  le  ve«t  cefl  a ,  6c  H  re  fit 
un  grand  calme. 

*o.  Alors  il  leur  dir:  pourquoi  êtes-vous 
lg.  nïnj:}  allarmes  ?  [g.  animent]  n'avez- 
vous point [encore]  de  foi  ? 

4 1  v?1?, fujent faifis  d'uneexrrême crain- 
te i  8c  ils  fe  difoienr  l'un  à  l'autre  :  qui 
€  i0^.  «lui  -  ci  ,  à  qui  les  vents  8c  la 
rre"  obeiffent  ? 

CHAPITRE  V. 

A  Ya« Pane  la  mer  ,  ils  abordèrent  au 

J  1  pays  des  Gerafeniens. 

a.  Et  Jefus  ne  fut  pas  plutôt  defeendu  d< 
U  barque    qu'il  fe  prefenra  à  lui  un  hom- 
''ulcref  C  impurforranr  d'un 

3.  où  il  faifoit  fa  demeure  ordinaire  : 
perfonne  ne  le  pouvoir  [plus]  lier  ,  [même 
avec  des  chaînes.] 

4.  En  effet  ayant  fouvent  eu  les  fers  aux 
Pieds  ,  8c  ayant  été  lié  de  chaînes  ,  il 
avoir  rompu  fes  chaînes  8c  brifé  fes  Fers, 
6c  nul  homme  ne  le  pouvoir  dompter-. 

ç.  Il  demeuroir  jour  8c  nuit  fur  \es  mon- 
tagnes 8c  dans  les  tombeaux ,  criant  8c  fe 
meurtuirant  lui-même  avec  des  pierres 

6.  Lors  donc  qu'il  eut  vujefusde  loin, 
il  courut  a  lui  ,  8c  l'adora.  , 

7.  Et  s'ecriant  de  toute  fa  force,  H  lui! 
dit  :  qa  y  a-t-il  entre  vous  8c  moi  ,  Jefu* 
Fils  du  Dieu  très-haut?  je  vous  conjure 

Sentir"""  DiCU  '  dC  "*  p°'mC  r°ur"  ! 
JS.  Car  Jefus  lui  difoit  :  efprit  impur,'! 
rors  de  cet  homme.  * 
v9.  Bt  il  lui  demanda  ,  quel  eft  ton  nom  ?i 
a  quoi  il  repondit,  je  m'appelle, légion ',1 
parce  que  nous  fommes  plufieurs.  I 
iIO'^V}  iePrioic  avec  inltance  qu'il  ne 
•  esenafiât  point  hors  de  ce  pays-là. 

1 1.  Or  il  y  avoit  là  un  grand  troupeau  de 
?cgneC5?QX      paifrc,ient  te  1™B  <««  mon-' 
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i*. •  Et[g.  tous]  ces  démons  le  fupplloier»rk 
en  difant ,  envoyez -nous  dans  ces  pour- 
ceaux afin  que  nous  y  entrions. 

1 3  •  Jefus  le  leur  permit  aufli-tôt;  8c  ee* 
efpnrs  impurs  forrant  du  fojjedé ,  entre- 
renr  dans  les  pourceaux  ;  8c  le  troupeau» 
qui  etoitbien  dedeux mille,  courutavec 
impetuofité  fe  précipiter  dans  la  mer  ,  oà 
ils  furenr  tous  noyés. 

14.  Ceux  qui  menoient  paître  les  pour- 
ceaux ,  s'enfuirenr ,  8c  en  allèrent  porter 
les  nouvelles  dans  la  ville  8t  dans  les 
champs  <  8c  vlufieurs  fortirent  pour  voir 
ce  qui  éroir  arrivé. 

if.  Etant  venus  à  Jefus,  ils  virent  celui 
qui  avoit  été  tourmenté  par  [g.  une  legionj 
de  démons  ,  aflis  ,  habille',  &  en  fon  bon 
fens  ;  ce  qui  les  remplit  de  crainte. 

16.  Et  ceux  qui  avoienr  été  prefens,  leur 
ayant  rapporté  tout  ce  qui  étoit  arrivé 
au  pofledé  8c  aux  pourceaux  , 

17.  ils  commencèrent  à  prier  Jefus  do 
fortir  de  leur  pays. 

18.  Comme  il  rentroit  dans  la  barque., 
celui  qui  avoit  été  tourmenté  par  le  dé- 
mon ,  le  fupplia  de  trouver  bon  qu'il  le* 
fulv^c. 

19- Mais  Jefus  ne  le  lui  permît  point  8c 
il  lui  dit  :  allez-vous-en  chez  vous  trou- 
ver vos  proches  ,  8c  leur  annoncez  tout  ce 
que  le  Seigneur  a  fait  pour  vous  ,  8c  corn-* 
ment  il  a  eu  pitié' de  vous. 

20.Il  s'en  alla  donc  8c  commença  à  pu- 
blier dans  la  Decapole  la  grande  faveur 
que  Jefas  lui  avoir  faite,  8:  tout  le  monde; 
étoit  dans  l'admirarion. 

zi.  Jefus  ayant  reparte  dans  la  barque  à 
!  aurre  bord, comme  il  éroit  encore  auprès 

.  Ja  m,er»  une  grande  foule  de  peuple 
s'aflembla  autour  de  lui. 

zz.  Alors  un  chéf  definâgogue  ,  nommes 
Jaire,  le  vint  trouver  ;  8c  dès  qu'il  le 
vit,  il  fe  jeftà  à  fes  pieds. 

Z3-  Et  il  le  fupplioit  avee  grande  in- 
ftance  ,  en  difant  :  j'ai  une  fille  qui  elt 
a  l'extrémité  ;  venez  lui  impofer  les 
mains  pour  lui  fauver  la  vie ,  8c  elle  vivra- 

Z4.  Jefus  s'en  alla  avec  lui;  8c  il  étoic 
iUivi  d'une  grande  foule  dépeuple  ,qui  le 
preffoit. 

zc.  Alors  une  femme  malade  d'une  perte 
de  fang  depuis  douze  ans  , 

26.  qui  avoit  beaucoup  fouffert  entre  les 
mains  de  plufieurs  médecins  ,  8c  qui  après 
av  oir  depenfe  tout  fon  bien  ,  n'avoit  recta 
aucun  foulagement  ,  8c  en  étoit  même 
plus  mal  , 

27.  ayant  ouï  parler  de  Jefus  ,  vint  dans 
la  foule  parderriere  ,  8c  toucha  fa  robe. 

28 .  Car  elle  iifoitrfi  je  touche  feulement 
fa  robe ,  je  ferai  guérie. 

Z9-  Au  même  inftant  la  fource  du  fang 
qu'elle  ferdoit  tarit;  Scelle  fentit  dans 
fon  corps  qu'elle  etoit  guérie  de  fen  in- 
firmité. 

30.  Aufli-tôt  Jefus  connoiflant  en  fob- 
même  la  vertu  qui  étoit  fortie  de  lui  % 
fe  retourna  au  milieu  de  la  foule  ,  8c  dit  - 
qui  a  touché  mes  habits  ? 

3  1.  Ses  difciples  lui  dirent  :  vous  voyee 
que  la  foule  vous  preiTe  de  tous  côtés  ,  8c 
vous  demandez  qui  vous  a  touché  ? 

32.  Et  il  regardeit  tout  autour  de  ïu£ 
pour  voircelle  qui  l'avoit  touché. 

33.  Mais  cette  femme  ,  qui  fàvoitce  qui 
s'e'toit  pafle  en  elle  ,  effrayée  8c  trem- 
blante,  vint  fe  jetrer  à  fes  pieds  ,  8c  lui 
avoua  toute  la  vérité'. 

34.  Et  Jefus  lui  dit  ,  ma  fille,  votre 
foi  vous  a  fauvée,  allez  en  paix  ,  8c  foyez, 
guérie  de  votre  infirmité. 

3ï.Lorfqu'il  parJoit  encore,  il  vint  des 

gens  du  chef  de  finagogue  qui  lui  di- 
rent ;  votre  fille  eft  morte,  pourquoi 
H  h  don. 
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donneriez-  vous  au  maître  la  peine  à  aller 

fa<5. [g?jfuffi-tâtyjeSil$  ayant  entendu  ces 
pilles  ,  die  au  chef  de  lin3gogue  :  ne 
craijrner  point  ,  croyez  feulement. 

27  F  t  il  ne  permit  k  perfonne  de  le  fui- 
vre  finon  ?.  Pierre  ,  à  Jacques ,  8c  à  Jean 
fre^c  de  Jacques.  ,J  , 

28.  Etait  arrive  dans  la  mai  Ton  de  ce 
cb-jf  de  iinagogue  ,  il  y  vit  une  troupe 
confufe  de  perfonnes  qui  pleuroient  ,  8c 
qui  jeftoienc  de  grands  cris. 

30.  Et  il  leur  dit  eh  entrant  :  pourquoi 
faites-vous  tant  de  bruit  ,  8c  qu'avez- 
▼ous  à  pleurer  ?  cette  fille  n'eft  pas  mor- 
te, elle  n'eft  qu'endormie.   

«LO.Et  ils  fe  mocquoient  de  lut:  roais 
avant  Hit  fortir  tout  le  monde  ,il  prltle 
peve  éc  la  mere  de  la  fille  ,  8c  ceux  qu'il 
avoir  menés  avec  lui  ,  8c  il  entra  dans 
le  lieu  ou  elle  étei t  couchée. 

4i.fi  la  prit  par  la  main,  8c  lui  dit:  Ta- 
litha  cumi  ,  c'eft-à-dire:«!«  fille,  levez- 
vous  ,  je  vous  le  commande. 

♦".Àuméme  'mitant  la  fille  fe  leva ,  & 
fe  mit  à  marcher,csr  elle  avoltdeja  douze 
ans  ;  8c  ils  furent  dans  un  extrême  eton- 

"îf^MaVs  il  leur  recommanda  très  expref- 
{Q'tr.l  de  prendre  garde  ^ve  perfonne  ne 
le  fû  t'.Sc  i l  di  t  q u'on  lui  donnât  à  manger. 


CHAPITRE  VI. 
ï  Efus  étant  forti  de  ceUeu  ,  vint  en  fon 
J  pays  ,  à  Nazareth  ou  fes  difciples  le 

^a'.l'e'iour  du fabbat étant  venu  ,  il  com- 
mença à  enfeignerdans  la  finagogue  ;  & 
plulieurs  de  ceux  qui,  l'ecoutoient  étant 
extraordinairement  étonnés  [de  1  enten- 
dre alnfi  parler  ,]difoient:  d'où  font  ve- 
nues à  celui-ci  toutes  ces  chpfes  ?  quelle 
eft  cette  fagefie  qui  lui  a  ete  donnée  ?  8c 
d'où  vient  que  tant  de  merveilles  fe  font 
par  fes  mains?  .      .  ... 

-  N'eft-ce  pas-là  ce  charpentier ,  le  fils 
dé 'Marie, -frère  de  Jacques ,  de  Jofeph  , 
de  Jude  ,  8c  de  Simon  ?  8c  fes  feeurs  ne 
font -elles  pas  Ici  parmi  nous?  Etilsfe 
feanialifoient  âfon  fujet. 

4..  Mats  Jefus  leur  dit  :  un  prophète 
ïTeft  fans  honneur  que  dans  fon  pays,  dans 
fa  rraifon  ,  8c  parmi  fes  parens. 

<  Et  il  ne  put  fe  refondre  a  faire  là  aucun 
sniracle  ,  finon  qu'il  guérie  un  petit  nom- 
Jbre  de  malades, en  leur  impofant  les  mains. 

s!  Et  étant  furpris  de  leur  incrédulité  , 
Slaltoit  enfeigner  de  tous  côtes  dans  les 
villages  d'alentour. 

7  . îfr  Jefus  ayant  appellé  les  douze  ,  1 
commença  à  k-s  envoyer  deux i Jeux;  &  il 
leur  donna  puifTance  fur  les  efprits  im,: 

'«.Tl  leur  commanda  de  fe  mettre  en  che- 
min av«e  leur  bâton  feulement  ,8c  fans 
avoir  ni  fac  ,  ni  pain  ,  ni  argent  dans  leur 

Tu?  Vrcher  avec  des  fandales ,  8c 
de  ne  pointfe  pourvoir  dedeux  habits. 

10.  Quelque  part  que  vous  foyex ,  leur 
dit-il  ,  étant  entres  dans  une  maifon  ,  de- 
Seureî-y,  jufqu'à  ce  que  vous  fortiez  de 

CfillE.tlorfau'il  fe  trouvera  des  perfon- 
nes qwi  ne  voudront,  ni  vous  recevoir  ,  ni 
vous  écouter ,  fecouez  en  vous  retirant  U 
poufliere  de  vos  pieds  ,  afin  que  ce  foi  t  un 
terni aSSS  contre  eux.  [g.  Je  vous  le  dis 
"  veriTéf  M  jour  du  jugement  Sodome  £ 
Oo-norrhe  front  punies  moins  rl^lÊrtitfk' 
T*^tionTpa^.]ilsprdchoie 

^îsqc;^r5St^Pefu^Pde  démons; 
ils  oignoientd'huilepluheurs  malades,* 
les  jiuerilToicntt 
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14..  Or  le  roi  Herode  entendit  parler  de 
Jefus  ,  car  fon  nom  étoif  devenu  célèbre^ 
8c  il  dit  :  Jean-baptifte  eft  reffufci té  d'en- 
tre les  morts;  c'ell  pour  cela  qu'il  fe  fait 
par  lui  tant  de  miracles. 

i?.  Quelques-uns  difoient,  c'eftElier 
mais  d'autres  difoient ,  c'eft  un  prophète 
égal  à  un  des  anciens  prophètes.  ' 

r6.  Herode  entendant  ces  bruits  dijferent% 
difoit  :  cet  homme  eft  Jean  à  qui  )'ai  faic 
trancher  la  tête  ,  8c  qui  eft  refiufcité  d'en- 
tre les  morts. 

17.  Car  Herode  ayant  epoufe  HerodJas  , 
quoiqu'elle  fût  femme  de  Philippe  fon 
frère,  avoit  envoyé  prendre  Jean  ,  l'a- 
voit  fait  lier  8c  mettre  en  prifon  à  caufe 

igl! parce  que  Jean  difoit  à  HercJe ,  il 
ne  vous  eft  pas  permis  d'avoir  pour  femme, 
cellede  vetrefrere. 

19.  Depuis  celaHerodias  lui  en  vou.olr, 
8c  cherchoit  l'occafion  de  le  faire  mourir; 
mais  elle  ne  pouveit  en  v  enir  a  bout,; 

20.  parce  qu'Herode fâchant  qu'il  etoit 
un  homme  jufte  8c  faint  ,  le  craignoir, 
avoit  du  refpect  pour  lui,  faifoitbeaucoup 
de  chofes félon  fes  avis,  8c  l'ecoutoit  vo- 
lontiers. .  , 

zi.  Mais  enfin  il  arriva  un  jour  favora- 
ble au  deffein  d'Rerodias  ,  qui  fut  le  jour 
de  la  naiflànce  d'Herode  ,  auquel  il  fit  un 
feftln  aux  grands  de  fa  ccur,aux  premiers 
officiers  deTes  troupes,  8c  aux  principaux 
de  la  Galilée.  ,  „  . 

22. Car  la  fille  d'Herodias  y  étant  entrée, 
8c  ayant  danféelle  plut  fi  fort  au  roi  : &  à 
ceux  qui  écoient  à  tableavec  lui,  qu  il  dit 
à  cette  jeune  fille  :  demandez-moi  ce  que 
vous  voudrez,  8c  je  vous  le  donnerai. 

2.?.  Il  ajouta  même  avec  ferment:  oui, 
je  vous  donnerai  tout  ce  que  vous  me  de- 
manderez ,  quand  ce  feroit  la  moitié  de 
mon  royaume.        .  ,  -  .M 

24..  Elle  étant  fortie.dlt  a  famere  ,  que 
demanderai-je?  Sa  mere  lui  repondic ,  la 
tête  de  Jean-baptifte. 

2 c.  Et  étant  rentrée  auffi- tôt  en  grand* 
hâte  oùétoitleroi  :  Je  demande, dit-elle, 
que  vous  me  donniez  tout  prefentemenC 
dans  un  bafiln  la  tite  de  Jean-baptifte. 

26.  Le  roi  en  fut  afflige:  néanmoins* 
caufe  du  ferment  qu'il  avost  fait,  8c  de 
ceux  qui  étaient  à  table  avec  lui  ,  il  ne 

voulut  pas  la  refufer. 

av.Ainu  il  envoya  un  de  fes  garaes i  avec 
ordre  d'apporter  [dans  un  bafiln]  a  tetede 

Jean;8c  ce  garde  étant  aile  dans  la  pulon, 
lui  coupa  la  téte,  .  . 

28.  l'apporta  dans  un  bafiln  ,  8c  la  donna 

1  la  fille;  8c  la  fille  la  donna  à  fa  mere.  ' 

29.  Ses  difciples  l'ayant  fu  ,  vinrent  em-J 
porter  fon  corps,  fcc  le  mirent  dans  un 
tombeau.  .  .  ,  /  »J' 

îo.Or  les  Apôtres  s'efant  raffemblcs  près 
de  jefus,  lui  rendirent  compte  de  tout  ce 
qu'ils  avoient  fait,  8c  de  ce  qu'ils  avoient 
enfeigné.  A  ,,/ 

a  1.  Et  il  leur  dit  :  venez-vous-en  à  1  e- 
càrt  dans  un  lieu  folitaire  ,  8c  vous  rept- 
fez  un  peu.  Car  comme  il  y  avoit  plulieurs 
perfonnes  qui  venoient  vers  lui,  les  uns 
après  les  autres,  ils  ne  pouvoient  pas  feu- 
lement trouver  le  temsde  manger • 

7->.  Ils  entrèrent  donc  dans  une  barque, 
pour  fe  retirer  à  l'écart  dans  un  lieu  de- 

Mats  le  peuple  les  ayant  vu  partir,  * 
plufieurs  autres  ayant  eu  connoifiancerf» 
départ  [g.  de  Jefus^our  ce  deferu ,  ils i  y  Jjj 
coururent  par  terre  de  toutes  les  villes 
voiftnes  ,  8c  ils  arrivèrent  avant  eux. 
,i  jefus  fortantde  la  barque  ,  vit  une 
grande  multitude  de  peuple,  8c  .1  en  eut 
c^palUon.  Parc«  «ju'ils  etoienc  comme 
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tfôS brebis  qui  n'Cîïf  point  de  pa(ïeur;8c  il 
fe  mit  ;\  les  inftruire  de  plulicurs  chofes. 

3  ç.  Mais  le  jour  étant  de ja  fore  avance  , 
f«s  difciples  vinrent  à  Jui  ,  8c  lui  dirent  : 
Celieueirdefert,  8c  il  eftdeja  tard. 

36.  Renvoyez-les, afin  qu'ils  s'en  aillent 
Bchetrer  du  pain  dans  les  villages  8c  les 
bourgs  d'ici  autour ,  [g.  car  ils  n'ont  rien 
a  manger.] 

37.11  leur  repondit ,  donnez-leur  vous- 
mêmes  àmanger.lls  lui  repaf  tirent:irons- 
nous  donc  achetter  pour  deux  cens  de- 
niers de  pain  ,  afin  de  leur  donner  à  man- 
ger ? 

38.  Jefus  leurdit ,  combien avez-vous  de 
pains  ?  allez  voir.  Et  y  ayant  regardé,  ils 
lui  dirent  ,  nous  en  avons  cinq  ,  &  deux 
poiflons. 

39.  Alors  il  leur  commanda  de  faire  af- 
feoir  tout  ce  monde  en  diverfes  troupes 
fur  l'herbe  verte  ; 

40.  8c  ils  s'afiîrent  en  diverfes  bandes 
uïïgiHP  P£rf°nncs  >  *       »"  ™ 

^wkP.°vù"  ;  &  I.evanc  ,es  ye"x  au  ciel 
.1  les  bénit  :  il  rompit  enfuite  ces  pairs  ,  il 
les  donna  a  ies  difciples,  afin  qu'ils  les 

PneCT«35inc  au  -^upls  i  &  «  Partagea  à 

tous  les  deux  poiflons. 

ej.2  .  Tous  en  mangèrent,  8c  furent  rafla- 

43..  Et  les  difcifles  remportèrent  douze 

>aniers  pleins  de  morceaux,  qui  escient 

reftes  des  pains  8c  des  poiflons  : 

4+.  quoique  ceux  qui  avoient  mangé  de 

:es  pains ,  fuflent  au  nombre  de  cinq  mille 

lommes. 

4?.  Ilpreffa  auflî-tôt  fes  difciples  d'en- 
trer dans  la  barque  ,  8c  de  pafler  avant  lui 
1  l'autre  bord  vers  Eethfaïde  ,  pendant 
ju'il  renvoieroit  le  peuple. 
46.  Et  après  qu'il  l'eut  renvoyé  ,  il  s'en 
illafur  la  montagne  pour  Prier. 


tagne  pour  prier. 
47- La  nuit  étant  venue  ,  la  barque  e'toit 
u  milieu  de  la  mer,  &  Jefus  e'toit  feul 
ur le  rivage. 

4«.  Et  voyant  que  fes  dif rifles  avoient 
rande  peine  a  ramer,  parce  que  le  vent 
eur  etoit  contraire  ,  vers  la  quatrième 
eille  de  la  nuit  11  vint  à  eux  marchant 
ur  la  mer,  8r  il  vouloit  les  devancer. 
49.  Eux  le  voyant  marcher  fur  la  mer, 
rurentque  c'etoit  un  phantôme ,  8c  ils 
etterent  un  grand  cri. 
fo.  Car  ils  l'apperçurent  tous  ,  5c  en  fu- 
ent  épouvantes.  Mais  auflï-tôt  il  leur 
aria,  8c  leur  dit:  rsfturez-vous  ;  c'eft 
■xoi ,  ne  craignez  point, 
çi.  il  monta  enfuite  dans  la  barque  où  ils 
toienr,5cleventcfcaa;Sc  ils  en  furent  en- 
oreplus  hors  d'eux-mêmes,  étant  rem- 
lisd'admiration. 

ja.Car  ils  n'a  voient  pas  fait  a  fez.  d'à  t- 

întionfur  le  miracle  des  pains,  parce  que 

sur  cœur  é toit  aveuglé. 

Ç3 .  Ayant  pafle  Peau ,  ils  allèrent  abor- 

erau  pays  de  Genezareth. 

Ç4.  Dès  qu'ils  furent  fortisde  la  barque 

ssgens  du  pays  reconnurent  Jefus. 

cç.  Ils  parcoururent  toute  la  contrée  ,  8c 

ommencerent  à  lui  apporter  de  tous  cô- 

î's  les  malades  dans  des  lits  ,  par  tout  où 

s  entendoient  dire  qu'il  étoit. 

;6.  Etdans  quelques  bourgs  ,  villes  ,  ou 

illages  qu'il  entrât,  on  mettoit  les  mala- 

es  dans  les  places  publiques  ;  on  le 

rioit  de  permettre  qu'ils  puflent  feule- 

lent  toucher  le  bord  de  fa  robe  ;  8c  tous 

;hx  qui  le  touchoient  éroient  guéris. 

CHAPITRE  VII. 
}  Es  pharifiens  8c  quelques  docteurs  de 
v  la  loi  ,  qui  étoient  venus  de  Jerufî.- 
m,  s'affemblere ne  auprès  de  Jefus, 


Pie?  prendrj  eur  repas  avec  des  mains  4. 
F.ur,es  >  Ce  1-à-dire,  fans  fe  les  être  Uvê« 
ils  les  en  blâmèrent.  Jvces» 

3.  car  les  pharifiens  8c  tous  les  Juifs 
gardant  la  tradition  des  anciens  ,  ne  man- 
gj tpointfâlw  fe  laver  plufieurs  fois  lS$ 

4.  8c  lorfcu'ils  reviennent  des  places  pu- 
bhqucs  ,  ils  ne  mangent  point  non  pïïs 
fans  s'être  lavés.  Ils  ont  encore  beaucoup 
d'autres  obfervations  qu'ils  ont  reçues 
8c  qu'ils  gardent,  comme  de  laver  les  cen! 
pes  ,  les  r^ots,  les  vaifleaux  d'airain  «r 
les  lits  ou  onfe  met  four  manger.  * 
j.  C'eft  pourquoi  ces  pharifiens  8c  ces 
fçnbes  lui  dirent  :  d'où  vient  que  vos  dif- 
ciples n  obfervent  point  la  tradition  des 
anciens  ;  mais  qu'ils  prennent  leur  repas 
«ans  s'être  lavé  les  mains  ?  y 

tf.Il  leur  repondit  :  C'eft  avec  grande 
raifonqu'Ifaie  a  faitde  vous  autref  hino- 
Tites  cette  prophétie  qui  fe  lit  dans  l'E- 


ordonnances  humaines. 

8.  Car  laiflant  là  le  commandement  de 
Dieu  ,  vous  vous  attachez  à  la  tradition 
des  hommes  ,a  laver  les  pots  8c  les  cou- 
femblablesf3ire  beaucouP  d>autres  chofes 

9.  N'êtes- vous  donc  pas  , leur  difoit-il 
.es  gens  bien  religieux  ,  de  détruire  le 

commandement  de  Dieu,  pour  garder  vo- 
tre tradition  ? 

10.  Car  Moïfe  a  dit  :  Honorez  votre  pe- 
e  8c  votre  mere;  8c  ,  Que  celui  qui  outra- 

gers  de  parole  fonpere  ou  fa  mere.foit  pu- 
u  de  mort.  r 

11.  Mais  vous  dites  vous  autres:  c'eH 
tjtx qu'un  homme  dife  à  fonpere  ou  à  fa 


12.  Et  vous  ne  lui  permettez  pas  de  rien 
faire  davantage  pour  fonpere  eu  pour  fa 
mere  , 

13.  rendant  ainfi  inutile  le  commande- 
ment de  Dieu  par  votre  tradition  ,  que 
vous-mêmes  avez  établie;  8c  vous  faites 
beaucoup  d'autres  chofes  femblables. 

14.  Alors  ayant  rsflemblé[g./«rf]  îe  peu- 
ple ,  il  leur  dit  :  Ecoutez  -  moi  tous  ,  8c 
comprenez  bien  ce  que  je  vous  dis  • 

ij.  Rien  d'extérieur  qui    encre  dans 
l'homme  n'eft  capable  de  le  fouiller  :  rn's  r* 
ce  qui  fort  de  l'homme  eft  ce  qui  le  fou 

1 6.  Si  quelqu'un  a  des  oreilles  peur  en- 
tendre ,  qu'il  l'entende. 

17.  Après  qu;il  eut  quitté  le  peuple,  nc. 
qu'il  fut  entre  dans  la  ma^fon  ,  fes  difci- 
ples lui  demandèrent  le  Cens  [g.  de~\  cette 
parabole. 

18.  Et  il  leur  dit  :  Avez-vous  encore 
ous-mêmes  fi  peu  d'intelligence?  ne  com- 
prenez-vous pas  que  tout  ce  qui  du  dehors 
entre  dans  l'homme  ne  peut  le  fouiller  ; 

19.  parce  que  cela  n'entre  pas  dans  fo« 
cœur, mais  va  dans  fon  ventre,  d'où  ce 
qui  étoit  impur  dans  tous  les  alimens  f« 
décharge  dans  le  lieu  fecretf 

20.  Mais  ce  qui  fouille  l'homme  ,  difoit- 
1 ,  c'eft  ce  qui  fort  de  l'homme  même. 

21.  Car  c'eft  du  dedans,  Cejî-à-dire  du 
cœur  des  hommes,  que  fortent  les  mau- 
vaifes  penfées  ,  les  adultères  ,  les  fornica- 
tions ,  les  homicides , 

22.  les  larcins ,  l'avarice ,  les  mechance- 
:és  ,  la  fourberie,  la  diflbiution  ,  l'œil 
malin  er  envieux  ,  les  medifances  ,  l'or- 
gueil ,1e  dérèglement  de  la  conduite. 

23.  Tous  ces  maux  forcent  du  devians,  Se 
fouiiie-nr.  riiomme. 

H  h  a  2.4, 


M' 


5-14,  CHAT.  8.  LE  Si  S  V 
14. Il  partit  enfuire  de ee  lieu,  8c  s'en 
alla  vers  les  confins  de  Tir  8c  de  Sidon;8t 
étant  entré  dans  une  maifon  ,  il  deliroit 
queperfonne  ne  le  fût;  mais  il  ne  put  de- 
meurer caché. 

aç.Car  une  femme  ,  dont  la  fille  eroit 
pofledeed'un  efprlt  impur  ,  ayant  oui  di- 
re qu'il  e'toit  là  ,  vint  aufli-tôt  fe  jetter 
à  fes  pieds. 

16.  Elle  étoit  payenne  ,  originaire  de 
Thenicie,  province  de  l'ancienne  Sirie. 
Et  elle  le  fupplloit  de  cbafler  ledemon  du 
eorps  de  fa  fille. 

2.7.  Mais  Jefus  lui  dit  :  laiflTez  premiè- 
rement les  enfans  fe  raflafier  ;  car  il  n'eft 
pas  bonde  prendre  le  pain  des  enfans, pour 
le  jerter  aux  [g.  petits]  chiens. 

28.  Elle  lui  repond'ic:il  eft  vrai  ,  Sei- 

Î;neur  ;  car  les  petits  chiens  mangent  hu- 
ment fous  la  table  des  miettes  du  }ain 
des  enfans. 

49.  Alors  il  lui  dit ,  allez,  à  caufe  de  cet- 
te parole  ledemon  eft  forti  de  votre  fille. 

30.  Ete'tant  revenue  en  fa  maifon,  elle 
Trouva  que  fa  fille  repofoic  furfonlif,8c 
que  le  démon  étoic forti. 

51.  Jefus  retourna  vers  la  mer  de  Gali- 
lée quittant  les  confins  de  Tir,  Se  [pafiant 
par]  [g.  ceux  de]  Sidon  ,  puis  traverfar' 
pays  de  la  Décapote". 

32.  Et  quelques-uns  lui  ayant  prefente 
un  homme  qui  e'toit  fourd  8c  muer,  le  fup- 
plioientde  lui  impofer  les  mains. 

33.  Alors  Jefus  le  tirant  de  la  foule  ,  8c 
le  prenant  à  part  ,  lui  mit  fes  doigts  dans 
les  oreiiles  ,  Se  de  fa  falivefur  la  langue. 

34.  Et  levant  les  yeuxau  ciel ,  il  jecta 
unfoupir,  8c  lui  dit.,  Ephpheta  ,  c'eft-à- 
dire  ,  ouvrez-vous. 

3f .  Aufli-rôtfes  oreilles  s'ouvrirent ,  8c 
fa  langue  s'écant  déliée,  il  parloit  fort  di- 
ftinftement.  .    ..  „ 

36.Il  leur  défendit  de  le  dire  à  perfon- 
11e  :  mais  plus  il  le  leur  défendait ,  plus 
ils  le  publiaient  ; 

5 7.8c plus  ils  croient  dans  l'admiration, 
difant  :  il  a  bien  fait  toutes  chofes;  il  [a] 
faitentendre  lesfourds 8c parler  les  muets. 


CHAPITRE  VIII. 

I?  N  ce  tems-là  comme  il  fe  trouva  enco- 
**  rtavec  Jefus  une  grande  foule  de  peu- 
ple ,  qui  n'avoit  point  de-quoi  manger,  il 
appellafes  difciples,  8c  leur  dit  : 

J'ai  pitié  de  ce  peuple,  car  il  y  a  deja 
trois  jours  qu'ils  ne  me  quittent  point,  8c 
ils  n'ont  rien  à  manger. 
3.  Que  fi  je  les  renvoie  en  leurs  maifons 
fans  qu'ils  aient  mangé,  les  forces  leur 
manqueront  en  chemin,  parce  que  quel- 
ques-uns d'eux  font  venus  de  loin. 

4..  Ses  difciples  lui  répondirent,  d'où 
pourroit-on  dans  ce  defert  avoir  aflez  de 
ptln  pour  les  raflafier  ? 

f .  El  leur  demanda,  combien  avez-vous  de 
pains?  Sept,  lui  dirent-ils. 

6.  Alors  il  commanda  au  peuple  de  s'af- 
feoirfur  la  terre  :  11  prit  les  fepe  pains,  8c 
ayant  rendu  sracesil  les  rompit,  il  les 
donna  à  fes  difciples  pour  les  diuribuer,8c 
ils  les  distribuèrent  au  peuple. 

7.  Ils  avoient  encore  quelques  petits 
poiflons  ,  qu'il  bénit  aufli  ;  8c  il  comman- 
da qu'on  les  leur  fervît. 

g.  Ils  mangèrent  donc  8c  furent  rafTafiès; 
35c  on  remporta  fept  corbeilles  pleines  des 
morceaux  <ful  étoient  refte's. 

9.  Or  ceux  qui  mangèrent  étoient  envi- 
ron plâtre  ^Ue    **  JeffiS  les  renvoya. 

10.  Aufii-tôt  étant  entré  dans  une  barque 
avec  fes  difciples ,  il  vint  dans  le  piys  de 
Daimanutha. 

11.  Des  pharifiens  vinrent  Vy  trouver  , 
ils  te  mirent  à  difputer  avec  lui,  5c  lui 
demandèrent  pour  le  renier  un  prodige 
ï«/  vint  du  ciel. 


A  M  G  ILE  CHAr.  E» 

12.  Mais  Jefus  jetiantun  foupirdufonl 
du  cœur  ,  leur  dit  :  pourquoi  ces  gens-là 
demandent-ils  un  prodige  ?  je  vous  dis  en 
vérité  qu'il  ne  leur  en  fera  point  donne'. 

13.  Et  les  ayântquittés,il  remonta  dans 
la  barque  ,  8c  pafla  à  l'autre  bord. 

14.  Or  les  difciples  avoient  oublié  de 
prendre  des  pains;  8c  ils  n'en  avoient 
qu'un  dans  leur  barque. 

1  c.  Jefus  leur  donna  cet  avis ,  ayez  foin 
de  vous  bien  garder  du  levain  des  phari- 
fiens ,  8c  du  levain  d'Herode. 

16.  Sur  quoi  ils  fedlfoient  l'urf  à  l'autre, 
en  effet  nous  n'avons  pointpris  de  pains. 

17.  Ce  que  Jefus  connoiflant ,  il  leur  dit: 
Pourquoi  vous  entre  tenez- vous  de  ce  que 
vous  h'3vez  point  de  pain  ?  n'avez  -  vous 
pointencore  de  fens  ni  d'intelligence  ;  5c 
votre  cœur  eft-il  encore  dans  l'aveugle- 
ment ? 

itf.  Vous  avez  des  yeux  fans  voir  ,  8c des 
oreilles  fans  entendre.  Et  avez-vous  per- 
du la  mémoire  ? 

lO.Lorfque  je  rompis  les  cinq  pains  pour 
cinq  mille  hommes,  combien  remporra- 
res-vous  de  paniers  pleins  de  morceaux  ? 
Douze  ,  lui  dirent-ils. 

20.  Et  lorfque  je  rompis  les  fept  pains 
pour  quatre  mille  hommes  ,  combien  rem- 
portâtes -  vous  de  corbeilles  pleines  de 

morceaux  ?  Sept ,  lui  dirent-ils. 

2  1 .  Et  il  ajouta ,  comment  donc  ne  com- 
prenez-vous pas  encore  ce  que  je  vous  J:  ? 

zz.Lorfqu'ils  furent  arrivés  à  Bethfai- 
de  ,  on  lui  amena  un  aveugle  qu'on  le 
pria  de  toucher. 

23  .Et  prenant  l'aveugle  par  la  main,  il  le 
menahors  dubourgril  lui  mitde  fa  falive 
fur  les  yeux;5c  lui  ayant  imposé  les  mains, 
il  lui  demanda  s'il  voyoit  quelque  chofe. 

24.  Cet  homme  regardant  lui  dit,  je 
voi  marcher  des  hommes  qui  me  paroifiene 
comme  des  arbres. 

zç.  Jefus  lui  mit  une  féconde  fois  les 
mains  fur  les  yeux  [g.  &  lui  dit  de  regar- 
der.] Alors  il  [commença  à  mieux  voir  8c] 
fut  tellement  guéri  .qu'il  voyoit  diftin- 
ftement  toutes  chofes. 

26.  Jefus  le  renvoya enfuite chez  lui  ,  8r 
lui  dit  :  allez-vous-en  en  votre  maifon;  Se 
fi  vous  entrez  dans  le  bourg  ,  n'y  dites  i 
perfonne  ce  qui  vous  ejf  arrivé. 

27.  Jefus  partit  de-là  avec  fes  difciples  , 
pour  s'en  aller  dans  les  villages  qui  font 
aux  environs deCefarée  de  Thilippe  ;  Ss 
dans  le  chemin  il  leur  fit  cette  queftion  , 
qui  dit-on  que  jefuis  ? 

28.  Ils  lui  repondirent:  les  uns  difent  que 
vous  êtes  Jean-baptifte  ;  les  autres  ,  Elie  ; 
les  autres  ,  que  vous  êtes  [égal  à]  un  des 
anciens  prophètes. 

29.  Mais  vous  ,  leur  dit  -  il  ,  qui  dites- 
vous  que  je  fuis?  Pierre  lui  repondit  s 
vous  êtes  le  Chrift. 

50.  Et  il  leur  défendit  aveemenaces  de 
dive  cela  de  lui  à  qui  que  ce  fut. 

2  i.  Il  fe  mit  en  même-tems  à  leur  décla- 
rer qu'il  fa'.loit  que  le  Fils  de  l'homme 
fouffrîtbeaucoup,qu'il  fût  rejerté  par  les 
fenateurs,  par  les  princes  des  prêtres  8c 
par  lesferibes  ,  qu'il  fut  mis  à  mort,  8c 
qu'H  refiufcitât  trois  jours  après. 

îo.Et  il  en  parloit  tout  ouvertement. 
Alors  Pierre  le  tirant  à  part  fe  mit  a  le 
reprendre.  „  .Jm 

31.  Mais  lui  fe  retournant ,  8c  regardant 
fes  difciples,  reprit  rudement  Pierre  ,  Se 
lui  dit:  rerirez-vousde  moi  ,  fatan  ;  par- 
ce que  vous  n'avez  point  de  gout  pour  les 
choresde  Dieu,  mais  feulement  pour  les 
chofes  de  la  terre.  - 

xx.  Etappellant  à  foi  le  peuple  avec  fes 
difciples,  il  leur  dit  :  Si  quelqu'un  veut 
venir  après  moi  .qu'il  renonce  à  t*1'™' 
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JJvS&l1  fecDarSede  fa  croix,  &  qu'il  P^de  le  chaiTer,  mais  ils  n'ont  pu  te 


rhe  fuive. 

3  ï- Car  celui  qui  voudra  fauver  fa  vie,  la 
perdra;  8c  celui  qui  la  perdra  pour  l'a- 
mour de  moi  &  de  l'e'vangile ,  la  fauvera. 

3 6. Or  que fervira  à  un  homme- de  gagner 
t  rut  le  monde  ,  8c  de  fe  perdre  foi- n  «me? 
37-Et  que  pourra-c-il  donner  en  échange 
pourfe  rachetter  ? 

3  8  -  Car  il  quelqu'un  rougi  t  de  moi  8c  de 
nies  paroles  parmi  cette  îace  adultère  8c 
pecherefle  ,  le  Fils  de  l'homme  rougira 
aufli  de  lui,lorfqu'il  viendra  accompagne' 
des  faints  anges  dans  la  gloire  de  fon  Pere. 
3  9.  Et  il  ajouta  :  je  vous  le  dis  en  vérité, 
de  ceux  qui  font  ici  prefens  ,  il  y  en  a 
quelques-uns  qui  né  mourront  point, 
qu'ils  n'aient  vu  arriver  le  règne  de  Dieu 
«dans  fa  puifTance.  


G  H  A  P  I  T  R  E    I  X. 

C  Ix  jours  apiès,  Jefus  pritavec  lui  Pier- 
^  re,  Jacques  &  Jean  ,  les  mena  feuls  fur 
une  haute  montagne  à  l'écart ,  8c  fe  tranf- 
ngura  en  leur  prefence. 

2.  Ses  vétemens  devinrent  tout  brillans 
de  lumière,  8c  d'une  [g.  extrême!  blan- 
cheur, femblable  à  celle  de  la  neige,  8c 
telle  que  nul  foulon  fur  la  terre  ne  pour- 
xoit  jamais  l'égaler. 

3  .Ils  virent  aufii  paroître  Elie  8c  Moïfe, 
qui  s'entretenoientavec  Jefus. 

4'  Alors  Pierre  prenant  la  parole  dit  à 
Jefus  :  Maître, nous  fommes  bien  ici:  fai- 

ens-y  trois  tentes  ,  une  pour  vous ,  une 
pour  Moïfe,  8c  une  pour  Elie. 

•c.Car  il  nefavoitpas£z'?#cequ'il  difoit, 
parce  qu'ils  e'toient  fa ilis  de  frayeur. 

6.  En  méme-tems  il  fe  forma  une  nuée  qui 
3es  couvrit  ;  8c  il  fortit  de  cette  nuée  une 
voix  qui  dit:  c'efl  ici  mon  Fils  bien-aimé 
ecoutez-le. 

7.  Aufli-tôt  regardant  de  tous  côte's ,  ils 
ne  virent  plus  que  Jefus,  qui  étoit  de- 
meure feul  avec  eux. 

8  .Comme  ils  defeendoient  de  la  monta- 
gne ,  il  leur  défendit  de  parler  à  perfonne 
de  ce  qu'ils  avoient  vu  ,  jufqu'à  ce  que  le 
Fils  de  l'homme  fut  refiufcite  d'entre  les 
morts. 

9  •  Us  tinrent  la  chofe  fecrete  ,  8c  fe  de- 
mandèrent l'un  à  l'aune  ce  qnevculoit 
dire  :  Jufqu'â  ce  que  le  Fils  de  r  homme  fut 
leflufcite'. 

10.  Alors  ils  lui  firent  cette  queftU.. 
poarquoi  [  donc  les  pharifiens  6c  J  les 
fenbes  difent-ils,  qu'il  faut  qu'Elie  vien- 
ne auparavant  ?« 

1 1.  Il  leur  repondit  :  [g.  //  t[î  vrai 
Ç«]iuparavant  Elie  doit  venir,  Se  réta- 
blir foutes  chofes  ,  il  fouffrira  beaucoup, 
K  fera  rejette  avec  mépris  félon  qu'il  eii 
ecritque  le  Fils  de  l'homme  ledoicëtre. 

ii.  Mais  je  vous  dis  qu'il  eft  vrai  aufli 
Ç4,£^ie  eft  deja  venu  ;  &  qu'ils  lui  ont 
iàitfoufjrir  couz  ce  qu'ils  onc  voulu  ,  fe< 
Ion  ce  qui  avoit  été  écritde  lui. 

13.  Lorfqu'il  fut  venu  au  lieu  oùétoient 
les  autres  difciples,  il  vit  une  grande  mul- 
titude de  perfonnes  autour  d'eux,  8c  des 
feribes  qui  difputoient  avec  eux. 

14..  Aufli- tôt  tout  ce  monde  ayant  ap- 
perçj  Jefus  ,  fut  frappé  d'etonnement  [Se 
de  crainte]  8c  ils  accoururent  pour  le 
faluer. 

ij. Alors  il  demanda  aux  feribes,  de- 
quoi  difputez-vous  enfemble  i 

16.  Et  un  homme  d'entre  le  peuple  pre- 
nant la  parole  ,  lui  dit  :  Maître  ,  je. vous 
ai  amené  mon  fils ,  qui  eft  pofledé  d'un  ef- 
prit  muet. 

17.  En  quelque  lieu  que  le  démon  fe  Gù- 
«fle  de  lui,  il  le  jette  contre  rerre  :  alors 
l'enfant  écume  8c  grince  lesdenta  :  il  de- 
vienc  auflï  tout  feç,  J'ai  prie  ypsdjfçi- 


18.  Jefus  [leur]  repondit  :ô  gens  incré- 
dules ,  jufqu'à  quand  ferai-je  avec  vous? 
jufqu'à  quand  vous  foufïrirai-je  ?  amenez- 
le  moi. 

19- Us  le  [g.  /«/]  amenèrent;  8c  il  n'eut 
pas  plutôt  vu  Jeius.que  l'efprit  commença 
à  l'agiter  avec  violence  ;  il  tomba  par 
terre  ,  8c  fe  rouloic  en  écumant. 
zo.  Jefus  demanda  au  pere  de  l'enfant» 
combien  y  a-t-il  que  cela  lui  arrive  ?  Dés 
fon  enfance  ,  dit  le  pere  ; 
2i.8c  foulent  Vefprit  l'a  jette',  tantôt 
dans  le  feu  ,  8c  tantôt  dans  l'eau  ,  pour  le 
faire  périr  :  mais  li  vous  y  pouvez  quelque 
chofe,  ayez  pitié  de  nous,  8c  nous  fe- 
courez. 

zz.  Jefus  lui  repondit:  [g.  cela]  fe  f  eut  fi 
vous  pouvez  croire  'r  tout  eft  poihble  pour 
celui  qui  croit . 

23.  Aufli-tôtle  pere  de  l'enfant  s'e'criant 
lui  dit  avec  larmes:  Seigneur,  je  croi  » 
aidez-»?oz  dans  mon  peu  de  foi. 

24.  Et  Jefus  voyant  que  le  peuple  accou- 
roit  enfouie,  parla  avec  menaces  à  l'ef- 
prit impur,  8c  lui  dit  :  efprit  feurd  8c 
muet ,  fors  de  cet  enfant,  je  te  le  comman- 
de ;  8c  n'y  rentre  plus. 

2c.  Alors  cetejprit  ayant  jette' un  grand 
cri ,  8c  l'ayant  agité  par  de  violentes  con- 
vulfïons  ,  fortit ,  8c  l'enfant  devint  com- 
me mort  ;  de  forte  que  plufieurs  difoienC 
qu'il  ecoit  mort. 

z6.  Mais  jefus  le  prit  par  la  main  ,  pour 
le  faire  lever  ,  8c  il  fe  leva. 

27.  Eorfque  Jefus  fut  entre' dans  la  mai- 
fon.Jes  difcipldâ  lui  dirent  en  particulier, 
d'où  vient  que  nous  n'avons  pu  chaffer  ce 
démon  ? 

28.Il  leur  repondit ,  cette  forte  de  dé- 
mons ne  peut  êcre  chalie'epar  aucun  autre 
moyen  que  parla  prière  8c  parle  jeûne* 

2çr.  Au  fortrr  de  ce  lieu  ils  traverferent 
la  Galilée;  8c  ilnevouloit  pas  que  per- 
fonne le  fut. 

30.  Cependant  il  inftruifoit  fes  difciples, 
Se  leur  difoit:  leFils  de  l'homme  va  être 
livré  entre  les  mains  des  hommes  ,  8c  ils 
le  feront  mourir  ;  mais  il  reiTufcitera  le 
rroifieme  jour  après  fa  mort. 

31.  Or  ils  n'entendoient  rien  à  ce  dif- 
cours  ;  8c  ils  n'ofoient  lui  en  demander 
l'éclairciffement. 

32.  Ilsarriverentenfuite  à  Capharnsiimî 
8c  lorfqu'ils  furent  à  la  maifon  ,  il  leur 
demanda  :  de  quoi  vous  entreteniez-vous 
sn  chemin  ? 

33.  Mais  ils  demeurèrent  dans  le  filence,' 
parce  que  le  fujet  de  leur  entretien  dans 
le  chemin  avoit  e'té  qui  [d'entre  «ux]étoit 
le  plus  grand. 

3+.  Et  s'étantaiTis  ,îl  appella  les  douze, 
6c  leur  dit  :  fi  quelqu'un  veut  êcre  le  pre- 
mier ,  il  faudra  qu'il  foit  le  dernier  de 
tous  ,  8c  le  ferviteur  de  tous. 

3  ? .  Puis  il  prit  un  petit  enfant  qu'il  miC 
au  milieu  d'eux;  8c  l'ayant  embrafie,il 
leur  dit: 

3<S.  Quiconque  reçoit  en  mon  nom  un  pe- 
tit enfant  comme  celui-ci ,  me  reçoit  :8c 
quiconque  me  reçoit,  ce  n'eft  pas  moi  feu- 
lement qu'il  reçoit  ,  mais  aujji  celui  qui 
m'a  envoyé. 

3  7.  Alors  Jean  prenant  la  parole,  lui  dit? 
Maî  tre ,  nous  avons  vu  un  certain  homme 
qui  chaffe  les  démons  en  votre  nom ,  quoi- 
qu'il ne  nous  fuive  pas  ;  8c  nous  l'en  avons 

împêche' Ig.farce  qu'il  ne  nous fuit  pas.] 

38.  Mais  Jefus  lui  repondit  :  Ne  l'en  em- 
pêchez pasjcar  il  n'y  a  perfonne  qui  ayanr 
fait  un  miracle  en  mon  nom  ,  puifleaufil-' 
tôt  après  parler  mal  de  moi. 

3I>-  Qui  n'eit  pas  contre  vous  ,  eft  pour 
ygitfi  H  h  3  4©» 


■ 
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40.  Ec  quiconque  vous  donnera  à  boire 
feulement  un  verre  d'e3u  en  mon  nom, par- 
ée que  vous  appartenez  au  chrift  ,  je 
vous  dis  en  vérité'  qu'il  ne  perdra  point 
fa  recompenfe. 

ai.  Que  fi  quelqu'un  eft  un  fujet  defcan- 
dale  à  l'un  de  ces  petits  qui  croient  en 
■soi  1 51 vaudroit  mieux  pourlui  qu'on  lui 
attachât  au  cou  une  de  ces  meules  [qu'un 
âne  tourne, ]8c  qu'on  le  jtrtftr  dans  la  rrer. 

42.  Et  fi  votre  main  vous  eft  un  fujetdt 
Jcandale  ,  coupez-la  :  il  vaut  mieux  peu» 
vous  que  vous  entriez  dans  la  vie  n'ayant 
qu'une  main,  que  d'en  avoir  deux  8c  d'ê- 
ere  precipire'  en  enfer  ,  dans  ce  feu  qui 
fcrule  éternellement , 

43.  cù  le  ver  qui  les  ronge  ne  meurt 
point ,  8c  où  le  feu  ne  s'e'teint  jamais. 

4+.  Et  fi  votre  piei  vous  eft  un  fujet  de 
feandaie  ,  coupez-le  :  il  vaut  mieux  pour 
vous  que  ,  n'ayant  qu'un  pied  ,  vous  en- 
triez dans  la  vie  éternelle  ,  qued'enavoir 
d*ux  &  d'être  précipité  dans  l'enfer,dans 
ce  feu  qui  bruie  éternellement  * 

4f.  où  le  ver  qui  les  ronge  ne  meurt 
point ,  8c  où  le  feu  ne  s'éteint  Jamais. 

4-5.  Et  fi  votreœil  vous  eft  un  fujet  de 
fcandale  ,  arrachez-le:  il  vaut  mieux  pour 
.vous  que  n'ayant  qu'un  œil  vous  entriez 
dans  le  royaume  de  Dieu  ,  que  d'en  avoir 
deux  8c d'être  précipité  dans  le  feu  de 
J'enfer , 

47-  cù  le^ver  qui  les  ronge  ne  meurt 
point ,  8c  où  le  feu  ne  s'éteint  jamais. 

48.  Car  ils  doivent  tous  être  falés  par  le 
l'eu  ,  comme  toute  viftimedoit  être  fa'ée 
avec  le  Tel. 

49.  Le  fel  eft  bon:  mais  s'il  devient  fade, 
avec  quoi  l'aflaifonnerez-vous  ?  Ayez  en 
vous  le  fel  de  la  Jagejfe  8c  confervez  la 
paix  entre  vmis.  


r  de  lu? ,  J 

cile  que 
rdans  le  J 
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ÎEfus  étant  parci  de  ce  lieu  ,  s'en  alla 
fur  les  confins  de  la  Judée,  qui  fontaU' 
delà  dujourdain  ;  8r  le  peuple  s'étanf  en- 
core afiemble'  auprès  de  lui,  il  recommen 
5a  aufti  à  les  inftruire  félon  fa  coutume, 

2.  Des  pharifiens  y  étant  venus  ,  lui  de- 
mandèrent pour  le  tenter  ,  eft-il  permis  ' 
mn  homme  de  renvoyer  fa  femme  ? 

3 .  Mais  il  leur  répondit ,  que  vous  a  or- 
donné Moïfe  ? 

4.  Moïfe  ,  dirent-ils ,  a  permis  de  renvo- 
yer fa  femme ,  en  lui  donnant  un  acle  de 
divorce. 

>.  jefus  leur  dit  :  C'eft  à  caufedeladu- 
arere'  de  votre  cœur  qu'il  vous  a  fait  cette 
Ordonnance. 

.  C.  Mais  dès  le  commencement  du  monde, 
Dieu  forma  un  homme  8c  une  femme. 

7.  C'eft  pourquoi  l'homme  quittera  fon 
I>«re  8c  fa  mere  ,  8c  demeurera  avec  fa  fem- 
sne  ; 

8.8c  Ils  neferont  tous  deux  qu'une  feule 
chair.  Ainfi  ils  ne  font  plus  deux  ,  mais 
«ne  feule  chair. 

.9.  Que  l'homme  donc  ne  fepare  point  ce 
çjue  Dieu  a  joint. 

10.  Quand  il  fut  dans  lamaifon  ,  fesdif- 
eiples  l'interrogèrent  encore  fur  le  même 
fujec  ; 

11.  8c  il  leur  dit  :  Quiconque  quitte  fa 
femme  8c  en  c'poufe  une  autre ,  commet  un 
adultère  à  l'égard  de  fa  première  femme. 

1 z.  Et  fi  une  femme  quitte  fon  mari  8c 
•n  e'poufe  un  autre  ,  elle  commet  un  adul- 
tère. 

15. Alors  on  lu»  prefenta  de  petits  enfans, 
afinqu'il  les  tou«hâr  ;  8c  fesdifclples  re- 
pyiiTuient  avec  des  paroles  rudes  ceux 
qui  les  lui  prefentoient. 

14.  Jefus  le  voyant  le  trouva  mauvais, 8c 
leur  dir  :  Laiflez  venir  à  moi  les  petits  en- 
fiwtf  s  Bç  ne  if  à  en  empêchez  point ,  car  ie 
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royaume  de  Dieu  eft  pour  ceux  qui  Iéar 
relfemblent. 

iç.Je  vous  dis  en  vérité,  que  quicon- 
que ne  recevra  point  le  royaume  ds  Dieu 
comme  un  petit  enfant,  n'y  entrera  point. 

16.  Et  les  ayant  embraflés  ,  il  lesbenic 
en  leu  r  impofant  les  mains. 
17- Comme  il  fertoit  pour  fe  mettre  en* 
chemin  , un  homme  accourut,  8c  s'étantfL 
mis  à  genoux  devant  lui  ,  lui  dit  ,bon  Y 
laîrre,  que  dois-je  faire  pour  acquérir  \ 
1  vie  éternelle  ? 

18.  Jefus  lui  repondit  :  Pourquoi  m'ip-  I 
pellez-vous  bon  fil  n'y  a  que  Dieu  feul  1 
qui  foit  bon. 

19.  Vous  favez  les  commandemens  : 
ne  commettrez  point  d'adultère:  vous  ne 
tuerez  point  :  vous  ne  déroberez  poim  r 
vous  ne  porterez  point  de  faux  temoi  pna- 
ge  :  vous  ne  ferez  tort  à  perfonne  :  hono- 
rez votre  pere  8c  votre  raere. 

zo.Cechomme  lui  repondit:  Maître  , 
j'ai  obfervé  toutes  ces  chofes  dès  ma  jeu- 
nefie. 

zi.  Alors  Jefus  jetta  la  vuefurlui  avec 
afreftion,  8c  lui  dit  :  il  vous  manque  enco- 
re une  chofe  :  allez  ,  vendez  tout  ce  que 
vous  avez, donnez-le  aux  pauvres;8c  vous 
aurez  un trefor  dans  le  ciel  :  puis  venez, 
8c  me  fuivez. 

zz.  Mais  cet  homme  affligé  de  ces  paro- 
les, s'en  alla  tout  trifte,  parce  qu'il  avoil 
de  grandsbiens. 

23.  Alors  Jefus  regardant  auteur  de  I 

dit  à  l'es  difciples ,  qu'il  eft  difficile 
ceux  qui  ont  des  richefles  entrent  dans  1 
royaume  de  Dieu  1 

24.  Et  comme  les  difciples  étoient  tout 
étonnés  de  ce  discours,  jefus  ajouta  :  mes 
enfans  ,  qu'il  eft  difficile  que  ceux  qui 
mettent  leur  confiance  d?rs  les  richeiïes  ». 
entrentdans  le  royaume  de  Dieu! 

zç.Ileft  plus  aifé  qu'un  chameau  pafie 
par  le  crou  d'une  aiguille  ,  qu'il  ne  l'eft- 
qu'un  riche  entre  da«s  le  royaume  de 
Dieu. 

2  5.  Ils  furent  encore  plus  étonne's ,  8c  ils 
fedifoientl'un  à  TautrerEcqui  peut  donc 
être  fauve'? 

27.  Mais  Jefus  les  regardant ,  leur  dit  : 
cela  eft  impofiïble  aux  hommes  ,  mais  noa 
pas  à  Dieu  ;  car  tout  eft  potfible  à  Dieu. 
z8.  Alors  Pierre  prenant  la  parole  ,  lui 
dit:  Pour  nous  ,  vous  voyez  que  nous 
avons  toutquitté,  Se  quenous  vousavons 
fu  î  v  i .  , 
29 .  Jefus  repondit:  Je  voos  dis  en  vérité, 
que  perfonne  ne  quittera  pour  moi  8c  pour 
l'évangile, fa  maifon,  ou  fes  frères, ou  fes 
fœurs ,  ou  fon  pere,  ou  fa  mere  [g.  en  fa. 
femme ,]  ou  fes  enfans,  ou  fes  terres, 
îo.quedès  aprefent  «dansce  liecle  mê- 
me ,  il  ne  reçoive  lecentuple  des  maifons  » 
des  frères  ,  des  fœurs  ,  des  mei  es ,  des  en- 
fans 8c  des  terres,  avec  des  perfecutions  ; 
8c  danslefiecle  à  venir ,  la  vie  éternelle. 

3  1 .  Mais  plufieurs  qui  font  les  premiers, 
feront  les  derniers  ;  çr  fluficttrs  qui  font 
les  derniers,  feront  les  premiers. 

32.  Lorfqu'ils  étoient  en  chemin  pour 
aller  à  Jerufalem  ,  Jefus  marchoitdevanc 
eux,  8c  ils  étoient  tout  étonnés,  8c  le 
fuivoient  faifis  de  crainte  :  alors  prenant 
à  part  les  douze  difcifles  il  leur  déclara 
tout  de  nouveauce  qui  lui  devoir  arriver. 
2  3 .  Vous  voyez  ,  dit-il ,  que  nous  allons 
à  jerufalem  ;  le  Fils  de  l'homme  fera  livre' 
aux  princes  des  prêtres,  aux  feribes  [  8c 
aux  fenateurs;]ils  le  condamneront  à  la 
mort  8c  le  liv  reront  aux  gentils. 
34.  Ils  le  traittero.it  avec  mocquerie,  Ils 
lui  cracheront  au  vifage;  ils  le  fouette- 
ront ;  ils  le  feront  mourir  ,  8cil  reflufei* 
ÏWJ  Utroifiemejour. 
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Alors  Jacques  8c  Jean  ,  fils  de  "Le- 
fcedée  , vinrent  à  lui ,  oc  lui  dirent  :  Maî- 
tre ,  nous  voudrions  bien  que  vous  fiilîez 
pour  bous  tout  ce  que  nous  vous  deman- 
derons. 

36.  Il  leur  repondit ,  que  voulez  -  vous 
que  je  faflé  pour  vous  ? 

37.  Accordez-nous  ,  lui  dirent-ils  ,  que 
dans  votre  gloire  nous  foyons  aflis ,  l'un  à 
votre  droite  8c  l'autre  à  votre  gaache. 

38.  Mais  Jefus  leur  repondit:  vous  ne 
favez  ce  que  vousdemandez  ;  pouvez-vous 
boire  le  calice  que  je  vais  boire,  8c  être 
baptifés  du  baptême  doue  je  vais  être  ba- 
ptifé  ? 

39.  Nousle  pouvons,  lui  dirent-ils  :  Je- 
fus repartit  :  Vous  boirez  en  effet  le  cali- 
ce que  je  vais  boire,  8c  vous  ferez  bapti- 
fe's  du  baptême  donc  je  vais  être  baptifé  : 

40.  mais  pour  ce  qui  eft  d'être  aflis  à  ma 
droite  ou  à  ma  gauche,  ce  n'eft  point  à 
moi  à  [vous]  le  donner  ;  mais  ce  fera  pour 
«eux  à  qui  il  a  été  prépare. 

41.  Et  les  dix  autres  ayant  entendu  ceci, 
en  conçurent  de  l'indignation  contre  Jac- 
ques 8c  Jean. 

42.  vC'eft  pourquoi  Jefus  les  appellant 
[g.  a  //«',]  leur  dit:  Vous  favez  que  ceux 
qui  font  regardés  comme  les  maîtres  des 
peuples  les  traictentavec  empire  ;  Scque 
leurs  princes  exercent  fur  eux  un  pouv  oir 
abfolu. 

43.  Qu'il  n'en  foit  pas  de  même  parmi 
vous:  au  contraire  quiconque  veut  être 
Tîe  plus]  grand  Cg.  parmi  veus]  fera  votre 
ierviteur.. 

44-.  Et  quiconque  voudra  être  iepremier 
d'enti*  vous,doit  êtreleferviteur  de  tous. 

4f.  Car  le  Fils  de  l'homme  même  n'eft 
pas  venu  pour  être  fervi  ,  mais  afin  de; 
fervir ,  Se  d;  donner  fa  vie  pour  la  reriem- 
îionde  plufieurs. 

45.  Après  cela  ils  allèrent  à  Jéricho  ,  8c 
comme  il  fortoit  de  cette  ville  avec  fes 
difciples,  fuivi  d'une  grande  trouve  de 
peuple  ,  un  aveugle  nomme'  Bartime'e  fils 
de  Time'e  ,  quiétoit  aftis  fur  le  bord  du 
chemin  pour  demander  l'aurrôpe  , 

47.  ayanrappris  que  c'était  jefus  de  Na- 
zareth ,  femit  à  crier  :  Jefus  ,  fils  de  Da- 
vid ,  ayez  pitié'  de  moi. 

48.  Et  plufieurs  lui  difoient  avec  mena- 
ces de  fe  tsîre-,  mais  il  crioit  encore  beau- 
coup plus  haatr.fils  de  David  ,  ayez  pi. 
fie  de  moi. 

49.  Alors  Jefus  s'écant  arrêté  ,  corrrman- 
dî  qu'on  lefic  venir.  On  appella  donc  l'a- 
veugle ,  en  lui  difanr,  ayez  bonne  efperan- 
ce  ,  levez-vous  -  il  vous  appelle. 

ço.  Auffi-tôt  il jetta  fon  manteau  ,  fe  le- 
va &  vint  à  Jefus. 

çi.  Jefus  prenant  la  parole  lui  dit ,  que 
fouhaictez-veus  que  jevousfaiïe?  L'a- 
veugle lui  repondit  :  Maître  ,  faites  que 
je  voie. 

c  2.  Allez  ,  lui  dit  Jefus  ,  votre  foi  vous 
afauvé.  Il  vit  au  même  inftant ,  &  fuivoit 
Jefus  dans  le  chemin. 


CHAPIT  RE  Xi. 

LOrfqu'ils  approchoient  de  Jerufalem  , 
étant  près  de  [g.  Betbpbagé  <y>  del  Be- 
thanieversla  montagne  des  oiiviers  ,  il 
envoya  deux  de  fes  difciples  , 

2.  Se  leurdit  :  Allez  à  ce  village  ,  qui  eft 
devant  vous  :  dèî  que  vous  y  ferez  encréî, 
vous  trouverez  un  ftnonlié,  fur  lequel 
nul  homme  n'a  encore  monté  *,  deliez-le  , 
Se  me  l'amenez. 

3.  Et  fi  quelqu'un  vous  demande  ,  pour- 
quoi faites- vous  cela  ?  dites  ,  le  Seigneur 
en  a  befoin  ;  ce  auih-tôc  il  le  iaillera  ame- 
ner ici. 

4.  S'en  étant  allés  ,  ils  trouvèrent  l'ânon 
qui  écoic  attaché-dehors  devant  une  porte 
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entre  deux  chemins  ,  ce  ils  le  délièrent. 

ç.  Quelques-uns  de  ceux  qui  étoient  là 
leur  dirent:  que  faites-vous?  pourquoi 
detachez-vous  cet  ânon  ? 

6.1ls  repondirent  comme  Jefus  le  leur 
avoit  ordonné;  8c  on  leur  laifla  emme- 
ner l'ànon. 

7.11s  l'amenèrent  àJefus.Scle  couvri- 
rent deleurs  vêtemens:Si  il  monta  deilus. 

8.  Plufieurs  aulli  éter.dire-Ht  leurs  véte- 
mens  fur  fon  partage  :  d'autres  coupoiene 
des  branches  d'arbres,  &c  les  jectcicr.t  le. 
longduchemin. 

9.  Et  tant  ceux  qui  marchoient  devant  , 
que  ceux  qui  fuivoienr.crioientHofannai 

10.  Beni  foit  celui  qui  vient  au  nom  du 
Seigneur  :  beni  foit  le  règne  de  notre  perc 
David  ,  que  nous  voyons  arriver  :  Hoian- 
na  au  plus  haut  des  cieux. 

11.  Jefus  étanc  ainfi  entre  dans  Jerufa- 
lem ,  s'en  alla  au  temple  ;  3c  après  avoir 
tout  regardé, comme  il  étoit  deja  tard,  il 
partit  avec  les  douze  Autres  peur  aller 
à  Bethanie. 

12.  Le  lendemain,  lorfqu'ils  fortoienc 
de  Bethanie,  il  eut  faim. 

13.  Et  voyant  de  loin  un  figuier  qui 
avuit  des  feuilles  ,  il  y  alla  pour  voir  s'il 
y  trouyeroit  quelque  chofe  ;  mais  s'erj 
étant  approché  ,  il  n'y  trouva  que  des 
feuilles;  car  ce n'étoit  pas  la  faifon  des 
figues. 

14.  Alors[g.  jfr/sfldiï  su  figuier,  qu'* 
jamais  nul  ne  ma;*  ge  aucun  fruit  qui  vien- 
ne de  toi. Ce  que  fes  dù'ciples  enundirin: , 

iç.  Quand  ils  furent  revenus  à  Jerufa- 
lem ,  il  entra  dans  le  temple ,  Se  fe  mit  à 
chafier  ceux  qui  y  vendoienC  8<  qid  y 
achettoient  :  il  renverfa  même  Les  u-jolti 
des  changeurs  ,  ce  les  bancs  de  ceux  qui 
vendoient  des  pigeons. 

16. 11  ne  permettait -pas  non  plus  que  per- 
fonnetranfporràt  aucun  ufteuciiie  partie 
par-vis  du  temple* 

17.  li  ies  inftruifoit suffi  ea  leur  difan'  :: 
N'elt-il  pas  écrit  :  Ma  maifen  fera  appel- 
les par  toutes  les  nations  Sa  maifon  da 
prière?  Et  vous  en  avez  fait  vous  auîres 
une  caverne  de  voleurs.  • 

j8.  Ce  que  les  princes  des  prêtres  Se  les 
feribes  ayant  entendu  ,  ilschercfaoient  un 
moyende  ie  perdre:  car  ils  le  craignaient^ 
parce  que  tout  le  peuple  etoic  ravi  en  ad- 
miration de  fa  doctrine. 

19.  Et  lorfqu'ilécoit  deja  tard,  il  forUt 
de  laville.         ,  ,  ■    .  . 

20.  Le  lendemain  matin  les  difciples  vi  - 
rent en  pafïanr  le  figtasr  ,  qui  étcac  deve- 
nu fecjufqu'à  la  racine. 

21.  Et  Pierre  fe  fou  venant  de  laparoltà* 
Jefus-Chriji,  lui  dit  :Maïtre.  voyez  cum» 
me  ie  figuier  que  vousavez  maudit,  eft  à** 
venu  fec.  .  , 

22.  Jefus  prenant  la  parole,  leur  dit  t 
Ayez  de  la  foi  en  Dieu. 

23 .  Je  vous  le  dis  eu  vérité  ,  quiconque 
dira  à  cette  montagne  ,  ôte-toi  de-ià,&c  te 
jette  dans  la  mer ,  8c  cela  fans heli ter  dans 
fon  cœur,  mais  croyant  fermement  qse 
[tout]  ce  qu'il  aura  ait  va  arriver  ,  il  ie 
verra  en  effet  arriver. 

24.  C'eft  pourquoi  je  vous  le  dis  :  quoi 
que  ce  foit  que  vous  demandiez  dans  la 
prière,  croyez  que  vous  i'&ûliendrez  v  8c 
il  vous  fera  accordé. 

2Ç.  Mais  lorfque  vous  vous  prefenterez 
pour  prier,  fi  vous  avez  quelque  chofe 
contre  quelqu'un  ,  pardonnez-lui ,  afin 
que  votre Tere  qui  eft  dans  le  ciel  vou* 
pardonne  auffi  vos  péchés. 

26.  Qjie  fi  vous  11e  pardonnez  point ,  vo- 
tre Tere  uui  eft  dans  le  ciel  ne  vous  par= 
donnera  poinc  non  plus  vos  péchés. 

&7,  Ils  retournèrent  encore  à  Jerufalem. 


I  ■ 


?l8        CHAT.  il.          LE    S.    EVANGILE  CIÎAP  t- 

fct  comme  Jefus  marcboit .dans  le  farvis   demanda  ,  de  qui  elî  cette  image  eT  ce  rte 
jf*  temple,  les  princes  des  prêtres,  les  i  lnfi:ription  ?  BeCefar  ,  lui  dirent-ns. 
î« !b«.&  les  Tenateurs  le  yinrenc  crouler,  .    i^.  Jefus  leur  repondit ,  rendez  donc  à 
*8.  8c  lui  dirent  :  de  quelle  autoricé  fai-  1  r  -r-  ■  - 


tes-vous  ce  que  vous  faites  ;  8c  qui  vous 
«n  a  dcnné  le  pouvoir  ? 

29.  Jefus  leur  rependit  :  J'ai  auflî  une 
«jueftion  à  vous  faire  ;  repondez-mo;  ,  8c 
après  cela  je  vous  dirai  de  quelle  auto- 
rite  je  fais  ce  que  je  fais. 

30.  Le  baptême  de  Jean  e'coit-il  du  ciel 
*>u  des  hommes  ?  repondez-moi. 

31.  Mais  ils  raifonnoient  ainfi  en  eux- 
Tnêmes  :  Si  nous  repondons  qu'il  <f.coir  du 
*iel,il  nousdina,  pourquoi  donc  n'y 
avez- vous  pas  cru  ? 

32.  Que  fi  nous  difons  qu'il  etoit  des 
nommes,  nous  a  vons  à  craindre  le  peuple: 
«•ar  en  effet  tout  le  monde  coniidero: rjesn 
comme  ayant  été  véritablement  prophète. 

33 -Ainfi  ils  repondirent  à  Jefus,  nous 
ji'enfavons  rien.  Et  moi  ,  leur  repartit 
"Jefus  ,  je  ne  vous  dirai  poiiït  non  plus  de 
*ri"l)e  autori te' j e  fa 'seeque  je  fais. 


CHAPITRE  XII. 

JEfus  femit  enfuite  à  leur  parier  en  pa- 
raboles :  Un  homme  ,  dit-il ,  planta  une 
*igne  ,  l'entoura  d'une  haie ,  y  creufa  un 
prefioir,  8c  y  bâtit  une  tour  :  puis  l'ayant 
Jouée  à  des  vignerons  ,  il  s'en  alla  en  un 
jpsys  étranger. , 
i.  Lafaifon  étant  venue  ,  il  envoya  un 
tiefesferviteurs  aux  vignerons  ,  pour  re- 
cevoir d'eux  des  fruits  de  fa  vigne. 

3.  Mais  l'ayant  pris  ,  ils  le  barrirent ,  8t 
Je  renvoyèrent  les  mains  vuides. 

11  leur  envoya  encore  un  autre  fervi- 
reur;  mais  ils  le  blefTerent  à  la  tête, 8c  l'a- 
yant traitté  avec  outrage  ils  lechaiîerent . 

Il  leur  en  envoya  encore  un,  qu'ils 
*uerent  ;  Z<  de  plulieurs  qu'il  leur  envoya 
enfuite,  ils  en  battirent  queiques-uns  ,  6c 
tuèrent  les  autres. 

6.  Enfin  ,  ayant  un  fils  unique  qui  lui 
etoit  [très]cher ,  il  le  leur  envoya  après 
tous  les  autres  ,  en  difant,  ils  auront  du 
jrefpect  pour  mon  fils. 

7.  Mais  ces  vignerons  dirent  entre  eux  : 
celui-ci  eft  l'héritier,  venez  ,  tuons-le  , 
&  l'héritage  fera  pour  nous. 

8.  Ainfi  s'étantfaifis  de  lui  ,  ils  le  tuè- 
rent ,  8c  le  jetterent  hors  de  la  vigne. 

9.  Que  fera  donc  le  Seigneur  de  cette 
"vigne  ?  U  viendra  lui-même,  il  extermi- 
nera ces  vignerons  ,  &  il  confiera  fa  vigne 
à  d'autres. 

10.  N'avez-vous  point  lu  cette  parole  de 
3'Ecriture:  Lapierrequi  avoit  été  rejer- 
Tée  par  ceux  qui  bâtifioient ,  eft  devenue 
Ja  principale  pierre  de  l'angle. 

1  i.C'eltle  Seigneur  qui  afait  cette  

mtlllt ,  8c  nos  yeux  la  voient  avec  admi- 
ration. 

ia.  Ilscherchoient  les  moyens  de  l'arré  -  3  lu'un  feul  Dieu  ,  8c  qu'il  n'y  en  a  point 
vter  ;  car  ils  virent  bien  que  c'étoit  d'eux  i  d'3un  e  que  lui. 

qu'il  vouloit  parler  dans  cette  parabole  :  33- Ainfi  l'aimer  de  tout  fon  coeur,  de 
snais  ils  craignirent  le  peuple  ;  c'eft  poui-  1  Cout  fon  efprit  ,de  toute  foname,  8c  de 
quoi  le  laiflant-là  ,  ils  fe  retirèrent.       j  toutes  fts  forces,  5c  fon  prochain  comme 


Cefar  ce  qui  eft  à  Cefar,  Se  àDieucequi 
eft  a  Dieu.  Et  ils  admirent  farepenfe. 

i\S-  Après  relaies  fadduceens ,  qui  nient- 
la  résurrection,  le  vinrent  trouver,  ,8c 
ils  liai  propoferent  cette  queftion  : 

19.  Maître,  Moïfe  nous  a  ordonné  dan* 
1  Ecriture  ,  que  il  quelqu'un  a  un  f:cre 
qui  en  mourant  laifie  fa  femme  fanstn- 
fans ,  il  époufe  la  femme  du  mort  pou* 
fufeiter  des  enfans  à  fon  frère. 

20.  Or  il  y  avoitfep:  frères  dont  le  pre- 
mier, ayant  pris  une  femme,  mourut  fans 
laifier  d'enfans. 

21.  Le  fécond  l'ayant  épeufée  enfuite, 
mourut  aufii  fans  eafans  ,  8c  le  treifieme 
de  même. 

22.  Tous  les  fept  Pépcuferent  fans  qu'au- 
cun ait  laifie  d'enfans,  8c  enfin  cette  fem- 
me mou  rut  elle-même  la  dernière. 

23.  Lors  donc  qu'its  rtflufc itérant  dans 
la  re.urrecVton  générale ,  duquel  d'entre 
eux  fen-  relie  rem  me  ,  puifqu'elle  l'a  été 
de  tous  Les  fepe  ? 

24.  Et  Jefus  leur  répondit:  Ne  voyez- 
vous  pas  que  vous  êtes  dans  Pe:  rein.,  f<ure 
de  favoir  les  Ecritures,  8c  de  tonnottre  la 
puifiancede  D;eu  ? 

2c.  Car  lorfque  les  morts  feront  refïi'fci- 
res, les  hommes  n'auront  point  d»  femmes, 
ni  les  femmes  de  maris:  mais  ils  feront 
comme  les  anges  [g.  qui  font]  dans  le  ciel. 

26.  Et  quant  à  la  refurreclion  des  morts, 
n'avez-vous poiiulu  dans  Iclivrede  Moï- 
fe ce  que  Dieu  lui  dit  dans  ie  buifton  ,  je 
fuis  le  Dieu  d'Abraham  ,  le  Dieu  d'Ifaac, 
8t  le  Dieu  de  Jacob  ? 

27.  Oriln'fft  point  le  Dieu  des  morts, 
m2is  [g.  le- Dieu'iies  vivans  ;  Se  ainfi  vou» 
êtes  dans  une  grande  erreur. 

28.  Alors  l'un  des  docteurs  de  la  loi,  qui 
avoit  oui  cettedifpute  .voyant  que  Jefus 
avoit  fi  bien  repondu  aux  fadducéens, s'ap- 
procha de  lui  ,  8c  lui  demanda  quel  étoit 
le  premier  de  tous  les  commandemens. 

29.  Jefus  lui  repondit:  Le  premier  dé 
tous  les  commandemens  ejl  celui-ci:  Ecou- 
tez ,  Ifrael ,  le  Seigneur  votre  Dieu  eft  le 
feu)  Dieu. 

30.  Vous  aimerez  donc  le  Seigneur  votre 
Dieu  de  tout  votre ccçur ,  de  toute  votre 
ame  ,  de  tout  votre  efprit,  8c  de  toutes 
vos  forces.  C'eft-îi  le  premier  comman- 
dement. 

3  1 .  Et  voici  le  fécond  ,qui  eft  fcmblabîe 
au  premier,  vous  aimerez  votre  prochain 
comme  vous-mên>e.  f!  n'y  a  aucun  autre 
commandement  plus  grand  que  ceux-ci. 

;2.Le  docteur  lui  repartit  :  Maître, 
voies  .avez,  fort  bien  répondu,  &  ce  que 
-ou?  ayez  dit  eft  très  véritable  ,  qu'il 


î.5.  Voulant  enfuite  le  furprendre  dans 
lés  paroles,  ils  lui  envoyèrent  quelques- 
mns  des  Tharifiens  8c  des  Herodiens, 

14. qui  lui  vinrent  dire:  Maître, nous 
favonsque  vousétes  fincere  ,  8c que  vou: 


foi -même-,  eft  quelque  ebofe  lie  plus  grand. 
que  tous  les  bolucauites  ,  8c  que  tous  les 

facrificee. 

3+.  Jefus  voyant  que  cet  homme  avoit 
repondu  façement ,  lui  dit,  vous  n'êtes 


«l'avez  égard  à  qui  que  ce  foit;car  vous  P3.s  loin  du  royaume  de  Dieu.  Et  depuis 
ne  confiderez  point  la  qualltédes  perfon-  1  ce  tem.s-là  perfônne  n'ofoit  plus  lui  laire 
nés  ,  mais  vous  enfeignez  la  voiede  Dieu  de  'lussions. 

dans  la  vérité.  Eft-il  permis,  eu  non,  de  3*-  Mais  Jeius  continuant  a  enfeigner 
payer  le  tribut  à  Cefar.'  [g.  étes-vous  d\i-  .  dans  le  remple.  parla  en  ces  termes  :Com- 
n>is  que  nous  le  fanions  on  que  nous  ne  le  rnenr  les  lcribes  difent-ils  que  le  Chriit 
payions  Pas  ?  ]  elî  hls  de  David  ? 

îî.MaisJefusconnoiftantleur  hipocri-  36.  Car  David  lui-rrême  a  dit  par  le 
Jie,  leur  dit:  pourquoi  me  tentez-vous'  Saint  Efprit  :  Le  Seigneur  a  dit  à  mon 
apportez-moi  un  denier  ,que  >e  le  voi*.      Seigneur:  AfTeyez-vous  à  ma  droite  ,  juf- 

^é.iislui  en  apporter  eut  un  j  £t  il  leur  1u'à  ce  1  3ie  "duir  vos  ennemie,  i 
vou»  ici  \  it  ae  marchepied.  ;  v 


,  CoH^  I?'  ~  SELON  S 
37.  Puis  donc  que  David  l'appelle  lui- 1 
rnëmeion  Seigneur,  comment  eft-il  fon 
hls  ?  une  grande  troupe  de  peuple  qui 
étoit  laprenoit  plaifir  à  l'écouter! 

i!  leur  difoic  en  fa  manière  d'in- 
itruire  :  Gardez-vous  desdofteurs  de  la 
loi ,  qui  aiment  à  fe  promener  avec  de 
longues  robes,  8c  à  écrefalués  dans  les 
places  publiques  ; 
39-  à  avoir  les  premières  chaires  dans 
les  hnagogues  ,  8c  les  premières  places 
dans  les  fellins; 

40.  qui  dévorent  les  maifons  des  veuves, 
fous  pretextequ'ils  font  de  longues  priè- 
res. Ces  perfonnes  feronepunies  plus  ri- 
goureu-ement  ij/tr  les  autres. 

4i- Jefus  étant  aflis  vis-à-vis  du  tronc  , 
prenoir  garde  de  quelle  manière  le  peu- 
ple y  jettoit  de  l'argent;  8c  plufieurs  gens 
riches  y  en  mettoient  beaucoup. 

41.  Il  vinraufliune  pauvre  veuve  ,  qui  v 
mi  e  feulement  deux  peci  tes  pièces  qui  fai- 
fojeiir  le  quart  d'unfou. 

43  .  Alors  Jefus  ayant  appelle  fesdifei- 
plea  ,  leur  dit  :  Je  vous  dis  en  vérité' que 
cette  pauvre  veuve  a  plus  donnéque  tous 
ceux  qui  ont  mis  dans  le  tronc. 
44- Car  tous  les  autres  ont  donner  de  leur 
abondance  ;  mais  celle-ci  a  donne  de  fon 
indigence  même,  tout  ce  qu'elle  avoit  , 
&  tout  ce  qui  lui  rrttoitpou  1 


•r    n  r°  H^A.P  1  T  R  E  XIII. 
L  5r^eJ,'>fr?r toit  du  temple ,  un  de 
^  fes  difçiples  lui  dit  :  Maître  ,  regardez 
q,  il"  pVer/es  •  &  ^uels  Mcimens. 
rfô.f^i  *S  /efus  JUJ  répondit  ,voyez-vous 
iim-  Vei  grands  bâtimens?  Ils  feront  tel- 

ltt$3S&  qu*n  n'y  reitera  pas 

f»^riS  ?llviers  »  yis-à-vis  du  temple  , 
.»«  ■  *  Jacques  ,  Jean  8c  André  lui  fi- 
rent en  particulier  cette  queftionr 

Ces  "  P.ous  quand  ceci  arrivera  ,  & 

f>rnnr?ne^1Jy.aUr-3  ^  tOUreS  C«  CfaofeS 

feront .  [près  d'être]  accomplies, 
f.  Jefus  prenant  la  parole  fe  mit  à  leur 
ftdu/fe         gardeque  Perfonne  ne  vous 

6.  car  plufieurs  viendront  qui  ufurpe- 
ront  mon  nom ,  chacun  d'eux  difant ,  c'efi 
plufréuis1  ^'  £tilsen  réduiront 

7.  Or  quand  vous  entendrez  parler  de 
guerres  8c  debruits  de  guerres,  ne  vous 
troublez  point  :  car  il  faut  que  ces  chofes 
arnvent;  mais  ce  ne  fera  pas  encore  la  fin. 

e.  On  verra  fe  foulever  peuple  contre 
peuple  ,  gc  royaume  contre  royaume  :  il  y 
aura  des  tremblemens  de  terre  en  divers 
i?^Jes  fam.ines  •  Cg-  &  de  grands  trou- 
îes  douleurs  16  cornmencement 

o.  Pour  vous  autres  ,  prenez  bien  garde 
?.c0,Uif- :  Ctï  °H  V?U5  ^era  comparorrre  dans 
les  afiemblees  des  juges,  on  vous  fera 
fouetter  dans  les  finagogues ,  8c  vous  fe- 
rez prefentés  à  caufe  de  moi  aux  gouver- 
neurs 8c  aux  rois  ,  afin  que  vous  me  ren- 
diez témoignage  devant  eux. 

ro.  Il  faut  auffi  que  l'évangile  foit  prê- 
che auparavant  à  toutes  les  nations. 

ïi.Lorfqu'on  vous  mènera,  pour  vous 
livrer  aux  fui/Tances,  nepremeditez  point 
ce  que  vous  leur  devez  dire  ;  mais  dites  ce 
gui  vous  fera  infpiré'  à  l'heure  même  :  car 
Ce  ne  fera  pas  vous  qui  parlerez  ;  mais  le 
JSaint-Efpnr. 

12.  Alors  le  frère  livrera  Je  frère  à  la 
wort ,  8c  le  pere  le  fils  ;  les  enfans  même 
S'élèveront  cost.e  leurs  pères  8c  leurs 
r»erçs,  8clçsferontmourir. 

»  ? .  Vous  ferez  haïs  de  tout  le  monde  à 
c\&e  de  mon  nom  :  mais  celui  qui  perfe- 

jrfefei  a  jufqu'à  la  âa  fera  ûûve. 
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14.  Or  quand  VOUS  verrez  l'abomination 
de  la  defolation[g.  dont  aparté  le  prophète 
DrftfzWJétablledansle  lieuoù  elle  ne  doit 
Pïs  être, (que  celui  q-ui  lit  fa  fie  en  forte 
d'encendrecf  qu'il  lit  )  alors  que  ceux  qui 
feront  dans  la  Judée,  s'enfuient  fur  le* 
montagnes; 

iç.que  celui  qui  fera  fur  le  toit  nedef» 
cende  point  dans  fa  maifon  ,  8c  n'y  entre 
point  pour  en  emporter  quoi  que  ce  foir; 

16.  8c  que  celui  qui  fera  dans  lechamp  ♦ 
ie  retourne  point  fur  fes  pas  pour  prendra 

fon  vêtement. 

17.  Malheur  aux  femmes  qui  en  ce  tems- 
là  feront  enceintes  ou  nourrices. 

18.  Priez  Dieu  que  ceschofes  n'arrivent 
point  duranrl'hiver. 

19.  Car  PafBicliôn  de  ce  tems-là  fera  fi 
grande  que  ,  depuis  le  moment  où  Dieu 
cre'a  routes  chofes  ,  il  n'y  en  a  point  eu 
jufqu'à  prefentr8c  il  n'y  en  aura  jamais  de- 
pareille. 

zo.  Quefi  le  Seigneur n'avoit  abrege'ces 
.ours,  nul  homme  n'auroit  e'té  fauve': 
mais  il  les  a  abrégés  à  caufe  des  élus  qu'il 
a  choifis. 

ai.  Si  quelqu'un  vous  dit  alors,  leChrift 
ell  ici,ou  bien.il  eft  là,  ne  le  croyez  point» 

22.  Car  il  s'elevera  de  faux-Chrifts  8c 
de  faux-prophetes  ,qui  feront  des  prodi- 
ges 8c  des  chofes  étonnantes  ,  pour  fedul* 
re  ,s'ilétoit  poflible,  les  e'ius  mêmes. 

23.  Prenez  y  donc  garde;  vous  voyez 
que  je  vous  ai  toutpredit. 

24.  Mais  après  ces  jours  d'affliction  le 
foleil  s'obfcurcira  ,  8c  13  lune  ne  donnera 
plus  fa  lumière. 

2.Ç.  Les  étoiles  du  ciel  tomberont ,  5c  les- 
vertus  ceieftesferonr  ébranlées. 

25.  Alors  on  verra  le  Fils  de  l'homme* 
venir  fur  les  nuées, avec  une  grande  puif- 
fance  8c  une  grande  gloire. 

27.  Et  il  envoiera  fes  anges  pour  raflem- 
hler  fes  élus  des  quatre  coins  du  monde, 
depuis  les  extrémités  de  la  terre  jus- 
qu'aux extremi  tés  du  ciel. 

28.  A?prenez/«r  ceci  une  comparaifon  ti- 
rée du  figuier  .  Lorfque  fes  branches  com- 
mencent à  être  tendres,  8c  qu'il  pouffe  fes 
feuilles,  vous  connoifl&Zt  que  l'été  elt 
proche. 

zç}.  De  même  lorfque  vous  verrez  ces 
chofes  arriver,fachez  que  le  Fils  de  Vhom* 
me  elt  proche ,  8c  qu'il  efl  deja  à  la  porte.. 

30.  Je  vous  dis  en  vérité  que  cette  gé- 
nération ne  paffera  point,  que  tout-es  ces^ 
chofes  ne  foient  accomplies. 

3  t.  Le  ciel  8c  la  terre paUeronfjtnais  mes 
paroles  ne  pafleronc  point. 

32.  Quant  à  ce  jour  ou  à  cette  heure-là, 
perfonne  n'en  aconnoifiance,  ni  les  anges 
qui  font  dans  le  ciel,  ni  le  Fils ,  mais  le- 
Pere  feul. 

33.  Soyez  fur  vos  gardes,  veillez,  8c 
priez;  parce  que  vous  ne  favez  pas  quand 
ce  tems-là  viendra. 

34.ll  en  fera  comme  d'un  homme  qui  , 
s'en  allant  faire  un  voyage  ,  laîfie  le  fois- 
de  fa  maifon  à  fes  ferviteurs  ,  marquant  à 
chacun  ce  qu'il  doit  faire,  8c  recomman- 
de au  portier  de  veiller. 

3  î.  Veillez  donc  de  même-,  puifquevous 
ne  favez  pas  quand  le  maître  de  la  maifonv 
doit  venir  ;  fi  ce  fera  le  foir,  ou  à  minuit, 
ou  au  chant  du  coq  ,  ou  le  mstin  ; 

30". de  peur  que  furvenant  tout  d'an  coup, 
il  ne  vous  trouve  endormis. 

37.  Ot  ce  que  je  vous  dis  ,  je  le  dis  à 
tous  :  Veillez. 


■ 


CHAPITRE  XIV. 
T  Afete  de  pâque  8c  des  azymes  arrivolt 
"deux jours  après;  8t  les  princes  des 
prêtres  avec  les  feribes  cherchoient  un- 
moyen  de  fe  faifir  adroitement  de  Jefus  , 
oc  de  le  faire  mourir.       Hbr  a* 
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z.  Mais  ils  difoiefit  :  il  ne  faut  pas  que  ce 
foie  le  jour  de  la  fêre,  de  peur  qu'il  ne 
S'excite  quelque  émotion  populaire. 

3.  Jefus  éranr  à  cable  à  Bechanie  chez 
Simon  le  lépreux ,  une  fer.me entra  avec 
un  vafe  d'albâtre  plein  d'un  parfum  d'épif 
de  nard  de  grand  prix  ,8c  ayant  brifé  k 

vafe  ,  lui  repandit  le  parfum  fur  la  rére. 

4-  Quelques-uns  en  corçjrenc  de  l'indi- 
gnation eu  eux-mêmes  ;  8c  ils  difoient  : 
A  quoi  bon  perdre  ainfi  ce  parfum  ? 

•T.  Car  on  le  pouvoir  vendre  plus  de  trois 
cens  deniers,  8c  donner  cet  argent  aux 
pauvres.  Et  ils murmuroient  hautement 
contre  elle. 

6.  Mais  Jefus  leur  dit  :  Laifltz-la,  pour- 
quoi la  tourmentez-vous?  cequ'elle  vient 
de  faire  à  mon  égard  eft  une  benne  œuvre. 

7.  Car  vous  aurez  toujours  des  pauvres 
parmi  vous  ,  8c  vous  leur  pourrez  faire 
■  a  bien  quand  vous  voudrez;  mais  pour 
moi  vous  ne  m'aurez  pas  toujours. 

3.  Elle  a  fait  ce  qui  étoit  eu  fou  pou- 
voir, elle  a  embaume'  mon  corps  par  avan- 
ce pour  me  rendre  les  devoirs  de  la  fepul- 
ture. 

<?•  Je  vous/  le  dis  en  vérité  ,  par  tout  où 
fera  prêché  cerévangile  ,  qui  le  doit  être 
«ians  tout  le  monde,  on  racontera,  à  la 
louange  de  cette  femme  ,  ce  qu'elle  vient 
de  faire. 

10.  Alors  Judas  Plicaricte,l'un  des  dou- 
ane ,  s'en  alla  trouver  les  pi  inces  des  prê- 
tres pour  leur  livrer  Jefus. 

*  t.  Ils  l'écouterent  avec  joie  8c  ils  pro- 
mirent de  lui  donner  de  l'argenr  ;  8c  dès 
iers  il  chercha  une  occafion  favoiable 
pour  le  leur  livrer. 

iz.  Le  premier  jour  des  azymes  ,  auquel 
©n  immoloitji'agneaupafcal ,  fes  difciples 
ïui  dirent  :  eu  vculez-vous  que  nous  vous 
allions  préparer  ce  qu'il  faut  pour  manger 
la  pâque  ? 

j  3 .  Il  envoya  donc  deux  de  fes  difciples, 
8t  leurdit  :  Allez-vous-en  à  la  ville, vous 
rencontrerez  un  homme  qui  portera  uee 
•  ruche  d'eau  ,  fuivez-le  ; 

te?.  8c  quelque  part  qu'il  entre  ,  dites  au 
maître  de  la  maifon  :  le  Maître  vous  en- 
voie dire  ,  quel  eft  ici  le  lieu  où  je  dois 
manger  la  pâque  avec  mes  difciples  r 

if.Il  vous  mencrera  une  grande  cham- 
fere  haute  ,  coûte  meublée  [g.  &  toute 
frite  :  ]  préparez- nous-là  ce  qu'il  faut. 

16-  Ses  difciples  s'en  étant  allés, vinrent 
en  li  ville,  6c  trouvèrent  tout  ce  qu'il 
leur  a  voit  dit  ;  3c  ils  préparèrent  ce  qu'il 
falloir  pour  la  pâque. 

17'  Sur  le  foir  il  fe  rendit  là  avec  les 
douze. 

iS.  Et  comme  ils  étoîent  à  table  8c 
qu'ils  mangeoient,  Jefus  leur  dit:  je  vous 
dis  en  vérité,  que  l'un  de  vous  qui  mange 
avec  moi ,  me  trahira. 

19.  Ils  en  furent  affligés, 8c  chacun  d'eux 
fe  mit  à  lui  demander  ,  clt-ce  moi  ? 

20.  C'eft,  leur  repondit-il,  l'un  des  dou- 
ze ,  qui  met  [la  main]  avec  moi  au  plat. 

ai.  Pour  ce  qui  eft  du  Fils  de  l'homme  , 
il  s'en  va  ,  félon  ce  qui  eft  écrit  de  lui  : 
mais  malheur  à  celui  par  qui  le  Fils  de 
l'homme  fera  trahi  ;  11  vaudroit  mieux 
peur  cet  homme  -  là  que  jamais  il  ne 
fût  né. 

ai.  Tendant  qu'Us  mangeoîenr  encore, 
Jefus  prit  du  pain,  8c  l'ayant  béni  il 
le  rompit  ,  8c  le  leur  donna  en  difant , 
prenez  ,  [g.  mangez,,]  ceci  eft  mon  corps. 

23. 11  prit  enflure  la  coupe,  après  avoir 
rendu  grâces  il  la  leur  donna  ;  6c  ils  en 
burent  tous. 

24.  Et  il  leurdit  :  Ceci  eft  mon  fang  ,  le 
fang  de  la  nouvelle  alliance,  qui  va  eue 
ftpandu  pour  plusieurs, 
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aç.  Je  vous  dis  en  vérité  q«e}e  no  bolraî 
plus  déformais  de  ce  fruit  de  la  vigne, 
jufqu'au  jour  où  je  le  boirai  nouveau  dans 
le  royaume  de  Diea. 

z6.  Et  après  qu'ils  eurent  chante  le 
cantique,  ils  s'en  allerentfur  la  monta- 
gne des  oliviers. 

27.  Alors  Jefus  leur  dit  :  Jevoue  ferai  à 
tous  cecte  nuit  une  eccafion  de  rc3ndale; 
car  il  eft  écrit  ,  je  frapperai  le  patîeur  ,  3c 
les  brebis  feront  difperfées. 

28.  Mais  lorfeue  je  ferai  reflufciîe  ,  j'i- 
rai avant  vous'en  Galilée. 

29.  Pierre  lui  dit:  quand  vous  feriez  pour 
les  autres  un  fùjct  de  fcandale  ,  vous  ne  le 
ferez  pas  pour  moi. 

30.  Et  Jefus  lui  repartit  :  je  vous  dis  en 
vérité' ,  que  vous-même,  aujourd'hui  ,  des, 
cerce  nuic  ,  avant  que  le  coq  ait  chante 
deux  fois  ,  vous  me  renoncerez  trois  fois, 

3  1.  Mais  Pierre  infifta encore  davantrge, 
difant:  quand  il  me  faudroit  mourir  avec 
vous  ,  je  re  vous  renoncerai  point.  Et 
tous  les  autres  en  dirent  autant. 

32.  Ils  allèrent  enfuite  en  un  lieu  appel- 
lé  Gethfemani  ,  où  il  dit  à  fes  difciples: 
afleyez-vous  ici  jufqu'à  ce  que  j'aie  fait 
ma  prière.  _ 

33.  Et  ayant  pris  avec  luiTierre,  Jac- 
ques ,  8c  Jean  ,  11  commença  à  être  faîfi 
de  frayeur  8c  accablé  d'ennui. 

34..  Alors  il  leurdit:  mon  ame  eft  péné- 
trée d'une  trifleflé  mortelle;deme  ûrez  ici, 
8c  veillez.  • 

3?.  Et  s'en  allant  un  peu  plus  loin  ,  il  * 
profterna  contre  terre,  8c  pria  que  s'il 
écoic  pofiîble,  cette  heure  s'éloignât  de 
lui. 

36.  Mon  Pere,wo«  Tere  ,  dlfoit-il,  tout 
vous  elt  pofiible  ;  éloignez  de  moi  ce  cali- 
ce: neanmoinsque  votre  volonté  s'acco.n- 
pli  fie  ,  8c  non  pas  la  mienne. 

37.  Il  revint  enfuite  vers  fes  difcîple?,  «r 
les  trouvant  endormis  il  dit  à  Pierre  : 
quoi  !  Simon  ,  vous  dormez?  vous  n'avez- 
pu  feulement  veiller  une  heure? 

38.  Veillez  tous  8c  priez  ,  afin  que  vons 
ne  fuccombiez  pas  à  la  ten:stion  :  l'efpric 
eft  promt ,  mais  la  chair  eft  foible. 

39.  Il  s'en  alla  une  féconde  fois  ,  5c  fit  fa 
pi  iere  dans  les  mêmes  cerr.es. 

4.0.  Et  étant  retourr.é  vers  eux  ,  il  les 
trouva  encore  endormis  ;  C3r  leurs  yeux 
étoient  appefantis  de  fommtil ,  8c  ils  ne 
favoient  que  lui  repondie. 

41.  Il  revint  encore  pour  la  troifieme 
fois  ,  8c  il  leurdit  :  Dormez  maincenanc  , 
8c  vous  repofez;  c'eft  afïez;  l'heure  eit  ve- 
nue ;  le  Fils  de  l'homme  s'en  va  être  lhre 
encre  les  mains  des  pécheurs. 

42.  Levez-vous,  allons  :  celui  qui  me 
doit  trahir  eft  bien  près  d'ici. 

43.  Il  n'avoit  pas  encore  achevé  ces 
mots  ,  que  Judas  [l'Ifcariote,]  l'un  des 
douze,  parut  fuivi  d'une  grande  troupe 
de  gens  armés  d'épées  8c  de  bâtons,  qui 
avoient  été  envoyés  parles  princes  des 
prêcres.par  les fcribes,8c  parles  fenateurs. 

44.  Or  Jalas  qui  le  crahifToit.leur  avoir, 
donnée;  lignai  ,  8c  leur  avoit  dit  :  celui 
que  je  baiferai  ,c'eft  celui  que  vous  cher- 
chez, ,*faififfez-vous  de  lui ,  8c  l'emmenez 
fu;ement. 

4Ç.  Auflï-côt  donc  qu'il  fut  arrivé  ,  il 
s'epprocha  de  Jefus  ,  Sic  lui  dit;  Maître» 
Jevuusfalue.  Etillebaifa. 

46.  En  méme-tems  ils  mirent  la  main  fut 
Jefus  ,  8c  fefaifirent  de  lui. 

47.  Un  de  ceux  qui  écoient  prefens  ,  ti- 
rant fon  épée  ,  en  frappa  un  des  gens  du 
grand-pictre  ,  8c  lui  coupa  une  oreille. 

48.  Et  Jefus  leur  dit  :  Vous  êtes  venus 
pour  me  prendre  .armés  d'épées  8c  de  b.l- 
cons,  çemme  fi  j'étais  ua  voleur, 

4S« 
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4.9.  J'étois  tous  les  jours  au  milieu  de 
vous.enfelgnant  dans  le  temple,  8c  vous 
ire  m'avez  polnr  pris  :  mais  il  faut  que  les 
Ecritures  foient  accomplies. 

5®.  Alors  Tes  difciples  l'abandonnèrent , 
&  s'enfuirent  tous. 

ç  i .  Or  il  y  avoir  un  jeune  homme  qui  le 
fhivûir  ,  couvert  feulement  d'un  linceul  ; 
&  [g.  /V/7ff/.l7fj->oulurentfefaifirdeiuî; 

^.mais  it  laiil'a  aller  fon  linceul,  8c 
S'enfuit  tout  r.ud  de  leurs  mains. 

<T3  •  Us  amenèrent  Jelus  au  grand-prêtre, 
chez,  qui  s'affemblerenctous  îes[g./r/»cfx 
des]  prêtres  ,  lesfcribes  ,  6c  les  fenateurs. 

Ç4«  Pierre  le  fuivit  de  lojn  jufques  dans 
la  coar  du  grand-prêtre  où,  s'étantaflis 
3i:r; ès  du  feu  avec  les  gens,  il  fe  chauf- 
fait. 

f  f .  Cependant  les  princes  des  prêtres  ,  8c 
tout  le  confeil  cherchoient  des  dépor- 
tions contre  J.efus  pour  le  faire  mourir  , 
©c  ils  n'en  trouvoient  point. 

f6\  Car  plusieurs  depofoient  faufTement 
contre  lui;  mais  leurs  depofuions  n'é- 
toient  pas  fuffifantes. 

Ï7.  Quelques-uns  fe  levèrent,  8c  portè- 
rent un  faux  témoignage  contre  lui  «n  ces 
termes  :  - 

ç8.  Nous  lui  avons  ouï  dire  :  je  détrui- 
rai ce  temple  bâti  par  la  main  dts  hommes, 
«  j'en  rebâtirai  un  autre  en  trois  jours, 
qui  ne  fera  point  fait  par  la  main  des 
hommes, 

s 9.  Mais  ce  temoignage-là  même  n'etoir 
pas  encore  fuffifant. 

60.  Alors  le  grand-prêtre  fe  levant  au 
milieu  de  Paflemblée,  interrogea  Jefus  , 
8c  lui  dit ,  vousne  repondez  rien  à  ce  que 
ceux-ci  depofent  contre  vous  ? 

61.  Mais  Jefus  demeuroitdans  le  fïlen- 
ce,  8c  il  ne  repondit  rien.  Le  grand-prê- 
tre l'inrerrorea  encore  ,  8c  lui  dit  :  Eres- 
vous  le  chrifî  ,  le  Fils  de  Dieu  beni  à  ja- 
mais f 

6z.  Jefus  lui  repondit  :  je  le  fuis;8c  vous 
verrez  ''un  jour  le  Fiis  de  l'homme  aflisà  la 
droite  de  la  msjefié  [divine  ,  3  Se  venant 
fur  lesnsées  du  ciel. 

6%.  Auffî-tôt  le  grand-prêtre  déchirant 
fes  vêtemens,  leur  dit:  Qu'avons  -  nous 
plus  befoin  de  témoins  ? 

64.  Vous  venez  d'encendre  le  blafphême 
qu'il  a  proféré  :  qu'en  jugez-vous  ?  Tous 
le  condamnèrent  comme  étant  digne  de 
mort. 

6c.  Alors  quelques-uns  commencèrent  à 
lui  cracher  au  vifage  ;  8c  lui  ayant  bandé 
les  yeux ,  ils  lui  donnoient  des  coups  de 
poing,  en  lai  d i fan t, devinerai  t'afratfé. 
Et  les  valets  luidonnoient  des  foufflets. 

C6.  Cependant  Pierre  étant  en  bas  dans 
la  cour ,  une  des  fervanr.es  du  grand-prê- 
tre y  vint; 

67.  &  l'ayant  vu  qui  fe  chaufFoit ,  après 
l'avoirconfideré,  elle  lui  dit,  vous  étiez 
aufllavec  Jefus  de  Nazareth. 

68.  Mais  lui  le  nia  ,  en  difant  :  Je  ne  le 
coanois  point,  8c  je  ne  fai  ce  que  vous  di- 
tes. Étlorfqu'il  fut  fort  i  dehors  dans  le 
veftibuîe  ,  le  coq  chanta. 

<>9«Une  autre  fervante  l'ayant  encore  vu, 
commença  à  dire  à  ceux  qui  étoient  pre- 
fens  ,  celui-ci  eiï  de  ces  gens-là. 

70.  Mais  il  le  nia  pour  la  féconde  fois. 
Et  peu  de  tems  après  ceux  qui  étoient 
prefens  dirent  encore  à  Tierre  :  apure- 
ment vous  êres  de  ces  gens-là  ;  car  vous 
êtes  de  Galilée  [ç.  &  votre  langage  tS 
Semblable]  a  celui  de  cefays-là. 

7 1  -  Il  fe  mit  alors  à  faire?  des  ferrrens  ac- 
compagnés d'imprécations  exécrables  ,  3c 
à  dire tn  jurant,  je  ne  connois  point  cet 
homme  dont  vous  meparlez. 

7â.[Aufri-rôt]  le  cog  caauw  pçvir  jUfe- 
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conde  fols.  Et  Pierre  fe  fou  vint  delà  pa- 
role que  Jefus  lui avoit  dite  :  avant  que 
le  coq  ait  chante  deux  fois  ,  vous  me  re- 
noncerez  trois  f  ?is.  Er  il  <~n  <n i  r  à  pleurer. 
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6  Uffi-tôt  que  le  matin  fut  venu,  les 
"  princes  des  prêtres  ,avec  les  fenateurs 
oc  les  fenbes  ,  8c  tout  le  confeil  ,  ayant 
délibère  enfemble,  lie: ent  Jefus  ,  l'emme- 
nèrent ,  8c  le  livrèrent  à  Pi!*re. 

2.  Pilatel'interrogea  ,  en  lui  difant,  ères 
'ousle  roi  des  Juifs?  Jefus  lui  repondit: 
^ous  le  dites;  je  le  fuis. 

3 .  Or  les  princes  des  prêtres  l'accufoienC 
fur  plufieurs  chefs. 

4»  PUate  l'interrogea  donc  de  nouveau  9- 
8c  lui  dit  :  vous  ne  répondez  rien  ?  voyez; 
de  combien  de  chofes  ils  vous  aceufenc. 
c.  Mais  Jefus  ne  reponditplus  rien,  de- 
forte  que  Pilate  enécoit  tout  ■étonné. 

6.  Or  il^voit  accoutumé  dedelivrer  à  la 
fete  defaque  celui  des  prifonniers  que  le 
peuple  demandoit. 

7  - Et  il  y  en  a  voit  un  ,  nommé  Barabbas» 
qui  avoit  été  mis  en  prifon  avec  d'autres 
feditieux,  parce  qu'il  avoit  commis  un 
meurtre  dans  ujie  fedition. 

8.  Le  peuple  étant  donc  venu  devant  ïs 
fretoire  ,  lui  demandaqu'il  leur  fît  lagra* 
ce  qu'il  avoit  toujours  accoutumé  de  leur 
faire. 

9  •  Pilate  leur  repondit,  voulez-vous  qrce 
Je  vous  délivre  le  Roi  desjuifs  ? 

10.  Car  ilfavoit  que  c'ecoir.  par  envie 
que  les  princes  des  prêtres  le  lui  avoient; 
mis  entre  les  mai  ns. 

vi  1.  Mais  les  prêtres  excitèrent  le  peuple 
a  demander  qu'il  leur  délivrât  plutôt 
Barabbas. 

12.  Pilate  leur  dit  encore  ,  que  vouiez.- 
vous  donc  que  je  fafTe  du  Roi  des  Juifs  ? 

13.  Mais  ils  crièrent  de  nouveau  Se  lui 
dirent ,  crucifiez-le. 

14»  Pilate  leur  dit  9  mais  quel  mal  s-t-ii 
fait  ?  Et  eux  crioient  encore  plus  fort  » 
crucifiez-le. 
if.  Enfin  Pilate  voulant  fatisfalre  le 
peuple  ,  leur  accorda  la  liberté  de  Barab- 
bas ;  8c  ayant  fait  fouetter  Jefus  ,  îl  le 
livra  pour  être  crucifié. 
16,  Alors  les  foldacs  l'ayant  emmena 
dans  la  fale  du  prétoire,  affémblerent  tou- 
te la  cohorte. 

17*  Et  l'ayant  revêtu  d'un  manteau  d'é° 
carlate ,  ils  lui  mirent  fur  la  tête  une  cou- 
ronne d'épines  entrelaflees. 

18- Puis  ils  commencèrent  à  le  falueru 
en  lui  difant ,  falut  au  Roi  des  Juifs. 

!9-  Us  lui  frappoient-  la  tête  avec  un  ro- 
feau  ,  ils  lui  crachoient  au  vifage ,  8c  fe 
mettant  à  genoux  devant  lui ,  ils  l'ado» 
roient. 

2.0.  Après  s'être  ainfî  joués  de  lut,  ils  lui" 
ôcerentee  manteau d'êcarlate; 8c  lui  ayant 
remis  fes  habits  ,  ils  l'emmenèrent  pour  le 
crucifier. 

21.  Et  comme  un  certain  homme  de  Ci- 
rené ,  nommé  Simon  ,  pere  d'Alexandre  H 
de  Rufus,qui  venoird'une  maifon  de  cam* 
pagne,  paffeit  par-là  ,  ils  le  contraignît 
rent  de  porter  la  croix  dé  Jefus. 
42.  Ils  le  menèrent  jufqu'au  lieu  appeiîë  -  • 
GolgothajC'eft-à-dire  lelieu  duCalvairs* 
23.  Là  ils  lui  prefenterent  àboiredu  visa 
mêiéavecdela  mirrhe  ;  mais  il  n'en  pris 
point. 

14..  Et  après  l'avoir  crucifié  ,  ils  parta- 
gèrent fes  vêtemens ,  les  tirant  au  fore 
pour  favoir  ce  que  chacun  en  auroit. 
2f.Il  étoit  la  rroiflerae  heure  du  je  HT  3 
quand  ils  lecruciicreK»:. 
z6.  Et  la  cauft  de  fa  condamnation  étoie 
marquée  par  cette  jinferipeion  :  Le  Roi  des 
Juifs, 
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_7.  Ils  crucifièrent  auflï  avec  lui  deux 
voleurs  ,  l'un  à  fa  droite  ,  8c  l'autre  à  fa 
gauche. 

28.Ainfi  cette  parole  de  l'Ecriture  fut 
accomplie  :  il  a  même  été  mis  au  rang  des 
fcekrats. 

î.ç.  Ceux  qui  pafloient  par  là  le  blafphe- 
moient  enfecouant  la  tête  ,  8c  lui  difant  : 
Eh  bien  ,  toi  ,  qui  détruis  le  temple  de 
Dieu  ,  8c  qui  le  rebâtis  en  trois  jours  , 

30.  fauve-toi  toi-même  ,.  8c  defeends  de 
la  croix. 

3  1 .  Les  princes  des  prêtres  avec  les  feri- 
bes  ,  fe  mocquoient  auflï  de  lui  entre  eux, 
8c  difoient  :  Il  en  a  fauve  d*autres,  8c  il  ne 
fauroit  fe  fauver  lui-même. 

34.  Qjie  ceChrift,  ce  Roi  d'Ifrael  ,  def- 
eende  maintenant  de  la  croix  ,  afin  que 
nous  voyions  8c  que  nous  croyions.  Et 
ceux  qui  étoient  crucifiés  avec  lui  l'ou- 
trageoient  auflï  de  paroi  es. 

3  3 .  A  la  fixieme  heure  du  jour  ,  1  es  ténè- 
bres couvrirent  toute  la  terre  jufqu'à  la 
neuvième. 

34.  Et  à  la  neuvième  heure  ,  Jefus  jetta 
un  grand  cri ,  en  difant  :  Eloi  ,  Sloi,  lam- 
ma  fabachthani  ?  c'eft-à-dire  ,  mon  Dieu  , 
mon  Dieu  ,  pourquoi  m'avea-vous  aban- 
donné ? 

3f.  Quelques-uns  de  ceux  qui  étoient 
prefens  l'ayant  entendu  ,  difoient ,  voilà 
q.u*il  appelle  Elie. 

36.  Et  l'un  d'eux  courut  emplir  de  vi- 
naigre une  éponge,  8c  l'ayant  mife  au 
bout  d'un  rofeau  ,  il  lui  prefenra  à  boire  , 
en  difant:  attendez  ,  voyons  fi  Elie  le 
Tiendra  détacher  de  la  croix. 

37.  Alors  Jefus  ayant  jette  un  grand  cri, 
rendit  l'efprit. 

38.  Enmcmt-tems  le  voile  du  temple  fe 
déchira  en  deux  ,  depuis  le  haut  jufqu'en 
bas. 

39.  Et  le  centenier ,  qui  étoit  là  prefent 
vis-à-vis  de  lui ,  voyant  qu'il  étoit  mort 
en  jettant  ce  grand  cri,  dit,  cet  homme 
étoit  vraiment  Fils  de  Dieu. 

40.Il  yavoit  aufli  là  des  femmes  qui  re- 
gardoient  de  loin  ,  entre  lefquelles  étoit 
Marie  Magdeleine  ,  Marie  mère  de  Jac- 
ques le  Mineur  8c  de  Jofepb  ,  8c  Salomé  , 

41.  qui  l'ai  oient  fui vï  8c  afiifté  de  leurs 
biens  ;  8c  encore  plufieurs  autres  qui 
étoient venues  avec  lui  àjerufalem. 

47.  Le  foir  étant  venu  ,  comme  c'étoit 
h  jour  de  la  préparation  ,  c'eft-à-dire  ,1a 
veille  du  fabbat , 

43.  Jafeph  d'Arimarhie  ,  qui  etoit  un 
Uromme  de  confideration  8c  fenateur  ,  8c 
qui  arrendoit  auflï  le  règne  de  Dieu  ,  alla 
hardiment  trouver  rilate  ,8c  lui  deman- 
de le  corps  de  Jefus.  ■ 

44.  Tilace  furprisqu'il  fut  mort  fi-tôt, 
fit  venir  le  centenier,  8t  lui  demanda  s'il 
étoit  deja  mort. 

4f.  Le  centenier  l'en  ayant  allure,  il 
donna  le  corps  àjofeph. 

46.  Jofeph  ayant  achette  un  linceul, 
defcendlt  Jefus  de  la  croix,  l'enveloppa 
dans  le  linceul ,  le  mit  dans  un  fepuicre  , 
qui  étoit  taillé  dans  le  roc  ,  8c  roula  une 
pierre  à  l'entrée  du  fepuicre. 

47.  Cependant  Marie  Magdeleine  c 
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4'  Mais  en  y  regardant  tV<:s  virent  «fuff. 
cette  pierre  en  avoit  été  ô:c'e  ,  car  elle' 
étoit  fort  grande. 

f.i'uis  entrant  dans  le  fepuicre,  elles 
virent  un  jeune  homme  aflis  du  côté  droit», 
qui  étoit  vêtu-d'une-  robe  blanche  ;  8c  el- 
les en  furent  effrayées. - 

6.  Mais  illeurdit:  Ne  craignez  point  : 
vous  cherchez  Jefus  de  Nazareth  qui  a 
été  crucifié  :  il  eft  reflufeite'  ,~il  n'eft 
point  Ici  :  voilà  le  lieu  ou  on  l'avoit  mis. 

7.  Mais  allez  dire  à  Ces  difciples  8c  à 
Pierre  .qu'il  fera  avant  vous  en  Galilée  : 
c'eft>làque  vous  le  verrez  ,  félon  ce  qu'il* 
vous  a  dit. 

8.  Elles  fortirenr[g.  au(}i  têtjda  fepuicre' 
8c  s'enfuireirt,  étant  faifies de  crainte  8c 
foutes  tremblantes;. 8c  elles  ne  direnc  rien' 
à  perfonne.parcequ'eliés  étoient  effrayées^ 

y.Jefusécant  reflufeité  lé  matin  le  pre- 
mier jour  de  la  femaine ,  apparut  premiè- 
rement à  Marie  Magdeleine,  dont  il  avoir 
chafle  fept  démons. 

10.  Elle  alla  en  porter  la  nouvelle  k' 
ceux  oui  ayant  été  avec  lui  ,  étoient  dans 
l'aâiiction  8c  dans  les  larmes. 

11.  Mais  eux  lui  ayant  oui  dire  qu'il 
étoit  vivant,. âc  qu'elle  l'avoit  vu  ,  ne 
la  crurent  point. 

iz.  Après  cela  il  apparut  fous  une  autre 
forme  à  deux  d'entre  eux  ,  qui  s'en  al- 
lolent  encamp3gne. 

13.  Ceux  ci  le  vinrenc  dire  aux  aurrer 
ditciples  ;  mais  ils  ne  les  crurent  pas 
Plus.  ,    ,  ., 

14.  Enfin  n'apparut  aux  onze  ,  lorfqu  ils 
écoient  à  table  :  il  leur  reprocha  leur  in- 
crédulité ,  8c  la  dm  -été  de  leur  coeur,  de 
n'avoir  point  cru  ceux  qui  l'avoient  vu: 
reflufeifé. 

if.  Et  il  leur  dit  :  Aiiez  par  tout  \s 
monde,  prêchez  l'érangile  à  toute  créa- 
ture; 

16.  Celui  qui  croira  8c  qui  fera  bapti-- 
féjfera  fauvé  ;  mais  celui  qui  ne  croira 
point ,  fera  condamné. 

17.  Voici  les  miracles  que  feront ceu.C 
qui  auront  reçu  la  foi:  ils  ebafleront  le* 
démons  en  mon  nom  ,  ils  parleront  de  nou- 
velles largues-;  ,  . 

i8.il5  m3niei  ont  les  ferpens;s'ils  boivenî 
quelque  breuvage  mortel,  il  ne  leur  fera 
point  de  mal  ;  8c  par  l'impofïtion  de  leurs 
mains  ils  fc*ucTiront  les  malades. 

19.  Le  Seigneur  Jefus  après  leur  avoir 
ainfi parlé  ,  fut  élevé  dans  le  ciel  ou  il  eft 
aflis  à  iadroitedeDieu. 

10.  Et  eux  allèrent  prêcher  par  tout ,  le 
Stis'ii.-ur  coopérant  avec  eux,  8cconrir. 
mant  leur  parole  par  les  miracles  dont  elle 
étoit  fui  vie.  ,   , 
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CHAPITRE  PREMIER. 
Omme  plufieurs  ont  entrepris  d'é- 
"re  l'hiftoire  des  chofes  qui  fe 

t  accomplies  parmi  nous  , 
«.fuivant  le  rapport  que  nous  en 
Marie »?frf  de  Jofeph  ,  regardoient  ou  on  1  ont  fait  ceux  qui  dès  le  commencement 

)e  mertoit-   ies  ont  vues  de  leurs  propres  yeux  ,  8c  qui 

CHAPITRE    XVI.  ont  été  les  miniftres  de  la  parole  : 

IOrfquc  \tjour  ^«fabbat  fut  paiTé,  Ma-     3.  j'ai  cru  que  je  devois  auflï,  très  exeel- 
*  rie  Magdeleine,  Marie  mère  dejac-  (  lent  Théophile  ,  après  avoir  été  exadte- 
qdes  ,  8c  Salomé  ,  acherterent  des  parfums   ment  informé  de  toutes  ces  chofes  depuis 


Comme 
crire 
font  a 
z.fu 


afind'aller  embaumer  J  

1.  Et  le  premier  jour  de  la  femaine,  étant 
ftrties  de  grand  matin,  elles  arrivèrent 
au  fepuicre  au  lever  du  foleil. 

3.  Elles  difoient  entre  elles,  qui  nous 
»ter«  la  piçn c  de  l'wtioe  du  lépulcrç  i 


encement ,  vous  en  écrire  par 
ordre  toute  VhiJIoite  , 
4.afinque  vous  reconnoifliez  la  verir» 
de  ce  qu'on  vous  a  enfeigne'. 
<.Au  tems  d'Herode  roi  de  Judce  ,  il  7 
j»y?it  un  prCcrc  nomme  Zaçbarie ,  du  r»ftg 
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tf'Abia  :  fa  femme  ét«il  ati(J[  de  la  race 
d'Aaron  ,  &cs'appelloit  Elizabeth. 

6.11s  étoient  tou?  deux  juites  devant 
Dieu  ,  obfervant  d'une  manière  îrrepit- 
her-iibte  tous  les  commandemens  8c  tou- 
tes les  ordonnances  du  Seigneur. 

7.11s  n'avoient  point  d'enrans  ,  parce 
qu'Elizabeth  etoit  fterile  ,  8c  qu'ils 
eroient  tous  deux  avances  en  âge. 

8.  Or  Zacharie  faifant  devant  Dieu  les 
fondions  du  facerdoce  dans  le  rang  de  fa 
famille  ,  .  T  . 

9.  il  lui  échut  par  forf.feron  ce  qui  s  ob- 
fervoit  entre  les  prêtres  ,  d'entrer  dans  le 
temple  du  Seigneur  ,  pour  y  offrir  les 

*  io'.  'cependant  toute  la  multitude  du 
peuple  étoic  dehors  ,  faifant  fa  prière  à 
l'heure  qu'on  offrolt  les  parfums. 

t  i .  Un  ange  du  Seigneur  apparut  a  Za- 
charie,  fe  tenant  debout  a  la  droite  de 
l'autel  des  parfums.  , 

12.  Dès  qu'il  le  vit, il  fut  trouble  8c 
fa i à  de  frayeur. 

13.  Mais  l'ange  lui  dit:  Ne  craignez 
point  .  Zacharie  ,  car  votre  prière  a  ete 
exaucée;  8c  Elisabeth  votre  femme  vous 
enfantera  un  fils  „.  auquel  vous  donnerez 
fe  nom  de  Jean.  . 

14..  Vous  en  ferez  dans  la  joie  8c  daas  le 
ta  v iiTemen t ,  8c  beaucoup  deperfonnes  fe 
rei  ou  iront  de  fa  naiflance» 

ic.Car  il  fera  grand  devant  le  Seigneur: 
il  ne  boira  point/de  vin,  ni  rien  de  ce  qui 
peut  enivrer  ;  8c  il  fera  rempli  du  Saint- 
Efpritdès  le  fein  de  fa  mere. 

16.  Il  convertira  un  grand  nombre  des 
enfans  d'Ifrael  au  Seigneur  leur  Dieu  ; 

17. 8c  il  marchera  devant  lui  avec  l'ef- 
prit  8c  la  vertu  d'Elie  ,  pour  réunir  les 
cœurs  des  pères  avec  leurs  enfans  ,  8c  rap- 
peller  les  incrédules  à  la  prudence  des 
juftes  ,  afin-  de  préparer  au  Seigneur  un 
peuple  parfait. 

îS.  Zacharie  répondit  à  l'ange  :  a  quoi 
connoitrai-je  la  vérité  de  cequevousme 
«dites?  car  jefuis  vieux  ,  8e  ma  femme  eft 
avancée  en  âge.  _  . 

19.  L'ange  lui  répondit:  Je  fuis  Gabriel, 
qui  fuis  toujours  prefent  devant  Dieu  : 
j'ai  éré  envoyé  pour  vous  parler  ,  8c  pour 
vous  porter  cette  heureufe  nouvelle. 

20.  £t  dans  ce  moment  vous  allez  deve- 
nir muet,  fans  pouvoir  parler  jufqu'au 
î'Hir  que  ceci  arrivera;  parce  que  vous 
n'avez  point  cru  à  mes  paroles  ,  qui  s'ac- 
compliront en  leurtems. 

îi. Cependant  le  peuple  attendoît  Za- 
charie, 8c  on  s'étonnoitde  ce  qu'il  demeu- 
roit _/?lon2-rems  dans  le  temple. 

12.  Mais  étant  forti  il  ne  leurpouvoit 
parler,  8c  ils  reconnurent  qu'il  avoit  eu 
une  vilion  dans  le  temple  \  car  il  s'expli- 
quoit  à  eux  par  fignes  »  8c  il  demeura 

muet-  .    ,      .  .„ 

43- Quand  les  jours  de  fon  mmiftere  fu- 
rent accomplis ,  iTs'enallaen  fa  mai  fon. 

44..  Quelque  tems  après  Elizabeth  fa  fem- 
me conçut,  5c  elle  fe  tenoit  cachée  durant 
cinq  mois  ,  en  difant  : 

ic.  C'elt  là  la  grâce  que  le  Seigneur  m'a 
faite  en  ce  tems ,  auquel  il  lui  a  plu  de  me 
tirer  de  l'opprobre  où  j'etois  devant  les 
hommes.  .  . 

16.  Or  comme  Elifabeth  étoit  dans  fon 
fixieme  mois  ,  l'ange  Gabriel  fut  envoyé 
de  Dieu  en  une  ville  de  Galilse  .appellee 
Nazareth ,  .... 

27.  à  une  vierge  qu'un  homme  de  la  mai- 
fonde  David,  nommé  Jofeph,  avoit épou- 
fée  ;  8c  cette  vierge  fe  nommoit  Marie. 

atf.  L'ange  étant  entré  ou  elle  etoit ,  lui 
dit:  je  vousfalue,  ô  pleine  de  grâce  ,  le 

Seigneur  eft  avec  vous  ;  vous  êtes  fcenie 

«sue  tonte*  les  femmes» 
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_9.  Mais  elle  l'ayant  [g.  v«l  f>  [enten- 
du,] fut  troubler  de  fes  paroles  ,  8c  elle 
examinoit  en  elle  mime- ,  quelle  pouvoir 
être  cette  falutation. 
30.  L'ange  lui  dit  :  Ne  craignez  point'* 
Marie  ;  car  tous  avez  trouvé  grâce  devarît 
Dieu. 

2i.  Vous  concevrez  dans  votre  fein  ,  Se 
vous  enfanterez  un  fils,  que  vous  nom- 
merez Jefus. 

3z.  11  fer3  grand  ,  8c  fera  reconnu  le  Fil* 
du  Très-haut:  le  Seigneur  Dieu  lui  domi- 
nera le  trône  dë  David  fon  père  :  il  régnera 
dans  la  fuite  de  touïles  fiecles  fur  la  mai- 
fon  de  Jacob  ; 

2  3 .  8c  fon  règne  n'aura  point  de  fin. 
34,,  Alors  Marie  dit  à  l'ange  :  comment 

cela  fe  fera-t-il  ?  car  je  ne  connois  point 
d'homme. 

3  c ,  L'ange  lai  répondit  :  Le  Saint-Efpriî 
defeendra  en  vous  ,  8c  la  vertu  du  Très- 
haUt  voUs  couvrira  dé  fort  ombre  :  c'effc 
pourquoi  \t  fruit  fai n t  qui  naîtra  de  vous* 
fera  reconnu  le  Fils  de  Dieu. 

3  6.  Et  fâchez  qu'Elizabeth  ,  votre  coufi- 
ne  ,a  conçu  auffi  elle-même  un  fils  dans  ils 
vieille/Te, 8c  qu'elle  qui  étoiteonnue  potf  <" 
fterileeft  à  prefent  dans  fon  fixieme  mois; 

37.  parce  qu'il  n'y  a  rien (fimpoflîble  à 
Dieu. 

38.  Alors  Marie  lui  dit  :  je  fuis  la  fer^ 
vante  du  Seigneur,  qu'il  me  foi  t  fait  fé- 
lon votre  parole.  Et  l'ange  la  quitta. 

39;  Marie  partit  en  ce  même-tems  ,  8c 
s'en  alla  en  diligence  vers  les  montagnes 
de  Judée,  en  une  ville  de  Juda  ; 

4.0.  8c  étant  entrée  dans  la  maifon  de  Za- 
charie ,  elle  falua  Elizabeth. 
-4.1.  Aulïï-tôt  qu'Elisabeth  entendit  la 
voix  de  Marie  qui  la  faluoit ,  fon  enfant' 
trefiaillit  dans  fon  fe|n  ,  8c  Elizabeth  fuC 
remplie  du  Saint-Efprit. 

g/i.  AJors  élevant  fa  voix  ,  elles'ecrias 
Vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes* 
8c  ie  fruit  de  votre  fein  eft  beni. 

43.Etd'où  me  vient  ce  bonheur ,  quels 
mere  de  mon  Seigneur  vienne  vers  moi  f 

4.4,.  Car  lorfquevous  m'avez  faluée,  vo» 
tre  voix  n'a  pas  plutôt  frappé  mon  oreii- 
le5-que  mon  enfantatreflailli  de  joie  dans 
mon  fein. 

4T •        vous  êces  heureufe  d'avoir  cru  l 
parce  que  cequi  vous  a  été  dit  de  la  part'  , 
du  Seigneur  ,  fera  accompli. 

4.6.  Marie  dit  alors  1  Mon  ame  glorifie! 
le  Seigneur  ;  ... 

47.8c  mon  efhfît  elt  ravi  de  joie  e» 
Dieu  mon  fauveur.  >  _ 

aX,  parce  qu'il  a  regarde  la  baffeffe  de  fa 
fervante;  car  déformais  tous  les  fiecles 
m'appeîlïront  heureufe,  . 

4.0.  parée  qu'il  a  faitde  grandes  chofes 
en  ma  faveur ,.-  lui  qui  eft  tout-puiffant, 
8c  de  qui  le  nom  eft  faint. 

ço.  Sa  mlferieorde/e  tefand  d'âge  en  âgs 
fur  ceux  qui  lecraignent. 

ç  1 .  Il  a  déployé  la  force  de;  fon  bras  :  il  & 
difiipé  les  deffeins  queles  orgueilleux  tor^ 
moient  dans  leurs  cœurs* 

ça.  Il  a  arrache  les  grands  de  leurs  trô- 
nes ,  8c  il  a  élevé  les  petits. 

fî.Il  a  rempli  de  biens  ceux  quletoient 
afl&més  ,  8c  il  a  renvoyé  vuides  ceux  qua 
étoient  dans  l'opulence. 

C4..  s'étaiit  fouvenu  de  fa  mlfencorde  *  11 
a  pris  en  fa  protection  Ifrael  fon  fervi^ 

r<ç' félon  la  promette  qa'il  a  faite  à  nos 
pères  ,  à  Abraham  ,  8e  à  fa  race  pour  tou- 

^û.^Marie  demeura  avec Elifaheth envi- 
ron trois  mois  ;  8c  elle  s'en  retourna  c»- 
fuite  en  fa  maifon.  „ 
57. Cependaiic  1«  tendes couctes ..dEU- 


$9.  8c  e'ranr  venus  le  huitième  j 


avec  Marie 

.  -  .  ^  ^..,.e. 

_  <Ju'i,s  Croient  en  ce  lieu  , 

accoucber,arri  . 
e  Ton  premier  ne, 


nommer  Zacharie  du  nom  de  foa pere        1  Vn^i         ï.  ?u  mo™efon  piemier  ne  , 


,  ap?. 
61. 
dans 

«S:??™TVei"s  rils  demandèrent  par  jde  ïe'urYrôupeau. 

lffia"o^immâîaat CO,nn*nt 11  VOtt '  9.  Tout  à  c'oup  un  ange  du  seigneur  fe 
«i  .qiy?rîc  derïïSe'  des  tablette,  il  A-i   ^"f"»  à.eux  •  &       furent  environnés 

atonnementqm  remplit  £°UC  16  monde^'-  i  Alors* T^ÏSV  dit  :  Ne  craignes 
A  \mxbL?k'2tiï  -ouvra  la  pa.  ffi^^W^a^ÇS^"™ 
S&aSfe  *^*^»<  -l^^^&nul^ia'viHed, 


tfc.  Tous  ceux  qui  demeuroient  dans  les 
îeux  voilins  furent  faifis  de  crainte;8c  le 

bruit  de  ces  merveilles  fe  repandit  dans 

tout  le  pays  des  montagnes  de  Judée. 

60.  Tous  ceux  qui  en  entendirent  par- 
ler les  confidererent  attentivement  ,  & 
ils  difoient  entre  eux:  quel  penfez-vous 
que  fera  un  jour  cet  enfant  ?  car  la 
main  du  feigneur  etoit  avec  lui. 

f7;  Et  Zacharie  fon  pere  ayant  e'té  rem- 
pli du  Sainc-Efprit.prophetifa,  en  difant: 

6B.  Beni  foit  le  Seigneur ,  le  Dieu  d'If- 
rael.de  ce  qu'il  a  vifité  6c  rachetté  fon 
peuple  : 

€9-  de  ce  qu'il  nous  a  farci  ré  un  puifiant 
Sauveur  ,dans  la  maifon  de  fon  ferviteur 
Pavid  , 

70.  félon  qu'il  avei  t  promis  par  la  bou- 
Chederes  faints  prophètes  ,  qui  ont  ère' 
dans  les  tlecies  paiTe; , 

71.  de  nous  fauver  des  mains  de  nos  en- 
nemis ,  8c  de  tous  ceux  qui  nous  hatflent: 

7a.  pour  exercer  fa  mifericorde  envers 
nos  pères ,  Se  fe  fou  venir  de  fon  alliance 
faicte  ; 

73.  félon  qu'il  a  jure  à  Abraham  notre 
pere  ,  qu'il  nous  ferait  cette  grâce  , 

74»  qu'étant  délivres  des  mains  de  nos 
ennemis  ,  nous  lefervirîons  fanscrainte 

7*.marchavt  en  fa  prefence  dans  la  fain- 
tete  8c  dans  la  juftice  ,  tous  les  jours  de 
notre  vie. 

7<5.  Et  vous,  petit  enfant ,  vous  ferez  ap- 
pelle le  prophète  du  Très-haut  ;  car  vous 
marcherez  devant  le  Seigneur,  pour  lui 
préparer  les  voies  ; 

77.  Pour  donner  à  fon  peuple  la  connoif- 
lance  du  faïut,  afin  qu'il  obtienne  la  re- 
mtiiion  de  fes  pèches , 

78.  par  les  entrailles  de  la  mifericorde 
de  notre  Dieu  ,  qui  a  fait  que  ce  foleil 
levant  nous  eit  venu  vifiter  d'en-haur 

79-  pour  éclairerceux  qui  habitent  dans 
les  ténèbres  8c  dans  l'ombre  de  la  mort 
&  pour  conduire  nos  pas  dans  le  chemin 
«e  !3  paix. 

fco.  Or  l'enfant  croifloit,  8c  fe  fortifioit 
en  efprit  ;  8c  il  demeuroit  d*ns  les  deferts 
jufqu'aujcur  ou  il  devoitëtre  montré  à 
Ifrael.  

VC  H  A  riTRE  ïT. 
Ers  ce  méme-terns  on  publia  un  édit 
de  Cerar  Aucune,  pourfaire  un  dé- 
nombrement des  habitons  déroute  la  terre. 
a.Ce  fat  le  premier  dénombrement, lequel 
*ehr[par]Qjiri.i!iis  gouverneur  de  Sirie. 


David  il  vous  eit  né  un  Sauveur,  qui  eft 
le  Chrift  le  Seigneur. 

12.  Et  voici  la  marque  àlaquelle  vous  Is 
reconnoitrez  ;  vous  trouverez  un  enfant 
emmaillotte  ,  8c  couche' dans  une  eréchi  , 

13.  Au  même  inftant  une  troupe  nom* 
oreufe  de  l'armée  celefte  fe  joignit  à  l'an- 
ge ,  louant  Dieu  8c  difant  : 

i*. Gloire  à  Dieu  au  plus  hautdes  cieuxr 
8c  paix  fur  la  terreaux  hommes  chéris  ds 
Dieu. 

rç.  Après  que  les  anges  fe  furent  retirés 
dans  le  ciel,  les  bergers  fe  dirent  l'un  à 
l'autre:  allons  jufqu'à  Bethlehem,  voyons 
ce  qui  eft  arrive,  8c  ce  que  le  Seigneur 
noi:s  a  fait connoître. 

16.  S'écanr  donc  hâte's  d'y  aller,  ils 
trouvèrent  Marie  8c  Jofepb,  avec  l'enfanc 
qui  etoit  couché  dans  une  crèche. 

17.  Er  l'ayant  vu  ils  reconnurent  lave* 
rite  de  ce  qui  leuravoit  écé  dit  touchant 
cet  enfant. 

18.  Et  tous  ceux  qui  en  entendirent  par- 
ler ,  admirèrent  ce  que  les  bergers  leur 
racontoient. 

19.  Or  Marie  confervoit  toutes  ces  cho- 
fes  en  elle-même  ,  les  repaflaat  dans  fon 

cœur. 

20.  Et  les  bergers  s'en  retournèrent,  glo- 
rifiant 8c  louant  Dieu  de  toutes  les  cho- 
fès  qu'ils  avoient  entendues  ,  8c  qu'Us 
avoient  vues  félon  qu'il  leur  avoir  étédit. 

2 1  .Le  huitième  jour,  auquel  l'enfant  de- 
voir être  circoncis  ,  étant  arrivé  ,  il  fac" 
nommé  Jefas  ;qui  étoit  le  nom  que  l'ange 
avoit  annonce  avant  qu'il  fût  conçu  dans 
le  fein  de  fa  mère. 

22.  Et  le  tems  de  la  purification  [?„ 
obfervée  parmi  les  Juifs  ]  félon  la  loi 
de  Moife  ,  étant  accompli  ,  ils  portèrent 
Jefas  à  Jerufalem  pour  le  preienter  au 
Seigneur  , 

23.  félon  qu'il  eft  écrit  dans  la  loi  du 
Seigneur  :  tout  enfant  mâle  premier-né} 
fera  confaoé  au  Seigneur  ; 

24.  6c  pour  offrir  en  facrifice  ,  félon  l'jr- 
donnance  de  la  loi  du  Seigneur,  deux 
tourterelles  ,  ou  deux  pigeonneaux. 

if.  Or  il  y  avoltalorsdans  Jerufalem  un 
homme  appellé  Simeon.c'éroir  un  homme 
jufte  8c  craignant  Dieu,  qui  vivoir:  dans 
l'attente  de  la  confolation  d'Ifrael  ;  8c  le 
Saînt-Efprir  éroit  en  lui. 
26.  Il  lui  avoit  été  révélé  par  leSaint- 
Efprit  .qu'il  ne  mourroit  point  qu'aupa- 
ravant il  n'eût  vu  le  Cbrift  du  Seigneur. 
27.Il  vint  donc  au  renfle  par  unmmvt- 
..:ent  de  l'Efprir  de  Dieu.  Et  corn  ue  le 
4- Jo.eph  partir  aufiî  delà  ville  de  Na».a-  pere  8c  13  mere  de  l'enfant  Jefas  l'y  ap- 
/CUqttl  eft  en  UaUle>,8ç  comme  il  etoit  Porçoient ,  afin  d'accomplir  pour,  lui  ce 
qui  doit  uftté  a  le  11  la  loi ,  iï. 


CHAI',  tr  SELON" 
îg.il le  prit  entre  fes  bras,  8c  bénit 
»leu  ,en  difant: 

zq.  c'ell  maintenant  ,  Seigneur,  que 
vous  laifl'erez  mourir  e:i  paix  votre  fervi- 
teur,  filon  votre  parole,  „ 

30.puifque  j'ai  vu  de  mes  yeux  le  Sau- 
veur que  vous        donnez  , 

2i.  8c  que  vous  deftinez  pour  être  expo- 
fe  à  la  vue  de  tous  les  peuples, 

as..  *o«r  cYr<f  la  lumière  qui  éclairera  les 
nations ,  8c  la  gloire  de  votre  peuple  d'If- 

1*.' Le  pere  8c  la  mere  de  Jefus  etoient 
dans  l'admiration  des  chofes  que  l'on  di- 

?+.  Et  sVmeon  les  bénit ,  8c  dit  à  Marie 
fa  mere  :  Cet  enfant  eit  pour  la  ruine  Se 
pour  la  refurreftîon  de  pluiieurs  dans  If- 
rael ,  8c  pour  être  en  butte  à  la  contradi- 
ction des  hommes;  , 

3*. Et  votre  amc  en  fera  percée  comme 
d'en  glaive,  afin  que  les  penfees  de  plu- 
fieui  s  qui  feront  cachées  dans  leurs  cœurs, 
foier.t  découvertes.  * 

\6.  11  y  avoit  aufli  une  prophetefie  , 
nommée  Anne  ,  fille  de  Phanuel  ,  de  la 
tribu  d'Afer ,  quiétoit  fort  avancée  en 
âge,  8c  qui  avoit  feulement  vécu  fept  ans 
zv;c  fon  mari  depuis  qu'elle  l'avoit  epou- 
fé  e rar:t  vierge. 

3.7.  Elle  e'toit  alors  veuve  ,  âgée  de  qua- 
tre-vingts-quatre ans  ;  8c  elle  e toit  fans 
ceiTedans  le  temple  ,  fervant  Dieu  jour 
&  nuit  dans  les  ieûnes  8c  dans  les  prières. 

3  8.  Etant  donc  fur  venue  à  la- même  heu- 
re ,  elle  fe  mit  auifi  à  louer  le  Seigneur  , 
8c  à  parlerdeluiàtousceuxquiCg.  dans 
"Jerufalon  1  attendoient  la  redemtion 
[d'IÛ-ael  ] 

39.  Après  qu'ils  eurent  accompli  tout 
ce  qui  étoic  ordonne  par  la  loi  du  Sei- 
gneur ,  ils  s'an  retournèrent  en  Galilée  à 
Nazareth  qui  é  toit  la  ville  où  ils  demeu- 
roienr.  , 

40.  Cependant  l'enfant  croifioit  8c  fe 
forrifioit, étant  rempli  de  fagefle  ;  8c  la 
grâce  de  Di eu  étoit  en  lui. 

41.  Son  pere  Se  fa  mere  alloienttous  les 
ans  àjerufalem  àla  fête  de  pâques. 

41.  Etlorfqu'il  fut  âge  de  douze  ans,ils 
y  allèrent ,  félon  la  coutume  qui  s'obfer- 
v oit  en  cette  fête.  „ 

43.  Après  que  les  Jours  que  dure  la  fête 
furent  paiïes ,  lorfqu'ils  s'en  retournè- 
rent ,  l'enfant  Jerus  demeura  dans  Jerufa- 
lem  ,  fans  que  fon  pere  8c  fa  mere  s'en  ap- 
pereuflent. 

44..  Car  penfant  qu'il  fèroit  avec  ceux 
de  leur  compagnie  ,  ils  marchèrent  durant 
un  jour  ;  8c  le  cherchèrent  enfuite  parmi 
leurs  pareps.Sc  ceux  deleur  connoiiTance. 

4Î.  Mais  ne  l'ayant  point  trouvé, ils  re- 
tournèrent àjerufalem  pour  l'y  chercher. 

46.  Au  bout  de  trois  jours  ils  le  trouvè- 
rent dans  le  temple  afiis  au  milieu  des  do- 
cteurs ,  les  écoutant  ,  8c  leur  proposant 
des  quefiions. 

47.  Et  tous  ceux  qui  l'entendoieat  par- 
ler éteient  ravis  en  admiration  de  fa  fa- 
fjefie  8c  de  fes  reponfes. 

48.  L0rs.icnc  qu'ils  le  virent,  ils  fu- 
rent remplis  d'e'tonnement;  8c  fa  mere  lui 
dit  :  mon  fils ,  pourquoi  en  avez-vous  ufe 
de  la  forte  avec  nous?  voilà  que  nous  vous 
cherchions  votre  pere  8c  moi  étant  fort 
afflige's. 

49.  Il  leur  répondit  :  pourquoi  me  cher- 
chiez-vous?  nefaviez-vous  pas  qu'il  faut 
que  je  fois  occupé  à  ce  qui  regarde  le  fer- 
vice  de  mon  Pere  ? 

•ço.  Mais  ils  ne  comprirent  point  ce  qu'il 
leur  difoit. 

Si.  Il  partit  enfuite  avec  eux,  allaàNa 
Z»rc&  *  6s  Uur  c't*ic  fourni»,   Oi  & 


S.  LUC.  .  CHAI».  î«  irjf 
mere  confervolt  dans  fon  cœur  U  JfUvcnV 
de  toutes  ces  chofes. 
f  z.  Et  Jefus  croifToit  enfagefie  ,  en  âge, 
x  en  grâce  devant  Dieu  8c  devant  le; 
hOTimes. 


CHAPITRE  III. 

ORl'an  quinzième  de  l'empire  de  Tibe» 
re  Cefar  ,  Ponce  Pitate  érant  gouver- 
neur de  la  Judée  ;  Herode  ,  Tetrarque  de 
la  Galilée  ;  Philippe  fon  frère  ,  Tetrarque 
ie  PIrure'e  ,  8c  de  la  province  de  Traco» 
nite  ;  8c  LifaniasTetrarquedel'Abilene  ; 
a.  fous  les  pontifes  Anne  8c  Caïphe  ,  le 
Seii>n8ur  rit  entendre  fa  parole  à  Jean.fils 
de  Zacharie  dans  le  deferc  ; 

3.  8c  ilalladans  tout  le  pays  qui  efta'j)t 
envlronsdu  Jourdain,  prêchant  un  baptê- 
me de  pénitence  pour  la  remillion  det  pe» 
chés  : 

4.  ainfi  qu'il  eft  écrit  au  livre  des  pa- 
roles duprophere  Ifat'e  :  Une  voix  crie 
dans  le  defert  :  préparez  la  voie  du  Sei- 
gneur ;  rendez  droits  fes  fentiers. 

ç.  Toute  vallée  fera  remplie;  8t  toute 
montagne,  8c  toute  colline  fera  abbaiffe'eï 
les  chemins  tortus  feront  redrefles  ,8c  les 
raboteux  applanis  ; 

6.  8c  tout  homme  verra  le  Sauveur  envt<> 
yê  de  Dieu. 

7.  Il  difoit  donc  au  peuple  ,  qui  venole 
en  troupes  pour,  recevoir  de  lui  le  baptê- 
me :  Race  de  vipères,  qui  vous  a  avertis  de 
fuir  la  colère  qui  doit  tomber  fur  vous? 

8.  Faites  donc  de  dignes  fruits  de  péni- 
tence ;  8c  n'allez  pas  dire  ig.envoHS-mè~ 
mes  ,  ]  nous  avons  Abraham  pour  pere  s 
car  je  vous  déclare  ,  que  Dieu  peut  faire 
naître  de  ces  pierres  mêmes  des  enfans  à 
Abraham.     ,„,.,,       t  , 

9.  La  coignée  eft  deja  à  la  racine  des  ar- 
bres :  tout  arbre  donc  qui  ne  produit 
point  de  bons  fruits,  fera  coupé  8c  jette 
au  feu. 

10.  Le  peuple  lui  demandoit  ,  que  de- 
vons-nous donc  faire  ? 

11.  Et  il  leur  repondoît  :  que  celui  qui 
a  deux  vêtemensen  donne  un  à  celui  qui 
n'en  a  point  ;8c  que  celui  qui  a  de-quoi 
manger ,  en  ufe  de  même. 

îz.  Il  y  eut  aufii  des  pubîicains  qui  vin- 
rent pour  être  baptife's ,  8c  qui  lui  dirent? 
Maître  ,que  faut-il  que  nous  fanions  ? 

1 3.  Il  leur  dit  :  n'exigez  rien  au-delà  de 
ce  qui  vous  a  été  ordonne. 

14.  Les  gens  de  guerre  lai  demandoieng 
aufli  :  Et  nous,  que  devons-nous  faire  ?  II 
leu  r  repondit  :  n'ufez  ni  de  violence,ni  de 
fraude  envers  perfonne,8c  contentez-vous 
de  votre  paie.  ^ 

1*.  Cependant  le  peuple  étant  dans  1  at- 
tente du  Meffîe  ,  8c  tous  penfant  en  eux- 
mêmes  que  Jean  pourroit  bien  être  le 

Cih<s!  Jean  dit  devant  tout  le  monde  :  Pour 
moi  je  vous  baptife  dans  l'eau;  mais  il  en 
viendra  un  autre  plus  puiflant  que  moi; 
8c  je  ne  fui 3  pas  digne  de  dénouer  les  cor- 
dons de  fes  fouliers  :  c'ait  lui  qui  vous 
baptiferadansle  Saint  Efpnt ,  8c  dans  le 

T7.  Il  a  le  van  en  main,  8c  il  nettoiera 
fon  aire:  il  amarra  le  blé  dans  fon  gre- 
nier ,  8c  il  brûlera  la  paille  dans  un  feu 
qui  ne  s'e'teindra  jamais. 

t8.  H  difoit  encore  beaucoup  d'autres 
chofes  au  peuple  dans  les  exhortations 
qu'il  leur  falfoit.  ,  ;  , 

19.  Mais  comme  il  reprenoit  Herodè  le 
Tetrarque  au  fu  jet  d'Herodias  femme  de 
fon  frere,8c  d8  tous  les  autres  maux  qu  il 

34o!  Herode  ajouta  encore  à  tous  fes cri- 
mes celui  de  fair«  enfermer  Jesq  ton*  un* 


ri 


?JS        CIIAK  4.  ,       LU,  EVANCILÊ  CHAI».  4. 

i  i  .  Or  comme  tout  .c  peuple  recevoir  Je  lem  ;  8c  Payant  mis  fur  le  haut  du  tempie. 


baptême  ,  Jefus ayant  aufii  étébapcifé,  8c 
faifant  fa  prière,  le  ciel  s'ouvrir, 

ai.  8c  le  Saint-Efprit  defcendit  far  lui 
fous  la  forme  fenlible  d'une  colombe  ;  8c 
on  entendit  cette  voix  du  ciel  :  Vous  êtes 
rnon  Fils  bien-airré  ;  c'eft  en  vous  que 
j'ai  mis  toute  mon  afRftion. 

43.  Jefus  avoitenviron  rrenteans,  lorf- 
qu'il  commerça  a  paraître  ,  e'ranr  ,  com- 
me l'on  croyoi  r,  fils  de  Jofeph  ,  qui  fut 
fils  d'Heli,  qui  fut  fils  de  Marhar  , 

44.  qui  fur  fils  de  Levi  ,  qui  fur  fils  de 
Melchi.qui  fut  fils  de  Janna  ,qui  fut  fil  s 
de  Jofeph  , 

qui  futfils  de  Matathias, qui  fut  fils 
d'Amos  ,  qui  fut  fils  de  Nahum  ,  qui  fut 
filsd'Hefli  ,  qui  futfils  de  Naggé, 

4^.  qui  fur  fils  deMahatb.qui  fut  fils 
de  Matathias ,  qui  fur  fils  de  Semeï,  qui 
fut  fils  de  Jofeph  ,  qui  fut  fils  de  Juda  , 

47.  qui  fut  fils  de  Joanna  ,  qui  fut  fils 
de  Refa  ,  qui  fut  fils  de  Zorobabel ,  qui 
fut  fils  de  Sala  thiel ,  qui  fut  fils  de  Neri , 

48.  qui  fut  fils  de  Melchi,qui  fut  fils 
d'Addi ,  qui  futfils  deCofan  ,  qui  fut  fils 
d'Elmadan  ,  qui  fut  fils  d'Her  , 

49.  qui  futfils  de  Jefus  ,qui  fut  fils  d'E- 
liezer  ,  qui  fut  fils  de  Jorim  ,  qui  fut  fils 
de  Mathat  jqui  fat  fils  de  Levi, 

30.  quifutfïis  de  Simecn  ,  qui  fut  fils  de 
Juda,  qui  fur  fils  de  Jofeph  ,  qui  fut  fils 
de  Jona  ,  qui  futfils d^Eliakim  , 

3  1.  qui  fut  filsdeMelea,  qui  fut  fils  de 
Menna,quifur  fils  de  Matatha  ,  qu"  " 
fils  de  Nathan  ,  qui  fut  fiîsde  David  „ 

34.  qui  futfilî  de  Jeffé  ,  qui  fut  fils  d'O- 
bed  ,  qui  futfils  de  Booz  ,  qui  futfils  de 
Salmon  ,  qui  fut  fils  de  Naafïbn, 

33-  qui  fut  filsd'Aminadab  ,  qui  fut  fils 
d'Aram  ,  qui  futfils  d'Efron  ,  qui  futfils 
de  Tharès  ,  qui  fut  fils  de  Juda  , 

34.  qui  fut  fils  de  Jacob  ,  qui  fut  fils 
«rifaacqui  fut  fils  d'Abraham  ,  qui  fut 
fils  de  Tharé  ,  qui  fut  fils  de  Nachor  , 

3f- qui  fur  fils  de  Sarug,  qui  futfils  de 
Rehu.qui  fur  fils  de  Phaleg  ,  qui  fut  fils 
d'Heber ,  qui  fut  fils  de  Sale , 

3  6.  qui  fut  fils  deCaïnan.qui  fut  fils 
d'Arphaxad  ,  qui  fut  fils  de  Sem  ,  qui  fat 
fils  de  Ncé  ,  qui  fut  fils  de  Lamech  , 

37.  qui  fut  fils  de  Mathufalé,  qui  fut  fils 
d'Enoch  ,  qui  futfils  de  Jared,  qui  fut  fils 
de  Malaléel,  qui  futfils  deCaïnan  , 

38.  qui  fut  fils  d'Enos,  qui  fut  fils  de 
Seth  ,qui  fut  fils  d'Adam  ,  qui  fut  créé  de 

pieu.  


TEfi 
Jloi 


CHAPITRE  IV. 
Efus  étant  plein  du  Saint-Efprit,  s'é- 


4.  77  y  demeura  quarante  jours  ,  8c  y  fut 
tenté  par  le  diable.  Il  ne  mangea  rien  pen- 
dant tout  ce  tems-Ià  ;  8c  lerfque  ces  jours 
furent pafies  ,il  eut  faim. 

3  .  Alors  lediable  lui  dit  :fi  vous  êtes  le 
Filsde  Dieu  ,  commandez  à  cette  pierre 
qu'elle  devienne  du  pain. 

4. Jefus  lui  répondit:  il  eft  écrit  que 
l'homme  ne  vit  pas  feulement  de  pain, 
mais  de  toute  parole  de  Dieu. 

f .  Et  le  diable  le  tranfporta  fur  une 
haute  montagne  ,  d'où  lui  ayant  fait  voir 
en  un  inftant  tous  les  royaumes  du  monde, 

6.  il  lui  dit  :  Je  vous  donnerai  toute 
cette  puiflance  ,  &  la  gloire  de  ces  royau- 
mes :  car  elle  m'a  ère  donnée  ,  8c  je  la 
donne  à  qui  il  me  plaîr. 

7.  Si  donc  vols  m'adorez,  toutes  ces 
chofes  feront  à  vous. 

8.  Jefus  lui  répondit:  il  eft  e'crlt ,  vous 
adorerez  le  Seigneur  votic  Dieu  ,  8c  vou? 
ne  fervirczque  lui  feul. 

p.  Le  Habit  ie  tranijpuita  dans  /crufa- 


1  lui  dit  :  Si  vous  êtes  le  Fils  de  Dieu  , 
jettez-vous  d'ici  en  bas  ; 

10.  car  il  eft  écrit  ,  qu'il  a  ordofic« -à" Ces 
anges  d'avoir  foin  de  vous  garder  ; 

ir.  8c qu'ils  vous  porteront  entre  leurs 
mains  ,  de  peur  que  vous  ne  vous  heurtiez 
le  pied  contre  quelque  pierre. 

12.  Jefus  lui  repartit  •  ileftdir,  vousne 
tenterez  point  le  Seigneur  votre  Dieu. 

13.  Le  diable  ayant  achevé  toutes  fes 
tentations  ,  fe  retira  de  lui  pour  un  tems. 

14.  Alors  Jefuss'en  retourna  enGalile'e 
par  la  vertu  de  l'Efprit  de  Dieu,  8c  fa  ré- 
putation fe  repandit  dans  ce  pays. 

ic.  Car  il  enfeignoit  dans  leurs  fïnago- 
gues  ,  8c  tout  le  monde  parloitde  luiavec 
éloge. 

,1  G.  Etant  allé  à  Nazareth  où  il  avoit  été 
eleve,il  entra  félon  fa  coutume  le  jour  d'.i 
fabbat  dans  la  finagogue,  8c  il  fe  le  va  pou  r 
lire. 

17.  On  lui  prefenta  le  livre  du  propheta 
Ifaïe  ;  8c  l'ayant  ouvert ,  il  trouva  l'en* 
droit  où- ces  paroles  e'toient  écrites: 

18.  L'Efprit  du  Seigneur  eft  fur  moi  ; 
c'eft  pourquoi  il  m'a  confacrêparfon  on- 
ction ;  il  m'a  envoyé  pour  prêcher  l'évan- 
gile aux  pauvres,  pour  guérir  ceux  qui 
ont  le  cœur  brlfé  ; 

19.  pour  annoncer  aux  captifs  la  liberté, 
8c  aux  aveugles  le  recouvrement  de  la 
vue;  pour  délivrer  ceux  qui  font  dans 
l'oppreftion  ;  pour  publier  l'année  des 
grâces  da  Seigneur,  [€c  le  jour  auquel  ii 
rendra  juftice.] 

ao.  Ayant  fermé  le  livre  ,  il  le  rendit  aa 
rniniftre,8c  s'afllr.  Tout  le  monde  dans  la 
finagogueavoit  les yeuxarrétés  fur  lui. 

21.  Et  il  commença  à  leur  dire  :  les  pa- 
roles de  l'Ecriture  que  vous  venez  d'en- 
tendre ,  font  accomplies  aujourd'hui. 

24.  Or  tous  lui  rendoienttemoignage,  8c 
dans  l'admiration  où  ils  étoient  des  paro- 
les pleines  de  grâce  qui  fortoient  de  fa 
bouche,  ils  difoienr,  n'eft-cepaslà  le  fils 
de  Jofeph  ? 

23.  Alors  il  leur  dit  :  Sans  doute  vous 
allez  m'appliquer  ce  proverbe  :  médecin  , 
gueriflez— vous  vous-même,  cjr  vous  me 
direz,  :  fai tes- ici  en  votre  pays  d'aufii 
grandes  chofes  que  nous  avons  oui  dire 
que  vous  en  avez  faites  à  Capharnaùm. 

24.  Mais  je  vous  dis  en  vérité  ,  ajouta- 
t-il ,  qu'aucun  prophète  n'eft  bien  reça 
dans  fon  pays. 

2  f.  Je  vous  le  dis  en  vérité',  il  y  avoit 
beaucoup  de  veuves  dans  Ifrael  au  tems 
d'Elie  ,  lorfquele  ciel  fut  fermé  durant 
trois  ans  8c  frx  mois  ,  8c  qu'il  y  eut  uns 
grande  famine  dans  tour  le  pays  ; 

26.8c  n e an moins  Elie  ne  fut  envoyé  chez 
aucune  d'elles,  mais  chez  une  femme  veiï- 
ve  de  sarepta  dans  le  fays  des  Sidoniens. 

27.  Il  y  avoir  de  même  beaucoup  de  lé- 
preux dans  Ifrael  au  tems  du  prophète 
Elifée  ;  8t  néanmoins  aucun  d'eux  ne  fat 
guéri  ,  mais  feulement  Naaman  qui  éloic 
Sirren. 

28.  Tousceux  de  la  finagogue  I'enter»- 
dant  parier  de  laforte,  en  furent  extrê- 
mement irrirés  ; 

29.  de  forte  que  fe  levant  ils  le  chafTerent 
de  la  ville,  Se  le  menèrent  jufques  fur  la 


30.  Mais  il  pafla  au  milieu  d'sux  ,  8c  fe 
retira. 

3  1.  Il  defcendit  à  Capharnaùm ,  ville  de 
Galilée,  8c  il  y  enfeignoic  les  jours  d« 
fabbat. 

32.  Et  fa  manière  d'enfeîgner  les  rem- 
plifToit  d'éfonnement  ;  parce  quefa  paro- 
it  >'•  roi t  içtyr-p&£r.e«  dt  poifianefi  0V 
Xtrilt.  3J. 


chap.  r. 


SELON  S.  LUC. 


CHAP.  ç.     7? T 

33.UV  avoit  dansla  finagogue  unhom-|  etoient  compagnons  de  Simon,  étoient 
ne  poflédé  d'un  démon  Impur,  qui  jetta  dans  le  même  etonnemenf.  Alors  Jefus 
dit  à  Simon:  ne  craignez  point,  votre 
emploi  fera  déformais  de  prendre  des 
hommes  [g.faur  leur  donner  la  vie.] 

n.  Et  ayant  ramené  leurs  barques  à 
terre,  ils  quittèrent  tout,  8c  lefuivirent. 

n.  Lorfque  Jefus  êtoit  dans  une  des 
villes  dufays  ,  un  homme  tout  couvert  de 
lèpre  Payant  vu  ,  fe  profterna  contre  ter- 
re ,  8c  lui  fit  cette  prière,  Seigneur  fi 
vous  voulez  ,  vcus  pouvez  me  guérir. 

13.  Jefus  étendant  la  main,  le  toucha 
Se  lui  dit  :  je  le  veux  ,  foyez  guéri.  Et  fa 
lèpre  difparut  au  marne  initant. 

14.  Jefus  lui  defcp.iit  d'en  oarler  à  per- 
foane  ;  mais  aliez  ,  lui  dit-il  ,  vous  mon- 
trer au  prêtre;  Se  offrez  pour  votre  gue- 
rifon  ce  que  Moïfe  a  ordonne',  afin  que 
cela  leur  ferve  de  Témoignage. 

if.  Or  fa  réputation  fe  répandant  de 
plus  en  plus,  les  peuples  venoieat  en  fou- 
ie pour  l'entendre,  5c  pour  être  guéris  de 
Seurs  maladies. 

16.  Mais  il  feretiroit  dans  le  deferts.  8c 
il  y  prioit. 

17.  Un  jour  comme  il  esifesRnoit  étant 
aflïs  ,  des  pharifiCTis  8c  des  docteurs  de  la 
loi  ,  qui  étoient  venus  de  fous  les  villages 
de  Galilée,  de  Judée,  8c  de  la  ville  de 


me 

un  grand  cri  , 

3+.  endifant  :  laiflez  -  nous  :  qu'y  a-t-iî 
entre  nous  8c  vous  .Jefus  de  Nazareth? 
êtes- vous  venu  pour  nous  perdre?  je 
fal  qui  vous  êtes  :  vous  êtes  le  Saint  de 
Dieu. 

3?.  Mais  Jefus  lui  parlant  avec  menaces, 
lui  dit,  tais- toi ,  8c  fors  de  cet  homme. 
Et  le  diable  l'ayant  jette  par  terre  au  mi- 
lieu de-  tout  le  peuple,  fortitde  lui ,  fans 
lui  avoir  fait  aucun  mal. 

36.  Tous  en  furent  épouvantes ;8c  ils  fe 
d4foienc  l'un  à  l'autre:  qu'eft-ce  que  ce- 
ci ?  H  commande  avec  autorité  8c  avec 
puiflance  aux  efprits  impurs  ,  8c  ils  for- 
tent  au!Ji-tôt. 

37., Et  fa  réputation  fe  repandit  de  tous 
cures  d3ns  le  pays  d'alentour. 

3ïj.  Jefus  étant  forti  de  la  finagogue,  en- 
tra dans  la  maifon  de  Simon  ,  dont  la  bol- 
le-mere  avoit  une  groflé  fièvre  ,  8c  ils  le 
prièrent  dé  ia  guérir. 

39.  Alors  s'écant  approche  de  la  malade, 
il  commanda  à  la  fièvre,  8c  la  fièvre  la 
quitta.  Et  s'êtaRt  levée  aujil  -  tôt,  elle 
les  fervoit. 

40.  Quand  le  foleil  fut  couché,tous  ceux 
qui  avoient  des  malades ,  affligés  de  di- 
vers maux,  les  lui  amenoienc  ;  8c  im- 
pofant  les  mains  fur  chacun  d'eux  il  les 
guerifToic. 

4>i>  Les  démons  fortoient  du  corps  de 
plufieurs  en  criant  8c  difânt ,  vous  êces  le 
Fils  de  Dieu.  Mais  il  les  menaçoir  8c  ne 
Lsur  permeteoit  pas  de  dire  qu'ils  fufTent 
qu'il  éreitleChrift. 

41.  Dès  qu'il  fut  jour  il  fortit^f  la  ville 
£c  s'en  alla  en  un  lieu  defert:  le  peuple 
qui  lecherchoit  alla  l'y  trouver,  8c  com- 
me ils  s'efTûrçoientde  le  retenir  ,  ne  vou- 
lant point  qu'il  les  quittât, 
4-3.  il  leur  dit  :  il  faut  que  je  prêche  aufii 
auxauties  villes  l'évangile  du  royaume 
de  Dieu  ;  car  c'elt  pour  cela  que  j'ai  été 
envoyé. 

44.  Et  il  préchoit  dans  les  finagogues  de 
Galilée. 


Jerufslem,  s'attirent  aufii  ;  Se  la  vertu  do. 
Seigneur  sgifibit  pour  la  guerifon  des 
malades. 

18.  Et  quelques  perfonnes,  portant  fuie 
un  lit  un  homme  qui  étoit  paralitique  » 
cherchoient  à  le  faire  entrer  8c  à  le 
prefenter devant  lui.  x 

19.  Mais  ne  trouvantpoint  par  ou  ïe  faî- 
reentrer  à  caufede  la  fouledu  peuple  ,  ils 
montèrent  fur  le  toit  de  la  maifon  ,  85  ils 
ledefcendirent  par  les  tuiles  avec  le  lit 
ou  il  étoit ,  ér  le  mirent  au  milieu  de  Vaf~ 
[emblée  devant  Jefus  ; 

zo.  lequel  voyant  leur  foi  ,  dit  au  ma- 
lade mou  ami  ,,vos  péchés  vous  font  re- 
mis . 

n.  Alors  les  docteurs  de  la  loi  8c  les 
pharifiens  dirent  en  eux-mêmes  :  qui.  effc 
celui-ci  qui  blafphême  de  la  forte?  qui 
peut  remettre  les  péchés  que  Dieu  feul  ? 
iz. Mais  Jefus  connoiffant  leurs  penfe.es» 
leur  addrefla  la  parole  8c  leur  dit  :  quel 
jugement  formez-vous  dans  vos  cœurs  ? 
23.  Lequel  elt  leplusaifé,  ou  de  dire, 
vos  iîechéi  vous  font  remis  ,  ou  de  dire  , 
levez-vous  ,.8c  marchez  j1 
14.  Or  afin  que  vous  fâchiez  que  le  Fils 
de  l'homme  a  fur  la  terre  le  pouvoir  de 
remettre  les  péchés  ,  levez-  vous ,  dit-il  ai*, 
paralitique,  je  vous  le  commande 9  em- 
portez votre  lit ,  8c  vous  enallez  esa  votre 
maifon. 

%<;.  Au  même  inftant  il  fe  leva  en  leur 
prefence  ,  emporta  le  lit  où  il  ecoit  cou- 
che ,  8c  s'en  retouraa  en  fa  maifon,  ren- 
dant gloire  à  Dieu. 

2.6.11s  furent  tous  frappes d'étonnement, 
.ls  rendoient  gloire  à  Dieu  ;  8c  dans  la 
frayeur  dont  ils  étoient  faifis  ilsdifoient, 
nous  avons  vu  aujourd'hui  des  chofes 
merveiWeufes. 

27,  Après  cela  Jefus  étant  forti  vit  un 
publicain  nommé  Levi  „.  afiis  au  bureau 
des  impôts  ,8c  lui  dit  tfuivez-moi. 
„w   z8.  Et  lui  quittant  tout,  fe  leva  8c  le 
peu  qu'elles  ne  coulaflent  à  fond.  fuivit. 

8.  Ce  que  Simon  Pierre  ayant  vu  ,  il  fe  i  2.9.  Levi  lui  fit  enfuite  un  grand  feltiii 
jetta  aux  pieds  de  Jafus  , en  difant:  Sei-  dans  fa  maifon  ,  où  il  fe  trouva  un  grand 
gueur,  e'ioignez-vous  de  moi ,  parce  que  nombre  de  publicains  ,  8c  i'aucres  gens» 
je  fuis  un  pécheur.  qui  étoient  à  table  avec  eux* 

9.  Car  il  étoit  tout  épouvanté  ,  auffi  :  3-g-  Les  pharifiens  8c  les  dofteurs  des 
bien  que  tousceux  quiéto'Ient  avec  lui  Juifs  ea  murmuroient ,  8c  difoient  aux 
de  la  pêche  qu'Us  avoient  faite.  '  difciples  de  Jefus:  d'où  vient  que  vous 

10.  Jacques    Jean,  ftU de  £a  bedw, ;  aangteSt  fcwv.54  avec  ii5  pi*bUç*ins.8c 


CHAPITRE  V. 
TT  N  jour  que 'Jefus  étoit  furie  bord  du 
^  lac  de  Genczareth ,  fe  crouvant  acca- 
blé par^la foule  du  peuple,  qui  venoit  à 
lui  pour  entendre  laparolede  Dieu  , 

a. il  vit  deux  barques  arrêtées  au  bord  du 
lac ,  d'où  les  pêcheurs  étoient  defeendus 
pour  laver  leurs  filets. 

3.II  entra  donc  dans  l'une  de  ces  bar- 
ques qui  étoit  à  Simon,  8c  le  pria  de  s'é- 
loigner un  peu  du  rivage;Sc  s'étant aflîs  il 
enfeignoit  le  peuple  de  defTus  la  barque. 

4.  Lorfqu'il  eut  ceffé  de  parler,  il  dit 
à  Simon  ,  avancez  en  pleine  eau ,  8c  jettez 
vos  filets  pour  pêcher. 

<.  Simon  lui  repondit:  Maître  ,  nous 
avons  travaillé  toute  la  nuit  fans  rien 
prendre '.néanmoins  fur  votre  parole  je 
Jetterai  le  filet. 

6.  L'ayant  jette-,  ils  prirent  une  fi  grande 
quantité  de  poiflons  que  leur  filet  fe 
rompoit. 

7.  Et  ils  firent  ligne  à  leurs  compagnons 
qui  etoient  dans  l'autrebarque  ,  de  venii 
les  aider,  lis  vinrent  ,5c  on  emplit  telle- 
ment les  deux  barques  ,  qu'il  s'en  falli 


••îg     CHAP.  5.  LE 
dés  gens  de  mauvaife  vie  ? 
3  i.  Et  Jefus  prenant  la  parole  leur  dit: 
Ce  ne  font  pas  ceux  qui  fe  portent  bien, 
mais  les  malades ,  qui  ont  befoin  de  mé- 
decin. 

32.  Je  fuis  venu  pour  appeller  à  la  pé- 
nitence, non  les  juites,  mais  les  pécheurs. 

33.  Alors  ils  lui  dirent:  pourquoi  les 
difciples  dejean,aufù  bien  que  ceux  des 
pharifiens ,  font-ils  fou  vent  des  jeûnes  8c 
des  prières  ,  8c  que  les  vôtres  mangent  5c 
feoivent? 

34..  Illeur  repondit:  peuvez-vous  faire 
tûnerles  amis  ce  l'époux,  taadis  que 


EVANGILE  CHAT.  6. 

difciples, 5c  en  choifit  douze  d'entre  eux» 
qu'il  nomma  Apôtres  : 
14.  Simon  à  qui  il  donna  le  nom  de  Tier* 
re  ,  8c  André  fon  frère  ,  Jacques  8c  Jean  , 
Philippe  ScBarthelemi , 
îç.  Matthieu  8c  Thomas,  Jacques Jî/x 
d'Alphe'e  8c  Simon  appelle  le  zélé  , 
16.  Judas  frère  de  Jacque5,5c  Judas  l'If- 
cariote  qui  fut  celui  qui  le  trahit. 

17.Il  defeendit  enfuire  avec  eux  ,  8c 
s'arrêta  dans  la  plaine,  écantaccompagné 
de  la  troupe  de  fes  difciples  ,  Se  d'une 
grande  multitude  dépeuple  de  toute  la 
Judée ,  de  Jerufalem,  8c  du  pays  maritime 
de  Tir  Se  de  Sidon  , 


h 

ï'époix  eft  avec  eux  ? 
3^.  Mais  il  viendra  un  terns  où  l'époux  i  18.  qui  étoient  venus  pour  l'entendre,Sc 
leur  fera  ôté  ,  8c  alors  ils  jeûneront.  j  pour  être  guéris  de  leurs  maladies.  Ceux 
3<î.  Il  !eur  prcpofiaufi".  cette  comparai- ,  qui  otoient  pofïec'és  des  efprits  impurs 
fen  ;  Perfcr.nene  met  une  pièce  de  drsp  en  furent  délivrés. 


neuf  à  un  vieux  vêtement,  ccr  fi  oa  le 
fiait,  le  neuf  déchire  le  vieux,  8c  cette 
pièce  de  drap  neuf  ne  convient  point  au 
vieux  vêtement. 

37.  Et  i'on  ne  met  point  non  plus  le 
vin  nouveau  dans  de  vieux  vaifteaux  ; 
parce  que  ,fi  on  le  fait  ,  le  vin  nouveau 
rompra  les  vaiiTeaux  ;  le  vin  fe  répandra 
&  les  vaifleaux feront  perdus. 

38.  Mais  il  faut  mettre  le  vin  nouveau 
dans  des  vaiiTeaux  neufs:  par-là  on  con- 
ferve  l'un  8c  l'autre. 

39.  Et  il  n'y  aperfonne  qui  ,  buvant  du 
vin  vieux  ,  en  veuille  aufi-tôt  du  nou- 
veau :  car  il  dit,  le  vieux  eli  meilleu 


CHAPITRE  VI. 
T  E  jour  du  fabbaf  ,  affeljé  le  fécond 
premier  ,  comme  Jefus  pafloir  le  long 
deSbMs  ,  fes  difciples  fe  mirent  à  rompre 
des  c*i  :s ,  8c  les  froiflant  dans  leurs  mains 
ils  en  mangeoient. 

2,  Alors  quelques-uns  des  pharifiens 
leur  dirent,  pourquoi  faites- vous  ce 
qu'il  n'eft  point  permis  défaire  aux  jours 
de  fabbat  ? 

3.  Jefus  prenant  la  parole  leur  dit  :  N'a- 
vez-vous  donc  pas  lu  ce  que  fit  David, 
lorfque  lui  8c  ceux  qui  l'accompagnoient 
furent  prelTés  de  la  faim  : 

comment  il  entra  dans  la  maifon  de 
Dieu  ,  8t  prit  les  pains  qui  etoient  expo- 
fe's ,  en  mangea  ,  8c  en  donna  à  ceux  qui 
dtoient  avec  lu: ,  quoiqu'il  n'y  ait  que  les 
prêtres  feuls  à  qui  il  foie  permis  d'en 
manger  ? 

f .  Et  il  ajouta  :  le  Fils  de  l'homme  eft 
maître  du  fabbat  même. 

C.  Un  autre  jour  de  fabb3t  il  entra  dans 
la  finagogue  8c  fe  mit  à  enfeigner.  Il  y 
avoit  là  un  homme  dont  la  main  droite 
«ftoltdeffechée  ; 

7.  8c  les  dofteurs  delà  loi  Se  les  phari- 
fïens l'obfervoient ,  four  voir  s'il  le  gue- 
riroit  le  jour  du  fabbat ,  afin  d'avoir  fu> 
Jetdel'accufer. 

8.  Mais  comme  il  connoiflbit  leurs pen- 
fées,  il  dit  à  cet  homme  qui  avoit  la 
main  deflechée  :  levez-vous;  tenez-vous 
là  au.  milieu.  Et  fe  levant  il  fe  tint  de- 
bout. 

9.  Tuis  Jefus  leur  dit  :  j'ai  une  queftion 
à  vous  faire  :  eft-il  permis  aux  jours  de 
fabbat  de  faire  du  bien  ou  du  mal  ?  de 
fauver  la  vie  ,  ou  de  l'ôcer  ? 

10.  Et  les  ayant  tous  regardés  ,  il  dit  î 
cet  homme  ,  étendez  votre  main.  Il  l'é- 
tendit;8c  elle  devint  faine[g.  amme  Van* 
tre.] 

Rt  i.Ils  en  furent  remplis  de  fureur, 8c  con- 
férèrent enfemble  de  ce  qu'ils  pourroiem 
-faire  contre  Jefus. 

12.  En  ce  tems-là  Jefus  s'en  étant  allé 
fur  une  montagne  pour  prier,  il  y  pafi'a 
toute  la  nuit  à  prier  Dieu, 
tï  3.  Et  quand  il  futjour.il  appel  la  fes 


19.  Et  tout  le  peuple  tâchoit  de  letou* 
cber ,  parce  qu'il  fortoit  de  lui  une  vertu 
qui  les  guerifioit  tous. 

20.  Alors  Jefus  levant  les  yeux  vers  fes 
difciples  ,  leur  dit  :  Vous  êtes  bienheu- 
reux ,  vous  qui  êtes  pîuvres,  parce  qu€ 
le  royaume  de  Dieu  eft  à  vous. 

21.  vous  êtes  bienheureux  ,  vous  qui 
avez  faim  maintenant ,  parce  que  vous  fe- 
rez raflafiés.  Vous é tes  bienheureux,vous 
qui  pleurez  maintenant,  parce  que  vous 
ferez  dans  la  joie. 

22.  Vous  ferez  bienheureux  lorfque  les 
hommes  vous  haïront ,  qu'ils  vous  fepa- 
reront ,  qu'ils  vous  traitteront  avec  ou- 
trage, 8c  qu'ils  rejetteront  votre  nom 
avec  horreur,  à  caufe  duFils  de  l'hom- 
me. 

23 .  Rejouiffez-vous  en  ce  jour-là  ,  8c 
foyez  ravis  de  Joie,  parce  qu'une  grande 
recompenfe  vous  eft  refervéedans  le  ciel; 
car  c'eft  air.fi  que  leurs  pères  traittoienc 
les  prophètes. 

24.  Mais  malheur  à  vous  riche?,  parce 
que  vous  ave~  votre  confoiari on  dans  :s 
monde.  l  _ , 

2Ç.  Malheur  à  vous  qui  êtes  raiiailcî  , 
parce  que  vous  aurez  faim  !  Malheur  à. 
vousqui  êtes  maintenant  dans  la  joie,  par- 
ce que  vous  ferer  réduits  aux  pleurs  8c 
aux  larmes.  .  , 

26.  Malheur  à  vous  .lorfque  [g.  fo«r]  les 
hommes  diront  du  bien  de  vous  ;  car  c'eft 
ce  que  leurs  pères  faifoienc  à  l'égard  des 
raux-prophetes. 

27.  Mais  pour  vous  ,  qui  m'ecourez,  je 
vous  dis  :  Aimez  vos  ennemis  ;  faites  du 
bien  àcsuxquivous  inï/Tent. 

28.  Benifiez  ceux  qui  vous  mauiiiTeof , 
8c  priez  pour  ceux  qui  vous  calomnient. 

29.  Si  un  homme  vous  frappe  fur  une 
oue  ,  tendez  encore  l'autre  ;  8c  u  quel- 
qu'un vous  prend  votre  manteau  ,  no 
l'empêchez  point  de  prendre  auflî  vous 

obe. 

30.  Donnez  à  tous  ceux  qui  vousdeman- 
_cront;  îc  ne  redemandez  point  votre  bisn 
à  celui  qui  l'emporte. 

3  1.  Traittez  les  hommes  de  la  même  ma- 
nere  que  vous  délirez  qu'ils  vous  trait- 
tent. 

12-  Que  fi  vous  *'aimez  que  ceux  qu» 
.ous  aiment  ,quel  gré  vous  en  faura-C-cn; 
puifque  les  gens  de  mauvaife  vie  aiment 
auffi  ceux  qui  les  aiment? 
z  i .  Et  fl  vous  ne  faites  du  bien  ?«*à  ceux 
lui  vous  en  font ,  quel  gré  vous  en  faura- 
-on;  puifque  les  gens  de  mauvaife  vie 
"ont  la  memechefe  ?  , 
Î4..  Et  fi  v  ous  ne  prêtez  <j«'a  ceux  de  qui 
vous  efperez  de  recevoir  lamente  grâce, 
quel  gré  vous  en  fauia-t-on;  puifque  les 
fiens  de  mauvaife  vie  s'entrepretent  de  la 
forte  ,  pour  recevoir  le  même  avantage  ? 
1S-  C'eft  pourquoi ,  aimsz  vos  ennemis  : 
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faites  du  bien  ,  &  prêtez  fans  en  rien  efpe- 
rei  :  alors  votre  recompenfe  fera  très 
ffrande  ,  8c  vous  ferez  les  enfans  du  Très- 
haut  ;  parce  qu'il  eli  bon  aux  ingrats  mê- 
mes 8c  aux  mechans. 
36.  Soyez  donc  pleins  de  mifericorde  , 
comme  votre  Père  eft  plein  de  miferi- 
corde. 

37- Ne  jugez  point  ,  8c  vous  ne  ferez 
point  juges  :  ne  condamnez  point ,  8c 
vous  ne  ferez  point  condamne's:  remettez, 
8c  on  vous  remettra. 

38.  Donnez  ,  Se  on  vous  donnera  :  on 
vous  verfera  dans  le  fein  une  bonne  me- 
fure,  prefïe'e,  enrafTée,  8c  qui  fe  répandra 
par  de/Fis  ;  car  on  fe  ftrvira  envers  vous 
de  la  même  mefuredont  vous  vous  ferez 
fervis  envers  les  autres. 

30. 11  leur  propofoitaufll  cette  compa- 
raifjn  :  un  aveugle  peut-il  conduire  un 
autre  aveugle  ?ne  tomberont-ils  pas  tous 
deux  dans  le  précipice  ? 

49.  Le  difciple  n'e/î  pas  plus  que  le  maî- 
tre :  mais  toucdifciple  eft  parfait,  lorf- 
îu'il  eft  femblable  à  fon  maître. 

41.  Tourquoi  voyez -vous  une  paille 
dans  l'csll  de  votre  frère ,  8c  que  vous 
«'appercevezpas  une  poutre  qui  eft  dans 
votre  œil? 

42.  Ou  comment  pouvez  -  vous  dire  à 
votre  frère  :  mon  frère  ,  laiflez-moi  tirer 
Une  paille  de  votre  œil  ,  vous  qui  ne 
voyez  pas  la  poutre  qui  eft  dans  le  vôtre  ? 
Hipocrite,  Ôtes-  premièrement  la  poutre 
qui  eft  dans  votre  œil  ;  8c  après  cela  vous 
verrez  comment  vohs  pourrez  tirer  13 
paille  qui  eft  dans  l'œil  de  votre  frère. 

45  .L'arbre  qui  produi  t  de  mauvais  fruits 
n'eft  pas  bon;  8c  l'arbre  qui  produit  de 
bons  fruits  n'eft-  pas  mauvais. 

44.  Car  chaque  arbre  fe  connoit  à  fon 
propre  fruit:  pn  ne_cueille  point  des  fi- 
gues fur  des  épines  8c  on  ne  coupe  point 
des  grapes  de  rai/in  fur  un  buiiTon. 

45".  L'homme  de  biem  tire  de  bonnes 
Chofesdubcn  trefor  de  fon  cœur;  8c  le 
méchant  en  tire  de  mauvaifes  du  mauvais 
trefor  [g.  de  fon  Ccekr;]  car  la,bjmç.he  par- 
le le  la  plénitude  du  cœurj. 

46".  Maisd'cù  vient  que  voasrn'apj-el- 
lez  ,  Seigneur ,  Seigneur  *  8c  que  vc'us  ne 
faites  pas  cequejedis  ? 

47.  Je  vais  vous  montrer  à  oui  reflfem- 
fele  celui  qui  vient  à  moi ,  qui  écoute  mes 
paroles  ,  8c qui  les  pratique. 

43.ll  eft  femblable  à  un  homme  qui  bâtit 
fcne  maifon  ,  8c  qui  ayant  creufé  bien 
avant ,  en  a  pofé  le  fondement  fur  le  rcc. 
Les  eaux  fe  font  débordées  ,  un  fleuve  eft 
veau  bïctre  cette  maifon  ,  8c  il  n'a  pu 
l'ebranier  ,  parcequ'elle  étoic  fondée  fur 
le  roc. 

4.9»  Mais  celui  qui  e'coute  mes  paroles 
fans  les  pratiquerait  femblable  à  un  hom- 
mequi  a  bâti  fa  maifon  fur  la  terre  fans 
l:d  donner  de  fondement  :  un  fleuve  é  ^ant 
veau  fondrefur  cette  maifon,elle  eft  tom- 
bés auffi- tôt ,  8c  la  ruine  en  ajîcé  grande. 
CHAPITRE    VI  L  

A  Près  que  Jefiis eut: achevé  tourcedif- 
cours  devant  lepeuoie  qui  l'écoutoir, 
il  entra  dans  Capharnaiim. 

2.  Un  centenieravolt  un  ferviteurqui 
é  toit  fort  mal  8c  près  de  mourir ,  8c  qu'il 
aimoic  beaucoup. 

3.  Et  ayant  oui  parler  de  Jefus,  il  lui 
envoya  quelques-uns  des  fenateurs  Juifs, 
pour  lefuppherde  venir  guérir  fon  fervi- 
teur. 

4»Ces  gens  e'tant  donc  venus  trouver  fe- 
ils  l'en  conjuroient  avec  grande  in- 
ftance  ,enluidifant  :C'eft unhommequi 
mérite  que  voas  lui  faflîez  cette  grâce  ; 

f.car  il  aime  notre  nation ,gc  il  nous 
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a  même  fait  bâtie  une  linagogue. 

6.  Jefus  s'en  alla  donc  ave;  eux;  8c 
comme  il  n'étolt  plus  gueres  loin  de  la 
maifon,  le  centerier  envoya  de  fts  amis 
au-devant  de  lui,  pour  lui  direrff  fa  part: 
Seigneur  ,  ne  yous  donnez  point  tant  de 
peine,  car  je  ne  mérite  pas  que  vous  en- 
triez dans  mon  logis. 

7.  C'eft  pourquoi  je  ne  me  fuis  pas  même 
jugé  digne  d'aller  vous  trouver:  mais 
dires  feulement  une  parole ,  &c  mon  fervi- 
teur  fera  guéri. 

8.  Car  quoique  je  ne  fois  qu'un  homme 
fournis  à  d'autres,  ayant  néanmoins  des 
foldats  fous  moi  ,  je  dis  à  l'un  ,  sllez-ta  , 
Bc  il  y  va  ;  8c  à  l'autre  ,  venez  ici ,  8c  il.y 
vient  ;  8c  à  mon  ferviteur,  faites  cela  ,  &C 
il  le  fait. 

9 «Jefus  ayant  entendu  ces  paroles,  en 
fut  dans  l'admiration;  8c  fe  tournant  vers 
le  peuple  qui  le  fuivoit,  il  leur  dit,  je 
vous  dis  en  vérité  que  je  n'ai  point  trou- 
vé tant  de  foi  dans  Ifrael. 

10.  Et  ceux  que  le  centenier  avoit  en- 
voyés ,  e'tant  retourne's  chez  lui ,  trou- 
vèrent ce  ferviteurqui  avoit  été  malade» 
parfaitement  guéri. 

11.  Le  jour  fuivant  Jefus  alloit  à  une 
ville appelléeNaïm;  8c  fesdifciples  l'ae- 
compagnoient  avec  une  grande  foule  de 
peuple. 

12.  Lorfqu'il  étoitprès  de  la  porte  de  la 
ville,  il  arriva  qu'on portoit  en  terre  lia 
mort  ,qui  étoitfils  unique  de  fa  mere  ,  8c 
cette  femme  étoit  veuve;  8c  il  y  avoit 
avec  elle  un  grand  nombre  de  perfonnes 
de  la  ville. 

1 3 .  Le  seigneur  l'ayant  vue ,  fut  touché 
de  compafîion  pour  elle ,  8c  lui  dit ,  ne 
pleurez  point.  %. 

14.  Puis  s'approchant  il  toucha  le  cer- 
cueil :  ceux  qui  le  portoient  s'arrêtè- 
rent, 8c  il  dit  :  jeune  homme,levez-vous» 
je  vous  le  commande. 

iç.  En  même-tems  le  mort  fe  mit  en  foa 
feant,8c  commença  à parier;  8c  Jefus  le 
rendit  à  fa  mere. 

16.  Tous  aux  qui  étoitnt  frefens  furent 
faifts  de  frayeur  ,  8c  ils  glorifioisnt  Dieu 
en  difsnt ,  un  grand  prophète  s'eft  élevé 
au  milieu  de  nous,  8c  Dieu  a  vifite  foa 
peuple. 

17.  Le  bruit  de  ce  miracle  qu'il  avoit 
fait  fe  repandit  dans  toute  la  Judée  ,  8c 
d3ns  tout  le  pays  d'alentour. 

18.  Lesdifeiples  de  Jean  lui  ayant  rap- 
porte' toutes  ceschofes , 

19.il  en  appelladeux,  8c  les  envoya  à 
Jefus  pour  lui  dire  :  étes-vous  celui  qui 
doit  venir,  ou  devons-nous  en  attendre 
un  autre  ? 

20.  Ces  ^ommes  étant  venus  trouver  Je- 
fus, ils  lui  dirent:  Jean-baptifte  nous  a 
envoyés  à  vous  pour  vous  demander  fi 
vous  êtes  celui  qui  doit  venir  ,  ou  lî  nous 
devons  en  attendre  un  autre. 

21.  A  l'heure  même  Jefus  délivra  plu- 
ueurs  perfonres  de  leurs  maladies,  de 
leurs  plaies,  8c  des  malins  efp ri ts  ;  8c  il 
rendit  la  vue  à  plufieurs  aveugles  : 

2.2.  après  quoi  il  leur  repondit  en  ces 
termes:  Allez  rapporter  à  Jean  ce  que 
vous  venez  de  voir  8c  d'entendre  ,  que  les 
aveugles  voient ,  que  les  boiteux  mar- 
chent,queles  lépreux  font  guéris ,  que 
les  fourds  entendent ,  que  les  morts  ref- 
fufeitent ,  que  l'évangile  eft  annoncé  aux 
pauvres  ; 

23.  8c  heureux  eft  celui  qui  ne  prendra 
point  de  moi  un  fujet  de  fcandale  &  d<t 
.  chiite. 

'  24.  Ceux  qui  étoient  venus  de  la  part  de 
I  Jean  s'enétaiîtretournés,Jefuss'addrefia 
au  peuple  t  8c  lear  parla  dé  Jean  en  cette 
forte; 
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^n.rfr:^n'étrS*V0U-  Pié<  v0i/  dans  le,,.4Ç.Vous  ne  m'avez  point  donné  dé  bal- 
defert?  un  rofeau  agite  du  vent?  fer:  mais  elle  ,  depuis  qu'elle  eft  entrée 

éES"V0US  '  dis-Je  ,allé5  voir  ?  un|  n'a  celle  de  baifer  mes  pieds.  * 
Îh^V^"1  m,°nene?  Vous  favez|  46. Vous  ne  m'avez  point  répandu  d'hui- 

Sue  c'eft  dans  les  palais  des  rois  que  fe  le  fur  la  tète;  8c  elle  a  répandu  fur  mes 
trouvent  ceux  qui  font  vêtus  magnifi- 'pieds  une  huile  deparfîm.  P 
^"S'e^^^  .5  vous  déclare  que 

jprophere  ?  Oui ,  certes  ,  je  vous  le  dis,  8c  < 


beaucoup  de  péchés  lui  font  remis  *, "parce 
qu  elle  a  beaucoup  aimé  :  mais  celui  à 


rlus  qu'un  prophète.  qui 

2-7-  C'eft  de  lui  qu'il  eft  écrit  :  j'envoie  48. 
devant  vous  mon  ange  ,  qui  vous  prepa-  chés  vous  font  remis.*' 

,rS  raVr0»5:«„.j    ,            ,                  49.Etceuxquiéroient  à  table  avec  lui, 
■mi         1  ■  voasrdechlre  '  qu'entre  ceux  '  commencèrent  à  dire  en  eux-mêmes  :  qui  • 
ou ,  S    î S„ dc/fmmes-  "t"^  a  Point  de  eft  celui-ci  ,  qui  remet  même  les  péchés  ? 
mai«?If,?;  „.p-  °-^eite  ^Ue  Jean-baptifte  :    *°.  Et  Jefus  dit  encore  à  cette  femme  : 
vanm.iï  t?-u1    *  À*        peti  t  dans  lero-  votrefpi  vcusafauvée  ;  allez  en  paix, 
yaumede  Dieu  ,  eft  plus  grand  que  lui.    '  C~H  A  P  I  T  R  F — v~i  î  T  

19.  Tout  le  peuple  8c  les  publicains  l'a-1  i  *  *      '  ~  B 


er  Dar    fin   *  _   un"ivw   uw   ii'.ino  ci^riu 

?i  A  ûuNo».     a i i    o  •  Scguenesde  leurs  mz\zàintenire  lefqueh 

emparera  -ie  feVhn^PcV6  Seig"eur.  »  'w,écoit  Marie  furnommée  Magdeleine  , 

°  à  quf  reffimbîenr  n  ™  S   6  "  temS"ci  »  de  Quelle  etoient  fortis  fept  démons  , 

3  z.  îlVfont  ftmSiiî  a  r      ^  ,  3  '  J^nne  femme      chuza  intendant  de 

rilns  la  Piac î  ï  ïftn^i  enfans  afr,s  U  maifon  d'Herode  »  Sufanne,  8:  plufieurs 

^xaurr^"^  autres  qui  l'aflïftoient  de  leurs,  biens. 


aux  autres,  difent:  nous  avons  )ôùè~dê 
la  flû  te  devant  vous,  8c  vous  n'av  ez  point 
danfé  :  nous  vous  avons' chanté  des  air 
lugubres  ,  8c  vous  n'avez  point  pleuré 

33-  Car  Jean-baprifte  eit  venuTneman 
ficant  point  de  pain  8c  ne  buvant  point 
deemôn.;  &  V°US  dU"  1  "  eft  poffede'  du 

34-  Le  Fils  de  l'homme  eft  venu  man 
géant  8c  buvant ,  8c  vous  dites  ?  c'eft  un 
oomme  de  bonne  chère, bc  qui  aime  à  boi- 
re du  vin  ;  c'eft  l'ami  des  publicai 
ces  gensde  mauvaife  vie. 

If.Maislafageffe  a  été  reconnue  jnfe 
par  tous  fes  enfans.  / 
3<5.  Un  pha.iften  ayant  inviré  Jefus  à 

37.  En  même-tems  une  femme  de  la  ville 
qui  etoit  de  mauvaife  vie  .ayant  lu  qu'il' 
ètoit  à  cable  chez  cephariiïen,  s'y  ren- 
dérparfom"  ^  d'albâtre  Plein  d'huile 

?S.  8c  fe  tenant  derrière  lui  à  fes  pied* 
elle  commença  a  les  arrofer  de  fes  larmeV' 
«celleleseffuyoitavec  fes  cheveux:  elle 
les  baifc-it,  8c  y  repandoit  ce  parfum; 

S^.Lepharificn  qui  l'avoir  iaviré  vo- 
yant^ qu'elle  faif oit,  dit  en  lui-même: 
iicer  homme éroit  un  prophète,  il  f3U- 
*oit  fans  doute  qui  eft  celle  qui  le  touche 

«VuvaVftWe.'  &quec'eit  u»e 

40.  Alors  Jefus  prenant  la  parole  lui 
dit:  Simon,  j'ai  quelque  chofe  à  vous 
dire.  Il  reponair  :  Maître  , dites. 

41.  'Jefus  reprit  :  Un  créancier  avoit 
deux  débiteurs  :  l'un  lui  dev  oit  cinq  cens 
deniers  ;  8c  l'autre  cinquante. 

42.  Comme  ils  n'avoient  point  de-quoi 

Sayer,  il   leur  remit  à  fous  deux  leur 
eue  :  dues-moi  donc  lequel  des  deux 
l'aimera  davantage  ? 

43  ■  Simon  répondit ,  je  croi  que  ce  fera 
celui  auquel  il  a  remis  une  plus  grofTe 
fomme.  Jefus  lui  dit  ,  vous  avez  fort 
bien  juge.  J 

44. Et  fe  tournant  vers  la  femme,il  dit  à 
Simon:  Voyez-vous  cette  femme?  Je  fuis 
entre  dans  votre  maifon  ;  vous  ne  m'a- 
vez point  donné  d'eau  pour  me  laver  les 
pieds,  8c  elle  au  contraire  a  arrofé  mes 


4- Comme  le  peuple  s'afiembloit  en  feule 
«  qu'on  accouroit  des  viries  vers  lui  ,  il 
leur  dit  enparnbole  : 
Ç.  Un  femeur  s'en  alla  femer  fon  grain  ; 
oc  une  partie  du  grain  qu'il  femoit  tomba 
le  long  due-nemin,  où  elle  fur  foulée  aux 
Pieds,  8c  les  oifeaux  du  ciel  la  mangè- 
rent. 

6.  Une  autre  partie  tomba  fur  un  endroit 
Pierreux  ,8c  le  grain  ayant  levé  il  fecb* 
faute-  d'humidité. 

7  •  Une  autre  partie  tomba  au  milieu  des 
épines  ;  8c  les  épines  croiffant  avec  la  fe- 
mence  Pérou  frère  h  t. 

cf.  Une  autre  partie  tomba  dans  de  bonne 
terre;  8c  le  grain  ayant  levé,  porta  du 
fruit  ,  8c  rendit  cent  pour  un.  Endifanc 
ceciilcrioit  :  que  celui-là  entende,  qui 
a  des  oreilles  pour  entendre. 

9-  Ses  difeiples  lui  demandèrent  ce  que 
vouloitdire  cette  parabole. 

10.  Et  il  leur  dit  :  Pour  vous  ,  ii  vous  a 
é:é  donnéde connaître  lemiftere  du  ro- 
yaume de  Dieu  ;  mais  pour  les  autres*  il 
ne  leur  ejl  frofojé  qu'en  paraboles  ;  aria 
qu'en  voyant  ils  ne  voient  point,  3c  qu'en 
entendant  ils  ne  comprennent  point. 

11.  Voici  donc  ce  que  veut  dire  cette 
parabole  :Lafemence,  c'eft  la  parole  de 
Dieu. 

12.  Ceuxqui  font  marqués  par  le  bord 
du  chemin  ou  il  en  tombe  ,  font  ceux  qui 
écoutent  la  parole;  8c  du  cœur  defquels 
le  diable  vient  enfuite  enlever  cette  paro- 
le ,  de  peur  qu'ils  ne  croient  8c  ne  foienc 
fauvés. 

1 3 .  Ceux  qui  reçoivent  la  femence  comme 
fui  des  endroits  pierreux  ,  font  ceux  qu» 
écoutant  la  parole  la  reçoivent  avec 
joie  ;  mais  qui,  n'ayant  point  de  racine, 
croient  feulement  pour  un  tems  8c  fe 
retirent  aumomeatde  la  tentation. 

14.  Les  épines  fur  lefquelles  il  tombe  de 
la  femence  marquent  ceux  qui  ont  écouté 
la  parole,  mais  en  qui  elle  eft  enfuite 
étouffée  parles  Inquiétudes,  par  les  ri- 
cheftes ,  8c  par  les  plaifirs  de  cette  vie  ;  de 
forte  qu'Us  ne  portent  point  de  fruit. 

1  ç.  Enfin  la  bonne  terre  où  le  grain  eft 
jetté  marqua  ceux  quUayant  écouté  la 
parole  avec  un  cœur  bon  8c  excellent  ,  la 
confervent  8c portent  dufraitparla  pa- 
tience. 

iÉ.ll  n'y  a  perfonjie-  qui,  après  avoir 
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ïrîlumé  une  lampe  ,  II  eouvre  d'un  vafe  ou 
la  mette  fous  un  lit;mals  on  la  met  fur  1  e 
chandelier  ,  afin  que  ceux  qui  entrent 
voient  la  lumière. 

17.  Car  il  n'y  ariende cache  qui  nedoi- 
veêtre  découvert,  ni  rien  de fecret  qui 
ne  doive  être  connu  ,  8c  devenir  public. 

18.  Prenez,  donc  bien  gardedo  quelle  ma- 
nière vous  écoutez  :  car  on  donnera  enco- 
re à  celui  qui  a  deja;  5c  pourcelui  qui  n'a 
rien,  on  lui  ôtera  même  ce  qu'il  croit 
avoir. 

19.  Cependant  la  mere  8c  les  frères  de 
Jefu<;  étant  venus  le  trouver  ,  8c  ne  pou- 
vanc  l'aborder  àcaufedela  roule  du  peu- 
fit  . 

20.  il  en  fut  averti  [g.fer  des  gens  qui 
lui  dirent .]  Votre  mere  8c  vos  frères  font 
là  dehors  qui  defirentde  vous  voir. 

21.  Mais  il  leur  répondit,  ma  mere  8c 
mes  frères  font  ceux  qui  écoutent  la  pa- 
role de  Dieu  ,  8c  qui  la  pratiquent. 

:i.Un  jour  étant  monté  fur  une  barque 
avec  fes  difciples  ,  il  leur  dit ,  paffons  à 
l'autre  bord  du  lac.   Et  ils  partirent. 

2}.  Comme  ils  paflbient ,  il  s'endormit: 
alors  un  vent  violent  vint  tout  d'un  coup 
fjndre  fur  le  lac  ,  8c  leur  barcpie  s'emplif- 
fant  d'eau  ils  étoient  en  péril. 

24.  Ils  s'approchèrent  donc  de  lui  ,  8t 
l'éveillèrent  en  difant  :  Maître,  nous 
perifTons.  Jefus  s'étant  levé',  parla  avec 
menaces  auy  vents  8c  aux  flots  agités, tout 
8'appaifa  8c  il  fe  fit  un  grandcalme. 

2C.  Alors  il  leur  dit ,  où  eft  votre  foi  ? 
Mais  eux,  remplis  de  crainte  8cd'admi- 
racion  ,  fe  difoient  l'un  à  l'autre  :  com- 
bien grand  eft  notre  maître  !  il  commande 
aux  vents  8c  aux  flots  ,  5c  il  en  eft  obeï  ? 

26. Ils  abordèrent  enfui  te  au  pays  des 
Gerafeniens  ,  qui  eft  fur  le  bord  oppofé  à 
la  Galilée. 

27.  Et  lorfque  Jefus  fut  defcendu  à  ter- 
re ,  il  vint  au-devant  de  lui  un  homme  [g. 
de  cette  <yi/fe]qui  étant  depuis  long-tems 
pofledé  du  démon  ne  porcoit  point  d'ha- 
bit ,  8c  ne  demeuroit  point  dans  les  mai- 
fons  ,  mais  dans  les  fepulcres. 

28-  Aulîl-tôt  qu'il  eut  apperçu  Jefus  ,  il 
jetta  un  grand  cri  ,  8c  vint  fe  profterner  à 
fes  pieds ,  en  lui  difant  à  haute  voix:  Je- 
fus Fils  du  Dieu  très-haut  ,  qu'y  a-c-il 
entre  vous  8c  moi  ?  je  vous  canjure  de  ne 
me  point  tourmenter. 

29*  Car  il  commandoit  à  l'efprit  impur 
defortir  de  cet  homme  qu'il  agitoitfou- 
ventavec  violence.  Et  quoiqu'on  le  gar- 
dât lié  déchaînes,  8c  les  fers  aux  pieds,  il 
rompoit  tous  fes  liens  ,  8c  e'toit  pouffé  par 
le  démon  dans  les  deferts. 

30.  Jefus  lui  demanda  ,  quel  eft  ton  nom? 
Je  m'appalle  ,  légion  ,  repondit-il  ,  parce 
que  plufieursdemoas  étoient  entrés  dans 
cet  homme» 

31.  Et  ces  démons  le  fupplioient  qu'il 
ne  leur  commandât  point  de  s'en  aller 
dans  l'abîme. 

32.  Mais  comme  il  y  avoit  là  un  grand 
troupeau  de  pourceaux,  qui  paiffoJent  fur 
la  montagne,  les  démons  le  prioient  de 
leur  permettre  d'y  entrer  ;  ce  qu'il  leur 
permit. 

33*Hs fortrrent  donc  de  cet  homme,  8c 
entrèrent  dans  les  pourceaux  :  aufiî-tôc  le 
troupeau  courut  avec  violence  fe  précipi- 
ter du  hautdes  rochersdans  le  lac ,  où  Us 
fe  noysrent. 

3 4.. ( Ceux  qui  les  garioienf  ayant  vu  ce 
qui  écoit  arrivé  ,  s'enfuirent  ,  8c  en  por- 
tèrent la  nouvelle  à  la  ville ,  8c  dans  les 
Tillages. 

l^.  'TluJîeurs  en  fortirent  pour  voir  ce 
qui  étoit arrivé  ;  8c  e'tant  venus  à  Jefus, 
Hs  trouvèrent  cet  homme  ,  don<  les  de- 
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mons  étoient  fbrtîS, afiis  à  fes  pieds  ,  ha-* 
billé  8c  en  fon  bon  fens;  ce  qui  les  remplît 
de  crainte. 

36.  Etceuxqulavolentvucequl  s'étoU 
paflé  ,  leur  racontèrent  comment  le  pof- 
fedé  avoit  été  délivré  de  la  légion  de  dé- 
mons, 

37.  Alors  tous  ceux  du  paysdes  Gerafe- 
niens le  prièrent  de  s'en  éloigner,  par- 
ce qu'ils  étoient  faifis  d'une  grande 
frayeur.  Il  monta  donc  dans  la  barquct 
pour  s'en  retourner. 

38.  Et  cet  homme  de  qui  les  démons 
écoient  fortis  ,  lefupplioit  de  permettra 
qu'il  fe  mît  à  fa  fuite:  mais  Jefus  le  ren- 
voya, en  lui  difant  : 

39»  Retournez  en  votre  maifon  ,  8c  pu- 
bliez les  grandes  chofes  que  Dieu  a  faites 
en  votre  faveur.  Et  il  s'en  alla  par  toute 
la  ville ,  publiant  les  grâces  que  Jefus  lui 
avoit  faites. 

40.  Jefus  e'tant  revenu  en  Galilée,  le 
peuple  le  reçut  avec  joie;parce  qu'il  e'toiC 
attendu  de  cous. 

41.  Alors  il  vint  à  lui  un  homme  appelles 
Jairechef  de  finagogue  ;  8t  fe  profternanc 
aux  pieds  de  Jefus,  il  le  fupplioit  d'entref, 
dans  fa  maifon , 

42.  parce  qu'il  avoit  une  fille  unique 
âgée  d'environ  douze  ans  qui  fe  mouroit» 
Et  comme  Jefus  y  alloit.,  8c  qu'il  étoiC 
preffé  par  la  foule  du  peuple  , 

43.  une  femme,  qui  étoit  malade  d'une 
perte  de  fang depuis  douze  ans,  8c  qui 
avoit  depenfé  tout  fon  bien  à  fe  faire 
traitterpar  les  médecins  ,  fans  qu'aucun 
d'eux  l'eût  pu  guérir  , 

44.  s'approcha  de  lui  par  derrière ,  8c 
toucha  le  bord  de  fa  robe  ;  8c  au  même  in- 
ftant  fon  flux  de  fang  s'arrêta. 

Et  Jefus  dit ,  qui  eft-ce  qui  m'a  tou- 
ché ?  Mais  tous  affurant  que  ce  n'e'toit  pas 
eux ,  Pierre  8c ceux  qui  étoient  avec  lui  , 
lui  dirent:  Maître,  la  foule  du  peuple 
vouspreffe  8c  vous  accable  ,  8c  vous  de- 
mandez qui  vous  a  touché  ? 

46.  Mais  Jefus  repartit  i  quelqu'un  m'a 
touché;  car  j'ai  reconnu  qu'une  vertu  for* 
toit  de  moi. 

47.  Cette  femme  fe  voyant  ainfi  décou- 
verte s'en  vint  toute  tremblante  fe  jetrer 
â  fes  pieds  ,  8c  déclara  devant  tout  le  peu- 
ple ce  qui  l'avoit  porte'e  à  le  toucher^Sc 
comment  elle  avoit  été  guérie  àl'inftant. 

48.  Et  Jefus  lui  dit  :  ma  fille,  [g.  ayex, 
confiance,'}  votre  foi  vous  a  guérie  :  ailes 
en  paix. 

49.  Comme  il  parloit  eneore ,  quelqu'an 
vintdire  au  chef  de  finagogue  :  votre  fille 
eft  morte  ;  ne  donnez  point  davantage  dé 
peine  [g.  au  Maître.] 

ço.  Mais  Jeîus  ayant  entendu  cette  pa- 
role ,  dit  au  pere  de  la  fille:  ne  craignez 
point-, croyez  feulement ,  Se  elle  vivra. 

ci.  Etant  arrivé  au  logis  ,  il  ne  laiffa 
entrer  perfonne  ,  que  Pierre  ,  Jacques*  Se 
Jean .  avec  le  pere  8c  la  mere  de  la  fille. 

Ç2.  Et  comme  tous  ceux  de  la  maifon  la 
pleuroient ,  8c  fe  la  nentoîent ,  il  leur  dit: 
ne  pleurez  point  ,  cette  fille  n'eft  pas 
morte,  elle  «'eft  ^«'endormie. 

?3.£t  ils  fe  mocquoient  de  lui  fâchant 
bien  qu'elle  étoit  morte. 

Ç4.  Jefus  [g.  ayant  fait  retirer  tout  le 
monie]\z  prit  par  la  main  ,  8c  lui  dit  à 
haute  voix  .'  ma  fille,  levez-vous. 

ce.  Son  ame  revint  àl'inftant,  elle  fe 
leva  ,  8c  il  commanda  qu'on  lui  donnât  à 
manger. 

ç6\  Alors  fon  pere  8c  fa  mere  furent 
remplis  d'e'tonnement  ;  8c  il  leur  recom- 
manda de  ne  dire  à  perfonne  eequietoie 
arrivé. 

CHA- 
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JEfuS ,  ayant  aflemblé  Tes  douze  Apô 
très  ,  leur  donna  puiflance  fur  tous 
les  démons,  8c  le  pouvoir  de  guérir  les 
maladies. 

2.  Puis  il  les  envoya  prêcher  le  royaume 
de  Dieu  ,  Se  rendre  la  fanré  aux  malades. 

3.  Eri!  leur  dit  :  Neportez  rien  dans  le 
chemin  ,  ni  bâton ,  ni  fac  ,  ni  pain  ,  ni 
argent,  8c  n'ayez  point  deux  habits. 

4.  En  quelque  maifon  que  vous  entriez  , 
demeurez-y,  [8c  n'en  fortez  point]  [g. 


jufqn'a  votre  defart.] 

-c.  Si  on  ne  veut  pas  vous  recevoir  dans 
une  ville  fortez- en  enfecouant  même  la 
poufîiere  de  vos  pieds,  afin  que  ce  foi; 
un  témoignage  contre  eux. 
'  6.  Etsnr  donc  partis  il?  alloiert  de  vil- 
lage en  village ,  annonçaient  l'évangile, 
ce  guer-floienr  par  touc  les  malades. 

7-Cependant  Herode  le  Tetra rque  enten- 
dit parler  de  tout  ce  quefaifoir  Jefus  , 
il  ne  favoit  que  penfer  ;  car  les  uns  dl- 
folent ,  c'eft  Jean  quieft  reflufeité  d'en- 
îre  les  morts; 

les  autres  ,  c'eft  Elis  qui  fe  fait  voir; 
8c  d'autres  ,  c'eft  un  des  anciens  prophè- 
tes qui  eft  reflufeité. 

9.  Alors  Herode  dit:  j'ai  fait  ccuper  la 
tête  à  Jean;  mais  qui  eft  celui-ci  dont 
J'entens  dire  de  telles  chofes  ?  Et  il  avoir 
envie  de  le  voir. 

jo.  Les  Apôtres  étant  revenus  ,  racon- 
tèrent à  Jefus  tcut  ce  qu'ils  avoient-fair. 
Et  Jefus  les  prenant  avec  foi  fe  rerira  à 
l'écart  dans  le  defert  [g.  de  la  ville]  de 
Bethfaïde. 

■t  x .  Lof  que  le  peuple  l'eut  appris  ,  il  le 
fuivit  ;  8c  Jefus  les  ayant  bien  reçus  leur 
parloitdu  royaume  de  Dieu, 8c  gueriflbit 
«  eux  qui  nvoientbefoin  d'être  guéris. 

12.  Comme  !p  jour commencoità  baifler, 
les  douze  Afôtres  lui  vinrent  dire  :  ren- 
voyez le  peuple  ,  afin  qu'ils  aillent  loger 
dans  les  villages  8c  dans  les  lieux  d'alen- 
tour, 8c  qu'ils  y  trouvent  de-quoi  vivre  , 
parce  que  nous  fommes  ici  en  un  lieu  dé- 
sert. 

ï?.  Jefus  leur  repondit ,  donnez-leur 
Vous-mémesà  manger.  Mais  ils  lui  repar- 
tirent: nous  n'avons  que  cinq  pains  Se 
deux  poifîbns;  ft  ce  n'eft  qu'il  faille  que 
nous  allions  achetter  des  vivres  peur 
touc  ce  peuple. 

ï4«  Car  ils  e'toient  environ  cinq  mille 
hommes.  Alors  il  dit  àfes  difciples  ,  fai- 
tes-les afleoir  par  diverfes  bandes  qui 
Soient  chacune  de  cinquante  perfonnes. 

if.  Ce  qu'ils  exécutèrent ,  en  les  faifant 
tous  afleoir. 

16.  Alors  Jefus  prit  lescinq  pains  8c  les 
«jeux  poiflons,  8c  levant  les  yeux  au  ciel, 
il  les  bénit ,  les  rompit,  8c  les  donna  à  fes 
disciples  ,  afin  qu'ils  les  ferviffent  au 
Feuple. 

17.  Tous  en  mangèrent  8c  furent  rafla- 
fiés  ;  8c  on  emporta  douze  paniers  pleins 
des  morceaux  qui  ctoient  reftés. 

1  8.  Un  jeur, comme  il  prioit  en  particu- 
lier ,  ayant  avec  foi  fes  difciples  ,  il  leur 
demanda:  que  dit  le  peuple  de  moi  ?  qui 
dit-il  que  je  fuis  ? 

19.  Ils  lui  repondirent  :  Les  uns  difent 
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ces  des  prêtres,  8e  par  les  dedteurs  de 
loi  ,  qu'illoitmis  àmcrt.Sc  qu'il  refiuf- 
cite  le  troifieme  icur. 
23.  Il  dlfoit  auffi  à  tout  le  monde:  SI 
quelqu'un  veut  venir  après  mol,  qu'il  re- 
nonce à  foi  -  même  ,  qu'il  portera  creix 
tous  les  jours  ,  8c  qu'il  me  fui ve. 
24..  Car  celui  qui  voudra  fauver  fa  vie,Ia 
perdra;8c  celui  qui  auraperdu  fa  vie  pour 
l'amour  de  moi  ,  lafauvera. 
2c.  Et  que  ferviroit  à  un  homme  de  ga- 
gner tout  le  monde  aux  dépens  de  lui-mê- 
me ,  8c  en  fe  perdant  lui-même  ? 

26.  Car  fi  quelqu'un  rougi  t  de  moi  8c  de 
mes  paroles,  le  Fils  de  l'homme  rougira 
aufli  de  lui  ,  lorfqu'il  viendra  dans  fa 
gloire,  8r  dans  celle  de  fon  Pere  ,  8c  des 
faints  anges. 

27.  Je  vous  le  dis  en  vérité  ,  de  ceux  qui 
font  ici  prefens  ,  il  y  en  3  quelques-uns 
qui  ne  mourront  point ,  qu'ils  n'aient  vu 
le  royaume  de  Dieu. 

28.  Environ  huit  jours  après qiCil  leur 
eut  dit  ces  paroles  ,  il  prit  avec  lui  Pier- 
re ,  Jacques  8c  Jean  ,  8c  s'en  alla  fur  une 
montagne  pour  prier. 

29.  Pendant  qu'il  faifoit  fa  prière  ,  fon 
vifage  parut  tout  autre  ;  fes  habits  devin- 
rent blancs  8c  éclatans. 

30.  Et  l'on  vit  tout  d'uncoup  deux  hom- 
mes, qui  s'entretenoient  avec  lui,  fa- 

oir ,  Moïfe  8c  Elie. 

3  r.  ils  apparurentpleins  de  majefté,  8c 
parloient  de  fa  fortie  du  monde  ,  qui  de- 
voit  s'accomplir  à  JerufaUm. 

32.  Cependant  Pierre  8c  ceux  qui  e'toient 
avec  lui ,  e'toient  accablés  defommeil  ;  8c 
fe  réveillant  ils  virev  :  la  gloire  de  Jefus  % 
8c  les  deux  hommes  qui  écoient  avec  lui. 

33.  Comme  lis  fe  feparoient  de  Jefus, 
Pierre  lui  dit  :  Maître,  nous  fommes  bien 
ici  :  dreflbns  -  y  trois  tentes  :  une  pour 
vous  ,  une  pour  Moïfe,  8c  une  pour  Elle; 
car  il  ne  favoit  pas  bien  ce  qu'il  difoit. 

34.  Il  parioit encore  ,  lorfqu'il  vintune 
nuée  qui  les  couvrit  ;  8c  les  difcifles  fu- 
rent faifis  de  frayeur  en  les  voyant  entrer 
dans  cette  nuée. 

37.Il  en  fortit  enfîiiteune  vcixquî  di- 
foit :  c'eft-là  mon  Fils  bien-aimé  ,  écou- 
tez -  le. 

36.  Tendant  que  cette  voix  fe  faifoit  en- 
tendre Jefus  fe  trouva  toutfeul:  or  le* 
difciples  tinrenteeci  fecret,  8c  ne  parlè- 
rent pour  lors  à  perfonne  de  ce  qu'ils 
avoient  vu. 

37.  Lelendemain,comme  ils  defcendoîent 
de  la  montagne  ,  une  grande  troupe  de 
peuple  vintau-devantd'eux. 

38.  Et  un  homme  s'écria  du  milieu  de  la 
foule:  Maître,  dir-il,  regardez  je  vous  <j 
prie  mon  fils  en  fitié  i  car  je  n'ai  que  cet 
enfant, 

3  9.  L'cfprit  malin  refalCit  de  lui  ,  8c  lui 
fait  tout  d'un  coup  jetter  dt grands  cris  : 
il  le  renverfe  par  ferre,  11  l'agite vio-  j 
lemment,  le  faifant  e'eumer  j  8c  à  peine  I 
le  quitte-t-il  après  l'avoir  toutdechiré. 
4®.  J'ai  prié  vos  difciples  de  lechaflerj 
mais  ils  nel'ont  pu. 

41.  Alors  Jefus  prenant  la  parole  ,  dit: 
ô  race  incrédule  8c  dépravée,  jufqu'à 


mi  quand  ferai-je  avec  vous  ,  8c  vous  fouffri. 
e  vous  êtes  Jean-baptifte  ;  les  autres ,  !  rai' je  ?  amenez  ici  votre  fils, 
ie;  d'autres,  que  c'eft  quelqu'un  des    4-2.  Et  comme  l'enfant  s'approchoit ,  le 
r-.enc  nmnh.roc       «A    /r../--:.»-  ;  démon  le  jetta  par  terre  ,  8c  l'agita  vio- 


anciens  prophètes  qui  efr  reflufeité. 


20.  Et  vous,  repartit-il,  qui  dites- vous  lemment. 


que  je  fuis  ?  l'sirrionlPierre Venant  la  pâ-  43  -  Mais  Jefus  ayant  parlé  avec  menaces 
rôle  repondit:  vous  êtes  le  Chrift  de  Dieu.  ;  *  l'efprlt  impur,  guérie  l'enfant,  0 


21.  Alors  il  leurdefendlt  très  exprefle- i  rendit  à  fon  pere, 


Rient  de  le  dire  à  perfonne. 


44. Tous  furent  étonnés  de  la  grande 


22.  Car  ,  ajcuta-t-il  ,  11  fautque  le  Fils  !  Puiflance  de  Dieu,  Et  comme  Ils  etoienc 
de  l'homme  fouff're  beaucoup,  qu'il  foit  dans  l'admiration  de  tout  ce  eue  faifoit 
rejette"  par  les  fenateurs ,  par  lesprin-l  Jerus,U  dicàTeâ  difciples  ;  [g.yr#«./*j* 
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?v  \\]  cr [appliquer,  votre  cœur]  à  cegue 
jevais  vnusdire:  le  Fils  de  l'homme  fera 
lirré  entre  les  mains  des  honnies. 

4.7.  Mais  ils  n'entendolent  point  ce  lan- 
gage ;  il  leur  étoic  relièrent  cache  qu'ils 
n'y  cumprenoienc  rien:  8c  ils  npp.ehen- 
doient  mène  de  l'interroger  fur  ce  fuiet. 

<uî.ll  leur  vint  alori  une  penfeedans  l'ef- 
p'rit  ,  lequel  d'entre  eux  etoit  la  plus 
grand. 

4.7. Mais  Jefus  voyant  les  penfses  de  leu 
cœur,  p.ricun  enfant,  8c  le  mettant  prè\ 
de  lui  , 

4S.1l  leur  dit:  quiconque  reçoit  cet  en- 
fant en  mon  nom  ,  me  reçoit  ;  ôc  quicon- 
que me  reçoit,  reçoit  celui  qui  m'a  en- 
voyé :  car  celui  qu»  eft  le  plus  petit  parmi 
vous  tous,  fera  le  plus  grand. 

4.9.  Alors  Jean  prenant  la  parole  lui  dit  : 
Maître,  nous  avons  vu  un  homme  qui 
chafîe  les  démons  en  votre  nom  ;  mais 
nous  l'en  avons  empêche',  parce  qu'il  ne 
vous  fuit  pas  avec  nous. 

<o.  Et  Jefus  lui  dit:  ne  l'en  empêchez 
point  ;  car  celui  qui  n'eft  pas  contre  vous, 
eft  pour  vous. 

Ti.  Or  comme  le  tems  auquel  il  devoît 
être  enlevé  du  monde  approchoit,  il  femit 
«n  chemin  avec  un  vifage  aflaré  pour  aller 
à  Jerufalem  ; 

cz.Sc  il  envoya  devant  lui  pour  annoncer 
fa  venue  ,  des  gens  qui  étant  partis  entrè- 
rent dans  un  bourg  des  Samaritains  ,  pour 
lui  préparera  qu'il  falloir. 

^3.  Mais  on  ne  voulut  point  le  recevoir, 
parce  qu'il  paroifloic  qu'il  alloit  à  Jeru- 
falem. 

f  4.  Ce  que  Jacques  8c  Jean  fes  difciples 
ayant  vu,  ils  lui  dirent  :  Seigneur  ,  vou- 
lez-vous que  nous  commandions  [g.  com- 
me fit  Elielque  le  feu  defeende  du  ciel  8c 
qu'il  les  confume  ? 

77.  Mais  fe  retournant,  il  les  reprit ,  8c 
leur  dit  :  Vous  ne  favez  pas  à  quel  efprit 
vous  êtes  afpellés. 

1  fô\  Le  Fils  de  l'homme  n'eft  pas  venu 
pour  perdre  les  hommes  ,  mais  pour  les 
fauver.  Ilss'en  allèrent  donc  en  un  autre 
bourg. 

57.  Comme  ils  e'toient  en  chemin,  un 
homme  lui  dit  :  [g.  Seigneur, ,]je  vous  fui- 
vrai  par  tout  où  vous  irez. 

ç8.  Jefus  lui  répondit  :  les  renards  ont 
des  ranieres  ,  8c  les  oifeaux  du  ciel  ,  des 
nids  ;  mais  le  Fils  de  l'homme  n'a  pas  où 
repofer  fa  fête. 

i  -ço.  Il  dit  à  un  autre,  fuivez-moi.  Celui- 
ci  repondit:  Seigneur,  permettez  que  je 
m'en  aille  auparavant  enfevelir  mon  pere. 

tfo.Jefts  lui  repartit:  laifiez  aux  morts 
le  foin  d'enfevelir  leurs  morts  ;  mais  pour 
vous  allez  annoncer  le  royaume  de  Dieu. 

61.  Un  autre  lui  d*it  :  Seigneur,  je  vous 
fhivrai  ;  mais  permettez-moi  de  difpofer 
auparavant  de  ceaue  j'ai  dans  ma  maifon. 

62.  Jefus  lui  répondit  :  quiconque  ayant 
mis  la  V2z\n  à  la  charrue ,  regarde  derrière 
foi ,  n'eft  point  propre  au  royaume  de 
Dieu.  
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dites  d'abord"  ,  que  la  paix  foie  dans  cette 
maifon. 

I  6.  Et  s'il  s'y  trouve  quelque  enfant  de 
\  paix  ,  votre  paix  repofera  fur  lui  :  nnon» 
I  elle  reviendra  fur  vous, 
j  7.  Demeurez  en  la  même  maifon  ,  man- 
geant 5c  buvant  de  ce  qui  s'y  trouvera; 
car  celui  qui  travaille  mérite  fa  recotn- 
penfe.    Ne  paflez  point  de  maifon  en 


CHAPITRE  X. 

ENfuite  le  Seigneur  choifit  encore  fep- 
1  tante  [deux]  autres  difciples, qu'il  en- 
voya devant  lui  deux  à  deux  dans  toutes 
les  villes,  8c  dans  tous  les  lieux  ou  lui- 
ir:ême  devoit  aller. 

2.  Etilleurdifoit:  Lamoifïbn  eft  gran- 
de ,  mais  il  y  a  peu  d'ouvriers  :  priez 
donc  le  maître  de  lamoiflon  qu'il  fafle  al- 
ler des  ouvriers  en  fa  moiflon. 

3.  Allez,  je  vous  envoie  comme  des 
agneaux  au  milieu  des  loups. 

4.  Ne  portez  ni  fac  ,  ni  bourfe ,  ni  fou- 
liers,8c  nefaluez  perfonne  dans  le  chemin. 

f .  En  quelque  maifon  que  vous  «nerkas , 


L 

ri   8.  lit  en  quelque  ville  que  vous  enfriez  » 
s  |  8c  où  l'on  vous  aura  reçus  ,  mangez  de  ce 
qu'on  vous  prefentera. 

9.  Gueriffez  les  malades  qui  s'y  trouve- 
ront, 8c  dites-leur  :  le  royaume  de  Diea. 
eft  proche  de  vous. 

10.  Mais  fi  vous  entrer,  dans  une  ville,8c: 
qu'on  ne  vous  y  reçoive  point ,  allez  dans 
les  rues  ,  8c  dites  : 

1 1 .  Nous  fecouons  contre  vous  la  pmif- 
fi^e  -néme  de  votre  ville  ,  qui  s'eft  atta-* 
criée  à  nos  pieds  :  fâchez  néanmoins  que 
le  royaume  deDieu  eft  proche^. devous.J 

12.  Je  vous  aftùre  qu'en  et  grand  jour 
Sodome  fera  traittée  moins  rlgoureufe* 
ment  que  cette  ville-là. 

13.  Malheur  à  toi ,  corozaïn  !  maîheutf 
à  toi  ,  Bethfaïde  ;  parce  que  fi  les  miracles 
qui  ont  été  faits  au  milieu  de  vous» 
avoient  été'  faits  dans  Tir  Se  dans  Sidon» 
il  y  along-tems qu'elles aursientfait  pé- 
nitence couvertes  de  fac  8c  de  cendre. 

14.  Au.Ti  au  jour  du  jugement,  Tir  Se 
Sidon  feront-elles  traittées  moins  rigou- 
reufement  que  vous. 

iç.  Et  toi  ,  Capharnaum,  qui  as"  été 
élevée  jufqu'au  ciel ,  tu  feras  précipitée 
j  ufques  dans  le  fond  des  enfers.  , 

16.  Celui  qui  vous  écoute ,  m'écoute  ï 
celui  qui  vous  meprife,me  meprife;  8c 
celui  qui  me  meprife  ,  meprife  celui  qui 
m'a  envoyé'. 

17.  Or  les  feptante  [8c  deux]  $ifcij>lt$. 
revinrent  pleins  de  joie  difanc  a  jefus  : 
Seigneur ,  les  démons  mêmes  nous  fonc 
aflùjettis  par  letvertude  votre  nom. 

18.  Il  leur  repondit:  Je  voyois  fataa 
tomber  duciel  comme  un  éclair. 

19.  Vous  voyez  que  je  vous  ai  donne' le 
pouvoir  de  fouler  aux  pieds  les  ferpens 
8c  les  feorpions  ,  8c  toute  la  puiflance  de 
l'ennemi  ;  8c  rien  ne  vous  pourra  nuire. 

20.  Néanmoins  ne  mettez  point  votre 
j  oie  en  ce  que  Iesefprits  inipurs  vous  fonc 
fournis  :  mais  rejouifTez  vous  {.g.îlniôfl 
de  ce  que  vos  noms  font  écrits  dans  la 
ciel. 

21.  En  cette  même  heure  Jefus  treffail- 
lit  de  joie  par  un  mouvement  du  Saint- 
Efprir  ,  8c  ditees  paroles  :  Je  vous  bénis  % 
mon  Pere,  Seigneur  du  ciel  &c  de  la  terre, 
de  ce  que  vous  avez  caché  ces  chofes  aux 
fages  8c  aux  prudens ,  Ec  que  vous  les  avez 
reveléesaux  petits.  Oui  ,  mon  Pere  ,cat, 
il  vousa  plu  que  cela  fût  ainit. 

22.  Mon  Pere  m'a  mis  toutes  chofes 
entre  les  mains  ;  Se  nul  ne  connoit  qui  eft 
le  Fils  que  le  Pere,  ni  qui  eft  le  Pere  que 
le  Fils,  8c  celui  à  qui  le  Fils  voudra  bien 
le  révéler. 

23.  Puis  fe  retournant  vers  fes  difciples» 
il  leur  di  t  :  Heureux  les  yeux  qui  voienc 
ce  que  vous  voyez. 

24.  Car  je  vous  déclare  que  beaucoup  de 
prophètes  8c  de  rois  ont  fouhaittéde  voir 
ce  que  vous  voyez ,  8c  ne  l'ont  point  vu  ; 
8c  d'entendre  ce  que  vous  entendez  ,  8c  ne 
l'ont  point  entendu. 

2ç.  Alors  un  docteur  de  la  loi  fe leva,  8c 
lui  dit  pour  le  tenter  :  Maître  ,  que  faut- 
il  que  je  fafle  pour  poffeder  la  vie  e'ter- 
nelle  ? 

26.  Jefus  lui  repondit  :  que  porte  la  loi  ? 
qu'y  lifes-vous  ? 

%1* 
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47.  Il  lui  repondit  :  Vous  aimerez  le  Sei 
gneur  votre  Dieu  de  tout  votre  cœur  ,  de 
toute  votre  ame,  de  toutes  vos  forces  ,  8c 
de  tout  votre  efprit;  8c  votre  prochain 
comme  vous-même. 

28.  Jefus  lui  dit:  vous  avez  fort  bien 
yepordu  :  faites  cela  ,  8c  vous  vivrez. 

îo.  Mais  cet  homme  voulant  faire  paroî- 
tre  qu'il  croit  jufte  .,  dit  à  Jefus  :  Et  qui 
eft  mon  prochain  î 

?o.  Et  Jefus  prenant  la  parole  lui  dit: 
Un  homme  ,  qui  alloit  de  Jerufalem  à 
Jéricho,  tomba  entre  les  mains  des  vo- 
leurs ,  qui  le  dépouillèrent  ,  le  couvri- 
rent de  plaies  ,  8c  s'en  allèrent,  le  laittant 
a  demi-mort. 

3  1.  Il  arriva  enfuite  qu'un  prêtre  alloit 
par  le  même  chemin  ,  lequel  l'ayant  ap- 
perçu  pafîa  outre, 


7.8c  que  cet  homme  lui  repondît  de  de3 
dans  fà  maifon  :  ne  m'importunez  point  » 
maporre  eftdeja  fermée,8c  mesferviteurs 
font  couches,  aufli  bien  que  moi  :  je  ne 
puis  me  leverpour  vous  en  donner. 

8.  [Si  neanmoinsl'autre  perfiftoità  heur- 
ter,] je  vous  affure  que  quand  celui-ci  ne 
feleveroit  pas  pour  lui  en  donner  à  caufe 
qu'il  eft  fon  ami.il  fe  leveroi  t  du  moins  à 
caufe  defon  imporcunité  ,  8c  lui  en  don- 
neroit  autantqu'il  en  auroir  befoin. 

9.  Je  vous  dis  de  même  :  Demandez  , 
il  vous  fera  donné  ;  cherchez  ,  8c  vo 
trouverez  ;  frappez  à  la  porte  ,  8c  elle 
vous  fera  ouverte. 

10.  Car  quiconquedemande  ,  reçoit  ;  8c 
qui  cherche  ,  trouve  ;  8c  onouvrira  à  ce- 
lui qui  frappe. 

.Y  a-t-il  entre  vous  un  pere ,  qui 


32..  Un  levire,  qui  vint  auffiau  même  \  donne  une  pierre  à  fon  fil ;, lorfqu'Û  lui 


lieu  ,  l'ayant appcrçu  paffa  outre  encore 
33.  Mais  un  Samaritain  qui  voyageoit , 
vint  à  l'endroit  où  étoit  cet  homme;  8c 
l'ayant  vu,  il  en  fut  touché  de  compaf- 
iion. 

34..  Il  s'approcha  donc  de  lui  ,  il  verfa 
de  l'huile  8c  du  vin  dans  fes  plaies  ,  8c  les 
banda;  8c  l'ayant  mis  fur  fon  cheval,  il 
le  mena  dans  une  hôtellerie  ,  8c  prit  foin 
de  Uni. 

37.  Le  lendemain  il  tira  deux  deniers 
qu'il  donnai  l'hôte  ,  8c  lui  die  :  Ayez 
tien  foin  de  cet  homme;  8c  tout  ce  -que 
vous  dépendrez  de  plus,  je  vous  le  ren- 
drai à  mon  retour. 

36.  Quî<4e  ces  trois  vous  femble  avoir 
e'té  le  prochain  de  celui  qui  e'toit  tom- 
be' entre  les  mains  des  voleurs  ? 

37.  Le  docteur  repondit ,  c'eft  celui  qui 
3  exerce'  la  mifericorde  envers  lui.  Allez, 
donc  «  lui  dit  Jefus  ,  8c  faites  de  même. 

38.  Jefus  étant  en  chemin  avec  fes  difci- 
ples, entra  dans  un  bourg;  8c  une  femme 
«omme'e  Marthe  le  reçut  en  fa  maifon. 

39.  Elle  avoit  une  feeur  nomme'e  Marie 
qui,fe  tenant  aflife  aux  pieds  du  Seigneur, 
ecoutoit  fa  parole. 

40.  Mais  Marthe  étoit  fort  occupée  à 
préparer  tout  ce  qu'i  l  fal  loi  c  ;  <x  fe  pré- 
sentant devant  Jefus  ,  elle  lui  dit:  sei- 
gneur, ne  confiderez-vous  point  que  ma 
îccur  me  laifte  fervir  toute  feule?  dites- 
lui  donc  qu'elle  m'aide,. 

41.  Mais  le  Seigneur  lui  répondit  :  Mar- 
the ,  Marthe  ,  vous  vous  emprettez  ,  8c 
vous  vous  troublez  dans  le  foin  de  beau- 
coup dechofes. 

4-z.  Cependant  une»  feule  chofe  eft  necef- 
faire  :  Marie  achoifi  la  meilleure  part, oui 
rte  lui  fera  point  ôrée. 


CHAPITRE    X  T. 
T  j  N  jour ,  comme  il  éroir  en  prière  en  un 
^certain  lieu,  après  qu'il  eut  achevé 
de  prier  -,  l'un  de  fes  difciples  lui  dit  :  Sei- 

5 neur,  apprenez-nous  àprier.ainfl  que 
ean  l'a  appris  à  fes  difciples. 
z.  Et  il  leur  dit  :  Lorfque  vous  prierez  , 
dites  :  [g.  Notre}  Pere  (g.  qui  (tes  dans  les 
C:Yflrx,jque  votie  nom  fuit  ianftifie:  que 
votre  règne  arrive  :  [g.  que  votre  volonté 
frit  faite  fur  la  terre  ,  comme  dans  le  ciel.} 

3.  Donnez-nous  aujourd'hui  notre  pain 
de  chaque  jour. 

4.  Et  remettez-nous  nos  ofrenfes,  puif- 
que  nous  remettons  nous-mêmes  à  tous 
ceux  qui  nous  font  redevables  :  Et  ne 
nous  abandonnez  point  à  l'a  tentation  ,  [g. 
mais  délivrez-nous  du  mal.'] 

5".  Il  leur  dit  encore:  Si  quelqu'un  d'en- 
tre vous  avoit  unami  ,  8r  qu'il  allât  le 
trouver  au  milieu  de  la  nuit  pour  lui  di- 
re ,  mon  ami  ,  prêtez-moi  trois  pains  , 

C.  parce  qu'un  de  mes  amis  qui  eft  en  vo- 
yage vlentd'arriver  chez  mol  ,  8c  que  je 
n'ai  rien  à  lui  prefenter  ; 


demande  du  pain  ?  s'il  lui  demande  ui 
poifîbn  ,  lui  donrera-t-il  un  ferpent  ai 
lieu  d'un  poifîbn  ? 

12.  Lui  prefentera-r-il  un  feorpion  ,  s'il 
lui  demande  un  œuf  ? 
J 3 .  Si  donc  vous , tout  mechans que  voui 
ères,  vous  (avez  néanmoins  donner  1" 
bonnes  chofes  à  vos  enfans  ,  à  csmbii 
plus  for  r»  rai  fon  votre  Pere  celefte  doi 
nera-t-':l  le  bon  efprit  à  ceux  qui  le  lui 
demandent  ? 

Un  jsur  Jefus  chafla  un  démon  qu 
étoit  muet;  8c  lorfqu'i  l  eut  chatte  cède 
mon  ,  le  muet  parla ,  8c  le  peuple  fut  rav! 
en  admiration. 

te.  Mais  quelques-uns  d'entre  eux  d 
rent  ,  il  ne  chatte  les  demons  que  par  Bec 
zebut  prince  des  demons. 

16.  Et  d'autres  le  voulant  tenter,  U 
demandoient^«'///f«r  fit  vêirun  prodig' 
dans  leciel. 

17.  Mais  Jefus  connoiïTant  leurs  ^enfée" 
leurdit:  Tout  royaume  divifécontre  lui 
même  fera  détruit ,  8c  toute  maifon  divl 
fée  contre  elle-même  ,  tombera  enrwice 

18.  Si  donc  fatan  eft  dlvifé  contre  lui 
même  ,  comment  fon  règne  fubfiftera-r-  il 
cependant  vous  dites  que  c'eft  par  Béslze 
but  que  je  chafleles  demons. 

19.  Que  fi  je  chatte  les  demons  par  He'el 
zebut,  «ar  qui  vos  enfans  les  chaftent 
ils  ?  c'eft  pourquoi  ils  feront  eux-rrém 
vos  juges. 

20.  Mais  ft  c'eft  par  ledolgt  de  Dieu  que 
je  chatte  les  demons  ,  il  eft  certain  que  le 
royaume  de  Dieu  eft  venu  jufqu'à  vous. 

ZI.  Lorfque  le  fort  armé  garde  l'entr  ' 
de  fa  maifon  ,  tout  ce  ce  qu'il  pottede  < 
en  p3ix. 

zz.  Mais  s'il  en  furvient  un  autre  plu 
fort  que  lui  qui  le  furmonte  ,  il  empof 
tera  toutes  fes  armes,  dans  lefqi. elles  i 
metroit  fa  confiance,  8c  il  partagera  fe 

dépouilles. 

23.  Celui  qui  n'eft  point  avec  moi,e 
contre  moi  ;  8c  celui  qui  n'amafle  poin 
avec  mai  ,  diflïpe. 

24..  Lorfque  l'efprit  impur  eftforri  d'u 
homme  ,  il  s'en  va  par  des  lieux  arides 
cherchant  du  repos;8c  comme  il  n'en  trou 
ve  point,  il  dit:  je  retournerai  en  r 
maifon  ,  d'où  je  fuis  forti- 

2Ç.  Et  y  venant ,  il  la  trouve  balayée  J 
parée. 

26.  Alors  il  s'en  va  prendre  avec  fo 
fept  autres  efprlts  plus  mechans  que  lui 
ils  entrent  dans  cette  maifon  ^  ils  y  fon 
leur  demeure  ;  8c  le  derRier  erat  de  ce 
homme  devient  pire  que  le  premier. 

27.  Lorfqu'il  difoitees  chofes  ,  une  fem 
me  élevant  la  voix  du  milieu  du  peuple 
lui  dit  :  heureufes  les  entrailles  qui  vol 
ont  porté,  8c  les  mammelles  qui  vous  on 

alUlCe'1  »8.W 
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^ïB.  Dites  plutôt,  rêprit- n  ,  heureux 
Ceux  qui  entendent  la  parole  de  Dieu  .  & 
qui  la  pratiquent. 

_ao.  Et  comme  le  peuple  s'aflembloit  en 
foule,  il  commença  à  dire:  cette  race 
a  hommes  tft  une  race  méchante  :  Ils  de- 
mandent un  figne,$c  il  ne  leur  en  fera 
polntdonné  d'autre  que  celui  du  prophè- 
te Jfflnas. 

.  30.  Car  comme  Jonas  fut  un  ligne  pour 
ceux  de  Ninive  ,  ainfi  le  Fils  de  l'homme 
en  fera  un  pour  ceux  de  cette  nation. 
3  1  •  I<a  reine  du  midi  s'elevera  au  jour  du 
jugement  contre  les  hommes  de  cette  na- 
tion ,  Se  les  condamnera  ,  parce  qu'elle  eit 
venue  des  extrémités  de  la  terre  pour  en- 
tendre la  faL'efle  de  Salomon  :  8r  cepen- 
dant celui  c}ni  ejtizï  ,  eftplus  grand,  que 
Salomon.  * 

32..  Les  Ninivites  s'élèveront  au  jour  du 
Jugement  contre  ce  peuple  ,  8c  lecondam 
lieront  ,  parce  qu'ils  onc  fait  penirenrp 


nu^uiiraituiiuece  peuple  ,  oc  ie  condam- 
nèrent ,  parce  qu'ils  ont  fait  pénitence  à 
Japrelication  dejohas  ;  8c cependant  ïe- 
litiqui  ej?lc\,e&  plus  grand  que  Jonas. 

33.  Il  n'y  a  perfonnequi,  ayant  allume 
une  lampe  ,1a  mette  en  un  lieu  cache'  ou 
tous  un  boiïleau  :  mais  on  la  met  fur  un 
chandelier  ,  afin  que  ceux  qui  entrent 
voient  la  lumière.  H  c,,trenc 

34,  Votre  ceil  elt  la  lampe  de  votre coros 
Si  votie  ceil  çft  ii  mple  f>  fur,  tour  votre 
corps  fera  eclafTe  :  que  s'H  eit  gâté  ,  vo- 
ti e  corps  fera  aufii  dans  les  ténèbres 
A T«  Prenez  donc  garde  que  la  lumière 
qui  elt  en  vous,  Tse&i%*lie3hème  de  vraies 
Ténèbres. 

.  16.  Si  donc  tout  votre  corps  eft  éclaire, 
n  ayant  aucune  partie  tenebreufe  ,  tout 
Tara  éclaire  comme lorfque la  lumière  d'u- 
Jie  lampe  vous  e'ciaîie. 

3  7. .Pendant  qu'il  parloit ,  unpharifien 
le  pria  de  dîner  chez  lui  ;  Se  lui' y  étant 
entré  ,  fe  miri  table.  3 
.  3S.  Alors  c;  pharifie-  com-nonça  â  dire 
en  ui-rcts  ro^r^o-:  ne  s'eft-il  point 
lave  avant  le  dïner  ?  r  ,ul 

rll'  nhiS'*  S€i§neur  ,ui  d;t  :  Vous  au- 
tre,, pbarlhens  .vous  nettoyez  le  dehors 
de  la^coupe  8c  du  plat;  mais  au- dedans 
vous  êtes  pleins  de  rapines  &  d'iniquité" 
*j/^reJlf5S  etes'  celui  oui  a 

dedans  '        "  '    Z'C  U  pXS  fsir  3uiîi  le 

4-i.  Néanmoins  donnez  l'aumône  félon 
ce  que  vous  avez  de  bien,  8c  vous  fere 
purinés  de  tous  vos  pèches. 

4?-  Mais  malheur  à  vous,  pfcarifieûs 
qm  payez  la  dîme  de  la  menthe ,  Je  la  rùe 
&  de  toutes  fortes  de  légumes /é  qSffi 
gUzez .la  juiliçe  8c  l'amour  de  D  eu  • 
e  eft-là  néanmoins  ce  qu'il  frlloit  prafi- 
qu,°r  Vpïl  ome/tre  les  autres  choies. 

4-4.  Malheur  à  vous  qui  reîTenblez  à  des 
repu!  ères  qui  ne  paroMent  peint ,  Gc  que 
no:kencmPVs?Ul  m"CheiK  d<^s  ne 

«tn;^,rSl!ndfs.d?fleursde  la  loi  pre- 
nant la  parole,  lui  dit:  Maître,  en  ?ar- 

ncuVmémes?US  D°US  a'ufll 
4<5:  Mais  Jefus  lui  dit  :  Malheur  à  vonc 
'  ^^urs  de  la  loi ,  qui  chargez  °ië 

Kedud%lt.iny  £ouchez  pas  même  du 

47-  Malheur  à  vous  ,  qui  bâtiffez  des 


car  ils  ont  fait  mourir  les  prophètes  j£ 
vous  leur  bâciflezdes  tombeaux  * 
£?:5le!ipourquo'1  ,aftge(Te  de  Dieu  a 
dit;  Je  leur  envolerai  des  prophètes  8r 

uns  ,  8ç  perfecuterontles  autres  : 
î/^n?*^'011  Amande  à  cette  nation 
d?  tous  les  prophètes,  qui  a  ét< 
répandu  depuis  la  création  du  monde  , 
lV7d,eh,UJ?  '*  fa"S.d'Abe!  jufqu'au  fane 
de  Zachane,  qui  a  ete' tue  entre  l'autel  8c 
le  ternie.  Oui  ,  je  vous  déclare  qu'on  S 
demandx.racornpte  à  cettenation. 
Ça.  Malheur  à  vous  ,dofteurs  de  la  loi. 
qui  vous  êtes  faifis  de  la  clef  de  la  fciéncfef 
«  qui  n'y  écart  point  entrés  vous-md- 
preVntS  mei'enl:ree  àccux1ui  & 
nIU^0mml  Ç  î2"r  P^loit  de  la  forte,  les 
rPnr  ^  .enS  &,r,es  dofteurs  d«  la  loi  fe  mi- 
rent a  le  prefier  vivement ,  8c  à  l'accablé- 
par  une  multitude  de  queftions  ,  3CcabUt 

ri^J^ret}iztildeJ  Pie8«s»  &  tâchant  d* 
tire,  Je  la  couche  Je-quoi  l'aceufer. 

C  H  A  P  I  T  RTTâ— 
CSg» ?dl,^-une1§rande  ^"iede  peupla 
ro>  ^t  l,  - 'f.a£erç°jM autour  rff  y ,  ea 
•rrlf  ÀU  ilS  ^arcno:ent  les  uns  fur  les  au- 
tres ,u  commença  à  dire  à  fes  difciples  a 
Donnez- vous  de  garde  [g.furtoutlR: 
vain  des  phar^iens  ,qui  tft  l'hlpocrifie. 
kZâEJjïJ™}en*At  «f^^ui  Jie  vienne 
aJ„«ad  -  uvert  5  01  rien  de  fècrecqui  né 
tienne  a  erre  connu. 

3.  Car  ce  que  vous  avez  dit  dans  l'obfcu- 
nre  fe  puoliera  dans  la  lumière  :  8c  ce 
que  vous  avez  dit  à  l'oreille  dans  une 
chambre,  fera  prêché  fur  les  toits. 

4-  Je.  vous  le  dis  ion.c  à  vous  ,  qui  étés 
m/nr  S15  ^e  iriiëaéz.  point  ceux  qui 
veni.  rien  raire  de  plus. 
-îI;pA™-ie73is  vous  rendre  qui  vou» 
J»oi^r3,?d"  :  craig"ez  ce«ui  qui,  après 
3îne  M0terlav,e»  3  le  pouvoir  de  jetter; 
celuilià?       °Ui'' J  VCUS  16  diS»  craig"e^ 

<î.  Ne  donne- t-on  pas  cinq  pa/Tereaux 
pour  deux  des  plus  petites  mefnnoies  ?  É C 

,n ™™V ¥  11  n  y5n  a  Pas  «A  f«ui  qui  Toit 
•en  oubli,  devant  Dieu. 

^7.  Les  cheveux  même  de  votre  té"te  foric 
°n  vC,?P,tes:  ne  craignez  donc  point» 
tyuTdVeaSS°x?  mi£UX  <îu'-e  muît^ 
8^-Or  je  vous!3dis:Qjiiconque  fe  décla- 
rera.pour  moi  devant  les  hommes,  le  Fils 
de  1  h  omme  fe  déclarera  auffi  peur  lui  de- 
vant les  anges  de  Dieu. 

9.  Mais  <i  quelqu'un  me  renonce  devant 
es  hommes  ,  je  le  renoncerai  auffi  de/anc 
les  anç?s  de  Dieu» 

10.  Que  fi  quelqu'un  parïe  contre  le  Fils 
de  1  homme,  fon  pèche  lui  fera  lemisîma's 
fi  quelqu'un  blafphême  "contre  le  Sainc- 
Efpn  t ,  il  ne  lui  fera  point  remis. 

ir.Lor  qu'on  vôas,.  mènera  dans  ks  fi- 
nagogues  ,  ou  devant  les  magiitrats  8c  les 
puiiianc&s  ,  ne  vous  mettez  point  en  peine 


r ne  vutij  mettez  p 
comment  vous  vous  défendrez  ,  ni  de'ce 
que  vous  /f«rdirez. 

iz.Car  le  Saint-Efpric  vous  enfeisnera 
^«^e.heure-l-à  même  ce  qu'il  faudra  qye 

-3.  Alors  quelqu'un  de  la  foule  du  peu- 
ple lui  dit:  Maître  ,  dites  à  mon  frère 
qu  iL  partage  avec  moi  la  fuccelîion  qM 
nous  ejt  échue.  * 
I,4.Mais  Jeyis  lui  dit:  6  homme,  qU 
m  a  etabh  pour  vous  juger,  ou  pour  faire 
vos  partages  ? 

iy.  Puis  il  leur  dit:  foyez  attentifs  Se 
gardez-vcus  de  [toute]  avarice  ;  car  quel - 
ï«e  nche  que  foi  t  un  homme ,  ce  ;}e  fcroat 
i  i  pas 


~tr     rTTAr.  Ta.  LE.    S.   E  V  A  N  Cr 

^slcs  biens  qu'il  poflcde  qui  le  feront,  " 

VÎ^U  leur  dit  enfuitc  cette  parabole  :  Il 
v  avoit  un  homme  riche  ,  dont  les  terre- 
avoient  extraordinairement  rapporté  , 

17.8c  il  s'entretenoit  en  lui-même  de 
ces  penfées  :  Que  ferai-je  ,  car  je.nai 
point  de  lieu  o£ je  puifie  ferrer  tout  ce  que 

i38  .Voici"  dit-Il ,  ce  que  je  ferai  :  j'ab- 
fcatrai  mes  deniers,  j'en  rebârirai  déplus 
grands,  cùj'amaflerai  toute  ma  récolte 
tous  mes  biens.  i^a-m  <-„ 

in.  Alors  je  me  dirai  à  moi-même,  tu 
■as  beaucoup  de  biens  en  rcferve  pour  plu- 
sieurs années  :  repofe-toi,  mange  ,  boi  , 
frLœSuidit:inren«,ce.te»uie 
ïrême  on  va  te  redemander  ton  ame  ,  ec 
pour  qui  fera  ce  que  tu  as  amaffe  i 

ai.C'eft  ce  qui  arrive  àcelui  qui  arnaf- 
fe  des  trefors  pour  foi-méme  ,  8c  qui  n  elt 
point  riche  felonDicu.  „„Àn„„* 

*i.  C'eft  pourquoi  je  vous  ordonne, 
dit-il  à  fes  difciples,  de  ne  vous  point 
înquietter  pour  votre  vie  ,  de-quoi  vous 
vous  nourrirez  ;  ni  pour  votre  corps,  de- 
cuoi  vous  vous  habillerez. 

*a.  La  vie  eft  plus  que  la  nourriture  ;  8c 
Je  corps,  plus  que  le  vêtement. 

a*.  Confiderez  les  corbeaux:  ils  n«  fe- 
tnent  ni  ne  moiffennent  ;  ils  n  ont  ni 
ïeîuer  ni  grenier  ;  8c  Dieu  les  nourrit. 
Xcco^bien  étes-vous  Pl"S  excellens  que 
C^[l\°Jqrufde?1vouS  peut  avec  tous  fes 
foins  ajouter  à  fa  taille  la  hauteur  d'une 

*^6dsf  donc  les  moindres  chofes  font  au- 
Jeffus  de  votre  pouvoir ,  pourquoi  vous 
îrquiettez-vous  des  autres  .  ^ 
£7.  Confiderez  les  lis ,  &  de  quelle !  ma- 
cère ils  crolffent  :  ils  ne  travaillent  m 
me  filent  ;  8c  cependant  je  vous  déclare 
eue  Salomon  même  avec  toute  *  magnifi- 
cence n'a  jamais  été  vêtu  comme  1  un 
àif.  Que  fi  ©ieu  a  foin  de  vêtir  de  la  forte 
une  herbe,  qui  eft  aujourd'hui  dan*  les 
SÏÏmps ;  8c  Qu'on  jettera  demain  dans  le 
four,  combien  aura-t-il  plus  de  foin  de 
1-rTrre  vêtement,  ô  hommes  de  peu  de  foi  r 
\o  Ne  vous  mèteez  donc  point  en  peine, 
vous  autres  ,de  ce  que  vous  aurez  a  man- 
«r  ou  à  boire,  8c.  que  ces  penfees  ne 
vous  tourmentent  point. 

;o.Car  ce  font  les  payens  amateurs  de  ce 
Tnonde  ,  qui  recherchent  toutes  ces  cho- 
&  ? mais  votre  Pere  fait  que  vous  en  avez 

*ei°C''eft  pourquoi  cherchez  [premiere- 
Ant]  le  royaume [8c  la  juftice]  de  Dieu  , 
S  tour  cela  vous  fera  donne  par-deflus. 

*'?Ne  craignez  point ,  pecic  troupeau  : 
rar  il  a  plu  a  votre  Tcre  de  vous  donner 

f$27.  vffi  ce  que  vous  avez  ,  8c  le  don- 
ïiel  ca  aumône;  faites-vous  des  bourfes 
qui  ,'es'ufent  point flgfê» 
dans  le  ciel  un  trefor  qui  ne  penfle  Ja- 
mais ,  d'où  les  voleurs  n'approchent 
point  ,  8c  que  les  vers  ne  pu iflcnt  cor- 
rompre 


rrlGILÎ     .     .   CHAT.  *%. 
fera  mettre  à  table  ,  8c  qu'il  ira  8c  virn« 

dra  pour  les  fervir. 
28.  Que  s'il  arrive  ou  à  la  féconde  veille 
ou  à  la  troifiem»  ,8c  qu'il  les  trouve  en 
cet  é tat ,  ces fervi teurs-làfont  heureux. 
59.  or  fâchez  que  file  pere  de  famille 
étoit  averti  de  l'heure  à  laquelle  le  vo- 
leur doit  venir ,  ilveiUerolt  fans  doute, 
8c  ne  laifferoitpaspercerfamaifon. 
4.0.  Tenez  -  vous  donc  aufii  toujours 
prêts;  parce  que  le  Fils  de  l'homme  vien- 
dra à  l'heure  que  vous  ne  penfez  pas. 

41.  Alors  Pierre  lui  dit  :  Seigneur  ,eft- 
ce  à  nous  feuls  que  vous  addreflez  cette 
parabole  ,  ou  eft-ce  aufli  à  tout  le  monde? 

42.  Le  Seigneur  lui  dit:  Quel  eft  à  votre 
avis  l'ceconomc  fidèle  8c  prudent ,  que  le 
maître  établira  fur  fes  fervi teurs,  pour 
diftribuer  à  chacun  dans  le  tems  la  mefurc 
de  blé  qui  lui  elt  deftinée  ? 
4.3. Heureux  ce ferviteur,  fi  fon  maître 
à  fonarrivée le  trouveagiflant  delà  forte! 

44.  Je  vous  dis  en  vérité  ,  qu'il  un  don- 
nera l'adminiftration  de  tous  fes  biens. 
4Ç.  Mais  ficeferviteurditen  lui-même^ 
mon  maître  n'eft  pas  près  de  venir;  8c 
qu'il  fe  mette  à  battre  les  ferviteurs  oc  les 
fervanres,  à  manger,  à  boire  8c  à  s'enivrer, 
46.  le  maître  de  ce  ferviteur  viendra  au 
jour  qu'il  ne  s'y  attend  pas  8c  à  1  heure 
ou'il  ne  fait  pas  ;  il  le  chaïïera  ,  8c  lui 
donnera  feitr  partage  A'/itre  funi  avec 
les  infidèles. 

4.7.  Le  ferviteur  qui  aura  fu  la  volonté 
de  fon  maître  ,8c  qui  néanmoins  ne  fe  fera 
pas  tenu  prêt,  8c  n'aura  pas  execucefes 
ordres  ,  fera  battu  rudement. 
48.  Mais  celui  qui  n'aura  pas  fa  fa  volon- 
té ,  8c  qui  aura  fait  des  chofes  dignes  de 
châtïriîent;  fera  moins  battu  :  car  on 
exigera  beaucoup  de  celui  à  qui  on  aura 
beaucoup  donné  ;  8c  on  fera  rendre  un 
plus  grand  compte  àcelui  à  qui  011  aura 
confié  beaucoup  de  chofes. 
40.  Je  fuis  venu  jetter  le  feu  d3ns  la  ter- 
re ;  8c  qu'eft-ce  que  je  defire,  nnon  qu  il 

Sço.lJe  dois  être  baptifé  d'un  baptême  ;  8c 
combien  me  fens-je  preflé  jufqu'a  ce  que 
cela  s'accompliffe  ? 


-eia  s  accompiuic  ; 

ci.  Croyez-vous  que  je  fois  venu  appor- 
ter la  paix  fur  la  terre  ?  non  ,  je  vous  af- 
fure  ,  mais  la  divifion. 

çz.Car  déformais  ,  s'il  fe  trouve  cinq 
perfonnesdans  une  maifon,  elles  feront 
divifées  les  unes  contre  les  antres  ,  trois 
contre  deux,  8c  deux  contre  trois 

çî.  Le  pere  contre  le  fils  8c  le  fils  con- 
tre le  pere  ,  la  mere  contre  la  fille  8c  la 
fille  contre  la  mere,  la  belle-mere  contre 
la  belle-fille  8c  la  belle-fille  contre  1* 

bec4?"îîed1foit  aufii  au  peuple  :  Lorfque 
vous  voyez  un  nuage  fe  former  du  cote  d» 
couchant ,  vous  dites  aufli  tô  que  1» 
pluie  ne  tardera  pas  a  venir,  *  e'le  *'epnnr; 

Et  quand  vous  voyez  fouffler  lè  vent 
da  midi,  vous  dites  qu'il  fera  chaud,  8c 

Cfl  Hypocrites  ,vous  favez  Ji  bien)*** 
de  ce  que  trefage  ce  qui  paroit  au  ciel  K 
fu la  terre  ;  comment  donc  ne  reconnoif. 
fez-vous  point  le  tems  oii  nous  femmes.* 
■S»,  eu  Ht  votre  trefor ,  U  fora  aufli  ^^^SS  ^ree  Sul'S 

$XŒJ^™*3&*2»  fi  <  "tari,  vous  .ffureo».  vouSn.  fort. 


^'d.!r,e  à  jiefUs  ce 

Galileens.doncrilare  avoit  méJc  lefrng 
avec  celui  de  leurs  victimes, 
z.  Et  II  leur  repondit  :  renfez-veus  que 

ces  Galileens  fu fient  les  plus  grands  pé- 
cheurs de  toute  la  Galilée,  parce  qu^ls 

ontecé  tramés  de  la  forte? 

J.Non  ,  je  vousenafiure  ;mais  fi  vous 

?e    j?*.  £e,niteilce  i  vous  périrez  tous 

îans  diftinctlon. 

4.  Croyez-vous  aufiî  que  ces  dix-huit 
hommes  ,  fur  qui  la  tour  de  siloé  eft  tom 


nommes,  fur  qui  ,1a  tour  de  siloéeil  tom-  L2^-  Alors  vous  commencerez  à  hî« 
înno^K^c^16  3  eci"3fes  !  fuflent  les  P,u*  Nous  avons  mangd  8c  bu  e votre  oÂ'rZ 
coupables  de  tous  les  habitans  de  Jerufa-  «  .  *  vous  avez  enfèigné dans  no?o£î 


-wv  «  c«ic  a  «traies  ,  muent  les  plu 
ïe°rnP?  ous  les  kabitans  de  Jerufa 

^.Non,  jevousenaflure:  maïs  fi  vous 
ne  faites  pénitence,  vous  périrez  tous 
fans  exception. 

<S.  Il  leur  propofa  aufiî  cette  parabole: 
unnomme  avoitunnguierplante'dans  fa 
Vigne,  8c  venant  pour  y  chercher  du  fruit 
il  n  y  en  trouva  point. 

7.  Alors  il  dit  à  fon  vigneron  :  il  y  a  dé- 
jà trois  ansquejeviens  chercher  du  fruit 
a  ceriguier  fans  y  en  trouver;  coupez-le 
•w0f»Cr]laP°err?eU?0i  occupe*t"il  tg«  Mutité- 
&a£  V'gnero"  Iui  "pondit:  Seigneur  , 
k!  K,f;Ieencore  cette  année,  afïnque  je 
fam\er°Ut  aucour'&  ^ue  j'y  mette  du 

i«;^P/êS  ceIas'i!P°rte  du  fruit,  a  la 
bonne  loeure  .-  unon-,  vous  le  ferez  couper. 

jou^^fabb^^0^  d3nS  13  finag0gUe  les 
rJAl  un  jour  il  y  vint  une  femme  pof- 
fedée  d'un  efpm  qui  la  rendoit  infirme 
depuis  dix-huit  ans  ;  8c  elle  étoit  fi  cour- 
enehaut  pouvoit  du  tout  "garder 
ir.«  J<LfuS  Ia  vo/ant, l'sppella  ,  8c  lui  dit  : 
firrrfité  '  V°US       delivrée  de  votre  in- 

13.  Et  il  luijmpofa  les  mains.Elle  fut re- 
gloiîeeà  Dieu™ &  eUe  en  rendoit 

14.  Mais  le  ciief  de  la  finagogue  indigné 
jour  du  fabbat ,  dit  au  peuple  :  il  y  a  fix 
jours  deftines  au  travail  ;  venez  donc  ces 

gUCriS  '  &       ^  »« 

qui  ne  dehe  pas  fon  bœuf  ou  fon  âne  le 
jour  du  fabbat ,  8c  qui  ne  les  tire  p"s  de 
i'etable  pour  les  mener  boire  ? 

^«jv^  *«»•-»« 

17.  A  ces  paroles  tous  fes  adverfaires 
rougirent  de  honte  ;  8c  tout  le  peupîl 

18.Il  difoit  aufiî  :  a  quoi  eft  femblable 
e  royaume  de  Dieu  ,  8c  à  quoi  le  compaî 

JO-Heft  femblable  à  un  grainde  fenevé 
u  un  homme  a  Pris  &  femédans  fon  jar- 

£  a  CrcîC  jur(?u'àdevenir  un  grand 
rbre  ;  de  forte  que  les  oifeaux  du  ciel  £ 
•epofent  fur  fes  branches.  161  fe 

fcîffirfîaSI-*  »  comparerai-  ( 


coutoient  : 

24.  Faites  effort  pour  entrer  par  la  poire 
étroite  ;  car  je  vous  afiurc  que  p  ïjFeùfï 
chercheront  à  entrer  ,  8c  ne  le  pourront 
rrJ'  je  quandle  pere.de  famille  fïrï  en- 
tre.qu'il  aura  ferme  la  porte.  &  nul 
vous  étant  dehors,  vous  vous  mettre^ l 
heurter-,  en  difant  :  SelgneurTce  liZ 

ffl].0i1vîft-no¥'  »  vous  repondra - 
Je  ne  fai  d'où  vous  êtes.  ^P"«ara  g 

ao\  Alors  vous  commencerez  à  dire  - 


;»    ÏL """"  oc  du  en  votre  prefen- 

|  PuVllqnViUS  aV6Z  enftigne  dans  ms  p£ 
,  V'  S?  11  vous  "Pondra  :  je  ne  fai  d'or> 
vous  êtes;  retirez-vous  de  moi  ,m,c 
tous  qui  faites  des  œuvres  d'in^uiré!  S 
S^;?e/era  alors  Y  aura  des  pleura 
8c  des  gnneemensde  dents,  quand  vont 
yerrez  ^«'Abraham  ,  Ifa3c  ,  Jacob  &  to  I 
les  prophètes  ,  feront  dans  le  royaume  il 
<?ùs?  '  &  9Ue  V°US  V0US  Cn  tfouv er?z %x- 

29.  II  viendra  des  gens  d'orient  Rr  vn„ 
çident,  du  feptenfrion  8c  du fmidi  oui 
auront  place  au  fcSftkans  le  roTaume^ 

30.  Etceuxquifont  les  derniers  feront 
alors  les  premiers  ;  8c  ceux  qui  fon  £ 
premiers  feront  les  derniers.  Ie$ 

32.  Il  leur  repondiï  :  Allez  dire  à  ce  raw 
nard  que  j'ai  encore  àchafTerles  demont 
$hïïe£dJle  la.fant/  a«x  malades  aujoS 
d  hui  8c  demain  ,  8c  que  le  troifiem?  Z« 
je  ferai  confomme^r  ma  mort.         }  n* 

3î.  Cependant  il  faut  que  je  confirma  * 
marcheraujourd'hui8cdemain?&jIenj,0euî 
fuiyanc  ;  car  il  ne  faut  pas  qu^  proon^- 
fouiFre  la  mort  ailleurs T  qu'à  Je" uffi  te 
34;  Jeru&lemvJerufilem  ,  qui  fais  non- 

8c  tu  ne  l'as  pas  voulu  ?  <il1"* 
37 .  Le  rems  s'approche  que  votre  maï- 
dl%ffln%^  ab3nd°nnee  8c  àeme^rerl 
deferte.  Et  je  vous  dis  en  veriteonî 
vous  ne  me  verrez  plus  jufqu'à  ce  oSe 
vous  dlfiez,  Déni  foct  celui  qui  vkn^au 
nom  du  Seigneurv  "z  au 


C  H  A  P  I  "T  RE    XI  V~  

U  x>i  ^ur ,d,e  faî5baC  Jefus  entra  dajïs  la 
maifon  d'un  des  principaux  pharifiens 
pour  y  prendre  fon  repas  ;  8c  ceux  oui 
etolentlà  l'obfervoient.  qui 
drôp?qrue/  avoi c  devanC  Iui  u"  homme  hî- 
3.  Jefus  s»addreflant  aux  dofîeursde  I* 
lo!  8ç  aux  pharifiens  ,leur  dit  :  eft-il  per- 
mis de  fa^re  des  guerifons  le  jour  du  fab- 


ie  prend  8ç  qu'elle  met  dans  trois  mefûTes 
^farine,  mfqu'à  ce  que  la  pâte  foie  Se 

Et  il  alloit  par  les  ville»  8ç  les  rilla- 


.f.5?  T15  demeurèrent  dans  le  filenr- 

lé \Vn^rPTln?ntaCe<:  h°mme  t*7"  la  ™*M* 

ie  guent ,  8c  le  renvoya. 

T.  Il  leurditenfuite:  qui  eft  celui  d'enJ 
rre  vous,  dont  l'âne  ou  le  bœuf  foi  t  tom- 
be dans  un  puits,  qui  ne  l'en  retire  pas 
auflwot,  le  jour  même  à\x  fabbat? 
cela  Pouvoient  rien  repondre  à 

,l'^l^rs-  confiderantcomme  les  convies 
choiiifioient  les  premières  places  ,  il  1>  ar 
propofa  une  parabole  ,  8c  leur  dit: 
s.  Quand  vous  ferez  inv      à  desnôces. 

I  i  *  n'y 


tre  en  campagne  pour  combattre  un  autre 
roi  ,  n'examine  pas  auparavant  à  loifir 
s'il  peutmarcneravecdixmille  hommes 
contre  un  ennemi  qui  s'avance  vers  lui 
avec  vingt  mille  ? 

■$z>  Autrement  ,  il  lui  envoie  des  ambaf- 
fadeurs,  lorfqu'il  eft  encore  bien  loin  ,  8e 
lui  fait  des  proportions  de  paix. 

9  1 .  Ainfi  quiconque  d'entre  vous  ne  re- 
nonce pas  à  tout  ce  qu'il  pofiede  ,  ne  peut 
être  mon  difciple. 

34..  Le  Tel  eft  bon  :  mais  fi  le  Tel  devient 
irriipide  ,  avec  quoi  l'aflaifonnera-t-on  ? 

aç.  11  n'eftflus  frofrer.l  pour  la  terre,  ni 
pour  le  fumier  ;  mais  on  le  jf-ttera  de- 
hors :  que  celui-là  l'entende  qui  a  des 
oreilles  pour  entendre. 


ni    CHAT».  U;  LE   S-   B  V  A  K  C  f  t  I  ,  CWAT».  rc» 

»  y  prenez  pas  la  première  place  ,  de  peur    ceux  qui  verront  te  batimtnt  imparfait  M 

qu'il  ne  fe  trouve  parmi  les  conviés  une  |  viennent  à  fe  mucquer  de  lui  , 

perfonne  plus  oonfiderable  que  vous  ;         1  30.  endifant  ,cet  hommeavoitcommen- 

9.  8c  quecelui  qui  vous  aura  invités  l'un  |  ce  à  bâtir  ,  mais  il  n'a  pu  achever, 
fcci'autre,  ne  vienne  vous  dire,  donnez!  3  1  .Ou  quel  eft  le  roi  qui  voulant  fe  met- 
votrcplace  à  celui-ci  ;  8c  qu'alors  vous  ne  — 
foyez  réduit  à  vous  tenir  avec  honte  au 
dernier  lieu.  m 

10.  Mais  quand  vous  ferez  invite  ,  allez 
vous  mettre  à  la  dernière  place  ;  afin  que 
lorfque  celui  qui  vous  a  convié  fera  venu, 
il  vous  dife  ,  mon  ami ,  montez  plus  haut; 
Ce  alors  ce  vous  fera  un  fujet  de  gloire 
devant  ceux  qui  feronr  à  table  avec  vous. 

!  1 .  Car  quiconque  s'élève  fera  abbaifie  ; 
%c  quiconque  s'abbaifle  fera  élevé. 

îz.  11  ditaufiï  àceluiqui  l'avoit  invite  : 
Lorfque  vous  donnez  à  dîner  ou  àfouper, 
n'invitez  ni  vosamis,  ni  vos  frères,  ni  vos 
parens ,  ni  vos  voifins  qui  font  riches  ;  de 
peur  qu'ils  ne  vous  in  virent  enfui  te  à  leur 
tour,  8c  que  ce  ne  foi:  là  votre  recom- 

Tj.^Mais  quand  vous  faites  un  feftin  , 
favîeez  les  pauvres,  les  eftropiés.les 
boiteux  ,  8c  les  aveugles  ; 

14..  8c  vous  ferez  heureux  de  ce  qu  ils 
n'auront  pas  le  moyen  de  vous  lerendre  ; 
car  vous  en  ferez  recompenfe  à  la  reûirre- 
ftion  des  juftes. 

m.  Un  de  ceux  qui  etoient  à  table  avec 
*ul ,  ayant  entendu  ces  paroles, lui  dit: 
heureux  celui  qui  fera  du  feftin  dans  le 
ïoyaume  de  Dieu! 

Alors  Jefus  luidit  :  Un  homme  fit  un 
jour  un  grand  fouper,  auquel  il  invita 
pî-ufieurs  perfonnes. 

17.  Et  à  l'heure  du  fouper  il  envoya  fon 
ferviteurdire  aux  conviésde  venir,  parce 
que  tout  étoit  prêt. 
ïS.Mais  tous,  comme  de  concert,  com- 
mencèrent à  s'exeufer.  Le  premier  lui 
dit  :  j'ai  achetté  une  maifon  de  campagne, 
8c  11  faut  necefiairement  que  j'aille  la 
voir  ;  je  vous  fuoplie  de  nvexeufer. 

,ïo.  Le  fécond  lui  dit:  j'ai  achetté  cinq 
paires  de  beeufs,  8c  je  m'en  vais  les  éprou- 
ver :  je  vous  fupplie  de  m'exeufer. 
2.0.  Le  troifieme  luidit  :  j'ai  epoufe  une 
femme  ,  8c  ainfi  je  ne  puis  y  aller, 
ai.  Leferviteur  étant  revenu  .rapporta 
toutcecl  à  fos  maître.  Alors  le  pere  de 
famille  tout  en  colère,  dit  à  fon  ferviteur: 
allez  promtement  dans  les  places  8c  dans 
les  rues  de  la  ville ,  8c  amenez  ici  les  pau- 
vres ,  les  eftropiés ,  les  aveugles,  8c  les 
boiteux. 

ci.  Le  ferviteur  lui  dit  enfui  te  ,  fei- 
gneur,  ce  que  vous  avez  commande  eft 
♦Vit ,  8c  il  v  a  encore  de  la  place. 

ai.  Le  msîcre  dit  au  ferviteur:  Allez 
dans  les  ehemini ,  Se  le  long  deshaies  -  ^ 


C  H  A.P  I.T  R  E  XV. 
[g.TOw]  les  publicainsSc  les  sens  de 
mauvaifevie  fe  tenoient  auprès  de 
Jefus  pour  l'écouter. 

z.  Les  pbarifiens  8r  les  docteurs  de  la  loi 
en  murmuroient.  Cet  homme,  difoient 
ils,  reç  ir  des  gens  de  mauvaife  vie 
mange  avec  eux. 
3.  Alors  il  leurpropofa  cette  parabole 
4..  Qui  d'entre  vous  poffedant  cerc bre 
bis  ,     en  ayant  perdu  une,  ne  laifl>  dans 
ledefert  les  quatre-vingts  dix-neuf  art 
très  ,  pour  s'en  aller  chercher  celle  qui 
eft  perdue  ,  jufqu'à  ce  qu'il  la  trouve? 
ç.  Lorfqu'il  l'a  retromée  ,  il  la  met  avec 
joie  fur  fes  épaules  ; 
6. 8c  étant  retourné  en  fa  maifon  îlaflem 
ble  fes  amis  8c  fes  voifins  ,  8c  leur  dit  :  r 
jouifiez  -  vous  avec  moi  ,  parcs  que  j  a 
trouvé  ma  brebi  qui  étoit  perdue. 

7.  Je  vous  dis  de  même  qu'il  y  auraplu 
de  joie  dans  le  ciel  pour  un  feulpecheu 
qui  fait  pénitence-,  que  pour  quatre 
vingts  dix-neuf  juftes  qui  n'ont  pas  be 
foin  de  pénitente. 

8.  Ou  qui  eft  la  femme  qui,  ayant  dix 
drachmes  Se  enayanc  perdu  une,  n'allume 
la  lampe,  8r  balayant  la  m.^iion  ne  la  cher- 
che avec. grand  foin  jufqu'à  ce  qu'elle  la 
trouve?  ,, 

9.  Après  l'avoir  retrouvée  ,  ehe  rifle  m  - 
blefes  amies  8c  fes  voiftnes  ,  8c  leur  ai  t  : 
rejouiflez-vous  avec  moi  ,  parce  que  /  al  I 
trouvé  ta  drachme  que  pavois  perdue  i  l 

10.  Je  vous  dis  que  c'eft  de  me  né  une 
rranie  joie  parmi  les  anges  de  Dieut) 
îorfqu'un  feul  pécheur  fait  pénitence. 
*  1 1 . il  Arwrdirencore  :  Un  homme  avoit 

diz!Cdont  le  plus  jeunedit  à  fon  pere: 
forcez  les  gens  l'encrer ,  afrn  que  ma  mai-  •  mon  pere  ,  donnez-moi  ce  qui  me  doit  re-  ( 
fon  fe  remplifie.  |  venir  de  votre  bien.  Et  le  pere  leur  parta-^ 

14..  Car  je  vous  affure  que  nul  de  ces  hom-  ;  gea  fon  bien.  v  . 

mes  qui  écoient  invités  ,  n'aura  part  à  5, 3 .  Quelque  rems  après  ,  le  p us  jeune de 
mon  fouper.  ,  ce  s  enTans  ayant  amaffe  tout  ce_  qui  1 

"ç.Une  grande  troupe  de  peuple  mar- 
chant avec  Jefus ,  il  fe  retourna  vers  eux 

16.  Si  quelqu'un  vient  -à  moi.,  8c  ne  hait 
point  fon  pere  8c  fa  mere  ,  fa  femme,  fes 
eofans  ,  fes  frères  Se  fes  feeurs,  &  même 
fa  propre  vie,  il  ne  peut  être  mon  difciple. 

47.  Etquiconque  ne  porte  pas  fa  croix  , 
8c  ne  me  fuit  pas ,  ne  peut  être  mon  difci- 
pLfi. 

a8.  Car  qui  eft  celui  d'entre  vous  qui,   c,m,v,  r.  —  r~-  - 
voulant  barir  une  tour,  ne  fuppute  pas    mais  perfonne  ne  lui  en 1  donne  r 
aupirwant  à  loifir  ladepenfequl  y  fera 
neceflaire,  jour  voir  s'il  a  de  quoi  1  a- 
chever : 


»o.  de  peur  que  s'il  en  jette  les  fonle- 
niaas ,  8c  qu'il  ae  puiffe  l'achever,  cous 


3.  Que  . 

ces  enfans  ayai.-   -  ,. 

avoir  .s'en  alla  dans  un  pays  éloigne  ,  ou 
il  difllpa  tout  l'on  bien  en  débauches. 

14.  Après  qu'il  l'eut  tout  depenfé  ,11 
furvint  une  grande  famine  en  ce  pays-lâ, 
8c  il  comment  à  être  dans  l'indigence 

iç.H  s'en  alla  do. :c  fe  mettre  au  fervicé 
d'un  des  habitans  du  pays , 
en  fa  maifon  des  champs  pour  y  garder  le« 

P?XCLàUn  eut  bien  voulu  fe  rafiafier  des 
écefies  que  les  pourceaux  mangeaient, 
-    îe  neluiendonnoit.  ^ 
17.  Enfin  ,  étant  rentre  en  lui-même  ,11 
dît  :  corebièn  il  y  a  dans  la  maifon  de :  mon 


pain  en  abondance,^  moi meurs  ici  de 
faim  1  tg. 
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yocre  hli  :  trajttcz-moi  comme  l'un  des     o.T«vnncJi<  ^  j-_ 


Tuncuii.  i ramcz-moi  comn 
ferviteurs  qui  font  àvosgagesy 

ao.  Il  fe  leva  donc  ,  8c  s'en  aHa  trouver 
Ion  pere.Lorfqu'il  éroitencorebien  loin, 
fon  pere  Papperçut  ,  8c  touché  de  com- 
Ça  filon  il  courut  àlul.fejetta  à  fon  cou, 
&  lebaifa. 

ai.  Et  fon  fils  lui  dit  :  mon  pere,  j'ai 

pèche  contre  le  ciel  8c  contre  vous  ;  8c  je 
ne  fuis  plus  digne  d'érre  appellé  votre  fils. 

22.  Alors  le  pere  dit  à  fes  ferviteurs: 
Apportez  [promtement]  la  plus  bel  le  robe 
«  l'en  revêtez,  mecrez-lui  un  anneau  au 
doigt,  8c  des  fouliers  aux  pieds. 

2j.  Amenez  aufli  le  veau  gras  ,  8c  tuez- 
le:  mangeons  ,  5c  fàifons  bonne  chère  ; 

2+.  car  mon  fils  que  voici  étoit  mort, 
«til  elt  refTufcité  :  il  étoit  perdu  ,  8c  il 
J^trouve.  Ils  fe  mirenr  donc  à  faire 

2Ç.  Cependant  le  fils  aîné  ,  qui  étoit 
dans  les  champs  ,  revint  ;  8c  lorfqn'ii  fut 
proche  de  la  maifon  ,  il  entendit  le  con- 
cert 8ç  le  bruit  4e  ceux  qui  danfoienr. 

26  II  appeila  donc  un  des  ferviteurs  ,  & 
Jui  demanda  ce  que  c'étoit. 
vnT;„He  ferv  iieur  lu'  repondit  :  c'eft  que 
votre  rrere  eit  revenu;  8c  votre  pere  a  fait 
^eKfoVear  gra-s'  Parce  qu'il  l'a  recouvré 
en  bonne  fante. 

28  .  Ce  qui  l'ayantmis  en  colère,  il  ne 

ï?ur°''c  p0int  ^zrtrdanslt  logis,  son  pe- 
re fortit  pour  l'en  prier  ; 

20.  8c  il  lui  fit  cette  reponfe  :  Il  y  a  tant 
d  années  que  je  vous  fers  ,  8c  je  ne  vous 
ai  jamais  deiobei  en  quoi  que  ce  foit  8c 
cependant  vous  ne  m'avez  jamais  donné 
amis  e3U  P°Ur  me  divertir  avec  mes 
jo  Mais  auftï-tôt  que  votre  autre  fils,  ce 
wverable  qui  a  mangefg.  votre]  bien  avec 
ce*  fem-nes  perdues  ,  eft  revenu,  vous 
avszfait  tuer  pour  lui  ie  veau  gras. 
*LV,A1°rS  le  pere  ,QÎ  di  t  :Mon  fils,  vous 
ft"  toujours  avec  moi  ,  8c  tout  ce  que 
J  ai  elt  a  vous. 

J*.Mais  il  falloit  faire  feftin  8c  nous  re- 
nn.,-iPf«Ce  5-U5V°.Cre,  frère  étoit  mort, 
ce  qu'il  eft  reffufcite;  il  étoit  perdu  ,  &  il 
en  retrouvée 


ac  lumière. 
9- Je  vous  dis  donc  de  même  :  employés 
les  richefTes  injuftes  à  vous  faire  des  amis* 
afin  que  quand  vous  viendrez  à  manquer  * 
éternXV^01™"*  d3nS  leS  deme"rel 
io.  Celui  qui  eiPfidere  dans  les  petites 
çhofes  ,  reft  aufii  dans  les  grandes  ;  8c  ce* 

K  fl^injU,fte  dans,les  Petices  àoftsV 
1  eit  aufli  dans  les  grandes. 

M.  Si  donc  vous  n'avez  pas  été  fidèles 

dans  les  nchefles  trompeufes  ,  qui  vous 

confiera  les  véritables  ?  ' 

„lzlEt  fi.vous  n'avez  pas-  e'té  fidèles  dans 

J ?'e.n  étranger  r  qui  vous  mettra  et* 

pofleflion  de  ce  qui  vous  eft  deftiné  ? 

Nul  ferviteur  ne  peut  fèrvir  deux 

maîtres  :  car  ou  il  haïra  l'un,  8c  aimera 

1  autre  ;  ou  il  s'attachera  à-  l'un  ,  8c  me- 

pnfera  l'autre.   Vous  ne  pouvez  fervir 

tout  enfemble  Dieu  8c  Pargenr. 

14.  Les  pharifiens  qui  e'coient  avâres» 

lui  entendoient  dire  toutes  ces  chofes.  8e 

ls  fe  mocquoient  de  lui. 

'Ç.Etil  leur  dit:  Vous  avez  grand  foin 


-r  rr  CHAPITRE  XVI. 
7  Elus  dit  encore  à  fes  difciples  :  Un 
J  humme  riche  avoir  un  œconome ,  qui 
ge  aceufe  devant  lui  d'avoir  diffifé  fon 

2.  Il  le  fie  venir  8c  lui  dit:qu'eft-ce  oue 
l'entends  dire  de  vous  ?  rendez-moi  corrl? 
pce  de  votre  adminiftration  ;  «  ITe 
veux  plus-que  vous  gouverniez  mon  bien 

3-  Alors  Pceconome  dit  en  lui-même 

8&e«fen-a" Je  *  PUfq^e  mon  maître  m% 
'ad m i n i ft  ra n on  de  fo n  b ie n  ?  je  ne  fa  u  mi  e 
W«  à  la  terre  ,  8c  y.arL^olTil 

4-  Je  fai^ff»  ce  que  je  ferai ,  afin  oue 
orfqu'on  m'aura  ô  té  mon  emploi,  il  Val  r 
les  gens  qui  me  reçoivent  chez  eux  Y 

c.  Il  fitdonc  venir  chacun  de  reû* 
revoient  à  fon  maître,  8c  il  dit  au  pïï 
mer  combien  devez-vous  à  mon  maîtr? 
<Ml  répondit,  centbarilsd'hu i  e i  S' 
onome  Un  dit.  reprenez  votre  oblieario^" 
«ffeyez-vous  la,  8c  faites  en  vîte  une  ^* 
re  de  cinuu^nte.  '««ue  ju- 

^i^dev'^u/^f^-f/Lvous, 
nefures-de  ftomJt!' Reprenïï^ff^ 


ivuiuit.  v  uus  avez,  grand  loi» 
vous  autres  deparoître  juftes  devant  les 
hommes  :  mais  Dieu  connoit  le  fond  d* 
vos  cœurs  ;  car  ce  qui  eft  grand  aux  yeux 
Dieu  e"  abomination  devant 

i,ï&'^?Tldt'8cJles  ProPhetes  ont  infiruit 
jufqu'à  Jean  :  depuis  ce  tems-là  le  royau- 
mede  Dieu  eft  annonce  aux  hommes.  8e 
chacun  emploie  une  fainte  violence  pour 
y  entrer.  r 
17.  Or  il  eft  plus  aifé  que  le  ciel  8c  Ix 
terre  parlent,  que  non  pas  qu'un  feu!  pe- 
tic trait  de  la  loi  manque  d'avoir  fon  effet. 
,18.  Quiconque  renvoie  fa  ferame  8c  en 
epoufe  une  autre,  commet  un  adultère:  8e 
quiconque  epoufe  celles  que  fon  marfa 
répudiée  , commet  un  adultère. 

*9-rIl  yavoit  un  homme  riche  qui  étoî» 
.'MU  de  pourpre  Se  de  lin,  8c  qui  fe  trait- 
toit  magnifiquement  tous  les  jours. 

20.  Il  y  avoitauflî  un  pauvre  nommé  La- 
"ulVeres         3      P°rte»  t0Ut  couverC 

21.  qui  eutdefirede  fe  raflafierdes  miet- 
tes qui  tomboient  de  la  table  du  riche  t 
[mais  perfonne  ne  lui  en  donnait  ;  ]€c  lel 
chiens  venoient  lécher  fes  ulcères. 

22.  Or  il  arriva  que  ce  pauvre  mourut  «, 
8c  fut  porte  par  les  anges  dans  le  fein  d'A- 
braham :  le  riche  mourut  auffi  »  8c  eue 
l'enfer  pour  fepulcre^  '  uc 

23,.  Lorfqu'il  étoit  dans  les  tourmens,  il 
leva  les  yeux,  8c  voyant  de  loin  Abraham 
8c  Lazare  dans  fon  fein  , 
z^il^'ecrja  :  pere  Abraham  »  ayez  pi- 
tié de  moi ,  8c  envoyez  Lazare ,  afin  qu'iî 
trempe  dans  l'eau  le  bout  de  fon  doigt 
pour  me  rafraîchir  la  langue  j  car  je  fouf- 
f  re  cruellement  dans  ces  flammes. 
2Ç .  Mais  Abraham  lui  repondit  :  Mon 
fels fouvenez-vou3  que  vous  avez  reçu 
vos  biens  dans  votre  vie,  8c  ?«e Lazare 
VLSS^-^JÂ^  **»V**  des  maux:  main- 
tenant il  ea  dans  la  joie ,  8c  vous  dans  les 
tourmens.  ca 
z5.  De  plus  il  y  a  pour  jamais  un  grand 
abîme  entre  nous  &  vous  ;de  forte  que 
ceux  qui  voudroient  Pa«er  d'ici  verî 
vous  ne  le  peuvent ,  comme  du  lieu  oà 
vous  êtes  on  ne  peut  venir  ici. 
27.  Le  riche  lui  dit:  Je  vous  fupplie 
donc  ,  pere  Abraham  ,  de  l'envoyer  à  l» 
maifon  de  mon  pere,. 
I  28.  ou  j'ai  encore  cinq  frères  .afin qu'il 
US  arexUft  de  peur  qu'ils  as  ySS 


t 


-rcnc  pénitence. 

31.  Abraham  lui  repartit  :  s'ils  n'écou- 
tent ni  Moïfe  ni  les  prophètes,  ils  ne  croi- 
ront pas  ,  quand  quelqu'un  des  morts  ref- 
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aufii  eux-mêmes  dans  ce  lieu  de  tourmens.  :  voir  un  des  jours  du  Fils  d«  l'homme  ,  8e. 

29.  Abraham  lui  repondit  :  ils  ont  Moi-  vous  ne  le  verrez  point, 
fe  8c  les  prophètes  ;  qu'ils  les  écoutent.    |  2.3.  On  vous  dira  ,  il  eft  ici,  [g.  c«]  il 
50.  Non  ,  dit-il  ,  p'-re  Abraham:  mais  fi  :  eft  lk:n>aisn'y  allez,  pas  8c  ne  fuivez  polnc 
îelqu'un  des  morts  va  les  trouver ,  ils  CM  fcduEUnrs, 

1  2.4.  Car  comme  un  e'clair  qui  brille  d'iM 
côté  du  ciel  répand  fa  lumière  jufqu'à 
l'autre,  ainii  paroitra  le  Fils  de  l'homme 
en  Ton  jour. 

2  c.  Mais  il  faut  auparavant  qu'il  fouf- 
fre  beaucoup  ,  8c  qu'il  foit  rejette  par 
cette  nation. 

26.  Et  ce  qui  eft  arrivé  au  tems  de  No* 
arrivera  encore  au  cems  du  Fils  de  l'hom- 
me. 

27.  On  mangeoît  5c  on  buvoit  :  les  hom- 
mes e'poufoienf  des  femmes  8c  les  femmes 
des  maris ,  jufqu'au  jour  queNoe'  entra 
dans  l'arche;  &c  alors  le  déluge  furvenanc 
les  fit  tous  périr. 

28.  II  en  fera  encore  comme  au  tems  de 
Lot  :  ils  mangeoient  8c  buvoient  ,  ils 
achettoient  8c  vendoient ,  ils  plantoient 
8c  bâtifloient. 

29.  Mais  le  jour  que  Lot  fortit  de  Sodo- 
me ,  il  tomba  du  ciel  une  pluie  de  feu  8c 
de  fouftre,  qui  les  fit  tous  périr. 

3o.Il  enfera  demêmeau  jourcù  leFilS 
de  l'homme  paroitr3. 

3  1.  En  ce  tems-là,  que  celui  qui  fe  trou- 
vera fur  le  toit  8c  qui  aura  fes  meubles 
dans  la  maifon.ne  defeende  point  pour 
les  prendre  ;  8c  que  celui  qui  fera  dans  les 
champs  ,  ne  retourne  point  non  plus  [g* 
à  ce  qui  ferai  derrière  lui. 

32.  souvanez-vous  de  la  femme  deLot.. 

33.  Quiconquechercheia  a  fauverfa  vie, 
la  perdra  ;  8c  quiconque  l'auia  perdue  ,  ia 
fauvera.  .  , 

34.  Je  vous  déclare  que  cette  nuit-la,  se 
deux  hommes  qui  feront  dans  le  même  lit, 
l'un  fera  pris  8c  l'autre  laiiTé  : 

3  f  .de  deux  femmes  qui  moudront  enfem- 
bie  ,  l'une  fera  prife  8c  l'autre  laiflee  :  de 
deux  hommes  qui  feront  dans  un  champ  . 
l'un  fera  pris  &c  l'autre  Iaifie.  s 
36. Ils  lui  dirent:  Seigueur ,  ou jefâ& 
*-on  raffembUl-  , 
37. Ec  il  repondlt:enquelqi:e  lieu  que 
nir  leeoros  .  \ps  <;'v  slTr^Meronr. 


C  H  A  I>  I  T  R  E  XVII. 

JEfus  d'il  an  jour  à  fesdifciples  :Iln'eit 
pas  poflîble  qu'il  n'arrive  des  fcandales: 
mais  malheur  à  celui  par  qui  il  en  arrive. 

2.  Il  vaudroit  mieux  pour  lui  qu'on  lui 
mît  au  cou  une  meule  de  moulin,  8t  qu'on 
.le  jettât  dans  la  mer  ,  que  de  feandalifer 
Un  de  ces  petits. 

j.  3 .  Trenez  garde  à  vous  :  fi  votre  frère  a 
péché  contre  vous,  reprenez-le;  8c  s'il 
fe  repent ,  pardonnez-lui. 

4.  Que  s'il  pèche  contre  vous  fept  fols  le 
jour  ,  8c  que  fept  fois  le  jour  il  revienne 
vous  trouver  ,  8c  vous  dife  ,  je  me  repens 
4i  ce  que  j'ai  fait  ,  pardonnez-lui. 

f.  Les  Apôtres  ayant  dit  au  Seigneur, 
augmentez-nous  la  foi  , 

<5.  le  Seigneur  leur  repondit  :  Si  vous 
aviez  une  foi  femblable  à  un  grain  de  fe- 
neve',vous  diriez  à  ce  meurier,  deracine- 
toi ,  8c  va  te  planter  au  milieu  de  ia  mer; 
8c  il  vous  obeïroit. 

7.  Qui  eft-cede  vous  sucres  qui, ayant  un 
ferviceur  employé  à  labourer  ou  à  paître 
les  trtuftaux,  lui  dife  auflï-tôc  qu'il  eft 
.revenu  des  champs  *  allez  vous  mettre  à 

8.  Neluidira-t-il  pas  plutôt  :apprérez- 
moi  à  fouper  , ceignez- vous,  5c  mefervez 
jufqu'à  ce  que  j'aie  mange  8c  bu;  après 
cela  vous  mangerez  8c  vous  boirez  i 

9.  Et  fe  tient-il  oblige  à  ce  ferviteur 
*juand  il  a  fait  ce  qu'il  lui  avoicordon-- 
jié  ?  je  ne  le  penfe  pas. 

jo.  Dites  doncauffi  vous  autres  ,  lorfque 
vous  aurez  accompli  tout  ce  qui  vou6  eft 
«ommandé,  nous  fommes  des  ferviteurs 
inutiles;  nous  «'avons  fait  que  ce  que  nous 
étions  obligés  de  faire. 

11.  Un  )ovl\  Jtftts  allant  a  Jerufatem  ,. 
pafïbit  par  le  milieu  de  la  Samarie  8c  de  la 

Galilée.  

•  12.  Et  comme  il  etoit  près  d'entrer  dans 
on  village,  dix  lépreux  vlnrentau-devant 
de  lui  ,  8c  fe  tenant  éloignés  , 
1 3  .ils  élevèrent  leur  voix  pour  lui  dire  : 

Jefus  notre  maître  ,  ayez  pitiéde  nous. 
14. Les  ayant  apperçus  ,  il  leur  dit ,  al- 
lez vous  montrer  aux  prêtres.  Et  comme 

ils  y  alloient ,  ils  furent  guéris, 
ï     L'un  d'eux  fe  voyant  guéri  retourna 

fur  fes  pas  ,  eu  glorifiant  Dieu  à  haute 

voix  , 

\6.  8c  vint  fe  jetter  aux  pieds  de  Jefus  le 
vifage  contre  terre  pour  lui  rendre  grâ- 
ces :  or  celui-là  étoit  Samaritain. 

17.  Alors  Jefus  dit  :  Tous  les  dixn'ont- 
31s  pas  été  guéris  ?  où  font  donc  les  neuf 
«utres  ? 

iss.  il  ne  s'en  eft  trouve  aucun  qui  foit 
trevenu  ,  8c qui  ait  rendu  gloire  à  Dieu  , 
inon  cec  étranger. 

,10-  Et  il  lui  dit-:  levez- v ou»,  aile*,  Lear] 
Vo:re  foi  vousafauvé. 

•20.  Des  puarifiens  lui  demandolent  un 
Jour  ,  quand  viendroit  le  royaume  de 
Dieu;  8c  il  leur  répondit:  Le  royaume 
de  Dieu  ne  viendra  point  avec  un  éclat 
qui  le  faffe  remarquer. 

11.  Et  on  nedira  point ,  H  eft  Ici  ,  ou  , 
Il  eft  là  :car  dûs  àprefent  le  royaume  de 
Dieu  eftau  milieude  vous. 

22.  Aprtî  cela  il  dit  à  fes  difciples  :  Il 
vi«4ra  ua  tems  W  yw*  defireres  de 


foit  le  corps  .  jsasj 
""""""  C  H  A  r  I  T  R  £  XV m. 
r  L  îeur  dit  auiTi  cette  parabole  pour 
L  montrer  qu'il  faut  toujours  pner,  6c 
nefe  lafler  point  de  le  faire. 
".Il  y  afoit,  dit-il,  dans  une  certaine 
ville  un  juge  ,.qui  ne  craigneit  point 
Dieu  ,8c  nefefoucioitpointt.es  hommes. 
•'.Il  y  avoit  aufli  dans  cette  mé  ne  ville, 
une  veuve  qui  yenoii  fouvent  le  trouver  , 
pour  ///idire,  faitss-moi  juftice  de  ma 

eVh  futlong-tems  fans  le  vouloirfai- 
re.  Mais  enfin  i'1  dit  en  lui-même  :  Quoi- 
que je  ne  craigne  point  Dieu  ,  &c  que  je 
n'aie  point  de  confideration  pour  les  hom-  - 

"ï?  néanmoins  ,  parce  que  cette  veuve 
m'importune  ,  je  lui  ferai  juftice ,  de  peur 
qu'à  la  fin  elle  ne  vienne  me  faire  quelque 

Zcl Voyez,  ajouta  le  Seigneur,  ce  que* 

dit  ce  méchant  juge  ;  . 

7.  8c  Dieu  ne  fera  pas  juftice  à  fes  élus  , 
qui  crient  vers  lui  jour  8c  nuit;  8c  il  fouf- 
frira  toujours  qu'on  les  opprime  ?  , 

i  Je  vous  déclare  qu'il  leur  fera  juftice 
dans  peu  de  tems  :  mais  lorfque  le*  ils  da 
Somme  viendra,  penfez-vous  qu'il  trou- 
ve de  la  foi  fur  la  terre  ?  J 

o.Iladdrefla  suffi  cette  parabole  à  cer- 
taines «uns  qui  metioient  leur  confiance 
en  eux-mêmes  comme  étant  juftes  ,  8c  qui 


CHAP.  18.  SELON 
pour  prier  ;  runéC0itpbarifien,8c.  l'autre 
publicain. 

1 1 .  Le  pharifien  fe  Jenant  debout  prioit 
ainii  en  lui-même  :  Mon  Dieu  ,  je  vous 
rends  grâces  de  ce  que  je  ne  fuis  point 
comme  le  relie  des  hommes ,  qui  font  vo- 
leurs ,  injult.es,  adultères;  ni  tel  aufiî 
que  ce  publicain. 

12.  Je  jeûne  deux  fols  la  femaine  ,  je 
tlunne  la  dixme  de  tout  ce  que  je  poflede. 

13  .  Lepublicain  aucontraire  fe  tenant 
bien  loin  ,  n'ofoit  pas  même  lever  les 
yeux  au  ciel  ;  mais  11  fe  frappoie  la  poi- 
trine ,  en  difant  :  ô  Dieu ayez  pitié 
de  moi  qui  fuis  un  pécheur. 

14.  Je  vous  déclare  que  celui-ci  s'en  re- 
tourna chez  lui  juftihé,  8c  non  pas  Pau 
tre  :  car  quiconque  s'e'ieve  fera  abbaiflé , 
8t  quiconque  s'abbaifle  fera  élève. 

J5.  Quelques-uns  aufli  lui  prefentoient 
de  petits  enfans,afin  qu'il  les  touchât:  ce 
que  fes  cifciples  voyant,  ils  repouf- 
foient  ces  enfans  avec  des  paroles  rudes. 

16.  Mais  Jefus  les  appellant  à  lui,  dit 
a  fes  difcifles  :  Laiflea  venir  à  moi 
les  petiis  enfans  ,  Se  ne  les  en  empê- 
chez point  ;  car  le  royaume  de  Dieu  eft 
pour  ceux  qui  leur  refi'embien:. 

17.  Jevous  le  dis  en  vérité  ,  quiconque 
ne  recevra  point  le  royaume  de  Dieu 
comme  un  enfant,  n'y  entrera  point. 

15.  Un  jeune  homme  de  qualité  lui  ayant 
fait  cette  demande:  bon  Maître,  que 
faut-il  que  je  fafle  pour  acquérir  la  vie 
éternelle  ? 

1  9.  Jefus  lui  repondit  :  Pourquoi  m'ap- 
pellez-vous  bon?  il  n'y  a  que  Dieu  feui 
ÇUi  foitbon. 

20.  Vous  favez  les  commandemens  :  vous 
ne  tuerez  point  :  vous  ne  commettrez 
point  d'adultere:vcus  ne  déroberez  point: 
vous  ne  porterez  point  de  faux  témoigna- 
ge :  honores  votre  pere  Se  votre  mere. 

21.  J'ai  ,  dit-il  ,  obfervécous  ces  com- 
mandemens dès  ma  jeunefle. 

22.  Ce  que  Jefus  ayant  entendu ,  il  lui 
Oit  :il  vous  manque  encore  une  chofe  : 
vendez  tout  ceque  vousaves  ,  diftribuez- 
leaux  pauvres ,  8c  vous  aurez  un  trefor 
<pnsU  ciel  :  puis  venea  vous  mettre  à  ma 

23 .  Mais  lorfqu'H  eut  entendu  ces  paro- 
les ,  il  devint  tout  trifte3  parce  qu'il 
•  coic  extrêmement  riche. 

24.  Jefus  voyant  qu'il  droit  devenu  tri- 
lle ,  dit  :  Qu'il  eft  difficile  que  ceux  qui 
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33.  Se  aprèsau'on  l'aura  fouetté  ,  onl« 
fera  mourir  ,  8c  il  refiufcitera  le  trolfte- 
me  jour. 

34.  Majs  ils  ne  comprirent  rien  à  tout 
cela:  c'etoit  pour  eux  une  chofe  cachée  , 
8c  ils  n'entendoient  point  ce  qu'il  leur 
difoit. 

3f.  Comme  il  approcholt  de  Jéricho,  un 
aveugle  fe  trouva  aflis  le  lorig  du  chemin  , 
qui  demandolc  l'aumône  ; 

36.  8c  entendant  le  bruit  du  peuple  qui 
paffolt,  il  demanda  ce  que  c'étoit. 

37.  On  lui  repondit,  que  c'étoit  Jefiifi 
de  Nazareth  qui  pafloit  par  là. 

38.  Aufli- tôt  il  fe  mic  à  crier:  Jefus 
fils  de  David  ,  ayez  pitié  de  moi. 

39.  Et  ceux  qui  alloient  devant,  le  re« 
prenoiencSc  lai  difoienr.  de  fe  taire  ;jnais 
ileriolt  encore  beaucoup  plus  fort  :  lil$ 
de  David,  ayez  pitiéde  moj. 

40.  Alors  Jefus  s'arrêta,  8c  commanda 
qu'on  le  lui  amenât.  Et  comme  il  fe  fuc 
approché  ,  Jefus  lui  demanda  : 

4i«  Que  fouhaittez  -  vous  que  je  vous 
faflé  ?  Seigneur repondit  l'aveugle,  fai- 
tes que  je  voie. 

42.  Jefus  lui  dit  :  voyez  ,  votre  foi  vous 
a  fauve, 

43-  Il  vit  au  même  inftant ,  8c  il  le  fui- 
voit  en  rendant  gloire  à  Dieu:  ceque  tout 
le  peuple  ayant  vu  ,  il  en  loua  Dieu. 


_      7  ^- — ;    .  .  — »»»•■•».  uni    siua  cduniti     oc  11    ai  raie  rorr  à  niir-  . 

yTumeo^eu  !  le  ro-  ^S^ÀS^êSoï^\^^^ 


CHAPITRE  XIX. 

JEfus  étant  entré  dans  Jéricho  ,  traver- 
foic  la  ville  ; 

2.  8c  il  y  aveit  un'homme  riche  nommé- 
Zachee  ,  chef  des  pubiicains  , 

3.  qui  cherchoit  à  voir  Jefus  pour  le 
connoitre,  8c  qui  ne  le  pouvoit  à  caufe 
delà  foule ,  parce  qu'il  écoit  fort  petit. 

4.  C'eft  pourquoi  il  courut  devant,  8c 
monta  fur  un  fleomore  pour  le  voirjparce 
qu'il  devoit  paffer  par  là. 

<.  Jefus  étant  venu  en  cet  endroit ,  leva 
les  yeux  en  haut,  8c  l'ayant  vu  il  lui  dit  : 
Zachee ,  hâtez-vous  de  defeendre  ,  parce 
qu'il  faut  que  je  loge  aujourd'hui  dans 
votre  maifon. 

6.  Zachée  defeendit  auflî-tôt,  8c  le  reçut 
avec  joie.  3 

7.  Tous  ceux  qui  le  remarauerenî  di- 
foiest  en  murmurant,  il  eft  aile  loger  chez 
un  homme  de  mauvaife  vie. 

8.  Cependant  Zachée  fe  prefentane  de- 
vant Se  Seigneur  ,  lui  dit:  Seigneur,  je 
m'en  vais  donner  la  moitié  de  mon  bien 
aux  pauvres;  8c  11  j'ai  fait  tort  à  quel- 


2Ç.llei!  plus  aiféqu'iin  chameau  patte 
parle  trou  d'une  aiguille,  qu'il  ne  l'eft 


2,6.  Alors  ceux  qui  l'écoutoient  lui  di 
rent ,  qui  peuc  donc  être  fauv  é  ? 

27.  Il  leur  repandit  :  ce  qui  eftimpoflï- 
bleaux  hommes  ,  eft  poflîble  à  Dieu. 

28.  Sur  quoi  Pierre  lui  dit  ;  pour  nous 
vous  voyez  que  nous  avons  tout  quitté 
pour  vous  fuïvre. 

29.  Jefus  leur  répondit  :  Je  vous  le  dis 
en  vente  ,  perfonne  ne  quittera  pour  le 
royaume  de  Dieu",  ou  fa  maifon  ,  ou  fon 
pere  5c  fa  mere,  ou  fes  frères  ,ou  fa  fem- 
me, ou  fes  enfans  , 

30.  qui  ne  reçoive  dès  ce  monde  beau- 
coup davantage  ,  5c  dans  le  fiecle  à  venir 
2a  vie  éternelle.  ur 

3  i.  Enfui  ce  Jefus  prenant  à  fart  les  dou- 
ze Afotres ,  leur  dit  :  Nous  allons  à  le- 
rufalem,£ç  tout  ce  qui  a  été  écrit  par  les 
prophètes  touchant  le  Fils  de  l'homme 
fera  accompli. 

32.Car  il  fera  livré  aux  gentils ,  traitté 
avec  denfîor[g.<y  avec  infnlteAl fouetee il 
^  couver:  de  crachacsi  «*fWB8ta»a 


drai  quatre  fois  autant. 

9.  Alors  Jefus  d'il  au  fufet  de  Zachée  : 
Cette  familie  a  rtçu  aujourd'hui  je  falut* 
parce  que  celui-ci  eft  aufli  enfant  d'Abra- 
ham : 

10.  car  ieFils  de  l'homme  eft  venu  four 
chercher  8c  four  fauver  ce  qui  écoit 
perdu. 

1 1.  Comme  ils  étoient  attentifs  à  ce  su'il 
difoit,  il  ajouta  une  parabole,fur  ce  qu'il 
étoit  proc.be  de  Jerufalem ,  8c  qu'ils  f« 
perfuadoient  que  le  règne  de  Dieu  alloic 
bientôt  paroitre. 

12.  Il  leur  dit  donc  :  Il  y  avoit  un  hom- 
me de  grande  n?ùflance 3  qui  s'en  alloit 
dans  un  pays  éloigné  ,  pour  y  prendre 
pofTeflion  d'un  royaume  ,  &  s'en  revenir 
en  fuite. 

13.Il  appella  dix  de  fes  fervl  teurs  ,  leur 
donna  dix  marcs  d'argent,  8c  leur  dit  • 
Faites  profiter  cetargent jufqu'à  ceque  je 
revienne.  ' 

14.  Or  ceux  de  fon  pays  lehaïflbient  8c 
envoyèrent  après  lui  des  députés  pour 
faire  cette proteftation:  nous  ne  voulons 
point  que  celui-ci  foitnotre  roi. 

iî  .Apr«5  avoir  priîpofreiîïon  du  royau- 
l-l.  4-  m». 
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me  ,  îl  revint  Ec  commanda  qu'on  [g./«z] 
fît  venir  fes  fervkeurs  ,  auxquels  il  avoir 
donne'  Ton  arpent  ,  pour  favoir  combien 
chacun  <f  fWxl'auroitfait  profiter. 

16.  Le  premier  éraat  venu  lui  dit:  Sei- 
gneur ,  votre  marc  vous  en^a  produitdix. 

17-  Il  lui  repondit  :  Voila  qui  ejl  bi&ri,  ô 
bon  ferviteur;  parce  que  vous  avez  été  fi- 
dèle à  l'égard  de  ce  peu  que  je  vous  avais 
sontmis,  vous  commanderez;  fur  dix  villes. 

ïb.Le  fécond  étant  venu  lui  dit:  Sei- 
gneur ,  votre  marc  voustn  a  produit  cinq. 

19.  Son  maître  ditaufii  à  celui-ci  ,  vous 
commanderez  de  même  à  cinq  villes. 

20.  Il  en  vint  un  treizième  qai  lui  dit: 
Seigneur  ,  voici  votre  marc  ,  que  j'ai  te- 
nu enveloppe'  dans  un  mouchoir  ; 

ai.  parce  que  je  vous  ai  craint ,  fâchant 

Sue  vous  êtes  un  homme  fevere  ,  qui  re- 
emandez  ce  que  vous  n'avez  point  don- 
né ,  8c  qui  moiiTonnez  ou  vous  n'avez 
point  femé. 

ai.  Méchant  ferviteur,  lui  dit-îl  ,  je 
veus  condamne  par  votre  propre  bouche  : 
vous  faviez  ,  dites-vous  ,  que  je  fuis  un 
homme  fevere  ,  qui  redemande  ce  que  je 
n'ai  point  donne ,  8c  qui  moiffonne  ou  je 
n'ai  point  ferne'. 

23.  Tourquoi  donc  n'avez-vous  pas.  mis 
mon  argent  à  la  banque,  afin  qu'à  mon  re- 
rour  je  le  retirafle  avec  les  intérêts  ? 

24.  Tuis  il  dit  à  ceux  qui  e'toient-là  : 
ôtez-lui  le  marc  qu'il  a,  &  donnez-le  à 
celui  qui  en  a  dix. 

2  f.  Mais,  Seigneur  ,  repondirent-ils , 
31  en  a  deja  dix. 

26.  Je  vous  déclare,  repartit  il  ,  qu'on 
donnera  à  celui  qui  a  deja,  [8c  qu'il  fera 
comblé  de  biens  ;  ]  quant  à  celui  qui  n'a 
j>oint ,  on  lui  ôtera  mêmece  qu'il  a. 

2.7.  Tour  ce  qui  eji  de  ces  gens  qui  font 
mes  esmemis  ,  8c  qui  n'ont  pas  voulu  m'a- 
voir  pour  roi,  qu'on  les  amené  ici  ,  8c 
ço'onles  fafie  mourir  en  ma  prefence. 

1%.  Lorfque  Jefus  eut  parle  de  la  forte  , 
il  fe  mit  à  marcher  le  premier  vers  Jeru- 
falem. 

29.  t-tant  arrivé  près  de  Bethphagé  8c  de 
Bethanie,à  la  montagne  qu'on  appelle  des 
oliviers  ,  il  envoya  deux  de  fes  difciples  , 

3.0.  8c  leur  dit  :  Allez-vous-en  à  ce  vil- 
lage que  voilà  vis-à-vis  d'ici.  En  y  entrant 
tous  trouverez  un  ânon  attache,  fur  le- 
quel nul  homme  n'a  jamais  monté  ;  de- 
liez-le  ,  8c  me  l'amenez. 

3  i.Que  fi  quelqu'un  vous  demande  pour- 
quoi vous  le  déliez  ,  vous  lui  repondrez 
ainfi  :  c'elt  que  le  Seigneur  en  a  befoin. 

32.  Ceux  qu'il  envoyoit  partirent  donc, 
&  trouvèrent  [l'ânon]  comme  il  Jeur 
avoir  dit. 

33.  Et  comme  ils  ledelioient  ,  ceux  à 
qui  il  étoit  l*ur  dirent ,  pourquoi  deta- 
chez-vous  cet  ânon  ? 

34..C'eft,  repondireat-ils ,  que  le  Sei- 
gneur en  a  befoin. 

3c.  Ils  l'amenerentdonc  à  Jefus;  8c  me'- 
tant  leurs  manteaux  fur  l'ânon  ,  ils  le  fi- 
rent m.onterdefïus. 

3  a.  Et  par  tout  ou  il  palîbit,  les  peuples 
écendoient  leurs  vêtemens  le  long  du 
chemin. 

•  ..Jifiemei 

croient  là  en  grand  nombre  e:ant  rram-]  qu'jis  blefiérent  8c  chafterent  comme  les 
porter  de  joie  ,  fe  mirent  à  louer  Dieu  à  !  autres. 

haute  voix  pour  tous  les  miracles  qu'ils  t,  Endv  le  maître  de  la  vigne  dit *n  lui' 
avnient  vus  ,  t  m'vnt  .  qi,e  ferai-je  ?  je  leur  envoyeral 

38.endifant:  bem  foitleroi  qui  vient   non  a\s  bien-almé  -,  peut-étreque  le  v 
au  nom  du  Seigneur  ;  que  la  paix/o;V  djns    ya.ir  ils  auront  quelque refpecl  pour  lui.  . 
le  ciel  ,  8c  la  gloire  au  plus  haut  des   }  lûr.  Mais  ces  vignerons  l'ayant  vu,  ra 
deux.  ;      .  |  fonr.erent  entre  eux  8c  dirent  :  yol 

3  f.  Alors  quelques-uns  des  pharifiens  ,    l'héritier,  tuons-le  ,  afin  quel'hentag 
qui  etoienc  parmi  le  peuple  ,  lui  direju  ,    c0ir  à  couSt 
Ma.iue  ,  faijeâ  taire  vos  difciplw,  ltfU  *  LWU>* 


40.  Maïs  11  leur  répondit:  je  vous  âe+ 
clare  que,fï  ceux-ci  fe  taifent,  les  pierra» 
même  cricronr.  . 

41 .  Comme  il  fut  arrivé  Prèsde  JerufU" 
lem  ,  regardante  ville,  i!  pleura  Airel- 
le ,  en  difant  : 

4a.  Ah  !  fi  au  moins  en  ce  jour  qui  t'efr 
donné,  tu connoifiois  aulîi  toi-même  ce- 
qui  peut  te  procurer  la  paix!  mais  main- 
tenant tout  cela  *it  caché  à  tes  yeux. 
4-3-Auffi  vicndra-t-il  un  tems  malheu- 
reux pou?  toi  ,  ou  tes  ennemis  t'environ- 
neront de  tranchées  ;  ils  t'enfermeront* 
8c  te  ferreront  de  toutes  parts. 
44-  Ils  te  renverferont  par  terre  ,  ils  ex- 
termineront tes  enfans  qui  font  dans  ton 
enceinte, 8c  ne  te.laifieront  pas  pierre  fur 
pierre  ,  parce  que  tu  n'as  pas  connu  le 
tems  où.  tu  as  été  vifitée. 
4f.  Et  étant  entré  dans  le  temple  ,  il  fe 
mit  àchafier  ceux  qui  y  vendoient  8c  j» 
achettoient  , 
4<5.en  leur  difant:  il  eft  écrit,  que  ma 
mqifon  eft  la  maifon  de  la  prière  ;  8c  vous 
en  avez  fait  une  caverne  de  voleurs. 
47- Et  il  enfeignoit  tpus  les  jours  dans 
le  temple.  Cependant  les  princes  des  prê- 
tres ,  les  docteurs  de  la  loi  ,  8c  les  princi- 
paux du  peuple  ,  cherchoient«»e  occafion 
de  le  perdre. 

4.8.  Mais  ils  ne  trouvoient  aucun  moyen 
d'agir  contre  lui  ;  parce  que  tout  le  peu- 
ple étoit  ravi  de  l'entendre. .  

C-B  A  P  l*T  RE  XX. 

LT  N  deces  jours-là  ,  comme  il  étoit  dani 
'  le  temple  inftruifant  le  peuple  8c  an- 
nonçant l'évangile  ,  des  princes  des  prê- 
tres 8c  des  dodleurs  de  la  loi  y  vinrenc 
avec  des  fenateurs , 

2.  8c  lui  parlèrent  en  ces  termes  :  dites 
nous  de  quelLe  autorité  vous  faites  ce 
chofes  ,  ou  qui  vous  a  donné  ce  pouvoir. 

3.  Pour  toute  reponfe  ,  Jefus  leur  dit 
J'aiaufii  unequeftion  è  vous  faire  ,  re 
pondez-mei  : 

4.  Le  baptême  de  Jean  venoit-il  du  ciel^ 
ou  des  hommes  ? 

<r.  Mais  ils  raifonnoientainfi  en  eux-mê- 
mes: Si  nous  répondons  qu'il  venoit  du 
ciel-,  il  -nous  dira,  pourquoi  donc  n'y 
avez-vous  pas  cru  ? 

6.  Et  fi  nous  rependons  qu'il  venoit  des 
hommes,  tout  le  peuple  nous  lapidera  : 
parce  qu'il  eft  perfuadé  que  Jean  étoit  u 
prophète. 

7.  Ils  repondirent  donc  .  qu'ils  ne  f; 

voient-d'où  il  étoit. 

8.  Et  moi, leur  répliqua  Jefus,  je  ne  vou 
dirai  pas  non  plus  de  quelleautorité  je  faij 

ces  chofes- 

9.  Alors  il  commença  à  propofer  au  peu 
pie  cette  parabole  :  Un  homme  planta  uri< 
vigne,  la  loua  à  des  vignerons,  8c  s'e 
alfa  pour  Iong-tems  hors  de  fon  pays. 

10.  La  faifon  étant  venue,  il  envoya  u 
de  fes  ferviteurs  à  ces  vignerons  ,  afi 
qu'ils  lut  donnaient  desfruiesde  fa  vl 
gne  ;  mai;  eux  l'ayant  i>attu  ,  la  renvoyè- 
rent fans  lui  rien  donner. 

ii.Il  leur  envoya  enfuite  un  fécond  fer 
viteur  ;  mais  ils  le  battirent  de  même  , 
,    1  après  l'avoir  traitté  outrageufement ,  il! 
37.  Quand  unit  près  de  la  defeente  du!  ie  renvoyèrent  fans  lui  rien  donner, 
nont  des  oliviers  ,  fes    difciples    qui!    iz  V  en  envoya  encore  un  troifi 


CHAP.  10.  SELON 
U.  Et  l'ayant  chafle  hors  de  la  vigne.  Ils 
le  ruerenr.  Commentdonc les  traittcrale 
maîtrtde  la  vigne  ? 

itf.  Il  viendra  lui-même,  il  fera  périr  ces 
Vignerons,  Se  donnera  fa  vigne  à  d'autres. 
Ce  que  lesrrinces  des  prêtres  ayant  enten- 
du ,  ils  lui  dirent ,  à  Dieu  ne  plaife. 

if.  Mais  Je  fus  les  regardant  leur  dit  : 
que  veut  donc  dire  cette  parole  de  l'E- 
criture :La  pierre  qui  a  été  rejette'e  par 
ceux  qui  bàriiîojent  ,eft  devenue  la  prin- 
cipale pierrede  l'angle? 

1  Quiconque  tombera  fur  cette  pierre 
s'ybrifera;8c  elle  écrafera  celui  fur  qui 
elle  tombera. 

19.  Les  princes  des  prêtres  ,  8c  les  do- 
cteurs de  la  toi  eurent  envie  de  fefaifirde 
lui  à  l'heure  même;  carils  virent  bien 
quec'etoit  par  rapport  à  eux  qu'il  avoir 
propofe  cette  parabole  ;  mais  ils  craigni- 
rent le  peuple. 

20.  comme  ils  ne  chercifoientque  l'ôc- 
eaiionrff  le  perdre  ,  ils  lui  envoyerenrdes 
perfonnes  apoftees  ,  qui  contrefaifoient 
les  gens  de  bien  ,  pour  le  fu  rprendre  dans 
fes  paroles  ,  afin  de  le  livrer  au  magiftrar, 
et  au  pouvoir  du  gouverneur.  * 

21.  Ces  gens-là  lui  propoferent  cette 
queit ion:  Maître,  nous  favonsque  vous 
ne  dires  8c  n'enfeignez  rien  que  de  jufte  , 
*  que  vous  n'avez  point  d'égard  s  la  qua- 
Jire  des  perfonnes  ;  mais  que  vous  enfei- 
gnez  la  voie  de  Dieu  félon  la  vérité. 

aa.  Nous  eft-il  permis  ou  défendu  de 
payer  le  tribut  à  Cefar  ? 

%1.M*isJeJUs  connoiffant  leur  malice , 
ieurdlt  :  pourquoi  metenrez-vous  T 

14.  Montrez-moi  un  denier  :de  qui  tft 
1  image  8c  l'inferiprion  qu'il  porte  ?  De 
Cerar  ,  Iuj  repondirent-ils. 

aç.  Alors  il  leur  dit:  rendez  donc  à  Cfe- 
[arD«  qui  eft  à  cefar ,  8c  à  Dieu  ceqûi  eft 

ao~.  Ils  ne  trouvèrent  rien  dans  fes  paro- 
les qu'ils  puiTenr  reprendre  devant  le  peu- 
ple ;  8c  admirant  fa  reponfe,  ils  fè  turent. 

27.  Quelques-uns  des  fadducéens  ,  qui 
font  ceux  qui  ment  la  refurreétion ,  le  vin- 

ierfe^Sfon6'?^"^  1Ui 

2  6 .  Maîrre ,  lui  dirent-ils  ,  Moïfe  nous  a 
laifle  cette  ordonnance  par  écrit  :  si  quel- 

a£n  £ere<?  qui  érant  mar^  meure 
fans  laifTer  d'enfans,  il  fera  obligé  d'é- 
f^Je^euve,  pour  donner  des  en  fans 
29.  Or  il  y  ayoit  fept  frères  dont  le  pre- 
2nsren,ftnst  eP°Uf<î  UDC  femmC  *  mo"rUt 

r!ndeiihffiïsépo^  mourut  ™m 

3  1 .  Le  troifieme  l'époufa  de  même:  enfin 

ss?iiaÊï.iaœ.t  ép°ui*  m—< 

tous CetCe  femme  mourutaufli  après  eux 
33  .  Lors  donc  que  la  refurreftion  arri- 
Tera  ,  duquel  d'entre  eux  fera-t-elle  fem- 
me ,  puifque  tous  fept  l'ont  époufée  ? 

3+-  Jffus  leur  repondit  :  Les  enfans  de 
cenecle-ei  epoufent  des  femmes,  8c  les 
femmes  des  maris. 

Ai&J&SH  "uxqui  ft'ont  Jugés  dignes 
S  ?r.A-Ea,V  Cet  *utre  fiec,e  »  &  a  la re" 
Siï« fti°in  /reS  morts.ne  fe  marieront 
plus ,  8c  les  femmes  n'auront  plus  de  ma- 

âh?*rJlr  Pe.P?«"ont  plus  mourir  ;  8c 
étant  reffufcités  ils  feront  égaux  aux  an- 
ges, 8c  enfans  de  Dieu. 
«1 7  V°.r  qJue  Jes  m s  doi ven t  refTufci ter, 
Moife  le  déclare  afTez  lui-même  auprès  diî 
jU.'îonven  aPPelI;,nt  le  Seigneur  ,  le  Dieu 
J'acoi       '       6U  d,ifaïc  » 05  lç  *>m  d« 
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38.  Or  Dieu  n'eil  point  le  Dieu  de* 
morts,  mais  des  vivans  .parce  que  tous 
font  vivans  devant  lui. 

39.  Alors  quelques-uns  des  docteurs  de 
la  loi  prenant  la  parole,  lui  dirent  :  Maî- 
tre ,  vous  zvezfort  bien  repondu. 

40.  Et  depuis  ce  tems-là  perfonne  n'ofoit 
plus  1m  falrede  questions. 

41.  MilsJefus  leur  dit  .-Comment  dit- 
on  que  le  chrift  doit  être  fils  de  David  : 

42-  -  puifque  David  dit  lui-même  dans  te 
livre  des  Pfeau mes  :  Le  Seigneur  a  dit  à 
mon  Seigneur ,  afleyez-vous  à  ma  droite  , 

43-  mfqu'à  ceque  j'aie  reduir  vos  enne- 
mis a  vous  fervir  de  marchepied  ? 

44-  &  donc  David  l'appelle  lui-même 
fon  seigneur  ,  comment  eft-il  fonfils  ? 

45.  H  direnfuite  à  fes  difcîpfes  ,  en  pre- 
fencede  tout  le  peuple  qui  l'e'couroit  ; 

46".  Gardez- vous  des  docteurs  de  la  loi  „ 

lui  Te  plaifent  à  fe  promener  avec  de 
grandes  robes  ,  à  être  falués  dans  les  pla- 
ces publiques  ,  à  occuper  tes  premières 
chaires  dans  les  finagogues,  8c  les  pre- 
mières places  dans  les  feftins; 

47.  8c  qui  fous  prerexre  de  leurs  longue© 
prières  ,  devorenr  lès  maifons  des  veuves. 
Ces  perfonnes  fubironrune  condamnation 
plus  rigoureufeqw  les  autres. 


TB.  CHAPITRE  XXL 
T  Efus  regardoit  un  jour  les  riches  qui 
J  mettpient  leurs  aumônes  dans  le  tronc, 
a.  tt  il  vit  aulh  une  pauvre  veuve,  qui 
y  mit  deux  petites  pièces  de  monnoie. 
3 .  Sur  quoi  il  dit  :  Je  vous  dis  en  vérité 
que  cette  pauvre  veuve  a  donné  plus  que 
tous  les  autres.  ^  4UC 

nfe?^.^*!  ceuxL-Ià  ont  fait  à  Dieu  des 
offrandes  de  leur  abondance j  mais  celle-ci 
nnn^f-A6 -Con  indi.gence  mêm&tout  ce 
qui  lui  reftoit  pour  vivre, 
c.  Comme  quelques-uns  difoient  que  lè 
temple  etoit  bâti  de  belles  pierres,  8c 
ornede  riches  dons  ,  il  repondit: 

6.  Il  viendra  un  tems  où  tout  ceque  vous 
voyez-là  fera  tellement  détruit ,  qu'il  n'v> 
demeurera  pas  pierre  fur  pierre. 

7.  Alors  ils  lui  demandèrent  :  Maître 
quand  cela  arrivera-t-il ,  8c far  quel  figne 
cannoitra-t-onque  ces  chofes  feront  près 
d'être  accomplies  ?  r 

8.  Je/us  leur  dit  :  Prenez  garde  qu'on  ne 
vous fedmfe;c3r  plufieurs  viendront  ufur- 
panr  mon  nom,  8c  difant  :  je  fuis  le  Cbrifff 

!Lf,.Vems;là,  eil  proche  •'  gardez-vous 
donc  bien-à*  les  fuivre. 
Q.  Etlorfque  vous  entendrez  parler  de 
guerres  8c  de  feditions  ,  ne  foyez  poine 
ailarmes  :  car  il  faut  que  ces  chofes  arri- 
vent d'abord  ,  mais  lafiune  viendra  pas^ 

10.  on  verra,  ajouta-t-il,  fe  foulever 
peuple  contre  peuple,  8c  royaume  contre- 
royaume. 

1 1 .  Et  il  y  aura  en  divers  lieux  de  grands 
tremblemens  de  terre  ,  des  peftes ,  8c  des 
famines  ;  8c  il  paroitra  dans  le  ciel  des 
chofes  épouvantables ,  8c  des  fignes  ex- 
traordinaires. 

12.  Mais  avant  toutes  ces  chofes  ,  ils  fe- 
failïrontde^vous  8c  vous  persécuteront» 
vous  entraînant  dans  les  fiwagogues  8c 
dans  les  prifons  ,  Scvous  amenant  par  for- 
ce devant  les  rois  8c  les  gouverneurs  à 
caufe  de  mon  nom  ; 

13'  &  cela  vous  arrivara,,  afin  que  vous 
me  rendiez  témoignage. 

14.  Gravez  donc  dans>vos  cœurs  la  refa* 
httion  de  ne  point  préméditer  ce  que  vous- 
aurez  à  repondre  : 

'f-carjevous  donnerai  moi-même  des 
paroles, 8c  une  fageffe  à  laquelle  tous  vos. 
ennemis  ne  pourront  ni  refifter,  ni  riea 
oppofer» 

I  i  s  lé, 
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1 6.  Vous  ferez  trahis  par  vos  pères  même 
&  par  vos  mères  ,  par  vos  frères  ,  par  vos 
pan  -  g  ,  5c  par  vos  amis  :  on  fera  mourir 
flufiti'.rs  d'entre  vous  ; 

17.  3c  vous  ferez  haïs  de  tout  le  monde 
à  caufe  de  mon  nom. 

18.  Cependant  H  me  fe  perdra  pas  un  feul 
cheveu  de  vorre  tête. 

i 9-C'eft  par  votre  patience  que  vous  fau- 
verez  vos  ames. 

20.  Lorfque  vous  verrez  des  armées 
campées  autour  de  Jerufalem  ,  fâchez  que 
fadcfolation  eft  proche. 

11.  Alors  ,que  ceux  qui  feront  dans  la 
Judée  s'enfuient  vers  les  montagnes 
que  ceux  qui  feront  dans  la  ville  s'en  re- 
tirent, 8c  que  ceux  qui  feront  dans  les 
champs  n'entrent  point  dans  Jerufalem 

21.  car  ce  fera  alors  le  tems  de  la  ven 
geance  ,  où  tout  ce  qui  eft  dans  l'Ecritu- 
re fera  accompli. 

23.  Malheur  aux  femmes  qui  feront  en- 
ceintes ou  nourrices  en  ces  jours-là:  car 
ce  pays  fera  accablé  de  maux  ,  8c  laxole' 
re  de  Dire  tombera  fur  ce  peuple. ( 

24.  on  las  paffera  au  fil  de  l'epée  :  ils 
feront  emmenés  eaptifsdans  toutes  les  na- 
tions ;  8c  Jerufalem  fera  foulée  aux  pieds 
par  les  gentils }  jufqu'à  ce  que  le  tems  des 
gentils  foie  accompli. 

ir.  Et  il  y  aura  des  lignes  dans  iefoleil. 
dans  la  lune  ,  8c  dans  les  étoiles  ;  8c  fur 
la  terre  les  peuples  feront  dans  la  confter- 
natiôn  8c  dans  le  trouble  ,  la  mer  faifant 
un  bruit  effroyable  par  l'agitation  de  fes 
flots. 

26.  Et  les  hommes  fecheront  de  frayeur  , 
dans  l'attente  de  ce  qui  doit  arriver  à 
tout  l'univers;  car  les  vertus  des  cieux 
feront  ébranlées. 

27.  Alcu-sils  verrontle  Fils  de  l'homme,, 
«5ui  viendra  fur  une  nuée  avec  une  grande 
puiffance  8c  une  grande  majefte. 

18.  Pour  vous  ,  lorfque  ces  chofescom- 
mencerenc  d'arriver,  regardez  en  haut, 
Relevez  la  tête  ;  parce  que  votre  délivran- 
ce eft  proche.. 

29.Il  leurpropofa  enfuite  cette  compa- 
raifon  :  Coniiderez  le  figuier  8c  les  autres 
arbres. 

30.  Lorfqu'lls  commencent  à  pouffer 
Ituvsfeuilles  ,  y.ous  reconnoiffez  que  l'été 
«Il  proche. 

31.  Ainlî  lorfque  vous  verrez  arriver 
«es  chofes ,  fâchez  que  le  royaume  de 
Dieu  eft  proche. 

32.  Jp  vous  dis  en  vérité  que  cette  gene- 
racion  d'hommes  ne  finira  point ,  que  tou- 
tes ces  choies  ne  foientaccomplies. 

3?.  Le  ciel  8c  la  terre  pafferonr  ;  mais 
mes  paroles  ne  pafferont  point. 

34.  Prenez  donc  garde  à  vous  ,  de  peur 
Que  vos  cceurs  ne  s'appefantiffent  par  l'ex- 
cès des  viandes  8c  du-vin  ,  8c  par  les  in- 
quiétudes de  cette  vie  ,  8c  que  ce  jour  ne 
vienne  tout  à  coup  vous  furprendre  : 

3Ç.  car  il  enveloppera  comme  un  filet 
tous  ceux  qui  habitent  fur  la  face  de  la 
terre. 

3  6.  Veillez  donc  ,  priant  en  tout  tems  , 
afinquevous  foyez  rendus  dignes  d'évi- 
ter tous  ces  mauxqui  doivent  arriver  ,  8c 
de  paroître  avec  confiance  devant  le  Fils 
de  l'homme. 

37.  Ainfi  le  jour  il  enfeignoit  dans  le 
tempie  ;  après  quoi  il  fe  retiroit  fur  la 
«noritagne  appel'.ée  des  oliviers  cù  il 
paffoit  la  nuit. 

38.  Mais  dès  le  peint  du  jour  tout  le 
peuple  venoit  à  lui  dans  le  temple  pour 
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A  fête  des  azymes ,  appelle*  la  pique  , 
■*  étant  piotbc  » 


A  N  G  I  L  E  CHAP.  22. 

2.  les  princes  des  prêtres  chercherenî* 
avec  les  do&eursde  la  loi  le  moyen  d© 
faire  mourir  Jefus;  car  ils  apprebendoient 
le  peuple.  , 

3 .  Or  fatan  entra  dans  Judas furnomme  • 
l'Ifcariote  ,  l'un  des  douze. 

4..  Il  alla  donc  trouver  les  princes  des 
prêtres  8c  les  officiers  dutemfle  ,  8c  con- 
féra avec  eux  de  la  manière  en  laquelle  il 
le  leur  livreroit. 

ç.  Ils  en  furent  fortaifes  ;  8c  ils  convin- 
rent avec  lui  de  lui  donner  une  fomme 
d'argent.  „ 

<S.  Il  promit  donc  de  le  leur  livrer ,  8c  il 
ne  cherchoi  t  plus  qu'une  occafion  favora- 
ble de  le  faire  fans  tumulte. 

7.  Cependant  le  jour  des  pains  fans  le- 
vain arriva ,  auquel  il  falloit  immoler  la 
paqae. 

8.  Jefus  envoya  donc  Pierre  8c  Jean  en 
leur  difant,  allez  nous  apprêter  ce  qu'il 
faut  pour  manger  la  pâque. 

9.  Ils  lui  dirent  ,  où  voulez-vous  que 
nous  l'apprêtions  ? 

10.  Il  leur  repondit  :  Lorrqu*  vous  en- 
trerez dans  la  ville,  vous  rencontrerez  un 
homme  portant  une  cruche  d'eau  ;  fuivez- 
le  dans  la  maifon  où  il  entrera  , 

11.  be  vous  direz  2u  pere  de  famille  ae 
cette  maifon  :  le  Maître  vous  envoie  di- 
re ,  quel  lieu  avez- vous  où  je  puiffe  man- 
ger la  pâque  avec  mes  difciples  ? 

12.  Et  il  vous  montrera  une  grande  fallc 
toute  meublée  :  preparez-nous  y  ce  qu'il 
faut. 

13.  S'en  étant  donc  ailes  ,  ils  trouvèrent 
toutes  chofes  félon  qu'il  leur  avoit  dit  , 
8c  ils  préparèrent  la  pâque*  ^ 

14..  Quand  l'heure  fut  venue  ,  il  fe  mit  a 
table  8c  les  douze  Apôtres  avec  lui,. 

iç.  EC  il  leur  dit  :  J'ai  fouhaitte  avec 
ardeur  de  manger  cette  pâque  avec  vous9 
avant  que  de  fouffrir. 

16.  Car  je  vousdeclare  que  jene  la  man- 
gerai plus ,  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  fon  ac- 
compliffement  dans  le  royaume  de  Dieu. 

17.  Et  ayant  pris  la  coupe,  il  rendit 
grâces  ,  8c  leur  dit  :  Prenez-la ,  8c  la  di- 
stribuez entre  vous.       .  . 

18.  Car  je  vous  dis  que  je  ne  boirai  plus 
du  fruit  de  la  vigne,  jufqu'à  ce  que  le  rè- 
gne de  Dieu  arrive. 

1 9.  Enfuite  il  prit  le  pain ,  8c  ayant  ren- 
du grâces  il  le  rompit ,  8c  le  leur  donna  » 
en  difant  :  Ceci  eft  mon  corps,  qui  eft  don- 
né pour  vous  .'faites ceci  en  mémoire  de 
noi. 

20.  27  leur  donna  auffi  la  coupe  après 
qu'il  eut  foupé,  en  difant:  Cette  coupe 
qui  eft  répandue  pour  vous  eft  la  nou- 

elle  alliance  en  mon  fang. 
2  1 .  Au  refte  celui  qui  me  trah-lt  met  avec 
moi  la  main  au  plat. 

22.  Pour  le  Fils  de  l'hsmme  ,  il  s'en  va 
félon  ce  qui  a  étéarrété  :  mais  malheur  a 
l'homme  par  qui  il  fera  trahi. 

23.  Et  ils  commencèrent  à  s'entrede- 
.nander  qui  étoit  celui  d'entre  eux  qui 
devoit  faire  une  telle  adlion. 

24.  Il  s'excita  auffi  parmi  eux  une  conte- 
ftation,  lequel  d'entre  eux  devoit  être 
ellimé  le  plus  grand.  . 

2  t.  Mais  Jefus  leur  dit  :  Les  rois  des  na- 
tions les  traittentavec  empire  ,  8c  ceux 
qui  ont  l'autorité  fur.  elles  prennent  le 
titre  de  bienfaifans.  .  • 

26.  Pour  vous  n'en  ufez  point  de  même  . 
mais  que  celui  qui  eft  le  plus  grand  parmi 
vous  devienne  comme  le  plus  petit  ;  £>c  ce- 
lui qui  gouverne  co-T.me  celui  qui  lert. 

7.  Car  lequel  eft  le  plus  grand,  de  celui 
-..1  eft  à  table,  ou  de  celui  qui  fert  ?  n  eit- 
ce  pas  celui  qui  eft  à  table?  Et  néanmoins 
je  fuis  au  milieu  de  vouss  comme  celui 
a.ul  fert» 
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a*,  c'elt  vous  qui  itts  demeurés  con- 
taminent avec  mol  dans  les  maux  que  j'ai 
eu  àfouffrir. 

ag.C'eft  pourquoi  je  vous  prépare  le 
royaume,  comme  mon  rere  me  l'a  prépare'; 

30.  afin  que  vous  mangiez  8c  que  vous 
buviez  à  ma  table  dans  mon  royaume,  8c 
que  vous  foyezaffis  fur  des  trônes  pour 
juger  les  douze  tribus  d'Ifrael,- 

3*1.  Le  Seigneur  dit  encore  r  Simon, 
Simon  ,fatan  vous  a  redemandés  ,  ponr 
vous  cribler  comme  on  crible  Iefroment: 

3  z.  mais  j'ai  prié  fp-ecialcmeni '  pour  vous 
afin  que  votre  fol  ne  vienne  point  à 
défaillir.  Lors  donc  que  vous  ferez  reve- 
nu de  votre  égarement^  affermiffez  vos 
frères. 

33.  Pierre  lui  dit:  Seigneur  ,  je  fuis 
prêt  à  aller  avec  vous  ,  8c  en  prifon  ,  8c 
a  la  mort  même. 

34-  Mais  Jefus  repondit  :  Pierre,  je 
vous  déclare,  que  le  coq  nechantera  point 
aujourd'hui.que  vous  n'ayez  nié  par  trois 
fols  que  vous  me  connoiffiez. 

3  f.  Il  leur  dit  enfuite  :  lorfque  je  vous 
ai  envoyésfans  fac  ,fansbourfe  ,  fans  fou- 
liers  ,  avez  -  vous  manqué  de  quelque 
chofe  ? 

3.5.  Non  ,  lui  dirent-ils.  Jefus  ajouta  : 
Mais  maintenant  quecelui  qui  a  un  fac  ou 
une  bourfe  les  prenne  ;  8c  quecelui  qui 
«V»  a  point,  vende  fa  robe,  pourachet- 
ter  une  epée. 

3  7- Car  je  vous  aflure  qu'il  faut  encore 
qu'on  voie  s'accomplir  en  moi  cette  pa- 
role de  l'Ecriture,  il  a  étémisauran^ 
des  fcelerats;  car  les  choftsqui  ont  été 
^redites de  moi  font  fur  le  point  d'arriver. 

38.  Seigneur  ,  dirent-ils  ,  voici  deux 
épées;  8c  Jefus  leur  dit ,  cela  fuffit. 

39.  Etant  forti ,  il  alla  ,  félon  fa  coutu- 
me ,  à  la  montagne  des  oliviers  ;  8c  fes  dif- 
Ciples  le  fuivirent. 

40.  Lorfqu'il  fut  arrivé  en  ce  lieu-là  il 
leur  dit ,  priez  ,  afin  que  vous  ne  fuccom- 
bîez  pas  à  la  tentation. 

4-1.  Et  s'étant  éloigné  d'eux  Ig.envircn] 
d'un  jet  de  pierre,  il  femit  à  genoux  8c 
fit  fa  prière  , 

41.  en  difant:  mon  Tere  ,  éloignez  de 
moi  ,  s'il  vous  plaît,  ce  calice;  néanmoins 
que  ce  r.e  foit  pas  ma  volonté  qui  fe  faire, 
mais  la  vôtre. 

43-  Alors  il  lui  apparut  un  ange  venu  du 
ciel  qui  le  fortifia.  Et  lui  éuntreduit 
à  l'agonie  redoublait  fes  prières. 

44-  Et  il  lui  vint  une  fueur  ,  comme  de 
gcutes  de  fang  qui  decouloient  jufqu'à 

47.  S'étant  levé  après  fa  prière ,  il  alla  à 
fes  difciples  ,  qu'il  trouva  endormis  de 
triftefle. 

46.  Et  il  leur  dit:  pourquoi  dormez- 
Vous  f  levez-vous  8c  priez  ,  pour  ne 
point  fuccomber  à  la  tentation. 

47.  Comme  il  parloit  encore,une  troupe 
de  gens  parut  ;  8c  à  leur  tête  l'un  des  dou- 
ze nommé  Judas  s  qui  &'app?osiia-de  j£- 
fas  pour  le  baifer. 

48.  Et  Jefus  lui  dit  :  quoi . '  Judas  ,  vous 
trahiiTez  le  Fils  de  l'homme  par  un  baifer? 

49.  Ceux  qui  étoient  avec  Jefus  ,  voyant 
bien  ce  qui  alloit  arriver  ,  lui  dirent: 
Seigneur,  frapperons-nous  de  Pépée  ? 

ço.  Et  l'un  d'eux  frappa  un  des  gens  du 
grand-prétre,8c  Iulccupa  l'oreilledroife. 

^i.Mais  Jefu*-.  prenant  la  parole  dit, 
demeurez-en  là.  Et  ayant  touché  l'oreil- 
le de  cet  homme  ,  il  le  guérit. 

y*.  Puis  s'addrefiant  aux  princes  des 
prêtres  ,  aux  officiers  du  temple  ,  8c  aux 
fenateurs  qui  e'ccient  venus  pour  le  pren- 
dre ,  il  leur  dir  :  Vous  ères  venus  armés 
d'enées  8c  de  bâtons  ^cosuiic  pour  Prendre 
sa  vcl«ur. 
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1 3 .  J'écois  tous  les  jours  avec  v  ous  dans 
le  temple,  8c  vous  ne  m'avez  point  arrê- 
te :  mais  c'elt  ici  votre  heure  ,  8c  lapuif- 
fance  des  ténèbres. 

Au  Ai- tôt  ils  fefaifirent  de  Jefus  ,  Zç 
1  emmenèrent  en  lamaifondu  grand-pré» 
tre  ;  8c  Pierre  le  fuivolt de  loin. 

fî-.  Or  ces -  gens  ayant  allumé  du  feu  an 
milieu  de  la  cour  ,  s'aflirent  autour  ,  8c 
Pierre  fe  mit  parmi  eux. 

75.  Unefervantequi  le  vit  affis  devant 
le  feu,  leçonfidera  attentivemenr,Sc  dit, 
celui-ci  etoit  auffi  aveccetbomme. 
J7>  Mais  Pierre  renonça  Jefus  ,  en  di» 
fant  :  femme  ,  je  ne  le  cennois  point. 

ï8.  Un  peu  après  un  autre  le  voyant  , /«f 
dit ,  vous  êtes  auffi  de  ces  gens-là.  Mon 
ami ,  repondit  Pierre  ,  je  n'enfuis  point. 

£9. -Environ une  heure  après,  un  autre 
zuuroït  ktmeme  ebofe  ,  en  difant  :  certai- 
nement cet  homme  étoit  auffi  avec  lai  : 
car  il  eft  de  Galilée  auffi  bien  que  lui. 

60.  Pierre  repondit,  mon  ami  ,  je  ne  fai 
cequevous  voulez  dire.  Au  même  in- 
irant,  comme  il  parloit  encore  ,  le  coq 
chanta. 

6 ».  Et  le  Seigneur  fe  retournant  regarda ; 
Pierre.  Alors  Pierre  fe  fouvintde  cette 
parole  que  le  Seigneur  lui  avoit  dite  :,' 
avantquelecoq  ait  chanté,  vous  me  re- 
noncerez trois  fois. 

<Sz.  Et  étant  forti  dehors  , -il  pleura  amè- 
rement. 

63  .  Cependant  les  gens  qui  tenoien t Je- 
fus le  traittoient  avec  dérifionScle  frap-- 
poienr. 

54.  Ils  lui  bandèrent  lès  yeux98c  le  frap- 
pant au  vifage  ils  lui  faifoîenc  des  qua- 
itions.  Devine ,  difoient-ils  ,  qui  eft  ce- 
lui qui  t'a  frappé  ? 

5ç.  Et  ils  proferoient  encore-  contre  luE 
beaucoup  de  paroles  pleines  dèblafpbême.' 

65.  Dès  qu'il  fut  jour  ,  les  fenateurs  du 
peuple ,  les  princes  des  prêtres  8c  les  feri- 
bes  s'afTemblerent  ;  &  l'ayant  fait  amené? 
dans  leurconfeii  ils  lui  dirent:  û  vous 
êtes  le  Chrift  ,  dites-le  nous. 

67.  Il  leur  repondit  :  Si  je  vous  le  dis  « 
vous  ne  me  croirez  point;- 

68.  Si  je  vous  interroge , -vous  ne  me 
repondrez  point  j  8c  vous  nemelaiiïèrez 
point  aller. 

60.  Mais  déformais  le  Fils  de  l'homme 
fera  affis  à  la  droite  de  la  puiffance  d® 
Dieu. 

70.  Alors  ils  lui  dirent  tous  ,  vous  êtes 
donc  [g.  le] Fils  de  Dieu  ?  Il  leur  repon- 
dit :  vous  le  dites  ,  je  le  fuis. 

71.  Et  ils  dirent:  qu'avons-nous  plus  be- 
foin  d'autre  témoignage, après  ce  que  nous 
venons  d'entendra  de  fa  Propre  h-Mir^°  > 
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Toute  l'afTemblée  s'étant  levée  ,  ils  me- 
nèrent Jefus  à  Pilate  , 
2.  8c  ils  commencèrent  à  l'accuferen  di- 
fant :  nous  avons  trouvé  que  cet  homme 
pervertit  notre  nation  ,  qu'il  empêche  de 
payer  le  tribut  à  Cefars&  qu'il  fe  dit  Roi 
comme  étant  iechrift. 

3  .  Alors  Pilate  l'interrogea  :  êtes-vous» 
lui  dit-il,  le  Roi  des  Juifs?  Jefus  lui  re- 
pondit :  vous  le  dites  ,jele  fuis. 
4.  Pilate  dit  enfuite  aux  princes  des  prê- 
tres 8c  au  peuple,  je  ne  trouve  rien  de  cri- 
minel en  cet  homme. 

f.Maiseuxinftftoientde  plus  en  plus  0 
difant  .-llfoulevele  peuple  par  la  doftnne 
qu'il  répand  dans  toute  la  Judée ,  depuis 
la  Galilée  ,  où  il  a  commencé,  jufqu'ici. 

6.  Pilate  entendant  parler  delà  Galilée 
demanda  s'il  étoit  Galiléen  ; 

7.  Se  ayantnpprls  qu'il  ëtoitde  la  jurif- 
dtftiond'Herode  ,  11  le  reuvoya  à  ilerode 
qui  écoit  au&i  alors  à  Jemfaiem. 


■ 


1 

■ 
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fc.  Herode  eut  une  grande  joie  de  voir  ptllé  Calvaire,  ilsy  crucinereit  Jefus"; 

"  >ice  6c 


Jefus  ;  car  il  y  avoir  long-rems  qu'il  fou- ;  8c  ces  deux  voleurs,  l'un  à  fa  droi 
fcai  croit  de  le  voir  ,  parce  qu'il  avoir  oui  l'autre  à fa  gauche, 
dire  beaucoup  de  chofss  de  lui,  Se  qu'il  1         B*  r^r.ri  -ii/xt.  .  t.-— 
«fperoir  de  lui  voir  fait  e  quelque  miracle, 
■ç.  Il  lui  fit  donc  pîuneurs  qucltions  : 
mais  Jefusnelui  repondit  rien, 


à  fa 

3+.  Et  Jtfus  difoîr  :  mort  Tere,  pardon- 
ne/.-leur  ,  car  ils  ne  faveur  ce  qu'ils  font. 
Ils  psrragcienr  enfui  te  fes  habirs ,  &  les 
jeteerenr  au  fort. 


10.  Cependant  les  princes  des  piérres  8c  j  3?.  Cependant  le  peuple  fe  tenoit  là  pour 
les  feribes  éroient  là, qui  l'accufoient  avec  j  le  regarder  ;  8c  les  fenatcurs 2Uifi-bien  que 


grande  véhémence. 

j  1 .  Or  Herodeavec  fes  officiers  le  mepri- 
fa;8c  le  rrairtanravec  mocquerie,  il  te  iir 
revêtir  d'une  robe  [blanche]  ev  lg-écla- 
tente,]  8t  le  renvoya  à  Pilare. 

1  z.  En  ce  jour-là  même  Herode  8c  Pilare 
devinrent  asnis  ,  d'ennemis  qu'ils  éroienr 
auparavant. 

13.  Piiare  ayanr  donc  fait  venir  les  prin- 
ces des  prêcres ,  les  fenareurs  8c  le  peuple, 

14.  il  leur  dir  :  Vous  m'avez  prefenré  cer 
homme  comme  porranr  le  peuple  à  la  re- 
Tolre;  8c  néanmoins, l'ayanr  inrerroge  en 
votre  prefence,  je  ne  l'ai  rrouv  é  coupable 
d'aucun  des  crimes  éonr  v  ous  l'accufez, 

if.  ni  Herode  non  plus  ;car  je  vous  ai 
renvoyés  à  lui:  cependanr  on  ne  lui  a 
rien  fait ,  qui  marque  qu'il  foit  digne  de 
mort. 

16.  Je  m'en  vais  donc  le  renvoyer ,  après 
l'avoir  fait  châtier. 

17.  Le  gouverneur  eroir  obligé  à  la  fere 
dr  pâque  de  leur  accorder  la  liberre  d'un 
Criminel.  m     .  . 

1 8.  Tour  le  peuple  fe  mit  donc  à  crier  : 
faites  mourir  celui-ci  ,  8c  donnez-nous 
Birabbas.  .     ,  ,  . 

10-Citoit  un  homme '  qui  avoir  ère  mis 
en  prifon  à  caufe  d'une  fedirion  qu'il 
avoir  excirée  dans  la  ville  ,  8c  d'un  meur- 
tre qu'il  y  avait  commis. 

20.  PHace  leur  paria  de  nouveau  ,  ayanr 
envie  de  délivrer  Jefus. 

41 .  Mais  ils  fe  mirenr  àcner  ,  endifanr: 
trucifiez-le ,  crucifïez»le. 

n.  il  leur  parla  pour  la  troisième  fois  , 
8c  leurdit  :  mais  quel  mal  a-t-il  fait  ?  je 
ne  tiouverien  en  lui  qui  merire  lamorr: 
je  vais  donc  le  faire  chârier  ,  8c  puis  je  le 
Tenvoierai. 

5.3.  Mais  ils  lepreiïbienr  de  nouveau  . 
demandant  avec  Ae  grands  cris  qu'il  far 
crucifie'  ;  8c  les  clameurs  du  peuple  [g.  & 
des  princes  des  prêtres]  redoubloienr  de 
plus  en  fins.  ,., 

14..  Enfin  Pilare  ordonna  que  ce  qu'ils 
demandoienr  fûr  exécute'.  . 

tç.  Il  leur  relâcha  en  même-rems  celui 
qu'ils  demandoienf  ,  qui  avoir  -îte  mis  en 
prifon  pour  crime  de  fedirion  8c  de  meur- 
tre ,  8c  il  abandonna  Jtfus  àleur  volonté. 

z6.  Comme  ils  le  menoienr  au  fut  fixe  e  , 
îls  prirenr  un  homme  de  Cirene  ,  appelle 
Simon.qni  venoit  des  champs,  8c  lcchar- 
gerenr  delà  croix  ,  la  lui  raifant  porrer 
derrière  Jefus. 

17.  Or  Jefus  éro:t  fuivi  d'une  grande 
foule  de  peuple ,  81  de  femmes  qui  fe  frap- 
poienr  la  poirrine,  8cqul  le  pleuroient. 

2.8.  Mais  fe  retournant  vers  elles  il  leur 
dit:  Filles  de  Jerufalem  ,  ne  pleurez 
point  fur  moi ,  mais  pleurez  fur  vous-mê- 
mes 8c  fur  vos  enfans. 

îo  car  il  viendra  un  tems  ou  I  on  dira  : 
ïieu'reufes  -les  fteriles  »  8c  les  entrailles 
qui  n'ont  point  porte  d'enrans  ,  8c  les 
irammelles qui  n'en  ont  poinr  allaite. 

20.  Ils  commenceronr  alors  à  dire  aux 
rrïonragnes  ,  tombez  fur  nous  ;  8c  aux  col- 
lines , couvrez-nous. 

ai  Car  fi  l'on  rrairre  delà  forre  le  bols 
vtrd, comment  le  bois  fec  fera-r-il  traitté? 

3,2..  On  menolr  aufli  avec  lui  deux  crlmi- 
Mlfl  pour  être  exécutes.  , 

33.  Lorfiu'iU  fur«at  armes  au  heu  ap- 


le  peuple  fe  mecquoienr  de  lui  ,  en  difant: 
il  a  fau^é  les  aurres  ,  qu'il  fe  fauve  lui- 
même  ,  s'il  en;  le  Chriit  l'élu  de  Dieu. 

36.  Les  foldacs  aufii  lui  imultoient, 
s 'approchant  de  lui  ,  8c  lui  prefentanedu 
vinaigre. 

37.  situés  leRoi  des  Juifs,  difoient- 
ils  ,  fauve-roi  toi-même. 

,38. 1!  y  avoiraufli  au-dtflus  defa  rêteun 
e'erireau  concenanc  en  grec  ,  en  larin  8c  en 
hébreu  :  Celui-ci  eft  le  Koi  des  Juifs. 

39.  Or  l'un  de  ces  deux  voleurs  qui  e'- 
roienr  crucifiés  avev  lui ,  le  blafphemoir,- 
en  difanr  :  fi  ru  es  le  Chrilt ,  fauve-roi  roi- 
même  ,  8c  nous  auff. 

40.  Mais  l'aurre  prenanr  la  parole  pour 
le  reprendre,  lui  difoir  :  N'avez-vous 
donc  poinr  de  crainre  de  Dieu  ,  non  plus 
que  les  autres ,  vous  qui  êtes  condamne  au 

même  fupplice  i 

41.  Encore  pour  nous ,  c'eft  avec  juftice, 
puifque  nous  fouffrons  la  peine  que  nos 
crimes  ont  méritée:  mais  pour  lui  il  n'a 
fait  aucun  mal. 

42.  Et  il  difeic  à  Jefus  :  Seigneur  ,  fou- 
venez-vous  de  moi,  lorfque  vous  ferez 
enrre'dans  vorre  royaume. 

43.  Or  Jefus  lui  repondir  :  je  vous  dis  en 
eriré  ,  que  vous  ferez  aujourd'hui  avec 

moi  dans  le  paradis* 

44.Il  érolralors  environ  la  fixîeme  heu- 
redu  jour  ,  8c  rouce  la  rerre  fur  couverre 
de  ténèbres  jufqu'à  la  neuvième  heure. 

4« .  Le  foleil  fur  obfcurci  ,  8c  le  voile  du 
remple  fedechira  par  le  milieu. 

46.  Alors  Jefus  jercanr  un  grand  cri,dir? 
mon  Pere  ,  je  remers  mon  ame  entre  vos 
mains.  Et  ayanr  prononce'  ces  paroles ,  il 
expira. 

47.  Sur  quoi  le  cenrenier  qui  avoir  vu  ce 
qui  éroirarrive',  glorifia  Dieu  ,  en  difanra 
cerrainemenr  cet  homme  éroir  jufte. 

48.  Er  roure  la  mulrirude  de  ceux  qui 
affiftoienr  à  ce  fpedlacte ,  confideranr  ce 
qui  vetioir  d'arriver,  s'èn  recournoient  en 
fe  frappant  la  poirrine. 

49.  Tous  ceux  qui  éroienr  de  la  connoil- 
fance  de  Jefus,  8c  les  femmes  qui  l'avoienc 
fuivi  de  Galilée  ,  fe  renoienr  à  l'ecarr  ,  CC 
regardoienr  ce  qui  fepafToir. 

f  o.  Or  il  y  avoir  un  fenareur  appelle  jo- 
feph  ,  homme  vertueux  8c  jufte  ,  t 

çt.  qui  n'avoirpoineconfenri  au«ieiTeiri 
des  autres  ni  à  ce  qu'As  avoienr  fair.  lt> 
étoit  d'Arimarhie  ,  ville  de  Judée  ,  8c  du 
nombre  de  ceux  qui  attendoient  le  royau^ 
me  de  Dieu.  . 

f  2.  H  alla  trouver  Pilate ,  8c  lui  demanda 
le  corps  de  Jefus;  ,, 

Ç3.  puis  l'ayant  defeendu  de  la  croix ,  Il 
l'enveloppa  d'un  linceul,  8c  lejnir  en  un 
fepulcre  raillé  dans  le  roc  ,  ou  perfonrre 
n'avoir  encore  été  mis. 

{4.  Or  ce  jour  écoic  celui  de  la  prépara- 
rion  ,  8c  le  fabbar  allolr  commencer. 

çç.  Les  femmes  qui  éroienr  venues  de 
Galilée  avec  Jefus  ayanr  fuivi  Jofefh, 
confidererenr  le  fepulcre  ,  8c  comment  le 
corpsde  Jefus  y  avoir  ère  mis. 

ç6.  Tuis  s'en  étanr  rerournees,  elles 
preparerenr  des  aromares  8c  des  parfums  ; 
8c  elles  fe  cinrenr  en  repos  le  jonrdH  fab- 
ba(  félon  la  lui. 
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MAis  le  premifr  iour  _ 
femmes  [g-  &  quelques  autres  avec  cl 
le jjallerentau  l'epulcre  de  grand  matin , 
Partant  les  parfums  qu'elles  avoient  pre- 

z.  ik  elles  trouvèrent  que  la  pierre  qui 
fermoic  le  fepulcre  ,  en  e'toit  ôtoe. 

3.  filles  entrèrent  dedans  ,  8c  n'y  trouvè- 
rent point  le  corps  du  Seigneur  Jefus. 

4-  Comme  elles  [g.  ne  fnvoient  me  {en- 
fer]  qu'elles  [e'toient  troublées]  de  cet 
événement  ,  deux  hommes  parurent  tout 
d'un  coup  auprès  d'elles  avec  des  robes 
éclatantes. 

f.  Et  comme  elles  écoient  lames  de 
frayeur,  8c  qu'elles  tenoîent  leurs  yeux 
baifTés  contre  terre,  ils  leur  dirent: 
Pourquoi  cherchez  vous  parmi  les  morts 
celui  qui  ell  vivant  ? 

'6.11  n'eft  point  ici,  mais  il  eft  reflùfcité. 
Souvenez- vous  de  quelle  manière  il  vous 
s  parle' , lorfqu'il écoit encoreen  Galilée 

7.  Il  faut,  d;foit-il,  que  le  Fils  de 
l'homme  foit  livre'  entre  les  mains  des 
pécheurs  ,  qu'il  foit  crucifié,  8c  qu'il  ref- 
lufcité letroifieme  jour. 

8.  Elles  fe  reflouvinrent  donc  des  paro- 
les de  Jefus; 

9.  Et  étant  retournées  du  fepulcre,  elles 
racontèrent  tout  ceci  aux  onze  A[ôtres , 
8c  à  tous  les  autres  difciflef. 

10.  Celles  qui  leur  rirent  ce  rapport 
étoient  Marie  Magdeleine  ,  Jeanne  8c 
Marie  mere  de  Jacques  ,  8c  lesautresqui 
écoient  de  leurcompagnie. 

11.  Mais  ce  qu'elles  difoient  leur  parut 
comme  une  rêverie,  8c  ils  ne  les  crurent 
point. 

12.  Néanmoins- Pierre  fe  levant  courut 
au  fepulcre  ;  8c  s'étant  baiffé  pour  regar- 
der,  il  ne  vit  que  les  linceuls  qui  écoient 
par  terre  ;  après  quoi  H  s'en  retourna  ad- 
mirant en  lui-mémece  qui  étoit  arrive' 

13.  Ce  jour-là  même  deux  d'entre  eux 
s'en  alloient  à  un  bourg  nommé  Emmaiis, 
éloigné  de  Jerufalem  de  foixante  ftades  ; 

14.  2c  ils  s'encretenoient  de  tout  ce  qui 
étoit  arrivé. 

iç.  Or  pendant  qu'ils  parloient  ainfi  8c 
qu'ils  conferoient  enfemble  ,-  Jefus  lui- 
même  les  joignit,  8c  fe  mi?  à  marcher 
avec  eux  : 

1 6.  mais  leurs  yeux  étoient  comme  fer- 
més [e.  par  une  vertu]  divine  ,  afin  qu'ils 
«e  puflent  le  reconnoicre. 

17.  Ec  il  leur  dit  :  de  quoi  vous  entre- 
tenez- vons-là  en  marchant ,  8c  d'où  vient 
que  vous  êtes  trilles  ? 

18.  L'un  d'eux  ,  nommé  Cleophas  ,  pre- 
nant la  parole  lui  repondit  :  êtes  -  vous 
feul  fi  étranger  dans  Jerufalem  ,  que  vous 
ne  fâchiez  pas  ce  qui  s'y  eft  paffé  ces  jours- 
ci  ? 

19.  Et  quoi,  leur  dit-il  ?  Ils  lui  repon- 
dirent :  Au  fujet  de  Jefus  de  Nazareth  , 
qui  étoit  un  prophète  puifiant  en  œuvres 
ëc  en  paroles  devant  Dieu  8c  devant  tout 
le  peuple  ; 

ao.  8c  de  quelle  manière  les  princes  des 
prêtres  8c  nos  magiftrats  l'ont  livré  pour 
être  condamné  à  la  mort,  8c  l'ont  cruci- 
fié. 

2  1 .  Or  nous  efperions  nous  autres  que  ce 
ftroic  lui  qui  delivreroit  Ifrael  ;  8c  ce- 
pendant après  tout  cela,  nous  voilà  déjà 
au  troifieme  jour  depuis  que  ces  chofes 
font  arrivées. 

12.  Il  eft  vrai  que  quelques  femmes  de 
celles  qui  étoient  avec  nous  ,  nous  ont 
étonnés;  car  étant  allées  avant  le  jour 
à  fon  fepulcre , 

13.  8c  n'y  ayant  point  trouvé  fon  corps  , 
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leur  ont  apparu,  8c  qu'ils  afiùrenc  qu'iJ 
elt  vivant.  n 
24. De  plus  quelques-uns  des  nôtres 
étant  auflî  ailes  au  fepulcre,  ont  trouvé 
toutes  chofes  comme  les  femmes  les  leur 
avoient  rapportées:  mais  pour  lui  ils  ne 
l'ont  point  trouve. 

2f.  Alors  Jefus  leur  dit  :0  hommes  dé- 
pourvus d'intelligence,  dont  le  cœur  eft 
tardif  à  croire  tout  ce  que  les  prophètes 
ont  annoncé  ! 

2<5.  Ne  falloit-il  pas  que  leChrift  fouf- 
frît  toutes  ces  chofes,  8c  qu'il  entrâc  ainfi 
dans  fa  gloire? 

27.  Puis  commentant  par  Mo'ïfe  ,  8c  con- 
tinuant par  tous  lesprophetes.il  leur 
expliquoit  dans  toutes  les  Ecritures  ce 
qui  y  avoitétéditdelui. 
iS.Lorfqu'ils  furent  près  du  bourg  oïl 
ils  alloient,  il  parut  vouloir  pafier  outre. 
20.  Mais  ils  le  forcèrent  de  s'arrêter,  ea 
lui  difant  :  demeurez  avec  nous,  parce 
qu'il  eft  tard,  8c  que  le  jour  eft  deja  fur 
tondeclln.  Et  il  entra  avec  eux. 

30.  Etant  avec  eux  à  table  ,  il  prit  le 
pain,  il  le  bénit,-  8c  l'ayant  rompu,  il  le 
leur  donna. 

3  1 .  Alors  leurs  yeux  s'ouvrirent ,  8c  ils 
le  reconnurent,  mais  il  difparuc  de  de- 
vant leurs  yeux. 

32.  Et  ils  fe  dirent  l'un  à  l'autre  :  no- 
tre cœur  n'étoit-il  pas  tout  brûlant  au- 
dedans  de  nous  ,  lorfqu'il  nous  parloic  ers 
chemin  ,  8c  qu'il  nous  expliquoit  les 
Ecritures  ? 

33.  A  l'heure  même  ils  fe  levèrent,  re- 
tournèrent à  Jerufalem,  8c  trouvèrent  les. 
onze  Apôtres  afiemblés  avec  ceux  de  leur 
compagnie, qui  leur  dirent: 

34-  Le  seigneur  eft  véritablement  refluf» 
cité,  8c  il  a-apparu  à  Simon. 
3  >.  Alors  ils  racontèrent  auffi  eux-mê- 
mes ce  qui  leur  étoitarrivéenchemin  ;  8c 
commericils  l'avoient  reconnu  à  la  fra- 
ction du  pain. 

3  6.  Pendant  qu'ils  s'encretenoientainfî9. 
Jefus  fe  prefentaau  milieu  d'eux  ,  8c  leur 
dit:  la  paix  foit  avec  vous  :[c'eft  moi  î 
n'ayez  point  de  peur.] 
3.7.  Mais  eux  étant  tout  troublés  8c  fai- 
fis  de  crainte  ,  s'imaginoient  voir  un  ef> 
prit. 

38.  Et  Jefus  leur  dit:  D'où  vient  que> 
vous  vous  troublez,8c  qu'il  s'élève  de  tel» 
les  penfées  dans  vos  cœurs  ? 

39.  Regardez  mes  mains  8c  mes  pieds;  çp 
reconnoiffez,  que  c'eft  moi-même:  rouchez~ 
[g.  moi]  ce  confiierez  qu'un  efprit  n'a  ni 
chair  ni  os,  comme  vous  voyez  que  j'en  ai» 

40.  En  leur  difaat  cela  ,  il  leur  montra 
Ces  mains  8c  fes  pieds. 

41.  Mais  comme  dans  la  joie  8c  dans  l'é- 
tonnement  où-  ils  étoient  ils  ne  cro- 
yoient  point  encore.il  leur  dit.avez-voufi. 
ici  quelque  chofe  à  manger  ? 
4*.  Et  ils  lui  prefenterentun  morceau  de 

poifibnrôti,  8c  un  rayon  de  miel. 
43 .  Il  en  mangea  devant  eux  ;  [8c  prenant 
les  reftes  il  les  leur  donna  ;  ] 
44-  puis  il  leur  dit:  Ce  que  vous  voyez 
eft  VaccomPliffement  de  ce  que  je  vous  dis 
lorfque  j'etois  encore  avec  vous  t.  car  il 
faut  que  tout  cequiaétéécritde  moi  dans 
la  loi  deMoïfe,  dans  les  Prophètes  ,  8c 
dans  les  Pfeaumes  ,  foit  accompli. 
4î.  En  méme-cems  illeur  ouvrit l'efprit» 
afin  qu'ils  entendiflent  les  Ecritures  ; 
45.8c  il  leur  dit:C'eft-là  ce  qui  eft  écrit; 
l  falloit  que  le  Chrift  fouffric  de  la  for- 
te ,  8c  qu'il  reflùfcitât  d'entre  les  morts  le 
troifienRe  jour  ; 

47.  8c  qu'on  prêchât  en  fon  nom  la  péni- 
tence 8c  la  remiftion  des  péchés  dans  tou- 


«Uw  fwu  y«w  dire ,  que  des.anges  mimes       les. nations .  en  commençant  par  Jem- 


7*8      CHAP.  i.  LE    S.  EVANGILE 

4d.  Or  c'efl  vous  qui  ères  les  témoins  de 
de  ces  chofes. 

4.9.  Je  vais  vous  envoyer  le  don  dé  mon 
l'ère  qui  vous  aéré  promis  :  quant  à  vous 
demeurez  dans  la  ville  [g.  de  'ferujalem] 
juiqu'.i  ce  que  vous  foyez  revêtus  de  la 
force  d'en-haut. 

ço.  Après  cela  il  lesmena  dehors  jufqu'à 
Bechame,&c  ayant  levé  les  mains  il  les 
fcçnit ; 

f  1.  8c  en  les  benifiant  il  fe  repara  d'eux  , 
8c  monta  au  ciel. 

çi.  Les  difciples  l'ayant  adoré ,  s'en  re- 
tournèrent à  Jerufale-n  remplis  de  joie  ; 

f  3.  8c  ils  étoient  continuellement  dans 
le  remple  leuant  8c  benifianc  Dieu.  Amen. 


LE  SAINT  EVANGILE 

DE  JESUS  -  CHRIST 

SELON  S.  JEAN. 

CHAPITRE  PREMIER. 
U  commencement  étoi  t  le  Verbe  , 
8c  le  Verbe  e'roi  t  avec  Dieu ,  8c  le 
Verbe  étoi  t  Dreu. 
a.  Il  étoit  dés  le  commencement 
avec  Dieu. 

3.  Toutes  chofes  ont  éré  faites  parlm  , 
Sk  rien  de  ce  qui  a  étéfaitn'aété  fait  fans 
lof. 

4.  En  lui  e'tcit  la  vie  ,  8c  la  vie  ét»it  la 
lumière  des  hommes  ; 

5T.8c  cette  lumière  luit  dans  les  ténèbres, 
mais  les  ténèbres  ne  l'ont  point  comprife. 

6.  Il  y  eut  un  hommeenvoyé  de  Dieu,  qui 
s'appelloit  Jean. 

7.  Il  vint  pour  fervir  de  témoin  ,  peur 
rendre  témoignage- à  la  lumière,  afin  que 
tous  cruflentpar  lui. 
g.Iln'étoitpasla  lumière,  mais  il  vint 

pour  rendre  témoignage  à  celui  qui  étoit 
la  lumière. 

9.  Le  Verbe  étoit  la  vraie  lumière,  .„ 
quelle  éclaire  tout  homme,  venant  en  ce 
monde. 

10.  Il  étoit  dans  le  monde  ,  8c  le  monde  a 
été  fait  par  lui,  8c  le  monde  ne  l'a  point 

connu. 

1 1 .  Il  eft  venu  chez  foi ,  8c  les  liens  ne 

l'ont  point  reçu. 

12.  Mais  11  a  donné  à  tous  ceux  qui  l'ont 
reçu  le  pouvoir  do  devenir  enfans  de 
Dieu  ,  à  ceux  qui  croient  en  fon  nom  ; 

13.  qui  ne  font  nés  ni  du  fang ,  ni  des  de- 
firs  de  lachair,  ni  delà  volontéde  l'hom- 
me ,  mais  de  Dieu  mime. 

14..  Car  le  Verbe  a  éré  fait  chair,  8c  il  a 
habité  parmi  nous  plein  de  grâce  8c  de  vé- 
rité; 8c  nous  avons  vu  fa  gloire,  gloire 

telle  que  le  Fils  unique  devoitla  recevoir 

du  Tere. 

i  c.  C'eft  de  lui  que  Jean  a  rendu  temoi- 

f;nage  8c  qu'il  a  dit  hautement  :  voici  ce- 
ui  dont  je  vousdifois  ,  celui  quidoit  ve 
nir  après  moi  m'a  éré  préféré,  parce  qu'il 
étoit  avantqueje  fuflecr^é. 

16.  Et  nous  avons  tous  reçu  de  fa  pléni- 
tude ,  8c  gi  ace  pour  grâce. 

17.  Car  la  loi  a  été  donrée  par  Moïfe  : 
c'eft  Jefus-Chrift  qui  à  apporté  la  grâce 
8c  la  veriré. 

tS.  Nul  n'a  jamais  vu  Dien  :  c'eft  le  Fils 
aniquequi  eft  dans  lefein  du  Peie  qui  l'a 
fait  connoître. 

19.  Or  voici  le  témoignage  que  rendit 
Jean  ,  lorfiiue  les  Juifs  envoyèrent  de  Je- 
rufalem  des  prêtres  8c  des  lévites,  pour 
lui  demander  ,  qui  étes-vous  ? 

îo.  Car  11  eonfefla  la  veriré  ,  8c  il  ne  la 
nia  point:  il  confefla  qu'il  n'étoic  point 
le  Chrift. 

n.  Ils  lui  demandèrent  :  quoi  donc? 
êtes- vous  Etic  i  El  ildit,jcnc  le  fuis 
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point.  Etes-vousTg.  le]  prophète,  ajoute* 
rent-ils?  Et  il  leur  repondit ,  non. 

az.  Ils  lui  dirent  donc:  mais  qui  êtes- 
vous,  afin  que  nous  rendions  reponfe  à 
ceux  qui  nous  ont  envoyés  ?  que  dites- 


vous  dé  vous-même  ? 

23.  Je  fuis,  leurdit-iî  ,1a  voix  de  celui 
qui  criedans  le  defert:  rendez  droite  la 
voie  du  Seigneur  , comme  a  dit  le  prophè- 
te ifaïe. 

14.  Or  ceux  qu'on  lui  avoit  envoyés,- 
étoientdes  pharifiens. 
aç.Ils  lui  hrenr.  enctre  cette  demande  , 
8c  lui  dirent:  pourquoi  donc  baptifez- 
vous ,  fi  vous  n'êtes  ni  le  Chrift  ,  ni  Elle  , 
ni[g.  /r]prophere  ? 
z6.  Jean  leur  repondit  en  ces  termes  : 
Pour  moi  ,  jebaptife  dansl'eau  :  mais  il  y 
a  au  milieu  de  vous  un  homme  que  vous  ne 
connoilTez  pis. 

2.7-  C'eft  lui  qui  doit  venir  après  moi  :  il 
m'a  é'é  préféré  ,  8c  je  ne  fuis  pas  digne 
de  dénouer  les  cordons  de  fes  fouliers. 

2  8.  Ceci  fe  pails  à  [Bethanie]  ou  [g.  Bt- 
thabarc'\  au-delà  du  Jourdain,  ou  Jean 
bapeifoit. 

2-9.  Le  lendemain  Jean  vitjefus  qui  ve- 
noic  à  lui ,  8c  il  dit  :  Voici  l'agneau  de 
Dieu,  voici  celai  qui  ôte  le  péché  du 
monde. 

30.  C'eft  celui-là  même  de  qui  j'ai  dit  :  il 
viendraaprès  moi  un  homme  qui  m'a  été 
préféré  ,  parce  qu'il  étoit  avant  que  je 
fulTe  créé. 

3  1 .  Pour  moi  je  ne  le  connoifiois  pas  : 
mais  je  fuis  venu  baptifer  dans  l'eau  ,  aria 
qu'il  foit  connu  dans  Ifrael. 

3  2.  Et  Jean  rendit  2lors  ce  témoignage  : 
J'ai  vu  ,  dit-il ,  lt  •SW/îZ-Erprit  delcendre 
du  ciel  fous  la  figure  d'une  colombe,  8c 
s'arrêter  fur  lui. 

33.  Pour  moi  je  ne  le  connoilTois  pas; 
mais  celui  qui  m'a  envoyé'  baptifer  dans 
l'eau  ,  m'a  dit  :  celui  furqui  vous  verres 
defeendre  8c  demeurer  le  Saint-ECp rit ,  elt 
celui  qui  baptifedans  le  Saint-Efprir. 

34..  Je  l'ai  vu  ,  8c  j'ai  rendu  témoignage 
que  c'eft  lui  qui  eft  le  Fils  de  Dieu. 

3  c.  Le  lendemain  comme  Jean  étoit  enco- 
re  là  avec  deux  de  fes  difciples  , 

36.  jettant  la  vue  fur  Jefus,  qui  puC- 
foit  ,  il  dit  ,  voilà  l'agneau  de  Dieu. 

37.  Ces  deux  difciples  l'ayant  entendu 
parler  ainjï ,  fuivirent  Jefus. 

3 8.  Jefus  fe  retourna  ,  8c  voyant  qu'ils 
le  fuivoient,  il  leur  dit,  que  cherchez- 
vous  ?Ils  lui  repondirent  :  Rabbi  (c'eft-à- 
dire  ,  Maîcre)  où  demeurez- vous  ? 

39.ll  leur  dit  :  venez  ,  êc  voyez.  Us  al- 
lèrent ,  8c  :1s  virent  ou  il  demeuroit ,  8c 
ils  demeurèrent  chez  lui  ce  jour-là.  Il 
étoit  alors  environ  la  dixième  heure  d(t- 
jour. 

4.0.  Or  André,  frère  de  Simon  Tierre, 
étoit  l'un  des  deux  qui  avoient  entendu 
dire  ceci  à  Jean,  8c  qui  avoient  fuivi  Je- 
fus. 

4.1.  Et  ayant  trouvé  d'abord  fon  frère 
Simon,  il  lui  dit:  nous  avons  trouvé  le 
Mefiie  ,  (c'eft-à-dire  ,  le  Chrift.) 

+2. Et  il  le  mena  àjefus.  Jefus  l'ayant  re- 
gardé ,  lui  dit:  vous  êtes  Simon  fils  de. 
J  .an;  v  ous  feiez  appelle  Cephas ,  (c'eft- 
à-dire  ,  Pierre.) 

43.  Le  lendemain  Jefus  ayant  delfein 
d'aller  en  Galiiee,  rencontra  Philippe, 
:<  lui  dit ,  fuivez-moi. 

44.  Philippe  étoit  de  la  ville  de  Bethfaï- 
de  ,  d'où  éroient*uftt  André  fc  Pierre. 

4.Ç.  Philippe  ayant  trouvé  Narhanael  ,- 
lui  dit:  ne-us  avons  trouvé  celui  de  qui; 
Moïfe  a  écrit  dans  la  loi  ,  ic  que  les  pro- 
pheres  ont  prédit  ;  favoir ,  Jefus  de  Naza* 
rctbfilsde  Jvtcph. 


■ 


CïïAP.  *. 
4.6.  Nathanael  lui  dit  .  . 
quelque  chofc  de  bonde  Nazareth  ?  Thi- 
îtppe lui  dit: venez,  8c  voyez. 

47.  Jefus  voyant  Nathanael  qui  le' ve- 
noit 'rouver  ,  dit  de  lui:  voici  un  vrai 
Ifraelice,  fans  deguifement. 

48.  D'où  me  connoiflez-vous  , .  lui  dit 
Nathanael  ?  Jefus  lui  repondit  :  avant  que 
Thilippe  vous  eût  appelle^  je  vous  al  vu, 
lorfque  vous  étiez,  fous  le  figuier. 

49.  Nathanael  lui  dit  :  Maître  ,  vous 
é-ces  le  Fils  de  Dieu  ,  vous  êtes  le- Roi 
d'Ifrael. 

ço.  Jefus  lui  repondit:  vous  croyez  , 
parce  que  je  vous  ai  dit  qu«  je  vous  3i  vu 
fous  le  figuier  ;  vous  verrez  de  bien  plus 
grandes  choies.  ,  ,  , 

{  1 ,  Et  11  ajouta  :  en  vérité  *  en  vente  , 
je  vous  le  dis  ,  vous  verre?,  [g.  déformais] 
le  ciel  ouvert, 8c  les  anges  de  Dieu  monter 
8c  descendre  furie  Fils  de  l'homme. 
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Canaen  Galilée;  8c  la  mere  de  jefus  y 
e'tcir. 

z.  Jefus  futaufù  invite'  à  ces  nôces,avec 
Tes  difciples. 

3.  Et  le  vin  venant  à  manquer  ,  la  mere 
de  Jefus  lui  dit ,  ils  n'omflusde  vin. 

4-  Jefus  lui  repondit  :  femme  ,  qu'y-a- 
t"il  de  commun  entre  vous  8c  moi  ?  mon 
heure  n'eir  pas  encore  venue. 

f.  Sa  mere  dit  à  ceux  qui  fervoient-,  fai- 
tes tout  cerqu'il  vous  dira. 

6.  Or  il  yavoit  là  fix  grandes  urnes  de 
pierre,  pour  feryiraux  purifications  qui 
croient  en  ufagt  parmi  les  Juifs  ,  dont 
chacune  tenoit  deux  ou  trois  mefures. 

7.  Jefus  leur  dit,  empliflez  les  urnes 
d'eau.  Et  ils  les  emplirent  jufqu'au  haut. 

8.  Alors  il  ajouta  :  puifez  maintenant,  ,8c 
porrez  en  au  maître  d'hôtel.  Kt  ils  lui  en 
portèrent.  ■ 

9.  Le  maître  d'hôtel  ayant  goûte  de  cet- 
te eau  qui  avoit  été  change'e  en  vin ,  8c  ne 
fichant  d'où  venoit  ce  vin  ,  quoique  les 
Terv'iteurs  qui  avoient  paifé  l'eau  le  fuf- 
fentbien,  il  appella  l'époux  , 

10.  8c  lui  dit:  tout  homme  fertd'abord 
îe  bon  vin  ,  8c  après  qu'on  a  beaucoup  bu 
il  en  fert  alors  de  moindre  :  maïs  pour 
vous ,  vous  avez  refervé.le  bon  vin  juf- 
qu'à cette  heure. 

11.  Ceft  ai  nfi  que  Jefus  fit  à  Canade  Ga- 
lilée le  premier  de  fes  miracles  ;  par  où 
11  fiteonnoître  fa  gloire  ,  8c  fes  difciples 
crurent  en  lui. 

1  z.  Après  cela  il  alla  à  Capharnaiim  avec 
fa  mere  ,  fes  frères  8c  fes  difciples  ;  mais 
ils  n'y  demeurèrent  que  peu  de  jours. 

13.  Car  lapâque  des  Juifs  éiantproche  , 
Jefus  s'en  alla  à  Jerufalem. 

14.  Et  ayant  trouvé  dans  le  temple  des 
gens  qui  vendoient  des  bœufs  ,  des  mou- 
tons 8c  des  pigeons  ,  commev  aulïï  des 
changeurs  ,  qui  écoient  afiis  a  leurs  bu- 
reaux , 

iç.  il  fit  [comme]un  fouetavec  des  cor- 
des ,  ëc  les  ch3fTa  tous  du  temple  avec  les 
moutons  8c  les  bcaufs:  il  jetta  aufil  par 
terre  l'argent  des  changeurs  ,  8c  renverfa 
leurs  bureaux. 

16.  Et  il  dit  à  ceux  qui  vendoient  des 
pigeons  :  ôtez  tout  cela  d'ici  ,  8c  ne  faites 
pas  de  la  maifon  de  mon  Fere  une  maifon 
de  trafic. 

17.  Alors  fes  difciples  fefouvinrent  qu'il 
ttt  écrit ,  le  zele  de  votre  maifon  m'a  dé- 
voré. 

18.  Les  Juifs  prenant  ls  parole  lui  di- 
renc,  par  quel  miracle  nous  montrez- 
fous  que  vous  ayez  droit  de  faire  de  telles 
.botes  ? 

,ry,  Jefus  leur  répandit  ;  decruifez  se 
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peut-il  venir  temple  ,  8c  je  le  rétablirai  en  trois  jouri, 
'  zo.  Les  Juifs  lui  repartirent  :  on  a  étfr 
quarante-fixans  à  bâtir  ce  temple,  8c  vous 
le  rétablirez  en  troisjours  ? 
zi.  Mais c'étoit du  temple  de  fon  cor pa 
qu'il  parloir. 

zz.  Après  donc  qu'il  fut  reflufei  té  d'en- 
tre les  morts,  fes  difciples  fe  refl'ouvin- 
rent  qu'il  leur  avoitdit  cela  ,  Se  ils  cru- 
rent à  l'Ecriture  8c  à  la  parole  que  Jefus 
avoit  dite. 

Z3.  Pendant  qu'il  écoit  dans  Jerufalem 
à  la  féte  de  pâque  ,  plufieurs  crurent  en  • 
fon  nom,  voyant  les  miracles  qu'il  fal- 
foir* 

Z4.  Mais  Jefus  ne  fe  fioit  point  à  eux  B 
parce  qu'il  connoifloic  tous  les  hommes  , 
zc .  8c  qu'il  n'avoit  pas  befoin  que  per- 
fonne  lui  rendît  témoignage  de  qui  que  ce 
fût;car  11  connoifibir  far  lui-même  ce 
q u ' i l  y  a  v 0 i  t  dans  le  cœur  de  l'homme. 

"  CH  A  PI  T  R  E~l  I  I. 
OR  il  y  avoit  un  homme  d'entre  les  pha- 
^  rifiens  ,  nomme'  Nicodéme  ,  homme 
du  premier  rang  parmi  les  Juifs, 
z.  qui  vint  la  nuit  trouver  Jefus  ,  8c  lui 
dit  .-Maître  ,  nous  favons  que  vous  êtes 
venu  de  la  part  de  Dieu  pour  nous  inftrul- 
re  jearperfonne  ne fauroit  faire  les  mira- 
cles que  vous  faites  t  fi  Dieu  n'eft  avec 
lui.' 

3.  Jefus  lui  repondit:  en  vérité,  en  ve- 
i  té  je  vous  le  dis  s,perfonnene  peut  voir 
le  royaume  de  Dieu  ,  s'il  ne  naît  denou-- 
veau. 

4;  Nicodéme  lui  dit  î  comment  peuC 
naître  un  homme  qui  ell  deja  vieux  ?  peur* 
il  rentrer  dans  le  fein  defa  merespcu£* 
naîfrp  une  féconde  fois? 


naître  unefeconde  fois? 

c.  Jefus  lui  repartit  :  En  vérité  ,  en  ve»  - 
rite  je  vous  le  dis,  fi  un  homme  rie  renaît 
de  l'eaa  8c  de  î'Efprit,  il  ne  peut  entrer 
dans  le  royaume  de  Dieu. 
6\Ce  qui  eft  né  de  lachair  ,eft  chair  j  8e 
ce  qui  eft  né  del'efprit  ,  eftefprit. 

7.  Ne  vouse'tonnez  pasdece  que  je  vous  ; 
ai  dit,  qu'il  faut  que  vous  teus  naifiîez" 
encore  une  fois. 

8.  L'EfpritfoufHeoùil  veut  ;  8c  vous  en- 
tendez fa  voix,  mais  vous  nefavez  ni  d'où* 
il  vient,  ni  où-îl  va  :  il  en  eft  de  même  de 
tout  homme  qui  eft  ne  de  I'Efprit. 
9*  Nicodéme  lui  repondit  ,  comment . 
cela  fe  peut-il  faire  ? 

10.  Quoi  !  lui  dit  Jelus  ,  vous  êtes  do- 
cteur en  Ifrael,  8c  vous  ignorez  ces  chofes?  " 

11.  En  vérité,  en  vérité' je  vous  déclare 
que  nous  difons  ce  que  nous  favons,  8c  qu&= 
nous  ne  rendons  témoignage  que  de  ce 
que  nous  avons  vu  ;8c  cependant  vous  ne  - 
recevez  point  notre  témoignage. 

12.  Mais  fi  vous  ne  me  croyezpas  ,  vous- 
autres  pharijîens-,  lorfque  je  vous  parle  - 
des chofes  delà  terre  , comment  me  croît- 
rez-vous  quand  je  vous  parlerai  des  cho» 
fes  du  ciel? 

rj.  Or  nul  homme  n'eft  monté  dans  le? 
ciel  :  jper fonne  tf-y  a  été  finon  celui  qui 
eft  defeendu  du  ciel ,  le  Fils  de  l'homme  %v 
lequel  eft  dans  le  ciel. 

14.  Et  comme  Moïfe  éleva  dans  le  deferC  - 
leferpentd'4!i^ia,llfautque  le  Fils  de 
L'homme  foit  de  même  élevé  enbaut  ; 

iç. afin  que  tout  homme  qui  croit  en  lai 
ne  perifTe  point,  mais  qu'il  ait  la  vie- 
éternelle.  * 

16.  Car  Dieu  a  tellement  aimé  le  monde  »- 
qu'il  a  donné  fon  Fils  unique;  afin  que 
tout  homme  qui  croit  en  lui  ne  periffe 
point  ,  mais  qu'il  ait  la  vie  éternelle. 

17.  Car  Dieu  n'a  pas  envoyé  fon  Fils- 
dans  le  monde  pour  condamner  le  Tionde_; 
rni's  afin  que  le  monde  foit  fauvé  par  lui. 

18.  Celui  qui  croit  en  lui  ne  fer3  pas. 


i 
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condamne  ;  mais  celui  qui  necroir  pas  eft 
deja  condamne,  parce  qu'il  ne  croit  pas  au 
nom  du  Fils  unique  ds  Dieu. 

19.  Et  le  fujetdeceuecondamnation  eft 
que  la  lumière  eft  venue  dans  le  morde  ,  8c 
que  les  hcmrr.es  une  mieux  aimé  les  ténè- 
bres que  la  lumière  ;  parce  que  leurs  œu- 
vres e'roient  mauvaifes. 
ao.  Car  quicoEquefait  le  mal,  hait  la  lu- 
mière ,  8c  ne  s'approchepointde  la  lumiè- 
re ;  de  peur  que  fes  ceuvres  ne  foient  con- 
damnées. 

1 1. Mais  celui  qui  fait  ce  que  la  vérité'  lui 
freferit,  s'approche  de  la  lumière, afin  que 
fes  œuvres  foient  connues  pour  ce  qu'elles 
ibnt,parce  qu'elles  font  faites  félon Oieu. 

ai.  Après  cela  Jefus  accompagré  de  fes 
difciples  alla  en  divers  lieux  de  la  Judée, il 
y  demeuroit  avec  eux  ,  &  y  baptifoit. 

2.3. Jean  baptifoit  aufli  àEnnonprèsde 
Salim  ,  parce  qu'il  y  avoit  là  beaucoup 
d'eau;  8c  plufieurs  y  venoienr,8c  y  étoient 
baptifés. 

14.  Car  alors  Jean  n'avoi  t  pas  encore  é  té 
mis  en  prifon. 

Pfaç.ll  s'excita  donc  une  difpute  touchant 
le  baptême,  entre  îes  difciples  de  Jean  8c 
ceux  de  Judée  que  les  A foires  avoient  bap- 
tifés. 

z6.  Et  les  premiers  étant  venu  trouver 
Jean, ils  lui  dirent:  Maître, celui  qui  étoit 
arec  vous  au  -  delà  du  Jourdain  ,  8c  à  qui 
vous  avez  rendu  temoignage.baptife  main- 
tenant, 8c  tous  vont  à  lui. 

2,7.  Jean  leur  repondit:  L'homme  ne  peut 
rien  recevoir  s'il  ne  lui  eftdonnédu  ciel. 

18.  Vous  m'êtes  vous-mêmes  témoins  que 
/'ai  dit  :  je  ne  fuis  point  le  Chrift  ,  mais 
j'ai  été  envoyé  devant  lui. 

29.  L'époux  eft  celui  à  qui  eft  l'époufe  ; 
mais  l'ami  de  l'époux  ,  qui  fe  tient  debout 
8c  qui  l'écoute,  eft  ravi  de  joled'entendre 
la  voix  de  l'époux.  C'eft  ce  qui  faitquejf 
fuis  maintenant  au  comble  de  ma  joie. 

3  o.  Il  faut  qu'il  croifle  ,  8c  moi  que  je  di- 
minue. 

3  t. Celui  qui  vient  d'en-haut,  eft  au-def- 
fus  de  tous:celui  qui  tire  fon  origine  de  la 
terre  ,  eft  terreftre  ,  8c  fon  langage  tienrde 
îa  terre  :  celui  qui  vient  du  ciel, eft  au-def- 
fus  de  toutes  chofes  ; 

3  a. 8c  il  rend  témoignage  de  ce  qu'il  a  vu, 
Éc  de  ce  qu'il  a  entendu  ;  mais  perfonne  ne 
reçoit  fon  témoignage. 

33.  Celui  qui  reçoit  fon  témoignage  ,  at- 
telte  que  Dieu  eft  véritable. 

34.  Car  celui  que  Dieu  a  envoyé,  ne  dit 
que  des  paroles  de  Dieu;  parce  que  ce  n'eft 
pas  par  mefure  que  Dieu  lui  donne  fon  Ef- 
prit. 

3ç.Le  Pereaime  le  Fils,  8c  il  lui  a  mis 
toutes  chofes  entre  les  mains. 

36.  Celui  qui  croitau  Fils, a  lavie  éter- 
nelle:celui  qui  Décroît  pas  au  Fils, ne  ver- 
ra polnr  la  vie ,  mais  la  colère  de  Dieu  de- 
meure fur  lui. 


CHAT.  4. 


C  H  A  P  I  T  R  E  IV. 

JEfus  ayant  donc  fu  que  les  pharifiens 
avoient  appris  qu'il  faifoit  plus  de  dif- 
ciples, 8c  qu'il  baptifoit  plus  de perfon- 
nes  que  Jean, 

a.  (quoique  Jefus  ne baptlfàt  pas  [g.  lui- 
même  ,]  mais  fes  difciples) 

3.  il  quitta  la  Judée, 8c  s'en  alla  de  nou- 
veau en  Galilée. 

4. Or  11  falloitqu'il  pafTâtpar  la  Samarie. 
I  f .  Il  arriva  donc  à  une  ville  de  Samarie  , 
nommée  Sichar,  près  dt  l'héritage  que  Ja- 
cob donna  à  fon  hls  Jofeph. 


ehemin,  s'aflitfui  7f  bordde  cepuits.  C'é- 
tait environ  laftxieme  heure  du  jour. 
7.  Il  vint:  alors,  une  femme  de  Samaru 


pour  tirer  de  l'eau.  Jefus  lui  dit ,  donnîz* 
moi  à  boire. 

8.  Car  fes  difciples  e'toient  allésà  la  vi?- 
le  ,  pour  acheteer  de  quoi  manger. 

Mais  cette  femme  samaritaine  lui  dit  : 
mment  vous  qui  êtes  Juif,  me  deman- 
dez-vous à  boire,  à  moi  qui  fuis  Samari- 
taine? car  les  Juifs  n'ont  point  de  com- 
merce avec  les  Samaritains. 

10.  Jefus  lui  repondit  :  fi  vous  connoif- 
fiez  le  don  de  Dieu  ,  8c  qui  eft  ceiui  qui 
vous  dit ,  donnez--rrioi  à  boire,  vous  lui  en 
auriez  [peut-être]  demande  vous-même, 3c 
il  vous  auroit  donnédè  l'eau  vive. 

11.  Cette  femme  lui  dit  :  Seigneur,  vous 
n'avez  point  avec  quoi  enpuifer  ,  8c  le 
puits  eft  profond  :  d'où  auriez-vous  donc 
de  l'eau  vive  ? 

12.  Etes-vous  plus  grand  que  notre  pere 
Jacob  ,  qui  nous  a  donné  ce  puits, de  l'eau 
duquel  il  a  bu  lui-même',  auflî-bien  que 
fes  enfans  8c  fes  troupeaux. 

13.  Jefus  lui  repondit:  Quiconque  boît 
decette  eauaura  encore  foif  ;  au-lieu  que 
celui  qui  boira  de  l'eau  que  je  lui  donne- 
rai ,  n'aura  jamais  foif  r 

14.  mais  l'eau  que  jelui  donnerai,devien- 
dra  dans  lui  une  fontaine  d'eau  qui  rejail- 
lira jufquesdans  la  vie  éternelle. 

if.  Cette  femme  lui  dit  :  Seigneur  ,  don- 
nez-moi de  cette  eau^fin  qoe  je  n'aie  plus 
foif ,  8c  que  je  ne  vienne  plus  ici  pour  en 
tirer. 

16.  Allez,  lui  dit  Jefus,  appeliez  votre 
mari  ,  8c  venez  ici. 

17.  Cette  femme  reprit  8c  répondit, je  n'ai 
paint  de  mari.Jefus  lui  dit:Vous  avez  rai* 
fon  de  dire  que  vous  n'avez  point  de  mari. 

18.  Car  vous  avez  eu  cinq  maris ,  8c  celui 
que  vous  avez  maintenant  n'eft  point  vo- 
tre mari  :  vous  avez  dit  vrai  en  cela. 

19.  Cette  femme  lui  dit  :  Seigneurie  vol 
bien  que  vous  êtes  un  prophète. 

20.  Nos  pères  ont  adoré  fur  cette  monta- 
gne;Sc  veusautres  vous  dites  que  c'eft  dans 
Jerufalemqu'eftle  lieu  où  il  faut  adorer. 

2  t.  Jefus  lui  dit  :  Femme  ,  croyez-moi  , 
le  tems  va  venir  que  vous  n'adorerez  plus 
le  Pere,  ni  fur  cette  montagne  ,  ni  dans 
Jerufàlem, 

22.  Vous  adorez  vous  autres  ce  que  vous 
ne  connoiflez  point  :  pour  nous,  nous  ado- 
rons ce  que  nous  eonnoiffons  ;  car  le  falut 
vientdes  Juifs. 

23 .  Mais  le  tems  vient,8t  il  eft  deja  venu, 
que  les  vrais  adorateurs  adoreront  le  Pere 
en  efprit  8c  en  vérité:  car  cefenr-làle* 
adorateurs  que  le  Pere  cherche. 

24.  Dieu  eft  efprit, 8c  il  faut  que  ceux  qui 
l'adorenr,  Padorercten  efprit  &  en  vérité. 

aç.  Cetre  femme  lui  répondit  :  ie  fai  que 
le  Meftie,(c'eft-A-dire  ,  le  Chrift)  doit  ve- 
nir en  ce  tems-ci  :  lors  donc  qu'il  fera  ve- 
nu ,  il  nous  annoncera  toutes  chofes. 

26.  Jefus  lui  dit:  c'eft  moi-même, moi  qui 
.ou s  parle. 

27.  En  méme-tems  fes  difciples  arrive* 
rent,8c  ilss'econnoient  de  ce  qu'ils'entre- 
tenoit  avec  une  femme.  Néanmoins  nul  ne 
lui  dit,  que  lui  demandez-vous  ?ou,d'ou 
vient  que  vous  vous  entretenez  avec  elle  t 

28.  Cette  femme  cependant  la.flint-là  fa 
cruche  ,  s'en  retourna  dans  la  ville  ,  8c  dit 
aux  habita us  : 

2.9.  Venez  voi>  un  homme  qui  m'a  dit  tout 
ce  que  j'ai  jamais  fait  :  ne  fercit-ce  point 
le  Chrift  ? 

2.0.  Ils  fortirentdonc  de  la  ville,  poural- 

ler  le  trouver. 

$  1  .Cependant  fes  difciples  leprioienr  de 
prendre  quelque  clyofe  en  /mi  difant:Maîtred 
mangez. 

32.  Mais  il  leur  dit  :  i'ai  une  nourriture 
j^ieudre  ,  que  voui  ûtccnnuiftez  pM,*jj 


CHAT.  <f.  SELON 
^î.Les  difciples  fè  dlfoienc  donc  l'un  à 
l'autre,  quelqu'un  lui  auroit-il  apporte 
à  manger  ? 

54..  Jèfus  leurdit  :  Ma  nourriture  elt  de 
faire  la  volonté  de  celui  qui  m'a  envoyé., 
&  d'accomplir  fou  œuvre. 

3ç.  Ne  dites-vous  pas  vous-mêmes  que 
dans  quatre  mois  la  moiflbn  viendra?  Mais 
jmoi  je  vous  dis  :  Levez  les  vaux,  Sccon- 
fiderez  les  campagnes  qui  font  deja  blan- 
ches 6c prêtes  à  moiflonner. 

36.  Celui  qui  moiffonnera  recevra  Ton  fa- 
laire,  8c  amaflsra  les  fruits  pour  la  vie 
éternelle;  afin  que  celui  qui  feme  font  dans 
la  ioie,  auili-bien  que  celui  qui  moiflonne. 

37.  Carcequel'onditd'ordinaire  elt  vrai 
e/i  cette  rencontre ,  l'un  feme  8c  l'autre 
moiflonne.  _ 

38.  Je  vous  ai  envoyé  moiflonner  ce  qui 
p'eit  pas  venu  par  votre  travail  ;  d'autres 
ont  travaillé  ,  5c  vous  jouiiïez  du  fruit  de 
leur  travail.  .  . 

39.  Qr  il  y  eut  beaucoup  de  Samaritains 
de  cette  ville-là  qui  crurent  en  lui  fur  le 
rapport  de  cetre  femme  ,  qui  les  afiarott 
qu'il  lui  avoitdit  tour, ce  qu'elle avoitja- 
mais  fait.  , 

40.  Les  samaritains  étant  donc  venus  le 
Crouver,  le  prièrent  de  demeurer  dans  leur 
ville  ,  8c  il  y  demeura  deux  jours. 
..  41. Et  il  y  en  eut  beaucoup  davantage  qui 
crurenten  luitpoùrl*a«nr  entendu  parltr. 

42.  De  forte  qu';lsdifoien:  à  cette  femmer 
ce  n'eit  plus  fureeque  vous  nous  en  avez 
dit  que  nous  croyons  en  lui  i  car  nous  1 a- 
vons  entendu  nous-mêmes,  Se  nous  favons 
qu'il  elt  vraiment  le  Sauveur  du  monde. 

43.  Deux  jours  après  il  fortif  de  ce  lleu.St 
S'en  aUa  en  Galtlét\;nais  non  à  Kax.ars.tb. 

44..  Car  Jerus  av  oit  lui  -  même  déclare 
qu'un  prophète  n'eit  point  honore  enfon 

47.  Lors  donc  qu'il  arriva  en  Galilée,  les 
Galiléens  le  reçurent  avec  joie  ,  ayant  vu 
toutcequ'ilavoit  fait  à  Jerufalem  pendant 
la  fête,  à  laquelle  ils  e'toient  allés  aufli. 

46.  Jefus  alla  donc  de  nouveau  à  Cana  en 
Galilée,  où  il  avoit  changé  l'eau  en  vin. 
Or  il  y  avoit  un  officier  du  roi  ,  dont  le 
fils  étoit  malade  à  Caphamaiim,, 

47. lequel  ayant  appris  quejefus  e'toit  ve 
nu  de  Judée  en  Galilée  ,  l'alla  trouver,  8c 
Je  fupplia  de  venir  chez  lui  S;pour  guérir 
fon  fils  qui  s'en  alloit  mourir. 

4tj.Jefus  lui  ditaî  vous  ne  voyez  des  mira^ 
cles  8c  des  prodiges, vous  ne  ciroyezpoint. 

49.  Seigneur  ,  lui  repartit  cet  officier, ve- 
nez avant  que  mon  fils  meure» 

fo.  Jefus  lui  dit  :  allez,  votre  fils  fe  por- 
te bien.  Il  crut  à  la  parole  que  Jefus  lui 
avoit  dite,  8c  s'en  alla. 

<  1.  Comme  il  étoit  en  chemin ,  fes  fervi 
leurs  vinrent  au-devant  de  lui ,  8tluidi' 
rent,  votre  fils  fe  porte  bien. 

<z.  Il  leur  demanda  à  quelle  heure  il  s'é- 
toit  trouvé  mieux.  Ils  lui  repondirent 
hier  ,  à  la  feptieme  heure dujour,  la  fievr 
le  quitta. 

fj.Son  pere  reconnut  que  c'étoità  la 
même  heure  à  laquel  le  Jefus  lai  a  voi  t  di  t , 
votre  fils  fe  porte  bien.  Et  il  crut ,  lui  8c 
£oute  fa  famille. 

{4..  Ce  fut-làle  fécond  miracle  que  Jefû: 
fil ,  en  Galilée  ,  y  étant  revejiu  de  Judée 
CHAPITRE  V. 

Après  cela ,  la  fête  des  Juifs  étant  arri 
vée,  Jefus  alla  à  Jerufalem. 
a.  Or  il  y  avoit  à  Jerufalem  [g. près  de  la 
forte']  des  brebis  u«e  pifcineappellee  en 
îiebreu  Bethefda  ,  qui  avoit  cinq  galeries  , 
3.  dans  lefquelles  e'toient  couchés  un 
grand  nombre  de  malades  ,  d'aveugles  ,  de 
boiteux  8c  de  ceux  qui  avoient  les  mem- 
bres deflechés  ,  qui  tous  atceflioiegcque 
l'eau  fut  remuée. 
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tems  defcendolt  dans  cette  pifei ne  ,  8c  eu 
remuoit  l'eau;Sc  celui  qui  y  entroit  le  pre- 
mier après  que  l'eau  avoit  été  ainfi  re- 
muée ,  étoit  guéri ,  quelque  maladie  qu'il 
eût.  ...» 
V.  Or  11  y  avoit  là  un  homme ,  qui  etoïc 
malade  depuis  trente-huit  ans. 

6.  Jefus  le  voyant  là  étendu  ,  8c  connoif- 
fant  qu'il  étoit  malade  depuis/orr  long- 
tems  ,  lui  dlc,  voulez-voas  être  guéri  ? 

7.  Le  malade  lui  repondit:  Seigneur,  je 
n'ai  perfonne  pour  me  jetter  dans  la  pifei- 
ne  après  que  l'eau  a  été" remuée;  8c  pendant 
le  tems  que  Remets  à  y  aller ,  un  autre  y  - 
defeend  avant  moi. 

8.  Jefus  lui  dit:  levez-vous,  emportes 
votre  lit  8c  marchez. 

9.  Cet  homme  fut  guéri  à  l'initant;8c  pre- 
nant fon  Util  commença  à  marcher  :  or  ca 
jour-là  étoit  un  jour  de  fabbat. 

10.  Les  Juifs  dirent  donc  à  celui  qui  avoiC 
été. guéri:  c'eft  aujourd'hui  le  fabbat,  il  ne» 
vous  eft  pas  permis  d'emporter  votre  lit. 

11.II leur  répondit  :  celui  qui  m'a  guéri 
m'a  dit ,  emportez  votre  lit  8c  marchez. 
i.Ils  lui  demandèrent:  qui  eftcet  hom° 
e-làqui  vous  a  dit,  emportez  votre  lit 
Se  marchez  ?  ,  ,        .  r 

13.  Mais  celui  qui  avoit  été  guen,  ne  la» 
oit  pas  qui  il  étoit  :  car  Jefus  s'etoit  re- 
tiré de  la  fouleiu  peuple  qui  etoit  là. 

14.  Depuis  Jefus  trouva  cet  homme  dans 
le  temple.Sc  il  lui  dit:  vous  voyez  que  vous 
êtes  guéri  ,  ne  péchez  plus  à  l'avenir  ,  rte 
peur  qu'il  ne  vous  arrive  quelque  chofe  de 

Cet  homme  s'en  alla  dire  aux  Juifs» 
que  c'étoit  Jefus  quil'avoic  guéri. 

16.  Et  c'eft  pour  cetre  raifon  ,que  les 
Juifs  perfecutoieat  Jefus  ,  [g-.  &  q*  »f 
cher  choient  à  le  faire  mourir  ,]  parce  qu  il 
faifoit  ces  choisis  jour  du  u'obat. 

17.  Alors  Jefus  leur  d  i  t:  mon  Pars  ne  çef- 
fe  point  d'agir  jufqu'à  g.refcnc  ,  8c  j  agis 

a$F/M^teT  Juifs  cherchaient  encore' 
avec  plu<  d'ardeur  à  le  faire  mourir,  parce 
que  non  feulement  il  ne  gardoit  pasieiap- 
bat.mais  qu'il  dlfoit  même  qu»  Dieuecoit 
fon  tg-  /r«/«J  Fere  ,  fe  faifant  ainfi  égal  & 
inv  'sur  quoi  Jefus  reprenant  la  parole 
leur  dit:En  vérité, en  vérité  Je  vous  le  dis» 
le  Fils  ne  peut  rien  faire  de  lui-même,»:  il 
ne  fait  que  ce  qu'il  voit  faire  au  Pere-  car 
tout  ce  que  le  Pere fait ,  le  Fils  auffi  le  faiû 
comme  lui,  .      .  _  „„,s^ 

20.  parce  quele  Pere  aime  le  Flis,&  qu  il 
lui  montre  tout  ce  qu'il  fait  lui-même  ,  EC 
il  lui  montrera  des  œuvres  encore  puis- 
grandes  que  celles-ci, eiforte  que  vous ea 
ferez  vous-mêmes  dans  l'admiration. 

21.  Car  comme  le  Pere  refîufcite  les 
morts, 8c  leur  rend  la  vie.ainfi  le  Fils  don- 
ne la  vie  à  qui  il  lui  plaît. 

22.  Auflî  le  Pere  ne  juge  perfonne;,maiS  il 
a  donné  au  Fils  tout  pouvoir  de  juger  , 
2.3.  afin  qiîe  tous  honorent  le  Fils, comme 
ils  honorent  le  Pere:  celui  qui  n'honore 
point  leFils,  n'Jionore  point  le  Pere  qui 
l'a  envoyé.     ,  ,  . 

24..  En  vérité  *  en  vérité  je  vous  le  dis  * 
celui  qui  écoute  ma  parole  Scqui  croit  à 
celui  qui  m'a  envoyé,  a  la  vie  eternelle,8c 
il  ne  tombe  point  dans  la  condamnations 
mais  ilefl^</'rfpafTé  de  la  more  à  la  vie. 
zç.Envericé,  e^  vérité  je  vous  le  dis» 
l'heure  vient,  8c  elle  eft  deia  venue,où  les 
morts  enrendront  la  voixduFils  de  Dieu» 
oc  ceux  qui  l'entendront  ,  vivront. 
z(j.  Car  comme  le  Tere  a  la  vieen  lui-mÊ* 
me.,  il  a  auiîi  donne  auFils  d'avoir  la  vie 
eu  lui-même». 

*7» 


I 


Tt%     CHAT.  6\  LES.    EVANGILE  CHAI».  6. 

27.  Er  il  lui  adonne  le  pouvoir  de  juger,  nous  du  pain  ,  pour  donner  à  mangeràft/tf- 

P?rce  qu'il  efl Fils  de  l'homme.  ce  monde  ? 


iB.  Ne  vous  étonnez  pas  de  ceci  ;  car  le 
cems  viendra  ,  où  tous  ceux  qui  font  dans 
Ks  fepulcres  entendront  la  voix  du  Fils  de 
Dieu. 

10- Et  ceux  qui  auronr  fait  de  bonnes  œu- 
»  res/ortironrdrx  tombeaux-  pour  reflufci- 
tcr  a  la  vie:  mais  ceux  qui  enauront  fait 
fie  mauvaife: ,  tn  for  tir  ont  pour  reffufciter 
a  leur  condamnation. 
.30.  Je  ne  puis  rien  faire  de  mol-même.  Je 
juge  félon  ce  que /'entends  »  8c  mon  juge- 
ment efl  jufie;  parce  que  je  ne  recherche 
pas  ma  volonté',  mais  la  volonté  de  celui 
qui  m'a  envoyé. 

3  1.  Si  je  rendais  feul  témoignage  de  moi, 
nous  fourriez,  dirt  «ut  mon  témoignage 
D'efl:  pas  véritable. 

3i.  Mais  il  y  en  a  un  autre  qui  rend  té- 
moignage de  moi  ;  8c  je  fai  que  le  témoi- 
gnage qu'il  rend  de  moi  eft  véritable. 

3  3  •  Vous  avez  envoyé  à  Jean; 5c  :1  a  rendu 
témoignage  à  la  veriré. 
.34'Pour  moi, ce  n'eft  pas  d'un  homme  que 
je  reçois  le  témoignage:  mais  je  disceci 
afin  que  vcusfoyez  fauves. 

3 Ç. Jean  e'ccicune  lampe  ardente  8c  écla- 
tante ,  8c  vous  avez  voulu  vous  réjouir 
pour  un  peu  de  tems  à  la  lueurdel'a  lu- 
mière. 

36\  Mais  pour  moi  j'ai  un  témoignage 
Plus  grand  que  celui  de  Jean  :  car  les  ceu- 
vres  que  mon  Pere  m'a  donné  fcuvoir  de 
faire,  ces  œuvres  que  je  fais  rendent  elles- 
mêmes  témoignage  de  moi,  que  c'eft  le  Pè- 
re qui  m'a  envoyé. 

37.  Et  mon  Pere  qui  m'a  envoyé  a  rendu 
lu  i- même  témoignage  de  moi.  Vous  n'avez 
jsmsis  oui  fa  voix  ni  rien  vu  qui  le  repre- 

fentAt;. 

3  3.5c  là  parole  ne  demeure  point  en  vous, 
pâfce  que  vous  ne  croyez  point  a  celui 
q  Vil  a -envoyé. 

3  9- Approfondirez  les  Ecrifures,puifque 
vous.çroyei  y  trouver  la  vie  'étemeilercar 
ce  font- elles  qui  rendent  témoignage  de 
mol. 

40.  Et  néanmoins  vous  ne  voulez  pas  ve- 

Dir  à  moi  pour  avoir  la  vie. 

4r.Je  ne  tire  point  ma  gloiredes  hommes. 

42.  Mais  je  vous  connois,:  je  fai  que  vous 
îj'avez  point  en  vous  l'amour  de  Dieu. 

43...  Je  fuis  venu  au  nom  de  mon  Pere  ,  6c 
vous  ne  me  recev  ez  pasrfi  un  autre  vient  en 
fon  propre  nom  ,  vous  le  recevrez. 

44».  Comment  pôuvez-vcus  croire  ,  vous 

ffUi  recherchez  ;la  gloire  que  vous  vous 
donnez  les  uns  aux  autres  ,  8c  qui  ne  re- 
cherchez point  la  gloire  qui  vientde  Dieu 
feul  ? 

4-r.Nepcnfezpasquecefoitmoi  qui  vous 
doive aceuferdevant  le  Pei  e:Moïfe,en  qui 
vous  efperez  ,  fera  lui-même  votre  aceufa- 
teur. 

46.  Car  fi  vous  croyiez  Moïfe  ,  vous  me 
croiriez  aufii ,  parce  qutfc'eft  de  moi  qu'il 
a  écrit. 

47.  Que  fi  vous  ne  croyez  pas  ce  qu'il  a 
écrit,  comment  croirez-vous  ce  que  je 
vous  dis  ? 


CHAPITRE  VI. 
7  Efus  s'en  alla  enfuite  au-delà  de  la  mer 
J  de  Galilée  ,  qui  eft  le  lac  de  Tiberiade. 
I  a.  Et  une  grande  foule  de  peuple  le  fui- 
voit,  parce  qu'ils  voyoient  les  miracles 
Qu'il  faifoit  fur  les  malades. 

3.  Jefus  montadonc  fur  une  montagne,  8c 
s'y  aflït  avec  fes  difciples. 

4.  Or  le  jour  de  pique  ,  qui  e-ft  la  erande 
fête  des  Juifs  ,  ctoic  proche. 

voyaJnïUqSu^nVd3nde  fcttS  ^^StS^SS&  n'eu 

fiole  à  lui,  dit  à  Philippe  ;  où  achetions-   a9-  I*rus  leur  ^pondit  ;  l'oeuvre  de  D.eu 


Mais  il  difoiteeci  pour  le  tenter;car  il 
—  -oit  bien  ce  qu'il  dev  oit  faire. 
7-  Philippe  lui  repondit:  quand  onauroir 
Pour  deux  cens  deniers  de  pain,cela  ne  fuf- 
n  roi  t  pas  pour  en  donner  à  chacun  un  petit 
morceau. 

8.  Un  de  fes  difciples ,  qui  é-toit  Andrtf 
rere  de  Simon  Pierre  ,  lui  dit  : 

9.  H  y  a  ici  un  petit  garçon  qui  a  cinq 
pains  d'orge,  8c  deux  poîfïbnsrmais  qu'elt- 
ce  q.je  cela  pour  tant  de  monde  ? 

10.  Jefus  leur  dit  ,  faites-les  afTeoir. Or  il 
y  avoit  beaucoup  d'herbe  dans  ce  lieu  -  la  , 
Je  environ  c:nq  mille  hommes  s'y  attirent. 

1 1  .Jefus  pritdonc  les  pains;8c  ayant  ren- 
du grâces,  il  les  diftribua  [g.  aux  difci?les\ 
&  Us  difciples']  à  ceux  qui  ecoient  aflis  ;  8c 
an  leur  donna  de  même  des-deux  poiffons 
au  tan  r  qu'ils  en  voulurent. 

14.  Quand  ils  furent  raiTafiés  ,  il  dit  à  fes 
difciples  ,  amafiez  les  morceaux  qui  font 
reliés,  afin  que  rien  ne  fe  perde. 

1  3  .  Ils  les  ramarTcrent  donc  8c  emplirent 
douze  paniers  des  morceaux  des  cinq- 
pains  d'orge  ,  qui  écoient  reftés  après  que 
tous  en  eurent  mangé. 

14.  Et  ces  perfonnes  ayant  vu  le  miracle- 
qu'avoit  fait  Jefus, difoient  :  c'eft-là  vrai- 
ment le  Prophète  qui  dévoie  venir  dans  le 
monde. 

if.  Mais  Jefus  fâchant  qu'ils  alloient  ve- 
nir l'enlever  pour  le  faire  roi, [s'enfuit  jYi* 
fe  retira  de  nouveau  fur  la  montagne  étant 

feu!, 

16.  Lorfque  le  foir  fut  venu, fes  difciples 
s'en  allèrent  à  la  mer  ;. 

17-  8c  entrèrent  dans  une  barque  ,  pour 
pafier  au-delà  delà  mer  vers  Caphamaiim. 
Il  e'roir  deja  nuit  que  Jefus  n'étoic  pas  en- 
core venu  à  eux. 

f  8,  Cependant  la  mer  commençoit  à  s'en- 
fler ,  à  caufe  d'un  grand  vent  qui  foutHoi  t» 
19.  Quand  ils  eurent  fait  environ  vingt- 
cinq  ou  trente  ftades,  ils  virent  Jefus  qui 
marchôrt  fur  la  mer,  8c  qui  s'apprOchoic 
de  leur  barque  ,  8c  ils  furent  remplis  de 
frayeur;  ••  ' 
2.0'.  Mais  il  leurdit:c'e-ft  moi, ne  craignez 
poinr. 

lî.Ils  le  prièrent  d'entrer  dans  la  barque: 
8c  elle  ffr  trouva  aufli-tôt  au  lieu  où  ils  al* 

loient., 

2a.  Le  peuple  qui  etoit  demeure  de  l'au- 
tre côté  de  la  mer,  avoit  remarqué  qu'il 
n'y  avoit  point  eu  là  d'autre  barque  [k. 
que  celle  oh  les  difcifles  étaient  entrés ,]  8c 
quejefus  n'y  e'tort  point  entré  avec  fes  dif- 
ciples,mais  qu'ils  s'en  étoient  allés  feuls. 

23. Le  lendemain  comme  il .écoi't arrivé 
d'autres  barques  deTiberiade  près  du  lieu 
où  re  Seigneur  ,  après  avoir  rendu  grâces  ».  ; 
les  avoit  nourris  de  cin«  pains, 
24.8c  qu'ils  reconnurentque  Jefus  n'étoit 
point  là  non  plus  que  fes  difciples  ,  ils  en- 
trerentdans  ces  barques  ,  8c  allèrent  à  Ca- 
pbariïaiïm  chercher  Jefus. 
27.  L'ayant  trouvéau-delà  de  la  mer,  ils 
lui  dirent  :  Maître,  quand  étes-vous  venuv 


ici  ? 


25.  Jefus  leur  repondit:  En  vérité, en  ve» 
rite  je  vous  le  dis, vous  me  cherchez,nonà 
caufe  des  miracles  quevous  avez  vus,  ials 
parce  que  je  vous  ni  donne  du  pain  à  man- 
ger ,  8c  que  vous  avez  été  raflafiés. 

27.  T  rav  ai  liez  ;»<>;./• /r^i/,  non  la  nourri- 
ture qui  périt  ,  mais  celle  qui  demeure 
pour  la  vie  éternelle,  8c  que  le  Fils  de 
l'homme  vous  donnera  ;  parce  que  c'elt  lui 
mie  Dieu  le  Perea  marque  de  fon  fceau. 
8.II5  lui  dirent  donc  :  que  ferons-nous» 


C'cit 


CHAP.  6.  S  E  L  0  N 

C'eft  que  v  ous  croyiez  en  celui  qu'il  a  en- 
voyé". 

30. Us  lui  dirent  :  Quel  miracle  donc  fai- 
tes-vous ,  afin  que  le  voyant  nous  vous 
croyions  ?  Que  faites  -  vous  d'cxtraordi- 
naire  ? 

3  1 .  Nos  pères  ont  m.inpé  la  manne  dans  le 
deferr,  félon  ce  qui  elt  écrit,il  leur  a  don- 
né le  pain  du  ciel  à  manger. 

3  2.. Jefus  leur  repondit:  En  verité,cn  vé- 
rité je  vous  le  dis  »  Moïfene  vous  a  point 
donne  le  pain  du  ciel  ;  maïs  c'eft  mon  Tere 
qui  vous  donne  le  véritable  pain  du  ciel. 

3  3 .  Car  le  pain  de  Dieu  eit  celui  qui  vient 
du  ciel  ,  8c  qui  donne  la  vie  au  monde. 

34.  Ils  lui  direntdonc:Seigneur,donaez- 
nous  toujours  ce  pain-là. 

3  ç. Jefus  leur  repondit:Ceft  moi  qui  fuis 
la  pain  aie  vie:  celui  qui  vient  à  moi  n'aura 
point  faim;8c  celui  qui  croit  en  moi  n'au- 
ra jamais  foif. 

36. Mais  je  vous  l'ai  dejadit,vous  m'avez 
vu,  8c  vous  ne  croyez  point. 

3  7.  Tous  ceux  que  le  Pere  me  donne  , 
viendrontà  moi;  8c  je  ne  jetterai  point  de- 
hors celui  qui  vientàmoi. 

38.  Car  je  fuis  defeendu  du  ciel,  non  pour 
faire  ma  volonté,mais  pour  faire  la  volon- 
ré  de  celui  qui  m'aenvoyé. 

39.  Or  la  volonté  du  Pere  qui  m'a  en- 
voyé, eft  que  je  ne  perde  aucun  de  tous 
ceux  qu'il  m'adonnés,  mais  que  je  les  ref- 
fufcirefj«xau  dernier  jour. 

4.0.  La  volonté  de  [mon  Perejqui  m'a  en- 
voyé, eft  que  quiconque  voit  le  Fils  8c 
croit  en  lui,  ait  la  vie  écemelle  ; ,  8c  je  le 
reiTufciterai  au  dernier  jour. 

41.  Les  Juifs  fe  mirent  donc  à  murmurer 
contre  lui  deeequ'il  aroitdit ,  je  fuis  le 
pain  vivantqui  fuis  defeendu  du  ciel. 

4-z.  Etils  dlfoient  :  n'eft-ce  pas  là  ce  Je- 
fus fils  de  Jofeph  ,  dont  nous  conneiffons 
le  pere  8c  U  mere  ?  comment  donc  dit  -  il 
qu'il  eft  defeendu  du  ciel  ? 

43.  Mais  Jefus  leur  repondit;Ne  murmu- 
rez poist  entre  vous. 

44-.  Perfonne  ne  peut  venir  à  moi ,  fi  mon 
Pere  qui  m'a  envoyé  ne  l'attire  8c  je  le 
reiïufcirerai  au  dernier  Jour. 

4f.  Il  eft  écrit  dans  lesprophetes  ,  ils  fe 
ront  tous  enfeignés  de  Dieu.  Tous  ceux 
donc  qui  ont  oui  la  voix  du  Pere  ,  8c  qui 
ont  appris  de  lui ,  viennent  à  moi. 

46.  Ce  n'eft  pas  qu'aucun  homme  ait  vu  le 
Tere  ,  fi  ce  n'eft  celui  qui  eft  né  de  Dieu  ; 
carc'eft  celui-là  qui  a  vu  le  Pere. 

47.  En  vérité, en  vérité  je  vous  ledîs:Ce- 
lui  qui  croit  en  moi  a  la  vieécernelle. 

48.  Jefuis  lepain  de  vie. 

49.  Vos  pères  ont  mangé  la  manne  dans  le 
ëefert ,  8c  ils  font  morts. 

ço.Mais  voici  le  pain  qui  eft  defeendu  du 
ciel ,  afin  que  celui  qui  en  nuage  ne  meu- 
re point. 

ri  Je  fuis  le  pain  vivant,qui  fuis  defeen- 
du du  ciel. 

Va., Si  quelqu'un  mange  de  ce  pain  ,  il  vî- 
vraeternellement;  8c  le  pain  que  jedonne- 
rai,  c'eft  ma  chair  ig.que je  dois  donner] 
pour  la  vie  du  monde. 

%\ .  Les  Juif*  difputoient  donc  entre  eux, 
endifant,  comment  celui-ci  peut-il  nous 
donner  fa  chair  à  manger  ? 

Ç4.  Et  Jefus  leur  dit:  En  verité,en  vérité 
je  vous  le  dis:  si  vous  ne  mangez  la  chair 
du  Fils  de  l'homme,8c  fi  vous  ne  buvez  fon 
fang ,  vous  n'aurez  point  la  vie  en  vous. 

îç.  Celui  qui  mange  ma  chair  8c  qui  boit 
mon  fang a  la  vie  éternelle  ;  8c  jeleref- 
fufeiterai  ai..dernier  jour. 

•ç6".Car  ma  chair  eft  véritablement  viande, 
8c  mon  fang  eft  véritablement  breuvage. 

<7.  Celui  qui  mange  ma  chair  8c  qui  boit 

mon  fang  demeure  en  moi,  8çj effare 


S.    JEAN.  CHAP.  7»  7«2 

f  8.  Comme  le  Perequieft  vivant  m'a  eiW 
voyé  ,  8c  que  je  vis  par  le  Pere  ,  de  même 
celui  qui  me  mange  vivra  auflï  par  moi. 

î  9.  C'eft  Ici  le  pain  qui  eft  defeendu  du 
ciel  :  il  n'en  eft  pas^tf  cepain  commede  la 
manne  que  vos  pères  ont  mangée, 8c  qui  ne 
les  a  pas  empêché  de  mourir:  celui  qui: 
mange  ce  pain  vivra  éternellement. 
tfo.Ce  fut  ea  enfelgnant  dans  la  fynagogue 
le  Caphirnaum  que  Jtfus  dit  ces  chofes. 
6 1  .Plufieursdonc  de  tes  difciples,qui  l'a- 
/oient  oui  ,  dirent:  ces  paroles  font  biea 
dures  ;  Se  qui  peut  les  écouter  ? 
6z.  Mais  Jefus  connoiflant  en  lui-même 
que  fes  difciples  murmuroientfur  ce  fujef». 
leur  dit:  Cela  vous  fcandalife-t-il  ? 

63.  Qjte direz,-vous donc,fi  vous  voyez  le 
Fils  de  l'homme  monter  où  il  étoit  aupa- 
ravant ? 

64.  C'eft  l'efpritqui  vivifie  ;  la  chair  ne 
ferc  de  rien  :  les  paroles  que  je  vous  dis 
fontefprit8cvie. 

67.  Mais  il  y  enaqueîques  -  uns  d*entre- 
vous  qui  ne  croient  pas.  Car  Jefus  favoit 
dès  lecommencementquiétoientceux  qui 
ne  croyoient  point,  8c  quiferoitceiui  qui 
le  trahi  roi  t. 

<5<î.Et  il  leur  difbit:  c'eft  pour  cela  que  ja 
vous  ai  dit  que  perfonne  ne  peut  venir  fc,< 
moi ,  s'il  ne  lui  eft  donné  par  mon  Pere. 
6"7.Dès  lors  plufieurs  de  fes  difciples  fe 
retirèrent  de  fa  fuite,  8c  n'alloient  plus 
avec  lui. 

68.  Et  Jefus  fur  cela  dit  aux  douze  :  E£ 
vous  ,  ne  voulez-vous  point  aufîi  vous  re- 
tirer ?• 

69.  Simon  Pierre  lui  repondit  :  Seignenr? . 
à  qui  irions-nous  ?  vous  avez  les  paroles 
de  la  vie  éternelle. 

70.  N0US  croyons  8c  nous  favons  que  vous 
êtes  le  Chrift  ,  [g.  /eJFils  du  Dieu,  [g.  <vi~ 
vant\] 

7 1.  Jefus  leur  repondit  :  ne  vousai-ja  pas 
choifis  au  nombre  de  douze  ;  8c  néanmoins 
un  de  vous  autres  êft  un  diable. 

7z-Ce  qu'il  difoitde  Judas  l'Ifcariote j^^ 
de  Simon;  carc'étoit  lui  qui  le  devoit  tra- 
hir  ,  quoiqu'il  fût. l'un  des  douze. . 

C  H  A  P  I  T  R  E     VII.  7~ 
r\  Epuis  cela  Jefus  parcouroitla  Galilée* 
,  ne  voulant  pas  faire  le  tour  de  la  Ju- 
dée ,  parce  que  ceux  de  Judée  cherchoienC 
à  le  faire  mourir. 

2.  Mais  -la  fête  des  Juifs,  Offellée des  ta- 
bernacles ,  étant  proche, 

3.  fes  frères  lui  dirent  :  Quittez  ce  pays  9 
5c  allez  en  Judée,  afin  que  vos  difciples 
voient  aufli  les  œuvres  que  vous  faites. 

4.  En  effet  perfonne  n'agit  en  fecret,lorf- 
qu'il  veut  être  connu  dans  le  public:  puif- 
que  vous  faites  ceschofes  ,  quenevou* 
faites-vous  connoître  au  monde  ? 

f.Car  fes  frères  même  ne  croyoient  pas 
en  lui. 

(î.Jefus  donc  leur  dît:  Mon  tems  n'eft  pas 
encore  venu;  mais  pour  le  vôtre,il  eft  tou« 
jours  prêt. 

7s  Le  monde  ne  fauroit  vous  haïr  ;  mais 
pour  moi  il  me  hait,  parce  que  je  rends 
contre  lui  ce  témoignage  ,  que  fes  oeuvres 
font  mauvaifes. 
8-  Allez  -  vous  autres  à  cette  fête  :  pour 
moi  je  ne  vais  pas  [g-  encore]  à  cette  fête- 
ci,  parce ^que  mon  tems  n'eft  pas  encore 
accompli. 

9.  Après  [g.  /V«r]avoir  parlé  de  la  forte* 
il  demeura  en  Galilée. 

iOiMais  lorfque  fes  frères  furent  parti*  » 
il  alla  aufll  lui-même  à  la  féte,  non  pas  pu- 
bliquement, mais  comme  s'il  eû  t  voulu  C® 
cacher. 

1  r. Les  Juifs  donc  le  cherchaient  pendant 
lies  jours de  cette  fit* ,  £ç  ils  djfoiem .  ow  - 
eft  -  il i 


■ 


■ 


I 
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la.Etonfaifo^tpluiteHrsdifcours  de  lui  difperfés  parmi  tes  nations  .  8c  ir.ftruir?»- 
en  feerer  parmi  le  peuple  ;  car  les  uns  di-  t-il  les  gentils  ?  fc 
foient,  c'eft  un  hommedebien.  Lesautres  36'Q.ae  fignifîe  cequ'il  vientdedire:vou*J 
difoient:  non,  mais  il  feduit  le  peuple  ;  me  chercherez,  &  vous  ne  me  trouvère* 
i  3  .fans  que  perfonne  néanmoins  offtt  par-  point;8c  vous  ne  pourrez  venir  où  ie  ferai. 
1er  pour  lui  avec  liberté,  par  lacralnte  37.  Le  dernier  Tour  de  la  fête  ,  qui  était 
".V""0'1  *es  .   „     ,  -  \?ès  fulemneljefus  fe  tenanr debout  difoit 

i4-Or  vers  le  milieu  de  la  fétejefus  mon- ;à  haute  voix:  siquelqu'un  afoif.  cu'il 
ta  au  temple,  c  >û  il  fe  mirà  enfeigner.        vienne  à  moi  ,8c qu'i  1  boive 
-.nm^Il?SjuLfS  e"  eCa5C.e/?1réJ,t,iCoi.ent:''  fort! ra, félon  la  parole  de  l'Ecritu-  ■ 

«omment  cet  homme  eft-il./?  habile, lui  qui ,  re,  des  fleuves  d'eau  vive  du  cœur  de  celui 
»  a  pointetudie  ?  qui  croit  en  moi. 


itf.Jefus  leur  répondit?  Ma  doctrine n'eft 
pas  de  moi ,  mais  de  celui  qui  m'a  envoyé. 

17.  Siquelqu'un  veut  faire  la  volonté  de 
Dieu  ,  il  reconnoitia  fi  ma  doctrine  ell  de 
lui  ,  ou  fi  je  parle  de  moi-même. 

18.  Celui  qui  parle  de  fon  propre  mouve- 
ment cherche  fa  propre  gloire  :  maiscelui 
qui  chercha  la  gloi  1  e  de  celui  qui  l'a  en- 
voyé',  eft  veridique;  8c  il  n'y  a  point  en 
lui  d';njuirice. 

_iq.  Moï  ferre  vous  t-il  pas  donné  la  loi? 
Et  néanmoins  nul  de  vous  n'accomplit  la 
loi. 

1  20.  Pourquoi  cherchez  -  vous  à  me  faire 
mourir?Le  peuple  lui  repondir:  vous  ê:es 
pofiede  du  démon  :  qui  eft-ce  qui  cherche 
à  vous  faire  mourir  ? 

il.  Jefus  leur  répondit  :  J'ai  fait  une 
guenion  Le  jour  du  fabbat ,  8c  veus-enêtes 
tous  fuipns. 

22.  Cependant  parce  que  Moïfe  vous  a  or- 
donné la  circoncifion  ,  quoiqu'elle  vienne 
des  patriarches  8c  non  de  Moïfe, vous  " 
concifez  les  hommes  au  jour  du  fabbat. 

23.  Si  pour.ne  pas  violer  la  loi  deMoïfe 
on  circoncit-  un  homme  le  jour  du  fabbat 
pourquoi  vous  irritez-vous  c  i.cremoi, 
parce  que  j'ai  guéri  un  homme  dans  tout 
ion  corps  aujwr  ^afabbat  ? 

24.  Ne  jugez  pas  felonl'apparence ,  mais 
jugez  félon  la  julrice* 

iç.  Alors  quelques  gens  de  Jerufalem 
commencerentàdire:  N'eft-cepas  làcelui 
Qu'ils  veulentfairemourir  ? 

2.6.  Et  néanmoins  le  voilà  qui  parle  de 
vant  tout  le  monde  ,  fans  qu'ils  lui  difent 
Tien.  N'eft -ce  pas  que  les- magiftrats 
ont  reconnu  qu'il  eft  véritablement  ie 
Chrift  ? 

27.  Mais  nous  favons  d'cù  eft  celui  -  ci  , 
au- lieu  que  quand  le  Chrift  v  iendra  ,  per- 
sonne ne  faura  d'où  il  fera  venu. 

28.  Jefus  cependant  continuoit  à  les  in- 
itruire  ,  8c  difoit  à  hautevoix  dans  le  tem- 
ple ;  Vous  me  connoifiez,  8c  vous  favez,4z- 
tes-uous,à\  ù  je  fuis:8c  je  ne  fuis  pas  venu 
de  moi-même  ;  mais  celui  qui  m'a  envoyé 
eft  véritable,  8c  vous  ne  le  connoiftez 
point. 

29.  Pour  moi  jeleconnoiss  parce  que  je 
-fuis  né  de  lui  ,  8c  qu'il  m'a  envoyée 

30.  Ils  cherchoient  donc  les  moyens  de 
l'arrêter;  mais  perfonne  ne  mit  la  main  fur 
lui  ,  parce  que  fon  heure  n'ecoit  pas  encore 
venue. 

3  t. Cependant  plufieursdu  peuple  crurent 
«n  lui, 8c  difoientf77/rtff«A.vquand  leChrift 
viendra ,  fera  -  t  -  il  plus  de  miracles  que 
n'en  fait  cet  homme-ci  ? 

3  2.  Les  pharifiens  étendirent  ces  dif- 
fôours  que  le  peuple  (2<Coit  de  lui ,  3c  les 
princes  [g.desfrêtrtf}  unis  aux  pharifiens, 
envoyèrent  des  arebers  pour  le  prendre. 

33.  Mais  Jefus  leur  dit  :• Je  fuis  eucore 
"avec  vous  pour  un  pou  de  tems  ,  8c  Je  vais 
tnfuitt  vers  celui  qui  m'a  envoyé. 

34.  Vous  me  chercherez  5c  vous  ne  me 
trouverez  point  ;  8c  vous  ne  pourrez  venir  > 


où  je  ferai. 
3f.  Les  Juifs  direntdonc-entreeux  .  . 
Cfît-ce  qu'i  l  s'en  ira  ,  que  rveus  ne  pourro 


39.  Ce  qu'il  entendoitde l'Efprit  que  dé- 
voient recevoir  ceux  qui  croiroient  en 
lui  :  car  le  Saùft-Efptl t  n'avoi  t  pas  encore 
ete  donne  ,  parce  que  Jefus  n'ecoit  pas  en- 
core glorifie. 

40.  Cependant  plufiears  d'entre  le  peup!» 
ayant  entendu  ces  paroles ,  difoient,  cet 
homme  eft  aiTuremenr  un  prophète. 

4-1.  D'autres  difoient ,  c'eft  leChrift.  Et 
quelques  autres difoient£«  contraire:  Ma:S 
leChrift  viendra-c-ilde  Galilée? 

42.  L'Ecriture  ne  di:  -  elle  pas  ,  que  le 
Chrift  viendra  de  la  race  de-David,  8c  de  U 
petite  ville  de  Bethlebem  d'où  étoit  Da- 


44.  Or  quelques-uns  d'entre  eux  avoient 
envie  de  l'arrêter:  mais  néanmoins  per- 
fonne ne  mit  la  main  fur  lui. 

4? -Les  archers  retournèrent  donc  vers 
les  princes  des  prêtres  8t  le.pharifiens  , 
qui  leur  dirent,  pourquoi  ne  l'avez- vous 
pas  amené  ? 


'usaulli  vous-mêmes  H  

43.  Y  a-t-ilun  feuldes  magiftrats  eu  des 
pbsr-liens  qui  aiïcru  en  lui  ? 
49.  Car  pourcette  populacequi  ne  fait  ce 
que  c'eft  que. la  loi  ,  ce  font  des  gens  mau- 
dits de  Dieu, 

ça.  Sur  cela  Nicodéme  l'un  d'entre  eux  , 
8c  le  même  qui  écoic  venu  trouver  Jefus  la 
nuit,  leur  dit  : 

f  1.  Notre  loi  permet-elle  decondamner 
qui  que  ce  foit ,  fans  l'avoir  oui  aupara- 
vant ,  8c  fans  s'être  informe  de  ce  qu'ifa 
fait  ? 

«2.  Ils  lui  repondirent:  eft-ce  que  vous 
étesaufiî  Galiîéen?  examinez  ,  [lesEcri* 
tures  ,]  8c  apprenez  qu'il  ne  fort  point  d» 
prophète  de  Galilée. 
—  Et  chacun  s'en  retourna  chez  foi. 

CHAPITRÉ  VIII.  ~~ 
/"•  Ependan-t  Jefus  s'en  alla  fur  la  monta- 
^  gne  des  oliviers. 

2.  Mais  dès  la  pointe  du  jour  il  retourna 
au  temple,  où  tout  le  peuple  s'amafla  au* 
lourde  lui  :  8c  s'étantaflis  il  commença  à 
les  inftruire. 

3.  Alors  des  feribes  8c  des  pharifiens  lui 
amenèrent  une  femme  -,  qui  a  voit  été  fur- 
prife  en  adultère:  8c  la  faifant  tenir  de- 
bout au  milieu  de  l'affemùlée  , 

4. ils  lui  dirent:Maîi:re,cette  femme  vient 
d'être  furprife  en  adultère. 

?.Or  Moïfe  nous  a  ordonne'  dans  la  lob 
de  lapider  les  adultères  :  quel  eft  donc  fur 
cela  uotre  fentiment  ? 

6.  Ils  difoient  ceci  en  le  tentant, afin  d'a- 
voir de-quoi  l'accufer.  Mais  Jefus  fe  baif> 
fant  ,  écrivoiedu  doigtfurla  terre. 

7.  Comme  donc  ils-continuoient  à  l'in- 
terroger,il  le  releva  8c  lturdir  :  que  celui 
l'entre  vous  qui  eft  fans  péché,  lui  jette  - 


Où 


fôlrou^err^  eu*  V*W  entendu  parler  de  la 

U  trouver,  tta  -  c,- U  \  ©»«-«ux  uju  fonc  forw,[g<  c-  étant  ass*fii  tar  Itkr  çwftitv* 


C7ÏA?.  S.  SELON 
•VI fe  retirèrent  l'un  après  l'autre,  depuis 
les  vieillards  qui  fortirent  les  premiers 
Ig.jnfjH'attx fins jeunes;~\&.  ainiï Jefus de- 
meura feul  avec  la  femme  qui  étuit  au  mi' 
lieu  de  la  place. 

10.  Alors  Jefus  <e  relevant[g.Cr  ne  voyant 
flus  qu'elle}  lui  dit:femme,où  font  vos  ac- 
eufateurs  ?  perfonne  ne  vous  a  -  t  -  il  con- 
damnée ? 

1 1  .Non,jeigneur,repondit-elle.Jefus  lui 
dit  :  Je  ne  vous  condamnerai  pas  non  plus, 
allez  ,  &  ne  péchez  plus  à  l'avenir. 

iz.  Jefu-:  parlant  encore  aux  Juifs  ,  leur 
dit  :  Je  fuis  la  lumière  du  monde.  Celui 
qui  me  fuit  ne  marche  point  dans  les  ténè- 
bres ,  mais  il  aura  la  lumière  de  la  vie. 

13  .  Les  pharifiens  lui  dirent  donc  :  vous 
▼  ous  rendez  témoignage  à  vous  -  même  ; 
dnjt  votre  témoignage  n'eft  point  véri- 
table. 

14-  Jefus  leur  repondit:  Quoique  je  me 
rende  témoignage  à  moi-même, mon  témoi- 
gnage ell  verit»ble;parce  que  je  fai  d'où  je 
fiiis  venu  8r  ou  je  vais;  mais  pour  vous  , 
vous  ne  favez  ni  d'où  je  viens, ni  où  je  vais 

ic.  Vous  jugez  félon  la  chair,  mais  pour 
moi  je  ne  juge  perfonne. 

16.  Et  fï  je  juge,  mon  jugemenreft  véri- 
table,parce  que  cer.Vft  pns  moi  feul  quiju- 
.fumais  moi  &  mon  Pere,qui  m'a  envove. 

17- Il  eft  écrit  dans  votre  loi  ,  que  le'  té- 
moignage de  deux  hommes  eft  réputé  véri- 
table. T 

18.  Or  je  me  renis  témoignage  à  moi- 
même;  8c  mon  l'ère  qui  m'a  envoyé ,  mt 
read  aurT  témoignage. 

19.  Ils  lui  difoient  donc,  où  eft  votre  pe- 
re?Jefus  leur  répondit:  vous  neconnoiflez 
ni  moi,  ni  mon  Pere:  fi  v  ous  me  connoif- 
fïez  ,  vous  connoitriez  auffi  mon  Pere. 

zo.Jefus  dit  ces  chofes  enfeignant  dans  le 
temple  ,  au  lieu  où  étoit  le  trefor  ;  Se  per- 
fonne ne  fe  faifit  de  luisparce  que  fon  heu- 
re n'étoit  pas  encore  venue. 

ît.  Jefus  leur  ditencore:  je  m'en  vais, 8c 
vous  me  chercherez;8c  vous  mourrez  dans 
votre  péché:  vous  ne  fauriez  venir  où  je 
Vais. 

-22.  Les  Juifs  difoient  donc  :  n'elt  -  ce 
point  qu'il  fe  tuera  lui-même*  qu'ildit , 
vous  ne  fauriez  venir  où  je  vais  ? 

23.  Et  il  leur  dir:  Pour  vous  autres,vous 
Sres  d'ici-bas  ;  mais  pour  moi  je  fuisd'en 
haut .  vous  êtes  de  ce  monde  ;  8c  moi  je  ne 
fuis  pas  de  ce  monde. 

24.  Je  vousai  doncditque  vous  mourrez 
dans  vos  péchés,  parce  qu'en  effet,  fi  vous 
ne  crcyezquejefuis,  vous  mourrez  dan? 
votre  péché. 

2C.Ils  lui  dirent  :  ET  qui  êtes-vous  donc  ? 
Jefus  leur  repondit:Jeîùis  dès  lecommen- 
ment,  8c  c'eft  ce  que  je  vous  dis» 
-26.  J'ai  beaucoup  de  chofes  à  aire  de 
vous  ,  Se  à  condamner  en  vous  :  mais  celui 
9ui  m'a  envoyé' eft  véritable  ;  3c  je  ne  dis 
îans  le  monde  que  ce  que  j'ai  appris  de  lui. 
27-E  t  ils  ne  comprirent  point  qu'il  difoit 
Que  Dieu  étoit  fon  Fere. 

28.  Jefus  leur  dit  donc  :  Quand  vous  au- 
rez élevé  en  hant\t  Fils  de  l'homme, alors 
fous  conno  itrez  que  je  fuis  celui  qui  efî,  8c 
ïue  je  ne  fais  rien  de  moi-même:  mais  que 
je  dis  ce  que  mon  Pere  m'a  enfeigné. 

29.  Car  celui  qui  m'a  envoyé',  eft  avec 
fnoi;3c  il  ne  m'a  point  iaifte  feul.parce  que 
ie  fais  toujours  ce  qui  lui  eft  agréable. 

30.  Lorfqu'il  difoit  ces  chofes  ,  plufleurs 
:rurent  eu  lui. 

31.  Jefus  dit  donc  aux  Juifs  qui  cro- 
roient  en  lui  :  Si  vous  deneurez  attachés 
1  ma  parole,  vous  ferez  véritablement  mes 
iifciples  , 

32.  8c  vous  connoitrez  laveritéjSc  la  ve- 
riie  vous  rendra  libres. 
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33.  Ils  lui  repondirent  :nous  fommes  d«s 
la  raced'Abraham,  8c  nousn'avons  jamais 
ete  eiclaves  deperfonne:commenr4o»cdi- 
tes-vous  quenousdeviendrons  libres  ? 

34.  Jefus  leur  repartit  :  En  vérité,  en  vé- 
rité ie  vous  le  dis,  quiconque  commet  la 
péché  elt  efclavedu  péché. 

■3Ç.  Or  l'efclave  ne  demeure  point  pouf 
toujours  en  la  maifon  :  mais  le  ftis  y  de- 
meure pour  toujours. 

36,  si  donc  le  Fils  rous  met  en  liberté, 
alors  vous  ferez  véritablement  lihres. 
„37«Je  fai  que  vous  qui  tne  haijfez,  ,vot4f 
êtes  enfans  d'Abraham  :  mais  vous  vou- 
lez me  faire  mourir  ,  parce  que  ma  parole 
ne  trouve  point  d'entrée  en  vous. 

38.  Pour  moi  je  dis  ce  que  j'ai  vu  dan« 
mon  Pere;  &  vous,  vous  faites  ce  que  vous 
avez  vu  dans  votre  pere. 

39-Ils  lui  répondirent,  c'eft  Abraham  qu| 
eit  notre  pere.  Jefus  leur  repartit:  Si  vous 
étiez  enfans  d'Abraham  ,  vous  feriez  ce 
I-j'î  fait  Abraham. 

40.  .Mais  maintenant  vous  cherchez  à  me 
frire  mourir  ,  moi  qui  vous  ai  ditla  vérité 
que  j'ai  apprifa  de  Dieu  :  ce  n'eft  point  là 
ce  qu'a  fait  Abraham. 

4 1  •  Vous  fai  tes  les  œuvres  de  votre  pere. 
Ils  lui  dirent:  nous  ne  fommes  pas  des  en- 
cans illégitimes  ;  nous  n'avons  tout  qu'un 
pere  qui  eft  Dieu. 

42.  Jefus  leur  dit  donc  :  Si  Dieu  e'toit  vo- 
tre pere  ,  Vous  m'aimeriez ,  parce  que  c'eft 
Je  Dieu  }ue  je  fuis  forti  ,  8c  c'eft  de  fa  part 

lue  je  fuis  venu  :car  je  ne  fuis  pas  venu  de 
moi-même  ;  mais  c'eft  lui  qui  m'a  envoyé. 

43*  Pourquoi  ne reconnoifTez-vous  point: 
que  mon  langage*/?^  Dieu?  c'eft  que  vous 
ne  pouvez  vous  refondre  à  obéir  à  màpa- 
-ole.  J 

44. Vous  êtes  les  enfans  du  diable, 8c  vous 
voulez  accomplir  les  defirs  de  votre  pere. 
N  a  éte'hornïcide  dès  le  commencement, 8ç 
il  n'eitpoinr  demeure' dans  la  vérité, parce 
que  la  vérité  n'eft  point  en  lui.  Lorfqu'il 
dit  des  menfonges,  il  parle  de  fon  propre 
fonds  ,  car  il  eft  menteur,8e  petédu  men- 
ronge. 

47.  Mais  pour  moi,  pareequejedislave- 
ité  ,  vous  ne  me  croyez  pas. 
45-  Qiii  de  vous  meconvaincra  de  péché'? 
Si  je  vous  dis  la  vérité,  pourquoi  ne  mÊ 
croyez-vous  pas  ? 

47.  Celai  qui  eft  de  Dieu  entend  les  paro- 
les de  Dieu:  ce  qûi  fait  que  vous  ne  les  err- 
rendez  point,  c*éft  que  voûs  i:'êtes  poinC 
de  Dieu. 

48.  Les  Juifs  lui  repondirent  donc  :  n'a- 
ons-nous  pas  raifon  de  di  re  que  vous  êtes 

un  Samaritain  ,  8c  un  poftedé? 

49«  Jefus  leur  repartit  :  Je  nefuis  point 
un  poffede'  :  mais  j'honore  mon  Pere  ;  8t 
vous,  vous  m'avez  déshonoré. 

ço.pour  moi  je  ne  cherche  point  ma  gloi- 
re: un'âUtre prendra  ce  foin,Sc  »?e  fera  ju- 
ftice. 

En  vérité  ,  en  vérité' je  vous  le  dis,  Û 
quelqu'un  garde  ma  parole  ,  il  ne  mourra 
amais. 

 es  Juifs  lui  dirent:Nous  connoirTorrs 

bien  maintenant  que  vous  êtes  pofledé  du 
démon.  Abraham  eft  mort,  8c  1  es  prophete3 
aulîî  ;  Se  vous  dites ,  celui  qui  gardera  ma 
aroîene'mourra  jamais. 
<3-  Etes-vous  plus  grand  que  notre  pere 
Abraham  qui  eft  mort ,  8c  que  las  prophè- 
tes qui  font  morts  aufiî  ?  qui pretendez- 
vous  être? 
C4..  Jefus  leur  repondit  :  Si  Se  me  glorifie 
..aui-mé-ne,ma  gloire  n'eft  rien  ;  c'eft  mon 
Pere  qui  me  glorifie, luique  vous  dites  qd! 
eft  votre  Dieu. 

cf.  Et  cependant  vous  ne  le  connoifics 
pas:  mais  pour  moi  je  ie  courtois  ;  ^  'ï 


■ 
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je  d\ fols  que  je  ne  leeonnolj  pas  ,  je  fe-  vrélavae,  jufîiu*à  ce  qu'ils  euffcr.t  faftf  ï 


rois  un  menreur  comme  vous  :  mais  j«  le 
«onnois  ,  8c  je  garde  fa  parole. 

ç6.  Abraham  votre  pere  a  defiré  avec  ar- 
deurde  voir  mon  jcur  :  il  l'a  vu  ,  8c  il  en 
a  été  rempli  de  joie. 

Les  Juifs  lui  dirent  :  vous  n'avez  pas 
encore  cinquante  ans  ,  8c  vous  avez  vu 
Abraham  ? 

fo*.  Jefus  leur  repondit  :  en  vérité'  ,  en 
Vérité  je  vous  le  dis,  je  fuis  avant  qu'A- 
braham eût  été  créé. 

ço.  Là  riefTus  ils  prirent  des  pierres  pour 
les  lui  jetter  :  mais  Jefus  [  fe  cacha  ,  ] 
fortic   du   temple  [g.  fajfant  au  milieu 

d'eux  ,  er  fe  retira.']  

C~H  A  P  1  T  RE  IX. 

JEfus  vit  en  partant  un  homme  qui  étoit 
aveugle  de  naiflance. 
4,  Sur  quoi  fes  difciples  lui  demandè- 
rent: Maître,  eft-ce  à  caufe  de  fes  propres 
péchés  ou  des  péchés  de  ceux  qui  Pour 
mis  au  monde,  que  cet  homme  eft  né 
aveugle  ? 

3.  Jefus  leur  repondit  :  Ce  n'eft  point  à 
caufe  de  fes  péchés  ni  des  péchés  de  ceux 
qui  l'ont  mis  au  monde  :  mais  c'eft  afin 
que  les  œuvres  de  la  pdjfance  de  Dieu 
éclatent  en  lui. 

4.  Il  faut  que  je  farte  les  œuvres  de  celui 
qui  m'a  envoyé  ,  pendant  qu'il  eft  jour  : 
la  nuit  vient,  dans  laquelle  perfenne  ne 
peut  agir. 

-  f.  Tant  que  je  fuis  dans  le  monde  ,  je  fuis 
la  lumière  du  monde. 

6.  Après  avoir  ainfî  parle',  il  cracha  à 
terre  ,  8r  ayant  faitde  la  boue  avec  fa  fali- 
ve  ,  il  appliqua  cette  boue  fu»  les  yeux  de 
l'aveugle. 

7.  Puis  :!  lui  dit:Allez-vous  laver  dans  te 
pifcir.e  de  Silcé  ,  (dont  le  nom  fignifie  en- 
voyé.) Il  y  alla  donc  ,  il  s'y  lava ,  8c  il 
en  revint  voyant  clair. 

8.  Ses  voifins ,  8c  ceux  qui,  l'avoient  vu 
■auparavant  [g.  aveugle]  &  [demandant 
l'aurr.ône,]  difoienc  :  n'eft-ce  pas  là  cet 
homme  qui  étoit  làa{ïîs,8c  qui  deman- 
dait l'aumône  ?  Les  uns  repondoient,  c'eft 
lui. 

9.  D'autres  dlfoient ,  non  ,  c'en  eft  un 
qui  lui  reftemble.  Mais  lui  leur  difoit  , 
c'eft  moi-même. 

10.  Ils  lui  demandoient  donc  ,  comment 
cft-ce  que  vos  yeux  ont  été  ouverts  ? 

11.  Il  leur  repondit:  Cet  homme  qu'on 
appelle  Jefus ,  z  fait  de  la  boue,  il  en  a 
oint  mes  yeux  ,  8c  il  m'a  dit  ,  allez  à  13 
pifeine  de  siloé  ,  8c  vous  y  lavez.  J'y  fuis 
allé  ,  je  m'y  fuis  lavé,  8c  je  voi. 

12.  Ils  luidirent  ,ou  eft  cet  homme-là  ? 
il  leur  repondit,  je  ne  fsi, 

13.  Alors  ils  menèrent  aux  pharifiens  cet 
"homme  qui  avei  t  été  aveugle. 

14.  Orc'éroitle  jourdu  tetbatque  Je- 
fus a  voit  fait  cette  boue  ,  8c  lui  avoit  ou- 
vert les  yeux. 

r?.Les  pharifiens  1'interrogerent  donc 
aurtî  eux-mêmes  ,  fur  la  manière  dont  il 
avoit  recouvré  la  vue.  Et  il  leur  dit  ,  il 
m'a  mis  de  la  boue  fur  les  yeux  ;  je  me 
fuis  lavé  ,  8c  Je  voi. 

16.  Sur  quoi  quelques-uns  des  pharifiens 
dirent,  cet  homme  n'eft  point  envoyé  de 
Dieu,  puifqu'il  ne  garde  pas  le  fabbaf. 
Mais  d'autres  difoient,  commentun  mé- 
chant homme  pourroit-11  faire  de  tels 
prodiqes  ?  Et  il  y  avoit  fur  cela  delà  di- 
Vifion  entre  eux. 

17.  Ils  dirent  donc  de  nouveau  à  l'a- 
veugle :  Et  toi ,  que  dis-tu  de  cet  hom- 
me qui  t'a  ouvert  les  yeux  ?  Il  repondit , 
c'eft  un  prophète. 

18.  Mais  les  Juifs  recrurent  point  que 
«te  homme  eût  été  aveugle  ,  8c  eût  recuu" 


venir  fon  pere  8c  fa  mere 

19.  qu'il»  interrogèrent ,  en  leur  dlfant: 
elt-ce  là  votre  fils  que  vous  dites  être  ne 
aveugle  ?  comment  donc  voit-il  mainte- 
nant 

20.  Le  pere  la  mere  leur  repondirent  i 
Nous  favons  que  c'eft-là  notre  fils  ,  8c 
qu'il  eft  né  aveugle  : 

11 .  mais  nous  nè  favons  comment  il  voit 
maintenant  ;  8c  nous  ne  favons  pas  non 
plus  qui  lui  a  ouvert  les  yeux.  Interro- 
gez-le ,  il  a  de  l'Age  :  il  repondra  pour  lui- 
même. 

zz.  C'e'toit  lacrainteque  fonpere8c  fa 
mere  avoient  des  Juifs ,  qui  les  fit  parler 
de  ta  forte  :car  les  Juifs  étoient  deja  con- 
venus entre  eux,  que  quiconque  recon- 
noitroit  Jefus  pour  le  Chrift,  feroit  chaf- 
féde  la  fmagogue. 

23.  C'eft  pourquoi  le  pere  8c  la  mere  re- 
pondirent ;  il  a  de  l'âge  ,  interrogez-le 
lui-même. 

2+. Ils  appelèrent  donc  une  féconde  foîi  ' 
cet  homme  qui  avojt  été  aveugle  ,  5r  lui  , 
dirent  :  rends  gloire  à  Dieu  ;  nous  favons  , 
que  cet  homme-là  eft  un  meebanf. 

zc.  Il  leur  repondit  :s'il  eft  méchant-, 
c'eft  ce  que  je  ne  fai  pas  ;  tout  ce  que  je'  i 
fai,  c'eft  que  j'étois  aveugle,  8c  que  ;e  , 
voi  maintenant. 

26.  Ils  lui  dirent  encore:]  que  t'a-t-il 
fait  ?  8c  comment  t'a-t-il  ouvert  les  yeux? 

27. Il  leur  repondit:  Je  vous  l'ai  deja 
dit,  8c  vous  l'avez  entendu  :  pourquoi 
voulez-vous  l'entendre  encore  une  fois*ffl 
Eft-ceque  vous  voulez  aufii  vous  autres 
devenir  fes  difciples  ? 

28.  Sur  quoi  ils  le  chargèrent  d'Injures  , 
Se  lui  dirent  :  sois  toi-même  fon  difciple; 
pour  nous  ,  nous  femmes  difciples  de 
Aloïfe. 

zf  .Nousfavonsque  Dieu  aparléàMoï-  I 
fe  :  mais  pour  celui-ci,  nous  ne  favons* 
d'où  il  eft. 

30.  Cet  homme  leur  repondit:  C'eft  cé) 
qui  eft  étonnant ,  que  vous  ne  fschies 
d'où  11  eft  ,  lui  qui  m'a  ouvert  les  yeux.  '  ] 

31.  Or  nous  favons  que  Dieu  n'exauce' 
point  les  mechans  ;  mais  fi  quelqu'un 
l'honore  ,  8c  fait  fa  volonté ,  c'eft  celui- 
là  qu'il  exauce. 

32.  Depuis  le  commencement  du  monde', 
on  n'a  jamais  oui  dire  que  Ferfonne  aie 
ouvert  les  yeux  à  un  aveugle-né. 

33.  Si  cet  homme  n'était  point  envoyé 
de  Dieu  ,  11  ne  pourroit  rien  faire  de  tel* - 

34-.  Us  lui  repondirent  :  tu  n'èsque  pe-  ,* 
ché  dès  ta  naiflance,  8c  tu  te  mêles  de 
nous  enfeigner  ?  Et  ils  le  mireBt  dehors. 

3f.  Jefus  apprit  qu'ils  l'avoient  ain$ 
charte;  8c  l'ayant  rencontré  ,  il  lui  dit. 
Croyez-vous  au  Fils  de  Dieu  ? 

36.Il  repondit  :  qui  eft-il  ,  Seigneur, 
afin  que  je  croie  en  lui  ? 

37.  Jefus  lui  dit:  vous  l'avez  vu,  8c  c'eft 
lui  qui  vous  parle. 

38.  Je  croi  ,  Sei-neur  ,  repondit-il  ,  8e' 

fe  profternant  il  l'adora. 

39.  Or  Jefus  ajouta  :  je  fuis  venu  dans  ceci 
monde  pour  exercer  un  jugement  ;  afin 
queceux  qui  ne  voient  point ,  voient,  Sa 
queceux  qui  voient, deviennentave;i£les. 

40.  Quelques  pharifiens, qui  étcieiu  avec 
lui ,  entendirent  ces  paroles  ,  Se  lui  di- 
rent ,fommes-r.cus  donc  aufli  aveugles  ?• 

41.  Jefus  leur  repondit:  fi  vous  érics, 
ferfuadés  que  vous  êtes  aveugles,  vous 
n'auriez  point  de  péché  ;  mais  mn  in  tenant, 
vous  dires  :  nous  voyons  clair,  [g.  fefi 
fPHrçjuri^voXTft  pechs  demeu  re  en  vohs._^jM 


CHAPITRE  X. 
j*  N  vérité  ,  en  verlré  je  vous  le  dis  :  Ce* 
*  lui  qui  n'entre  poiut  par  la  porte  Jane 
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(a  bergerie,  mais  quî  7  monte  par  un  autre 
endroit,  eft  un  voleur ,  8c un  larron, 
x.  Mais  celui  qui  entre  par  la  porte  ,  eft 
lepafteurdes  brebis. 

3.  C'eft  à  celui-là  que  le  portier  ouvre  , 
8c  les  bribis  entendent  fa  voix  :  il  appel- 
le les  propres  brebis,  chacune  par  leur 
nom  ,  Se  il  les  fait  fortir. 

4.  Et  après  qu'il  a  fait  fortir  Tes  propres 
brebis  ,  il  va  devant  elles*  8c  les  brebis  le 
fuivent ,  parce  qu'elles  connoifTcnc  fa 
voix. 

Ç.  Mais  elles  ne  fuivent  point  un  étran- 
ger; au  contraire  elles  le  fuient  ,  parce 
qu'elles  ne connoiflent  point  la  voix  des 
étrangers. 

6.  J  èïus  leur  ayant  addrefle'  cette  para- 
bole, ils  n'entendirent  point  dequoi  il 
leur  parloir. 

7.  Jefus  leur  dit  donc  encore  :  En  vérité, 
«n  vérité  Je  vous  le  dis",  je  fuis  la  porte 
des  brebis. 

8.  Tous  ceux  qui  font  venus  [g.  avant 
«foi]  font  des  voleurs  8c  des  larrons;  8c  les 
brebis  ne  les  ont  point  écoutés. 

9.  Je  fuis  la  porte:  n  quelqu'un  entre 
par  moi  ,  il  fera  fauve  :  11  entrera  ,  il  for- 
tira,  8c  trouvera  des  pâturages. 

10.  Le  voleur  ne  vient  que  pour  voler  , 
pourégorger  8c  pour  perdre  ;  mais  pour 
moi  ,  je  fuis  venu,  afin  que  les  brebis 
aient  la  vie  ,  8c  qu'elles  l'aient  abondam- 
ment. 

11.  Je  fuis  le  bonpafleur.  Le  bon  pa- 
fteurdonne  faviepour  fes  brebis. 

12.  Mais  le  mercenaire,  qui  n'eft  point 
lepafteur,  8c  à  qui  les  brebis  n'appartien- 
nent pas  ,  ne  voitpas  plutôt  venir  le  loup 
qu'il  abandonne  les  brebis,  8c  s'enfuit: 
UnG  le  loup  les  ravit ,  8c  difperfe  le  trou- 
peau. 

13.  Or  le  mercenaire  s'enfuît,  parcs 
îue  c'eft  un  mercenaire,  8c  qu'il  ne  fe 
metpoint  en  peine  des  brebis. 

14-  Je  fuis  le  bon  parleur  :  c'eft  pour- 
voi jeconnois  les  brebis  oui  m'appar- 
tiennent 8c  mes  brebis  me  connoiflent  -, 

ic.  comme  mon  Pere  me  connoit  8c 
îue  je  connois  mon  Pere;  8c  je  donne 
wéwftra  vie  pour  [mes  jbrebis. 

16.  J'ai  encore  d'autres  brebis  oui  ne 
font  pas  de  cette  bergerie:  il  faut  au/il  que 
le  les  amené  :  elles  écouteront  ma  voix, 
kil  n'y  aura  qu'un  troupeau  ,  8c  qu'u 
pafteur. 

1 7X'eft  pour  cela  que  mon  Père  m'aime, 
>arce  que  je  donne  ma  vie  peur  la  repren- 
ire. 

i8.rerfonne  ne  mêla  ravit;  mais  c'elt 
le  moi-même  que  je  la  quitte  :  car  j'ai  le 
>ouvoir  de  îaquirrer  ,  8c  j'ai  le  pouvoir 
ie  la  reprendre  :  c'eft  le  commandement 
lue  j'ai  reçu  de  mon  Pere. 
19-  Il  s'excita  une  nouvelle  divifion 
>armi  les  Juifs  au  fujetdece  difecurs. 

20.  Pluiïeurs  d'entre  eux  difoient  :  il  eft 
>oiTedé  du  démon  ,  8c  il  a  perdu  le  fens 
•ourquoi  recourez-vous  ? 

2 1 .  Mais  les  autres  difoient  :  ce  ne  font 
•as  là  les  paroles  d'un  nomme  pofîedé  du 
lemon  :  le  démon  peut-il  ouvrir  les  yeux 
les  aveugles  ? 

22.  Or  onfaifoit  à  Jerufalem  la  féte  de 
a  dédicace  de  l'autel*  8c  c'étoit  en  hiver. 

23.  Comme  Jefus  msrchoit  dans  le  tem- 
>le,  dans  la  galeriede  Salomon  , 
24.lesjuifs  s'afiemblereutautourde  lui, 
k  lui  dirent  :  ju. qu'à  quand  nous  tien- 
rez  vous  l'efpritenfufFens  ?  fi  vous  êtes 
:  Chnft  ,  dites-le  nous  clairement. 
2*.  Jefus  leur  répondit  :  Je  vous  ai  par- 
i  ,  8c  vous  ne  me  crovezpas  :  les  œuvres 
us  je  fais  au  nom  de  mon  l'ère  ,  rendent 
emoignage  de  ce  que  je  luis. 
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20.  Mais  pour  vous,  vous  we  croyez,  paî» 
parce  que  vous  n'êtes  point  de  mes  bre- 
bis [g.  comme  je  vous  l'ai  dejadit.'] 

27.  Les  brebis  qui  font  à  moi  entendent 
ma  voix  :  je  les  connois ,  8c  elles  me  fui- 
vent. 

28.  Je  leur  donne  la  vie  éternelle  ,  8c  el- 
les ne  périront  jamais  :  car  qui  que  cefoifi 
ne  me  les  arrachera  d'entre  les  mains. 

29.  Mon  Pere  qui  me  les  a  données  eft  plus 
grand  que  toutes  chofes  ;  8c  perfonne  no 
fauroit  les  arracher  de  la  main  de  mon 
rere. 

30.  Or  mon  Pere  8c  moi  nous  femmes  une 
même  chofe. 

3  r.  Alors  les  Juifs  prirent  [g.  encore]  des 
pierres  pour  le  lapider, 

32.  Et  Jefus  leur  dit  :  j'ai  fait  devant 
vous  plulieurs  œuvres  excellentes  par/* 
fuiljancede  mon  Pere  ;  oour  laquelle  eft» 
ce  que  vous  voulez  me  lapider  ? 

33  .Les  Juifs  lui  repondirent  :  ce  n'eft 
pas  pour  aucune  bonne  œuvre  que  nous 
voulons  vous  lapider  ,  mais  parce  que 
vous  blafphême7.,8c  qu'étant  homme  vous 
vous  faites  faffer pour  Dieu. 

3  +  .  Jefus  leur  repartir:  N'eft -il  pas 
écrit  dans  votre  loi  ,  j'ai  dit  que  vous  éces 
des  dieux  ? 

3  >  .Si  donc-elle  appeîîedieux  ceux  à  qui 
cette  parolede  Dieu  s'addreiïbir ,  8c  que 
l'Ecriture  ne  puifle  être  détruite  , 

36.  direz-vous  que  je  blafphéme,  moi 
que  mon  Pere  3  fanfirifié  ,  8c  qu'il  a  en- 
voyé dans  le  monde,  parce  que  j'ai  dit 
que  je  fuis  Filsde  Dieu. 

37 «Si  je  ne  fais  pas  les  couvres  de  mon 
Pere ,  ne  me  croyez  pas. 

38.  Mais  fi  je  les  fais  ,  quand  vous  ne  me 
voudriez  pas  croire.,  croyez  à  mes  œuvres; 
afin  que  vous  coanoiftïez  8?  que  vous 
croyiez  que  mon  Pere  eft  en  moi ,  8c  que 
je  fuis  en  lui. 

39.  Les  Juifs  tâchèrent  [g.  *ncore]àe  le 
prendre  ;  mais  il  fe  tira  de  leurs  mains. 

40.  Il  s'en  alla  de  nouveau  au-delà  duc 
Jourdain,  au  même  lieu  où  Jean  avoic 
baptife  d'abord  8c  il  s'y  arrêta. 

4-1.  Plufieurs  allèrent  l'y  trouver,  Se  ils 
difoient  :  Jean  n'a  fait  aucun  miracle  ; 

42.  8c  tout  ce  que  Jean  a  dit  de  celui-ci 
s'velt  trouve  véritable.  Et  il  y  en  eut  [g, 
la]  beaucoup  qui  crurent  en  lui. 


CHAPITRE  XI. 
]  L  y  avoit  un  homme  malade,  nommé 
A  Lazare ,  qui  etoit  du  bourg  de  Bethaniea 
ou  demeuroient  Marie  &  Marthe  fafeeur. 

2.  Cette  Marie  étoit  celle  qui  repandic 
fur  le  seigneur  une  huile  de  parfum,  8c  qui 
lui  efluya  les  pieds  avec  fes  cheveux  ;  8c 
Lazare,  qui  étoit  alors  malade  ,  étoit  fort 
frère. 

3.  Ses  feeurs  envoyèrent  donc  dire  à  Je- 
"us  :  Seigneur  ,  celui  que  vous  aimez  eil 
malade. 

4.  Ce  que  Jefus  ayant  entendu,  il  ditî 
cette  maladie  ne  va  point  à  la  morE  ,  mais 
elle  a'eft  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  afin 
que  le  Fils  de  Dieu  en  foit  glorifié. 

c.Or  Jefus  aimoit Marthe,  8c Marie  fa 
fœur  ,8c  Lazare. 

Ayantdonc  entendu  dire  qu'il  étoit 
malade  ,  il  demeura  encore  deux  jours 
au  lieu  où  il  étoir. 

Mais  il  dit  enfuite  à  fes  difciples  ,  re- 
tournons en  Judée. 

8.  Ses  difciples  lui  dirent  :  Maître,  il 
ya./î  peu  de  tems  que  ceux  de  Judée 
■ous  veuloient  lapider  ,  5c  vous  y  retour- 
ez  ? 

9.  Jefus  leur  répondit  :  Le  jour  n's-t-ll 
pss  douze  heures?  celui  qui  marche  du- 
rant le  jour,  ne  fe  heurte  point,  paice 
qu'il  voit  la  lumière  de  ce  monde. 

m 
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10.  Mais  fi  on  marche  Jurant  la  nuit ,  on  lui-même,  alla  au  fèpulcre:  or  ç'étoit  uns 
<b  heurte,  parce  qu'on  n'a  point  de  lu  '  ~ 


1 1.  Après  leur  avoir  parléde  la  forte  ,  il 
ajouta:  norre  ai-i  Lazare  dort  ;  mais  je 
m'en  vais  l'éveiller. 

tz-  Ses  difciples  lui  répondirent:  Sei- 
gneur,s'il  dort,  ilferagueri. 
■7%.  Mais  Jefus  parloir  de  fa  mort-, au  lieu 
qu'ils  crurent  qu'il  leur  parloit  du  fom- 
ïneil  ordinaire. 

14..  Jefus  leur  ditdonc  alors  clairement: 
Lazare  eft  mort  ; 

ic.  8c  je  me  rejouis  pour  vous  autres  de 
ee  que  je  n'étois  pas  là  ,  afin  que  vous 
croyiez.  Mais  allons  à  lui. 

16.  Sur  Quoi  Thomas ,  appelle  Didime  , 
dit  aux  autres  difciples  :  allons  y  aufii 
»ous  autres  .afin  demourir  avec  lui. 

17.  Jefus  étant  arrivé  là,  trouva  qu  il 
y  avoir  deja  quatre  jours  que  Lazare  et  oit 
dans  le  tombeau.  ,  . 

18.  Et  comme  Bethsnis  neroit  éloignée 
de  Jerufalem  que  d'environ  quirze  ftades, 

19.  il  y  avoit  quantité  de  juifs  qui 
«oient  verrus  voir  Marthe  &  Marie, peur 
lssconfclerrfe  la  mort  de  leur  frère. 

îo.  Marche  ayart  donc  appris  que  Jefus 
venoit,  alla  au-devant  de  lui ,  8c  Marie 
demeura  dans  la  maifon. 

ai.  Alors  Marthe  dit  à  Jefus  :  Seigneur, 
£  vous  euflîez  été  ici  ,  mon  frère  ne  fe- 
roitpas  mort. 

•£2.  Mais  jefai  que  prefentemenî  même 
Dieu  vous  accordera  tout  ce  qtic  vous  lui 
demanderez. 

13.  Jefus  lui  repondit  ,  votre  frère  rei- 
fufeitera.  _  . 

24.  Marthe  lui  dît,  je  fai  qu'il  reilufci- 
tera  en  la  refurreftiori  quife  fera  au  der- 
nier jour. 

aç.  Jefus  lui  repartit  :  Je  fuis  la  refurre- 
IHon  8c  la  vie  :  quand  celui  qui  croit  en 
moi  feroit  mort  ,  il  vivra. 
2.5.  Et  quiconque  vif  ,  Ce  croit  en  moi  » 
ne  mourra  jamais  :  croyez-vous  cela  ? 

27.  Elle  lui  répondit:  oui  ,  Seigneur,  je  ,  . 

croi  que  vous  êtes  leChrift  ,  le  Fils  du   pour  la  nation  des  Jmjs, 


grotte,  fur  rentrée  de  laquelle  on  avoic 
mis  une  pierre. 

39.  Jefus  dit,ôtez  la  pierre.  Marthe.fccur 
du  mort,  lui  dit:  Seigneur  ,  il  fent  déjà 
mauvais-.car  il  y  a  quatre  jours  qu'il  eft  là. 

40.  Jefus  lui  repondi  t  :  ne  vous  ai-je  pas 
d't  que  ,  fi  vous  croyez,  vous  verrez  la 
gloire  de  Dieu  ?  Jm 

4-i.Ils  ôrerentdonc  la  pierre  [g.  du  heti 
oh  était  le  mort]  8c  Jefus  levant  les  yeux  an 
ciel  ,  dit  ces  paroles  :  Mon  Tere,  je  vous 
rends  grâces  de  ce  que  vous  m'avez  exaucé.  I 
42.  Pour  moi,  je  favois  bien  que  vous 
n'exaucez  toujours  :  mais  jedi:  ceci  pour 
ce  pMjple  qui  m'environne  ,    afin  qu'ils 
croient  que  c'eft  vous  qui  m'avez  envoyé. 
43  .Ayant  dit  ces  mots, i  le  ri  a  d'une  voix 
forte:  Lazare,  fortezhors  de  cefefulcre, 
44.  Et  [à  l'heure  même]  le  mort  fortit  ,  I 
ayant  les  pieds  8c  les  mains  liés  de  bandes, 
8c  le  vifage  enveloppé  d'un  linge.  Alcfs  • 
Jefus  leurdit:  deliez-Ie,&  laiflez-le  aller, 
4Ç.  Plufieurs  donc  d'entre  lesjuifsaul 
étoient  venus  voir  Marle£8c  Marthe  ,]  8c  . 
qui  avoient  vu  ce  que  Jsfus  avoit  fait  »J 
crurent  en  lui. 

46.  Mais  quelques-uns  d'eux  s'en  aile-  I 
rent  trotver  les  pharifiens  ,  &  leur  rap-  « 
portèrent  ce  que  Jefus  avoit  fait. 

47.  Les  princes  desprêtres      lec  phnri- 
fiens  s'affembleient  donc, 8c  difeient  entre  I 
eux:  Que  ferons-nous?  car  cet  homme 
fait  plulieurs  miracles. 

4H.Si  nous  le  lauTons  faire. tous  croiront 
en  lui  ,  8c  les  Romains  viendront  ruinée 
notre  ville  8c  n.otre  nation. 
49.Maisl'und'eux  [r.omrrOCaiphe,quI 
étoit  grand -prêtre  cette  année-là  ,  leur 
dit  :  Vous  n'y  entendez  rien  ; 

ço.  8c  vous  neconfideiez  pas  qu  ilvcul 
eft  avantageux  qu'un  leul  homme  rre-.re 
pour  le  peuple  ,  8c  que  toute  la  nation  nfl 
perifie  point.  .  ,    ,  . 

fi.  Or  il  nedifoitpas  ceci  de  lui-me^e  . 
mais  étant  grand-prêtre  cecce  amie» -a, 
il  prophetîfa  que  Jefus   devoit  mourir 


Dieu  Vivant  ,  qui  devoit  venir  dans  ce 
monde.  , 
»8.  Loffqu'elle  eut  ainfi  parla  ,  elle  s'en 
alla  ,  8c  appella  Marie  fa  feeur  ,  pour  lui 
dire  fecrecement:  le  Maître  eft  venu  ,  8c 
Il  v  or.s  demande. 
19.  Ce  qu'elle  n'eut  pas  plutôt  oui, qu'el- 
le fe  leva  ,  8c  l'ail  a  trouver. 

30. Car  Jefus  n'étoit  pas  encore  entre 
dans  le  bourg  :  mais  il  etoit  au  même  lieu 
où  Marthe  l'avoit  rencontré. 
3 1.  Cependant  les  Juifs  qui  écoienr  avec 
Marie  dans  la  maifon  ,  8c  qui  la  confo- 
loient,  Syan:  vu  qu'elle  s'etoit  levée 
pmmtement,  8c  qu'elle  étoit  forcie,  la 
fui  virent,  en  difant,elle  s'en  va  au  fè- 
pulcre pour  y  pleurer. 

2  2.Lorfque  Marie  fut  arrivée  au  lieu  ou 
écoit  Jefus  ,  dès  qu'elle  le  v  it ,  elle  fe  jet-' 
ta  à  fes  pieds  ,  8c  lui  dit:  Seigneur  fi  vous 
etiflîez  été  ici ,  mon  frère  ne  feroit  pas 
mort. 

33.  Jefus  voyant  qu'elle  pleuroit,  tfc  que 
les  Juifs  qui  étoient  venus  avec  elle  pleu- 
roierit  aufli  ,  frémit  en  fort  efprit,  8c  fe 
troubla  lui-même  , 

34.  8c  il  leur  dit,  où  l'avez-vous  mis?  Ils 
lui  repondirent:Seigneur, venez, 8c  voyez. 

3  ç.  Alors  Jefus  pleura. 

3<5.  Sur  quoi  les  Juifs  dirent,  voyez  com- 
bien il  l'aimoit. 

37. Mais  M  y  en  eut  //«jj/quelqucs-uns  qui 
iiient:  ■epouvoiC-il  pas  empêcher  qu'il 
ne  moutûf  ,  lui  qui  a  ouvert  les  yeux  à 
un  aveugle-né  ? 

1  3g.  Jefus  fremiflant  donc  de  nouveau  en 


cz.  8c  non  feulement  pour  cette  nation, 
mais  auffi  pour  raflernbler  les  enfans  de 
Dieu  qui  étoient  difperfés. 

53.  Us  ne  penferent  donc  plus  depuis  ce 
Jour-là  ,  qu'à  le  faire  mourir. 

Ç4.  C'eft  pourquoi  jefus  ne  fe  m 
plus  en  public  parmi  les  Juifs  ;  &f  il  fe  vê- 
tira même  dans  une  contrée  p  es  du  ue- 
fert ,  en  une  ville  nommée  Ephrem  »  tu  u 
fe  tint  avec  fes  difciples. 
çç.  La  pâque  des  Juifs  étant  proche  , 
plufieurs  de  ce  quartier-là  allèrent  à  je* 
rufalem  avant  la  pâque  pour  fe  purifier. 

<6.  Us  cherchoient  donc  Jefus  ,  8c  erant 
dans  le  temple  ils  fe  difoient  les  uns  nut 
autres  :  que  penfez-vous  de  ce  qu'il  ntU 
point  venu  à  la  fête?  or  les  princes  d« 
prêtres  8c  les  pharifiens  avoîentdonné  or- 
dre que,  fi  quelqu'un  favoit  ou  il  etoif,  H 
en  donnâc  avis  ,  afin  qu'ils  le  fiflent  pretf» 
dre.   


C  H  A  P  I  T  R  E  XIL  l 
Q  Ix  jours  avant  la  pâque  Jefus  revint  ! 
^  Bethanie  ,  où  étoit  Lazare  , qu'il  avoit 

reffufcitéd'entre  les  morts.  A 

2.  On  lui  donna  là  à  fouper  ;  Marthe 
fervolr,  8c  Lazare  ctoit  un  de  ceux  qui 
étoient  à  table  avec  lui.  , 

5.  Mais  Marie ayantp-isunellvre  d  hui- 
lé de  parfum  de  vrai  nard  ,qui  e toit  de 
grand  prix  ,  elle  en  parfuma  les  pieds  de 

tefus,  puis  les  effuya  de  fes  cheveux;  k 
toute  la  maifon  fut  remplie  de  l'odeur  ee 
ce  parfum.  .     .  .~ 

4.  Alors  l'un  de  fes  difciples,  ftvoir  J*- 
d.'s  [g.  fili  de  Simone  lfcarioce.qu .  déduit 
le  traiiir.cit  ;  f.  « 


CHAI».  I*.  ÎELOV 
-Ç.  D'où  vient  qu'on  n'a  pas  vendu  ce  par- 
fum Crois  cens  deniers,  8c  qu'on  n'a  pas 
a.onné  cette  fomme  aux  pauvres  ? 

C.  Il  difoit  ceci ,  non  qu'il  fe  fouclâtdes 
Pauvres,  mais  parce  que  c'étoit  un  larron, 
«  qu'ayant  la  bourfe  il  avoit  entre  les 
tnains  ce  qu'on  ymettoit. 

7- Mais  Jefus  dit:  Laifiez-la  faire,  elle 
avoi  t  gardé  ce  parfum  pour  le  jour  de  ma 
lepulture. 

8.  Car  vous  avez  toujours  des  pauvres 
avec  vous  ;maispour  moi ,  vous  ne  m'a- 
vez pas  four  toujours. 

9- Une  grande  multitude  de  Juifs  ayant  Ai 
qu  il  etoitlà,  ils  y  vinrent  non  feulement 
*>our  Jefus  ,  mais  auifi  pour  voir  Lazare  , 
%u  il  avoit  refTufcité  d'entre  les  morts. 

10.  Mais  les  princes  des  prêtres  délibérè- 
rent de  faire  mourir  auflï Lazare  , 

11.  parce  qu'à  caufe  de  lui  beaucoup  de 
lus       9Ultt0ient'  &  cr°y°ient  «n  Je- 

iî  .  Le  lendemain  une  grande  quantité  de 
peuple  qui e toit  venu  pour  1a  fe'te  ,  ayant 
appnsque  Jefus  venoit  à  Jerufalem  , 

13  .  ils  prirent  des  branches  de  palmiers  , 
»c  s  en  allerentau-devant  de  lui,en  criant: 
Hofanna  ,  beni  foitleRoi  d'Ifrael ,  qui 
vient  au  nom  du  Seigneur. 
»Ya'JtC  Je^u,s  ayant  trouv  é  un  ânon,  mon- 
ta deiTus ,  félon  qu'il  eft  écrit  : 

if.  Ne  craignez  point  ,  fille  de  Sion  : 
voici  votre  Roi  qui  vient  monré  fur  le 
poulain  d'une  ânefle. 

16.  Les  difciples  ne  firent  point  d'abord 
c  attention  à  cela;  mais  quand  Jefus  fut 
entre  dans  fa  gloire  ,  ils  fe  fouvinrent 
alora  que  ces  chofes  avaient  été  prédites 
de  lui  dans  l'Ecriture  ,  8c  que  ce  Qu'ils 

fon  egard  cn  etoic  l'ac- 

17.  Le  grand  nombre  de  ceux  qui  s'é- 
5™*n  'trr°UvéS  3Tec  lui  »  'orfqu'il  avoit 
appelle  Lazare  du  tombeau  ,  8c  l'avoir. 

"emoïnagï.6""6'1"  mdrtS  rendoit 

18.  Et  ce  fut  aufll  parce  que  le  peuple 
avoit  oui  dire  qu'il  avoit  fait  ce  miracle 
Qu'il  fortit  en  foule  au  devant  de  lui. 

I9-Lesphanfiens  fe  dirent  donc  les  un< 
aux  autres  :  vous  voyez  que  nous  ne  ea- 
fpTè5/  BP*  V°ilà  t0Ut  16  m°nde  ««»  "offr 
£?\?T  il  y-  /ut.  «ïuelquw  gentils  d'en- 
m8ïï&3!!ltRHa*.  P-r^rer 

«I.  qui  S'adre/Terent  à  Pfeilipfte  .  re 
quel  etoitdeBethfaïde  en  Galilée.  8c  lu 
firent  cette  prière  :  feigneur ,  nous  vou- 
drions fjf»  voir  Jefus. 

a2.  Philippe  alla  le  dire  à  André.  aDr£<; 
çuoi  André  8c  Philippe  le  dirent  S jeîuî. 

L'heure  eil  venue  ,  leur  repondit  le 
p#°  SdC  1,hommc  doit  être gio- 

fà'Jr?iï*j}tf'ï  en  v'erite'  ïf  vou*  le  dis  : 
j  legra  n  de  fromentne  meurtaprès  qu'or, 
'a  jette  en  terre  ,  11  demeure  ftul  :  mate 
BgdUt&-knm-,  il  porte  beaucoup  de 
*ç.  celui  qui  aime  fa  vie  ,  la  perdra  • 
mais  celui  qu.  hait  fa  vie  en  ce  monde  "là 
;onferve  pour  la  vie  éternelle.  * 

«7*  Maintenant  mon  ame  eft  troublée  •  8c 
lue  dira  -je  ?  Mon  Ttre  ,  délivrez  moi  de 
wtee  heure.  Mais  c'eft  pour  cela  eue  ie 
uis  venu  en  cette  heure.  q  e  Je 

*8.  Mon  Pere  ,  glorifiez  votre  nom.  Au 
néroe  moment  on  eatendit  une  voix  du 
:iel  e«i  dit  :  je  l'ai  4tjâ  glorifié  ,  £  je  le 
nvruicrai  encore.  *>**,j*ie 


S.   JE  AN.  CFUP.  î9.  M* 

jo.  fefus  prit  la  parole  êc  leur  dit  :  ce 
n  eft  pas  pour  moi  que  cette  voix  s'eft  falC 
entendre  ,  mais  pour  vous. 
3  1  .C'eft  maintenant  que  le  monde  va  être 

™ge;  c  eft.mamcena,nc<Jueleprincedecfi 
monde  va  être  charte  dehors.  e 
la.  Et  pour  moi ,  quand  j'aurai  été  éle- 
vé de  la  rerre,  j'attirerai  tout  à  moi! 
33-  Ce  qu'il  difoit  pour  marquer  de 
quelle  mort  il  devoit  mourir.  4  * 
,!£,£eiP?,,îIe,  ,ui  r«Pondit:hous  avorifc 
appris  de  la  loi ,  que  le  Chrift  doit  demeu- 
rer éternellement  ;  comment  done  dites- 
vous  qu'i  faut  que  le  fils  de  l'homme 
fo.t  elevç  haut  ?  qui  eft  ce  fils  de 
1  nomme  r 

3 f.  Jefus  leur  repondit:  La  lumière aie 
encore  avec  vous  pour  un  peu  de  temss 
marchez  pendant  que  vous  avez  la  lumiè- 
re ,  de  peur  que  les  ténèbres  ne  vous  fur- 

lïSnf&fSftx  \t marChe  danS  l«  ten«- 
3  6".  Pendant  que  vous  avez  la  lumière^ 
croyez  en  la  lumière ,  afin  que  vous  foyee 
enfans  de  lumière.  Vollàce  que  leur  dit 
/eux*  3Pr€S  qUOi  H  ft  rCtira  fe  déroba 
37.  M3is  quoiqu'il  eut  fait  en  leurpre- 
pïînetennluf'miraCleS,  cr°y°**t 
3?-  afin  que  cette  parole  du  prophète 
Iiaie  fût  accomplie  :  Seigneur  qui  a  cm 
à  la  parole  qu'il  a  entendue  de  nous  ,  8c  à 
qui  le  bras  du  Seigneur  a- t-il  été  révèle'  > 
39;  C  eft  pour  cela  qu'ils  ne  pouvoienC 
croire  ,  parce  qu'lfaïe  a  dit  encore  ; 
40.  Il  a  aveuglé  leurs  yeux,  8c  il  a  en- 
durci leur  cœur ,  de  forte  que  leurs  yeux 
ne  voient  point,  que  leur  efprit  ne  com- 
prend pas  ,  qu'ils  ne  fe  convertlfcne 
point.  8c  eue  je  né  les  guéris  pas.  C 
4-r.Ifaie  3  dit  ces  chofes ,  lorfgu'il  a  vi* 
fa  gloire  ,  8c  qu'il  a  parlé  de  lui. 
4z.  PJufieurs  néanmoins,  trtéme  des  Prin- 
cipaux d'-entn  lit  Juifs,  crurent  en  luT* 
mais  à  caufe  des  phaViens  ils  n'oftîSc 
le  reconnaître tukiiquemtnt.ïiepzur  d'ê- 
tre chaffés  de  la  iinagogue. 
JrkFïL  lXs  aimcrcnt  Plus  U  gloire  qui 
de  Dieu  hommes  »  que  lzël°i™  ««i  vient 
4*.  Or  Jefus  s'ecria  ,  8c  dit  :  Celui  qui 
croît  en  moi,  ne  croit  pas  en  moi 
ment,  mais  aujjj  en  celui  qui  m'a  envoyé; 
4f.ee  celui  qui  me  voit,  vojt  ceiui  qUx 
m'a  envové.  HU* 


m'a  envoyé'. 

4<5.  Jçfuis  venu  dans  le  monde ,  moi  qui 
fuis  la  lumière,  afin  que  quiconque  croit 
£nemor*  ne  demeure  point  dans  les  tene- 

47.  Q.uefï  quelqu'un  entend  mes  paro- 
les ,  J5c  ne  les  met  pas  en  pratique  ,  je  ne 
Je  jugepoint  ;  car  je  ne  fuis  pas  venu  pour 

monde      m°       *  ma'S  P°Ur  fauv*r  ie 

48.  Celui  qui  me  meprife  8c  qui  ne  re- 
çoit point  mes  paroles,  a  pour  juge  la 
parole  même  que  j'ai  annoncée  :  ce  fera 
elle  qui  le  jugera  au  dernier  jour. 

49.  Carjen'ai  point  parlé  de  moi-même: 
mais  mon  Pere  qui  m'a  envoyé  ,  m'a  pre- 
ferit  lui-même  ce  que  je  dois  dire.  8c 
comment  je  dois  parler;  "  85 

fo.  8c)efal  que  fon  commandement  eft  la 
vie^ternelle.  Ainfi  ce  que  je  dis ,  jeledis 
(ejlon^uejnon  rere  me  Ta  ordonné. 

C  H  A  P  I  T  R  E    XIII.  " 
A  Van t  [le  jour  de]  la  fête  de  pâque  ,  Je- 
^  fus :  lâchant  que  fon  beure  étoit  veiiue 
depafier  àfon  Tere  i  comme  11  avoir  ai  me 
Kiv  jet 


11*         CHAT.  1%.         L.  K.    a.    a.  y 

les  fiers  qui  étoient  dans  le  monde  ,il  les 
aima  iuluu'a  la  fin.  , 

Et  après  le  fouoer  ,  Je  diable  ayant  de- 
ja mis  dans  le  cceiir  de  Judas  l'Ifcariote  , 
iilsde  Simon  ,  le  deiïein  de  le  trahir  , 

a.  Jefus  ,  qui  favoit  que  fon  Pere  lui 
a.voic  mis  toiates  chofes  entre  les  mains, 
qu'il  étoit  forci  de  Dieu,  8c  qu'il  s'en 
retournoit  à  Dieu  , 

4..  fe  leva  de  table  ,  quitta  fes  vétemens  , 
«c  ayant  pris  un  linge,  il  le  mit  autour 

**c  :'«*is  ayant  verfé  de  l'eau  dans  un  baf- 
'il  commença  à  laver  les  pieds  de  fes 

d?rcipi«,£  *les  ^JeT  avec  le  I,nge 

nez  pas  maintenant  ceque  je  r3îs,niais 
vous  le  comprendrez  dans  la  laite. 

8.  Jamais,  lui  dit  Pierre  ,  vous,  ne  me 
laverez  les  pieds.  Jefus  lui  repartit  :  fi  je 
ne  vous  lave,  vous  n'aurez  point  de  part 

'ofAiOM  Simon-Pierre  loi  dit;  Seigneur, 
non  feulement  les  pieds  ,  mais  aufli  les 
mains  8c  la  tête.  .  .  ,„...,,„ 
io.  Jefus  lui  dit  :  celui  qui  a  été*  deja  la- 
vé ,  n'a  plus  befoin  que  de  fe  laver  les 
pieds  ,  8c  il  elt  pur  dans  tout  le  refies  8c 
pour  vous  aufli  vous  êtes  purs ,  mais  non 

*Ti.  Car  il  favoit  bien  qui  étoit  celui  qui 
U  devoit  trahir;  8c  c'eft  pour  cela  qu'il 
dit ,  vous  n'êtes  pas  tous  purs. 

i  *.  Après  donc  qu'il  leur  eut  lavé  les 
pieds?  il  reprit  fes  vétemens;  8c  s'étant 
5mis  à  table,  il  leur  dit  :  Comprenez- 
vousceque  je  viens  de  vous  faire. 

H.  vous  m'appeliez  Maître  8c  Sei- 
gneur ;  Se  voas  avex  ralfon  ,  car  je  le  fuis. 

i  a  Si  donc  Je  vous  al  lave  les  pieds.moi 
*ui  fuis  ie  seigneur  8c  le  Maître  ,  vous 
devez  aufii  vous  laver  les  pieds  les  uns 

aiUrX  Car'Svous  ai  donné  l'exemple,  afin 
que  ce  que  je  vous  ai  fait ,  vous  le  fafiîez 
aufli  vous  autres. 

io\  Entérite',  en  vente  je  vous  le  dis. 
le  fervlteur  n'eft  pis  plus  grand  que  fon 
msîcre  ,  m  l'envoyé  plus  grand  que  celui 

*ii  si  v*ous°uvez  ces  chofes,  vous  ferez 
heureux  pourvû  que  vous  les  mettiez  en 

p,rf?ene  dis  pas  ceei  de  vous  tous  :  je  fai 
ouifont  ceux  que  j'ai  choifis  :  mais  il 
Suc  que  cette  parole  de  l»  Écriture  ^tac- 
"omplie  :  celui  qui  étoit  à  tableavec  moi 
a  le -  c  le  pied  contre  moi. 
Va  Je  vous  dis  ceci  dès  maintenant  .ayant 
que  U  chofe  arrive  ;  atin  que  lo^qn'elle 
fera  arrivée  ,  vousmtf  reconnoifliez  pur 

*lo.  En  vert?*,  en  vérité  je  voas  le  dis  : 
quiconque  reçoit  celui  que  j'aurai  envo- 
yé mer  ççolt  moi-mime  i  6c  qui  me  refûit 
reçoit  feiui  qui  m'aenvoyé. 

li  Jefus  ayant  dit  ces  chofes  fe  troubla 
en  fort  efprit  ,  8c  parla  ouvertement  ,  en 
STlant  :  Èn  vérité  ,  en  vérité  je  vous  le 
*£?  lLe"s  ^fc^es'fe  "e'g'doient  donc 
l?uVra!  rre   neVachant  d?«ri  Uf«rlOtC. 

ta.  Mais  l'un  d'eux  que  jefus  aimoit, 
étant  couché  fur  le  fein  de  Jefus  , 

l\.  simon-Plerre  lui  fit  ligne  de  deman- 
ùt  à  Jeta  qui  etoiteeluidont  il  parloir. 
*e_  *AziCn\**m  ,lnnr-  fe  penchant  iur  le 
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CHAP.  T4.» 
Et  ayant  trempe*  un  morceau  de  pain,  H 
le  donna  à  Judas  PIfcariote,fils  de  Simon. 

xi.  Quand  11  eut  pris  ce  morceau  ,  Satan 
entra  en  lui;  8c  Je  fus  lui  dix,  faites  au 
plutôt  ce  que  vous  avez  à  faire. 
z3.  Mais  nul  de  ceux  qui  étoient  à  table 
ne  compritpourquoi  11  lui  avoit  dit  cela. 
19.  Car  eomme  Judas  avoit  la  bourfe 
quelques-unspenfoient  que  Jefus  lui  avoit 
voulu  dire ,  achettez  ce  qu'il  nous  faut 
pour  la  féce  ;  ou  qu'il  lui  ordonnoit  de 
diflribuerquelque  chofe  aux  pauvres. 
30.  Judas  ayant  donc  pris  ce  morcea» 
nrrir  auffî-rAr  :  8c  il  étoit  deia  nuit. 


jo.juaas  ayaui  ouïr,  y u 
fortit  auflî-tôt  ;  8c  il  étoit  deja  nuit. 
31.  Après  qu'il   fut  fort!,  Jefus  dit. 
Maintenant  leFilsde  l'homme  eft  glori- 
fié ,  8c  Dleueft  glorifié  en  lui.  ■ 
31.  Que  fi  Dieu  eft  glorifie  en  lui  ,  Dieu 
le  glorifiera  aufiî  en  lui-même;  8c  c'eft 
bientôt  qu'il  le  glorifiera. 
23.  MespetlC5  enfa:is  ,  je  n'ai  plus  que 
peudecems  à  être  avec  voas.   Vous  me 
chercherez  ,  8c  ce  que  j'ai  dit  aux  Juifs  , 
qu'ils  ne  pouvoienr  venir  ou  je  vais  ,  je 
vous  le  dis  aufli  prefentement. 
54..  Je  vous  fais  un  commandement  nou- 
veau ,  qui  eft  de  vous  entr'aimer,  8c  qu* 
vous  vous  aimiez  les  uns  les  autres  comme 
je  vousai  aimés.  , 
k.  C'eft  à  cette  marque  que  tout  le 
monde  connoitraque  vous  êtes  mesditci- 
ples  ,  li  voas  avez  de  l'amour  les  uns  pour 

la  6 f  Simon- Pierre  lui  dit  :  [g.  Seigneur  ,| 
où  allez-vous  ?  Jefus  lui  répondit  :  vous 
ne  pouvez  maintenant  mefuivre  ou  je  vais; 
mais  vousmefuivrez  un  jour. 
î7  .  Pierre  lui  dit  :  pourquoi  ne  pms-je 
pas  vous  fuivre  maintenant  ?  je  donnerai 
ma  vie  pour  vous.  „„„,... 
18.  Jefus  lui  repartit  :  Vous  donnerez 
votre  vie  pour  mol  ?  En  vérité  ,  en  venter 
je  vous  le  dis  ,1e  coq  ne  chantera  point, 
que  vous  ne  m'ayez  renonce  trois  fois. 


C  HA  TITRE    ~y  . 

QUe  votre  cœur  ne  fe  trouble  point 
vous  croyez  en  Dieu  ,  croyez  aufli  eu 

11.' V  Y  a  plufieurs demeures  dans  la  mai- 
fondemonrere.  Si  cela  n'étoit  ,  je  vous 
l'aurois  dit,  car  je  m'en  vais  pour  vou* 
préparer  le  lieu.  .  _ 

2.  Ec  après  que  je-m'en  ferai  aile,  8c  qu 
je  vous  3urai  préparé  le  lieu,  Je  revien- 
drai ,  8c  vous  prendrai  avec  moi ,  afin  que 
là  ou  ie  ferai ,  vous  y  foyez  aufli. 

4.  vous  lavez  bien  ou  je  vais  ,  8c  vous 
favez  la  voie. 

<.  Thomas  lui  dit  :  Seigneur  ,  nous 
favons  où  vous  allez  ;  8c  comment  pour- 
rions-nous en  favoir  la  vole  ? 

6.  Jefus  lui  dit  :  Je  mis  la  voie,  la  vente, 
8c  la  vie:  perlonne  ne  va  au  Pere  que  par 

T/si  vous  meeonnoiflïez  vous  çonnoi- 
t'iez  aufli  mon  l'ère  :  mais  vous  le  coa- 
noitrezbientôc,8crous  l'avez  dtja  vu. 

8.  Philippe  lui  dit:  Seigneur  ,  fiittti 
nous  voir  votre  Pere,  car  cela  nous  futhf. 

o7  Jefns  lui  repondit  :  Il  y  a  fi  long-  tems 
que  je  fuisavee  vous,  8c  vous  re  me  con- 
noiflez  pis  encore  'f  Thilippe ,  ctlui  qui  me 
voit  ,  voit  [aufli]  mon  Tere.  Comment 
donc  dites-vous,  faites-nous  voir  votre 

"o?  Ne  cToyez-vous  pas  que  je  ruis  dani 
mon  Pere  ,  8c  que  mon  Pere  eft  en  moi  .  ce 
que  je  vous  dis  ,  je  ne  vous  led;s  pas  M 
2._:  „jc~».  ^;c»mh  Pere.aui  demeure  ei 


que  je  vous  aïs  ,  je  iicvuuj  ^  r",„-« 


1  m9n  pere  ,  oc  que  mon  l't.c  c,^°"  " 
16.  Ief«J  lui  répondit,  c'eft  celui  à  qui  Croycz-[g.  moi\zM  moins  àcaufedes 
j^.^feiuerai  un  morceau  de  paio  trempé.  Tres  iw  je  fait. 


lté 


6HAP.  iÇ.  S1L.L  O  N 

Ji.  En  vérité  ,  en  mérité  je  vous  le  dis , 
Celui  qui  croit  en  mol ,  fera  lui-même  les 
eeuvresquejefais  ,8c  en  fera  encore  de 
plus  grandes,  parce  que  je  m'en  vais  à 
lg.  rwo»]Pere. 

13.  Et  quoi  que vous  demandiez  [  à  mon 
rerçj  en  mon  nom  ,  je  le  ferai  ;  afin  que 
le  Pere  foit  glorifie' dans  le  Fils. 

14-  Si  vous  [me]  demander  quelque  cho- 
ie en  mon  nom  ,  je  le  ferai. 

if.  Si  vous  m'aimez  ,  gardez  mes  eom- 
mandemens  ; 

16.  8c  je  prierai  mon  Pere,  8c  il  vous 
donnera  tin  autre  confolateur,  afin  qu'il 
demeure  éternellement  avec  vous  ; 

17  ■ /avoir  PEfprîtde  vérité,  que  le  mou 
de  ml-  peut  recevoir,  parce  qu'il  ne  le  voii 
point ,  8c  qu'il  ne  ie  connoit  point  :  mai; 
pour  vous  ,  vous  le  connoltrez  ,  parce 

5 u'il  demeurera  avec  vous  ,  8c  qu'il  fera 
ans  vous. 

.18.  Je  ne  vous  laiflerai  point  orphelins  : 
je  viendrai  à  vous. 
19.  Encore  un  peudetems  ,  8c  le  monde 

ne  me  verra  plus.  Mais  pour  vous  ,  vous 
me  verrez  ,  parce  que  je  vivrai ,  Se  Que 
vous  vivrez  aufiî.  * 
^ao.  Encejour-là  vous connoitrez  que  je 
fuis  en  mon  Tere,  8c  vous  en  moi  ,  8c  moi 
en  vous. 

zi.  Celui  qui  a  reçu  mes  commandemens, 
$c  qui  les  garde,  c'eft  celui-là  qui  m'ai- 
me. Or  celui  qui  m'aime,  fera  aime' de 
mon  Père,  8cjePaimerai  auiîî,8cje  me 
découvrirai  moi-même  à  lui. 

2Z.  Judas,  non  pas  l'Ifcariote  , lui  dit  : 
Seigneur  ,  d'où  vient  que  vous  vous  dé- 
couvrirez vous-même  à  nous,  8cnonpa' 
au  monde  ? 

13.  Jefus  lui  repondit:  Si  quelqu'un 
■"'aime  ,  il  gardera  ma  parole  :  mon 
Père  l'aimera,  8c  nous  viendrons  à  lui  , 
te  nous  ferons  en  lu i  notre  demeure. 

Z4«  Celui  qui  ne  m'aime  point ,  ne  garde 
point  mes  paroles  ;  8c  la  parole  que  vous 
avez  entendue,  n'eft  point  ma  parole,mais 
celle  du  Tere  qui  m'a  envoyé'. 

zç.  Je  vous  ai  diteeci ,  demeurant  enco- 
re avec  vous. 

ao".  Mais  le  confolateur  ,  qui  eft  le  faint- 
Efprit,  que  mon  Tere  envoiera  en  mon 
fcom  ,  vous  enfeignera  toutes  chofes  ,  & 
vous  fera  reiîbuvenir  de  tout  ce  eue  ie 
vous  ai  dit.  *  J 

&7.  Je  vous  laîfle  la  paix  ,  je  vous  demie 
ira  paix  :  je  ne  vous  donne  pas  la  faix 
•comme  le  monde  la  donne.  Que  votre 
cœur  ne  fe  trouble  point,  8c  qu'il  ne  foit 
point  faifï  de  frayeur. 

z8.  Vous  avez  oui  que  je  vous  ai  dit,  je 
m'en  vais ,  8c  je  reviens  à  vous,  si  vous 
m'aimiez,  vous  vous  réjouiriez  de  ce  q>ie 
je  m'en  vais  à  wowPere;  parce  que  mon 
Père  eit  plus  grand  que  moi. 

Z9- Et  jevous  le  dis  maintenant  avant 
que  la  chofe  arrive  ,  afin  que  vous  croyiez 
quand  elle  feraarriveV 


S.    J  S  A  $T.  CHAP.  r*t 

Comme  la  branche  delà  vigne  nrfânrnir 
d'elle-même,  8c  fans  demeurer  an'achê?^ 
TeP,  porter  aucun  fruit  ;  il  en  eit  ai  nfi  £ 
vous  autres ,  fi  vous  ne  demeurez  en  moi! 

^ les  branches.  Celui  quidemeure  en 
moi,  &  en  qui  je  demeura,  porte  beau- 
coup de  fruit  ;  car  fans  'moi  vous  ne 
pouvez  rien  faire.  5  ne 

feu^^'irbJuie'T.3^1'4  P°Ur  J«««r«î 

7.  Si  vous  demeurez  en  moi  „  8c  «rue  mec 
Paroles  demeurent  en  vous ,  vous  deman- 
derez [toutjce  que  vous  voudrez  .  8c  M 
vous  fera  accordé.  *•*»«.« 

8.  C'eft  la  gloire  de  mon  Pere  que  voua 
portiez  beaucoup  de  fruit,  8c  que  vous 
foyez  mes  vrais  dlfciples.  5 
3.  Comme  mon  Pare  m'a  aime' ,  je  vous  al 

aufli  aimes  :  demeurez  dans  mon  amour 

10.  Si  vous  gardez  mes  Commandemens 
vous  demeurerez  dans  mon  amour  ;  coia- 
™LJ^i.moi"méme«garde'  les  commande- 
ronamourM  q      *  demeur«  da«S 

11.  Je  vous  ai  dit  ces  chofes  ,  afin  que 
ma  joie  [g.  dweure~\  en  vous  .  8c  que  votre 
joie  loir  pleine  &  p.ir faite.  w°™C 

1  a.  Le  commandement  que  je  vous  fais 
eit  de  vous  aimer  les  uns  les  autres  com- 
me je  vous  ai  aimes. 

1 3 .  Perfonne  ne  peut  avoir  un  plus  grand 
amour,  que  de  donner  fa  vie  pour  fes  amis 

14.  Vous  êtes  mes  amis,  fi  vous  faites 
ce  que  je  vous  commande. 

if..  Je  ne  vous  donnerai  plus  le  nom  de 
fervueujrs»  parce  que  le  ferviteur  ne  fait 
ce  que  fait  fon  maître:  mais  jevous  al 
donne  le  nom  d'amis  ,  parce  que  je  vous  al 
découvert  tout  ce  que  j'ai  appris  de  mont 

16.  Ce  n'eft  pas  vous  qui  m'avez  choi/î  « 
maisceit  moi  qui  vous  ai  choifîs>  8c  qui 
vous  ai  établis  ,  afin  que  vous  marchiez  - 
que  vous  portiez  du  Fruit,  que  votr« 
fruit  fubfifte  »  8c  que  mon  Pere  vous 
donne  tout  ce  que  vous  lui  demanderez  en 
mon  nom. 

17.  Ce  que  jevous  commande  ,  c'eft  da 
vous  aimer  les  uns  les  autres. 


{9.  Si  vous  étiez  du  monde  ,  le  monde 
aimeroit  ce  qui  ferait  à  lui  :  mais  parce 
que  vous  n'êtes  pohit  du  monde  ,  &  que  je 
vous  ai  choifis  çr  fefarés  du  monde  ,  c'eflt 
pour  cela  que  la  monde  vous  hait. 
20.  Souvenez-vous,  de  la  parole  que  je 
ous  ai  dite,  le  ferviteur n'eft  pas  plus 
grand  que  fon  maître,  s'ils  m'ont  perfe- 
cuté.ils  vous  perfecuteronc  auifi;  s'ils 
ont  gardâmes  paroles ,  ils  garderont  aulS 
les  vôtres.  ^ 
zi.  Mais  ils  vous  feront  tous  ces  mau- 
vais traitte.-nens  à  caufe  de  mon  nom;  par- 
ce qu'ils  ne  connoiflenr.  point  celui  qui 
"l'a  envoyé.  " 
zz.  Si  jen'étois  point  venu,  8c  que  je 
ne  leur  enfle  point  parle  ,  ils  ne  feroienc 
point  coupables  ;  mais  maintenant  ils  fon* 
inexcufasles  dans l*ur pecfcé. 

PerèCelUl  qU'  mC  hait  *  h3iC  3Ul3î  ™0ÎS 
Z4.  Si  je  n'avois  point  fait  parmi  eux 
_!s^e_uv!r.*^Su'auJCUB  au.cre  n'a  faites,  ils 


30.  Je  ne  vous  parlerai  plus  gueres  ;  car 
le  prince  du  monde  va  venir,  quoiqu'il  n'y 
ait  rien  en  moi  qui  lui  appartienne. 
3  1.  Mais  afin  que  le  monde connoifle  que 
j'aime  mm  Pere,8c  que  je  fais  ce  que  mon 
rere  m'a  ordonne?,  levez-vous  ,  fortons 

„  .  .  C  HA  P  Ï^iTe~XV^ 
TE  fuis  la  vraie  vigne,  8c  mon  Pere  eft 
J le  vigneron. 

z.  Il  retra-nebara  toutes  les  branches  qui  ne  feroient  poinr  coupables  de  neïaïùTù'ù 
emondera   toutes  celles  qui  portent  du  !  P«  laJiTé  de  me  haïr  ,  moi  8c  mou  Pere  v 

l  II  2-qu  j1  esen  Posent  davantaee.  1  z*.  afin  que  la'parole  qui  eft  écrite  dau 
'  1  q>ic  je  vous  ai  annoncée.  'aucun  fujer. 

4»  Demeure*  en  moi ,  8ç  mol  en  vous,         Mais  lo»fque  le  confolateur,  l'Efprit 

K  Je  %  êe 


'/7x    CHÀÎ».  tfr 
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rievtrité,  qui  procède  du  Pere  ,  que  je 
vous  envoiersri  de  la  part  de  mort  Père  , 
fera  venu  ,  il  rendra  témoignage  de  moi  ; 
17.  8c  vous  en  rendrez  auflî  remoi  gnage  ; 
parce  que  vous  ères  avec  moi  dès  le  com- 
mencement. 


CHAP.  17^ 


CHAPITRE  XVI. 

JE  vous  ai  dit  ces  chofes ,  afin  que  vous 
ne  foyez  point  feandalifés. 
a.Ilsvousciwirerontdesrinagogues  ;  8c 
letems  va  arriver,  que  quiconque  vous 
fera  mourir,  croira  faire  une  chefe  agréa- 
ble à  Dieu. 

3.  Ils  voustraltrerontde  la  forte  , parce 
qu'ils  ne  connoiflent  ni  mon  Tere,  ni  moi. 
4-.Or  jevous  aidit  ces  chofes,  afinque 

Îiaand  ce  tems-là  fera  venu  ,  vous  vous 
buveniez  que  je  vous  les  ai  dites. 

5.  Je  ne  vous  les  ai  pas  dites  dès  le  com- 
mencement , parce  que  j'étois  avec  vous  : 
maintenant  je  m'en  vais  à  celui  qui  m'a 
envoyé,  8c  aucun  de  vous  ne  me  deman- 
de ou  je  vais. 

6.  Mais  parce  que  je  vous  ai  dit  Ces  cho- 
fes ,  votre  cœur  eft  rempli  de  triftefte. 

7.  Cependant  je  vous  dis  la  vérité':  il 
vous  eft  utileque  je  m'en  aille  ;  car  fi  je 
ne  m'en  vais  pas  ,  le  confolateur  ne  v  ien- 
dra point  à  vous  :  mais  fi  je  m'en  vais  ,  je 
vous  l'envoierai. 

€.  Etlorfqn'il  fera  venu  ,  il  convaincra 
le  monde  touchant  le  péché , touchant  la 
juftice,  8c  touchantle  jugement  : 

9.  touchant  le  péché ,  parce  qu'ils  n'ont 
peint  cru  en  moi  ; 

10.  touchant  la  juftice  ,  parce  que  je 
m'en  vais  à  [g.  mon]  Père ,  8c  que  vous  ne 
me  verrez  plus  ; 

M  i.  8c  touchant  le  jugement  *  parce  que 
le  prince  de  ce  monde  eft  deja  jugé. 

12.  J'ai  encore  beaucoup  d'autres  chofes 
à  vous  dire  ,  mais  vous  ne  pouvez  pas  les 
porter  prefentement. 

1 3 .  Quand  [g.  ce  confolattur]  qui  eji  l'Êf- 
prit  de  vérité  fera  venu,  il  vous  enfei- 

fnera  toute  vérité:  car  il  ne  parlera  pas 
e  lui-même  ;  mais  11  dira  tout  ce  qu'il 
aura  entendu  ,  8c  il  vous  annoncera  les 
chofes  à  venir. 

)  14..  Il  meglorifiera,  parce  qu'il  recevra 
de  ce  qui  eft  à  moi, 8c  II  vous  l'annoncera. 

if. Tout  ce  qu'a  mon  Père  eft  à  moi  : 
c'eft  pourquoi  je  vous  ai  dit  qu'il  recevra 
de  ce  qui  eft  à  moi ,  8c  qu'il  vous  l'annon- 
cera. 

itf.Danspeude  tems  vous  ne  me  verrez 
plus ,  8c  peu  de  tems  après  vous  me  rêver- 
iez ?  parce  que  je  m'en  vais  à  mon  Pere. 

17.  Sur  celaquelques-uns  de  fesdifciplef 
fe dirent  les  uns  aux  autres  :  que  nous 
veut-Il  dire  par  là  ;  dans  peu  de  tems  , 
vous  ne  me  verrez  plus  ,  8c  après  vous  me 
revei  ret,  parce  que  Je  m'en  vais  à  mon 
Tere  ?  „  ' 

18.  Ils  difoient  done  :  que  figmfie  ce 
qu'il  dit  ,  dans  peu  de  tems?  nous  ne 
comprenons  point  cequ'il  dit. 

<iq.  Jefus  connut  qu'ils  vouloient  l'In- 
terroger là-deflus  ,  8c  il  leur  dit:  Vous 
vous  demandez  tes  uns  aux  autres  ce  que 
j'ai  voulu  dire  par  ces  paroles  :  dans  peu 
de  tems  vous  ne  me  verrez  plus,  8c  peu 
de  tems  après  vous  me  reverrez. 

20.  En  vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis: 
vous  pleurerez  8c  vous  gémirez  vous 
autres  ,  8c  le  monde  fe  réjouira  :  vous  fe- 
rez dans  la  friftefTe  ,  mais  votre  trlftefie 
fe  changera  en  joie.  '  . 

2  1.  Lorfqu'une  femme  enfante ,  elle  eft 
dans  les  douleurs,  parce  que  fon  heure  eft 
venue:mv<;  après  qu'elle  a  enfante  un  tils, 
elle  ne  fe  fouvient  plus  de  ttuS  fes  maux 
dans  la  joie  qu'elle  a  d'avoir  (Ois  un  nom 
me  au  roeade. 


zz.  c'eft  donc  aînfî^ue  vous  êtes  mainr*» 
nant  dans  la  triftefle  :  mais  je  vous  revoi- 
rai ;  alors  votre  coeurfe  réjouira  ,  8r  pef- 
fonne  ne  vous  ravira  votre  joie. 
23 .  En  ce  jour- là  vous  ne  me  ferez  aucu*- 
ne  demande.  En  vérité',  en  vérité  je  vous 
le  dis  :  tout  ce  que  vous  demanderez  à 
mon  Pere  en  mon  nom  ,  il  vous  le  don- 
nera. 

24..  Jufqu'ici  vous  n'avez  rien  demandé 
en  mon  nom.  Demandez  8c  vous  recevrez, 
afin  que  votre  joie  foit  parfaite. 

îç.  Je  vous  ai  dit  ces  choses  en  parabo- 
les. L'heure  vient  en  laquelle  je  ne  vous 
entretiendrai  plus  en  paraboles  ,  mais  ok 
je  v  jus  parlerai  ouvertementde  mon  Tere. 

26.  En  ce  Jour-là  vous  demanderez  en 
mon  nom  ;  Se  je  ne  vous  dis  point  que  je 
prierai  mon  P&re  pour  vous. 

27.  Car  ma»  l'ère  lui-même  vous  aime, 
parce  que  vous  m'avez  aimé ,  Se  que  vous 
avez  cru  que  je  fuis  forti  de  Dieu. 

z8.  Je  fuis  forti  de  Tere,  8c  je  fuis 
v'enu  dans  le  monde  :  maintenant  je  quitte 
le  monde,  8c  je  m'en  retourne  à  mon  Pere. 

29.  Ses  difciples  lui  dirent  :  dès  cette 
heure  vous  parlez  clairement,  8c  vous 
n'ufez  d'aucunes  paraboles. 

30.  Nous  voyons  bien  à  prefent  que  vouS 
("avez,  toutes  chofes  ,  8c  qu'il  n'eft  pas 
necefTaire  que  perfonne  vous  interro- 
ge :  c'eft  pour  cela  que  nous  croyons  que 
vous  êtes  forti  de  Dieu. 

31.  Jefus  leur  répondit:  Vous  croyet 
maintenant  ? 

32.  Le  tems  va  venir  ,8c  11  eft  deja  venu, 
que  vous  ferez  difperfés  chacun  de  votre 
côté,  8c  que  vous  me  laiflerez  feul  :  mais 
je  ne  ferai  pas  feul ,  parce  que  mon  Tere  eft 
avec  moi. 

33.  Je  vous  al  dit  ces  chofes ,  afin  que 
vous  trouviez  la  paix  en  moi.  Vous  aurefc 
à  fouffrir  bien  des  afrliftiotis  dans  le  mon- 
de :  mais  ayez  confiance»  j'ai  vaincu  le 
monde, 


CHAPITRE  XVII. 
T  Efus  ayant  dit  ces  chofes  ,  leva  les  yeux 
J  au  ciel  ,  8c  dit  :  Mon  Pere  ,  l'heure  ett 
venue  .glorifiez  votre  Fils  ,  afin  que  vo- 
tre Fils  vous  glorifie  : 
z.  comme  vous  lui  avez  donné  puiflancé 
rur  tous  les  hommes  ,  afin  qu'il  donne  la 
/ie  éternelle  à  tous  ceux  que  vous 
avez  donnés. 
3.  Or  la  vie  éternelle  confifte  à  vous 
tonnoître  ,  vous  qui  êtes  le  feul  Dieu  vé- 
ritable ,  8c  Jefus  -  Chrift  que  vous  aves 
envoyé.  .il 
4..  Je  vous  ai  glorifié  fur  la  terre:  j'ai 
ichevè  l'ouvrage  dont  vous  m'aviez,  char- 
gé. .  „  ,  > 
ç.  Maintenant  donc,  mon  Pere  ,  glon- 
iez-mol  en  voas-mime.de  cette  gloire 
}ue  j'ai  eue  en  vous  avant  que  le  monde 
fût. 

6.  J'ai  fait  eonnoître  votre  nom  au* 
nom  nés  que  vous  m'avezdonnés  en  lesft- 
farant  du  monde.  Ils  écoient  à  vou>,  vous 
me  les  avez  donnés .  &c  ils  ont  garde  /otre 
parole. 

7.  Ils  favent  prefentement  que  tout  ce 
lue  vous  m'avez  donné  vient  de  vous. 

8.  Car  je  leur  ai  donne  les  paroles  que 
rous  m'avez  données,  8c  ils  les  ont  re- 
çues :  ils  ont  reconnu  véritablement  que 
le  fuis  forti  de  vou>,8C  ils  ont  cru  que 
vous  m'avez  envoyé. 

9.  C'eft  pour  eux  que  je  prie.  Je  ne  prie 
poin'  pjur  ce  monde  ;  mais  pour  ceux 
que  vous  m'avez  donnés  ,  parce  qu'ils  fonc 
à  vous.  _  „  _ 

10.  Tout  ce  qui  eft  à  mol ,  eft  à  vous  ;  8C 
tonnée  qui  eft  à  vous ,  eft  à  moi  ;  8c  j'ai 

e"ré.  glorifié  eaeiu. 


SELON    S*  JEAN. 


CHAT».  \Ç. 


s  7..  ïl  leur  demanda donc'éncôreunt  foTs^. 
e  quiçherchcz-vous?Etils  lui  dirent  :Je- 
.   Tus  de  Nazareth.  T.  , 


ri.  Je  ne  fersi  plus  maîntenanr  dans  le 
monde;  mais  four  eux  ils  feront  encort 
dans  le  monde  ,  &  moi  je  retourne  à  vous 

Tere  fainr ,  confervez  en  votre  nom  ceux    8.  Jefus  leur'rêpartit  •  Te  vous  *f  w.î* 

il .  Lorfque  j'étois  avec  eux  Je  les  con-  I  TifiJ^? Sc\wîiï  qu""^  t*  dite 
«r.?ii5",v°.'Lr5??m.*JJ  aiconfervéçeux   fût  accomplie  :  ;e  r*-  1 


■ 


-  j i  -  -  1  *-  inuuilic   ai  VUUS 

«je  dis  ceci  étant  encore  dans  le  monde, 
ahn  qu'ils  ayent  en  eux-mêmes  la  plénitu- 
de de  ma  joie. 

14- Je  leurai  donne' votre  parole  ,  &  le 
monde  les  a  haïs ,  parse  qu'ils  ne  font 
point  du  monde,  comme  je  ne  fuis  point 
moi-même  du  monde. 

i  Ç.  Je  ne  vous  prie  pas  de  les  ôter  du 
monde,  mais  de  les  preferver  du  mal. 

i<5.  Ils  ne  font  point  du  monde»,  comme 
je  ne  fuis  point  moi-mime  dn  monde. 

^•Sanctifiez-les  dans  [g.  votre]  vérité  : 
votre  parole  eft  la  veritémême. 

io.  Comme  vous  m'avez  envoyé' dans  le 
monue  ,  je  les  ai  aufïî  envoyés  dans  le 
monde. 

iç».  Et  je  me  fa«rifîe  moi-même  pour 
eux,  comme  une  viftime  fainte,  afin  qu'ils 
foienr  aufli  fanftiriés  dans  la  vérité'. 

40.  Je  ne  prie  pas  pour  eux  feulement  : 
mais  encore  pour  ceux  qui  croiront  en 
moi  par  leur  parole  ; 

ai.  afin  que  tous  enfemhleils  ne  foient 
«f«  un:  comme  vous,  mon  Pere  v  ous  ères 
en  moi  ,  Se  mci  en  vous  ,  qu'ils  foient  de 
même  unen  nous  ,  afin  que  le mondecroie 
que  vous  m'avez  envoyé. 

Et  je  leur  ai  donné  la  gloire  que 
vous  m'avez  donnée  ;  afin  qu'ils  foient  un 
comme,  nous  ne  fommes  <f«'une  même 

Z&fftfc^S?1!  eUr  1  &  ?ous  en  moi  5  afin  ' 

S/i/S.f0n  °T  en  l'unire'»  Se  !  eea  Jefus  fur  fes  difei 


cethomme  s'appelloit  Malchus, 
ii.  Mais  Jefus  dit  à  Pierre:  remettez 
votre  epee  dans  le  fourreau  ;  ne  faut-il 
pas  que  je  Boive  le  calice  que  mon  Pere 
m'a  donne  ? 
ii.  Auflï- tôt  la  cohorte  5c  le  tribun  avec- 
lièrent^  *  Prirent  Jefus  8c  le 

1 1 .  Ils  l'emmenèrent  premièrement  chez 
Anne  ,  parce  qu'il  etoit  beau-pere  de  Caï- 
phequi  etqitgrasd-prétrecette  année-là. 
1,4-  Or  Ca'iphe  étoiteelui  qui  avoitdon- 
ne  cet  avis  aux  Juifs ,  qu'il  étoit  utile 
qu'un  feul  homme  mourût  pour  tout  la 
peuple- 

if.  Cependant  Simon-Pierre  fuivit  refus 
avec  un  autre  difciple  ;  Se  ce  difciple  qui 
etoitconmi  dugrand-prêrre  ,  entra  avec 
Jefus  dans  la  cour  de  la  maifon  du  grand- 
prêtre:  & 

16.  mais  Pierre  demeura  dehors  à  la  por- 
te. Alorscetautre<iifciplequi  etoit  con- 
nu du  grand- prêtre  fortit,&  par.ia  à  la 
portière  qui  fitentrerPierre. 

17.  Cette  fer  vante  qui  gardoit  la  porte, 
dit  donc  a  Pierre  :  n'êres-vous  point aufli 
des  difciples  de  cet  homme  ?  Il  lui  répon- 
dit,  je  n'en  fuîstsoint. 

18.  Les  ferviteurs  Se  les  officiers  e'toienc 
là. auprès ,  du  feu,  où  ils  le  chauffoienc 
parcequ'jl  faifoit  froid.  Ec  Pierre  éroic 
aufii  avec  eux,  Se  fechaufYoir. 

19.  Cependant  le  grand-prétre  i 


envoyé  ,  Se  que  vous  les  avez  aimés  corn' 
me  vous  m'avez  aimé. 

24^  Mon  Pere  ,  je  o'efire  que  là  où  je  fe- 
rai, ceux  que  vous  m'av  ez  donnés  y  foient 
âulliavec  moi  ;  afin  qu'ils  contemplent  m; 
gloire  ,  cette  gloire  que  vous  m'avez  don 
née  ,  parce  que  vous  m'avez  aimé  avant  la 
Ciéacion  du  monde. 

2f .  Pere  jutte 
connu  :  m  " 


pies  Se  fur  fa  do 


i  juite  ,  le  monde  ne  vous  a  point 
mais  moi  je  vous  ai  connu  :  Se 


26.  Je  leur  ai  faitconncitre  votre  nom. 
5c  je  le  leur  ferai  connoitre  encore  ;  afin 
que  l'amour  dont  vous  m'avez  aimé  foii 
en  eux  ,  Se  que  je  fois  mo\-mème.eiîi  eûx 

c  h  a  v  1  t  r  eT^R  viTT — ~" 
T  Efus  ayant  ain/î  parlé,  s'en  alla  avec 
J  fes  difciples  au-delà  du  torrent  de  cl. 
dron.cuil  yavoitun  jardin,  dans  le- 
quel il  entra  ,  lui  Se  fes  difciples. 

i.  Judas  qui  le  trahiffoit  ,  connoifloit 
auih  ce  lieu-ià,  parce  q*e  Jefus  s'y  étoit 
fouvent  rendu  avec  fes  difciples. 
-  j.  Judas  ayanr  donc  pris  avec  lui  une  co- 
horce  de  foldats  ,  8c  des  gens  envoyés  Dar 
les  princes  des  prêtres  <x  par  les  phari- 
fiens  ,  vint  en  ce  lieu  avec  des  lanterne.: 
des  flambeaux  8c  des  armes.       m«rnes  » 

4.  Mais  Jefus  ,  qui  favoic  tout  ee  oui 
lui  revoit  arriver  .s'avança  8c  leur  dit 
}ui  cherchez-vous  ? 

y. lis  lui  répondirent:  Jefus  de  Naza- 
«th.  Jefus  leur  dit ,  c'eftmoi.  Or  Judas 
qui  le  trahifloit  étoitauffi  avec  eux. 

6.  Dès  que  Jefus  leur  eut  dit ,  c'eft  moi 


zo.  Jeius  lui  répondit:  J'ai  parié  'pu- 
bliquement a-tour  le  monde,j»ai  toujours 
enieigne;  dans  la  finagogue  8c  dans  lé; 
temple  ou  tous  les  Juifs  s'aflemblent  Se 
je  n'ai  rien  dit  en  cachette. 

zr.  Pourquoi  m'incsrrogez  -  vous  ?  In- 
terrogez ceux  qui  m'ont  entendu,  pouc 
favoircequeje  leur  ai  dit  :  ilsfaveatce 
que  j'aienfeigne. 

22.  Dès  qu'il  eutprononcé  ces  paroles  „ 
un  des  officiers  qui  etoit  là  prefen-t donnât 
unfoufflet  à  Jefus  ,en  difant  ;  eft-ce  air/fi 
que  tu  reponds  au  grand-prétre  ? 

23.  Jefus  lui  reparti  t. -fi  j'ai  mal  parlé, 
faites  voir  ce  que  j'ai  dit  de  mal  ;  mais  â 
j'ai  bienparle.pourquoi  me  frappez- vous» 

24.  Or  Anne  l'avoitenvcyo  liéchez  Caï- 
phe  le  grand-prétre. 

4*.  Cependant  Simon-Pierre  étoit  làquE 
fe  chauffent.  Quelques-uns  donc  lui  di- 
rent ,  n'êtes- vous  pas  aufli  de  fes  difciples5» 
Il  le  nia  en  difant ,  je  n'en  fuis  po>nt.  * 
46.  Alors  un  des  gens  du  grand-prétre* 
parent  de  celui  à  qui  Pierre  avoir  coupé> 
l'oreille,  lui  dit,  ne  vous  âi-;e  pas  va  - 
dans  le  jardin  avec  cethomme  ? 
27-Pierre  le  nia  encore  une  fols:  8c  aulîï- 
tôc  le  coq  chanta.  m 
28.  Ils  menerentdonc  Jefas  dechez  Caï» 
Pbe  au  prétoire.    C'eroit  le  matin  ;  8c 
pour  eux  ils  n'enrrerentpointd3nsle  pre- 
roue  afin  de  ne  fepas  fouiller ,  ôr  d'être 
en  état  de  manger  la pâque^ 


49.  Pilate  vint  donc  les  trouver  dehors  « 
8c  leur  dit:  de  quel  crime  aceufez-voui 
cet  homme  ?  "* 
ils  reculerenr  quelques  pas  ,  8c  tomhercac    3°«Us  lui  repondirent  :  fi  ce  nVtoi  r  pas- 

HP  'e*r^»-  _  Kit  ]  jy^ 
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un  mal-falteur,  fions  ne  vous  l'aurions 
pas  livré. 

2  i.  Pilate  leur  dit  :  prenez-le  vous-mê- 
mes ,  8c  jugez-le  félon  votre  loi.  Il  ne 
nous  eft  pas  permis  de  faire  mourir  per- 
fonne,lui  répondirent  les  Juifs  : 

32.  afin  que  la  parole  par  laquelle  Jefus 
avoit  marqué  de  quelle  mort  il  devoit 
mourir,  fût  accomplie. 

33 .  Tilate  étant  donc  rentrc-dans  le  pré- 
toire ,&  ayant  fait  venir  Jefus  ,  il  lui  dit, 
étes-vous  le  Roi  des  Juifs  ? 

34.  Jefus  lui  repondit  :  dites-vous  cela 
de  vous-même  ,  ou  fi  d'autres  vous  l'ont 
dit  de  moi  ?  '  .  _  . 

3  5".  Tilate  lui  répliqua  :  eft-eeque  je  fuis 
Juif  ?  ceux  de  votre  nation  8c  les  princes 
desprètres  vous  ontlivréentremes  mains; 
■u'avez-vous  fait  ? 

36.  Jefus  lai  repondit  :  mon  royaume 
n'eftpas  de  ce  monde  ;  fi  mon  royaume 
étoic  de  ce  monde  ,  mes  gens  auroient 
combattu  pour  empêcher  que  je  ne  fufTe 
livré  aux  Juift  :  mais  mon  royaume  n'eft 
point  d'ici.  lAt 

27.  Pilate  lui  dit  alors,  vous  êtes  donc 
Roi?  Jefus  lui  repartit:  vous  le  dites,,  je 
fois  Roi  ;c'eft  pour  cela  que  je  fuis  ne  ,  8c 
que  )e  fuisvenu  dans  le  monde,  afin  de 
rendre  témoignage  à  la  vérité':  quiconque 
appartient  à  Ta  vérité  écoute  ma  voix. 

38.  Pilate  lui  dit  ,  qu'eft-ce  que  la  véri- 
té? fit  ayant  dit  ces  mots  ,  Il  fortît  enco- 
re pour  aller  parler  aux  Juifs,  8c  il  leur 
dit  :  Je  ne  trouve  en  cet  homme  aucun  fu- 
jet  de  coadamnation. 

39.  Mais  comme  c'eft^a  coutume  que  je 
vousaccorde  la  liberté  d'un  criminel  à  la 
fëredepâque,  vonlez-vous  que  je  vous 
délivre  le  Roi  des  Juifs? 

40.  Alors  ils  fe  mirent  de  nouveau  à  crier 
tous  enfemble  :  nous  ne  voulons  point  ce- 
lai-là  ,  mais  Barabbas.  Or  Barabbas  etoif 
an  voleur. 


""C~H  A  P  I  T  R  E  XIX. 

Pilate  fit  donc  prendre  Jefus  ,  8c  le  fit 
fouetter. 

2.  Et  les  foldats  ayant  fait  une  couronne 
èVépinesentrelafTées  ,  la  lui  mirent  fur  la 
tête  ,  8c  Ils  le  revétirentd'un  manteau  de 
pourpre. 

a  ptiis[s'approehantde  lui]  ilsdifoient, 
falut  au  Roi  dcsJuifs.Et  ils  lui  donnoient 
des  foufîîets. 

4.  Pilate  fortit  donc  encore  une  fois ,  8c 
dit  aux  Juifs:  le  voici;  je  vous  l'amené 
hors  du  fntoirti  a  fi  n  que  vous  fâchiez  que 
je  ne  trouve  en  lui  aucun  crime. 

ç.  Jefus  fortit  donc ,  ayant  une  couronne 
d'épines  8c  un  manteau  d'écarlate  ;  8c  Pi- 
late leur  dit ,  voilà  l'homme. 

6.  Les  princes  desprètres  8c  leurs  gens 
l'ayant  vu»  fe  mirent  à  crieren  dlfant: 
crucifiez-le,  crucifiez-le.  Pilate  leurdit: 
prenez-le  vous-mêmes  8c  le  crucifiez  ;car 
pour  moi  je  ne  trouve  en  lui  aucun  crime. 

7.  Les  Juifs  lui  repondirent:  nous  avons 
une  loi ,  fc  félon  cette  loi  il  eft  digne  de 
mort  ;  parce  qu'il  s'eft  donnepour  Fils  de 

^'.'pilafe  ayant  donc  entendu  ces  paroles, 
craignit  encoredavantage ; 

o.  8c  étant  rentre  dans  lé  prétoire,  il  dit 
à  Jefus,  quelle  eft  votre  origine?  Mais 
Jefus  ne  lui  fit  aucune  reponfe. 

10.  Alors  Pilate  lui  dit  :  vous  ne  me  par- 
lez point?  ne  favez-vous  pas  que  j'ai  le 
pouvoir  de  vous  faire  attacher  àunecroix, 
te  que  j'ai  le  pouvoir  de  vous  abfoudre  ? 

11.  Jefus  lui  repondit:  vous  n'auriez 
aucun  pouvoir  fur  moi ,  s'il  ne  vousavoit 
dté  donné  d'en-haut  ;  ç'eft  pourquoi  ce- 
lui qui  m'a  livré  à  vous  eft.  coupaijlt  d'un 
Ulus  grand  pèche. 


N  G  I  L  E  CHAT».  ï«j. 

\z.  Depuis  cela  PUate  cherchoit  1  le 
délivrer.  Au  contraire  les  Jui  fs  criolenK 
fivous  délivrez  cet  homme-là  vous  n'ê- 
tes point  ami  de  Cefar;  car  quiconque  fe 
fait  roi  fe  déclare  contre  Cefar. 

1 3.  Pilate  ayant  entendu  ces  paroles  , 
mena  Jefus  hors  du  prétoire,  oc  s'aflït 
dansfon  tribunal ,  au  lieu  appelle'  en  grec 
Lithortrotos ,  8t  en  hébreu  Gabbatha. 

i+.  Cétoltla  veille  du  fabb3t  de  pàque, 
8c  il  étoitalors  environ  la  lixieme  heu- 
re. Il  dit  aux  Juifs,  voilà  votre  Roi. 

tf .  Mais  ils  fe  mirent  à  crier  :  ôtez-le  ■ 
ôtez-le  du  monde,  crucifiez-le.  Quoi! 
leur  dit  Pilate  ,crucifierai-je  votre  Roi  ? 
Les  princes  des  prêtres  lui  repondirent  , 
nous  n'avons  point  d'autre  roi  que  Cefar. 

!  6.  Alors  donc  il  le  leur  abandonna  pour 
être  crucifié  :  air.â  ils  prirent  Jefus  8c 
l'emmenèrent. 

17- Et  portant  fa  croix  il  alla  au  lieu 
appellé  le  Calvaire  ,  qui  fe  nomme  en  hé- 
breu Golgbtha  ; 

18.  cii  ils  le  crucifièrent  8c deux  autres 
avec  lui ,  l'un  d'un  côté,  l'autre  de  l'au- 
tre,  8c  Jefus  au  milieu. 

19.  Pilate  fit  aufiï  faire  un  ecriteaH  , . 
qu'il  fit  mettre  au  haut  de  la  croix  ,  8c  qui 
porteit  :  Jefus  de  Nazareth  Roi  des  Juifs. 

20.  Cet  écriteau  fut  lu  de  beaucoup  de 
Juifs  ,  parc?  quele  lieu  cû  Jefus  avoit  eré~ 
crucifié  étoit  proche  de  la  ville,  8c  que 
l'infeription  étoit  en  hébreu  ,  en  grec  8c 
en  latin.  ^ 

2. 1 .  Les  princes  des  prêtres  direntaonc  a 
Pilate  :  ne  mettez  pas  dans  l'infeription  , 
Roi  des  Juifs  ;  mais  qu'il  s'eft  dit  Roi  des 
Juifs. 

n.  Pilate  leur  repondit:  ce  qui  eft  écrit» 

eft  écrit. 

23.  Les  foldats  ayantcrudfie Jefus,  pri- 
rent fes  vêtemens  ,  dont  ils  firent  quatre, 
parts  ,  une  pour  chaque  foldat.  Ilr? ri- 
rent aufli  la  tunique  ,  8c  comme  elle  étoit 
fans  couture  ,  8c  toute  d'un  feul  tifiu  de- 
puis le  haut  jufqu'enbas  , 
2.4.  ils  direnc  entre  eux:  ne  la  coupons 
point ,  mais  tirons  au  fort  à  qui  l'aur2  ; 
afin  que  cette  parolede  l'Ecriture  fût  ac- 
complie :  ils  ont  partagé  entre  eux  mes 
vétemens ,  8c  ils  ont  tiré  ma  robeau  fort. 
Voilà  ce  que  firent  lesfoldats. 
2C.  Cependant  la  mere  de  Jefus  ,  8c  la 
fœurde  fa  -mère  ,  Marie  de  Cleophas  ,  8c 
Marie  Magdeleine  ,  fe  tenoienti.aup:ès  de 
fa  croix. 

z5.  Jefus  voyant  donc  fa  mere  ,  8c  au- 
près d'elle  ledifeiplequ'il  aimoit ,  dit  i. 
fa  mere  :  femme  ,  voilà  votre  h!s. 

27.  Puis  ildit  au  difciple:  voilà  votre 
mere.  Etdepuis  cette  heure-là  cedifciple 
la  prit  chez  lui.         .  1 

28.  Après  cela  Jefus  fâchant  que  toutes 
chofes  étoient  accomplies,  afin  qu'une 
farolt  de  /'Ecriture  le  fût  encore  ,  il  dir, . 

1 20.  Et  comme  il  y  avoit  là  un  vafe  pleia 
de  vinaigre,  les fcldatsy  trempèrent  une 
éponge,  8c  l'entourant  d'hiflepe  ,  ils  la 
lui  prefenterent  à  la  bouche.  m 
20.  Jefus  ayant  donc  pris  de  ce  vinaigre» 
dit ,  tout  elt  accompli.  Et  baiflant  la  té' 
te  ,  il  rendit  l'efprit. 
2  1 .  Or  de  peur  que  les  corps  ne  demeu* 
raffent  à  la  croix  le  jour  du  fabbac,  parce 
que  c'en  étoit  la  veille  .  8c  que  çe  labbaf 
etoitleplus  fclemnel  te  tous ,Ales  Julft 
prièrent  Pilate  qu'on  leur  rompit  les  jam-- 
bes  ,  8c  qu'on  les  ôtât  de-la. 
2i.ll  vint  donc  des  foldats  qui  rompi- 
rent les  jambes  au  premier  ,  8c  de  même  * 
l'autre  qu'on  avoit  crucifie  avec  JefuJ.  1 
2  j.  Puis  étant  veau  à  lui ,  8c  voya.C 
qu'il  étoit  deiamorr,  ils  ne  lui  rompi- 
rent pulat  Us  ja*»bes. 
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34.  Mais  un  des  foldats  lui  ouvrit  le 

côté  avec  une  lance,  8c  aufll-tôt  il  en  for- 

tlt  du  fang  8c  de  l'eau. 
3?.  Celui  qui  l'a  vu  en  rend  témoigna- 

Ée  ,  8t  fon  témoignage  elt  véritable  ;  8c  il 
iitjqu'il  dit  vrai,  afin  que  vous  le  cro- 
yiez iufli. 

36.  Car  ces  chofes  fe  font  faites,  afin  que 
ettte  parolcde  l'Ecriture  fût  accomplie, 
vous  ne  brlferez  aucun  de  Tes  os. 

37.Il  eft  dit  encore  dan*  un  autre  en- 
droit de  l'Ecriture,  ils  verront  celui 
qu'ils  ont  perce'. 

38.  Après  cela  Jofeph  d'Ariraatbie  ,  qui 
croit  dlfciplede  Jefus,  mais  en  fecret 
pa«ce qu'il  craignoit  les  Juifs  .  demanda 
à  Pllate  qu'il  lui  permit  d'enlever  le  corps 
de  Jefus;  8c  Pilate  le  lui  ayant  permis ,  il 
alla  enlever  le  corps  de  Jefus. 

39.  Nicodéme  qui  autrefois  etoitvenu 
trouver  Jefus  durant  la  nuit ,  y  alla  aufii 
avec  environ  cent  livres  d'une  composi- 
tion de  mirrhe  8c  d'aloès  ; 

40.8c  ayant  pris  le  corps  de  Jefus,  ils 
l'enveloppèrent  de  linges  avec  desaroma- 
tes ,  félon  la  manière  d'enfevelir  qui  eft  en 
ufage  parmi  les  Juifs. 

41.  Or  il  y  avoir  au  lieu  où  il  avoit  été 
crucifie'  un  jardin  ,  8c  dans  ce  jardin  un 
fepulcre  tout  neuf , où  perfonne  n'avoit 
encore  été  mis. 

4.2.  comme  donc  c'étoit  la  veille  du 
fabbat  des  Juifs  ,  8c  que  ce  fepulcre  e'toir 

proche  ,  ils  y  mirent  Jefus.  

CHAPITRE  XX. 
T  E  premier  jour  de  la  femaine  ,  Marie 
Magdeleine  alla  dès  le  matin  au  fepul- 
cre ,  lorfqu'il  faifoit  encore  obfcur  ;  8c 
«Ile  vit  que  la  pierre  avoit  été-  ôtée  de 
t'eBtrirdu  fepulcre. 

a.  Elle  courut  donc,- vint  trouver  Si- 
mon-Pierre, 8c  cet  autre  difciple  que  Je- 
fus aimoit,8cleuvdit:lls  ont  enlevé  du  fe- 
pulcre le  Seigneur  ,  8c  nous  ne  favons  où 
ils  l'ont  mis. 

3  .Pierre  fortt  t  nujjt  tfr,  8c  cet  autre  dif- 
Cipieaufij;8c  ils  s'en  allèrent  au  fepulcre. 

4.  Ils  couroient/o«xdeuxenfemb!e;  mais 
cet  autre  difciple  courut  plus  vite  que 
Pierre  ,  8c  arriva  le  premier  au  fepulcre. 

5.  S'étant  baifle  il  vit  les  linges  qui 
croient  à  terre  ,  mais  il  n'entra  point. 

<S.  Simon-Pierre  qui  le  fuivoit,  arriva 
enfui  te  ,8c  entra  dans  lefepulcie;  il  vit 
les  linges  à  terre  , 

7.  êc  le  fuaire  qu'on  avoit  rais  fur  la 
tête  dejefus.qui  n'étoitpas  avec  Usatttres 
linges  ,  mais  plie'enunefldroit  à  parr. 

8.  Alors  donc  cet  autre  difciple  qui  étoif 
arrivé  le  premier  aufspulcre  ,  y  entraauf- 
fi  ;  8c  il  vit ,  8c  il  crut  qu'en  avoit  enlevé 
Jefus. 

9.  Car  ils  ne  comprenoient  pas  encore  ce 

Î me  dit  l'Ecriture  ,  qu'il  falloitqu'il  ref- 
ufcitât  d'entre  les  morts. 

10.  ces  difciples  s'en  retournèrent  donc 
Chez  eux. 

1 1 .  Mais  Marie  fe  tint  dehors  ,  pleurant 
près  du  fepulcre.  E-t  comme  elle  pleuroit, 
«lie  fe  baifla  pour  regarder  dans  le  fepul- 
cre. 

1 2.  Elle  y  vl  t  deux  anges  vêtus  de  blanc, 
aflïsaulieu  ou  avoit  été  le  corps  de  je- 
lus  ,  l'un  àlatéte  8c  l'autre  aux  pieds. 

13.  Et  ils  lui  dirent  .'femme,  pourquoi 
pleurez-vous  ?  C'eft,  leur  repondit-elle  , 
qu'on  a  enlevé  mon  Seigneur,  8c  que  je 
ne  fâi  où  on  l'a  mis. 

14.  Ayant  dit  cala  ,  elle  fe  retourna  ,  8c 
vit  Jefus  debout,  mais  fansfavoir  que  ce 
fut  lui. 

if.  Jefus  lui  dit:  femme  ,  pourquoi] 
pleurez-vous?  qui  cherchez-vous?  Elle 
jeafaatqucc'écoit  celui  qui  avoir,  lagar- 
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de  du  jardin,  lui  dk  :  feigneur  ,  fi  c'eil 
vous  qui  l'avez  enlevé,  dites-moi  tà 
vous  l'avez  mis  ,  8c  je  l'emporterai. 

16.  Jefus  lui  dit:  Marie,  jtufii  tot  die 
fe  retourna  8c  lui  dit:Rabboiii  ;  c'eft-à- 
dire ,  mon  Maître. 

17.  Ne  me  touchez  pas,  lui  dit  Jefus  » 
car  je  ne  fuis  pas  encore  monté  vers  mon 
Pere;  mais  allez  trouver  mes  frères,  8c 
dites  leur  de  ma  fart  ;  je  monte  vers  mon 
Pere ,  8c  votre  Pere  ;  vers  mon  Dieu  ,  fie 
votre  Dieu. 

18.  Marie  Magdeleine  vînt  donc  dire  aux 
difciples  :  j'ai  vu  le  Seigneur ,  8c  voilà  ce 
qu'il  m'a  dit. 

19»  Sur  le  foir  du  même  jour  ,  qui  e'toiC 
le  premier  delà  femaine,  les  portes  du 
lieu  où  les  difciples  étoient  afiemblés 
e'tant  Fermées  de  peur  des  Juifs, Jefus  vint, 
8c  paroiffant  au  milieu  d'eux  il  leardlt» 
la  paix  foi  t  avec  vous. 

204  ce  qu'ayant  dit,  il  leur  montra  Ces 
mains  8c  foncôré.  Les  difciples  eùrem: 
donc  une  grande  joie  de  voirie  Seigneur. 

z  i.EC  il  leur  dit  une  féconde  fois.'la  paix 
foit  avec  vous  ;  cornmg  mon  Pere  m'a  en- 
voyé ,  je  vouj  envoie aufiï  de  même. 

zz.  Ayant  dit  cela  ,  il  fouffîa  fur  eux,  Se 
leur  dit  :  Recevez  le  faint-Efprit. 

2.3.  Les  péchés  feront  remis  à  ceux  à  qui 
vous  les  remettrez  ,  8c  ils  feront  retenus 
à  ceux  à  qui  vous  les  retiendrez. 

24..  Or  Thomas  l'un  des  douze  appelle7 
Didime  ,  n'ètoit  pas  avec  eux  lorfque  Je- 
fus vint. 

îf.Lesautres  difciples  lui  dirent  doncy 
nous  avons  vu  le  Seigneur.  Mais  il  leur 
repondit  :  fi  je  ne  vois  dans  fes  mains  la 
marque  des  cloux[qui  les  ont  percées,]  Se 
fi  je  ne  mets  mon  doigt  dans  le  trou  des 
doux  ,  8c  ma  main  dans  la '.  plaie  de  fon  cô- 
té, je  ne  le  croirai  point. 

z6.  Huit  jours  après  ,  les  difciples  étant 
encore  dans  le  même  lieu  ,  8c  Thomas 
avec  eux,  Jefus  vint  ,  les  portes  e'tant  fer- 
mées ;  Se  paroifîant  au  milieu  d'eux  il 
leur  dit ,  la.paix  foit  aveevous. 

2.7.  Il  dit  enfui  te  à  Thomas  :  portez  ici 
votre  doigt ,  8c  confiderez  mes  mains;  ap- 
prochez aufii  votre  main  8c  mettez- la  dans- 
mon  côté;  3c  ne  foyïzflus  incrédule,  mais 
fidèle. 

18.  Thomas  repondit  ,  8c  lui  dit  :  mou 
Seigneur ,  8c  monDieu. 

29.  Jefus  lui  dit:  vous  avez  cra  ,  Tho- 
mas ,  parce  que  vous  avez  vu  ;  heureux 
ceux  qui  fans  avoir  vu  ont  cru. 

30.  Jefus  a  fait  à  la  vue  de  fes  difciples 
beaucoup  d'autres  miracles  ,  qui  ne  font 
pas  écrits  dans  ce  livre. 

3  1*  Mais  ceux-ci  font  écrits  ,  afin  que 
vous  croyiez  que  Jefus  eft  le  Chrifi,  le 
Fils  de  Dieu  ;  «c  qu'en  Croyant,  vous  ayeat" 
la_vie  en  fon  nom, 

c  h"a  PITRE  XXI. 

JEfusfe  fit  voir  encore  depuis  à  fes  dif- 
ciples fur  le  bord  de  la  merde  Tiberia- 
de  ;  8c  il  s'y  fit  voir  de  cette  forte  : 

2.  Simon- Pierre  ,  8c  Thomas  appellé  Dï- 
dime ,  Nathanael  qui  étoit  de  Cana  en  Ga- 
lilée, les  filsdeZebedée  ,  8c  deux  autres 
de  fes  difciples  étoient  enfemble. 

3 .  Simon-Pierre  leur  ayant  dit ,  je  ra'ea 
vais  pécher ,  ils  lui  dirent ,  nous  y  allons 
aufii  avec  vous.  Ils  s'en  allèrent  donc  ,  8t 
entrèrent  dans  une  barque;  mais  cette 
nuit-là  ils  ne  prirent  rien. 

4.  Le  matin  e'tant  venu  ,  Jefus  parut  fur 
le  rivage,  fans  que  fes  difciples  s'apper- 
çuflentque  c'étoit  lui. 

c.  Jeflis  leur  dit  donc:enfansn'avez-vous- 
là  rien  à  manger?  non,  lui  repondirent-ils» 

6.11  leur  dit  :  jettez  le  fiiet  au  côté  droit 
de  la  barque,  8c  vousen  trouverez.  Ils  ta 
Kk4  iec 
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jet'terenraufTi-tâf.Br  ils  ne  pouvoienr  pins 
ie  tirer  ,  <ant  il  e'tolt  charge'  de  poifTbns. 

7.  Alors  le  difeipleque  Jefus  aimoir  dit 
à  Pierre  ,c'eft  le  Seigneur.  Simon-Pierre 
ayant  oui  que  c'etoit  le  Seigneur,  mit 
fon  habit,  car  il  érolt  rmd ,  8c  fe  jetta 
dans  la  mer. 

8.  Les  autres  difciples  vinrent  dans  la 
•arque,  n'étant  loin  de  la  terreque  d'en- 
Tiron  deux  cens  coude'es  ,  6c  ils  y  tirè- 
rent le  filet  plein  de  poifTons. 

f .  Lors  donc  qu'ils  furent  defcendus  à 
terre,  ils  trou  verenr  des  charbons  allu- 
més ,  8c  du  poiflo.n  deflus  avec  du  pain. 

10.  Jefus  leur  dit  :  apportez  quelques 
poiflbnsjde  ceux  que  vous  venez  de  pren- 
dre. 

11.  Alors  Simon-Pierre  monta  dans  la 
tarqut ,  8c  tira  à  terre  le  filet  qui  éroif 
plein  de  cent  cinquante  trois  gros  poif- 
foas.  Et  quoiqu'il  y  en  tût  tant ,  le  filet 
ne  fe  rompit  point. 

ix.  Jefus  leur  dit  ,  venez  manger.  Et 
■nl£g.  desdifeij>!es][qu\  fe  mirant  là  pour 
mangerjn'ofoir  lui  demander  qui  il  étoit; 
'  car  ils  favoient  que  c'etoit  le  Seigneur. 

ta.  Jefus  doncs'apprcchant  prit  le  pain, 
ic  leur  en  donna ,  8c  du  poifTbn  de  même. 

14-Cefut-là  le  troifiemejo«r  que  Jefus 
apparut  à  fes  difciples,  depuis  qu'il  fut 
/eflùfcité  d'entre  îes  morts. 

1 1.  Après  donc  qu'ils  eurent  dîné,  Jefus 
dit  à  Simon-Pierre  :  Simon  fils  de  Jean  , 
*n'aimez-veus  plus  que  ne  font  ceux-ci  i 
Oui  ,  Seigne»r  ,  lui  repondit-il ,  vous  fa- 
vez  que  je  vous  aime.  Jefus  lui  dit,  palf- 
fez  mes  agneaux. 

16.  II  lui  demanda  de  aouveau  :  Simon 
fils  de  Jean  ,  m'aimez-vous  ?  Pierre  lui  re- 
pondit  :  oui,  Seigneur,  vous  favez  que  je 
••eus  aime.  Jefus  lui  dit,  paillez  mes 
agneaKX. 

17.  fi  lui  demandapourlatrolfieme  fois: 
"Simon  fils  de  Jean,  m'aimez-vous?  Pierre 
fut  affligé  de  ce  qu'il  lui  demandoit  une 
troifierr.e  fois  ,  m'aimez  -  vous  ?  8c  il 
lui  dit  :  Seigneur,  vous  connoiflez  tou- 
tes chofes  ;  vous  favez  que  je  vous  aime. 
Jefus  lui  «lie,  paillez  mes  brebis. 

18.  En  vérité  ,  en  vérité  je  vous  le  dis  : 
lorfque  vous  étiez  plus  jeune  ,  vous  vous 
ceigniez  vous-même  ,8c  vous  alliez  où  il 
tous  plaifoit  :  mais  lorfque  vous  ferez 
vieux,  vous  étendrez  vos  mains,  8c  un 
•utre  vous  ceindra,  8c  vous  mènera  où 
vous  ne  voudriez  pas. 

19.  Or  il  dit  cela  pour  marquer  par  quel- 
le mort  Tierre  devoit  glorifier  Dieu.  Et 
après  avoir  ainfi  parlé  ,  il  lui  dit ,  fuivez- 
mol. 

zo.  Pierre  s'étant  retourné  ,  vit  venir 
après  lui  le  difciple  que  Jefus  aimoit, 
celui-là  mé-ne  qui  pendant  la  cene  s'écoit 
penche  fur  fon  fein  8c  loiavoit  dit  ;  sei- 
gneur ,  qui  eit  celui  qui  vous  trahira  ? 

zi.  Tierre  l'ayant  donc  vu  ,  dit  à  Jefus  : 
Et  celui-ci, Seigneur,  que  dcviendra-t-il  > 

îi.  Jefus  lui  dit:  [g.yJ]  je  veux  qu'ii 
dçmeure[al»[i]  jufqu'àce  que  je  vienne, 
gue  vous  importe  ?  pour  vous  fuivez-moi. 

13.  Là  defTus  il  fe  repandit  un  bruit  par- 
mi les  frères,  quece  difciple  ne  mourroit 
point-  Jefus  néanmoins  n'avoit  pas  dit  à 
Pierre,  il  ne  mourra  point;  mais  :[g.  /7J  je 
■veux  qu'il  demeure  [ainfij  iufqu'à  ce  que 
je  vienne  ,que  vous  importe  ? 

2.4.C'eii:  ce  mémedifciple ,  qui  rend  té- 
moignage de  ces  chofes  ,  8c  qui  a  écrit  ce- 
ci ;  8f  nous  favons  que  fon  témoignage 
eft  véritable. 

ar.  J  ei'us  a  fait  encore  beaucoup  d'autres 
«hofes  ;  8c  il  on  les  iapportoit  toutes  en 
détail ,  je  necroi  pas  que  le  monde  même 
pAc  conteuli les  liuc<  qu'enta  eçriroic. 


LES  ACTES 

DES  APOTRK  S. 

J CHAPITRE  PREMIER. 
Ai  parlé  dans  mon  premier  li  vre  ,  ô 
Théophile,  détour  ce  que  Jefus  a 
fait  8c  enfeigr.é» 
z.  depuis  le  commencement  juf- 
qu'au  jour  qu'il  fut  élevé  dans  le 
etel.,  apiès  avoir  inftruitpar  le  faine 
Efprît  les  Apôtres  qu'il  avoir  choifis. 

3.  Il  s'etoit  auflî  fait  voir  à  eux  depuis 
fa  pafiion  ,  8c  les  avoit  convaincus  par 
beaucoup  de  preuves  qu'il  étoit  vivanr, 
leur  apparoifTant  durant  quarante  jours, 3c 
leur  parlant  du  royaume  de  Dieu. 

4.  Et  mangeant  avec  eux  11  leur  comman- 
da de  nepoint  partir  de  Jerufalem,  mai» 
d'attendre  la  promette  du  Pere  que  vous 
avez  ,  &r«r[dit-il,]  ouiede  ma  boucheu 

ç.Car  Jean  a  baptifé  dans  l'eau,  mais 
dans  peu  dejoursvous  ferez baptifés dans 
le  faintEfprit. 

6.  Alors  ceux  qui  fe  trouvèrent  pre^enï 
lui  demandèrent  :  Seigneur,  fera-ce  en  ce 
tems  que  vous  rétablirez  le  royaume  d'if- 

rael  ? 

7.  Et  il  leur  répondit:  Ce  n'eft  pas  1 
vous  à  favoir  les  tems  Scies  monr'nàque. 
le  Pere  a  refervés  à  fon  fouverain  pou- 
voir. 

8.  Mais  vous  recevrez  la  vertu  du  fiii .<:- 
Efpritqui  descendra  far  vous  ,8c  vous  me 
rendrez  témoignage  dans  Jerufalem  8c 
dans  toute  la  Judée,,  d3ns  la  Samarie  ,  8t 
jufqu'aux  extrémités  de  la  terre. 

9.  Après  qu'il  leur  eut  dit  ces  parole?, 
îls  le  virent  s'élever  en  haut;  8c  une  nuée 
dans  laquelle  il  entra  le  déroba  à  leurs 
yeux. 

10.  Comme  îlsétoient  attentifs  à  le  re- 
garder monter  au  ciel ,  deux  hommes  vé- 
cus de  blanc  parurent  auprès  d'eux , 

1 1 .  qui  leur  dirent  :  hommesde  Galilée, 
pourquoi  vous  arrêtez-vous  à  regarder 
au  ciel  ?  ce  Jefus ,  qui  en  fe  feparant  de 
vouss'eft  élevé  dans  le  ciel  .viendra  de 
la  même  manière  que  vous  l'y  avez  vu 
monter. 

1  i.  Ilspartirent  enfuite  de  la  montsgie 

appellée  des  oliviers  ,  qui  eft  éloignée  de 
Jerufalem  de  l'efpace  du  chemin  qu'on 
peut  faire  le  jour  du  fabbat ,  8c  ils  retour- 
nèrent à  Jerufalem. 
r  1 .  La  étant  entrés  dans  une  m ai/on,  ils 
montèrent  à  une  chambre  haute,  où  de- 
meuroient  Pierre,  Jean  ,  Jacques, André, 
Philippe, Thomas  .Barthelemi,  Matthieu, 
Jacques  fils  d'Aïphée  ,  Simon  affellé  le 
zélé,  8c  Jude  frère  de  Jacques. 
t  +  .  Animés  du  même  efpnt  ils  perfeve- 
oient  tous  enfemble  en  prières  avec  les 
:emmes,avec  Marie  merede  Jefus,  8c  avec- 
fes  frères. 

15.  En  ce  tems-là  Pierre  fe  leva  au  mi- 
lieu des  frères,  qui  écoient  tous  enfemble 
environ  fix-vingts  ;  £c  il  leur  dit  : 

16.  Mes  frères  ,  il  falloic  que  ce  que  le 
faine  Elprita  preditdans  l'Ecriture  par 
la  bouche  de  David,  touchant  Judas  qui 
a  été  le  conducteur  de  ceux  qui  ont  pris 
Jefus  ,  fût  accompli. 

17.  Il  étoit  dans  le  même  rangque  nous, 
8<  il  avoit  C:é  appelle  aux  fonctions  du 
même  minillere. 

18.  Mais  il  a  acquis  un  champ  de  la  r«- 
compenfede  fon  péché  :  s'étant  pendu  il 
a  crevé  par  le  milieu  du  ventre  ,  8c  toutes 
fes  entrailles  fe  font  répandues. 

19.  Ce  qui  a  été  li  connu  de  tous  les  ha» 
bitans  de  Jerufalem  ,  que  ce  champ  elt 
nomn:c  tn  leur  langue,  Hakeldama.c'elU 

a,  dire». 
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s?- dire  ,  le  champ  du  fang. 

ao.  <Car  il  eft  écrit  dans  le,  livre  des 
Pfeaumes:  que  leur  demeure  devienne  de- 
ftrre,  qu'il  n'y  aie  perfonne  qui  l'habite. 
Et  encore ,  qu'un  autre  prenne  fa  place 
dans  l'epifeopat. 

i  r-Il  faut  donc  maintenant  qu'entre  ceux 
qui  ont  été  en  notre  compagnie  ,  pendant 
tout  le  tems  que  le  Seigneur  Jefus  a  vécu 
parmi  nous  , 

22.  en  commençant  par  le  baptême  qu'il 
A  reçu  de  Jean,  jufqu'au  jour  où  il  nous  a 
quitces  pour  monter  au  ciel ,  on  en choi- 

u"  qui  foit,  comme  nous  ,  témoin 
de  fa  refurreftion. 

23.  Alors  ils  en  propoferent  deux  ,  Jo- 
feph  appelle  Barfabas  ,  furnommé  la  jufte, 
8c  Matthias. 

2.4.  Ec  fe  mettant  en  prières  ,  ils  dirent  : 
Seigneur ,  vous  qui  connoiflez  Jeceeurde 

Sous  les  homraes  «  faites  connoître  lequel 
e  ces  deux  vous  avez  choifi  ; 
2Ç.  afin  qu'il  entre  dans  ce  miniftere  8r 
dans  l'apoftolat ,  demt  Judas  eft  déchu  par 
fon  crime  ,  pour  s'en  aller  en  fon  lieu. 

26.  Auflî-rôcils  les  tirèrent  au  fart,  8c 
re  fort  étant  tombe  fur  Matthias  ,  il  fût 
arflocie  aux  onze  Apôtres. 
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f)  Uand  les  jours  de  la  Pentecôte  furent 

X  accomplis,  comme  les  difciples  étoient 
tous  aflembles  dans  un  même  lieu  [g.  f> 
dans  un  même  ejfrit,] 

2..  on  entendit  tout  d'un  coup  venir  du 
ciel  un  bruit  comme  d'un  fouffle  impé- 
tueux, qui  remplit  toute  la  maifon  ou  ils 
demeuroient. 

3. En  même  tems  ils  virentparoître  com- 
me des  langues  de  feu  ,  qui  fe  partagèrent, 
oc  quls'arrêterent  fur  chacun  d'eux. 

4-  Alors  ils  furent  tous  remplis  du  faint 
Efprit  ,  8c  ils  commencèrent  à  parler  di- 
verfes  langues  , félon  que  le  faint  Efprit 
leur  mertoit  les  paroles  en  la  bouche. 

<.  Or  il  y  avoitdans  Jerufalem  des  Juifs 
craignans  Dieu  ,  de  toutes  les  nations  qui 
font  fous  le  ciel. 

(j.Aprês  donc  que  ce  bruit  fe  fut  répandu , 
il  s'en  aflerablaun  grand  nombre  ,  qui  fu- 
rent tout  Interdits  de  ce  que  chacun  d'eux 
entendoit  les  difciples  parler  en  fa  largue. 

7-  Us  en  étoient  tout  hors  d'eux-mêmes, 
©c  dans  cet  étonnement  ils  s'entredifoienr: 
Ces  gens-là  qui  nous  parlent  ne  font-ils 
pas  tous  Galiléens  ? 

_8.Comment  donc  les  entendons-nous  par- 
ïer,chacun  dtnousjz  langue  de  notre  pays' 

9.  Parthes  ,  Medes  ,  Elamites,  ceux 
d'entre-nous  qui  habitent  la  Mefopota- 
mie  ,  la  Judée  ,  la  Cappadoce ,  le  Pont  8c 
l'Aiie  , 

10.  la  Phxigie ,  la  Pamphilie  ,  l'Egipte  , 
«KlaLibie  qui  eft  proche  de  Cirene,8c 
ceux  qui  font  venus  de  Rome  , 

11.  Juifs  &  profelites  ,  Cretois  fc  Ara- 
bes ,  bous  les  entendons  tous  parler, eba* 
cun  en  notre  langue  ,-des  merveilles  de 
Dieu. 

iz.  Etanrdonc  tous  dans  I'étonner*ent 
&  ne  fâchant  que  penfer,  ils  s'entre-di- 
foient ,  que  veut  dire  ceci  ? 

13.  Majs  quelques-uns  s'en  mocquoienf, 
Sçdifoient  :  c'eft  qu'ils  font  pleins  d'un 
Yindcux  &  agréable* 

14.  Alors  Pierre  fe  prefenfant  avec  les 
onze  éleva  la  voix  ,  8c  leur  dit  :  o  Juifs 
8c  vous  tous  qui  demeurez  dansjerufalem* 
oonfiderez  ce  que  je  vais  vous  dire.Sc  prê- 
tez l'oreille  à  mes  paroles. 

1*.  Ces  perfonnes  refont  pas  ivres  ,  com- 
me vous  le  penfez,  puifqu'il  «?eft  encore 
que  la  troifieme  heure  du  jour. 

16".  Mais  c'eft  ce  qui  ae't&dit  par  le  pro- 
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1  17.  Dans  les  derniers  tems,  dit  le  Sei- 
gneur Dieu  ,  je  répandrai  de  mon  Efprit 
lur  toute  chair  :  vos  fils  8c  vos  filles  pro- 
phetiferont,  vos  jeunes  gens  auront  des 
vifions,8c  vos  vieillards  auront  des  fonges. 

18.  En  ces  jours-là  je  répandrai  de  mon 
Efprltfur  mes  ferviteurs  8c  fur  mes  fer- 
van  tes  ,  8c  ils  prophetlferont. 

19.  Je  ferai  paroi  tre  des  prodiges  dans  le 
ciel,  ecdesftgnes  fur  la  terre ,  du  fang  t 
du  feu  ,  8c  des  tourbillonsde  fumée. 

20.  Lefolellfera  changé  en  ténèbres  8c 
la  lune  en  fang  ,  avant  que  le  grand  8c 
terrible  jour  du  Seigneur  arrive; 

21.  8c  pour  lors,  quiconque  invoquera 
le  nom  du  Seigneur  fera  fauve'. 

22.  Olfraeli  tes,  écoutez  les  paroles  que 
je  vais  vous  dire.  Jeîlis  de  Nazareth  étoit 
unhornmeque  Dieu  avoit  autorifé  parmi 
vous  par  les  miracles  ,  les  prodiges  8c  lès 
effets  fu-rprenans  qu'il  a  opere's  par  lui  au 
milieu  de  voas  ,  comme  vous  le  favez 
vous-mêmes. 

23.  cependant  ce  Jefus  vous  ayant  e're'li* 
vré  par  unordre  exprès  de  la  volonre'de 
Dieu  ,  8c  par  un  décret  de  fa  prefeienec, 
vousl'avez  fait  mourir,  en  lecrucifian* 
par  les  mains  des  mechansi 

24.  Mais  Dieu  l'a  reflu/cité,  en  le  rai* 
fantfortir  libre  des  [eafers  où  l'avoienï 
conduit  les]douleurs[g.<if  la  mort.,]  com- 
me eneffet  il  n'étoit  pas  poflîblequ'il  y 
fût  retenu.  * 

2 V .  Car  David  dit  parlant  en  fa  perfonner- 
J'ai  toujours  eu  le  Seigneur!  prefent  de* 
vantmoi  ,-parce  qu'il  eft  à  ma  droite,  afin 
que  je  ne  fois  point  ébranle'. 

16.  C'eft  pour  cela  que  mon  cœur  a  été 
dans  la  joie,  que  ma  langue  a  chanté  des 
cantiques  d'allegrefle ,  8r  que  mon  corps 
meme  repofera  en  efperance  î , 

2-7.  pareeque  voas  ne  laifierez  point  mon 
ame  dans  l'enfer  ,  8c  que  vous  ne  permet- 
trez point  que  votre  Saint  éprouve  la  cor- 
ruption. 

a8.  Vous  m'avez  montré  le  chemin  de  la 
vie,  8c  vous  me  remplirez  de  joiepar/4t 
•vue  de  votre  vifage. 

29.  Mes  frères  [qu'il  me  foit]  permis  de 
vo«s  dire  hardiment  du  patriarche  David» 
qu  il  eft  mort , qu'il  a  été  enterré ,  8c  que 
fon  fepulcre  eft  parmi  nous  jufqu'à  ce 
jour. 

3.0:  Mais  comme  il  étoit  prophète, 8c 
qu'il  favoit  que  Dieu  lui  avoit  proms* 
avec  ferment  qu'il  feroit  naître  de  foi» 
faag  un  fils  qui  feroit  affis  fur  fon  trône» 

31.  dans  cette  eonnoiflance  qu'ilavoic 
de  l'avenir,  il  a  parlé  de  la  refurrecïion  du 
Çbrift.fw  difant^que.  [g.fon  ame]  n'a  poinc 
ère  laifTse  dans  l'enfer,  <k  que  fa  chair  n'a 
point  éprouvé  la  corruption. 

32.  C'eft  ce  Jefus  que  Dieu  a  reflufciteV 
ce  nous  en  fommes  tous  témoins. 

3  3-  Après  donc  qu'il  a  étéélevé  par  la 
puiflancede  Dieu, ,8c  qu'il  a  reçu  ce  qu© 
le  Tere /«favoit  promis  aufujetdu  faine 
Efprit  ,.il  en  a-  fait  cette  effufiôn  que  vous 
voyez  2<  entendez  maintenant. 

34.  Car  ce  n'eft  point  David  qui  eft  mon- 
te-dans leciel  ;  mais  il  dit  lui-même:  Lo 
Seigneuradit  à  monseigneur:  Aflèyez- 
vous  à  ma  droite  , 

3  jusqu'à  ce  que  j'aie  r.«Juit  vos  enne- 
mis à  vous  fervir  de  marchepied. 

16.  Que  toute  la  maifon  d'Ifrael  fâche 
donc  C!  es  certainement ,. que  Dieu  a  faic 
Seigneur  8c  Chrift  celui  dont  David  A 
farli  ,  ce  Jefus  que  vous  avez  crucifié. 

3  7;  Ayant  ouï  ces  chofes  ,ils  furent  tou- 
chés de comportTion  en  leur  cœur,  8c  ils 
dirent  à  Pierre  éc  aux  autres  Apôtres  î: 
frères  ,  que  fau  t-  il  que  nous  raflions  ? 

58.  rt&rre  leur  répondit;  Faite*  peni?- 
K  k  s  ttj> 
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*ence,8cqne  chaeende  vous  fttt  baptifé 
au  n oradejefus-Cbrift,  poui  t-btenir  ln  re- 
mjflîon  de  tc/  perhës  ;  8c  vous  recevrez 
le  den  du  fainr  Lfpri  r. 

39.  Car  la  promette  vau*  réparée  ,  vou« 
Ce  vosenfans,  eo%K  ceux  qui  font «loi- 
«nés  ,  autant  que  le  Seigneur  noire  Diei- 
•rappellera. 

40.  Illes  inftruifir  encore  parplufitiir 
autre  difeours  ,  8c  il  les  exhortoit  en  di 
fant  :  fauvez-vous  de  cette  race  corrom- 
pue. 

Ceux  donc  qui  reçurent  {g. de  bon 
tueur)  fa  parcle  ,  furent  baptifés  ;  8c  il  y 
eut  en  ce  j  jur  environ  trois  rni  ne  person- 
nes qui  fe  joignirenr  aux  difcipks. 

42.  Us  perfeveroieot  dans  la  doctrine 
des  Apôtres  ,  dans  la  communion  8c  la 
fraction  du  pain  ,  8c  dans  les  prières. 

43.  Or  tout  le  monde  étoit  faifi  de 
fVayeur  ;  Se  i  i  fe  fâifoit  beaucoup  de  pro- 
diges 8c  de  merveilles  par  les  Apôtres 
[dans  Jerufalern  ;  8c  tous  ctoient  remplis 
<fe  crainte.] 

44.  Ceux  qui  crojoient,  e'toient  tous 
ftnis  enfembls  ;  8c  tout  ce  qu'ils  pofTe- 
doient  étoit  en  commun. 

4?>  Us  vendoient  leurs  terres  Scieurs 
fciens ,  8c  en  diftribu  oient  le  prix  à  cous  , 
félon  le  befoin  que  chacun  en  avoit. 

46".  Ils  continuoient  d'aller  tous  le^ 
jours  au  temple  dans  l'union  du  même  ef- 
prit  ;  8c  rompant  le  pain  dans  leurs  mai- 
fons,ils  prenoient  leijr  nourriture  avec 
joie  g;  fimpKcitéde  cœur  ; 

47.  louant  Dieu,  8c  fe  faifant  aimer  d' 
(tout  le  peuple.  Et  le  Seigneur  augmaitoir 
ïous  les  jours  le  norrhre  de  ceux  qui  en- 
troizmig.  dans  V E^life^  pourçtre  fauvés 
ÇAans  j'unité]  d'un  mime  corps. 
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H  A  V  I  T  R E  III. 

UN  jour  Pierre  8r  Jean  montaient  (g. 
l'un  avec,  l'autre')  au  temple  ,  pour  la 
prierede  la  neuvième  heure. 

2.  Et  il  y  avoit  un  homme  perclus  des 
jambes  dès  le  ventre  de  fa  mère,  que  l'on 

r>rtoif,  6c  que  l'on  metroit  tou"!  les  jours 
la  porte  du  temple  qu'on  appelle  label- 
le-forte ,  afin  qu'il  demandée  l'aumône  à 
•eux  qui  y  entroient. 

3.  Cet  homme  voyant  Pierre  Se  Jean 
«jui  alloient  entrer  dans  le  temple,  le? 
pria  de  lui  doaner  quelque  aumône. 

4.  Pierre  avec  Jean  arrérant  les  yeux  fui 
ttfauvre  ,  lui  die,  regardez-nous. 

f.  11  les  regardoit  donc  fixement,  s'st- 
tendant  à  recevoir  quelque  chofe  d'eux. 

6-  Alors  Pierre  lui  dit:  je  n'aî  ni  or  ni 
argent,  mais  ce  que  j'2i  ie  vous  le  donne: 
au  nom  de  Jefus-Chrifl.  de  Nazareth  le- 
vez-vous ,  3c  marcher. 

7.  En  même  tems  l'ayant  pris  p3r  la  main 
droi.ee  l'aida  à  fe  lever  ,  8c  aufli-tôtfes 
jambes  8c  Ces  pieds  s'affermirent. 

8.  Il  fe  leva  e  1  fautant ,  8c  entra  avec 
•uxdans  le  temple  3  marchant ,  fautant  ? 
8c  louant  Dieu. 

*>.  Tout  le  peuple  le  vit  qui  tnarchoit, 
8c  qui  louoitD/eu.  , 

10.  Et  reeonnoiflant  quec'etoitcelui-là 
même  qui  avoit  accoutumé  d'être  i  la 
belle- porte  du  temple  pour  demander 
J'aumône,  ils  furent  remplis  d'admiration 
8c  hors  d'eux  mêmes  de  ce  qui  lui 

étoit  arr  vé. 

11'.  Kt  c  mme  cet  homme  qui  avoit  été 
iR.fercius  &  tfni  étoit  giftri)  tenoit  far 
ta  main  Piene  8c  Jean  ,  tout  le  peuple 
e'tenné  de  cette  merveille  courut  à  eux 
■ulleu  appelléle  portiquede  Salomon. 

12.  Pierre  voyant  ce  concours  die  au 
peuple:  Ifraellres ,  pourquoi  vous  écon- 
»©st-vousdeeeci,  8c  pourquoi  nous  reçar- 
dewe  us  s  comme  6  ne  ut  ayicr.i  fait  rc  ar- 


cher cet  homme  par  notre  propre  force  a 
ou  i>ar  notre  puiffbnce. 

13.  Le  Die  i  d'Abrah-.m,  le  Dieu  d'Ifaac, 
le  D;eu  de  Jaccb  ,  le  Dieu  de  nos  pères  a  • 
glorifiéfonFils  Jefcs  ,  que  vous  avez  li- 
vré 8c  renonce  devant  Tilats  ,  lorfque  ee 
gouverneur  avoic  jugéqu'il  Jevoit  le  ren- 
voyer abfous. 

14-  Vous  avez  renonce'- le  saine  8c  le 
Juiie  ;  vous  av«z  demandé  qu'on-  vous 
accordât  la  grâce  d'us  homicide  , 

if.  8<  vous  avez  fait  mourir  l'auteur  da 
la  rie  :  mais  Dieu  l'a  reffufeiti  d'entre  les 
morts,  8c  c'eff  deqaoi  nousfomme*  té- 
moins. 

;.  Ceft  par  la  fitzffance  di  fon  nom  , 
ftpsrlafoien  fon"  nom  qu'ont  été  ar'r 
fermis les  pieds  de  cet  homme  que  vous 
confiderez  8c  que  vous  conaoiflez  :  c'eft 
la  foi  qui  s'appuie  fur  Jefus  ,  laquelle  en 
prefence  de  vous  tous  a  opéré  [en  faveur 
de  cet  homme]  cette  parfaite  t;ucîifon. 

17.  Mais  je  fai  ,mes  frères,  quVw  cejje* 
ous  avez'aai  par  ignorance  ,  auflî-bieu 

que  vos  magiftrats. 

18.  Or  Dieu  a  accompli  de  cette  forte 
ce  qu'il  avoit  prédit  parla  bouche  de  tous 
fas  prophètes ,  que  [fon]  Çhrlft  foufïrlroir. 
la  morti 

19-  Faites  donc  pénitence  8c  conver- 
tiflez-vous,  afin  que  vos  péchés  foieno 
effacés, 

20.  lorfqueles  tems  du  rafraiebiffements, 
que  laprefencedu  Seigneur  doltdonner  , 
feront  venus  ,  8c  qu'il  envolera  Jefus- 
Chrlft  qui  vous  a  été  annoncé. 

ai.  Il  faut  cependant  que  le  ciel  le  re- 
çoive jufqu'au  tems  du  reeabliffemene  de 
toutes  les  chofes,que  Dieu  a  annoncées 
par  la  bouche  de"  tous  fesfaints  prophètes 
depuis  le  commencement  du  monde. 

22.  Moïfeadit:  Le  Seigneur  votre  Dieu 
yous  fulcitera  d'encre  vos  frères  un  pro- 
phète comme  moi  :  écoutez-le  en  tout  ça- 
qu'il  vousdira. 

23.  Quiconque  nVeoutera  point  ce  pro- 
phète fera  exterminé  &  retranché  de 
peuple, 

24.  Tous  les  prophètes,  qui  ontpropbe- 
tifé  fuccellîvement  depuis  Sa.iuiel ,  ont 
prédit  ce  qui  arrive  en  ces  jours. 

ar.Vcus.  êtes  les  enfans  des  prophètes, 8c 
de  l'alliance  que  Dieu  a  faite  avec  nos  pe= 
<es, en  difant  àAbrabam:  toutes  les  nations 
ie  la  terre  feront  bénies  en  votre  race. 

26.  C'eft  pour  vous  premièrement  quo 
Dieu  afufciré  fon  Fils  ,  8c  il  vous  l'a  ea« 
vroyé  pour  vous  bénir,  afin  que  chacun  f* 
d  e  t  ourne  de  fa  m  au  v  a  Ife  v  i  e . 


C  H  A  P  I,  T  R  E  IV. 

Comme  Tierre  &  Jean  paTleient  aa 
peuple,  les  prêtres,  le  capitaine  de* 
gardes  du  temple, 8c  les  fâdduceaiisfur- 

vinrent , 

2.  ne  pouvant  feuffrir  qu'ils  enfeignaf- 
fent  le  peuple,8c  qu'ils  annorçafTent  la  re- 
furreftion  des  morts  en  laferfonne  de  jefas, 

3.  Ils  les  arrêtèrent  8c  les  firent  enfer- 
mer jufqu'au  lendemain ,  parce  qu'il  étoit 
déjà  tard. 

4.. Or  plusieurs  de  ceux  qui  avoient  enten- 
du le  difeours  de'Pierre  crurent,8c  le  nom- 
ire  de  ces  hommes  fut  d'environ  cinq  mille, 

<.  Le  lendemain  .les  magillrats ,  les  fe- 
nateurs  ,  8c  lesdofteurs  de  la  loi  s'afftm- 
blerent  dans  Jerufalern  , 

6.  avec  Anus  le  grand-prêtre  ,  CaVphe  » 
'ean,  Alexandre  8c  tous  ceux  qui  etoieBÇ 
ie  la  race  facerdotale. 

7.  Ilsfîrcrt  comparottre  devant  eux  les 
vpâtres  8c  leur  firent  cette  demande:  par 
ciuelle  pniflance  ,  ou  au  nom  de  qui  avea.- 
vous  fait  cette  afti on  ?  m 

i.  Alor3  Pi«ri€  reaipii  da  ûstit  E^rl_£ 
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leur  die  ;  Princes  du  peuple  ,  Se  vous ,  fe  1  28.  Mais ils  ne  feront  aue  les  chofesdonc 
«renrsfg.  d'Ifraendcoutez-RQus.  votre  puifl'ince  Se  votre  confell  ont  or- 

9.  Fuifqu'aujourd'hui  l'on  nous  deman-  j  Jonr.é  !'r-xecution. 


de  compte  du  bien  que  nous  avons  fait 
un  homme  perclus  ,  &  qu'on  s'informe  an 
mm  d«  qui  il  a  été.guerl  ; 

là.  nous  vous  déclarons  à  vous  tous  8? 
à  tour  le  peuple  d'Ifrael  ,  qu'il  l'a  e'te'  au 
nom  de  [notre  Seigneur]  Jefus  -  Chrift  de 
î^aiareth, lequel  vous  avez,  crucifie, 8c  que 
l>léu>a refïufcite'd'entre  les  morts:  c'efl 
pa^  lui  que  cet  homme  eft  maintenant 
guéri,  comme  vous  le  voyez  devant  vous. 

1 1 .  C'eft  lui  qui  *it  cette  pierre  que  vous 
autres  architectes  avez  rejettée,  3c  qui 
eft  devenue  la  principale  pierre  de  Tan» 
gle> 

il.  Et  il  n'y  a  point  de  faîùt  en  aucun 
autre  ;  car  il  n'y  a  pointd'autre  nom  fous 
le  ciel  qui  ait  e'té  donné  aux  hommes  ,  par 
lequel  nous  devions  être  fàuve's. 

13.  Lorfqu'ils  virent  la  fermeté'  de  Pier 
re  8c  de  Jea»  ,  fâchant  d'ail  leurs  que  c'é- 
toient  des  hommes  fans  lettres  8c  du  corn 
mun  du  peuple,  Us  furent  frappés  d'e'ton 
nement.  Us  favoientaufii  queces  hommes 
avoient  été  difciples  de  Jefus. 

14.  Etcomme  ilsvoyoiencque  celui  qu 
avoit été  guéri ,  e'toît  prefent  avec  eux 
ilsn'avoient  rien  à  répliquer. 

if.  Us  leur  commandèrent  donc  de  for 
tirdet'âflemblée,  8c  ils  fe  mirent  à  déli- 
bérer entre  eux. 

16.  Qluc ferons-nous,  dlfoIent-lls.de ces 
gens-ci?  Car  ils  ontfaitun  miracle  qu' 
eft  connu  de  tous  les  habitans  dejeru 
falem  :  cela  eft  évident,  &nous  ne  pou 
vons  pas  le  nier. 

17.  Mais  pour  empêcher  que  ce  bruit  ne 
fe  répande  davantage  parmi  le  peuple,  de- 
fendons-leur  avec  menaces  de  parler  à 
l'avenir  au  nom  de  Jefut  k  qui  que  ce  foit. 

18.  Et  auflt- tôt  les  ayant  fait  appeller  , 
ils  leur  défendirent  de  parler  en  quelque 
manière  que  ce  fût,  ou  d'enfeigner  au 
nom  de  Jefus. 

19.  Mais  Pierre  8c  Jean  prenant  la  paro- 
le leur  diren.t  :  Jugez  vous-mêmes ,  s'il  eft 1 
jufte  devant  Dieu  de  vous  obeïr  plutôt 
qu'à  Dieu  ? 

20.  "- car  pour  nous  ,  nous  ne  pouvons 
pas  ne  point  parler  des  chofes  que  nous 
avons  vu95  8c  entendues. 

a  1 .  Ils  les  renvo  yerent  donc  avec  mena- 
ces ,  ne  trouvant  point  de  moyen  de  les 
punir  àcaufe  du  peuple  ,  parce  que  tous 
rendoient  gloire  [g.  a  Z>:V«]  de  ce  qui 
ertoit  arrive'. 

aa.  Car  l'homme  qui  avoit  e'té  guéri  d'u- 
ne manière  fi  miraculeufe  ,  avoit  plus  de 
quarante  ans. 

a  1 .  Après  donc  qu'on  les  eut  laifie  aller 
ils  retournèrent  vers  leurs  frères,  8c  ils 
leur  racontèrent  tout  ce  que  les  princes 
des  prêtres  8c  les  fenateurs  leur  avoient 
élit. 

a+.  Ce  qu'ayant  entendu,  ils  e'ieverent 
leurs  voix  à  Dieu  dans  l'union  du  même 
efprit  ,8c  lui  dirent:  Seigneur , vous  êtes 
l*[g.  Diète]  créateur  du  ciel ,  de  la  terra, 
de  la  mer.ftcde  tout  cequ'ils  contiennent. 
.  if.  C'eft  vous  qui  avez  dit  [par  le  faint 
Svfprir,]  ferlant  par  la  bouche  de  notre 
pere  David  votre  ferviteur  :  Pourquoi  les 
nations  fe  font-elles  e'  nues  ,  8c  pourquoi 
les  tribus  ont-ellesformé  de  vains  projets? 

ao\  Les  rois  delà  terre  fefontéievés  ,  8c 
"le*  princes  fe  font  ligués  enfemble  contre 
le  Seigneur  Se  contre  fon  Chrift. 

a7  Car  Hercde  8c  Pcnce-Pitate  avec  les 
Hâtions  frofanes  8c  \ es  tribus  d'ifrael  ,  fe 
font  vraiment  ligués  enfemble  dans  cette 
♦il le  contre  votre  faine  Fils  Jefus,  que 
Tttus  avez  comacre  par  votre  OBftiun, 


20.  Maintenant  donc  ,  Seigneur  ,  confi- 
derez  leurs  menaces,  ?c  donnez  à  vos  fer- 
viceurs  la  force  d'annoncer  votre  parote 
avec  une  entière  liberté; 
jo.enétenlanc  votre  main,  pour  opérer 
des  guerifons  ,  des  prodiges  8c  des  mer- 
veilles au  nom  de  votre  falrrTFils  Jefus. 

3  1. Lorsqu'ils  eurent  fait  leurpriere,  le 
lieu  où  ils  etoient  aflemblés  trembla  ,  ils 
furent  tous  remplisdufainr  Efprit,  8c  Ils 
ai n  mçoient  la  parole  de  Dieu  avec  har- 
diefle. 

3a.  Toute  la  multitude  de  ceux  qui  cro- 
yoient,  n'avoit  qu'un  cœur  8c  qu'une  ame; 
nul  ne  confideroit  ce  qu'il  pofledoit  com- 
me étant  à  lui  en  particulier  ;  mais  tou- 
tes chofes  e'toient  communes  entre  eux. 

33.  Les  Apôtres  rendoient  témoignage 
avec  ubp  grande  force  à  la  refurredtion 
de  [notre]  Seigneur  refus-[Chrift]  6c  la 
grâce  etoic  grande  dans  tous  les  fidèles. 

34.  Car  il  n'y  avoit  point  de  pauvre  par- 
mi eux  ;  parce  que  tous  ceux  qui  pofte- 
doient  des  fonds  de  terre  ou  desmaifons, 
lesvendoient  ic  en  apportaient  le  prix, 

3  c.  qu'ils  mettoient  aux  pieds  des  Apô- 
tres ,  8c  qu'on  dîftribuoit  enfkite  à  cha- 
cun félon  fes  befoins. 
3<>.Jofeph,  furnommépar  les  Apôtres 
Barnabe  ,  c'eft-à-dire  ,  enfant  deconfola- 
tion,  qui  étoit  lévite  8c  originaire  de 
l'iliede  Chipre , 

37.  vendicaufli  un  fondsde  terre  qu'il 
avoit ,  8c  en  apporta  le  prix  qu'il  mit  aux 

pieds  des  Apôrres.  

CHAPITRE  V. 
A  Lors  un  homme  appelle'  Ananie  vendit 
iAavec  saphire  fa  femme  un  fondsde 
terre  ; 

a.  8c  rettmnt  de  concert  avec  fa  femme 
une  partie  du  prix  qu'il  en  avoit  reçu  »  il 
apporta  le  refte  qu'il  mit  aux  pieds  des 
Apôtres. 

3  .Mais  Pierre  lui  dit:  Ananie,  comment 
$aran_a-t-ilfeduit  votre  cœur,jufqu'à  vous 
faire  mentirau  faint  Efprit ,  8c  détourner 
une  partie  du  prix  de  ce* fond  de  terre  ? 
>.  Me  demeuroit-il  pas  toujours  à  voxis 
fi  vous  l'aviez  voulu  garder  ?  Et  après  l'a- 
voir vendu  n'e'tiez-vous  pas  le  maître  de 
l'argent?  pourquoi  votre  cœur  a-t-il  con- 
çu ce  deflein  ?  ce  n'eft  pas  aux  homme* 
que  vous  avez  menti ,  mais  à  Dieu. 

f.  Ananie  n'eut  pas  plutôt  oui  ces  paro- 
les ,  qu'il  tomba  8c  rendit l'efprit;  8c  tous 
ceux  qui  entendirent  parler  [g.  de  cet  évé- 
nement] furent  faifis  d'une  extrême  crain- 
te. 

6.  Auffi-tôt  quelques  jeunes  hommes  em- 
portèrent le  corps  ,  Scl'enfevelirent. 

7.  Environ  trois  heures  après ,  fa  femme 
entra  ne  fâchant  rien  de  ce  qui  étoit  ar- 
rive. 

8.  Et  Pierre  lui  dit  :  femme ,  dites-moî, 
avez-vous  vendu  votre  fonds  de  terre  Un 
tel  prix  ?  Oui  ,  repondit-elle  ,  nous  Và- 
vons  vendu  es  prix  là. 
n9-  Alors  Pierre  lui  dit:  comment  vous 
-eces-vous  accordés  enfemblepour  tenter 
l'Efprit  du  Sei-gneur  ?  voilà  à  la  porte 
ceux  qui  viennent  d'enterrer  votre  mari  , 
Se  ils  vous  emporteront  de  même. 

10.  Au  même  moment  elle  tomba  à  fes 
pieds  8c  expin.  ces  jeunes  hommes  étant 
entres  la  trouvèrent  morte  ,  8c  l'empor- 
tant ils  l'enterrèrent  aupiès  da  fon  mari. 

1 1.  Cet  événement  répandit  une  grande 
frayeur  dans  toute l'Eglife,  8c  parmi  tous 
ceux  qui  en  entendiren  t  parler. 

i  ia.Cependant  les  Apôtres  faifolent  beau- 
coup de  prodiges  Se  demir.cles  parmi  Le 
kk  6  pecv 
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pt  aple;  8c  tous  les  fide les  étant  unis  dans  .  34.  Mais  un  pharifien  nomme  Gamalîel  » 
un  même  efpnts'aflemblolent  dans  le  por-  docteur  dt  la  loi  ,  qui  étoit  honoré  de 


riquede  Salomon. 

13.  Aucun  des  autres  n'ofol t  fe  joindre 
à  eux  :  mais  le  peuple  leur  donnoit  de 
grandes  louanges. 

14.  Et  le  nombre  de  ceux  qui croyoienc 
au  Seigneur,  rant  hommes  que  femmes  , 
femulriplioitde  plus  en  plus. 

1  c.  De  fortejju'on  apportoit  les  malades 
dans  les  rues ,  8c  qu'on  les  mettoit  fur  des 
lits  8c  fur  des  couchettes ,  afin  que  quand 
3»i«rre  pafteroit,  fon  ombre  au  moins  cou- 
vrît quelqu'un  d'eux,  [8c  qu'ils  fufTent 
guéris  de  leurs  maladies.] 

16.  On  venoit  auflï  en  foule  des  villes 
voifmes  à  Jerufalem,  amenant  les  malades, 
8c  ceux  qui  étoient  tourmentés  par  les  ef- 
prits  impurs  ;-«$c  ils  étoient  tous  guéris. 

17.  Alors  le  grand-prétre  8t  tous  ceux 
qui  étoient ,  comme  lui,  de  la  fefte  des 
fedducéens  ,  furent  remplis  de  colère  ; 

18.  8c  ayant  faitprendre  les  Apôtres,  ils 
les  mirencdans  la  prifon  publique. 
>  10.  Mais  un  angedu  Seigneur  ouvrit  du- 
rant la  nuit  les  portes  de  la  prifon  ,  8c  les 
en  ayant  faitfortir ,  il  leur  dit  : 

ao.  Allez  dans  le  temple  ,  8c  prêchez-y 
hardimenc  au  peuple  toutes  ces  paroles 


tout  le  peuple,  fe  leva  dans  le  Confeil,  8c 
ayant  commandé  que  l'on  fît  retirer  les 
Apôtres  pour  un  peu  Je  tems  , 


de  vie. 

ar.  Cequ'ayant  entendu  ,  ils  entrèrent 
dans  le  temple  dès  le  point  du  jour,  8c  fe 
mirent  à  prêcher.  Cependant  le  grand- 
prêtre  8c  ceux  de  fon  parti  qui  étoier.t 
avec  lui  étant  arrivés  ,  ils  aflembierent  le 
confeil  8c  touslesfenateursdu  peupled*If- 
raeî,  8c  envoyèrent  à  la  prifon  afin  qu'on 
amenâtles  Apôtres. 

li.  Les  officiers  y  érar.t  allés  [ouvrirent 
la  prifon  ,  8c]  ne  les  ayant  peint  trouvés, 
ils  s'en  retournèrent  faire  leur  rapport. 

13.  Nous  avons  ,  dirent-ils  ,  trou  é  la 
prifon  bien  fermée,  &c  les  gardes  [g.  de- 
ib»rj] devant  les  portes:  mais  l'ayant  ou- 
verte nous  n'avons  trouvé  perfonne  de- 
dans. 

44.  [g.  L*  grand-/rêrr*,]le  capitaine  des 
gardes  du  temple,  8c  les  princes  des  prê- 
tres ayant  oui  ces  paroles  ,  fe  trouvèrent 
#ort  en  peine  touchant  ces  hommes,  ne 
fachaat  ce  que  devjendroitcette  affaire. 

%ç.  Là-defTus  quelqu'un  lear  vint  di- 
re: voilàqueces  gens  que  vous  aviez,  mis 
m  prifon,  font  dans  le  temple,  8c  qu'ils 
«nfeipnent  lepeuple. 

16.  Àuffi-tôt  le  capitaine  des  gardes  du 
temple  partit  avec  f«s  officier»,  8c  ame- 
■a  les  Apôtres  fans  violence  ;  car  ils  crai- 
finoient d'être  lapîrie's  par  lepeuple. 

47.  Quand  ils  les  ewrent  amenés  ,  i  ti  les 
présentèrent  au  confeil  ,  8c  le  grand-prê- 
tre leur  parla  en  ces  termes  : 

18.  [g.  Me]  vous  avions-nous  [pas]  ex- 
pieflement  défendu  d'enfeigner  en  ce 
nom-là  ?  Cependant  vons  avez  rempli  Je- 
mfalem  de  votre  doctrine  ,  8c  vous  voulez 
faire  retomber  fur  nous  le  fang  de  cet 
homme. 

19.  Pierre  8t  les  Apôtres  lui  repondi- 
rent :ll  faut  obeïr  à  Dieu  plutôt  qu'aux 
kommes. 

30.  Le  Dieu  de  nos  pères  a  rtflufcifé  Je- 
fas  ,  que  vous  avez  fait  mourir  en  l'atta- 
chant à  une  croix. 

3  i .  C>ft  lui  qui  ell  le  chef  8c  le  Pu  veur   ges  &  de  grands  miracles  parmi  le  peuple. 
Suc  la  droite  de  Dieu  a  eleve  ,  pour  don-     0.  Etquelques-uns  de  la  linagogue qu'on 
ner  à  lfr?.el  la  pénitence  8c  la  rermflion   nomme  ctlle  des  affranchis,  8c  de  celles 
é*t  péchés.  .....     1  des  Cirenéens  ,.  des  Alexandrins  , des  Ci- 

^r.  Nousfomme*  fes  témoins  [g,  qu  il  n   ijelens  &  de  ceux  d'Ane,  s'élevèrent  con- 
■""  ,  8c  le  i  tre  Etienne  ,  8c  difputoienc  avec  lui. 

10.  Mais  ils  ne  pouvoient  reilfter  à  la 
fagefle  8c  à  l'Efprirqui  parloit  en  lui. 

it.  Alors  ils  fubornertnt  des  gens  pour 
ans  qu'ils  l'avwleac  entcudN  blafphemex 
oeaCr.% 


tes  ,  prenez  garde  à  ce  que  vous  al- 
lez faire  à  l'égard  de  ces  personnes. 

36.  Car  il  y  a  quelque  tems  qu'il  s'éleva 
un  certain  Theodas  ,  qui  fe  donnoit  pour 
un  homme  extraordinaire  :  11  y  eut  envi- 
ron quatre  cens  hommes  qui  s'attachèrent 
à  lui  ;  mais  il  fut  tué  ,  8c  tout  fon  parti 
futdifiipé  8c  réduit  à  rien. 

37.  ïudas  de  Galilée  s'éleva  enfuite  g 
lorfqa'on  fit  le  dénombrement  du  peuple, 
8c  il  attira  à  fon  parti  beaucoup  de  mon- 
de,: mais  il  périt  auJîî  ;  8c  tous  ceux  qui 
s'étoient  attachés  à  lui  furent  Jifllpés. 

38.  Voici  donc  le  confeil  que  je  vous 
donne  :  CelTez  de  pourfulvre  ces  gens-là  « 
8c  lai  fiez  les  faire  >•  car  fi  cette  entreprife 
ou  cette  œuvre  vient  des  hommes,  elle 
fe  détruira. 

39.  Que  fi  elle  vient  de  Dieu  ,  vous  ne 
fauriez  la  détruire  ;  8c  il  eft  à  craindre 
que  vous  ne  foyez  trouvés  çtufables  d'à* 
voir  combattu  contre  Dieu  même. 
40.11s  fe  rendirent  à  fon  avis,  8c  ayant 

fait  venir  les  Apôtres,  ils  les  firent  fouer* 
ter,  leur  défendirent  de  parler  [en  au- 
cune forte]  au  nom  de  Jefus,8c  les  laifie- 
rent  aller. 

41.  Les  Apôtres  fortlrent  du  Confeil 
remplis  de  joie,dece  qu'ils  avolent  é'cé 
juges  dignes  de  fouffrir  cet  outrage  pour 
le  nom  de  Jefus. 

41.  Et  ils  ne  cefloient  point  d'enfeigner 
tous  les  jours  ,  8c  d'annoncer  Jefus-Cbriir 
dans  le  temple  8c  dans  les  maifons. 
C  H  A  P'ff  RE  VI. 

EN  ce  tems  là  le  nombr;  des  difciples  fe 
multipliant  ,  il  s'éleva  un  murmure 
des  Grecs  contre  les  Hébreux  ,  de  ce  que 
leurs  veuves  étoient  négligées  dans  les  di« 
ftriburions  de  chaque  jour. 
z.  Sur  que*,  les  douze  ayant  aiTemblé 
tous  les  difciples,  leur  dirent  :  Il  n'eft  pas 
raifonnable  que  nous  quittions  la  fredica- 
tion  de  la  parole  de  Dieu  pour  le  fervics 
des  tables. 

3.  ChoififTez  donc  ,  vous  qui  êtes  nos  frè- 
res ,  fept  hommes  d'entre  vous  d'une  pro- 
bité reconnus  ,  pleins  de  PEfprit  falat  8c 
de  fageiTe  ,  à  qui  nous  pulflions  confier 
cet  emploi. 

4,  Et  pour  nens  ,  nous  nous  appliquerons 
entièrement  à  la  prière,  8c  à  la  difpenfa- 
tion  de  la  parole. 

ç.  Cette  propofition  fut  agréée  de  toute 
l'aflemblée  ,  8c  ils  élurent  Etienne,  hom- 
me ptein  de  foi  8c  du  faine  Efprit,  "Phi- 
lippe ,  Prochore  ,  Nicanor  ,  Timon  ,  Par- 
menas  ,8c  Nicolas  profelite  d'Antioche. 

6.  Puis  iis  les  prefenterent  aux  Apôtre?, 
qui  leur  impoferent  les  mains  en  priant 
four  eux. 

7.  Cepeodant  la  parole  de  Dieu  fe  répan- 
dait de  plas  en  plus  ,  le  nombre  des  difci- 
ples augmentoit  fort  dans  Jerufalem  ,  8c 
il  y  en  eut  ?/>Y>wf-plufieurs  d'entre  les  prê- 
tres qui  fe  fournirent  à  la  foi. 

8.  Or  Etienne  érant  plein  [g.  de  foi,']  [de 
grace]5c  de  force, faifoit  de  grands  prodl- 


i}abUs~\  pour  annoncer  ces  vérités  , 
fainr  Efprir  que  Dieu  adonné  à  c*.us  ceux  j 
qal  lui  obeïffent,  Veft  au(Jt  lui-même. 
33.  A  ces  paroles  ils  fuient  iranfportés  | 
de  rage, 8c  ils  eonfulloieut  enfemblc  pour  1 
lei  faire  motif  if- 
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tfontre  Moïfe  8c  contra  Pieu. 

ii.  ils  émurentdonc  le  peuple,  les  fe- 
Bateurs  8c  les  dofteurs  Je  la  loi;  8c  fe 
Jertanr  fur  Etienne,  ils  le  prirent,  8c  l'en- 
eraînerenr  au  Confeil. 
i?.  Et  ils  produiiîrent  de  faux  témoins  , 

?ui  dirent  :  Cer  homme  ne  ceflTe  de  parler 
g.  avec  blaffhime']  contre  le  lieu  faint  8c 
contre  la  loi. 

14.  Car  nous  lui  avons  oui  dire  que  ce 
Jefus  de  Nazareth  détruira  ce  lieu-ci ,  8c 
changera  les  ordonnances  que  Moïfe  nous 
a  laiflées. 

if.  Cependant  comme  tous  ceux  qui 
e'toient  aJlis  dans  le  Confeil  avoient  les 
yeux  fur  lui ,  fon  vifage  leur  parut  comme 
le  vifage  d'un  ange, 
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ne  connoi/Toit  point  loiéph. 


CHAPITRE  VII. 

A Lors  le  grand-prêtre  //«'demanda,  frce 
que  l'on  difolf  dé  lui  écoit  véritable. 

2.  Etienne  répondit  '.  Mes  frères  &  mes 
pères,  éccutez-7?wf;  Le  Dieu  de  gloire 
apparut  à  notre  pere  Abraham  ,.lorfqu'il 
éroit.en  Mefopotamie  avant  qu'il  demeu- 
rât à  Charan. 

3.  Quittez,  lui  dit-il- votre  pays  8c vo- 
tre parente  ,  8c  venez  daHS  le  pays  que  je 
vous  marquerai.  , 

4.  Alors  il  forcit  du  pays  des  Chaldeens  , 
8c  alla  demeurer  à  Charan  :  de-là  après  la 
mort  de  fon  pere  Dieu  le  fit  pafler  en  ce 
pays-ci  que  vous  habitez  aujourd'hui  ; 

c.  oà  il  ne  lui  dont:?,  point  d'héritage  . 
non  pas  même  oà  afîeoir  le  pied  ;  mais  il 
promit  delui  en  donner  la  poffeflion  Se  à 
fa  oofterite'j.quoiqu'il  n'eût  poincencore 
ée&ls. 

6.  Et  Dieu  îui  prédit  que,  pendant qua 
tre  cens  ans, fes  defeendans  demeureroient 
en  une  terre  étrangère  ;  qu'ils  feroïent  te- 
nus en  fervitude,  8c  fortmaltraittes. 

7.  Mais  j'excerceral  ma  juftice,  ajouta 
le  Seigneur,  fur  la  nation  à  laquelle  ils 
auront  été  afïujettis ,  ils  fortiront  de  ce 
fays  là  8t  viendront  me  fervir  en  ca  lieu-ci. 

8.  Ilfitenfuite  avec  ïui  l'alliance  de  la 
circonciiicn  ;  8c  ainfi  Abraham  ayant  en- 
tendre' Ifsac  ,  le  circoncit  le  huitième 
jour.  Ifaac  engendra  Jacob  ,  8c  Jacob  les 
douze  patriarches. 

9.  Les  patriarches  émus  d'envie  ,  ven- 
dirent Jofeph  pour  être  mené  en  Egipte; 
maisDieu  foc  avec  lui, 

10.  Se  il  le  délivra  de  toutes  Tes  affil- 
erons: il  le  remplit  defagefle,  8c  le  ren- 
dit agréable  à  Pharaon  roi  d'Egipte  ^qui 
lui  donna  la  conduite  de  fon  royaume  & 
de  fa  maifon. 

11.  cependant  toute  l'Egipte  8c  la  ter- 
ce  de  Chanaan  furent  affligées  de  la  fa- 
mine ,  la  mifere  y  fut  extrême,  8c  nos  pè- 
res ne  trouvoient  point  de  quoi  vivre. 

12.  Jacob  ayanc  oui. dire  qull  yavoit 
lu  blé"  en  Egipte  ,  il  y  envoya  nos  pères 
pour  la  première  fois. 

13.  Au  fécond  voyage-  Jofeph  fut  recon 
nudefes  frères,  8c  Pharaon  fut  de  quelle 
famille  11  étoit. 

14..  Alors  Jofeph  envoya  vers  Jacob  fon 
>ere  ,  8c  le  tic  venir  avec  toute  fa  famille, 
îui  confîftoic  en  foixante  8c  quinze per- 
[onnes. 

iç.  Jacob  defeendit  donc  en  Egipte  où  il 
nourut,  8c  nos  pères  après  lui. 
16.  Et  ils  furent  tranfporrés  à  Sichem, 
k  mis  dans  le  fepulcre  qu'Abraham  avoir 
cherté  à  prix  d'argent  des  enfansd'He- 


|uel  Dieu  devoir  areo-nplir  la  promette 
(u'ilav oit  faite  [g.  ave c J enn ent}  à  Abra> 
ïam,  le  peuple  s'accrut ,  &  i"e  multiplia 
tran:onf  en  Egipte 


19.  Ce  prince  ufantd'artifice  contre  no- 
tre nation,  maltraltta  nos  pères  ,  iufqu'à 
les  contraindre  d'expofer  leurs  enfans 
pour  en  exterminer  la  race. 

20.  Ce  fut  en  cetems-làque  naquit  Moï- 
fe ,  qui  eroitagreableà  Dieu.  Il  fut  nour- 
ri pendaat  trois  mois  dans  la  maifon  de 
ion  pere. 

21.  Et  ayant  été  expofé  enfui  te,  la  fille 
de  Pharaon  le  prit  8c  l'éleva  ,  l'adoptant 
pour  fon  fils.  nv* 

22.  Moïfe  fut  Inftrult  dans  toutes  Les 
fclencesdesEgiptiens,  8c  devint  puHT?ae 
en  paroles  8c  en  œuvres; 

23.  Mais  quand  il  eut  atteint  l'âge  de 
quarante  ans  ,  la  penfée  lui  vint  d'aller 
vlfiter  fes  frères  les  enfans  d'Ifrael  • 

24.  8c  voyant  qu'on  faifoit injure  à  l'un 
d'eux  ,  il  prit  fa  defenfe  ,  8c  le  vengea  en 
Cuant  l'Egiprienqui  l'outrageoit. 

2f.  or  il  cToyoit  que  fes  frères  com- 
prendroient,  que  c'étoit  par  fon  miniftere 
que  Dieu  devoit  les  délivrer  ;  mais  ils  rre 
le  comprirent  pas. 

26.  Le  lendemain  s'e'tant  trouve'  avec 
quelques-uns  d'eux  qui  fe  querelloienc'» 
8c  tâchant  de  les  accorder  ,  il  leur  dit  : 
mes  amis,  vous  êtes  frères,  comment 
vous  maltraittez-vous  l'un  l'autre? 

27.  Mais  celui  qui  faifoit  injure  à  l'autre 
rebuta  Moïfe,  en  lui  difant  :  Qjii  vous  a 
établi  notre  prince  8c  notre  juge? 

28.  Ne  voudriez-vous  point  me  tuer, 
comme  vous  tuâtes  hier  cet  Egiptien  ? 

2o.cette  parolefut  caufe  que  Moïfe  s 'err- 
ruit ,  8c  qu'il  demeura  comme  étranger  aa 
pays  de  Madian  ,  où  il  eutdeux  fils. 
3  o.  Quarante  ans  après ,  un  ange  da  Sei- 
gneur lui  apparut  au  dsfertdu  mont  Sïna, 
11  an«  !a  flamme  d'un  buiflon  quiétoitca 

Ce  que  Moïfe  ayant  appercu ,  H 
fur  étonne  de  ce  qu'il  voyoit  ;  Scs'apprc» 
chant  pour  confiderer  ce  que  c'étoit,  M 
entendit  la  voix  du  Seigneur  qui  lui  dit  : 
52-  Je'fuis  le  Dieu  de  vos  pères ,  le  Diea 
d'Abraham,  le  Dieud'Ifaac  ,  8c  le  Diea 
de  Jaeobs-Et  Moïfe  tout  tremblant  n'ofoic 
regarder. 

33.  Alors  le  Seigneur  luidii:  otez  vos 
fouliers  de  vos  pieds  ;  car  le  lieu  oà  vous 
êtes  efl.  une  rerre  fainte. 

3 4.  J'ai  vu  8c  confïderé  l'affliélion  de  mca 
peuple  qui  eft  en  Egipce;j'ai  enrendu  leurs 
gemHTemens»6c  je  fuis  defeendu  pour  les 
délivrer:  venez- donc  mainteEant  t  afia 
que  je  vous  envoie  en  Egipre. 

3  c.  CeMcïfc,  qu'ils  avoient  reJetre'Bc 
renonce',  en  difant,  qui  vous  a  établi 
prince  8c  juge?  fut  celui-là  même  que 
Dieu  envoya  pour  êtreJear  prince  8c  leur 
liberateur,.fous  la  conduire  de  l'ange  qui 
lui  avok apparu  dans  lebuiflon. 
3.6.  Ge  fut  lui  qui  les  délivra,  enfaifanï 
des  prodiges  8c  des  miracles  en  Egipte,  en 
1  a  mer  rouge ,  8c  au  defert  durant  quaran* 
te  ans. 

37.  C'eft  ce  Moïfe  qui  a  dit  aux  enfants 
d'Ifrael  :  Dieu  vous  fufe  itéra  d'entre  vos 
frères  un  prophète  comme  moi ,  écoutez» 
le. 

3,8.  C'eft  lui  qui  ,  pendant  que  le  petfc- 
ple  étoix  afTemblé  dans  le  defert  » 
fut  avec  l'ange  qui  lui  parloit  fur  la 
montagne  de  sina  ,  Se  avec  nos  pères  ,  ?c 
qui  reçut  les  paroles  de  vie  pour  nous 
les  donner. 
39.  Nos  pere?  ne  voulurent  point  lui 
obeïr  ,  mais  ils  le  rebutèrent ,  retournant 
de  cœur  en  Egipte, 
4e.  8c  difant  à  A3roa  :  faites-nous  des 
dieux  qui  marcaenrdsvant  nous;  car  no 


il 


iSji  jufqu'au  rsgoc  d'un  autre  roi .  eui  n«fkyoos      qu'srt  devenu  ce  Moïfe  qui 
-  K  le  7  neuf 


lit     CHAP.  8. 


LES  ACTES 


■ous  a  tirés  du  pays  d'Egîpte. 

41.  Ils  ârentenfuire  un  veau  Scfaerifie- 
«nt  à  l'idole  ,  mettant  leur  joie  dans 
ctf  ouvrage  de  leurs  mains. 

42.  Alors  Dieu  re  détourna  d'eux,  8c  les 
abandonna  de'  te'le  forte  qu'ilsadorerep 
l'armée  du  ciel ,  comme  il  eit  écrit  au  li 
vre  des  prophètes  :  Maifon  d'Ifrael  ,  m'a- 
Vez-vous  offert  des  facrlfices  8c  ties  hofties 
dans  le  defert  derant  quarante  ans? 

4.3  .  vous  avez  même  porté  le  taWernacle 
de  Moloch  ,  Se  l'aftre  de  votredieu  Renv 
phan  ,  qui  font  des  figures  que  vous  ave: 
faites  pour  les  adorer;  c'eft  pourquoi  je 
vou*  tranfporterai  au-delà  de  Babilone. 

44.  Nos  pères  eurent  dans  le  defert  le 
tîbernacle  du  témoignage  , comme  [Dieu] 
parlant  à  Moïfe  lui  avoit  ordonne'  de  lf 
faire  fur  le  modèle  qu'il  avoit  vu. 

4c.  Et  nos  pères  l'ayant  reçu,  ils  l'ap- 
portèrent ,  fous  la  conduite  de  Jofaé  ,  au 
pays  qa!  av  :ir  été  pofi'ede'par  les  nations 
«ne  Dieu  chaffa  ey  extermina  devant  eux. 
Et  il  y  demeura  jufqu'au  rems  de  David, 

4^.  qui  trouva  grâce  devant  Dieu,  8c 
qui  lui  demanda  de  pouvoir  bâtir  une  de- 
meure au  Dieu  de  Jaccb. 


CHAP*.  I. 


?e  entrant^tns  les  maifons,  il  en  tiroit  Ef- 
force les  hommes  8c  les  femmes,  8c  les  fai- 
foit  mettre  en  prifon.  . 
4.  Mais  ceux  qui  croient  difperfésan- 
no-.ç  >ient  la  parole  de  Die»  dans  tous  les 
Jieux  où  ils  p3(Toitnt. 
ç.  Thillppe  donc  érant  enrré  da^  une 
ville  de  Samarie  ,  pricholt  Je'us  Chiift. 
6. Or  le  peuple  écoitartenr.fà  ce  quePhi-- 
lippe  difoit ,  5c  [tous]  l'e'c  jutoient  avec 
une  même  ardeur,  voyant  les  miracles 
qu'il  faifoit. 

7.  Car  lesefprits  impurs  forroient  des 
corps  de  plusieurs  poftedes,  en  jettanc  de  - 
grands  cris. 

8.  Et  beaucoup  de  paraltfiques  8c  d'«* 
ftropiés  furent  guéris  : 

9.  ce  qui  remplit  la  ville  d'une  grande 
joie.  Il  y  avoltcn  la  rne*  rie  ville  un  nom-  ■ 
ms  appelle'  Simon  ,  qui  y  avoit  exerce'  la  ' 
nagie,  8c  qui  jufju'alors  avoit  feduit  le 
peuple  de  samarie,  fe  donnant  pour*» 
grand  ferfonnaie'y 

10.  de  forte  qu'ils  l'écoutbienf  tous,  de- 
puis le  plus  grand  jufqu'au  plus  Petit  ,  8c 
qu'ils  difi  ient  :  celui-ci  eft  [ce  qu'on  ap- 
pelle] la  grande  vertu  de  Dieu. 

11.  Orilsl'ecoutoient,parceque  depuis 
long-terns  il  leur  avoit  renverfé  l'efprit 
par  fes  enchantemens. 

12.  Ma4s  ayant  cru  ce  que  Philippe  leur 
arrnoi  ç oitdu  royaumede  Dieu, ils  e'toient  ' 
bamifés ,  hommes  8c  femmes  ,  au  nom  dt 
Jefus-Chrift. 

12  •  Alors  Simon  crut  aufll  luPmême  ;  Se 
après  qu'il  eut  été  baptifié.U  s'attachoit  à 
Philippe,"  8c  voyant  les  prodiges  8c  les 
,  grands  miracles  qui  fe  faifoient,  il  en  e'toiC 
fi.  Tét<:s  dures  ,  hommes  incirconcis  de  ,falfi  d'étonnementw 
cœur  8c  d'oreilles  ,  vous  reftftez  toujours)  14--  Les  Apôtres  qui  et  oient  à  Jerafalem, 
aufaint  Efprit,  &  vous  êtes  tels  que  vos  \  ayant  appris  que  leshabirans  delaSamarie- 
peres  ont  été'.  I  avoient  reçu  la  parole  de  Dieu  ,  ils  leur 

52.  Qui  eft  le  prophète  que  vos  pères 
n'aient  point  per'ecute'  ?  ïls  ont  fait  mou- 
rir ceux  qui  leur  ore j'foienf  l'avene- 
fnentdu  Jufte,  que  vous  venez  de  livrer, 
ïc  dont  vous  avez  été  les  meurtriers. 
<3 .  Vous  qui  avez  reçu  la  loi  par  le  mini- 
stère des  anges, 8t  qui  ne  l'avez  point  gsr- 
êét. 

C4.  A  ces  paroles  ils  furenr  rranfportes 
d'une  rage  qui  leur  dechiroir  le  cceur ,  8c 
ils  grinçoient  les  dents  contre  lui. 

çc.  Mais  Etienne  étant  rempli  du  falnt 
Efprit,  8c  levant  les  yeux  au  ciel ,  vit  la 
gloire  de  Dieu  ,  8c  Jefus  debout  à  la  droi- 
te de  Dieu  ;  8c  il  dit  :  je  vol  lescieux  ou- 
verts ,  8c  le  Fils  de  l'homme  qui  eft  de- 
bout à  la  droite  de  Dieu. 

Alors  ils  jetterent  de  grands  cris  , 
8c  fe  bouchèrent  les  oreilles  :  puis  ils  fc 
jetterent  tous  enfemble  fur  lui  ; 

* 7.  8c  l'ayant  traîné  hors  de  la  ville  ,  Ils 
le  lapidèrent  :  8c  les  témoins  mirent  leurs 
vétemens  aux  pieds  d'un  jeune  homme  ap- 
pelle saul. 

ç8.  Tandis  qu'Us  lapidoîent  Etienne  ,  il 
prioit  8t  difoit  :  Seigneur  Jefus  ,  recevez 

mon  efprit. 

ç 9.  Et  s'e'tant  mis  à  genoux  ,  il  cria  à 
Blute  voix:  Seigneur,  ne  leur  impurez 
point  ce  péché.  Après  -être  parole  11  s'en- 


48.  Mais  leTriès-baut  n'habite  point  dans 
des  [g.  temples]  faits  par  les  mains  des 
hommes  ,  félon  cette  parole  du  prophète  : 

49.  Le  ciel  eft  mon  trône,  Se  la  terre 
«un  raarche-p:ed.  Quelle  maifon  me  bà- 
ti^z-vous  ,  dit  le  Seigneur  ,  &  quel  fera 
le  lieu  de  mon  repos  ? 

*e.  N'eft-ce  pas  ma  main  qui  a  fait  tou 
tes  ces  chofes  3 


avoient  reçu  la  parole  de  Dieu  , 
envoyèrent  Pierre  8c  Jean  ; 

1 y;  qui  étant  arrivés  prièrent  pour  eux  , 
afin  qu'ils  reçurent  le  falr.r  Efprit. 

16.  Car  il  n'écoit  point  encore defeendu- 
fur  aucun  d'eux  ;  mais  ils  avoient  feule- 
ment étébaptifés  au  nom  du  Seigneur  Je- 
fus. 

17.  Alors  ils  leur  impofoient  les  mains»  - 
Se  ils  recevoient  le  falnt  E<>rit. 

18.  Lorfque  Simon  eut  vu  que  lefalat 
Efprit  éroir.  donne'  par  l'impofition  des 
mains  des  Apôtre»  ,  il  leur  offrit  de  l'ar- 
gent, 

19.  8c  leurdit  :  donnez-moi  aufli  ce  poa- 
voir  ,  que  ceux  à  qui  j'impoferai  les  mains 
reçoivent  le  falnt  Efprit.  Mais  Pierre  lui 

dit: 

20.  Que  votre  argent  perlfle  avee  vous  , 
vous  qui  avez  cru  acquérir  le  don  de  Dieu 
avec  del'a-genr. 

21.  Vous  n'av«  point  de  part  8c  vous  se 
pouvez  rien  prétendre  à  ce  mlniftere  ;  car 
votre  cceur  -^'cft  pas  droit  devant  Dieu. 

iz.  Faites  donc  pénitence  de  ce  pèche 
que  vous  avez  commis,  8r  priez  D>eu  , 
afin  que, s'il  eft  poffible,  ce  deflein criminel 
devorrecceur  vous  foit pardonné. 

22.  Car  je  voi  que  vous  êtes  plein  d'un 
fiel  trèi  amer ,  8c  engagé  dans  les  liens  de 
P iniquité. 

24.  Simon  repondit  :  priez  vous  autres 
le  seigneur  pour  moi  ,  afin  qu'il  ne  m'ar- 
'en  dece  que  vous  venez  de  dire. 


■furent  _  , 

Judée  Se  de  la  Samarie. 
2.  Or  quelqu.es  hommes  qui  craignolent 
I>le;i  prirent  foin  d'f» fève Lir  Rrierne  ,  8c 


ffirt*  jbffllh  &Y  un  grV^d  deuil.  1  du  ^^AS'^^ïr^œ^' 
•as  fcepeadauc  5a»l  ravageait  l'Eglife  ,   <*e  Jerufalem  à  Oase  ,  qui  CT  defeite, 


tains. 

26.Enceméme  tems  unange  du  Seigneur 
parlaa  Philippe,  8c  lui  dit:  partez  8c  ailes 
du  côté  du  midi, fur  le  chemin  qui  conduit 

■r»  ' 


CHAPi  ^DRÎ 
Il  partit  aufiî-tôr,  Se  yalla.  or  un 
Ethiopien  eunuque  -,  l'un  des  premiers 
oiïïciersde-  Candace  reine  d'Ethiopie  ,  S- 
flirinrendaut  de  tous  Tes  t  refors  ,^'etoir 
«rendu  à  jerufalem  pour  adorer.- - 

ztf.il  s'en  retou.rnoir,  Pc  aflis  dans.fon 
Charior,il  HfW*  le  prophète  Ifaie. 

zo.  Alors  l'Efpritdit  à  Phil'ppe  ,  ava'  - 
cez  Se  allez  joindre  ce  chariot. 

30.  Auflî-rdt  Philippe  y  courut  ,  8c 
ayant  oui  que  l'eunuque  lifoit  le  prophè- 
te Ifaïe  ,  il.dit  ,  entendez-vous  bien  ce 
qua  vous  lifez  ?  ; 

Ji.Etcommcnt  le  poorrois-jc  ,  répon- 
dît l'eunuque  ,  fi  quelqu'un  ne  me  l'expli- 
que ?  Et  il  pria  Philippe  de  monter  8c  de 
•rafleoir  auprès  de  lui. 

32.  Orlepaflage  de  l'Ecriture  qu'il  li 
foit  ,  étoit  celui-ci  :  Il  a  étémené  à  la 
mort  comme  nne1>rebi,  8c  il  n'a  pas  plu' 
ouvert  la  bouche  ,  qu'un  agneau  qui  de 
meure  muet  devant  celui  qui  le  tond. 

33.  Par  le  mérite  de  fon  abbaîflemcnt  il 
aéré"  délivré  de  la  mort,  à  laquelle  il  a  été 
coniamné.  Qui  pourra  compter  la  pofte- 
rite'  qui  naîtra  ie  lui  t  parce  que  fur  la 
terre  il  fera  retranche'  du  nombre  des  vi- 
vans  ?  ' 

34.  L'eunuque  dit  à  Philippe:  je  vous 
prie  de  médire  de  qui  le  prophète  entend 
parler  ;  fi  c'eftd»  lui-mé/ne,  ou  de  quel- 
que autre  ? 

3-f.  Alors  Philippe  prenant  la  parole 
commença  par  cet  endroit  de  l'Ecriture  à 
lai  annoncer  Jefui. 

3C.  Après  avoir  marche' quelque  tems, ils 
rencontrèrent  de  l'eau,  .!•>  l'eunuque  lui 
dit  :  voilà  de  l'eau  J  qu'eft-cc  qui  empê- 
clii  que  je  ne  fois  baptife  ? 

I  37.  Philippe  lui  repondit:  vous  pouvez 
l'être  ,  fi  vous  croyez  de  tout  votre  coeur. 

II  repartit  :  >e  croi  que  Jefus-Chrift  eft 
le  Fils  ie  Dieu. 

38.  Il  fit  aufli-tot  arrêter  fon  chariot,  ils 
dépendirent  tous  deux  dans  l'eau, 5c  Phi- 
lippe biptifa  l'eunuque. 

39.  Dès  qu'ils  furent  remonte'*  hors  de 
Peau  ,  l'Efprit  du  Seigneur  enleva  Phi- 
lippe -,  Se  l'eunuque  ne  le  vit  plus  :  mais 
plein  de  joie  il  continua  fon  chemin. 

40.  Quant  à  Philippe  ,  il  fe  trouva  dans 
Azot  ;  8c  il  annowça  l'évangile  à  toutes 
les  villes  par  où  il  pafla  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
arriva  t  à  Cefarée.   J 

C  H  À  PITRE  IX. 

CEpendanc  Saul  qui  nerefpiroit  encore 
que  menaces  8c  que  carnage  contre  les 
éifciples  du  Seigneur  ,  alla  trouver  le 
grand-prétre , 

%,  8c  lui  demanda  des  lettres  pour  les  fi- 
îiagcgues  de  Damas ,  afin  que  s'il  tteuvoir 
quelques  perfonnes  qui  euftent  pris  ce 
parti  ,  hommes  ou  femmes  ,  il  les  amenât 
F*Uonniers  à  JeruTalem* 

3.  Mais  lorfqa'il  étoit  en  chemin  ,  8c 
qu'il  approchoic  deja  de  Damas,  il  fut 
tout  d'un  coup  environne' d'une  lumière 
méi  venait  du  ciel. 

4,  Et  étant  to?r.be'  par  terre  ,  il  entendit 
une  voix  qui  lui  dit:  Saul»  Saul,  pour- 
quoi me  ptrfecutez-vous  i 

fi  II  répandit  :  qui  Jres-vous  »  Seigneur? 
Et  le  seigneur  lui  dit:  je  fuis  Jefus  que 
tous  perrécutez  ;  il  vous  eft  dur  de  regim- 
ber concre  l'aiguillon. 

o.  Alers  tout  tremblant  8c  efFraye',  il  dit: 
Seignenr,  quevoulez-vonsque  je  faffe  ? 
'  7«  Le  Seigneur  lui  répondit  :  levez-  vons, 
8t  entrez  dans  la  ville  ;  on  v#us  dira  là  ce 
qu'il  faut  qua  vous  fafiîez.    Or  ceux  qui 


A  PO  T  R  E  Si-  CHAT».  <j.  f%% 

--  lôs  yeux  ouverts ,  M  ne  voyoir  point.  On 
IecondHifirdoHcpar  la  main  ,  8c  on  le  ançcç - 
na  à  Damas, 

il  fut  trois  jours  fans  voir  ,  8c  fana 
boirl  ni  manger. 

io  Or  il  y  avoit  à  Damas  un  difcfpl* 
nom  ,r;é  Ans  nie,  à  oui  le  Seignear  dit  dan* 
une  vifion  :  Ananie.  Et  il  repondit:  me 
voici ,  seigneur. 
1 1 .  Le  Seigneur  lui  dit  :  levez-vons,  8c 
vous  en  allez  d3ns  la  rue  qu'on  appelle, 
la  Droite,  Se  cherchez  dans  la  maifonde 
Judas  un  nommé -Saul  de  Tarfe  ,  car  il  y 
eil  enpriereôv. 

1  î  .  F  t  au  même  tems  Saul  [g.  avoit  une 
viftonou  /7>oyoir  un  hommeappellé  A.i^ 
nie  qui  entroit  8c  lui  impofoic  les  mains»  , 
afin  qu'il  recouvrât  la  vue. 

13.  Seigneur  , repondit  Ananie,  j'ai  en- 
tendu dire  à  plufieurs  perfonnes  combien 
cet  homme  a  fait  de  maux  à  vos  faints  à  a  as 
Jerufalem.- 

14.  Etmémeil  eft  dans  cette  ville  avec 
un  pouvoir  des  princes  des  prêtres  ,  poitr 
emmener  prifonniers  tous  ceux  qui  Invo» 
quent  votre  nom,  - 

iç.  Le  Seigneur  lui  repartit:  Allez  /« 
trouver  i  parce  que  cet  homme  eft  un  in» 
ftrumentque  j'ai  choifi  pour  porter  mon 
nom devantles  gentils ,  devant  les  rois 
Se  devant  lesenfansdTfrael. 

15.  Car  jelui  montrerai  combien  il  faut 
qu'il  fouffre  pour  mon  nom; 

17  ■ Ananie  s'en  alla  donc,  8ç  étant  entré 
enlamaifon  oh  étoit  Saul,  il  lui  impofa 
l'es  mains  ,  8c  lui  dit  :  Saul  ntm<frere;  le 
Seigneur  Jefus  qui  vous  a  apparu  dans  le 
chemin  par  où  vous  veniez  ,  m'a  envoyé 
afin  que  vous  recouvriez  la  vue  ,  8c  que 
'ous  foyez  rempli  du  faint  Efprit. 

18.  Auflî-tôt  iltombadefes  yeuxeom- 
ie  des  écailles,  8c  il  recouvra  la  vue  ;  8e 
'e'tant  levé' il  futbaptifé» 

19.  Ayant  enfuite  mangé  il  reprit  des 
forces  ,  8c  ildemeura  durantquelque  tems 
avec  les  difciples  qui  étoient  à  Damas. 

%Qt-  Il  fe  mit  aufïï-tôt  à  prêcher.  Jefus 
dans  les  finagogues  ,  affUrant qu'il  étoit 
le  Fils  de  Dieu.. 
z  1 .  Tous  ceux  qni  l'écoutoient ,  e'toient 
frappés  d'étonnement  ,8c  ils  difoientr 
n'eft-ce  pas  là  celai  qui  perfecutoit  jf 
cruellement  dans  Jerufalem  ceuxqui  in» 
voquoient  ce  nom  ,  8c  qui  eft"  venu  ici 
pour  les  emmener  prifonniers  les  rt» 
mettre  aux  princes  desprétres  ? 
zi.  Mais  Saul  fe  fortifioit  de  plus  ea 
plus ,  Se  confondoit  les  Juifs  qui  demea» 
roient  à  Damas,  leur  montrant  que  JefuÈ 
étoit  leChrifto 

.  Long- tems  après  les  Juifs  refolureaE 
enfemble  de  le  faire  mourir. 
24.  Saul  fut  averti  du  degein  qu'ils 
avoient  formé  contre  fa  vie  %  8c  comme  ils 
faifoient  garde  jour  &  naît  aux  portes 
pour  le  tuer , 

if.les  difciples  le  prirent  8c  le  dépen- 
dirent durant  la  nuit  le  longde  la  marail» 
le  dans  une  corbeille.  v 
%6~  Etant  allé  de- lai  Jerufalem  ,  .  i! 
cberchoit  à  fe  joindre  aux  difciplies  5 
mais  tous  le  craîgnoienr  ,  ne  croyant  pas 
qu'il  fût  difeiple. 
z7.  Alors  Barnabe  l'ayant  prisantes  ïttf  « 
l'amena  aux  Apôtres  ,&  leur  raconta 
comment  le  Seigneur  lui  avoit  apparu 
dans  le  chemin  ,  ce  qu'il  lui  avoit  dit ,  8c 
avec  quelle  liberté  il  avoit  parlé  à  Damas 
au  nom  de  Jefus. 
den 


m 
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u  ^8 -saul  demeura  donc  à  Jerufalem,  vi- 
l'accampagn^isocdansee  voyage ,  s'arrë-  va:,c  }vtc  .eux  •  &  V**l*nt  .avec,  force  a» 
terenc  tout  jtonnés  :  car  ils  entendolent  noni.d,uSei,Sn.eur. 

«ne  voix,  nuls  ils  ne  voyoient  perfosne.  I  pîrlou  auffi  taux  gentils] ,8e  dif- 

;  i.saul  f3  !>ya  de  «rte  ,  Bc  qeoiîu'll  eût   vutoa  ar«cias7io/.«sf«s ,  8c  «Jgg-, 
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choient  un  moyen  de  le  tcér. 

30.  Ce  que  les  frères  ayant  reconnu,  ils 
le  condulfirent  à  Cefarée,  8c  l'envoyèrent 
à  Tarfe. 

31.  Cependant  l'Eglife  étoit  en  pa*  par 
toute  la  Judée,  dans  la  Galilée  ,  8c  dans  la 
Samarie;  &  elle  s'établifibit  ,  marchant 
dans  la  crainte  du  Seigneur,  8c  e'rant  rem- 
plie de  la  confolation  du  faine- Efprir. 

34.  Or  Pierre  vifitant  de  ville  en  ville 
tous  les  difciples,  alla  aufli  voir  les  faints 
qui  habitoient  à  Lidde. 

33.Il  y  trouva  un  homme  appellé  Enée, 
qui  depuis  huit  ans  étoit  paralltique  ,  8c 
retenu  dans  le  lit. 

34.  Pierre  lui  dit:  Enée,  le  Seigneur 
lefus-Chrift  vous  guérit  ;  levez-vous  ,  8c 
faites  vous-même  votre  lit.  Et  auflî-tôf 
il  fe  leva. 

J  ç.  Tous  ceux  quidemeuroient  à  Lidde 
«  dans  la  Sarone  virent  cet  homme^wfrf , 
8c  ils  reconvertirent  au  Seigneur. 

3cî.Ilyavoit  aufli  à  Joppe'  une  femme 
du  nombre  des  difciples  nommée  Tabithe 
ou  Dorcas  ,  félon  que  les  Grecs  expliquent 
ce  nom  :  elle  e'toit  remplie  de  bonnes  œu- 
vres,8c  des  aumônes  qu'elle  faifoit. 

37.  Or  e'tant  tombée  malade  en  ce  tems- 
là  ,  elle  mourut;  8caprès  qu'on  l'eut  la- 
vée on  la  mit  dans  une  chambre  bauce. 

38.  Comme  Lidde  étoit  près  dejoppé, 
les  difciples  ayant  oui  dire  que  Pierre  y 
e'toit ,  enroyerent  vers  lui  deux  hommes  , 
pour  le  prier  de  prendre  la  peine  dé  venir 
chez  eux. 

39.  Tierre  partit  aufli-tôt,  8c  s'en  alla 
avec  eux.  Lorfqu'il  fut  arrivé  ,  on  le  me- 
na à  la  chambre  haute,  où  foutes  les  veu- 
ves fe  prefenterent  à  lui  en  pleurant,  8c 
en  lui  montrant  les  robes  8c  les  habits  que 
Dorcas  leur  faifoit  [g.  tandis  qu'elle  était 
avec  elles."] 

40.  Alors  Pierre  ayant  fait  fortir  tout  le 
inonde,  fe  mit  à  genoux  8c  en  prières; 
puis  fe  tournant  vers  le  corps,  il  dit: 
Tabithe,  levez-veus.  Elle  ouvrir  tes 
yeux  au  mime  ivjîant ,  8r  ayant  vu  Pierre, 
elle  fe  mic  furton  feant. 

41.  11  lui  donna  aufli-rôtla  main  pcùr 
l'aider  à  fe  lever,  gc  ayant  appelle  les 
Aints8c  les  veuves,  il  la  leur  rendit  vi- 
vante. 

42.  Ce  miracle  fut  fu  de  toute  la  vlllt 
de  Joppe  t  8c  plufleurs  crurent  au  Sei- 
gneur. 

43.  Or  Pierredemeura  là  plufieurs  jours 
«•hez  un  corroyeur  nommé  Simon. 


CHAPITRE  X. 

IL  y  avoit  à  Cefarée  un  hemme  appellé 
Corneille  ,  qui  étoit  cenrenier  dans  une 
eoherte  de  la  legiçn  nommée  l'Italienne, 
a.  C'étolt  un  faorrwre  religieux  8c  qui 
craignoicDieu  avec  toute  fa  maifon  :  il 
ftifoit  beaucoup  d'aumônes  au  peuple  8c 
prioit  Dieu  inceflammen  t. 

3.  Un  jour  vers  la  neuvième  heure  il  eut 
une  viflon  eu  il  vit  clairemenrun  ange  de 
Dieu  qui  fe  prefenta  devant  lui,  8c  qui  lui 
dit  ;  Corneille. 

4.  H  le  regarda  8c  lui  dit  tout  effrayé  : 
Seigneur,  que  demande?.  -  vous  de  moi  ? 
.L'ange  lui  répondit:  Vos  prières  8c  vos 
aumônes  font  montées  jufqu'aDieu  ,8c  il 
S'en  eil  fou  venu. 

.  f .  Envoyezdoncprefentement  à  Joppé  , 
-8c  faites  venir  un  homme  appellé  Simon 
8c  furnommé  Pierre. 
<î.  Ileft  logé  chez  un  corroyeur  nomme 
Simon,  qui  a  fa  maifon  près  de  la  mer 
C'ell  lui  qui  vous  dira  ce  qu'il  faut  qu 
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8.  Et  leurayant  tout  racdntt ,  Il  le*  tn* 

voya  à  Joppe. 

9.  Le  lendemain  comme  Ils  écoient  en 
chemin  ,  8c  qu'ils  approehoient  de  la  vil- 
le .Pierre  monta  au  haut  de  la  maifon 
vers  la  fïxieme  heure  pour  prier. 

10.  Enfuiceayant  faim  il  voulut  manger; 
mais  pendantqu'on lui  en  apprétuit,ii1ûl 
furvint  un  raviflement  d'efpi  ir. 

1 1.  Il  vit  le  ciel  ouvert,  8c  comme  une 
grande  nappe  qui ,  fufpendu»  par  les  qua- 
tre coins  ,  defeendoit  da  ci£l  en  terre 

ix.  8c  dans  laquelle  il  y  avoit  de  toutes 
fortes  d'animaux  fg.  terrejires]  à  quatre 
pieds,[g.  de  bêtes  fauvages,]  de  reptiles 
[delaterre,]  8cd'oifeauxdu  ciel. 

13.  Et  il  entendit  une  voix  qui  lui  di&: 
levez-vous  ,  Pierre ,  tuez  8c  mangez. 

14.  Mais  Pierre  répondît  :  je  n'ai  garde, 
Seigneur  ;  car  je  n'ai  jamais  rien  mange' 
qui  fûtlmpur  8c  fouillé. 

i<i  La  voix  lui  parlant  encore  une  fecos- 
de  fois ,  lui  dit  :  n'appeliez  pas  Impur  ce 
que  Dieu  a  purifié. 

16.  Cela  s'étant  fait  jufqu'à  crois  fois  , 
la  nappe  fut  retirée  dans  leciel. 

17.  Tandis  que  Pierre  s'occMfoit  en  lui- 
même  QT  qu'il  étoit  en  peine  de  ce  que 
pouvoit  fignifier  la  vifion  qu'il  avoit  eue, 
les  hommes  envoyés  parCorneille  s'étaRt 
enquls  de  la  maifon  de  Simon  ,fe  prefen- 
terent à  fa  porte. 

18.  Et  ayant  appellé  quelqu'un  ,  ils  de- 
mandèrent fi  ce  n'étoit  pas  là  que  logeclt 
Simon  furnommé  Pierre. 

19- Cependant  Pierre  penfant  à-lavifion 
qu'il  avoiteue,  l'Efprit  lui  dit:  Voilà 
trois  hommes  qui  vous  demandent. 
2.0.  Levez-vous  donc,  defeendez  8c  ne 
faites  point  difficulté  d'aller  avec  eux; 
car  c'eft  moi  qui  les  ai  envoyés. 
*i.  Pierre  étant  defeendu  pour  aller 
trouver  ces  hommes  [g.  que  Corneille  lui1 
avoit  envoyés]  leur  dit  :  me  voici,  je  fuis 
celui  que  vous  cherchez  :  quel  eft  le  fuje£ 
qui  vous  a  fait  venirici  i 

22.  Ils  lui  repondirent  :  Corneille  cente- 
nier  ,  homme  jufte  8c  craignant  Dieu  ,  fé- 
lonie témoignage  que  lui  rend  route  la 
nation  juive,  a  reçu  ordre  par  un  fai«« 
ange  de  veus  faire  venir  chez  lui  jc^d'é-- 
coutervos  inftruétions. 

23.  Pierre  donc  les  fit  entrer  8c  les  lo- 
gea ;  8c  le  lendemain  il  partit  avec  eux 
accompagné  de  quelques-uns  des  frères  de 
la  villede  Joppe. 

24.  Le  jourd'après  il  arriva  à  Cefarée-, 
ou  corneille  les  ateendoit  avec  fes  parens 
8c  fes  plus  Intimes  amis,  qu'il  avoit  afTem- 
blés  chez  lui. 

2Ç.Çomme  Pierre  entroit ,  Corneille  al- 
la au-devant  de  lui  ,  8c  fe  jertant  à  fe* 
pieds  il  l'adora. 

26".  Mais  Tierre  le  releva  en  luidifant: 
levez- vous ,  je  ne  fuis  qu'un  homme  non 
plus  que  vous. 

27.  Et  s'entretenant  avec  lui,  i)  entra 
dans  la  maifon  ,  eu  II  trouva  grand  nom- 
bre de  perfonnes  aflemblées, 
z8.  Alors  il  leur  dit:  Vous  favez  com- 
biea  un  Juif  a  d'horreur  d'avoir  quelque 
haifonavec  un  étranger  ,  ou  d'aller  chez 
lui  ;  -r>ais  Dieu  m'a  fait  voir  que  je  ne  de- 
vois  tenir  aucun  homme  pour  impur  8C 
fouillé. 

29.  C'eft  pourquoi  dès  que  vous  ~i'a  vee 
mandé,  je  n'ai  fait  aucune  difficulté  de 
venir.  Je  vous  prledonc  de  me  dire  pour- 
quoi vous. m'avez envt  yé  quérir. 

30.  Akus  Corneille  lui  dit. vil  y  amain- 
"■anr  quatre  Joum i,  qu' [ft..  étant  à  jeun 


—  que 

vous  fafiîez. 

7.  L'anpequl  luiparlolt  s'étant  retire  ,'  j'ffqu'à  l'heure  qu'il  efî fjr]  fvifantda 
11  appella  deux  de  fes  domefliques  ,  8c  un!  maifon  la  prière  de  none ,  je  vis  un  bodtg 
foldat  ciai&i  ajic  Dicu,du  nombre  de  ceux  rac  vfitu  d'une  robe  blanche  q>i  feprefen- 
aa'll  «onuiur.dyir.,  ca  devant  moi  ,  Se  me  die  ;  3  u 
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31 .  Corneille  ,  votre  prière  a  é.'é  exau- 
tce,  8c  Dieu  s'efl  fouvenu  de  vos  aumônes. 

32.  C'eft  pourquoi  envoyez  à  Joppé  ,  8c 
faices  venir  de-là  Simon  furnommé  Pierre: 
Il  eft  logé  chez  Simon  corroyeur  près  de 
ta  mer;tg.  quand  il fera  venu  il  vous  far- 
ièra.] 

33.  A  l'heure  même  j'ai*  envoyé  vers 
Vous, 8c  vous  m'avez  faitla  grâce  de  venir. 
Nous  voilà  tous  maintenantdevant  vous, 
pour  entendre  tout  ce  que  le  Seigneur 
vousa  ordonné  de  nousdire. 

3+.  Alors  Pierre  prenant  la  parole  dit: 
ïn  vérité'  Je  vol  bien  que  Dieu  ne  fait 
point  acception  des  perfonnes  ; 

3  7-  m3is  qu'enquelquenation  quece  folt 
celui  qui  le  craint,  &  dont  les  œuvres 
font  juftes,  lui  eft  agréable. 

35.  Dieu  a  fait  entendre  fx  parole  aux 
tnfans  d'Ifrael ,  en  leur  annonçant  la  paix 
par  Jefus-Cbrilt.qul  eft  le  seigneur  de 
Cous. 

37.  Et  vous/avez  ce  qui  eftarrivédans 
toute  la  Judée  ,  8c  qui  a  commencé  par  la 
Galilée  après  le  baptême  que  Jeanapré- 
ché  : 

38.  comment  Dieu  a  oint  del'Efprit  faint 
le  de  force  Jeius  de  Nazareth  ,  qui  allant 
de  lieu  en  lieu  faifoit  du  bien  far  tmt ,  8c 
gueriiTbit  tous  ceux  qui  étoient  fous  l'op- 
preflion  du  diable,  parce  que  Dieu  étoit 
avec  lui. 

39.  Et  nous  femmes  témoins  de  toutes 
leschofes  qu'il  a  faices  dans  la  Judée  8c 
dans  Jerufalem.  Cependant  ils  l'ont  fait 
mourir  ,  l'attachant  à  une  croix. 

4.0.  Mais  Dieu  l'a  reflufeité  le  troifiame 
jour  ,  8c  a  voulu  qu'il  fe  fit  voir  , 

41.  non  à  tout  le  peuple,  mais  aux  té- 
moins que  Dieu  avoir  cooifis  avant  tous 
les  tems  ;  à  nous  qui  avons  mange'  8c  bu 
avec  lui,  depuis  qu'il  eft  reflufeité  d'entre 
les  morts. 

42.  Et  il  nous  a  commandé  de  prêcher  au 

Îeuple  8c  de  rendre  témoignage  ,  que  c'eft 
al  qui  a  été  établi  de  Dieu* pour  être  le 
luge  desvivans  8c  des  morts. 
4.3.  Tous  les  prophètes  lui  rendent  ce 
témoignage  »  que  quiconque  croira  en  lui, 
recevra  parfon  nom  la  remiflîon  defes  po- 
chés. 

44.  Comme  Pierre  parlolt  encore ,  le 
ftlnt  Efprlt  defeendit  fur  tous  ceux  qui 
ecoutoient  la  parole. 

4Ç.  Et  [g.  tous\  les  fidèles  circoncis  qui 
étoient  venus  avec  Pierre  ,  furent  frappés 
d'étonnement  de  voir  que  la  grâce  du 
faint  Efprit  fe  repandoit  aufli  fur  les 
gentils. 

46.  Car  ils  les  entendoient  parler  diverfes 
langues  8c  glorifier  Dieu. 

47.  Alors  Pierre  dit:  peut-on  refufer 
l'eau  du  baptême  à  ceux  qui  ont  reçu  le 
faint  Efprit  auflï  bien  que  nous? 

48.  Et  il  commanda  qu'on  les  baptifât 
au  nom  du  Seigneur  [Jefus-Chrlft.]  Après 
cela  ils  le  prièrent  de  demeurer  quelques 
jours  avec  aux 
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CHAPITRE  XI. 
T  Es  Apôtres  8c  les  frères  qui  étoient 
dans  la  Judée  ,  apprirenc  que  les  gen- 
tils même  avoient  reçu  la  parole  de  Dieu. 

2.  Etlorfque  Pierre  fut  arrivé  à  Jeru- 
falem ,  les  fidèles  circoncis  difpucoient 
contre  lui. 

3 .  D'où  vient ,  lui  difoient-ils,  que  vous 
£tes  entré  chez  des  hommes  incirconcis 
8c  que  vous  avez  mangé  avec  eux  ? 

4.  Mais  Pierre  commença  à  leur  raconter 
par  ordre  commenr  la  chofes'étoitpaflee. 

ç,  Lorfque  j'étois  ,  dit-il ,  dans  la  ville 
de  Joppé  en  prière,  11  me  furvintun  ra 
TFiflement  d'efprit,  8c  j'eus  une  vifion, 
dans  laquelle  je  y  1s.  comme  une  grande. 


nappe  qui.fufpendue  pïr  les  quatre  co...  „ 
defcenioitdu  ciel  8c  venolt  jufqu'à. mol. 

6.  Et  laconfiderant  avecattention  ,  j'£ 
vis  des  animaux  terreftresà  quatre  Pieds» 
des  bétes  fauv3gos  ,  des  reptiles  ,  8c  des 
oifeaux  du  ciel. 

7.  J'entendis  aufli  une  voix  qui  me  dit  î 
Pierre  ,  levez-vous  ,  tuez  ,.8c  mangez. 

8.  Je  repondis  :  je  n'ai  garde  ,  Seigneur! 
car  jamais  rien  d'impur  8c  de  fouille  n'en^ 
tra  dans  ma  bouche. 

9.  La  voix  fe  fit  entendre  du  ciel  une  fé- 
conde fois  ,  8c  me  dit,  n'appeliez  pas  im- 
pur ce  que  Dieu  a  purifié". 

10.  Cela  fe  fit  jufqu'à  trois  fois,  8c  auiï> 
tôt  tout  fut  retire  dans  le  ciel. 

11.  Au  (méme  tems  trois  hommes  qui 
avoient  été  envoyés  vers  moi  de  Cefarée* 
fe  prefenterent  -à  la  portedelamaifon  oùt 
j'êcois. 

m.  EtPEfprltme  dit  que  j'allafleaves 
eux  fans  en  faire  aucune  difficulté.  CesL 
fix  de  nos  frères  que  vous  voyez,  vinrenc 
avec  moi,  8c  nous  entrâmes  dans  la  maifonj 
de  cet  homme. 

13-.  Il  nous  raconta  comment  il  ayoit  vir, 
en  fa  maifonun  ange  qui  s'étoit  prefeste 
devant  lui,  8c  lui  avoit  dit:  Envoyez* 
Joppé,  8c  faites  venir  Simon  fùrnommât 
Pierre. 

'14.  Il  vous  annoncera  des  vérités  par 
lefquelles  vous  ferez  fauvé,  vous  8c  toute 
votre  maifon. 

Quand  j'eus  commencé  à  leur  parler* 

 ne  Efprit  defeendit  fur  eux ,  comme? 

il  étoit  defeendu  fur  nous  au  commence- 
ment. 

16.  Jemefouvins  alors  de  cette  parole- 
du  Seigneur  :  Jean  a  baptife*  dans  l'eau  1 
mais  pour  vous,  vous  ferez  baptlfés  dans 
le  faint  Efprit. 

17.  Puis  donc  que  Dieu  leur  a  donne  la- 
même  grâce  qu'à  nous  qui  avions  cru  au 
Seigneur  Jefus-Chrift  , qui  éfoîs-je  moi- 
pour  entreprendre  de  m'oppofer  à  Dieu  ? 

18.  Ayant  entendu  ce  difcoùrsif  Tkrre^ 
ils  fe  calmèrent  8c  rendirent  gloire  à 
Dieu  ,  en  difant  :  Dieu  a  donc  aufli  faîc. 
part  aux  gentilsvdu  don  de  la  pénitence 
pour/?*  conduire  a\i  vie. 

19.  Cependant  ceux  qui  avoient  été  dif- 
perfésparla  perfecution  qui  s'étoit  éle- 
vée à  l'oceafion d'Etienne, avoient  pafia- 
jufqu'en  Phenicie,en  ChipreSc  àAntio- 
che,  8c  n*avolentannoscéla parole  qu'aux 
feuls  Juifs. 

20.  Mais  quelques-uns  d'entre  eux  ,  qui 
étoient  de  Chipre  8c  de  Cirene  ,  entrerenC 
dans  Antioche  ,  8c  parlèrent  àuflï  aux- 
Grecs ,  leur  annonçant  le  Seigneur  Jefus. 

21 .  Et  la  maindu  Seigneur  fut  avec  eux, 
de  forte  qu'un  grand  nombre  de  perfonnes» 
crurent  8c  fe  convertirent  au  Seigneur. 

22.  La  nouvelle  en  étant  veuue  à  l'Egli- 
fe  de  Jerufalem ,  on  envoya  Barnabe'  à 
Antioche. 

23.  Lprfqu'ily  fut  arrivé  8c qu'il  euù 
vu  la  grâce  de  Dîeu  il  en  eut  une  grande 
ioie  ,  8c  il  les  exhorta  tous  à  demeurer 
fermes  dans  la  refolution  qu'ils  avoient 
prife  d'être  au  Seigneur. 

24.  Car  s'étoit  un  homme  vertueux  , 
plein  du  faint  Efprit  8c  de  foi;  8e  un  grand 
nombre  de  perfonnes  s'attachèrent  au  Sel* 
gneur. 

zc.Barnabé  s'en  alla  enfuiteà  Tarfe  pour 
chercher  saul.Sc  l'ayant  trouvé  il  l'amena 
à  Antioche. 

26.  Ils  demeurèrent  un  an  entier  dans  cet* 
te  Eglife  ,  où  ils  inftruifirent  un  grandi 
nombre  de  perfonnes  ;  en  forte  que  ce  fuc 
à  Antioche  que  l'on  commença  a  donner 
aux  difeiptes  le  nom  de  chrétiens. 

27.  Ea  ce  même  tems  il  vint  tuelque.*, 
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fropbetes  dejerufalemà  Àntioche.  i  18.  Quand  M  fit  jour  il  y  eut  un  grand" 
ib.  L'ur  dVux  nomrré  Agabus  prédit  par  j  trouble  parmi  les  foldars,  qui  ne  favoienC 
l'Efpri c  de  Dira,  qu'il  y  auroit  une  gran-  j  ce  que  Pierre  écoit  devenu, 
de  famine  par  toute  la  terre ,  comme  elle  i  19. Herode  le  fitchercherjmais  ne  l'ayant 
arriva  enfuire  foas  l'Empereur  Claude.  |  point  trouve' ,  il  fit  donner  la  queitioa 
19.  Lesdifciplcs  refolurent  donc  d'en- ;  aux  gardes ,  ordonna  qu'ils  fuffent  menés 
▼oyer ,  chacun  îeîon  fon  pouvoir ,  quel- |au  fupplice  ,  8c  s'en  alla  de  Judée  à 
«nés  aumônes  aux  frères  qui  demeuroienr  ;  Cefarée  où  11  demeura, 
•njudée:  (  20.  Or  il  écoit  irrite  contre  les  Tlriens 
50.  ce  qu'ils  firenten  effet,  les  envoyant  \  8c  les  Sldoniens  :  mais  "eux  d'uncommu» 
ajix  prêtres  de  Jerufalem  par  les  mains  de  accord  le  vinrent  trouver,  8c  ayanr  eagré 
garr-sbé  8c  Je  Saul.   ii*-...t.^.t.  «-*»." 


CHAPITRE  XII. 
If  N  ce  même  rems  le  roi  Herode  em 
*J  ploya  fa  puiffance   pour  maltraitter 
quelques-uns  de  l'Eglife. 
a.  Il  rîtmouiirpar  l'épée  Jacques  frère 
ce  Jean. 

3.  Et  voyantquecela  faifoit  plaifiraux 
Juifs,  il  fit  encore  prendre  Pierre:  c'étoit 
alors  les  jours  des  pains  fans  levain, 

4.  L'ayant  donc  fait  arrêter,  11  le  mit 
•a  prifon  ,  &  le  donna  à  garder  à  quatre 
•andes  de  quatre  foldats  chacune  ,  dans  le 
«ieffelndele  faire  exeeuter  publiquement 
après  \iftte  de  pique. 

J.  Pendant  que  rierre  étoit  aiRftgardé 
«ans  la  prifon  ,  l'Eglife  ne  ceffcit  point 
ce  faire  des  prières  à  Dieu  pour  lui. 
€.  Mais  la  nuit  même  de  devant  lejoirr 
qu'Herode  avoit  deftlné  à  fon  fupplice, 
comme  Pierre  dormoit  entredeux  foldats 
lié  de  deux  chaînes  ,  8c  que  les  gardes  qu 
icoient  devant  la  port»  ,  gardolent  la  pri 
ion , 

7.  un  ange  du  Seigneur  parut  toup d'Un 
•oup;  11  remplit  le  lieu  de  lumière,  8c 
pouffant  Pierre  par  le  côréil  le  reveilla  8c 
lui  dit,  lavez-vous  promtement.  Au 
Jngme  moment  les  chaînes  lui  tombèrent 
ces  mains. 

8.  Mectezvotre  ceinture, lui  dit  l'ange, 
5c  attachai  vos  fouliers.  Il  le  fît ,  8c  l'an- 
ge ajouta  :  prenez  votre  vêtement ,  Se  fui- 
vez-moi. 

ç.Pierre  fortit,8c  il  le  fuivoitfans  favoir 
Sue  ce  qui  fe  faifoit  par  l'ange  fût  vérita- 
ble, s'inaaginant  que  ce  n'étoit  qu'une 
Vifion. 

10.  Lorfqu'ils  eurent  paffé  le  premier  8c 
le  fécond  corps  de  garde.ils  arrivèrent  à  la 
porte  de  fer  qui  conduit  à  la  ville  ,  8c  elle 
S'ouvritd'elle-méme  devant  eux;  de  forte 
qu'étant  fortis  ils  allèrent  enfemble  juf- 
qu'au  bout  de  la  rue;  8c  auûï-tôc  l'ange  le 
quitta. 

11.  Alors  Pierre  étant  revenu  à  foi ,  dit 
in  lui-mime;  c'eft  à  cette  heure  que  je  re- 
«onnois  véritablement  que  le  Seigneur  a 
«flvoyé-fon  ange  ,  8c  qu'il  m'a  délivré  des 
mains  d'Htrode  6c  de  toute  l'attente  du 
peuple  Juif. 

12.  Et  ayant  penfé  à  te  qu'il feroit  ,  il 
alla  à  la  maifo»  de  Marie  mare  de  Jean  fur- 
nommé  Marc  ,  où  plufîeurs  étoie-ntaffem- 
*les  8c  en  prieras. 

13.  Quand  il  eut  frappé  à  la  porte,  une 
jeune  Tille  norrimée  Rhodé  vint  pour 
•couterqui  c'étoit. 

14-  Et  ayant  reconnu  la  voix  de  Pierre  , 
elle  en  eut  une  ii  grande  joie  ,  qu'au  lieu 
aVojivrir  ,elle  courut  leur  dire  que  Pierre 
étoit  à  la  porte. 

xc.  Ils  lui  dirent,  vous  avez  perdu  l'ef- 
Prit-  Mais  elle  affura  que  c'étoit  lui  ;  8c 
ils  dirent ,  c'eit  fon  ange. 

16.  Cependant  Pierre  conrlnuoità  frap- 
per. Ils  lui  ouvrirent  dmc  ;  8c  l'ayant  vu, 
ils  furent  faliis  d'un  extrême  éronnemenr. 

17.  Mais  lui  leur  ayant  de  la  main  rai  t 
fi}:ne  de  fe  taire  , raconta  comment  te  Sei- 
gneur l'avoit  tiré  delà  prifon  ,  8c  il  ajou- 
ta :  faites  favoir  ceci  à  Jacques  8c  aux 
frères.  Api  si  quoi  il  fwtit,8c  s'en  alla  ta 
un  «nue  lieu. . 


Biaftusqui  étoit  chambellan  dû  roi,ris~de- 
mandèrent  la  paix  ,  parce  que  leur  pays  ti- 
roltfa  fubfiitance  [g.  des  terres'}  du  roi. 
zi.  Herodcleur  ayanr  donné  jour.parut 
vétu  de  fes  habits  royaux  ,  8c  aflîs  fur  fea 
trône  il  harangua  en  leur  prefence. 

22.  Et  le  peupledans  fes  acclamations  s'é»- 
crioit  :  c'eft  là  la  difeours  d'un  dieu  8c 
non  pasd'unhomme. 

23.  Au  même  inftant  unangedu  Seigneur 
le  frappa,  parce  qu'il  n'avolt  pas  rendu 
gloire  à  Dieu;  8t  il  mourut  rongé  des  vers. . 

Z4.  Cependant  la  parola  de  Dieufaifoic 
da  grands  progrès  ,  8c  fe  repandoit  de  phis 
en  plus. 

zf.  Et  après  que  Barnabé  8c  Saul  fe  fu- 
rent acquittés  de  lear  minlftere  ,  ils  re-- 
tourr.erent  de  Jerufalem  à  Antïocke,  ayant 
[g.  auffî]  pris  avec  eux  Jean  furnommé 

Msrc.    " 


CHAPITRE  XIII. 
[Ly  avoit  dans  l'Eglife  d'Antioche  del 
A  prophètes  8:  des  docleurs  [entre  lefquels 
étolent]  Barnabé ,  Simon  qu'on  appel- 
lolt  le  noir  ,  Lucius  la  Cirenéen  ,  Mana- 
hem  frère  de  lait  d'Herode  leTetrarque  , . 
8c  Saul. 

2.  Or  pendant  qu'ils  s'acquittoient  de 
leurs  fonctions  devant  le  Seigneur  ,  8c 
qu'ils  jeûnoient,  le  faint  Efprit  leur  dit: 
feparez-moi  Saul  8c  Barnabé  pour  l'œuvre 
à  laquelle  je  les  ai  appellés. 

3.  Et  après  qu'ils  eurent  jeûné  8c  prié, 
ils  leur  impoferent  les  mains  8c  les  rirent 
partir. 

4.  Etantaînfi  envoyés  par  lefaint  Efprit, 
ils  allèrent  à  seleucle  ,  8c  de-là  ils  firenf 
voile  pour  l'IJle  de  Chlpre. 

C.  Lorfqu'ils  furent  arrivés  à  Salamine» 
ils  prêchèrent  la  parole  de  Dieu  dans  les 
fmagogues  des  Juifs,  8c  ils  avolentaufli 
Jean  pour  le3  aider  dans  leur  minifitre. 

6.  Ayant  traverfé  l'ille  jufqu'à  P3pb.cs  » 
ils  trouvèrent  un  Juif  magicien  8c  fauX' 
prophète  nommé  Barjefu  , 

7.  qui  étoit  avec  le  proconful  Sergius 
Taulus,  homme  intelligent.  Ce  proconful 
defiranc  d'entendre  la  parole  de  Dieu  en- 
voya querirBarnabé  8c  Saul  ; 

8.  à  quoi  s'oppofoit  Elimas  ,  c'eft-à-dire 
le  magicien  ,  car  c'eft  ce  que  fignlrie  ce 
nom  qu'on  lui  donnoit.  Comme  11  cher- 
choità  détourner  la  proconful  d'embraf- 

'V/saul ,'  qui  s'appelle auffi  Paul  ,  étant 
rempli  du  faint  Efprit  9  8c  regardant  ttxe- 
ment  Etimas  ,  \  " 

10.  lui  dit  :  O  homme  plein  de  toute  for- 
te d'artifice  8c  de  malice,  enfantdu  diable* 
ennemi  de  toute  juftice,  ne  cefferas-tu  ja- 
mais de  pervertir  les  voies  droices  du  Sei- 

^"i^Mais  maintenant  la  main  du  Seigneur 
eil  fur  toi;  tu  vas  devenir  aveugle,  8c  juf- 
qu'à un  certain  tems  tu  ne  verras  point  le 
foleil.  Auflî-tit  les  ténèbres  tombèrent 
fur  lui ,  fes  yeux  s'obfcurcirent ,  £c  tour- 
nant de  tous  côtés  il  chereaoit  quelqu'un 
qui  luidonnât  la  main. 
12.  Le  proconful  ayant  vu  ce  miracle»  • 
mbraffa  la  foi  ,  8c  il  admlroit  la  doctrine 
du  seigneur.  ...  ,  ,  ,j 

x*.  raulôc  ceux  qui étaient  avec  kii  s*e- 
J  cane 
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fant  embarqués  a  Paphos  allèrent  à  Per- 
ge  en  Pamphilie.  Mais  Jean  les  ayant 
quitte's  ,  s'en  retourna  à  Jerufalem. 

14»  Peureux  étant  partis  de  Perge»  ils 
arrivèrent  à  Antlochede  Pifidie;  8c  étant 
entrés  dans  la  finagogueau  jour  du  fab- 
bat,  ils  s'aflîrenc.  WÎ 

ic.  Aprôsla  lefturede  la  loi  8c  des  pro- 
phètes ,  les  chefs  de  la  finagogue  leur  en- 
voyèrent dire  :  Nos  frères,  ii  vous  avez 
quelque  exhortation  à  faire  au  peuple  , 
voas  pouvez  parler. 
.16.  Auflï-t4t  Paul  ft levant  fit  figne  de 
V  ma  in  qu'on  fît  filence  ,  8c  leur  dit  :  O 
ffraelires,  8c,  vous  frefelttes  qui  crai- 
gnes Dieu,  écoutez. 

17»  Le  Dl«u  du  peuple  d'Ifrael  a  choifi 
aos  pères  ,  8c  les  a  élevés  enhonneur  pen- 
dant qu'ils  demeuroient  en  Egipte  ,  d'où, 
il  les  tirs  p?r  lapuiflance  defen  bras. 

18.  Et  durant  l'efpacede  quarante  ans, 
il  fouft-'r ic  leurs  mœurs  déréglées  dans  le 
deferf.  6 

19.  Puis  ayant  détruit  fept  nations  au 
pays  de  chanaas  ,  il  leur  en  dlftribua  les 
ferres  par  fort. 

ao.  [g.  Apres  ces  éveyiemenslanlvésàiM 
l'efpace  d'environ  quatre  cens  cinquante 
ans  ,  il  leur  donna  des  juges  jufqu'au  pro 
phete  Samuel. 

n.  Dans  la  fuite  ils  demandèrent  un  roi, 
9c  Dieu  leur  donna  Sau  1  filsdeCis  de  la 
tribu  de  Benjamin ,  qui  régna  quarante 
ans. 

zz.  Puis  l'ayant  ôté  du  monde  11  leur 
donna  David  pour  roi  *  à  qui  il  rendit  té- 
moignage en  difant  :  j'ai  trouvé  David 
fils  de  Jeffé  t  qui  eft  nn  homme  félon  mon 
cœur,  8c  qui  accomplira  toutes  mes  vo- 
lontés. 

aj.C'eft  de  fa  race  que  Dieu  ,  félon  fa 
promette  ,a  fufeité  Jefus  pour  itrcle  Sau- 
vear  d'Ifrael. 

44,  Jean  fut  f«n  preeurfeur,  8c  avant 
que  Jefus  parât  il  prêcha  à  tout  le  peu- 
ple d'Ifrael  le  baptême  de  la  pénitence. 

4?.  Etiorfque  Jeaa  acbevoic  facourfe  , 
il  difoit  :  je  ne  fuis  point  celui  que  vous 
penfez  ;  mais  il  en  vient  un  autre  après 
moi, dont  je  ne  fuis  pas  digne  de  délier 
les  foullers.. 

46.  C'eft  à  vous,  mes  frères  ,  qui  êtes 
enfans  de  la  race  d'Abraham  ,  ôc  à  ceux 
qui  s'unlflant  à  vous  craignent  Dieu,  que 
S'adrefle  cette  parolede  faiut. 

47.  Car  les  habitans  de  Jerufalem  8c  leurs 
«heft  n'ayant  connu, ni  ceqit'éttlt  Jefus.ni 
Il  fens&es  paroles  des  prophètes  qui  fe 
lifent  chaque  jour  de  fabbat,  ils  les  ont 
accomplies  en  le  condamnant. 

48.  Et  quoiqu'ils  ne  trouvaffent  rien  en 
lui  qui  méritât  la  mort, ils  demandèrent  à 
Pilate  qu'il  le  fît  mourir. 

kio.  Après  qu'ils  eurentaccompli  tout  ce 

3 ni  avoitéte  écrit  de  lui ,  on  ledefeendir 
e  lacroix  ,  8c  on  le  mi  t  dans  le  tombeau. 
30.  Mais  [le  troifieme  jour]  Dieu  l'a 
reflufeité  d'entre  les  morts  , 
a  1.  8c  il  a  apparu  durant  plusieurs  jours 
à  ceux  qui  l'avoienc  fuivi  de  Galilée  à 
Jerufalem,  8c  qui  lui  rendent  encore  au 
Jourd'hui  témoignage  devant  le  peuple. 
34.  Ainfi  nous  vous  annonçons  l'accom- 
piiflement  de  la  promefTe  qui  a  été  faite  à 
aos  pères; 

33.  Dieu  nous  en  ayant  fait  voir  l'effet , 
ànous  qui  fommes  leurs  enfans  ,  en  reffuf- 
citant  Jefus  ,  félon  qu'il  eft  écrit  dans  le 
fécond  pfëaume  :  vous  êtes  mon  Fils  ,  je 
vous  ai  engendré  aujourd'hui. 
34..  Etpour  montrerqu'il  l'a  reffufclté  , 
pour  ne  plus  mourir,  il  dit  :  j'accompH- 
xai  fidèlement  en  votre  faveur  les  pro- 
aaeûes  faini.es  q*t j 'ai  frites  à  Di vjd» . 
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3f.  C'eft  pourquoi  il  dit  encore  en  un 
autre  endroit,  vous  ne  permettrez  pas  que 
votre  Saint  éprouve  la  corruption. 

35.  Car  pour  David,  après  avoir  fervi  en 
fon  tems  aux  defleins  de  Dieu  ,  il  s'eft  en* 
dormi,  il  a  été  mis  avec  fes  pères,  8c  il  a 
éprouvé  la  corruption. 

37.  Mais  celui  que  Dieu  a  reffufcite  ne 
l'a  point  éprouvée. 

38.  Sachez  donc  ,  mes  frères,  que  c'eft 
Par  lui  quelaremifHon  des  péchés  vous  eft 
annoncée; 

39.  8c  quequiconque  croît  en  lui  eft  ]tt- 
ftiûé  par  lui  de  toutes  les  chofes  dont 
vous  n'avez  pu  dire  juftifiés  par  la  loi  de 
Moïfe. 

40.  Prenez  donc  garde  qu'il  ne  vous  ar- 
rive ce  qui  eft  prédit  par  les  prophètes  en 
ces  termes  : 

4ï.  Voyez,  vous  qui  meprifez  mafarolef 
foyezdans  l'étonnement  8c  tremblez  de 
frayeur  :  car  je  ferai  une  œuvre  en  vol 
jours  .  une  œuvre  que  vous  ne  croires 
point ,lors  même  qu'on  vous  la  racontera. 
4z.  Lorfqu'llS  fortoient  de  la  finagogue 
ils  furent  priés  Ig.far  les  gentils]de  parler 
encore  du  même  fujet  au  fabbat  fuivanc. 

43.  Après  que  l'afTembléa  fut  feparée  » 
plufieursjui fs  8c  plufieurs  profeli tes  crai- 
gnans  Dieu  ,  fuivirent  Paul  8c  Barnabe* 
qui  les  exhortoient  à  perfeverer  dans  la 
grâce  de  Dieu. 

44.  Le  fabbat  fuivant  prefque  toute  la 
ville  s'aflembla  poor  entendue  la  parole 
de  Dieu.. 

4c.  Mais  les  Juifs  voyant  ce  concours  de 
peuple,  furent  remplis  de  jaioufie  ;  8c  ils 


supie  ,  rurcm  rempli»  q.b  >  ^  «•» 

oppofoient  avec  des  paroles  de  blafpae 
me  à  ce  que  Paul  difoit. 
'  46.  Alors  raul  &  Barnabe  leur  dirent 
hardiment:  Vous  étiez  les  premiers  à  qui 
il  falloit  annoncer  la  parole  deDieu;mai« 
puîfque  vous  la  rejettez,  8c  que  vous  vous 
jugez  vous-mêmes  indignes  de  la  vie  éter- 
nelle, nous  nous  en  allons  prefentemeaï 
vers  les  gentils,; 

47.  Car  le  Seigneur  nous  l'a  ai nii  com- 
mandé, feUno^ilefi  écrit  ;je  vous  ai  eta- 
hli  pour  être  la  lumière  des  gentils,  afin 
que  vous  foyez  leur  falut  jufqu'aux  ex- 
trémités de  la  terre. 

48.  Les  gentils  entendant  ceci  en  eurent 
de  la  joie  ,  ils  rendoient^loire  à  la  fain* 
ttté  de  la  paroledu  Seigneur;  8c  tous  ceux; 
qui  avoient  été  predeftinés  à  la  vie  éter- 
nelle ,  embrafierent  la  foi, 

49.  Ainfi  la  parole  du  seigneur  fe  repan- 
doit  dans  tout  ce  pays.  • 

*o.  Mais  les  Juifs  ayant  animé  des  fem- 
mes dévotes  8c  de  qualité  &c  les  princi- 
paux de  la  ville  ,  ils  excitèrent  une  perfe- 
cution  concre  Paul  8c  Barnabe  ,  8c  le*  ; 
chalïerent  de  leur  pays, 
ff  I.  Alors  Paul  8c  Barnabe  fecouerenC 
contre  eux  la  pouffiere  de  leurs  pieds  ,  3e 
s'en  allèrent  à  Icône. 
<z.  cependant  les  difciples  étoientrem- 
plisde  joie  8c  du  faint  Etprit. 

CHAPITRE  XîT. 

LOrfque  Taul  <y*  Barnaké  furent  à  Icô- 
ne, ils  entrèrent  enfemble  dans  la  fi- 
nagogue des  Juifs  ,  8c  ils  y  parlèrent  de 
telle  forte,  qu'une  grande  multitude  de- 
Juifs  8c  de  Grecs  embrafta  la  foi», 
a.  Ceux  des  Juifs  qui  demeurèrent  dans 
l'incrédulité,  excitèrent  8c.irriterent  les 
gentils  contre  les  frères.. 
3.  Mais  les  Apôtres  demeurèrent  long- 
temsf»  cette  -ville  ,  parlant  avec  grande 
liberté  finn -In  gloire  Au.  Seigneur  ,  qui 
rendoit  cemoignage  à  la  parole  dt  fa  grâ- 
ce ,  en  laur  faifant  faire  des  miracLes  8c 
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mit  «tant  peur  les  Juifs  ,  8c  les  autre: 
four  les  Apôtres.  , 
f.Mais  comme  les  gentils  8c  les  Juifs 
avec  leurs  chefs,  allolert  fe  jetter  fui 
eux  pour  les  outrager  8c  les  lapider  , 
6.  les  Apôtres  l'ayant  fu  fe  réfugièrent 
à  Lilire  8c  à  Dei  be  ,  villes  de  Licaonie,  8c 
su  pays  d'alentour  ,  où  ils  prêchèrent 
TEvanglle. 

7-  Or  il  yavoit  àLiftre  un  bomme  qui 
ae  pouvoir  fe  tenir  fur  fes  jambes  8c  de- 
rneuroitaflïs;iléroitpercIusde  fes  jam- 
bes dès  lefein  de  fa  mere,  8c  n'avoit  ja- 
mais marché. 

^J.Cet  homme  écoutoit  le  difeours  de 
raul  ;  8f  Paul  arrêtant  les  yeux  fur  lui,  8c 
voyant  qu'il  avoitla  fol  qu'il  feroit  guéri, 

9.  il  /«/dit  à  haute  voix  :  levez- vous  , 
tenez- vous  droit  fur  vos  pieds.  Aufil-tôt 
ther       tn  fautant  »  &  commerça,  à  mar- 

10.  Le  peupleayant  vu  ce  que  Paul  venoi t 
ce  faire  ,  ils  «levèrent  leurs  voix,  8c  di- 
rent en  langue  Licacnienne:des  dieux  fous 
Ja  forme  d'hommes  font  defeendus  vers 
sous. 

«i«Ei;  ils»PPaIloientBarnabe  Jupiter 
Be  Paul  Mercure  ,  parce  que  c'étoit  lui 
*ui  portoit  la  parole. 

12,  Et  même  le  facrificateur^tf  ttmph 
Jupiter  ,  qui  etoit  près,de  la  ville,  arrena 
des  taureaux,  8c  apporta  des  couronnes 
devant  la  porte  ,  voulantauiTi  bien  que  le 
peuple  leur  facrlfier. 

U- Mais  les  Apôtres  Barnabe' 8c  Paul 
1  ayant  appris,  déchirèrent  leurs  vête- 
«iens ,  8c  s'avarçant  au  milieu  de  la  feule, 
ils  crièrent: 

14»  Amis  ,  que  voulea- vous  faire  ?  Nous 
ne  fommes  que  des  hommes  non  plus  que 
veus  ,  &fujetsaux  mêmes  infirmi  :  8c 
nous  vous  exhortons  à  quitttr  ces  vaines 
lu  périt  1  tions  ,  pour  vous  convertir  au 
Dieu  vivant  qui  a  fait  ie  cici  &  la  rerre 
la  mer  Se  tout  cequi  y  eft  contenu. 

r?.  Dans  les  fieclespafle's  il  alailTe  mar- 
cher toutes  les  nations  dans  leurs  voie* 

16.  Et  néanmoins  il  n'a  point  cefle  de 
rendre  toujours  témoignage  de  ce  qu'il 

diipenfanrtes  pluies  au  ciel  &  ks  faifons 
tavorablespour  les  fruits  , en  nous  don- 
nant la  nourriture  avec  abondai.ee  ,  Se 
xempliflantnos  cœurs  de  joie. 
*lZl  £ïais  ^«/qu'ils  pufTentdira,  ils  eu- 
rent bien  de  la  peine  à  empêcher  que  le 
peuple  ne  leur  facrifiâc.  4  " 

18.  En  ce  même-rems  quelques  Juifs 
d'Antioche  Se  d'Icône  étant  furVnus  , 
T?l,!ine-fn.C  ,e  *peuple  5  &  lapidé 
Taul ,  ils  le  traînèrent  hors  de  la  ville  le 
croyant  mort.  ue  ie 

*f,?AMjis,le?di-Ccjples  sécant  raffembléf. 
ImV^t^î         'rva'  &  re"^adans  la 

fonnes,A)s  retournèrent  à  Liftre  ,  à  Icône 
©c  A  Antloche  , 

ai.  fortifiant  le  courage  des  difcip'es 
les  exhortant  à  perfevererdans  la  foi ,  Rr 
l*urmT™">»trant  que  c'eft  par  beaucoup 
d  affligions  que  nous  devons  entrer  dans 
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i  ou  on  les  avoit  envoyés ,  en  les  reeem» 
mandant  à  la  grâce  de  Dieu ,  pour  I'ceuvr» 

qu'ils  venoient  d'accomplir. 
26.  Y  étanr arrives  8c  ayant affemble  l'F- 
gl  ife  ,  ils  racontèrent  combien  Dieu  avoif 
fait  p.-\r  eux  de.  grandes  chofes,  8c  comme 
il  avoit  ouvert  aux  gentils  la  porte  de  la 
fpi.. 


Je  royaume  de  Dieu. 

22UAv.a-nt  ordonnedes  prêtres  en  châ- 
tie Eglife  avec  des  prières  8c  des  jeûnes, 


Me  i.c  "  V      ,  ,      '"-«"«i     i7.annque  ic  rcueaes  nommes  ,  oc 

qui  ilsavofeTcru  "  S«»g"«ur,  en  |  ,es7 gentils  qui  feront  appelles/de 


CHAPITRE  XV. 

0  R  Quelques-uns  ^ui  écoient  venus  de- 
Judet  à  Antloche  enfeignolent  cette 

doctrine  aux  frères:  U  vous  n'êtes  circon- 
cis fej on  la  pratique  preferite  par  Mcïfe  , 
vous  ne  pouvez,  être  fauvés. 
2.  Mars  Paul  8c  Barnabé  s'étant  élevés 
contre  eux  avecforce.il  fut  refolu  que 
Paul  8c  Barnabé,  8c  quelques-uns  d'entre 
les  autres  iroienr  à  Jerufalem  confulter 
les  Apôtres  8c  les  prêtres  fur  cette  que- 
ftion. 

,  3.  Cette  Eglife  les  ayant  fait  conduire  r 
ils  traverferent  la  PhenicieSc  la  Samarie, 
racontant  la  converfion  des  gentils  :  ce 
qaidonnoit  beaucoup  de  joie  à  tous  les 
frères. 

4-  Etant  arrivés  à  Jerufalem  ,  ils  furent 
bien  reçus  par  l'Eglife  ,  par  les  Apôtres  8e- 
par  les  prérres ,  8c  ils  leur  rapportèrent 
combien  Dieu  avoit  fait  par  eux  de 
grandes  chofes. 
y.  Mais  quelques-uns  de  la  feéîedes  pba« 
riflens  ,quiavoient  embralTé  la  foi  ,  s'é- 
levèrent 8c  fouïinrentqu'il  felloit  circon- 
cire les  gentils  ,  8c  leur  ordonner  de  gar- 
der la  loi  de  MoiTe.- 

6.  Les  Apôtres  8c  les  prêtres  s'afiemble- 
rent  donc  pour  examiner  cette  affaire. 

7.  Et  aptes  qu'ils  en  eurent  beaucoup 
conferéenfemble  ,  Pierre  fe  leva  ,  8c  leur 
dit:  Mes  fieres,  vous  favez  qu'il  y  a  long» 
tems  que  Dieu  m'a  choifi  d'entre  nous, 
afin  que  les  gentils  entendiflént  de  ma 
bouche  la  parole  de  l'Evangile  ,  8c  qu'ils 
cruflenr. 

8.  Dieu  qui  connolt  le;  cœurs  ,  leur  a 
rendu-  témoignage  ,  en  leur  donnant  la 
faint  B-fpiit  aufii  bien  qu'à  nous. 

9.  Et  il  n'a  point  fait  de  différence  entre 
eux  8c  nous  ,  purifiant  leurs  cœurs  par  la 
foi. 

10.  Maintenant  donc  pourquoi  tentez- 
vous  Dieu  ,  en  Impofant  aux  difciples  un 
joug  que  ni  nos  pères  ni  nous  n'avons 
pu  porter  ? 

1  1 .  Pour  nous ,  nous  croyons  que  c'eft 
par  la  grâce  du  Seigneur  Jefus-Chrilt  que 
nous  feronsfauvés  aufli-bien  qu'eux. 

11.  Alors  toute  la  multitude  fe  tut  ;  8c 
ils  écoutoient  Barnabé  8c  Paul ,  qui  leur 
raconcoient  combien  Dieu  avoit  fait  par 
eux  de  miracles  8c  de  prodiges  parmi  les 
gentils. 

is.LorfqB'ils  eurent  fini  ,  Jacques  prît 
la  parole  ,  8c  dit  :  Met  frères  ,  éccutei- 
moi.  f 

14.  Simon  vous  a  reprefenté  de  quelle 
forte  Dieu  a  commencé  de  regarder  favo- 
rablement les  gentils,  pour  fe  former  par- 
mi eux  un  peuple  confacré  àfonnom. 

1  C'eft  à  quei  les  paroles  des  prophètes 
s'accordent ,  felonqu'il  eft  écrit: 

i6.Aprèscela  je  reviendrai  8c  je  rebâti- 
rai la maifon  de  David  qui  eft  tombée; 
j'en  réparerai  les  ruines  8r  la  relèverai  , 
7.  afin  que  le  reftedes  hommes  ,  8c  tous 


nom  ,  ote  cherchent,  moi  qui  fuis  le  sei- 


qui  ilsavolent  ci_. 

18.  Dieu  counoit  fon  œuvre  de  toute 


24-  Et  ayant  annoncé  la  parole  du  Sei- 
gneur a  Perte,  Ils  defcendlrent  à  Attalie. ,  et( 
M.  D<-14  Us  firent  yoiUvcjsAutioche,    19.  c'eft  pourquoi  je  ju«equ?n  ne  fa*t 

point 
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*olnt  inquiéter  eêOX  d'éntre  les  gendls  avec  lui  , après  avôlr  été  abandonne  à  Ta 
^ui  Te  eonverciflenc  à  Dieu  ;  grâce  de  Dieu  par  les  frères. 

20.  mais  qu'on  doit  leur  écrire  qu'ils  4  r.ll  traverfa  la  Slrie  8c  la  Cilicie,  a/fer» 
S'abftiennentdes  fouillures  des  idoles  ,de  minant  les  Eglifes,  [8c  leur  ordonnant  de 
la  fornication ,  des  chairs  étouffées  8c  du  garderies  reglemens  des  Apôtres  8c  des 
fang.  prêtres.] 

ai.  Car  quant  aux  Juifs  il  y  a  depuis  ~~ 


long-tems  cncbaque  ville  des  hommes  qui 
leur  annoncent  les  tnfeignemens  dt  MOïfe 
dans  les  fmagogues ,  où  on  le  lit  chaque 
jour  dcfabbat. 

2î.  Alors  il  fut  refolu  par  les  Apôtres 
&  par  les  prêtres,  avec  toute  l'Eglife, 
de  choifir  quelques-uns  d'entre  eux  pour 
les  env  oyer  à  Antioche  avec  Paul  8c  Bar- 
nabe'. Ils  choisirent  donc  Jude  fumomme 
Banabas ,  8c  silas, qui  étoienc  des  prin- 
cipaux entre  les  frères. 

23.  Et  voici  ce  qu'ils  écrivirent  par 
eux;  Les  Apôtres  ,  8c  les  Prêtres  qui  font 
hos  frères  ,  à  nos  frères  d'entre  les  gentils 
qui  font  à  Antioche  1  en  Sirie  8c  en  Cili- 
cie  ,  falut. 

.44..  Comme  nous  SvCns  fu  quequeiques- 
Hns  qui  venoient  d'avec  nous,  vous  on'  al- 
lâmes p3r  leurs  difc^urs,  îk  ont  trouble' 
Vos  confciencest,  en  Vous  obligeant  a  vous 
faire  circoncire  cr  à  obferver  ia  /o/,fans  que 
nous  leur  en  eufiîons  d  onné  aucun  ordre  ; 

2f.  3pré;  îous  être  iEe^b  ié  i  [4.  dans  un 
fnime  efprit  ,}  nous  avons  iugé  à  propos 
de  vous  envoyer  des  perfonnes  choifies 
ivec  nos  chers  frères  Barnabe'  5c  Paul  , 

26".  qui  font  des  hommes  qui  ont  éxpofe' 
leur  vie  pour  le  nom  de  notre  seigHeur 
Jefus-Chrift. 

27»  Nous  vous  envoyons  donc  Jude  8c 
Silas  ,  qui  vous  feront  entendre  les  mêmes 
fchofes  de  vive  voix, 

28.  Car  il  a  femblébon  au  faint  Efprit  8c 
1  Nous,  de  ne  vous  point  charger  d'âutres 
ahofesquedecelles-ci.qul  font  neceffâires: 
.  20.  C'eft  de  vous  abftenir  de  ce  qui  aura 
été  facrific  aux  idoles  ,  du  fang,  des  chairs 
étouffées ,  8c  de  la  fornication.  Ataftenez- 
vous  de  ces  chofes  8c  vous  ferez  bien. 
Adieu. 

20.  Ayant  donc  été  envoye's  de  fa  forte  , 
Ils  allèrent  à  Antioche,  où  jls  aflemble- 
rcnt  les  fidèles  ,  8c  leur  rendirent  cette 
lettre. 

31.  Les  fidèles  l'ayant  lue  furent  rempl  is 
éîe  joie  à  caufe  de  la  confolation  qu'ils  en 
reçurent. 

32.  Jude  8c  Silas  écant  eux-mêmes  pro- 

Ï'hetes  ,  confolerent  8c  fortifièrent  aufîi 
es  frères  par  plufîeurs  difeours. 

33.  Et  après  qu'ils  eurent  demeuré  là 
quelque  tems,ies  frères  les  renvoyèrent  en 
4>aix  aux  Apôtres  [qui  les  avoient  en- 
voyés.] m 

3+.  Silas  néanmoins  jugea  a  propos  de 
demeurera  Antioche;  [Se  Jude  retourna 
leul  à  Jerufalem.] 

3?.  raul8c  Barnabe  s'arrêtèrent  aufii  à 
Antioche  ,  ou  ils  annonçaient  avec  plu- 
lieurs  autres  la  parole  du  Seigneur. 

36.  Quelque  tems  après  Tauldit  à  Bar-  Ull 

liabe  :  retournons^  vincer  nos  frères  pari  thon,  apportoità  fes  maîtres  un  gain  con- 
-toutes  les  villes  ou  nous  avorts  prêché  la  ;  fiderable  par  fes  divinations, 
parole  du  Seigneur,  pour  voir  en  quel  e'tatj  17.  Elle  fe  mit  à  nous  fuivre.Paul  8c 
■ils  font.       .  ,  ,    i-L    .      ....  nous  ,  en  criant  :  ces  hommes  font  des  fer- 

37. Or  Barnabéetoitd  av  is  qu  UspriiTent!  viteurs  du  D>eu  très  haut ,  8c  ils  vous  an- 
avec  eux  Jean, Surnomme  Marc.  !  noncent  la  voie  du  falut. 

38.  Mais  Paul  ne  croyou  pas  qa'il  fiïtl  18.  Elle  rit  la  même  chofe  durant  plu- 
à  propos  de  le  prendre,  parce  qu'il  ies!  fleurs  jours.  Mais  Paul  ayant  peine  à  le 
avoit  quittes  en  Pamphilie  ,&  qu'il  ne  foufifrir  ,  fe  retourna,  8c  dit  à  l'efprit  :  je 
les  avoit  point  pcco -mines  pour  travail-',  te  commande  au  nom  de  Jefus-Chrift  de 
4er  a  l'œuvre  du  Seigneur.  ,  forCir  dèce£C£  fiUe.Et  ilé»  forth  à  l'ùeu-re 

39.  Ilfeforma  donc  entre  eux  quelque  même. 


CHAPITRE  XVI. 
p  Attl  arriva  à  Derbe  8c  tnfuite  à  Liftreilà 
1  II  rencontra  un  difciple  nommé  Timo- 
tbée ,  fils  d'une  femme  juive  fidèle  8c  d'un 
pere  gentil. 

2.  Les  frères,  qui  étoient  à  Liftre  8c  â 
Icône ,  lui  rendoient»»  témoignage  avait' 
tageux. 

3.  Paul  voulut  qu'il  l'accompagnât,  8c 
l'ayant  pris  avec  lui  ,(  il  le  fit  circoncire 
à  caufe  des  Juifs  qui  étoientences  lieux- 
là  :  car  ils  «voient  tous  que  fon  pere  étoiC 
gentil. 

4.  Or  allant  de  ville  en  ville  ils  don- 
nolent  pour  règle  aux  fidèles  de  garder" 
les  ordonnances  établies  par  les  Apôtres 
8c  par  les  pré"  tres,qui  étoient  à  Jerufàlem,, 
ç.  Ainfi  les  Eglifes  étoient  fortifiées  eu 

la  foi  ,  8c  devenoient  plus  nombreufes 
de  jour  en  jour. 

6.  Lorfqu'ils  etîrent  traverfé  la  Phrigie 
*  lepaysdeGalatie  ,le  faint  Efprit  leur 
ierendit  d'annoncer  la  parole  de  Dieu  es 
Afie. 

7.  Etant  arrivés  en  Mîfie  ,  ils  fedifpo- 
foientà  palier  en  Bithinie:  mais  l'Efprie 
[de  Jefus]  ne  le  leur  permi  t  pas. 

8.  Ils  traverferentla  Mifie,  8cdefcendi- 
rent  à  Troade. 

0.  Paul  y  eut  la  nuit  cette  vifion.  Ua 
ho^me  de  Macédoine  fe  prefenta  devant 
lui  ,  8c  lui  fit  cette  prière  :  pafiez  en  Ma» 
cedoine  ,  8c  venez  nousfecourir; — 

10.  Dès  qu'il  eut  eu  cette  vifion,  nous 
nous  difpofâmes  à  parler  en  Macédoine  , 
ne  doutant  point  que  Dieu  ne  nous  y  ap- 
pelât pour.y  prêcher  l'Evangile. 

11.  Nous  étant  donc  embarqués  à  Troa- 
de  ,  nous  vinmes  droit  à  Sarhothrace»  8t 
le  lendemain  à  Naples  : 

ia.  de-làà  Phi  lippes  .qui  eft  unecolonte 
Romaine  8c  la  première  ville  de  cette  par- 
tie de  la  Macédoine  mous  y  demeurâmes 
quelques  j  ~  urs  conférant  avec-ceux  du  lieu, 

13.  Le  jour  du  fabbatnous  allâmes  hors 
de  la  ville  près  de  la  rivière,  en  un  lieu  de» 
ftiné  à  la  prière.  Nous  nous  aflimes  8c  nous 
parlâmes  aux  femmes  qui  étoient  là  afîerrt» 
blées. 

14.  Use  d'entre  elles  nommée  Lidie  , 
marchande  de  pourpre  de  la  ville  de  Thia- 
tire,  qui  fervoit  Dieu ,  nousécouta  ;  8c  le 
Seigneur  lui  ouvrit  le  cœur  pour  la  rendre 
attentive  à  ce  que  Paul  difpit. 

iç.  Après  qu'elle  eut  éte'baptifee ,  8c fa 
famille  avec  elle,  elle  nous  fit  cette  priè- 
re :  fi  vous  me  croyez  fidèle  au  Seigneur, 
entrez  en  ma  maifon  8c  demeurez-y.  Ec 
elle  nous  força<*>  loger. 

16.  Or  ilarriva  que,  comme  nous  allions 
au  lieude'la  prière^  nous  rencontrâmes 
unefervante  qui ,  ayant  un  efprit  de  Pi- 


■ 
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Rlace  devant  les  premiers  de  laville  , 
îo.  Ils  les  prefenrerentaux  magistrats, en 
-difant:Ce*  hommes  troublent  toute  no- 
tre ville  ,  car  ce  font  des  Juifs  , 
xi .  qa<  enfeignent  une  manière  de  vivre 
«lu'ilnenous  eft  permis,  ni  de  recevoir, 
ni  defnivre,  étant  Romains  comme  nous 
le  fymmes. 

axz.  Le  peuple  accourut  en  foule  contre 
eux  ;  8c  les  magiftrars  ayant  fait  déchirer 
leurs  robes ,  commandèrent  qu'ils  fuflent 
fcaftus  de  verges. 

x?.  Et  après  qu'on  leur  eut  donné  plu- 
fleurs  coups  ,  ils  les  firent  mettre  en  pri- 
fon  ,  8c  ordonnèrent  au  geôlier  de  les  gar- 
der furemenr. 

24.  Le  geôlier  ayant  reçu  cet  ordre  ,  les 
mit  dans  un  cachot ,  8c  leurferra  les  pied? 
étais  les  ceps. 

xç. Sur  le  minuit  Paul  8c  Silas  faifan: 
leurs  prières  chantoient  les  louanges  de 
Dieu  ,  8c  les  prifonniers  les  écoutoient. 

xû".  Tout  d'un  coup  il  fefitun  fi  grand 
tremblement  déterre,  que  les  fondemens 
de  la  prifcn  en  furent  ébranlés  :  toutes  les 
portes  s'cuvrirent ,  8c  les  liens  de  tcus 
tes  frifenniers  fe  rompirent. 

17. Le  geôlier  s'étanî  r6veillé,8c  voyarT 
les  portes  de  la  prifon  ouverte»  ,  tira  for 
épée  ic  alloitfe  tuer ,  s'imaglnanf  que  les 
prifonniers  s'étoient  fauves. 

x8.Mais  Taul  lui  cria  à  haute  voix  :  re 
vous  faites  point  de  mal  ;  car  nous  fom- 
mes  encore  tous  ici. 

xo.  Alors  le  geôlier  avant  demande' de  la 
lumière  entra  ,  8c  tcut" tremblant  fe  jetta 
aux  pied»  d  e  Paul  Sr  de  Si  las  ; 

30.  8c  les  ayant  tirés  de  ce  lieu-là  :  fei- 
g neurs  ,  leur  dit-il ,  que  faut-il  que  Je  raf- 
le pour  être  fauve? 

31.  Ils  lui  repondirent  :  croyez  au  Sei- 
gneur Jefus  ,  8c  vous  ferez  fauve  ,  vohs  8t 
▼otre  famille. 

ax.Etils  lui  annoncèrent  la  parole  du 
Seigneur  ,  à  lui  8c  à  tous  ceUfc  qui  e'toient 
dans  fa  maifon. 

33.  A  cette  même  heurede  la  nuir  ,  il  les 
prit  8c  lava  leurs  plaies  ;  8c  aufli-tôtil  fut 
baptife'avectoure  fa  famille. 

34..  Tuis  les  avare  menés  en  fon  loge- 
ment, il  leur  fervit  à  manger  ,  8c  il  fe  re- 
jouit avec  tcure  fa  famille  de  ce  qu'il 
avoit  cru  en  Dieu. 

3  ç.  Le  jour  étant  venu  les  magiftrafs  en- 
voyèrent deshuifiiers  pour  dire  tu  geôlier 
de  laifler  aller  ces  hommes-là. 

36.  Aufli-tôcle  geôlier  alla  en  porter  la 
nouvelle  à  Paul.  Les  magiftrars  ,  dit-il  , 
ont  mardéqu'on  vous  élargît  :  fortes  donc 
maintenant,  81  allezen  paix. 

37.  Mais  Paul  dit  à  ces  huiffîers  :  cftiti  ! 
apiès  nous  avoir  publiquement  bactus  de 
verges  ,  fans  que  ne  us  ayons  été  jugés  dans 
les  formes  ,  nous  qui  femmes  citoyens 
Romains  ,  ils  nous  ont  mis  en  prifon  ,  8c 
maintenant  ils  nous  en  font  fortir  en  fe- 
eretf  11  n'en  fera  pasainfi:  qu'ils  viennent, 
&  qu'ils  nous  élargiflent  eux-mêmes. 

38.  Les  nuifliers  rapportèrent  ceci  aux 
magiilracs,qui  eurent  peur  ,  ayant  appris 
que  ces  hommes  étoient  citoyens  Ro- 
mairs. 

39.  Ils  vinrentdonc  leur  faire  des  excu- 
fes  ;  8c  les  ayant  tirés  de  la  prifon  ils  les 
pri-erenr  de  fe  retirerde  leur  ville. 

40.  au  fortir  de  la  prifon  ils  s'en  allè- 
rent chez  Lidle  :  ils  virent  les  frères  ,  les 
çonro'r-i ent  ,puis  partirent. 

C  H  A  P  I  T  R  F,  XVIL 
p  jittlér  Silas  ayartpafle  par  Amphipo- 
x  lis   &  par  Apollonie  ,  arrivèrent  à 
ThefiaJoajque  ,od  les  Juifs  avoient  une 
imagogue. 
1.  Paul  y  entra  félon  fa  coutume ,  8c  11 
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les  entretint  trois  jours  de  fa^fcat, 

3.  leur  découvrant,  8c  leur  faifanr  voî> 
p^r  les  Ecritures.qu'il  avoit  fallu  que  le 
Chrift  fouffrît  ,8c  qu'il  reflufeirat  d'en- 
tre les  morts  ;  8c  que  ce  Chrift  eft  Jefu» 
que  je  viens  ,  diftit-il  ,  vous  annoncer. 

4.  Quelques-uns  d'eux  crurent  8c  fe  joi* 
guirent  à  Paul  8c  silas  ,  comme  aufli  une 
grande  multitude  de  Grecs  cralgr.ans 
Dieu,  8c  plufieurs  femmes  de  qualité. 

c.  Mais  les  Juifs  [g.  incrédules]  pouffés 
d'un  faux  zele,  prirent  avec  eux  quelque» 
mechans  hommes  de  la  lie  du  peuple  :  s'e'- 
tant attroupés  ils  émurent  toute  la  ville 
5c  invertirent  la  malfonde  Jafon  ,  cher- 
chant Paul  8c  Silas  pour  les  mener  devant 
r::ut  le  peuple. 

cï.^Maisne  les  ayant poJnt  trouvés,  ils 
traînèrent  Jafon  8c  quelques-uns  des  frè- 
res devant  les  magiftrars  de  la  ville,  en 
criant  :  Ce  font-là  ces  gens  qui  troublent 
toute  la  terre  ;  ils  font  venus  ici ,  8c  Jai'oQ 
les  a  reçus  chez  lui. 

7. Ils  font  tous  rebelles  aux  ordonnait* 
ces  de  Cefar  ,  en  foutenant  qu'il  y  a  ua 
au  tre  Roi  qui  eft  Jefus. 

8.  Ils  émurentainfi  la  populace ,  8c  mbnt 
les  magiftrats  de  la  ville  qui  les  écou- 
toient. 

9.  Mais  Jafon  8c  les  autres  frères  les 
ayant  fatisfaits,  les  magiftrats  les  laific- 
rent  aller. 

10.  Les  frères  fans  difrerer  firent  partir 
de  nuit  Paul  8c  Silas  pour  Berée  ,  o4 
étant  arrivés  ils  entrèrent  dans  la  finagor 
guedes  Juifs. 

1 1.  Or  les  Juifs  de  Berée  avoient  plus  de 
noblefle  &  d'équité  que  cewx  de  Tbefïalo- 
nique  ,  8c  ils  reçurent  la  paroleavec  toute 
l'avidité  fojjîble  examinant  tous  les 
jours  les  Ecritures,  pour  voir  fi  ce  qu'on 
leur  difoit  étoit  véritable. 

iz-De  forte  que  plufieurs  d'entre  eux* 
beaucoup  de  femmes  Grecques  de  condi- 
tion ,  8c  un  affez  £r?:<ù  nombre  d'hommes 
crurent  en  Jefus-Chri/l. 

13.  Mais  quand  les  Juifs  de  Taefïalonl* 
que  furent  que  Pau!  avoit  auflïannoncé  la 
parole  de  Dieu  à  Berée,  ils  y  allèrent 
émouvoir  [8c  troubler]le  peuple. 

14.  Auflï-rôt  les  frères  firent  partir  Paul 
[g.  c#wwf]pour  le  faire  aller  vers  la  mer'; 
mais  pour  Silas  8cTimothée  ils  demeu- 
rèrent à  Berée. 

iç.  Ceux  qui  conduifoient  Paul  le  menè- 
rent jufqu'à  Athènes  ,  d'eù  ils  parfirent, 
après  avoir  reçu  ordre  dédire  de  fa  parc 
à  Silas  8c  à  Timothéc  .qu'ils  vinflent  lt 
treuverau  plutôt. 

1 6.  Pendant  que  Paul  les  attendoit  à  A- 
thenes  ,  il  fe  fentoit  ému  au-dedans  de 
lui-même,  en  voyant  que  cette  ville  étoit 
livrée  à  l'idolâtrie. 

17.  Il  paTloirdonc  dans  la  finagog 
avec  les  Juifs ,  8c  avec  ceux  qui  crai* 
gnoient  Dieu  ,  te  tous  les  jours  fur  la  pla- 
ce avec  ceux  qui  s'y  rencentroient. 

18.  Il  y  eut  aufli  quelques  philofophei 
Epicuriens  8t  stoïciens  qui  confertren' 
avec  lui;  8c  les  unsdifoient  :  qa'eft-ce  qui 
veut  dire  ce  difeoureur  ?  Et  les  autres  ,  \ 
femble  qu'i  1  prêche  de  nouveaux  dieux 
ce  qu'Us  difoient  à  caufe  qu'il  leur  annon- 
çoit  Jefus  ,  R<  la  Tefur reftion. 

19.  Là  deffus  ils  le  prirent  8c  le  r.cne« 
renr.  à  l'Aret.pafie,  en  lui  dlfant  :  Pour- 
rions-nous favoir^f  vous  quelle  eft  cette, 
nouvelle  doctrine  que  vou.  publia  ? 

20.  Car  vous  nous  dites  de  certaines  chO' 
fes  dont  nous  n'avons  point  encie  oui 
parler:  nous  voudrions  dore  bien  favoir 
ce  que  c'efi. 

z  1 .  Or  tous  les  Athéniens  8c  les  erranr;ers 
qui  demeureient  àAtb.«K*i  ne  pafloierit 
tout 
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Cent  leur  tems  qu'à  dire  et  à  écouter  quel- 
que chofe  de  nouveau. 

aa. Paul  étant  donc  au  milieu  de  l'Aréo- 
page ,  dit  :  Seigneurs  Athéniens  ,  il  me 
femble  qu'en  toutes  chofes  vouséces  reli- 
gieux jufqu'l  l'excès. 
'  îj  ,Ca  r  eamnw  je  regardois  en  paffant  les 
(lames  de  vos  dieux  ,  j'ai  trouvé  même  un 
autel  ou  étoit  écrit:  Au  Dieu  inconnu. 
Ce  Dieu  donc  que  vous  adorez  fans  le 
connoître.c'ef}  celui  que  je  vous  annonce. 

24.  Dieu  qui  a  fait  le  monde ,  8c  tout  ce 
qui  e(t  dins  le  monde  ,  «tant  le  Seigneur 
du  ciel  5c  de  la  terre,  n'habite  point  dans 
des  temples  bâ ris  pat  des  hommes. 

2Sr.Il  n'eft  point  honoré  par  des  ouvrages 
4e  la  main  des  hommes,  comme  s'il  avoit 
befoin  de  quelque  créature,  lui  qui  donne 
à  tous  la  vie,  la  refplration ,  ec  toutes 
chofes. 

26.  C'eft  lui  qui  a  fait  naître  d'un  feul 
toute  la  race  des  hommes  pour  habiter 
toute  la  terre  ,  ayant  déterminé  les  tems 

J>recls  8c  les  bornes  de  leur  demeure  dans 
t  monde  ; 

27.  afin  qu'ils  cherchaient  Dieu  ,  8c 
qu'ils  râchaflent  de  le  trouver  comme 
avec  la  main  ,  8c  à  tâtons  ;  quoiqu'il  ne 
f#it  pas  loin  de  chacun  de  nous. 

28.  Car  c'eft  en  lui  que  nous  avons  la  vie, 
le  mouvement  8c  l'être  ;  8c  ,  comme  quel- 
ques-uns de  vos  pcë'tes  l'ont  dit  «nous 
lommes  la  race  de  Dieu  même. 

29.  Puis  donc  que  nous  fommes  la  race 
de  Dieu  ,aous  ne  devons  pas  croire  que  la 
divinité  folt  femblable  à  de  l'or  ,  à  de 
l'argent,  ou  à  des  pierres  ,  dont  l'arc  8c 
l'indufirie  des  hommes  a  fait  des  figures. 

30.  Mais  Dieu  ayant  laiffé fajftr  <y  com- 
me dilïîmulé  ces  tems  d'ignorance  ,  fait 
maintenant  annoncer  à  tous  les  hommes 
8c  en  tous  lieux  qu'ils  fartent  pénitence  ; 

31.  parce  qu'ila  arrêté  un  jour,  où  il 
doit  juger  le  monde  félon  fa  juftice  par 
celui  qu'il  a  deftiné  d  en  être  le  juge  :  de- 
quoi  il  a  donné  à  tous  les  hommes  une 
preuve  certaine  ,  en  le  reflufeitant  d'en- 
tre les  morts. 

Jt.  Mais  lorfqu'ils  entendirent  parler  de 
la  refurreftion  des  morts,  quelques-uns 
l'en  mocquerent  ,  8c  d'autres  dirent  : 
nous  vous  entendrons  une  autre  fois  fur 
Ee  point. 

33.  Alnfi  Paul  fortit  de  leur  affemblée. 

34.  Quelques-uns  néanmoins  fe  joigni- 
rent à  lui  8c  embraflerenc  la  foi  ,  entre 
lefquels  fut  Denis  fenateur  de  l'Aréopage, 
8c  une  femme  sommée  Damaris  ,  8c  d'au- 
tres  avec  eux. 


CHAPITRE  XVIII. 
A  Près  cela  Paul  étant  parti  d'Athènes  , 
'•'■alla  àCorrnthe. 

2.  Et  ayant  trouvé  un  Juifnomme' Aqui- 
la originaire  du  Pont,  qui  étoit  venu 
depuis  peu  d'Itali*  avec  Prifcille  fa  fem- 
me ,  parce  que  l'Empereur  Claude  avoit 
ordonné  à  tous  les  Juifs  de  fortir  de  Ro- 
me, il  le  joignit  à  eux. 

3.  Et  parce  que  leur  métier  e'toit  de  faire 
des  tentes ,  8c  que  c'étoit  2ufli  le  lien  ,  il 
âerrienro<i tenez  eux  ,  8c  y  travailloif. 

4.  Mais  il  préchoit  dans  la  finàgogue  tows 
les  jours  de  fabbat  ,  8c  faifanc  entrer  dans 
fts  difeours  le  nom  du  Seigneur  Jefus  ,  il 
s'efrorçoit  de  perfuader  les  Juifs  8c  les 
Grecs. 

Ç.  Or  quand  Silas  8c  Timothée  furent 
yenus  de  Macédoine  ,  Paul  s'employoit  à 
prêcher  avec  encore  plus  d'ardeur,  en 
montrant  aux  Juifs  que  Jefus  écoit  le 
Chrift. 

6,  Mais  comme  l<-s  Juifs  le  contredi- 
roient  avec  des  paroles  de  blafphême,  il 
Leur  dit  en  fecouarufes  habits  ;  que  voue 
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fangfolt  fur  vofrî  tête,  pour  mel  J'en 
fuis  innocent  :  Je  m'en  vais  déformais  vers 
les  gentils. 

7.  Et  étant  fortl  de-là,  il  entra  chez  un 
nornme'CTite]  Juflt,  qui  craignolc  Dieu  , 
dont  la  mjifon  tenolt  à  la  finàgogue. 

8.  Crifpe ,  chefds  lafiaagogue  ,  crut  au 
Seigneur  avec  toute  fa  famille  :  plufieurs 
autres  d'entre  les  Corinthiens  ayaut  out 
"Paul ,  crurent  8c  furent  baptifes. 

9.  Alors  le  Seigneur  dît  a  Paul  dans  unt 
vilîon  qu'il  eut  la  nuit:  Ne  craignes 
point,  mais  narlez  fans  vous  taire  f»itr 
^uoi  ofut  ee  foir. 

10.  carjeiuls avec  vous,  8cnulne  vous 
pourra  faire  aucun  mal  ;  parce  que  j'ai  ea 
cette  ville  un  peuple  nombreux. 

11.ll  demeura  donc  un  an  8c  demi  à  Co- 
rinthe ,  y  enfelgnant  la  parole  de  Dieu. 

12.  Mais  quand  Gaîlion  fut  proconful 
d'Achaïe,  les  Juifs  d'un  commun  accord 
s'élevèrent  contre  Paul  ,  8c  le  menèrent 
à  ton  tribunal , 

13.  en  dlfant  :  ceîul-ci  veut  perfuader 
aux  hammes  d'adorer  Dieu  d'une  manière 
contraire  à  la  loi. 

I4-.  EtPaul  étant  prêt  de  parler  four  f4 
defrnfe  ,  Sallion  dit  auxjsifs:  s'il  s*a- 
'ifïbit  ,  ô  Juifs  ,  de  quelque  injuilice,  ou 
le  qusîque  mauvaife  aftien  ,  je  me  croî- 
ois  obligé  de  vous  acourer  avec  patience» 
T  ç.  Mais  s'il  n'eft  queftion  qaede  doftri= 
ne  ,de  certains  noms,  8c  de  votre  loi-» 
vuidez  vous-mêmes  vos  différends;  car  je 


-7«  Alors  tous  [g.  les  Grecs"]  s'étant  fai- 
fls  de  Softhene  ,  chef  de  finàgogue,  le 
battirent  devant  le  cribunal ,  fans  que  GaH 
lion  s'en  mît  en  peine. 

18.  Quand  Paul  eut  encore  demeuré  lk 
plufieurs  jours  ,  il  prit  congé  des  frères  , 
Se  fie  voile  vers  la  Sirieavec  Prifcille  8c 
Aquila,  s'étant  fait  auparavant  couper 
les  cheveux  à  Cenchre'e  ,à  caufe  d'un  veau 
qu'il  avoit  fait. 

19.  Il  arriva  à  Ephefe  ,  où  il  laiffa  Prif- 
cille 8c  Aquila.  Pour  lui,  étant  entré» 
dans  la  finàgogue,  il  j  conféra  avec  les 
Juifs. 

20.  Ils  le  prièrent  de  faire  là  un  fejour 
.«lus  long  ;  mais  il  se  fe  rendit  point  à 
leur  prière.  ( 

2i  .11  prit  donc  congé  d'eux  ,  en  leur  di- 
fant  :  [g.  il  faut  abfolument  que  je  célébra 
d  Jerùfalem  la  frochaine  fête  ,  mais  ]  je 
reviendrai  vous  voir ,  fi  c'eft  Î3  volonté 
de  Dieu.  Et  il  partit  ainjî d'Ephefe.v 

zz.  Etant  abordé  àCefarée,  il  alla  à  Je* 
rufalem.  Après  avoir  falùé  l'Eglife  ,  1S 
fe  rendit  à  Ancioche  , 

23.  oà  il  pafïa  quelque  tems;  8c  U  ea 
partitenfuite  traverfant par  ordre  ,8c de 
ville  en  ville,  laGalatieSc  laPhrigie  ,8c 
fortifiant  tous  les difciples. 

24.  En  ce  même- tems  un  Juif  nommé  A- 
pollo  ,  originaire  d'Alexandrie  ,  nomma 
bloquent  8c  habite  danslei  Ecritures,vinfi 
à  Ephefe. 

2?.  Il  avoit  été  inftruicdans  la  voie  du 
Seigneur;  8c  comme  il  parloit  avec  la 
ferveur  de  l'efprit,  il  enfeignoit  avec 
foin  ce  qui  regardoit  Jefus  ,  ne  connolf- 
fanc  point  néanmoins  d'autre  baptême  que) 
celui  dejsan. 

25.11  fe  mit  donc  à  parier  avec  liberté 
dans  la  fisiagogue.  Et  quand  Prifcille  8c 
Aquila  l'eurent  entendu  ,  ils  le  prirent 
avec  eux  ,8c  l'inftnxifïrent  plus  à  fond  de 
la  voie  du  Seigneur. 
27.Il  voulut  enfuite  parler  en  Acbaïe  : 
les  frères  l'y  ayant  exhorté  ,  écrivirent 
aux  difciplesde  le  recevoir  ;  8c  y  étant 
arrivé  il  fut  d'une  grande  utilité  à  ceux 
qui 
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qai  [g. par  la  ^race"]l^e>\tnt  reçu  la  fo. 
a8.  Car  il  convjinquoit  publiquement 
les  Juifs  avec  beaucoup  de  force, leur  mon- 
trant par  les  Ecritures  que  Jefus  étoit  le 
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CHAPITRE  XIX. 
p  Endant  qu'Apollo  étoit  à  Corinthe  , 
*  Paul  ayant  parcourules  hautes  provin- 
ces de  l'JJîe,  vint  à  Ephefe,  cà  ayant 
Crouvé  quelquesdKciples  ,  il  leurdit  : 
-a.  Avez-vous  reçu  le  faint  Efpritdepuis 
rçue  vous  avez  embraflé  la  foi?  Ils  lui  re> 
pondirent  ,  nous  n'avons  pas  même  ou 
«ire  qu'il  y  ait  unfaintEfprit. 

3.  Quel  baptême  ,leurdit-il  ,avez-vous 
donc  reçu  ?  Ils  lui  repondirent ,  le  bâpte- 
me  de  Jean. 

4-  Alors  Paul  leur  dit:  Il  eft  vrai  que 
Jean  a  baptifé  du  baptême  de  la  pénitence, 
ta  difant  au  -pevple  qu'ils  deroient  croi- 
re en  celui  qui  alloit  venir  après  lui, 
«'eft-à-dire,  en  Jefus. 

<.  Ce  qu'ayant  entendu,  ils  furent  bap- 
tifés  au  nom  du  Seigneur  Jefus. 

é.  Après  que  Paul  leur  eut  impofé  les 

Sains  ,  le  faint  Efprit  defeandit  fur  eux  ; 
:  ils  parloient  diverfes  langues,  8t  pro- 
phetifoient. 

7.11s  étoient en  tout  environ  dotrze  hom- 
mes. 

%.  Paul  entra  enfuite  dans  la finagogue , 
©û  11  parla  fans  crainte  pendant  trois 
mois  ,  conférant  avec  les 'Juifs ,  8c  s'effor- 
çantdeleur  perfuader  ce  qui  regarde  le 
royaume  de  Dieu. 

ç.  Mais.comme  quelques-uns s'endurcif- 
ioient  8cdemeuroient  dans  l'incrédulité, 
décriant  devant  tout  le  peuple  la  voie  [du 
Seigneur  ,]il  fe  retira  8c  feparafes  difei- 
ples  d'avec  eux  ,  8c  il  enfeignoit  tous  les 
jours  dans  l'école  d'un  nommé  Tiran  : 

10.  ce  qu'il  continua  durant  deux  ans. 
De  forte  que  tous  ceux  qui  demeuroient  en 
Afie  1  tant  Juifs  que  Gentils ,  entendirent 


dinairesdont  Paul  e'toit l'inftrument^ 

il.  -jufques-là  même  qu'on  appliquent 
aux  malades  les  mouchoirs  8c  les  linges 
euiaveient  touché  fon  corps,  8c  qu'ils 
étoient  guerisde  leurs  maladies ,  8c  déli- 
vrés desmalms  efprits. 

13.  Or  quelques-uns  deî  exorcîftes  Juifs 
quicouroient  le  pays,  entreprirent  d'in- 
voquer le  nom  du  Seigneur  Jefus  fur  ceux 
quiétoient  poffedés  des  malins  efprits, 
enleurdifant:  je  te  conjurepar  Jefus  que 
Paul  prêche. 

14.  Ceux  qui  en  ufoient  ainfi  étoient 
fepr  fils  d'un  Juif  prince  des  prêtres  nom- 
mé Sceva. 

ic.  Mais \t  malin  efprit  leur  repondit  : 
je  connois  Jefus  ,  8c  jefai  qui  «Il  Taul; 
mais  vousautresqui  étes-vous  f 

lé~.  Aufli-tôt  l'homme  qui  étoit  poffedé 
d'un  démon  furieux  fe  jetta  fur  [deux 
d'entre]  eux  ,  8c  s'en  étant  rendu  maître  , 
11  les  trairta  fi  mal, qu'ils  s'enfuirent  de 
cette  maifon  nuds  8c  blefles. 

17.  Cet  événement  ayant  été  fu  de  tous 
les  Juifs  8c  de  tous  les  gentils  qui  demeu 
roientà  Epbefe  ,  ils  furent  falfis  decraln- 
te  ,  8cils  glorifioient  le  nom  du  Seigneur 
Jefus. 

18.  Plufieurs  même  de  ceuxqul  avoient 
ernbraflé  la  foi ,  venolenf  conferter  8c  dé- 
clarer ce  qu'ils  a  voient  fair  de  mal- 

19.  Il  y  en  eut  aufli  beaucoup  de  ceux 
qui  avoient  exercé  les  arts  cuneux.qui 
apportèrent  leurs  livres  8c  les  biulererr 
devant  tout  le  monde  ;  8c  quand  ou  en  cui 
fuppurc'  H-  prix, on  trouva  qu'il  montolt  à 
cinquante  mille  deniers. 

S.O.  Ainfi  la  1  ai  oit  ae  Dieu  Te  repa:  dcii 


de  plus  en  plus  ,  8c  fe  fortifioit  fulffaUCc 
Ment. 

zi.  Après  cela  Vsv\  fe  propofa  par  l'in» 
tinc"t  de  l'Efpri  1  faint  de paifer  par  la  Ma- 
jedoine  8c  par  l'Achaïe,  8c  d'aller  à  Jeru* 
falem  ;  8c  il  difoit  :  lorfque  j'aurai  e.é  lè„  • 
l  faut  aufl:  que  je  voie  Rome. 
zz.  Et  après  qu'il  eut  envoyé  en  Mace- 
oine  deux  de  ceux  qui  le  fervoient  dans  l» 
miniftere,  Timoth«e8c  Eralle  ,il  demeura 
encorequelque  tems  en  Afie. 
25. Mais  il  s'éleva  en  ce  tems-làun  grand 
trouble  au  fujet  de  la  voie  [du  Seigneur. 3 
24.  C2r  un  orfèvre  ,  nommé  Demetrius, 
qui  faifoit  de  petits  temples  d'argent  de 
Diane,  8c  qui  donnoit  beaucoup  à  gagner  à 
ceux  de  ce  métier  , 

2Ç.  les  aflembla  avec  d'autres  qui  travail- 
loient  à  ces  forces  d'ouvrages  ,  8c  leur  dit: 
Mes  amis ,  vous  favez  que  c'elt  de  ces  ou* 
rages  que  vient  tout  notre  gain  ; 
z6.  8c  cependant  vous  voyez  vous-mêmes 
<  vous  entendez  dire  que ,  non  feule» 
nent  à  Epbefe  ,  mais  prcfque  par  toute 
'Afie  ,  ce  Taul  ici  a  perfuadé  à  un  grand 
Tombre  de  perfonnes  d'y  renoncer  ,  en  di- 
fant que  les  ouvrages  de  la  main  des  hom» 
nés  ne  font-point  des  dieux. 
2.7.  Et  il  n'y  a  pas  feulement  à  craindre 
pour  nous  que  notre  prcfeflîon  ne  foit  de- 
criée.mais  même  que  le  temple  de  la  gran- 
de Diane  ne  tombe  dans  le  mépris  ,  8c  que 
la  majefté  de  celle  que  toute  l'Afie,  8c  mé- 
metout  l'univers  adorents  ne  foit  oubliée, 

28.  Ayantentendu  cedif'cours  ,  lis  furent 
cranfportés  décolère,  8c  ils  s'écrièrent^ 
Vive  la  grandeDiane  des  Ephefiens. 

29.  Toute  la  ville  fut  auiîi-cô:  remplie 
Jeconfufion;  8c  ces  gens-là  coururent  en 
foule  a  la  Place jpubli<juet  où  étoit  le  théâ- 
tre, entraînant  Gaïus  8c  Ariftarque  Ma- 
cédoniens ,  qui  avoient  accompagné  Taul, 

30.  Comme  Paul  vculoit  aller  fe  prefen- 
ter  à  ce  peuple  ,  les  difciples  l'en  empê- 
chèrent. 

31.  Et  quelques-uns  auffi  des  Afiarques 
quiétoient  fes  amis,  l'envoyèrent  prier 
de  nefe  prefenter  point  au  théâtre. 

3  2..  Cependant  les  uns  crioientd'une  ma* 
niere  ,  8c  les  autres  d'une  autre:  car  ce 
n'étoit  qu'un  concours  tumultueux,  8c 
la  plupart  même  ne  favoient  pour  quel, 
fujet  ils  étoient  affemblés. 
3î.  Alors  Alexandre  aidé  par  les  Juifs 
qui  le  poutfoitnt  devant  eux  fe  dégagea 
de  la  foule  ,  8c  faifant  figne  de  la  main  de- 
manda audience  ,  pour  te  juftifier  devant 
le  peuple. 

Mais  ayant  reconnu  qu'il  étoit  Juif, 
*  écrièrent  tous  d'une  feule  voix  pen- 
dant environ  deux  heures  :  Vive  la  grand* 
DianedesEpheliens. 

3f.  Mais  le  greffier  de  la  vil  le  ayant  cal- 
mé cette  populace  leur  dit  :  Seigneurs 
Ephefiens,  y  a-t-il  quelqu'un  qui  ne  fâ- 
che que  la  ville  d'Ephefe  rend  un  cu\t9 
particulier  à  Diane.cctte  grande  [g.  dtefft\ 
[tille  de  Jupiter, ][g.  cr  kfaftatue  dépen- 
due du  ciel?) 

3  6".  Puisdonc  que  cela  ne  peut  être con» 
relié,  vous  devez  demeurer  en  repos,  et 
il*  rien  faire  inconfiderement. 

37.  Car  ceux  que  vous  avezamenés  îcî  , 
ne  font  coupables  nkde  facrilege  ni  de 
blafphéme  contre  votre  déeffe.  . 

38.  Que  fi  Demetrius  &  les  ouvriers  qui 
"ont avec  lui  ont  quelque  plainte  à  faire 
contre  quelqu'un  ,  on  tient  l'audience  ,  8c 
il  y  a  des  proconfuls  :  qu'ils  s'appellent 
en  jultice  les  uns  les  autres. 

39.  Que  fi  vous  avez  quelque  autre  af* 
faire  àproj»ofer-,  elle  fe  pourra  terminer 
Uns  untaflemb^ee  légitime. 
+0.  caruous  fomuies  en  danger  d'étfë 


CHAP.  io. 
■eçufes  de  fedlcion,  pour  ce  qui  s'eft  paiTé 
aujourd'hui ,  ne  pouvant  alléguer  aucune 
ralfon  pour  juilifier  ce  concours  fu mu'. 
rUeblX;  Ayant  ainfi  Parle» 11  congédia  l'a/ 
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Trrr       CHAPlTKE  XX. 

L  liT"1!'  errant  cefIé  '  Paul  nr  ven'r 
'e?dilciples,[il  lesexhorra]à  fer/eve- 
JZl,      embrafia,  &  partit  pour  aller 
en  Macédoine. 

a.  Après  écre  aile  en  divers  lieux  de 
cette  province  ,  8c  yavolr  fait  plulieurs 
exhortations  ,  il  fe  rendit  en  Grèce, 
i h  rPr5S  qu'il  y  eut  demeuré  trois  mois, 
rf,ri^[S  'H1  **zn}  drefl*  de«  embûches 
lur  le  chemin  qu'il  devolt  prendre  pour 
«lier  par  mer  en  Sirie  ,  il  refoluc  d'y  re- 
tourner par  la  Macédoine.  3 

4-  Il  fut  accompagné  [g.  jufatfen  ^/ïel 

ï£  An,ra,rqu.8  &  par  Second  »  <3ul  Croient" 
ûeThelTalonique  ;  par  Gaïus  de  Derbe, 
Tr^L  Tlmorhee  ;  '"f*  Par  Tichique  & 
Trophime  ,  r0«r  deux  Asiatiques. 

*f/o^5"x"ci,nous  3vant  devancés,  nous 
attendirent  àTroade. 
«l'„^OUr  nouS3Près  les  jours  des  azimes  , 
nous  nous  embarquâmes  àPhilippes;  & 
•n  cmq  jours  nous  les  rejoignîmes  à 
Troade,  ou  nous  en  demeurâmes  fepr. 
•  lAiif  premicr  Jourde  la  femaine  les  dif- 
«fn  T,et^nr-afen,M"  P°ur  rompre  le 
leur  riMln'^  r  devoir  partir  le  lendemain, 
■Binuîr,    dlfcours  *■  n  continua  jufqu'à 

fiie/p7^  ffu?nfiré  de  lampes  dans  la 
iaie[g.  *tf«fr,]  ou  nous  étions  afTemblés. 
i?;,n  KCOmaie  raul  Parla  long-tems  ,  un 
leune  homme  appelle  EutiquS ,  qui  étoir 
Vl^UrU:efenfCr^  accab'é  dê  femme  i 
îroi&!t  Profondement  :  il  tomba  du 
tr^heme  étage  en  bas  ,  8c  on  l'emporta 

x  i.  Puis  étant  remonté ,  8c  avant  rompu 
le  pa.n  8r  mangé,  il  leur  paria encore  hS 
q u'ai .  jour  ,  après  quoi  u°parc?t. 

■.AnV*"31"  Me  ^eu,1«homme,  on  l'en- 

eu  nous  devions  éprendre  Paul  ,  félon 
i.o'-dre  qu'il  en  avoit donné  ;  parce  oue 
Pour ■lu,,  Havoitvoulu  ftiref/chemiïà 
Jg.  Lors  donc  qu'il  nous  eut  rejoints  h 

tSulneT5  18  primes  âbord*  Œes 

iç.pe-là  continuant  notre  route,  nous 
arrivâmes  le  lendemain  vis-à-vis  de  Ch°o- 
&jl^^UiJ»3ntnous  bordâmes  à  sïmos- 
.ie^°"rnd  3fres  "«us  arrivâmes  a  MlleV 
1 6 .  C ar  Tau  1  a  voi  t  refolu  de  pafTer  Enhe 
re  fans  y  prendre  terre,  afin  que  rien  ne 
l'arrêtât  en  Afie.faifant  diligence  pou\ 

rJrîhl^S^3,"4  ilI  furent  arrive!  î^af- 
ÏTre  11]J,l'rUr  diC  ;JVous  ftvezdequeî  e 

gnmer  jour  ,ue  je  fuis  entre' è„ "fie  î 
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McM.de  vous  l'annoncer  ,  8c  de  vous  i 
fnflruire  en  public  8c  en  particulier  I 
*^préchantauxJ"ifr.auflîbien qu'aux 
gentils,  la  pénitence  par  liqUelleon  re- 
tourne  à  Dieu  ,  8c  la  fol  en  not.e  Sei- 
gneur Jefus  Cbrift. 

.  2x.  Et  maintenant  étant  Hé  par  l'fifDrlt 
;e  m  en  vais  à  Jerufalem  ,  fans  qua  je  fâche 
ce  qui  doit  m'y  arriver,  ^"^'«ae 

23.  linon  que  dans  toutes  lesvillej  Par 
oujepaffe,  le  faint  £rPrit  mefaiteo" 
iffl.AfJ*.  m*        (?ue  dos. chaînes  &  de* 

**,S  ,me  font  Préparées  à  Jerufalem. 

24.  Mais  je  ne  crains  rien  de  tour  cela  8r 
jen'eftime  point  ma  vie[plus]  prerieûte 
[quemonfalurOitme  fuit  querÏÏbevï 
ma  courfe  [g.  avec  joie)  8c  que  je  rempliffe 
le  miniflere  que  j'ai  reçu  du  Seigneur  Je» 

nanti.?"*** 

zf.Aurefte  je  faJ  maintenant  que  voas 
i'timne,rVIVr,C7iZpIu,S'  vous  tous  chez  qui 
J  )■  P^fréchant  le  royaume  de  Dieu. 
,  26.  C  eft  pourquoi  je  vous  déclare  au- 
Sa!."  '-ocent'dlVa'n-j 

28.  Prenez  donc  garde  à  vous-rr  émes  .  fc 
à  tout  le  troupeau  fur  lequel  le  fainr  Pf 
Prie  vous  a  rfnbll.  EvêguV/pôur  gôuvf  S 
ner  l'Eghfe  de  Dieu  ,  qu'il  a  acqulfe  par 
fbnlg.frofre]  fang.  ^    18  par 

29.  Car  je  fai  qu'après  mon  départ  il  en- 
trera parmi  vous  des  loups  raviTransV  oui 
n'épargneront  point  le  troupeau  • 

3  0.8c  que  d'entre  vous-mêmes  i'i  s'élè- 
vera des  gens  qui  publieront  une  doftrine 
a?rès'euPx?  '  ^  d'attirCr  des  dl»5fi 
Ji.C'eft  pourquoi  veillez,  en  vous  feu- 
venant  que  durant  trois  aHS  je  n'ai  ce!» 
m  jour  n.  nuit,  d'avertir  avec  larmes  cha- 
cun de  vous. 
32.  Et  maintenant,wfj[g.fr^/.lie  voue 
recommande  à  Dieu  8c  l* fa  parole  d? g 
grâce,  à  celui  qui  peut  achever  l'édifice 
que  nous  avons-commencé,  8c  vous  don- 
ner^  Part  à  fon  héritage  avec  tous  les 

?  3 .  Je  n'ai  defiré  de  recevoir  de  perfon- 
ne,  margent,nlor,nibabit. 
3  Et  vous  favez  vous-mêmes,  que  ces 
mains  que  vous  voyez  m'ont  fourni  .  à 
moi  8c  àceuxquietoientavecraoi.tour.  ce 
qui  nous  etoitneceiTaire. 
3î.Je  vousai  montre  en  toutes  manie- 
^•Kq«Ucn  Srte-n  travaniant  ainfiaider  les 
foibles  ,  8c  fe  fouvenirde  cette  parole  que 
le  Seigneur  refusa  dite,  qu'il  y  a  plusse 
bonheur  à  donner  qu'à  recevoir. 

3  6.  Après  leur  avoir  ainfi  parlé  il  femit 
a  genoux  ,  8c  pria  avec  eux  tous. 

3 7.  Alors  ils  commencèrent  tous  à  fon- 
dre en  larmes  8c  fe  jettant  au  cou  de 
Paul  ils  le  baifoient, 

38.  étant  principalement  affligés  de  ce 
qu  il  leur  avoit  dit,  qu'ils  ne  le  rever- 
sent plus  ;  8c  ils  le  conduisent  juf- 

qu'au  vaiiTeau.   J 

Z  n  C  H  A  PITRE  XXL  ' 
A  Très  que  nous  nous  fàmes  feparés 
mî£ec"Xavec-,be3"CouP  de  peine  .  nous 
mimes  a  1a  voile  ,  8c  nous  allâmes  droit  à 
Pata're  IendemaiR  à  Rhode? ,  8c  de-là  à 
z.  Et  ayant  trouvé  un  vaiiTeau  qui  paf- 
_oit  en  Phenicie  nous  montâmes  deffas  8c 
rimes  voile. 

3.  Nous  découvrîmes  l'ifle  deChipre. 
iue  nous  laiflâmes  à  gauche;8c  continuai? 
""/f  Ioute  \e,rs  la  Sine,  nous  abordâ- 
mes à  Tir,  eu  le  vaiiTeau  dévoie  déchar- 
ger fes  marchandifes. 
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7  .y  ayant  trouv  e  des  dlfciples  ,  cous  y 
demeurâmes  fept  jours  ;  8c  ils  dlfoient  A 
Paul, prévoyant  par  l'F.fprit  ce  qu'il  au- 
rait i  foHjfrir,  qu'il  n'allât  point  à  Jeru- 

*V.CAprès  que  nous  eûmes  pafle  à  Tir  ces 
fat  jours.nous  en  partîmes;  F<  ils  vinrent 
tous  avec  leurs  femmes  8c  leurs  enfans 
nous  conduire  jufques  hors  de  la  ville  : 
nous  nous  mîmes  à  genoux  furie  rivage  àc 
nous  fîmes  la  prière. 

6.  Après  les  embraflemens  réciproques  , 
nous  entrâmes  dans  le  vaifleau ,  8c  ils  re- 
tournèrent chez  eux. 

7.  De  Tir  nous  allâmes  a  Ptolemaiie  , 
ou  nous  terminâmes  notre  navigation  ;  8t 
ayant  falue'  les  frères ,  nous  demeurâmes 
un  jouravec  eux. 

8.  Le  lendemainétant  partis^-/-t  ,  nous 
arrivâmes  à  Cefarée  ;  &  étant  entrés  dans 
lamaifon  de  Philippe  l'Evangeliîre  ,  qui 
etoitl'un  des  tept  Diacres ,  nous  logeâ- 
mes chez  lui. 

9.11  avoit  quatre  filles  vierges  qui  pro- 

^"rendant  notre  fe  jour  en  cette  ville  , 
oui  fut  de  quelques  jours,  un  prophète 
nommé  Agabus  arriva  de  Judée. 

1 1 .  Etanc  venu  nous  voir  il  prit  la  cein- 
ture de  Taul  ,  &  s'en  liant  les  pieds  8c  les 
mains  ,  il  dit  :  voici  ce  que  dit  le  faint 
■Esprit:  l'homme  à  qui  eft  cette  ceinture 
fera  Ué  de  cette  forte  par  les  Juifs  dans 
Jerufalem  ,  8c  ils  le  livreront  entre  les 
mains  des  gentils. 

i  r .  Ayant  entendu  cette  parole ,  nous  le 
conjurâmes,  nous  8c  ceux  de  ce  lieu-là  , 
de  ne  point  aller  à  Jerufalem. 

h.  Mais  Paul  répondit  :  que  faites- 
vous  de  pleurerainfi8cde  m'attendrirle 
cœur  ?  car  je  fuis  tout  prêt  à  fouffrir  à 
ïerufalem  ,  non  feulement  la  prifon,  mais 
lamort  même  pour  le  nom  du  Seigneur 

^iiî'Ôuand  nousvîmesque  nous  nepou- 
viensieperfuader,  nous  ne  le  preiïaiws 
pas  davantage,  mais  nous  dimes-,Nq  îe  la 
volonté  du  Seigneur  foi t  faite.  J, 

K.  ces  jours  étant  paffes,  nous  nous 
dîfpofâmes  à  partir,  8c  nous  primes  le 
chemin  de  Jerufalem.   it  .* 

1 6.  Quelques-uns  des  difcipies  de  la  vil- 
le de  Cefarée  vinrent  aufit  avec  nous,  ame- 
nant avec  eux  un  ancien  difciple  nomme 
Jrfnafon  de  l'iue  de  Chipre  ,  chez  qui 
nous  devions  loger.  t 

vt  Quand  nous  fûmes  arrives  à  Jerufa- 
lem ,  les  frères  nous  reçurent  avec  joie. 

18.  Ecle  lendemain  nous  allâmes  avec 
Paul  vifiter  Jacques,  chez  qui  tous  les 
*  prêtres  s'aflemblerent.  _  ,, 

io  Après  les  avoir  embrafles  ,  Taul  leur 
raconta  en  détail  tout  ce  que  Dieu  avoit 
fait  parfonminlftere  parmi  les  génois. 

ao.  Eux  ayantentendu  toures  ces  chofes, 
en  bénirent  Dieu  ,  8c  dirent  à  Paul  :  Vous 
vovez,  notre  frère  ,  combien  de  milliers 
d»  Jaifs  ont  embraiTélafoi  ;  8c  cependant 
Us  font  tous  télés  pour  la  loi. 

ai  Or  ils  ont  oui  dire  de  vous  que  vous 
enfe'ignez  à  ceux  des  Juifs  qui  font  parmi 
les  eentils,  d'abandonner  Moift,  en  leur 
difant[qu'il  eft  de  leur  devoir]de  ne  point 
circoncire  leurs  enfans,  8c  de  ne  point  vi- 
vre félon  les  coutumes  rffKM. 

«  i.Qu'eft-il  donc  A^opos  défaire:  certai- 
nement toute  cette  multitude  s'afferrblera 
dès  qu'ils  fauront  que  vous  êtes  arrive. 

iS.  Faitesdoncce  que  nous  vous  allon» 
dire:  Nous  avons  ici  quatre  hommes  qui 

3&»{i£-te  Î»S  vous  .  ft  v*»  par.- 
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8c  que  tous  Tachent  que  ce  qu'ils  ont  ouï 
di  i  e  de  vous  eft  faux  ;  âc  que  v  ous  conti- 
nuez à  garder  la  loi. 
2C.  Quant  aux  eentils  qui  ont  cru,  nous 
leur  avons  écrit  que  nous  avions  jugé 
i'ils  dévoient  s'abftenir  des  viandes  im- 
molées aux  idoles  ,  du  fang,  des  chairs 
étoufïe'es  ,  8c  de  la  fornication. 

.6.  Sar  cela  Paulayant  prisées  hommes  t 
„  s'étant  purifié  avec  eux,  entra  le  len- 
demain dans  le  temple,  faifant  favoir  dans 
combien  de  j»urs  s'accompliroit  leur  pu- 
rification ,  8c  quand  l'offrande  devroit 
être  pi  efcntée  pour  chacun  d'eux. 

27.  Mais  fur  la  fin  des  fept  jours,  les 
Juifs  d'Afie  l'ayant  vu  dans  le  temple, 
émurent  tout  le  peuple  ,  8c  fe  faifirent  de 
lui ,  en  criant  :  ,  , 

z8.Au  fecours,  Ifraelites ;  voici  celui 
qui  dogmatife  par  tout  contre  h  narion  -, 
contre  la  loi,  8c  contre  le  lieu/^r  ,  8c 
qui  de  plus  a  encore  amené  des  gentil* 


dans  le  temple  ,  Ec  a  profané  ce  faint  lieu. 
20.  Car  ayant  vu  dans  la  ville  Trophiraa 
d'Ephefe  avec  Paul  ,  ils  croyoient  qu« 
Paul  l'avoit  introduit  dans  le  temple. 
30.  Aufll-tô:  toute  la  ville  fut  c'mue,  8c 
le  peuple  accourut  en  foule  :  on  fe  faille 
de  Paul  8c  ils  le  tirèrent  hors  du  remple, 
dont  les  portes  furent  aufii-tôt  fermées. 
3  1.  Comme  ils  fe  difpofoient  à  le  tuer, 
le  tribun  de  la  cohorte  quigardot  le  ttm* 
fie  fut  informe' que  toute  la  ville  de  Jeru- 
falem étoit  en  confufion. 
32.Il  prit  au  même  inftant  des  feldats  8e 
des  centeniers  avec  lui,  8c  courut  à  ces 
fediiieux  qui ,  voyant  le  tribun  8c  fes  fol- 
dats  ,  cefierent  de  frapper  Paul. 
33.  Le  tribun  s'approchant  fe  lai  fi  t  de 
lui  ;  8c  l'ayant  fait  lier  de  deux  chaînes, 
il  demandoit  qui  il  c'toit,  8c  ce  qu'il  avoic 

24.*Mais  dans  cette  foule  les  uns  crioient 
d'une  manière  ,  8c  les  autres  d'une  autre. 
Voyant  donc  qu'il  n'en  pouvoît  rien  ap- 
prendre de  certain  àcaufedu  tumulte,  il 
commanda  qu'on  le  mer.àc  dans  la  forte 

r2  ç?Lorfque  Paul  fut  fur  les  degrés  ,  il 
fallut  que  les  foldats  le  pomïïent,  à  cau- 
fede  la  violence  de  la  populace. 
36.  Car  ilétokfuivi  d'une  grande  mul- 
titude de  peuple  ,  qui  crioit ,  faitcs-l# 

"37  Paul  étant  fur  le  point  d'entrer  d*n» 
la  fôrterefle  ,  dit  au  tribun  ,  m'eft-il  per- 
mis de  vous  dire  un  mot  ?  Le  tnbua  lui 
repondit  :  savez-vous  parler  gre-  ? 
28.  N'êtes-vous  pas  cet  Egiptien  ,  qui  f« 
fouleva  il  y  a  quelque  tems  ,  8c  qui  mena 
dans  le  defert  quatre  mille  brigands  ? 
20.  Paul  lui  répondit  :  je  vousafiure  que 
je  fuis  Juif,  natif  de  Tarfccn  cllicie  ,  8c 
citoyen  de  cette  ville  qui  eft  aftez  con- 
nue: au  refte  permettez-moi.,  je  voiK 
prie  ,  de  parler  au  peuple.  , 

40.  Le  cribunlelui  ayant  Permis,  il  fe 
prefenta  debout  Air  les  degrés  ,£c  fit  tigrw 
de  la  main  au  peuple.  En  même-tems  il  f« 
rit  un  grand  iilence,5c  ii  leur  dit  en  langui 

hébraïque  :__  ,  . 

™  c  H  A"  P  I  T  R  E  ,  XXIL 
i\/T  Es  frères  8c  mes  pères,  écou  tez  ce  qu« 
LVi  je  vais  vous  dire  pour  ma  juftificatlon. 
z.  Quand  ils  l'entendirent  parler  hébreu, 
ils  firent  encore  plus  de  fijence. 
3.  Et  il  dit:  Je  fuis  JuifV,  né  à  Ta ,rfe  en 
Cillcie:  j'ai  été  élevé  en  cet  te  ville-çl 
aux  pieds  deGamaliel  ;  8c jn««-u.t  dam  la 
manière  la  plus  exaûe  d'obferver  l t  Ici  dt 
nos  pères  ,  é  tant  zélé  pour  la  loi ,  connut 
ous  l'êtes  tous  aujourd'hui. 


?ous  l'êtes  ious*uj""'«  »fl 
-     4..J'aiperfecutejufqu'ala  mortceuxde 
ils  â fiSat «ferla tête.  çttec rclifiion ,  lesawgeantdecbamw. 


JWFlïiH  *««»  ~  «uA%w>.»^,ro« 

mequ'ayanr  pris  d'eux  des  litres  pour  !  Jen  Roma!"       >  car  cet  homme  «ftc-lco- 

Sfllnfpte     yrr°UVOiCnt'aân  qU',,S  n,ain  ?&MuïSSf 

6.  Mais  il  arriva  que  comme  j'e'tols  en 
chemin  ,  8c  que  j'approchois  de  Damas 
lurle  midi  ,  je  fus  tout  d'un  coup  envi- 
ronne d'une  grande  lumière  qui  vtnoit  du 

7.  8c  étant  tombe'  par  terre,  j'entendis 
une  voix  qui  medifoit  :  Saul  ,  Saul,  pour- 
quoi me  pcrfecutez-vous  f 

8.  Je  repondis  :  qui  êtes- vous»  Seigneur? 
Je  fuis ,  me  dit-il  ,  Jefus  de  Nazareth  , 
que  vous  perfecutez. 

9.  Ceux  qui  éroientavec  moi  virent  bien 
la  lumière  [g.  &  en  furent  effrayés:']  mais 
ils  n'entendirent  point  ce  que  difoitcelu 
qui  meparloif. 

10.  Alors  }e  dis  :  Seigneur,  que  ferai - 
Je?  Et  le  Seigneur  me  répondit  -  levez- 
vous  8c  allez  à  Damas  ;  8t  on  vous  dira-là 
tout  ce  que  vous  devez  faire. 

i  i.  Et  comme  le  grand  éclat  de  cette  lu- 
mière m'avoir  ôte  l'ufage  de  la  vue  ceux 
qui  m'aceompagnoient  me  menèrent  par 
la  main  jufqu'à Damas.  r 
r^2'A,°r-,il'y  ?.vOÎC*  Damas  un  homme 
[g.  fleux]  cr  vivant  félon  la  loi  ,  nommé 
Ananie,àqui  tous  les  Jui fs  qui  y  demeu- 
Toient,  rendoienr^o»  témoignage 
,13.11  vint  me  trouver  ,  gç  en  m'abor- 
danr,il  me  dit:  mon  frère  Saui,  recou- 
vrez la  vue.  Et  eu  même  inflanc  je  1ère 
gardai. 

14.  Il  me  dit  enfui  te  :  Le  Dieu  de  nos 
pères  vous  a  choit!  peur  connoître  fa 
volonté  ,  pourvoir  le  Juûc  ,  8r  pour  en- 
tendre de  la  bouche  ce  que  vous  avez  oui- 

iÇ.  car  vous  lui  rendrez  témoignage  de- 
vant cous  les  hommes  fur  ceque  vous  avez 
vu  8c  entendu. 

16.  Maintenant  donc  qu'attendez- vous  ? 
levez-vous  ,  8c  recevez  le  bapréme  Se 
lavez  vos  péchés ,  après  avoir  invoqué  le 
nom  du  Seigneur. 


17.  Etant  dcfttis  revenu  à  Jerufalem  , 

lorfque  j'ecois  en  prière  dans  le  temple 
j'eus  une  extafe  ; 

1$,  5c  je  vis  le  Seigneurqui  médit  :  bâ 
tez-vous-,  Se  forte:,  p'omeement  de  Jeru 
faiem  ;  car  ils  ne  recevront  point  le  te. 
3ioign?ge  que  vous  leur  rsndrez  f?emoi. 

19.  Seigneur  ,  rep3rcis-je  ,  ils  favent 
eux-mêmes  quec'éteit  moi  qui  meîtois  en 
prifon  ,  ôc  qui  faiiois  fouetter  dans  les  fi- 
nagogues ceux  qui  croyoienten  vous  ; 

io.  que  j'ai  été  prefent  lorfqu'on  repan- 
doit  le  fang  de  votre  martir  Etienne  que 
je  confentois  à  fa  mort ,  8c  que  je  gardois 
les  habitsdeceux  quile  mertoient  à  mort 

z  1 .  Mais  il  me  dit  :  allea-vous-en  ;  car 
Je^vous  envoierai  bien  loin  vers  les  gen- 

Les  Jui fsl'avoient  écouté  jufqu'à  ce 
mot  ;  mais  alors  ils  élevèrent  leurs  voix , 
Efc crièrent  :  ôcez  du  mondecerhomme-ià 
car  il  neconvlent  pas  dele  laifler  vivre.  ' 

;ij.Etcomme  ils  crioient,  qu'ils  jet- 
tolent  leurs  robes  à  terre,  8c  qu'ils  fai- 
foîentvoler  la  poufliere  dans  l'air  » 

44.  le  tribun-  le  fit  mener  dans  la  forte- 
refle  ,  8c  commanda  qu'on  lui  donnât  la 
luelllon  en  le  fouettant ,  pour  favoir  ce 
ijui  les  faifeit  crier  ainfi  contre  lui. 

aç.  Mais  quand  on  l'eut  lié,  Paul  dit  à 
sncentenier  qui  étoit  prefent;  vouseft- 
1  permis  de  fouetter  unhommequi  eft  ci- 
toyen Romain ,  8c qui  n'a  poinréré  con- 
la.Tir.é  ï 


.   ^étes-vous  citoyen  Ro- 
Paul  lu.  répondit:  cul  ,j/le fui,Z 
Ar ,î,L,e*  cKr.,bll\Iui  repartirai  achetté  ce 
pL,  C' -àa  m  C"  Cher*  E^oî  •  Iul  "pondie 
l'a«ul ,  ;el'ai  par  manaiflance. 

29-  Auffi-tôt  ceux  qui  devoieatlui  don- 
ner la  queftîon  fe  retirèrent  ;  8c  le  tribun 
ayant  appris  que  Paul  étoit  citoyen  Ro- 
main ,  cralgm  cd'etre  (uni  parce  qu'il  1'*- 
voit  faj t  lier. 

30.  Le  lendemain  voulant  favoir  au  vrat 
Pour  quel  fui  et  les  Juifs  l'accufolent ,  ir 
lui  fit  oter  fes  chaînes  ;  8c  ayantordorW 
que  les  princes  des  prêtres  8c  tout  le  con- 
jeMs'sflemblaffent,  il  rît  venir  Paul ,  8e 
'151  comparoître  devant  eux. 

CHAPITR  E    XXIII.  — 

p  Aul  regardant  fixement  le  confeil ,  ditt 
mes frères-,  jufqu'à  ce  jour  je  me  fuis 
conduit  devant  Dieu  en  fuivant  exafte- 
fcTence1"  mouvemens  d'une  bonne  cou- 
-•A  cette  parole  Ananie  grand -prêtre 
ordonna  à  ceux  qui  étoient  prés  de  lui  da 
frapper  Paul  fur  le  vifage. 
3.  Alors  raulluidit  :  Dieu  vous  fraope- 
ra  vous  même ,  muraille  blanchie,  (^uoiî 
vous  êtes  afiis  ici  pour  me  juger  feîoh  1s 
loi  ,  Se  contre  la  loi  vous  commandes 
qu'on  me  frappe  ? 

4-  Ceux  qui  étoier.t  prefens  dirent  è 
iV  D  e'  °rez*vous  bien maudire  le pontife 
f.  Paul  répondit:  je  ne  favoispas,  mes 
frères  ,  que  ce  fut  le  grand-prêtre  ;  car  il 
elt  eent,  vous  ne  maudirez  point  le  prin- 
ce de  votre  peuple. 

C.  Or  Pau!  qui  favoit  qu'une  partie  d& 
ceux  qui  étoient  étoient  fadducéens ,  2t 
l  autre  pharifiens  ,  s'écria  dans  raifem- 
blec  :  mes  frères  ,  je  fuis  pfaarifïen  8c  fils 
de  pharifien-.Sc  c'eft  à  caufede  refperance 
d  une  autre  vie  8c  de  la  refurreclion  des 
mores,  que  l'on  veut  me  condamner. 

7 -Dès  qu'il  eut  parlé  de  la  forte,  il  s'éle- 
va une  conteftafion  entre  les  pharifiens  Se 
les  fadducéens,  8c  l'affembîée  fut  divifée» 
0.  Car  les  fadducéens difent  qu'il  n'y  s 
ni  refiirreclion  ,  ni  ange,  ou  rfarreefprit  ; 
au  l.ou  que  les  pharifiens  reconaoifieat 
i'un  Se  l'autre. 

9vll  fe  fit  enfui  te  un  grand  bruit;  8c 
Lquelques-uns]rfV»r«  [g.  les  doSïeurs  de 
la  loi  qui  etoîënt  du  fart-i}  des  pharifiens 
s'élevanc  contre  les  fadducéens ,  conte- 
lioient  fortement  8c  difoieot  :  nous  rie 
trouvons  point  ds  ma!  en  cet  homme  : 
[qu'avons-nous  à  dire]  fi  un  efpritouua 
ange  lui  a  parlé?  [g.  ne  combattons  tobtt 
contre  Dieu.'] 

10. Comme  le  tumulte  étoit  grand,8c  que 
le  tribunavoit  peurque  Paul  ne  fût  mis  en 
pièces  par  ces  gens-!à,  il  commanda  qu'on 
fît  venir  des  foldats  ,arinqa'ils  ï'enlevaf- 
fent  d'entre  leurs  mains  ,  Se  le  mer.êflenc 
dans  la  forterefle. 
ir.  La  nuit  fuivante  le  Seigneur  fe  fit 
oir  à  lui,  8t  lui  dit:  Paul  ,  ayez  bon 
courage;  car  comme  vous  avez  rendu  té- 
moignage de  moi  dans  Jerufaiem,  il  fauS 
aufîï  que  vous  le  rendiez  dans  Rome. 

la.  Le  Jour  étant  venu  ,  quelques  Juifs 
s  éranï  attroupés  s'engagèrent  par  fer-^ 
ment  8c  Imprécation  ,  de  ne  manger  ni  no 
boire  qu'ils  n'eufient  tué  Paul. 

13.  Ils  étoisnt  plus  de  quarante  qui 
avoient  fait  enfemble  ce  fermenc. 

14.  H3ailel:ea£fe  prefenteraux  princef 


■ 
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îesprétres  Sc'au'x  fenareurs ,  8c  leur  d«-  (  s'enquit  de  quelle province  etolt  Paul ,  fc 


Tent:Nous  avons  juré  avec  de  grandes 
Imprécations  de  ne  prendre  aucune  nour- 
rifure  que  nous  n'ayons  rue  Paul. 

iç.  Faites  donc  maintenant  favolrde  la 
part  du  confeil  au  tribun,  que  vous  le 
trier,  de  faire  amener  [g.  demain]  Paul  de- 
vant vnns  ,  comme  pour  vous  initruire 
plus  à  fond  de  l'on  affaire  ;  Se  nous  feroi-s 
préespour  le  tuer  avant  qu'il  arrive. 

i  6.  Mais  le  fils  de  la  fecur  de  Paul  ayant 
appris  qu'on  lui  dre [Toit  ces  embûches  ,  en- 
tra dans  la  forcertfle  8t  en  donna  avis  à 

^rr.' Paul  ayant  appelle"  un  des  centeniers, 
lui  dir:  conduirez  ce  jeune  homme  au 
tribun,  car  il  a  quelque  avis  à  lui  donner. 

i8.  L*  eentenier  aufli-rôt  prit  le  jeune 
homme  avec  lui  ,  8c  le  mena  au  tribun  ,  à 
qui  il  dit  :  le  priTonnier  Paul  m'a  prie  de 
yous  amener  ce  jeune  homme,  qui  a  quel- 
que avis  à  vous  donner. 

io.  Le  tribun  le  prenant  parla  main  ,  Se 
l'ayant  tire  a  part,  lui  demanda  ce  qu'il 
aveit  à  lui  dire.  ,  .  ,.     T     T  .e 

ao.Ce  jeune  homme  lui  dit:  Les  Juifs 
©nt  refolu  esfcmblede  vous  prier,  que 
demain  vous  envoyiez.  Paul  dans  leur  af- 
f emblée  ,  comme  s'ils  voulaient  connome 
plus  exactement  de  Ton  affaire. 

•zi.  Mais  ne  confentez  pas  à  leur  de- 
mande: C3r  plus  de  quarante  hommes 
d'entre  eux  lui  dreflent  des  embûches  , 
ayant  fait  ferment  avec  imprécation  de 
ne  manger  ni  ne  boire  ,  qu'ils  ne  Payent 
tue  •  8c  ils  font  deja  tout  pi érs  ,  attendant 
feulement  que  vous  leur  acccrdiéz  ce 
qu'ils  défirent.  . 

ai. Le  tribun  renvoya  le  jeune  homme  , 
8c  lui  défendit  de  découvrir  à  perfonne 
qu'il  lui  eût  donne  cet  avis. 

23.  Et  ayant  fait  venir  deux  centeniers  , 
H  leur  dir  :  tenez  prêrs  dès  la  rroiheme 
heure  de  la  nuit  deux  cens  hommes  de 
pied,  foixante-dix  cavaliers  ,  8c  deux 
cens  lances  ,  pour  aller  jufqu'à  Cefaree. 

2,4..  Il  leur  ordonna  aufli  d'avoir  des  che- 
vaux pour  monter  Paul ,  8c  le  mener  fu- 
j-ement  au  gouverneur  Félix. 

zç.  [Car  il  eut  peurque  les  Juifs  ne  ren- 
levaffent  8c  ne  le  ruaflenr.Sc  qu'après  cela 
on  ne  l'aceufât  d'avoir  reçu  de  l'argent] 
tour  le  livrer.         .  . 

aâ.Il  écrivit  en  méme-tems  a  Fthx  en 
ces  termes  :  Claude  Liiias  ,  au  très  excel- 
lent gouverneur  Félix  ,  falut. 

27.  Les  Juifs  s'étantfaifis  de  cet  homme. 
Soient  fur  le  point  de  le  tuer  :  j'y  arrivai 
avec  des  foldats,8c  le  tirai  de  leurs  mains, 
ayant  fu  qu'il  étoit  ciroyen  Romain. 

28.  Er  voulant  favoir  de  quel  crime  ils 
l'accul'oient ,  je  le  menai  dans  leur  con- 
ifeil. 

20. Mais  j'ai  trouve  qu'il  n'etoit  aceufé 
que  rur  des  queftions  de  leur  loi,  fans 
qu'il  fût  coupable  d'aucun  crime  qui  me 
ritat  la  mort  ou  la  prifon. 

ao.Et  fur  l'avis  qu'on  m'a  donne  des 
embûches  que  les  Juifs  drefïoienr  pour 
le  ruer,  je  vous  l'ai  envoyé  [g.  &uf- 
fitotA  déclarant  à  fes  aceufateurs  qu'ils 

t  .  -  „ „/-,r«^  j™inr  viiiic  ce  Qu'ils 


ayant  appris  qu'il  e'toir  de  Cilicie  , 

3 ç.  je  vous  entendrai  ,  lui  dit-il ,  quand 
vos  aceufateurs  feront  venus.  Et  il  com- 
manda qu'on  le  gardât  dans  le  palais  d'He- 

rode.  _î 

CHAPITRE  XXIV. 
r*  Inq  jours  après  Ananie  grand-prêrre  fe 
^rendit  à  Cefarée  avec  [quelques]  fena- 
reurs  ,  8c  un  certain  orateur  nommé  Ter- 
tulle:  8c  ils  comparurent  devant  le  gou- 
verneur pour  aceufer  Paul. 
2..  Et  Paul  ayant  été  appellé,  Tertulle 
commença  à  Paccufer  en  ces  termes:  Com- 
me c'eftVar  vous,  très  excellent  Félix  , 
que  nous  jouiffons  d'une  profonde  paix  , 
8c  que  par  votre  fagl  prévoyance,  vous 
avez  fait  [g.  en  faveur  de  ce  peuflt]  plu- 
fieurs  reglemens  fahiraires  , 

3.  nous  le  reconnoiflbns  en  toutes  ren- 
contres 8t  en  tous  lieux  ,  8c  nous  vous 
en  rendons  de  très  humbles  aftions  de 
grâces.  ■ 

4.  Mais  ne  voulanrpas  vous  arrêter  long- 
tems  ,  je  vous  prie  d'écouter  avec  votre 
é]uué  ordinaire  ce  que  nousallons  vous 
dire  en  peu  de  paroles. 

c.  Voici  ur  homme  que  nous  avons  trou- 
véqui  eft  une  pefte  publique,  qui  mer  le 
trouble  parmi  tout  ce  qu'il  y  a  de  Juifs 
répandus  dans  Punivers  ,  8c  qui  eit  ie 
chef  de  la  fecle[red!tieufe]des  Nazaiéens; 

6.  qui  a  même  attenté  de  profaner  le 
temple  :  c'en1  pourquoi  nous  nous  étions 
faiûs  de  lui,  8c  nous  le  voulions  juger 
félon  notre  loi. 

7.  Mais  le  rribunLifias  étant  fnrvenu  , 
nous  Pa  arraché  des  mains  avec  grande 
violence,  ,  _ 

8.  ordonnanrque  fes  aceufateurs  euffent 
à  comparoînedevanr  vous.  Vous  pourrez 
vous-nê-ne  en  Pinterrogeanr  reconnoitre 
la  vérité  de  toutes  ces  chofes  dont  nous 
l'aceufonî. 

9.  Les  Juifs  ajoutèrent  que  fut  cela 
«toit  véritable.  _  .  _ 

10.  Après  que  le  gouverneur  eut  fait  li- 
gne à  Paul  de  parler,  il  le  fit  de  cette  for- 
te :  J'entreprendrai  avec  d'autant  plus  de 
connancede  me  juftifier  devant vous,que 
je  fai  qu'il  y  a  plufieurs  années  que  vous 
gouvernez  cette  province. 

1 1.  Car  il  vous  eû  aife  de  favoir  qu'il  n'y 
a  pas  plus  de  douze  jours  que  ie  fuis  arri- 
vé à  Jerufalem  pour  adorer  Dieu. 

12.  Us  ne  m'ont  trouve, ni  difputant  avec 
qui  que  ce  foit,  ni  amaflant  le  peuple,  roic 
dans  le  temple  ,  foi r  dans  les  iinagogues  , 
foir  dans  la  ville  ; 

13.  6c  ils  nefauroient  prouver  aucun  des 
chefs  dont  ils  m'aceufent  maintenant. 

14..  J7  tjfvrai  ,&  )ele  reconnois  devant 
vous,  que  fui  va  .t  cette  doctrine  qu'ils 
traittent  de  fecte  fernicieufe  ,  je  fers  le 
Dieu  de  nos  pères  ,  croyant  touc  ce  qui  ett 
écrit  dans  la  loi  8c  dans  les  prophètes  : 

if.  efperanten  Dieu,  8c  attendant,  com- 
me ils  l'attendent  eux-mêmes,  la  refurre- 
ftion  future  de  tous  les  hommes,  juftes  ou 
in/uftes.  .„    .  _ 

16.  C'eft  pourquoi  je  travaille  inceflam- 


"de  voient  propofer  devanr  vous  ce  qu'ils  ment  à  conferver  ma  confeience  exemre  d« 
M,^T_~..:...i..i    a  u».,  I  reproche  devant  Dieu  8c  devant  les  hom- 


©nt  à  direconnelul.  Adieu, 

ai.  Les  hommes  de  pied,  peur  exécuter 
l'ordre  qu'ils  avoient  reçu  ,  prirent  P3Ul 
avec  eux  ,  8t  le  menèrent  la  nuit  àAnn- 
patride. 

ai.  Et  le  lendemain  ils  s'en  retournèrent 
à  la  forterelTe  ,  ayant  laiflé  les  cavaliers 
pour  l'efcui  ter.  •  , 

a». Ceux-ci  étant  arrives  à  Cefaree  ren- 
dirent la  lerrre  au  gouverneur,  8c  lui  pre- 
fenrerenr  Paul.  .... 

34.  Le  gouv«rïuur  ayant  lu  La  lettre  , 


17.  Or  étant  venu  après  plufieurs  années 
pour  faire  des  aumônes  à  ceux  de  ma  na- 
tion,?<  à  Dieu  des  offrandes[  x  des  vœux;. 

18.  j'ecoisuansces  exercices  rf*  reliât** 
lorfque  quelques  Jui fs  d'Alie  m'ont  trou- 
vé  comme  ;e  venois  de  me  purifier  dans  ie 
temple  ,  fans  amas  de  peuple  bc  fans  tu- 

I  Tj!  Ce  font  ceux  -  là  qui  auroient  dtt 
«omparoître  devant  tous  .  8c  fe  rendre 


CHArP-  if'  DES    APOTRE  S, 

«tes  accufareurs,  s'ils  avoient  quelque 
Cbofe  à  dire  contre  moi. 
2.0.  Mais  que  ceux-ci  mêmes  déclarent  fi, 
lorfquej'ai  comparu  dans  leur  affemblée, 
Ils  m'ont  trouve'  coupable  de  quelque 
Crime: 

a  i.  ficen'eftqu'ânm'enfajfè  un  de  cette 
parole  que  j'ai  dite  hautement  en  leur 
prefence  ,  c'eft  àcaufe  de  la  refurreftion 
des  morrsque  vous  voulez  me  condamner 
aujourd'hui. 

22..  Felixqul  favoittrèsblen  cequec'é 
toit  que  cette  doftrine  [g.  ayant  oui  ces 
difeours]  remit  les  parties  à  une  autre  fois 
endifant  ,  lorfque  le  tribun  Lifias  fera 
Tenu  j'examinerai  votreaffaire. 
23.ll  commanda  enfuite  à  un  centenier 
de  garder  Paul  ;  mais  en  le  tenant  moins 
reflerre  ,  3c  fans  empêcher  aucun  des  fiens 
de  le  fervir. 

14.  (Quelques  jours  après  Félix  e'tant  re- 
venu a  Crfariezvtc  Dmhllefa  femme,  qui 
«toit  Juive,  fit  venir  Paul  ,  8c  écouta  ce 
q.u'il  lui  dit  de  la  foi  en  Jefus-Chrift. 

a?.  Mais  cpmme  Paul  parloit  de  la  ju- 
iti-ce,de  la  chaftete,  8c  du  jugement  à 
venir,  Félix  en  fut  effraye,  8c  lui  dit: 
c'eft  allez  pour  cette  heure,  retirez-vous; 
quand  j'aurai  le  tems  je  vous  manderai. 

2.6.  Et  parce  qu'il  efperoitque  Paul  lu 
donneroit  de  l'argent  lg.  afin  qu'il  le  mî 
*n  liberté,]  il  l'envoyoit  quérir  fouvent 
«s'entretenoit  avec  lui. 

a?.  Deux  ans  s'e'tant  psfles  ,  Félix  eu. 

?our  fucceffeui  PorciusFeiius,  8c  voulant 
alreplaiflr  aux  Juifs,  il  laiiTaPaul  e; 
prifon. 


CRAP.  iS.  7*7 
appelé  a  Cefïr  ,  vous  irer  devant  Cefàr. 

13.  Quelques  jours  après  le  roi  Agrippa 
8c  Bérénice  arrivèrent  à  Cefarée  pour  fa- 
luer  Feltus. 

14*  Et  comme  Ils  y  demeurèrent  plu- 
sieurs Jours, Feilus  parla  au  roi  de  l'affairé 

queFelix  alaifle  prifonnier  ; 
tf.au  Ai  jet  duquel  les  princes  des  prê- 
tres 8c  les  fenateurs  des  Juifs  vinrent  me 
trouver  ,  lorfque  j'étois  à  Jerufalem, 
demandant  fa  condamnation. 

16.  Ce  n'eft  point,  leur  repartîs-je  ,  la 
couturnedes  Romains  de  livrer  unbom- 
meà  la  mort,  avant  que  l'accuféait  les  ac- 
eufateursprefens  devant  lui ,  8c  qu'on  lui 
ait  donne  la  liberté  de  fe  juftifter  du  cri- 
me dont  on  l'accufe. 


CHAPITRE  XXV. 
■p  Eftusétant  donc  arrivé  dans  la  provin- 
*  ce  ferèndit  trois  joursspiès  deCefarée 
a  Jerufalem. 

2.  Et  les  princes  des  prêtres  avec  les  pre- 
miers d'entre  lesjuifs  le  vinrent  trouver, 
pouraceufer  Paul  devant  lui. 

3.  Etils  lui  demandoient  en  grâce  qu'il 
*e  fi  t  venir  à  Jerufalem  .  ayant  apofté  des 
gens  pour  l'alïàJTiner  fur  la  chemin. 

4.  Mais  Fcftus  leur  repondit ,  que  Paul 
«toit  en  prifon  à  Cefarée,  ou  il  iroit  en 
peu  de  jours. 

ç.Que  ceux  d'entre  vous  qui  le  pour- 
ront ,  ajouta-t-il,  y  viennent  arec  moi;  8c 
n  cet  homme  a  commis  quelque  crime, 
qu'ils  l'en  aceufent. 

6.  Ayant  demeuré  à  Jerufalem  huît  ou 
dix  jours  [an  plus]  il  retourna  à  Cefarée  ; 
&  le  lendemain  s'e'tant  a/lis  fur  le  tribu- 
nal ,  il  commanda  qu'on  amenât  Paul. 

7.  Et  comme  on  l'eut  amené,  les  Juifs 
qui  étoient  venus  de  Jerufalem  fe  preren. 


7»  Après  donc  qu'Us  furent  venus  Ici  Je 
m  afhs  dès  le  lendemain  fur  le  tribunal  , 
ne  voulant  point  différer  cette  affaire  ,  8c 
je  commandai  quecethomme  fût  amené'. 
18.  Ses3ccufateurs  étant  devant  lui ,  ne 
lui  reprochèrent  aucun  des  crimes  donc  je 
m  etois  attendu  qu'ils  l'aceuferoient. 

19*  Mais  ils  avoient  feulement  avec  lui 
je  ne  fai  quelle  difpute  touchant  leur  fu- 
perftition,  8c  touchant  un  certain  Jefus 
mort,  que  Paul  fouténoit  être  vivant, 
ao.  Ne  facaant  donc  quel  jugement  pro- 
noncer fur  une  affaire  de  cette  nature  ,  je 
■lut  demandai  s'il  vouloit aller  à  Jerufa- 
lem pour  y  être  jugé  fur  ces  chefs. 
A^iaÂf  Paul  en  ayant  appelle,**  deman- 
de que  fa  caufe  futrefervée  àla  connoif-' 
ance  de  l'Empereur^'ai  ordonné  qu'on  le 
gardât  jufqu'àeeque  Je  l'envoie  àCefar. 
22.  Agrippa  dit  à  Feftus,  j'ai  deftrd 
moi-même  d'entendre  parler  cet  homme, 
vous  l'entendrez demain,reoonii  t  Feftus. 
aj .  Le  lendemain  donc  Agrippa  8c  Bere- 
mee  vinrent  avec  grande  pompe  ,  8c  aprèi 
qu'ils  furent  entrés  dans  iafalledes  au- 
diences avec  les  tribuns  8c  les  principaux 
Feftus  '  PaU  fUt  amenc' p"  1,0Sre  dr 
24.  O  Agfîppa r,  dit  Feftus  ,  8t  vous  tous 
qui  êtes  ici  prefensavec  nous, vous vovex 
cet  homme  contre  lequel  tout  le  peuple 
fa  veautroj?^r  dans  JenifateV 

Cg:  &'  ici,}  me  reprefentanravec  de  grand* 
cas, qu'il a'etoit  pas  jufte  deleîaiffe" 
vivre  plus  long-tems.  " 
2c.  Cependant  j'ai  trouvé  qu'il  n'avoi* 
rien  fait  qui  méritât  la  mort;  8c  comme 
lui-même  a  appelle  à  l'Empereur  .i'al 
prononcé  qu'il  y  feroit  envoyé. 
26.  Cependant  je  n'ai  rien  de  certain  » 
en  écrire  à  PEmpereur  ;  c'eft  pourquoi  je 
l'ai  fait  venw  devant  cette  afiemblee , 


terent  autour  du  tribunal ,  aceufant  Paul  principalement  devant  vous  ,ô  roi  Aedel 
deplu/ieurs  grands  eûmes  ,  dont  ils  ne!  Pa,  afin  qu'après  avoir  examiné  Coni&lZ 
pouvo.ent  apporter  aucune  preuve.  re,  je  facbece  que  j'en  dois  écrire? 

S .  Et  Paul  fe  defendçlt  endifant  :  je  n'ai  27.  Car  il  ne  me  paroic  pas  râifonnabî* 
rien  fait ,  ni  contre  la  loi  des  Juifs  ,  ni  d'envoyer  un  prifonnier,  fans  ma^u/r  I» 
•outre  le  temple  ,<nl  contre Ceiar.  même-terns  quels  font  les  eMm«  S«nï 
••  Mais  Feftus  étant  bien  aife  de  faire  on  l'accufe.  H  les  C'tmes  donc 
plaifiraux  Juifs,  dit  à  Paul  :  vouiez- vous  i   C~H  A  P  l  T  r  r — T771  ~ 

yant  vous  fur  toutes  les  chofes  dont  les 
Juifs  m'aceufent  1 

3  . parce  que  vous  êtes  pleinement  infor- 
me de  toutes  les  coutumes  des  Juifs  & 
de  toutes  les  queftionsqui  font  entre  eux- 
c'eft  pourquoi  je  vous  lupplie  de  m'éceu- 
ter  avec  patience. 

^A^f^^^f^^néed-a- 


vous-même. 
11.  Que  fi  j'ai  fait  tort  à  quelqu'un , 
il  j'ai  commis  quelque  crime  qui  mérite 
la  mort,  je  ne  refufe  pasd«  mourir.  Mais 
S'il  n'y  a  rien  de  véritable  dans  toutes  les 
accufations  qu'ils  intentent  contre  moi 
nul  ne  me  peut  livrer  eDtre  leurs  mains' 


J'en  appelle  à  Cefar. 
12.  Alors  Feftus,  après  avo 


conféré 


avec  le  coufeil ,  répondu  «  enml  tiol  ^^W!  ISl'J6  m» 


iî  tous  les  Juifs 


1 


ypB     CHAI».  t6.  LESANTES  CHAf.  %?*  .  ^ 

<.  Car  s'ils  veulent  rendre  témoignage  <»,  2+.  comme  il  pa*ïon  a infi  pourra  defefl' 
la  vérité,  ceux  qui  m'ont  c  >r"< 
nt  fi 


i  dès  1* 

commencement  faventqu'à  l'exemple  de 
mesancérres,  j'ai  reçu  enpharifien  ,  fai- 
sant profeflîon  de  cette  fecte  qui  eft  la 
plus  txafte  de  notre  religion. 
é-Et  fi  je  parois  aujourd'hui  un  jugement, 
*'eft  parce  que  j'efpere  raccomflijjimeuf 
Me  la  promette  que  Dieu  a  faite  à  nos  pères, 
7.  de  laquelle  nos  douze  tribus ,  qui  ler- 
vent  Dieu  nuit  8c  jour[g.<n*c ferveur vjef- 
yerentd'obtenir  l'effet.   C'en"  cette e/pe 


jranee,  ô  roi  [g.^r//j>^,]qui  eft  lefujer 
•de  l'accufation  que  les  Juifs  forment,  ce  n- 
tfre  moi. 

8.  Efi-cedoncune  chofequî  vous  paroif- 
<fe  incroyable  que  Dieu  refTulcite  les 
me  rts  ? 

9.  Pour  moi  j'avois  cru  d'abord  qu'il  n'y 
avoit  rien  que  je  ne dufie  faire  contre  le 
Jiom  de  Jefus  de  Nazareth. 

îQ.Et<eft  cequej'ai  exécute' dans  Jern 
falem  ,  ou  j'ai  mis  en  prifon  plufieurs  des 
iaints  ,  en  ayant  reçu  le  pouvoir  des  prin- 
ces des  prêtres  ;  8c  lorfqu'oj  les  faifoit 
^nourir  ,  j'y  ai  donne'  mon  confentemenr. 

11.  J'ai  été  fouvent  dans  toutes  les  fina- 
Sgogues  ,  où  je  pretendois  les  forcer  de 
%lafphemer  à  force  de  tcurmens  ;  8c  ma 
tfureur  contre  euxeroiffant  de  {lus  enflus: 
je  les  perfecutois  jufques  dans  les  villes 
«Étrangères. 

12..  Un  jour  donc  que  j'allois  dans  ce 
deflein  à  Damas ,  avec  un  pouvoir  &  une 
commifiîoades  princesdes  prêtres, 

13.  fur  le  chemin,  ô  roi  ,  je  viser»  plein 
«nidi  briller  une  lumière  celefte  plusécla 
jante  que  celle  du  foleil ,  laquelle  fe  re 
■pandit  autour  de  moi ,  Se  de  Cous  ceux 
j(jul  m'aceompagnoient. 

14..  Nous  fumes  tous  renverfe's  par  terre. 
3k  j'entendis  une  voix  qui  me  difoit  en 
langue  hébraïque:  Saul ,  Saul, pourquoi 
sie  perfecutez-vous  ?  11  vous  éflt  dur  de 
«regimber  contre  l'aiguillon. 

iç.  Je  dis  alors:  qui étes-vous, Seigneur? 
JEt  le  Seigneur  me  dit,  Je  fui»  Jeuis  que 
*ous  perfecurêz. 

16.  Mais  levez-vous  ,8c  tenez-vous  de- 
bout :  car  je  vous  ai  apparu  ,  afin  de  veus 
établir  leminiitre  8c  le  témoin  des  chofes 
que  vous  avez  vues,  8c  de  celles  auflî  que 
je  vous  montrerai  en  vous  apparoiffant  de 
inouveau. 

17.  Et  je  vous  délivrerai  de  ce  peuple,3c 
«des  gentils  vers  lefquels  Je  vous  envoie 
maintenant , 

18.  pour  leur  ouvrir  les  yeux  ,  afin  qu'ils 
fe  convertiflent  des  ténèbres  à  la  lumière  , 
«3c  de  la  puiflance  de  Sacan  à  Dieur;  8c  que 
par  la  foi  qu'ils  auront  en  moi  ,  ils  reçoi- 
vent la  remiflion  de  leurs  pèches ,  8c 
qu'ils  ayentpart  à  l'héritage  des  faints. 

iç.Je  ne  réfutai  donc  point,  ôïoi  Agrip- 
pa ,  a  la  vifion  celefte. 

2.0.  Mais  j'ai  annonce'  premièrement  à 
ceux  de  Damas ,  dans  Jerufalem  ,  8c  dans 
toute  la  Judée,  8c  enfuite  aux  gentils, 
qu'ils  euflent  à  faire  pénitence  8c  à  fe 
convertira  Dieu,  en  faifant  de  dignes 
œuvres  de  pénitence. 

l,ï.  Voilà  le  fu  jet  pourquoi  les  Juifs, t'e- 
tant  faifis  de  moi  dans  le  temple ,  fe  font 
efforcés  de  me  tuer. 

zz.  Mais  par  l'aOïftance  que  Dieu  m'a 
donnée  ,  j'ai  fubfifté  jufju'à  ce  Jour,  ren- 
dant témoignage  de  jefus  aux  grands  8c 
;»ux  petits  ,  8c  ne  d  u a:it  autre  chofe  que  ce 


.  Feftus  s'écria:  vous  extravaguez  ». 
Paul  ;  votre  grand  favoir  vous  fait  perdre 
le  fens. 

2Ç.Paul  lui  repondir  :  Je  n'exrravagua 

point ,  très  excellent  Feftus  :  mais  les  pa- 
roles que  je  viens  de  dire  font  vraies  6c  d« 
bon  fens. 

16".  Car  le  roi  tfï  bien  informé  de  tout 
ceci,  8c  je  parle  devant  lui  avecd'sutanc 
plus  d'afïurance  ,  que  je  fal  qu'il  n'igno- 
re rien  de  ce  que  je  dis  ;  parce  que  ce  ne 
font  pas  des  chofes  qui  fe  foient  paflees  en 
feerer. 

27.  Roi  Agrippa  ,  ne  croyez-vous  pas 
aux  prophètes  ?  Je  fai  que  veus  y  croyez, 

28.  Alors  Agrippa  dit  à  Paul .  peu  s'en 
faut  que  vous  ne  me  perfuadlez  d'être 
chrétien. 

29.  Paul  lui  repartit:  plut  à  Dieu  ,  qas 
non  feulement  il  s'en  fallût  peu,  mais 
qu'il  ne  s'en  fallût  rien  du  tout ,  que  vou« 
ce  tous  ceux  qui  m'é~outer.c  prefentemenr. 
ne  devinfUez  aujourd'hui  tels  que  je  lui*  ». 
à  la  referve  de  ces  liens. 

30.  [g.  'Paul  ayant  ainfï  farlé]  le  roi ,  le 
gouverneur,  Bérénice, ôc  ceux  qui  étoienl 
aflïs  avec  eux  fe  levèrent. 

3  i.  Et  s'étant  retirés  à  part  ils  parlèrent 
eniemble,  8c  dirent  ,  cet  homme  n'a  riea 
taie  qui  mérite  la  mort  ou  la  prifon. 


pellé  àCefar,  _ 

CHAPITRE  XXV'îf. 

A Près  qu'il  eut  été  refolu  que  Paul  îroit 
en  Italie,  8c  qu'on  le  mettroit  avec 
d'autres  prjfonniers  entre  les  mains  d'nn 
nom.T.é  Jule,cenrenier  daas  une  cohorte  àt 
la  Légion  afgtll le  a uguïi e  ; 

2.  nous  montâmes  fur  un  vaifleau  d'A-. 
drumette  ,  &  nous  levâmes  l'ancre  pour 
côtoyer  les  terres d'Afie,  ayant[tou;ours] 
avec  nous  Ariftarque  Macédonien  de 
Theflalonique. 

3.  Le  jourfuivant  nous  arrivâmes  a  Si- 
don  ;  3c  Jule  traittant  Paul  avec  humani- 
té', trouvabonqu'il  alla:  voirfes  amis, 
qu'ils  pourvoflenc  à  fes  befoins. 

4.  Etant  partis  de-là  nous  primes  au-dej* 
fous  de  Chipre  ,  parce  que  le*  vencs 
étoient  contraires. 

ç.  Et  après  avoir  traverfe  la  mer  de  Cilx-» 
cie  8c  de  Pamphilie  ,  nous  arrivâmes  à 
Mire  ville  deLicie. 

6.  Le  centenier  ayant  trouvé  là  un  vaif- 
fsau  d'Alexandrie  qui  faifoit  voile  en  Ita- 
lie, il  nous  y  fit  embarquer. 

7.  Nous  allâmes  fore  lentement  pendant 
plufieurs  jours  :  nous  arrivâmes  avec  pei- 
ne à  la  hauteur  de  Gnide  ;  8c  parce  que  le 
vent  nous  empêchoit  d'avancer ,  nouspaf- 
fâmês  au-deflou«  de  l'ijle  de  Crète  ,  v  ers 
salmone.  ...       .  ,  , 

8.  Et  allant  avec  peine  le  long  de  la  cô- 
te ,  nous  abordâmes  en  un  Heu  nosimtf 
Bon-port,  près  duquel  étoit  lavilk  de 
Thalafle.  .   ,  ... 

o.  Or  comme  il  s'etclt  écoule  beaucoup 
de  rems,  8c  que  la  navigation  devenoit  pé- 
ri \h eufe  ,  le  tems  du  jeune  étant  deja 
pafié  ,  Taul  en  avertie  ceux  du  vaiJfeaM. 

10.  Meilleurs  ,  leur  dit-il  ,  je  voi  que  la 
navigation  s'en  va  devenir  ne*  pénible 
pleine  de  péril  ,  non  feulement  pour  l« 
vaifleau  Se  pour  t'a  charge,  mais  aulli  pour 

"î'i  .PMaîsn"e centenier  croyoit  plutôt  le 


eue  les  prophètes  8c  Moi:e  ont  prédit  de-   pilote  <x  le  maître  du  vaiiieau  ,  que  et 


arriver  . 

43.  favoir  que  le  Chrift  fouffriroît  la 
r»i,rt ,  8c  qu'il  feroît  le  premier  qui  rtf- 

tnfclitTOïT  rourtOKjeurs  d'entre  les  morrs,  de  fe  rerv.etrreen  —  r  —  -----  - 

8c  oui  annoncerez  U  luniiers  à  ce  peu-  vcientpaaerrhivfcr  a  Pneni.ce  ,  qui  en  un 
j>;e  &  suxwacils..  P-*r& 


une  difoit  Paul. 

.  Et  comme  le  port  n'etdt  pas  propre 
r  hiverner,  la  piupavr  furent  d  avi$ 


r  allers'ils  pou- 
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gfcîrtde  Crète  ,  qui  regarde  les  vents  du 
couchant  d'hiver  8c  d'été. 

13  .  Le  vent  du  midi  commençant  à  fouf- 
fler  [ç..d»K:e>xtxt-,)  -Us  ciurtnt  pouvoir 
venir  à  bour  de  leurdefleln  ;  8c  ayant  levé 
l'ancre  d'Ail  on,  ils  côtoyèrent  [g.  de 
trtsîiHfttée  Crece. 

i  +  .  Mai.<  il  fe  levapeuaprês  un  vent  ora- 
tcux  d'entre  le  levant  8c  lencvd,  qui 
donnoît  contra  rifle  ; 

iç.  8c  comme  il  emportoit  le  vaifleau  , 
fans  que  nous  puirions  y  refluer,  nous  le 
lalffa  iet  aller  au  grédu  vent. 

16.  Nous  fûmes  poufles  au-deflbus  d'une 
l-6't'tite]  ifle  appelée  Caude.ou  nous  pu- 
isas à  pei:ictScre  maîtres  de  l'efquif. 

17.  Quand  on  l'eut  enfin  retiré  dans  le 
navire  ies  matelots  mirent  tout  enceuvie  : 
ils  lièrent  le  vaifleau  par  deflbus  ,  crai- 
gnant, d'être  jettes  fur  des  bancs  de  fable; 
ils  adulèrent  lesvoilesèz  s'abandonue- 
lerit  a  la  mer-' 

18.  Ec  comme  nouse'tlons  rudement  bat-, 
tus  de  la  tempête  ,  le  jour  Vivant  ils  Jet- 
lerent  dans  la  mer  des  marcha»difes. 

1 9.  Trois  jours  api  és  iis.y  jet terent  aufiîî 
de  leurs  propres  mains  les  agrès  du  vaif-1 
ftau. 

zo.Le  foleil  8c  les  e'toiles  ne  parurent] 
poinrduranc  plufuurs  jours,  8c  la tenv; 
pece  étant  toujours  violente,  nous  per-; 
cimes  toute  trperauce  de  nous  firuver.  j 

21.  Comme  11  y  avoit  long  tems  qu'on' 
ft'avoit  mangé  ,  Paul  fe  leva  au  milieu' 
d'eux  ,  8c  leur  dit  :  Vous  auriez  du  ,  mes; 
amis,  mecroire;  8c  ne  partant  point  de 
Crece  éviter  tant  de  peine  8c  une  fi  grande 
perte. 

■iz.Je  vous  exhorte  néanmoins  à  pren- 
creceurage.parce  qu'il  ne  périra  perfon- 
ne,  8c  il  n'y  aura  que  le  vaifleau  de  perdu. 

43.  Car  cette  nuit  mêmeunangedu  Dieu 
a-qui  je  fuis  81  que  je  fers  ,  m'a  apparu  6c 
m'a  dit  : 

24.  Paul  ,  ne  craignez  point ,  il  faut  que 
vous  comparoifiiez  devant  Cefar  ;  fâ- 
chez que  Dieu  vous  a  accordé  la  <vie  de 
tous  ceux  qui  navigent  avec  vous. 

2  c.  C'eft  pourquoi  ,  mes  amis  ,  ayez,  bon 
courage  ;car  j'ai  cette  confiance  enDi 
que  ce  qui  m'a  été  dit  arrivera. 

16.  Mais  nous  devons  être  jettes  contre 

une  certaine  ifle. 

£7-  La  quatorzième  nuit,  comme  les 
vents  nous  poufTolent  de  tous  côtés,  fur  la 
fner  Adriatique,  les  matelots  crurent  vers 
le  minuit  qu'on  approchoit  de  quelque 
terre. 

2b.  Et  ayant  jetré  la  fonde  ils  trouvèrent 
vingt  brafles  d'eart-,  8c  un  peu  au-delà  ils 
n'en  trouvèrent  que  quinze. 

29.  Alors  craignant  que  nous  n'allaf- 
lions  donner  contre  quelque  écueil ,  ils 
jetterent  de  la  poupe  quatre  ancres  ,  8c 
ils  attendoient  avec  impatience  que  le 
jour  vint. 

30.  Cependant  comme  les  matelots  cher- 
enoieiit  às'enftiirdu  vaiffeau  ,  8c  qu'ils 
defeendoient  l'efquif  en  mer,fous  prétexte 
d'aller  jetter  des  ancres  un  peu  plus  loin 
du  côté  de  la  proue, 

3  1 .  Paul  dit  aucentenier  8c  auxfoldats  : 
fx  ces  gep.s-ci  ne  demeurent  dans  le  vaif- 
feau ,  vous  ne  pouvez- vous  fauver. 

3z.  Aulli-tôt  les  foldats  coupèrent  les 
cordes  qui  attachaient  l'efquif,  8c  le  laif- 
ferent  aller. 

33.  sur  le  point  du  jour ,  Paul  les  ex- 
horta tous  à  prendre  de  la  nourriture,  en 
leurdifant  :  Il  y  a  aujourd'hui  quatorze 
Jours  que  vous  êtes  fans  manger,  8c  que 
vous  n'avez  rien  pris,  attendant  la  iindt 
la  tempête. 

â*.C'eil  pourquoi  je  veus  «short*  à 
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prendre  de  la  nourriture  pour  vous  pou- 
voir fauver  ;  caraucun  de  vous  ne  perdra 
un  feul  cheveu  de  fa  réte. 

3  ç.  Après  avoir 'ainfi  parlé  11  prit  du 
pain  ,  8c  ayanr  rendu  grâces  à  Dieu  de- 
vant toiiS.il  le  rompit  8c  commençai 
manger»  * 

36.  Tous  les  autres  prirent  courage,  8c  fe 
irairentaufli  à  manger. 

37.  Or  nous  étions  en  tout  dans  le  vaif- 
feau deuxcens  foixante8cfelze  perfonnes. 

38.  Quand  ils  furenc  râfla-fiés ,  ils  allé- 
gèrent le  v  ai  fléau  en  jettant  le  blé  dans  la 
mer» 

3  9.  Le  jour  étant  venu  ,  ils  ne  reconnu- 
rent point  quelle  terrec'étoit  ;  mais  ils 
apperçurent  une  baie  ,  où  il  y  avoit  un  ri- 
vage ;  6c  ils  refolurisntd'y  faire  échouer 
le  vaifleau  ,  s'ils  pouvoient. 

40.  Ils  levèrent  Ses  ancres  ,  ils  lâchèrent 
en  méme-tems  les  attaches  des  gouver- 
riauKjix  s'abanuonnant  à  ta  mer,  après 
avoir.misla  voile  de  l'artimon  au  vent  » 
ils  tiroient  vers  le  rivage. 

4«*  Mais  ayant  rencontré  une  langue  de 
terre  qui  avoit  la  merdes  deuxcôrés  ,  ils 
y  firent  échouer  le  vaifleau;  8c  la  proue 
s'y  deant  enfoncée,  demeurolt  immobile, 
mais  la  poupe  fe  brifoit  par  la  violence  des 
vagues. 

41-  Les  foldats  e'toient  d'avis  de  tuer  les 
prifonniers  ,  de  peur  que  quelqu'un  d'eux 
ne  s'enfuît  après  s'être  fauVé  à  la  nagé. 

43- Mais  le  centenier  les  en  empêcha, 
parce  qu'il  vouloit  fauver.  Paul  ;  8c  il 
commanda  que  ceux  qui  favoient  nâger  le 
jettanr  les  premiers  hors  du  vaifleau  ,  fe 
fauvaflent  à  terre  j 

44.  8c  que  les  autres  fe  miflent  fur  des 
planches  8c  fur  des  pièces  du  vaifleau.  Et 
ainfi  ils  gagnerenc  tous  la  terre  8c  fe  fau- 
verent. 


CHAPITRE    XX  VIII. 
>J  Ous  étant  ainfi  fauves,  nous  connûmes 
quel'iiles'appelioitMàlte. 

2.  Et  les  barbares  nous  traitterent  avec 
beaucoup  de  bonté  ;  car  ils  nous  firent  à- 
tous  un  bon  accueil ,,  8c  allumèrent  un 
grand  feu  à  caufe  de  la  pluie  8c  du  froid 
qu'il  faifoit. 

3 .  Alors  Paul  ayant  ramafle  quelques  far-^ 
mens  ,  8c  les  ayant  mis  au  feu  ,  une  vlperer 
que  la  chaleur  en  fitfortir.fe  jetta  fur 
fa  main. 

4.  Quand  les  barbares  virent  cette  bête 
quipendoit  à  fa  main,  ils  s'entredifoiehtî 
cet  homme  eft  fans  doute  quelque  meur- 
trier ,  puifqu'après  qu'il  a  été  fauve  de  la 
mer  ,  la  vengeance  divine-  ne  permet  pas 
qu'il  vive. 

ç.  Mais  Paul  ayant  fecoué  la  vipère  daas 
le  feu  ,  n'en  reçut  aucun  mal. 

6.  Les  barbares  s'àtcendoient  qu'il  en- 
fleroit,  8c  qu'il  tomberoic  mort  tout  à 
coup:  mais  après  avoir  attendu  long- teins,-, 
loriqu'ils  virent  qu'il  ne  lui  en  arrivolt 
aucun  mal ,  ils  changèrent  de  fentiment» 
8c  dirent  que  c'e'toit  un  dieu. 

7.  Il  y  avoit  en  cet  endroit-là  des  terres 
qui  appartenoient  à  un  nommé  Publius  a 
le  premier  de  cette  ifle  ,  qui  nous  reçue 
fort  humainement ,  8c  qui  exerça  envers 
nous  l'hofpitalité  durant  trdis  jours. 

8.  Or  il  fe  rencontra  que  fon  pere  étoic- 
au  lit  malade  d'une  fièvre  8c  d'une  diflen- 
terle.  Paul  l'allâ  donc  voir  ,  8c  ayant  fait 
fa  prière  ,  il  lui  impofa  les  mains  ,  8c  le 
guérit. 

9.  Après  ce  miracle  tous  ceux  de  l'ifle  qui 
étoient  malades  «  vinrent  à  lui ,  8c  ils  fu- 
rent guéris. 

10.  ils  nous  rendirent  suffi  de  grands 
honneurs,  8c  ils  nous  pourvurent  de  tOUC 

çs  qui  nçus  etvitncceffaire. 


I 
■ 


h: 


loo     CHAP.  t.  EP^'E  r>E  S.  TA  Ut,  CHAP. 

1 1.  Au  bout  de  trois  mois  nous  c*>us  en»-  riers  dans  un  îogis  qu'il  avoir  loue",©» 
•arquâmes  fur  un  vaifieau  d'Alexandrie  ,  il  recevoir  tous  ceux  qui  levenoient  voir, 

qui  avoir  pafTél'hiver  dans  l'ifle  ,  8c  qui.  3  r .  prêchant  le  

portolt  pour  enfeigneCaftor  8r  Pollux.    1  ' 

iz.  Nous  abordâmes  à  Siracufe,  où  nous 
demeurâmes  trois  jours. 

13.  De-là  en  côtoyant  la  Sicilt  nous  ga- 

Î names  Rhege,  8t  un  Jouraprès  .  le  vent 
umidi  s'étant  levé  ,  nous  arrivâmes  en 
deux  jours  à  Pouzzoles  ; 

u.  ou  nous  trouvâmes  des  frères,  qui 
AOUS  prièrent  d'y  demeurer  fept  jours  ;  8c 
.  anfuire  nous  primes  le  chemin  de  Rome. 

if.  Lorfque  les  frères  de  Rome  eurent 
appris  des  nouvelles  de  notre  arrivée  ,  lis 
vinrent  au-devant  de  nous  jufqu'au  Mar- 
ché d'Applas  ,  8c  aux  Trois-hôtclleries. 
Paul  le;  ayant  vus  ,  rendit  grâces  à  Dieu, 
Ce  fur  rempli  d'une  nouvelle  confiance. 

16*.  Quand  nous  fÔTies  arrivés  à  Rome  , 
tg.  le  centenier remit  lesffifonnUrs  à  se  lui 

Îul  avoit  Vintendanct  des  troupes  *  mais] 
'aul  eut  permiflîon  de  demeurer  ou  il 
»oudroi  t  avec  un  foldar  qui  le  gardoir. 

\J.  Trois  jours  après  Paul  pria  les  prin- 
cipaux d'entre  les  Juifs  de  le  venir 
trouver  ;8t  quand  ils  furent  aflemblc's  ,  il 
leurdit:  mes  frères  ,  quoique  je  n'eufle 
rien  fait,  ni  contre  le  peuple,  ni  contre 
les  coutumes  de  nos  pères ,  j'ai  ère  fait 
prlfonnier  à  Jcrufalem  ,  8c  mis  eiuie  les 
mains  des  Romains  ; 
:8.  qui  m'ayant  examiné ,  vouloient 
«l'élargir  ,  parce  qu'ils  ne  me  trouvoient 
coupable  d'aucun  crime  qui  méritât  la 
mort. 

ig.  Malseomme  les  Juifs  s'y  oppofoienf, 
J'ai  été  contraint d'appeller  à  Cefar  ,  fans 
que  j'aie  deflein  néanmoins  d'aceufer  en 
aucune  chofe  ceux  de  ma  nation. 

10.  C'eft  pour  ce  fujet  que  j'ai  demandé 
à  vous  voir  8c  à  vous  parler  :  car  c'eft 
pour  cequifait  l'efperanced'Ifrael  que  je 


fuis  Iiéde  cette  chaîne. 
zi.  Ils  lui  repondirent:  Nous  n'avons 
point  reçu  de  lettres  de  Judée  fur  votre 
fujet  ;  5c  il  n'eft  venu  de  cet  pays-là  aucun 
de  '/tes  frères  qui  nous  air  dit  du  mal  de 
vous. 

■tz.  Mais  nous  ferons  bien  aifes  d'appren- 
dre de  vous-même  vos  fenrimens  :  car  ce 

Îue  nous  favons  de  cette  fecle.c'eft  qu'on 
a  combar  par  tout. 

aj.  Ayanrdonc  pris  jour  arec  lu! ,  ils  fe 
rendirent  â  fon  logis  ;  8c  depuis  le  matin 
jafqu'au  foir  ii  leur  prêchoit  le  royaume 
de  Dieu,  alléguant  plufleurs  témoignages, 
&  tâchant  de  leur  perfuader  par  la  loi  de 
Moïfe  8c  par  les  prophètes  les  ventés  qui 
regardent  Jefus. 

24.  Les  uns  croyoient  ce  qu'il  difoit ,  8c 
les  autres  ne  le  croyoient  pas. 

if.  Et  comme  ils  fê  reriroienr  fans  s'ac- 
eorder  enrre  eux  ,  Paul  leur  adrefîa  cette 
parole:  C'eft  avec  grande  raifon  que  le 
fainr  Efprir ,  qui  a  parlé  à  nos  pères  par 
le  prophète  Ifaie, 

i$.  a  dit  :  Allez  vers  ce  ptuple  8c dites- 
lui  :  vous  entendrez  de  vosoreilles  8c  vous 
se  comprendrez  point:  vous  regarderez, 
de  vos  yeux  &  vous  ne  verrez  poinr. 

17.  Car  le  cœur  de  ce  peuple  s'eft  appe 
fanti  ;  ils  ont  l'oreille  dure  ,  8c  ils  ont 
fermé  les  yeux  ;  de  peur  que  leurs  yeux 
ne  voient ,  que  leurs  oreilles  n'entendent, 
que  leur  cœur  ne  comprenne  ,  qu'ils  ne  fe 
convertiflenr,  8c  que  je  ne  les  guerifle. 

a8.  Sachez  donc  qu«  ce  falur  qui  nient  de 
Dieu  eft  envoyé  aux  gentils,  oc  qu'ils  le 
recevront. 

0,9.  Lorfqu'llleur  eurditees  chofes  ,  les 
Juifs  s'en  allèrent,  ayant  de  grandes  con 


 yaume  de  Dieu  ,  8c  er> 

feignant  avec  une  grande  liberté  ce  qui 
regarde  le  Seigneur  Jefus-Chrift  ,  fan* 
que  perfonne  j'en  empêchât.  

E  P  1  T  R  Ê 

DE   S.  PAUL 

AUX  ROMAINS. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Pau.  fervireur  de  Jefas-Chrift  ,  ap- 
pelle' à  l'Apoltolat,  choifi  pour  an* 
noncer  l'Evangile  de  Dieu  , 
z.  qu'il  avoir  promis  auparavant 
parfes  prophètes  dans  les  Ecritures  fain- 
es , 

3.  touchant  fon  Fils  qui  [lui]  eft  né  ,  fe- 
on  la  chair  ,  de  ia  ra«e  de  David  ; 

4.  qui  a  été  déclaré  Fils  de  Dieu  dans»»* 
fauveraine  puiflance  ,  félon  l'Efprit  d« 
fainteré,par  fa  refurreftion  d'entre  les 
morts  ,  touchant ,  dis- je,  Jefus-Chrift  no- 
tre Seigneur  ; 

ç.par  qui  nous  avons  reçu  la  grâce  8r 
l'Apottolar  ,  afin  de  foumetrre  à  la  foi  , 
pour  la  ghire  de  fon  nom.toutes  les  aa- 
rions  ; 

6.  au  rang  defquelles  vous  êtes  aufli  \ 
ayanc  étéappellés  par  Jefus-Chrilt  : 

7.  à  vous  tous  qui  êtes  à  Rome,  qui  étea 
chéris  de  Dieu  8c  appel  1  es  à  être  faints; 
que  la  grâce  8c  la  paix  vous  foient  don- 
nées de  $lus  en  fins  de  la  part  de  Dieu  no- 
tre Pere  8c  deJefus-Chrili  notre  Seigneur. 

H.  Je  commence  par  rend^  grâces  à 
mon  Dieu  pour  vous  tous  par  Jefus- 
Chrift  ,  de  ce  que  votre  foi  eft  célèbre 
dans  tout  le  monde. 

9.  Car  le  Dieu  que  je  fers  par  le  culte  in- 
térieur de  mon  efprit  dans  l'Evangile  de 
fon  Fils ,  m'eft  témoin  que  je  me  fouvien* 
fans  celle  de  vous  ; 

10.  lui  demandant  continuellement  dans 
mes  prières  que,  fi  c'elt  fa  volonté,  je 
trouve  enfinquelque  voie  favorable  pour 
aller  vers  vous. 

1  i.Car  j'ai  un  grand  defirde  vous  voir, 
pour  vous  faire  part  de  quelque  grâce 
fpirituelle  ,  afin  que  vous  foyez  affermis  , 

iz.c'eft-à  dire  ,  afin  que  quand  je  ferai 
parmi  vous  ,  nous  recevions  une  mutuel- 
le  eonfolarion  dans  la  foi  qui  nous  eft 
commune  8c  qui  nous  unit  enfemble. 

13.  Aufli  ,mes  frères  ,  je  fuis  bien  alfa 
lue  vous  fâchiez  ,  que  j'ai  fouvent  formé 
le  deflein  de  vous  aller  voir  ,  pour  faire 
quelque  fruit  parmi  vous  ,  comme  parmi 
les  autres  nations  :  mais  j'en  ai  été  empê- 
che jufqu'à  cette  heure. 

14.  Je  fuis  redevable  aux  Grecs  8c  aux 
Barbares  ,  aux  favans  8c  aux  amples. 

1  c.  Ainii  autant  qu'il  eft  en  moi,  je  full 
toutçxêi  à  vous  annoncer  aufli  l'Evangi- 
le ,  à  vous  qui  êtes  à  Rome. 

16.  Car  je  ne  mugis  point  de  l'Evangllt 
[g.  de  Jefus-Chrift,)  parce  qu'il  eft  la  ver- 
ru  de  Dieu,  pour  fauver  tous  ceux  qui 
croient  ,  premièrement  les  Juifs ,  puis  les 
genrils  ; 

17.  pulfquela  jufticede  Dieu  nous  y  eft 
revele'e  ,  comme  venant  de  la  foi  8c Je  fer- 
feclionnant  par  l'accreiflement  de  ia  fol  , 
félon  qu'il  eft  écrir  ,  le  jufte  vir  de  la  foi. 

18.  Er  on  v  découvre  aufli  la  colère  de 
Ditu ,  laquelle  éclatera  du  ciel  concre  tou- 
te l'impiété  6c  l'injultice  des  homme', qui 
retiennent  Injultement  la  verité[de  DieuJ 
caftive. 

.  En  effet  ils  ont  connu  ce  qui  fe  peut 


leltations  entre  eux.  ~  "      19.  En  effet  ils  ont  connu  ce  qui  le  peut 

30. Taul  enfuit*  demeura  deex  aa$  en-  découvrir  de  Dieu;  Dieu  même  le  lejir 
ayant  fait  coanoltre. 


CHAI»,  i. 


A  tJ  x  ROMAINS. 


îe.Car  les  perfections  invifibles  de  Dien, 
fa  pulflam-e  éfernelle  8c  fa  divinité,  font 
devenues  comme  vifMts  depuis  Iacrearion 
du  monde  ,  par  la  connoiflance  que  Tes 
créatures  nous  en  donnent;  en  forte  que 
ces  perfonnes  font  inexcufables  ; 

II.  pai  ce  qu'aymt  connu  Dieu  ,  ils  ne 
l'ont  point  glorifié  commeDieu.Sc  qu'ils 
rie  lui  ont  p.unc  rendu  grâces:  mais  qu'ils 
font  égares  au  contraire  dans  leurs 
vains  raiformemens  ,  8c  que  leur  cœur  in- 
lenfe  aécé  remplide  ténèbres. 

Us  font  devenus  fous  en  s'attrlbuant 
*e  nom  de  fages  ; 
a?.  8c  à  la  maie/lé  du  Dieu  immortel  ils 
onr  fubititue  l'Image  d'un  homme  corru- 
ptible ,  gc  //fi/ïgwrfjd'oifeaux,  de  bétes 
a  quatre  Pieds  ,  8c  de  ferpens. 
24.  C'eit  pourquoi  Dieu  de  foncôte'  les 
alivresfelon  lesdeltrs  de  leur  cœur  ,  au 
vice  de  l'impureté  ;  en  forte  qu'ils  ont 
deshonoré  eux-mêmes  leurs  propres 
corps  r 

2c.  eux  qui  avcient  rais  de  fauffes divi- 
nités à  la  place  dw  Dieu  véritable,  8c 
adoré  la  créature  lui  rendant  le  cul- 
te fouverain,  au  lieu  de  le  rendre  au  créa- 
teur, qui  eft  beni  dans  tous  les  fiecles. 
Amen. 

26.  C'eft  pour  cela  que  Dieu  les  a  livre's 
a  des  partions  honteufes  :  car  les  femmes 
parmi  eux  ont  changé  l'ufage  qui  eft  fé- 
lon la  nature ,  en  un  autre  qui  eft  contre 
la  nature. 

2.7.  Et  les  hommes  de  même  r  rejettant 
l'alliance  de«  deuxfexes  qui  eft  félon  la 
nature  ,  ont  été  embrafés  d'un  defir  bru- 
tal les  uns  envers  les  autres,  l'homme 
commettant  avec  l'homme  une  infamie  de- 
Ufiaklcbi  recevant  ainfi  en  eux-mêmes  la 
julte  peinequi  étoitdueà  leur  égarement. 

28.  Et  comme  ils  n'ont  pas  voulu  faire 
ufage  du  bon  fras  four  reconnoître  le 
Dieuveritable ,  Dieuauflî  les  a  livrés  à  un 
fens  déprave  ;enforte  qu'ils  ont  fait  des 
actions  indignes  de  l'homme  ; 

*9.  e'tanc  remplis  de  route  forte  d'inju- 
stice ,  de  méchanceté  ,  d'impureté  ,  d'ava- 
nce ,de  malignité  ;  envieux  ,  meurtriers, 
querelleurs,  trompeurs, extrêmement  coi- 
rempus  dans  leurs  mœurs  , 

30.  femeurs  de  faux  rapports  ,  calomnia- 
teurs ,  8c  hais  de  Dieu  ;  outrageux  ,  fu- 
perbes,  hautains,  inventeurs  de  nou- 
veaux moyens  de  fai're  le  mal,  defo- 
beifians  à  leurs  pères  &  à  leurs  mères  : 

31.  fans  prudence,  fans  modeftie ,  fans 
afie&ion  four  leurs  f roches  ,  fans  foi ,  fans 
mifencorde  : 

32.  eux  qui  ayant  connu  la  juftice  de 
Dieu,  [n'ont  pas  compris]  que  ceux  qui 
font  ces  chofes  méritent  la  mort;  [8c  î 
non  feulement  [ceux  qui]  les  font,  mais 
auik^tous  ceux  qui] approuvant  ceux  qui 


CHAP.  1.  8oï 


les  font. 

C  H  A  P  I  T 

Q  'Eft  pourquoi,  ô  hi 


:  e  11. 


tu  pourquoi,  ô  homme  .qui  que  vous 
loyez,  qui  condamnez  les  autres ,  vous 
ires  lnexcufable,  parce  qu'en  lescondam- 
nanr  ,  vous  vous  condamnez  vous-même  « 
puif^ue  vous  faites  les  mêmes  chofes  que 
vous  condamnez.  H 
z.  Car  nous  favons  que  Dieu  jugera  félon 
la  vente  ceux  qui  commettent  ces 
actions.  • 
3.  Vous  donc  qui  condamnez  ceux  qui  les 
commettent  ,  8c  qui  les  commettez  vous-  ;Concis 


cœur  impénitent,  vous  vous  amaflez  un 
trefor  de  colère  poar  le  jour  de  la  colère* 
8c  de  lamanlfeftation  du  jufte  Jugement 
ie  Dieu  , 

6.  qui  rendra  à  chacun  félon  fes  œuvres  * 

7.  en  donnant  la  vie  éfernelle  à  ceux  qui, 
^ar  leur  perl'everance  dans  les  bonnes  œu- 
vres, cherchent  la  gloire,  l'honneur  8c 
'Immortalité; 

8.  &  répandant  fon  indignation  8c  fa  co- 
lère fur  les  efprits  contentieux  ,  8c  qui  ne 
fe  rendent  point  à  la  vérité,  mais  qui 
obeïflent  à  l'Iniquité. 

O.L'aflSicrion  8c  le  defefpoir  accablera 

l'ame  de  tout  homme  qui  fait  le  mal  ,  du 
Juif  premièrement ,  puis  du  Gentil  : 

10.  mais  la  gloire,  l'honneur  ,  8c  la  paix! 
feront  le  fartage  de  tout  homme  qui  fait 
le  bien  ;  du  J  uif  premièrement ,  puis  du 
Gentil. 

1 t.  Car  Dieu  ne  fait  aucune  acception 
de  perfonnes. 

12.  Ainfl  tous  ceux  qui  ont  péché  fans 
avoir  reçu  la  loi  ,  périront  Ig.autfî]  fans 
être  jugés  far  la  loi;  8c  tous  ceuxqui  oac 
péché  étant  fous  la  loi  >  feront  jugés  par 
la  loi. 

13.  Ce  ne  font  point  ceux  qui  écoutent 
la  loi  qui  font  juftes  devant  Dieu  ;  mais  ce 
ftnt  ceux  qui  gardent  la  1  oi  qui  feront  ju- 
ftifïés. 

14.  fin  effet  lorfque  les  gentils  qui  n'ont 
point  laloi,  font  naturellement  les  cho- 
fes que  la  loi  commande ,  n'ayant  point  la 
loi ,  ils  fe  tiennent  à  eux-mêmes  lieu  de 
loi; 

ir.eux  qui  font  voir  que  ce  qui  eft  prs- 
fer  it  parla  loi ,  eft  écrit  dans  leur  cœur, 
leur  eonfeience  leur  rendant  témoignage 
par  la  diverfité  des  reflexions  8c  des  pen- 
fées  ,  qui  les  aceufent  ou  qui  les  défen- 
dent ; 

16.  comme  ilfaroîtra  au  jour  oh  Dien  ju- 
gera par  Jefus-Chrift  ,  félon  l'Evangile 
que  je  prêche  ,,de  toutes  qui  eft  caché 
dans  le  cœur  des  hommes. 

17.  Mais  vous,  qui  portez  le  nom  de 
Juif,  qui  vous  repofezfurla  loi, qui  voua 
glorifiez  des  faveurs  de  Dieu  ; 

,i8.qui  connoiflez  fa  volonté'  ,  8c  ouï 
étant  inftruit  parla  loi ,  favez  difeernes? 
ce  qui  eft  le  meilleur: 

19.  vous  vous  flattez  d'être  le  guide  des 
aveugles,  la  lumière  de  ceux  qui  font  dans 
les  ténèbres , 

zo.  le  docteur  des  Ignorans,  le  maître  des 
Amples  ,comme  ayant  dans  la  loi  la  règle 
de  la  feience  8c  de  la  vérité'. 

11.  Et  cependant  vous  qui  Inftrulfez  lef 
autres  ,  vous  ne  vous  inftrulfez  pas  vous- 
même  :  vous  qui  publiez  qu'on  ne  doit 
peint  voler  ,vous  volez. 

22.  Vous  qui  dites  qu'on  ne  doit  polné 
commettre  d'adultère,  vous  commettez 
des  adultères:  vous  qui  avez  en horreuî 
les  idoles  ,  vous  faites  des  facrileees 

23.  Vous  qui  vous  glorifiez  dans  la  loi. 
v. dus  des  honorez  Dieu  par  ie  violement.de 

14.  Car  vous  êtes  caufe ,  comme  dit  PE» 
enture ,  que  le  nom  de  Dieu  eft  blafphe- 
mé  parmi  les  nations.  F  ' 

utne ,  fi  vous  accomplirez  ia  loi  ;  mais  à 
vous  la  violez,  tout  circoncis  que  vous 
etes,vous  devenez  comme  un  homme  iacîr* 


gue  tolérance  . 
{e  de  Dieu  vous 
f .  EC  cependant 


k-uccc  , er  ae  fa  ion-   conlidere  comme  circoncis  >   

InvheTfiS?  ViHîJî,00',  ^alnfi.«'"î  qui  étant  naturelle* 

t  pir  iVdôrlrS  jICence  ?  ?e"l  lDeirconcî«  accomplit  la  loi ,  vous 

it  par  U  durer»  dg  rotri  ««a&HEStTa ,  v* uftsul  avec  la  l*t&t  de  1% 


tel  f 


*o*     CHAI».  J.  EMTRE  DE  «-  TAUL  CHAT».  4. 

<ci,  8c  la  ci rconclflon,  êtes  un  violateur  fur  tousceuxqul  Croient  [en  lui:]  car  lî. 
de  la  loi  ?  I  n'y  a  point  de  diliisftiOT  ; 

28.  Car  \  fjrai  Juif  n'eft  pas  celui  qui'  23 .  parce  que  tous  ont  péché ,  8c  ont  be- 
l'eft  au-dehors  ;  5c  la  •véritable  eircon-  foin  de  rendre  gloire  à  Dieu  ; 
eiûon  n'eft  pas  celle  .;ue  Je  fait  dans  la    2.4-  étant  juftlfiés  gratuitement  par  fa 
chair  ,  8c  qui  w>y?  ^«'extérieure.  '  grâce,  parla  redemtion  qu'ils  ont  en  Je- 

ap.  Mais  le <yr^i  Juif  eft  celui  qui  l'eft  j  fus-Chrift  , 
intérieurement;  8c  la  circoncifion  veri-\  aç.  que  D;eu  a  deftiné  pour  être  la  viftl- 
tablt  eft  celle  du  cœur,  qui  fe  fait  par  :  me  de  propitiatlon  ,  parla  foi  qu'on  au* 
l'efprit  ,  8c  non  félon  la  lettre;  8c  ce  <vrai  reiten  fon  fang  ,  afin  de  faire  paroître  la 
Juif  tire  fa  louange  ,  non  des  hommes ,]  juftice  qu'il  donne  lui-même  ,  en  pardon- 
mais  de  Dieu.  1  nant  les  péchés  pafles  qu'il  avoic  fouf- 

CHAPITRE    III,  Ifertsavectawr     parience  ; 

QUel  eft  donc  l'avantage  des  Juifs  ,  8c  1 .16.  Pour  faire  paroîcreen  ce  tems-ei  la 
quelleeft  l'utilité  de  la  circoncifion  ?  qui  lui  eft  propre  ,  afin  qu'il  foit 

a.  Leur  avantage  eft  grand  en  toutes  ma-  évident  qn'll f/?jufte ,  £c  qu'il  Juftifie  ce- 
«ieres,  principalement  en  ce  quelesora-  JrUI  quifevrrf  à  lajuflict  par  la  foi  en  Jefus- 
eles  de  Dieu  leur  ont  été  confiés.  !  [Chnft.J 

3.  Car  enfin  fi  quelques-uns  d'entre  eux  I  *7-Ou  eft  donc  lefujet  de  vous  glorifier? 
n'ont  pas  cru,  leur  infidélité  anéantira-  jll  eft  exclus.  Et  par  quelle  loi  ?  eft-ce  par 
«•elle  la  fidélité  de  Dieu?  Nonfansdoute. 1  la 'o1  desœuvres?  Non, mais  par  la  lot 

4.  Dieu  eft  véritable  ,  8c  tout  homme  eft  |  de  la  foi, 
jpenteur,  félon  qu'il  eft  écrit:  afin  que 
vous  foyez  reconnu  fidèle  en  vos  paro- 


les,  8c  victorieux  dans  les  jugemensque 
l'on  fera  de  vous. 

f  .Que  fi  notre  injuftice  fai  t  parcître  da- 
vantage la  juftice  de  Dieu,  quedirons- 
SiO«is?  Dieu,  pour  parler  félon  l'homme^g. 
»j}eft-il  [g.  fas]  injufte  de  nous  punir  ? 

o.  Non  certes:  car  fi  cela  étoit,  com- 
ment Dieu  feroit-il  le  juge  du  monde  ? 

7.  Mais  ,dira-t-on ,  fi  par  mon  infidélité 
la  fidélité  de  Dieu  aéclatédavantage  pour 
fa  gloire,  pourquoi  me  condamne- t-on 
encore  comme  pécheur  ? 

8%  Et  pourquoi  ne  ferions-nous  pas  le 
«nal,  afin  qu'il  enarrive  du  bien?  C'eft  par 
eu  on  cherche  à  nous  noircir,  8c  ce  que 
quelques-uns  nous  accusent  de  dire  :  mais 
ces  perfonnes  feront  juftement  condam 
nées. 

9.  Quoi  donc  ?  fommes-nous  préférables 
[aux  genrils  r]  Nullement:  car  nous  avons 
deja  convaincu  8c  les  Juifs  8c  les  gentils 
d'être  tous  dans  le  péché  ; 

îo.  félon  qu'il  eft  écrit  :  11  n'y  a  point 
de  jufte  ,  il  n'y  en  a  pas  un  feul. 

ii.Il  n'y  a  point  d'homme  qui  ait  de 
l'intelligence  ;  il  n'y  ena  point  qui  cher 
cbe  Dieu. 

ir.  Ils  fe  font  tous  derournés  du  droit 
Chemin;  ils  font  tous  devenus  inutiles; 
il  n'y  en  a  point  qui  fafle  te  bien  ,  il  n'y 
en  a  pas  même  un  feul. 

13.  Leur  gofier  eft  un  ftpulcre  ouvert  . 
Us  fe  font  fervis  de  leurs  langues  pour 
tromperavec  adrefle  ,  ils  ont  fur  leurs  le- 
vées un  venin  d'afpic. 

14.  Leur  bouche  eft  remplie  de  malédi- 
ction 8c  d'amertume. 

if.  Leurs  pieds  courent  pour  répandre  le 
fang. 

lô.Leurconduitene  tend  qu'à  opprimer 
it s  antres  ,  8c  à  les  rendre  malheureux. 

17.  Ils  ne  connoiflent  point  la  voiede  la 
paix. 

18.  Us  n'onr  point  la  crainte  de  Dieu  de- 
vant les  yeux. 

19.  Or  nous  favens  que  toutes  les  paro- 
les de  la  loi  s'adreflent  à  ceux  qui  font 
fous  la  loi,  afin  que  toute  bouche  foit 
fermée,  8c  que  devant  Dieu  touc  le  monde 
fe  recennoifle  condamnable: 

ao.  parce  que  nul  homme  ne  fera  juftifié 
devant  Dieu  par  les  œuvres  faites  avec  le 
feul  fecours  de  la  loi  :  car  la  loi  ne  donne 
que  la  connoiftanee  du  péché.. 
2  1 .  Au  lieu  que  maintenant  fans  la  loi  la 
i  été  manifefté 


.  Car  nous  devons  reconnoître  ,  que 
l'homme  eft  juftifié par  la  foi  fans  les  œu- 
vr.?s  de  la  loi. 
20.  Dieu  n'eft-il  le  Dieu  que  des  Juifs  ? 
ne  "eit-il  pasaufli  des  gentils?  Oui  certes», 
il  l  'eft  aufli  des  gentils. 
30. Car  il  n'y  a  qu'un  feul  Dieu  ,  qui  ju- 
ftifie par  la  foi  les  circoncis,  &c  qui  par  U 
foi juftifie  aufli  les  incirconcis. 
3  1 .  Detruifons-nous  donc  la  loi  par  la 
fui  ?  à  Dieu  ne  plaife;  au  contraire  nous 
l'érabl  i fions. 


C  H  A  P 


l  T  R  E 


QUel  avantagedirons-nous  donc  qu'A- 
braham notre  pere  a  eu  félon  la  chair? 
2.  Car  fi  Abraham  a  éré  juftifie  par  fes 
œuvres,  il  a  de-quoi  fe  glorifier,  mais  non 
devant  Dieu. 

3  .  En  efr'et  que  dit  l'Ecriture  ?  Abraham 
crut  à  la  parole  de  Dieu,8c  cela  lui  fut  im- 
puté à  juftice. 
4,  Or  la  récompense  qui  fe  donneà  quel- 
qu'un pour  fes  œuvres ,  ne  lui  eft  pas  im- 
putée comme  une  giace  ,  mais  comme  une 
dette. 

Et  au  contraire, .lorfqu'un  homme  fans 
faire  des  œuvres  croit  en  celui  qui  juftifie 
le  pécheur  ,  fa  foi  lui  eft  imputée  à  jufti- 
ce [fuivanc  ledecreede  la  grâce  de  Dieu,) 

6.  félon  ce  que  dit  aufli  David  du  bon- 
heur de  l'homme,  à  qui  Dieu  impute  la  ju- 
ftice fans  les  œuvres. 

7.  Heureux  ceux  à  qui  leurs  iniquités 
font  pardonnées,  8c dont  les  péchés  font 
couverts. 

8.  Heureux  celui  à  qui  Dieu  n'a  point 

imputé  de  péché. 

ç.Orce  bonheur  eft-U[feulemenr]pour les 
circoncis  ?  n'eft-il  point  aufli  pour  les  In- 
cîrconcls?  Nous  venons  de  Ji  re  que  la  foi- 
d'Abraham   lui  a  été  imputée  à  juftice. 

10.  commenrdonc  lui  a-t-e)leété  impu- 
tée ?  eft-ce  après  qu'il  eut  éré  circoncis  », 
ou  lorfqu'il   étoit  incirconcis?  Ce  n'a 


...  Il  reçut  enfuite  la  marque  de  la  cir- 
concifion ,  comme  le  fceau  de  la  juftice 
qui  vedoit  de  la  foi  qu'il  avoit  eue  étane 
encore  incirconcis  ;  pour  être  ,  8<  le  per« 
de  tous  ceux  qui  croient  n'étant  point  cir- 
concis ,  afin  que  leur  foi  leur  foit  aufli 
imputée  à  juftice  ; 

12.  8c  le  pere  des  circoncis  ,  pour  le  bon- 
heur, non  de  ceux  feulement  qui  ont  reç'i 
li  chconcifion  ,  mais  aulli  de  ceux  des 
gentils  qui  fuivent  les  traces  de  ja  roi 
-    notre  pere  Abraham  ,  lorfqu'il 


iuftice  qui  vient  d  _  . 

iérant  atie.tée  par  la  loi  8c  parles  prophe-  ;  ecoit  encore  incirconeiSc 
res.  |    13.  Aufli  n'eft-ce  point  par  laloi,  mait 

21.  Et  cette  iuftice  de  Dieu  fe  répand  pan  parla  jutlice  de  la  foi  que  la  promefle  a 
Ja  foi  «nJefus-CkriiW  «a  tom  «eux  8s  ti*  foiïc  à  Abraham  ou  a  f»  pouce  s 


.  OHAP.  Ç.  ,  AUX  R  OM'AINS. 
d»37oir  tout  le  monde  pour  héritage. 

14  •  Car  ii  ceux  qui  appartiennent  à  la 
loi  font  héritiers  ,  la  fol  a  e'te'  vaine 
8c  la  promette  fanseffet: 

iç.  parce  que  la  loi  produit  la  colère  ; 
puifque  là  ou  il  n'y  a  point  de  loi,  il 
D'y  a  point  de  prévarication. 

i<5.  Ainfi  c'eft  par  la  foi  que  mus fommes 
héritier  s,  afin  que  nous  le  foyons  par  grâ- 
ce ,  8c  que  la  promefie  demeure  ferme 
pour  tous  les  enfans  d'Abraham ,  non 
feulement  pourceux  qui  ont  reçu  la  loi, 
mais  encore  pour  ceux  des  gentils  qui 
fuivent  la  foi  d'Abraham  ,  qui  elt  le  pere 
de  nous  tous  , 

17.  félon  qu'il  eft  écrit ,  je  vous  ai  éta- 
bli le  pere  de  plufieurs  nations  ;  &  qui 
l'ejî  devant  Dieu  ,  auquel  il  a  cru  comme 
à  celui  qui  ranime  les  morts  ,  8c  qui  ap- 
pelle ce  qui  n'eft  point  comme  ce  qui  eft. 

18.  Aufli  fon  efperancefe  fortifiant  par 
les  obftacl«s  mêmes  ,  ii  a  cru  qu'il  de- 
viendroitle  pere  de  plufieurs  nations  »  fé- 
lon qu'il  lai  avoir  été  prédit:  c'eft  ainfi 
que  fera  multipliée  votre  polleriré. 

19.  Il  ne  s'afroiblit  point  dans  la  foi  ,  8c 
il  ne  confïdera  point  qu'étant  âgé  de  cent 
ans  ,  fon  corps  étoit  d:j a  comme  mon  ,  8c 
que  la  vertu  Je  concevoir  étoit  éteinte 
c'ans  celui  de  Sara. 

■io.  II  n'he/ira  point,  8c  il  n'eut  pas  la 
moindre  dehance  fur  ia  promeflede  Dieu; 
mais  il  fe  fortifia  par  la  foi  ,  8c  rendit 
gloire  à  Dieu  , 

fc4.  étant  pleinement  perfnadé-  qu'il  eft 
tcut-puiflantpaur  faire  tout  ce  qu'il  a 
promis. 

2t.  C'eft  pour  cette  raifon  que  fa  foi  lui 
a  é:é  imputée  à  juftice. 

a? .  Orce  n'eft  pas  pour  lui  feul  qu'il  eft 
écrit ,  que  la  foi  lui  a  été  imputée  [à  ja- 
ftlce.j 

11.  mais  aufti  pour  nous,  à  qui  elle  fera 
imputée  de  même,  parce  que  nous  cro- 
yons en  celui  qui  areflufeité  d'entre  les 
morts  Jefus-[Chrift]  notre  Seigneur  ; 

aç.quia  été  livré  à  la  mort  pour  nos 
pèches,  8c  qui  eft  reflufeité  pour  notre 
juitificacion, 


CHAPITRE  V. 
A  Infi  étant  juftifies  par  la  foi  ,  nous 
■Savons  la  paix  avec  Dieu  par  Jefus- 
Chrift  notre  Seigneur, 
ï.qui  par  la  foi  nous  a  aufil  donné  en- 
trée à  cette  grâce,  en  laquelle  nous  de- 
meurons fermes  ;  de  forte  que  nous  nous 
glorifions  dans  l'efperance  de  la  gloire 
[des  enfans] de  Dku  ; 

3 .  8c  non  feulemen  r  dans  cette  effet  ance  , 
mais  nous  nous  glorifions  encore  dans  les 
•ffliftlons  ,  fâchant  que  l'affliction  pro- 
duit la  patience  , 

4~  la  patience  l'épreuve  ,  6c  l'épreuve 
l'efperance. 

or  cette  efperance  n'eft  point  trom- 
péufe  ,  parce  que  l'amour  de  Dieu  a  été 
sepandu  dans  nos  cœurs  par  le  faint  Ef- 
jxrit  qui  nous  a  été  donné. 

<S .  Car  [pourquoi,]  lorfque  nous  étions 
encore  dans  les  langueurs  du  péché,  Jefbs- 
Chrifteft-[il]  mort  dans  le  tems  défi  in  6  de 
Dieu? 

7.  Et  cerres  à  peine  quelqu'un  voudroit- 
11  mourir  pour  un  jufte:  car  peut-être  que 
quelqu'un  auroit  laforce  de  donner  fa  vie 
pour  un  homme  bienfaifant  &  précieux, 

y.  Mais  Dieu  a  fait  éclater  fon  arroar, 
envers  nous  ,  en  ce  que,  lors  même  quef 
nous  étions  encore  pécheurs, 

9»  Jefus-Ch:  ift  eft  mort  pour  nous  [dans 
le  tems]  marqué.  Ainfi  é-.ant  ftVàît*6enM)t 
jultifïes  par  l'on  fang  ,  nous  ferons  à  bien 
plus  forte  raifon  deli vr és  par  lui  de  la 
colcre  At  Dku» 


chap:  6\  têt 

o.  Car  fi  ,  lorfque  nous  étions  ennemis 
de  Dieu  ,  nous  avons  été  reconciliés  avec 
lui  par  la  mort  de  fonFils,  à  bien  plut 
forte  raifon  étant  maintenant  reconciliés, 
F;7?"S*n°US  fauvéspar  'a  vie  de  ce  même 
1 1.  Et  non  feulement  nous  fommes  recon- 
ciliés ,  mais  nous  nous  glorifions  même  en 
Dieu  par  Jefus-Chrift  notre  Seigneur,  par 
lequel  nous  avons  obtenu  maintenant  cette 
reconciliation. 
ii.C'eft  pourquoi  comme  le  péché  eft  en- 
tre dans  le  monde  par  un  feul  homme  ,  8c 
la  mort  par  le  péché  ;  8c  qu'alnfi  la  mort 
eft  paflee  dans  tous  les  hommes  par  ce  feul 
homme  en  qui  tous  ont  oeché  : 

13. (Car  le  péché  a  toujours  été  dans  le 
monde  même  avant  la  loi  :  or  quand  il  n'y 
a  point  de  loi,  le  péché  n'eft  poinrimputéw 
14-CepenJant  la  mort  a  exercé  fon  règne 
depuis  Adam  jufqu'à  Moïfe,  même  à  l'é- 
gard de  ceux  qui  n'ont  pas  pechepar  une 
tranfgrefiion  femblable  à  celle  d'Adam  9 
qui  eft  la  figure  d'un  autre -chef  qui  dévoie 
venir. 

iç.  Mais  il  n'en  eft  pas  delà  grâce  com- 
me du  péché  :  car  fi  par  le  péché  d'un  feul 
plufieurs  fontmorts,  à  plus  forte  raifon 
le  don  tout  gratuit  de  Dieu  s'eiWl  répan- 
du abonda mmen 1 1  ur  plmfieuvs  par  la  grâ- 
ce d'un  feul  homme  ,  qui  eft  Jefus-Chrift, 
itf.  Et  il  n'en  eft  pas  de  ce  don  comme 


 mmeé»- 

mal  qui  eft  arrivé  par  un  feul  qui  a  péchés 
cat  nous  avons  été  condamnés  par  le  ju- 
gement de  Dieu  peur  un  feul  péché  ;au  lies 
que  nous  fommes  juftifiés  par  la  grâce 
âpres  plufieurs  péchés. 

17.  Q.ue  fi  k  caufe  du  péché  d'un  feui ,  la 
mort  a  règne  par  ce  feui  homme  }  à  bien 
plusforte  raifon  ceux  qui  reçoivent  l'a- 
bondance de  la  grâce  8c  du  don  de  la  ju~ 
ftice,  regneront-ilsdans  la  vie  par  un  feul 
homme  ,  qui  eft  Jefus-Chrift.) 

18.  Comme  donc  par  le  péché  d'un  feu 3 
tous  les  hommes  font  tombés  dans  la  con- 
lamnaticn,  ainfi  par  la  juftice  d'un  feuS 
cous  les  hommes  reçoivent  la  juftificatioiï 
qui  donne  la  vie. 

io-  Car  comme  plufieurs  font  devenus 
pécheurs  par  la  defobeifiance  d'un  feul 
homme  ,  ainfi  plufieurs  feront  rendus  ju« 
ftes  par  l'obeïflance  d'urc  feul. 
2.0.  Or  la  loi  étant  furvenue  adonné  liea 
à  l'abondance  du  péché-  :  mais  où  il  y  a  eu 
une  abondance  de  péché  ,  il  y  a  eu  ane- 
furabondance  de  grâce  ; 
ai.  afin  que,  comme  le  péché  a  régné- est 
donnantli  mort ,  la  grâce  aufii  règne  de 
~ême  par  la  juftice  peur  donner  la  vis-;- 
éternelle  ,  par  Jefus-Chrift-  notre  Sei= 
gneur.  
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cette  furabondance  de  grâce  . 

2.  A  Dieu  ne  plaife  :  car  é'anf  unè  fcîs 
morts  au  péché ,  comment  vivrons-nou* 
encore  dans  le  péché  ? 

3 .  Ne  favez-vous  pas  que  nous  tous  qui 
avons  étébaptifés  en  Jsfus-Chrift  ,  nouâ 
avons  été  baptifés  en  fa  mort  ? 

4-  En  effet  nous  avons  été  enfeveîis  avec 
lui  par  le  baptême  pour  mou;  ir  nu  péché  » 
afin  que, comme  Jefus-Chrift  eft  reftufeité 
d'encre  les  morts  par  la  Moire  de  fon  Pe- 
re ,  nous  mârcbions  aufti  dans  une- vie- 
nouvelle. 

f.  Car  fi  nous  avons  été  enrés  es  ixi  par 
ia  reftemblance  de  fa  mort ,  nous  y  ferons 
au^  cités  fiff  la  rejf enflante  de  fa-refur- 

6.  fâchant  que  notre  vieil  îïommea  éré 
crucifié  avec  lui  ,  afin  oue  le  corps  du  pe«> 
ctéfoi£  détruit  s  &  que  déformais  nous 

ui  G  m* 
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ne  foyons  plus  aflervîs  au  pechc, 

7.  Car  celui  qui  eft  mort  en  cette  manière 
eft  juftihé  Ju  péché.  , 

8.  Que  fi  nous  Tommes  morts  avec  Je  fus- 
Chrilt,  nous  croyons  que  nous  vivrons 
aufli  avec  Jefus-Chrift  ; 

9.  parce  que  nous  favons  que  Jefus-Chnli 
étant  reflufci  é  d'entre  les  morts  ne  mour- 
*a  plus  ,  8c  que  la  mort  n'a  plus  d'empire 
fur  lui. 

10.  Car  quant  à  ce  qu'il  eft  mort ,  il  eft 
mort  feulemen-t  une  f6is  pour  le  pecbé  ; 
«nais  quant  à  la  vie  qu'il  a  maintenant , 
M  vit  pour  Dieu. 

11.  confiderez  vous  de  même  comme 
étant  morts  pour  le  pecbé  ,  &  comme  ne 
vivant  plus  que  pour  Dieu  en  Jefus-Chrift 
jpotre  Seigneur. 

il.  Que  le  pecbé  donc  ne  règne  point 
ians  votre  corps  mortel,  pour  que  vous 
«tbeïflîez  à  fesdefirs  dérègles. 

13.  Et  n'abandonnez  point  au  pecbé  les 
membres  de  votre  corps  ,  four  Servir  d'ar- 
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mes  morts  à  la  loi  pat  le  corps  de'fejur* 
Chrift  ,  pour  être  à  un  autre  qui  eft  re(« 
fufclfé  d'entre  les  morts,  afin  que  nous 
produirions  des  fruits  pour  Dieu. 

c.  Car  lorfque  nous  étions  charnels  ,  les 
partions  criminelles  étant  excitées  par  la 
loi  ,  •îgifloient  dans  les  membres  de  notre 
corps,  6c  leur  faifoient  produire  des  fruits 
pour  la  mort. 

6.  Mais  maintenant  nous  fommes  affran- 
chis de  la  loi  [de  mort,]  [g.  étant  morts 
à  ce]  qui  nous  y  tenoit  aflujcttis  :  de  for- 
te que  nous  fervons  DiVwdaasla  nouveau- 
té de  l'efprlt ,  8c  non  dans  la  vieillefle  d« 
la  lettre. 

7.  Que  dirons-nous  donc?laloi  eft-elle 
péché 'Dieu  nous  garde  d'une  telle  pen- 
fée  :  mais  je  n'ai  connu  le  pecbé  que  par  la 
loi  ;  car  je  n'aurois  point  fu  ce  que  c'eft 
que  convoitife  ,  ft  la  loi  u'avoit  dit ,  vous 
ne  convoiterez  point. 

8.  Mais  le  péché  ayant  pris  du  comman- 


dement occafion  de  s'irriter  ,  a  produit  e» 


tes  d'iniquité;  mais  donnez-vous  à  Dieu,  |  moi  toutes  fortes  de  mauvais  delirs  ,  car 


comme  devenus  vivans  de  morts  que  vous 
étiez,  8c  cenfacrez.lHi  les  membres  de 
votre  corps,  four  fervir  d'armes  de  juftice. 

*4.  Car  le  péché  ne  vous  dominera  plus  , 
parce  que  vous  n'êtes  plus  fous  la  loi,mais 
fous  la  grâce. 

if.  Quoi  donc  !  pecherons-nous  ,  parce 
que  nous  ne  fommes  {lus  fous  la  loi ,  mais 
fous  la  grâce  ?  Dieu  nous  en  garde. 

16.  Ne  favez-vous  pas  que,  de  qui  que 
•e  foît  qut  vous  vous  loyez  rendus  en- 
claves pour  lui  obéir  ,  vous  demeurez  ef- 
claves de  celui  à  qui  vous  obeïUtz  ,  fott 
du  p^ché  pour_y  trouver  la  mort ,  foitde 
J'obeifiance  poui  y  trouver  la  juftice  ? 

17.  Mais  Dieu  foit  loué  de  ce  qu'ay3nt 
été  auparavant  efclaves  du  péché,  vous 
avez  cbeï  du  fond  du  cœur  à  la  doctrine 
àeVEvangiU  ,  fur  le  modèle  de  laquelle 
vous  avez  eié  formés. 

1 8.  Ainii  ayant  été  affranchis  du  pèche  , 
vous  êtes  devenus  efclaves  de  la  juftice. 

19.  Je  parle  humainement ,  à  caufe  de  la 
foiblefTe  de  votre  chair  :  comme  vous  avez, 
fait  fervir  les  membres  de  votre  corps  à 
l'impureté  8c  à  l'injuftice  ,  pour  commet- 
tre ^iniquité  ,  de  -  éme  faites-les  fervir 
Maintenant  à  la  juftice  pour  votre  fanéti- 
ficàtion. 

io.  Car  lorfque  vous  étiez  efclaves  du 

reché  ,  vous  e'tiez  dans  une  faufile  liberté 
l'égard  de  la  juftice. 
2  1 .  Quel  fruit  tiriez-vous  donc  alors  de 
«es  de/ordres ,  dont  vous  rougiflez  mainte- 
«fin'iipuifqu'ilsw'ont  pour  fiu  que  la  mort? 
az.Mais  à  prefent  que  vous  ères  affran- 
chis du  pecbé  ,  8c  devenus  tfc'aves  de 
J)"ieu  *,  lefruirque  vous  tirez  de  cet efcla- 
rvage  eft  vorre  r?rctincacion,8c  la  vie  éter- 
lieae  en  fera  la  fin. 

23.  car  ia  mort  «ft  la  foldt  &  le  paye- 
ment du  \>  cr  é  ;  mars  ledonque  Dtu  r-ut 
i  ceux  qui  te  fervent,  eft  la  vie.  éternelle 

gar  jefus-Chr.ft  nucre  Seigneur.   

'     CHÀPITR  E  VII. 

IGnorez-vous  ,  mes  frères,  car  je  parle 
à  des  hommes  il  ît-uitsde  ls)oi,que  ia 
loi  ne  domn  e  ûir  l'homme  que  pour  au- 
«ar  r  de  tems  qu'il  vit  ? 
a.  6,n  effet  une  femme  mariée  elt  liée  par 
Jal  idu  mariage  à  fon  mari  tant  qu'il  tft 
vivarr  ;  nais  lorfqu'il  eft  mort  ,  elle  eu 
degv.é--  delà  loi  rtu  -adage. 
2 .  si  d  ne  elle  a  com  "d  e  avec  un  autre 
hem  me  pendant  laviede  fon  mari,  elle 
fera  tenue  p  >ur  adultère  :  rais  11  fon  mari 
Tient  à  ..ourir  ,  elle  eft  aff  anebie  de  la 
loi  LJ'i  mariage.]  *  elle  peut  être  à  un 
atître  fans  érre  adul ter». 

a>  Ainii-»  oies  herM  ,  vous  éies  v  ous-mé- 


fans  la  loi  le  pecbé  étoit  comme  mort. 

9.  Et  pour  mol  ,  j'étois  comme  vivant 
pendant  ce  tems  cù  je  n'avois  point  la  loi; 
mais  le  commandement  étant  furvenu  ,  le 
péché  eft  venu  à  revivre  , 

10.  8c  moi  j'ai  été  convaincu  d'être  dans 
la  mort.  Et  ils'eft  trouvéque  le  comman- 
dement qui  devoit  fervir  à  me  donner  la 
vie  ,  a  fervi  à  me  donner  la  mort. 

1  1.  Car  le  péché  ayant  pris  occafion  du 
commandement  m'a  feduit,  8c  m'a  tué  par 
le  commandement  même. 

12.  Ainfi  la  loi  eft  fainte  ,  5c  le  comman- 
dement eftfaint ,  jufte  8c  bon. 

iî.  Qjioi  donc?  ce  qui  étoit  bon  m  a-t-il 
eau  Té  la  mort  ?  Nullement;  mais  c'efi  le 
péché  qui  pour  faire  paroître  fa  corrup- 
tion m'adonne  la  mort  paruneebofe  qui 
étoit  bonne ,  en  forte  que  par  le  comman- 
dement même  le  péché  s'eft  accru  jufqu'a 
multiplier  exceflivement  les  crimes. 

14..  Car  nous  favons  que  la  loi  eft  spiri- 
tuelle ;  mais  moi  je  fuis  charnel,  étant 
vendu  pour  être  aflujetti  au  pèche. 

ic.Je  n'approuve  pas  ceque  je  fais, parce 
que  je  ne  fais  pas  [le  bien]  que  je  veux;  Se 
qu'au  contraire  je  fais[le  maljque  je  hais. 

16. Que  fi  je  fais  ce  que  je  ne  veux  pas  ,  je 
confens  à  la  loi ,  &  j*  reconnais  qu'elle 
eft  bonne. 

17..  Et  maintenant  ce  n'eft  plus  moi  qui 
fais  cela  ,  mais  c'eftje  pecbé  qui  habite  ea 

18.  Car  je  fai  qu'il  n'y  a  rien  de  bon  ea 
moi  ,c'eft-à-diredansmacbair;parce  que 
je  trouve  en  moi  le  defir  de  faire  parfaite' 
ment  le  bien,  mais  je  n'en  trouve  point 

le  moyen. 

19.  car  je  ne  fais  pas  leblen  que  je  veux; 
mais  je  fais  le  mal  que  je  ne  veux  pas. 

20.  Que  fi  je  fais  ce  ->ue  je  ne  veux  pas  , 
ce  n'elî  plus  moi  qui  le  fais  ,  mais  c'eft  le 
péché  qui  habite  en  moi. 

zi.  Lors  donc  que  je  veux  faire  le  bien, 
je  trouve  en  mol  une  loi  qui  s'y  offojc  , 
parce  que  le  mal  reiide  en  moi, 

11.  Car  félon  l'homme  intérieur  je  troa- 
ve  mon  plaihr  dans  la  loi  de  Dieu. 

2j  .  Mais  je  tensdans  les  membres  de  mon 
corps  une  autre  lui  qui  combat  contre  la 
loi  de  mon  efprit,  8c  qui  me  fait  violence 
pour  me  rendre  captif  fous  cette  loi  du 
péché,  qui  eft  dans  les  membres  de  mon 
corps.  .    _  .   ,  . 

24.  Malheureux  homme  que  je  fuis  î  qui 
me  délivrera  de  ce  corps  de  mort  ? 

z<.  C«  fera  la  grâce  de  Dieu  par  Jefus- 
Chrilt  rï«  cre  Seigneur.  Et  ainii  je  fuis 
moi-même  fournis  ,  8c  a  la  loi  de  Dieu  par 
i'efïii;,ôcàUlvi  *u  retb*  PV  l» chair. 
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CHAPITRE    VI  11. 

L  n'y  a  donc  point  maintenant  de  con 


"•■damnation  pour  ceux  qui,  étant  en  J> 
fuî-Chriit  ,  ne  marcheur  point  félon  la 
«haïr  [g.  mais  félon  Veffrit  ,•] 

i.  parce  que  la  loi  de  l'efprit  de  vie,  qui 
</?en  Jefus-Chtift,  m*a  affranchi  delà  loi 
de  pèche  8c  de  mort. 

3.  Car  ce  qu'il  é toit  impoflïbîe  que  la  loi 
fît, la  chair  la  rendant  f-Mble  <à"  imfuijptn- 
te,  Dieu  l'a  fait  lorfqu'ayant  envoyé  Ton 

ÎropreFils  revêtu  d'une  chair  femblable 
la  chair  de  pèche  8c  viclime  pour  le  pè- 
che', il  a  condamré  le  péché  dans  la  chair; 
4.  aânquela  jufticedelaloi  foitaccom- 
plie  en  noirs  ,  qui  ne  marchons  pas  félon 
la  chair  mais  félon  l'efprit. 
f.  Car  ceux  qui  fontcharsels  aiment  les 
«hofes  de  la  chair  ;  8r  ceux  qui  font  fpiri- 
fuels  aiment  les  chofes  de  l'efprit. 

6.  En  effet  cet  amour  des  chofes  de  la 
chair  eff  une  mort ,  au  lieu  que  l'amour 
«les  chofes  de  l'efprit  eft  la  vie  8c  la  paix. 

7.  Comme  donc  cetamourdes  chofes  de 
la  chair  eft  ennemi  de  Dieu  ,  parce  qu'il 
n'eft  point  fournis  à  la  loi  de  Dieu  , 
le  peut  être , 

8.  ceux  qui  vivent  félon  la  chair,  ne 
peuvent  plaîre  à  Dieu. 

9.  Mais  pour  vous  ,  vous  ne  vivez  point 
félon  la  chair  ,  majs  félon  l'efprit  ;  fi  tou- 

-tefols  l'Efprit  de, Dieu  habite  en  vous. 
Que  fi  quelqu'un  n'a  point  l'Elprit  de  Je- 
/«y-Chrift,  Il  n'eft  point  à  lui. 

10.  Que  fi  yr/«j-Ch»-ift  eft  en  vous,  le 
corps  eft  mort  à  caufedu  pèche',  mais 
l'Efprit  de  Dieu  eft  une  fource  de  vie  à 
caufe  de  la  juftice. 

1 1.  Si  donc  l'Efpritde  celui  qui  a  refïuf- 
cite  Jefus  d'entre  les  morts,  habite  en 
vous,  celui  qui  areftufcité  [Jefus]Chi  ift 
«l'entre  les  morts  ,  donnera  aufii  la  vie  à 
ros  corps  mortels  à  caufe  de  fon  Efprit 
«jui  habite  en  v  us. 

12.  Ainfi  ,  mes  frères  ,  ce  n'eft  point  à  la 
chair  que  nous  femmes  redevables  pour 
que  nous  vivions  félon  la  chair. 

1 3 .  Car  fi  vous  vivez  félon  la  chair,  vous 
mourrez;  mais  fi  vous  faites  mourir  par 
l'efprit  les  œuvres  de  lachair,vous  vivrez: 

i^.puifque  fous  ceux  qui  font  pouffés 
par  l'Efprit  de  Dieu  ,  font  enfans  de  Dieu. 


,  ,   CHAP.  9.  fèf 

nous-mêmes  qui  poGêdons  las  prémices  de 
l'efprit  ,  nous  gemiflons  a.?  dedans  de 
nous  ,lsns  l'attente  de  l'effet  de  l'ado- 
ption des  enfans  [de  Dieu ,J#«f  fera  la  déli- 
vrance de  nos  corps. 
24.  En  effet  nous  m  fommes  fauves  qu'en 
erperance:  or  quand  on  voit  ce  qu'on  a 
elpere  ,  ce  n'eft  plus  efperance  ;  car  com- 
ment efpereroir-on  ce  qu'on  vol  tdeja  ? 
2f.  Que  fi  nous  efperons  ce  que  nous  n* 
voyons^pas  encore  ,  nous  l'attendons  par 

26.  Aufii  l'Efprit  de  Dieu  nous  aide-t-il 
dans  notre  foiblefle  :  car  nous  nefavons 
ce  \ut  nom  devons  demander  dans  la  prie- 
«•»    pour  prier  comme  il  faut;,  mais  cet 

.  it  lui-même  demande  pour  nous  par 
des  gemiffemens  ineffables. 

27.  Et  celui  qui  pénètre  le  fond  des 
cœurs,  entend  bien  quel  eft  le  defir  de 
l'Efprit  .parce  qu'il  ne  demande  rien  a  m 
félon  Dieu  pour  les  faints. 

28.  Or  nous  favons  que  tout  Contribue 
au  bien  deceuxqui  ai  ment  Dieu,  de  ceux 
qui  font  appelles  félon  fon  décret  [pour 
être  faints.] 

29.  Car  ceux  qu'il  a  connus  dans  fa  pre- 
science ,  il  les  a  auflî  predeftinés  [pour 
etrejeonformes  àPimage  defon Fils, afin 
qu'il  fut  l'air.é  entre  plufieurs  frères. 

30.  Et  ceux  qu'il  a  predeftine's  ,  il  les  a 
aufii  appelles  ;  8c  ceux  qu'il  3  appelle's  . 
il  lésa  aufii  jufiifies  ;  8c  ceux  qu'il  a  iufti- 
fie<  ,11  les  a  aufii  glorifiés.  1 

3  1 .  Après  cela  que  devons-nous  dire  ?  fi 
Dieu  eft  pour  nous  ,  qui  fera  contre  nous? 
32.  Lui  qui  n'a  pas  épargné  fon  proprt 
Fils,  mais  qui  l'a  livré  à  la  mort  pour 
nous  tous  »  que  ne  nous  donnera- t-il 
point ,  après  nous  l'avoir  donné  ? 
3  3 .  Qui  aceufera  les  élus  de  Dieu  ?  c'eft 
Oieuqui  les  juilifie. 

3+.  Qui  nous  condamnera?  c'eft  Jefus- 
Ckrift  qui  eft  mort  8e  qui  de  plus  eft  ref- 
fufci  té  ;  qui  eft  à  la  droi  te  de  Dieu  8c  qui 
intercède  pour  nous. 
3c.  Qui  donc  nous  feparera  de  l'amoar 
de  Jefus -chrift  i  fera-ce  l'affliction  ,  oa 
les  angoifles  ,  ou  la  perfecution,  ou  la 
faim,  ou  la  nudité,  ou  les  périls,  ou  ïe 
glaive 


35.  félon  qu'il  eft  écrit  :  on  nous  e'gorgé 
tous  les  jours  pour  l'amour  de  vous  ,  Sei- 


iç.  Car  vous  n'avez  point  reçu  de  ncu- 
veau  l'efprit  de  fervitude,  pour  être  dans \£^ur>  on  nous  regarde  commedes  bre.- 
la  crainte  :  mais  vous  avez  reçu  l'Efprit  'bisdefti  '"ees  à  la  boucherie, 
de  l'adoption  des  snfans  ,  par  lequel  nous  {  37*  Mais  parmi  tous  ces  maux  ,  nous  de- 


ions  :  Abba,  notre  Pere. 

16.  Et  c'eft  cet  Efprit  qui  rend  lei-mé- 
ne  témoignage  à  notre  efprit  ,  que  nous 
femmes  enfans  de  Dieu. 

17.  Or  fi  nous  femmes  enfans  ,  nousfom- 
rnies  aufii  héritiers,  héritiers  de  Dieu  ,  8c 
cohéritiers  de  Jefus-Chrift  ;pourvû  tou- 
tefois que  nous  fouffriens  avec  lui ,  afin 
que  nous  foyons  glorifiésavec  lui. 

18.  Car  je  fuis  ptrfuadéque  lesfouffran- 
c«s  de  la  vie  prefeate  n'ont  point  de  pro- 
portion avec  cette  gloire  ,  qui  doit  un 
jour  éclater  en  nous. 

.  19.  Aufii  les  créatures  attendent«elles 
avec  grand  defir  la  manifeftatlon  des  en- 
fans de  Dieu  ; 
ao. parce  qu'ellesfont  aflujetties  à  la  va- 
nité ,  8c  qu'elles  ne  le  font  pas  volontai- 
rement,  ma:i  à  caufe  de  celui  qui  les  y 
a  afiujetties  ; 

ai. avec  efperance  d'être  suffi  elles-mê- 
mes délivrées  de  cet  aflerviffement  qui 
les  corrompt,  p^ur  participer  à  la  glo- 
rieufe  liberté  des  enfans  de  Dieu. 

az.  Car  nous  favons  que  jufqu'à  cette 
heure  toutes  les  créatures  gc  mi  fient  8c 
foaffrent  les  douleurs  de  l'enfantement, 


lenronstg.f/riTïfWfwfJviclorieux.par  la 
vertu  de  celui  qui  nous  a  aimés. 
38.  Car  je  fuis  affiné  que,  ni  la  mort,  ni 
la  vie  ,  ni  les  anges  ,  ni  les  principautés  » 
ni  les  vertus  ,  ni  les  chofes  prefences  ,  ni 
les  futures  ,  [ni  la  pulfiance j  des  hommes  , 
3  9. ni  tout  ce  qu'il  y  3  de  plus  haut, ou  d« 
plus  profond  ,  ni  nulle  autre  créature,  ne 
sous  pourra  jamais  feparer  de  l'amour  de 
Dieu,  qui  ai  fondé  en  Jefus  Chrift  notre 
Seigneur. 


wBuitiii  1C3UUUIÏUIO  uc  1  cMiaïuciiiciii.       gioire,iou  aui 

«3*  £c  »oa  ftmlcmtai  «ile$  »  mais  auflî  fes  promettes; 


C  H  A  l>  1  T  X  t.  IX. 
T  EJtff-Chuft  m'eft  témoin  que  je  dis  la 
J  vérité  :  je  ne  ments  point,  ma  confcîen- 
ce  me  rendant  témoignage  par  le  faint 
Efprit, 

x.quejefuis  faifid'une  tnfteffe profon- 
de ,  8c  que  mon  cœur  eft  prefié  d'une  dou- 
leur continuelle  ; 

3.  jufques-là  que  je  defirerois  que  Jefus» 
Chrifi  me  fît  fervir  moi-T,érr:e  de  victime 
foumije  à  /'anathême,  pour  mes  frères  » 
qu-  •  it  d'un  même  fan  g  que  moi  félon  la 
chair; 

4- qui  font  les  Ifraelites  ,  à  qui  appar- 
tient l'adoption  des  enfaas  dt  Dieu,  fa 
gloire,  fon  alliance  ,  fa  loi ,  fon  culte  e* 


Ll7 


g«S    .  CHAP.  9' 


EPITRE    DB    S.  PAUL 


V.qui  ont  les  patriarches  pour  pères ,  & 
Je  qui  eft-  forti  félon  la  chair  Jefus- 
Chrift  même  ,  qui  eft  Dieu  au-deilus  de 
rout,  beni  dans  rous  les  fiecles.  Amen. 
6.  Au  relie  ce  n'eft  pas  que  la  parole  de 
Dieu  foie  demeurée  fans  effet: car  ceux 
qui  defeendent  d'Ifraei  ne  font  pas  tous 
lfraelites; 

7.8c  quoiqu'ils  foientfortlsd'Abraba'-n, 
ils  ne  font  pas  tous  fes  enfans;  mais  c'eft 
Ifaac  ,  lui  dit  le  Seigneur  ,  qui  fera  appel- 
Sé- votre  race. 

8.  C'eft-à-dire  que  ceux  qui  font  enfans 
félon  la  chair  ,  ne  font  pas  pour  cela  en- 
fans  de  Dieu  ;  mais  que  ce  font  les  enfans 
de  la  promefl"e ,  qui  font  réputés  être  la 
race  d'Abraham. 

9.  Car  voici  les  termes  de  la  promette:  je 
viendrai  dans  un  an  en  ce  même-tems  ,  8c 
Sara  aura  un  rils. 

10.  Et  celane  fe  voit  pas  feulement  dans 
Sara  ,  mais  auffi  dans  Rebecca  ,  qui  con- 
çut [en  même-tems]  deux  enfans  d'Ifaac 
notre  pere. 

1  t.  Car  avant  qu'ils  fuflent  nés,  ou  qu'ils 
eufient  rien  fait  de  bien  ou  de  mal4afin  que 
ie  décret  de  Dieu  fondé  fur  fon  choix  de- 
meurât ferme  , 

12.  non  à  caufe  de  leurs  œuvres  ,  mais  à 
caufe  de  celui  qui  appelle  qui  ilveut,U  lui 
fut  dit: 

i?.L'aîne  fera  afluletti  au  plus  jeune  , 
félon  qu'il  eft  écrit  :  j'ai  aimé  Jacob,  5c 
j'ai  haï  Efaii 

14.  Qjoe  dirons-nous  donc  ?  eft  e?  qu'il 
y  a  en  Dieu  de  l'injufticc?  qu'il  nous  gar- 
de de  cette  penfée. 

if.  car  il  dit  à  MoiTe  :  j'aurai  pitié'  de 
qui  il  me  plaira  d'avoir  pirîé  ,  &  je  fera: 
mifericorde  à  qui  il  me  plaira  de  la  faiie. 
.  1  6.  Cela  ne  défend  donc,  r.i  de  celui  qui 
Veut  ,  ni  de  celui  qui  coure  ;  mais  de  Dieu 
qui  fait  mifericorde. 

17..  Car  ddMS  l'Cniture  il  dit  à  Pha- 
raon: ie  vou?  ai  établi  roi  tout  exprés 
pour  faire  éclater  en  vous  ma  toute- 
puiflance,  8c  pour  rendre  monnomcele- 
Ibre  par  toute  la  terre. 

18.  Il  a  donc  pitié  de  qui  il  veuf,  8c  il 
endurcit  qui  il  veut. 

19.  Vous  rr,e  direz,  peut-être  :  après  cela 
pourquoi  Dieufe  pl3inc-il  ?  car  qui  eft-ce 
qui  relifte  à  fa  volonté? 

ao.Mais  ,ô  homme  ,  qui  étes-vous  pou 
conteffer  avec  Dieu  ?  un  vafe  d'argi  le  dit 
il  à  celui  qui  l'a  forme',  pourquoi  m'a 
vez-vous  fait  ain/i  ? 

n.  Le  potier  n'a-t-il  pas  le  pouvoir  de 
faire  de  la  même  mafte  un  vafe  pour  de: 
ufages  honorables  ,  3c  un  autre  pour  de; 
Ufît'c'  bas  &  honteux  ? 

ix.Quipeut  fe  plaindre -R  Dieu,  voulant 
montrer  fa  jufie  colère  &c  faire  conne  î 
tre  fa  putflîiice  ,  a  fouffert  avec  une  pa- 
tience extré  ne  les  vafes  de  colère  prepa- 
re's  pour  la  perdition  , 

23. afin  de  faire  éclater  les  richefTes  de 
fa  gloire,  à  l'égard  des  vafes  de  mifericor- 
de qu'il  a  préparés  pour  la  gloire. 

14..  Je  parle  de  nous  qu'il  a  appelles  ,non 
fcult~.ieiu  d'entre  les  Juifs  ,  mais  aufti 
d'entre  les  gentils , 

te.  félon  ce  qu'il  dit  auili  dans  Ofée  : 
J!appellerai  mon  peuple  ,  un  peuple  qui 
n'étoit  point  le  mien  ;  ma  bien-aimée  , 
celleque  je  n'avois  point  aimée  ;  [8c  l'ob- 
jet de  ma  mifericorde  ,  celle  à  qui  je  n'a- 
vais point  fait  mifericorde  ;] 

26  -bc  il  ai  rivera  que  dans  le  même  Heu 
où  je  leuravois  dit, vous  n'êtes  point  mor 
peuple  ,  là  même  ils  feront  appel  lés  les 
efifnrs  du  Dieu  vivant. 

X7 .  Et  p:tur  ce  qui  eft. d'Ifraei  ,  Haie  s'é 
ont  :  Qjuand  u  uorr.bi  ç  4*  s  eufan»  d'Ifraei 
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feroit  comme  le  fable  de  la  mer ,  il  »'y  ta  = 
aura       les  reftes  defauvés. 

28.  Car  le  Seigneur  dans  fa  juftice  ré- 
duira fon  peuple  à  un  petit  nombre  :  oui 
il  fera  fur  la  terre  un  grand  retranche- 
ment. 

29.  Et  comme  le  même  Ifaïe  avoit  dit  3H- 
paravant.-fi  le  Seigneur  des  armées  ne  nous 
avoit  refervé  quelques-uns  de  notre  race, 
nous  ferions  devenus  femblables  à Sodo- 
me  8c  à  Gomorrhe. 

30.  Qjisdirons-ncus  donc  ,  ftnon  que  Tes 
gentils  qui  ne  cherchoient  point  la  jufti- 
ce  font  parvenus  à  la  iullice  ,  mais  à  U 
juftieequi  vientde  la  foi. 

31.  Et^  qu'au  contraire  Ifrael  qui cher- 
choit  a  accomplir  la  loi  afinàa parvenir  a. 
la  îufhce,  n'eft  point  -.»arvenu  à  un  cc- 
compli(fement  de  la  loi  capable d«  lui  pro- 
curer ia  juftice. 

32  ht  pourquoi  ?  Parce  qu'il  l'a  recher- 
chée non  par  la  foi ,  mais  comme  s'il  avoit 
tu* y  parvenir  par  1  es  ceuv res  [g . de  la  loi.} 
Car  ils  ie  font  heurtés  cootre  la  pierre 
d'achopement  , 

33.  félon  qu'il  eft  écrit  :  je  vais  mettre 
snSion  celui  qui  ejf  li  pierre  d'acbope- 
nent  ,  la  pierre-dc  t'candale  ;  8c  tous  ceux  • 
qui  croiront  en  lui ,  ne  feront  point  con- 

rond  us. 


CHAPITRE  X. 

CErtainement  ,  mes  frères  ,je  fensdans 
mon  cœur  une  grande  affection  pour  le 
falut  [g.  d'Ifraei),  8c  je  le  demande  à 
Dieu  par  mes  prières. 

2.  Car  je  leur  rends  ce  témoignage  qu'ils 
ont  du  zelepour  Dieu;  mais  leûrz,ele  n'eft 
point  félon  la  feience  : 

3.  parce  que  ne  connoifTant  point  la  ju- 
fttee  de  Dieu,  8c  s'efforçant  d'établir  la 
leur  propre  ,  ils  ne  fe  font  point  fournis  3- 
cette  juftice  de  Dieu. 

4.  Car  la  nn  de  la  loi  eft  Jefus  Chrifl, , 
établ  i  pour  juftiher  tous  ceux  qui  croient 
en  tek 

<.  En  effet  Moïfe  décrit  la  juftice  qui. 
vient  de  la  loi  ,  en  difant  ,  celui  qui  cb= 
fervera  ces  ebofes  y  trouvera  la  vie. 

6.  Mïispour  ce  qui  cjt  de  la  juftice  qai 
vient  de  la  foi  ,  il  en  parle  aînfi:  ne  dites 
pointer)  votre  cœur,  qui  pourra  monter 
au  ciel  ?  favoir  pour  en  faire  defeendre 
Jefus-Chrlû. 

7.  Ou  qui  defeendra  dans  l'abîme  ?  c'eft* 
à-dire,  pour  ramener  Jefus-ChTiH  d'en- 
tre les  morts. 

8.  Mais  que  dit  [l'Ecriture?  ]  La  parole 
eft  proche  de  vous,'  elle  eft  dans  votre  bou- 
che 8c  dans  voue  cœur.  Cette  parole  eft 
celle  de  la  foi  ;  c'eft  celle  que  nous  vou« 
prêchons  : 

9.  parce  que  li  vous  confeflez  de  bouche 
que  Jefus  eit  le  Seigneur,  fie  fi  vous  cro- 
yez de  cœur  que  Dieu  l'a  reflufeite  d  en- 
tre les  morts  ,  vous  ferez  fauvé. 

10.  Eneffeton  croit  de  cœur  pour  être 
juftifié  ,  8c  on  confeffe  de  bouche  pour 
être  fauvé  ; 

11.  puifque  l'Ecriture  dit  :  tous  ceuK 
aul  croient  en  lui  ne  feront  point  con- 
fondus. 

12.  Car  11  n'y  a  point?»  cela  dediftin- 
ftionde  Juif  8c  de  gentil,  parce  que  tous 
■l'ont  qu'un  même  Seigneur,  qui  répara 
fes  nchefles  fur  tous  ceux  qui  l'invo- 
Hient. 

13.  Car  tous  ceux  qui  invoqueront  le 

10m  du  Seigneur  feront  fauves.  ( 
14..  Comment  donc  l'invoqueront-:!.,  , 
s'ils  ne  croient  point  en  lni  ?  Et  comment 
croiront-ils  en  lui,  s'ils  n'ont  point  en- 
'enJu  fa  parole  ?  Et  comment  l'enten- 
ir  ont-ils  ,  fi  perfbnne  at  la  leur  prêche  ? 
-  jy.Et  comment  la  prêchera- 1  -on 
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f>'«ft  envoyé  ,  félon  ce  qui  eft  écrit  :  com-  i  i  Ç.  Car  fi  leur"  Mtfanchement  eft  devenu 
bien  font  beaux  les  pieds  de  ceux  qui  an-  lia  reconciliation  du  monde,  que  fera  leur- 
noncent  l'Evangile  de  paix ,  de  ceux  qui 
annoncent  les  vrais  biens  ! 

itf.Mais  tous  n'obeïflent  pas  à  l'Evan- 
gile ;  car  Haïe  dit  .'Seigneur  ,  qui  a  cru 
ce  qu'il  nous  a  entendu  prêcher  ? 


17.  La  foi  donc  vient  de  ce  qu'on  entend, 
8c  on  entend  parer  qm  la  parole  de  Jefus- 
Cbrifl  tjî  prcebée. 

18.  Mais  je  demande  fi  on  ne  l'a  pas  deja 
entendue.  Oui  certes  ;  leur  voix  a  retenti 
par  toute  la  terre ,  8c  leur  parole  s'efifaU 
entendre  jufqu'aux  extrémités  du  monde. 

xy.Je  demande  encore  :  Ifrael  n'en  a-t-il 
point  eu  auffi  connoiflance  ?  fans  doute  , 
fui/que  Moïfe  le  premier  a  dit:  je  vous 
ren  trai  jaloux  d'un  peupleqai  n'eft  pas 
ruxa  peuple  ,  8c  Je  ferai  qu'une  nation  m- 
fenfe'e  deviendra  l'obiet  de  votre  iadi- 
gnation  cr  de  votre  envie. 

20.  Mais  Ifaïe  dit  hautement  :  j'ai  ete' 
trouvé  par  ceux  qui  ne  me  cherchoient 
p.as  ;  Se  je  me  fuis  fait  voir  à  ceux  qui  ne 
demandoient  point  à  me  connoîcre. 

ii.  Et  il  dit  au  fujet  d'Ifrael,  j'ai  tendu 
les  bras  durant  tout  le  jour  à  un  peuple 
q U i  ne  croi t  point  Se  qui  me  contredi' 


CHAPITRE  XI. 

J,E  demande  donc  ,  eft-ce  que  Dieu  a  re- 
jette fonpeupie?  Non  fans  doute  :  car 
je  fais  moi-même  lOaelite  ,  de  la  race 
tl'/.b: -sham  ,  de  la  tribu  de  Benjamin. 
z.  Dieu  n'a  point  rejette'  fon  peuple 
qu'il  a  choifidansfa  prefeience.  Ne  favez- 
vous  pas  ce  qui  eft  rapporté  d'Elie  dans 
l'Ecriture,  de  quelle  forte  il  demande 
initiée,  à  Dieu  contre  Ifrael  [g.  endifcnt-A 

3.  Seigneur,  iisont  nie',  vos  prophètes  , 
ils  ont  renverfé  vos  autels;  je  fuis  de- 
meuré roui  féal,  Se  ils  me  cherchent  pour 
ru'ôcer  la  vie. 

4,  Mais  que  lui  repond  l'oracle  divin? 
Je  me  fuis  refervé  iept  mille  hommes  qui 
nVnt  uoinr  fléchi  le  genou  devant  Baal. 

f .  C'eft  donc  ainfi  que  par  un  choix  de 
grâce  il  y  a  auffi  dans  le  tems  cù  nous 
fommes  des  reftes[qui  font  fauves. j 

6.  Que  iî  c'eft  par  grâce  ,  ce  n'eit  donc 
point  par  les  oeuvres  ;  autrement  la  grâce 
ne  feroir  plus  grâce. 

79  Qu'ert-ildonc  arriv  e' ?  Ifrael  n'a  point 
obtenu  ce  qu'il  re ch-ercheir  ;  m?;sceux 
qui  ont  été  choifis  de  Dieu  l'ont  obtenu  , 
Sr  les  autres  onté'é  aveuglés  ; 

8.  feion  qu'il  eft  éarir:  Dieu  ltur  a  don- 
flé  unefprit  de  profond  afTcupiffernent 


16.  Qiie  fi  ce  qu'on  prend  d'abord  de  la 
pâte  elt  falnt ,  la  mafle  l'eft  aufli  ;  &  fi  la 
racine  eftfainte,  les  branches  le  font  aufli. 

17., Si  donc  quelques-unes  des  branches 
ont  été  rompues  ,  8c  fi  vous  ,  qui  n'étiez 
qu'un  olivier  fauvage  ,  avez  ete'eftté  par- 
mi celles  qui  font  demeurées  fur  l'olivier 
franc  ,  8c  avez  été  rendu  participant  de 
la  feve&dufucquifortde  la  racine  de 
l'olivier  ; 

18.  ne  vous  élevez  point  de  frefomtiom 
contre  les  branches  naturelles.  Que  fi 
vous  penfez  vous  élever  au-deflus  d'elles  « 
fachex,  que  ce  n'eft  pas  vous  qui  foutenez 
la  racine,  mais  que  c'eft  la  racine  qui  vous 
foutient. 

1 0.  Mais ,  direz- vous  »  ces  branches  ont 
té  rompues ,  afin  que  je  rufle  enté  t$i  . 
leur  flace. 

iO.  il  elt  vrai ,  elles  ont  été  rompues  i 
caufe  de  leur  incredu.iîé  ;  8c  pour  vousv!) 
vous  demeurez  ferme  par  votre  foi  :  ne 
ous  élevez  pas  ,  mais  craignez. 
z\.  Car  il  Dieu  n'a  point  épargné  1  em- 
branches, naturelles,  prenez  garde  qu'il, 
ne  vous  épargne  pas  non  plus. 
;  22.  Confierez  donc  la  bonté  8c  lafeve- 
ritédeDieu:  fa  feverité  envers  ceux  qui . 
font  tombés;  8c  fa  bonté'  envers  vous ,  fi, 
toutefois  vous  demeurez  dans  l'éfatvà.fa 
bomié  vous  a  mis  i  autrement  vous  ferez  . 
vous-même  retranché. 
zi.  Et  pour  eux ,  s'ils  ne  demeurent  pas 
dans  leur  incrédulité  ,  ils  feront  entisfur  ■ 
leur  tige  ,  puifque  Dieu  eft  tout-pujflanc 
pour  ics.enter  tout  de  nouveau. 
24.  En  effet  fi  vous  avez  été  coupé  de 
î'oiivier  fauvage,  qui  écoit  votre  tige  - 
naturelle,  pour  être  enté  contre  l'ordre 
1  fur  l'olivier  franc  ,  à  combien 
plus  fjrre  raifon  les  branches  naturelles 
feront-elles  entées  fur  l'olivier  qui  eft 
leur  propre  tronc  ? 

2Ç.  Car  je  veux  bien  ,  mes  frères  ,  vous*, 
découvrir  ce  rniftere  ,  afin  que  vous  ne 
fbyez  pùint  fages  à  vos  propres  yeux;  qui 
eu,  qu'une  partie  des  Juifs  eft  tombée 
dans  l'aveuglement ,  jufqu'à  ce  que  la  pJe~ 
nitudedes  nations  foit  entrée  dans  VE^ 


,  qui  bannira  des  defeendans  de 


des  yeux'qui  ne  voient  peint/*'  dss  oreil!  I  JîC0ÎL  toutes /f^  impiétés.  , 
les  qui  n'entendent  point  iufqu'à  ce  jour,  i  ±7„'  Q*£*:ih\£l}*n&fia*    farai  ave«  - 
David  dit  encore  d'eux  :  Que  leur  ta- 

i>l*»  1  Pllr  <V>i  r  lin  fi  1  p|-  n  m  ■  I  c   rni.nrnrlc  O. 


î>le  leur  foit  un  filet  où  ils  foi eiK  pris,  8e 
une  pierre  où  ils  fe  heurtent ,  qu'ils  y 
trouvent  leur  julre  punition. 

10.  Queleurs  yeuxfoient  tellement  ob 
feurcis  ,  qu'ils  ne  voient  point  ;  &  cour- 
bez roujours  leur  dos  contre  terre. 

11.  Je  demande  donc:  cnt-ils[ainfi] heur- 
te' contre  la  pierre  fans  que  le  Seigneur  ait 
tu  d'autre  de/ïcin  quede  les  lanfer  tom- 
ber ?  à  Dieu  ne  plaife:  mais  leur  péché  eft 
devenu  une  occafion de  falut  aux  gentils 
pour  les  porter  eux-mSmes  à  une  émula- 
tion falutairt. 

xx.  si  leur  péché  a  été  la  richefla  du 
monde  ,  8c  le  petit  nombre  auquel  ils  ont 
s'fé  réduits  la  riche/Te  des  gentils  ,  com- 
>ien  plus  leur  plenitudeferà-t-elle/*  bon- 
heur du  monde  ? 

13.  Car  je  v  jus  !e  déclare  à  vous  qui  êtes 
Benrils  ,  tant  que  jeferai  Apôtre  des  gen- 
:ils  je  ferai  honneur  à  mon  miniftere, 

i  +  .  pour  donner  ,  fi  je  puis  ,  de  l'émula- 
:ion  à  mes  frères  feloa  la  chair;  8c.  en 
iw ver  ain/î  quel 4 ue*-u a*. 


eux  ,  iorfque  j'effacerai  leurs  péchés. 
,  28.  Ainu"  quant  à  l'Evangile  qu'ils  ont 
rejetté  ils  font  ennemis  à  caufe  de  vousî 
mais  quant  à  l'élection  ,  ils  font  aimés  i 
caufe  de  leurs  pères. 

29.  Car  Dieu  ne  fe  repenC  point  de  fej, 
dons  Se  de  fa  vocation. 

30.  comme  donc  autrefois  vous  éties- 
incrédules  à  l'égard  de  Dieu ,  8c  que  vous 
avez  maintenant  obtenu  mjfericorde  à 
l'occafion  de  l'incrédulité  de*  Juifs  ; 

îi.ainfiies  Juifs  ont  été  maintenant  in- 
crédules à  la  mifer'corde  que  vous  avez 
reÇ}ie*afin  qu'un  jour  Ils  obtiennent  eux^. 
mé  nés  mifericorae. 

32.  Car  Dieu  a  renfermé  tous  les  feuplet 
dans  l'incrédulité ,  afin  d'exercer  la  mife<= 
ricorde  envers  tous. 

profondeur  des  trefors  de  la  fageffe 
Se  Je  lafeiencede  Dieu  L  que  Tes  jugemaas 
font  impénétrables  ,  8c  fes  voies  incom» 
prehenlibies  ! 

3+.  Car  qui  a  connu  les  defiainsde  Dieu« 
o  i  qui  lui  a  donné  confell  ? 
j?,  Ou  nui  lui  adonné  quelque  ciiofe  !» 


la?    CHAT»,  ti 


E  TITRE    DE    S.  PAUL 


CHAP.  i?. 


-premier  ,  pour  en  prétendre  recompenfe  ?  mes  bien-aimés  ;  mais  donnez  lieu  à  .* 
76.  Car  toureft  de  lui  ,  tout  e.'A  par  lui,  colère;  c3r  il  eft  écrit  :  c'eft  à  moi  que 
«c  tour  eft  en  lu'cà  lui  appartient  la  gloire  la  vengeance  eft  refervée  ;  8c  c'eft  moi 


i  appartient 

Mans  tous  les  fiecles  ,  Amen.  

"  C  H  A  P  I  T  R  E  XII. 
r  E  vous  conjure  donc,w«  fr 


,  Par 


qui  la  ferai , dit  te  Seigneur. 

10.  Au  contraire  ,  lï  votre  ennemi  a 
faim  ,  donnez-lui  à  manger  ;  s'il  a  foif, 
donnez-lui  à  boire:  car  agiflantde  la  for- 
te vous  amafferez  des  cbarbons  de  teufur 

11.  Ne  vous  laiflez  point  vaincre  par  le 
mal  ;  mais  travaillez  à  vaincre  lemal  par 

Ip  bien.   , 

 CHAPITRE  XIII. 

QTJe  toure  perfonne  foir  foumife  aux 
.  P 


J  la  mifericorde  de  Dieu  ,  de  lui  offrir 
vos  corps  comme  une  hoilie  vivante, 
falnte  ,  8c  agréable  à  les  yeux  ,  lui  ren- 
dant par  l'a  le  culte  fpinrue!  que  vous 
lui  d"vez. 

1.  Et  ne  vous  conformez  point  au  fie- 
cle  prefent:  maisqu'il  fe  fafl'e  *n  vous  une 
transformation   par  le  renouvellement 

de  votre  efpiit,  afin  que  vous  recon-  V  puiffsnces  fupeneures:  car  il  n'y  a 
roifliez  quelle  eft  la  volonté  de  Dieu,  point  de  puiflance  qui  ne  vienne  de  Dieu, 
ce  qui  eft  bon, agréable  à  Ces  yeux  r 8c  &  c'eft  lui  qui  a  établi  toutes  celles  qui 
parfait.  ■  font  fur  la  terre. 

2.  Car  en  vertu  de  la  grâce  qui  m'a  2.  celui  donc  qui  s'oppofe  aux  puiflan- 
•  té  donnée,  je  dis  à  tous  ceux  qui  font  ces,  s'oppofe  à  l'ordre  dont  D.eu  eft 
parmi  vous,  de  ne  point  s'élever  au  l'auteur;  8c  ceux  qui  s'y  oppofent  atti- 
delà  de  ce  qu'ils  doivent,  dans  les  rent  fur  eux-mêmes  une  jujte  condamna- 
fentimans  qu'ils  ont  d'eux-mêmes  ;  mais  tion.  .  .  . 
de  fe  tenir  dans  les  bon  es  de  la  modéra-  2.  Car  les  princes  ne  font  point  à  cram- 
tion,  chacun  félon  lamefure  de  la  foi  ,dre,  lorfqu'on  ne  fait  que  de  bonnes 
■  ue  Dieu  luiadepaitie.                          ;  afticns  ,  -nais  lorfqu'on  en  faltde  m.au- 

4.  Carcommc  dans  un  feul  corps  nous  vaifes.  Voulez-vous  ne  point  craindre 
avons  pluiieurs  membres,  8c  que  tous  celui  qui  a  la  puiflance?  faites  bien, 
ces  membres  n'ont  pas  la  même  fonftion  ;   8c  vous  en  recevrez  même  des  louanges. 

<.  ainfi  en  quelque  nombre  que  nous  4.  Car  il  eft  le  miniftre  de  Dieu  pour 
fevons  nous  ne  fommes  qu'un  feul  corps  votre  bien  :  mais  fi  vous  faites  mal  ,  vous 
«n  7r/«f-Chrift  ,  8c  chacun  dencuseftà  avez  raifon  de  craindre;  parce  que  ce 
l'égard  des  autres  ce  que  les  membres  font  n'eft  pas  inucilement  qu'il  a  le  glaive  en 
antre  eux.  «  main  &  qu'il  eft  le  miniftre  de  Dieu  pour 

6.  C'eft  pourquoi,  comme  nous  avons  exécuter  fa  vengeance,  en  puniflant  cè- 
des dons  differen*  félon  la  grâce  qui  nous  ,  lui  qui  fait  de  mauvaifes  actions. 

a  été  donnée  ,ive  celui  qui  a  le  don  de.  ç.  il  eft  donc  necefl^re  de  vous  y  fou- 
prophétie  ,  eu  ufe  félon  l'analogie  &  la  mettra  ,  non  feulement  par  la  crainte  da 
reele  de  la  foi.  châtiment,  ruais  aufli  par  un  devoir  4e 

7.  Que  celui  qui  eft  appelle' au  miniftere  confidence. 


que  celui  qui  a  la  conduite  dejesfrtres  ,  ;  les  impôts  ,  a  qui  vous  devez,  les  impôts  J 
t'en  acquitte  avec  foin  ;  8c  que  celui  qui  la  crainte ,  à  qui  vous  devez,  de  la  cramtej 
*  "honneur,   à  qui  vous  devez,  de  l'hon- 


1  acquitte  _.  - 
exerce  les  œuvres  de  mifericorde,  les 
exerce  avec  joie.  -•■»'.> 

9.  Que  votre  charité  foit  fans  deguife- 
Bient:  ayez  le  mal  en  horreur,  6c  at- 
tachez-vous fortement  au  bien. 

10.  Aim-ez-vous  les  uns  les  autres  par 
«ne  chariré  vraiment  fraternelle  :preve- 
pez-vcus  par  des  honnêtetés  récipro- 
ques. 

11.  Ne  fuyez  point  lâches  mais  ardens 

Four  votre  devoir:  ayez  la  ferveur  de 
efprit;  c'eft  le  Seigneur  que  vous  fervez. 
ii.  Que  l'efperance  vous  tiennedansla 
joie:  fuyez  patiens  dans  les  maux  ,  8c  per- 
feverans dans  la  prière. 
1 3 .  Prenez  parr  aux  necefTites  des  faints; 
aimez  à  exercer- l'hofpitaiité. 

14..  Beniflezceux  qui  vous  perfecutenr, 
èeniflez-les  ,  8c  gardez-vous  de  faire  des 
imprécations  contre  eux. 

i  ç.  Rejou.flez-vi  us  av  ec  ceux  qui  font 
dans  la  joie,  8c  pleu-ez  avec  ceux  qu 
fleurent. 

16.  Tenez-vous  toujours  unis  dans  le< 
mêmes  fenrimens:  n'afpirez  point  à  ci 
qui  eft  élevé  .mais  accommodez  vous  n 
ce  qui  elt  de  plus  bas  rjr  de  {Un  humble:  ne 
fovez  point  fages  à  v  s  propres  yeux. 

17.  Ne  rendez  à  perfonne  le  mal  p'iui 
lemal:  ayez  foin  de  faire  le  bien,  [non 
feulement  devant  Dieu  ,  mais  aufl,]  de- 
vant rous  les  nomnes. 

18.  Vivez  en  pa>x  ,  fi  cela  fepeut ,  8c  all- 
iant u'iîeften  vous,  avec  toutes  fortes 
le  peifonnes. 

29.  Ni  veut  rcogez.  point  vt-us-eimw, 


neur. 

g.  Ne  demeurez  redevables  de  rien  a 
l'égard  de  qui  que  ce  foit,  que  de  l'amour 
qu'on  fe  doit  les  uns  aux  autres  :  car  celui 
qui  aime  le  prochain  accomplit  la  loi  ; 

9.  p*vce  que  ces  commandemens  :  voue 
ne  commettrez  point  J'adultère  :  voa4 
ne  tuerez  point:  vous  nederoberez  pointr 

s  ne  porterez  point  de  f-ux  temoigna- 
ous  nedefuerez  rien  des  biens  de  votre 
prochain  t  8c  s'il  y  en  a  quelque  autre 
!'e;r>biïble  ;  tous  ces  commandemens  ,  dis* 
je,  font  compris  en  abrege\ians cette  pa- 
role, vous  aimerez  le  prochain  comme 
vous-même. 

10.  L'amour  ne  fait  aucun  mal  au  pro- 
chain, alrrfï  l'amour  eft  l'accomplifle- 
ment  de  lalol. 

1 1 .  Et  nous  devons  d'autant  plus  n»us 
acquitter  de  rtdtvoir  que  nous  favons  que 
letempreje,^  qu^  l'heure  eit  venue  d« 
nous  réveiller  de  notre  aflbupiflemtnt  , 
puifque  le  falut  eft  plus  prochequ'i/»'é- 
ieit  lcrfque  nous  avons  reçu  la  fol. 

iï.  La  nuit  eft  deja  fort  avancée  ,  8r  le 
jour  va  paroltre  :  quittons  donc  les  œu- 
vres de  ténèbres,  8t  revêtons-nous  des 
armes  de  lumière. 

13.  Marchons  avec  bienfeance,  comme  { 
on  le  fait  durant  le  jour:  ne  vous  latffet 
c»oin:  aller  aux  débauches  ,  ni  aux  Ivro- 
gneries ;  asx  impudicités  ,  M  auxdiflô- 
lutions  ;  aux  querelles ,  ni  à  la  jalouiie. 

14.  Mais  revécez-vous  de  notre  seigneur 
Jefiu-Chriil  i  8c  »«  cherchez  pas  à  con- 

tta- 


AUX  RftMAlHj. 


tenter  votre  chair,  en  fatisfalfant  à  fes 
defirs  dérègles. 


chap.  ir.  **i 


ce  qui  contribuai  la  paix  ,  8t  [ayons  fola 
de]  nous  édifier  les  uns  les  autres. 
zo.  Que  le  manger  ne  foit  pascaufeque 
vous  détruiriez,  l'ouvrage  de  Dieu:  rourtf 
chofes  font  pures  ,  mais  •  •-,  fait  mal  d'en 
nanger  avec  fcandale. 
xi.  Et  c'eft  bien  fait  au  contraire  dent 
point  mangerdechair  ,  dane  point  boire 
devin,  8c  de  s'abftenir  de  tout  esqui 
chocque  ou  qui  feandalife  votre  fre» 
re  8c  fur  quoi  il  eft  foible. 
il.  Avez  vous  une  foi  éclairée?  ayez» 
la  dans  votre  cœur  devant  Dieu. Heureux 
celui  qui  ,evfaifant  ce  qu'il  a  reconnu 
être  légitime,  ne  fe  rend  condamnable/^* 
aucune  circonjlance. 
zj.  Mais  celui  qui  dans  ledouterman» 
ge  d'une  v  iande    eft  condamné;  parce 
qu'il  n'agit  pas  félon  la  foi.  Or  tout  ce 
qui  ne  fe  fairp3S  félon  la  foi  eft  peehe. 


_  H  A  1*  I  T  R  fi  XIV. 
T)  Emeurex  unis  avec  celui  quieftfol- 
ble  dans  la  foi  ,  ftns  contefter  avec  lui 
fur  fes  fentimens. 
*.  [Car]  l'un  croit  qu'il  lui  eft  permis  de 
manger  de  tout  :  [que]  l'aarre  au  con- 
traire qui  eft  foible  dans  la  foi ,  ne  man- 
ge «[ue  des  légumes. 
|.  Que  celui  qui  mange  de  tout ,  •  tme- 
».  îfe  point  celui  qui  n'ofe  manger  de  tout', 
oc  que  celui  qui  ne  mange  pis  de  tout ,  ne 
condamne  point  celui  qui  mange  de  tout, 
puifque  D/eu  l'a  pris  a  fon  fervice. 
4«  Qui  étes-vous ,  pour  juger  le  fervi- 
teur  d'autrui  ?  C'eit  à  fon  maître  à  voir 
s'il  demeure  ferme  ,  ou  s'il  tombe  :  mais 
il  demeurera  ferme  ,  parce  que  Dieu  eft 
ïjpex,  puiflanr  pour  l'affermir, 
•ç.  De  mime  l'un  met  de  la  différence 
entre  les  jours  ;  l'autre  confïdere  tous 
les   jours  comme  égaux.    Que  chacun 
agiffe  félon  qu'il  eft  pleinement  per- 
fuade. 

6.  Celui  qui  diftingue  les  jours  ,  les  di- 
û-ingut  pour  rlaire  au  Seiçnaur,[g.  &  ce- 

.lui  qui  ne  les  diflïngue point  s'en  abjîient 
4e  mime  pour  flaire  au  Seigneur ;J  celui 
fui  mange  de  tout,  le  fait  four  flaire  au 
Seigneur,  car  il  rend  grâces  â  Dieu  ;  8c 
celui  qui  ne  mange  pas  de  tout  en  ufe  ainfi 

four /wfffau  Seigneur,  8c  il  rend  de  mê- 
me grâces  à  Dieu. 
7-  Car  nul  de  nous  ne  vit  pour  foi-mé- 
me ;  Scnuldenous  ne  meurt  pour  foi- mé- 
tne. 

8.  Soit  que  nous  vivions,  c'eft  pour  le 
Seigneurque  noas  vivons;  foit  que  nous 
mourions  t  c'eft  pour  le  Seigneur  que 
Bous  mourons,  soit  donc  que  nous  vi- 
vions ,  ou  que  nous  mourions ,  nous 
tommes  au  Seigneur. 

9.  Car  c'eft  pour  cela  même  quejefus- 
Çhrift  eft  mort  8c  qu'il  eft  reffuicite  ,  afin 
«'exercer  un  empire  feuverain  fur  les 
morts  &  fur  les  vtvans 

10.  Vous  donc  qui  êtes  foible  ,  pourquoi 
jugez-vous  votre  freie'Et  vous  qui  êtes 
fort  pourquoi  meprifez- vous  le  vôtre  ? 
Car  nous  paroitrons  tous  devant  le  tribu- 
nal  de  Jefus  Chrift  : 

11.  puifqu'ileft  écrit:  je  jure  par  moi- 
même,  dit  le  Seigneur,  que  tout  genou 
flechirà  devant  moi ,  8c  que  toute  langue 
confeffera  queje  fuis  Dieu. 

iz.  Ainfi  chacun  de  nous  rendra  compte 
à  Dieu  pour  foi-méme.  j- 

13.  Ne  nous  jugeons  donc  plus  les  uns!  te  raifon  ,  Seigneur,  que  je  publierai  vos 
les  autres;  maispenfez  plutôt  à  ne  point1  louanges  parmi  les  nations,  8c  que  je 
donner  à  votre  frère  occa/ion  de  chiite  Se  i  chanterai  des  cantiques  à  la  gloire  de  votre 
defcandale.  nom. 
I+.  Jefai  ,8c  jefuis  perfuade',  par  lare-\  i°<  Il  eft  encore  écrit  :  nations  rejoaif- 
velation  du  Seigneur  jefus ,  que  rien  n'eft  fez-vous ,  avec  fon  peuple» 
impur  de  foi-méme  ,  8c  que  fi  quelque  1  t.  Et  ailleurs  :  nations  ,  louez  toutes 
ehofe  eft  impure  ce  n'eft  que  pour  celui  i  le  Seigneur  ;  peuples  ,  glorifiez-le  tous, 
qui  la  croit  impure.  j    12.  lfaïe  ditaufli  î  la  tige  de  Jette  fubfî- 

iç.  Mais  fi  en  mangeantde  quelque  cho-i  ftera;  8c  celuiqai  en  fortira  doittom- 
fè  vous  attriftez  votre  frère,  dès  lors  vous  i  mander  aux  nations  :  c'eft  en  lui  que  les 
ne  vous  conduirez  plus  félon  lesregles  de  nations  efpereront. 
la  charité.  Ne  faites  pas  périr  par  votre!  *5-  Q;ie  le  Dieu  d'efperance  vous  rem- 
manger  celui  pour  qui  Jefus-QhriÇt  eft  plifle  par  la  foi  de  la  joie  8c  de  ta  paix 
mort.  la  plus  parfaite  ,  afin  que  votre  efperan- 

16.  N'expofons  pas  aux  medifances  ce  croiffe  de  plus  en  plus  avec  la  vertw 
des  hommes  le  bien  dont  nous  jouif- ,  du  faint  Efprit. 

I  14.  Pour  moi,  mes  frères,  je  fuis  per- 
En  effet  le  royaume  de  Dieu  ne  con-  Tuadé  que  vous  êtes  auflS  vous  mêmes 
nlte  point  dans  le  boire  8c  dans  le  manger, !  pleins  de  charité,  que  vous  êtes  remplis 
mais  dans  la  juftice,danj  la  paix  8c  dans  de  toutesfortes  de  eonnoiffances  ,  8ç 
la  ioie  que  donne  lefaint  Efprit.  1  que  vous  pouvez  vous  inftruire  les  uns 

ï8.  Car  celui  qui  fert  Jefus-Chtlû  en  les  autres, 
cette  manière,  eft  agréable  à  Dieu   Se    '     Néanmoins  je  vous  ai  écrit  ceci, 
approuvé  des  hommes.  mes  frères ,  avec  un  peu  de  liberté',  corn» 

19.  Apeiiqaoas-aotts  doflcàrççhtxçïiftr  me  pour  tous  faire  reffoiiYcnir  4«  «fi 

V** 


CHAPITRE  XV. 
"M1  Ous  devons  donc  ,  nous  qui  fommes 
forts,  fupporter  les   infirmités  des 
foibles,8cne  pas  chercher  notre  propre 
d  tis  faction.  '  . 

2.  Que  chacun  de  nous  tache  de  fatiS- 
faire  [fon]  prochain  pour  le  bien ,  pour 
l'édification, 

3.  puifque  Jefus  Chrift  n'a  point  cher- 
ché àfe  fatisfaire  lui-même,  mais  qu'au 
contraire  i!  A-dit  a fonTcre&ïon  qu'il  eft 
marqué  dans  l'Ecriture, les  injures  qu'oa 
vous  a  faites  font  retombées  fur  moi. 

4.  Car  tout  ce  qui  a  été  écrit  [g.  ci- 
devant]  l'a  été  pour  notre  inftruction, 
afin  que  par  la  paMence  ,  8c  par  la  con- 
folationqueles  Ecritures  nousdonnentj 
nous  confervions  l'efperance. 

ï .  Que  le  Dieu  de  patience  8c  de  confo- 
lation  "ous  faffe  la  grâce  d'êrre  tou- 
jours unis  de  fentiment  (y  d' affection 
les  uns  avec  les  autres  ,  félon  l'Efprit  dê 
Jefus-Chrift; 

6.  afin  que  d'un  mé  -ne  cœur  8c  d'une 
même  bouche,  vous  rendiez  gloire  à  Diea 
le  Pere  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift.  à 

7.  C'eft  pourquoi  unifiez-vous  les  uns 
avec  les  autres  pour  vous  foutenir  mu- 
tuellement, comme  Jefus  Chrift  vous  X 
unis  avec  lui  pour  la  gloirede  Dieu. 

8.  Cariew»;  déclare  que  Jefus  Chrift 
a  exerce' fon  miniftere  à  l'égard  du  peuple 
circoncis, pour  montrer  que  Dieu  eft  vé- 
ritable, 8c  accomplir  les  promettes  faites 
à  nos  pères. 

9.  Mais  que  pour  les  gentils  ils  doivent 
louer  Dieu  de  la  mifericorde  qu'il  leur  A 
faite,  félon  qu'il  efte'ciit:  c'eft  pour  cet- 


fens. 


Uro  CHAT.  10*      ENTRE  DE  S.    PAUL  AUX   ROM.      CHAP.  lô\ 
que  vous  favez  deja  ,  félon  la  grâce  que  qui  onttravaillé  avec  mol  pour  le  fervi- 
Dieurn'a  faite  ,  es  de  Jefus-Chrift. 

16.  d'être  le  minière  de  Jefus-Chrift  4. Ils  ont  expofé  lrar  tête  ponr  me  fauver 
F  a  rmi  les  nations,  en  exerçant  lafacrifi-  la  vie;.  8c  ce  n'eft  pas  moi  feul  qui  leur 
cature  de  l'Evangile  de  Dieu,  afin  que  rends  grâces  ,  mais  enctre  toutes  Ut 
l'oblatlon  des  gentils  lui  foit  agréable  ,'  Eglifes  des  gentils. 

étant  faBftîfiée  par  le  faint  Efprir.  j  c.  Saluez,  aufli  l'Eglifequi  eft  dans  leur 


»7«  J'ai  donc  fujet  de  me  glorifier  en 
Jefus-Chrift  du  fucch  [g.  de  Veuvre]  de 
Dieu. 

18.  Car  je  n'oferois  vous  parler  que  de 
ce  que  Jefns-Chrift  a  fait  par  moi ,  pour 
«mener  les  nations  à  l'obeiflance  de  la 
foi  par  la  parole  8c  par  les  oeuvres  , 

19-  parla  vertu  des  miracles  8t  des  pro- 
diges ,  8c  par  la  puiflance  du  faint  Efprit , 
die  forte  que  J'ai  portéde  tous  côtés  l'E- 
vangile de  Jtftts-ChxlA  depuis  Jerufalem 
jufqu'enlllirie. 

20.  Or  j'ai  eu  foin  en  préchant  l'Evan- 

Îlile.denele  point  faire  dans  les  lieux  où 
efus-Chrift  a  voit  deja  été  prêché  ,  ne 
roulant  point  bâtir  fur  le  fondement 
d'autrui ,  mais  me  conformer  à  cette 
parole  de  l'Ecriture  : 
ai.  Ceux  à  qui  il  n'avoit  point étéan- 
aoncé  feront  éclairés;  3c  ceux  qui  n'a- 
boient point  encore  oui  fa  f  are  le  en  au- 
ront l'intelligence. 

22.  C'eft  ce  qui  m'a  fouvent  empêcha 
d'aller  vers  vous,  8c  je  n'ai  pu  le  faire 
jufqu'à  cette  heure. 

23.  Mais  maintenant  n'ayant  plus  rien 

2 ui  m'arrête  dans  ce  pays-ci,  8c  defirant 
epuis  plufieurs  années  de  vous  aller 
voir  ; 

«4..  lorfque  je  ferai  îe  voyage  d'Efpagne 
Tirai  vers  vous  ,  8c  j'efpere  de  vous  voir 
•n  paflant  ;  afin  qu'après  que  j'aurai  un 
peu  joui  de  votre  prefence  ,  vous.-  me  raf- 
liez conduire  en  ce  pays-là.. 

aç.  Maintenant  je  m'en  vais  à  Jerufalem, 
porter  aux  faintsquelques  aumônes. 

26.  Car  les  Eglifes  de  Macédoine  8c 
d'Achaïe  ont  trouvé  bon  de  faire  quel- 
que part  de  leurs  biens  ,à  ceux  d'entre  les 
faints  de  Jerufalem  qui  font  pauvres. 
fc&7.  Elles  l'ont ,  dis-ie  .trouvé  bon  parce 
qu'elles  leur  font  redevables  :  car  fi  les 
gentils  ont  participé  aux  richefîes  fpiri- 
tuelles  des  Juifs,  ils  doivent  aufli  leur 
faire  part  de  leurs  biens  temporeis. 

28.  Lors  donc  que  j'aurai  achevé  cette 
bonne  œuvre,  8r  que  ie  leur  aurai  remis  ce 
f>nit  de  la  charité  des  Jide!es,)t  parferai  par 
Votre  ville  en  m'en  allant  en  Efpagne». 

19.  Or  je  fai  qu'en  vous  allant  v-  ir  j'Irai 
avec  une  abondante  benediftion  d=>  l'E- 
vangile de  Jefus-Chriit. 

30.  Je  vous  conjure  donc  ,  mes  frères , 
par  Jefus-Chrift  notre- Seigneu r  ,  8c  par 
la  charité  du  [faint]  Efprit ,  de  combattre 
avec  moi  paries  prières  que  vous  ferez  à 
Dieu  pour  moi  ; 

ai.  afin  qu'il  me  délivre  dans  la  Judée 
des  hommes  incrédules ,  que  les  faints 
reçoivent  favorable  enr  le  fervicequeje 
Vais  rendre  à  VEglife  dt  Jerufalem  , 

2,1.  8c  qu'aina  j'aille  chez  vous  avec 
joie  fi  c'eft  la  volonté  de  Dieu  ,8c  que  je 
goûte  avec  vous  une  confolation  récipro- 
que. 

33.  Que  le  Dieu  de  paix  [foit]  avec  vous 
tous  ,  A"ien.  _____  


CHAPITRE  XVL 

JE  vous  recommande  nocre  fœur  Phebc  , 
diaconifle  de  l'Egllfe  de  Cenchrée  ; 

2.  afin  que  vous  la  receviez  au  nom  du 
Seigneur  ,  comme  il  convient  à  des  faints, 
Se  que  vous  l'a  in  filez  dans  toutes  les 
Choies  où  elle  aura  befoin  de  vous:  car 
elle  en  a  aflifîé  elle-même  plufieurs  ,  8c 
fliol  es  particulier. 

3,  Silutz.de  mu  fart  Prifça  &Aquila, 


...srifon.  Saluez  mon  cher  Epenete,  qui 
a  eré  ie  premier  fruit  que  l'Afie  ait  porté 
en^f/w-Chrlft/ 

6.  saluez  Marie  qui  a  beaucoup  travail* 
lé  pour  vous. 

7.  Saluez  Andronique  8c  Junie  mes 
parens  ,  qui  ont  été  compagnons  de  mes 
liens,  qui  font  confiderables  entre  les 
Apôtres ,  8c  qui  ont  embrafTé  la  fei  de 
Jefus-Chrift  avant  moi. 

8.  saluez  Amplias  ,  que  j'aime  particu- 
lièrement dans  le  Seigneur. 

9.  Saluez  Urbain  ,  notre  cooperateur  es 
JefuS'CbrïA  ,  8c  mon  cher  Stacnys. 

10.  Saluez  Apellès  ,  qui  eft  un  fîdeic 
fervlteur  Je  Jefus-Chrïû. 

11*  Saluez  ceux  qui  font  de  la  famillr 
d'Ariftobule.  Saluez  Herodion  mon  pa- 
rent. Saluez  ceux  de  la  maifon  de  Nai- 
ciflequi  font  au  Seigneur. 

12.  Saluez  Triphene  8c  Triphofe  ,  lef- 
quelles  travaillent:  pour  le  fervlce  du  • 
Seigneur.  Saluez  notre  chère  Perfis  ,  qui 
a  auffi  beaucoup  travaillé  pour  \ç  fervici 
Ah  Seigneur. 

13.  Saluez  Rufus,  qui  eft  un  élu  da 
Seigneur;  8c  fa  mere,  que  je  regarde 
commela  mienne. 

14.  Saluez  Afincrite,  Phlegon  ,  lïer- 
mas  ,  Patrobas ,  Hermès ,  &  les  frères  qui 
font  avec  eux. 

if.  Saluez  Philologue  8c  Julia,  Neré«- 
Se  fa  fneur  ,  8c  Olympas  ,  8c  tous  les  faints 
qui  font  avec  eux. 

16.  Saluez-vous  les  uns  les  autrespar 
le  faint  baifer.  Toutes  les  Eglifes  de  Je/uS 
Chrilt  vous  fatuent. 

17.  Je  vous  exhorte,  mes  frères,  de 
prendre  garde  à  ceux  qui.s'élevant  contrt 
la  docVrioe-q'ue  vous  avez  apprife,  caufent 
farrni  vous  des  divi  fions  8c  des  fcandales, 
8c  d'éviter  leur  compagnie. 

18.  Car  ces  fortes  de  gens  ne  fervent 
point  Jefus-Chrift  notre-Seigneur  ,  mai* 
ils  font  efclave  s  i*  leur  ventre  ;  8c  par  des 
paroi  es  douc«s  &  fiatteufes  ils  feduifent 
les  ames  firnplej.  , 

19.  L'obéi ffance  que  vous  avez  rendue  a 
la  foi elt  devenue  célèbre  dans  tout  le 
monde  ,  8t  jem'en  rejouis  pour  V  amour 
de  vous  :  mais  Je  defire  que  vous  fuyez  fi- 
ges pour  le  bien  ,  8c  limples  pour  le  mal. 

20.  Le  Dieu  de  paix  érrafera  bientôt 
Sa:an  fous  vos  pieds.  Qui  la  grâce  de 
Jefus  Chrift  notreSeigi.ei»r/bif  avec  vous. 

21.  Timothée  ,  qui  eft  notre  coopera- 
teur ,  vous  falue  ;  comme  aufli  Lucius  ; 
8c  Jafon  ,  U  Sofipatre  ,  qui  font  mes  pa- 
rens. 

22.  Je  vous  falue  au  nom  du  seigneur,, 
mol  Tertius  qui  ai  écrit  cetre  Lettre. 

23.  Caïus.qui  eft  mon  hôte,  6c[£.  celui\ 
de]  toute  l'EglHe,  vous  falue. Erafts  tre- 
for.erdelaville  ,  ôinotre  frère  0_uartui* 
vous  faluent. 

24.  i?«fla  pracede  notre  Seigneur  Je- 
fus -CtirïÛfoit  avec  vous  tous,  Amen. 

2Ç.  A  celui  qui  ell  tout  puiflant  pour 
vous  aftermirdans  l'Evangile  que  j'annon- 
ce 8c  dans  la  doflrinede  Jefus-Chrift,  la- 
quelle vous  a  été  préchêeconformemetvC 
à  la  révélation  du  mlilere  qui ,  é:ant  de- 
meuré caché  dans  tous  les  fiecles  paiTes  , 

"6.  a  été  découvert  mainteiunt  par  les 
Ecritures  prophétiques  , félon  l'ordredu. 
Dieuéternel,  8c  eft  venu  àlaconnoiflancj 
de  tous  les  peuples  .afin qu'il*  ebeifîentâ 
la fol  1  *7» 


D  E 


EPITRE 

S.  PAUL 

AUX 


BE  S.  PAUL  AUX  CORïNT.  CHAP.  a.  8lï 
eft  le  feul  Cngefoit  rat  la  faseffe des  fages  ,  8c  je  rejetterai  la 
fciencedesfavans. 
zo.  Que  font  devenus  les  fsges  ?  que  font 
devanus  les  docteurs  de  la  loi?  que  font 
devenus  ces  efprits  curieux  des  fciences  de 
ce  fiecle  ?  Dieu  n'a-t-il  pas  convaincu  ds 
folle  la  fageffe  de  ce  monde  ? 
zi.  Car  le  monde  avec  la  fageffe  humain* 
n'ayant  point  connu  Dieu  par  les  ouvrants 
la  fageffe,  il  a  plu  à  Dieu  dcfauver  par 
la  folie  de  la  prédication  ceux  qui 
croient  en  lui. 

t2.  En  effet  les  Juifs  demandent  des  mi- 
racles ,  8c  les  gentils  cherchent  la  fa- 
geffe. ' 
zj.  Maïs  pour  nous ,  nous  prêchons  je- 
fus-Chrifi  crucifie,  qui  eft  un  fcandalc 
pour  les  Juifs  ,  8c  une  folie  pour  les  gea- 

14.  8cnous  le  prêchons  comme  étant  la 
force  de  Dieu  8c  lafageffede  Dieu  pour 
eaux  qui  font  appelles ,  folt  Juifs  ou  gen*, 
tils. 

zf.Car  cette  folie  apfarente  de  la  ton» 
duite  de  Dieu  ,  eft  plus*  fage  que  U  figtff* 
de  tous  les  hommes  ;  ?c  cette  foiblefU-  de 
Dieu  eft  plus  forte  que  la  foret  de  tons  le* 
hommes. 

z6 .  En  effet  jetter  les  yeux ,  mes  frères^ 
fur  vous-mêmes  qui  avez  été  appelles  a. 
la  /Vf;  il  y  a  parmi  vous  peu  de  fages  fé- 
lon la  chair  ,  peu  de  puiflans  »  8c  peu  d« 
nobles. 

z7.  Mais  Dieu  achoificequ'ily  ad'ln- 
fenfé  félon  le  monde  ,  pour  confondre  les 
figes  ;  8c  ce  oui  eft  foible  félon  le  monde* 
pour  confondre  ce  qu'il  y  a  de  fort. 
z8.tl  a  cholfi  ce  qu'il  y  a  de  vil  8c  de  ma- 
prifable  félon  le  monde ,  8c  ce  qui  n'eflt 
rien  ,  pour  détruire  ce  qui  eft  grand  : 
zo,  afin  que  nul  homme  ne  fe  glorifia 
devant  lui. 

jo.  C'eft  par  lui  que  vous  êtes  ce  que  mm 
êtes  en  Jefus-Chrift,  qui  nous  a  éce  donne 
de  Dieu  four  être  notre  fageffe  ,  notre  ju- 
ftiee  ,  notre  fa  nctiftca.fi  on&  notre  redora- 
lion.  <  ,  .1 

ii.  ASn  que  ,  fuîvant  ce  qui  eft  écrit  & 
celui  qui  fe  glorifie  ne  fe  glorifie  qti* 

dans  le  Seigneur.  

c  H  a  r  I :  T  R  E  II. 

Pour  moi  ,  mes  frères  ,  lorfque  je  fuis 
venu  vers  vous  j'y  fuis  venu  pour  voua 
annoncer  les  vérités  atteftées  pzrjefus^ 
[Chnft]  notre  [g.P/w*,]  fans  y  employer  les 
iirCcu,  î  é:?ves  d'une  éloquence  8c  d'une 
fageffe  humaine,..  • 
z.  Car  je  n'ai  point  cru  que  fe  dufte  par- 
mi vous  faveir  autre  chofe  quejefus^- 
Chrht,  8c  Jefus-Carift  crucifié, 
î.  Et  )e  «'ai  e'fé  parmi  vous  que  dans  Utt 


CORINTHIENS. 

Cil  A  TITRE  PREMIER. 

PAul  ,  appellé  par  la  volonté  de  Dieu 
pour  être  Apôtre  de  Jefus-Chrift  , 
8c  Softhene  notre  frère  ; 
z.  à  l'Eglife  de  Dieu  qui  eft  à  Co- 
'inthe  ,à  ceux  qui  ontécé  fanctiliés  par 
[«fus-Chrift  ,  qui  font  appelles  à  être 
aints  ;  8c  à  tous  ceux  qui  enquelque  lieu 
jue  ce  foit,  invoquent  le  nom  de  notre 
Seigneur  Jefus-Chrift  ,  qui  eft  leur  Sei- 
[ucur  comme  le  nôtre. 

3.  Que  la  grâce  8c  la  paix  vous  foleat 
j onneps  4e  plus  en  plus,  de  ia  part  de  Dieu 
ooere  Tere  ec  du  Seigneur  Jefus-Chrift. 

4.  Je  rends  pour  vous  à  mon  Dieu  des 
titrions  de  jracescontlnuellesj  àeaufe  de 
a  grâce  divine  qui  vous  a  été  donnée 
»ar  Jefus-Chrift  ; 

p^t-  qu'en  lui  vous  avez  été  enrichis 
l«  toutes  fortes  de  biens,  de  tous  les  dons 
Je  la  parole  8c  de  la  ïcience  ; 
6.  jnr  où  le  témoignage  qu'on  vaut  a 
Vnau  i e  J  eiùs-C  h  r  i  ft ,  a  e  te'  c  onh  rmé  par- 
iai vous. 

7- De  forte  qu'il  ne  vous  manque  aucun 
Ion,  Jans  l'attente  ou  vous  êtes  de  lama- 
nif;  ta:;on  de  Jefus-Chrift  notre  Sei- 

jjgeur. 

8.  Et  c'eft  lui  suffi  qui  vous  affermira 
jufqu'à  la  tin,  de  fsrte  que  vous  ferez, 
trouves  irreprchen/ibles  au  jour  4e  l'a- 
venement  de  Jefus-Chrift  notre  Seigneur. 
<?.  D:eu  ,  par  lequel  vous  avez  éce'  appel- 
les à  13  focietéde  fonFils  Jefus-Chrift 
notre  Seigneur  ,  eft  fidèle  dans  fes  tro- 

10.  Or  Je  vous  con;ure  ,  mes  frères  ,.par 
le  nom  de  Jefus-Chrift  notre  Seigneur  de 
faire  cr.  (feu  ,  que  vous  aîayez  qu'un  même 
rangée,  qu'il  n'y  ait  point  de  fchifmes 
parmi  vous  ,  8c  que  vous  fovez  parfaite- 
njencunis  dans  les  mêmes  fentimens  ,  8c 
les  mémas  affections. 

1 1 .  C2f  j'ai  reçu  ,  mes  frères  ,  un  3vis  à 
verre  fu)ec  par  les  gens  de  Ohlcé  :  c'efî 
gu'il  y  a  des  contestations  parmi  vous. 

12.  Ce  que  )e  veux  dire  cLt ,  quecoacun 
veus  prend  -parti   car  V un  dit;  poui 

moi  je-fms  à  Paul  ;  l'autre,  5c  moi  je  fuL 
i  Apollc;  un  troi/îeme  ,  6c  moi  je  fuis  à 
Cephas.Or  p  )ur  mqije  fuis  àJefus-ChriH. 

13.  En  effet  Jcfus-ChTi&  eft- il  divifé  ? 
eU-ctTauiqui  a  ère  cruciaé  pour  vous  ? 
ou  E-ei-vcus  été  baptifes  au  nom  de 
Ta  al  l 

14.  Je  rends  grjees  à  Dieu  de  ce  que  je 
n'ai  baptiféaucunde  vous,  finon  Crifpus 
Çc  Cai'us  ; 

ic.aûn  que  perfonne  ne  dife  que  vou 
avez  éré  baprife's  en  mon  nom. 

16.  J'ai  encorébapeifé  ceux  delà  femille 
de  btephanas  ;  mais  je  ne  me  fouvlens 
point  d'en  avoir  baptifé  d'autres  ; 

17.  p3rce  queyf/wJ-Chrift  ne  m'a  pas 
envoyé  pour  bapcifer ,  mais  pour  prêcher 
l'Evangile,  8c  te  prêcher  fans  y  employer  la 
fagefle  de  la  parole  ,  pour  ne  pas  anéantir 
Ifl.vtrtu  de  la  croix  de  Jefus-Chrift. 

1  S.  Car  la  prédication  de  la  croix  eft  une 
folie  pour  ceux  quife  perdent  ;  mais  pour 
ceux  que  Dieu  fauve,  [c'eft-à-dire,]  pour 
aous ,  c'eft  Vir.fiîument  de  fa  puiffance. 

ig,  C'eft  pourquoi  il  eft  écrit:  Je  de  mal- 


e'tat  de  foibleffe  s  de  crainte,  8c  dans  d« 
grandes  allarmes...  t 
4.  Je  n'ai  point  employé  en  vous  parlant 
5c  envous  prëchanr,les  difeours  perfuaftfÊ 
de  la  fagefte  humaine  ,  mais  les  effets  fen* 
fibles  de  l'Efprit  8c  de  la  vertu  de  Dieu  ; 

«.afin  que  votre  foi  ne  fût  pas  établie. 
fur  la  fageffe  des  hommes  ,  mais  iur  la 
puiflance  de  Dieu. 

6.  Nous  prêchons  néanmoins  la  fagefla^ 
aux  parfaits  ,  mais  ce  n'eft  pas  celle  de  ce. 
monde,  ni  des  princas  de  ce  monde  dont 
j'empire  fe  détruit  par  l'Evangile.  - 

7.  La  fageffe  que  nous  prêchons  eft  celle 
de  Dieu  renfermée  dans  fon  miftere  ,  qui 
e'toit  cachée  que  Dieu  a  préparée  avant 
tous  les  fieclespour  notre  gloire  : 

8.  fageffe  que  nul  des  princes  de  ce  mon- 
de n'a  connue  ;  car  s' ils  l'euflentconnuf  » 
ils  n'aurnieiic  [jamais]  crucifié  le  sei« 
gneur  de  la  gloire; 

9.  8c  de  laquelle  il  eft  écrit:  l'œil  n'a. 
point  vu ft l'oreille  n'a poinc entendu,  Se 
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le  c«Hr  de  l'hommfl  n'a  point  conçu  ce  îç.  Si  au  contraire  l'ouvrage  de  quel* 
qoeDieu  a  préparé  pour  ceux  qui  l'ai-  qu'un  eft  brûlé  ,  il  f*fouftTira  la  perte  \ 
«»e*>r.  8c  pour  lui  il  fera  fauve,  mais  comme 

10.  Mais  pour  nous  ,  Dieu  nous  l'a  re-  Ayant  *ajfé  par  le  feu. 

velé  p2r  fon  Efpr:t  :  car  cet  Efprit  r*er»-  16.  Ne  favez-vous  pas  que  vous  êtes  le 
trc  tout,  même  les  profondeurs ftcretî  temple  de  Dieu  ,  8c  quel'Efpricde  Dieu 
te  Dieu.  habite  en  vous  ? 

1 1.  En  effetquî  des  hommes  connoit  ce  17.  si  qutlqu'un  détruit  le  temple  de 
qui  «a  dans  l'homme  ,  finon  Pefprir  de  Dieu  ,  Dieu  ledecruira  :  car  letemplede 
l'homme  qui  eft  en  lui  ?  ainfi  nul  ne  con-  Dieu  eft  faint,  8c  c' eft  vous  qui  êtes  et 
nolt  ce  qui  eft  en  Dieu  ,  que  l'Efpric  de  temple. 

Dieu.  j   18.  Que  nul  ne  fe  trompe  fol-même  :  fi 

11.  Or  nous  n'avons  poînr  reçu  l'efprit  j  quelqu'un  d'entre  vous  paffe  pour  être 
au  monde  ,  mais  l'Efpritqui  procède  de  <  fage  félon  le  monde  ,  qu'il  devienne  fo» 
Dieu  ,  afin  que  nous  connoifiïons  les  dons  pour  devenir  fage. 

fiue  Dieu  nous  afairs.  ,  19.  Car  la  fagefie  de  ce  monde  eft  une 

1 3.  Et  nous  les  annonçons ,  non  avec  les  folie  devant  Dieu,  félon  qu'il  elt  écrit  i 
dlfcours  qu'enfeigne  la  fageffe  humaine  ,  !  je  furprendrai  les  îages  par  leurs  propres. 
~  'artifices. 

10.  Et  ailleurs  :  le  seigneur  eonnoit  que 
les-penfe'es  des  fages  ne  font  tjur  vaniré. 
z  1 .  Que  perfonne  donc  ne  mette  fa  gloi- 
re dans  les  hommes. 
zz.  Car  tout  eft  à  vous  ,  foit  Paul, 


tnelles  à  ceux  qui  font  fpiri ruel. , 
14.  Pour  l'hlomme  animal  il  n'eft  point 
capable  des  choses  qui  font  del'Efprit  de 
Dieu  :  elles  lui  paroiffent  une  folie,  8c  il 


les  peut  comprendre;  parce  que  c'eft  'Apollo  ,  ou  Cephas  :  foit  le  monde  ,  foit  la 


Tar  une  lumière  fpiritu*lle  qu'on  endoit 
uger. 

If.  Mais  l'homnnefpirltuel  juge  de  tout, 
cr  n'eft  jugé  de  perfonne. 

lô.Car  quiconnoitl'Efpritdu  Seigneur, 
*  qui  peut  lui  donner  confeil  ?  Mais  pour 
Chrift'  n°U!  avons  1>EfPric  de  JefHS' 
C'H  A  P  I  T  R  E    I  II.  ' 
Our  moi  tmes  frères,  Je  n'ai  pu  vous 
parler  comme  à  des  hommes  fpirituels  , 
•nais  comme  à  des  perfonnes  encore  char- 
aelles.comme  àdesenfass  en  ^f/i/y-Chrift. 

a.  Je  ne  veus  ai  nourris  que  de  lait  8c 
Bon  pas  de  viandes  folidtx  ,  parce  que  vous 
n'en  étiez  pas  alorscapabîes ;  8c  à  prefent 
même  v<  us  ne  l'êtes  pas  encore  ,  puifque 
▼ousetes  encorecharnels. 
.3.  En  effet  tantqu'il  y  a  parmi  vous  des 
jaloufies,  dts  difputes  [g.  er  des  div  fions,] 
■  eft-il  pas  vifible  quevou<  êtes  charnels, 
K  que  votreconduite  eft  éirahumaine  ? 

4-.  Et  puifque  l'un  dit,  je  fuis  à  Paul  ;  8c 
1  autre,  je  fuis  à  Apollo  ,  n'êtes  -  vous 
pas  [des  hommes]  [g.  charnels?] 

f .  Qu'eft  donc  Paul  ,  8c  qu'eft  Apollo  ' 

ÏP.    /lttûnl     lift     mtniArac    A  t.    >alni     z»n  «i> 


vie  ou  la  mort,  foit  les  chofes  prefentes 
ou  les  fu  tures  ,  tout  eft  a  vous. 
2.3.  Et  vous,  vous  êtes  à  Je/us  -Chrift  x 

8c  J efus- Chrift  eit  à  Dieu.  

CHAPITRE  IV. 

QUe  les  hommes  nous  confiiarent  com- 
me les  miniftres  de  ^/«x-Chrift ,  8c 
comme  les  difpenfateurs  des  miftercs  de 
Dieu. 

z.  Ig.Au  reJe]cequ!on  cherche  dans  1er 
difpemateurs  ,  c'eft  d'en  trouver  qui 
foient  fidèles. 

3 .  Pour  moi ,  je  me  mets  fort  peu  en  pei- 
ne d'être  jugé  par  vous  ,  ou  par  quelque  • 
homme  que  ce  foit  ;  8c  je  ne  méjuge  pas 
non  plus  moi-même. 

4.  Car  encore  que  ma  eonfeience  ne  me 
reproche  rien,  cela  ne  me  juftifie  pas; 
mais  c'eft  le  Seigneur  qui  eft  mon  juge. 

f  .Ne  jugez  donc  point  avant  le  tems  jnf- 
qu'àceque  le  Seigneur  vienne  :  c'eji  lui 
qui  produira  à  la  lumière  ce  qui  eft  cache 
dans  les  ténèbres  ,  8c  qui  manifeftera  les. 
flus  fecretes  penfées  des  cœurs  ;8c  alors 
chacun  recevra  de  Dieu  la  louange  qui- 
lui  fera  due. 

6.  Or  c'eft  à  caufe  de  vous  ,  mes  frères  , 
que  j'ai  propofé  tout  ceci  fous  mon  nom 
8c  fous  celui  d'Apollo  ,  afin  que  par  1er 
chofes  que  je  dis  de  nous  »  vous  appreniez 
à  n'avoir  point  ces  fenfimens  élevés  que 
l'Ecri  ture  condamne  ,  8c  que  nul  ne  s'en- 


tg.fnon]  des  miniftres  de  celui  en  qui 
»ous  avez  cru  ;  8c  chacun  félon  le  den 
fn'il  a  reçu  du  Seigneur. 

6. .C'eft  moi  qui  ai  planté,  c'eft  Apollo 
quia  arrofé  ;  mais  c'eft  Dieu  qui  a  donné 
l'accroiffemenr. 

7.  Or  celui  qui  plante  n'eft  rien, non  plus  |  fle  prenant  farti  pour  î'uu  contre  l'autre, 
queceluiqui  arrofe:  mais  tout  vient  de  \  7.  Car  qui  vousdlftingue  ?  qu'avez-vouï 
Dieu  qui  donne  l'accroiffemenr.  que  vous  n'ayez  pointreçu?  Et  lî  vous 

8.  lien  eft  de  celui  qui  plante  comme  de  l'avez  reçu,  pourquoi  voui  en  glorifiez- 
celui  qui  arrofe  :  chacun  recevra  fa  re-  vous  ,  comme  û  vous  ne  l'aviez  point 
compenfe  félon  fon  travail.  reçu? 

o.  Car  nous  travaillons  fous  les  ordres)  8  •  Vous  voilà  raffafiés ,  vous  voilà  corn» 
«e  Dieu  ;  8c  vous ,  vous  êtes  It  champ  quei  blés  de  biens  ;  vous  régnez  fans  nous 


Dieu  cultive  ,  8c  l'édifice  que  Dieu  bàtL, 
10.  Tour  moi,  félon  la  grâce  que  j'ai  re- 
juede  Dieu  ,  j'ai  jette  le  fondement  corn 


1  .Car  pour  le  fondement  perfenne  n'en 
peut  poferd'aurre  que  celui  qui  aétépo- 


Dieu  veuille  que  vous  régniez  en  effet  an* 
que  nous  régnions  nous-mêmes  avec  v  ous. 

9.  Car  il  femble  que  Dieu  nous  traitte» 
nous  autres  Apôtres  ,  comme  les  derniers 

:  des  hommes  ;  comme  ceux  qui  font  con- 
damnés à  la  mort,  nous  faifant  fervlr  de 
ipeftacle  au  monde  ,  c'efi-à-dire  a»x  ange* 
8c  aux  hommes. 

10.  Nous  fommes  fous  pour  l'amour  di 
-_.  Que  fi  fur  ce  fondement  on  bâtit  avec  Jefus-Chrift  ,  mais  vous  autres  vous  êtes 

de  l'or  ,  de  l'argent,  des  pierres  precieu-  fa^es  en  fefus-Chrhi  :  nous  fommes  fol- 
ies ,  ou  avec  du  bois  ,  du  foin  ,  du  chaume;  ibles  ,  8c  vousétes  forts  :  vous  êtes  hono- 
13  l'ouvrage  de  chacun  fera  connu  ,  car  rés  ,  8c  nous  fommes  meprifés. 

le  jour[du  Seigneur]fera  voir  quel  il  eft;j  ii.Jufqu'à  cette  heure  nous  fôuffrons 
parce  qu'il  fera  découvert  par  le  feu  ,  8c  !la  faim  8c  la  foif,  la  nudité  8c  les  ontra- 
que  le  feu  mettra  à  l'épreuve  l'ouvrag*  de'ge;:  nous  n'avons  pointde  demeure  liable» 
«Jucun.  ;  i    Nous  fouftrons  la  fatigue  en  rravail- 

Que  fi  l'ouvrage  que  quelqu'un  aura, Unt  de  nos  propres  main.«:  on  nous  mau- 
Clevé  iur  la  fondement  fubfiftet  il  en  rc-  dit,  8r  nous  beniffons;  ounous  perfecure, 

«via  la  rwompcnfe.  ^  UJUS 1,  fouiVon»  ;  i \* 
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13.  Du  nous  dirdes  Injures,  8c  nous  re-  de  n'avoir  point  decammèrce  avee  cc-l-ril 
pondons  par  des  prières  ;  nous  Tommes  qu'on  appelle  notrt  frerc.s'il  eft  fornica- 
devenus  comme  les  ordures  du  monde  reur  ,  ou  avare ,  ou  idolârre,  ou  medjTanr. 
comme  les  balayures  que  roue  le  monde  !  ou  ivrogne  ,  ou  ravifleur  d'autrul: 
rejette.  ne  mangez  pas  même  avec  un  rel  chrétien.' 

14.  Ce  n  eft  point  pour  vous  donner  de     ii.car  pourquoi  eurreprendrois- ie  de 


la  cosiftifion  que  je  vous  écris  ceci  :  mais 


te.  Car  quand  vous  auriez  dix  mille 
«taures  en  Jefus-ChriR  ,  vous  n'avez  pas 
néanmoins  ptbfieufs  pères  ;  puifque  c'eft 
mol  qui  vous  ai  engendrés  en  Jefus-Chrift 
par  l'Evangile. 

16".  Soyez  Jonc  mes  imitateurs  ,  je  vous 
en  conjure  ,  [comme  je  le  fuis  moi-même 
deyr/«f-Chrift.] 

17-C'eft  pour  cette  raifonque  je  vous 
ai  envoyé  Tint  uhée,  qui  eft  mon  [très] 
Cher  fils  8c  un  fidèle  miniftredu  Seigneur, 
afin  qu'il  vous  fafie  reflbuvenir  delà  ma 
niere  dont  je  vis  moi-mé.Tie  en  Jefits 
Chrift  ,  lélon  ce  que  j'enfelgne  par  cout 
dans  toutes  les  Eglifes. 

18.  Il  y  en  a  parmi  vous  qui  s'enflent  de 
frefomtion  ,  comme  ii  je  ne  devois  plus 
tous  aller  voir. 

19.  Je  vous  irai  voir  néanmoins  dans  peu 
de  tems ,  s'il  plaît  au  Seigneur  ;  8c  alors 
je  reconnoitrai ,  non  quelles  font  les  pa- 
roles ,  mais  quels  font  lesefFets  de  ceux 
qui  font  enflés  d'orgueil. 

lo.Car  le  royaume  de  Dieu  ne  confifte 
pas  dans  les  paroles,  mais  dans  les  effets, 

ai.  Que  voulez-vous  que  je  fajfe?  aimez 
vous  mieux  que  je  vous  aille  voir  la  ver- 
ge à  la  main  ,  ou  avec  charité  8c  avec  un 
efprit  de  douceu  * 


juger  ceux  qui  font  h  >rs  de  l'EgliCef 
n'eft-ce  pas  de  ceux  qui  font  dans  l'Eetifs 
que  vous  avez  droit  déjuger? 

il.  C'eft  à  Dieu  à  juger  ceux  qui  enfonC 
dehors:  mais  pour  vous,  retranchez  le 
méchant  du  milieu  de  vous. 


CHAPITRE  V. 
Eft  un  bruit  tout  public  qu'il  Ce  corn 
^  met  parmi  vous  des  impudicirés,  8c  de 
telles  impudicite's  qu'on  n'entend  point 
dire  qu'il  s'en  commette  de  femblables 
parmi  les  payens  ;  jufques- là  qu'un  d'entre 
vous  a  bu  le  \e  'a  femme  de  Ton  pere. 

2.  Et  après  cela  vous  êtes  encore  enflés 
^orgueil  i  »c  v  ous  n'avez  pas  au  contraire 
été  dans  les  pleurs  ,  pour  faire  retranche! 
du  milieu  de  vous  celui  qui  acommisune 
aftionde  cette naturei 

3 .  Pour  moi  étant  abfert  de  coros  ,  mais 
prefent en  efprit ,  j'ai  déjà  porté  comme 
prefent  cette  fencence  contre  celui  qui  a 
tait  une  teUe  aeuon  ; 

4.  qui  eft  qu'au  nom  de  notre  Seigneu 
Ïefus-Chrift  ,  vous  tenanc  votre  afiemblée 
8c  moi  y  étant  enefpric,  cet  homme-là 
foit  par  ta  puifiance  de  notre  Seigneur 
Jefus-Chrift  livré  à  Satan  pour  être  puni 
tans  fa  chair; 

f .  afin  que  fon  ame  foit  fauve'e  au  jour  de 
[notre]  Seigneur  Jefus  [Chnfl.J 

6.  Il  ne  vous  convient  pas  de  vous  glori- 
ler  :  ne  favez-vous  pas  qu'un  peu  de  le- 
vain aigrit  toute  la  pâte  ? 
7«  Purifiez- vous  donc  du  vieux  levain, 
lûn  que  vous  foyez  une  pâte  toute  nou- 
/ells  ,  comme  étant  fans  levain.  Car 
tfefus-Chrlft  eft  notre  agneau  pafcal ,  qui 
»  été  immolé  [g.  four  nous.'] 

8.  C'eft  pourquoi  célébrons  cette  fête 
ans  avoir  rien  du  vieux  levaintc'eft-à-dire 
du  levain  de  la  malice  8c  de  la  corrup- 
tion ,  mais  avec  les  azimesde  lafincerité 
k  de  la  vérité. 

9.  Je  vous  ai  écrit  dans  ma  lettre,  que 
rous  n'euffiez  point  de  commerce  avec  les 
fornicateurs  : 

10.  ce  que  je  n'entends  pas  des  fornica- 
tsurs,  nonolus  que  des  avares  , des  ra- 
riffeurs  du  bien  d' autrui ,  ou  des  idolâtres 
de  ce  monde:  autrement  il  faudroit  que 
"ous  fortifiiez  du  monde  même. 


C  H  A  P  I  T  R  E  VT  ' 
O  Ue,<lu'un  parmi  vous  ayant  un  difTe- 
X  rend  avec  un  autre  chrétien  ,  ofe-t-il 
!>ien  plaider  devant  des  hommes  fans  jn» 
ftice  8c  non  pas  devant  les  faints  ? 
i.Ne  favez  vous  pas  que  les  faints  ju- 
geront, ce  monde;8c  fi  vous  êtes  les  jugeg 
iu  monde,  êtes-vous  indignes  de  juger  de* 
n  lindres  chofes? 

} .  Ne  favez  vous  pas  que  nous  ferons  les 
luges  des  anges  mêmes?  Combien  plus  /« 
devons  nous  être  de  ce  qui  ne  regarde  vu* 
U  vie  / refente  ? 

\.  Si  donc  vous  avez  des  différends  entre 
vous  ,  touchant  les  ebofes  de  cette  vie» 
prenez  plutôt  [pour  ju^e*]  dans  ces  ma- 
tières les  moindres  perfonnes  de  l'Eglife. 
■r.  Je  vous  le  dis  pour  vous  faire  confu- 
fion  :  eft-il  pofiîble  qu'il  ne  fe  trouve 
point  parmi  vous  un  feul  homme  fage  qui 
puifle  être  juge  entre  fes  frères? 

6.  Mais  un  frère  plaide  contre  fon  frère. 
8c  cela  devant  des  infidèles. 

7.  C'eft  deja  fans  doute  un  défaut  parmi 
vous  que  vous  ayez  des  procès  les  uns 
contre  le3  autres.  Pourquoi  ne  fouffrez- 
vous  pas  plutôt  les  injuftices  ?  pourquoi 
ne  fouffrez-vous  pas  plutôt  quelque  perte? 

8.  Mais  c'eft  vous-mêmes  qui  faites  tort 
8c  qui  caufezdes  pertes ,8c  cela  à  des  frè- 
res. 

9.  Eft-ceque  vous  ne  favez  pas  que  les 
injuâesne  feront  point  héritiers  du  ro- 
yaume de  Dieu  ?  Ne  vous  y  trompez  pas  : 
ni  les  fornicateurs,  ni  les  idolâtres  ,  ni 
les  adultères,  ni  les  efféminés  ,  ai  les 
abominables  , 

10.  ni  les  vofeurs ,  ni  les  avares  ,  ni  les 
ivrognes,  ni  les  medifans  ,  ni  les  ravif- 
feurs  du  bien  d'autrui ,  ne  feront  poinE 
héritiers  du  royaume  de  Dieu. 

11.  C'eft  ce  que  quelques-uns  de  vous 
ontétéautrefots  :  mais  vous  avez  été  la- 
vés, vous  avez  été  fanftiûe's ,  vous  ares 
été  (uftifiés  au  nom  de  notre  Seigneur 
Jefus[Chrift,]  8c  par  l'Efpric  de  notre 
D  eu» 

îz.  Tout  m'eft  permis  ,  mais  toat  n'eft 
pas  expédient  :  tout  m'eft  permis ,  mais  je 
ne  me  rendrai  efeiave  de  quoi  que  ce  foit. 

1 3.  L'aliment  eft  pour  le  ventre  ,  8c  le 
ventre  eft  pour  l'aliment  ;  8c  un  jour  D4eu 
détruira  cette  defiination  de  l'un  $c  de 
l'autre.  Mais  le  corps  n'eft  point  pour  la 
fornication,  il  eft  pour  le  seigneur  ,  8c  le 
'signeur  eft  pour  le  corps.  t 

14.  Or  Dieu  qui  a  refiufcité  le  Seigneur, 
nous  reflufeirerade  même  par  fa  puifiance. 

ic.  Ne  favez- vous  pasque  voscorps  font 
les  membres  deyf/kr-Cfarift  ?  arracherai- 
ie  donc  à  Jefus  Cnnlt  fes  propres  mem- 
bres .^pour  en  faire  les  membresd'une  pro- 

tirue'e?  A  Dieu  neplaife. 

16.  Ou  ne  favez  vous  pis  que  celui  qui 
"e  joint  à  une  proiticuée  eft  un  même 
:orps  avec  elle  ?  car  ceux  qui  étoient 
deux  ne  feront  ^a'une  chair  ,  dit  l'Ecri' 
ture. 

7.  Mais  celui  qui  s'attache  au  Sei- 
ieur  ,  eft  un  même  efprit  avec  lui. 

8.  Fuyez  ia  forn. cation  :  tout  nutre 


tn.  Mais  ce  que  je  vous  ai  écrit ,  c'eft  pecké  que  i'bomrne  commet  eft  hors  du 

corps 
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corps  ;  mais  celui  tjlrf  commet  une  forni-  I 
cation  pèche  contre  Ton  propre  corps. 

19.  Ne  favez-vous  pas  que  votrecorps 
eft  le  temple  du  faint  Efprlt,qui  refide 
en  vous,  8c  que  vous  avez  reçu  de  Dieu  , 
que  vous  n'êtes  point  à  vous-mêmes  ? 
2X).Car  vous  avez  été  achetés  d'unf  grand] 
prix.  Glorifiez  donc  Dieu  ,  8c  portez-le 
dans  votre  corps,  [g.  G^dans  votre  efprtt: 

car  l'un  &  Vautre  Jonta  Ui^X  

'  C  h  A  P  I  T  R  È  VII. 

POur  ce  qui  eft  des  chofe9  dont  vous 
m'avez  e'crit ,  il  eft  bon  à  l'homme  de 
ne  toucher  aucune  femme, 
a.  Néanmoins  pour  éviter  la  fornica- 
tion, que  chaque  homme  vive  avec  ia 
femme  ,  8c  chaque  femme  avec  fon  mari. 

3.  Que  le  mari  rende  à  fa  femme  ce  qu'il 
lui  doit  ;  8c  la  femme  de  même  à  fon  mari. 

4.  Lecorpsde  la  femme  n'eft  point  en 
fa  puiflance,  mais  en  celle  du  mari:  de 
même  le  corps  du  mari  n'eft  pointenfa 
puiflance,  mais  en  celle  de  la  femme. 

ç.  Ne  vous  privez  point  l'un  l'autre  de 
te  ente  vous  veus  devez, ,  fi  ce  n'eft  de  con- 
cert 8c  pour  un  tems  afin  de  vous  exercer 
tg»  au  jeune  er]  à  la  prière;  8c  enfuite  vi- 
vez enfemble  comme  auparavant ,  de  peur 

Îtue  le  démon  ne  presne  fujet  de  votre 
hcontinencepour  vous  tenter. 

6.  Ce  que  je  vous  dis  comme  une  choie 
qu'on  vous  pardonne ,  8c  non  pas  qu'on 
vous  commande. 

7.  Car  je  voudrois  que  [vous  fuiriez  tons] 
çr[g.  que  tout  les  hommes  fujfent]er\  l'état 
ou  je  fuis  moi-même:  mais  chacun  a  fon 
don  particulier  félon  qu'il  le  reçoit  de 
Dieu,  l'un  d'une  manière, 6c  l'autre  d'une 
autre. 

8.  Quant  aux  hommes  qui  ne  font  point 
maries  8c  aux  femmes  qui  font  veuves, 
je  leur  déclare  qu'il  eft  fZwparfait  pour 
ces  perfonnes  de  demeurer  [en  cet  état,] 
comme  j'y  demeure  moi-même. 

9.  Que  s'ils  font  trop  foiblcs  pour  gar- 
der la  continence ,  qu'ils  fe  marient:  car 
11  vaut  mieux  fe  marier  que  de  brûler. 

10.  Quant  aux  perfonnes  mariées  ,  ce 
O'eirpas  mol,  mais  le  Seigneur  qui  or- 
donne ,que  la  femme  ne  fe  fepare  poii;t 
d'avec  fon  mari. 

11.  Et  fi  elle  s'en  fepare ,  qu'elle  garde 
la  continence,  ou  qu'elle  fe  réconcilie 
avec  fon  mari-,  8c  que  le  mari  de  même  ne 
quitte  point  fa  femme. 

ir.  Tour  ce  qui  eft  des  autres  ,  ce  n  eft 
P2S  le  Seigneur ,  mais  c'eft  moi  qui  leur 
dis  ceci:  Si  un  de  nos  frères  a  une  femme 
Mfifoit  infidèle,  8c  qu'elle  confente  de 
ccTeurer  avec  lui ,  qu'il  ne  fe  fepare 
t  oint  d'avec  elle  ; 

ï?.  8c  fi  une  femme  [fidèle]  a  un  mari  in- 
fidèle, 8c  qu'il  confente  de  demeurer 
avec  elle  ,  qu'elle  ne  fe  fepare  point  d'a- 
vec lui.  _ 

14.  carie  mari  infidèle  eft  fanftifie  par 
la  femme[fidcle  ;]  8c  la  femme  infidèle 
eft  far.ftih'éepar  le  mari  [fidèle;]  autre- 
ment vos  enfans  feroient  Impurs ,  au  lieu 
que  maintenant  ils  A>nt  faims. 

ic.  Que  fi  la  fartit  infidèle  fe  fepare-, 
qu'elle  i'e  fepare  ;  car  encecastforre  fiere 
ou  notre  fœur  ne  font  plus  sflujettis;  8c 
Dieu  nous  a  appelîés/w/r/p  ferviren  paix. 

16.  car  que  favez-vous , ù  femme  ,  fi 
Tousfjuverlez  votre  mari?  Et  que  favez- 
vous  auUi,  ô  mari,  fi  vous  fauveriez  votte 
flrmme  ? 

17-  Maisque  chacun  fe  conduife  félon 
le  don  particulier  qu'il  a  rtçu  du  Sei- 
gneur, Pc  félon  l'état  dans  lequel  Dieu 
l'a  appelle;  8c  c'eft  ceque  je  preferis  dans 
toutes  les  Egllfes.  1 

18.  A-t-oaété appelle  à  te/aj  étant  cir- 
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concis  Pqu'on  n'efface  point  les  marque* 
de  la  circoncifion.  Eft-on  appelle' étant 
incirconcis  î  qu'on  ne  fe  faffe  point  cir- 
concire. 

1  0.  Ce  n'eft  rien  d'être  circoncis  ,  8c  ce 
n'eft  rien  d'être  Incirconcis  ;  mais  le  tout 
ejl  d'obierver  les  commaKdemcns  de  Dieu» 

20.  Que  chacun  demeure  dans  l'état  on 
il  étoit  quand  Dieu  l'a  appel  lé. 

il.  Avez-vous  été  appelle  étant efcla- 
ve ?ne  portez  pointeetétatavec  peine* 
mais  plutôt  faites-en  un  bon  ufage,  quand 
même  vous  pourriez  devenir  libre. 

n.  Car  celui  qui  étant  efclave  eft  appel» 
lé  au  fer-vice  du  Seigneur  ,devienr  affran- 
chi du  Seigneur  ;  8c  de  même  celui  qui 
eft  appelle  érant  libre,  devient  efclave 
dey#/"*f-Chrift. 

13.  Vous  avez  été  achettés  d'un  grand 
prix  :  ne  vous  rendez  pas  efclaves  dei 
hommes. 

24.  Que  chacun  ,  mes  frères,  demeura 
devant  Dieu  dans  l'état  oû  il  étoit  lorf- 
qu'il  a  été  appelle. 

zç.  Pour  ce  qui  eft  des  vierges  je  n'ai 
point  à  leur  propofer  de  commandement 
du  Seigneur:  mais  voici  leconfeil  que  je 
donne  comme  ayant  reçu  du  Seigneur  la 
graee d'être  fidèle, 

z6.  Je  crois  donc  que  cet  état  eft  fins 
avantageux  à  caufe  des  miferes  donc  on 
eft  environne':  oui,  il  eft  flus  avantageux  à 
l'homme  de  demeurer  dans  cette  fituatioaw 

27.  Etes-vous  lié  avec  une  fer.me  ?  ne 
cherchez  pointa  être  délié.  Etes-vout 
dégagé  de  ce  lien  ?ne  cherchez  point  à 
vous  remarier. 

2.8.  Que  fi  vous  avez  époufé  une  femme, 
vousn'avez  point  péché  ;  de  même  li  une 
fille  s'eft  mariée  elle  n'a  point  péché  : 
maisces  perfonnes  fouffrlront  dans  leur 
chair  bien  des  afflidious  ;  or  je  voudrois 
vous  les  épargner. 

2.0.  Voici  donc  ,  mes  frères ,  ce  que  j'ai 
à  vous  dire  :  Le  tems  eft  courr:  ainfi  que 
ceux  qui  ont  des  femmes  ,foient  detackfo 
comme  s'ils  n'en  avoientpoint. 

50.  8c  ceux  qui  pleurent  ,  comme  s'ils  ne 
pleuroient  point  :  ceux  qui  font  dans  la 
joie  comme  s'ils  n'y  étoient  pas:  cesx 
qui  achettent,  comme  s'ils  n'acqueroient 
point  : 

31.  enfin  ceux  qui  ufent  de  ce  monde*, 
comme  s'ils  n'en  ufolent  point;  car  la 
figure  de  ce  monde  paiTe. 

32.  Or  ce  que  je  defue  c'eft  que  vou| 
foyez  fars  inquiétude.  Celui  qui  n'eft 
point  marié  .s'occupe  du  foin  des  chofeS 
du  Seigneur,  &  des  moyens  deplaîre  & 
Dieu. 

35.  Mais  celui  qui  eft  marie  ,  s'orcuptf 
du  foin  des  ehofes  du  monde,  ir  des 
moyansdeplaîre  à  fa  femme  ;  [8c  ainfi  11 
fe  trouve  partagé] 

34..  [e.  îlj(  a  bien  de  la  différence  ratH 
unefe.r.me  &  une  vierge:]  celle- ci  qui  n'eft 
point  mariée  ,  s'occupe  du  foin  des  chofe* 
du  seigneur,  afin  d'être  fairte  [g.  £ï*J 
de  corps  8>~  d'efprit  :  mais  la  femme  qui  eft 
mariée  ,  s'occupe  du  foin  des  ehofes  dis 
monde,  &  des  moyens  déplaire  à  foa 
mari. 

3c.  Or  je  vous  dis  ceci  pourvotre  nvan» 
uyt;  non  pour  veus  tendre  un  piège» 
mai*  pour  vous  porter  feulement  à  ce  qui 
eft  de  plus  faint ,  8c  qui  vous  dôm  e  un 
moyen  plus  facile  de  [g.  vous  attacher  4} 
n;eu  er  [d«  le  prierjfansditn action.  4 

76.  Que  lï  quelqu'un  croie  qu'il  lui  foi» 
hunreuxd'avoirune  fille  qui  eft  d'un  âgt 
avancé  ,  8c  qu'il  faille  la  marier,  qu'il 
fifle  ce  qu'il  voudra  :  il  ne  pechepoini 
s'il  la  marie.  ,  . 

37.  Mais  pour  celui  qui  n'eft  prefle  par 
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aucune  necefiue  ,  8c  qui  fe  trouve  le  maî- 
trede  faire  ce  qu'il  voudra,  s'il  juge  à 
propos  8c  qu'il  prenne  une  ferme  résolu- 
tion dans  Ton  coeur  de  confervcr  fa  fille 
vierge  ,  il  fait  une  bonne  œuvre- 

38.  Ainfi  celui  qui  marie  fa  [h. Ile]  fait 
bien  ;  8c  celui  qui  ne  [la]  marie  point , 
tait  encore  mieux. 

39.  La  femme  eft  liée  par  la  loi  du  maria- 
X'»  tant  que  fon  mari  eft  vivant::  que  fr 
Ton  mari  meurt ,  elle  eft  libre  de  fe  marier 
iqui  elle  veut, pourvu  que  ce  foit  félon 
le  Seigneur. 

40.  Malselle  eft  plusheureufe  fi  elle  d. 
meure  veuva ,  comme  je  le  lui  confeille  : 
orjecrolque  j'ai  anfli  l'Efprit  de  Dieu. 
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p  pur  ce  qui  eft  des  viandes  qui  ont  été 
*  immolées  aux  idoles,  nous  n'ignorons 
pas  que  nous  avons  tous  aflex,  de  feience; 
mais  la  feience  enfle,  8c  là  charité  édifie. 
2.  Si  quelqu'un  fe  flatte  de  favoir  quel- 
que chofe ,  il  ne  fait  encore  rien  en  la 
manière  qu'on  doit  le  favoir. 

3-  Mais  fi  quelqu'un  aime  Dieu,  c'eft  que 
Dieu  l'a  connu  er  ainti  le  premier. 

4-  Quant  à  ce  qui  eft  donc  de  manger  des 
viandes  immolées  aux  idoleî,  nous  fa- 
vonsqueles  idoles  ne  font  rien  dans  le 
monde,  8c  qu'il  n'y  a  nulantre  Dieu  que 
le  feul  Die». 

c .  Car  encore  qu'il  y  en  ait,  foit  dans  le 
ciel  ou  dans  la  terre,  qui  font  appel- 
lés  dieux,8c  qu'en  ce  fens  il  yait  plufieurs 
dieux  8c  plufieurs  feigneurs  ; 

6.  il  n'y  a  néanmoins  pour  nous  qu'un 
feul  Dieu  ,  qui  eji  le  Tere  ,  de  qui  toutes 
çhofes  procèdent  ,  8c  qui  nous  a  faits  pour 

a  '  &  *'  n'l  a  <3u'un  *"eul  Seigneur ,  qui 
fjf  Jefiis-Chrift  ,  par  qui  toutes  chofes  ont 
été  faites  ,  8c  par  qui  nous  femmes  tout  ce 
■que  nous  fommes. 

7-  Mais  cous  n'ont  pas  cette  connoiflan- 
,c.?icar  î,1  y  en  a  qui,  croyant  encore  que 
l  ido  le  eft  quelque  chofe,  mangentdeces 
viandes  comme  lui  ayant  été  immolées:  8c 
ainfi  leur  confeience  qui  eft  foible,  en 
eft  fouillée. 

8.  Or  ee  n'eft  pas  le  manger  qui  nous  rend 
agréables  à  Dieu  :  fi  nous  mangeons  notre 
condition  n'en  fera  pas  meilleure, 8c  fi  nous 
ne  mangeons  pas  elle  n'en  fera  pas  pire. 

9.  Prenez  garde  que  votre  liberté  ne  foit 
aux  foibles  une  occaiîon  dechûte. 

•lo.  Car  fi  l^uMfHK  [g.  »johs]  volt ,  vous 
qui  êtes  plus  inftruit ,  afiïs  à  tabla  dans  ! 
un  heu  çonfacréaux  idoles,  ne  fera-t-il  i 
»as  porté  ,  lui  dont  la  confeience  eft  foi- 
ble, à  manger  de  ces  viandes  qui  leur  ont 
été  fjerifiées. 

i  u  Et  ainfipar  l'abus  de  votre  feience  ' 
Vous  perdrez  votre  frère  encore  foible  , 
pour  qui  jfefus-Chrïil  eft  mort. 

12.  Or  pechanc  de  la  forte  contre  vos 
frères  ,  8c  bleflsnt  leur  confeience  qui  eft 
foiqle,  vous  péchez  contre  jfefus-Chrift. 

rj.C'en  pourquoi  fi  ce  que  je  mange 
uandalife  mon  frère ,  je  ne  mangerai  ja- 
mais de  chair, pour  ne  pas  feandalifer 
mon  frère. 
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CHAPITRE  IX. 
Efuts-je  pas  libre  ?  ne  fuis- je  pas  A- 
pôtre  ?  n'ai- je  pas  vu  Jefus-Cbrift  no- 
tre seigneur  ?n'êres-vouspas  vous-mêmes 
mon  ouvrage  dans  le  Sfcigneur  ? 

2.  Quand  je  ne  ferois  pas  Aoôtre  à  l'é- 
gard des  autres  ,  je  le  fuis  au  moins  à  vo- 
tre égard  :  car  vous  êtes  le  fceau  de  mon 
Ap  Jîtolat  en  notre  Seigneur. 

3.  Voici  ma  defenfecontre  ceux  qui  me 
demandent  compre  di  ma  mijjion: 

N'avons-nous  pas  droit  d'être  nourris 
t  vos  dépens  ? 

f.  N'avoiis-nouspaî  le  pouvoir  démener 
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avec  nous  une  de  «0*  feeurs  .comme  font 
les  auires  Apôtres  ,  8c  les  frères  du  Sei- 
gneur ,  8c  Cephas  même  ? 
6*.  Serions-nous  donc  les  feuls,  Barnakê 
oc  moi,  qui  n'aurions  pas  le pouvolr[d*en 
ufe,r,?e  la  forte  ,]  &  [g.  dt  m  {oint  tra- 
vailler] de  nos  mains? 
7.  Qui  porte  jamais  les  armes  à  fes  dé- 
pens? qui  eft-ce  qui  plante  une  vigne  ,  8c 
qui  n'en  mange  point  de  fruit  ?  ou  qui  eft 
celui  qui  palfle  un  troupeau  ,  8c  qui  n« 
mange  point  du  lait  que  donnent  les  brebis 
de  ce  troupeau  ? 

8-  Ce  que  je  dis  ici  n'eft-il  appuyé  que 
Air  les  coutumes  humaines  ,  8c  la  loi  mê- 
me ne  le  dit-elle  pas  aufti  ? 

9.  Car  il  eft  écrit  dans  la  loi  deMoiïe  : 
vous  ne  lierez  point  la  bouche  au  bœuf 
qui  foule  le  grain.  Eft-ce  que  Dieu  dans 
fa  lot  femeten  peine  des  bœufs? 

10.  Et  n'elt-ce  pas  [g.  proprement]  potitf 
nous  qu'il  a  fai  t  cette  ordonnance  i  C'eft 
pournousen  effet  que  cela  a  été  écrit, 
parce  que  celui  qui  laboure  ,  doit  labou- 
rer dans  l'efperance  de  recueillir  i  8c  que 
celui  qui  bat  le  blé  doit  le  faire  dans  l'ef- 
perance d'avoir  parr au  fruité  la  terre* 

1 1.  31  donc  nous  avons  femé  parmi  vous 
les  biens  fpirituels  ,  eft-ce  une  grande 
chofe  que  nous  recueillions  un  peu  de  vos 
biens  temporels  f 

12.  SI  d'autres  ufent  de  ce  pouvoir  i 
votre  égard  ,  pourquoi  n'en  pourrions- 
nous  pas  ufer  plutôt  qu'eux  ?  Mais  nous 
n'avons  point  ufé  de  ce  pouvoir;  8c  il 
n'y  a  rien  au  contraire  que  nous  ne  fouf- 
fnons  pour  n'apporter  aucun  obftacle  à 
l'Evangile  de  Jefas-Chritt. 

13.  Nefavez-vous  pas  que  les  miniftres 
des  chofes  faintes  fe  nourriffent  de  ce  qui 
e'i  offert  dans  le  temple  ;  8c  que  ceux  qui 
fervent  à  l'autel ,  ont  part  à«  qui  s'offre 
fur  l'autel  ? 

14-  C'eft  ainfi  que  le  seigneur  a  ordonne 
en  faveur  de  ceux  qui  annoncent  l'Evan- 
gile ,  qu'ils  vivent  de  l'Evangile. 

if.  Mais  pour  moi  ,  je  ne  me  fuis  fervl 
en  rien  de  ce  droit  ;  8c  ce  n'eft  pas  afin 
qu'on  en  ufè  ainfi  enversmoi  que  je  vous 
écris  ceci  ,  puifque  j'aimerois  mieux 
mourir,  que  de  fouffrirque  quelqu'un  me 
tic  perdre  ce  qui  fait  ma  gloire. 

to\En  effet  fi  je  prêche  l'Evangile.ce  ne 
m'eft  point  un  tu  jet  de  gloire  ,  puifque 
c'eft  pour  moi  une  neceffité  ;  8c  malheur  à 
moi ,  fi  je  ne  le  prêche  pas. 

17.  Que  fi  je  fais  cette  œuvre  de  bon 
cœur,  j'en  aurai  la  recompenfe  :  mais  fi 
je  ne  la  fais  qu'à  regrec  ,  la  difpenfation 
de  ce  bien  m'a  étéconSéefowr  les  autres. 

18.  Comment  donc  ferai- je  recompenfé  ? 
en  prêchant  de  relie  forte  l'Evangile,  que 
je  le  communique  gratuitement,  fans  ufer 
du  droit  que  me  donne  la  prédication  de 
l'Evangile. 

19-  Car  étant  libre  à  l'égard  de  Cous  ,  je 
me  fujs  rendu  Pefclave  de  tous  ,  pour  ga- 
gner a  Dieu  plus  deperfonnes. 

20.  J'si  vécu  comme  Juif  avec  les  Juifs  , 
aha  de  gagner  les  Juifs  ; 

il.  avec  ceux  qui  étoient  fous  la  loi  , 
comme  fi  j'eufleété  fous  la  lot ,  quoique 
je  n'y  fufie  plus  affujetti ,  atin  de  gagner 
ceux  quiétoient  fous  la  loi  ;  avec  ceux 
qui  n'avoienc  point  de  loi,  comme  fi  je 
n'eneuflè  pointeu  moi-même,  ouoique 
je  ne  fufie  pas  fans  loi  à  l'égard  dé  Dieu  , 
ayant  celle  de  Jefns-ChrUt ,  afin  de  ga- 
gner ceux  qui  étoient  fans  loi. 

22.  Je  me  fuis  rendu  foible  avec  les  foi- 
bles, pour  gagnerles  foibles  ;  enfin  je  me 
fuis  fait  tout  a  tous  pour  les  fauver  tous. 

23 .Or  je  fais Ccoutes][g.cff]  chofes  pour 
l'Evangile,  afin  d'avoir  pwtig.fl'Wfww] 
ace  qu'il  promet.  24. 


■ 
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44..  Ne  fav&z-vous  pas  que,  quand  on 
ec«urt  dans  !a  carrière,  tous  courent ,  mais 
■n  feul  remporte  le  prix  ?  Courez,  donc  de 
telle  (oittque  vous  le  remportiez. 

te.  Or  tons  les  a  rhletes  gardent  e*  tou 
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que  vertu  ,  ou  que  l'Idole  foit  quelqae 
chofe  ? 

zo.Non:  malsje  Cirque  ce  que  les  payen* 
immolent ,  ils  l'immolent  aux  démons  ,  8c 
non  pas  à  Dieu.  Or  je  ne  veux  point  que 


tes  chofes  une  exafte  tempérance  ;  8c  ces   vous  ayez  aucune  focieté  avec  les  de- 
gens-là  le  f*nt  pour  recevoir  une  cou-  Imons.  Vousne  pouvez  pas  boire  la  coupe 
Fonne  corruptible  ,  au  lieu  que  nous  tn  [du  Seigneur  8c  la  coupe  des  démons. 
attendons  une  incorruptible.  il.  Vous  ne  pouvez  pas  participer  à  1» 

t6  Pour  moi  je  cours, 8r  ce  n'eft  pas  fans  table  du  Seigneur,  8c  à  la  table  des  de- 
favoir  t  u  je  vais  :  je  combats  ,  &  ce  n'eft  S  mons. 

vas  comme  en  donnant  des  coups  en  l'air  ;  '  22.  Voudrions  -  noug  piquer  Dieu  dé 
27.  mais  je  traite  rudement  mon  corps,  jaloufie  ?  fommes-nous  plus  forts  que  lui? 
f<  le  réduis  en  fervitude  ;  de  peur  qu'a 


"  C~H  A  P  I  T  R  E  X. 

CAr  ie  ne  veux  pas  que  vous  ignoriez  } 
mes  frères  ,  que  nos  pères  ont  tous  ece 
fous  1  n  nuée  ;  qu'il»  ont  tous  pafl^  la  mer 
rouges 

2.  que  s'unifTant  à  Moïfe  ils  ont  tous  été 
fciprifés  dans  la  nuée  8c  dans  la  mer  ; 

2.  qu'ils  ont  tous  mangé  d'une  rréme 
tiandt  fpirituelle, 

4.  8c  qu'ils  ont  tous  bu  d'un  même  breu- 
vage fpirituel:  car  ils  recevoicr.t  ce  breu- 
vagede  lapierre  fpirituelle  qui  les  -c- 
compagnoit  ;  8c  cette  pierre  éteit  Je/us- 
Chrift. 

«.Cependant  la  plupart  d'entre  eux  re 
furent  pas  agréables  à  Dieu,  puifqu'ils 
périrent  dans  le  defert. 

G.  Qr  cws  éveneme.->  étoient  des  figure; 
de  ce  «f«z  n  us  regarde ,  afin  que  nciis  ne 
defn  ions  pa<  de 5  choies  mauvaifes  ty  dé- 
fendues comme  ils  lefiient. 

7.  Ne  devenez  point  non  plus  idolâtres  , 
comme  quelques-uns  d'eux,  dont  il  efl 
écrit  :  le  peuple  s'aflu  peur  manger  8c 
pour  boiie  ,  8c  ils  fe  levèrent  pour  fe  di- 
▼  errir. 

8 .  Ne  comme tton*  point  de  fornicarior, 
eemme  quelques-uns  d'eux  commirent  ce 
crime  ,fonr  lequel  il  y  eneut  vingt-trois 
mille  qui  furent  tués  en  un  feul  jour. 

9.  Ne  tentons  p<.inr  Jefus  Chnft  ,  com- 
me le  tenterer.r  [g.  aufji]  quelques-uns 
d'eux  ,  que  les  ferpens  Mrentmourir. 

10.  Ne  murmurez  point ,  comme  murmu- 
rèrent [g.  auflt]  quelques-uns  d'eux  ,  que 
Vange  exterminateur  fi  r  périr. 

1 1 .  Or  toutesces  chofes  leur  arrivaient, 
pour  écre  autant  défigures;  8c  elles  ont 
e'té  e'erites  pour  nous  avertit  nous  autres^ 
qui  nous  trouvons  à  la  fin  des  tems. 

12.  Que  celui  donc  qui  croit  être  ferme, 
prenne  bien  ^arde  à  repas  tomber. 

13.  Vous  n'avez  eu  encore  que  des  ten- 
tations humaine^  <£•  ordinaires.  Dieu  eft 
fidèle,  8c  il  ne  loufrnra  pas  que  vou« 
foyez  tentés  au  delà  de  vos  forces  ;  mais 
0  permettant  la  rentarion  il  vous  donne- 
ra [g.  d'en  fortir]inhve  avec  [avantage  ,] 
en  forte  que  v  us  aurez  la  force  de  fou- 
tenir  fes  épreuves. 

14.  c'<i  pouiquti,  mes  bien-aitrés  , 
fuyez  l'idolâtrie. 

1  ç .  Je  vvus  parle  comme  à  des  perfonnes 
fages  ;  jugez  vous-mêmes  de  ce  que  je  dis. 

lô.  Le  calice  de  bénédiction  que  nous 
kenifToiiî ,  n'eft-il  pas  la  communion  du 
fangdeyr/wf-Chrift  ?  8c  le  pain  que  nous 


23.  Tout  m'eft  permis,  mais  tout  n'eft 
pas  expédient  :  tout  m'tft  permis,  mais 
tout  r  'édifie  pas. 

24..  Que  perfonne  ne  cherche cequi  lui 
convient  à  lui feul ,  mais  [g.  que  chaemt 
cherche]  ce  qui  convient  aux  autres. 

2Ç.  Mangez  de  tout  ce  qui  fe  vend  à  la 
boucherie  ,fan;  vous  informer  de  rien  par 
fcrufule  4f  confeience. 

26.  Car  la  terre  eu  au  Seigneuraver  tout 
ce  qu'elle  contient. 

27.  si  un  infidèle  vous  invite  amanger 
chez  lui,  8c  que  vous  vouliez  y  3ller, 
mangez  de  tout  ce  qu'on  vous  fervira, 
fans  vous  informer  de  rien  par  fcrufule- 
de  confeience. 

18.  Mais  fi  quelqu'un  vous  dit,  ceci  a 
ère'  immolé  aux  idoles ,  n'en  mangez  pas  à 
caufe  de  celui  qui  vous  a  donné  cet  avis  , 
6c  à  caufe  de  la  confeience. 

20.  Quand  je  dis  la  confeience,  je  n'en- 
tends pas  la  votre  mais  celle  d'un  autre  ; 
car  pourquoi  m'expoferois-je  à  faire 
cor-Wagner  par  unaurrequi  a  laccnfeien- 
ce  faible  cette  liberté  que  j'ai  de  manger 
de  tout  ? 

30.  Si  je  prends  avec  actions  de  grâce» 
ce  que  je  mange  ,  pourquoi  donnerai-je 
fujet  à  un  autre  de  parler  mal  de  moi  , 
pour  une  chofe  dont  je  rends  grâces  4 

Dieu? 

31.  Soit  donc  que  vous  mangiez  ,  ou 
que  vous  buviez,  foit  que  vous  falîîez 
quelque  [autre]  chofe,  faites  tout  pour  la 
gloire  de  Dieu. 

32.  Ne  donnez  aucun  fujet  de  fcandale, 
m  aux  Juifs ,  ni  aux  gentils,  ni  à  l'Eglife 
de  Dieu:  > 

3  3  .  comme  je  tâche  moi- même  de  plaire 
à  cous  en  toutes  chofes,  ne  cberchanC 
point  mon  avantage  particulier ,  mais  ce 
qui  eft  avantageux  à  pltditurs  afin  qu'ils 

foientfauvés .  

C  H  A  PIT  RE  XI. 

Soyez  mes  imitateurs  ,  comme  je  le  fui* 
de  y</«f-Chrift. 
2.  Je  vous  loue  ,  mes  frères  ,  de  ce  qu'en 
toutes  chofes  vous  vous  fou  venez  de  mol, 
8c  que  vous  gardez[mes]enfel<>nernens)airif 
que  je  vous  les  ai  1  ailles. 
"3.  Mais  je  délire  que  vous  fâchiez  que 
Jefus-Chrîfi  eft  le  chef  de  tout  homme  ; 
que  i'hommeeft  le  chef  de  la  femme  ,  8c 
que  Dieu  eft  le  chef  de  jrV/kr-Chrifr. 
4.  Touthomme  qui  pricouqui  prupbe- 
cife  ayant  anvoile  fur  la  tête,  déshonore 
fon  cbef. 

f.  Mais  toute  femme  qui  prie  ou  qui 
prophetife  ,  n'ayant  point  la  réte  couver- 
te d'un  foiïr, déshonore  ion  chef  ;  car  c'eft 


rompons  t"  1 'eft- il  pas  la  communion  du  I  comme  li  elleetoit rafée. 
coi ps  de  jtfusig.  Chrijî]  noire  [Seigneui?]  j  6.  Que  fi  une  femme  ne  fe  voile  point» 
17 .  Farce  que  ce  pam  eft  unique,  c'tanr  !  qu'el  le  ai  t  aulîî  les  cheveux  coupés:  s'il 
plufieurs  nous  r,e  fommes  qu'un  feul  eft  honteux  à  une  femme  d'avoir  les  che- 
«orp>;  car  nous  participons  tous  à  ce  mé-    veux  coupes  ,  ou  d'être  rafée  ,  qu'elle  fè 


me  pain 

18.  Con/iderez  Ifrael  félon  la  chair: 
ceux  qui  mangent  de  la  victime  ne  parti- 
cipent-ils pas  à  l'autel  ? 

19.  Efl-ce  donc  que  je  veuille  dire  que 
ci  qui  a  c'ié  immole  aux  idoles  aie  quel- 


couvre  doacf[la  tête]  d'un  voile. 
7.  Tour  ce  qui  eft  de  l'homme,  il  ne  doit 
point  fe  couvrir  la  tête,  parce  qu'il  eû 
l'image  8c  la  gloire  de  Dieu  ,  au  Leu  que 
la  femme  eft  la  gloire  de  l'inmme. 

K  .  far  l 'hnmme  n'a  miinr  rir    r ';  m''  i 


CHAT.  Mj  ATTX  CORÏNTHTENJ.  CHAI*,  zi.  Si* 

ffemme  ,   mais  la  femme  a  été  tirée  de   mi  vous  beaucoup  de  malades  3c  de  la n» 

„    ilr*..-  .   guUlans,  Scqu'il  en  meurt  plufieurî. 

9.  Aufll  l'homme  na-t-il  pas  ère  crée     J  1  .Que  ii  nous  nous  jugions  nous-mêmes 
pour  la  fcmme.maisla  femme  pour  l'hom-   d'un  jugement  de  dire-,  nemenr  ,  nous  ne 
™  o.  C'en  pourquoi  1,  femme  doit,  à  caufe  'Si?"5  P"  J"£éS  ^  **TW'  * 
^es  anges    porter  fur  fa  tête  la  marque    ii..  Mais  lorfque  nous  fommes  juges  dt 
,  :  Î£?**:*f*C  ^lle'  ■  \l*f0Ttl >  _el*  ,e  Seigneur  qui  nouschà- 


...  ,  ni  la  femme  fans  l'homme 
dans  le  Seigneur. 

ta.  car  comme  îa  femme  a  e'ré  tire'e  de 
l'homme  ,  au.flî  l'homme  naît  de  la  femme, 
&  tout  vient  de  Dieu. 

15.  Jugez-e-n  vous-mêmes,  eft-il  bien- 
feant  s  une  femme  de  prier  Dieu  fans  avoir 
tin  voile  fur  la  téte  ? 

14.  Et  la  nature  même  ne  vous  enfeigne- 
•t-elle  pas, qu'il  feroit  honteux  à  un  hom- 
me de  porrer  de  longs  cheveux  ; 

IÇ.  8c  qu'il  eftau  contraire  honorable  à 
une  femme  de  les  avoir  longs,  parce  qu'ils 
lui  ont  été'  donnés  comme  une  efpecede 
voile  ? 

16.  Que  fi  quelqu'un  aime  àcontefter,  ce 
r.'eft  point  là  notre  coutume,  ni  celle 
des  Eglifesde  Dieu. 

il.  Or  enveits  preferivant  ceci  ,  je  ne 
puis  vous  louer  en  ce  que  je  -vais  'vous 
dire;  c'eft  que  vos  aflemblées  vousnuifent 
au  lieu  de  vous  être  utiles. 

18.  Premièrement,  j'apprendsque  lorfque 
vous  vous  afiemb'.ez  dans  l'£glife,il  y  a 
des  partialités  parmi  vous  ;  Se  je  le  croi 
en  partie  ; 

19.  car  il  faut  qu'il  y  ait  même  des 
cerefies  [g.  farmi vous^iHn  qu'on  décou- 
vre par  là  ceux  d'entre  vous  qui  ont  une 
vertu  éprouvée. 

ao.Lors  donc  que  vous  vous  aflembîez 
comme  vous  faites,  ce  n'eft  plus  manger 
la  cene  du  Seigneur  ; 

ai.  car  chacun^  mange  fon  fouper  par- 
ticulier fans  attendre  les  autres;  8c  les 
uns  n'ont  rien  à  manger ,  pendant  que  les 
autres  font  bonnechere. 

aa.  N'avez-vous  pas  des  maifons  pour 
manger  Se  pour  boire  ?  ou  meprifez-veus 
l'Eglife  de  Dieu  ?  8c  voulez-vous  faire 
honte  à  ceux  qui  n'ont  rien  ?Que  vous 
dirci-je  fur  celafvous  loueraî-je? non 
■en  cela  je  ne  vous  loue  point. 

a$.  Car  c'eft  du  Seigneur  que  j'ai  ap- 
pris ce  que  je  vous  ai  aufii  enfeigné  ,  qui 
eft  ,q_e  le  Seigneur  Jefus  ,  la  nuit  même 
qu'il  devoit  être  livie'<î  la  mort,  prit  du 
•pain  ; 

a4-  8c  qu'ayant  rendu  grâces  ,  il  le 
rompit,  8c  dit  :  prenez  ,  8c  mangez  ;  ceci 
eft  mon  corps  ,  qui  va  être  [livre]  &  [g. 
trifé]  pour  vous  ;  faites  ceci  en  mémoire  I 
de  moi. 

a?.  Il  frit  de  même  la  coupe  après  avoir  I 
foupé  ,  8c  dit  :  cerre  coupe  eft  la  nou- 
velle alliance  fcellée  par  monfang,'  faites 
cecien  mémoire  de  moi,  toutes  les  fois 
que  vous  la  boirez. 

i  aô.  Car  toutes  les  fois  que  vous  mange- 
rez ce  pain,  8c  que  vous  boirez  cette 
coupe,  vous  annoncerez  la  mortdu  Sei- 
gneur jufqu'à  ce  qu'il  vienne. 
a7.  Ç'eft  pourquoi  quiconque  aura 
mangé  ce  pain  ou  qui  aura  bu  la  coupe  du 
Seigneur  indignemenr.feracondamné  con- 
çe  coupable  de  la  profanation  du  corps 
«  du  rang  du  Seigneur. 
a8.  Que  i'bomme  donc  s'éprouve  lui- 
même,,  8c  qu'enfuite  il  mange  de  ce  pain 
'   '  rte  coupe, 


nés  avec  ce  monde. 
33.  C'eft  pourquoi  ,  mes  frères  ,  lorfque 
vous  vous  afiemblcz  pour  ces  repas ,  at- 
tendez-vous les  uns  les  autres. 
34-  SI  quelqu'un  eft  prefie  du  befoin  de 
manger, qu'il  mange  chez  lui  ,  afin  que 
vous  ne  vous  afiembliez  pas  à  votre  con- 
damnation. Je  réglerai  les  autres  chofes. 
lorfque  jeferai_arrivé.  _____ 
^  _  CHAPITRE  XlT.  ~~ 
p  Ource  qui  eft  des  dons  fpirituals  ,  mes 
x  frères  ,  je  ne  veux  pas  que  vous  Igno- 
riez ce  qu'il  enfant  f  enfer. 
a.  Vous  favez  que  vous  avez  <S  te'  payens. 
»c  qu'alors  vous  vous  laiftîez  entraîner  , 
félon  qu'on  vous  menolt ,  vers  les  idoles 
muettes. 

3.  'Je  vous  déclare  donc,  eue  nul  hom- 
me parlant  par  l'Efprit  de*  Dieu  ne  dit 
anatheme  à  Jefus,  Se  que  nul  ne  peat 
confefler  que  Jefus  eft  le  Seigneur ,  linon 
par  lefaint  Efprit. 

4.  Or  il  y  a  diverfitê  de  dons fpirituels  i 
mais  il  n'y  a  qu'un  même  Efpm. 

c.  llyadiverfitede  minlfteres;  mais  il 
n  y  a  qu'un  même  Seigneur. 

6.  Et  il  y  adiverfité  d'opérations  ;  mais 
il  n'y  a  qu'un  même  Dieu  qui  opère  tout 
en  tous. 

7.  Or  les  dons  vifibtes  dufaint  Efprir, 
ne  fontdo_nnes  à  chacun  que  pour  l'utilité' 
de  VEgliJe. 

8.  L'un  reçoit  dufaint  Efprit//  dondt 
parleravec  fagefle  :  un  autre  reçoit  du 
même  Efprit  le  don  de  parler  avec  feien- 
ce  ; 

0.  un  autre  reçoit  la  foi  par  le  même 
Efprit:  unautre  reçoit  du  même  Efprit 
la  grâce  de  guérir  les  maladies  : 

10.  un  autre  le  don  de  faire  des  mira- 
cles :  un  autre  le  don  de  prophétie  :ua 
autre  le  difeernement  des  efprirs  :  un  au- 
tre le  don  de  parler  diverfes  langues  :  ux» 
autre  celui  de  les  interpréter. 

n,  Or^'eft  un  feul  Ec  même  Efprit  qui 
opère  toutes  cesthoiès,  diftribuant  k 
chacun  ces  dons  ,  félon  qu'il  lui  piaît. 

12.  Et  comme  notre  corps  n'éc2nt  qu'un, 
eft  compofe  de  piufieurs  membres ,  fec 

,  qu'encore  qu'il  y  ait  piufieurs  membres  , 
j  ils  ne  fon.  tous  néanmoins  qu'un  même 
cerps  ;  il  en  eft  de  même  de  Jefus-Chriiï. 

13.  Car  nous  avons  tous  été  baprifés 
dans  le  même  Efprit,  pour  n'être  qu'an 
même  corps  ,  foit  Juifs  ou  gentils  ,foiC 
efclaves  ou  libres.  Et  nous  avons  tous 
reçu  unmme  breuvage  pour  n'avoir  qu'un 
même  efprit. 

14.  Aullile  corps  n'eft  pas  un  feul  mem- 
bre, mais  piufieurs. 

1?.  Si  le  pied  difoit,  puifqueje  ne  fuis 
pas  la  main  je  ne  fuis  pas  du  corps  ,  cef- 
feroit-il  pour  ceia  d'être  du  corps  ? 

16.  Et  fi  l'oreille  difoit,  puifque  je  ne 
fuis  pas  l'œil  je  ne  fuis  pas  du  corps  ,  à 
caufe  décela  neferok-elle  plus  du  corps  ? 

17.  Si  tout  le  corps  étoi  c  œil ,  eu  feroiC 
l'ouïe?  Et  fi  tout  étoic  ouïe,  où  feroit 
l'odorat  ? 

18.  Mais  Dieu  a  mis  dans  le  corps //«- 
fieurs  membres  ,  8c  chaque  membre  corn- 
— e  il  lui  a  plu. 

9.  Que  s'ils  n'êtoient  tous  que  le  mé- 

Mm  te 


&  boive  de 

#a<>.  Car  celui  qui  en  mange  8c  en  boit 
indignement  ,  mange  8c  boit  fa  propre 
condamnation  ,  ne  faifanr  pas  ledifcerne 
mène  qu'il  doit  du  corps  du  Seigneur. 


I 


g      chap.  m.      i.  etître 

8c  /««x  w* t»*aa  feai  corps*  . 

-  t  or  l'œil  ne  peut  pas  dire a  umaïn i,  ■ 
fe  n'ai  pas  befoin  de  vous  ;  8c  la  te  te  me  -  ; 
me  ne  peut  pas  dire  aux  pieds  ,  vous  ne 
m'êtes  point  neceffaires.  | 
\%,  Au  contraire  les  membres  du  corps 
qui  paroiffenc  les  plus  foibles  ,  font  les 

^"-^"nous  honorons  même  davantage  par 
nos  véremens  les  parties  du  corps  qui  pa- 
roiffentles  moins  honorables  ;  Sccequ  il 

? a  en  nous  de  moins  honnête  eft  ce  que 
on  rraiteavec  pîusd'honnêrcr..: 
2+.  au  lieu  que  ce  qu'il  y  a  en  nous  de 
honnête  n'a  point  befoin  de  ces  pré- 
cautions. Mais  par  l'ordre  que  Dieu  a 
mis  dans  tout  le  corps  il  fait  qu  onhona- 
re  davantage  ce  qui  eft  moins  conuaera- 

afin  qu'il  n'y  ait  point  de  divifion 
dans  le  corps  ;  mais  que  tous  les  membres 
avent  également  foin  les  uns  des  autres. 

Ï6.  Et  fi  l'un  des  membres  foufire  ,  tous 
les  autres  fouffrent  avec  lui  ;  ou  fi  1  un 
des  membres  reçoit  ie  l'honneur  ,  tous  les 
autres  s'en  rejou  fient  avec  lui. 

a7.  Or  vous  ères  le  corps  de  Jtfrt- 
Cbrift  ,8c  membres  defendans  les  uns  des 

Sa8.eAinfi  Dieu  a  établi  dans  Ton  Eglife 
en  premier  lieu  des  Apôtres,  leeonde- 
nenr  des  prophètes,  8c  troinemement 
des  docteurs;  enfuira  ceux  qui  ont  la 
vertu  de  faire  des  miracles  ;  puis  ceux 
oui  ont  le  don  de  guérir  tes  maladie.  , 
ceux  qui  ont  le  don  d'afiifter  les  frères  ; 
ceux  oui  ont  le  don  de  les  gouverner; 
ceux  qui  on:  le  don  de  parler  diverfeS  lan- 
gues; [ceux  qui  ont  le  don  de  les  incer- 

P~"eTous  font-ils  Apôtres?  tous  font- 
Ils  prophètes  ?  tous  font-ils  dcc.eu rs 

ao.  Tous  font-ils  des  miracles  /  tous 
ont-ils  le  don  de  guérir  les  maladies  i 
tous  parlent-ils  diverfes  langues  ?  cous 
ont-ils  le  don  de  les  interpréter  ? 

?i.  Entre  ces  dons  ,  délirez  avec  plus 
dVdeur  ceux  qui  font  les  meilleurs. 
Mais  je  vais  vous  montrer  encore  une 
Toie  beaucoup  plus  excellente 


DE  S.  ?*UL  CHAT».  U: 

feience  8c  de  prophétie  eft  imparfait. 

'  io.  Mais  lorfque  nous  ferons  dans  rétaC 
parfaic  ,  tout  ce  qui  ell  imparfait  fera 


aboli. 

z  i.  Quand  j'écois  enfant  „  je  parlois  en 
enfant ,  je  jugeois  en  enfant,  je  raifon- 
nois  en  enfant  ;  mais  quand  Je  fuis  devenu 
homme  ,  je  me  fuis  défait  de  ce  qui  te- 
nait de  l'enfance. 

i  z.Nous  ne  voyons  Dieu  maintenant  que 
comme  en  un  miroir  8c  en  énigme;  mais 
alors  nous  le  verrons  face  à  face.  Je  nt  le 
connois  maintenant  qu'imparfaitement, 
mais  alors  je  le  connoitrai  comme  je  fuis 
moi-mime  connu  de  lui. 

i?  .Maintenant  la  foi,  l'efperanee  ,  5e 
lâchante' demeurent,  8c  ce  font  trois  cho- 
fes  ;  mais  entre  elles  la  charité  eft  la  plus 
excellente. 


CHAPITRE  Xiv. 

FAites  tous  vos  efforts  peur  avoir  1» 
charifé:  délirez  avec  ardeur  les  dons 
fpi rituels  ,  8c  fur  tout  celui  de  prophetl- 

fer. 

z.Car  celui  qui  par  te  une  langue  inconnu* 
ne  parle  pas  aux  hommes,  mais  à  D. eu; 
puifque  perfenne  ne  l'entend,  bien  ou'il 
pr  n  nce  par  le  faint  Efprit  des  farcies 
pleines  de  misères. 

y  .  Mais  celui  lui  prophetife,  parlant  aux 
hommes,  les  édifie,  les  exhorte  ,  8c  les 

confole. 

4.  relui  qui  parle  unelangue  inconnue, 
s'édifie  lui-r^ême  ;  au  lieu  que  celui  qui 
prophetife  édifia  l'Eglifefde  Dieu.] 

c.  Jefouhaicc  que  vous  syez  tous  le  don 
de<  langues,  mais  encore  plus  que  vous 
ayez  celui  de  prophétie;  parce  que  ce- 
lui qui  prophetife  eft  préférable  à  celui 
qui  parle  des  langues  fwffowfltffj.u  ce  n  eft 
qu'il  interprète  ee  qu'il  dit ,  afin  quel  E- 
glîfc  en  foir  édifiée. 

6.  En  effet ,  mes  freres.fi  j'altois  vous 
voir  .  vous  parler  en  des  langues  wcon- 
rues  ,  quelle  utilité  vrus  apporterois- je 
li  je  n'y  joignois  ,  ou  quelque  révélation., 
laicienc"  " 


lan- 


CHAPITRE    XI  II. 

QTJand  je  parlcrois  toutes  les 
gues  des  hommes  8c  des  anges  ma 
li  je  n'ai  point  la  charité  ,  je  ne  fuis 
comme  un  airain  fonnant ,  8c  une  cimbaie 
Tctentiflance.  ... 
?..  Et  quand  j'aurols  te  don  de  prophé- 
tie ,  que  je  penctrerois  tous  les  mifteres  , 
8c  que  je  poflederois  toutes  les  feienees: 
quand  j'aurois  encore  toute  la  for  t°M'lei 
jufqu'à  tranfporter  les  montagnes  ,  fi  je 
«'ai  point  la  chariré  je  ne  fuis  rien. 

3.  Et  quand  je  diftribuerois  tout  mon 
bien  pour  nourrir  les  pauvres,  8c  que 
je  livrerois  mon  corps  Pour  être  brûle,  li 
je  n'ai  point  la  charité  ,tout  cela  ne  me 
fertderien.  M 
4..  Lacharlréeft  patiente ,  elle  eftbien- 
faifante:  la  charité  n'eft  point  jatonfe  , 
ellen'eft  point  téméraire  çr  frccifitcc  , 
elle  ne  s'enHe  point.  . 

Elle  ne  fait  rien  contre  la bienfsançe  , 
elle  ne  cherche  point  fes  propres  intérêts, 
elle  ne  s'aigrit  point ,  elle  ne  penfe  poinc 

6.  Elle  nefe  réjouit  point  de  t'injufiiee; 
mais  elle  fe  rejouit  de  la  venté  avec  ceux 
uni  y  marchent. 

7.  Elle  fouffre  tout,  elle  croit  tout  , 
elleefpere  tout ,  elle  fupporte  tout. 

8.  La  charité  ne  finira  jamais.  Les  pro- 
phéties n'auront  plusdelicu  ;  les  langues 
relieront  ;  8c  la  feience  Tera  abolie. 

9.  Car  ce  que  nous  avons  maintenant  de 


n  jen  yjoigiiuis»™™"*!»'  ,  jl* 
ou  la  feience  ,  ou  la  prophétie  ,  ou  la  do- 
ctrine?.  ,_.t-MîJ 


on 
«r- 

rez. 


"7.  Et  dans  les  chofes  mêmes  inanimées 
qui  rendent  des  fons  ,  comme  les  Hures  8c 
les  h2rpes  „  fi  elles  ne  forment  des  tons 
diflrèrens,  comment  faura-t-on  ce  qui  r* 
joue  fur  ces  inftrumens  ? 

8.  Et  fi  la  trompette  ne  rend  qu  un  ron 
cor,fus  ,  qui  fe  préparera  au  combat  ? 
q.  De  même  ,  fi  parlant  une  langue  inctn 
nue  vous  ne  prononcez  que  des  pan  les  in 
intelligibles  ,  comment  pourra-r-on  fa> 
voir  ce  que  vous  dires  ?  car  vous  parlerez 
en  l'air.  ...      _  , 

10.  En  effet ,  il  y  a  tant  de  diverfes  lan- 
gues dans  le  monde  ,  <k  il  r.'y  a  point  dé 
peutle  qui  n'ait  la  fienne. 

ii  .  Si  donc  ie  n'entends  pas  ce  que  fignl- 
fient  les  parles  ,je  ferai  barbare  pour  ce- 
lui à  qui  je  parle  ;  8c  celui  qui  me  parle  , 
ferabarbare  pour  moi. 

11.  Ainfis7Wr\r  frères  ,  puifque  vous  ave» 
de  l'ardeur  pour  les  dons  fpiriruels  ,  déli- 
rez d'être  enrichis  des  plus  excellens  pour 
'.'édification  de  l'Eglife.  " 

l3.  C'eft  pourquoi  ,  qi-e  celui  Oui  parle 
une  langue  ,  demande  a  Dieu  le  don  de 
l'Interpréter.  „.,-3 

i+.  Car  fi  je  prie  en  une  langue  que  j* 
n'entends  fas ,  mon  cœur  prie  ,  mai  >  mon 
mtel  :gence  eft  fans  fruit.  , 

iç.Que  ferai-je  donc?  ie  prierai  d« 
cœur;  mais  )c  prierai  auftî  avec  »n«"h 
gence:  je  chanterai  de  cœur  des  canti- 
ques; mais  je  les  chanterai  aulli  avec  in- 

'îïiSSriî  vous  ne  loue»  Dieu  qut  dtt 
cwur  .comment  un  homme  du  nombre  de 
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CCUX  qui  n'cntendtnc  que  leur  propre  lan- 
gue repondra-t-il ,  amen  ,  à  la  fin  de  vo- 
tre aftion  de  grâces  ,  puifqu'll  n'entend 
pas  ce  que  vousdices  ? 

17.  Ce  n'eft  pasque  votre  afïion  de  grâ- 
ces ne  foie  bonne»  mais  les  autres  n'en 
font  pas  édifiés. 

18.  Je  remercie  mon  Dieu  de  ce  que  je 
parle  routes  les  langues  que  vous  parlez. 

19.  Mais  j'aimerois  mieux  ne  diredans 
l'Eglife  que  cinq  paroles  dont  j'au- 
rois  l'intelligence,  pouren  inftruire  aufli 
les  autres ,  que  d'en  prononcer  dix  mille 
en  une  langue  inconnue. 

10.  Mes  frères ,  ne  foyez  point  enfans  en 
ce  qui  ejf  de  n'avoir  point  de  fageflé;mais 
fovez  enfans  en  ce  qui  tji  de  n'avoir 
feint  de  malice  ;  8c  ayez  au  contraire  la 
fageïle  des  hommes  faits. 

21. Il  eft  dit  dans  l'Ecriture:  je  parle- 
rai à  ce  peuple  en  des  langues  étrangères 
8r  inconnues  ;  8c  après  cela  même  ils  ne 
Réécouteront  point,  dit  le  Seigneur. 

22.  Ainfi  les  langues  inconnues  font  un 
ligne,  non  pour  les  fidèles,  mais  pour  les 
infidèles  ;  8c  le  don  de  prophétie  au  con- 
traire eflunfigne*  non  pour  les  infidèles, 
tnais  pour  les  fidèles. 

*3.  Que  fi  toute  une  Eglife  e'tant  afTem- 
biée  en  un  lieu  ,  tous  parlent  diverfes \zn- 
gues,8c  quedes  hommes  qui  ne  favent  que 
leur  propre  langue  ou  des  infidèles  en- 
trent dan?  cette  afiemble'e ,  ne  diront-ils 
pas  que  vous  êtes  des  infenfés  ? 
Ji^.  Mais  fi  tous  prophetifent  ;  8c  qu'un 
infidèle  ou  un  homme  qui  nefait  que  fa 
langueentre  dans  votre  afiemble'e  ,  tous 
le  convainquent  »  tous  le  jugent. 
2Ç.  Alors  lesfecrets  defoncœur  font  de- 
couverts;  alors  fe  profternant  le  vifage 
contre  terre  il  adorera  Dieu  ,  rendant  té- 
moignage que  Dieu  eft  véritablement  pai 
mi  vous. 

26.  Que  faut-il  donc,  mes  frères,  que 
vous  fajjîez,  ?  Si  lorfque  vous  êtes  aiTem- 
blés ,  l'un  eft  infftré  de  Dieu  pour  compo- 
fer  un  cantique ,  l'autre  pour  inftruire, 
un  autre  pour  communiquer  une  révéla- 
tion, un  autre  pour  parler  une  langue 
inconnue*  un  autre  pour  l'interpréter, 
que  tout  fe  faflé  pour  l'édification. 

27.  S'il  y  en  a  qui  parlent  une  langue  in- 
Connue,  qu'il  n'y  en  aitque  deux  où  trois 
tout  au  plus  ;  qu'ils  parlent  l'un  après 
l'autre  ,  8c  qu'il  y  ait  quelqu'un  qai  in- 
terprète ce  qu'ils  auront  dit. 

28.  Que  s'il  n'y  a  point  d'interprete.que 
celui  qui  a  cédant*  taife  dans  l'Eglife, 
qu'il  ne  parte  qu'a  fol-même  8c  à  Dieu. 

20.  Pour  ce  qui  eft  aufli  des  prophètes  , 
qu'  il  n'y  en  ai  t  que  deux  ou  trois  qui  par- 
lent, 8c  que  les  autres  en  Jugent. 

30.  Que  s'il  fe  fait  quelque  révélation 
à  un  autre  de  ceux  qui  font  affïs^wj  Vaf 
Jetnblée,  que  le  premier  fe  taife. 

31.  Car  vous  pouvez  tous  prophetifer 
l'un  après  l'autre  ,  afin  que  tous  appren- 
nent ,  8c  que  tous  foient  confolés. 

gz.  Et  les  efprits  des  prophètes  font  fou> 
mis  aux  prophètes. 

3  3 .  Car  Dieu  eft  un  Dieu  de  paix ,  8c  non 
dedefordre;[8c  c'eft  ce  que  j'enfeigne  ] 
dans  toutes  les  Eglifesdes  faints. 
34-  Que  les  femmes  [g.  parmi  vous]  fe 
taifenc  dans  les  Eglifes,  parce  qu'il  ne 
leur  eft  pas  permis  d'y  parler  ;  mais  qu'ei- 
lesdoivent  être  foumifes  ,  félon  que  la 
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eft  premièrement  fortie  ;  ou  n'eft-dle  ve- 
nue qu'à  vous  feuls  ? 
37-  Si  quelqu'un  croit  être  prophète  ou 
ffMrituel ,  qu'il  reconnoifle  que  les  chofes 
que  je  vous  écris  font  des  ordonnances  do. 
Seigneur. 

38.  Que  fi  quelqu'un  meconnoif  cttet 
vérité'  [g.  qu'il  la  meconnoip  ;]  [il  fera 
lui-même  méconnu.] 

30.  Ainfi  ,mts  frères ,  defirez  fur  tout  la 
don  de  prophétie,  Se  n'empêchez  pas  Vu." 
fagedudondes  langues. 
40.  Mais  que  tout  fe  fafTe  dans  la  bien» 
feance  ,  8c  avec  ordre. 


loi  l'ordonne. 

3*.  Que  fi  elles  veulent  s'inftrulre  de 
quelque  chofe,  qu'elles  le  demandent  à 
leurs  maris  ,  lorfqu'elles  feront  dans  leuis 
maifons  ;  car  il  eli  honteux  aux  femmes 
êe  parler  dans  l'Eglife. 

36  .  Eft-ce  de  vous  que  la  parole  de  Die» 


CHAPITRE  XV. 
(~)  R  je  vais  ,  mes  frères  ,  vous  remettra' 
w  devant  les  yeux  l'Evangile  que  je  vous 
ai  prêche' ,  que  vous  avez  reçu,  dans  le- 
quel vous  demeurez  fermes  , 
z.  8c  par  lequel  vous  ferez  fauves,  fi  tou~ 
fefois  vous  l'avez  retenu  comme  je  vous 
l'ai  annonce  ,  8c  fi  ce  n'eft  pas  en  vain  que 
vous  avez  embraffé  la  foi. 

3.  Car  je  vous  ai  principalement  enfei- 
gne  comme  donné  en  drpot  ce  que  j'avois 
moi-même  reçu  ;  favoir,  quejefus  Chrift 
eft  mort  poui  nos  péchés,  félonies  Ecri- 
tures ; 

4.  qu'il  a  e'te'  mis  dans  le  tombeau  8c 
qu'il  eft  reflufeité  le  troifieme  jour.felon 
les  mêmes  Ecritures  ; 

c.  qu'il  s'eft  fait  voir  à  Cephas  ,  puis 
aux  onze  Apôtres  : 

6".  qu'après  il  a  été  vu  en  une  feule  foi* 
de  plus  de  cinq  cens  frères  ,  dont  la  plu- 
part vivent  encore  aujourd'hui ,  8c  quel- 
ques-uns font  deja  morts  ; 

7.  qu'enfuite  il  s'eft  fait  voir  à  Jacques» 
puis  à  tous  les  Apôtres  ; 

8.  8c  qu'enfin  après  toufs  les  autres,  iî 
s'eft  fait  voir  à  moi-même,  qui  ne  fuis 
qu'un  avorton. 

o.Carjefuis  le  moindre  des  Apôtres  ,  Se 
je  ne  fuis  pas  digne  d'être  appellé  Apôtre8 
parce  que  j*ai  perfecuté  l'Eglife  de  D;eu* 

10.  Mais  c'eft  par  la  grâce  de  Dieu  quie 
5  e  fuis  ce  que  je  fuis,  8c  fa-grace  n'a  point 
été  fterile  en  moi  :  mais  j'ai  travaillé  plus 
qu'aucun  de  tous  les  autres  ;  non  pas  moi 
toutefois  ,  mais  la  grâce  de  Dieu  fe.  qui 
f/?]  avec  moi.  ^ 

11.  Ainfi,foitquecefoitmol  qui  en/et*- 
gne  ou  que  ce  [oit  eux  ,  voilà  ce  que  nous 
prêchons,  8c  voilàce  que  vous  avez  cru. 

11.  Or  fi  l'on  prêche  que  J  efus-QhrWi 
eft  reflufeité  d'entre  les  mores  ,  comment 
fe  trouve-t-il  parmi  vous  des  perfonnes 
qui  difent  qu'il  n'y  a  point  de  refurre- 
étion  pour  les  morts  ? 

1 3 .  Que  s'il  n'y  a  point  pour  eux  de  re- 
furrection  ,  Jefus-Chrïit  n'eft  donc  point 
refiùfcite'. 

14.  Et  fi  Jefus-Chv\&  n'eft  point  refluf- 
eité, notre  prédication  eft  vaine,  8c  vo- 
tre foi  eft  vaine  aufli. 

ic.Nous  ferions  même  convaincus  d'être 
de  faux  témoins  à  l'égard  de  Dieu  ,  com- 
me ayant  rendu  ce  témoignage  conrr* 
Dieu  même,  qu'il  a  reflufeité  Jefus- 
Chrift  ,  qu'il  n'auroît  pas  neanmoisia  réf. 
fufeité  s'il  étoit  vrai  que  les  morts  na 
refiufcitentpas. 

16. Car  fi  les  morts  ne  reflùfcitent  point» 
'Jefus-ChriH  n'eft  pas  non  plus  reflufeité.. 

17-  Que  fi  Jefus-Chrilt  n'eii  point  ref- 
fufeité,  votrè  foi  eft  vaine;  Lear]  vous 
êtes  encore  engagés  dans  vos  péchés. 

18.  Et  ceux  qui  fe  font  endormis  du  font- 
meil  de  la  mort  en  la  foi  de  Jefus-chrift  « 
f<'nc  donc  ptrï$  fans  rejjburce. 

19-  Si  nous  n'avions  «l'efperance  en  fe- 
fts  Chrift  que  pour  cette  vie  ,  nous  fe- 
r  ons  les  plus  malheureux  de  tous  les 
hommes. 

Mm*  %$* 
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"o.  Mais  au  contraire  fejus-Chriil  elt 
.jeffufci ré  d'entre  les  mo.  es ,  [g.  f> 
■arvfwK]  les  prémices  de  ceux  qui  fout 
dans  le  fomrneil  tff  la  mort.  t 
z  i .  Car  la  mert  efl  venue  pa*-  un  homme  , 
fcr  la  refurrection  aes  morts  doit  venir  au/- 
// par  unbomme. 
12,,  £r  comme  tous  meurent  par  Adam  , 
tous  auiii  revivront  de  même  p3rjefus- 
-Chrift  :  „  ' 

25.  mais  chacun  en  Ton  ran;?  ;  jejus- 
-Chrift  comme  les  prémices  :  puis  ceux  qui 
lui  appaitiument  ,  [qui  ont  ciu]  en  fon 
avepemenr.  „         .  ' 

24.  F.t  alors  viendra  la  confommano"  de 
toutes  chofes  ,  lorfqu'il  aura  remis  le  ro- 
yaume a  fan  Dieu  8c  fon  l'ère  ,  8e  qu'il 
aura  anéanti  rouf  empi  re  ,  Cg.  toute]  do- 
mination 8<  toute puiffance. 

rç.  Or  il  doit  régner  jufqu'à  ce  .que  le 
5»cTf  lui  ait  mis  tous  fes  ennemis  fous  les 
pieds.  .  .  . 

a  6.  f.r  la  mort  fera  le  dernier  ennemi  qui 
fera  détruit  :  rat  J)iW<  lui  a  mis  tout  fous 
les  pieds  fcr  lui  i  r  ut  affujetei. 
--.  Et  puifqu'i!./-/?  dit  que  toutes  chofes 
lui  ont  été  affujetties,  il  eft  manifefte 
.qu'elles  le  font  toutes,  excepté  celui  qui 
les  lui  a  affujetties. 
28.  Lors  donc  que  toutes  chofes  auront 
CteaiTujett.es  au  Fils  ,  alors  il  fera  aufli 
ïui-mê-i.2  frîuietti  à  celui  qui  lui  aura 
aflujetti  toutes  chofes,  afin  que  D'eu 
foi:  tout  en  tous. 

ao.  Autrement  que  feront  ceux  qu;  font 
fcâptifés  étant  pies  de  mourir  ?  Se  pour- 
gu  >i  font-ils  b3ptiûis  en  cet  état ,  s'il  eft 
'vrai  qiie  les  morts  ne  reffu:citent  point  ? 
a  o.  fct  pourquoi  nous  -  mêmes  courons- 
nous  à  tous  momens  t-ant  4e  périls? 
2,1.  Il  n'y  a  point  de  (oui  que  je  ne  meu- 
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4-z.Il  en  arrivera  de  même  dans  la  ré" 
furreclion  des  morts.  Ce  qui  fe  met -en 
terre  comme  une  femence  eft  plein  ds 
corr-uption  ,8c  il  reffufcltera  incornspfi- 

ble. 

4.5.  Ce  qui  eft  vilcr  abjecl  quand  on  is 
met  en  terre  reffufeitera  tout  glorieux: 
ce  qu'on  met  en  terre  eft  fans  force ,  8c  il 
reffufeitera  plein  de  force. 
4>.  C'efl  un  corps  animal  qui  eft  mis  en 
terre,  8c  le  corps  qui  reffufci  tera fera  fp-i; 
rituel  :  s'il  y  a  un  corps  animal,  il  y  aauf.ï 
un  corps  fpirituel,  félon  qu'il  eft  écrit  : 
4? .  Adam  le  premier  homme  a  été  crée 
avec  une  ame  vivante  ;  8c  le  fécond  Adam 
a  été  rempli  d'un  efprit  vivifiant, 
46.  Mais  le  corfs  fpirituel  n'a  pas  été 
forme  le  premier  ,  ç'a  été  le  corfs  a:ùmal, 
8c  enfuite  le  fpirituel. 
4.7.  Le  premier  homme  eft  le  terreftre 
ftr.mé  de  la  terre  ;  8c  ie  fécond  homme  eft 
[le  celefte,][g.  le  Seigneur]  qui  efl  >vc nu  du 
ciel. 

4-S.Tel  qu'a  été  l'homme  terreftre,  tels 

tonr  aulii  les  hommes  qui  font  nés  cerre- 
itres  ;  8c  tel  qu'eft  l'homme  celefte,  tels 
feront  aufii  les  hommes  devenus  celeftes, 


re  .je  vous  en  ajjïfe  ,  mes  [frères,]  par  la 
gloire  que  je  reçois  de  vous  en  Jefus- 
Chnft  notre  Seigneur.  _ 
'  ZI.  Si, pour  pa>  1er  à  la  manière  des  hom- 
mes,  j'àico^ba:tu  à  npbefe  contre  des 
bèlf  far.>uche^,quel  avantage  en  tirerai- 
je  ,  fi  le<  m^rts  .e  reffjfc: tent  point  ?  Ne 
penfoosqu'à  *oi-e  8c  à  manger  ,puifque 
nous  mourrons  demain. 

55.  Ne  v -us  laifiez  pasfeduire  :  les  mau- 
vais entretiens  corrompent  les  bonnes 
nceu^s.  .      .  ... 

i4..[  Juft-'s  •]  tenez- vous  dans  la  vigilan- 
ce *Mir  vf-y^'  li.  d.tns  la  jt:jiice,1  8c  g»r- 
de/.-vi.u5  du  c>ec))e  :  car  11  y  en  a  quel- 
cu':s-uni.?1«r/?/i  wus  qui  ne  connoiffent 
T*ol  t  Dieu  ;  je  vous  le  die  pour  vous  taire 

affalais  quelqu'un  me  dira:  en  ouelle 
man'r»re  les  morts  reiiaf.-i  feront- Us  ,  8c 
quel  fera  le  corps  dans  lequel  ils  revien- 

d-onr? 

36.  Infenfïque  vous  êtes,  ce  que  vous 
ftnei,  ne  reprend  point  vie  s'il  ne  meurt 
aupar*i/anr. 

27  Et  quan'i  vous  remet  ,  vous  ne  teniez, 
tas  le  corps  de  la  fiante  qui  doit  venir, 
mais  un  fmpie  gram  de  blé  parexemple  , 
ou  de  quelque  au:re  chofe. 

2.3.  Ma;-  D  eu  H  mic  à  cegrVm  uncorps 
rei  qu'il  lai  plrîr  ,  <ic  a  chaque  femence 
le  corps  qui  y  ert  propre.  . 

20.  Toute  chair  n'eft  pas  la  même  chair; 
niai^  aune  efl  la  chair  des  hommes,  autre 
la  ch  tlrde&bétes,  aurrecelle  des  oileaux, 
auerecelledespoiffbiu. 

AO.ll  yaauilidts  corps  celefles  fcdes 
Corps  rerreftrtsj  mais  autre  e  il  labcau'e 
des  coi  es  cekfles  ,  autre  celle  des  co-'fs 
terreilreb.  .         .  .       .  n 

Al. Le  foleit  a  fon  éclat,  ta  lune  le  hen, 
ï<  le* étoiles  le  leur  ;  Bc  entre  les  étoiles, 
l'gncelt  plu^cclatAflt«que  l'autre. 


49.  Comme  donc  nous  avons  porté  l'ima-  I 
gedei'homme  terreftre  ,  nous  porterons 
auffi  l'image  de  l'homme  celefte. 

Je  veux  dire  ,  mes  frères  ,  que  la 
chair  8c  le  fat,g  ne  peuvent  poffeder  le  ro- 
yaume de  Dieu  ;  8c  que  la  corruption  ne 
poffedeia  pointec  qui  eft  incorruptible,  i 
çi.  Voici  un  m  ftere  que  je  m'en  vais 
vous  dire  :  Nous[tous  tant  que  nous  fom- 
me- d'hommes  ,  nous  reffufci terons ,  mais 
nous  ne  ferons  pa<  tous  changés]  [g.  nous 
m  dormirons  pas  tous;  mais  ,  nous  élui, 
nous  ferons  tous  changés  ,] 

çz  .  en  un  moment ,  eii  un  clin  d'œil ,  au 
fon  de  la  dernière  trompette  :car  la  trom- 
pette fonnera  ,  8c  les  morts  reffufeiterone  5 
en  un  état  incorruptible,  &  nous  autrtî 
k-'ms  f.rons  changés. 

^?.Car  ilfaatque  cecorps  corruptible 
foie  revêtu  de  l'incorruptibilité.Sc  que  ce  I 
corps  mortelfoit  revêtu  de  l'immortalité. 

?4.  Et  quand  ce  corps  moi  tel  aura  été 
revêtu  de  l'immortalité,  alors  cette  pa-  j 
rôle  de  l'Ecriture  fera  accomplie  :  La 
nort  a  étéengloutie  par  la  vicTroire. 
Cf.  O  mort,  où  eft  taviftoiref  ô  mort, 
ou  eft  ton  aiguillon  ? 
iô'.Orle  pèche  eft  l'aiguillon  de  la  mort, 
8c  la  loi  efl  la  force  du  péché. 
?7.  C'eft  pourquoi  rendons  grâces  à  Die.u 
q_ui  nous  a  donné  la  victoire  par  Jefus- 
ohrift  notre  Seigneur. 
^S.Alnlï,  mes  chers  frères,  demeurez 
fermes  8c  inébranlables  .  travaillant  tou- 
jours de  plus  en  plus  à  l'œuvre  du  Sei- 
gneur ,  fâchant  que  votre  travail  ne  fera 
pas  fans  rer.ompen(e_en_wo?£^  -,e:t:r.cur. 

—  CHAI»  1  T  R  E    XVI.  f 

Quant  à  ce  qu'on  recueille  pour  l*j 
faints ,  faites  la  même  chofe  que  r 
ordor.aéeaux  Eglifes  dcGalatie.  j 
z.  Que  chacun  de  veus  mette  a  part  chez 
foi  lè>remier  jour  delà  femaine  ce  qu  il  < 
■voudra ,  l'amaffant  peu  à  peu  felou  fa  bon- 
ne- volonté,  afin  qu'on  n'attende  pas  a 
mon  arrivée  à  recueillir  les, aumônes. 
2.  Et  lorfque  je  ferai  arrive  ,  j'envoierat 
ceux  eue  vous  aurez  approuves  pai  vts 
lettres,  porter  vos  charités  à  Jerufalem. 
4.  Que  fi  la  chofe  mérite  que  j'y  aille 
moi-même  ,  ils  viendront  avec  moi.  -I 
ç.  Or  je  vous  irai  voir  quand  j'aurai  par- 
couru la  Macédoine  ;  car  je  paacourral 

cette  province.  ,  .  . 

G.  l'eut-étre  que  }e  m'arrêterai  cbe* 
vou«,  ou  que  j'y  pafferai  même  l'hiver, 
t*in  que  vousmeçonduifi«iau  hçu  oU  J».; 
pounai  aller. 


Chap.  r; 


y.  Car  -je  né  veov  pas  cette  fois  vous 
V jfr  feulement  en  partant ,  8c  j'efpere  qi;e 
je  fejournerai  quelque  tems  chez  vous 
nie  Seigneur  le  permet. 
8.  Mais  je  demeurerai  à  Ephefe  jufqu'à 
1*  Pentecôte. 

9-  Car  il  m'y  prefenre [vifibîement]  une 
grande  fg.  c$"  favorable]  ,  ouverture  "  - 
s'y  eleve  contre  moi  plusieurs  ennem 

10.  Que  fi  Timothée  vous  va  trouver  , 
ayez  foin  qu'il  foit  en  fureté' parmi  vous  , 
parce  qu'il  travaille  à  l'œuvre  du  Sei 
gaeur  aufli  bien  que  moi. 

11.  Que  perfonne  donc  ne- le  meprife  ; 
»»3isconduifez-lee«  paix,  afin  qu'il  vien- 
ne me  trouver,  parce  que  je  l'attends 
lui  Se  nos  frères  qui  l'accompagnent. 

iz.  Pource  qui  eit  de  mon  frère  Apollo, 
[je  vousaflureque]je  l'aifortprié  devous 
aller  voiraveewor  frères;  mais  il  n'a  pas 
jugea  prepos de  le  faireprefentemenr.il 
vous  ira.  voirlorfqu'il  en  aura  la  commo- 
dité» 

13.  Soyez  vigiTans.  demeurez  fermes 
dans  la  foi  ;  agiflez  courageufement  :  pre- 
nez de  nou  velles  forces. 

14-Qi'e  toutes  vos  aéUons  fe  fafîentpar 
un  mouvement  de  chari  cé. 

i?.  Or  vous  favez  ,  mes  frères  ,  que  la 
famille  de  Stephanas  [Se  celles  de  Fortu- 
nat  8c  d'Acbaïque]  ont  e'té  les  premises 
de  1  Acbaie  ,  8c  que  ces  perfonnes  fè  font- 
con.'acrees  au  fervicedes  faints. 

16.  C'eft  pourquoi  je  vous  fupplied'a- 
Toirae  la  déférence  pour  des  perfonnes 
de  cette  forte  ;  Se  pour  tous  ceux  qui 
contribuent  par  leur  peine  Se  par  leur 
travail  a  l'œuvre  de  Dieu. 

i7«  Je  me  rejouis  de  l'arrivée  de  Ste- 
phanas, de  Fortunac,  Se  d'Achaïque  . 
parce  qu'ils  ont  fuppléé  ce  que  vous  n'é- 
mes?asâ  P°rfee  de  faire  par  vous-mé- 

i5»  Carilsont  confoïe'  mon  efprit  aufli 
bier 1  que  le  votre  ;  honorez  donc  de  telles 
perfonnes. 

19.  Les  Eglifes  d'Afie   vous  faluent. 

8c  l'Egllfequi  eft.  dans  leur  maifon  ,  vous 
rallient  avec  beaucoup  d'afîeclien  en  notre 
Seigneur. 

ao.  Tous  worfreres  vous  faluent.  Saluez- 
vous  les  uns  les  autres  par  le  faint  baifer. 

2  u  Moi  Paul  ,  j'ai  écrit  de  ma  main  cet- 
te falutation  ; 

*a.  Si  quelqu'un  n'aime  point  notre 
Seigneur  Jefus-Chrift  ,  qu'il  foit anathë- 
me ,  MaranAtha. 

13  .Que  la  grâce  de  notre  Seigneur  Jefus- 
Chxïitfoit  avec  vous. 
1  %a.  J 'a]  pour  vous  tous  une  charité  (m  - 
jere  en  Jefus-Chrift.  Amen. 

II. 


AUX  CORINTHIENS. 


CHAP.  r.  8tt 


E  PIT  RE  " 

DE   S.  PAUL 

CORINTHIENS. 

CHAPITRE  PREMIER. 

PAul,  Apôtre  de  Jefus-Chrift  par  la 
volonté  de  Dieu  ;  Se  Timothée  no*re 
frère,  à  l'Egllfe  de  Dieu  qui  eft  à 
Corinthe  ,8c  à  tous  les  faints  qui 
font  dans  coûte  l'Achaïe. 
fc.  Que  la  grâce  8c  la  paix  vous  foient 
données  de  f  lies  en  flus,  de  la j>art  de  Dieu 
notre  Pere  Se  de  Jefus-Chriîl  notre  sei- 
gneur. 

3:  Benl  foit  le  Dieu  8?  le  Pere  de  notre 
Seigneur  Jefus-Chriiï  ,le  Perfe  des  miferi- 
curdes  .  &c  le  Dieu  de  toute  ccmfola- 


4.  qui  nous  confole  dans  tous  nos  maux»  ■ 
atin  que  par  la  confolation  qu'il  nous 
donne  à  nous  mêmes  nous  puifflons  aufli 
?.°lÇ°Lerceux  1ui  Souffrent  toutes  fortes 
d'afHifhons. 
c.  car  plus  les  maux  que  nous  fouf»ons 
pour  Jefus-ChxiO.  font  grands  ,  plus  auflï 
la  comolation  que  nous  trouvons  en  lui 
eft  grande. 

ô*.  Or  foit  que  nous  foyons  afflige^ ,  c'eft 
pour  votreconfolation  8c  pour  votre  fa- 
lut  .dont  l'œuvre  s'accomplit  par  lapa- 
tienceavec  laquelle  vous  fupportez  les 
mêmes  maux  que  nous  fouffrons  ;  foit  que 
nous  foyons  confolés  ,  c'eft  aufli  pour 
votre  confolation  ;  [foit  que  nous  foyons 
encouragés ,  c'eft  encore  pour  votre  in- 
itruction]  8c  pour  vocre  falut. 

7.  Ce  qui  nous  donne  une  ferme  con- 
fiance pour  vous  ,  parce  que  nous  favons 
qu'ainli  que  vous  avez  part  aux  fouffran- 
ces,  de  même  [vous  aurez  part]  aufli  à  la 
confolaticnr. 

8.  Car  nous  ne  voulons  pas  vous  laitier 
ignorer,»-*  chers  freres,ceque  nous  avons 
eu  à  fouft'rir  en  Afle  ;  les  maux  dont  nous 
nous  fommes  trouvés  accablés  ayant  été' 
exceflîfs.Se  tellemenrau-defïus  de  nos  for- 
ces que[g.  nous  ne  voyions  plus  de  moyens  ds- 
fauver  même notre  vie  ,]  &  [qu'elle  nous 
étoit  devenue  ennuyeufe,}.. 

9'  Mais./7-nous  avons  entendu  pronon- 
cer en  nous-mêmes  l'arrêt  de  notre  mort3- 
c'ejt  afin  que  nous  ne  mettions  point  no- 
tre confiance  en  nous,  mais  en  Dieu  qui 
refïufcite  les  morts  ; 

10.  qui  nous  a  délivrés  [g.  d'une  telle 
mort]  &  [de  fi  grands  périls,]  qui  nous  en 

re  encore,  8c  nous  en  délivrera  à 
nir,  comme  nous  l'efperons  de  fa- 
bonté  , 

11.  &verAe  fecours  des  prières  que  vouî- 
faites  pour  nous ,  afin  que  la  grâce  que- 
nous  aurons  reçue  en  coniideration  de- 
plu/ieurs  perfonnes  , foit  suffi  reconnue 
par  les  actions  de  grâces- que  piufieurs  en- 
rendront  pour  nous. 

12.  car  ce  qui  fait  notre  gloi  re  eft  le 
témoignage  que  nous  rend  norre  confeien- 
ce  ,  de  nous  être  conduits  dans  ce  monde» 
Se  fur  tout  à  votre  égard,  avec  lafimpli- 
cite  [du  cœur]  Se  la  fincerité  de  Dieu  , 
non  félon  une  fagefie  charnelle  ,  mais  fé- 
lon la  grâce  de  Dieu. 

13.  En  effet  nous  ne  vous  écrivons  que 
deschofes  dont  vous  recoanoilTez  la  vé- 
rité en  les  lifant  ;  Se  J'efpere  que  vous  re* 
connoitrez  encore  flus  parfaitement , 

14.  ainfiqùe  vous  l'avez  deja  reconnu 
en  partie ,  que  nous  fommes  votre  gloire 
comme  vous  ferez,  la  nôtre  au  jourd® 
[notre]  Seigneur  Jefus  [Chriff,] 

iç.  C'eft  dans  cette  confiance  quej'a- 
vois  refolu  de  vous  aller  voir  d'abord  « 
afin  que  yous  reçuflïez  une  nouvelle  grâ- 
ce ; 

16.  depafler  par  chez  vous  en  allant  en 
Macedoine,8c  deretourner  enfuîce  de  Ma- 
cédoine chez  vous,  d'où  vous  m'auriez 
fait  conduire  en  Jude'e, 

17.  Ayant  donc  eu  ce  deflein  ,  ai- je  éret 
inconftant  ?  Ou, quand  je  formeun  pro- 
jet ell-ce  félon  la  chair  que  je  le  forme» 
pour  que  le  oui[g.<^;  $aroit  le  plus  ferme] 
foitfuivienmoidunoii[g.  quij  ejî  le  plus 
opfofé.l  . 

18.  Mais  Dieu,  qui  eft  véritable  ,  m'eji 
témoin  qu'il  n'y  a  point  eu  de  oui  Se  ue 
non  dans  la  parole  que- je  vousaiannon* 
cee. 

19.  Car  Jefus-Chrift  Fils  de  Dieu  ,  qui 
vous  a  éce  prêché  par  nous ,  c'ejl-à  dire  , 
par  moi  ,  par  silvain  Se  par  Timothe'e» 
»'eft  pas  tel  <j»e  le  oui  8c  le  non  fe  foienc 

M  m  3  trou- 


.  ,,Jc7»  lui  ■  mih  l<»'vaw4ùeu  en  i?.  Car  nous  Tombes  devant  Dieu  U 
,7:' 'Jr, oï Vv™  in7*  bonne  odeur  de  7,/itf-Chrtfl  ,  foie  à  ré- 

-n   in  effet  routes  les  promettes  de  gard  de  ceux  qui  le  lauvect,  foit  a  L'égard 


CHAP,  ?i 


iO.  En  effet  toutes  les  promi 
Dieu  ont  en  lui  leur  veriré :[c'eit  pour- 
quoi] c'eft  aufli  par  lui  que  nous  rendons 
-gloire  à  Dieu  en  difanr.amen. 

ar.  O*  c'eft  Dieu  qui  nous  confirme  & 
n**s  affermit  avec  vous  en  Jefus-Chxïû. , 
oui  nous  a  oints  defontnelion, 

■lz.  qui  nous  a  aufii  marques  de  Ton 
fceau  ,  Se  qui  pour  arrhes  nous  a  donne  le 
fcint  Efprit  dans  nos  cœurs. 

a?.  Pour  moi  je  prends  Dieu  a  témoin  , 
ït  je  veuxbien  qu'il  me  punifle  demort, 
fi  je  nedis  pas  la  vérité  ,  que  ç'a  e:é  peur 
vous  épargnerque  je  ne  fuis  polncencore 
allé  àCorinthe.  .  r 

24..  ce  n'elb  pas  que  nous  dominions  lur 
votre  foi  ;  nous  ne  voulons  au  contraire 
mie  contribuer  à  votre  joie,  puifque  vous 

demeurez  fermes  dans  la  foi._  

C  H  A  P  I  T  R  EU. 

JE  refolus  donc  en  moi-même  ,  de  ne 
vous  point  aller  voir  de  nouveau.de 
peur  de  vous  caufer  de  la  triftefie. 
a.  Car  fi  je  vous  attriftois  ,  qui  pour- 
Toit  me  rejouir  ;  puifque  vous  ,qui  le  de- 
vriez faire  ,  feriez  vous-mêmes  dans  la 
triftefle  que  je  vousaurois  caufée  ? 

3.  C'eft  auflî  ce  que  je  vous  ai  ecrif  ;  afin 
eue  venant  vers  vous  Je  ne  rectifie  pas 
triftefle  [fur  triftefle  ,]  de  la  part  même 
de  ceux  qui  me  dévoient  donner  de  la 
joie:  ayanteette  confiance  en  vous  tous 
que  chacun  de  vous  fait  fa  joie  de  la 
mienne.  ,  : 

4.  Et  il  eft  vrai  que  je  vous  écrivis  alors 
dans  une  extrême  affiiftion,dans  un  grand 
ferrement  de  coeur  ,  &  avec  une  grande 
abondance  de  larmes  ,  non  dans  le  deflein 
de  vous  attrifter,  mais  pour  vous  faire 
connoître  la  charité  toute  particulière 
que  j'ai  pour  vous. 

{ .  Que  fi  l'un  de  veuf  m'a  attnfté  ,  ;1  ne 
m'a  pas  attriMé  moi  /tut ,  mais  vous  tous 
auflï  ,  an  moins  en  quelque  forte:ceqwe 
j?  dis  pour  ne  le  point  furcharger^rfw/yo/i 
OmitHon»  ,       _  .,  n 

o.  c'eft  sflezpour  lui  en  l'état  eu  il  eft 
qu'il  ait  Jubi  ia  peine  qui  lui  a  été  irnpo- 
féeparraflembléej 

7.  gevousdevez  plutôt  le  traiter  main- 
tenant avec  indulgence  &c  leconfoler  ,  de 
rjur  qu'il  ne  foit  abime  dans  une  trop 
profonde  triftefle.  . 

8.  C'eft  pourquoi  je  vous  exhorte  à  lui 
donner  des  preuves  effectives  de  votre 
charité. 

o.  Et  c'eft  pour  cela  même  que  je  vous 
en  écris  ,  afin  de  vous  éprouver  ,  pour  re- 
connoître  fi  vous  êtes  obeifians  t»  toutes 
Chofes.  ,  , 

10.  Ce  que  vous  allez  lui  accorder  pa 
indulgence  ,  je  l'accorde  aufii  :  car  fi  je 

'l'ai  accord é far  avance  à  celui  envers 
qu!  i'ufe  d'indulgence  en  la  perfonnede 
Vf/Kf-Cbrift  ,  c'eft  en  votre  confidera- 
tiori  ;  .  _ 

11.  afin  que  Satan  n  emporte  rien  ni 
nous:  car  nous  n'ignorons  pas  fes  def- 

'"'l'zf'or  étant  venu  à  Troade  pour  friche) 
l'Evangile  de  Jefus-Chrift  ,  quoique  le 
Seigneur  m'y  eut  ouvert  une  entree/^v- 
table,  -  .  , 

15.  je  n'ai  point  eu  l'efprit  en  repos, 
parcequeje  n'y  avois  point  trouve  mon 
frereTite.  Maisayant  pris  congé  de  ceux 
decette  ville,  j'en  partis  pour  v  enir  en 
Macefoine. 

14..  Je  rends  grâces  à  Dieu,  qui  nous 
fait  touj  urs  triompher  en  [JefusjChriff, 

8c  qui  répand  par  nous  en  tous  lieux  l\» 
d«ur  de  la  connoillaiicede  Ton  nom. 


gardd. 

de  ceux  qui  fe  perdent  ; 

16.  aux  uns  une  odeur  de  mort  qui  les 
fait  mourir,  8c  aux  autres  une  odtur 
deviequiles  fait  vivre.  Et  qui  eft  capa- 
ble  [comme  nous]  d'un  tel  miniftere  ? 

17.  Car  nous  ne  fommes  pas  comme  plu» 
fleurs  ,  qui  corrompent  la  parole  de  Dieu; 
mais  nous  parlons  avec  une  entière  fince- 
rité,  comme  de  ha  part  de  Dieu,  en  U 
prefence  de  Dieu  ,  8t  dans  laperfonne  d$* 
Je  fus -CrtrMx. 


CHAPITRE  111. 

COmmencerons-nous  de  nouveau  à  nous 
relever  nous-mêmes  ;  ou  avons-nous 
befoin  ,  comme  quelques-uns  ,  de  lettres 
de  recommandation  auprès  de  vous  ,  ou 
que  vous  nous  en  donniez  four  d'autres  : 
z.  Vous  êtes  vous-mêmes  notre  lettre 
de  recommandation ,qui  eft  écrite  dans  nos 
cœurs ,  ejr  qui  eft  reconnue  8c  lue  de  tous 
les  hommes  ; 

3.  puifqu'il  eft  manlfefte  que  vous  êtes 
la  lettre  de  Jcfus-ChxUï ,  écrite  par  no- 
tre miniftere  ,  non  avec  de  l'ancre  ,  mais 
avecl'Efpritdu  Dieu  vivant  ;nonfur  des 
tables  de  pierres ,  mais  fur  les  cœurs 
comme  fur  des  tables  de  chair. 
•4.  C'eft  par  Jefus-Chxxft  que  nous  avons 
une  f:  grande  confiance  en  Dieu  : 

?.  non  que  nous  foyons  capables  de  for- 
mer de  nous-mêmes  aucune  bonne  penfee 
comme  de  nous-mêmes  ;  mais  c'eft  Dieu 
qui  nous  en  rend  capables. 

6.  Et  c'eft  lui  auffî  qui  nous  3  rendu 
capables  d'être  les  miniftres  de  la  nouvel- 
le alliance  ,  non  pas  de  la  lettre  ,  m  aïs  de 
l'efprit  :  car  la  lettre  tue  ,  8c  l'efprit  don- 
ne la  vie. 

7.  Que  fi  le  miniftere  delà  lettre  gravée 
fur  des  pierres,  qui  étoit  un  miniftere  de 
mort,  a  été  accorompagné  d'une  telle 
gloire,  que  les  enfans  d'Ifrael  ne  pou- 
veient  arrêter  les  yeux  fur  le  viftge  de 
Moïfe  ,  à  caufe  de  ta  gloire  dont  il  ecla- 
toit ,  laquelle  néanmoins  devoit  finir  ; 

8.  comment  le  miniftere  de  Teiprit  n« 
fera-t-iloas  plus  glorieux? 

9.  En  effet  ii  le  minifterede  lacondamna- 
tion  a  été  accompagné  de  gloire  ,  le  mini- 
ftere de  la  jultice  en  aura  incomparable- 
ment davantage.  . 

10.  Et  même  ce  qu'il  y  a  eu  de  gloire  de 
ce  côté  là  n'a  point  été  une  véritable  gloi- 
re ,  fi  on  la  compare  avec  la  gloire./;  ex- 
cellente^ l'Evangile.  , 

1  1.  car  fï  ce  qui  doit  être  abroge  a  quel- 
que gloire  ,  ce  qui  eft  permanent  doit  être 
beaucoup  plusglorieux. 

12.  Ayant  donc  une  telle  espérance, 
nous  vous  parlons  avec  une  grande  U- 

bi  ?C.e&c  nous  ne  faifons  pas  comme  Moïfe, 
qui  fe  mettoi  t  un  voile  fur  le  vifage.pour 
marquer  que  les  enfans  d'P.ael  n'arré- 
toient  point  leurs  yeux  fur  ccuiym  etoit 
la  fin  de  ce  qui  devoirétre  abroge. 

14..  Aufii  leurs  efprits  font-ils  demeures 
dans  l'aveuglement  :  car  jufqu'aujcHir- 
d'hui.lorfqu'ils  lifent  le  vieux  teltamenr, 
ce  voile  demeure  toujours  fur  leur  ccrur, 
fansérre  levé,  parce  qu'il  ne  s'oieqnê 
par  fefus  Chriil. 

i«.  Ainfi  jufqu'à  cette  heure  ,  lorfqu'cn 
leur  lit  Moïfe  ,  ils  ont  un  voile  furie 
Tô^Mals  quand  leur  cœur  fe  tournera 
vers  le  seigneur,  alors  le  voile  f«fe>a 

6[ï.  Or  le  Seigneur  eft  Efprit  ;  8ç  où  tÊf 
l'ilftXîR  du  Seigneur ,]  là  ejt  la  Lberté. 
ig.  Ainû  nuus  tous  *ui  n'avons  point 


CHAP.  4. 


ite  voile  qui  nous  couvre  le  vifage 
nous  recevons  ainfi  que  des  miroirs  11 
gloire  du  Seigneur  ,  8c  nous  fommes 
transformés  en  la  même  image,  pour 
communiquer  aux  autres  la  clarré  que 
nous  avons  reçue ,  comme  étant  éclairés 
far  rEfprit  du  Seigneur.^ 
"  HAPiTRE 


AUX  CORINTHIENS. 


CHAl».  r.  ftz| 


-  IV. 

Ç*  'Eft  pourquoi  3yant  refit  un  [g.  tei] 
^  minillere  félon  la  mùericorde  qui 
nous  a  été  faite,  nous  ne  nous  laiffons 
point  abbatre. 

*.  Mais  nous  fommes  bien  e'loignés  de 
chercher  les  ténèbres  qu'affectent  ceux 
qui  rougjflent  de  l'Evangile  ;  ne  nous 
Conduifant  point  avec  artifice  ,  8c  n'alté- 
rant point  la  parole  de  Dieu  ;  mais  n'em- 
ployant que  la  manifeflatiGn  de  la  vérité 
pour  notre  recommandation,  auprès  de 
tous  les  hommes  qui  devant  Dieu  écoute- 
ront leur  confeience, 

3.  Q,ue  fi  l'Evangile  que  nous  prêchons 
eft  encore  voilé  ,  c'eft  pour  ceux  qui  pe- 
riflent  qu'il  eft  voilé  : 

4«  Pour  ces  infidèles  dont  le  dieu  de  ce 
fiecle  a  aveuglé  les  efprits  ,  afin  qu'ils  ne 
foient  point  éclaire*  par  la  lumière  de 
l'Evangile  glorieux  cr  éclatant  de  Jefus- 
Chrift  ,  qui  eft  l'image  de  Dieu. 

f.  Car  nous  ne  nous  prêchons  pas  nous- 
mêmes  ,  mais  nous  prêchonsjefus-chrift 
[notre]  seigneur;  8c  quant  a  nous  ,  nous 
nous  regardons  comme  vos  ferviteurs  pour 
l'amour  de  Jefus  :  » 

6.  parce  que  le  même  Dieu  qui  a  com- 
mandé que  la  lumière  fortîtdes  ténèbres, 
£  Fait  luire  fa  clarté  dans  nos  cœurs  ,  afin 
çue  nous  publions  éclairer  les  autres  par 
la  ccnnoifTanee  de  la  gloirede  Dieu,  félon 
çu'elleparoiten  Jefus-Chrift. 

7.  Or  nous  portons  ce  trefor  de  lumière 
dans  des  vafrs  d'argile  ,  afin  que  la  gran- 
deur de  la  puiflance  qui  eji  en  nous  t  foie 
reconnue  comme  venant  de  Dieu,  8c  no: 
pas  de  nous. 

8.  Nous  fommes  prefle's  de  toutes  parts  , 
m2is  nous  ne  laiflbns  pas  de  refpirer: 
nous  nous  trouvons  dans  des  perplexités, 
mais  non  fans  refleurec. 

9  Nous  fommes  perfecutés,  mais  nous 
ne  forâmes  pas  abandonnés  mous  femmes 
abbatus  ,  mais  nous  ne  periflons  pas; 
■  10.  portant  par  tour  çr  toujours  en 
înotre]  corps  l'imfrtgfon  de  la  mort  du  [g. 
Seigneur^  Jefus  ,  afin  que  la  viede  Jeiiïs 
paroifk  auflï  dans  notre  corps. 

11.  Car  nous  vivons ,  bien  que  nous  fo 
yons  à  toute  heure  expofés  à  îa  mort  pom 
Jefus  ,  afin  que  la  vie  de  Jefus  paroifle 
aufii  dans  notre  chair  mortelle. 

iz.  Ainfi  fa  mort  imprime  fes  effets  en 
nous ,  8c  fa  vie  en  vous. 

13.  Et  parce  que  nous  avens  uamême 
efprit  de  foi  ,  que  celui  qui  ditdans  l'E- 
crirure  :  j'ai  cru  ,  c'eft  pourquoi  j'ai  par- 
lé nous  croyoBS  aufli  nous  autres,  8c 
c'eft  aufl;  pourquoi  nous  parlons  , 
1  14.  fâchant  que  celui  qui  a  tiré  [g.  le  Sel- 

5neur]  Jefus  de  la  mort  nous  tirera[avec 
efus]  &Lg.  par  Jefus]  de  tous  les  périls  , 
&qu'il  nous  dojinera  de  paroicre encore 
au  milieu  de  vous. 

ic.  Cartoutes  chofes  font  pourvous, 
afip  que  1  a  grâce  fe  répande  avec  abondan- 
ce 8c  qu'il  en  revienne  à  Dieu  plus  de 
gloire, par  les  actions  de  grâces  qui  lui  en 
feronc  rendues  par  un  plus  grand  nombre 
de  per.onnes. 

16.  C'eft  pourquoi  nous  ne  perdons 
point  ?  iurage;  mais  encore  que  dans  nous 
l'homme  extérieur  fe  détruite,  néanmoins 
l'o-imme  intérieur  fe  renouvelle  de  jour 
en  jour. 


des  affligions  que  nous  fouffrons  en  certe 
vie  ,  produit  en  nous  le  poids  éternel  d'u- 
ne fouverainc  8c  incomparable  glohe. 

18  s  Ainfi  nous  ne  confiderons  point  lel 
chofes  vi/ibles  ,  mais  lej  inv  ifibles  ;  parce 
que  les  chofes  vifibles  font  temporelles  , 
8c  que  les  invifiMe </4?7/  érerpellas. 

C  H  A  P  1  T  K  E  ' 
P  N  effet  nous  favons  que  fi  cette  maifon 
*-*  ou  nous  habitons  fur  la  terre  commt 
[ç.fcus  une  tente]  vient  à  fedifioudre  . 
Dieu  nous  donnera  un  édifice fiable  ,  une 
maifon  qui  ne  fera  point  faite  de  main 
d'homme -%  8c  qui  fubiiftera  éternellement 
dans  le  ciel. 

2.  Aufiî  foupirons-nous  dans  cette  tente, 
defirant  [g.  avec  ardeur]  d'être  revêtus  de 
la  gloire  de  cette  rna-ifon  celefte  qui  nous 
eft  deftinée ,  comme  d'un  fécond  vête- 
ment. 

%  .  Si  toutefois  nous  fommes  trouvé* 
vêtus  ,  8c  non  pas  nuds. 
4.  Car  pendant  que  nous  fommes  dans 
cette  tente,  nous  fbuphoiis  fous  fa  pe- 
fanteur,  parce  que  nous  délirons,  noa 
d'en  être  depouiilés  ,  mais  d'être  revêtus 
par  deflus,en  forte  qae  ce  qu'il  y  a  de 
mortel  e»»o«xfoitabforbé  par  fa  vie. 
ç.  Or  c'eft  Dieu  qui  nous  a  formés  pour 
cet  état  d'immortalité ,  8t  qui  nous  a 
donné  pour  arrhes/o/ï  Efprit. 
6.  Nous  fommes  donc  toujours  pleinsde 
courage  ;<x  comme  nous  fa  vous  que  pen- 
dant que  nous  habitons  dans  ce  corps  B 
nous  fommes  voyageurs  &  éloignés  du 
Seigneur; 

7.  parceque  nous  allons  à  lui  par  la  foI,8e 
que  nous  ne  le  voyons  pas  encore  i 

8.  nous  fommes,  dis-je  ,  pleins  de  cou- 
rage ,  8c  nous  aimons  mieux  nous  éloi- 
gner de  ce  corps, pour  habiter  avec  le 
Seigneur. 

9.  C'eft  pourquoi  toute  notre  ambition 
eft  de  lui  plaîre  ,  foit  «ue  nous  habitions 
dans  le  corps,  ou  que  nous  en  fortien* 
four  aller  a  lui. 

10.  Car  nous  devons  fous  comparcître 
devant  le  tribunal  de  Jefus-CkriR  ,  afin 
que  chacun  reçoive  ce  «jul  eit  du  aux  bon» 
nés  ou  aux  mauvaifes  actions  qu'il  aura 
faites  dans  fon  corps. 

11.  Sachari*  dose  combien  le  Seigneur 
eft  redoutable  ,  nous  fichons  de  pu.  ;  uader 
les  hommes  de  notre  innocence  •  maàs  Dieu 
nous  connoit  ;  8c  )e  veux  croire  qna 
nous  fommes  suffi  connus  de  vous  dans  Iss 
fscrctde  votre  confeience. 

12.  Nous  ne  prétendons  point  nous  re- 
lever encore  ici  nous-mêmes  devant  vous, 
mais  feulement  vous  donner  occafïon  de 
vous  glerifier  à  notre  fuiet ,  afin  que  vous 
piiiftiez  répondre  à  ceux  qui  mettent  leur 
gloire  dans  eequi  paroit,8c  non  dans  ce 
qui  eft  iufond  du  cœur. 

13.  Car  foit  que  nous  foyons  emportés 
comme  hors  de  nous-mêmes,  c'eft  pour 
Dieu:  foit  que  nous  bous  tempérions» 
c'eft  pour  vous; 

14.  parce  que  l'amour  de  Jefus-Chrift. 
nousprefle  ;  confiderant  que  ii  un  feul  eft 
mort  pour  tous  ,  donc  tous  font  morts; 

ic.  8c  que  Jefus  Chrift  eft  mort  pour 
tous  ,  afin  que  ceux  qui  vivent ,  ne  vivent 
plus  pour  eux-mêmes  ,  mais  pour  celui 
qui  eft  mort  5c  qui  eft  reflufeité  pour 
eux. 

16.  C'eft  pourquoi  nous  ne  connoîfTbns 
plus  déformais  perfonae  félon  la  chair. 
Et  fi  nous  avons  connu  Jefus-chrift  félon 
la  chair  ,  maintenant  nous^ne  le  connoif- 
fons  plus  de  cette  forte. 

17.  Si  donc  quelqu'un  eft  àJefus-Chriltp. 
ii  eft.  devenu  une  nouvelle  créature  :  ce 
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ut  ait  devenu  nouveau. 
tH.  Et  le  roue  -vient  de  Dieu,  qui  nous 
a  econci liés  avec  lui-même  par  [g.  'Jffus] 
Cirift,8c  qui  nous  a  confie  le  minilttre 
de  la  réconciliation. 

19.  Car  c'eit  Dieu  qui  par  j^/«f -Chrift 
a  reconcilié  le  monde  avec  foi  ,  ne  leur 
imputant  point  leurs  péchés  ,  8c  qui  a  mis 
e  1  nous  la  parole  de  reconciliation. 
io>  Nous  fàifons  donc  la  fonction  d'am- 
baHàdeurs  pour  Jefus-Chriit  ;  8c  comme 
û  Dieu  lui-même  vous  en  conjuroit  par 
notre  bouche, nous  vous  en  prions  au  nom 
de  'je fus -C)xt\û.  ,  recor.ciliez-vous  avec 
Dieu  ; 

ai.  [g. ///(/"<»«*]  pour  l'amour  de  nous  il 
a  rendu  victime  pour  le  pèche'  celui  qui 
ne  connoilToif  point  le  pechc  .afin  qu'en 
lii  nousdevinfiions  jufîes  de  la  juftice  de 
pieu.   .. 


CIÎAP.  y. 


CHAPITRÉ  VI. 
"P  Tant  donc  les  cooperateurs  de  Dieu  , 
J-'  nous  vous  conjurons  défaire  en  forte 
que  vous  n'ayez  pas  reçu  fa  grâce  en  vain, 
a.  Car  ii  dit  lui  même:  Je  vous  ai  exauce 
an  tems  favorable  ,  8c  je  vous  ai  fecouru 
au  jour  du  falut  :  voici  maintenant  le 
terris  [g.  le  pins]  favorable  ;  voici  mainte- 
nant le  jour  du  falut. 

3.  Et  nous  prenons  garde  auflï  nous-mê- 
mes de  nedonnerCg.  en  rien']  [à  qui  que  ce 
foit]  aucun  fujet  de  fcandale  ,  afin  que 
tnotre]miniftere  ne  foit  point  déshonoré, 

4.  Mais  comme  miniftres  de  Dieu  ,  nous 
nous  rendons  recommandâmes  en  toutes 
chofes  par  une  grande  patience  dans  les 
maux  ,  dans  les  necefli  tés  frétantes  ,  8c 
dans  les  extrêmes  afflictions; 

dans  les  plaies  ,  dans  les  prifons  ,  dans 
lesfeditions  ,  dans  les  travaux  ,  dans  les 
veilles  ,  dans  les  jeûnes  : 

(S.  parla  pureté',  par  la  feience  ,  par  une 
douceur  perfeverante  ,  par  la  bonté  ,  par 
les  fruits  du  falnt  Efprit ,  par  une  charité 
Qui  eft  fans  deguifement  : 

7.  par  la  parole  de  vérité  , parla  forcede 
Dieu  ,  par  les  armes  de  la  iuftice  ,  tour 
combattre  à  droit 8c  à  gauche, 

£>.  pirmi  l'honnear  8c  l'ignominie  ,  1 
rr.l  la  mauvaife  Scia  bonne  réputation; 
étant  traittés  comme  des  fedu&eurs,quoi- 
que  nous  annoncions  la  vérité;  comme  in- 
connus, quoique  très  connus  ; 

9.  comme  toujours  raourans  t  8c  vivans 
néanmoins  ;  comme  châties  ,  mais  non 
jufqu'à  être  tués  ; 

10.  comme  triftes,  8c  toujours  dans  la 
joie;comme  pauvres,  &  enrichifTant  beau- 
coup de  personnes  ;  comme  n'ayant  rien  , 
*r  pofledant  tout. 

n.O  Corinthiens,  nous  vous  parlons 
avec  ouverture  ,  8c  notre  cœur  s'efl  di- 
laté. 

ia.  Mes  entrailles  ne  font  point  reffer- 
rées  pour  vous  ,  mais  les  vôtres  le  font 
four  moi. 

1$.  Rendez-moi  donc  amour  pour  amour. 

Je  vous  parle  comme  à  mes  enfans  ;  éten- 
ez.  auflï  pour  moi  votre  cceur. 
14.  Ne  vous  attachez  point  à  un  même 
joug  avec  les  infidèles:  car  quelle  union 
f  eut-il  y  avoir  entre  la  juftice  8c  l'iniqui- 
té ?  8c  quel  commerce  entre  la  lumière  8c 
les  ténèbres  ? 

iç.  Quel  accord  entre  7f/"«r-Chrlft  8c 
Belial?  u  quelle  focieté"  entre  le  fidèle 
Se  l'infidèle  ? 

16.  Etquel  rapport  entre  le  temple  de 
Dieu  8c  les  idoles  ?  car  vous  êtes  le  tem- 
ple du  Dieu  vivant  »  comme  Dieu  dit  lut? 
mime  :  j'habiterai  en  eux  ,  8c  je  marche- 
rai au  milieu  d'eux  :  jeferai  leur  Dieu,  8c 
Ils  feront  mon  peuple. 

17.  ç/eit  pourquoi  forcez  du  milieu  Je 


ces  perfonnes  ,  8c  feparez-vous-en  ,  dit  !• 
Seigneur:  :<e  touchez  pointa  ce  qui  e.t 
impur  ; 

18.8c  je  vous  recevrai,  je  ferai  votra 
Pere  ,  8c  vous  ferez  mes  fils  8c  mes  filles  • 
di  c  le  Seigneur  tout-puiflant. 

CHAPITRE'Vl  iT 
A  Yant  donc  reçu  de  Dieu  de  telles  pre- 
mettes  ,rnts  (.très] cbers /Vfrf  /  ,  puri- 
fions-nous de  tout  ce  qui  fouille  le  corps 
ou  l'efprit ,  achevant  Vœnvre  de  notn 
"ancTifîcation  dans  la  crainte  de  Dieu. 

2.  Donnez-nous  place  dans  votre  cœur  : 
nous  n'avons  fait  tort  à  perfonne  ,  nous 
n'avons  psrverci  per/onne ,  nous  n'avons, 
pris  le  bien  de  perfonne. 

3.  Je  ne  vous  dis  pas  ceci  pour  vous  con- 
damner^; puisque  Je  vous  ai  dejadit  que 
nous  vous  portons  dans  notre  cceur,  étant 
prêts  à  mourir  8c  à  vivre  avec  vous. 

4.  Je  vous  parle  avec  grande  libertés 
j'ai  grand  fujet  de  me  glorifier  de  vous:  je 
fuis  rempli  deconfolation:  je  fuis  comble 
de  joie  au  milieu  de  toutes  nos  afflictions. 

ç.  Car  depuis  notre  arrivée  en  Macédoi- 
ne nctrecorps  n'a  eu  aucune  relâche;  8c 
nous  avons  fouffert  toutes  fortes  de  tri- 
bulations :  combats  au  dehors  ,  frayeur* 
au  dedans. 

6.  Mais  Dieu  qui  confole  ceux  qui  font 
humiliés  ,  nous  aconfolés  par  l'arrivée 
de  Tite. 

7.  Et  non  feulement  par  fon  arrivée, 
mais  encorepar  là  consolation  qu'il  a  lui- 
même  reçue  de  vous  ;  car  il  m'a  rapporté 
ledefir[g.  extrèmf]qu9  vous  avez  eu  de 
remédier  au  mal ,  la  douleur  que  vous  en 
avez  reflemie  ,  &  l'ardente  affection  que 
vous  me  portez  *y  ce  qui  a  beaucoup  au- 
gmenté ma  joie. 

8.  Car  encore  que  je  vous  aye  artr;fles 
par  ma  lettre  ,  je  ne  m'en  repens  point  ;  8c 
il  je  m'en  fuis  r  epenti  d'abord  ,  voyant 
qu'elle  vous avoit  attriflés, quoique  peur 
un  peu  de  tems, 

9.  j'ai  maintenant  delà  joie,  non  de  ce 
que  vousavez  eu  de  la  triftefle  ,  mais  de 
ce  que  votre  triiiefle  vous  a  portés  à  l» 
pénitence:  car  ç'a  été  une  trlllefle  félon. 
Dieu  ;  8cainfi  nous  ne  vous  avons  caufe' 
aucun  préjudice  ; 

10.  parce  que  latriftefTe  qui  eft  félon- 
Dieu  produit  pour  le  falut  une  pénitence 
itable  ,  au  lieu  que  la  triiiefle  de  ce  mond 
produit  la  mort. 

1 1 .  En  effet  voyez  combien  cette  triftefls 
félon  Dieu  que  vous  avez  reffenrie,  a 
produit  en  vous,  non  feulement  defolli- 
citude,  mais  encore  de  Coin.de  vous  jw 
flifier,  d'indignation  contre  cet  inteftueux* 
de  crainte rfe  la  colère  de  Dieu,  d'empref- 
fement  four  remédier  au  mal,  de  zele  contré, 
le  fcandale  ,  d'ardeur  pour  le  punir  :  vous 
avez  fait  voir  par  toute  votre  conduite 
qu'on  ne  peut  rien  vous  reprocher  dans 
cette  affaire. 

12.  Auflï  lorfque  nous  vous  avons  écrit 
ce  n'aéré  ,  ni  à  caufe  de  celui  qui  avoi 
fait  l'injure,  ni  à  caufe  de  celui  qui  l'a- 
voit  foufferte  ,  mais  pour  vous  faire  con- 
ncître  le  foin  que  nous  avons  de  vous  de- 
vant Dieu. 

13.  C'eft  pourquoi  ce  que  vous  avez  falc 
pour  nous  confoler  ,  nous  a  en  effet  con- 
folés  ;  8c  notre  joie  s'efl  encore  beaucoup 
redoublée  par  celle  de  Tite,  voyant  que. 
vous  avez  tous  contribué  à  lui  mettre: 
l'efprit  en  repos; 

14.  8c  que  u  je  me  fuis  loue  de  vous  en 
lui  parlant,  je  n'ai  point  eu  fujet  d'en 
rougir;  mais  qu'ainfi  que  nous  ne  vol 
avions  rien  ditque  dans  la  vérité,  auflï 
le    témoignage   avanrageux   que  noua 

"ons  rendu  devous  à  TiCCiS'elt  trouvé 


ftnfornii  â  la  vciirt. 


CHAP.  8. 

if-  C'e'ft  pourquoi  il  refient  dans  fon 
cœur  un  redoublement  d'afïtcTion  envers 
vous,  lorfqu'il  fefouvient  de  L'obeïflan- 
ée  que  vous  lui  avez  tous  rendue  ,  Se  com- 
ment vous  l'avez  reçu  avec  crainte  8c 
tremblement. 

16.  Je  me  re jouis  donc  de  cé  que  Je  me 
puis  promettre  tout  de  vous. 
\  C  H  A> 


fi  YJL.CA.a,! _N  Tvfy  E  N  5'  ^AP.  O.  , 

is.  Nous  avons  envoyé  auflî  avec  lui 
Çre  frère  ,  qui  eft  devenu  célèbre  par  l'E- 


vangiledans  toutes  les  Rglifcs  ; 

J9;  Se  qui  de  plus  a  été  choifi  par  les  E- 
ghlespour  nous  accompagner  dans  nos 
voyages  ,  8c  prendre  part  au  foin  que  nous 
avons  de  procurer  cette  affiftance  à  nos 

 L/>'<,r.*jpourla  gloire  du  Seigneur,  8c  pour 

 TRE    VIII.  \  féconder  votre  bonne  volonté. 

w  R  nous .avons,  mes  frères,  â  vous  fal-  i0-  Et  notredeflTeln  en  cela  a  été  d'évi- 
f^Lf  J0.rq,"e-lle,gr3ceDieu  a  faite  aux  fer  que  perfonne  ne  nous  puîné  rien  re- 
,        ^Eghles  de  Macédoine.  !  procher  fur  le  fujet  de  cette  aumône 

?*i  au  m,Iicu  de  grandes  affli-  ;  abondante,  dont  nous  fommes  les  difpen- 
ctions  qui  les  ont  mis  à  l'épreuve  ,  ils  dateurs. 

£?nje.<Comb  ,esdejoie;  8c  que  leurpro-  |  2.  t.  Car  nous  tâchons  de  faire  leblen  de 
ronue  pauvreté  a  repaniu  avecabondance  telle  manière  qu'il  foit  approuvé  ,  non 
les  ncheiTes  de  leur  genereufe  libéralité'.  !  feulement  de  Dieu.mais  auflî  des  homme; 


j.  Car  je  leur  rends  ce  temoignage.qu'ils 
ftfonc  portés  d'eux-mêmes  a  donner  au- 
À  LVî,l\s  P°uv,o:.e«c  ,8c  même  au-delà 
de  cequ'jls  pouvoient  ; 

4-nous  conjurant  avec  beaucoup  de  prie- 
IV  Wqr„ flsP«flênc  a  voir  part  àcettegra- 
nei  oÀër\TcnVtS  re*li.ff'0™)  fors  aumô- 

5  S?  m  le  f*>"»3gement  des  faiots. 

J-  Et  Ils  n  ont  pas  f Ht  feulement  en  cela 
ce  que  nous  avions  efperé  d'eux;  mais  ils 
ïelont  donnes  eux-mêmes  premièrement 
ÏÏdeDIeuUr"  *****  à  nousPir  lavolon- 

6-C'eft  ce  qui  nous  a  portes  à  fupplier 
Ticaque  .comme il  a  deja  commencé  ,  il 
eetteV  grâce1-  V°US  rendre  parfaits  en 
»»;  \  qre  co'mTe  vous  êtes  riches  en  tou- 
tes chofes  ,  en  foi  ,  en  paroles  ,  en  feien- 
ff.à££.t0ute  forre  defoilicitude,  8c  en 
1  affection  que  vous  nous  portez  ,  vous  le 
foyezaufli  en  cette  forte  de  grâce. 

8.  Ce  que  je  ne  vous  dis  pas  pour  vous 
impoferune  loi,  mais  feulement  pour  vous 
porter  par  l'exemple  de  l'ardeur  des  au- 
tres, a  donner  des  preuves  de  votre  cha- 
nte hncere. 

9.  Car  vous  ftvez  la  grâce  que  vous  a  fait 
notre  Seigneur  Jefus-chrift ,  qui  étant  ri- 
che s  eft  rendu  pauvre  pour  l'amour  de 
vous  .afin  que  vous  devinffiezrichas  par 
là  pauvreté. 

îo.Ceftici  unconfeilque  jevonsdoa- 
re,parceque  cela  vous  eft  utile  *  8c  que 
vous  n'avez  pas  feulement  commencé  les 
premiers  à  faire  cette  charité  ,  mais  que 
vous  vous  y  êtes  portes  de  vous-mêmes 
des  l'année  paflee. 

,1  r*^eve^donc  maintenant  d'exécuter 
ce  dejjein  ,  afin  que.comme  vous  avez  eu 
une  p  promte  volonté  d'affilier  vos  frères, 
vous  les  sffiftiez  aufli  effectivement  de  ce 
que  vousavez. 

12. Car  lorfqu'un  homme  a  une  grande 
volonté  de  donner  ,  Dieu  ta  reçoit  ,  ne  de- 
mandant de  lui  que  ce  qu'il  peut,  8c  non 
ce  qu'il  ne  peut  pas. 

ïj.  Alnfi  je  ne  defire  pas  que  les  autres 
loient  foulagés  ,  8c  que  vous  foyez  fur- 
charges  ; 

14..  mais  que  pour  ôter  l'inégalité',  .  vo- 
tre abondance  fupplee  maintenant  a  leur 
pauvreté,  afin  qUe  votre  pauvreté  foit 
foulagee  un  jour  par  leur  abondance;  8c 
qu  ainîi  tout  Coït  réduit  à  l'e'ealiré  , 

ic. félon  ce  qui  eft  écrit  de  la  manne: 
celui  qm  en  recueillit  beaucoup  n'en  eut 
pas  plus  efue  les  autres  y  8c  celui  ouï  en  re- 
cueillit peu  n'en  eut  pas  moins. 

16.  Or  je  rends  grâces  à  Dieu  de  ce 
qu  il  a  mis  dans  le  cœur  de  Tîte-la-méme 
lomcifude  cjue  j'ai  pour  vous. 
17-Cariioii  feulement  il  a  bien  reçu  la 


2.z.  Nous  avons  envoyé  encore  avec  eux 
notre  frère  ,.  que  nous  avons  reconnu 
plein  de  zèle  en  plufieurs  rencontres ,  8c 
qui  l'eft  encore  bèsucoup  plus  en  celle» 
ci  ;  8çnous  avons  grande  confiance  que 
vous  les  recevrez,  bien. 
2  3.  Car  s'il  s'agit  de  Tite,  il  eft  uni  avec- 
moi  ,  8c  travaille  comme  moi  pour  votre 
fa  lut  ;  8c  pour  nos  autrfs  frères  ,  ils  font 
'es  Apôtres  des  Eglifes  ,  &  la  gloire  de" 
Jefus-Chritt. 

z+.  Donnez-leur  donc  devant  les  Eglifes 
des  preuves  de  votre  charité;  8t  faites 
yo:r  que  c'eftavee  fujet  que  nous  nous 
tommes  loues  d  e  v o u * . 


C 'CHAPITRE  IX. 
Ar  pour  ce  qui  eft  de  cefecours  qu'on 
.    deftmeauxfaints  „  il  eft  fuperfiu  que 
je  vous  en  écrive. 

z.EnefFet  jefaiavecqueUeaffeclion  vous 
vous  y  portez;  8c  c'eiî  aufii  ce  qui  m'a 
donné  Heu  de  me  glorifier  de  vousdevanc 
les  Macédoniens,  leur  dlfant  que  l'Achaïe. 
étoic  difpofés  à  faire  cette  charité  dès 
1  année  paflee  ;  8c  votre  exemple  a  excit? 
le  memezeledaws  l'ef$ritdi  pîufieurs,  - 

3. C'eft  pourquoi  j'ai  envoyé'  nos  frères 
vers  vous  ,  afin  que  ce  ne  foit  pas  en  vain 
que  je  me  fois  loue  de  vous  en  ce  point.si 
qu'on  vous  trouve  tout  prêts,  félon  l'af- 
furance  que  j'en  ai  donnée  ;  ' 

4-depeiirque  'fi  ceux  de  Macédoine  qui 
viendront  avec  moi ,  trou  voient  que  vous 
ne  fuiriez  pas  prêts,ce  ne  fût  à  nous.pour 
ne  pas  dire  à  vous -mêmes,  un  fujet  de 
confufion,  [g.  de  nous  être  loués]  de  vous, 

ç.  C'eft  ce  qui  m'a  fait  juger  neceflaîre 
de  prier  nos  frères  de  vous  aller  trouver 
avant  moi,  afin  qu'ils  ayent  foin  que  la' 
chanté  que  vous  avez  promis  de  faire, 
foit  toute  prête  avant  )iotre  arrivée;mais 
de  telle  forte; que  ce  foit  un  don  ofFerr 
par  la  charité,  &c  non  arrache  à  l'avarice. 

O.Aurefte  je  vous  avarciî ,  mes  frères.. 
que  celui  qui  femepeu,  moiffbnnera  peu  ; 
aç  que  celui  qui  feme  avec  abondance,, 
moiffonriera  aulli  avecabondance. 
&r£l<Z-fjlLe  ^znn  donne  ce  S"5-» 
fe   ni  lui-méme  »  *™  'vec  trîftef-  - 

f.în ,,;  1     f  par  force  5  car  Dieu  aime  c§. 

,8'?î, Djeu  eA  toue-jmHTMt  pour  vous 
enToit  -ien5e0Htes^  Sr3Ces'afin  qu'ayant 
mu  n^ms  &  en  toures  chofes  tout  ce 
ivi,  ,!?1^"  voire  fubjîftance  t  vous 
?y-e£??on.dammentde-quoi  exercer  tour- 
tes fortesde  bonnes  œuvres , 

rPo/eJOIVce  quî.  eft  écrit  dH  JHfle:  il  a' 


"™n Lcequi,  eit  écrir  du  jujle  :  il  a 
v*«nrU/'i[Ww»  H  3  donné  aux  pau- 
vres ;  fa  fnfticefubufte  éternellement.  "S 
,TO; £?•«£.''/]  Dieu  qui  donne  la  femence' 
à  celui  qui  feme  ,  8c  aux  hommes  le  pain 

u^'Jij^SVt p,us  en 


tôn  qu'étant  enrichis  de  toutes  « 

M  m  ç  ûiwes 
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nieres  vohsvohs  répandiez,  en  d'abondar 
tes  liberaJire's  ,  qu-  nous  engagent  à  ren- 
dre à  Dieu  8c  à  lui  faire  rendre  des 
actions  de  i-races. 

1 1.  Car  certe  oblarior,  font  nous  fommes 
les  miniftres,ne  fupple'.j  pas  feulement 
aux  befoins  des  fairus  ;  mais  elle  contri- 
bue beaucoup  à  la  gloire  de  Dieu  ,  par  le 
grand  nombre  d'aftions  de  grâces  qui  lui 
fOKt  rendues  : 

13.  parce  que  ces  faints  ayant  dans  ces 
fe cours  qu'on  leur  procure  une  Preuve  de 
votre  charité,  elnrifient  Dieu  de  la  fou- 
fniflion  gne  vous  faire5  nrofriïïon  de  ren- 
dre à  l'Evangile  de  Jefus -ChrM  ,  8c  de 
la  liberaliré  avec  laquelle  vous  faites 
part  de  vos  biens ,  foit  à  eux  ,  fuit  à  tous 
ies  autres. 

14..  Us  le  glorifient  même  des  prières 
qu'ils  font  pour  vous,  ayant  pour  vous 
«ne  fendre  affeftion  ,  à  cauO  de  l'exeel- 
ïente  grâce  que  vous  avez,  reçue  de  Dieu. 

ic.  Grâces  feient  Tenants  à  Dieu  de  fon 
ineffable  don.  


CHAPITRE  X. 

OR  moi  Tau!  ,  moi  qui  fuis  à  l'exté- 
rieur ft  petit  parmi  vous  ,  81  qui  étant 
abfent  en  ufe  avec  vous  d'une  manière 
pleine  de  hardieffe.je  vous  conjure  par  la 
douceur  8c  par  la  bonté  de  Jefus  Chntt.  : 
a.  je  vous  prie  que  ,  quand  je  ferai  pre- 
fent  ,  je  ne  fois  point  obligé  d'ufer  de 
cette  hardiefTe  ,  dont  je  prétends  bien 
«fer  s'il  le  faut  ,  à  l'égard  de  ceux  qui 
prétendent  que  nous  nous  conduifons  fé- 
lon la  chair. 

a.  .  Car  encore  que  nous  v  ivions  dans  la 
chair  nous  ne  combattons  pas  félon  la 
chair. 

4.  En  effet  lesarmes  de  notre  milice  ne 
font  point  charnelles  ,  mais  puiflantes  en 
Dieu  ,  pour  renverfer  les  forterefles  en- 
nemits,  de  forte  que  nous*detruifons  les 
raifonnemens  humains, 

f.  8c  tour,  ce  qui  s'eleve  avec  plus  de 
hauteur  contre  la  feierce  de  Dieu  ;  8c  que 
nous  travaillons  à  réduire  en  fervitude 
tous  les  efprirs  ,  pour  les  foumettre  à  l'o- 
»eiffance  de  Jefus-Chrïft  ; 

6.  ayant  en  rrain  le  pouvoir  de  punir 
tous  les  defobeïfians  ,  pour  en  ufer  lorf- 
que  vous  aurez,  fatisfait  à  tout  ce  que  l'o- 
bcïflance  demande  de  vous, 

7.  Jugez  aumoins  des  ebofes  félon  l'ap- 
parence. Si  quelqu'un  fe  perfi  ade  en  lui- 
même  qu'il  eft  à  Jefus  Cnrift  ,  il  doit 
aufli  confiderer  enlui-même  que  comme  il 
eft  à  Jefus  cnrift  ,  nous  fommes  auiîi  à 
Jefus  Cnrift. 

8.  Car  quand  je  me  glorifierois  un  peu 
davantage  de  la  puifiance  que  le  Seigneur 
m'a  donnée  pour  votre  édification, 8c  non 
pour  votre  deftruftion  s  je  n'aurois  pas 
ïujetd'en  rougir. 

9.  [Mais]  je  m'en  abfliens,  afin  qu'il  ne 
femb'le  pas  que  nous  voulions  vous  éton- 
ner par  des  lettres . 

10.  Car  les  lettres  de  Taul ,  difent-îls , 
font  graves  8c  fortes  ;  mais  lorsqu'il 
«ft  prefent ,  fa  perfonne  eft  foible ,  8c  fon 
dlfcours  meprifable. 

1 1 .  Que  celui  qui  eft  dans  ce  fèntiment , 
conliderequ'e'xantprefens  nous  nous  con- 
duirons dans  nos  aftions  de  la  même  ma- 
nière que  nous  parlons  dans  nos  lettres 
«"tant  abfens. 

1 1.  Car  nous  n'ofons  pas  nous  mettre  au 
rang  de  quelques-uns  [g.<^  ceux]  qui  fe 
relevenreux-rrémes  ,  ni  nous  comparer  à 
eux.  [g.  Qjtant  à  eux  ils  ne  fe  connoiffent 
far ,  farce  qu'ils}  ne  fe  mefurent  que  fur 
l'idée  qu'Usant  <*'eux-mémfcS  8f  <7«'ils  ne 
Ce  comparent  qu'avec  eux-mêmes. 

13. Pour  nous,  oous  ne  nous  aboutir ror.s 


oint  demefure'ment  ;  mais  nous  ncus  ren- 
fermerons dans  Us  bornes  du  partage  que 
Dieu  nous  a  donné  ,  quiejid'êtrc  parvenus 
ifqu'à  vous. 

14..  Car  nous  ne  nous  étendons  pas  au- 
ielà  de  ce  que  nous  devons  ,  comme  fi  nous 
n'étions  pas  parvenus  jufqu'à  vous  ;puif- 
que  nous  fommes  arrives  jufqu'à  vous  en 
prêchant  l'Evangile  de  ye/«x  Chrift. 

if.  Nous  ne  nous  relevons  donc  point 
demefurément ,  nous  attribuant  les  tra- 

aux  des  autres  ;  8c  nous  efperons  que 
.  otre  foi  croiflant  toujours  de  plus  en 
plus  ,  nous  étendrons  par  votre  moyen 
notre  partagebeaucoup  plus  loin  * 

1 6.  en  préchant  l'Evangile  aux  nations 
qui  font  au-delà  de  vous,  fans  entrepren- 
dre fur  le  partage  d'un  autre,  8c  fans  nous 
glorifier  d'une  œuvre  qu'un  autre  aurtii 
déjà  préparée. 

17.  Orque  celui  qui  fe  glorifie,  ne  IC 
glorifie^?  dans  le  Seigneur. 

8  Carcen'eftpas  celui  qui  ferend  re- 
.aoignage  à  lui-même  qui  eit  vraiment 
eftimable  ;  mais  c'eft  celui  à  qui  Dieu 

CHAPITRE  XI. 

PLût  à  Dieu  que  vous  voulufliez.ua  peu 
fupportermon  imprudence  !Et  fuppor- 
tez.-la  ,je  vous  prie. 

a.  Car  je  vous  aime  pour  Dieu  d  un 
amour  de  jaloufie  ,  parce  que  Je  vous  ai 
préparés  pour  l'unique  Epoux,  qui  eit 
7>f«/-Chrift  ,afindea><?«Jprefenter  à  lui 
comme  une  vierge  toute  pure. 

5.  Mais  j'appréhende  que  ,  comme  Eve 
fut  feduite  par  ies  artifices  duferpent, 
vos  efprits  aufii  ne  viennent  à  fe  corrom- 
pre, [8c  ne  dégénèrent]  de  la  fimpHcite 
chrétienne.  ,         ,  , 

4. Car  fi  celui  qui  vous  vient  prêcher , 
vous  annoncoit  [g.  un  autre  Jefus]  [un 

utre  Chrilt]  que  celui  que  nous  vous 

;vons  annoncé  ;  ou  s'il  vous  faifoit  rece- 

oirùn  autre  Efprit  que  celui  que  vous 
avez,  reçu  ;  ou  s'il  vous  prêcboitun  autre 
Evangile/ lus  excellent  que  celui  que  vous 
avez,  embrafie ,  vous  auriez;  raifon  de  le 
fouffrir.  .    ,  ,  .  .  . 

<.  Mais  je  ne  penfe  pas  avoir  été  inférieur 
en  rien  aux  plus  éminens  d'entre  les  Apo- 

C6\SQuefi  je  fuis groffier  pour  le  langage 
,enelefuispaspourlafcience  :  mais  nous 
nous  fommes  fait  entièrement  connoitre 
parmi  vous  en  toutes  chofes. 

7.  Eft-ce  que  j'ai  fait  une  faute  ,  lorT- 
qu'afin  de  vous  élever  je  me  fuis  rabaiiic* 
moi-même,  en  vous  prêchant  gratuite- 
mznt  l'Evangile  de  Dieu  ?  , 

8.  J'ai  dépouillé  d'autres  Eghfes, étant  à 
leur  folde  pour  être  en  état  de  v  ous  fervlr. 

9.  Etlorfque  je  demeurois  parmi  vous  f 
8c  que  j'étois  dans  la  neceflite  ,  je  n'ai  ece 
à  charge  à  perfonne  ;  mais  nos  frères  qui 
croient  venus  de  Macédoine  ,  ont  fupplee 
aux  befoins  que  je  pouvoisavoir  ;  8c  j'ai 
oris  garde  à  ne  vous  être  à  charge  en  quoi 
que  ce  foit  .comme  je  ferai  encore  à  i'a- 

VoJjtvousr.ffure  par\*  vérité  de  Jefus- 
Chriittfwz  eft  en  moi  ,  qu'on  ne  me  ravira 
pointeette  gloire  dans  toute  l'Achaie. 
1 1 .  Et  pourquoi  ?  eft-ce  que  je.  ne  vous 
aime  pas  ?  Dieu  le  fait.  '  '. 
ir.  Mais  ce  que  je  fais  ,  je  le  ferai  tow 
jours,  afin  de  retrancher  une  occaiion  do. 
fie  clarifier  à  ceux  qui  la  cherchent,  Bc  de 
faire  que  dans  ce  dtfintereffement prétendu 
dont  ils  fe  glorifient  Ils  n'aient  rien  au- 
deflus  de  nous.  _        '  '  . 

11.  Car  ces  perfonnes  font  de  faux  Apô- 
tres, des  ouvriers  trompeurs,  qui  fe  tranf- 


fornwnc  en  Apicres  de  Jefus-Ghùft 


CHAI»,  ix. 


.AUX  CORINTHIENS. 


Ï4-.  Etcelan'efi  pas  Airprenant  ,  puifque 
Sacanmewf  fe  transforme  en  ange  de  lu- 
mière. 

iç.  Il  n'eft  donc  pas  étrange  que  fes 
minières  auflî  fe  transforment  en  mini- 
ftresde  la  iuftice  :  mais  leur  fin  fera  con- 
forme à  leurs  œuvres. 

i5,  Je  vous  le  dis  encore  une  fois  :  que 
personne  ne  me  juge  imprudent ,  ou  fi  on 
me  regarde  comme  imprudent  fouffrez- 
rnoi  ,çr  remettez,  que  je  me  glorifie  un 
peu  à  -non  tour. 

17.  Quand  on  devroit  croire  que  ce  que 
je  vaudiredes  fujets  que  j'ai  de  me  glo- 
rifier ,  je  ne  le  dis  pas  félonie  Seigneur, 
mais  avec  imprudence  ; 

18.  puifque  pluneurs  fe  glorifient  de 
leurs  avantagea  charnels  , je  puis  bien 
auflî  me  glorifier. 

19.  Car  étant  prudens  comme  vous  l'ê- 
tes vous  fouffrez  volontiers  les  impru- 
de ns. 

20.  Vous  fouffrez  même  qu'on  vous  af- 
ferviffe  ,  qu'on  vous  mange,  qu'on  en- 
levé votre  bit*  ,  qu'on  s'élève  contre  vous, 
qu'on  vous  craitte  avec  indignité. 

zi.  c'eft pour  me  rabaiffer  que  je  le  dis; 
car  j'avoue  qu'[en  ce  point]  nous  avons 
été  foibles  ;  mais  pour  toutdH/rfavanta^ 
ge  dont  quelqu'un  fe  glorifie  ,  je  le  dis  , 
cefernble  ,  avec  imprudence  ,  je  puis  m'eai 
glorifier  autant  que  lui. 

22.  sont-ils  Hébreux?  je  le  fuis  auflî  : 
font-ils  Ifraelites  ?  je  le  fuis  auflî:  font- 
ils  de  la  race  d'Abraham  ?  j'en  fuis  auflî. 

23.  Sont-ils  minières  de  .yr/tfJ-Chriiî  ? 
le  vais  parler  en  infenfe'.je  je  fuis  plus 
qu'eux.  J'ai  effuyé  plus  de  travaux  ,  re- 
çu plus  de  coups  ,  enduré  plus  de  priions, 
Je  me  fuis  vu  fouvent  tout  près  de  la 
mort. 

24.  J'ai  reçu  des  Juifs,  cinq  différentes 
fols  ,  trente- neuf  coups  de  fouet. 
2Ç.  J'ai  été  battu  de  verges  par  trois 

fols  .  j'ai  été  lapidé  une  fols  ,  j'ai  fait 
naufrage  trois  fois, j'ai  pafTé  un  jourBc 
une  nuit  au  fond  [de  la  mer.] 

25.  J'ai  fait  quantité  de  voyages  8c  si 
couru  divers  périls  fur  les  fleuves  ,  périls 
de  la  fart  des  voleurs  ,  périls  de  la  part 
de  ceux  de  ma  nation  ,  périls  de  la  part 
des  gentils  ,  périls  au  milieu  des  villes, 
périls  au  milieu  des  deferts  ,  périls  fur 
mer  ,  périls  entre  les  faux  frères. 

27.  J'aifouffert  toutes  fortes  de  trzviwx 
8c  de  fatigues  ,  de  fréquentes  veilles,  la 
faim  Se  la  foif,  beaucoup  déjeunes  ,1e 
froid  &  la  nudité. 

28.  Outre  les  maux  extérieurs  je  fuis 
tous  les  jours  accablé  d'affaires,  8c  je 
prends  foin  de  toutes  les  Eglifes. 

29.  Qui  eft  foible  fans  que  je  le  fois 
Avec  lui  ?  qui  eft  feandalifé  fans  que  je 
fcrule  ? 

5  0.  S'il  faut  me  glorifier ,  je  me  glorifie- 
rai de  mes  fouffrances. 

31.  Dieu  qui  eft  le  Pere  de  notre  Sel 
gneur  Jefus-Chrift ,  Or"  qui  eft  beni  dans 
tous  les  fitecles ,  fait  que  Je  ne  ments 
point. 

32.  A  Damas  celui  qui  étoit  gouverneur 
de  la  province  pour  le  roi  Areras  ,  faifoit 
faire  gardedans  la  ville  ,  voulant  m'arré- 

ter  prifonnier  : 

33.  mais  on  me  defeendit  parune  fenê- 
tre le  long  de  la  muraille  ,  dans  une  cor- 
beille, 8c  je  me  fauvai  [ainli]de  fes  mains. 


CHAI».  12.  817 


HAPITRE  XII. 

Quoiqu'il  ne  [g.  me]  foit  pas  avanta 
geux  de»7eglorifier,[s'il  faut  le  faire] 
je  viendrai  aux  vifions  8c  aux  révélations 
du  Seigneur. 

2.  Jefai  qu'un  homme  qui  thijefus- 
Cbriii  fat  ravi  11  y  a  quatorze  aasjuf- 


.  .aa  troifieme  ciel  :  ù  ce  fut  avec  fort 
corps  ou  fans  fon  corps  ,  je  ne  le  fai  pas, 
Dieu  le  fait. 

3.  Et  je  f  a  !  que  cet  homme,  (fi  ce  fut 
avec  fon  corps  ou  fans  fon  corpi  ,  je  n'eu 
fal  rien,  Dieu  le  fait ,) 

4.  que  cet  homme,  dis  je  t  fut  ravi  dans 
le  paradis  ,  8c  qu'ils  enrenditdes  parole» 
ineffables ,  qu'il  n'eft  pas  permis  à  un 
homme  de  rapporter. 

c.  Je  pourrois  me  glorifier  en  fartant 
d'un  tel  homme;  mais  pour  moi  je  ne  veu  X 
me  glorifier  que  dans  mes  foiblefles 
-  afflictions. 
Que  fi  je  vouloîs  me  glorifier  autre' 
■nent  je  ne  ferois  pas  imprudent  ,  car  je- 
dirois  la  vérité  :  mais  je  me  retiens  ,  de 
peur  que  quelqu'un  ne  m'eftime  au  deflus 
de  ce  qu'il  voit  [en  moi,] ou  de  ce  que  mes 
paroleslui  font  connoîcre  que  je  fuis. 

7.  Auflî ,  de  peur  que  je  ne  m'élève  de  la 
grandeur  de  mes  révélations  ,  Dieu  a  per- 
mis que  Je  reflentifle  dans  ma  chair  un  ai- 
guillon ,  qui  eji  /'ange  &  le  minifire  de 
Satan  ,  pour  me  donner  des  fouffiets  [g. 
lui  m'enfichent  de  m'' élever.] 

8.  C'eft  pourquoi  j'ai  prié  trois  fois  le 
Seigneur,  afin  que  cet  ange  de  Satan  fe 
retirât  de  moi. 

9.  Mais  il  m'a  repondu  :  ma  grâce  vous 
fuffit  ;car[g.w<]  puifianee  éclate  davan- 
tage dans  la  foibieflé  de  l'homme.  J  e  pren- 
drai donc  plaifir  à  me  glorifier  [g.  frïa- 
cifa!fment]dans  mes  foiblefles,  afin  que  la 
pdifiance  de jfefus-Chvift  refide en  mol.  s 

10.  c'eft  cequi  fait  queje  fens  de  la  fa- 
tisfaftion  dans  les  foiblefles,  dans  les 
outrages ,  dans  les  neceflîtés  ok  je  me 
trouve  réduit,  dans  les  perfecutioni  ,dans 
les  agiiftions  prefiantesgw  je fouffre  pour 
Jefus-Chritt.  :  car  lorfque  je  fuis  foible  » 
-'eft  alors  que  je  fuis  fort. 

1 1 .  J'ai  été  imprudent  [g.  en  me  gUri~ 
fiant:]  c'eft  vous  qui  m'y  avez  contraint  î 
car  c'était  à  vous  de  parler  avantageufe- 
mentdemoi;  puifque  je  n'ai  été  en  rien 
inférieur  aux  plus  éminens  d'entre  les 
Apôtres  ,  encore  que  je  ne  fols  rien. 

12.  Auifi  vous  îi- je  donné  des  marques 
ie  mon  Apoftoiat  parune  patience  à  l'é- 
preuve de  tout,  par  les  lignes, les  prodiges 
Bt  les  miracles. 

13.  Orenquoi  avez- vous  été  inférieurs 
aux  aatres  Eglifes,  fi  ce  n'eft  en  ce  que  je 
ne  vous  ai  point  été  à  charge?  Pardonnez" 
moi  le  tort  que  je  vous  ai  fait  en  cela. 

14.  Voici  la  troifieme  fois  que  je  me 
prépare  pour  vous  aller  voir  ,  8c  ce  fera 
encore  fans  vous  être  à  charge  :  car  c'eft 
vous  que  je  cherche,  8r  non  votre  bien  s 
pjjfque ce  n'eft  pas  aux  enfins  à  enamaf- 
fer  pour  leurs  pères  ,  mats  aux  pères  à  lê 
faire  pour  leurs  enfans. 

if»  Auflî,  pour  ce  qui  eft  de  mol,  ce 
fera  avec  plaifir  que  je  donnerai  tout  ce  que 
j'ai  Se  que  je  me  donnerai  encore  moi- mê- 
me pour  le  fal  ut  de  vos  ames  ;  quoique 
vous  m'aimiez  moins  que  je  ne  vous  aime» 

16.  On  dira  peut-être  ,  q^u'il  eft  vrai  que 
je  ne  vous  ai  poinr  été  à  charge,  mais 
qu'étant  artificieux,  j'ai  ufé  d'adrefïœ 
pour  vous  furprendre. 

17.  Me  fuis-je  donc^lervi  dequelqu'a* 
de  ceux  que  je  vous  ai  envoyés,  pour  tirer 
quelque  chofe  de  vous  ? 

18.  J'ai  prié  Tite  de  vous  aller  trouver,, 
8c  j'ai  envoyé'  encore  avec  lui  un  da  «9/ 
frères.  Tite  a-t-il  tiré  quelque  chofe  de 
vous  ?  n'avons-nous  pas  fur/i  le  rr-êTie  ef- 
prit  ?  n'avons-nous  pas  marche  fur  les 
mêmes  traces? 

19.  Penfez-vous  que  ce  foit  encore  ici 
notre  deflein  de  nous  juftifier  devant 
vous  ?  Q9ug  y  cas  parlons  devint  Dieu  en 

M  as  S  Jê- 


II 


tfig  CHAP.  15.  S  flT  RTL  T) 

■?f/«*-Chrift  ;  te  tovt  et  que  nous  vous  di- 
fins.,  wfx[rrèsjchers frères,  eit  pour  votre 

"édification. 

■to.  Car  j'appréhende  qu'arrivant  vers 
*uus,)e  ne  vous  trouve  pas  tels  que  je 
voud-ois,8c  que  vous  ne  me  trouviez 
ajfiirelquc  vous  ne  voudriez,  pas; qu'il 
n'y  ait  parmi  vais  des  difTenfionî  ,  des  ja- 
loufies  ,  des  anlmofités  ,  des  querelles  , 
ries  medifances,  de  faux  rapports,  de  l'or- 
gueil ,  8c  des  trouble.',- 
liv  qu'ainfi  Dieu  ne  m'humilie  lorfque 
je  ferai  retourné  chez  vous;  8c  que  je  ne 
fois  obligé  d'en  pleurer  plufiôurs  qsi  > 
étant  ci-devant  tombés  en  divers  pèches, 
x'ont  point  fait  penitencede  leurs  impu- 
lerés,  de  leurs  fornications  8c  de  leurs 
débauches.   _ 


E   S.  P  A  n  L 


CHA  PITRE  XIII. 
[\7  Oici]  la  troifieme  fois  que  je  me  dif- 
v  pofe  à  vous  aller  voir  :  tout  fe  Jugera 
fur  le  témoignage  de  deux  ou  de  crois 
remoins. 

i.  Je  vous  l'ai  deja  dit,  8c  maintenant 
bien  «jw'abfent  ,  je  vous  le  dis  [g.  une  fe- 
cfidefaisj  comme  f;  j'étais  prefent.  £i- 
Je  vous  en  avertis  far  écrit,']  que  quand  je 
retournerai  chez  vous  je  ne  pardonnerai 
ni  à  ceux  qui  avoient  pèche  auparavant 
»i  à  tous  les  autres. 

3.  Eft-ce  que  vous  voulez  éprouver  la 
futjfanct  de  Jefus-ChriR  qui  parle  par  ma 
touche,^  qui  ne  paroit  point  foible,  mais 
très  puifiant  parmi  vous  ? 

4.  Carbienqu'il  ai  c  été  crucifie  félon  la 
foibleffe  de  la  chair,  il  eft  néanmoins 
plein  de  vie  par  la  vertu  de  Dieu:  8c  nous, 
nous  fommei  auiii  foibles  avec  lui  ,  mais 
nous  vivrons  avec  lui  par  la  vertu  de 
Dieu  qui  éclatera  parmi  vous. 

ç.  Exa-ninez-vous  vous-mêmes  ,  four 
reconnaître  fi  vous  êtes  dans  la  foi  :  éprou- 
vez-vous voiiS  mêmes.  Ne  reconnoiflez- 
vous  pas  que  jfe/itf-Chrift  e(t  en  vous  ?  Si 
es  n'efl  peut-être  qu'il  y  eut  en  vous  du 
déchet. 

6.  Mais  j'efpere  que  vous  connoitrez. 
îu'il  n'y  en  a  point  en  sous. 

7.  Ce  que  nous  demandons  à  Dieu  eft  que 
vous  ne  commettiez  aucun  m2l  ,  non  afin 

Îu'il  paroifTc  qu'il  n'y  a  point  en  nous 
e  déchet,  mais  afin  que  vous  faftîez  ce 
«ui  eit  de  votre  devoir  ,  quand  rré  ne  il 
devruit  paroître  qu'il  y  a  en  nous  du  de- 
Chef. 

8.  Car  nous  ne  pouvons-  rien  contrôla 
vérité;  mais  feulement  pour  La  vérité; 

9.  Mais  nous  nous  rejouiflbns  lorfque 
noui  paroiflons  foibles  pendant  que  vous 
êtes  forts  ;  8c  nous  demandons  aufii  à  Dieu 
«lu' .  I  vous  rende  parfaits. 

10.  C'eft;  pour  ce  fujet  que  je  vous  écris 
ceci  étant  abfent  ,  afin  de  n'avoir  pas 
lieu  ,  lorfque  je  ferai  prefent  ,  d'uferavec 
feveriré  de  la  puiuance  que  le  Seigrîeur 
m'a  donnée  pour  édifier  ,  8c  non  pour  dé- 
truire. 

11.  Aurefte ,  mes  frères,  foyez  dans  la 
joie;  iende7.-vous  parfaits  :  exhortez- 
vous  les  uns  les  autres  ;  foyez  unis  d'ef- 
prit  &  de  cœur;  vivez  dans  la  paix  ;  8c 
le  Dieu  d'amour  8c  de  paix  fera  arec  vous. 

u.  Saluez-vousjes  uns  les  autres  par  le 
fainebaifer.  Tous  les  falnts  vous  faluent. 

13.  Ghte  la  grâce  de  notre-Seigneur 
'fr/Ms  chriA,  l'amour  de  Dieu  ,  8c  la 
«y'vaiunication  du  faint  Efprit  demeure 
*r«t  vou*  tous.  Amca. 


E    P   I    T    R  E 

DE   S.  PAUL 

AUX 

G  A  L  A  T  E  S. 

CHAPITRE  PREMIER. 

PAul  établi  Apôtre,  non  de  la  part 
des  hommes  ni  par  le  riinifere  d'un 
fur  homme  ,  mais  par  Jefus-Chrill  » 
8c  Dieu/bw  Père ,  qui  J'a  refïufcité 
d'entre  les  morts  ; 

x.  8c  tous  les  frères  qui  font  avec  moî  « 
aux  Eglifes  de  Galatie. 

3.  Que  la  grâce  8c  la  paix  vous  foient 
données  de  la  p>rt  de  Dieu  lepere8c  de- 
Jefus-Chrift  notre  Seigneur  ; 

4.  qui  s'efl  livré  lui-même  pour  nos  pé- 
chés, afin  de  nousretirerde  la  corruption, 
du  fiecle  prefent,felon  la  volonté  de  Dieu. 
notre  Pere  , 

1*  à  qui  [appartient]  la  gloire  dans  tout. 
les  fiecles  des  iiecles.  Amen. 

6".  Je  m'étonne  que  vous  abandonniez  fi- 
tôt  celui  qui  vous  a  appelles  à  la  grâce  de 
jefus-Chriit,  pour  paffer  à  un  autre  Evan- 
gile. 

7.  Ce  n'eft  pas  qu'il  y  en  ait  d'autre:  mais 
c'eft  qu'il  y  a  des  gens  qui  v  ous  troublent» 
8c  qui  veulent  renverfer  l'Evangile  de 
Jefus  Chrift. 

8.  Mais  quand  nous  vous  annoncerions 
nous-mêmes  ,  ou  quand  un  ange  defeendte 
du  ciel  vous  annonceroit  un  Evangile 
différent  de  celui  que  nous  vous  avons 
annoncé  ,  qu'il  foit  anatbéme. 

9.  Nous  vous  l'avons  dit ,  8c  je  vais  vous 
le  repérer  :  fi  quelqu'un  vous  annonce  un 
Evangile  différent  de  celui  que  vous  ave& 
reçu  ,  qu'il  foit  anathéme. 

10.  Czxenfin.  eft-ce  des  bommés  ,  eu  de 
Dieu  que  je  délire  maintenant  d'être  ap- 
prouvé ?ou  ai-je  pour  but  de  plaire  aux. 
hommes  ?  fi  je  voulois  encore  plaire  aux 
hommes  ,  je  ne  ferois  pas  ferviteur  de  Je* 
/«J-Chriû. 

1 1.  Je  vous  déclare  donc  ,  mes  frères  • 
que  l'Evangile  que  je  vous  ai  prêché  ,  n"a* 
rien  de  l'homme  : 

il.  parce  que  je  ne  l'ai  ni  reçu  ni  appris 
d'un/«r  homme  ,  mais  par  la  révélation 
de  Jefus-Chrift. 

13.  En  effet  vous  ivezfans  doute  ete  in- 
formés dequelle  manière  j'ai  vécu  autre- 
fois dans  le  Judaïfme  ;  avec  quel  excès  d€ 
fureur  je  penecutois  l'Egllfe  de  Dieu  ,  8c 
m'efforçois  de  la  détruire  , 

14.  me  fignalant  dans  le  Judaffme  au 
defTus  de  plufieurs  de  ma  nation  8c  de 
mon  âge  ,  8c  ayant  un  zele  demefuré  pour 
les  traditions  de  mes  pères. 

t?.  Mais  lorfqu'il  a  plu  à  Dieu,  qui 
m'achoifi  particulièrement  dès  le  rentre 
de  ma  mere,8c  qui  m'aappellé  par  fa  grâce. 

16.  de  me  faire  connoître  fon  Fils,  afin 
que  je  le  prêçbafTe  parmi  les  nations, aufli- 
tôt ,  fans  prendre  confeil  d'aucun  homme 
mortel  , 

17.  8c  îàns  retourner  à  Jerufalem  ,pour 
voir  ceux  oui  étoient  Apôtres  avant  mois 
je  m'en  allai  en  Arabie  ,  puisjc  retournai 
encore  à  Damas. 

18.  Enfnite  trois  ans  s'étant  écoules, 
j'allai  à  Jetufalem  pour  vifiter  Pierre;  8c 
je  demeurai  quinze  jours  avec  lui. 

1  Mais  je  ne  vis  aucun  des  autres  Apô- 
tres ,  linon  Jacques  frère  du  Seigneur. 

20.  Je-  prends  Dieu  à  témoin  ,  que  je  ne 
ments  pointen  toutee  que  je  vous  écris. 

1 1 .  J'allai  enfuice  dans  la  Sirie  bc  dans  la 
cilicie. 

13k, cr  les  Eglifes  de  Judée  qui  «royoienr 


en  y.rfi/j-chrlft  ,neme  connolflblent  pas 

^i^Ony  avoit  feulement  oui  dire  :  celui 
qui  autrefois  nous  perfecutoit ,  annonce 
maintenant  la  fol  qu'il  s'effbrçoit  alors 
de  détruire  ; 

a4.  8c  on  rendoit  gtoire  à  Dieu  à  mon 
fujet, 


CHAPITRÉ  II. 

Quatorze  ans  après  j'allai  de  nouveau 
à  Jerufalem  avec  Barnabe  ,  ayant  pris 
auflï  Tîte  avec  moi.  _ 
% .  Or  j'y  allai  fuivant  une  revelation.Sc 
de  peur  de  courir  ou  d'avoir  couru  en 
vain  j'expofaià  ceux  de  cette  E&lifi  *  8t 
en  particulier  à  ceux  qui  etoient  les  plus 
confiderables ,  [8c  qui  tenoient  un  rang 
dlftingué]  l'Evangile  que  je  prêche  parmi 
les  gentils.  .  . 

3.  Mais  on  n'obligea  point  Tîte  qui 
étoit  avec  moi  ,  8c  qui  étoit  gentil,  a  fe 
faire  circoncire. 

4.  Or  on  en  ufa  atnjï  à  caufe  des  faux 
frères  ,  qui  sécant  introduits  par  furpri- 
fes'étolent  gl  i (Tes  parmi  nous  ,  pour  ob- 
ferver  la  liberté  que  nous  avons  en  Jefus- 
Chrift  ,  8c  pour  nous,  réduire  en  fervitude. 

Mais  nous  ne  leur  cédâmes  pas,  même 
pour  un  moment  ;  8c  afin  que  la  vérité  de 
l'Evangile  demeurât  parmi  vous,  nous 
refufâmes  de  nous  affujettlr  à  ce  qu'ils 
vouloient. 

6.  Or  ce  fut  ceux  qui  étoient  les  plus 
confiderables  ,  8c  qui  tenoient  un  rang 
diftingué.qui  n'obligèrent  point  Tite  afe 
faire  circoncire.  Je  ne  m'arrête  pas  à  ce 
qu'ils  ont  été  autrefois  ;  e<tr  Dieu  ne  fait 
point  acception  de  perfonnes:  mais  ceux 
qui  étoient  les  plus  confiderables ,  8c  [qui 
tenoient  un  rangdiftlngué  ,]ne  m'appri- 
rent rien. 

7.  Au  contraire  ayant  reconnu  que  la 
charge  de  prêcher  l'Evangile  aux  incir- 
eoncis  m'avoit  e'te'  donnée ,  comme  à 
rierre  celle  de  lefrêcbernux  circoncis  ; 

8.  (car  celui  c?ui  a  agi  dans  rierre  pour 
le  rendre  Apôtre  des  circoncis,  a  auflî 
agi  en  moi  pour  me  rendre  Apôtre  des  gen- 

î>  .  .   .  " 

9.  ceux,  dis-je  ,  qui  etoientreconnus  les 
colomnes  de  l'Eglife ,  Jacques  ,  cephas  , 
&  Jean  ,  ayant  reconnu  la  grâce  qui  m'a- 
voit été  communiquée  ,  nous  donnèrent 
la  main  en  figne  d'aflociation  à  Barnabe 
8c  à  moi  ,  afin  que  nous  prêchafiions  l'E- 
vangile aux  gentils  8c  eux  aux  circoncis. 

10.  lis  nous  recommandèrent  feulement 
de  nous  reftouvenir  des  pauvres  ;  ce  que 
j'ai  eu  auffi  grand  foin  de  faire. 

1 1.  Or  cephas  étant  venu  à  Antîoche,  ]e 
lui  refiftai  en  face  ,  parce  qu'il  étoit  re- 
prehenlîble. 

12.  Car  avant  que  quelques-uns  qui  ve- 
noient  de  la  part  de  Jacques ,  fuflent  arri- 
vés ,  Il  mangeoit  avec  les  gentils;  maïs 
après  leur  arrivé*,  il  fe  retira  fecrete- 
ment ,  8c  fefepara  d'avec  lesgentils,ayant 
peur  de  blejjer  lescirconcis. 

13.  Les  autres  Juifs  uferent  comme  lui 
de  cette  diflîmulatîon  ;  8c  Barnabe' même 
s'y  lai  fia  auflî  entraîner  avec  eux. 

14.  Mais  quand  je  vis  qu'ils  ne  mar- 
Choient  pas  droit  félon  la  vérité  de- l'E- 
vangile, je  dis  à  Cephas  devant  tout  le 
monde:  Si  vous  qui  êtes  Juif  vivez 
comme  les  gentils  8c  non  pas  comme  les 
Juifs,  pourquoi  contraignez  -  vous  tes 
gentils  de  judaïferr" 

rfi  Nous  qui  femmes  Juifs  par  notre 
naiflance  »  8c  non  pécheurs  du  nombre  des 
gentils  , 

là.  fsebant  que  l'homme  n'eft  point  ju- 
ftifié  par  les  œuvres  de  la  loi  ,  mais  par  la 
foies  Jefus-Ciiritt  »  nousavoninous-mé- 


AUX  fiALATE  S.  ^  .  _  GHAI».  j.  M 
mes  cru  en  JefliS-Chrlft  ,  pour  être  jufti- 
fiés  par  la  foi  que  nous  aurions  en  lui  ,  8c 
non  par  les  œuvres  de  la  loi  ;  parce  qu« 
nul  homme  ne  fera  juftifié  par  les  couvres 
de  la  loi. 

17.  Que  fi  cherchant  à  être  juftifïéspar 
JefuS'Chrlfl  nous  femmes  auflî  nous- 
mêmes  trouvés  pécheurs  ,  JeJ 'us- Chrift 
fera-t-11  donc  miniftre  du  péché?  Dieu 
nous  garde  de  le  penfer. 

18.  Car  fi  je  retabliiToIs  de  nouveau  ce 
que  j'ai  détruit,  c'eft  moi  qui  me  con- 
vaincs moi-même  d'être  un  prévaricateur» 

10.  En  effet  je  fuis  mort  à  la  loi  par  la 
loi  même,  afin  de  ne  vivre  plus  que  pour 
Dieu.  J'ai  été  crucifié  avec  Jefus-ChùR,  . 
10.  Et  je  vis,  ou  plutôt  ceh'eft  plus  moi 
qui  vis  ,  mais  c'eft  fefur-Chriû  qui  vit  en 
moi  ;  8c  fi  je  vis  maintenant  quoique  je  fois 
dans  la  chair,  j'jvisenla  foi  du  Fils  de 
Dieu,  qui  m'a  aimé  ,  8c  qui  s'eft  livid 
lui-même  a  la  mort  pour  mol. 
îi,  Jen'ai  garde  de  rejetter  la  grâce  de 
Dieu.  Car  fi  la  juftice  s'acquiert  par  la 
loi,  c'eft  donc  en  vain  que  yf/w-Chrift 

eftmorf.  

C  H  A*P  I  T  R  E  III.  ' 
ry  Galates  dépourvus  d'intelligence,  qui 
w  vous  a  enforcelés  pour  que  vous  ne 
foyez//«/ fournis  à  la  vérité,  après  que 
devant  vos  yeux  Jefus-Chrift  a  étéjî<i>i* 
vement dépeint,  (^crucifié  en  vous-mê- 
mes ! 

2.  Je  ne  veux  favoirde  vous  qu'une  fèi> 
:  le  chofe  :  eft-ce  par  les  œuvres  de  la  loi 
j  que  vous  avez  reçu  le  faint  Efpric .,  ou  par 

la  parole  que^vous  avez  ouleavec  foi  ? 

3.  Etes- vous"  fi  dépourvus  de  fens  qu'a- 
près avoir  commencé  par  l'Efprit,  vous 
prétendiez  maintenant  parvenir  à  la  per- 
fection par  la  chair  ? 

4.  C'eft  donc  en  vain  que  vous  avez  tant 
foufrért  :  fi  toutefois  c'eft  en  vain. 

ç .  Celui  donc  qui  vous  communique  fo» 
£fprit,.8c  qui  fait  des  miracles  parmi 
vous  ,1e  fait-il  par  les  œuvres  de  la  loi  .» 
ou  par  la  parole  que  vous  avez  ouie  avec 
foi  j. 

6.  feîôn  qm*[il  eft  écrit  d']Abraham  -, 
[qu'il]  crut  à  la  parole  de  Dieu  ,  8c  que 
fa  foi  lui  fut  imputée  à  juftice  ? 

7.  Sachez  dose  que  ce  font  ceux  qui  s'af- 
f nient  fur  la  foi»  qui  font  enfans  d'A* 
braham. 

8.  Aufir  Dieu  dans  l'Ecriture  prévoyant 
qu'il  juftifieroic  les  nations  par  la  foi, 
l'a  annoncé  par  avance  à  Abraham  en  lui 
difant ,  toutes  les  nations  feront  bénies 
en  vous. 

o.-ce  font  donc  ceux  quî  s'af fuient  fur 
la  foi,  qui  font  bénis  avec  le  fidèle  Abra- 
ham. - 

10.  Car  pour  tous  ceux  qui  s'affuient  ~ 
fur  les  œuvre^de  la  loi  ,  ils  font  fous  la 
malédiction  ,  pulfqu'll  eft  écrit  :  maudit 
eft  tout  homme  qui  n'éft  pas  confiant  à" 
pratiquer  tout  ce  qui  eft  preferir  dans  i€ 
livre  de  la  loi. 

11.  Et  il  eft  clair  que  nul  par  la  loi 
n'eft  jufiifié  devant  Dieu  ,  puifque  le  je» 
die  vit  de  la  foi. 

12.  Si  on  s'affuie  fur  la  loi ,  elle  fie  con- 
duit point  par  la  voie  de  la  foi  :  elle  dit 
feulement  ,ig.khomme']  quiobfervera  les 
préceptes  v  trouvera  la  vie. 

1 3 .  C  tji  jefus- Chr jft  qui  nous  a  rachet- 
tés  de  la  malédiction  de  la  loi  j  s'érant 
lui-même  rendu  pour  nous  un  objet  de  ma- 
lédiction, félon  qu'il  eft  écrit  9  maudit  eft 
tout  homme  qui  eft  pendu  au  bois  ; 

14.  afin  que  la  bénédiction  donnée  a  A- 
braham  fût  communiquée  aux  gentils  ea 
Jefus-Chrift  ,  8c  que  nous  reçuflîons  pat  ■ 
la  foi  Ufaint  Efpric  qui  avoit  éU  promis. 

J  M  ta  7.  if* 
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M.  Mes  frères ,  je  mefervirai  de  l'exem- 
ple d'une  chofe  humaine  çr  ordinaire. 
Quand  un  teftament  eft  en  bonne  forme 
quoique  celui  qui  l'a  fait  ne  foit  qu'un 
homme  ,  nul  ne  peut  ni  le  caffer.ni  y 
rien  changer. 

16.  Or  les  promettes  de  Dieu  ont  éré  fai- 
tes à  Abraham  8c  au  fils  qui  devoir,  naître 
de  lui.  Il  ne  dit  pas  ,  à  ceux  qui  naîtront 
de  vous,  comme  s'il  eût  parlé  Se.  plufieurs; 
mais, comme  parlant  d'un  feul  ,  à  celui  qui 
naîtra  de  vous  qui  tftjefus  Chrift. 

17.  Ce  que  je  veux  donc  dire  eft  que  , 
Dieu  ayant  fait  un  reliaient  en  bonne 
forme  [g.  en  faveur  du  ChriJÎ,]  la  loi  qui 
n'a  été  donnée  que  quatre  cens  trente  ans 
après  n'a  pu  le  rendre  nul  ,  pour  anéantir 
la  promette. 

18.  Carttc7/?p3r  la  loi  que  nous  obte- 
tttns  l'héritage  ,  ce  n'eft  plus  en  vertu  de 
la  promette:  or  c'eft  en  vertu  de  la  pro- 
jette que  Dieu  l'a  donné  par  grâce  à  Abra- 
ham. 

19.  Qu'a  donc  fait  la  loi  ?  ellea  e'te  éta- 
blie à  caufe  des  prévarications,  fourfubfî- 
fier  jufqu'à  l'avènement  deceluiqui  dé- 
voie naître  d'Abraham  ,  8c  que  la  promef- 
Tc  regardoit.  Et  cette  loi  a  e'fédonne'e  par 
les  anges  par  l'e-ntremife  d'un  médiateur. 

10.  Mais  il  n'y  a  point  de  mediareur 
qnand  un  feuls'engage  :  or  Dieu  ,  traitant 
avec  Abraham  eft  le  feul  qui  s'engage. 
ai.  La  loi  eft-elle  donc  Of-poféeaux  pro- 
mettes de  Dieu  ?  nullement  :  carfi  la  loi 
qui  a  été  donnée  avoir  pu  donner  la  vie  , 
on  pourroit  dire  alors  avec  vérité,  que 
la  juftice  s'ebtiendroit  par  la  loi. 

•2.1.  Mais  la  loi  écrite  a  renferme' comme 
dans  des  barrières  tous  ceux  qu'elle  lai  (Toit 
fous  le  péché ,  afin  que  les  biens  promis 
futtent  donnés  par  la  foi  de  Jefus-Chrift  à 
ceux  qui  croiroient  en  lui. 
a?.  Or  avantque  la  foi  fût  venue,  nous 
trions  fous  la  garde  de  la  loi  ,  qui  nous 
renoit  renfermés  ,  pour  nous  difpofer  à 
cette  foi  qui  devoir  être  révélée  un  jour. 
44.  Ainft  la  loi  a  été  comme  notre  préce- 
pteur pour  nous  conduire  à  'Jefus-Chrift, 
afin  que  nous  fuflions  juftitiés  par  la  foi. 
zç.  Mais  la  foi  étant  venue  ,  nous  ne 
fommes  plusfous  un  précepteur  ; 
i6.  puifquepar  la  foi  vous  êtes  tous  en- 
fans  de  Dieu  en  Jefus-Chrift. 
2.7 •  Car  vous  tous  qui  ayez  été  baptife's 
en  7  r/âj- Chrift,  vous  avez  été  revêtus  de 
Jefus-Chrift. 

Ml  n'yaf/tfxnijulfni  Gentil, ni  efcla- 
ve  ni  libre,  ni  homme  ni  femme;  mais 

Jous  n'êtes  tous  qu'un  ig.feul  homme]  en 
efus-Chrift. 

19-  Que  tt  vous  êtes  membres  de  Jefus- 
Chi  ift  ,  vous  êtes  donc  ce  iils  d'Abraham 
qui  eji  beni  ,  8c  far  confequent  héritiers 
selon  la  prom effe. 


CHA?.  4. 


CHAPITRE  IV. 
V  R  voici  ce  que  je  dis  :  Tant  que  l'heri 
'tiereft  encore  enfant,  il  n'eft  poim 
différent  d'un  efclave ,  quoiqu'il  foie  le 
maître  de  tout  ; 

mais  il  eftfousla  pu! fiance  des  tuteurs 
«  des  curareurs ,  jufqu'au  rems  marqué 
par  fon  pere. 

a.  Ainii  nous  autre»,  lorfque  nous  étions 
titeort  enfans  ,  nous  étions  afl'ujettis  aux 
premières  8c  plus  grofîieres  inftruoti 
que  Dieu  a  données  au  monde. 

a.  Mais  lorfque  les  rems  ont  été  accom- 
plis ,  Dieu  a  envoyé  Ton  Fils  formé  d'une 
femme,  8caffu}ettl  à  la  loi  , 

f.  pour  rachetter  ceux  qui  étoient  fous 
-  xiU    ^  P°Ur  n°US  rcndre  /î"Jenfansadop 

G.Et  parce  que  vous  êtes  auQifes  enfans,  • 

Dieu  a  envoyé  dans  vos  c*urs  iV.fprtc  da    2  Plus  d'enfaoj  que  celle  qux  avoit  un 
mari.  ayr 


fon  Fils  qu,  crie:  non  Vert,  mon  rere. 

7.  [g.  Vous]  gentil ,  vous  n'êtes  donc  plus 
efclave,  mais  fils.  Que  fi  vous  êtes  fils 
vous  êtes  aufli  héritier  de  Dieu  par  Jefus- 
Cbrilt.  J  J 

8.  Autrefois,  lorfque  vous  ne  connoif- 
fiez  point  Dieu  .  vous  étiez  efclaves  de 
ceux  qui  ne  font  point  dieux  par  leui  na- 
ture. 

9.  Mais aprè^que  vous  avez  connu  Dieu, 
ou  plutôt  que  vous  avez  été  connus  de 
lui  qui  veut  a  aimés  le  premier  ,  com- 
ment vous  tournez-vous  vers  des  obfer- 

ances  impuiffantes  8c  vuides  des  vrais 
biens,  fous  lefquelles  vous  voulez  Être 
dans  un  nouvel  efclavage. 

10.  Vous  obfervez  les  jours  8c  les  mois  » 
les  falfons  8c  les  années. 

1 1  .J'appréhende  pour  vous,  que  je  n'aye 
[peut-être]  travaillé  en  vain  parmi  vous. 

12.  Soyez  tels  que  moi ,  puifque  j'ai  été 
moi-même  tel  que  vous  :  je  vous  en  prie  , 
mes  frères  :  vous  ne  m'avez  jamais  ofYenfe 
-n  aucune  chofe. 

13.  vous favez  que  ,  lorfque  je  vous  al 
annoncé  premièrement  l'Evangile, c'a  été 
parmi  les  afflictions  delà  chair  , 

14.  8c  que  vous  ne  m'avez,  ni  meprifé  ni 
rejette  ,  à  caufe  de  ces  épreuves  [g.  que  je 
foujfrois]  en  ma  chair:  vous  m'avez  reçu  au 
contraire  comme  un  ange  de  Dieu  ,  com- 
me Jefus-Chrift  même. 

ic.Oileft  donc  le  rems  tù  vous  vous 
eftimiez  fi  heureux  6e  m'avoir  pour  Api' 
tre  ?  car  je  puis  vous  rendre  ce  témoigna- 
ge, que  vous  étiez  piêrs  alo>s,  s'il  eût 
ete  poffible  ,  de  vous  arracher  ïe,s  yeux  , 
pour  me  les  donner. 

/6.Suis-je  donc  devenu  votre  ennemi, 
parce  que  je  vous  ai  dit  la  vérité? 

17.Il  y  a  des  perfonnes  qui  s'attathent 
fortement  à  vous  :  mus  ce  n'eft  pas  d'une 
bonne  affeftion  ,  puifqu'ils  veulent  vous 
feparer  de  nous  .afin  que  vous  vous  atta- 
chiez fortement  à  eux. 

18  .[g.//  efl  bon]  des'artacher  toujours 
;  aux  gens  de  bien]  pour  le  bien  ,  8c  de  ne 
m' aimer  pas  feulement  quand  je  fuis  parmi 
vous. 

19.  Mes  petits  enfans  ,  pour  qui  je  fens 
de  nouveau  les  douleurs  de  l'enfantement, 
jufqu'à  ce  que  Jefus-Chrift  foit  forme 
dans  vous; 

20.  je  voudrois  maintenant  être  avec 
vous  pour  dlverttfier  mes  paroles  félon 
vos  btfoins  :  car  je  fuis  en  de  grandes  pei- 
nes à  votre  fujet. 

21.  Dites-moi  ,  je  vous  prie,  vous  qui 
voulez  êtrefouslaloi  ,  ne  faites-vous  pal 
d'attention  à  ce  que  dit  la  loi  ? 

2Z.  Car  il  efl  écrit  qu'Abraham  eut  deux 
fils,  l'un  de  l'efclave  ,  8c  l'autre  de  la 
femme  libre. 
2  j.  Mais  celui  qui  naquit  del'efclave, 
naquit  félon  la  chair  ;  8c  celui  qui  na- 
quit de  la  femme  libre,  naquit  en  vertu 
le  la  promette  de  Dieu. 
24.  Tout  ceci  efl  une  allégorie.  Car  ces 
deux  femmes  font  les  deax  alliances,  donc 
U  première  qui  a  été  établie  fur  le  mont 
Sina  ,  8c  qui  n'engendre  que  des  efclaves, 
eft  figurée  par  Agir. 

2f.  Car  Cg.Agar  qui  eft  en  figure  la  même 
chofe  que]  Sina  montagne  d'Arabie,  repre- 
fence  la  Jerufalem  d'ici  bas  ,  8c  eft  efclave 
avec  fes  enfans  : 

26.  au  lieu  que  la  Jerufalem  d'en-haut 
eft  libre  ;  8c  que  c'eil  elle  qui  eft  la  mere 
de  nous  [g.  tous.}  # 

27.  En  effet  il  eft  écrit:  rejoui  fiez- vous, 
(lerile,  qui  n'enfantiez  point  :  pouffez  des 
cris  de  joie  ,  vous  qui  ne  deveniez  point 
mere  ;  parce  que  celle  qui  étolt  delaiflée, 
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*8.  Nous  Tommes  dônc  ,  wm  frères ,  les 
enfansde  la  promette ,  figurés  dans  Ifaac. 
ro.Et  comme  alors  celui  qui  était  ne 
ftlon  la  chair  perfecuroir  celui  qui  etoit 
ni  félon  l'efprit,  il  en  ejide  même  en- 
core aujourd'hui. 

20.  Mais  quedit  l'Ecriture  ?chaflez  l  ef- 
clave  8c  fon  fils;  car  le  fils  de  l'efclave  ne 
fera  point  héritier  avec  le  fils  de  la  femme 

'aVf'ôr ,  mes  frères  ,  nous  ne  Tommes 
point  les  enfansde  l'efclave  .  mais  de  la 
femme  libre  ;  8c  c'eft  Jefus-Carift  qui 
nous  a  acquis  cette  liberté. 


CHAPITRE  V. 

DEmeurez  CfT  er«r  dt  libertt,  8c 

ne  vous  remettez  point  fous  le  joug 
delà  fervîfuùe. 
a.  Car  je  vousdis  ,  moi  Paul, que  a  vous 
vous  faites  circoncire,  Jefus-Ohxïi\  ne 
vous  fervirade  rien. 

3 .  Et  de  plus  ,  je  déclare  à  tout  homme 

Jui  fe  fait  circoncire  qu'il  s'oblige  à  gar- 
er toute  la  loi. 

4.  Vous  qui  voulez  être  juftifles  par  la 
loi,  vous  n'avez  plus  de  part  à  Jefus- 
Chrift  .vous  êtes  déchus  de  la  grâce. 

Mais  pour  nous,  c'eft  par  l'efprit  oc 
ètt  veriudz  la  foi  que  nous  efperons  de  re- 
cevoir la  juftice. 

6.  Car  en  Jefus- Chrift,  ni  la  cireonci- 
fion,  ni  l'incirconcifion  n'ont  aucune  ef- 
ficace ;  mais  la  foi  qui  agit  par  la  charité. 

7.  Vous  couriez  /«bien  ,  qui  vousa  arrê- 
tés ,  pour  que  vous  ns  foyez  plus  fournis 
à  la  veriré  ? 

5.  Csfentimentqu'on  vous  a  perfuadé,  ne 
vient  pas  de  celui  qui  vous  a  appelles. 

a-  Un  peu  de  levain  [g.  fait  lever]  cr 
[aigrit]  toute  la  pâte. 

10.  J'efpere  de  la  bontê^  du  Seieneur  , 
que  vous  n'aurez  point  à  l'avenir  d'au- 
tres fentimens  que  les  miens:  pour  celui 
qui  vous  trouble  quel  qu'ilfoit,il  en  por- 
tera la  peine. 

11.  Et  pour  moi ,  mes  frères,  fi  comme 
in  le  dit  je  prêche  encore  lacirconciiion 
«1» and  je  fuis  avec  les  Juifs  ,  pourquoi 
cft-ce  que  je  fouffre  encore  aujourd'hui 
tant  de  perfecutîons  ?  le  fcandalevde  la 
croix  feroit  certainement  anéanti  à  leur 
i£ard. 

iz.  riùt  à  Dieu  que  ceux  qui  vous  trou- 
blent ,  fuflent  même  retranchés  ! 

13.  Car  vous  êtes^  appelle's  ,  mes  frères  , 
à  un  état  de  liberté;  ayez  foin  feulement 
que  cette  liberté  ne  vous  ferve  point  d'oc- 
cafion  pour  vivre  félon  la  chair  :  mais  af- 
fujettiffez-vous  les  uns  aux  autres  par 
une  charité  [fpirituelle.] 

"14..  Car  toutela  loi  eft  renferméedans  ce 
feul  précepte  :  vous  aimerez  votre  pro- 
chain comme  vous-même. 

1  ç .  Que  fi  vous  vous  mordes  8c  vous  dé- 
vorez réciproquement ,  prenez  garde  que 
vous  ne  vous  confumiez  les  uns  les  autres. 

16.  Je  vous  le  dis  donc:  conduifez-vous 
félon  l'efprit,8c  vous  n'accomplirez  point 
lesdefirsde  la  chair. 

17.  Car  lachair  a  des  defirs contraires  à 
ceux  de  l'efprit  ,  8c  l'efprit  en  a  de  cm- 
tr  aires  à  ceux  de  la  chair  :  ces  principes  fe 
combattent  l'un  l'autre  de  fort*  que 
vous  ne  faites  pas  les  chofes  que  vous  vou- 
driez. 

1 8.  Que  fi  vous  êtes  pouflés  par  l'Efprit, 
vous  n'êtes  point  fous  ia  loi. 

19.  Or  il  eft  aifé  de  connoître  les  œuvres 
de  la  chair, qui  font  [g.  l'adultère,]  la  for- 
nication ,  l'impureté  ,  [l'impudicité  ,]Ia 
diiîblution  , 

2.0.  l'idolâtrie  ,  les  empoifonnemens,  les 
inimitiés  ,  les  diflenfions,  les  jaloufies  , 
les  anîmofités,  les  querelles  »  l&S  divi- 
fioas.les  bereiï«$» 
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'ti.  les  envleî  9  les  meurtres  ,  les  Ivro- 
gneries, lesdebauches ,  8c  autres  crimes 
femblabics  ;  dont  jevous  déclare  ,  connut 
je  vous  l'ai  deja  dit  ,  que  ceux  qui  lei 
commettent  ne  feront  point  héritiers  du 
royaume  de  Dieu. 

za. Les  fruits  de  l'Efprit  au  contraire, 
font  la  charité,  la  joie  ,  la  paix  ,  la  pa- 
tience, l'humanité  ,  la  bonté  ,  [la  longa- 
nimité ,] 

aj.  la  foi  ,  la  douceur  ,[la  modeftie,]la 
tempérance  , [la  chafteté.D  II  n'y  a  point 
de  loi  contre  ceux  qui  vivent  de  cette  • 
forte. 

24.  Or  ceux  qui  font  à  Jefus-Chrift,  on% 
crucifié[leur]  chair  avec  fes  paflîons  8c  fes 
defirs  déréglés. 

2Ç.  si  nous  vivons  par  l'Efprit  3  condui- 
rons nous  au  fli  par  l'Efprit. 

z6.  Nerecherchons  point  la  vaine  gloi- 
re ,  nous  piquant  tes  uns  les  autres  ,  8c 
nous  portant  envie  les  uns  aux  autres. 


CHAPITRE  VI. 

M ^  frères  ,  fi  quelqu'un  eft  tombé  par 
furprifeen  quelque  péché, vous  au- 
tres qui.  êtes  fpirituels,  ayez  foin  de  le 
relever  dans  un  efprir  de  douceur  ;  cha- 
cun de  vous  faîfarit  reflexion  furfoi-mé= 
me,  8c  craignant  d'être  tenté  auflî-biera 
que  lui. 

2.  Portez  les  fardeaux  les  uns  des  autres! 
8c  vous  accomplirez  ainft  la  loi  de  jtfus- 
Chrift. 

3.  Car  fi  quelqu'un  s'imagine  é&re  quel- 
que chofe  5  il  fe  trompe  lui-même  ,  parce 
qu'il  n'eft  rien. 

4. Or  que  chacun  examine  bien  fes  propres 
aftions;  8c  alors  s'il  a  fujetde  feglorifier9 
que  ce  fait  du  bien  qu'il  trouvera  en  liii- 
même  „  Se  non  du  mal  qui  feroit  dans  le* 
autres. 

f  .Car  chacun  portera  fon  propre  far- 
deau. 

6.  Que  celui  qu'on  inftruit  de  la  parole 
de  Dieu  ,  afiîfte  de  fes  biens  en  toute  ma- 
nière celui  qui  l'inftruit. 

7.  Ne  vous  trompez  pas  ,  on  ne  fe  moe- 
que  point  de  Dieu;  car  l'homme  ne  re- 
cueillera que  ce  qu'il  aura  femé. 

8.  En  effet  celui  qui  feme  dans  fa  chaîr8 
recueîllerade  lachair  la  corruption  <^v 
la  mort,  8t  celui  qui  feme  dans  l'efprit  9 
recueillera  de  l'efprit  la  vie  éternelle. 

9.  Ne  nous  la  fions  donc  point  de  faire  îe 
bien,  puifque  fi  nous  ne  perdons  point 
courage  ,nous  en  recueillerons  le  fruit  en 
fon  tems. 

10.  C'eft  pourquoi  pendant  que  nous  ers 
avons  le  rems, faifonsdu bien  à  tous, mais  • 
principalement  à  ceux  qui  ayant  la  foi 
font  de  la  famille^  Seigneur. 

1 1 .  Voyez  quelle  lettre  je  vous  ai  écrite 
de  ma  propre  main. 

îz. Tous  ceux  qui  mettent  leur  gloire 
dans/*  circoncifton  de  lachair,  ne  vous 
obligent  à  vous  faire  circoncire,  qu'afin 
de  n'être  poirr  eux  mêmes  perfecutespouï 
la  croix  dt  Jefus-Chrift. 

13.  Car  ces  hommes  qui  font  circonciJ 
ne  gardent  point  eux-mêmes  la  loi  ;  mais 
ils  veulentque  vous  receviez  lacirconcî- 
fion,  afin  qu'ils  fe  glorifient  en  votre 
chair. 

14.  Pour  moi,  à  Dieu  ne  plaife  que  je 
me  glorifie  en  autre  chofe  qu'en  la  croix 
de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  par  qui 
le  monde  eft  crucifié  peur  moi .  8c par  qui 
je  fuis  crucifié  pour  le  monde. 

if.  Caren  Jefus-Chrift  nilacirconcifioa 
ni  l'incirconcifion  s'ont  aucune  etficace  , 
mais  l'être  nouveau  qui  eft  créé  en  nous, 

1 6.  Je  fouhiitte  la  paix  8c  la  miferi cor- 
de à  tous  ceux  qui  fe  conduiront  feloa 
cette  règle ,  &  à  VU feel  ds  Dies,  J 
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xfi  Au  relie  ,  que  perfonne  ne  me  eaufe  ' 
de  nouvelles  peines;  car  je  porte  impri- 
mées Air  mon  corps  les  marques  du  Sei- 
gneur Jefus. 

itt.gjie  la  grâce  de  notre  Seigneur  Je- 
fus-Chrift ,  mes  frères  ,  fait  avec  votre  ef- 
ptit.  Amen.  


E  F  I  T  R  E 

D  E   S.  P  A  U  L 

EPHESIENS. 

CHAPITRE  PREMIER. 

PAul  Apôtre  de  Jefus-Chrift  par  la 
volonte'de  Dieu  ,  à[tous]  les  faints 
gui  font  à  Epbefe  ,  8c  qui  demeurent 
fidèles  en  Jefus-Chrift. 
a.  Que  la  grâce  8r  la  paix  vous 
folent  données  de  fins  en  fluide  la  part 
de  Dieu  notre  Pere  ,8c  du  Seigneur  Jefus- 
Chrift. 

3.  Beni/o/f  Dieu  qui eft  le  Pere  de  notre 
Seigneur  Jefus-Chrift,  Qr  qui  nous  a  com- 
bles en  Jefus-Chrift  de  toutes  fortes  de 
bénédictions  fpirituelies  pour  le  ciel  ; 

4..  ainft  qu'il  nous  a  e'ius  en  lui  avant  la 
création  du  monde  ,  afin  que  par  la  chari- 
té' nous  fufiïons  faints  8c  fans  tache  devant 
fes  yeux  ; 

f.  nous  ayant  ,  félon  le  bon  plaifir  de  fa 
volonté  ,  predeftine's  par  Jefus-Chrift 
Se  en  Jefus-Chrift  ,  pour  être  fes  enfans 
adoptifs  ; 

C.afin  quefa  grâce  foiMouée&glorifiée, 
fa  grâce dis-je  ,  par  laquelle  il  nous  a 
rendus  agréables  a  fes  jeux  [fon  Fils] 
blen-aimé , 

7.  dans  lequel  nous  trouvons  la  redem- 
eion  par  fon  fang ,  la  remiflîon  des  péchés» 
félon  les  richefiesde  fa  grâce, 

8.  qu'il  a  répandue  fur  nous  avec  abon- 
dance ,  en  nous  rempliflant  d'intelligence 
8e  de  fagefte; 

9.  nous  faifant  connoître  le  miftere  de 
fa  volonté  fondé  fur  fon  bon  plaifir  ,  par 
lequel  il  avoit  refolu  en  foi-même , 

10.  que  les  tems  ordonnés  par  lui  étant 
ateomplis  ,  il  reiiniroit  tout  par  Jefus- 
Chrlft  8c  en.7>y«j-Chrift  [g.  comme  dans 
U  chef]  tanc  ce  qui  eft  daas  le  ciel  que  ce 
qui  elt  fur  la  terre. 

1 1 .  C'eft  auflî  en  lui  que  nous  avons  été 
appelles  comme  par  fort ,  ayant  été  prede- 
ftine's par  le  décret  de  celui  qui  fait  tou- 
tes ebofes  félon  le  deftein  de  fa  volonté  ; 

12.  afin  qu'il  foit  loué  8c  glorifié  en 
aousqui  avons  lés  premiers  efperé  en  Je- 
/«f-Cbrjft.  u 

13.  Et  en  qui  vous  êtes  rtiinisraïïi  vous 
autres ,  qui  avez  entendu  la  parole  de  vé- 
rité, l'Evangile  de  votre  falut,  8c  qui 
ayant  cru  avez  été  fcellésen  lui  du  fceau 
de  l'Efpritfaintqui  avoitété  promis  : 

i  v- ce  qui  eft  le  gage  8c  lc« arrhes  de  no- 
tre héritage  ,  jufou'.i  la  parfaite  lelivran- 
«e  du  peuple  eue  'Jefus -Chriji  s'eji  acquis 
pour  en  être  loue  8c  glorifié. 

1  ç.  C'eft  pourquoi  ayant  appris  quelle  eji 
votre  foi  au  Seigneur  Jefus,  ce  votre 
amour  envers  tous  les  faints  , 

\6.  je  ne  cefle  point  de  rendre  grâces 
pour  vous ,  me  reflbuvenant  de  vous  dans 
pies  prières  ; 

17.  afin  que  le  Dieu  de  notre  Seigneur 
Jefus-Chrift  ,  le  pere  de  gloire,  vous  don- 
ne liefpnr  de  fagefle  8c  de  révélation  pour 
le  connoître  ; 

iS. qu'il  é-lalre  lesyeux  de  votrecœtir, 
pour  vous  faire  favoir  quels  biens  doi- 
T«nt  efperer  ceux  qu'il  a  appelles,  quelles 
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font  les  richeffes  du-glorieux  héritage  • 
qu'il  dejilne  aux  faints  , 

19.  Se  quelle  eft  la  grandeur  fuprêmedtf 
pouvoir  qu'il  exerce  en  nous  qui  cro- 
yons, félon  l'efficace  de  fa  vertu  toute- 
puiflante, 

20. laquelle  il  a  fait  paro'itre  en  la  ferfon* 
ne  de  Jefus- Chriû.  en  le  refiufcitanr  d'en- 
tre les  morts;  a$res  quti  il  l'a  fait  afleoir  1 
ta  droite  dans  Ieciel  , 

2 1.  au-defius de  toutes  les  Principauté* 
8c  de  foutes  les  Puiflances,  de  toutes  les 
Vertus  ,  de  toutes  les  Dominations  ;  8c  do 
tout  ce  qui  peut  être  relevé  par  des  tirres 
d'honneur,  non  feulement  dans  le  fiecle 
prefent ,  mais  encore  dans  le  fiecle  futur. 

22.IIS  mis  toutes  chofesfous  fes  pieds  , 
8e  il  l'a  donné-  pour  chef  [g.  fuPrême]  t 
[toute]  l'Eglife,  J 

22.  laquelle  eft  fon  corps,  8c  dans  la- 
quelle il  trouve  fon  entière  perfection,  lut 
qui  accomplit  rour  en  rous. 


CHAPITRE  II. 
Ç)  R  celui  qui  a  reffufeitt  Jefus-Ckrljt 
y  vous  «auili  rejjuf cités,  loifjue  vous 
étiez  morts  par  les  dereglemens  8c  les  pé- 
chés , 

2.  dans lefquels  vous  aver  autrefois  vécu,* 
félon  la  coutume  de  ce  monde  ,  félon  le 
prince  des  puiflances-  de  l'air,  de  ces  ef~ 
pritsqui  agiflent  maintenant  dans  les  in- 
crédules. 

3.  Et  nous  autres  aufiî  nous  avons  tous 
vécu  autrefois  dans  les  mêmes  defordreî  i 
fuivant  nos  partions  charnelles, nous  aban-  | 
donnant  aux  defirs  de  la  chair  8c  à  ceux 
de  notre  efprit  ;  car  nous  étions  naturel-'  ; 
lementenfans  de  colère  ainfi  que  les  au-  \ 
très. 

4-.  Mais  Dieu  ,  qui  eft  riche  en  miferl- 
corde,  foufjé  par  l'amour  extrême  dont:!* 
nous  a  aimés , 

f.lorfque  noas  étions  morts  par  »a/pe-  j 
chés  ,  nous  a  rendu  la  vie  en  la  rendant  s  1 
Jefus-Chritt. ,  par  la  grâce  [duquel]  vous  j 
avez  etéfauvês. 

6.  Non  feulement  il  nous  a  reflufeités  \ 
avec  Jefus-Chrift  :  îl  nous  a  même  fait" 
afteoiravec  lui  dans  le  ciel  en  fa  perfonne.-  • 

7.  pour  faire  éclater  dans  les  fiecles  à  ve- 
nir les  richefiesfurabondantes  defagract.  \ 
par  la  bonté  qu'il  a  eue  pour  nous  en  Je- 
fus-Chrift. 

8.  Car  c'eft  la  grâce  qui  vous  afauvéspar  I 
la  foi;  8e  cela  ne  vient  pas  de  vous,[pulfJ  1 
que]c'eft  tedondeDieu. 

9.  Cela  ne  vient  pas  des  ceuvres ,  afin 
que  nul  ne  fe  glorifie. 

10.  Car  nous  fommes  fon  ouvrage  ,  étant 
créés  en  Jefus-Chrift  dans  les  bonnes  ceu- 
vres que  Dieu  a  préparées  ,  afin  que  nous  ; 
les  pratiquions. 

î  :.  C'eft  pourquoi  fouvenez-vous  qu'é- 
tant gentils  par  votre  origine,  8c  étant" 
appelles  încirconcls  parceux  qu'on  appel- 
le circoncis  félon  Jaehalr,  à  caufe  d'uni 
circoncifion  faire  par  la  mi'mdes hommes  { 

12.  vous  étiez  alors  fan*  Cbrift  ,  feparés 
de  la  focieté  d'Ifrael  ;  étrangers  à  l'égard' 
des  alliances,  fans  aucune  efpcrance  des 
biens  promis  A  fans  Dieu  en  ce  moRde. 

13  .  Maismaintenanc  que  vous  ctesen  Je- 
fus-Chrift .vous  qui  étiez  autrefois  éloi- 
gnés de  Dieu,  vous  vous  en  êtes  approchés 
par  le  fangde  7?/«/-Cbrift. 

14..  Car  c'eft  lui  qui  eft  notre  paix  ;  qui 
desdearfeufles  n'en  3  fait  qu'un  ;  qui  a 
derrult  par  fa  mort  dans  la  chair  la  mu- 
raille de  feparatlon  ,  l'inimitié  qui  les 
divlfott  i 

ic.  8c  qui  par  fes  ordonnances  a  aboli  la 
loi  charité  de  tant  de  préceptes  ,  pour 
former  en foi-méma  un  feul  homme  nou-  I 
veau  de  ces  dfux  /enfles ,  en  mettant  u 
l'aix entre  (M* y 


%G.  afin  que  les  ayant  réunis  tous  deux  en 
Un  feul  coips  ,  il  les  îeconciliâr  avec 
Dieu  par  la  croix,  y  ayant  détruit  [en  foi- 
roéme]  leur  inimitié'. 

17.  Ainii  il  eft  venu  annoncer  la  pa:x  ,  a 
vous  qui  étiez  éloignes  ,  Se  à  ceux  qui 
étoient  proche  ; 

1 8-  parce  que  c'eit  par  lui  que  nous  avons 
accès  les  ur.sSc  les  autre*  auprès  duTere 
dans  un  même  Efprit. 

19.  Vous  n'êtes  donc  plus  des  hommes 
éu-arigers  à  la  inaifon  8c  au  peuple  du  Sei- 
gneur: mais  vous  êtes  de  la  cité  des  faints, 
te  de  la  maifonde  Dieu. 

10.  l'o.ts  êtes  éli&és  furie  fondementdes 
Apôtres  &  des  prophètes,  Jefus-Chnft 
étant  lui-même  la  principale  pierre  de 
l'angle. 

11.  Tout  l'édifice  pofe  fur  cette  pierre 
s'élève  8c  s'acercît  avec  une jufte  fimme- 

trie, pour  crrfun  faine  temple  conficre  au 

Seigneur. 

zi.  Et  vous-mêmes,  â  gentils*  vous  en- 
trez dans  la  ftru&ure  de  cet  édifice  ,  pour 
gtre  la  maifon  de  Dieu  par  le  faint  Efprit., 
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f  'Eft  pour  ce  fu  jet  que  je  frit  four  vous , 
^moi  Paul,  qui  fuis  prifonnier  de  Je- 
fus-Cbrift  pour  vous  autres  gentils. 
2..  Car  vous  aurez  appris  fansdoute  quel- 
le eft  l'ceconomie  de  la  grâce  de  Dieu,  la- 
quelle m'a  été  donnée  pour  vous. 
3.  En  effet  il  m'a  découvert  par  révéla- 
tion ce  miftere,  felonqueje  voas  l'ai  deja 
inarqué  en  peu  de  paroles  ;. 
4-  Parla  lecture  defquelles  vous  pouvez 
connoîcre,  quelle  eft  l'intelligence  que 
j'ai  du  miftere  du  Chrift  : 
ç.mijiere  qui  n'a  point  été  découvert  aux 
enfans  des  hommes  dans  les  autres  tems  , 
somme  il  a  été  révélé  maintenant  à  fes 
faints  Apôtres  ,  8c  aux  prophètes  par  le 
faint  Efprit  : 

6.  miftere  qui  confifte  en  ce  que  les  gen- 
tils ont  part  au.  même  héritage  que  les 
Juifs  ,  qu'ils  font  membres  du  même 
corps,  8c  qu'ils  participent  à  la  même 
promeffe  de  Dieu  en  Jefus-Chriit  par  l'£. 
vangile  , 

7.  dont  j'ai  été  fait  le  mîniftre  par  le 
don  de  la  grâce  de  Dieu  ,  qui  m'a  éte'con- 
ferée  félon  fon  opération  toute-puiflante. 

8.  Car  cette  grâce  m'a  été  conférée  à 
moi  qui  fuis  le  plus  petit  d'entre  tous  les 
faints  ,  d'annoncer  aux  gentils  les  richef- 
fes  incomprehenfibles  de  jefus-chriù.  , 

9 .  8c  d'éclairer  tous  les  hommes  fur  l'ce- 
conomie du  miftere  caché  de  tout  tems  en 
I>ieu  ,  qui  a  créé  toutes  chofes  [g.tar  ?<?- 

10.  afin  que  les  principautés  8c  lespuif- 
fancesqui  font  daas  les  cieux,  connurent 
parl'Eglifela  fageffe  de  Dieu  diveriifiée 
dans  fes  effets  ; 

1 1.  fdon  ledeiTein  éternel  qa'll  a  accom- 
pli par  Jefus-Chi  ift  notre  Seigneur  ; 

iz.en  qui  nous  avons  par  la  foi  en  fon 
nom,  la  liberté' de  nous  approcher  de 
Pieu  avec  confiance. 

1  ? .  C'eft  pourquoi  je  demande  [qu'il  vous 
foi  t  donné]  de  ne  point  perdre  courage, 
à  caufe  des  maux  que  je  foufrre  pour  vous 
puifque  c'eft-là  votre  gloire. 

14»  C'eft  ,  dis-jet  pour  ce  fujet  que  je  flé- 
chis les  genoux  devant  le  Pere  de  notre 
Seigneur  Jefus-Chrift  , 

iç.  devant  Dieu  qui  eft  le  principe  de 
toute  cette  grande  famille,laquelle  eft  dans 
le  ciel  8c  fur  la  terre; 

16.  afin  que  félon  les  richeffes  de  fa  gloi- 
re il  vous  donne  d'être  fortifiés  par  fon 
Efprit  dans  l'homme  intérieur  ; 

17.  qu'il  fajjr  que  Jefus-cbrift  habite 
çar  la  foi  cu-ii  voi  «surs»  8tque  vous 
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foyez  enracinés  8c  fondés  dans  la  charité» 

18.  afin  que  vous  puifliez  comprendre 
avec  tous  les  faints  ,  -juelie  eft  la  largeur», 
la  longueur ,  la  hauteur  8c  la  profondeur 
de  l'édifice  de  Dieu; 

19.  que  vous  consoifllez  l'amour  de  Je- 
/5/x-Chrift  envers  nous  ,  lequel  furpaiTa- 
toute  connoiflance  ;  àc  qu'en  tou  te  maniè- 
re vous  foyez  remplis  de  Dieu  même, 

zo.  A  celui  qui, par  la  pulffance  qui  opè- 
re en  nous ,  peut  faire  infiniment  plus  que 
tout  ce  que  nous  demandons  8c  tout  ce  qu« 
nous  penfons  ,  .... 

zi.  à  lui  ,dis-je,toit  gloire  dans  l'Egh- 
fe[8c]  par  Jefus-Chriit,  dans  la  fucceilion 
de  tous  les  âges  8cde  tous  les  fiecles.  Amen. 


CHAPITRE  IV. 

JE  vous  conjuredonc  ,  moi  qui  fuis  dans 
les  chaînes  pour  Je  Seigneur  ,  de  vous 
conduire  d'une  manière  qui  foit  digne  de 
l'état  auquel  vous  avez  été  appelles  ; 
z.  en  toute-  humilité  8c  douceur  ,avee 
patience*  vous  fupportaat  les  uns  les  au- 
tres avec  charité  î  .  , 

3 .  8c  ayant  foin  de  conferver  l'unité  d'un 
même  efprit  parle  lien  de  la  paix. 

4.  Puifque  vous  n'êtes  tous  qu'un  corps 
n'ajez,  qu'un  efprit ,  comme  vous  avea 
tous  été  appellés  à  une  même  efperance. 

î .  Il  n'y  a  ^«'un  seigneur ,  qu'um  foi  » 
8c  qu'un  baptême. 

6.11  n'y  *  qu'un  Dieu  Pere  de  tous  ,  qui 
eft  au-deflusde  tous,,  qui  étend  fa  provi* 
dence  fur  tous ,  Scquirefîde  en  nous  tous. 

7.  Mais  la  grâce  a  été  donnée  à  chacun 
denousfelon  la  mefure  du  don  dejefus* 
Chrift. 

8.  C'eft  pourquoi  il  eft  dit ,  qu'étant 
monté  en  haut,  il  a  emmené  captive  une 
multitude  de  captifs  ,  a  répandu  fes 
dons  fur  les  hommes. 

9.  Et  pourquoi  eft-il  dît  qu'il  eft  monte? 
finon  parce  qu'il  étoif  defeendu  aupara- 
vant dans  les  parties  les  plus  baffes  de  la 
terre. 

10.  Celui  qui  eft  defeendu  ,  eft  le  mem£ 
qui  eft  monté  au  deflus  de  tous  les  cieux  » 
afin  de  remplir  toutes  chofes. 

1 1.  Et  c'eft  lui-même  qui  a  donné  a  fort 
Eglife  quelques-uns  {our  être  Apôtres  , 
d'autres  four  être  Prophètes,  d'autres  four 
être  Evangeliites  ,  d'autres  $onr  etre  Pî- 
fteurs  Se  Dofteurs  :  / 

1  z.  afin  qu'ils  travaillent  à  la  perfection 
des  faints,  qu'ils  s'appliquent  aux  fon» 
fiions  de  leur  miniftere,  .8c  qu'ils  édifient 
le  corps  de;7f/«f-Chrift  .* 

1 3  j  jufqu'à  ce  que  nous  parvenions  tous  a 
l'unité  d'une  même  foi,  8c  d'une  même 
connoiflance  du  Fils  de  Dîeu  ,  à -l'état 
d'un  homme  par fai  t ,  à  la  mefure  de  l'âge 
félon  laquel le  ^/«f-Chrift  Joit  être  plei- 
nement formé  en  nous  : 

14.  afin  que  nous  ne  foyons  plus  comma 
desenfans  fiotrans€c  emportés  çà  8c  là  à 
tous  les  vents  des  opinions  humaines  ,  par 
la  tromperie  des  hommes  ,8c  par  l'adreffe- 
dont  ils  fe  fervent  pour  engager  dans  i'er- 
reur  ;  •  , 

if.  mais  qu'attaches  à  la  vérité  par  la 
charité  ,  nous  croifltons  en  toutes  chofer 
en  celui  qui  eft  le  chefey  le  Chrift: 

id  de  qui  tout  le  corps,  bien  formé  Sr 
bien  lié  dans  toutes  fes  parties  par  les 
liaifons  qiri  communiquent  la  vie ,  reçoit 
fonaccroiffement  en  vertu  d'une  opéra- 
tion efficace  ,  félon  la  mefure  qui  eft: 
propre  à  chacun  des  membres  ,  afin  qu'il 
s'édifieparla  charité. 

17,  Je  vous  avertis  donc  *  5c  je  vous  ea 
conjure  par  le  Seigneur  ,  de  ne  vivre  plus . 
comme/bwrles  gentils  incrédules  ,  quiCui- 
ventdans  lejir  wnAttiH  U  ya«icé-de  leur*. 
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qui  ont  l'efprîf  plein  de  tenebresjqui  bres.mais  maintenant  vous  ites  lumière- - 
font  entieremenr  éloignés  de  la  vie  de  en  notre  Seigneur  :  conduifez-vous en  en» 
Dieu  ,  à  caufe  de  l'ignorance  où  ils  font ,  fans  de  lumière. 

&  de  l'aveuglement  de  leur  cœur  ;  9.  Or  le  fruit  [de  la  lumière!  [g.  deVEf- 

lo.qui.fg.  ayant  perdu  tout  remords]  &  frit'jfai):ttconhi\t  en  toute  forte  de  bon  • 
fêtant  fans  efperance,]  s'abandonnent  à  la  té  1  de  jultice  ,  8c  de  vérité. 


diiïblufion  ,  pour  fe  plonger  a 
deur  infatiable  dans  toutes  fort 
retés. 

20.  Mais  pour  vou%  re  n'f  ft  pas  là  ce  que 
▼  ous  avez  appris  dans  Picole  de  Jefus- 
Chrift  : 

9tt.1l  toutefois  vous  êtes  fes  difciples , 
8c  fi vouiavez  apprisde  lui  félon  la  vérité 
de  fa  doctrine  , 

4i. à  vousdepouiller du  vieilhomme  fé- 
lon lequel  vous  avez,  vécu  dans  votre  pre- 
mière vie  j  8c  lequel  fe  corrompt  en  fui- 
vantdes  paflions//fz'«r.r  d'illufions  ; 

43.  à  vous  rcnouveller  dans  l  'intérieur 
de  votre  ame  ; 

a+. 8c  à  vous  revêtir  de  l'homme  nou- 
veau ,  qui  a  étéeréé  félon  Dieu  dans  une 
juftice  8c  unefainteté  fondée?  fur  la  vé- 
rité. 

45:.  C'eft  pourquoi  renoncez  au  menfon- 
£e  ,  8c  que  chacun  parle  à  fon  prochain 
dans  la  vérité  ,  parce  que  nous  fommes 
membres  ies  uns  des  autres. 

z6.  Si  vous  vous  fâchez  ,  gardez-vous  de 
pécher  :  que  le  foleilnefe  couche  point 
fur  votre  colère. 

47.  Ne  donnez  point  d'entrée  au  diable. 

48.  Que  ceiui  qui  deroboit  ne  dérobe 
plus  ;  mais  qu'il  travaille  de  fes  mains  à 
quelque  chcfe  debon  ,  pour  avoir  de-quoi 
donner  à  celui  qui  eft  dans  l'indigence. 

49.  Qug  nulle  mauvaife  parole  ne  forte 
ce  votre  bouche  ;  mais  proferez-en  qui 
foient  proores  â  nourrir  [la  foi]  &  [g.  les 
Sentiments falut 'aires y]  aùn  qu'elles  infpi- 
rent  la  picre  à  ceux  qui  les  écoutent. 

îo.  Er n'attriilez  pas  l'Efprit  de  Dieu, 
set  Effrit  faint ,  par  lequel  vous  avez  été 
marqués  comme  d'un  fceau  pour  le  jour  de 
la  redemtion. 

31.  Que  toute  aigreur,  tout  emporte- 
ment ,  toute  colère  ,  toutecrierie  ,  toute 
medi tance,  enfin  que  toute  méchanceté 
foit  bannie  d'entre  vour. 

34.  Soyez  au  contraire  pleins  de  bonté  8c 
de  compafiîon  les  uns  envers  les  autres, 
vous  entrepirdonnant  mutuellement, com- 
me Dieu  aufiî  vous  a  pardonné  en  refus - 
Qjnrlir. 


CHAPITRE  V. 
Ç  Oyez  donc  les  imitateurs  de  Dieu.com- 
w  me  étant  fes  enfans  bien-aimés  ; 
4.8c  marchez  dans  l'amour  comme  'Jefus- 
ChHft  nous  a  airrés  ,  Se  s'eft  livré  lui  mê- 
me peur  nuus  ,  en  s' offrant  à  Dieu  comme 
une  oblation  8c  une  viftirne  d'agréable 
©jeur.  0 

3  -  Qu'on  n'entende  pas  même  parler  par- 
mi vous,  ni  de  fornication,  ni  de  quel- 
que impureté  que  ce  foit,  ni  d'avarice, 
comme  on  n'en  doit  point  ouïr  parler  par- 
mi des  fainrs  : 

4  ni  de  ce  qui  bleflela  pudeur  ,  ni  dedif- 
eours  impertinens  8c  bouffons,  toutes  cho- 
fes  qui  ne  conviennent  pas  à  votre  voca- 
tion ;  mais  qu'on  y  entende  au.  contraire 
des/rtro/fr  factions  de  grâces. 

J.  Lu  ertet  foy..  bien  perfuadés  que  nul 
fornicateur,  nul  impudique  ,  nul  avare, 
met  qui  eft  une  idolâtrie  ,  ne  fera  héritier 
du  royaume  du  Chrift  8c  de  Dieu. 

6.  Que  per'bnne  ne  vous  feduife  par  de 
vains  dtfcoura  :  car  c'éft  pour  ces  defor^ 
dres  que  la  colère  de  Dieu  combe  fur  les 
hommes  incrédules. 

'/•  N'ayez  donc  rien  de  commun  avec 
•uv.  | 

8»  Car  vous  rs'etiez  autrefois  qut  tene- 


o.  Difcernez  avec  foin  ce  qui  cil  agréa- 
ble au  Seigneur  ; 

1 1 .  8c  ne  prenez  point  de  part  aux  oeu- 
vres de  ténèbres  qui  font  infruftueufes, 
mais  au  contraire  con^a.nnez-les. 
il.  Car  il  eft  même  honteux  dédire  ce- 
que  ces  perfonnes  font  en  fecret, 

13.  C'eft  la  lumière  qui  decouvrece  qui 
eAdifne  d'être  repris;3ctous  ceux  qui  font 
ainjt  éclairés  font  eux-mêmes  lumière. 

14.  C'eft  pourquoi  il^Jit:  reveillez- 
vous  vous  qui  dormez,  levez-vous  d'entre 
les  morts  ;car  leChrift  vous  éclairera. 

if.  Ayez  donc  foin,  mes  [frères,  ]d« 
vous  conduire  avec  circcnfpection  ;  non 
comme  des  perfonnas  imprudentes, 

1 6.  malscommedes  bommesfages  ;  8c  ra- 
chetiez le  tems  ,  parce  que  les  jours  font 
mauvais. 

îy.Ainfi  ne  foyes  pas  indiferers ,  maïs 
fâchez  difeerner  quelle  eft  la  volonté  du 
seigneur. 

iB.Et  ne  vous  laiffez  point  aller  aux 
excès  du  vin  ,  qui  eft  une  fource  de  ditïb- 
lution;  mais  rempliflez-vous  de  l'Efprit 

[faint  ,] 

19.  vousentretenantde  pfeaumes,d*bim- 
nes  ,  8c  de  cantiques  fpirituels ,  8c  adref- 
fant  au  Seigneur  ces  cantiques  8c  ces 
pfeaumes  dans  le  fend  de  vos  cœurs  ; 

20.  rendant  fans  celle  grâces  pour  toutes 
chofes  à  Dieu  lePere,  au  nom  de  notre 
Seigneur  Jefus-Chrift  ; 

4t.  8c  vous  foumettant  le?  uns  aux  au- 
rres  dans  la  ciainte  [g.  deDieu]  f>[rfe  Je* 
/«J-Chrîft.] 

22.  Femmes  [g.  f ej.ee}  foumifes  à  V03 
maris  ,  comme  au  Seigneur  ; 

23.  parce  que  le  mari  eft  le  chef  de  la 
femme  ,  comme  7>/}/r-Cbrift  eft  le  chef  de 
l'Eglifé;  auiîi  eiPtl  le  fauveurde  [fon] 
corps. 

24-  Mais  comme  l'Eglifé  eft  foumlfe  à 
Jefus-Chrift,  les  femmes  auflr  doivent 
l'être  de  même  en  toutes  chofes  à  leurs 

maris- 

2c.  Et  vous  maris,  aimez  vos  femmes, 
commeyr/wx-Chrift  a  aimé  l'Eglifé, 8cqu'il 
s'eft  livre  lui-même  a  la  -mort  pour  elle  5  - 

z6.  afin  de  la  fanclifier ,  en  la  purifiant 
par  l'eau  où  elle  eft  lavée,  &  par  la  paroi» 
[de  vie  ;J 

27.  pour  la  faire  paroître  devant  lui  plei- 
ne de  gloire  ,  fans  tache  ,  fans  ride  ,  fans 
aucun  défaut  ;  8c  afin  de  la  rendre  fainte 
8c  irreprehenlible. 

2.8. C'eft  alnfi  que  les  maris  doivent  ai- 
mer leurs  femmes  comme  leur  propre 
corps:  celui  qui  aime  fa  femme,  s'aime 
foi-même. 

29.  car  nul  na  jamais  haï  fa  propre  chair; 
mais  chacun  la  nourrit  8c  l'entretient, 
comme  Jefus-Chrift  le  fait  a  l'égard  d* 
l'Eglifé  ; 

30.  parce  que  nous  fommes  les  membres  de 
fon  corps  ,  formés  de  fa  chair  8r  de  fis  os.  • 

3  1 .  C'eft  pourquoi  l'homme  abandonne- 
ra fon  pere  8c  fa  mere  pour  s'attacher  à 
fa  femme,  8c  e'tant  deux  ils  ne  feront 
qu'uwefeule  chair. 

îz.  Ce  mif.eie  elt  f 
Chrift  8c  en  l'Eglifé- 

33.  Mais  que  chacun  de  vous  aime  aufli 
fa  fsmme  commelui-méme  ,  8cqueiafem- 

me  révère  fon  mari.   

C  H  A  P  I  T  RE  VI. 
Nfans  ,  obeiflez  à  vos  pères  8c  à  vol 
E>  mercs,  danser  qui  eJtfeio*\%  Ml^neur? 
car  cela  eft  j*tte»  *» 
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t. Le  premier  des  eomjn.T.idemens  auquel 
oit  attachée  une  prowefl>  recelait  eit  ce- 
ul-ci  :  honorez,  votre  pt»  de  votre  mere  ; 
5.,aftnque  vous  foyezh  ireux  ,  8c  que 
ous  viviez  long-tems  fur  la  terre. 
4..  Et  vous,  pères,  n'irritez  point  vos. 
nfans  ;  maise'levez-lesen  les  inftruifant 
c  les  corrigeant  félon  le  Seigneur, 
f.  Vous ,  ferviteurs,  obeïflez  à  vos  mai- 
res félon  la  chair,  avec  crainte  bc  avec 
efpecl  ,  dans  la  (irnplicite'de  votre  cœur  , 
omme  à  Jefus-Chrift  mente . 

6.  Nelesfervez  pas  feulement  lorfquMls 
>nt  l'œil  fur  vous  ,  comme  li  vous  ne pen- 
iez  qu't  plaîre  aux  hommes;  mais  faites 
!e  bon  cœur  la  volonré  de  Dieu  , comme 
:tant ferviteurs  de  Jefus-Chrïtt.. 

7.  Servez-les  avec  affection,  comme  fer- 
rant \e  Seigneur  ,  8c  non  les  hommes  ; 

8.  fâchant  que  chacun  recevra  du  Sei- 
sneur  la  récompense  du  bien  qu'il  aura 
ait ,  foit  qu'il  foit  efclave  ,  ou  qu'il  foit 
ibre. 

9.  Et  vous  ,  maîtres ,  ufez-en  de  même  à 
eur  égard  8c  n'employez  point  les  mena- 
ces, fâchant  que  vous  avez  [les  uns  &  les 
tutresjun  maître  dans  le  ciel,  qui  ne  fait 
point  d'acception  de  perfonnes. 

10.  Au  relie ,  mes  frères  ,  fortifiez-vous 
lans  le  Seigneur ,  8c  en  fa  vertu  toute- 
>uifîante. 

1 1 .  Revêtez-vous  de  [g.roartJ]  les  armes 
le  Dieu  ,  pour  pouvoir  vous  défendre  des 
rtifices  du  diable  . 

12V  Car  nous  avons  à  combattre ,  non 
contre  de  s  hommes  de  chair  8c  de  fang;mais 
soncre  les  principautés  8c  les  puiflsnce^, 
contre  les  princes  de  ce  monde  ,  c'ejl-a- 
tire  de  ce  fiecl'e  ténébreux  ,  contre  les  ef- 
pritsde  mal  ice  retandus  dans  l'air. 

13-C'eft  pourquoi  prenez  [g.  toutes']  les 
armes  de  Dieu ,  aàn  que  vous  pu  fiiez  re- 
fiflerau  jour  mauvais  8c  demeurer  fermes 
fans  avoir  rien  omis  de  vos  devoirs. 

1+.  Soyez  donc  fermes:  que  la  vérité  foit 
la  ceinture  de  vos  reins ,  8c  la  juftice  vo- 
■re  cuirafis. 

ic.Que  vos  pieds  aient  une  cbautîurt 
qui  vous  difpofe  à  marcher  dans  la  voie  de 
l'Evangile  de  paix. 

16.  Couvrez  -  vous  entièrement  3vec  le 
bouclier  de  la  foi,  avec  lequel  vous  pour- 
rez éteindre  cous  les  traits  enflammés  du 
Hialin  effrit. 

17.  Prenez  encore  le  cafque  du  falut ,  8c 
l'épée  fpirituelle  qui  eft  la  parole  de 
Dieu  ; 

18.  l'invoquant  en  efprit,  en  tout  tems  , 
par  toute  forte  de  fupplications  8c 

ôjt  prières;  veillant  pour  cela  avec  une 
perfeveraoce  continuelle;  Bc  priant  pour 
tous  les  faints  ; 

19.  8c  pour  moi  aufji,ir\n  que  Dieu  m'ou- 
vrant  la  bouche,  me  donne  des  paroles 

Îour  annoncer  librement  le  miftere  de 
'Evangile, 

20.  dont  j'exerce  la  légation  &l'ambaf 
fade,  bien  qu'enchaîné;  8c  que  le  prêchant 
avec  courage  ,  je  parle  comme  jedois. 

2.1.  Quant  a  ce  qui  regarde  l'état  où  je 
fuis,k  ce  que  je  fais.Ticuique  notreltrès] 
cher  frère  ,  qui  eit  un  fidèle  miniftre  du 
Seigneur  ,  vous  apprendra  toutes  chofes  ; 

il .  8c  c'eft  pour  cela  même  que  je  l'ai  en- 
voyé vers  vous ,  afin  que  vous  fâchiez  ce 
qui  fe  parte  a  notre  égard ,  8c  qu'il  confo- 
îe  vos  cœurs. 

23 .  Que  la  paix  8c  la  charité  jointe  à  la 
foi  foient  tottjyirs  accordées  à  nos  frères  , 
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PA.ul  8cTmorhée  ferviteurs  de  Je» 
fa%-  Chrift,  à  tous  les  faints  en  Jefus- 
Chnftqui  foit  à  Pb-lippes,  avec  les 
EvéqueSiitf  Macédoine**  les  Diacres. 


de  la  part  de  Dieu  le  Pere  ,  8c  du  Seigneur 
Jefus-Chrift. 
24.  Que  ia  grâce  foit  avec  tous  ceux  qui 
aimeiic  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  ,  en 
ié  fsparaiu  ie  tome  cerrupùon.  Amen. 


notre  Pere,  8c  de  Jefus-Chrift  notre  Sei- 
gneur. . 

g .  Me  fouvenant  toujours  de  vous  , 
4..  8c  nefaifant  jamais  de  prières  que  je 
ne  prie  auffiavec  joie  pour  vous  tous  ,  je 
rends  grâces  à  mon  Dieu  9 

ç.  de  la  part  que  vous  prenez  à  le. fripa* 
cation  do  l'Hvangile,  depuis  le  premier 
j  :>ur  jufqu'à  maintenant; 

6.  ayant  une  ferme  confiance ,  que  celui 
qui  a  commencé  en  vous  cette  bonne  ou- 
vre la  perfectionnera  jufqu'au  jour  de Je- 
fus-Chrift. 

7.  Et  il  eftjufrequej'ayecefentiment  de 
vous  tous ,  parce  que  je  vous  porte  dans 
mon  cœur  ,  comme  ayant  tous  part  [.à  ma 
joie]  or  .g.  à  la  grâce  que  j'ai  reçue,]  a  cau- 
fe  que  ie  fui»  dans  les  liens  pour  la  defan- 
fe  8c  i'etabliflement  de  l'Evangile. 

8.  Cîr  Dieu  m'eft  témoin  avec  quelle  ten- 
dreiTe  je  vous  ai  me  tous.dans  les  entrail- 
les de  Jefus  Chrift. 

9.  Et  ce  que  je/«i  demande  eft  i  que  votre 
c'iiritécroi/rede  plus  en  plus,  en  lumière 
'<  en  toute  intelligence  ; 

10.  aâfl  que  vous  fachiîz  difeerner  ce 
qui  eft  le  meilleur;  }ue  vols  foyez  purs  8c 
exemts  de  chiite  jufqu'au  jour  de  Jefus* 
Chrift;  ,  - 

11.  6c  que  vousfoyez  remplis  des  fruits 
de  juftice  [g.  qui  font-  donnés]  par  Jefus» 
Chrift,  de  forte  que  Dieu  foit  glorifié  8c 
loué  à  votre  fujet,, 

12.  or  je  fuis  bien  aife  que  vous  fâchiez  9 
mes  frères,  que  ce  qui  m'eft  arrivé  a  beau- 
coup fervi  au  progrès  de  l'Evangile, 

iî.  en  forte  qu'on  fait  dans  toute  la 
cour  ,  8c  parmi  tous  les  autres  habit  ans  de 
Rome  que  je  fuis  dans  les  liens  pour  Jefus* 

CQrift  S  •         „  ,  : 

1 3,.  Se  que  plufieurs  de  nos  frères  darçs  îe 
Seigneur  encouragés  par  mes  liens  ,  an- 
noncent la  parole  [de  Dieu]  avec  une  har- 
dieiïe  nouvelle  ,  8c  fans  aucune  crainte. 

1  ç.  Il  eft  vrai  que  quelques-uns  prêchent 
Jefus- Chrift  par  un  effrit  d'envie  8c  de 
contention  ,  8c  <f«f  les  autres  le  fontçzt 
une  bonne  volonré. 

1.6.  Ceux-ci  prêchent  y<t/«r-Chrift  r>af 
un  motif  de  charité  ,  fâchant  que  j'ai  été 
établi  pour  ladefenfe  del'Evangile. 

17.  Ceux-là  le  prêchent  par  un  ef$rxt  de 
pique  ,  avec  une  intention  qui  n^'eft  pas 
pure  ,  croyant  me  caafer  unfurcrcit,  d'af* 
fli&io.n  dans  mes  liens. 

18.  Mais  qu'importe  ?  pourvu  qu'es 

?uelque  manierequece  foit  Jefus-Chrift 
bit  annoncé,  foit  par  unzele  hipocrite 
ou  par  une  charité  fincere  ,  je  m'en  re» 
jouis,  8c  m'en  re  jouirai  toujours. 

19.  Car  je  fai  que  par  vos  prières ,  &  par 
lefecoursde  l'Efprit  de  Jefus-Gbrift,cela 
me  fera  falutaire  ,  . 

20.  felonl'atrente  ou  je  fuis  8e  l'efperan* 
ce  que  j'ai  que  je  ne  ferai  confondu  en 
rien  ,  que  je  parlerai  toujours  avec  la  mê- 
me intrépidité  que  j'ai  maintenant,  8e 
qu'ainii  Jefus-Chrift  fera  glorifié  :dans 
mon  corps,  foit  pat  ma vit  a  ou  par  ma 
marc  *5* 


r 
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a!.  Car  'Jefus-Chrlù.  eft  ma  vie,  8c  la  pas  tté  feulement  lorfque  j'écols  preferîl 
mort  m'ejt  un  gain.  parmi  vous,  mais  Tétant  encore  plr.8 

ii.  Que  fi  en  demeurant  plus  long-  tems  maintenant  que  j'en  fuis  éloigne  ,  opères 
dans  ce  corps  mortel,  je  dois  tirer  du  fruit  j  votre falut  avec  crainte  8c  tremblement, 
de  mon  travail  ,  je  nefai  quechoifir.        I   1 3 .  Car  c'eft  Dieu  qui  opère  en  vous8c 

23.  Car  je  me  trouve  prefîé  des  deux  cô- !  le  vouloir  8c  le  faire  ,  félon  fon  bon  plai» 
te  s  :  d'une  r art  je  deirre  [g.  de  for  tir  de  et,  fir. 

IPudt  pa/fUre,]  [d'être  dégagé  des  liens]    14-  Faites  dot:  toutes  chofes  f»ns  mur- 

et  t  corps  ,  6c  d'être  avec  Jefus-Chrïiï  ,  ce  I  mures  8c  fans  difpur.es,' 

qui  eftfans  comparaifon  lemeilleur;         j    ïf.  afin  que  vous  foyez  irreprehenfibîes 

24.  8c  de  l'autre  ,  il  eft  [g.  plus]  avanta-   8c  purs  dans  votre  conduite  ,  comme  des  en- 
geux  pour  vous  que  je  demeure  encore,  fans  de  Dieu  ,  qui  font  fans  tacbe 
dans  cette  chïir  moriell:. 


ac .  C'cft  pourquoi  j'ai  une  certaine  con- 
fiance qui  me  periuade  que  je  demeure- 
rai encore  en  ce  mtnde  ,  8c  que  je  demeure- 
rai même  afîer  long-tems  avec  vous  tous 
pour  votre  avancement ,  8c  pour  la  joie 
de  votre  foi  ; 

a  (5.  afin  que  lorfque  je  ferai  de  nouveau 
prefent  parmi  vous ,  vous  ayez,  lieu  à  mon 
cccailon  de  vous  glorifier  de  plus  en  plus 
en  Jefus-Chrift. 

27.  Conduifez-vous  feulementd'une  ma- 
nière digne  de  l'Evangile  de  Jefus-Ch.r\&\ 
afin  que  je  vole  moi-même  étant  prefent 
parmi  vous,  ou  que  j'entendedire  en  étant 
e'loigne',  que  vous  demeurez  fermes  dans 
an  même  efprit ,  combattant  tous  d'un 
mêmecceur  pour  la  foi  d£  l'Evangile  ; 

î&.  fans  vous  IaifTer  intimider  en  rien 
j>2r  tous  les  efforts  de  vos  adverfaires,  ce 
qui  eft  pour  eux  le  fujet  [g.  évident]  de 
Jeur  perte  ,  comme  pour  vous  celui  de  vo- 
tre falut  ;  avantage  qui  vous  vient  de 
Dieu. 

ay.  Car  c'eft  une  grâce  qu'il  vous  a  fai- 
te en  vue  de  Jefus-Chrift  ,  non  feulement 
de  ce  que  vous  croyez  en  lui  ,  mais  encore 
de  ce  que  vous  foufFiez  pour  lui  ; 

30.  vous  trouvant  dans  les  mêmes  corn- 
fracs  eu  m'avez  vu  ,  8c  où  vous  apprenez 
que  Je  fuis  encore  maintenant, 


H  A  F  l  T  R  E  II. 
C  I  donc  j'ai  lie:*  d'attendre  de  votre  Part 
y  quelque  ccnfolation  en  Jrfus-Chrïil  ; 
ujefuis  recevoir  qaelque  feu lagemenc  de 
votre  charité,  s'il  y  a  entre  nous  quelque 
union,  fi  vous  avez  pour  moi  quelque 
tend  reffe  8c  quelque  compsJiion  , 
2.  rendez  ma  joie  parfai  te ,  n'ayant  tous 
que-  les  mêmes  affections  ,  qu'uns  même 
charité,  une  même  ame  &  les  mêmes  fen- 
timens. 

3  .  Ne  faites  rien  par  un  efprit  de  conten- 
tion ou  de  vaine  gloire  ;  mais  que  chacun 
par  humilité  croie  les  autres  audeiiusdei 
foi. 

4.  Que  chacun  ait  égard  ,  non  à  fes  pro- 
pres intérêts  ,  mais  à  ceux  des  autres. 

f.  Soyez  dans  la  même  difpoiicion  ,  où  a 
t'te  Jefus-Chrift  , 

6.  qui  ayant  la  forme  ey  la  nature  de 
Dieu  n'a  point  cru  que  ce  (Hz  pour  /«/une 
BfurpatioKde  s'égaler  à  Dieu; 

7.8c  qui  s'eft  néanmoins  anéanti  lui-mê- 
me en  prenant  la  forme  8c  la  nature  de  fer- 
titeur  ,  enfe  rendant  femblable  aux  hom- 
mes,  8c  étant  reconnu  pour  homme  par 
toutee  qui  a  paru  de  lui  au  dehors. 

F.  Il  s'eft  rabaifie  lui-même  ,  fe  rendant 
obeifla::t  jufqu'à  la  mort,  8c  jufqu'à  la 
mort  de  la  croix. 

9.  C'eft  pourquoi  Dieu  l'a  élevé  [g.  fer- 
WtJfHsZ  toutes  ebofes ,  8c  lui  a  donné  un 
nom  qui  eft  an-deflus  de  tout  nom  ; 

10.  afinqu'aunom  de  Jefus  toutgenou 
flechiftedans  le  ciel ,  fur  la  terre  ,  6c  dans 
les  enfers  ; 

11.  8c  que  route  langue  eonfelTe  que  le 
Seigneur  Jefus-Chrift  [elljdansla  gloire 
de  Dicu/i»!  Peie. 

iz.  Alnfi  ,  nies[trê?]chers/rfrrr ,  comme 


lieu  d'une  nation  dépravée  8c  corrompue  , 
parmi  laquelle  vous  brillez  comme  des- 
affres  dans  le  monde; 

16.  portant  en  vous  la  parole  de  vie,, 
afin  qu'au  jour  de  Jefns-Chri&,  ma  gloire 
foit  çle^n'avoir  ,  ni  couru  en  vain  ,  ni  tra- 
vaillé en  vain. 

17.  Que  fi  de  plus  mon  fang  doit  être 
répandu  comme  une  libation  fur  la  victi- 
me 8c  le  facrifice  de  votre  foi ,  j'en  ai  de* 
la  joie, 8c  je  m'en  rejouis  avec  vous. 

18.  Et  vous  aufii  ayez  en  de  la  jcie  ,  8c 
rejouiflez-vous  avec  moi. 

19.  J'ai  cette  efperance  dans  le  Seigneur 
Jcfus  ,  que  je  vous  enverrai  bientôt  Ti-- 
mothée ,  afin  que  je  fois  auflî  confolé  ap- 
prenant de  vos  nouvelles. 

20.  C«r  je  n'ai  perfonne  qui  me  foitaufli- 
intimement  uni ,  ni  qui  le  porte  avec  tant 
de  cordialité  à  prendre  foin  de  ce  qui 
vous  touche  i 

21.  parce  que  tous  cherchent  leurs  pro- 
pres intérêts,  8c  non  ceux  de  Jefus-Chrift. 

2  i.  Or  vous  favez  l'épreuve  que  j'ai  fai- 
te de  lui ,  puifqu'il  a  fervi  Dieu  avec  mol- 
dans  la  prédication  de  l'Evangile;  com- 
me un  fils  qui  fecourt fou  pere. 

23 .  J'efpere  donc  de  vous  l'envoyer  auf- 
ii-tôt- que  j'aurai  mis  ordre  à  ce  qui  me' 

l^/ic  je  me  promets  de  la  bonté  du  Sei- 
gneur ,  que  j'irai  aafti  moi-même  vous 
voir  bientôt-  ..  ,  , 

2C.  cependant  j'ai  cru  qu'il  êtoitnecef- 
faire  de  vous  renvoyer  mon  frère  Epa-- 
phrodite,qui  eft  mon  cooperateur  8c  le 
compagnon  de  mes  combats  ,qui  eft  votra 
Aoôcre,8c  le  miniftre  de  l'oblation  par- 
laquelle  vous  avez,  pourvu  à  mes  befoins  ; 

26.  parce  qu'il  deliroit  [g./«rflde  vous- 
voir  tous  ;  8c  qu'il  éroit  en  peine  de  ce 
que  vous  aviez  fu  fa  maladie. 

27.  Car  il  a  été  en  efïet  mal3de;ufqu'i 
la  mort  :  mais  Dieu  a  eu  pitié  de  lui  ;  8c, 
non  feulement  de  lui ,  mais  auffi  de  moi  , 
afin  que  je  n'eufTepas  tnftefle  fur  tnftefTe. 

18.'  C'eft  pourquoi  je  me  fuis  hate  de  le 
renvoyer  ,  afin  que  le  revoyant  vous  foyez 
dans  la.joie,  Se  que  je  fois  moi- même  plus 
pleinement  délivré  de  la  tnftefTe  oùj'at- 
été 

29.  Recevez-le  donc  avec  toute  forte  de 
joie  dans  le  Seigneur,  8c  honorez  les  per- 
fonnes  de  ce  mérite.  • 

30.  Csr  il  s'eft  vu  tout  proche  de  la  morÉ 
pour  avoir  voulu  fervir  a  l'oeuvre  de  Jc- 
nis-Cb-ift.expofant  fa  vie  afin  defuppleer- 
à  cequi  oouvoic manquer  à  votre  oblation 
pour  moi  ,  en  s' offrant  lui-même  avec  vot- 
dons.   ■  • 

 c  TTXTm  t  r  e  1 1 1  - 

AU  refte  ,  mes  frères ,  rejouiffez-vous 
dans  le  Seigneur.  Il  ne  m'eft  pas  penr - 


hle  de  vous  écrire  les  mêmes  ebofes  <jm« 
je  vous  ai  dites  ;  8c  votre  furete  le  de- 

"^GVrdez- vous  des  chiens ,  gardez-vous 
des  mauvais  ouvriers  ,  gardez-vous  des 


fau 


jU  or  c'eft 'nous  qui  femmes  les  vrair 

 «L».«jv««.aj,r,o  , comme  c.rconcis  ,  nous  qui /«vons  pie u  en  e f- 

fousaveztouiouisécé  obeuiaas,**  l'ayant  prie .  qui  trous  glorifions  eu  Jeiu>-Gun^, 


cnkv.  4;       a  u  x  p  H  1  l  1 

Itoul  ne  mettons  pas  notre  confiance  dans  1 
,3  chair.  -  I 

.4..  Ce  n'eft  pas  que  je  n'y  pufle  aufli  moi- 
même  mettre  ma  confiance.  Si  quelqu'un  | 
croit  pouvoir  le  faire  ,  je  le  pourroisrw-  , 
■cote  plus  que  lui  ; 
f.  ayant  éré  circoncis  le  huitième  jour,  | 

.  e'tant  de  ta  race  d'lfrael,de  la  tribu  de 
Benjamin,  Hébreu  de  pères  Hébreux  ;  I 
pour  ce  qui  eft  de  la  manière d'obferver  la 

.  Joi  ,  Ayant  été  pharifien  ; 

6.  pour  ce  qui  cil  du  zele  du  Judaifme  , 
en  ayant  eu  jufqu'à  perfecucer  riiglile  Ldc 
Dieu;]3c  pour  ce  qui  eft  de  lajuftice  léga- 
le ,  ayant  ère  irréprochable  a  cet  égard. 

7.  Mais  toutes  ces  chofes  que  je  conlide- 
rois  comme  avantageufes  ,  je  les  ai  regar- 
de'es  comme  une  pure  perte  à  caufede  Je- 
Jtff-Chrift. 

8.  Je  dis  plus;  tout  me  femble  une  perte 

auand  je  le  compare  au  bien  fi  excellent 
e  la  connoiflance  de  Jefus-Chrift  mon 
Seigneur ,  pour  l'amour  duquel  j'ai  bien 
voulu  perdre  routes  chofes  ,  les  regardant 
comme  des  ordures  ,  afin  de  gagner  Jefus- 
Chrift  ; 

9.  8c  d'être  trouvé  en  lui  ,  n'ayant  point 
cette  juftice  qui  m'éroir  propre  Se  qui  ve- 
jio'ic  de  la  loi, mais  celle  qui  naît  de  la  foi 
de  Jcfus-Chritt  .cette  Juftice  qui  vient  de 
Dieu  par  la  foi  ; 

10.  afin  que  je  connoifleJefus-Chrift  ,  la 
verrudefa  refurredtion  ,  8c  la  participa- 
tion de  fes  fouffrances  ;  lie  qu'étant  rendu 
conforme!  fa  mort , 

1 1 .  je  m'efforce  de  parvenir  à  la  bienheu- 
Teûfe  refurrefeion  d'entre  les  mores. 

n.  Cen'dto  pas  que  j'aye  déjà  reçu 
eequcj'effere,  ou  que  je  fois  deja  par  fa, t; 
mais  je  pourfuis  ma  courfe  pour  tâcher 
d'atteindre  au  but ,  puifqu'en  me  prenant 
Jefus-Chrift  m'a  deftir.é  à  y  arriver. 

1.3.  Non  ,mes  frères  ,  je  ne  penfe  point 
aveir  encore  atteint  où  je  tends. 

14..  Seulement  oubliant  cequi  eft  derriè- 
re moi ,  5c  m'avançant  vers  cequi  eft  de- 
vant moi,  je  cours  vers  le  terme  pour 
remporter  le  prix  auquel  Dieu  m'a  appelle 
d'eu  haut  par  Jefus-Chrift. 

if.  Tout  ce  que  nous  fommes  donc  de 
•parfaits ,  foyons  d3ns  ce  fentiment  ;  8c  fi 
en  q unique  chofe  vous  en  avez  ^ui  foient 
tjppofés  à  la  vérité ,  j'efpere  que  fur  cela 
même  Dieu  vous. 'a  découvrira. 

16.  Cependant. j  pour  ce  qui  regarde  les 
connoifiances  auxquelles  nous  fommes 
deja  parvenus ,  ayons  les  mêmes  fenrimens 
8c  marchons  félon  la  mémi  règle  touslg. 
tnfemble.'S 

17.  Mes  frères  ,  rendez  vous  mes  imita- 
■  leurs  ,  8c  prepofez-vous  ï exemple  de  ceux 

qui  fe  condaifent  félon  le  modèle  que 
vous  avez  vu  en  nous. 

18.  Car  il  y  en  a  plufieurs  ,  qui  vivent 
d'une  telle  manière  ,  que  ie  vous  ai  fouvent 

«dit,  comme  je  vous  le  dis  encore  avec 
larmes  ,  que  ce  font  des  ennemis  de  la 
croix  de  Jefus-ChriO:  ; 

19.  qui  auront  pour  fin  la  damnation;qui 
font  leur  dieu  de  leur  ventre  ;  qui  met- 

-  tenr  leur  gloiredans  leur  propre  honte;8c 
qui  n'aiment  que  les  chofes  de  la  terre. 
2.0.  Mais  pour  nous  ,  nous  vivons  deja 
dans  le  ciel  comme  ea  étant  citoyens  ;  8c 
c'eir  de-'àaufll  que  nous  attendons  le  Sau- 
veur ,  [notre]  Seigneur  Jefus-Chrift  , 
ai.  qui  transformera  notre  corps, vil 
Cf  abjefl.afin  de  le  rendre  conforme  à 
fon  corps  glorieux  ,  par  cette  vertu  effica- 
ce par  laquelle  il  peut  s'afiujectir  toutes 
chofes. 


CHAPITRÉ  IV. 
f  'Eft  pourquoi  ,  mes  [rres]  chers  frères 
^  qui  êtes  l'objet  de  mes  deurs ,  ma  joie 


P  PIE  K  S.  CHÂF,  *.  %%? 

8c  ma  couronne  ,  continuez  ,  mes  Men- 
aimés  ,de  demeurer  fermes  dans  le  sel» 
gneur. 

z.  Je  conjure  Evodia,  8c  je  conjure  Sirt- 
tichede  s'unir  dans  les  mêmes 'iestimens 
dans ie  seigneur. 

3.  Je  vous  prie  aufli  ,  vous  qui  avez,  été 
le  fidèle  compagnon  de  mes  travaux  ,  de 
les  affilier  ,  elles  qui  ont  combattu  avec 
moi  pour  l'établijpment  de  l'Evangile» 
avec  Clément  6c  mes  autres  co^perateurs  , 
donc  les  noms  font  écrits  au  livre  de  vie. 

4.  Rejouifiez  vous  fans  cefie  dans  le  Sei- 
gneurie le  dis  encore  une  fois  ,  rejouif- 
fez-vous. 

f.  Ct_ue  voire  douceur  foit  connue  de 
fous  ies  hommes  :  le  Seigneur  eft  proche. 

6.  Ne  vous  inquiétiez  de  rien  :  mais  ers 
toutes  chofes ,  prefentez  à  Dieu  vos  de» 
mandes  ,  par  des  fupplications  8c  des  priè- 
res accompagnées  d'actions  de  grâces. 

7.  Et  la  paix  de  Dieu  qui  furpafie 
toutes  penfées,gardera  vos  cœurs  8c  vos  ef> 
pries  en  Jefus-Chrift. 

8.  Au  refte  ,?>us  frères  ,  que  tout  ce  qui 
eft  véritable,  tout  ce  qui  eft  honnête, 
tout  ce  qui  eft  jufte  ,  tout  ce  qui  eft  fainf, 
tout  ce  qui  vous  peut  rendre  aimables  „ 
tout  ce  qui  eft  édifiant ,  tout  ce  qui  eit 
vertueux, 8c  touteequi  eft  louable[ians  le 
règlement  des  mœurs,]  foit  l'entretien 
de  vos  penfées. 

9.  Trafiquez  ce  que  vous  avez  appris  Se 
reçu  de  moi,  es  que  vous  avez  ouï  dire  dt 
moi ,  8c  ce  que  vous  avez  vu  en  moi  ;  8c  le 
Oieu  de  paix  fera  avec  vous. 

10.  J'ai  reçu  une  grande  joie  dans  le 
seigneur  ,  de  ce  qu'enfin  vous  avez  repris 
/os  premiers  fenrimens  pour  moj,-o«  flutàt 
ce  n'eft  pas  que  vous  ne  les  eufliez  tou- 
jours dans  le  cœur  ,  mais  vous  n'aviez  pas 
d'occaJïon  de  les  faire  paroître. 

11.  Je  ne  parle  pas  amfi  dans  la  vue  de 
mon  befoin  ;  car  j'ai  appris  à  me  conten- 
ter de  l'état  où  je  me  trouve. 

ii.  Jefai  vivre  pauvrement ,  je  fai  vivre 
dans  l'abondance  :  j'ai  éré  icftruiten  tou- 
tes chofes  8c  en  toutes  rencontres  ,  à  être 
bien  traitté  8c à  foufîrir  la  fairn,à  être  dans 
l'3bondance  8c  à  être  dans  L'indigence. 

13.  Je  puis  tout  en  Jefus  [g.  Chrift]  qui 
me  fortifie. 

14.  Vous  avez  bien  fait  néanmoins  de 
prendre  partà  monafHiftion. 

i>.  Or  vous  favez  ,  mes  frères  d&Philip- 
pes,  qu'au  commencement,  quand  je  quit- 
tai la  Macedoine,après  vous  avoir  prêché 
l'Evangile,  votre  Eglife  eft  la  feuleqai 
m'ait  fait  part  de  fes  biens  ,  en  reconnoif- 
fance  de  ceux  qu'elle  avoit  reçus  de  moi  > 
8c  que  je  n'ai  rien  reçu  que  de  vous  feuls  ; 

i<5.  8c  que  même  vous  m'envoyâtes  deux 
fois  à  Tbefialomque  de-quol  îatisfaire  à 
mes  befoins. 

17-  Ce  n'eft  pas  que  je  defire  vos  dons  , 
mais  je  defire  qu'il  vous  en  revienne  pour 
votre  compte  un  profit  confiderable. 

18.  Or  j'ai  maintenant  tout  ce  que  vous 
m'avez  envoyé  ,  8c  je  fuis  dans  l'abondan- 
ce. Je  fuis  rempli  de  vos  biens  que  j'ai  re- 
çus d'Epaphrodite ,  Se  qui  font  une  ebla- 
tion  ^'excellente  odeur,  une  hoftie  que 
Dieu  secepre  ,  er  qui  lui  eft  agréable. 

1 9.  Je foubai/teqae  mon  Dieu  ,  feïon  les 
richéiF-'S  de  fa  bonté ,  rempliiTe  tous  vos 
befoins  ,  8c  qu'il  vous  donne  fa  gloire  par 
Jefus-Chrift. 

zo. Glo.re  foit  a  Dieu  notre  Pere  dans 
tous  les  fiecles  des  fiecles.  Amen. 

ti.  Saluez  de  ma  fart  tous  les  faints  ea 
Jefus-Chrift. 

z2.  Les  frères  qui  font  avec  moi  vous  fa- 
luent.  Tous  les  faints  vous  faluent„  mais 
principalement  «eux  qui  font  de  lamalfon 
decefar.  aj. 
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13.  Que  la  Erace  de  notre  Selç-neur  Je- 
fus-Chr  ift/b/f  [g.  /îv*c  aw/r  t  ou  s \\ qu'elle 
foit[->:ez  votre  efprit. ] ^men._ 

E    P    I    T    R  E 

DE   S«  PAUL 

COLOSSIENS. 

CHAPITRE  PREMIER. 

PAul  ,  par  la  volonté  de  Dieu  Apôtre 
le  Jefus-Chrift  ,  8c  Timothée  notre 
frère, 
2.  aux  faints  8c  fidèles  frères  en 
Jefus-Chriû  qui  font  à  Colofles. 

3.  Que  la  erace  Ec  la  paix  vous  foîent 
données  de  f  lus  en  plus  de  la  part  de  Dieu 
notre  Pere  6c  de  Jefus  Chrift  netre  Sei- 
gneur. Nous  rendons  grâces  à  Dieu  ,  Pere 
de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  8c  nous 
le  prions  fans  ceflé  pour  vous  , 

4.  ayant  appris  quelle  eft  votre  foi  en 

Jefus-Chrift,  8c  votre  charité  envers  tous 
es  faints  , 

<.  dans  l'efperance  des  biens  qui  vous 
fontrefervés  dans  le  citl  ,  6c  dont  vous 
avezdejs  reçu  la  connoîfT'nce  par  la  pa- 
role de  la  vérité  ,  qui  eft  celle  de  l'Evan- 
gile : 

6.  lequel  eft  prêché  parmi  vous  ,  comme 
11  l'eft  aufti  dsns  tour  le  monde,  cû  il 
fruft.fie  [8c  s'accroît]  ainfi  qu'il  a  fait 
parmi  vous  .depuis  le  jour  que  vous  avez 
entendu  8c  connu  la  grâce  de  Dieu  félon  la 
Vérité  , 

7.  comme  vous  en  avez  été  tnftruits  par 
notre  cher  Epaphras  ,  qui  eft  notre  com- 
pagnon dans  le  fervice  de  Dieu  ,  8c  un  fi- 
dèle miniftre  de  Jefus-Chrift  pour  vous 
Jauver , 

8.  8c  qui  nous  a  fait  auffî  favoir  quelle 
eft  votre  charitéroatt  fpirituelle. 

9.  C'eft  pourquoi  depuis  le  tems  que 
nous  en  avons  été  informés  ,  nous  ne  cef- 
fons  pointde  prier  pour  vous,cV  de  de- 
mander à  Dieu  qu'il  vcus  remplifTe  de  la 
connoifiance  de  fa  volonté  ,  en  vous  don- 
nant toute  la  fagcfle8c  toute  l'intelligen- 
ce fpiriruelle  ; 

10.  afin  que  vous  vous  conduirez  d'usé 
manière  digne  de  Dieu  ,  cherchant  tous 
les  moyensdelui  plaire, portant  les  fruits 
de  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres,  8c 
CroifTant  en  la  connoiflance  de  Dieu  ; 

1  i.&c  que  parfa  pu i fiance  pleine  de  gloire 
VMisfoyez  remplis  de  toute  la  force «f- 
eejfaire  ,  pour  avoir  en  toutes  rencontres 
une  patience  8c  une  douceur  ptrfeverante 
àccompagnéede  joie  ; 

it.  rendant  grâces  à  [Dieu]  le  Tere  qui  , 
par  la  lumière  de  la  foi ,  rous  z  rendu  di- 
gnes d'avoir  part  au  lort  &  à  l'héritage 
des  faints  ; 

13.  qui  nous  a  arrachés  de  la  puiflance 
des  ténèbres ,  &r  nous  a  fait  pafler  dans  le 
royaume  de  fon  Fils  bien-aimé  , 

14..  dans  lequel  nous  trouvons  par  fon 
fang  ,  la  redemtion  ,  c'eft  à-dire  la  re- 
miflîon  de  nos  péchés  ; 

iç.  qui  eft  l'image  du  Dieuinvifible  ,  8c 
qui  eft  né  avant  toutes  les  créatures. 

16.  Car  toutes  chofes  ont  étécréées  par 
lui,  tant  celies  du  ciel  que  ceiles  delà 
terre,  les  vifibles  8c  les  invifibles:  foit 
les  trônes, foit  les  dominations  ,  folt  les 
principauté  ,  foit  les  puiflances ,  tout  a 
étécréé  par  lui  8c  pour  lui. 

17.  H  eft  avant  toutes  chofes ,  8c  elles 
fubfiftenr  routes  en  lui. 

18.  11  eft  le  chef  du  corps  de  l'Egli- 
fe.   Il  eit  le   principe  de  la  vie  ,  8c  " 
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ait  la  primauté  en  toutes  chofes  î 

19.  parce  qu'il  a  plu  auTere  de  faîfgË 
que  toute  plénitude  refidât  en  lui  ; 
10.  8c  de  reconcilier  toutes  chofes  piry 
lui  8c  en  lui-même  ,  ayant  pacifié  par  la 
fang  qu'il  a  répandu  fur  la  croix  ,  tanr  ce 
qui  eft  en  la  terre  ,  que  ce  qui  eft  au  ciel, 
zi.  Vous  ériez  vous-mêmes  autrefois 
éloiprés  de  Dieu  ,  8c  fes  ennemis  par  le 
dérèglement  de  votre  efprit abandonné  2 
des  œuvres  criminelles. 

22.  Mais  maintenant  Jefus-Chrift  vous 
a  réconciliés  parla  mortqu'ila  foufferte 
dans  fon  corps  mortel  ,  pour  vous  rendre 
faints  ,  purs  ,  8c  irreprehenfibles  devanc 
lui  : 

23.  fi  toutefois  vous  demeurez  fondes 
8t  affermis  dans  la  foi  ,  8c  inébranlables 
dans  l'efperance  que  vous  donne  ^'Evangi- 
le qu'on  vous  a  annoncé ,  qui  a  été  prêche 
à  toutes  les  créatures  qui  font  fous  le  ciel, 
8c  dont  j'ai  été  établi  miniftre,  moi  Paul, 

24.  qui  me  rejouis  maintenant  dans  ce 
que  je  fouffre  pour  vous  ,  8c  qui  accom- 
plis dans  machair  ce  oui  relie  afouffrirà 
Jefus -Chrift  ,en  fmffrant  mai-même  pour 
fon  corps  qui  eft  l'Eglife  , 

2Ç.  de  laquelle  j'ai  éré  établi  miniftra 
félon  la  charge  que  Dieu  m'a  donnée  pour 
l'exercer  envers  vous  ,  afin  que  j'annonce 
pleinement  la  parole  de  Dieu  ; 

z6.  lemiflerequi  a  étécachédans  tons 
les  fiecles  &r  tous  les  âges ,  8c  qui  mainte- 
nant a  été  découvert  à  fes  faints  ; 

27.  auxquels  Dieu  a  voulu  faire  comoi- 
tre  [g.  quelles  fonf]  les  richeflts  de  la 
gloire  de  ce  mïitere  da^s  les  gentils,  qui 
«'eft  autre  ckofe  que  JeJ us -Chrift  habitant 
en  vous,  &c  devenu  l'efperance  de  votre 
gloire. 

28.  C'eft  lui  que  nous  prêchons ,  avertif- 
fanc  tous  les  hommes, 8c  les  inftruifant  tous 
en  toute  fagefle  ,  afin  que  nous  ren- 
dions tout  homme  parfait  enjefus  Chrift. 

29.  C'eft  à  quoi  je  travaille  ,  combattant 
par  l'efficace  de  fa  vertu,  qui  agit  puiflam» 
ment  en  moi.  


CHAPITRE  II. 
pArje  fuis  bien-aife  que  vous  fâchiez  , 
^[combien  j'ai  de  follicitude]  cr  [g. 
quels  combats  je  livre']  pour  vous  ,  pour 
ceux  qui  font  à  Laodicée  ,  8c  même  pour 
tous  ceux  qui  ne  m'ont  jamais  vu  des 
yeux  du  corps  ; 

2.  afin  que  leurs  cœurs  foîent  confoles  , 
3c  qu'étant  unis  enfemble  par  la  charité, 
ils  foient  remplis  de  toutes  les  richefles 
d'une  parfaite  intelligence,  pour  connoî- 
tre  le  mlftere  de  Dieu  le  Pere  8c  de  Jefus* 
Chrift  , 

3.  dans  lequel  tous  les  trefors  de  la  fa- 
gefle 8c  de  la  feience  font  renfermés. 

4.  Or  je  dis  ceci  afin  que  perfonne  ne 
vous  feduife  par  des  difeours  [g./ff  iffi/x] 
(•«[-élevés.] 

ç.  Car  quoique  je  foisabfent  de  corps  , 
je  fuis  néanmoins  avec  vous  en  efprit  , 
voyanravec  joiel'ordre  qui  fe  garde  par- 
mi vous,  8c  la  lolidité  de  votre  foi  en 
Jefus-  Chrift. 

6.  Continuez  donc  à  vous  conduire  fé- 
lon ce  qu'on  vous  aenfeignérfw  mifiere  de 
Jefus-Chrift  notre  Sèigneur, 

7.  étantattachés  à  lui  comme  à  votre  ra- 
cine, 8r  édifiés  fur  lui  comme  fur <y#fr« 
fondemer.t  ;  vous  afrermiffant  dans  la  foi 
qui  vousa  été  enéigi.ée  ,  8c  vous  en  rern- 
pliflant  de  plus  en  plus  avec  actions  de 
grâces. 

8.  Prenez  garde  que  perfonne  ne  vou* 
[furprenne]  CT  »'  vous  [g.  ravijje  votri 
trefor]  par  13  philofophk-  ,  ck  par  aes  rai- 
fonnemens  vains  8c  trompeurs  .Ulonune 

premier-né  d'entre  Us  morts,  auri  qu'il  doctrine  toute  humair.c  »  fie  les  elemens 
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•  â'une  fcie.icc  mondaine ,  8c  non  fclon  Je- 
fus-Chrift. 

9.  careV/?  en  lui  ç«f  refide  véritable- 
ment &  fulftantiellment  coûte  la  pléni- 
tude de  la  divinité. 

10.  Et  vousavez  trouvé  pleinement  tou- 
tes chofes  en  lui  ,  qui  eft  le  ctaefde toute 
principauté  Je  de  toute puiiïance  : 

11.  cornue  c'eft  en  lui  que  vous  avez  été 
circoncis  d'une  circonciiion  quin'eftpas 
faite  de  mai>  d'homme  ■,  mais  de  la  rii- 
coicifionde  Jefus-Chr\l\  ,  laquelle  cmfi- 
Jfe  dans  le  aer juillemenc  du  corps  \_g. 
des  fechés]  qui  font  les  œuvres  de  la 
Chair. 

iz.  Vous  avez  été  enfevelis  avec  lu?  par 
Je  bapréme  ,  dans  lequel  vous  avez  aufli 
e'ré  reflufeirés  par  la  foi  qui  vous  a.  con~ 
vaincus  de  l'opération  de  Dieu  ,  lequel  l'a 
reiïufci té  d'entre  les  morts. 

13.  En  effet  lorfque  vous  étiez  morts  par 
vos  péchés  8c  lan<  l'incirconcillon  de  vo- 
tre chair,  J ej us- Chrift  vous  a  fait  revivre 
avec  lui, vous  pardonnant  tous  vos  péchés. 

14-  Il  a  effacé  par  Tes  ordonnances  lace- 
dule  écrire  de  notre  main  , laquelle  ren- 
dait témoignage  tontrt  nous:  il  *  entière- 
ment aboli  cetse  cciulc  qui  nous  é  toit  con- 
traire en  l'attachant  à  fa  croix. 

if.  Et  ayant  defarmé  les  principautés  8c 
les  puiflances  il  les  a  expofées  en  fpeftacle 
avec  une  feuveraine  autorité  ,  après  en 
avoir  triomphe'  par  lui-même. 

16.  Que  perfonne  donc  ne  vous  condam- 
ne pour  le  manger  8c  pour  le  boire  ,  ou 
fur  le  fujet  desjsttrs  d:  fêtes ,  des  nouvel- 
les lunes  ,  8c  des  jours  de  fabbat  ; 

17.  puifque  toutes  ces  chofes  ne  font 
qu'une  ombre  de  celles  qui  dévoient  arri- 
ver ,  8c  que  le  corps  &  la  vérité  ne  fe 
trouve  qu'en  Jefus-Chrift. 

iB.  Prenez  ^ardeque  quelqu'un  ne  vous 
[feduife]  çr  r.e  vous  îg.fr.JTe  ferarc  le  prix] 
de  -tire  courfe ,  par  une  humilité  af- 
fectée 8c  par  un  culte  fuperftitieux  des 
anges  ,  s'ingerant  de  parler  avec  faftede 
chofes  qu'il  n'a  point  vues,  étant  enflé 
par  les  imaginations  d'un  efpric  humain 
€^  charnel  , 

19.  8c  ne  demeurant  pas  attaché  au  chef 
duquel  tout  lecorps,  recevant  l'influence 
par  les  vaiffeaux  qui  en  joignent  8c  lienc 
toutes  les  parties,  s'affermit  8c  s'au- 
gmente par  l'accroiffement  que  Dieu  lui 
donne. 

2,0.  Si  donc  enmourant  ivecJefus-ChriH 
vous  ères  morts  à  ces  groflieres  incru- 
stions données  au  monde,  comment  vohs 
laiflez  -  vous  impofer  des  loix  ,  comme  fi 
vous  viviez  dans  ce  fremier  état  du  monde? 

ai.  Ne  mangez  pas  ,  vous  dit - on ,  d'une 
telle  ebofe,  ne  goûtez  pas  de  ceci ,  ne  tou- 
chez pas  a  cela* 

zi.  Cependant  ce  font  des  chofes  qui  fe 
<jnfument  toutes  Par  l'ufage ,  8c  ce  qu'on 
vous  ordonne  a  ce  fujet  efi  félon  des  maxi- 
mes 8c  des  ordonnances  humaines , 

2.3.  qui  n'ont  qu'une  fax  (fe  apparence  de 
fageiTe  dans  une  fuperitition  8c  une  hu- 
milité/:^ <f?^ ,  dans  le  rigoureux  traite- 
ment qu'en  tait  au  corps  ,  8c  dans  le  peu 
de  foin  qu'en  prend  de  raflafier  la  chair. 

C~H  A  PITRE  III. 
C  I  donc  vous  êtes  reffufeifés  2vecjefus~ 
^  Chrift  ,  recherchez  ce  qui  eft  dans  le 
ciel  ,  ou  Jefus-Cbriit  eft  aflis  à  la  droite 
xie  Dieu. 

1  s.  N'ayez***  goîïTque  pour  les  chofes  du 
Ciel ,  Se  non  pour  ce; les  de  la  terre.  I 

3  .  Cir  vous  êtes  morf;  ,  8c  votre  vie  eft 
cachée  eti  Dieu  avec  Je r«x-Chrift. 

4..  L.orf^ue  Jefiis-ChriO.,  qui  eft  votre 
v;e  ,  viendra  a  goitre  ,  vous  paroitrez 
Hufli  avec  lui  dans  la  gloin, 
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f .  Faites  donc  mourir  les  membres  dé 
l'homme  terreftrequi  eft  en  vous,  la  for- 
nication i  l'impurerc  ,  les  abominations  • 
les  mauvais  deiirs,  8c  l'avarice  qui  eft  une 
idolâtrie  ; 

6.  puifque  ce  font  ces  excès  qui  font 
tomber  la  colère  de  Dieu  furleshommef 
incrédules. 

7.  Et  vous  mêmes  lorfque'vous  étiez  du 
nombre  de  ces  hommes  8c  que  vous  viviez 
comme  eux, vous  avez  fait  ces  actions  cri- 
minelles. 

'6.  Mais  maintenant  quittez  auflî  voue 
mêmes  tous  ces  péchés,  la  colère,  l'ai- 
greur ,1a  malice ,  la  medifance  :  que  les 
paroles  deshonnêtes  foient  bannies  de 

otre  bouche. 

9.  N'ufez  point  de  menfonge  les  uns  en- 
ers  les  autres  :  depouillez-vous  du  vieil 

homme  8c  de  toutes  fes  œu  vres  ; 

10.  8c  revêrez-vous  du  nouveau  ,  qui  fa 
renouvelle  enavaxçant  dans  la  eonnoif- 
fancede  Dieu  ,  8c  étant  formé  à  la  refTem- 
blance  de  celui  qui  l'a  créé  ; 

11.  où  il  n'y  a  ni  Gentil  ni  Juif,  ni  cir- 
concis ni  incirconds  ,tii  Barbare  ni  Sei- 
the  ,  oi  efclave  ni  libre  ;  mais  où  Jefxs=> 
Chrift  eft  tout  en  tous. 

12.  Revêtez-vous  donc,  comme  étant 
élus  de  Dieu  ,  faints  8c  bien-aimés  ,  d'en- 
trailles de  mifericorde  ,  de  bonté  ,d'hu- 
milité,  dedouceur,  de  patience  ; 

if.  vous  fupportant  les  uns  les  autres» 
chacun  remettant  à  fon  frère  tous  les  fu- 
jets  de  plainte  qu'il  pourroit  avoir  contre 
lui ,  8c  vous  entrepard^nnant ,  comme  le 
[SeigneurJJf/tf.^g.C'jr/^Jvousa  pardonné, 

14.  Mais  fur  tout  revêtez-vous  de  la 
charité  ,  qui  eft  le  lien  de  la  perfection. 

if.  Que  la  paix  de  Jefus-chrift ,  à  la- 
quelle vousavezité  appelles  dans  l'unitâ 
d'un  même  corps,  foit  viftorieufe  dans  vos 
cœurs  ;  8c  foyez  reconnoiflans. 

16.  Que  la  parole  de  Jefus- Chrift  de- 
meure en  vous  avec  plénitude  ,  8c  vous 
comble  de  fageffe.  Inftruifez-vous  8c  ex- 
hortez-vous les  uns  les  autres  par  des 
pfeaumes  ,  des  himnes  ,  8c  des  cantiques 
fpirituels  ,  chantant  de  cœur  avec  édifica- 
tion les  louanges  du  Seigneur. 

17.  Quoique  vousfaflïez,  ou  en  parlant 
ou  enagiiTant .  faites  tout  au  nom  du  Sei- 
gneur )efus[Càrift,]  rendant  grâces  par 
lui  à  Dieu  le  Père. 

18.  Femmes ,  foyez  fourni  fes  à  vos  maris9 
comme  il  eft  bien  raifonnabîe  ,  dans  es 
qui  eft  félon  le  Seigneur. 

19.  Maris,  aimez  vos  femmes  ,  8c  ne  leur 
foyez  point  fâcheux. 

20.  Enfans,  obéiriez  en  tout  à  vos  pères 
8c  à  vos  mères  ;  car  cela  eft  agréable  au 
Seigneur. 

21 .  Pères  ,  n'irritez  point  vos  enfans,  de 
peurqu'ils  ne  tombentdans  l'abbatemenr» 

az.  Serviteurs  ,  obeïlTez  en  tout  à  ceux 
qui  font  vos1  maîtres  félon  la  chair,  ne  les 
fervznt  pas  feulement  lerfqu'ils  ont  l'œil 
fur  vous,  comme  fi  vous  ne  per.fiez  qu'à 
plaire  aux  hommes  ;  mais  avec  fimplicité 
de  cœur  8c  craintede  Dieu. 

23  .  Fai  tes  de  bon  cœur  tout  ce  que  vous 
ferez  «  comme  le  faifant  pour  le  Seigneur, 
8c  aon  pour  leshommes  ; 

24.  fâchant  que  c'eft  du  Seigneur  que 
vous  recevrez  l'héritage  du  ciel  pour  re- 
compenfe,  [g  wr]  c'eft  le  Seigneur  Jefus: 
Chrift  que  vous  fervez. 

2f.  Mais  celui  qui  agit  injuftement  rece- 
vra la  peine  de  fon  injufti  ce  ;  fans  qu'  1  y 
ait  [en  Dieu]  d'acception  deperfonnes.__ 
CHAPITRE  IV. 

TTOus  ,  maîtres,  rendez  à  vos  ferv  iteurj 

v  ce  que  l'équité  8c  la  juftlce  deman- 
dent de  vgus  ,û«haiit  que  tous  aiez  auf- 
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&  bien  qu'eux  un  maître  qui  rjr  dois  leciel.  pour  vous  tous  ,  nous  fouvenant  de  vouff 

z.  Pti  fevf-rez.  8c  veillez  dans  la  prière  ,  dans  nos  prières  ; 
en  raccompagnant  d'pftions  de  grâces.  ;  3 .  8c  nous  reprefentant  continuellement 
s.  Priez  aufli  pour  nous  ,  afin  que  Dieu  ■  devant  Dieu  qui  éft  notre  Père,  les  «u- 
rousouvre  une  entrée  prur  frlcker  fa  na- j  vres  de  votre  foi,  les  travaux  de  votre 
rôle,  8c  pour  annoncer  le  mifttre  de  Je-  cbari  te  ,  8c  la  fermeté  de  l'efperance  que 
*  je  fuis 


/"//y-Chrift  ,  mijïtrc  peur  lequel 
dans  les  liens  i 
4.  8c  que  je  le  découvre  aux  hommes  en 
la  manière  que  je  ledois  découvrir. 

f.  Conduifez-vous  avec  fagefle  envers 
Ceux  qui  font  hors  de  VEgllfe  ,  pour  ra- 
1  :er  le  rems. 

.  Que  votre  entretien  Toit  toujours  ed 


vous  avez  en  netre  Seigneur  Jefus-Chrift. 
4..  Car  nous  favons  ,  nos  frères  chéris  de 
Dieu  , quelle  a  e'ré  votre  ékftion  : 
5".  la  prédication  que  nous  vous  avons 
faite  de  l'Evangile,  n'ayant  pasete  feu- 
lement en  parole  ,  mais  ayant  été  accom- 
pagnée de  miracles,  de  la  vertudu  faint 
ETprlr  ,  8c  d'une  pleine  abondance  de  fes 


fiai  t  c*  âffaifonné  du  fe!  de  la  diferetion  ,  |  dons.  Et  vous  favez  aufli  de  quelle  ma 


en  forte  que  vous  fâchiez  comnént  vous 
devez  i  f-pondre  a  chaque  perfonne. 
7.  Noire  [très]cher  frère  Tichique, fidèle 
minillre  du  Seigneur,  Se  mon  compagnon 
dans  le  lervice  que  je  lui  rends  vous ^ap- 
prendra fout  ce  qui  regarde  l'état  ou  je 

^b'/c'c/I  dans  ce  deflein  ,  c'eft  afin  qu'il 
reconnoifle  l'état  cù  vous  êtes  ,  8c  qu'il 
confole  vos  cœurs , 

9.  que  ievous  l'ai  envoyé  avec  Onefime 
nette  [n  ès]  cher  8c  fidèle  frère  ,  qui  eft  de 
votre -pays  :  vous  l'aurez  par  eux  tout  ce 
qui  fe  pafle  ici. 

10  Ariftarque  qui  eft  pr:fonmer  avec 
moi ,  vous  falue,  aufli  bien  que  Marc  pro- 
che parent  de  Barnabe  ,  fur  le  fujet  du- 
quel on  vous  a  écrit  :  s'il  va  chez  vous, 
recevez-le  bien. 

11.  Jefus  aufli  appelle  le  juffe  ,  mous  fa- 
ine. Ils  font  du  nombre  des  ftdeUs  circon- 
cis :  ce  font  les  feuls  d'entre  eux  qui/oient 
mes  cooperateurs  dans  Vtsuvre  du  t  < yau* 
me  de  Dieu,  8c  ils  ont  été  ma  confola- 
fion.  .  „  , 

il.  Epaphras,  qui  eft  de  votrp  pays.vous 


14.  Epaphras,  qui  eft  de  votrp  pays.vous  ^noScbers  frères,  que  norre  arnv 
falue.  C'eft  un  fervi  teur  de  Jef$tS-C.hrm  '  vers  vou£  n>3  pas  e'ré  vaine  Q>  faits fruH 


mère  nous  avons  agi  parmi  vous  pour  vo- 
tre falut. 

6.  Ainfi  vous  êtes  devenus  nos  imita- 
teurs 8r  les  imitateurs  du  Seigneur,  ayant 
reçu  la  parole  parmi  de  grandes  afHiftionS 
avec  la  joie  du  ùùnt  Efprlt. 

7.  De  forte  que  vous  avez  fervi  de  modèle 
à  tous  ceux  qui  ont  emb  rafle'  la  foi  dans  la 
Macédoine  8c  dans l'Achaïe. 

8 .  Car  non  feulement  vous  êtes  caufe  que 
la  parole  du  Seigneur  s'eft  répandue  avec 
éclat  dans  la  Macédoine  8c  dans  l'Achaïeï 
mais  même  la  foi  que  vous  avez  en  Disu 
eft  devenue  fi  célèbre  par  tout ,  qu'il  n'elt 
point  neceflaire  que  nous  en  parlions; 

9.  pulfque  tout  le  monde  raconte  quel  a 
éré  le  fuccès  de  notre  arrivée  parmi  vous; 
8c  comme  en  quittant  les  idoles,  vous 
vous  êtes  convertis  à  Dieu  ,  pour  fervir 
le  Dieu  vivant  8c  véritable  , 

10.  8c  peuratterdre  du  ciel  fonFils  Je- 
fusqu'il  a  reflufei  té  d'entre  les  morts  ,  Qf 
qui  nous  délivre  de  la  colère  à  venir.  

~~    C  H  A  P  I  T  R  E  II. 
Ar  vrus  n'ignorez  pas  veus-mêmes  , 
"    nos  chers  frères  ,  que  notre  arrivée 


qui  [eft  plein  de  follicitudej  ig.com 
taf]Czns  ceiTepour  vousdans  fes  prières, 
afin  que  vous  demeuriez  fermes  8c  par- 
laits  ,  8c  que  vous  accompliriez  pleine- 
ment tout  ce  que  Dieu  demande  de  vous. 

13.  Car  je  iui  rends  ce  témoignage, 
qu'il  a  un  grand  zele  pour  vous  ,  Se  pour   &„. .LaejOH,CWUUç(J 

ceux  qui  font  à  Laodicée  8c  à  Hierapohs.  2  .  Car  nous  ne  vous  avons  point  prêché 
14..  Luc  le  médecin,  qui  nous  m  [crès]  une d.crrine  d'erreur  »  u  d'impureté  ,  8c 


n.mais  qu'après  avoir  feufrerï  auparsvanf, 

8c  avoir  éré  rraitrés  avec  outrage  dans 
Phi  lippes  ,  comme  vous  le  favez,  nous  ne 
laifiâmes  pas  en  nous  confiant  en  notre 
Dieu  ,  de  vous  prêcher  hardiment  l'Evan- 
gile de  Dieu  parmi  beaucoup  [g.  de  feraer] 
-  [de  foUJckude.j 


Cher,  ScDemasvous  faluent. 


nous  n'avons  point  ufé  de  tromperie. 


iç.  Saluez  de  ma  fart  nos  frères  qui  fort  A>  Mais  comme  Dieu  nouc  ?vanr  juges  fi.» 

à  Laodicée,  8c  Nimphas  ,  8c  l'Eglife  qui  délesnous  a  confié  la  fredicathn  de  j'E- 

eft  dans  fa  maifon.  vangile  ,  eous  parlons  aum  pour  plaire  , 

16.  Et  lorfque  cette  lettre  aura  ère  lue  non  aUx  hommes  ,  mais  à  Dieuqu1  :" 
, ^m;  vnnc  .  rvfi  foin  Qu'elle  foit  lue  j.  ~„,,r    r.-*  r.  nnT 


parmi  vous,  ayez  foin  qu'elle  foit  lue 
aufli  dans  l'Eglife  de  Laodicée  ,  5c  qu'on 
vous  life  de  même  celle  qui  vous  viendra 
de  Laodicée. 


ge  de  nous  fur  ce  qu'il  voit  dans  nos 
cœurs. 

c.Car  nous  n'avons , ni  employé  des  paro- 
les de  flatterie  ,  comme  vous  le  favez  ;  m 


17. Dites  à  Archippe  ce  mot  de  ma  fart  :   jefiréfeus  quelque  prétexte  que  ce  fût  de 


confiderez  bien  le  miniltete  que  vous  avez 
reçu  du  Seigneur,  afin  d'en  remplir  tous 
les  devoirs. 

18.  Voici  lafatutatîon  que  ;'a;oute  ici, 
moi  Paul  ,  de  ma  propre  main  :  Souvenez- 


nous  enrichir;  T)\t\xnous  en  (y?  témoin. 

6.  Et  nous  n'avons  peint  non  plus  re- 
cherche' la  gloire  qui  vient  des  hommes  , 
foit  de  votre  part  rude  celle  cîes  autres. 

7.  Nous  pouvions  comme  Apôtres  dey>- 


vous  de  mes  liens,  gue  la  grâce  foit  avec    rJiS. chriit ,  [vous]  charger  de  notre  Jubfi* 

vous.  Amen.  _  fiance  s  mais  nous  nous  fommes  conduits 

parmi  vous  [g.  avec  douceur'}  [comme  dei 
enfans,]comme  une  mère  qui  nouint  avec 
<  rrand  ibin  fes  [g  .frof rc  j]  enfar.s. 
i    8.  Ainfidans  l'afrtclion  que  nous  reflen- 
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thessalonicip:ns. 

CHAPITRE  PREMIER. 

PAul  ,  Silvain  ,  8r  Timothee  ,  à  l'E-    devenus  cbers 
Elife  de  Thcflalonique  ,  qui  tft  en 
Dieu  le  Pere  ,  8c  en  Jelus  -  Cnnll 
notre  Seigneur.  Q^ue  la  grâce  8c  la 
paix  vous  folenr  donrees  {fL.de  la 
fart  de  Dieu  notre  'Pere,  &  de  'Jejus- 
ChrlJÎ  notre  Seigneur.] 
x.  nous  itadyusuusçeffe  grâces  à  Dieu 


!  tions  pour  vous  ,  nous  aurions  fouhaitté 
de  vous  donner  non  feulement  la  connoif- 
îfï 


9.  Cir  vous  n'avez  pas  oublié  ,  mes  frè- 
res quelle  peine  8c  quelle  fatigue  ncu* 
avons  foufferte  ,  &  comment  nous  vous 
avons  prêché  l'Evangile  de  Dieu  ,  tra  vail- 
lant jour  8c  nuit,  pour  n'être  à  chaige  a 
aucun  de  vous.  _ 

10,  Vous  êtes  témoins  vous-mêmes  ,  ac 


CHAT» 

Bleu  l'e/rauJJÎ, combien  la  manière  donc 
nous  nous  Tommes  conduits  envers  vous 
qui  êtes  [devenus]  fidèles  ,  a  été  fainte  , 
Julie  .  8c  irréprochable. 
-  1 1 .  Et  vous  favez  que  nous  avons  exho 
te  Scconfolé  chacun  de  vous ,  comme  u„ 
perefait  à  l'égard  de  fes  propres  enfans  ; 
il.  vous  conjurant  de  vous  conduire  d'u- 
ne manière  digne  de  Dieu  ,  qui  vous  a 
appelles  à  Ton  royaume  Se  à  fa  gloire. 

13.  C'eft  pourquoi  aufii  nous  rendons  à 
Dieu  de  continuelles  adlions  de  grâces, 
de  ce  qu'ayant  entendu  la  parole  de  Dieu 
que  nous'vous  prêchons ,  vous  l'avez  re- 
çue, non  comme  la  parole  des  hommes, 
m3is  comme  étant, ainfi  qu'elle  l'eft  véri- 
tablement,  la  parole  de  Dieu,  lequel 
opère  en  vous  qui  avez  [embraflé]  la  foi". 

14.  Car,  mes  frères  ,  vous  êtes  devenus 
les  imitateurs  des  Eglifes  de  Dieu,  qui 
ontembralTé  la  foi  de  Jefus-Chrift  dans  la 
Judée,  ayant  fouflért  les  mêmes  perfecu- 
nons  de  la  part  de  vos  concitoyens,  que 
ces  Eglifes  ont  fouffertes  de  la  part  des 
J-u  1  f  s  ;  . 

iç.  qui  ont  fait  mourir  mêm*  le  Sei- 
gneur Jefus  ,  Se  [g.  leurs  frofres]  prophè- 
tes ;  qui  nous  ont  periecucés  ;  qui  ne  plai- 
dent point  à  Dieu  ;  &  qui  font  ennemis  de 
tous  les  hommes; 

16.  qui  nous  empêchent  de  parler  aux 
gentil";,  afin  qu'ils  foient  fauvés  ;  8c  qui 
travaillent  ainli  fans  cefTe  à  combler  la 
meime  de  leurs  péchés  :  car.la  colère  [de 
pîeujeft  tombée  fur  eux,  &j  demeurera 
ju.qu'alann. 

17.  Quant  à  nous,  nos  chers  freres.avant 
été  pour  un  peu  de  tems  feparés  de  vous  de 
corps  ,  non  de  cœur  ,  nous  avons  defiré 
avec  Vantant  plus  d'ardeur  8c  d'emprifle- 
mentde  vous  revoir. 

18.  C'eft  pourquoi  nous  avons  voulu 
vous  aller  trouver  ;  8c  moi  Paul ,  Yen  ai 
en  le  dejem  plus  d'une  fois;  mais  Satan 
nous  en  a  empêchés. 

19.  Et  certes  quelle  eft  notre  efperance, 
notre  joie,  8c  la  couronne  de  notre  gloi- 
re? N|eft-cc  pas  vous  <7«i  l'êtes  devant  no- 
tre Seigneur  Jefus-Chrift  ,  pour  le. jour 
ton  avenemer.î  ? 

ao.  car  vous  êtes  notre  gloire  8c  notre 
joie.  


A.UXTHESS  ALONICÏEWS.         CHAP  4.  tÂ* 

'  ~  caufe  de  votre  foi  ,w;  cher*  frères,  not  re 
confoUnon  ,  au  milieu  Je  coures  nos  affli- 
ctions ,  Se  de  nos  maux  les  plus  preiTans 
o.  Car  nous  vivons  maintenant ,  fi  vous 
demeurez  fermes  dans  le  Seigneur. 

9.  En  effet  quelles  effex.  digressions  d« 
grâces  pouvons-nous  rendre  à  Dieu,  pour 
U  joie  dont  nous  nous  fenrons  comblés  de- 
vant notre  Dieu  à  caufe  de  vous  ; 

10.  lui  demandant  jour  8c  nuit  avec  une 
ardeur  extrême  àefouvoir  vous  aller  voir, 
ahnd'ajouter  ce  qui  peut  manquer  encore  * 
a  votre  foi  ? 

.  Que  Dieu  lui-même  qui  eft  notre  Pe- 
,  que  Jefus-Chrift  notre  Seigneur  con- 
duife  nos  pas  vers  vous. 

\z.  Que  le  Seigneur  augmente  Se  faiTe 
croître  de  plus  en  plus  la  charité  que  vous 
avez  les  uns  pour  lesautres  8c  envers  tous» 
Se  qu'il  la  rende  telle  que  la  nôtre  eft  en- 
vers tous  ; 
1 3.  afin  qu'il  aftermîfle  vos  cœurs  par  îa 
teinte  te  ,  en  forte  que  vous  fojez,  trou- 
ves irreprehénfibles  devant  Dieu  notre 
Pere.au jourque  Jefus-Chrift  notre  Sei- 
gneur par  oit  ra^yee  tous  fesfaints.  Amen, 


CHAPITRE  m. 

A  Ini-nepouvascaccendrépluslong-tems 
"  nous  jugeâmes  à  propos  de  demeurer 
feuls  a  Acnenes  ; 

z.  6c  nous  vous  envoyâmes  Timochée 
r.otrc  frère,  miniftrede  Dieu,  [g.  &  notre 
.-::;.---7iY/fr]dans/.-ï  [reiication  de  l'Evzn- 
8lj.e,d8  'Jefus- Chrilt,  afin  qu'il  vous  for- 
tifiât, Se  que  par  fes  exhorcarions  il  vous 
affermît  dans  la  foi  ; 

3.  de  force  que  perfonne  ne  fût  ébranlé 
pour  les  perfteurions  qui  nous  arrivent: 
car  vous  favez  quec'eft  à  quoi  nous  fom- 
mes  deftinéî. 

4-  Auiii  lors  même  que  nous  étions  par- 
mi vous,  nous  vous  predifions  que  nous 
lurions  des  afflictions  à  fouftrir  •  Se 
nous  en  avons  eu  en  effet  ,  comme  vous  le 
favez, 

f.  Ne  pouvant  donc  attendre  plus  Iohp- 
tems  ,  je  vous  l'envoyai  pour  reconnoîrte 
'  (t.it de  votre  foi  ,  ayant  appréhendé  que 
ie  tentateur  ne  vous  eût  tentés  ,  Se  que 
ictre  travail  ne  devînt  inutile. 

6.  Mais  maintenant  que  Timothée  eft 
ienu  ici  de  chez  vous,  Se  qu'il  nous  a 
•endu  compte*  de  votre  foi  ,  de  votre  cha- 
"iré  ,  Se  du  rendre  fouvenir  que  vous  avez 
:ou;ours  de  nous  ,  délirant  de  ncu-  voir 
:ommenous  avons  aulli  leméme'deiir  à 
'otre  égard  ; 

7' cela  fait  que  nous  trouvons  en  vous  à 


CHAPITRL  . 
A  U  refte,  mes  frères ,  nous  vous  fup- 
J  x  plions  Se  vous  conjurons  par  le  Sei- 
gneur Jefus  ,  '  qu'ayant  zpprls  de  nous 
comment  vous  devez  pour  plaîre  à  Di^u 
marcher  dans  fa  voie,  [vous  y  marchiez 
en  effet,  de  telle  forte  que]  vous  vous  y 
avanciez  déplus  en  plus.  'y 

2.  Car  vous  favez  quels  préceptes  nous 
vous  avons  donnés  de  la  part  du  Sei- 
gneur Jefus. 

3.  En  effet  la  volonté  de  Dieu  eft  que 
vous  foyez  faints  ;  que  vous  vous  abfte- 
niez  de  la  fornication  ; 

4.  que  chacun  de  vous  fâche  poffeder 
faintement  8c  honnêtement  le  vafe  de  fon 
cor$s  ; 

e.  ne  fuivant  point  les  mouvernens  de  la 
cpncupifcence  ,  comme  font  les  payens 
qui  ne  connoiffent  point  Dieu; 

6.  8c  qus  fur  tout  à  cet  égard  nul  nepafle 
les  bornes ,  kï  ne  faffe  tort  à  fon  frère, 
pareeque  le  Seigneur  eft  le  vengeur  de 
tous  ces  péchés,  comme  nous  vous  i'avons 
deja  déclaré  Se  afluré de  fa  fart. 

7.  CarDieu  ne  nous  a  pas  appelles  pour 
être  impurs,  mais  pour  être  faints. 

8.  Celui  donc  qui  meprife  [ces]  règles, 
meprife  ,  non  un  homme  ,  mais  Dieu  qui. 
nous  a  mêmedonnéfon  faint  Efprit. 

9-  Quant  à  ce  qui  regarde  la  charité  fra- 
ternelle ,  i I  n'eit  pas  necefiaire  quenous 
vous  en  écrivions  :  car  Dieu  vous  a  appris 
lui-même  à  vous  aimer  les  uns  lesautres: 
io.puifque  vous  le  faites  à  l'égard  de 
tous  les  frères  ,  qui  font  dans  toute  la 
Macédoine.  Mais  nous  vous  conjur«..s  , 
mes  frères  ,  de  vous  avancer  de  piu>  eu 
plus  dans  cet  amour  ; 

1  x .  de  vous  étudier  à  vivre  en  paix  ;  de 
vous  appliquer  chacun  à  ce  que  vous  avez 
à  faire;  de  travailler  de  vos  propres 
mains ,  ainfi  que  nous  vous  l'avons  ordon» 

afin  que  vous  vous  conduiriez  honnê- 
tement envers  ceux  qui  fonchors  de  VE~ 
gùfe  »  [que  vous  nedefiriez  rien  de  ce  qui 
eitzux  autres,]  [g  que  vous  vous  mettiez 
en  état  de  n'avoir  ùefein  de  ferfonne.] 
•3.  Or  nous  ne  voulons  pas  ,  mes  frères  , 
ie  vous  ignoriez  ce  que  vous  devez,  fa~ 
voir,  touchant  ceux  qui  dorment  ,  atia 
que  vous  ne  vousfw  nitrifiiez  pas,  comme 
font  ies  autres  hommes  qui  n'ont  point 
d'eïperance. 
14.  Car  fi  nous  croyons  que  Jefus  eft 
nort  Se  reflufeiré,  nous  devons  croire  nuf- 
ixquî  Dieu  amènera  avec  jefus  ceux  qui  fe 


N  a 


fe« 


r  I, 


8+a  CÏ1AP..Ï. 
feront  endormis  en  lui. 

1?.  Auffi  nous  vous  déclarons,  comme 
l'ayant  appris  du  Seigneur  .quenousqui 
ferons vivans  8c  referves  pour  Top  avène- 
ment, nous  ne  préviendrons  PO»"'  «ux 
qui  feront  dans  le  fomme.l  de  la  mort. 

16.  Car  aufli-tôt  que  le  lignai  aura  ete 
donné  par  la  voix  de  l'archange  ,  5c  par 
le  fort  de  la  trompette  de  Dieu ,  le  Sei- 
gneur lui-même  defcendra  du  ciel.k  ceux 
qui  feront  morts  en  'ftfus-ChrA  ,  refiuf- 
cireront  d'abord.  -i,,.*,e 

17.  Puis  nous  autres  qui  ferons  vivans. 
Se  qui  aurons  été  referves,  nous  ferons 
emportés  avec  eux  dans  tes  nuées  ,  pour 
aller  au-devant  du  [g.  Sn^neur)  Jef**' 
[Chrift]  au  milieu  de  l'air  ;  8c  amii  nous 
ferons  pour  jamais  avec  le  Seigneur. 

18.  Confolez-vous  donc  les  uns  les  au- 
tres par  ces  vérités.  

C  H  A  T  I  T  R  E  V. 

OR  pour  ce  qui  regarde  le  tems  Bc  les 
momens  ,  vous  n'avez  pas  befoin  ,  mes 
frères.,  qu'on  vous  en  écrive  ; 
z.  parce  que  vous  favez  bien  vous-mê- 
mes que  le  jour  du  Seigneur  doit  venir 
comme  un  voleur  qui  'vient  la  nuit.  #  _ 
3. Car  lorfqu'ils  diront,  nous  voici  en 
paix  8c  en  fureté;  ils  fe  trouveront  fur- 
pris  tout  d'un  coup  d'une  mine  entière, 
comme  l'en  une  femme  grotte  des  douleurs 
de  l'enfantement,  fans  qu'ils  puiitent  fe 
fauver,  „ 
4..  Mais  pour  vous ,  mes  frères  ,  vous  n  e- 
tes  pas  dans  les  ténèbres  ,  pour  être  fur- 
pris  par  c»  jour  ,  comme  par  un  voleur. 

k.  rcar'l  vous  êtes  tous  des  enfansde  lu- 
mière, 8c  des  enfans  du  jour  :  nous  ne 
femmes  point  enfans  de  la  nuit ,  ni  des 

ré.Ne  nous  laîfïbns  donc  pas  aller  au 
fommeil  comme  les  autres ,  mais  venions, 
Se  foyons  fobres. 

7.  Car  ceux  qui  dorment  ,  dorment  du- 
rant la  nuit  ;  8c  ceux  qui  s'emvrent , 
s'enivrent  durant  la  nuit.  ♦  _ 

8.  Mais  nous  qui  fommes  [syr.  enjdntj 
du  jourfoyons  fobres  ,  8c  armons-nous  en 
prenant  pour  cuirafle  la  foi  8c  lâ  chante  , 
gcpourcafque  l'efperance  du  filur. 

o.  car  Dieu  ne  nousa  pas  deftsr.es  a  être 
les  objets  de /a  colère,  mais,  à  acquérir  le 
falut  par  noue  Seigneur  Jeius-Chnit , 

10.  qui  ell  mort  pour  nous,  afin  que, 
foit  que  nous  veillions  cuque  nous  dor- 
n  lons.oous  vivionsriwrenfembleavec  lui. 

n.C'cii  pourquoi,  confolez- vous  mu- 
tuellement, 8c  édifier.-vcus  les  uns  les  au 


T  VIT  RE   DE    S.    PAUL  CHAP.  t. 

1  o.  Ne  meprifez  pas  les  prophéties. 
2 r.  [Mais]éprouvez  tout ,  8c  attachez- 
vous  à  ce  qui  eft  bon. 
22.  Abltenez-vous  de  toute  efpece  de 


mal. 

23.  Que  le  Dieu  de  paix  vous  fanct:fie 
lui-mémeen  toute  manière  ;afin  que  tout 
ce  qui  eft  en  vous  ,  l'efprit ,  l'ame  8c  le 
corps  ,feconfervent  fans  tache  pour  l'a- 
venement  de  notre  Seigneurjefus-Chnft. 

24.  Celui  qui  vous  a  appelles  eftndeie, 
8c  c'eft  lui  qui  fera  tout  en  vous. 

if.  Mes  frères  ,  priez  pour  nous. 

26.  Saluez  tous  les  frères  par  le  faint 
baifer. 

27.  Je  vous  conjure  par  le  Seigneur 
qu'on  life  cette  lettre  à  tous  les  laints 
frères-  .  _  . 

2-3-  Oi"  ,a  grâce  de  notre  seigneur  Jeius- 
Chrnt  fait  avec  vous._  Amen.__  _ 

I  I.    E  P  I  T  R  E 

DE  S.  PAUL 

AUX 

THESSALONICIENS. 

C  H  A  T  I  T  R  E  PREMIER. 

PAul  ,  Silvain  ,  8c  Timotbee  ,  a  1  E- 
2life  de  ThefTalonique ,  qui  eft  en 
Dieu  notre  Pere  ,  8c  en  Jefus-Chi  Ut 
notre  Seigneur. 

2.  Que  la  grâce  8c  la  paix  vous 
foient  données  de  fins  en  pins  de  la  parc 
de  Dieu  notre  Pere  8c  du  Seigneur  Jefus- 

^Nous  devons  ,  nos  chers  frères  ,  ren- 
dre pour  vous  à  Dieu  de  continuelles 
adlions  de  grâces  ;  8c  il  eft  bien  jufteque 
nous  le  taillons  ,  puifque.  votre  toi  s  au: 
pmente  de  plus  en  plus  ,  Se  que  la  chante 
que  vous  avez  tous  les  uns  pour  les  au- 
nes, prend  toujours  un  nouvel  accroifle- 

"l^De  forte  que  nous-mêmes  nous  nous 
glorifions  à  votre  fujet  dans  les  Eglifts 
de  Dieu  ,  à  caufe  de  votre  patience  Se  de 
votre  foi,  au  milieu  de  toutes  fesperfecu- 
dons  qui  vous  arrivent,  8c  des  afflictions 
que  veus  fupporcez  ;  . 

«  .  qui  font  les  marques  du  jufte  Jugement 
de  Dieu  ,  8c  qui  fervent  à  vous  rendre  ai- 
gnes  de  fon  royaume ,  pour  lequel  aufli 
vous  foufFrez.  ^ 

6.  Cir  il  eft  bien  jufte  devant  Dieu  qu  i 
srKige  à  leur  tour  ceux  qui  vous  afhl- 

^r^que' "pour  vous  qui  êtes  dans  l'af-, 
fJicVionil  vous  établifte  avec  nous  dans 


ve;«;nt  félon  le  Seigneur ,  8c  qui  vous 
avt,  filent  de  votre  devoir  ;  . 

13.  8c  d'avoir  pour  eux  «ne  p-.rc  : . ? re 
vénération  par  un  fcntimtnt  de  thWKé  , 
à  caufe  qu'ils  travaillent/' our  -jure  j. -•<;.<<. 
Confervez  toujours  la  paix  [av«c  eux j  fjr 

ii.ius  vous  prions  :  averciliez  de  leur  de- 
voir ceux  qui  s'en  écarrent,  conroiez 

X  ^?V^da^^a^teUde«jôur:u^ 
au^eemaUcudreiqeUemaV  V^lscnl^  ^  !?.î VeU £  -oignage  que  nou, 
S  oursm?faPiredubien,&àvos  frères,   »vons  jr«iu  4/j faMCJI 


hM  f-ju'il  v:eudra  au  milieu  des  rianr 
mes  ,  fe  verger  de  ceux  qui  ne  connoiflenc 
point  Dieu  T  8c  de  ceux  qui  n'obeiuenr 
point  à  r  tvangue  de  notre  Seigneur  Je- 

'  oVquYfoVfïrlront  la  peine  d'une  é  terne]- 
le  damnation,  étant  i™foiii"s îl 
fe::ce  du  Seigneur,  8c  par  la  gloire  de 

fa,oPT{ufqu':i  viendra  pour  être  glorifie 
dans  fes  t'aints  ,  8c  pour  fe  faire  adirer 
dîns  tous  ceux  qui  auront  cru  en '  IMf 
.  „  1  i>,,r.«r»  A»  ee  lnnr-la  due 


fc  à  tout  le  monde. 
16.  Soyez  Toujours  dans  la  joie. 
1  7  .  Prici  fans  cefTc^ 

1  S.  Rende*  grâces  a  P:e«  en  toutes  cho- 
ie? :  car  c'ell-là  ce  que  Dieu  veut  que  vous 
ËafiieÉ  [tous]par  lelus  Chrift. 

19.  N Vtcij{nez  point  l'Etjrlb 


ons  rendu  /i  ja  f.irote.  r-*~.ai> 
1  C'eft  pourquoi  nous  ptl  sns  fans  celle 
pour  vous  ,  que  notre  Dieu  vous  rende 
dignes  de  h  vocation  ,  qu'il  açcompliiTt 
pzr  fa  puifTince  cous  les  defie.ns  que  J 
bonté  a  fur  vous  ,  8c  qu'il  conforme  l  ccu- 

""Afia  qiS'lenom  de  notre  Se^neur 


vous  foyez  glorifiés  en  lui  parla  «race  de    a  17  rA?  11  A  *J  T  R  E  Ui. 
Jems-Ckrift  notre  Dieu  gç  notre  Sel-  A  "  ™ft!i! ww  c*'r'  frer«  , priez  pour 


......  ■•>iv<  ipnçï  pour 

B.n r*"  *«je  a  Parole  de  Dieu  fe  re- 
paie de  plus  en  plus,  8c  qu'elle  folcbo- 

vous  •  Par  C0UC  C°mme  eI,e  1>eft  P»rn,t 


gneur, 

^TT       CHAPITRE  „ 
QR  nous  vous  conjurons, mes  frères,  vous - 

{W^S^CS?  notr?  uU^ion^  UVcÛ  ^  "r°"5  ^«^e.ivre', 

lui,  il.  t    hommes  <JuI  font  intraitables  8c 

a.  que  vous  ne  vous  laiflîez  pas  légère.  tons  *' C3r  *  foi  n'eft  P™commuxek 
£Cnrc  ébranler  dans  votre  premier  flnri-  !  ,  "Malsnî.n  „«  fi,pltt  M 
rnenr  ,&  .-juevous  ne  vous  troubliez  pas  J  n?i'rà  .£  ,  n ? ^îi^el<V  *  "vousaffer- 
far  la  foi  dt  quelque  Prétendue  prcphe- .  Vnîf  vous  ^fendra  du  malin  r/>rfr. 
tte  ,  ou  fur  quelque  di£our  ,  ou  quelque  le«rVP°^nfiea^VS?$  ref»""de  ,  nou's  avons 
lettre  «ju'onfuppcferoit  Veiîir de  nouF!  ,'îônî  ZeV&SffiiJPt  le  Sei«neur  >  *ue 
commefi  le  jour  du  seigneur  étoit  prfis  .'p^nYl.a^Î!^?  que  V0US  accom- 
d  arriver.  r  eï  3  1  avenir  ce  que  nous  vous  ordon- 

2.  TJa  u /,t, ,  »_:/r-   i  nous, 

Tfnn^Jf  i*.SelCneur ,P°rte  vos  cœurs  à  T'a- 

nourdeDjeu  8c  à    a  Daripnr*  ^»  rx*r„. 


Ne  vous  laiflez  feduire  en  aucune  ma- 
nière par  qui  que  ce  foit  ,car  ce  jour  ri 
viendra  point  que  l'apoftafie  ne  foit  arri- 
vée auparavant  ,  8t  qu'on  n'ait  vup3rcî- 
treihjmmede  péché  ,cet  enfant  de  per- 
dition , 

jl^-cejennemî^<'  qui  s'éïeveraau 

de/Tus  de  quiconque  eii  apoellê  Dieu  ,  eu 
de  ce  q^  i  eft  ad  orc ,  j  ufqu  'à  s'affec  i  r  dans 
J-  temple  de  Dieu  ,  [g.  comme  s'il  droit 
WMi]  voulant  rui-mémepsfierpourDieu. 
f.  Ne  vous  fouvenez  vous  pas  que  je 
vousaiditees  chofes  lorfqaerétoV  - 
eore  avec  vous? 


j  •         in  ocigneur  porte  vos  cœurs  à  l'a- 

ch°K!CDieu  *  4  la  patien« d" 

6.  Nous  vous  ordonnons  ,  nos  chers  fre- 
res,aunomtienotreSeigneurJefus-Chrift. 
p  vous  feparer  de  tous  ceux  d'entre  les 

ferwitf"!  fe  «°?dIulft1"  d'u™  manière 
ie>  egiee  ,  &  non  félon  la  tradition  qu'ils 
ont  reçue  de  ncus.  * 
É\7.;,Ç?.r  rous  favez  vous-mêmes  ce  qu'il 
taut  faire  pour  nous  imiter  ;puifqu'i]  n'y 
3  :entîide  dérègle  dans  la  manière  don» 
--avec  vous'  ""«savons  vécu  parmi  vous. 

».Ec  v01Js  (avez  bien  ce  qui  empêche  qu'il  J  '  fnr  r°uf  ?'av0RS  m?"ge  gratuitement 
;  ,  jufqu'à  ce  qu'il  paroiflé  en  ion    vafuiP  ?,  ifr  £R^?,î,-maiS  norus.av°ns  tra- 

mi*  n»irlî  iJ!?^5__.  ^  ?U1C  av.ec  fatigue,pour 


7*  Car  lemiftere  d'iniquité' fe  forme  ces 
a  p-e!ent  .attendant  feulemenr  aue  celui 
qui  empêche  maintenant  que  cet  hom-j.e  >  c 
vienne  foit  lui-mâne  ôté  du  mund:.  Et  c'etï 
""bien  [qu'il  l'empe\he.] 

«.  Alors  fe  découvrira  l'impie,  eue  le 
Seigneur  Jefus  détruira  par  le  â i  fiAt  de  fa 

pîcf-icê-85  qU,jl  Perdia  P2r  l'e>C,aï  dcfa 
cet  impie  qui  doit  venir  occempagne 
deia.puiliancedeS3ran.avec  toutes  fôr- 
ïrompeu"^3'1"  '  de  "eneS  &  de  Prodi^es 
io.  8c avec  tontes  les  illufiors  qui  peu- 
vent pener  à  l'iniquité  ceux  qui  oerif- 
lenr,  p.ycequ'ils  n'ont  pas  reçu  d.tns  leurs 
w/wl'amour  de  la  vente  pourétrèfau* 

M.  C'eft  pourquoi  Dieu  les  livrera  à  une 
te:!:  efljcacede  feduftion  qu'ils  croiront 
au  rr.e  îîonge  ; 

la.  afin  que  tous  ceux  qui  n'ontpoint 
cru  la  yerire  ,  maisqui  ont  confenrî  à  l'i- 
r.jquite  ,  foient  jugés  comme  ils  le   


•  -  w.   «mit  avec  racigi 

^.  :re  a  charge  à  aucun  de  vous. 
9.  Ce  n'eft  pas  que  nous  n'en  euflîons  le 
Pouv  oir  ;  mais  c'eft  que  nous  avons  vou- 
ai nous  donner  nous-mêmes  pour  modèle, 
î.'inque  vous  nousimitalîiez.  UUC1«» 
i  o.  Aufli  lorfque  nous  étions  avec  vous  • 
■  ous  ceclarions-nous.que  celui  qui  ne 
veut  point  travailler  ne  doit  point  man- 

-  ous  apprenons  qu'il  y  en  a  par- 
mi vous  ^uife  conduifent  d:une  manière 
déréglée,  qui  ne  travaillent  point,  8c 
qui  fe  uielentdece  qui  ne  les  regarde  pas. 
12.  Or  nous  ordonnons  à  ces  perfonnes. 
nous  les  conjurons  par  [g.  notre]  Sei- 
gneur Jefus-Chrift,  de  manger  leur  pain 
en  travaillant  paifiblement.  y 
J3«  Et  Pour  vous.woj  chers  frères,  ne 
vous  Iaffez  point  de  faire  du  bien. 

14.  Que  fi  quelqu'un  n'ebeït  pas  à  ce  que 
nous  ordonnons  par  notre  lettre  ,  noriz- 
ie  ,  6c  n  ayezpointde  commerce  avec  lui  . 
afin  qu'il  en  aitde  la  confufien. 

Ne  le  confiderez   pas  néanmoins 
na  un  ennemi  ,  mais  avertifiez-le 
votre  fre-- 


tent.  "l     |  comme  un  ennemi  ,  mais  avertifiez-le 

13.  Mais  pour  nous,  nous  nous  fenton*  I  co™™J:Votre  frère, 
obliges  de  rendre  à  Dieu  ,  peu-  vcu«  nui  i         Cepencant  nous  depr&ns  que  le  Seï- 
ttes  nos  frères  chéris  du  Seigneur    de  ;  gneur  de  Paix  vous  donne  lui-rréme  la 
:ontinuelIesadtions  de  «races,  de  ce  qu'il    p3iX  en  tcuc  tems,[g.^»  tente  manière,']^ 
/ous  a  choifis  Tp.  A><  1*   „._^n   en  tout  lieu:  auel  le  spioneur  [foit]  avec 


^-.w  inin  tuenj  eu  6e 
rontinuelles  aftions  de  «races,  de  ce  qu'il 
/ousacboifis  [g.  dès  le  cemmencemezn 
>our  être  /«[prémices]  de  la  nouvelle  créa 
ure  *  ahnae  vous  fauver  par  lafancliiica- 
ion  do  l'Efr»rit8c  par  la  foi  de  la  vérité, 
14..  ht  c'rjîa.  quoi  il  vous  a  appelléspar 
lorrefivangile  ,  pour  vous  faire  acquérir 
a  gloire  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift. 
if.  C'eit  pourquo:,?«fr  frères,  demeurez 
ermes,  &  confervez  les  ttaditions  qui 
ousonteie  enieigr  ées,  foit  d*  vive  voix 
Dit  par  notre  ietrre. 
16.  Que  Jefus-Chrift  lui-même  qui  efl 
otre  Seigneur,  que  Dieu  notre  rèrequi 
ous  a  aimés  8c  qui  nous  dor,.ié  par  fa 
race  une  confclati  :n  qui  fera  éternelle 
:  unejî  heureufe  e  perar.cl-  ,  ' 

'T™1?0^1*  v:cs/œ'Jîs«  &;  vuus  affermif- 
<Jansl«  conreiiïon  de  toute  vérité  8c 
ns  la  pratique  de  toutes  forces  de  bonnes 


en  tout  lieu:  que]  le  Seii 
vous  tous. 

1 7.  Je  vous  falue  ici  de  ma  propre  main  , 
moi  Paul  :c'eft-là  mon  feingdans  toutes 
mei  leArres  »  *e  icu^cris  ainfi. 

18.  Quel*  grâce -de  notre  Seigneur  Je- 
lus-C  arjûfo it  ave evo u s_ t ojjs^  Amenv  

I.     ÉPI    T    R  E 

DE   S.  PAUL 
A  TIMOTHE'E. 


CHAPITRE  PREMIER. 
*■  'Vul  ,  Apôtre  de  Jefus-Chrift  par 
.  ordre  de  Dieu  notre  Sauveur  &  du 
[S.  Seigneur]  Jefus  Cnrlft  notre  ef- 
-  v  perance  i  t 
a.  à  Timotbe'e  mon  [g.  véritable]  8c 
[cher]  fils  dans  la  foi  :  que  !  1  grâce  ,  la 
niifericorde  &  la  paix  vous  fuient  accor- 
dées 


PAl 
pei 


1UA  CHAP.  I.  a. 


dits  de  la  parc  de  Dieu  norre  rere&cde 
Jefus-Chrift  notre  Seigneur, 
a.  'j'evcHSfrit  comme  je  vous^walprie 
en  parranc  p  ;ur  la  M-icedoine,  de  demeu- 
rer à  Epbefe  ,a.1n  d'enjoindre  à  certaines 
perfonnes  de  ne  peine  enfeigner  une  do- 
ctrine différente  rfr/*»:-/rf  S 
4..  8e  de  ne  fe  point  amtifer  à  des  fables 
&  à  des  généalogies  fars  h  n  ,  qui  fervent 
plus  à  excirer  des  difput^qu'à  fonder  par 
la  foi  l'édifiée  de.  Dieu  ,[er  [g.  a  diftenfer 
fidèlement  fe  s  w{tete$.J 
ç.  Or  la  tin  de  çet:e  imon^non  eit  rff /fJ 


I.  E  PITRE  DE  S.  PAUL 


CHAP. 


6.  devoirs  d'où  quelques-uns  s'etar.t 
tcarcèi  iefonr  jerrés  ci  .le  vains  difeours 

7.  prétendant  èc-e  dcf.siirs  de  la  loi 
quoi  ju'iis  n'enrendenr.i.i  cequ'ils  difent 
ni  ce  fur  quoi  il?  décident. 

8.  Quant  à  la  ici  .nous  favons  qu'elle 
eft  benne  ,  fi  on  en  ufe  ,'elon  l'efpric  de  la 
loi mime  , 

9.  en  reconnoiflsn:  que  ia  loi  n'eit  pas 
établie  pour  \".  julte  ,  ,:v..<  pe  ur  roux  qui 
font  fans  loi  '6c  fans  iourtilfiï  m  ,  impies  Se 
abandonnés  an  peebe  ,  fc-l er.-.rs  ce  tut! 
profanes  ,  qui  ôcert  !a  vie  àleUTS  pères  ôc 
à  leurs  mères  ,  qui  font  homic ides"," 

XO.-f.>mic3^eur> ,  ab  on*,  nabi  es  *  voleurs 
d'efc*  aves  ,  menteurs  ,  parjures  ,  £c  fuiets 
aux  aunes  vices  contraires  à  la  faine  do- 1 

11.  [laquelle  eft]  félon  l'Evangile  de  la 
gloire  de  Dieu  fsir»:rav'.tmc;iî  ^"eurcuTi  , 
dont  la  diffamation  m'a  ete  conhée , 

12.  [g.  Et])»-  rênes  gracesà  notresei- 
gneur  Jefus  Chriic  qui  m'a  fortifie  ,  de 
ce  qu'il  m'a  ju.^é  fidèle,  en  m'établi-fiant 
dans  for.  miniûere  ; 

13.  moi  qui  etois  auparavant  un  blaf- 
phenaceur,  ,  un  perfecur  '>r  8c  un  ;r.?:(?:i 
©utraseax;  msisj'ai  t ré  tra" rte  avec  mi- 
fericoide  J  car  j'ai  fait  tous  ces  fKOttX  dans 
i'ig  grince  ,  n'avan: peint  la  foi. 

14..  Mais  la  grâce  d*  notre  Seigneur  a 
été  furaboodanre  ea  .moi ,  avec  la  foi  & 
la  charité'  qui  eft  en Jeius-Chrift. 

iç.  C'eii  une  veri:é  cerrsine  Se  digne 
d'être  rfftff  *ï  u  n  e  parfaite  feumiffion  ; 
que  Jefus-ChrKt  eil  venu  dans  le  monde 
fauver  les  pécheurs  ,  entre  lefquels  je  fuis 
le  premier. 

16.  Mais  c'eft  peur  cela  même  que- Dieu 
m'a  fait  mifericorde,  afin  qu'en  moi  qui 
fuis  le  premier  des  pécheurs  Jefùs-Chrtit 
"fit  éclater  fon  f-xtréme  patitnee  ,  8c  que 
ce  tiit  un  exemple  .\  ceux  qui  cro"--~ 
lui  pour  obtenir  lavis  éternelle. 

17.  Au  roi  des  itecles  ,immorrel  ,  Invî- 
fible  ,  à  l'unique  Dieu  infiniment  ig.f âge] 
jftit  honneur  6c  gloire  dans  les^iecleS  des 
fiecles.  Amen. 

18.  Ce  que  vous  devez.  enjo:n  Jre  aux  fi- 
eieks  ,  je  vous  le  recommande  ,  mon  n\s 
Timctnée  ,  comme  un  dépôt,  afin  que 
félon  1^5  prophéties  qu'on  a  faites  de 
ïout  ,  &  en  vous  y  conformant, vous  rem- 
p!  "1  liî  e  7.  'es  devoirs  de  nofe  milice  iain:e  ; 

10.  co  iferv3^t  la  foi  ;  te  la  bonr.e  con- 
férence, a  la.iueïle  quel?;ues-uns  ayant 
renoncé,  QtK  fait  amji  naufrage  en  la 

f£0.  De  ce  nombre  font  Himenée  8c  Aie- 
son  ire  ,  quej'.ii  livrés!  Satan,  ahn  qu'ils 
apprennent  a  ne  blffifiemer. 


nions  une  vie  paifible  Se  tranquille  dafi3~ 
toute  forte  de  pieté'  6c  <f  honnêteté. 
3.  Car  cela  cfi  bon  8c  agréable  à  Dieu 

notre  Sauveur  , 

4..  qui  veut  que  tous  les  hommes  folent 
fauve's  ,  8c  qu'ils  parviennent  à  la  con- 
noifiance  de  la  vérité. 

^.  Car  il  . n'y  a  <7«'un  Dieu  8c  un  média- 
teur entre  Dieu  ï<  les  hommes  ,  Jefus- 
Cbrift  homme, 

6.  quls'eft  livre  lui-même  pour  [g.  êtrt 
le  frixde]  la  reiemtion  de  tous  ,  rendant 
ainfien  fon  tems  témoignage^  ectte-veri* 

7.  Et  c'efl  pour  cela  que  j'ai  éré  é  tabli 
prédicateur  8c  Apôtre  ;  (je  dis  la  vérité, 
8c  te  ne  ments  po\r.t) j'ai  ttiydis-j-, établi 
dedeeur  des  nations  dans  la  foi  8c  dans  la 
vérité. 

8.  Jedeffredonc  que  les  hommes  prient 
entoût  lieu,  e'ievant  des  mains  pures, 

fans  colère  8c  fans  contention. 

9.  Qj:e  les  femmes  aufii  étant  vêtues 
comme  l'honnêteté'  le  demande  ,  fe  parent 
de  pudeur  Se  de  fagefle  ,  non  avec  "des  che- 
veux frifés  ,  ni  des  o-rnemens  d'or  ,  ni  des 
ourles  ,  ni  des  habits  fomtueux  ; 
'  10.  mais  av  ec  de  bonnes  œuvres  .comme 
il  convient  à  des  femmes  qui  font  proftf- 
fion  de  pieté.  . 

it.  Q^eles  femmes  reçoivant  rinftru- 
ftion  en  filence ,  8c  dans,  une  entière  fou- 
;  million. 

!  11.  Je  ne  permets  point  aux  femmes 
d'cii:<r:t-rier  p:hiï.j:ierr,it ,  ni  de  prendre 
-jurorirp  fur  leurs  maris  :  mais  ie  teur  ar* 


autorité  fur  leurs  maris  ;  mais  je  teur  ar- 
d;r.ï\z  ic  demeurer  dans  le  filence. 
13.  car  Adam  a  été  formé  le  premier, 
Se  lïve  enfui  te.  , 

14..  Et  Adam  n'a  pas  été  feduit  ;  mais  la 
femme  riysnt  «té  feduite  eil  tombée  dans 
laceû-biiïfance. 

iç.  Elle  fefauvera  néanmoins  pat  les  en- 
.-2ns  qu'elle  aura  mis  au  monde,  s'ils  per- 
feveTentf»'?mi/fdaas  la  foi ,  danslacaa- 
rité.dans  la  fainteté,  8c  daps  une  vie 

bien  réglée.  

CHAPITRE  III. 
C  'Eft  une  vérité  certaine, que  il  quel- 
^  qu'un  dtfire  l'épifeopat  il  defue  un 
mînift'ere  très  faint.  ► 
z.  Il  faut  donc  que  l'Evcque  foit  ;rre- 
preheniible  ;  qu'il  n'ait  époufé  qu'une 
femme  ;  qu'il  ibit  fobre  ,  fage ,  grave, 
Tcbaile  ;]qu'il  aime  à  exercer  l'hcfpitali- 
\é  ,  uu'il  foit  capable  d'inftruire  ; 

3  .  qu'il  ne  foit  ni  fujet  au  vin  ,  n?  d'hu- 
1  meut  à  maltraitter  qui  que  ce  foit ,  [g. 
ceux  qui  croiront  en       c^alle  de  rechercher  un  gain  honteux;]- 
1  .nais  modéré,  éloigné  des  conttltations  , 
dtiirrereiTé.  ..y.  r     -,  ' 

4.  Q-ril  gouverne  bien  f3  propre  famil- 
le ,  fec "qu'il  tienne  fes  enfans  dans  l'obeif- 
fance  ,  8:  dans  toute  forte  d'honnêteté, 
ç  .  [Car]  fi  quelqu'un  ne  fait  pas  gouver- 
ner fa  propre  famille  ,  comment  pourra- 
c-il  conduire  l'Eglife  de  Dieu  ? 
6.  Que  ce  rte  foit  point  un  neophite  ;  de 
peur  ques'élerant  d'orgueil  ,11  ne  tombe 
dîr.s  la  menu  condamnation  que  ie  dia- 

^'ll  faut  encore  que  ceux  qui  font  hors 
de  VEgïife  rendent  de  lui  un  bon  témoi- 
gna pe  ,  de  pwr  qu'il  ne  tombe  dans  l'Op- 
probre 8c  dans  le  piège  du  démon. 

8.  Que  ies  diacres  de  même  foient  non- 
néres  8c  bien  réglés;  qu'ils  ne  foienr,  ni 
d  subits  dans  leurs  paroles,  ni  fujets  à 
:> oire  beaucoup  de  vin  ;  ni  capables  de  re- 
chei cher  un  gain  honteux; 

9.  mais  qu'ils  confervenc  le  miltere  de 
la  foi  dans  une  confeience  pure. 

10.  Ils  doivent  aulli  êtie  éprouves  aupa- 
ravant, puis  admij  au  ficré  miniAere |i 


C  H  A  P  I  T  K  r. 

JE  vous  conjure  donc  avant  ruures  cho 
fes  ,  que  l'on  fiOe  des  fupplicjtions  , 
des  prières  ,  des  denandes  ,  8c  des  aftions 
ce  graçes  pour  tous  les  hommes  . 

2.  p.->ur  les  rois  ,  £<  pour  tcusceux  qui 
fSnt  ilexti  en  dignité ,  aliu  que  nous  me- 


CHAI».  4. 
S  ils  Te  trouvent  Irreprehenfibles. 

u.  Que  les  femmes  foient  de  même  d'u- 
«s^Sif  h«  ?n,éte» exemtes  de  medifan- 
ces  ,  Jobres  .fidèles  en  routes  chofes. 

Qye  diacres  n'ayent  époufé  qu'u- 
fnf?n«,m|.î.qu  ilS  8°uv/"ent  bien  leurs 
enfans  ,  8c  leur  propre  famille.  - 

«îii*  &ar  CCUX  qui  auront  ^'en  exerce  leur 
ml  ii  lit  ère  monteront  à  un  rang/>/«x  faint  , 
iLl^VT -Une  ,g,?nde  confiance  pour 
annoncer  la  foi  en  Jefus-Chrift, 

hWAVU0Lque  ''erPer.e  de  vous  aller  voir 
bientôt,  je  vous  écris  ceci  , 

iç.  afin  quefi  je  diffère,  vaus  fâchiez 
comment  il  faut  vous  conduire  dans  la 
maifondeDieu.qui  eft  l'Eglife  du  Dieu 
riteanC'  coJomne  &  l'appui  de  la  ve- 
16.  Er  fans  doute  le  miftere  de  la  pietë 
eft  grand,  fuifqnt  c'efl  [g.  D«#] 
[qui]  s  eit  fcir  voir  dans  la  chair,  qui 
pzr  le  faint  Efprit,a  été  juftifié  &  rt- 
connu  fo.tr  ce  qu'il  était ,  qui  a  été  Vu  des 
anges,  prêché  aux  nations,  cru  dans  le 
monde  ,  reçu  dans  la  gloire, 


A  TIMOTHE'Ê 


•:otre  avancement  foît  conSwîê  îôuc 
16.  Veillez  fur  vous-même  Se  fur  l'in- 

,  ,  r  ,C,CeS:c'K  aêiflànrdclaforte  vons 


Oï 


C  H  A  P  I  T  R  Ë    IV.  '"  

RrEfpritdit  expreflement,  quedans 
les  tems  à  venir  ,  quelques-uns  aba£* 
donneront  la  foi  ,  en  fulvanc  de.  er 
pries  r  ompeurs,  &  des  doftrin« diaboli- 

z.  fc4MtttnrVpîpoçTine  de  certains  im- 
S?feid0l,t  lîi  C0Dfcien«  ftra  SrS; 

3  -  qui  interdiront  le  mariage,  8c  l'ufa- 
çe  des  viandes,  que  Dieu  a  Créées  pour 
être  mangées  avec  acllon  de  craces  Mr 
la^erS!  ^      ^  &  qUi  ««EBS 

4-  Car  tout  ce  que  Dieu  a  créé  eft  bon  , 
Ec  on  ne  doit  rien  rejetrerde  ce  qui  fê 
mange  avec  aftion  de  grâces  :      ccliul  Ie 

î.  parce  qu'il  eft  far.clifie'  par  la  parole 
de  Dieu  ,  Se  par  la  prière.  «r«"uic 

6.  En  reprefentant  ces  chefes  à  «offre- 
res,  vous  ferez  un  bon  miniftrede  Jefus- 
Chrift  ,  vous  noarriflant  des  vérités  d^  1  = 
foi  ,  8c  de  la  bonne  doftrine  ffiuel le 
vous  vous  étesattache'.  "queue 

7-  Fuyez  les  fables  profanes  &  Semblables 
f  fa  pieté"*  5  J  &  eXerc"-vous 

•  8.  Car  les  exercices  corporels  fervent  à 
peu  de  chofe  ,  mais  la  pieté  eft  utile  à 
tout  ;  8c  c'en  à  elle  que  les  biens  de  la  vie 
Preste  ,  8c  ceux  de  la  vie  future  ont  été 

9.  Ce  que  je  vous  dis  eft  une  vérité  cer- 
taine ,  8ç  ligne  d'être  reçue  avec  une  en. 
tiere  foumiflion.  " 

10.  Carc'eftce  qui  nous  porte  à  tra- 
vailler comme  nous  faifons  ,  8c  à  fouff-ir 
tant  d'outrages  ,  parce  quenous  avons  [s 
wzr]  notre  efperance  dans  le  Dieu  vivanr 
qui  eft  le  Sauveur  de  tous  les  hommes 
principalement  desrideles.       uumrr'es  » 

xi.  Prefcrivez  8c  enfeignez  ces  choses 
vî2.  Faites  que  perfonne  ne  w/j  meprifê 
(i  caufede  votre  jeunefle  ;  mais  rendez- 
vous  le  modèle  des  fidèles  dans  les  en tr^ 
tiens  ,  dans  la  manière  d'agiravec  le  pro- 
chain , dans  la  chante,  [g.  dans  la  fervelr 
%  W*nt  ']  dans  la  foi  "  d«"is  ia  cfiaT 

13.  En  attendant  que  je  vienne  ,  apoli- 
quez-vousà  lire,  à  exhorter,  8c  à  inftrui- 

14.  Ne  négligez  point  la  graeequieft 
en  vous  ,qui  vous  a  ère  donnée,  fulvanr 
uns  révélation  prophétique  ,  lorfqu-  « 
prêtres  du  eremier  ordre  vous  ont  imtfofj 
les  mii nsave etnoi.  "KW'C 

iç.  Méditez  ces  chofes  ,  foyez -en  tou- 
jours occupe  ,  afin  qu'  [g.  en  toutes  c ho/es 


C  rt  A  1'  I  T 


N  fuaprr/nin  PA°i,U  dureme"  "n  homme 
avance  en  âge;  ma  s  exhortez  -  le 
comme  s'il  étoit  votre  pere  ;  les  iïnejî 
hommes  ,  comme  vos  frères  ;  j*un*J- 
iPc*»ifife.mmes  âge"  '  com™wî  mères  ; 
f&^ïï&SST  *"*  ^  '  aVCC  t0U" 
veûve?/'"  l"  VCUVeS  1  ^uîr°nt  vraiment 
JrS%fl  <lut}%"e  veuv«  a  des  fils  ou  des 
r  h,  !r«f  ■ S'rq-U  el  e  aPPr«n"e  avant  toutes 
chofe*  à  infpn-er  la  Pieté  à  fa  famille  ,  8c 
a  reconnoure  far  U  ce  quefonpere  8c  fa-- 
mere  ont  Fa.jc  pour  elle;  car  c'eft  une  cho-- 

Cgv é"]  agréable  à  Dieu. 
fJwSUa^>  a  «"e  <3ui  eft  vraiment  veuve 
8c  deiaiffee,  fqu'Jelle  efpere  en  Dieu  8c 

oqHprP«  iei£erfev'.e/e' jttur  &  nui£  dans  les 
prières  8c  les  oraifons. 
6.  Pour  celle  qui  vir  dans  les  délices,  el- 
le eft  morte  ,  quoiqu'elle far -oiffe  vivante. 
7,,,aire^  " ltttr  entendre  ces  chofes  .  afin 
\u  t!Ies  foient  irreprehenfibles. 
«2*  9-u3  fi  ?.ueÎ£3«'u"  n'a  pas  foin  des  fiens, 
«  pa.  ticuherement  deceux  de  fa  maifon! 

fidèle6.00""       f0i  '  &  Cft  pire  QU'un  in* 

r^SW  ^?uve  quS°D  élira 
i.//rvuf  rff  /  ^/z/>  n'ait  pas   moins  de" 

-marf^6'        '  qu'elle  n'aît   eu  9.u'ui* 

10.  que  fes  bonnes  ceavres  lui  rendent 
témoignage,  fi  elle  a  bien  élevé  Ces  enfants 
fi  elle  a  exerce  l'hcfpitalité;ii  elle  a  lavé-: 
les  pieds  aux  faints;ii  elle  a  fecouru  tes 
attirés;  fi  elles'eft  adonnée  à  coûtés  fiS 
tes  de  bonnes  œuvres. 

11.  Mais  n'admettez  point  les  jeunes 
veuves;  car  après  avoir  vécu  avec  rpoiief- 
fe  ,  eiles  fecouent  le  joug  dey^-chrift. 
8c  veulent  fe  remarier  ; 

iz.  s'attirant  ainft  un  jugement  de  con- 
damnation pour  avoir  manqué  à  leur  pre- 
mier engagement. 

13.  Déplus,  elles  deviennent  fainéan- 
tes ,  s'aceoutumant  à  courir  par  les  mai- 
fons  ;  8c  non  feulement  fainéantes ,  mais  ■ 
encore  caufeufes  8c  curieufes  ^'entrete- 
nant de  chofes  dont  elles  ne  devroient 
point  parler. 

14..  J'aime  donc  mieux  que  les  jeunes 
veuves  fe  marient  ;  qu'elles  ayent  des  en  - 
fans  ;  qu'elles  gouvernent  leur  ménage;  . 
C°  qu'elles  ne  donnent  aucun  fujet  aux 
ennemis  de  notre  religion  de  nous  faire 
des  reproches. 

iç.Cari/jf»  a  deja  quelques-unes^ 
fe  lontegarees  pour  fuivre  Satan. 

16.  Que  fi  quelque^  fidèles  ont  des  veu- 
ves qui  leur  foient  f  roches,  qu'ils  leur  don- 
nent ce  qui  leur  eft  neceftaire',  Se  Que 
l'Eglife  n'enfoit  pas  chargée  ;  afin  qu'el- 
le puifie  entretenir  celles  qui  font  vrai- 
ment veuves.  * 

17.  Qu'on  fournifte  abondamment  aux  be- 
foins  des  prêtres  qui  gouvernent  bien  - 
principalement  de  ceux  qui  travaillent  I 
la  predicacionde  la  parole,  Se  àl'inftru- 
ction  des  f  enfles. 

iS.Car  l'écriture  dit:  vous  ne  lierez 
point   la  bouche  au  bœuf  qui  foule  le 

]rain;  8c  celui  qui  travaille  mérite  de  rt> 

evoir  le  prix  de  fon  travail. 

19.  Ne  recevez  point  d'aceufacion  con- 
tre un  prêtre,  que  fur  la  depoficion  de 
deux  eu  de  trois  remoins. 

:o.  Reprenez  devant  tour  le  monde  ceux 
N  n  2 


U6    CHAJ».  C.  ï.  EMTS-Î  D-E   3.  PAUL  CHAI».  r> 

«ui  feront coupables  de  crimes  publics  ,  fait  vivre ;  tout  Ci  qtl  vit,  &  devint 
afinquelesautresayentdelacraiPte.  Jefus-cbr.ft  qui  aattefie  par  fa  mort 
21  Je  vous  conjure  en  la  tuefence  de  l'excellente  confeftion  qu'il  avoir  faite 
Dieu  .  ce.  notre  lf>.  Se  teneur}  Jefus-Chrift,   fous  Ponce-P;late  , 

«c  deï  anges  élus,  d'Sbfcrver  ces  chofes,  i*.  de  garder  ces  préceptes,  en  vous 
fans  prévention,  tenant  la  balance  dans  un  confervant  fans  tache  ftç  fans  reproche  , 
tune  équilibre  fans  rien  faire  par  des  in-  jui  m'a  l'avenement  glorieux  de  notre 
clinsticns  particulières.  Seigneur  Jefus-Chnft  , 

il.  Ne  vous  prenez  pas  d'impofer  les  iç.queioit  faire  paroître  en  fon  rems 
mains  à  perfonne,  8c  ne  vous  rendez  point  celui  qui  eft  fouverainenierrt  peureux  , 
participant  des  péchés  d'autmi  :  conter-  ;  qui  eft  lefeul  puiiîant,  le  Roi  des  rois  , 
vez-vouc  pur  vous-rrene.  '■  fcc  le  Seigneur  des  feigneurs  ;  , 

l\.  Ne  continuez  plus  de  ne  boire  que  \  lô.qul  feul  poffedç  l'im^prtal.te ,  qui 
de  l'eau,  mais  ufez  d'un  peu  de  vin,  à  habite  une  lumière  macceflible ,  que  nul 
caufe  de  votre  eftomach  £t  de  vos  fre-  I  des  hommes  n'a  vu  &  M feut  .voir,  a  qui 
quentes  infirmités.  appartient  l'honneur  &  l'empire  dans  1  e- 

44..II  y  a  des  perfonaesdont  les  péchés  ;  tcmiré.  Amen.   „jaj. 

font  connu  s,  8c-  on  en  peut  Juger  d'abord:  |  17.  Ordonnez auxnches de  ce  monde  de 
il  y  en  a  d'autres  qui  ne  fe  découvrent  :  n'avon- po.nt  de  haute  idée  d  eux-mernes, 
©u'enfuite  de  l'examen.  de  ne  mettrepoint  leur  confiance  dans  les 

"a.c.11  v  en  a  de  même  dontles  bonnes  !  richcOes  incertaines,  mais  dans  le  Dreu 
œuvrt-s  font  vifibles  ,  8c  celles  qui  ne  le  ;  vivant  qui  nous  fournit  abondamment 
font  pas  encore  ne  faur oient  demeurer  ca-  routes  es  chofes  dont  nous  ^^  befo m, 
«bées  ,  ft  vous  les  recherchez..  i«-  d'être  bien-fai.ans  ;  de  }«M™n- 

*'     tj  a  T>  1  t  d  tr  "vT™"" — "    cheser;  bonnes  œuvres;  de  donner  /  <7fezr/9« 


CHAPITRE 

QUe  tous  ceux  qui  font  fous  le  joug  de 
lafervitude,  fâchent  qu'ils  font  ebli-  1 
ges  de  rendre  route  forte  d'honneur  à 
leurs  maîtres  ,  de  peur  que  l'on  ne  blaf- 
pnéme  contre  le  nom  8c  la  doctrine  de 
Dieu. 

z.  Que  ceux  qui  ont  des  maîtres  fidèles 
ne  les  meprifenr  pas  ,  parce  qu'j  ls  fon  t  fre- 
jesrfe  leurs  maîtres  ;  mais  qu'ils  les  fer- 
vent au  contraire  encore  mieux,  parce 
qu'ils  font  fidèles  8c  qu'ils  leur  font  chers 
étant  participans  de  la  même  grâce  :  voilà 
ce  que  vous  devez  enfeigner,  8c  à  quoi- 
vous  devez  exhorter. 

5.  Si  quelqu'un  enfeigne  le  contraire, 
u'embrafiant  pas  les  falutaires  inltrufcicns 
de  Jefus-Chrift  notre  Seigneur,  8c  la  do- 
ftrine  qui  eft  félon  lapidé  , 
£4.  il  eft  enflé  d'orgueil  ,  8r  ne  fait  rien: 
c'ejl  farce  qu'il  efl  malade  d'efprit ,  qtï>.\ 
S'amufe  à  des  chicanes  ,  8c  à  des  difputes 
de  mots,  d'où  naiiTent  les  jaloufies  ,  les 
eonteftacioris  ,  les  medifances ,  les  mau- 
vais foupçons , 

<;.  les  diiputes  pernicieufes  de  personnes 

Îui  ont  l'efprit  gâté  \  qui  font  privées  de 
a  vérité  ,  qui  regardent  la  pieté  comme 
urt  moyen  de  s'enrichir  :[g.  feparez,  vcus 
de  ces  fortes  de  perfonne  s.] 


ches  en  bonnes 
ne  de  bon  cœur 
biens 


de  faire  part  de  leurs 


....  de  fe  faire  un  trefor  5c  un  fondement 
fonde  pour  l'avenir  ,  3fin  d'obtenir  la  vie 
[verirable]er  [g.  éternelle.!  ,  l 
20.  O  Timdthée,  gardez  le  dépôt  qui 
vous  a  été  confié,  fuyant  les  profanes  nou- 
veautés"de-paroles  ,  8c  tout  ce  qu'oppof* 
une  doftrine  qui  porte  fauflement  le  nom 
de  feience  ;  ,  - 
2  i.  dont  quelques-uns  fr'fant  profelhcm 
fe  fontégarésde  la  foi.  Qiie  la  grâce  de- 
ra  eure  avec  vous.  A  me  n .   

"       I  I.    E  PITRE 

DE   S.  PAUL 
A  TIMOTHE'E. 

CHAPITRE  PREMIER- 

PAU.  Apôtre  de  Jefus-Chrift  ,  par  la 
volonté  de  Dieu  ,  félon  la  promette 
qui  eft  en  Jefus-Chrift  ; 
2.  à  Timothée  nun  [cher]  fils  :  que 
la  arace  ,  la  mifeficorde  &  'a  paix  veut 
f-Ment  dénies  de  pins  en  t>.'/tf  de  la  part  de 
D.eù  le  Pere  ,  5c  de  Jefus-Chrift  notre  Sei- 

62  fle'rends  grâces  au  Dieu  eue  mes  ancé- 

_3 .   r  :     a,  n  11 .  io  (or<  iv,'(>r  une  l'on» 


6.  au  reltec'eft  une  grande  richefle  nue  I  très  ont  fervi  ,  8c  que  je  fers  avec  une  corn 
d'avoir  de  la  pieté  8c  de  fe  contenter  de  ce  feience  pure  ,  de  ce  que  je  me  «ou viens 
ûu»on  a.  continuellement  de  vous  dans  les  prières 


7.  Car  nous  n'avons  rien  apporté  fin  ce  1  que  je  fais  le  jour  8c  la  nuit 
monde  ;  &  il  elt  fans  doute  que  nous  n'en  I 
pouvons  rien  emporter. 

8,  Ayant  donc  de-quoi  nous  nourrir  8c 
de-quoi  nous  couvrir,  foyons  contens. 
1  9.  Mais  ceux  qui  veulent  devenir  riches  , 
tombentdans  la  tentation  8c  dans  le  pie- 

?:e[du  diaMe.l  8c  en  divers  defirs  [inuti- 
les,][g.  infenfés,}  pernicieux  ,  qui  préci- 
pitent les  hommes  dans  l'abîme  de  la  per- 
dition 8c  de  la  damnation. 

îo.  Car  l'amour  de  l'argent  efl  la  racine 
de  tous  les  maux;5c  quelques-uns  en  é:ant 
poflédés,  fe  font  égarés  delà  foi  ,  &  fe 
font  [embarrsftés]  &  [g.  tmrmevt és  eux- 
mbr.es}  par  une  infinité  "de  chagrins. 

1  1.  Mais  pour  vous  ,  qui  êtes  /'homme 
de  Dieu  ,  fuyez  ces  chofes  ;  8c 
tout  la  juftice  ,  la  pieté,  la  foi, 
la  patience,  la  douceur. 

12.  Soutenez  le  fainr  combat  de  la  foi  ;    force  que  vous  recevrez,  de  Dieu, 
travaillez  à  gagner  le  prix  de  la  vie  éter-     9.  lequel  mm>  a  fautes  ,  8c  n°uV?,*EPnJ. 
BR\  à  laquelle  vous  avez  été  appelle,  Se   les  par  fa  vocation  fainte-  a  on  félon >  nos 
pourl3quellevousavczf3ltune(xctl:,.n-  '  œuvres. -nais  felorvJe.deCf^c,d*r'^°nn"4 
te  confeflion  de  votre  foi  en  preiénce  de 
plufleurl  témoins. 

13.  J-cvous  ordonne  devant  le  Dieu  qui 


4.  Car  je  n'ai  point  oublié  vos  larmes,  8c 
je  defire  {g.  fortuit  vous  voir,  afin  djétre 

7 r'pie  repie'fentant  :ette  foi  fincere  qui 
c'I  en  vous  ,  8r  qui  a  été  avant  v  ous  ft  con- 
fiante dans  Lois  votre  ayeule  ,  5c  dans 
Eunice  votre  mère;  8c  que  je  fuis  perfuadt 
qui  le  fera  aufljen  vous. 

6  C'e't  pourquoi  je  vous  averttS  de  ral- 
lumer [g.  le  fu  de]  la  grâce  de  Dieu,  que 
vous  avez  reçue  par  l'impounon  de  mes 

T.ca'r  Dieu  ne  nous  a  pis  donne'  un  ef- 
pritde  timidité, «nais  un  ef prit  de  cou- 
,  âge  ,  d'amour  8c  de  fagelle. 

1  ou i'Ufez  donc  point  du  témoigna- 
"  4  j   à  notre  Sei- 


:z.  ceschofes;  6c  fuiviz  en  ge  que  vous  devez  rendre  a  notre  S el- 
,  la  pieté,  la  foi,  la  charité,  gneur  ,  ni  de  moi  yujuis  fon  captif,  mais 
à  douceur.  j  PoufFrez  suffi  pour  Pcvangile  ,  félon  la 

:  1  force  eue  vous  recc- 


en'  l/fus-chriil  avant  tous  les  fieçles  ; 
x  0 .  Se  qui  a  paru  maintenant  par  l 


CHAI*.  1.  A  TIMÔ 

ment  de  Jefus-Chrlfl  notre  Sauveur  ,  qui 
a  détruit  la  mort,  &  qui  p3r  l'Evangile 
nous  a  découvert  la-  vie  8c  l'immortalité. 

11.  G'elt  pour  cela  que  j'ai  été  établi 
prédicateur  ,  Apôtre  &  maître  des  na 
fions. 

12.  Et  c'eft  cequi  m'3  attire  les  maux 
que  je  fouffre;  mais  je  n'en  rougis  point: 
car  jefai  à  qui  je  me  fuis  fie  ;  Se  je  fuis 
perfuadé  qu'il  eft  afiez  puiflant  pour  gar- 
der mon  dépôt  jufqu'à  ce  grand  jour. 

1 3.  Propofez-vous  pour  modelé  les  fal 
nés  inltructions  que  vous  avez  entendues 
de  ma  bouche  ,  touchant  la  foi  8c  la  cha- 
rité qui  eft  en  Jefus-Chrift. 

14.  Gardez  ,  par  le  fàint  Efprit  qui  ha 
bireen  nous,  l'excellent  dépôt  qui  vous 
a  été  confié. 

if.  Vous  favez  que  tous  ceux  qui  font  en 
Afiefe  font  éloignes  de  moi:  Phigelle  8c 
Hermogene  font  de  ce  nombre. 

te.  Que  le  Seigneur  répande  fa  miferi- 
eorde  îur  la  famille  d'Oneliphors  ,  parce 
qu'il  m'a  feuvent  foulagé  ,  8c  qu'il  n'; 
point  rougi  de  mes  fers  ; 

17.  mais  qu'étant  à  Rome  il  m'a  cherche' 
avec  grand  foin  ,  8c  m'a  trouvé. 

1-3.  Que  le  seigneur  lui  faffe  la  grâce  de 
trouver  mifericorde  devant  lui  en  ce  der- 
nier jour  :  car  vous  favez  mieux  que  fer- 
forme  combien  d'afiiftances  il  m'a  rendues 
^JSphefe. 

C  H  API  T  R  E  II. 
\7  Ous  donc  ,  mon  fils  ,  fortifiez  -  vous 

v  par  la  grâce  qui  eft  en  Jefus-Chrift. 

2.  Et  ce  que  vous  avez  appris  de  moi  de- 
vancun  grand  nombre  de  remoins,  don- 
nez-le en  depôr  à  des  hommes  fidèles  ,  qui 
feront  eux-mêmes  capables  d'en  inilruire 
d'autres. 

3 .  Souffrez  avec  courage  comme  un  bra- 
ve foldat  de  Jefus-Chrift. 

4.  Quiconque  eft  enrôle  [au  fervîce  de 
Dieu]  évite  l'embarras  des  affaires  de  la 
vie  ,  afin'de  plaîre  à  celui  qui  l'a  enrôlé. 

ç.  Un  athlète  n'eft  point  couronné  s'il 
n'a  combattu  félon  les  loix  qu'il  doit  fui- 
Dre. 

à.  Il  fauî  que  le  laboureur  travaille  avant 
Qued'avoir  part  aux  fruits  de  la  terre. 

7-  Comprenez  bien  ce  que  je  vous  dis;  car 
en  toutes  chofesle  seigneur  vous  donnera 
l'intelligence. 

8.  Souvenez-vous  que  [le  Seigneur] Je- 
fus-Chrift, qui  e/î  né  de  la  race  de  David,  j 
eft  reflufeité  d'entre  les  morts  félon  l'E- 


enchaîné  comme  un  feelerat  ;  mais  la  pa> 
rôle  de  Dieu  s'eft  point  enchsînée. 

10.  C'eft  pourquoi  j'endure  tout  pour 
les  élus,  afin  qu'ils  acquièrent  auflî  bien 
que  nous  lefalut  qui  eft  en  Jefus-Chrift 
avec  la  gloire  [du  cielty/i  ejîlg. éternelle,) 

1 1.  C'eft  une  vérité  n  es  aiïurée  :  en  effet 
finousfommes  morts  avec  Jefus-Chrift , 
nous  vivrons  aufii  avec  lui. 

tz.  Si  nous  fouffrons  four  lui,  nous  ré- 
gnerons aufli  avec  lui.  si  nous  le  renon- 
çons ,  il  nous  renoncera  auflî. 

13.  si  nous  lui  fommes  infidèles  ,  il  ne 
laiflera  pas  de  demeurer  fïdeJe  ;  car  il  ne 
peut  pas  fe  renoncer  foi-méme. 

14.  Donnez  ces  averciflemens  aux  fidèles, 
8r  conjurez-les  devant  le  Seigneur  4*  les 
ebferver.  Ne  vous  amufez  point  àdesdif- 
putes  de  paroles  , qui  ne  font  bonses  qu'à 
pervertir  ceux  qui  les  écoutent. 

iç.  Ayez  grand  foin  de  vous  mettre  en 
état  de  parokre  devant  Dieu  comme  un 
winijlre  digne  de  fon  approbation  ,  comme 
un  ouvrier  qui  ne  rougit  point  de  eecfu\il 
fait ,  8c  qui  fait  bieiidifpenfsr  la  paroic'ae 
•U  mite» 
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16.  Fuyez  Ceux  qui tiennent  des  difeours 
vains  8c  profanes  :  car  ils  croîtront  de 
plus  en  plus  dans  l'impiete' ; 

17-  5c  leur  parole  gagne  {eu  à  feu  com- 
me la  gangrené  ;  de  ce  nombre  font  Hlme- 
neeSc  Philete: 

1 8.  qui  fe  font  égarés  du  chemin  de  la  vé- 
rité ,  en  difanc  que  la  feule  refurredtion 
eft  celle  qui  eft  deja  arrivée,  8c  qui  ont 
ai'/iji  retwerfé  la  foi  de  quelques-uns. 

19.  Mais  le  folide  fondement  que  Dieu  a 
pofé  demeure  ferme  ,  ayant  pour  fceau 
cette  parole:  le  Seigneur  connoit  ceux 
qui  font  à  lui  ;  8c  cette  nuire  :  que  quicon- 
que invoque  le  nom  dsfefus  [g.  Chrijl] 
notre  [Seigneur]  s'éloigne  de  l'iniquité. 

zo.  Dans  une  grande  maifon  il  n'y  a  pas 
feulement  des  vafes  d'or  8c  d'argent ,  mais 
il  yen  a  auflî  de  bois  8c  de  terre;  8c  les  uns 
font  pour  des  ufages  honnêtes  ,  les  autres 
pour  des  ufages  honteux. 
2 1 .  Si  quelqu'un  donc  fe  garde  pur  de  ces 
chofes  ,  il  fera  un  vafe  d'honneur ,  faneti- 
fié  8c  propre  au  fervice  du  Seigneur, étant 
préparé  peur  toutes  fortes  de  bonnes  œu- 
vres. 

22..  Fuyez  les  pàfiîons  des  jeunes  gens, 8c 
fuivez  la  juftice ,  la  foi ,  la  charité  8c  la 
paix  avec  ceux  qui  invoquent  le  seigneur 
d'un  cœur  pur.  j 
23.  Quant  aux  queftions  impertinentes 
8c  inutiles,  fuyez-le?,fachantqu'elles  font 
une  fource  de  conteftations. 
2,4.  Or  un  ferviteur  du  Seigneur  (  ne  doit 
pas  centeftèr,  mais  être  modéré  envers 
tout  le  monde  .!  capable  d'inftruire ,  8c 
patient  ; 

2Ç.  reprenant  avec  douceur  ceux  qui  re- 
liftent [à  la  vérité,]  dans  l'efperance  que 
Dieu  leur  donnera  un  jour  Veffrit  de  péni- 
tence ,  pour  connoître  la  vérité; 

•2.6.  Zzqu'ainjï  rentrant  en  eux-mêmes, 
ils  fortiront,  pour  faire  fa  vofonre  ,  des 
pièges  du  diable  qui  [g.  les  a  fris]  &  [les 

tient  captifs.]  

CHAPITRE    II Î7 

OR  fâchez  que  dans  la  fuite  il  viendra 
des  tems  fâcheux. 

2.  Car  il  y  aura  des  hommes  amateurs 
d'eHx-mêmes  ,  avares,  fiers,  fuperbes  » 
medifans  ,  defobeïfTans  à  leurs  pères  8c  à 
leurs  mères  ,  ingrats  ,  impies 

3.  fans  tendrefié  pour  leurs  proches, fans 
foi ,  calomniateurs  ,  intemperans  ,  inhu- 
mains ,  fans  affection  pour  les  gens  de 
bien , 

4.  traîtres  ,  enflés  d'orgueil  .  téméraires, 
ayant  plus  d'âmour  peur  la  volupté  que 
pour  Dieu; 

ç.  qui  auront  les  dehors  de  la  pieté,  mais 
qui  renonceront  à>c«  qu'elle  a  dfr  folide: 
fuyez  encore  ces  perfonnes. 

6.11  y  en  a  parmi  eux  qui  s'înfinuent 
dans  les  maifons  ,  8c  qui  traînent  après 
eux  comme  captives  des  femmes  chargées 
de  péchés,  pofiedées  de  diverfes  paf- 
fions  ; 

7.  lesquelles  apprennent  toujours,  fans 
lg.  fouvoir]  jamais  parvenir  à  connoître 
la  vérité. 

8.  Or  comme  Jannès  ScMambrès  refl fiè- 
rent à  Moïfe  ,  ceux-ci  de  même  refiftent 
à  la  vérité:  ce  font  des  hommes  corrom- 
pus dans  i'efprir,  8c  pervertis  dans  la  foi, 

9.  Mais  le  progrès  qu'ils  ferontfera  bien- 
tôtarrêté  ;  car  leur  folie  lera  connue  de 
touc  le  monde  ,  comme  le  fut  alors  celles 
de  ces  deux  hommes. 

ro.Qriant  à  vous,  vous  favez  quelleefc 
ma  doctrine  ;  quelle  eft  ma  manière  de  rie; 
quelle  fin  je  me  propofe;  quelle  eft  ma  foi, 
ma  tolerar.ee,  ma  charité ,  8c  ma  patience; 

1 1 .  les  perfecutions  8c  les  afflictions  que 
>'ai  eu  àf)uffnr»Zc  ce  qui  m'eft  arrivé 
N11  ♦  à 
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à  Antîoche,  à  Icône,  8f  à  Liilrt;  vous  fa- 
,  Àis-je  ,  quelles  peifecurions  j'ai  fcu- 
Itr.ues  ,  &  comment  le  Seigneur  m'a  tire 
de  tous  ces  ni  aux. 

12.  Aufti  tous  ceux  qui  veulent  vivre 
avec  pieté  en  Jefus-Chrift  feront  perfe- 
«atés.  ^  .  . 

1  3 .  Maïs  les  hommes  mechans  Se  les  im- 
pofteurs  fe  fortifieront  de  plus  en  plus 
Sans  le  mal  par  la  profperité ,  feduifant 
les  autres,  8c  étant  eux-mêmes  feduits. 

14.  Quant  à  vous ,  demeures  ferme  dars 
leschofes  que  vous  avez  apprifes  ,  [qui 
vous  ont  été  confiées.]  [s.  çr  dans  lef- 

Î Miellés  vous  avez,  été  fondement  établi,] 
àchantde  qui  vous  lei  avez  apprifes. 
iç.Et  cor.ftderant que  v ous  avez  eténour- 
ri  dès  votie  enfance  dans  les  lettres  fain- 
tes ,  qui  peuvent  vous  inftruire  pour  le 
falur  par  la  foi  qui  eft  en Jefus-Chrift. 

16.  Toute  l'Ecriture  étant  divinement 
infpirée  eft  utile  p*ur  inftruire  de  laveri- 
té  ,  pour  réfuter  les  erreurs  ,  pour  corri- 
ger le  dérèglement  des  mxurs  ,  8c  pour  for- 
mer à  la  juftice  ; 

17.  afinque  l'homme  foît  parfait, erant 
bien  prépare  à  toute  forte  de  bonnes  ceu- 

vres.  j 
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T  E  vous  en  conjurt  [g.  donc  moPjTaul  , 
J  devant  Dieu  8c  devant  [g.  le  Seigneur] 
Jefus-Chrift  ,  qui  jugera  les  vivans  8c  les 
morts  au  jour  de  fon  avènement-glorieux, 
4Jc  de  fon  règne, 
a.  Annoncez  laparo'e,  preffêz  les  hom- 
mes à  tems  ,  à  con:re-to:ms  :  reprenez,  me- 
nacez ,  fupphez  ,  fans  manquer  jamais  de 
patience  8c  fans  cefler  c.e  les  inftruire. 

3 .  Car  il  viendra  un  rems  où  ils  ne  touf- 
fe riront  pas  même  la  faine  doctrine  ,  8c  où 
ayant  une  extrême  demangeaifon  d'enten- 
dre ce  qui  les  flatte ,  ils  fe  choifironr  à 
eux-mêmes  une  multitude  de  faux  do- 
cteurs,qui  les  inftruiroiu  félon  leurs  defïrs 
dérègles. 

4.  Alors  fermant  l'oreille  à  la  vérité,  ils 
l'ouvriront  à  des  fables. 

ç.  Mais  pour  vous,  ve>illez  à  tout ,  fouf- 
frez avec  courage ,  faites  la  charge  d'un 
prédicateur  de  l'Evangile  ;  remplirez  vo- 
tre miniftere  ;  [foyez  fobre.] 

6.  car  pour  moi  je  fuis  une  victime  dont 
le  fang  va  être  répandu  ,  &  le  tems  de  ma 
mort  s'approche. 

7.  J'ai  livré  un  glorieux  combat  ;  j'ai 
achevé  Wrfcourfe;  j'ai  cardé  la  foi. 

8.  H  ne  me  refte  qu'a  attendre  la  couron 
ne  de  juftice  qui  m'eft  refervée  ,  que  le 
Seigneur  comme  un  jufte  jugeme  rendra  en 
ce  grand  jour  8c  non  feulement  à  moi, 
mais  encore  à  Lg.  tous'}  ceux  qui  auront 
aimé  fon  avènement. 

9.  Hâtez-vous  de  me  venir  trouver  ;  cav 
Demas  m'a  abandonné  ,  s'étant  laifTéem- 
porter  à  l'amour  du  fiecle  prefent,  8c  il 
s'en  eft  allé  à  Theflalonique: 

10.  Crefcent  en  Galatie  ,  Tite  en  Daîma- 
tie. 

1 1.  Luc  eft  feul  avec  moi.  Prenez  Marc  , 
le  amenez-le  avec  vous  ;  car  il  m'eft  d'un 
grand  fecours  pour  le  miniftere  de  l'E- 
vangile. 

12.  rourTicbique,  je  l'ai  envoyé  à  E- 
phefe. 

13.  Apportez  -  moi  en  venant  le  man 
teau  que  j'ai  laifle  à  Troade  chezCarpus  , 
«c  «/«livres  ,maisfur  tout  ceiaxqui  font 
en  parchemin. 

14.  Alexandre  l'ouvrier  en  cuivre  m'a 
fait  beaucoup  de  maux:  le  Seigneur  lu 
rendra  félon  Tes  œuvres. 

if.  Gardez-vous  aufii  de  lui  ,  car  il  s'eft 
fortoppofé  à  ce  que  nous  dliions. 
16.  Lapremiere  fois  que  j'ai  defenJ'j  ma 


PAUL  A  TITE.         CHAP.  T. 

eaufe.nulne  m'a  affîfte  ,  8t  tous  m'on< 
abandonné:  que  cela  ne  leur  foit  point 

Impute'. 

17.  Mais  îe  Seigneur  m'a  a{ïifté8c  r  _ 
fortifié  ,  afin  que  je  remplifie  le  miniflere 
de  la  prédication,  8c  que  toutes  les  na- 
tions l'entendent;  8c  j'ai  été  délivré  de 
la  gueule  du  lion. 

18.  Le  Seigneur  me  délivrera  de  toute 
aftion  mauvaife  ,  8c  me  fauvanc  me  con- 
duira dans  fon  royaume  celefte.  A  lui  foit 
gloire  dans  les  fiecles  d«s  fiecles.  Amen. 

19.  Saluez  Prifque  8c  Aquila  ,  Se  la  fa- 
ni lie  d'Onefiphore. 

20.  Erafte  eft  demeuré  àCorinthe.  J*al 
laifTé  Trophime  malade  àMilet. 

21.  Hâtez-vous  de  venir  avant  l'hiver» 
Eubulus  ,  Pudent ,  Lin ,  Claudia  ,  8c  tous 
les  frères  vous  faluent. 

22.  Qite  le  Seigneur  Jefus-Chrift  foit 
avec  votre  efprit.  Qjie  la  grâce  demeure 
avec  vous  tous.  Amen. 


E  P  I  T  R  E 

DE  S.  PAUL  . 

A  TITE. 

CHAPITRE  PREMIER. 

PAul  ,  fervittur  de  Dieu  &r  Apôtre 
de  Jefus-Chrift  ,  pour  procurer 
aux  élus  de  Dieu  la  foi  ,  8c  la  con- 
nôifiance  de  la  vérité  qui  eft  félon  la 
pieté  ; 

2.  avec  l'efperance  de  la  vie  éternelle 
que  Dieu  ,  qui  ne  peut  mentir  ,  a  promife 
&  dejiinécivznx.  tous  les  (iec'.cs  ; 

3.  bz  (j^'ilafaitconnoitreenfon  terrspa* 
faparoledans  la  prédication  de  VEvanr 
gile  ,  laquelle  m'a  été  confiée  par  l'or- 
donnance de  Dieu  notre  Sauveur. 

4.  A  Tite  mon  fils  [g.  véritable']  ç-r  [bien- 
aimé]  en  la  toi  qui  nous  eit  commune: 
que  la  grâce,  [g.  la  mifericorde]  [8c]  la 
paix  vous foient  données  de $lus  en  plus  de 
la  part  de  Dieu  le  Pere  8c  du  [g.  Seigneur] 
Jefus-Chrift  notre  Sauveur. 

f.  Je  vous  ai  laifle'  en  Crète  ,  afin  que 
vous  régliez  tout  ce  qui  refte  ày  n- 
gier  ,Zc  que  vous  établifliez  des  prêtres 
du  premier  ordre',  un  en  chaque  ville  fe» 
Ion  l'ordre  que  je  vous  en  ai  donné. 

6.  Que  ceux  qui  feront  choiiis  foienr  ir- 
réprochables ,  qu'ils  n'ayent  é;'oufs  qu'u- 
ne femme  ,  que  leurs  enfans  foient  fidèles, 
8c  ne  foient,  ni  aceufés  de  débauches ,  ni 
defobeïflans. 

7.  Car  il  faut  que  l'E\  e^ue  foit  irrépro- 
chable, comme  étant  le  difpenfateur  des- 
mijieres  de  Dieu  ;  qu'il  ne  foi  t  ni  al  cier  , 
ni  colère  ,  ni  fujet  au  vin  ,  ni  capable  de 
maltraitter  qui  quece  foit ,  ou  de  faire  un 
gain  honteux. 

8.  Mais  qu'il  exerce  l'hofpitalire  ;  qu'il 
aime  les  gens  de  bien  ;  qu'il  foit  pru- 
dent, jufte  ,  fa  int ,  tempérant. 

9.  Qu'il  foit  fortement  attaché  aux  maxi- 
mes qui  font  conformes  à  la  foi  8c  à  la 
doctrine^  Jefus-Cbrijl ,  afin  qu'il  foie 
capable  d'exhorter  félon  laiaine  doctrine, 
8c  de  convaincre  ceux  qui  lu  contredi- 
rent. „         „  v 

10.  Car  il  yen  a  pluficurs ,  8c  fur  tout 
d'entre  les  circoncis,  qui  ne  veulent  point 
fe  foumettre  ,qui  fe  répandent  en  paroles 
vaines  ,  8c qui  feduifent  lésâmes. 

11.  Il  faut  fermer  la  bouche  à  ces  per- 
fonnes,qui  renverfent  des  familles  en- 
tières, enfeîgnant  p3run  intérêt  honteux 
ce  qu'on  ne  doit  point  enfeigrter,  I 

12.  Un  d'entre  ceux  de  cette  ijle ,  donc  ; 
ils  fe  font  un  prophète,  a  dit  d'eux;  les  . 
Cretois func  toujours  menteurs; ce  font 
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de  méchantes  Lëces  ,  qui  n'aiment  qu'à 
manger  8c  à  nerien  faire. 

13.  Ce  témoignage  qu'il  rend  d'eux  elt 
véritable.  C'ert  pourquoi  reprenez  -  les 
avec  feverité  ,  afin  qu'ils  fe  confervent 
purs  dans  la  foi  ; 

1*.  8c  qu'ils  ne  s'arrêtentpoint  à  des  fa- 
bles judaïques,  8c  à  des  ordonnances  de 
perfcnnes  qui  tournent  le  dos  à  !a  vérité. 

iç.[g.Or]rout  ell  pur  pour  ceux  qui  font 
purs;  8c  rien  n'eil  pur  pour  ceux  qui  font 
impurs  8t  infidèles;  mais  leur  raifon  8c 
leur  confciehceront  impures  8c  fouillées. 

1 6.  Ils  font  profefùon  de  conncitre  Dieu; 
mais  ils  le  renoncent  par  leurs  œuvres, 
étant  deteilables,  rebelles,  8c  inutiles  à 
toute  bonne  œuvre. 


pAUL  A  PHIlEMÔN. 


CHAPITRE  II. 
Ais  pour  vous  ,  inftruifez  d'une  ma- 
nierequi  foit  digne  de  la  faine  do- 


M 

ftrine, 

2.  Enfeignez,zux  vieillards  à  être  fobres, 
honnéces,  prudens;  Se  à  fe  c  onferver  purs 
dans  la  foi  ,dans  la  charité  8c  dans  l'at- 
tente des  biens  futurs. 

3, '  -Affrenez,  de  me  ne  aux  femmes  avan- 
cées en  âge,  à  faire  voir  dans  tout  leur 

extérieur  une  lainte  modeftie;  à  n\rre  ni 
medifarires  ,  ni  fujettes  au  vin;  -mais  à 
donner  de  bonnes  inltruftions , 

•4-.  afin  qu'elles  infpirent  la  fageffe  aux 
jeunes  femmes  ,  leur  apprenant  à  aimer 
leurs  maris  8c  leursenfans  ; 

f.  à  être  prudentes,  pure  s,  [fobres,]  at- 
tachées à  leur  ménage  ,  bonnes  ,  foumifes 
à  leurs  maris  ;  afin  que  l'on  se  blafpheme 
point  I3  parole  de  Dieu. 

6.  Exhortez  de  même  les  jeunes  hommes 
à  être  temperans. 

7.  Rendez-vous  vous-même  un  modèle 
de  bonnes  œuvres  en  toutes  chofes  ;  8c 
joignez  à  l'irifiruftion  uneconduite  pure  , 
grave-,  [g.  çr.exemte  de  toute  corruption.] 

8.  Que  vos  paroles  foient  faines  8c  irre- 
prehenûbles  ;  afin  que  nos  adverraires  rou- 
giflent  n'ayant  aucun  mal  àdiredencus. 

9.  Exhortez,  les  ferviteurs  à  être  bien 
fournis  à  leurs  maîtres  ;  à  leur  complaire 
en  tout  ;  à  ne  les  point  contredire  ; 

10.  à  ne  détourner  rien  de  leur  bien, mais 
à  montrer  en  tout  une  entière  fidélité' ; 
afin  que  p3r  leur  conduite  ils  faffent  re-' 
verer  à  tout  le  monde  la  dodtririe  de  Dieu 
notre  Sauveur. 

11.  Car  la  grâce  de  Dieu  [notre]  Sau- 
veur a  paru  à  tous  les  hommes  : 

12.  8c  elle  nous  apprend  qu'ayant  renon- 
ce à  l'impiété  8c  auxpaffions  mondaines  , 
nous  devons  vivre  dans  le  fiecle  prefect 

.avec  tempérance,  avec  juftiçe.Bc  avec 
.  pieté  ; 

13.  dans  l'attente  du  bonheur  que  nous 
•fperons  ,  8c  de  l'avènement  glorieux 
de  Jefus-Chrift  notre  grand  Dieu  Se  notre 
Sauveur  ; 

x+.  qui  s'eft  livré  lui-même  pour  nous, 
afin  de  nous  rachetter  de  toute  iniquité 
8c  de  nous  purifier,  pour  fe  faire  un  peu- 
ple qui  lui  appartînt  particulieremenr,8c 
qui  fe  portât  avec  zeleaux  bonnes  œuvres. 

ic.  Prêchez  ces  vérités;  exhortez,  8c 
Teprenez  avec  une  pleine  autorité.  Faites 
tn  forte  que  perfonne  ne  vous  meprife, 
C  H  A  P  I  T  R  R  IIÏ. 

A  VertifTez  les  fidèles  d'être  fournis  aux 
■* 1  princes  Se  aux  magiftrats  ,  de  leur  ren- 
dre  obeïfTance  ,  d'être  prêts  à  toute  forte 
de  bonnes  œuvres  : 


du  chemin  de  la  vérité  ,  affervîs  à  di- 
erfes  pairions  8c  voluptés,  pleins  d'envie» 
dignes  d'être  haïs  ,  8c  nous  nous  haiflions 
les  uns  les  autres. 

4.  Mais  depuis  que  la  bonté  de  Dieu  no- 
tre sauveur,  8c  fon  amour  pour  les  hom- 
mes a  paru  dans  le  monde , 

f.  il  nous  a  fauves,  non  à  caufe  des  œu- 
vres de  juftice  que  nous  eullions  faites, 
mais  à  caufe  de  fa  mifericorde  ,  par  le 
baptême  de  la  régénération  8c  du  renou- 
vellement du  faint  Efprit , 

6.  dont  il  a  fait  fur  nous  une  richeeffu- 
lîon  par  Jefus-Chrift  notre  Sauveur; 

7.  afin  qu'étant  juftifiés  parfa  grâce, nous 
devenions  héritiers  de  la  vie  éternelle» 
félon  l'cfperance<;;*?  nous  en  avons, 

b'.  Cette  doctrine  elt  très  certaine,  8c 
je  defire  que  vous  y  afrermiffiez  ceux  qui 
ont  cru  en  Dieu,  afin  qu'ils  ayent  foin  d'ê- 
tre les  premiers  à  pratiquer  les  bonnes 
œuvres:  ce  font  là  des  chofes  qui  font 

raiment  bonnes  ,  8c  utiles  aux  hommes. 

9.  Mais  fuyez  les  queftions  impertinen- 
tes ,  les  généalogies,  les  difputes  8c  les 
conteliations  fur  la  loi  ;  parce  qu'elles 
font  inutiles  Se  tout  a-fait  vaines. 

10.  Evitez  celui  qui  eft  hérétique,  après 
l'avoir  averti  une  première  8c  une  fécon- 
de foi  s; 

fâchant  que  quiconque  elt  en  cet 
éfat ,  eft  comme  un  édifice  renverfé  de 
fond  en  comble  ;  Se  qu'il  pèche,  comme  un 
homme  qui  fe  condamne  lui-même  par 
fon  propre  jugement. 

12.  Lorfque  je  vous  aurai  envoyé  Arte- 
mss  ou  Tichique  ,  ayez  foin  'de  venir 
'  mtement  me  trouver  à  Nicopolts  , 
parce  que  j'ai  refeiu  d'y  pafler  l'hiver. 

13*  Ayez  grand  foin  de  faire  conduire- 
Zenasdodteur  de  la  loi  8c  Apoilo  en  forte 
que  rien  ne  leur  manque  ; 
14.  8c  que  nos  frères  .apprennent  aufîi  à 
être  les  premiers  à  pratiquer  les  bonnes 
œuvres  ,  lorfque  la  neceffité  le  demande  » 
afin  qu'ils  ne  demeurent  point  Jïeriles  oj 
fans  fruit. 

iç  -  Tous  ceux  qui  font  avec  moi  ,  vous 
"aluent.  Saluez  ceux  qui  nous  aiment  dans 
l'union  de  la  foi.  Que  la  grâce  de  Die» 
rf>it  avec  vous  tous.  Amen. 


EPURE 

DE  S.  PAUL 

A  PH1LEMON. 

P Aul,  enehaîné/ow  l'amour  de  Jefus-  " 
Chrift  ,  8c  Timothée  fon  frère ,  à 
notre  cher  Philemon  nocre  coopera- 
teur , 

2.  à  notre  [très]  chère  [feur]  Appia  ;  à 
Archippe  le  compagnon  as  nos  combats» 
8c  à  l'Eglife  qui  eft  en  votre  maifon  : 

3.  Que  la  grâce  8c  ia  paix  vous  foiene 
données  de  (lus  en  '{lus  delà  part  de  Dieu 
notre  Pere,8ç  de  jefus-Chrift  notre  sei- 
gneur. 

4.  Je  me  fouviensfans  ceflede  vous  dans 
mes  prières  ,  8c  je  rends  grâces  à  mon 
Dieu  ; 

{.  apprenant  quelle  eft  votre  foi  envers  le 
Seigneur  Jefus  ,  8c  votre  charité  envers 
tous  les  Saints  ; 
6.  de  forte  que  la  libéralité  qui  naît  de 
votrafoi  éclate  aux  jeux  de  tout  le  monde  3 
fe  faifant  conncitre  par  toutes  les  bonnes 

2.  de  ne  médire  de  parfont,  defuirles 
contentions ,  d'être  équitables  ,  8c  de  te-  |  7.  car  à caufe  de  votre  IbirUémcn  chef 

VSXiïuïïïSiïrnm  nous-mêmes  au-  !  fiSïg m%2USSfc 


tiefois  fans  intelligence  ,  incrédules,  éga-  Yotre  borire, 


Ne  t 


^À0  S-lAV'  v"     .  ENTRE  JE  S'  r-AîTÏ,  CHAP/t. 

o.  C  eft  pourquoi  encore  que  jepuilTe  après  nous *vplrlgtàar  Tul-mêmelpurlGià 
Pjendre  e.r.  Jefus-Chntt  une  entière  liber-  rftf*  nos)  pechés.a pfis  fcaiceau  plus  haut 
1  ?VTU"  V,ddnner  une  eh°ft  qui  eft  de  rf«  ciW a  la  droire  de  \z  fottveraine Majeliét 
«   J  ,ri  „  .  i  4.  étant  aufii  élevé  au-deflas  des  anses, 

9-  néanmoins  1  amour  yte  j'ai  pour  vous  ,  !  que  le  nom  qu'il  a  reçu  eft  plus  excellent 
fait  que  ,'aime  mieux  vous  Ajpplier.ccanc  :  que  le  leur.  * 
rel  qwBjtc  fuis  i  mr  ^ ,  c'ef  à-dire,  ,  ç.  Car  à  qui  des  anges  Dieu  a-t-il  jamais 
étant  Poul,Sc  de)a  vieux,  8c  de  plus  ;  dit  :  vous  êtes  mon  Fils  ,  je  vous  ai  en-' 
BiMBttnant  enchaîne  pour  Jefus-Chrift.  i  gendre'  aujourd'hui  ?  Audi  dit- H  encore» 
JnJ'£  J  PrJers<iut  Je  vous  fais  eft  pour  i  je  ferai  fon  Pere  ,8c  il  fera  mon  Fils, 
won  tus  oneiime, '".ue  j'ai  engendre  dans    C.  Et  lorfqu'il  introduit  une  féconde 


mes  liens 

II.  qui  vous  a  été  autrefois  inutile,  mais 
q-ui  vous  fera  maintenant  très  utiLe,auiîi 
bien  qu'à  moi. 

ï  t>  Je  [vous]  le  renvoie:  pour  vous,  re- 
cevez- le  comme  un  homme  que  je  Perte  dans 
mes  entrailles. 

13-.  J'avois  penfé  de  le  retenir  aapràs 
de  moi ,  afin  qu'il  me  rendît  quelque  fer- 
viceenvotro  p'acedsns  les  chaînes  que  je 
porte  pour  l'Evangile, • 

14..  mais  je  n'ai  rien  voulu  faire  fans 
votre  avis  ,  derirant  que  le  bien  que  je 
vous  propofe  n'ait  rien  de  force,  mais 
qu'il  foi t  entièrement  volontaire. 

1  >. Car  peut-être  qu'il,  a  été  fepaté  de 
vous  pour  un  tems,aftn  que  vous  le  re- 
couvriez pour  jamais  ; 

16.  non  plus  comme  un  fimpîe  efclave  , 
rr.zn  comme  celui  qui  d'efclave  eft  devenu 
l'un  de  no9  frères  bien-aimés  .  qui  m'eft 
[t. es]  cher  à -^oi  en  particulier,  Se  qui 
tous  îe  doit  être  encore  beaucoup  plus  , 
itar.t  n  viusi  Se  ftlon  le  monde  ,8c  félon 
le  Sejgoeur. 

17.  Si  donc  vous  roe  considérez  comme 
étroitement  uni  à  vous  ,  recevez-le  corn- 
r-e  moi-rré-ne. 

18.  Que  s'il  vous  a  fait  quelque  tort ,  ou 
s'il  vous  eft  redevable  de  quelque  chofe  , 
mettez  cela  fur  mon  compte. 

19..  C'eft  moi  p.iul  qui  vous  e'eris  de  ma 
main  ;  c'eft  moi  qui  vous  le  rendrai ,  pour 
ne  vous  pas  dire  que  vous  vous  devez 
vrus-nêreà  moi. 

to.  Oui,  mon  frère  ,  que  je  reçoive  de 
V'.mscetre  )-i\e  cars  le  Seigneur  :  <ionnez- 
r  ci  a  a  nom  a  i  Seigneur  cette  fenfible  con- 
gélation. 

zi.  Je  vous  écris  ceci  dans  la  confiance 
que  votre  foirai  flion  me  donne ,  fâchant 
que  vous  en  ferez,  encore  plus  que  je.ne 
es)  s. 

«.  Je  volts  prie  sufiî  de  me  r»rep2*er  un 
îege  nenr:  car  j'efpere  que  Dieu  me  re- 
donnera à  vous  encore  uee  fois  par.le 
W$ytH at  vos  prières. 

13.  Epaphras  ,  oui  eft  comme  moî  pri-. 
fonnier  peur  jefus-C  hrift  ,  vous  fahie  , 

î*.  avec  Marc,  A'  iftarque,  Demas, 
Lu--  ,  lui  font  mes-coopefateùr*. 

zs-£}j<?  'a  r.racede  notre  Seigneur  Jefus- 
thf.ir  J'oit  -,v.;r  ■  errr  L-fpiif.  Amm. 

E 


PITRE 

DE   S.  PAUL 

HEBREUX. 

•CHAPITRE  PREMIER. 
'~m  ~v  leuqui  autrefois  parloit  k  nos  pe- 
I     A  ras  par  les  prophètes ,  révélant  fes 
|   J  mifitrti  comme  par  dift: rentes  pair 
CitS  8c  en  différentes  manières  , 
ru     a  parlé  en  ces  derniers  jours  par  fon 

z.  ç  ;'il  a  établi  herirîer  de  toutes  cho- 
ies ,  or  par  qui  il  a  iré  ne  crée  les  fiecles; 

3.  lequel  étant  la  fplendeurde  fagloire, 
tx  lecaraftere  de  fa  fubltance  ,  Se  foute 


fon  prem-ier-ne'  dans  lemonde,  il  or- 
donne,que  tous  les  anges  deDieul'adorer.tv 
7.  C'eft.  pourquoi  en-  farlant  dos  anges 
l" Ecriture  dix.  que  des  efprits  Dieu  en  fait 
les  an^es  ,  8c  que  des  flammes  ardentes  il  en 
fait  fes  mi "iitres. 

S.  M-3is  en  parlant  an  Fils  :  Votre  trône, 
dit  elle,  ci  Dieu  ,fuhfifiera  dans  les  ftecie3 
des  Xiecîes  -,  le  feeptre  de  votre  empira 
eft  le  feeptre  del'e'quité. 

9.  Vous  avez  aimé  la  juftice  ,  3c  haï  I'in- 
juftice:  c'eft  pourquoi  ,  ô  Dieu  ,  votre 
Dieu  vous  a  facré  d'une  huile  de  /oie,  en, 
une  manière  plus  exceflenre  que  tous  ceux 
qui  pa-rticinenr  o_  votre  onction.. 

10.  Et  ailleurs  :  C'eft  vous.  Seigneur  » 
qui  au  commencement  du  monie  avez  af- 
fermi la  terre  [g.  fur  fes  foademens  :]  8c 
les  cienx  font  l'ouvrage  de  vos  mains. 

11.  Ils  périront ,  mais  vous  fubfifterez  :. 
ils  vieilliront  tous  comme  un  véremenr. 

iz.  Vous  les  ch3ngtrez  comme  un  man- 
teau 8c   ils  feront  changes  ;  mais  pour 
vous,  vousêtes  toujours  le  irdme  ,  8c  vos 
années  ne  finirent  point.  , 
i?.  F.f.i  qui  des  anges  le  Seigneur  a-t-il 
jamais  dlc:  affeyez-vous  â  ma   droite,  - 
jufqu'à  ce  q>ïe  j'aie  réduit  vos  ennemis  à: 
vous  fervi  r  de  marchepied  ? 
14-       f'tv-t-irs  p3-,  tous  des  efprits  quL. 
font  dcfth;a;  psur  fervir,  8c  envoyais  pour 
urmini/krc  ,  en  fa v.eur  de  ceux, 

q  ujjç  r  c.r.r  tes  héritier  S  du  fa  lu  t_?  

C  "il  A  P1,  T,.R  E  ' 
r*  'Efi  pourquoi  nous  devons  nous  afta» 
^  char  avec  plus  do  foin  aux  chefes  [que 
cous  avonsjentendues.pour  ne  les  pas  laif-: 
fer  perdre  comme  de  l'eau  qui  s'éboule. 

z.  Car  fila  loi  qui  a  eta'  annoncée  p3r 
les  anges,  a  été'  inviolable  ,  de  forte  qu» 
.route  tranfgrefiion  3c  toute  dr-fobeiftance- 
reçu  la  julte  punition  qu'elle  meritoit  ;  " 

5.  comment  l'éviteroiis-nous  ,  fi  nous- 
négligeons  une  parole  fi  falntaire  qui  , 
ayant  été  premièrement  annonce'e  parle" 
seigneur  n  ô  ne  ,a  e'tc  confirmée  jufqu'ici 
parmi  nou.^nar  ceux  qui  l'ont  entendue  ? 

\.  Dieu  mi. ■ne  appuyant  leur  témoignage 
par  les  mit  scies  ,  par  les.prodlges  ,  par  les 
difterenç  ef.-'c-ts  de  fa  puïflance  ,  8c  par  lest 
grâces  du  fàJnt  Efr>rit ,  qu'il  a  partagées 
comme  il  lui  a  p'u  ?• 
c.  CarfDjeu]  n'a  point  fournis  aux  an* 
ges  le  mor.J;»  f.!tiir  (Jont^nous  parlons. 

6.  Or  un  Ecrivain  fteré  a  dit  dans  un  en- 
droit que-  vous  favex.  :  0u'eft-ce  quev 
l'homme,  pour  mériter  votre  fouvenir  ? 
6c  qnVft-ce  que  le  Fils  de  l'homme  ,  pour; 

lue  vous  le  vifitiez  ? 

7.  Vous  L'avez  rendu  pour  un  peu  de 
tems  inférieur  aux  anges  :  mais  vous  l'a- 
vez couromé  de  gloire  8c  d'honneur  ;  8c 
vous  lui  avez  donnç'  l'empire  fur  les  ou- 
vrages de  vos  mains. 

8.  Vousluiavez  afiuiefti  toutes chofes,. 
Cr  le.s  aveT>  mifts  fous  fes  pitJs.  Or  dès. 
que  Dieu  lui  a  ailu jerr i  toutes  chofes,  il 
n'a. rien  laj rte  qui  ne  lui  foit  aflfajçtti  ;  8c 
cependant  nom  ne  voyons  pas  encore  qae, 
t-U(  [lui]fblt  aiTajctti. 

9.  Ma is^  nous  voyons  que  et  Jefiis  qui 
avoit  é:e'  rendu  pour  un  pi  u  de  tc?/.'S  mfe- 
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&  d'honneur  à  eaufe  de  la  mort  qu'il  a  ,  litre  ,  qu'ils  n'entreront  point  dans  le  lie* 
Soufferte  :  Dieu  par  fa  bonté  ayant  voulu    <*f  mon  re]j>os, 


qu'il  mourû  t  pour  tout  V univers. 

10.  Car  il  étoit  bien  convenable  que 
Dieu,  pour  qui  8c  par  qui  font  toutes  cho- 
fes,  8c  qui  vouloit  conduire  à  la  gloire 
fes  enfar.s  en  fi  grand  nombre  ,  élevât  par 
fes  fouffiances  au  comble  de  l'honneur 
celui  qui  de-voit  litre  l'auteur  de  leur  falut. 

11.  Car  celui  qui  fanctifie  8c  ceux^qui 
font  f^nftifiés  ,  'viennent  tous  d'un  même 
frïnrtpe  ;  c'eft  pourquoi  il  ne  rougit  point 
de  les  appeller/V*  frères  , 

iz.  en  difant  :  j'annoncerai  votre  nom  a 
nies  frères  ;  ie  chanterai  vos  louangesau 
tnmeudc  VaiTsmblée  de  votre  f  enfle. 

13.  Et  ailleurs  :■  je  mettrai  moi-même 
ma  confiance  en  lui.  Et  encore:  me  voici, 
moi  5c  [mes]  enfans  que  Dieu  m'a  donnes. 

14..  Comme  donc  les  enfans  partici- 
poientàla  chair  8c  au  fang,  il  y  a  aufti, 
participé  lui-më  ne  ,  afin  de  détruire  par 
fa  mort  celui  qui  avoit  l'empire  delà 
mort ,  c'eft  àdirele  diable  ; 

ï<T»  8c  de  mettre  en  libertéceux  que  la 
crainte  de  la  mort  tenoit  dans  lafervitude 
pendant  toute  leur  vie. 

16.  Car//  n'efldit  nulle  part  qu"\\  f*oive 
s'unir  aux  anges  four  les  mettre  en  liberté, 
mais  i/a  été  dit  qu'il  s'uniroit  à  la  race 
«l'Abraham. 

17.  C'eit  pourquoi  il  a  fallu  qu'il  fût  en 
routfemblableà  fes  frères ,  pour  être  tou- 
ché de  compafiion  8c  être  un  fidèle  pontife 
en  ee  gui  regarde  le  culte  de  Dieu ,  afin  de 
lrappaifer  en  expiant  les  péchés  du  peuple. 

18.  Car  c'eft  parce  qu'il  a  fouffert  lui- 
ré  me  8r  qu'il  a  été  tenté©-  éprouvé, qu'il 
«fit  puiflant  pour  fecourir  ceux  qui  font 
tentés  &  mis  à  l'épreuve. 


iï.  rrenez  garde  ,  mes  frères,  qu'il  ne 
fe  trouve  .en  quelqu'un  de  vous  uncœur 
corrompt  par  l'incrédulité  ,  jufqu'à  a- 
bandonner  le  Dieu  vivant. 

rj.  Mais  plutôt  exhortez-vous  chaque 
jourdes  uns  les  autres  pendant  que  dure 
cxT  tems  qui  dans  l'Ecriture  eft  appallé 
Aujourd'hui  :  de  peur  que  quelqu'un  de 
vous  étant  feduit  par  îe  péché  ne  tombe' 
dans  l'endurciffement. 

14.  Car  nous  fommes  entrés  en  partici- 
pation de  Jefus-Chriû  ;  pourvû  toute- 
fois quenous  confervions  invîolablerrene 
jufqu'à  lafin  le  commencement  de  Pétri 
nowveaieque  nom  tenons  [de  lui.] 

if.  Pendant  que  l'on  nous  dit  :  aujour- 
d'hui fi  vous  entende?,  fa  voix  ,  n'*>n- 
durciflez  pas  vos  coeurs  ,  comme  il  arriva. 
au  lieu  ost  on  provoqua  ?toî  colère. 

t6.  Car  quelques-uns  ayant  entendu/** 
vs 2 X  de  PjV«,l'irriterent  par  leurs  contra- 
diclions:mais  cela  n'arriva  is  à  t  >us  ceux 
que  MoïTeavoit  fait  forcir  de  l'EjJïpre. 

17.  Or  qui  font  ceux  contre  qui  Dieu  fut 
Irrite'  durant  quarante  ans  ,  fi-non  ceux 
q.ui  péchèrent  ;  &  dont  les  corps  demeu- 
rèrent é  tendus  dans  ledefert  ?" 
1-8.  Et  qui  font  ceux  à  qui  Dieu  jura 
qu'ils  n'entreroient  jamais  dans  fon  re- 
pos ;  finon  ceux  qui  furent  incrédules? 

1 9. En  effet ,  nous  voyons  qu'ils  n'y 
rent  entrer  à  caufe  de  leur  incrédulité.  , 


CHAPITRE  III. 
'Eft  pourquoi  vous  mes  frères  qui  êtes 
^fatnts  8c  qui  avez  part  à  la  vocation 
celefte,  confiderez  jfefus  [g.  Chrift,] 
l'Apôtre  8c  le  Pontife  de  la  religion  que 
nous  proférions  ; 

a.  lequel  eft  fidèle  à  celui  qui  Pa  établi, 
comme  Moïfe  lui  a  été  fidèle  en  toute  fa 
maifon. 

3.  Car  il  a  été  jugé  digrte  d'une  gloire 
d'autant  plus  grande  que  celle  de  Moïfe, 
que  celui  qui  a  bâti  la  maifon  eft  plus  efti- 
mable  que  la  maifon  même . 

4.  En  effet  il  n'y  a  point  de  maifon  qui 
ne  foit  bâtie  par  quelqu'un-  Or  celuù  qui 
eft  Parcbitefte  Qr  le  créateur  de  toutes 
chofes,  eft  Dieu. 

QUant  à  Moïfe ,  c'eft  comme  fervl- 
teur  qu'il  a  été  fidèle  dans  toute  la  maifon 
de  Dieu,  pour  attefter  les  vérités  qui  dé- 
voient alors  être  annoncées  au  peuple. 
'6,  Mais  Jefus-Chrift  eji  fidèle  comme  le 
Fils  ,  qui-  a  V autorité  fur  fa  maifon  ;  8c 
c'eft  nous  qui  fommes  cette  maifon,  pour- 
vû que  nous  confervions  jufqu'à  la  fin  cet- 
te ferme  confiance  ,  8c  cette  efperance  qui 
fait  notregloire. 

7.  C'eft  pourquoi  ,  cbfervez  ce  que  dit 
lefsint  Efprîtrsi  vous  entendez  aujour- 
d'hui fa  voix  » 

8.  n'emiureiflez  point  vos  cœurs  ,  com- 
ne  il  arriva-  au  lieu  où  on  provoqua' ma 
«olere ,  er  au  j^our  où  on  me  tenta  dans  le 
defert  ;  ' 

9»  où  vos  ppres  me  tentèrent  ,  cù  ils  mi- 
rent nnt  puijfancek  l'épreuve  ,  8r  ou-  ils 
virent  les  grandes  choies  que  je  fis  datant 
quarante  ans. 

10.  C'eft  pour  cela  que  j'ai  été  irrité 
contre  ce  peuple  ,  &  que  j'ai  dit  en  nui- 
tu  émet  Ils  fe  Ijilfrnc  toujours  emporter  à 
l'égarement  de  leur .-cœur ,  8c  ils  n'ont 
point  cor, 


CHAPITRE  IV. 
p  Raignons  donc  qu'il  nefe  trouve  que!- 
^  qu'un  d'entre  nous  qui  foit  exclus  du 
reposde  Dieu  ,  pour  avoir  négligé  la  pr«- 
mefle  qui  nous  eji  faite  d'y  entrer. 

Car  on  nous  Pa  annoncée  auftîbiea 
qu'à  eux  ;  mais  la  parole  qu'ils  entendi- 
rent ne  leur  fervit  de  rien,  n'étant  pas 
accompagnée  de  la  foi  dans  ceux  qui  Pa- 
voient entendue. 
3.  En  effet  c'eft  nous  qui  croyons , qui 
entrons  feuls  en  ce  repos  félon  qu'il  eftt 
dit  :  aufli  ai-je  juré  dans  ma  colère  qu'ils 
n'entreront  point  dans  mon  repos  :  or 
Dieu  farle  ainfi  du  repos  où  il  entraaprès 
la  création  du  monde,,  ayant  achevé  fes 
divers  ouvrages. 

4>  Car  l'Ecriture  dit  en  quelque  lieuv 
parlant  du  f'eptieme  jour  :  Dieu  fe  repofa 
lefeptieme  jour  après  VaccompliJfe?nent  de 
toutes  fes  oeuvres. 

Et  il  eft  dit  encore  ici:  Ils  n'entre- 
ront Voi  ne  dans  mon  repos..  ' 

6.  Puifqu'il  eft  donc  encore  refervé  A 
quelques-uns  d'y  entrer,,  8c  que  ceux  à 
qui  la  parole  en  fur  premiereme.nt  portée^ 
n'y  font  point  entrés  à  caufe  'de  leur  in- 
crédulité , 

7.  Dieu  détermine  encore  un  jour  parti- 
culier, qu'il  appelle  Aujourd'hui ,  en  di- 
fant tant  de  tems  après  par  David  ,  ai nî* 
qu'ilaéré  dit  :  Aujourd'hui  fi  vous  en- 
tendez fa  voix  ,  n'endurcifiez  pas  vos 
cœurs. 

8.  Car  fi  Jofué  -les  avoit  établis  dans  es 
repos  ,  l'Ecriture  n'auroit  eu  garde  ds 
parler  depuis  d'un  autre  jour. 

9.  Ofabbatcs"  ce  repes  eft  donc  refervé 
au  peuple  de  Dieu. 

10.  Car  celui  qui  eft  entréd^s  le  repos 
de  Dieu  ,  fe  repofe  auffi  lui-rre  re  en  cef- 
fant  de  travailler  ,,commeDleu  s'eft  repefê 
après  fes  ouvrages. 

11.  Faifons  donc  tous  nos  efforts  pour* 
entrer  d  ans  ce  repos  ,  de  peur  que  quel- 
qu'un ne  reiïemble  à  ces  incrédules ,  qui 
furent  exemplairement  punis-» 

la. Car  la  parole  àe  Bien  eft  vivante  ,.ple$- 
ne  de  force  ,  8c  plus  perçante  que  toute 
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necre  jufqu'àjvJjVe  la  diflectlon  de  l'ame 
8c  de  l'efprit ,  des  jointures  Se  des  mc'el- 
lers  ;  8c  elle  derrêie  les  penfées  8c  les  mou- 
vemensducœur. 

13.  Nulle  créature  ne  lui  eft  cachée; 
touteftànud  8c  à  découvert  devant  les 
yeux  de  celui  à  qui  nous  devons  rendre 
compte.  _  , 

14..  Puis  donc  que  nous  avons  un  /ï  grand 
Tontife  qui  eft  entre'  dans  le  ciel  ,  qui  tjl 
JefusleFils  de  Dieu,  demeurons  fermes 
dans  la  foi  dont  nous  avons  fait  profef- 
fion.  ,  _ 

iç.  Carie  Pontife  que  aous  avons  n'eft 
pas  tel  qu'il  ne  puiffe  compatir  à  nos  foi- 
blefTesîpuifqu'il  a  été  tenté  &  éprouvé 
en  toutes  chofes  ,  nous  étant  femblable 
tuais  fans  aucun  péché. 

16.  Allons  donc  nous  prefenterzvcc  con- 
fiancedevant  le  trône  de  la  grâce  ,  afin 
d'y  recevoir  mifericorde  ,  8c  d'y  trouver 
grâce  pour  être  fecourus  dans  nos  be- 

foins.  

— ~— -"  e  n  A  P  I  T  R  E    V . 

CAr  tout  Pontife  étant  pris  d'entre  les 
hommes  eft  établi  pour  les  hommes  en 
ce  qui  regarde  le  culte  de  Dieu  ,  aftrf  qu'il 
offre  des  dons  8c  des  facrifices  pour  les  pé- 
chés ; 

a.  8c  qu'il  puiffe  être  touche  d'une  corn- 
paflion  [g.  bien  réglée]  pour  ceux  qui  font 
dans  l'ignorance  8c  dans  l'égarement, 
parce  ou'il  eft  aufii lui-même  environne 
de  foibleffe. 

3.  Etc'eflCg.  cette  faible ÇÇe~]  qui  l'obli- 
ge à  offrir  le  facrince  de  l'expiation  des 
péchés, aufli  bien  pour  lui-même  que 
pour  le  peuple. 

4.  Or  nul  ne  peut  s'attribuer  àfoi-même 
cet  honneur  ,  mais  il  faut  y  êtreappellé 
de  Dieu  ,  comme  Aaron. 

Ainfi  Jefus-Chrift  ne  s'eft  point  dé- 
féré à  lui-même  la  gloire  de  lafouveraine 
faerificature  ;  mais  il  Va  reçue  de  celui  qui 
lui  a  dit  ;  vous  êtes  mon  Fils ,  je  vous  ai 
CRgendré  aujourd'hal. 

6.  Selonqu'illul  ditauflî  dans  un  autre 
[endroit:]  vous  êtes  Prêtre  pour  l'éter- 
nité félon  l'ordre  de  Melchifedech. 

7.  Aufll  pendant  le  tems  qu'il  étoit  en  fa 
chair  mortelle,  ayant  offert,  avec  de 
grands  cris  8c  avec  larmes  ,  fes  prières  8c 
Tes  fupplications  à  celui  qui  pouvoit  le 
fauver  de  la  mort ,  il  a  été  exaucé  à  caufe 
àtfon  humble  refpeftpour fon  Tere. 

8.  Quoiqu'il  fûf/fFils  [de  Dieu  ,]  il  n'a 
paslaifle  d'apprendre  par  tout  ce  qu'il  a 
fouffert  ce  que  c'ejî  que  l'obeiffance. 

9.  Et  étantéleveaucomblede  l'honneur 
il  eft  devenu  l'auteur  du  falut  éternel 
pour  tous  ceux  qui  /«iobeiffent  ; 

10.  Dieu  l'ayant  déclaré  Pontife  félon 
l'ordre  de  Melchifedech. 

11.  Surquoinous  aurions  bien  des  ebo- 
fesàdire  qui  font  diftkiles  à  expliquer 
parce  que  vous  êtes  peu  en  état  de  les  en- 
tendre. 

iz.  Car  an  lieu  que  depuis  le  tems  qu'on 
•vous  injlruit ,  vous  devriez  deja  être  maî- 
tres, il  teroit  encore  neceflaire  qu'on  vous 
apprît  les  premiers  élemens  de  la  parole 
de  Dieu;  8c  vous  êtes  devenus  tels  que 
vous  auriez  befoin  de  lait  8c  non  d'une 
nourriture  folide. 

13.  Or  quiconque  eft  encore  allaité  efl 
incapable  d'entendre  les  difeours  de  la 
f  arfalte  j  uftke ,  comme  étant  encore  tn- 
fant. 

14..  Mais  la  nourriture  folide  eft  pour 
lesparfjits  ,  c'eft-à-dire  ,  pour  ceux  qui 
par  un  long  mage  ont  refprit  exercé  à 
thfccrner  le  bien  d'avec  le  mal» 
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CHAPITRE 

p  'Eft  pourquoi  quittant  les  inftruftionr 
^  que  l'on  donne  à  ceux  qui  ne  font  que 
commencera  croire  enJefus-ChriO.  ,  paf- 
fonsàce  qu'il  y  a  de  [plus]  parfait,  fans 
nous  arrêter  à  jetter  de  nouveau  les  fen- 
demens  de  la  pénitence  qu'on- doit  faire  des 
œuvres  mortes ,  8c  de  la  foi  en  Dieu  , 

2..  de  la  doctrine  qui  regarde  les  diver- 
fes  efpeces  de  baptêmes,  de  l'impofition  des 
mains  ,  de  la  refurreciion  des  morts  ,  8c 
du  jugement  éternel. 

3.  Et  c'eft  auffi  ce  que  nous  ferons ,  fi 
Dieu  lepermet. 

4.  Car  il  eft  Impoffible  à  l'égard  de  ceux 
qui  ont  été  une  fois  illuminés  par  le  ba^ 
ptème;qui  ont  goûté  le  don  du  ciel  ;  qui 
ont  été  rendus  participans  du  falnt  Ef- 
P"t; 

r.  qui  fe  font  nourris  de  la  fainte  parole 
de  Dieu  8c  des  merveilles  du  liecle  à  ve- 
nir ; 

6.  8c  qui  après  cela  font  tombés  ,  il  ejî 
impoffible  ,  dis  je  ,  de  les  renouveller  une 
féconde  fois  par  la  pénitence  ,  parce 
qu'autantqu'il  eft  en  eux,  ils  crucifient 
de  nouveau  le  Fils  de  Dieu ,  8c  l'expofent 
à  l'ignominie. 

7.  Car  lorfqu'une  terre  étant  fouvent 
abreuvée  des  eaux  de  la  pluie  qui  y  tombe, . 
Produit  des  herbes  à  l'ufage  deceuxqui  la 
cultivent,  elle  reçoit  la  bénédiction  de 
Dieu. 

8.  Mais  quand  elle  ne  produit  que  des 
épines  8t  des  chardons  ,  elle  eft  regardé» 
comme  une  terre  de  rebut,  elle  eft  menacée 
de  la  malédiction ,  8c  à  la  fin  on  y  met  le 
feu. 

9.  Mais  quoique  nous  parlions  de  cette 
forte  nous  fommes  peifuaiés  que  vous 
êtes.wfx  chers  frères t  en  un  état  plus 
avantageux  &  [pius]  lié  au  falut. 

10.  car  Dieu  n'eft  pas  injufte  pour  ou- 
blier vos  bonnes  œuvres  ,  Çr[g.!e  travail 
rfff]  la  charité  que  vous  avez  témoignée, 
par lesafliftances  que  vous  avez  rendues 
8c  que  vous  rendez  encore  aux  faints  en 
fon  nom. 

11.  Or  nous  fouhaittons  que  chacun  de 
vous  faflfeparoître  iufqu'à  lafinle  même 
zele  ,  afin  quevotre  efperance  foit accom- 
plie;. 

iz.  8c  que  vous  ne  deveniez  pas  lents 
pareffeux ,  mais  que  vous  vous  rendiez  les 
imitateurs  de  ceux  qui ,  par  leur  foi  8c  par 
leur  patience,  font  devenus  les  héritiers 
des  promettes. 

13.  Car  Dieu  dans  la  promené  qu'il  fit  i- 
Abraham  ,  n'ayant  point  de  plus  grand 
que  lui  par  qui  il  pût  jurer , jura  par  lui- 
même., 

14.  difant  :  affurez-vous  que  je  vous 
comblerai  de  bénédictions^  8c  que  je  mul- 
tiplierai votre  race  à  l'infini. 

1  ç.  Et  ainfi  ayant  attendu  avec  patience» 
il  3  obtenuce  qui  lui  avoitété  promis. 

16.  Car  comme  les  hommes  jurent  par 
celui  qui  eft  plus  grand  [qu'eux  ,]  8c  qwe 
le  ferment  eft  la  plus  grande  aflurance 
qu'ils  puiflent  donner  pour  terminer  tous  • 
leurs  différends  : 

17.  ainii  Dieu  voulant  auffi  faire  voir 
avec  plus  de  certitude  aux  héritiers  dé  la 
promeffe  ,1a  fermeté  immuable  de  fa  re- 
folution  ,  a  ajouté  le  ferment  h  fa  parole; 

18.  afin  ou'étant  appuyés  fur  ces  deux 
chofes  inébranlables  ,  dans  lefquelles  il 
eft  impofiible  que  Dieu  nous  trompe  , 
nous  ayons  une  puiffante  confolation  , 
nous  dont  la  reffource  eft  de  nous  attacher 
à  ce  qui  nous  eft  propof6  par  l'efperance  » 

(9.  laquelle  fert  à  notre  ame  comme 
l'une  ancre  ferme  8c  afiiirée  ,  8c  qui  pénè- 
tre j  U  fq n'rftt  vrai  fancluairefguré par  celui 
fP 
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qui  efi  au-delà  du  fécond  voile  ; 
20.  où  Jefus  comme  precurfeureft  entre' 
pour  nous,  étant  [établi]  Pontife  pour 
l'éternité  félon  l'ordre  de  Melchifedech. 


C  H  A  P  l  T  R 
Ç  Ar  ce  Melchifedech  i 


i  vu. 

 i  de  Salem  ,  er 

prêtre  du  Dieu  très-haut  ,  qui  lorf- 
qu'Abraham  retournoitde  la  défaite  des 
rois  ,  alla  au-devant  de  lui  8c  le  bénit  ; 

a.  auquel  auffî  Abraham  donna  la  dixme 
de  tout  le  butin,  qui  premièrement  lelon 
l'interprétation  de  fon  nom  s'appelle  roi 
de  jultice  ,  8t  qui  de  plus  étoit  roi  de  Sa- 
lem ,  c'eft-à-dire  roi  de  paix  ; 

3-  dont  on  ne  trouve  ni  le  pere  ni  la  mè- 
re, ni  la  généalogie,  non  plus  que  le  com- 
mencement 8c  la  fin  de  fa  vie ,  cvMelem- 
ftdtch  ,  dis-je  ,  étant  ainfi  l'image  du  Fils 
de  Dieu  .demeure  prêtre  pour  toujours. 
4.  Or  confiderez  combien  il  devoit  erre 
grand, puifque  le  patriarche  même  Abra- 


ham luidonnela  dixmejChoififïant  ce  qu'il 
y  avoir  de  meilleur  dans  fesdepouilles. 

Aufil  ceux  des  enfans  de  Levi  qui  en- 
trent dans  le  facerdoce  ,  ont  droit  félon 
la  loi  de  prendre  la  dixme  du  peuple  , 
c'eft-à-dire  de  leurs  freres.qui  font  cepen- 
dant fortis  d'Abraham  aufjî  bien  qu'eux. 

6.  Mais  celui  qui  n'a  point  de  place  dans 
leur  généalogie ,  a  pris  la  dixme  d'Abra- 
îram ,  8c  a  beni  celui  à  qui  les  promettes 
a  voient  été  faites. 

7.  Or  il  eft  (ans  aucun  doute  que  c'eft  à 
l'inférieur  à  recevoir  la  benediétion  de 
celui  qui  eft  au-deflùs  de  lui-, 

8.  Et  dans  la  loi  ceux  qui  reçoivent  la 
dixme  font  des  hommes  mortels  ;  au 
lieu  que  celai  qui  la  reçoit  ici ,  »'«ft  repre- 
fenté  que  comme  vivant.  . 

Q.Errff  fins  Levi,  qui  reçoit  la  dixme 
des  autres.,  l'a  payée  lui-même,  pourainfi 
dire  ,  en  la  perfonne  d'Abraham  ; 

10.  puifqu'il  étoit  encore  dans  Abraham 
fon  ayeul  ,lorfque  Melchifedech  vint  au- 
devant  de  ce  patriarche. 

1 1.  Que  fi  le  facerdoce  de  Levi  ,avec  le- 
quel le  peuple  a  reçu  la  loi,  avoic  pu 
rendre  les  hommes  jufies  &  parfaits, 
qu'auroit-il  été  befoin  qu'il  s'élevât  un 
autre  prêtre  qui  fût  appelle  prêcre  félon 
l'ordre  de  Melchifedech  ,  8c  non  pas  fé- 
lon l'ordre  d'Aaron  ? 

12.  Or  le  facerdoce  étant  transféré,  il 
faut  neceflairement  que  la  loi  foit  aufiî 
transférée. 

13.  En  effet  celui  dont  ces  chofes  ont 
été  prédites  ,  eft  d'une  autre  tribu ,  dont 
nul  n'a  jamais  fervi  à  l'autel: 

14.  puifqu'il  eft  certain  que  notre  Sei- 
gneur eft  forti  dejuda.quieft  une  tribu 
à  laquelle  Moïfe  n'a  jamais  attribué  le  fa- 
cerdoce. 

1  Et  ceci  paroi  t  encore  plus  clairement 
en  ce  qu'il  s'élève  un  autre  Prêtre  félon 
l'ordre  de  Melchifedech  , 

16.  qui  n'eft  point  établi  par  l'ordon- 
nance de  la  loi  en  vertu  d'une  fuccejjion 
charnelle  ,  mais  par  lapuiflance  d'une  vie 
immortelle  ; 

17.  car  Dieu  lui  rend  ce  témoignage: 
vous  êtss  Prêtre  pour  l'éternité-  félon 
l'ordre  de  Melchifedech. 

18.  Ainiî  la  première  loi  eft  abolie  com- 
me impuiflante  8c  inutile: 

19.  parce  que  la  loi  n'aconduit  perfonne 
à  la  perfection  ;  mais  ce  qui  y  conduit 
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Seigneurajure,  «  fon  fermenrdemeurera 
immuable,  que  vous  ferez  Prêtre  pour 
l'éternité  [félon  l'ordre  de  Melchife- 
dech ;]) 

22.  autant  eft-il vrai  que  l'alliance  donc 
Jefus  eft  le  médiateur  &  le  garant»eft  plus 
parfaite  que  la  première. 

23.  De  plus  il  y  a  eu  fous  la  hi  plufieurs 
prêtres ,  parce  que  la  mort  les  empêchoic 
de  l'êcre  toujours. 

24.  Mais  comme  celui-ci  demeure  éter- 
nellement, il  poflede  un  facerdoce  qui  efi- 
éternel. 

2  ç.  C'eft  pourquoi  il  peut  fauver  pour 
toujours  ceux  qui  s'approchent  de  Dieu 
par  fon  entremife  ,  étant  toujours  vivant 
8c  en  état  d'intercéder  pour  eux. 
26.  Car  il  étoit  convenable  que  nou3 
eulîîons  un  Pontife  comme  celui-ci  ,  qui 
eftfaint,  innocent,  fans  tache,  feparé 
des  pécheurs  ,  8c  élevé  au  -  deffus  des 
cieux-; 

27.8c  qui  n'a  pas  befoin  d'offrir  des  vi- 
ctimes chaque  année  en  un  certain  jour 
comme/0»?  les  autres  [g.  grands]  prêtres, . 
premièrement  pourleurs  propres  peche's  , 
8c  enfuite  pour  ceux  du  peuple:  il  a  fait 
une  fois  fonoblatisn  ens'offrant  lui-même. 
28. Car  la  loi  établit  pour  [g.  grands] 
prêtres  des  hommes  foibles;  mais  la  parole 


confirmée  par  le  ferment  qui  a  été  fait  de- 
puis la  loi ,  établit  four  Tontife  le  Fils  9 
qui  a  été  élevé  pour  jamais  à  la  perfe- 
ction de  la  gloire.  


CHAPITRE  VIII.  " 
rp  Ont  ce  que  nous  venons  de  dire  fe  re- 
duit  à  ceci  ;que  le  Pontife  que  nous 
avons  eft  fi  grand  ,  qu'il  eft  aftîs  dans  le 
ciel  à  la  droite  du  trône  de  la  fouveraine 
Majefté; 

2.  étant  leminiftre  du  fanftuaire  ,8c  de 
ce.veritable  tabernacléque  le  Seigneur  a 
dreffé  ,  8c  non  pas  un  homme. 

3.  Car  tout  pontife  eft  établi  pour  offrir 
à  Dieu  des  dons  8c  des  victimes  :  c'eft 
pourquoi  [il  eft]  neceffaire  que  celui-ci 
aitaufli  quelque  chofe  à  offrir. 

4.  Si  donc  il  TS'avoitdu  être  Prêtre  que 
fur  la  terre,  il  ne  l'auroit  point  été  du 
tout ,  puifqu'il  yen  avoit  déjà  d'établis 
pour  offrir  les  dons  qui  dévoient  être  offerts  ■> 
félon  la  loi  ;  - 

ç .  8c  dont  le  miniftere  a  pour  objet  ce  qui 
n'efi  que  la  figure  8c  l'ombre  des  chofes  du 
ciel, félon  cet  ordre  que  Dieu  donna  à 
Moïfe  ,  lorfqu'il  devoit  drefier  le  taber- 
nacle :  ayez  foin  de  faire  tout  félon  le 
odele  qui  vous  a  été  montré  fur  la  mon- 
tagne ;  •  • 

6.  au  lieu  que  notre  Tontife  a  reçu  une 
facrifîcature  d'autant  plus  excellente  9 
qu'il  eft  le  médiateur  d'une  meilleure  al- 
liance, laquelle  eft  établie  fur  de  meil- 
leures promefTes. 

7.  Car  il  n'y  auroit  pas  eu  lieu  d'en  firb- 
ftituer  une  féconde ,  fi  la  première  n'avoit 
eu  rien  dedefecTrueux. 

8.  Et  cependant  Dieu  parle  ainfi  ,  en  blâ- 
mant ceux  qui  y  affartenoient  :  Il  viendra 
un  tems,  dit  le  Seigneur  ,  où  je  ferai  une 
nouvelle  alliance  avec  la  maifon  d'Ifraeî 
8c  avec  ls  maifon  de  Juda  ; 

9.  alliance  qui  ne  fera  pas  femblabîe  à 
celle  que  j'ai  faite  avec  leurs  pères  au  jour 
où.  je  les  pris  par  la  main  pour  les  faire 
fortirde  l'Egipte  ,  .  parce  qu'ils  ne  font 


c'.efi  une  meilleure  efperance  qui  a  été!  point  demeurés  dans  cette  alliance  que 


fubftituéeen  fa  place  ,  par  laquelle  nous 
nous  approchons  de  Dieu. 

20.  Et  autant  qu'il  efi  confiant  que  cela 
nes'eft  point  fait  fans  ferment, 

21.  (Car  au  lieu  que  les  autres  prêtres  ont 


j'avois  fai  te  avec  eux  ;  c'eft  pourquoi  je 
lésai  rejettés  avec  mépris ,  dit  le  Sei- 
gneur. 

10.  Car  voici  l'alliance  que  je  ferai  avec 
l  a  maifon  d'Ifraeî  ,  après  que  ce  tems- là 


été  établis  fans  ferment,  celui-ci  l'a  été  'fera  venu,  dit  le  Seigneur  :  imprimant 
avec  ferment ,  par  celui qjui  lui  a  dit  :  Le  mes  loix  dans,  leur  efprit ,  je  les  écrirai 

K  n  7  aum 
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auflî  dans  leur  coeur  !  alnfi  je  ferai  leur 
Dieu  ,  8c  ils  feront  mon  peuple  ; 
ii.3ccb.3cun  d'eux  n'aura  plus  bcfoin 
d'enfeigner  fon  prochain  8c  fon  frère  en 
dlfant ,  connoifTex  le  Seigneur  ;  parce 
qu'ils  me  connoirront  tous  ,  depuis  le 
plus  petit  jufqu?au  plus  grand  d'entre 

fciX. 

ii.,Car  je  leur  pardonnerai  leurs  iniqui- 
tés ,  8r  je  ne  me  fouviendrai  plus  de  leurs 
péchés  ,[g.c^*  dt  leurs  prévarications.] 

13...  Et  en  appel  la.ni  cette  alliance  une  al- 
liance nouvelle  ,  il  a  montré  que  la  pre- 
mière fe  paffoit  &  vieilli  fTo î  t  :  or  ce  qui 
fepaffe  8c  vieillir,  eft  proche  de  fa  fin. 


C  H  A  P  1  T  k  £  IX. 
f^Ette  première  alliance  a  [g..  dnnc\  eu 
^fesloix  touchant  le  culte^eDiw,  8c 
un  fanftuaire  terreflre. 
_i..Cardans  le  tabernacle  qui  futdreflé  , 
il  y  avoitune  première  partie  où  on  mit 
le  chandelier,  la  table,  8c  les  pains  de 
propofitlon;  8c  cette  partie  s'appelle  le 
Saint. 

3 .  Après  le  fscond' voile  étoitla  partie  du 
tabernacleappellée  le  Saint  des  Saints  , 

4»  qui  avoit  un  vafed'or  pour  brûler  les 
parfums,  8c  l'arche  de  l'alliance  toute 
couverte  d'or  ,  dans  laquelle  étoient  une 
urne  qui  renfermoit  de  la  manne ,  la  verge 
d'Aaron  qui  avoit  fleuri  ,  8c  les  deux  ta- 
bles de  l'alliance. 

•ç .  Au-deffus  de  cette  arche  U  y  aveit  des 
chérubins  pleins  de  gloire,  qui<*<  leurs 
ailes  couvraient  le  propitiatoire.  Mais  ce 
n'eftpas  ici  le  lieu  de  parler  de  toit  cec 
en  détail. 

6.  Or  ces  chofes  étant  ainfl  difpofées,les 
prêtres  entroient  en  tout  tems  dans  le 
premier  tabernacle, pendant  qu'ils  étoient 
dans  l'exercice  des  fonctions  facerdotales. 

7,.  Mz\sJl  n'y  avait  que  le  feul  pontife 
qui  entrât  dam  le  fécond,  Ufeulemrnt  une 
fois  l'année,  non  Cans  y  porter  du  fang 
qu'il  offroit  pour  fes  propres  ignorances 
Ér  pour  celles  du  peuple  ; 

8.  îé  faint  Efprit  nous  montrant  par-là  , 
q.ue.la  voie  du  vrai  fanftuaire  n'étoit 
point  encore  découverte  ,  pendant  que  le 
premier  tabernacle  fubfiftoit. 

O.Etcela  mêmeétoit  l'image  de  ce  qui 
fe  pa[/oit  en  ce  tems-là,  pendant  lequel 
•on  effroi  t  des  dons  8c  des  victimes  ,  qui  ne 
pouvoient  fanftifier  laconfeience  , 

10.  de  ceux  dont  le  culte  ne  confiftoit 
qu'en  des  viandes  ,  en  des  breuvages  ,en 
diverfes  ablutions  8î  en  des  cérémonies 
charnellesjpuifqueces  pratiques n'avoient 
été  établies  que  jufqu'au  tems  que  tout 
ieroit  redrefiV. 

1 1.  Maisyr/wx-Chrift  é  tant  venu  dans  le 
monde  comme  Pontife  des  biens  futurs  ,eft 
entré  une  feule  fois  dans  le  fanftuaire  par 
un  tabernacle  plus  grand  8c  plus  excel- 
lent, qui  n'a,  point  été  fait  de  main 
H'borrme  ,  c'eft-à-dke  qui  n'a  point  été 
formé  par  la  vo}e  commune  &  ordinaire. 

iz.  Et  il  y  eft  entré  ,  non  avec  le  fang 
des  boucs  8c  des  veaux,  mais  avec  fon 
propre  fang  ,  nous  ayant  acquis  une  re- 
demeion  éternelle. 

13.  Car  fi  le  fang  des  boucs  8c  des  tau- 
reaux ,  8c  l'afperfion  de  Veau  mêlée  avec 
la  cendre  d'une  genifle  ,  fandirie  ceux  qui 
ont  éré  fou  il  lés  en  leur  donnant  une  pure- 
té extérieure  QT  charnelle  ; 

i+.comb.en  plus  le  fan?  de  'JefusChrlft, 
qui  par  l'Efprit  [faint]  £-fg.  éternel!  f  eft 
offert  lui-même  à  Dieu  comme  une  virtime 
fans  tache,  puri  fiera- C?  il  mine  comc.en- 
eedes  cc.uvres  rnnrres  pour  nous  faire  ren- 
dre un.  culte  ffiritucl  au  Dieu  vivant  ? 

iç.  fcleit  pourquoi  11  elt  !e  médiateur  du 
teiiamenD  nouveau  »  afin  quepaxlamorc 
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qu'il  a  fouffercepour  expier  les  iniquité 
qui  fubftfioient  fous  le  premier  teftament» 
ceux  qui  font  appelles  de  Dieu,  reçoivent 
l'héritage  éternel  qu'il  leur  a  promis. 

iû\  Car  ou  il  y  a  un  teftament ,  il  eft  ne- 
ceffaire  que  la  mort  du  teftateur  inter- 
vienne : 

17'  parce  que  le  teftament  »'a  lieu  vit 
par  la  mort  .n'avant  point  de  force  tànc 
que  le  teftateur  eit  encore  en  vîe. 

18.  C'eft  pourquoi  le  premier  même  ne 
fut  confirmé  qu'avec  le  fang. 

19.  Car  Moïfe ayant  recité  devant  tout 
le  peuple  toutes  les  ordonnances  de  Ta 
loi,  prit  du  fang  des  veaux  8c  des  boucs 
avec  de  l'eau  ,  de  la  laine  teinte  en  écar- 
late,  8c  de  l'hiflbpe  ,.  8c  en  fit  l'afperfion 
fur  le  livré  même  8c  fur  tout  le  peuple  , 

20.  endifant  :  c'eft  ici  le  fang  du  teiU* 
ment  que  Dieua  fait  en  votre  faveur. 

zi  .1.1  fit  de  la  même  manière  l'afperfion- 
avec  le  faag  ,  fur  le  tabernacle  8c  fur  tous 
lesvafesqui  fervoient  au  culte  de  Dieu. 

zz.  Et  félon  la  loi ,  prefqoe  tout  fe  pu- 
rifie avec  le  fang;  8c  les  péchés  ne  font 
point  remis  fans'effuilon  de  fang. 

2?.Ue'toit  donc  necefiaire  que  ce  qui 
n'étoitque  figure  des  chofes  celeftes ,  fûx 
purifié  par  ces  chofes  qui  étoient  figurati- 
wî  >  mais  que  les  celeftes  mêmes  le  fufient 
par  des  victimes  plus  excellentes  que  cel- 
les-là. 

2.4.  Car  [Jefus]  [g.  Chrift]  n'eft  point 
entré  dans  un  fanftuaire  fait  demain 
d'homme  ,  qui  n'étoit  que  la.  figure  du  vé- 
ritable; mais:'/  eft entré da ns  le  ciel  rné*- 
me  ,  afin  de  fe  prefenter  maintenant  pour 
nous  devant  la  face  de  Dieu. 

2.Ç.  Et  il  n'y  eft  pas  aufjt  entré  pour  s'of- 
frir foi-même  plufieurs  fois  ,  comme  le 
grand  prêtre  entre  tous  les  ans  dans  le 
fanftuaire ,  en  portant  un  fang  étranger,  & 
non  le  tien  propre. 

zG.  Autrement  il  auroit  fallu  qu'il  eux 
fouffert  plufieurs  fois  depuis  la  création 
du  monde;. au  lieu  qu'il  n'a  paru  qu'une 
fois  versla  fin  des  fiecles  , pour  abolir  le 
péché  en  s'effrant  lui-même  pour  viftime. 

17.  Etcomme  il  eft  arrête'que  les  hom- 
mes meurent  une  fois  ,  8c  ^«'enfuite  fi 
fait  le  jugement;: 

28.alnfi  Jefus  Chrift  a  été  offert  une 
fois  pour  effacer  les  péchés  de  plufieurs; 
8c  la  féconde  fois  il  apparoitra  fans  avoir 
plus  rien  du  péché  ,  pour  le  falut  de  ceux 
qui  l'attendent.  


C  H  A  P  I  T  R  £  X. 
t~*  Ar  la  loi  «'ayant  que  l'ombre  des  biens 
*^  à  venir,  8c  non  la  veritémêmedes  cho- 
fes ,  ne  peut  jamais  par  l'oblarion  des  mê- 
mes hofties  qui  s'offrent  toujours  chaque 
année,  rendre  juftes  cr  parfaits  ceux  qui 
s'approchent  de  l'autel. 

Autrement  on  auroit  eefTé  de  les  of1- 
frir,  puifque  ceux  qui  rendent  ce  cuite 
n'auroient  plus  , fenti  leur  confeience 
chargé*  ds  péchés  tn  ayant  été  une  fois  ; 
purifiés» 

3.  Et  cependant  tous  les  ans  onrappeUe 
dans  ces  facritioes  le  fouvenir  des  péchés. 

4.  Car  il  eft  impoff.ble  que  le  f.ng  des 
taureaux  8c  des  boucs  ôre  les  Péchés. 

ç.  C'eft  pourquoi  It  Fils  de  Dieu  entrant 
dans  le  monde,  dit:  Vous  n'avez  point 
voulu  d'hoftie  ni  d'oblation  ;  mais  vous 
m'avez  formé- un  corps. 

6.  Vous  n'avez  point  agrée  lesholoeau- 
ftes[g.w/J  les  facrificts  pour  le  péché. 

7.  AIots  j'ai  oit  :  me  voici  ;  je  viens  fé- 
lon qu'il  eft  écrit  de  moi  dr.ns  tout  le  li- 
vre des  Ecritures  ,  pour  faire  ,  ô  Dii.-u>r 
votre  volonré. 

8.  Après  avoir  dit:  vous  n'ave7  point 
voulu  ,8c  vous  n'avez  point  3greé  les  ho- 
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fHes,le*  oblatlûnS  »  les  holocauftes  [g. 
é")  les  Sacrifices  pour  le  péché,  qui  font 
toutes  chofesqui  s'offrent  félon  la  loi  ; 

9.  il  ajoure  cnfuice:  me  voici,  je 
viens  pour  faire  ,  ô  Dieu  ,  votre  volonté. 
ï(  abolit  ce  premier  genre  de  facrifices  , 
pour  établir  le  fécond. 

t'o.  £r  c'eft  cette  volonté  de  Dleuqui 
bous  a  fandtifiés  ,[g.  nous  qui  le famines] 
par  l'oblatlon  du  corps  de  Jefus-Chriit  , 
nui  a  été  faite  une  feule  fois. 

11.  Aurli  ,  au  lieu  que  tous  les  prétre<!fe 
prefentent,  chacun  au  jour  qui  lui  ejl  échu, 
facrifiant  5c  offrant  plufïeurs  fois  les  mê- 
mes hofties  qui  ne  peuvent  jamais  ôcer  les 
péchés;  . 

i\.  celui-ci  ayant  offert  une  feule  holhe 
•  pour  125  péchés,  eft  aflts  pour  toujours 
à  la  droitede  Dieu  ; 

13  .  ou  il  attend  ce  qui  refte  a>  accomplit  ; 
que  fes  ennemis  foient  réduits  à  lui  fervir 
de  marchepied. 

14..  Car  par  une  feule  oblafion  il  a  rendu 
parfaits  pour  toujours  ceux  qu'il  a  fan- 

1  t.  Et  ?eft  ce  que  lefaint  E'prit  nous  3 
déclare'  lui-même  ;  car  après  avoir  dit  : 

16.  Voici  l'alliance  que  ie  ferai  avec 
eux  ,  après  que  ce  tems-là/frw arrivé  ,  dit 
Je  Seigneur  :  imprimant  mes  loix  dass 
leur  cceur  ,  ie  les  écrirai  dans  leur  efprir; 

17.  il  ajoute:  Et  je  ne  me  fouviendra* 
p'usde  leurs  péchés ,  ni  de  leurs  iniqui- 
tés. 

iSiOrquind  les  péchés  font  remis ,  on 
n'a  plus  befoin  d'obîation  pour  les  pé- 
ché.?. 

19.  C'eft  pourquoi  ,  mes  frères  ,  puifque 
j&cus  avons  par  le  fang  de  Jefus,  lafiberré 
d'entrer  avec  confiance  dans  lefamfhiaire, 

20.  enSuivant  cette  voie  nouvelle  8c  qui 
nous  mené  à  la  vie,  qu'il  nous  a  le  pre- 
mier tracée  par  le  déchirement  du  voile  de 
fa  chair  , 

2  1 .  5c  que  nous  avons  un  grand  prêtre  , 
qui  eft  établi  fur  lamaifon  de  Dieu  ; 

îi.  apr-rochons-ncus  de  luisvec  un  caeur 
mra'tiAcr.t  fincer-e  ,8c  avec  une  Pleine  foi  : 
ayant  ie  cœur  purifié  des  Souillures  delà 
m^iivaife  confcience  par  une  aiperfion  in- 
ter:cnre\ 

25.  5c!ecorps  lavé  dans  l'eau  pure  ,  de- 
rcitu.- ons  fermes  &  inébranlables  dans  la 
profeflîon  que  nous  avons  faite  d'efperer 
ce  qui  nous  a  été  promis  ;  puifque  celui 
gui  nous  l'a  promis  e.ft  fidèle. 

24..  Et  confldetons-nous.  les  uns  les  au- 
tres ,  afin  de  nous  animer  à  la  charité  5c 
aux-bonnes  œuvres  ; 

2Ç.  ne  nous  retirant  point  4e  nos  aflenr- 
fe'.ées, comme  quelques-uns  ont  accoutumé 
de  le  faire, mais  nous  exhortant  les  uns  les 
autres  ,  d'autant  plus  que  vous  voyez,  que 
le  jour  s'approche. 

Car  fi  nous  péchons  volontairement 
après  avoir  reçu  la  connoiffance  de  la  ve- 
titét  il  n'y  a  plus  déformais  d'hcftiepour 
lès  péchés  ; 

27 .  mais  feulement  une  attente  effroya- 
ble du  jugement,  8c  l'ardeur  du  feu  qui 
doit  dévorer  les  ennemis  de  %).ieiu 

28.  Celui  qui  a  violé,  la  loi  de  Mo'ïfe  eft 
«vis  à  mort  fans  mifericorde  ,  far  la  depo- 
ffcîon  de  deux  ou  de  trois  témoins. 

29.  Combien  croyez-vous  que  celui-là 
fera  iusé  digne  d'un  plus  grand  fupplice  , 
qui  aura  fouîé  aux  pieds  le  Fils  de  Dieu  ; 
qui  aura  tenu  pour  une  ch.ofe  vile  ©•»  pro- 
fane.le  rang  de  l'alliance  par  lequel  il 
3v  Mt-éré  ra  ■ -(fc"  fié  ,  5c  qui  aura  fait  ouira- 
gîà  l'efpritde  lagrsce? 

30.  C^r  nous  favvis  qui  eft  celui  oui  a 
dit  :  c'eft  à  moi  que.  la  vengeance  tjf  r*, 
Si.rv.it  k'«  je  îaurai  bien  la  faire  [g,  dit:  ie 
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Seigneur.}  Et  OflCôrcle  Seigneur  juger» 
fon  peuple. 

3  t.  C'eft  une  chofe  terrible  que  de  tom- 
ber entre  les  mains  du-DTetkvivant. 

32.  Or  rappeliez  en  votre  mémoire  ce 
premier  tems  ou  ,  après  avoir  été  illumi- 
nés far  le  baptême ,  vous  avez  foutenude 
grands  combacs  8c  diverfes  afflictions  ; 

33.  ayant  d'une  part  fervi  de  fpectaele 
devant  tout  le  monde  par  les  injures  8c  les 
mauvais  traitemens  que  vous  avez,  reçus  % 
8c  de  l'autre  ayant  pris  part  aux  peines  dte 
ceux  qui  étoient  dans  le  même  état.  v 

34..  Car  vous  avez  compati  [g.  a  mes 
liens]  &  [à  ceux)  des  fidèles  qui  étoient 
dans  les  chaînes;  8c  vous  avez  vu  avez 
joie  qu'on  vous  enlevoit  vos  biens ,  fa- 
chant  qu'  [g.  au  dedans  de  vous  mêmes] 
vous  en  avez  de  plus  excellens  qui  fubfv- 
ftent  four  taujourstg.  dans  le  ciel.'] 

3f.  Ne  perdez  donc  pas  la  fermeté  qu* 
'ôus  avez  ,  qui  doit  être  recompenfée 
l'un  grand  prix* 

36.  Car  la  patience  vous  eft  neceflaîre  -t 
afin  qu'après- avoir  fait  la  volonté  de 
Dieu  ,  vous  receviez  l'effet  de  la  promefle. 

37.  Encore  un  peu  de  tems,  celui  qui 
doit  venir  viendra  ,  8c  il  ne  tardera  pas. 

3  8.  Or  le  jufte  [qui  m'appartient,]  dit  le 
Seigneur  tv\vr*  de  la  foi  :  que  s'il  Ce  retire-, 
"  I  ne  me  fera  fins  agréable. 

39.  Mais  quant  à  nous  ,  nous  n'avons 
garde  de  nous  retirer ,  ce  qui  feroit  notre 
ruine;  mais  nous  demeurons  fermes  dans 
la  foi  pour  le  faiutde  nos  ames.  
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OR  la  foi  eft  ce  qui  rend  prefentes  les 
chofes  qu'on  efpere,  8c  ce  qui  nous 
convainc  de  celles  qu'on  ne  voirpoint. 
2  .  Carc'e  f  par  elle  que  les  anciens  feres 
ont  reçu  de  Dieu  un  tejrrroigaage  jf  avan-» 
tageux. 

C'eft  la  foi  qui  nous  apprend  que  le 
mondea  été  fait  de  rien  par  la  parole  de 
Dieu  ,  8c  que  tout  ce  qui  eft  viftble  a  été 
formé  d'une  matière  tenebreufe  &  fans 

beauté,. 

4.  C'eft  parla  foi  qu'Abel  offrit  à  Dieu 
une  plus  excellente  faoftie  que  Caïn  ,  8c 
qu'.il  fut  déclaré  jufte  ,  Dieu  lui-même 
rendant  témoignage  qu'il  acceftoit  fes. 
ions  ;  Scc'eft  àcaufe  de  cette  /a/qu'il 
parie  encore  après  fa  mort. 

C'eft  par  la  foi  qu'Enoch  a  été  enlevé 
du  monde ,  afin  qu'il  ne  mourût  pas;  8c 
qu'il  dtfp'iruf  ,  parce  que  Dieu  l'avoic 
tranfporté  ailleurs.  Car  I* Ecriture  lui 
rend  ce  témoignage  .qu'avant  que  d'avoir 
été  abifi  enlevé  ,  il  piaifoit  à-Dieu. 

<5.  Or  il  eft  impoffibte  de  [lui]  plaîre  fanï 
la  foi  ;car  pour  s'approcher  de  Dieu,  iï 
faut  croire  qu'il  exifte  ,  8c  qu'il  recom- 
penfera  ceux  qui  le  cherchent. 

7.  C'eft  par  la  foi  que  Noé "i  ayant  été 
divinement  averti  de  ce  qu'on  ne  voyoic 
peint  encore  ,  8c  étant  pénétré  d«  crainte,: 
bâtit  l'arche  pour  fauver  fa  famille,  8c 
qu'en  ta  bàt-iffantil  condamna  1«  monde, 
-6c  devint  héritier  de  la  juitice  qui  nuit 
de  la  foi. 

8.  C'eft  parla  foi  qse  celui  qui  reçut  de» 
Puisse  nom  d'Abraham  ,  obéît  en  s*en  al-* 
îantdans  13  pays  qu'il  devoit  recevoir 
pour  héritage  ,  8c  qu'il  fe  mit  en  chemin 

fans  fa  voir  où- il  ail  oit. 

9.  C'eft  par  la  f  .l  qu'il  demeura' dans  la- 
terre  qui  lui  avoit  été  promife  ,  comme, 
dans  une  terre  étrangère ,  habitant  fous  . 
des  tentes  avec-  Ifaac  Se  Jacob  héritiers  de 
le  ma  ne  promeffe. 

ïo-  Car  il  attendolc  cette citéjbâtle  fur 
UT  ferme  fondement  ,  de  laquelle  Diea 
même  eit  le  f  mdateur  fec  l'architecte. 

il.  C'ïitaalij  par  la  foi  que  iara  [étant 
ile- 


8<6"   CHAP.  xu  ÏPirRE'  D 

fterile  ,  ]  reçue  la  vertu  de  concevoir  un  i 
enfant  [  g.  Jr  qu'elle  le  mit  au  monde'] 
iorfqu'elle  n'écoit  plus  en  âge  d'en  avoir, 
parce  qu'elle  crut  fidèle  &  véritable  celui 
qui  le  lui  avoit  promis. 

12.  C'eft  pourquoi  il  eft  forti  d'un  hom- 
me feu  1  ,  8c  qui  écoit  deja  comme  mort , 
une  pofterité  aufii  nombreufe  que  les 
étoiles  du  ciel, 8c  que  lefable  qui  eft  fur  le 
bord  de  la  mer,  8c  qu'on  ne  peut  compter. 

13.  Tous  ces  faims  font  morts  dans  la 
foi,  n'ayant  point  reçu  les  biens  qui  leur 
étoient  promis  ,  mais  les  voyant  8c  com- 
me les  faluant  de  loin  ,  8c  confefiant 
qu'ils  étoient  étrangers  8c  voyageurs  fur 
la  terre. 

14..  Car  des  hommes  qui  parlent  delà 
forte,  font  bien  voir  qu'ils  cherchent 
leur  patrie. 

ïç;  Ques'ils  avoîent  regrette' celle  d'où 
Ils  étoient  fortis  ,  ils  auroient  eu  afîez  de 
tems  pour  y  retourner. 

10'.  Mais  ils  en  defiroic-nt  une  meilleure, 
qui  eft  la  patrie  celefte.  Auflî  Dieu  ne 
rougit  point  [g.  d'eux,]  &  il  veut  bien 
étreappellé  leur  Dieu  ,  parce  qu'il  leur 
a  préparé  une  cité- 

17.  C'eft  par  la  foi  que  lorfqu' Abraham 
fut  tenté, il  offrit  Ifaac,  8c  qu'il  fe  dif- 
pofa  à  facrifïer  fon  fils  unique  ,  lui  qui 
avoit  reçu  les  promefies; 

18.  8c  à  qui  il  avoit  été  dit:  c'eft  par 
Ifaac  que  vous  aurez  une  race  qui  portera 
votre  nom. 

19.  Màis  il  l'offrit  penfanten  lui-même, 
que  Dieu  étoit  affez,  puifîantpour  le  ref- 
fufeiter  après  fa  mort  ;  8c  ainfi  il  le  re- 
couvra comme  d'entre  les  morrs,  en  figure 
4e  la  refurreclion  de  Jefus-Cbriji. 

îû.  C'eft  par  la  foi  qu'ifaac  donnaà  Ja- 
cob 8c  à  Efaii  une  bénédiction  quiregar- 
doit  l'avenir. 

ai;  C'eft  par  la  foi  que  Jacob  mourant 
bénit  chacun  des  enfans  de  Jofeph,  8c 
qu'il  adora  le  Seigneur ,  s'affujant  [g./«rj 
le  haut  de  fon  bâton. 

a?-.  C'eft  par  la  foi  que  Jofeph  mourant 
parla  de  lafortie  des  enfans  d'Ifrael  hors 
de  l'Egifte  ,  8c  qu'il  ordonna  qu'on  en 
tranffortat  fes  os. 

2.3 .  C'eft  par  la  foi  qu'après  que  Moïfe 
fut  né  ,  fon  pere  8c  fa  mere  ayant  vu  dans 
cet  enfant  une  beauté  extraordinaire  ,1e 
tinrent  caché  durant  trois  mois  fans 
craindre  l'edit  du  roi. 

24.  C'eft  par  la  foi  que  Moïfe  étant  deve- 
nu grand  renonça  à  la  qualité  de  fils  de  la 
fille  de  Tharaon  ; 

aj.  8c  qu'il  aima  mieux  être  affligé  avec 
le  peuple  de  Dieu  ,  que  de  jouir  en  pé- 
chant d'un  plaifirpaflager  ; 

26.  jugeant  que  l'ignominie  de  Jefus- 
Chriftétoitun  plus  grand  treforque  tou- 
tes les  richefles  de  l'Egipte ,  parce  qu'il 
envifageoit  la  recompenfe  éternelle. 

27.  C'eft  par  la  foi  qu'il  quitta  l'Egipte 
fans  craindre  la  fureur  du  roi  ;  car  il  de- 
meura ferme  confiant  comme  voyant 
l'Invifible.  3 

a8.  C'eft  par  la  foi  qu'il  célébra  la  pâ- 
que& qu'il  fit  l'afperfion  dufangdW\j- 
l_neau ,  afin  que  l'ange,  qui  tuoit  tous 
les  premiers-nés  ,  ne  touchât  point  aux 
Ifraelites. 

29'  C'eft  par  la  foi  qu'ils  p2flerentau 
travers  de  la  mer  rouge  comme  ils  auroient 
fait  fur  la  terre  ferme  ,  au  lieu  que  les 
Egiptiens  ayant  voulu  tenter  le  même 
partage  ,  furent  engloutis  far  les  eaux* 

30.  C'eft  par  lafoi  que  les  murailles  de 
Jéricho  tombèrent  far  terre ,  après  qu'on 
en  eut  fait  le  tour  fept  jeurs  durant. 

31.  C'eft  par  la  fol  que  Rabab  ,  qui  étoit 
iauc  femme  debauchse,  ayant  fauvé  les 
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efpions  de  Jofué  ,  qu'elle  avoit  reçu» 
chez,  elle,  ne  périt  point  avec  les  infidè- 
les. 

3  z.  Que  dirai-je  davantage  ?car  le  tems 
me  manquera ,  fi  je  veux  parler  encore  de 
Gedeon  ,  de  Barac  ,  de  Samfon  ,  de  Jeph- 
té  ,  de  David  ,de  Samuel  8c  des  prophè- 
tes ; 

3  3 .  qui  par  la  foi  ont  conquis  les  royau- 
mes; ont  accompli  les  devoirs  de  la  jultice: 
ont  reçu  l'effet  des  promefies  ;  ont  ferme 
la  gueule  aux  lions  ; 

34.  ont  arrêté  la  violence  du  feu  ;  ont 
évité  le  tranchant  des  épées;  ont  été  gué- 
ris de  leurs  maladies;  ont  été  remplis  de 
force  dans  les  combats  ;  ont  mis  en  fuite 
les  armées  desétrangers; 

3  ç.  8c  ont  rendu  des  enfans  à  leurs  mères- 
les  ayant  refiùfci tés  après  leur  mort.  Les 
uns  ont  é té  cruellement  tourmentés,  ne 
voulant  point  rachetter  leur  vie  prefente, 
afin  d'en  trouver  une  meilleure  dans  la 
refurrecVion. 

3  6.  Les  autres  ont  fouffert  lesmocque- 
ries  8c  les  fouets  ,  les  chaînes  8c  lespri- 
fons. 

37.  Us  ont  été  lapidés  ;  ils  ont  été  fciés; 
ils  ont  été  éprouvés  en  toute  manière; 
ils  font  morts  par  le  tranchaAt  de  Véfée  ; 
ils  ont  été  vagabonds,  couverts  de  peaux 
de  brebis  8c  de  peaux  de  chèvres  ,  étant 
abandonnés  ,  affligés  ,perfecutés. 

38.  Ces  hommes  dont  le  monde  n'étoit 
pas  digne  ,  ont  faffè  leur  vie  errant  dans 
lesdeferts  8c  dans  les  montagnes,  &fe 
retirant  dans  les  antres  8c  dans  les  caver- 
nes de  la  terre. 

39.  fit  toutes  ces  perfonnes  a  qui  leur 
foi  a  mérité  un  témoignage  fi  avantageux^ 
n'ont  point  reçu  alors  l'-ejftt  de  la  pro- 
mette; 

40.  Dieu  ayant  voulu  par  une  faveur 
particulière  qu'il  nous  a  faite  ,  qu'ils  ne 
rfçuflent  qu'avec  nous  Paccompliftément 
de  leur  bonheur. 
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puisdoncque  nous  fommes  environne's 
1  d'une  fi  grande  nuée  de  témoins,  de- 
gageons-nous  de  tout  ce  qui  nous  appe- 
fantit,8c  du  péché  qui  nous  afliege  ;  8c 
courons  par  la  patience  dans  cette  carriè- 
re qui  nous  eft  ouverte  ; 

2.  jettantles  yeux  fur  Jefus  l'auteur  8c 
le  rémunérateur  de  la  foi, qui  dans  la  vue 
de  la  joie  qui  lui  étoit  préparée,  a 
fouffert  la  croix ,  meprifant  l'ignominie  ; 
8cs'eftaflisàla  droite  du  trône  de  Dieu. 

3.  renfez  donc  en  vous-mêmes  à  celui 
qui  afouffertune  fi  grande  contradiction 
de  la  part  des  pécheurs  qui  fe  font  élevés 
contre  lui  ,  afin  que  vous  ne  vous  décou- 
ragiez point ,  8c  que  vous  ne  tombiez  pas 
dans  l'abbatemenf. 

4-  [Car]  vous  n'avez  pas  encore  refifié 
jufqu'à  répandre  votre  fang  ,  en  combat- 
tant contre  le  péché. 

T.  Et  auriez-vous  oublié  cette,  parole 
confolante,  qui  s'adrefie  à  vous  comme 
aux  enfans  de  D ieu  ?  Mon  fils,  ne  négligez 
pas  le  châtiment  du  Seigneur  qui  vous 
corrige;  8c  ne  tombez  pas  dansl'abbate- 
ment  lorfqu'il  voas  reprend. 

6.  Carie  Seigneur  châtie  celui  qu'il  ai- 
me ,  8c  il  frappe  de  verges  tous  ceux  qu'il 
reçoit  au  nombre  de  fes  enfans. 
■  7.  Cg-  Si  vous  recevez,  des  chàtiinens]{nt 
vous  lafiez  point  de  fouffrir  ;]  Dieu  vous 
traitée  en  cela  comme  fes  enfans  :  car  qui 
eft  l'enfantqui  ne  foit  point  châtié  par 

fon  pere  ? 

8.  Et  fi  vous  n'étiez  point  châties  ,  fous 
les  autres  l'ayant  été,  vous  feriez  donc 
des  bâtards,  $c  non  de  vrais  enfans  du 
Seigneur. 


CHAP.  ix. 


AUX  HEBREUX. 


'  Que  fi  nous  avons  eu  du  refpeét  pour 
les  percs  de  notre  corps  lorfqu'ils  nous 
ont  châties  ,  combien  plus  devons-nous 
être  fournis  à  celui  qui  eft  le  Pere  des  ef- 
prits,afinde  jouirde  lavie? 

10,  Car  quanc  à  nos  pères  ,  îls  [nous] 
châdoient  comme  il  leur,  plaifoit  ,  par 
rapporr  à  use  vie  qui  dure  peu  :  mais  Dieu 
nous  châtie  autant  qu'il  eft  utile,  pour 
nous  vendre  participans  de  fa  faintete. 
'  it.  Or  tout  châtiment  ,lorfqu'on  le  re- 
çoit, femble  être  un  fujet  de  triftefle  8c 
non  de  joie;  mais  enfuite  il  fait  recueillir 
en  paix  les  fruits  de  la  juftice  à  ceux  qui 
auront  é  ce'  air.fi  exercés. 

iz.  Relevez  donc  nos  mains  fî elles  font 
langui  flan  tes,  8c  fortifiez,  vos  genoux 
j7/j/o«iarrbiblis.  .     ,  . 

1 3  •  conduifez  vos  pas  par  des  voies  droi- 
tes ,  afin  que  s'il  y  en  a  [quelqu'un]  qui 
foit  chancelant  ,  il  ne  s'égare  pas  du 
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chemin  ,  mais  plutôt  qu'il  fe  redrefîe. 

14.  Tâchez  d'avoir  la  paix  avec  cour  le 
monde  ,  8c  de  vivre  dans  la  faintete  fans 
laquelle  nul  ne  verra  Lg.  le  Seigneur] 
[Dieu;] 

if.  en  prenant  garde  que  quelqu'un  ne 
manque  à  la  grâce  de  Dieu;  que  quelque 
racine  amere  pouffant  en  haut  fes  rejet- 
tons  ,  n'empêche  la  bonne  femencet  8c  ne 
corrompe  plufieurs  d'entre  vous; 

16.8c  qu'il  ne  fe  trouve  quelque  fornica- 
teur  ,  ou  quelque  profane  comme  Efaiï  , 
qui  pour  un  feul  mets  vendit  fon  droit 
d'aînefTe. 

17..  Car  vous  favez  qu'ayantdepuis  de- 
fué  d'avoir  comme  premier  héritier  la  be- 
r\tà'i&.\ov,  de  fon  pere  ,  il  futrejetré  ,  8c  il 
ne  put  lui  faire  changer  de  refolution  , 
quoiqu'il  l'en  eurconjuré.avec  larmes. . 

18.  Confiderez  donc  que  vous  ne  vous 
êtes  pas  maintenant  approchés  d'une 
montagne  fenfible  ,  d'un  feu  brûlant, 
d'un  nuage obfcur  8c  ténébreux,  des  tem- 
pères &  des  éclairs; 

19.  du  fon  d'une  trompette  , -.8c  dubruit 
d'une  voix  ,  qui  étoit  telle  que  ceux  qui 
l'ouïrent  refuferent  de  l'entendre  de- 
mandant qu'on  ne  leur  parlât  plus.. 

2.0.  Car  ils  ne  pouvoient  porter  lari- 
sueurde  ce  qui  étoit  dit,  que  fi  une  bête 
même  touchoit  la  montagne  elle  feroie 
lapidée. 

ai.  EtMoïfe  dit  lui-metne  fuis  tout 
tremblant  8c  tout  effrayé  ;  tant  ce  qui  pa- 
roiffoit  étoit  terrible. 

aa.  Mais  vous  vous  êtes  approches  de  la  - 
montagne  de  Sion  ;  de  la  ville  du  Dieu  vi- 
vant; delà  Jerufalem  celefte;  d'une  trou- 
pe innombrable  d'anges 

23.de  l'Eglife  des  premiers-nés  qui 
font  écrits  dans  le  ciel  ;  de  Dieu  qui  eft  le 
juge  de  tous  ;  des  efprits  des  julïes  qui 
font  dans  la  gloire  ; 

%4r.  dejefusle  médiateur  de  la  nouvelle 
alliance  ,  8c  de/otf  fang  dont  on  afaitl'af- 
perfion,  lequel  parle  plus  avanragsufe^ent 
que  c?/#z^'Abél. 

if.  Prenez  garde  de  ne.pas  refufer  d'en- 
tendre celui  qui  vous  parle  ;  car  fi  ces 
hommes  qui  ont  refufé  d'écouter  celui 
qui  fur  la  terre  leur  prononçait  [g.desora- 
£les  divins,]?  ontpn  échapper  la  punition, 
nous  pourrons  bien  moins  l'éviter,  fi  nous 
refufons  d'entendre  celui  qui  [nous  parle] 

du  haut  du  ciel. 

26.  C  eft  lui  dont  la  voix  alors  ébranla 
la  terre:  8c  qui  a  fait  pour  le  temsoû 
nous  femmes  une  nouvelle  promefTe  ,  en 
difant  :  j'ébranlerai  encore  une  fois  ,  nos 
feulement  la  terre  ,  mais  aufiî  le  ciel. 

27.  Or  en  difant ,  encore  une  fois  ,  il  dé- 
clare qu'ilfera  ceiTer  les chofes  muables 
somme,  écarte  faites  £our  un  tems  ,  afin. 


1  ne  demeure  que  celles  qui  font  im- 
muables. ,  .  » 

28.  C'eft  pourquoi  commençant  deja  â 
pofiéJcrce  royaume  qui  n'elt  fujet  à  au- 
cun changement ,  confervons  la  grâce  afin 
que  par  elle  nous  fuyons  agreabies  a  D^eu» 
le  fervant  avec  uaecrainte  refpectueufe. 

29.  Car  notre  Dieu  eft  un  feu  dévorant, 

 cTïTÂTr  1  t  r  e  xui. 

q  ue  la  charité  fraternelle  demeure  [en 

2.  VNe  négligez  pas  d'exercer  l'hofpltali- 
té;  car  c'eft  en  la  pratiquant  que  quelques- 
uns  fans  le  favoir  ont  reçu  pour  hôtes  des 
anges  mêmes.  .  „      ,  m 

3.  sou  venez- vous  de  ceux  qui  font  dans 
les  chaînes,  en  étant  touchés  comme  il 
vous  étiez  vous-mêmes  enchaînes  avec 
eux  ;8c  de  ceux  qui  font  affligés  comme 
étant  vous-mêmes  dans  un  corps  mortel* 

4..  Qu'en  toutes  chofes  on  ie  comporte 
avec,  honnêteté  dans  le  mariage  ,  8c  que  le 
iit  nuptial  foit-  fans  tache  ;  car  Dieu  con- 
a  lie  P^^niz-arpnrî  Se  les  adulte- 


damnera  les  fornicateurs  8c  les  adulte- 

ï •  [Que]  votre  vie  [folt]  exemted'avarï- 
e  :  foyex,  contens  de  ce  que  vous  avez» 
puifque  Dieu  dit  lui-même  :  je  ne  vous 
laifferaipoins,  8c  ne  vous  abandonnerai 

6. l.  C 'eft  pourquoi  nous  difons  avec  con- 
fiance :  le  Seigneur  ejî  mon  protefteur  ;  je 
ne  craindrai  point  ce  que  les  bumrnes  me 
pourront  faire.  ,  n 

7.  souvenez-vous  de  vos  conducteurs  » 
qui  vous  ont  prêché  la  parole  de  Dieu  ,  8c 
confiderant  quelle  a  été  lafin  de  leur  vie», 
imitez  leur  foi.  . ,  _ 

8.  Jelus-chrift  étoit  hier  ,  il  <?/?aujour- 
i'hui ,  8c  llfera  le  même  dans  taus  lesiie- 
CleSNevous  laiflez  point  emporter  à  une 

:r/ué  d'opinions  ,  8c  à  des  doctrines 
étrangères  :  car  il  eft  bon  d'affermir  fon 
cœur  par  îa  grâce  ,  au  lieu  de  s'appujerfuf 
des  difeernemens  de  viandes  ,  qiu  n  ont 
pointiervi  à  ceux  qui  les  ont  obferves.. 

10.  Nous  avons  un  autel  ,  dont  les  mi- 
niftres  du  tabernacle  judaïque  n  ont  pas 
pouvoir  de  manger.  .  . 

11.  Car  les  corps  des  animaux  dont  le. 
fang  eft  porté  par  le.  pontife  ^ans Jefan- 
ftuaire  ,pour  l'expiation  du  pèche  .font 
brûlés  hors  du  camp.  _ 

iz.  Et  c'eft  pour  cette  raifon  que  Jefus 
voulancfanftifier  le  peuple  pat -fon propre 
fang ,  a  foufferc  hors  de  la  porte  de  la 

Vil\' Sortons  donc  auffi  hors  du  camp, 
8c  allons  à  lui  en  portant  l'ignominie  de 

fai  .u°Carnous  n'avons  point  ici  de  villèv 
permanente  ;  mais  nous  cherchons  celle 
où  nous  devons  habiter  un  jour, 
iç.  Offrons  donc  par  lui  fans  ceiu  â 
Dieu  une  hoftie  de  louange  ,  c 'eft-à-di.e 
le  fruit  des  lèvres  qui  rendent  gloire  à  fon. 

"i0^*  Souvenez-vous  d'exercer  la  charité» 
fcde  faire  part  de  vos  biens  aux  autres  ; 
car  c'eftpar  de  femblables  hofties  qu'on 
fe  rend  Dieu  favorable. 

17.  Obéiffezàvos  conducteurs;  «r  c© 
font  eux  qui  veillent  pour  ie  bien  de  vos 
ames ,  comme  devant  en  rendre  compta . 
foyez  leur  fournis,  afin  qu'ils  s'acquittent 
de  ce  devoir  avec  joie,  8c  ?°n.«»ge™,£ 
fant  ;.ce  qui  ne  vous  feroit  pas  avança- 

ët S^Priez  pour  nous  ;  car  nous  ofons  dire 
que  notre  cônfeience  ne  nous  «proche 
rien,  n'ayant  point  d'autre  defir  que  de 
nous  conduire  faintemeat  en  toutes  cho- 

f*5'  39.  Et 


i 
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en  vous  ce  qui  lui  eft  agréable  par  Je-  1    "turcs. 

fus-Chrift  ,  à  qui  [appartient]  la  gloire 
dans  tous  les  fiecles  des  fiecles.  Amen. 

az.Je  vous  fupplie,  mes  fieres  ,  d'a- 
Rrœrce  que  je  vous  ai  dit  pour  vous  con- 
loIer,Kf  vous  ayant  écrit  «M'en  peu  de 
mois. 

23 .  Sachez  que  notre  frère  Timotbée  eft 
en  liberté:  s'il  vient  bientôt,  je  vous 
Irai  voir  avec  lui. 

2.4.  Saluez  de  mapart  tous  ceux  qui  vous 
conduifent  y.  8c  tous  les  fainrs.  Nos 
[frères]  d'Italie  vous  raluenc 

zç.^/«  la  grâce  foit  avec  vous  tous. 


19. [vous  le  favez,]mes[frès]cbers  frère»; 
l,g.  ainji]  que  chacun  devons Toit  prerrt  a 
écouter  ,  lent  à  parler  ,  8c  lent  à  fe  mettre 
en  colère. 


1.  C'eft  pourquoi, après  avoirrenoncé  i 
toutes  les  productions  impures  8c  fuper- 
nues  du  pèche,  recevez  avec  docilité  la 
parole  qui  a  été  entée  en  vous  i  8c  qui 
peut  làuver  vos  ames. 

22.  Mais  obfervez  cette  parole  ,  8c  ne 
vous  contentez  pas  de  l'écouter  en  vous 
feduifant  vous-mêmes. 

23.  Car  celui  qui  écoutelaparole  8c  qui 
ne  l'obferve  point,  eft  femblable  à  un 
homme  qui  regarde  fon  vifage  naturel 
dans  un  miroir. 

14.  H  fe  regarde ,  puis  il  s'en  va  ,  8c 
oublie  à  l'heure  mémequel  il  étoit. 
zç  •  Mais  pour  celui  qui  confidere  atten- 
tivement la  loi  parfaite  ,  qui  ejl  celle  à* 
la  liberté,  8c  qui  s'y  attache  ;  comme  il 
n'écoute  pas  feulement  pour  oublier  auffu 
tôt ,  8c  qu'il  pratique  les  œuvres  comman- 
dées ,  celles  qu'il  fait  le  conduiront  aa 
bonheur. 

26.  Si  quelqu'un  d'entrs  vous  croit 
avoir  de  la  pieté,  8c  qu'il  ne  mette  pat 
un  frein  à  fa  langue,  mais  qu'il  feduife 
Tul-mêmefon  cœur  ,  fa  pieté  eft  vaine. 

27.  La  pieté  pure  8c  fans  tache  aux  yeux 
de  D^eu  notre  Pere  ,  eft  de  vifiter  les  or* 
phelins  &  les  veuves  dans  leuraffl.ftion  , 
[8< ]  de  fe  conferver  pur  de  la  corruption  du 
fiecle.  

CHAPITRE  II. 


EPITRE 
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CHAPITRE  PREMIER. 

JAcquesferviteur  Je  Dieu  8c  de  [no- 
tre] Seigneur  Jefus-chrift,  aux  dou- 
ze fribus  qui  font  difperfées  ,  Te. 
joielé'Lfalut.]  LS 
2.  Mes  frères,  regardez  comme  le 
fu  jet  d'une  très  grande  joie  les  diver- 
fes  afflictions  qui  vous  arrivenr, 

5.  fâchant  que  l'épreuve  de  votre  foi 
produit  la  patience. 

4..  Or  la  patience  doit  être  parfaite  dans 
fes  œuvres  ,.  afin  que  vous  foyez  vous- 
mêmes  parfaits  8c  accomplis  en  toute  ma- 
nière ;  ce  qu'il  ne  vous  manque  rien. 

ç .  Que  fi  quelqu'un  de  vous  manque  de 
fagefle  ,  qu'il  la  demande  à  Dieu,  qui 

donne  à  tous  libéralement  fans  reprocher  i  JUl  Es  frères  ,  ne  faites  point  d'acception 
Ses  dons  i  8c  elle  lui  fera  donnée.  |  iVi  deperfonnes  ,vous  qui  avez  la  foi  de 

6.  Mais  qu'il  la  demande  avec  foi ,  fans  :  la  gloire  de  norre  Seigneur  Jefus-Chrift*. 
aucun  doute  :  car  celui  qui  doute  eft  fem-  i  a.  Car  s'il  entre  dans  votre  aflemblée  un 
blable  au  flot  de  la  mer  ,  qui  eft  ag  té  Se  j  homme  qui  ait  un  anneau  d'or  8c  un  habit 
«mporté  çà  8c  là  parla  violence  du  vent,   magnifique  j  qu'il  y  entre  aufîi  quelque 

7.  Il  ne  faut  donc  pas  que  celui-là  s'i-    pauvre  avec  un  habit  mal-propre; 
snagi.ne  qu'il  obtiendra  quelque  chofe  du  j    3.  qu'arrêtant  votre  vue  fur  celui  qui  eft 
Seigneur.  magnifiquement  vêtu  ,  vous  lui  difiez  , 

8.  .L'homme  qui  a  l'efprit  partagé,  eft  !  sfleyez-veus  dans  cette  place  honorable, 
Ir.ccnftanten  touxes  fes voies^  j  8c  que  von3  difier  au  pauvre:  pour  toi 

9.  Que  celui  d'entre  nos  frères  ,  qui  eft  tiens-toi  là  debout  .  ou  aflieds-toi  [g.  ù:î 
d'une  condition  bafle     fe  glorifie  de  fa  au  bas  de  mon  marchepied': 

véritable  élévation.  4.  n'avez-vous  point  prononce' en  vous- 

10.  Et  qu'au  contraire  celui  qui  eft  '  mêmes  un  jugement  de  difeernement  ;  Se 
riche  ,  fe  confonde  dans  fon  véritable  fuivi  dans  ce  jugement  des  penfées'  inju- 
abbaiffemenr.parce  qu'il  pafleracomme  la  ftes  ? 

fleur  de  l'herbe.  }  f.  Ecoutez,  mes  [très]  chers  frères,  Dieu 

ix.  Car  comme  au  lever  d'un  foleil  bru-  in'a-t-ilpas  choift  ceux  qui  étoient pau* 
lant  l'herbe  fe  feche  ,  la  rieur  tombe,  3*  1  vres  dans  ce  monde  ,  pour  les  rendre  riches 
perd  toute  fa  beauté,  ainfi  le  riche  fe-  !  dans  la  foi,  8c  héritiers  du  royaume 
chera  or  fe  flétrira  dans  fes  voïes.  qu'il  a  promis  à  ceux  qui  l'aiment  ? 

12.  Heureux  ceiui  qui  foutient  l'épreu-  6.  Et  vous  ,  vous  avez  déshonoré  le  pau» 
ye  ,  parce  que  lorfque  fa  vertu  aura  été  1  vre.  Ne  font-ce  pas  les  riches  qui  vous 
éprouvée»  il  recevra  ïa  couronne  de  vie,  !  oppriment  par  leur  puiflance  ?  nefons-ce 
que  Dieu  apromife  à  ceux  qui  l'aiment,   i  pas  eux- qui  vous  traînent  devant  les  tri- 

13.  Que  nul  ne  dHe  lorfju'il  eft  tenté,  jbunauxdela  juftice  ? 

que  c'eft  Dieu  qui  le  tente  :  car  Dieu  eft  1  7.  Ne  font-ce  pas  eux  quî  blafpbêment  l« 
Incapable  d'être  porté  au  mal  ou  d'y  por-  nom  augulted?  CV;>r//?,d'cù  vous  avez  tiré 
ter  perfonne.  le  vôtre  ? 

14.  Chacun  eft  tenté;  mais  c'eft  fa  pro- j  8. Que  fi  vous  accomplirez  la  loi  rovale 
pre  concupifcence  qui  le  détourne  du  bien  jenfuivant  ce  précepte  dr  l'Ecriture,  vous 
&  qui  l'attire  au  mal.  |  aimerez  votre  prochain  comme  vous-mê- 

HÇ.  Enfuite  quand  la  concupifcence  a  :  me  ,  vous  faites  bien, 
conçu  ,  elle  estante  le  péché  ;  8c  le  peçké*    0.  Mais  lî  vous  faites  acception  dr  per« 
stauteonfommé  engendre  la  mort.  fdanc-s,  vous  commettez  un  pecoé  .  Ge 

VOW| 
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tous  êtes  condamnas  par  la  loi  comme 
wi  étant  les  violateur?. 

10.  Car  quiconqtie  ayant  garde  toute  la 
loi  ,  l,i  viole  en  un  féal  point ,  eft  coupa- 
ble comme  l'ayant  violée  toute  entière. 

11.  En  effet  celui  qui  a  dit,  ne  com- 
mettez, point  d'adultère  ,  a  dit  auili  ,  ne 
tuez  point:  ii  donc  vous  ne  commettez 
poîntd'adu-ltere,  mais  que  vous  foyez  ho- 
micide, vous  êtes  violateurde  la  loi, 

12.  Réglez  vos  parties  8c  vos  actions 
comme-devant  être  jugés  par  ta  loi  de  la 
liberté'. 

1 3 .  Car  celui  qui  n'aura  point  fait  mife- 
ricerde  ,  fera  juge  fans  mifericorde  ;  mais 
la  mifericorde  l'emporte  fur  la  rigueur  du 
jugement.  ,  .  , 

14..  Mes  frères  ,  qus  fervira-t-Ll  à  quel- 
qu'un de  dire  qu'il  a  la  foi  ,  s'il  n'a  point 
les  œuvres?  la  foi  le  pourra-tdle  fau- 
ver  ? 

1  ç.  Que  fi  un  de  vos  frères  ou  une  de  vos 
fœursji'ont,jii  de-quoi  fe  vêtir  ,  ni  ce  qui 
leur  eft  necefûire  chaque  jour  pour  vi- 
vre ;  , 

ï6.  &  que  quelqu'un  d'entre  vous  leur 
dire  ratlez  en  paix ,  Bieirveuille  que  vous 
avez  de-quoi  vous  vêtir  8c  vous  raffafier  , 
8c  que  vous  ne  leur  donniez  point  ce  qui 
eft  neceflaire  à  leur  corps  ;  de-quoi  leur 
fen  i  ^t  vos  paroles  ? 
»  17.  C'eît  a'mii  que  fi  la  fol  n'a  point  les 
tsavres  ,  elle  eft  morte  en  elle-même. 

18.  Quelqu'un  pourra  dire  a  celui  qui 
n'a  que  cette  foi:  vous  avez  la  foi,  8c  moi 
j'ai  les  œuvres  :  montrez-moi  fg.  par  vos 
vu-vrts]  vocre  foi  qui  y.ifqu'icia  été  [fans 
œuvres  ;]  3c  moi  je  vous  montrerai  ma  foi 
par  mesesuvres. 

19.  Vous  croyez  qu'il  n'y  aqu'unDieu  , 
vous  faites  bien;  mais  les  démons  le 
croient  aufiï  „  8c  ils  en  font  dans  le  trem- 
blement. 

ao.  Mais  voulez-vous  ravoir  ,  o  homme 
vain ,  que  la  foi  qui  eft  fans  les  œuvres  eft 
morte  ?  „ 

ai.  Notre  pere  Abraham  ne  fut-il  pas 
juftifié  par  les  œuvres,  lorfqu!il  oftrit 
fon  fils  Ifaac  fur  l'autel? 

zz.  Ne  voyez-vous  pas  que  fa  foi  etoit 
jointe  à  fes  œuvres, que  cette  foi  fut  per- 
fectionnée par  fes  œuvres  ;  — 

a  3.  hc  qu'ainfi  fat  pleinement  accomplie 
cette  parole  de  l'Ecriture  :  Abrafeam  crut 
ce  que  Dieu  lui  avoit  dit ,  &fa  foi  lui  fut 
imputée  à  juftica»8c  il  fut  appelle' ami 
de  Dieu. 

2.4..  Vous  voyez  donc  que  l'homme  eft 
juftifié  par  les  œuvres,  8c  non  pas  feule- 
1  ment  par  la  foi. 

aç.  Et  Rahab  ,  cette  femme  débauchée, 
ne  fut-elle  pas  aufil  Juftiriée  de  même  par 
les  œuvres,  en  recevant  chez  elle  les  en- 
voyés de,  J ofué  ,  8c  les  avertLlïant  de  re- 
tourner par  un  autre  chemin  ? 

a. 6.  Car  comme  le  corps  eft  mort  lorf- 
qu'il  eft  fans  ame,  ainfila  foi  eft  morte 
lorfqu'elle  eft  f ans  les  œuvres. 
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pouffes  pardes  vents  impétueux  ,  ils  font 
tournés  néanmoins  de  tous  côtés  avec  u« 
très  petit  gouvernai!,  félon  la  volonté 
du  pilote  qui  les  conduit. 

ç.  Ainfi  la  langue  eft  [à  la  vérité]  un 
membre  fort  petit  ;  5c  cependant  elle  peu? 
fe  glorifier  de  faire  de  grandes  chofes  ? 
Voyez  combien  un  petit  feu  eft  capable 
d'allumer  de  bois. 

6*.  Or  la  langue  eft  un  feu  :  c'eft  un  mon*- 
de  d'iniquité  ;  8c  n'étant  qu'un  de  nos 
membres  elle  infeclbe  tout  le  corps  :  elle 
enflamme  tout  le  cours  de  Oatre]  vie, 
e'tant  elle-même  enflammée  du  feu  dt 
l'enfer. 

7.  Car  l'homme  eft  capable  par  fa  nature 
de  domter,  Bciladomtéen  effet  toutes 
fortes  d'animaux,  les  bêtes  de  la  terre1* 
lesoifeaux,  les  reptiles,  5c  [les  autres 
bêtes]  comme  [g.  les-foijjbns  delà  mer.j 
8-  Mais  nul  homme  ne  psut  domter  1» 
langue  :  c'eft  un  mal  qu'on  ne  peut  arrê- 
ter ;  elle  eft  pleine  d'un  venin  mortel. 

9.  Par  elle  nous  beniffons  Dieu  notre  Pe- 
re ;  &c  par  elle  nous  maudiffons  les  hom- 
mes qui  Coatfaits  à  l'image  de  Dieu. 

10.  La  bénédiction  8c  la  malédiction  par- 
tent de  la  même  bouche.  Ce  n'eft  pas 
ainfi  ,  mes  frères  ,  qu'il  faut  agir. 

u.  Une  fontaine  jette-t-elle  par  une 
iéme  ouverture  de  l'eau- douce,  8c  de 
l'eau  amere  ?  „ 

iz.  Mes  frères  ,un  figuier peut-il porter 
des  [g.  olives}  oh  [des  raifins  ;]  ou  une 
vigne ,  des  figues  ?  Ainfi  nu  11  e  fontaim 
d'eau  filés  ne  peut  jetterde  l'eau  douce. 

13-.  Y  a-t-il  quelqu'un  parmi  vous  qui 
foit  fa-ge  8c  bisn  inftruit  ?  qu'il  faffe  vois! 
de-quoi  il  eft  capable,  par  une  conduit» 
irréprochable  ,  3c  par  cette  douceur  qui 
convient  àlafageffe. 
14.  Mais  fi  vous  avez  dans  te  cœur  une 
amertume  de  jaloufie,  8r  unefpric  de  con- 
tention ,  ne  vous  glorifiez  point,  «  r.3 
mentez  pointeontre  la  vérité.  . 

ie.Ce  n'eft  pas  là  la  fagefle  qui  vîenfi 
d'en-haut  ,mais  c'eft  une  fagefle  terreftre» 
animale  8c diabolique. 

5.Car  où  il  y  *de  /*  Jaloufie  8c  »nef{rli 
^contention,  il  v  a  aufli  du  trouble  8c 
toute  forte  de  mal  b 
17.  Mais  la  fageli'e  qui  vient  d'en-haut , 
eft-  premièrement  pure  ,  puis  arme  de  la 
paix,  modérée,  docile,  [fufcepnble  de 
tout  bien,],  pleine  de  mnencorde  8c  de 
fruits  de  vertu  ;  elle  ne  juge  point ,  elle 
juftice  fe  femenfi 


n'eft  point  diflïmulée. 
18.  or  les  fruits  de  la 


danslapaix  .  par 


C  H  A  P  I  T  K  E  IV. 
viennent  les  guerres  8c  les  dépu- 
tes qui  s'élèvent  par-mi  vous  ?  ont-elj. 
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M Es  frères,  qu'il  n'y  ait  pointparmi 
vous  tant  de  gens  qui  fe  mêlent  d'en- 
feigner  ;.car  vous  devez  favoir  que  par  là 
on  s'expofe  à  un  jugement  plus  fevere. 

a.  En  effet  nous  faifons  tous  beaucoup 
de  fautes.  Que  fi  quelqu'un  n'en  fait 
point  en  parlant ,  c'eft  un  homme  parfait, 
8c  il  peut  tenir  tout  le  corps  en  bride. 

3.  Vous  [g.  voyez,  que}  nous  mettons  des 
mords  dans  la  bouche  des  chevaux,  afin 
qu'ils  nous  obeiflent  ,  8c  qu'ainfi  nous  fai- 
fons tourner  tout  leur  corps  on  nous  voit- 
Ions? 

4.  Vous  voyez  aulu  ,  qu'encore  que  les 
vaifleaux  foieur.  fi  grands  9  8c  qu'ils  foieat  fie 


D'tcs . ... 

les  une1  atKre'caùfe  que  vos  pallions  qui 
combattent  dans  votre  chair  ? 
a.  Vous  êtes  pleins  de  defïrs,  8c  vous 
n'avez  pas  ce  que  vous  deftrez,  :  l'envie 
vous  rend  hommes  *  vous  ne  pouvez 
obtenir  ce  que  vousvoulex.  :  vous  difputez, 
vous  faites  la  guerre  les  uns  contre  les  au- 
tres, 8c  vous  n'avea  pas  ce  que  vous_  re- 
cherche?. ;  parce  que  vous  ri  - 
pas  à  Dieu. 


e  le  demandes 


z\Ôu  bien  vous  demandez,  8c  vous  ne 
recevez  point;  parce  que  vous  demandes 
mal ,  pour  avoir  de-quoi  facisfaire  à  vos 

PlfSe's  adultères  ,  ne  fsvez-vous  pas 
que  l'amour  ce  ce  monde  eft  une  inimitié 
contre  Dieu  ?  ainfi  quiconque  voudra  être 
ami  de  ce  monde  ,  fe  rend  ensemi  de  Dieu- 
penfez-vous  que  l'Ecriture  dife  ta 
vain  •  l'Efprit  qui  a-  établi  en  nous  fa 
demeure  mas  aime  d'un  amour  de  Jalou- 
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6.  Mais  <î«j7r  rien  n'eft  fi  grand  que  la 
grâce  qu'il  K0«r  donne.  C'eft  pourquoi 
il  eft  dir  :  Dieu  refifie  aux  fuperbes  .  8c  il 
donne/rf  grâce  aux  humbles. 

7.  Soyez,  doncaffujettis  à  Dieu  :  refiliez 
au  diable,  8c  il  s'enfuira  de  vous. 

8.  Apprcchez-vous  de  Dieu  ,  8c  il  s'ap- 
prochera de  vous  :  lavez  vos  mains  ,  pé- 
cheurs ,  8c  purifiez  vos  cœurs,  vous  qui 
avez  l'ame  double  &  fartagée. 

f).  Affligez  -  vous  vous- inémes  :  foyez 
dans  le  deuil  8c  dans  les  larmes  :  que  votre 
ris  rechange  en  pleurs  ,  8c  votre  joie  en 
trifteffe. 

10.  Humiliez-vous  en  la  prefence  du 
Seigneur  ,  8c  il  vous  élèvera. 

1 1 .  Mes  (vexes  ,  ne  parlez  point  mal  les 
uns  des  autres  :  celui  qui  parle  contre  fon 
frère  ,  8c  qui  j  uge  fon  frère,  parle  contre 
îa  loi  ,  8c  juge  la  loi  :que  fi  vous  jugez  la 
loi,  vous  n'en  êtes  point  Pcbfervaceur  , 
Bi2ls  vous  'vous  en  rendez,  le  juge. 

1 2.  ïl  n'y  a  qu'un  iegillateur[8c  un  juge,] 
qui  peurfauver  8c  qui  feut  perdre:  mais 
vous,  qui  êtes- vous  pour  juger  votre  pro- 
chain ? 

13.  Jem'addreffe  maintenant  à  vousq: 
dites  mous  irons  aujourd'hui  ou  demain 
en  une  telle  ville;  nous  demeurerons  là  un 
an ,  nous  y  trafiquerons  ,  nous  y  gsgne- 
ïoïis  beaucoup  > 

14-  quoique  vous  nefachiezpas  même  ce 
qui  arrivera  demain:  car  qu'eft-ce  que 
votre  vie;  finon  une  vapeur  qui  paroit 
pour  tan  peu  de  rems,  8c  qui  difparcû 
enfui  te  ? 

iç.  Au  lieu  dédire,  s'il  plaît  au  Sei- 
gneur, 8c  ,  fi  nous  vivons,  nous  ferons 
telle  8c  telle  chofe  ; 

16.  au  contraire  ,  vous  vous  élevez  dans 
vos  penfées  prefomtueufes  :  toute  cette 
prefomtion  eft  mauvaise,  • 

17.  Celui-là  donc  eft  coupable  dépêché 
qui  .lâchant  le  bien  qu'il  doit  faire  ,  ne 
le  fait  pas. 


M CHAPITRE  V. 
Aïs  vous,  riches,  pleure?.;  pouffez 
des  hurlemens  dans  ia  v  ue  des  miferes 
qui  doivent  fondre  fur  vous. 

a.  La  pourriture  confume  les  riebefles 
que  vous  gardez  ;  8c  les  vers  mangent  les 
vetemens  que  vous  avez  en  referve. 

3.  La  rouille  gâte  l'or  8c  l'argent  que 
voub  cachez;  8c  cette  rouille  qui  s'élèvera 
en  témoignage  contre  vous  dévorera  vo- 
am,/&air  comme  un  ftu  vous  vous  êtes 
amsfié  pour  les  derniers  jours  un  trefor 
Lde  colère.] 

4.  Sachez  que  le  faîaîre  que  vous  faites 
perdreaux  ouvriers  qui  ont  fait  la  récol- 
te de  vos  champs,  crie  contre  vtusi  8c 
que  les  cris  [g.  de  ces  moiffonntnrs]  font 
niées  ** J   qu'3ux  or6ill&sdu  Dieu  des  ar- 

c.  Vous  avez  vécu  fur  la  terre  dans  les 
délices  8c  dans  le  luxe  ;  vous  vous  êtes 
engraiffes  comme  des  vâclimes  préparées 
pour  le  jourdufacrifice.  * 

6.  Vous  avez  condamne  8c  tudle  iufte  , 
fans  qu'il  vous  ait  fait  de  refiftance. 

7.  Mais  vous  y  mes  frères  ,  perfeverez 
dans  la  patience  jufqu'à  l'avènement  du 
Seigneur.  Vous  voyez  que  le  laboureur  , 
dans  1  efperance  de  recueillir  le  fruit  pré- 
cieux de  la  terre  ,  attend  patiemment^//?  j 
Dieu  envoie  [g.  es  finies}  de  la  première 
ec  de  l'arriére  faifon. 

5.  Soyez  ainfi  patjens  ,  8c  affermiffez  vos 
cœurs  ;  car  l'avenemenc  du  Seigneur  eft 
proche.  b 

9.  Mes  frères  ,  ne  pouffez  point  les  uns 
contre  les  autres  de  ces  cris  qui  demandent 
vengeance  ,  de  peur  que  vous  ne  fovez 
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10.  Prenez  ,  mes  frères  ,  pourexempled* 
patience  dans  les  affligions ,  les  prophète! 
qui  ont  parle' au  nom  du  Seigneur. 

11.  Fous  voyez  que  nous  appelions  heu- 
reux ceux  qui  ont  fouffert  avec  patience  : 
vous  avez  appris  quelle  a  été  celle  de  Job, 
8c  vous  avez  vu  comment  le  Seigneur  a 
termine  fes  maux:  car  le  Seigneur  eft 
plein  de  compaflion  8c  de  mifericorde.- 

12.  Mais  avant  toutes  chofes ,  mes  frè- 
res, ne  jurez, ni  par  leciel ,  ni  par  la  terre, 
ni  par  quelque  autre  chofe  que  ce  foit; 
mais  eontentaz-vous  dédire  [g.  four  af- 
firmer] cela  eft;  ou  [g.  four  mer]  cela  n'eft? 
pas;aliaque  vous  ne  foyez point  condam- 
nes. 

13.  Quelqu'un  parmi  vous  eft-jl  [g.  dans 
les  fouffrances]  &  [dans  la  triftefler]  qu'il, 
prie:  eit-il  dans  la  joie?  qu'il  chante  de 
/4iHr.rcantiques. 

14.  Quelqu'un  de  vous  eft-il  malade  ?" 
qu'il  appelle  les  prêtres  de  l'Egllfe  ,  8c 
qu'ils  prient  fur  lui  l'oignant  d'huile  au 
nom  da  Seigneur. 

if.  Et  la  prière  de  la  foi  fauvera  le  ma- 
lade ,  le  Seigneur  le  foulagera  ;  8c  s'il  a 
[g.corûmis'}  des  péchés, ils  lui  feront  remis. 

16.  Confeftez  [donc]  vos  fautes  l'un  à 
l'autre,  Se  priez  l'un  pour  l'autre,  afin 
que  vous  foyez  guéris;  [car]  la  priert[per- 
feverante]  du  jufte[g.r/?  efficace,  &  elle} 
peut  beaucoup. 

17.  Elie  étoit  un  homme  tel  que  nous  , 
5c  uijet  aux  mêmes  infirmités  ;  &  cepen- 
dant après  qu'il  eut  prié  Dieu  avec  grande 
ferveur  qu'il  ne  plût  point,  il  ctfla  de 
pleuvoir  fur  la  terre  durant  trois  ans  8c 
demi. 

18.  Et  lorfqu'il  eut  prie'  de  nouveau  ,  le 
cie!  donna  de  la  pluie  ,  Se  la  terre  produi- 
sît fon  fruit. 

19.  Mes  frères ,  fi  l'un  d'entre  vous  s'e*- 
gare  du  chemin  de  la  vérité  ,  8c  que  quel- 
qu'un l'y  fafte  rentrer , 

20.  qu'il  fâche  que  celui  qui  convertira 
un  pécheur  8c  le  retirera  de  fon  égare- 
ment ,  fauvera  l'ame  de  ce  fecheur  de  la 
mort ,  8c  couvrira  la  multitude  de  fes  pro» 
1res  pèches. 


h  EPITRE 
D  E 

5.  PIE  R  RE. 

CHATITRE  PREMIER. 

Pierre  ,  Apôtrede  Jefus-Chrift  ,  aux 
fidèles  étrangers  ,  8cdifperfés  dans 
le  Pont  ,  dans  la  Galatie,  dans  la 
Cappadoce  ,  dans  l'Aiie  ,  6c  da.:s  la  " 
Bithinie; 

2.  qui  ont  été  eboifis,  félon  la  prefc;ence 
de  Dieu  le  Pere  ,  pour  recevoir  la  far  lin- 
cation  de  l'efprit ,  pour  obeïr  à  Jefus- 
Chrift,  8c  pour  être  arrofésde  fon  fang; 
quela  grâce  8c  la  paix  vous  foientdonnétS 
avec  une  abondance  toujours  nouvelle. 

3.  Beni  foit  Dieu  le  Pere  de  notre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift  ,  qui  félon  la  gran- 
deur de  fa  mifericorde  nous  a  re°eije-c:'s 
par  larefurreftion  de  Jefus-Chrift  d'en- 
tre, les  morts  tpour  nous  donner  une  vive 
efperance , 

4..  8c  pour  nous  conduire  à  cet  héritage 
incorruptiblequi  ne  peut,  ni  fe  détruire, 
ni  fe  corrompre  ,  ni  fe  flétrir  ,  qui  vous  eft 
refervédans  les  cieux  ; 

ç.  à  vous  que  la  vertu  de  Dieu  gardepar 
la  foi  ,  pour  vous  faire  jouir  du  falut ,  qui 
elt  tout  prêt  pour  être  découvert  à  la  fin 
des  tems; 

6.  où  vous  ferez  tranfporte's  de  joie  , 
après  avoir  été  pour  un  peu  de  tems  affli- 
gés par  diverfes  épreuves,  s'il  faut  qu« 
vous  le  foyez  maintinant.  7 
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7.  afin  que  votre  Foi  ainfi  éprouvée  , 
éranc  beaucoup  plus  precieufe  que  l'or 
Çg.  eorritftijfle']  qui  eft  eprouré  par  le  feu, 
fe  trouve  digne  de  louange  ,  d'honneur  8c 
de  gloire,  lorfque  Jefus-Chrift  fe  fera 
voir  à  découvert , 

8.  lui  que  vous  aimez , quoique  vous  ne 
l'ayez  «/[vu] «2  [g.  conmi\d/ins  la  chair ,8c 
en  qui  vous  croyez,  quoique  vous  ne  le 
voyiez  point  encart  maintenant,  ce  qui 
vous  fera  treftaillir  d'une  joie  ineffable 
8c  pleine  de  gloire  , 

9.  lorfque  vous  remporterez  le  falut  de 
.vos  ames  comme  la  fin  &  lt  prix  de  votre 
foi. 

10.  C>7?  ce  falut  dans  la  connoiflance 
duquel  les  prophètes,  qui  ont  prédit  la 
grâce  qui  vous  étoit  referve'e,  ontdefiré 
de  penetrer;l'ayaiit  recherche'e  avec  grand 
foin  ,    '  .  • 

1 1.  8c  ayant  examiné  dans  cette  recher- 
che ,  en  quel  tems  8c  en  quelle  conjoncture 
l'Efprit  de  yp/wJ-Chrift.qui  étoit  en  eux 
8c  qui  les  inliruiloit  de  l'avenir leur 
marq»ioit  que  dévoient  arriver  les  fouf- 
frances  de  Jefus-CbriR ,  8c  la  gloire  qui 
les  devoltfuivre. 

il.  Or  il  leur  fut  révélé,  que  cen'etoit 
pas  pour  eux-mêmes  ,  mais  pour  vous  , 
qu'Us  étoient  miniftres  &  diffenfateurs 
de  ces  chofes  ,  que  ceux  qui  vous  ont  piê- 
.chs  l'Evangile  par  le  faint  Efprit  envoyé 
du  ciel  ,  vous  ont  maintenant  annoncées  , 
Ec  dans  le  fecret  desquelles  les  anges  mê- 
mes défirent  de  pénétrer. 

13.  C'eft  pourquoi  ceignant  les  reins  de 
votre  ame  ,  8c  vivant  dans  la  tempérance, 
attendez  avec  une  efperance  parfaite  la 
grâce  qui  vous  fera  donnée  lorfque  Jefus- 
Chrift  paroitra  dans  fa  gloire. 

14.  Soyez,  comme  des  enrans  obeïfians , 
ne  fuivant  plus  les  partions  qui  vous  do- 
minoient  autrefois,  lorfque  vous  étiez 
dansl'ignorance. 

iç.  Et  travaillez  à  devenir  faints  dans 
toute  La  conduite  de  votre  vie  /comme  ce-- 
lui  qui  vous  a  appeUés  eft  faint  ; 

16.  félon  qu'il  eft  écrit-:  foyez  fainîs  , 
parce  que  je  fuis  faint. 

17.  Et  puifque  vous  invoquez  comme 
votre  Perecelui  qui  fans  faire  acception 
de  perfonnes ,  juge  chacun  félon  fes  œu- 
vres ,  vivez  dans  la  crainte  durant  le 
tems  que  vous  demeurez  comme  étran- 
gers fur  la  terre  ; 

18.  fâchant  que  ce  n'a  point  éré  par  des 
Chofes  corruptibles  ,  comme  l'or  ou  l'ar- 
gent,que  vous  avez  été  rachetrés  de  la  va- 
nité de  votre  première  vie  où  vous  Avi- 
viez les  traditions  de  vos  pères  ; 

19.  mais  parie  précieux  fang  dtjefus- 
Chrift  ,  comme  de  l'agneau  fans  tacht  Se 
fans  deûut  , 

10.  qui  a  éré  avant  la  création  du  monde 
l'objet  de  I3  prefeience  &  de  l  âpre  défi  in  a- 
tion  de  Dieu  ,  8c  qui  a  ecé  manifefté  dans 
les  derniers  rems  pour  l'amour  de  vous  , 

ai.  qui  par  lui  croyez  en  Dieu  ,  lequel 
l'a  refîufciréd'entre  les  morts  8c  l'a  com- 
blé de  gloire,  afin  que  vous  mifiiez  en 
Dieu  votre  foi  8c  votre  efperance. 

zz.  Rendez  vos  ames  pures  par  une  obeïf- 
fance  [g.  véritable  &  fpirituelle]  qui 
vienne  [de  charité;]  Se  qu'une  affecli  :n 
finceie  pour  vos  frères  ,  qui  farte  d'un 
eceur[g./ar,']  vous  renie  attentifs  à  vous 
témoigner  l'amour  que  vous  avez  lesuns 
pour  les  autres  ; 

2.3.  ayant  été  régénères, non  d'une  femen- 
cefujette  à  la  corruption  ,  mais  d'une/?- 
mence  incorruptible  par  la  p3role  de 
Dieu,  iequeî  vit  &  fubiifte  éternellement. 

24.  Car  toute  chair  eft  comme  l'herbe  , 
8c  toute  la  gloire  de  l'homme  eil  comme 
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la  fleur  de  l'herbe  :  l'herbe  fe  fsche  ,  Bc  f» 
fleur  tombe  ; 

aç.  mais  la  parole  du  Seigneur  demeure 
éternellement.  Et  c'eft  cette  pjrole  qui 
vous  a  été  annoncée  par  la  prédication  da 
l'Evangile. 


CHAPITRE  II. 

Vous  étant  donc  dépouillés  de  toure  ma- 
lice 8c  de  toute  tromperie  ,  des  deguî- 
femensde  l'hipocri/ïe  ,  des  jaloufics  ,  8c 
de  toute  medifance  , 

z.  comme  desenfans  nouvellement  nés» 
délirez  ardemment  le  laîtfpirimel  8c  tout 
pur  ;  afin  qu'il  vous  fafie  croître  [pour  i« 
falut  ;  ] 

3.  puifque  vous  avez  goûté  combien  le 
Seigneur  eft  doux; 

4.  8c  que  vous  approchant  de  lui  ,  comme 
de  lA  pierre  vivante  ,  que  les  hommes 
avoient  rejettée ,  mais  que  Dieu  a  choifia 
Se  mife  en  honneur  , 

c.  vous  entrez  auffi  vous-mêmes  dans  la 
ftrucîure  de  l'édifice",  comme  étant  des 
pierres  vivantes  ,  four  comfofer  une  mai- 
fon  fpirituelle  ,  8c  un  ordre  de  faints  prê- 
tres ;  aSn  d'offrir  à  Dieu  des  viftimes 
fpirituelles  qui  lui  foient  agréables  par 
Jefus-Chrift. 

6.  C'eft  pourquoi  il  eft  dit  dans  l'Ecri- 
ture :  je  vais  mettre  en  sion  la  principale 
pierre  de  l'angle  ,  fierté  eboifie  ,  8c  d'un 
grand  prix  ;  8c  quiconque  s'appuyera  par 
la  foi  fur  cette  pierre  ne  fera  point  con- 
fondu dans  fon  efperance* 

7.  Cette  fierrerji  donc  une  fource  <f  hon- 
neur pour  vous  qui  croyez:pour  les  incré- 
dules ,  la  pierre  que  les  architectes  ont  re= 
jettée  ,  n'a  pas  laifTé  de  devenir  la  princi- 
pale pierre  de  l'angle  , 

8.  mais  elle  eft  pour  eux  une  pierre  con- 
tre laquelle  ils  fe  heurtent ,  8c  une  pierre 
qui  les  fait  tomber,  pareequ'ils  fe  heur- 
tent contre  la  parole  ;  par  une  incrédulité 
à  laquelle  ils  ont  été  abandonnés. 

9.  Qjiant  à  vous,  vous'  cteslz  raceeboî- 
fie  ,  l'ordre  des  Trêtres-rois  ,  la  nation 
fainte,  le  peuple  conquis  :  afin  que  vous 
publiiez  Us  grandeurs  de  celui  qui  vous  a 
appelles  des  ténèbres  à  fon  admirable  lu- 
mière ;  » 

ïo.  vous  qui  autrefois  n'étiez  point  un 
peuple,  mais  qui  maintenant  ères  le  peu- 
ple de  Dieu  ;  vous  qui  n'aviez  poincobte- 
nu  mifericorde,  mais  qui  maintenant  avez 
obtenu  mifericorde. 
1 1.  Je  vous  exhorte  ,  mes  bien  -  aimés  9 
de  vous  abftenir  comme  étant  étrangers  8c 
voyageurs  en  ce  monde  ,  des  delirs  char- 
nels qui  combattent  contre  l'ame. 
iz.  Conduifez  •  vous  parmi  les  gentils 
d'une  manière  fainte;  afin  qu'au  lieu  qu'ils 
medifent  de  vous,  comme  fi  vous  étiez  des 
malfaiteurs  ,  les  bonnes  oeuvres  qu'ils 
vous  verront  faire,  les  portent  à  rendre 
gloire  à  Dieu  au  jour  où  il  les  vifitera- 

13 .  Soyez  donc  fournis  ,  pour  l'amour  de 
Dieu  ,  à  tout  homme  qui  a  du  pouvoir  fur 
vous  \  foit  au  roi  comme  au  fouverain  , 

1 4.  foi  t  aux  gouverneurs  comme  à  des  per- 
fonnes envoyées  de  fa  part  pour  punir  ceux 
qui  font  mal,  8c  pour  traitter  favorable- 
ment ceux  qui  font  bien. 

if.  Car  c'eft- là  la  volonté  de  Dieu  ,  que 
par  votre  bonne  vie  vous  fermiez  la  bou- 
che aux  hommes  ignorans  fre  infenfés  ; 

!  6.  érant  libres  ,  non  pour  faire  de  cette 
liberté  un  voile  qui  ouvre  de  mauvaifes 
sciions,  mais  four  agir  en  ferviteurs  de 
.Dieu.  „ 

17.  Rendez  l'honneur  à  tous  ceux  a  qui 
■■il  ejî  du  :  aimes  vos  frères  *  craignez 
Dieu  :  refpeftez  le  roi. 
I  î  8.  Serviteurs ,  foyez  fournis  à  vos  maî- 
tres avec  toute  forte  de  refpeft  ;  non  feu- 
iensenf 
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lement  à  ceux  qui  font  bons  8c  équitables, 
mais  même  à  ceux  qui  font  rudes  &  fâ- 
cheux. 

19.  Car  ce  qui  eft  agréable  à  Dieu  eft 
que,  Sans  la  vue  de  lui  plaire  ,  un  chrétien 
endure  les  maux  8c  les  peines  qu'on  lui 
faicfouflfrir  avec  injuftice. 

20.  En  effet ,  quel  fujet  de  gloirerfwrvz.- 
fjous ,  fi  c'eft  pour  vos  fautes  que  vous  en- 
durez de  mauvais  traictemens  ?  Mais  fi 
vous  faites  le  bien,  8c  que  vous  fouffriez 
avec  patience  d'être  maltraittés  ,  c'eft-là 
ce  qui  eft  agréable  à  Dieu. 

ai.  Car  c'en  à  quoi  vous  avez  été' ap- 


12.  Car  le  Seigneur  a  les  yeuv  ouverts  1 
fur  les  juftes  ,  8c  les  oreilles  attentives  i 
leurs  prières  i  mais  il  regarde  les  mechans 
avec  colère. 

13.  Et  qui  vous  nuira  fi  vous  n'avez  de 
zèle  que  pour  le  bien  ? 

14..  Que  fi  néanmoins  vcus  fouffrez 
[quelque  chofe]  pour  la  juftice»  vous  ferez. 
heureux.  Ne  craignez  point  ce  donc  ils 
veulenc  vous, faire  peur,  8c  n'en  foyes 
point  troublés. 

1  f .  Mais  rendez  gloire  dans  vos  cœurs  i 
lafaintetédu  Seigneur  yr/i«-[Chrift][g. 


Jaiflantun  exemple  ,  afin  aue  vous  mar- 
chiez fur  fes  pas  ,  a  fouffert  pour  nous",  t 

a2.  lui  qui  n'a  point  commis  de  péché, 
Se  de  la  bouche  duquel  il  n'eft  jamais  forci 
aucune  parole  de  tromperie  ; 

aJ.  qui  lorfqu'on  Va  chargé d^in j-urcs 


pondre  [g-  four  la  defenfe]  de  la  religion 
a  tous  ceux  qui  vous  demanderont  raifon 
de  l'efperanceque  vous  avez  ; 

16.  le  faifant  toutefois  avec  dduceu  r  8c 
avec  retenue,  8c  confervant  en  tout  une 
confeience  pure,  afin  que  ceux  qui  dé- 
crient la  vie  fainte  que  vous  menez  en  y<r- 


fi'a  point  répondu  par  des  injures  :  qui  /«r-Chrift  ,  rougiffent  de  dire  du  mal  de 
étant  maltraitte  n'a  pointfait  de  menaces;  I  vous. 

mais  [s'eft  livré  à  celui  qui  le  jugeçit  in-  i  17.. Car  fi  Dieu  veut  que  vousfoyez  mal 


juftemenr,]  &  [g.  a  remis  fa  caufe  à  Dieu 
quijuçe  toujours  avecjujîice;] 

24.. qui  a  porré  nos  péchés  dans  fon  corps 
fur  la  croix  ,  afin  qu'étant  morts  aux  pé- 
ché s  quels  qu'ils  foient ,  nous  vivions  pour 
la  juftice;  8c  parles  meurtrifiùres  duquel 
vous  avez  été  guéris. 

a? .  Car  vous  étiez  comme  des  brebis 
égarées;  mais  maintenant  vous  êtes  re- 
tournés à  celui  qui  eft  le  Pafteur  8c  l'Evé 

que  de  vos ames.  

CHAPITRE  m. 
17  Emmes  ,  foyez  pareillement  foumifesà 
*■  vos  maris  ,  afin  que  s'il  y  en  a  qui  n* 
croient  pas  à  la  parole  ,  ils  foient  gagnés 
fans  la  parole  par  la  bonne  vie  de  leurs 
époufes  , 

2.  lorfqa'jls  confidereront  votre  condui- 
te également  pure  8c  refpeftueufe. 

2.  Ne  vous  parez  point  au  dehors  ,  foit 
par  lafrifure  des  cheveux, foit  parleserri- 
chiffemensd'or,8c  par  la  beauté  des  habits; 

4.mais  parez,  l'homme  intérieur  8cinvjfi- 
ble  parla  pureté  incorruptible  d'unefprit 
plein  de  douceur  8c  ami  de  lapaix  ,  ce  qui 
eft  un  précieux  ornement  aux.  yeux  de 
Dieu. 

Car  c'eft  ainfi  que  fe  paroientautre- 
fois  les  faintes  femmes  qui  efperoient  en 
Dieu  ,  demeurant  fourni  fes  à  leurs  maris. 

6.  Comme  faifoit  Sara,  qui  obeïftbit  à 
Abraham,  Pappellant  fon  leigneur  ,  elle 
dont  vous  ères  devenues  les  filles  ,  prati- 
quant les  bonnes  œuvres  8c  ne  vous  laifian: 
abbatre  par  aucune  crainte. 

.7.  Et  vous  de  même  ,  maris  ,  vivez  fage- 
ment avec  yos  femmes  ,  les  traîtrant  avec 
honneur  &  avec  circonffeSîïon  comme 
le  fexe  le  pms  foible,  8c  conaderant  qu'el- 
les font  avec  vous  héritières  de  la  grâce 
qui  donne  la  vie  ;  af.n  que  vos  prières  ne 
foient  peint  troublées. 

8.  Enfin  qu'il  y  ait  entre  vous  tous  une 
parfaite  union  ,  une bontécompatiftance  . 
une  amitié  de  frères,  une  charité  indul 


traitrés,  il  vaut  mieux  que  ce  foit  en 
faifant  bien  qu'en  faifant  mal. 

18.  Puifque  Jefus-Chrlft  même  a  fouf- 
fert une  fois  [la  mort]  pour  [nos]  péchés, 
le  juitepour  les  injuites  ;  afin  «lu'il  pue 
nous  offrir  à  Dieu,  étant  mon  en  fa  chair, 
mais  étantdemeuré  vivant  quanta  l'efprit; 

19.  par  lequel  auflî  il  alla  prêcher  aux 
efprics  qui  etoient  retenus  ta  prifon  ; 

zo.  qui  autrefois  avoient  été  incrédu- 
les, lorfque  du  tems  de  Noé  Dieu  lesat- 
tendoitavec  patience  ,  tandis  qu'on  batif- 
foit  l'arche  ,  en  laquelle  peu  de  perfon- 
nes,  favoir  huit  feulement ,  furent  fauvées 
à  la  faveur  de  l'eau  : 

21.  figure  à  laquelle  repond  maintenant 
le  baptême,  qui  ne  confifte  pas  à  purifier 
la  chair  de  fes  fouillures  extérieures , 
mais  où  on  s'engage  à  conferver  fa  con- 
feience pure  pour  Dieu,  8c  qui  nous  fauve 
par  la  refurreclion  de  Jefus-Chriit  ; 
2.2,  lequel  [ayant  détruit  la  mort  afin 
que  nous  devinrtions  les  héritiers  de  U 
vie  éternelle  ,]  eft  monté  au  ciel ,  8c  eft 
rtff's  à  la  droite  de  Dieu  ;  les  Anges,  les 
Dominations  ,  8c  les  Puiflances  lui  étant 

affujetries.   

CHAPITRE  IV.. 
P  Uis  donc  que  Jefus-Chritt.  a  fouffert 
[g.  four  nous']  la  mort- ta  fa  chair,  ar- 
mez-vous de  cette  per.fée  ,  que  quiconque 
eft  mort  à  la  chair  a  ceflé  de  pécher  ; 
2.  de  forte  que  pendant  le  refte  du  rems 

lu'  i  I  vîrrfarclarhair  il   nevlr  nlne  f*.  1  nn 


qu'il  vît  dans  la  chair  il  ne  vit  plus  félon 
les  pafiions  des  hommes, mais  félon  la  vo- 
lonté de  Dieu. 

2..  C.ir  c'eft  bien  aflez  que  dans  le  tems 
d'une  première  vie ,  on  fe  foit  abandon- 
né aux  mêmes  partions  que  les  payens  , 
vivant  dani  les  impuiicirés,dans  les  mau- 
vais defirs  ,  dans  les  ivrogneries  ,  dans  les 
bajjquets  de  difloluticn,  dans  les  excès 
de  vin, 5c  dans  leculrefacrilege  des  idoles. 
4«  Ce  qui  faic  q Vils  trouvent  étrange 
que  vcus  ne  couriez  point  avec  eux  à  ces 
accompagnée  de  douceur  [Ôc  d'hu-  jdebordemens  de  débauche  8c  d'intempe- 
Riiiite.]  !ran:e,Sc  qu'ils  prennent  de-là  fujet  de 

9-  Ne  rendez  ni  mal  pour  mal ,  ni  outra  I  v  ous  chïr^er  d'injures, 
gepour  outrage;  mais  benirtez  au  con-  I  ç.  M.«is  ils  rendront  compteà  celui  qui 
"  vous  maudijjent,  [g.;  eft  tout  prêt  de  juger  les  vivans  ck  les 
'  orfs. 


traire  ceux  mime 

facb mt]  que  c'elt  à  quoi  voui"avezére 
appel  lés  ,rfin  d'être  héritiers  delabene- 
diftion  de  Dieu. 

10.  Car<i  quelqu'un  aime  la  vie, 8c  de- 
lire  que  fes  jours  foient  heureux  ,  qu'i I 
tinf  échc  fa  langue  de  médire  8c  fes  lèvres 
de  prononcer  des  paroles  de  tromper. e  ; 

1  1.  qu'i  1  te  detournedu  mal  8c  qu'il  farte 
le  bien;  qu'il  recherche  la  paix  ,  8c  qu'il 
fraï  aille  pourl'acquerir. 


,  Car  c'eft  pm.tr  cela  que  l'Evangile  a 
été  aullî  prêché^  ceux  qui  font  morts,  afin 
qu'ayant  eié  punis  devant  les  hommes 
ieion  la  chair  ,  ils  vecurtént  devant  Dieu 
qu3nc  à  l'efprit. 

7.  au  refte  la  fin  de  toutes  chofes  eft 

proche:  conduifez-vous  donc  avec  fagefie, 
Se  foyez  v  î bilans  dans  la  prière, 
b.  Alaisfur  tout  ayez  les  uns  pour  les 
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autres  une  charité  perfeverarite  ,  car  la 
charité'  couvre  la  multitude  des  péchés. 

9.  Exercez  fans  murmure  l'hofpitalité 
les  uns  envers  les  autres. 

10.  Rendez-vous  mutuellement  fervice, 
chacun  félon  le  don  qu'il  a  reçu,  comme 
étant  de  fidèles  difpenfateurs  des  différen- 
tes grâces  de  Dieu. 

■il.  Si  quelqu'un  parle,  qu'il  le  fajfe 
comme  annonçant  les  oracles  de  Dieu  : 
il  quelqu'un  exerce  quelque  miniftere  , 
qu'il  l'exerce  comme  n'agi  (faut  que  par  la 
vertu  que  Dieu  lui  donne  ;  afin  qu'en  rou- 
tes chofes  Dieu  foit  glorifié  par  Jefûs- 
Chrift  ,  auquel  appartient  la  gloire  8c 
l'empire  dans  les  fiecles  desfiecles.  Amen. 

11.  Mes  bien-aimés,  lorfque  Dieu  vous 
éprouve  par  le  feu  des  afflictions  ,  n'en 
foyez  point  furpris  comme  s'il  vousarri- 
voit  quelque  chofe  d'extraordinaire, 

13.  Mais  rejouiffez-vous  de  ce  que  vous 
participez  aux  fouffrances  de  Jefus~ 
Chriii,  afin  que  vous  foyez  aufli  tranfpor- 
tés  de  joie  quand  il  paroitra  dans  fa  gloi- 
re. 

T4.  Vous  êtes  heureux  fi  vous  foufFrez 
des  outrages  pour  le  nom  de  Jefus-ChriR  , 
parce  que  [l'honneur,  ]  la  ^loi.e,  [la 
vertu  de  Dieu  ,]  Se  fon  Elprit  repofe  fur 
veus. 

<  iç.  Mais  que  nul  de  vous  nefouffre  com- 
me homicide,  ou  comme  voleur  ,  [comme 
medifanr,][g.coww*  malfaiteur ,]  ou  com- 
me fe  mêlant  d'affaires  qui  ne  le  regardent 
pas. 

16.  Que  s'il  fouffre  comme  chrétien, 
qu'il  n'en  ait  point  de  honte,  mais  qu'il 
en  glorifie  Dieu. 

17.  Car  voici  le  tems  où  le  jugement 
doit  commencer  par  la  maifon  de  Dieu. Et 
S'il  commence  par  nous  ,  quelle  fera  la  fin 
de  ceux  qui  rejettent  l'Evangile  de  Dieu  ? 

18.  Que  fi  le  jufte  même  fe  fauve  avec 
tant  de  peine ,  que  deviendront  l'impie  8c 
le  pécheur  ? 

1 9.  C'eft  pourquoi  que  ceux  qui  fouffrent 
félon  la  volonté'  de  Dieu  ,  ptrfeverent 
dans  les  bonnes  œuvres  ;  &  qu'ils  remet- 
tent leurs  ames  entre  les  mains  de  celui  qui 
enefi  le  créateur  ,     qui  leur  fera  fidèle. 

CHAPITRE  V. 
■y  Oici  [donc]  la  prière  que  je  fais  aux 
prêtres  qui  font  parmi  vous,  moi 
qui fuis  prêtre  comme  eux,  qui  fuis  témoin 
des  fouffrances  de  J ef us -Chrïii ,  8c  qui 
dois  avoir  part  kfa  gloire  ,  laquelle  fera 
manifene'e  [dans  le  fiecle  àyenir..] 

2..  PailTez  le  troupeau  de  Dieu  qui  vous 
a  été  confie',  veillant  fur  fa  conduite  , 
non  par  contrainte  mais  de  bon  gré  [félon 
Dieu;]  non  en  vue  d'un  gain  fordide,  mais 
avec  affection  ; 

3.  non  en  dominant  fur  l'héritage  du 
Seigntur  ,  mais  en  vous  rendant  les  modè- 
les du  troupeau  ,  [par  une  vertu  qui  naiiTe 
du  fond  du  cœur.] 

4-  Et  lorfque  le  Prince  des  Payeurs  pa- 
roîrra,  -vous  remporterez  une  couronne 
de  gloire  qui  ne  fe  îietrira  jamais. 

^  .  Et  vous  auflï  qui  êtes  jeunes,  foyez 
fournis  aux  anciens:tous  tant  jue'i'ous  êtes 
[g.foumettez,-vous  les  uns  aux  autres  &) 
[infpirez-vous  réciproquement]  i'humili- 
ié,[g.vcus  en  enveloppant  comme  d'unman- 
tq/iit]  parce  que  Dieu  reliue  aux  fuperbes  , 
&  qu'il  donne  fa  grâce  aux  humbles. 

6.  Humiliez-vous  donc  fous  la.  puifianté 
main  de  Dieu ,  afin  qu'il  vous  élevé  dans 
le  tems  de  fa  viïite  ; 

7.  vous  déchargeant  fur  lyi  de  tout  ce 
qui  pourroic  vous  inquiéter ,  parce  qu'il  a 
foin  de  vous. 

8.  Soyez  temperans  ,  8c  veillez  :  car  le 
demou ,  votre  ennemi ,  tourne  autour  de 
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vouscom-meun  lion  rugiflant ,  cherchant 
qui  il  poui  ra  dévorer. 

9.  Refiltez-lui  donc  en  demeurant  fer- 
mes dans  la  foi  ,  fâchant  que  vos  frères 
qui  font  répandus  dans  le  monde fouffrent 
les  mêmes  afflictions  que  vous. 

10.  Or  après  que  nous  aurons  un  peu 
fouffert  le  Dieu  de  toute  grâce  ,  qui  nous 
a  appelles  en  Jefus-Chrift  à  fon  éter- 
nelle gloire  ,  nous  perfectionnera:  il  nous 
fortifiera  8c  nous  affermira  comme  fur  un 
folide  fondement. 

11.  A  lui  foit  la  gloire  8c  /'empire  dans 
lesfieclesaes  fiecles.  Amen. 

iz.  Je  vous  ai  écrit  affez  brièvement ,  ce 
mefemble.par  notre  frère  Silvain  qui  eji 
un  homme  fidèle  ,  vous  déclarant  8c  vous 
proteitant  que  la  vraie  grâce  de  Dieu  eft 
celle  en  laquelle  vous  demeurez  fermes. 

13.  [L'Eglife]  qui  eft  dans  Babilone  ,  8c 
qui  eit  élue  comme  vous,  8t  en  particulier 
mon  fils  Marc  vous  faluenr. 

14-  Saluez-vous  les  uns  les  autres  par  Je 
faintbaifer.  ,gw[la  grâce]  er[g- la  faix] 
foitnt  avec  vous  tous  ,  qui  êtes  en  Jefus- 
Chriff.  Amen.  

II,  E'PITRE 

5.  PIERRE. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Simon -Pierre  ferviteur  8c  Apôtre 
de  Jefus-Chrift  ,  à  ceux  qui  ainfï 
que  nous  ont  reçu  comme  par  fort  le 
don  également  précieux  de  la  foi 
avec  la  juftice  de  Jefus-Chrift  notre  Dieu 
8c  [g.  notre']  Sauveur. 

2.  Que  la  grâce  8c  la  paix  vous  foient 
communiquées  avec  une  nouvelle  abon- 
dance par  la  connoiflance  de  Dieu ,  8c  de 
Jefus[Chrift]  notre  seigneur. 

3.  Comme  fa  puiflance  divine  nous  a 
donne'  toutes  les  chofes  qui  regardent  la 
vie  8c  la  pieté  ,  en  nous  faifatït  connoître 
celui  qui  nous  a  appellés  par  l'opération 
glorieufe  de  fa  grâce  8c  par  la  bonté  [qui 
lui  eft  propre,;] 

4.  par  où  il  nous  a  communiqué  les  biens 
fi  grands  8c  fi  précieux  qu'il  avoit  promis, 
afin  que  par  ces  biens  vous  foyez  rendus 
participans  de  la  nature  divine ,  après 
avoir  fui  la  corruption  qui  règne  dans 
le  fiecle  par  la  concupifcence; 

T.  apportez  de  votre  part  tout  le  foin 
fofpble  pour  joindre  à  votre  foi  la  vertu  ; 
à  la  vertu  la  feience  ; 

6.  àlafcience  la  tempérance  ;  à  la  tem- 
pérance la  patience;  à  la  patience  ia  pièce; 

7.  à  la  pieté  l'amour  de  vos  frères  ;  ck  à 
l'amour  de  vos  frères  la  charité. 

8.  Car  fi  ces  grâces  fe  trouvent  en  vous  , 
8c  qu'elles  y  croifiënc  de  plus  en  plus ,  el- 
les feront  que  la  connoiffance  que  vous 
avez  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  ne 
fera  point  fterile  8c  infructueux. 

9.  Mais  celui  en  qui  elles  ne  font  point  , 
eft  un  aveugïe  qui  marche  à  tâtons  ,  *  il 
a  oublié  de  quelle  forte  il  a  été  puriae  des 
péchés  de  fa  vie  pzfïée. 

10.  Efforcez- vous  donc  de  plus  en  plus  , 
mes  frères,  d'affermir  votre  vocation  Se 
votre  élection  [par  les  bonnes  œuvres  ;] 
puifqu'agiflant  de  cette  forte  vous  ne  tom- 
berez jamais. 

1 1.  Car  par  ce  moyen  Dieu  vous  fera  en- 
trer avec  une  riche  abondance  de  "mérites, 
dasiî  leroykume  éternel  de  Jefus-Cferift 
notre  Seigneur  8c  noire  Sauveur. 

1 2.  C'eft  pourquoi  j'aurai  foin  de  vous 
faire  toujours  reïïouvenir  de  ces  cho  es_; 
quoique  vous  foyez  déjà  iaftmiis  8c  af- 
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fermis  dans  la  vérité  qui  vous  eft  prefente; 

tj.  croyanr  qu'il  eft  bien  mile  que  pen- 
dant que  je  fuis  dans  ce  corps  comme  dans 
une  tenre,  je  vous  reveille  en  vous  en  re- 
nouvelant lefouvenir. 

1 4.  Car  je  fai  que  dans  peu  de  tems  je  dois 
quitter  cette  tente,  comme  nocre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift  me  l'a  fait  connoîrre. 

ic.  Mais  j'aurai  foin  que  même  après 
mon  départ  de  cette  vie  vous  puifliez  tou- 
jours vous  remettre  ces  chofes  en  mé- 
moire. 

\6.  En  effet  ce  n'a  point  ete  en  lui  van  t 

des  fables  artificieufemenMnvenrées^ue 
nous  vous  avons  fait  connaître  la  puiffan- 
ec  8c  l'avènement  de  norre  Seigneur  Jefus- 
Chrilr.  ,  mais  c'eft  après  avoir  e'ce  nous- 
mêmes  les  fpeftateurs  de  fa  majefté. 

17.  Car  il  reçut  de  Dieu  le  Pei  e  un  te- 
irtoicnage  d'honneur  &  de  gloire  ,  lorfque 
de  eéire  nuée  ,  oït  la  gloire  de  Dieu  paroif- 
foitzvtz  tant  d'éclat,  on  enrendit  cette 
voix  :  voici  mon  Fils  bien-aimé  ,  en  qui 
j'ai  mis  toute  mon  affection  ;[écoutez-le.] 

18.  Et  nous  entendîmes  nous-mêmes  cet- 
te voix  qui  venoit  du  ciel  ,  lorfque  nous 
étions  avec  lui  fur  la  faïrste  montagne. 

19.  Mais  nous  avons  les  or?c!es  des  pro- 
phètes ,  dont  lacertitade  eft  plus  affer- 
mie ,  auxquels  vous  faites  bien  de  vous 
appliquer,  comme  à  une  lampe  qui  luit 
dans  un  lieu  obfcur  ,  jufqu'à  ce  que  le 
jour  commence  à  vous  éclairer,  ëc  que 
l'étoile  du  matin  fe  levé  dans  vos  cœurs  ; 

zo.  étant  perfuadés  avant  toutes  chofes 
que  nulle  des  paroles  prophétiques  de  l'E- 
criture ne  s'explique  par  une  interpréta- 
tion particulière. 

2t.  Car  ce  n'a  point  été  par  la  volonté 
des  hommes  que  les  prophéties  nous  ont 
été  anciennement  apportées  ;  mais  ç'a  crê- 
pât le  mouvement  du  faint  Efpritqueles 
faints  hommes  de  Dieu  ont  parle. 
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~H  A  P  1  T 

OR  il  y  a  eu  suffi  de  faux  prophètes  par- 
mi le  peuple  d'Ifrael,  comme  il  y  au- 
ra aufir  parmi  vous  de  faux  docteurs  qui 
introduiront  de  pernicieufes  bei  fifies ,  8r 
qui  renorçantle  Seigneur  qui  les  a  rache- 
tés ,  s'attireront  à  eux-mêmes  une  ruine 
foudaine. 

z.Plufieurs  les  fuivronr  dans  leurs  [g. 
dogmes  pernicieux]  &  dans  leurs  [impu- 
retés;]^ ils  feiont  caufe  que  l'onblafphê- 
mera  contre  la  voie  de  la  vérité. 

3,  L'avarice  les  portera  à  vous  feduire 
par  des  paroles  artificieufes  pour  faire  de 
vous  une  efpece  de  trafic  ;  mais  l?ur  eon- 
damnation/rrdz'rf  depuis  long  -  tems  s'a- 
vance à  grands  pas,  Btlamainqui  les  doit 
perdre  n'eft  pas  endormie. 

4.  Car  fi  Dieu  n'a  point  épargné  les  an- 
ges qui  ont  peçhé  ,  mais  les  a  précipiter 
dans  i'abîme  où  les  ténèbres  leur  fervent 
de  chaînes,  pour  éne  [tourmentés  Se] 
tenus  comme  en  referve  jufqu'au  juge- 
ment ; 

ç.  s'il  n'a  point  épargne  l'ancien  monde  , 
mais  n'a  fauvé  que  fi.pt  perfonnes  avec 
Noé  prédicateur  de  la  juftice  ,  en  faiiant 
fondre  les  eaux  du  déluge  fur  le  monde 
des  rnechans  ; 

6.  s'ilapuni  les  villes  de  Sodome  8c  de 
Gomori  he  en  les  ruinant  de  fond  en  com- 
ble ,  8c  les  a  réduite?  en  cendres,  afin  d'en 
faire  un  exemple  pcui  ceux  qui  vivroient 
dans  l'impiété  ; 

7.  8c  s'il  adelivréle  jufte  Lot,  queces 
fcelerars  affligeoient  [parleurs  outrages 
&]par  leur  vie  abominable  : 

8.  car  ce  jufte  qui  habitoil  parmi  eux 
confervoit  fes  yeux  Se  fes  oreilles  cbajïes\ 
£c  fon  ame  jufte  étoit  chaque  jour  tour- 
mentée par  leurs  méchantes  actions  ; 

S.leSeigneur  fait  délivrer  ceux  qui  le 


révèrent  des  maux  par  lefquels  ils  font 
éprouvés ,  8c  referver  les  injuftes  au  jour 
du  jugement  pour  être  punis  : 

10.  principalement  ceux  qui^vWent  fe- 
Ion  la  chair  en  s' abandonnant  à  fes  defir» 
impurs, 8c  qui  meprifent  les  puifiancesjces 
hommes  audacieux, 8c  pleins  d'eux- mêmes, 
qui  necraignent  point  He  blafphêmer  [r. 
contre  les  perfonnes  conjîituêes  en  dignité,] 
[8c  d'introduire  de  nouvel  Le  jfectes  ;] 

11.  au  lieu  que  les  anges  ,  quoiqu'ils 
foient  plus  grands  en  force  8c  en  puiffan- 
ce  ,  ne  fe  condamnent  point  les  uns  les  au» 
très  avec  des  paroles  d'exécration  8c  de 
malédiction. 

12.  Mais  ceux-ci  femblables  à  des  ani- 
maux fan?  rarfon,qui  font  nés  pouf  être  la 
proie  des  hommes  8c  pour  périr,  attaquent 
par  leurs  blafphêmes  ce  qu'ils  ignorent  ; 
8c  ils  périront  dans  les  infamies  où  ils  fe 
plongent, 

13.  recevant  la  recompenfe  que  mérite 
leur  Iniquité.  Ils  mettent  la  félicité  à 
pafler  chaque  jour  dans  les  délices;  ils 
font  la  honce  8c  l'opprobre^  lareligionf 
ils  s'abandonnent  à  des  excès  de  bouche 
dans  les  feilinsde  ebaritéoù  ils  fe  trou- 
vent avec  vous. 

14..  Ils  ont  les  yeux  pleins  d'adultère  8c 
d'un  peçhétjui  ne  cefie  jamais;  ils  atti- 
rent à  eux  par  des  amorces  c rompeufes  les 
ames  qui  n'ont  point  de  fermeté;  leur 
cœur  efi  exercé  à  tout  ce  <jue  l'avarice 
{eut  fuggerer  :  ce  font  dcxenfar.sde  maie- 
diction. 

ic.  Ils  ont  quitté  le  droit  chemin  8c  fe 
font  égarés  en  fuivant  la  voie  de  Balaam 
jWfdeBofor  ,  qui  aima  la  recompenfe  de 
fon  iniquité  ; 

16.  mais  qui  fut  repris  defon  injufte  def- 
fein  ,  une  anefle  muette,  qui  P3rïa  d'une 
voixhumainë  ,  ayant  reprimé  fa  folie  de 
ce  prophète. 

17.  Ce  fort  des  fontaines  fans  eau,  des 
nuées  qui  fonc  agitées  pir  des  tourbil- 
lons ;  8c  de  noires  8c  profondes  ténèbres 
leur  font  refervees  [g. pour  toujows.] 

18.  Car  tenant  des  diicours  plains  d'une 
•inf.)iente  vanité  ,  ils  amorcent  les 
partions  de  la  chair  &c  les  voluprés  fenfuel» 
les  ,  ceux  qui  un  peu  auparavant  s'écoienc 
retirés  des  perfonnes  infectées  d'erreur  ; 

19.  leur  promettant  la  liberté,  quoi- 
qu'eux-mêmes  foient  efclaves  de  la  cor- 
ruption ;  p3rce  que  quiconque  eft  vaincu  , 
devient  efclave  de  celui  qui  l'a  vaincu. 

20.  Que  fi  après  s'être  retirés  des  cor- 
ruptions du  monde  par  la  connoifiance  de 
Jefus-Chriit  notre  Seigneur  &c  notre  Sau- 
veur ,  ils  fe  laiflent  vaincre  en  s'y  enga- 
geant de  nouveau  ,  leur  dernier  état  eft 
pire  que  le  premier. 

21.  Car  il  auroit  mieux  valu  pour  eux 
qu'ils  n'euflent  point  connu  la  voie  delà 
juftice  ,  que  de  retourner  en  arrière  après 
l'avoir  connue  ,  #  &c  d'abandonner  la  loi 
faintequi  leur  a  été  donnée. 

12.  Mais  ce  qu'on  dit  d'ordinaire  .  par 
un  proverbe  véritable  ,  leur  elt  arrive  :  le 
chien  retourne  à  ce  qu'il  avoi  t  vomi  ;  8c 
le  pourceaa  après  avoir  été  lavé  va  dans 
la  boue  pour  s'y  veaucrer  de  nouveau. 
C  H  A  1'  I  T  R  E    I II. 

M Es  bien-aimés ,  voici  la  féconde  let- 
tre que  je  vous  écris;  8c  dans  toutes 
les  deux  je  tâche  de  reveiller  par  mes 
averciffemens  vos  ames  pleines  de  droi- 
ture ; 

2.arinquevousvous  fouveniez  des  paro- 
les lui  ort  été  annoncées  avant  t'accom- 
ftifTemcnt  par  les  faines  prophètes  ,  8c  des 
p.'c'ceptes  de  celui  qui  eft  le  Seipneur  8c 
le  sauveur  ,  lefmels  vous  avez,  appris  de 
[g.  nous]  (jui  Jouîmes  [vos]  Apôtres. 

$.  saches  avant  toutes  chofes  qu'aux 
des- 


derniers  rems  il  viendra  des  railleurs  ir 

•iKl™.1»  «-t,hc,euxJ  qui  fuivronc  leurs 
propres  pallions ; 

îUi  4iront  :  <Ju'eft  devenue  la  pro- 
mené de  fon  avènement?  car  depuis  que 
£°"tdaP»  le  fommeil  <fr  Wûr/, 

0  ?M,i.ch£fe?  demeure»C  au  mè  ne  eut 
qu  elles  étolent  au  commencement  du 
monde. 

f .  Maisc'eft  par  une  ignorance  volon- 
taire qu  ils  ne  confiderent  pas  ,  que  par  la 
L^,e,dfrDL^  les  <^ux  furent  faits  d'a- 
f>ord  auili  bien  que  la  rené,  qui  parut 
hors  de  l'eau  ,  Se  qui  fuMiftolrpir  l'eau  [ 
™L„.,que  ?ePenda"rce  fut  parceschofes 
ff £*ffque  le  monde  d'alors  périt,  étant 
lubmerge  par  le  déluge  des  eaux. 

7.  0riescieux  8c  la  terre  d'à  prefent  font 
«irdes  avec  foin  par  la  même  parole  ,  Se 
lont  referves  pour  être  brûlés  par  le  feu, 
pies0"1"     jufiement  &  de  la  r"'ne  des  im' 

8.  Mais  il  y  a  une  chofe  que  vous  ne  de- 
vez pas  ignorer,  mes  bien-aimés  :  c'elî 
qu  aux  yeux  du  Seigneur  un  jour  eft  com- 
me mille  ans  ,  8c  mille  ans  comme  un  jour. 

p.  Ainfi ;  le  Seigneur  n'a  point  retardé 

1  Aueomtltfement  de  fa  promette  ,  comme 
quelques-uns  fe  l'imaginent  ;  mais  c'efl 
qu  i  exerce  envers  vous  fa  patience,  r.i 
voulanc  point  qu'aucun  periffe ,  mais  que 
tous  rerournent  à  lui  far  la  pénitence. 

10.  Or  le  jour  du  Seigneur  viendra  corn 
me  fai  t  un  larron  [g.  durant  la  nuit ',•]  8* 
Hors  dans  le  bruit  d'une  effroyable  tem- 
per&  r  5!^ux  Paffer°nr  »  1«  élemens  em 
>rafés  fe  diflbudronr ,  8c  la  terre  fera  bru 
ice  avec  tout  ce  qu'elle  contient. 

i  ï .  Puis  donc  que  toates  ces  chofes  doi- 
vent périr ,  quels  devez-vous  être,  par  h 

.aincete  de  votre  vie ,  8c  par  les  exercices 
de  la  pieté  ? 

11.  Attendant  8c  comme  hâtant  par  vos 
leurs  l'avenement  du  jour  du  Seigneur 
Ju  l'ardeur  du  feu  d,iflbudra  les  deux  .8 
era  fondre  tons  les  élemens.  ' 
13-  Car  nous  attendons  félon  fa  pro- 

ntffe  de  nouveaux  cieux  ,  8c  une  nouvelle 
erre, où  la  jufticehabitera.  ei 
14.  C'eft  pourquoi ,  mes  bien  -  aimés,*/. 
>ant  dans  l'attente  de  ces  chofes  ,  travail 
ez  en  paix  ;  afin  que  Dieu  vous  trouve 
ursScirreprehenfibles.  trouve 
ic.Etcroyezquelalonguepatiencedont 
rte  notre  seigneur,  eft  pour  votre  bien, 
u  c'eft  auffi  ce  que  Paul  notre  Oèslcher 
rere  vous  a  écrit  félon  la  fagefie  qui  lui 
ete  donnée;  *  *  U1 

io\  comme  il  faitaufli  en  toutes  fes  iet 
res.ou  il  parle  de  ces  mêmes  chofes 
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,r  .\  ae  ces  me  mes  chofes 
ans  . lefquelles  il  y  a  quelques  eisdroit 
iftieiles  à  entendre  ,  que  des  hommes 
'norans  8c  légers  détournent  auffi  bien 
ue  les  autres  Ecritures,  à  de  mauvais 
:ns  pour  leurpropre  ruine.  s 
17  .  Vous  donc  ,  mes  [g.  cher  s]  [frères.  1 
ui  êtes  averti*  .prenez  garde  à  vous.dt 
eur  que  vous  laiflant  emporter  aux  ézs 
emens  de  ces  hommes  infenfés ,  vous  ne 
ombiez  de  l'état  ferme  &  folide  rni 
ous  êtes  établis.  UJ  M{|  cu 

1 8.  Mais  croiflez  de  fins  en  fins  dans  la 
race  ,  8c  dans  la  connoiflance  de  lefus- 
hrift  notre  Seigneur  8c  notre  Sauveur  \ 
nfort  gloire  &  maintenant,  8cjufqu''au 
»ur  de  l'éternité,  Aroea,  au 


nous  avons"  reg^  eTa eVa^nrfon  **£ 

nn.',7i»    3   le  ww's  el*  rendue  viable  • 

frerneîl?  n^^L°-U^anno,nîons  cetfe  ^ic 
eceinewe  t qui étoit dans  e  rere.8toul 
eft  venue  fe  montrer  à  nous.  '  qUi 
? .  M»/  ™«y  prêchons  ,  ,  ce  aue 

afin  nî,I°nS  VU  »  &.ce  ^  nous^a  vom  oqÙ1! 
î&îiU,e-vous  entriez  vous-mêmes  en  fo- 

Chriftf  6  Pere  &  avec  fon  FiIs  Jefus- 
4-Etnousyous  écrivons  ceci, afin  ou» 

eft  que  Dieu  eft  la  lumière  même  ?  8c  ou'!? 
n'y  a  point  en  lui  de  ténèbres?        q  " 

6.  Si  nousdifonsque  nous  avons  focierrf 

?JnfKUl  '  *  que  nous  marchions  dar^  .-s 
ténèbres  ,  nous  mentons  ,  8c  nous  ^ ait 
tiquons  pas  la  vérité.  «""usnepra- 

7.  Mais  fi  nous  marchons  dans  la  lumiè- 
re, comme  il  eft  lui-même  dans  la  \a nZr% 

leWftW'î  Urne  focicte  Quel- 
le, 8c  le  fans  de  Jefus-chrift  fon  pi  c 
nous  purifie  de  tout  péché"  iIs 

8.  Si  nousdifon3que  nous  fbmme<:  fane 
péché  ,  nous  nous  feduifons  nous  mJJ . 
8c  la  vérité  n'eft  poîîï  •n™oSl.,*mélBei  ' 
<?a^a!S  t  ?°?s  confeffons  nos  péchés,  it 
eft  hdele  8c  jufte ,  pour  nous  les  «mettre 
8c  peur  nous  purifier  de  toute  inio^rS  * 

io.  Que  fi  nousdifons  que "nous  Savons 
point  de  pecL^ ,  nous  le  faifons  mînteuï 
8c  fa  parole  n'eft  poînr  g^ng  "cnteur  ■ 


CHAPITRE  II.  — 
MaEAp"its  enfi»ns,  je  vous  écris  ceci 

a^a."  .*«  *<" .  Arï™ 

ofr'-E^  c'eil  Iui  qui  e!l  13  v/«toe  de  pro- 
m  Jnr11^"  p0,ur  no|  P€C^és  ;  8c  non  feule- 
ment pour  les  nôtres ,  mais  aufii  pour 
ceux  de  tout  le  monde.  pouc 
3 .  Or  ce  qui  nous  affure  que  nous  le  con- 
no.ftons  véritablement ,  c'eft  fi  neuf  Par- 
dons fes  commar,demens.  gar 
4-  Celui  qui  dit  qu'il  le  connoit ,  8c  ouï 
ne  garde  pas  fes  commandement    efi  m 

Ç.  Mais  fi  quelqu'un  met  en  pratique  fa 
parole,  l'amour  de  Dieu  eft  parfait  en  lui- 
c'eft  Par  là  que  nous  connoiffJns  que 
nousfommesenlui.  *«^u»  ^ue 

rhVfif1"^^  dit  qu'n  demeure  en  Jefus- 
KéSaSSS  lui'^- comme 
7.  -Afw  [très  chers']  [g.  frères,!  je  ne 
vous  écris  point  un  commandement  nou- 
veau ,  mais  le  commandement  ancien  qus 
vous  avez  reçu  dès  le  commencement  ?  & 
ce  commandement  ancien  eft  la  parole  oui 
ï?;î.]VM  entendue  £g-  4ès  l<  commet 
£c  néanmoins  je  vous  dis  que  le  com- 
mmaement  dont  je  vous  parle  eft  nou- 
i  veau  i  ce  qui  §it  vrai  en  Jefus-chrift  8c  e* 
°  9  vtms; 


*r,A     CHAT.  1.        f.  EPITRE  DE  S.  JEAN.  CHAP./2. 

vous -Parce  que  Jes  ténèbres  font  paffées  ,  .demeurez  en  Jefus-Chrift  ,  ann  que  IotC- 
gccué  U  vraie  lumière  luit  dès  mainte-  | qu'il  paroi tra  dans  fon  avènement  .nous 
f:J  layons  de  l'afiurance  devant  lui  ,  8c  que 

o  celui  qui  prétend  être  dans  la  lumière,!  nous  ne  foyons  pas  confondus  par  fa  pre- 

^V^Sriî11  fr6re  '  enC°*  !  «  vous  favez  que  Dieu  eu  jufte  .  fa- 
10  Celui  qui  aime  fon  frère  demeure  'chez., que  quiconque  vit  félon  la  juftice  , 

dans  la  lumière,  8c  rien  ne  lui  eft  un  fujet  eft  ne  delui.  

tJccbure.  aJ  CHAPITRE    i  I  1. 

1 1 .  Mais  celui  qui  hait  fon  frère  eft  dans  ç%  Onfiderez  quel  amour  le  Pere  a  eu  pour 
les  ténèbres;  il  marche  dans  les  ténèbres  ^  nous  ,  de  vouloir  que  nous  foyons  ap- 
gc  II  ne  fait  où  il  va,  parce  que  les  tene-  pelles ,  [8c  que  nous  foyons  en  effet]  en- 
bres  l'ontaveuglé.  |  fans  de  Dieu  :  la  ralfon  pourquoi  le  mon- 

12.  Je  vous  écris,  mes  petits  enfans  ne  nous  connoit  pas ,  c'eft  qu'il  ne 
parcequevos  péchés  vous  font  remis  par  ;  connoit  point  Dieu. 

lenomde  Jefus-Chrift.  I  a .  Mes  bien -aimés ,  nous  fommes  dis  à 

il. Teres,  je  vous  écris  «parce  que  vous  prefent  enfans  de  Dieu  ,  mais  ce  que  nous 
counoHTez  celui  qui  eu  dès  le  commence-  <  ferons  un  jour  ne  paroit  pas  encore.  Nous 
ment.  Jeunes  gens,  je  vous  écris,  parce  jfavons  que  quand  il  fe  montrera  dans  fa 
eue  vous  avez  vaincu  le  malin  effrit.  gloire ,  nous  feronsfemblables  à  lui,  par- 
Fnfans  ,  je  vous  écris  ,  parce  que  vous  Ce  que  noas  leverrons  tel  qu'il  eft. 
connoiffez  le  Pere.  !  3 .  Et  quiconque  a  cette  efperance  en  lui, 

14.  [g.  Teres,  je  vous  écris,  farce  que  fe  fanftifie  ,  comme  il  eft  faint  lui-même. 
vous  connoiffez,  celui  qui ejî des  le  commen- \  4.  Quiconque  fait  une  ebofe  contraire* 
cernent.}  Jeunes  gens  ,  je  vous  écris  ,  par-  ia  loi  ,  commet  le  peebé  ;  car  le  pèche  eft 
ce  que  vous  êtes  forts  ,  que  la  parole  de  l'infraction  de  la  loi. 
Dieu  demeure  en  vous  ,  8c  que  vous  avez  j  ç.  vous  favez  qu'il  s'eft  rendu  vîfible 
vaincu  le  malin  effrit.  .      ipour  fe  charger  de  nos  péchés,  Se  qu'il 

ir.  N'aimez  ni  le  monde.,  ni  ce  qui  eft  |n>y  a  point  en  luidepeché. 
dans  le  monde  :  fi  quelqu'un  aime  le  mon-    <j .  Quiconque  demeure  en  lui ,  ne  pèche 
de.l'amourdu  Pere  n'eu  point  en  lui.     point  ;  8c  quiconque  pèche,  ne  T'a  point 

16.  Cartout  ce  qui  eft  dans  le  monde  [eft]  ;  vu  8c  ne  leconnelf  point, 
ouconcupifcence  de  la  chair ,  ouconcu- j  y.  Mes  petits  enfans,  que  perfonne  ne 
pifeence  des  yeux  ,  ou  orgueil  de  la  vie  ;  vous  feduife.  Celui  qui  fait  les  œuvres 
[ce  qui]  ne  vient  pointdu  Pere  ,  mais  du  de  juftice,  c'eft  celui-là  qui  eft  jufte.com- 


1 7.  or  le  monde  pafle  ,  8c  les  objets  de  la 
concupifcence  du  monde  faffent  avec  lut  i 
mais  celuiqui  fait  la  volonté  de  Dieu,  de- 
meure éternellement. 

18.  Mes  petits  enfans  ,  c'eft  ici  la  der- 
nière heure;  8c  comme  vous  avez  oui  dire 
que  l'antechrift  va  venir  ,  il  y  a  dès  main- 
tenant plufieurs  antechrifts:  ce  qui  nous 
fait  connoître  que  nous  fommes  dans  la 
dernière  heure. 

\o.lls  font  fortis  d'avec  nous,  mais  ils 
n'étolent  point  du  nombre  de  nous  autres 
élusiCJr  s'ils  avoient  été  des  nôtres,  ils 
feroient  demeurés  avec  nous.  Mais  ils 
font  fortis ,  afin  qu'il  paroifle  que  cous 
ne  font  pas  des  nôtres. 

2.0. Quant  à  vous,  vous  avez  reçu  du 
SaintT'onftion.qui  vous  inftruitde  tout. 

ai.  Je  ne  vous  ai  pas  écrit  comme  à  des 

 :  ns»nnnnin<>nrn9th  vérité: 


me  Jefus-Chrift  eft  jufte. 
8.  Celui  qui  commet  le  pèche  eft  enjant 
du  diable  ,  parce  que  le  diable  pèche  dès  le 
commencement:  or  c'eft  pour  détruire  les 
œuvres  du  diable,  que  le  Fils  de  Dieu  a 
paru  dans  le  monde. 

0.  Quiconque  eft  né  de  Dieu  ne  commet 
point  de  péché,  parce  que  la  femence  de 
Dieu  demeureen  lui  ;  8c  il  ne  peut  pécher, 
parce  qu'il  eft  né  de  Dieu. 
10.  C'eft  à  cela  que  l'on  reconnoit  les 
enfans  de  Dieu  ,  8c  les  enfans  du  diable. 
Tout  homme  [qui  n'eft  point  jufte,!  0* 
ig.qui  ne  fait  {oint  les  œuvres  de  jufiict\ 
n'eu  point  de  Dieu  ,  non  plus  que  celui 
qui  n'aime  pointfon  frère, 
1 1  .Car  ce  qui  vous  a  été  annonce  8c  que 
vous  avez  oui  dès  le  commencement,  elt 
que  vous  vous  aimiez  les  uns  les  autres 
12.  loin  de  faire  comme  Caïn  ,  qui  etoit 


perfonnes  qui  ne  connoiflent  pas  la  venté;  enfant  du  malin  efprit ,  8c  qui  tua  fou 
mais  comme  à  des  perfonnes  qui  la  con-  frere.  Et  pourquoi  let 
noiflent ,  8c  qui  favent  que  nul  menfonge  - 
ne  vientde  la  vérité.  ' 
ii.  Qui  eft  menteur ,  fi  ce  n'eft  celui  qui 
niequejefus  foit  leChrift?  Celui-là  eft 
unantechrift;  car  il  nie  le  Pere  8c  le  Fils. 
ix.  Quiconque  nieleFils  ,  nerecornoit 
point  le  Pere;  8c  quiconque  confefle  le 
Fils,  reconnoit  auflilePere. 
j»a4.  Faites  donc  en  forte  que  ce  que  vous- 
avez  apprlsdès  lecommencement  demeure 
toujoursen  vous.  Queficeque  vous  avez 
appris  dès  le  commencement  ,  demeure 
toujours  en  vous  ,  vous  demeurerez  aufiî 
dans  le  Fils  8c  dans  le  Pere. 
aç.  Et  c'eft  ce  que  lui-même  nous  a  pro- 
mis enncusfrom;ttant\z  vie  éternelle. 
a6Je  vous  écris  ceci  touchant  ceux  qui 
S'efforcent  de  vous  feduire. 
av.Mais  pour  vous  autres,  [que]  Pon- 
ction que  vous  avez  reçue  de  Jefus-Chrift 
demeure  en  vous.  Avec  cela  vous  n'avez 
pjs  befoin  que  perfonne  vous  enfeiRne 
Mais  cette  même  oriftlon  vous  inftruit  de 
toutes  chofes.  Or  ce  qu'elle  enfeigne  eft 
véritable  8c  exemtde  tout  menfonge. Ain- 
(i  vous  n'avez  qu'à  demeurer  dans  ce 
qu'elle  vous  a  enfeigné. 
»Eo  Maintenant  donc  ,  mes  petits  enfans,  prefence  de  Dieu. 


..tua-t-ll?  parce  que 
fes  aftions  étoient  méchantes ,  8c  que  cel- 
les de  fon  frere  étoient  juftes. 

13.  Ne  vous  étonnez  pas,  [g.mfj]  frères, 
fi  le  monde  vous  hait. 

14.  Nous  reconnoifions  à  l'amour  que 
nous  avons  pour  nos  frères,  que  nous 
fommes  paffés  de  la  mort  à  la  vie:  celui 
qui  n'aime  point  fon  {g.  frere}  demeure 
dans  la  mort.  m  _ 

iç.  Tout  homme  qui  hait  fon  frere  elt 
un  homicide  ;  8c  vous  favez  que  nul  homi- 
cide n'a  la  vie  éternelle  refidante  en  lui. 

iû.Nous  connoiilons  l'amour  [de  Dieu] 
envers  nous,  en  ce  qu'il  a  donne  fa  vie 
pour  nous  ;  8c  nous  devons  aufli  nous  au« 
très  donner  notre  vie  pour  nos  frères. 

17.  Que  fi  quelqu'un  a  des  biens  de  ce 
monde,  8c  que  voyant  fon  frere  dans  h 
befoin,  il  lui  ferme  fon  cœur  &  fes  entrai!- 
les,  comment  l'amour  de  Dieu  demeure- 
roit-il  en  lui  f 

i  8.  Mes  petits  enfans ,  n'aimons  pas  d< 
parole,  ni  de  la  langue,  mais  par  les  oeu- 
vres 8c  en  vérité.  ;  ■ 

19.  Car  c'eft  pir  là  que  nous  connoiftoni 
que  nous  fommes  enfans  de  la  vérité  ;  S 
que  nous  en  perfuaderons  notre  cceur  en  li 


CFA!».».         \,  EPÏTRE  Î>K  S 

I  to.  Que  fi  [noire]  coeur-non*  condamne, 
$xe  ne  fera  point  Dieu  qui  eft  plus  grand 
que  norre  cosur,  8c  qui  connoit  toutes 
Chofe  <  ? 

zi.  Mes  bien-aimés,  fi  notre  cœur  ne 
nous  condamne  point,  nous  avons  de  la 
confiance  devant  Dieu. 

22.  Et  quoi  que  ce  foit  que  nous7«£  de- 
mandions,  nous  le  recevrons  de  lui,  parce 
que  nous  gardons  Tes  commandemens  ,  8c 
que  nous  faiTons  ce  qui  lui  eft  agréable. 

2.J.  Et  ïe  commandement  qu'il  nous  a 
fait  eft  de  croire  au  nom  de  Ton  Fils  Jefus- 
Chrift,8cde  nous  aimer  les  uns  les  au 
très  ,,  comme  il  nous  l'a  ordonné. 

24- Or  celui  qui  garde  les  commande 
mens  de  Dieu  ,  demeure  en  Dieu  ,  8c  Dieu 
en  lui  ;  8c  c'eft  par  l'EJprit  qu'il  nous  a 
donné  que  nous  connoifions  qu'il  demeure 
en  nous.  . 

M .  C  H  A  P  I  ï  R  Ê  ÏV. 
Es  bien-aimés  ,  ne  croyez  pas  à  tour 
efprit,  mais  éprouvez  ii  les  efprits 
font  de  Dieu:  car  plusieurs  fa>ux  prophètes 
fe  fontélevés  dans  le  monde. 
4.  Voici  à  quoi  vous  reconnoitrez  l'ef- 
Pritquieji  de  Dieu.  Tout  efprit  qui  Con- 
fefie  Jefus-chrift  lequel  eft  venu  dans  une 
chair  véritable ,  eftdeDleu; 
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a»ons  cru  l'amour  que  Dieu  a  pour  nou». 
Dieu  eft  amour  5  ilnfi  quiconque  demeure 
Jans  l'amour  ,  demeure  en  Dieu  ,  8c  Die* 
demeure  en  lui. 

»7«  Ce  qui  fait  voir  que  notre  amour 
[pour  Dieu]  eft  parfait ,  de  forte  que  nous 
actendons  avec  confiance  le  Jour  du  jugé- 
~?nrt  c'eft  fi  nousfommes  tels  en  ce  mon- 
qu'il  eft  lui-même. 

8.11  n'y  a  point  de  crainte  où  eft  l'a- 
mour; mais  lâchante'  parfaite  chafle  lis 
"raintercar  la  crainte  a  en  vue  la  puni* 
ion  ;  8c  celui  qui  craint  n'eft  point  par- 
fait dans  la  charité. 

19- Aimons  [donc]  Dieu  ,  nous  autres* 
puifque  Dieu  lui-même  nous  a  aimés  16 
premier. 

20.  si  quelqu'un  dît,  j'aîme  Dieu,  8£ 
qu'il  hsifle  fon  frère  ,  c'eft  un  menteur. 
Car  comment  celui  qui  n'aime  pas  foi* 
frère  qu'il  voit ,  peut-il  aimer  Dieu  qu'il 
ne  voit  pas  ? 

x  1  .Et  c'eft  de  [Dieu]  lui-même  que  nous 
avons  reçu  ce  commandement  :  que  celui 
qui  aime  Dieu ,  ait  aufli  de  l'amour  pou* 
fon  frère. 


8c  tout  efprit  [g.  qui  ne  confejje  pas 
Jefus-Chrijî  lequel  eft  venu  dans  la  chair'] 
'O*  [qui  Je  divife]  n'eft  point  de  Dieu  ;  & 
c'eft- là  [g.  l'efprit  de]  l'antechrift  ,dont 
vous  avez  oui  dire  qu'il  va  venir  ;  8c  il  efi 
de;a  dans  le  monde» 
4. Mes  petits  enfans  ,  vous  êtes  nés  de 
Dieu;  c'eft  pourquoi  vous  avez  vaincu 
[cet  efprit]  &  [g.  ces  fedutleurs,]  parce 
que  celui  qui  eft  en  vous  ,  eft  plus  grand 
que  celui  qui  eft  dans  le  monde. 

Ils  fontdu  monde  ,  c'eft  pourquoi  ils 
parlent/Jr/ca  V efprit  du  monde  ,  8c  le  mon- 
de les  écoute. 

6.  Mais  pour  nous ,  nous  fommes  de 
Dieu  :  celui  qui  connoit  Dieu  nous  écou- 
te ;  celui  qui  n'eft  pointde  Dieu  ,  ne  nous1 
écoute  point.  C'eft  à  cela  que  nous  re- 
connoiflons  l'efprit  de  vérité  ,  8c  l'efprit 
d'erreur. 

7.  Mes  bien-aimés  ,  aimons-nous  les  uns 
les  autres  î  car  l'amour  eft  de  Dieu  *  8c 
tout  homme  qui  aime  eft  né  de  Dieu  ,  8c 
al connoit  Dieu. 

8.  celui  qui  n'aime  point,  ne  connoit 
point  Dieu  :  car  Dieu  eft  amour. 

0.  Voilà  en  quoi  a  paru  l'amour  de  Dieu 
envers  noifs,  en  ce  qu'il  a  envoyé  fon  Fils 
uniquedans  le  monde  *  afin  que  nous  vi 
Vlons  par  lui. 

10.  Et  cet  amour  confifte  en  ce  que  ce 
n'eft  pasnou-s  qui  avons  aimé  Dieu  ,  mais 

Sue  c'eft  lui  qui  nous  a  aimés  le  premier  , 
r  qui  a  envoyé  fon  Fils  afin  qu'il  fût  la 
wiélime  de  propitiatlon  pour  nos  pé- 
chés* 

11.  Ides  bien-aimés,  fi  Dieu  nous  a  al" 
Wés  de  cette  forte,  nousdevons  aufli  nous 
autres  nous  aimer  les  uns  les  autres. 

.  iz.  Nul  homme  n'a  jamais  vu  Dieu:  mais 
Ii  nous  nous  aimons  les  uns  les  autres  , 
Dieu  demeure  en  nous  ,  8c  fon  amour  eft 
parfait  en  nous. 

13.  Ce  qui  nous  faiteonnoître  que  nous 
demeurons  en  lui,  8c  lui  en  nous,  c'eft 
qu'il  nous  a  rendu  participans  de  fon  Ef- 
prit. 

14,  De  plus  nous  avons  vu  de  nosyeux,  8c 
ïious  en  rendons  témoignage  ,  que  le  Pere 
a  envoyé  [fon]  Fiïspour  être  le  Sauveur  du 
monde. 

iç.  Quiconque  donc  confefle  quejefus 
«ft  le  Fils  de  Dieu  ,  Dieu  demeure  en  lui, 
♦5c  \ui  en  Dieu. 

16.  Et  oous  avons  reconnu  Se  ccu. 


C  H  A  P  I  T  R  Ë  V.  ** 

Quiconque  croit  quejefus  eft  le  ChriflV 
eft  né  de  Dieu  ;  8c  quiconque  aime  ce- 
lui qui  a  engendré ,  aime  aufli  celui  qui 
en  a  ete  engendré. 

2.  Nous  connoifions  que  nous  aimons  les 
enfans  de  Dieu  ,  quand  nous  aimons  Dieu» 
8c  que  nous  gardons  fes  commandemens  ; 

?.  parce  que  l'amour  que  nousavons  pour 
Dieu  ,  confifte  à  garder  fes  commande- 
mens ;  8c  fes  commandemens  ne  font  point 
pénibles. 

4.  Car  quiconque  eft  néde  Dieu  eft  victo- 
rieux du  monde  ,8c  c'eft  là  la  victoire  par 
laquelle  le  monde  eft  vaincu  ,  qui  efi  l'effet 
de  notre  foi.  * 

î.  Qui  eft  celui  qui  eft  victorieux  dit 
monde  ,  finon  celui  qui  croit  que  Jefus  effc 

eFilsdeDleu? 

6.  C'eft  ce  même  Jéfus-Chrift  qui  eft  ve- 
nu avec  l'eau  8c  avec  le  fang  ;  non  feule- 
ment avec  l'eau,  mais  avec  l'eau  8c  avec 
lefang.Et  c'eft  l'Efpritqu!  en  rend  témoi- 
gnage •  parce  que  [g.  cet  Efprit]  eft  la  vé- 
rité même.  J£ 

7.  Car  il  y  en  a  trois  qui  rendent  témoi- 
gnage dans  le  ciel;  le  Pere*  le  Verbe. 
8c  le  fainr  Efpriti  8c  ces  trois  font  une  mê- 
me chofe. 

8.  Et  il  y  en  a  trois  qui  resîient  témoi- 
gnage dans  la  terre  ;  l'efprit  ,  l'eau ,  8c  1s 
fang  ;  Se  ces  trois  font  d'accord  [g.  peiiirj 
attefier  une  même  chofe. 

9.  Si  nous  recevons  le  témoignage  des 
hommes ,  celui  de  Dieu  eft  plus  grand» 


a  rendu  au  fu  jet  de  fonFils. 

10.  Celui  qui  croit  au  Fils  de  Dieu  âeffi 
foi-même  le  témoignage  [de  Dieu  :]  celui 
qui  [ne  croit  pas  au  Fils]  de  Dieulg.  W» 
croit  pas  à  la  parole  de  Dieu]  &  tl  faiÉ 
Dieu  menteur ,  parce  qu'il  ne  croit  pas 
au  témoignage  que  Dieu  a  rendu  de  fort 
Fils. 

11.  Et  ce  témoignage  eû  t  que  Dieu 
nous  à  donné  la  vie  éternelle,  8c  què 
c'eft  en  fon  Fils  que  fe  trouve  cette  vie. 

12.  Celui  qui  a  le  Fils  a  la  vie  :  celui 
qui  n'a  point  le  Fils  lg.de  Dieu,]  n'a  point 
la  vie, 

1 3 .  Je  vous  écris  ces  chofes  afin  que  vous 
fâchiez  que  vous  avez  la  vie  éternelle, 
vous  qui  croyez  au  nom  du  Fils  de  Dieu. 

14*  Et  ce  qui  nous  donne  de  la  confiance 
envers  Dieu,  eft  qu'il  nous  exauce  en 
tout  ce  que  nous  lui  demandons  qui  eft 
conforme  àfâ  volonté. 


tt    T  Y   fit.   EPITRE  DE  S.  JEAN.  tm 

Z*ï  Car  V.  jn  nJJs  favons'quAl  K.5  recevez  pas  dan,  votre  maifon  .  &  ne 


exaucera  en  toutes  que  bous  lui  deman- 
derons .  nous  le  favoBS,  parce  que  nous 
avons  deja  reçu  reflet  des  demandes  que 
nous  lui  avons  faices. 

16  Si  Quelqu'un  voit  fon  frère  commet- 
tre  ùn  pechéqui  ne  va  point  à.la  mort  . 
qu'il  prie;  c*  Dieu  donnera  la  vie  a  ce  pe- 
pheur.fi  ion  pèchent  va  point  à  .^ort. 
Mflis  il  y  a  un  pèche  qui  va  alamor*  ,& 
ceVreit  pas  Pour  ce  peché-là  que  je  dis 

qi7.VToute'iniquife  eft  peebé  ,  mais  il  y 
a  Jn  pèche  qui  [g.  »*]  va  [g.  fa$Z  à  la 
"/bTÎîouS  favons  que  quiconque  eft  ntf  de 
Di<»u  ne  pèche  point,  mais  la  naiflançe 
qu'il  areçue  de  Dieu  le  conferve  pur.be 
le  mal  in  è/?rir  ne  le  touche  point. 

10.  Nous  favons  que  nous  fommes/M 
de  Dieu,  8c  que  tout  le  monde  eit  fous 
/' empire  de  l'effrit malin.  ^ 

zo.  Nous  favons  encore  que  le  Fils  de 
Dieu  eft  venu.  Se  qu'il  nous  a  donne  l  in- 
telligence ,  afin  que  nous  connoiflions  et- 
luiquitjl  leCDieu]  véritable  ,  *  [que  nous 
foyiens]  comme  [g.  nous  femmes  en  efret 
ce  Dieu  veritabltUtant  en  fpn  [vrai] 
FUS  [g.  W.C'efl .lui  qui  eft 
le  vrai  Dieu  ,  8c  la  vie  éternelle. 

11.  Mes  petits  enfans  ,  gardez-vous  4« 
gitltedes  idoles.  Amen.  _ 


faluez  point. 

11.  Car  celui  qui  le  falue,  participe  ; 

fos  œuvres  perver Tes. 

12.  Quoique  j'euffe  beaucoup  de  chofes 
à  vous  mander,  je  n'ai  pas  voulu  le  faire 
par  la  voit  ^«papier  ,8c  <<f  J'encre,  efpe- 
rantde  vous  aller  voir  fre  de  vous  en  en- 
tretenir de  vive  voix  .afinque  votre  joie 
foi  tpleine  &  parfaite. 

1 3  Les  enfans  de  votre  feeur  Elefte  vou 
faluent. 


III. 


EP1TKE 

D  E 


S.   }  E  A  N. 

u 


II. 


EPITKE 

D  E 


S.  JEAN. 

LE  Prêtre ,  à  Madame  Elefte  8r  à 
fes  enfans,  que  j'aime  dans  la  veri; 
te  ;  8c  qui  ne  font  pas  aimés  de  moi 
feul ,  mais  auffi  de  tous  ceux  qui 
eonnoiftent  la  vérité;  .rJ„,. 
*.  pour  Vamourde  cette  mime  vente  qui 
demeure  en  nous  ,  8c  qui  fera  en  nous  eter- 

grâce  ,  lamifericorde  8c  la  paix 
foieot  toujours  avec  vous  dans  a  vérité  8c 

j.n, .  1,  charité,  de  la  part  de  Dieu  le  l'ère  j  ne  veuc  poiiu  uum  .v«.«.w,... 
irduSei^  «»H  10.  C'eft  pourquoi  fi  je  ^jamais  cbtz. 

?i  du  PeîSf  -  -  ™" ,  le  ferai  Oie.  conno.  fre  quel  efl .  le 


E  Trécre  ,  à  mon  cher  Caïus  qu« 
j'aimpdans  la  vérité. 
x.Mon  bien-aimé,  je  prie  Pi« 
—  que  routes  vos  affaires  &  votre  fan- 
té  foienren  auflï  bon  état  que  votre  ame. 
3 .  [g.  Car']  j'ai  eu  bien  de  la  joie  à  l'arri- 
vée de  nos  frères  ,  parce  qu'ils  ont  rendu 
témoignage  à  votre  pieté  lincere  ,  8c  àU 
vie  que  vous  menez  félon  la  vérité. 
4..  Je  n'ai  point  déplus  grande  joie  que 
d'apprendre  que  mes  enfans  marchent 
dans  la  veriré.      ,  . 

5.  Mon  bién-aimé ,  vous  agiflez  en  vrai 
fidèle,  dans  tout  ce  que  vous  faites  pour 
les  frères,  8c  particulièrement  pour  les 
étrangers ,  . 

6.  qui  ont  rendu  témoignage  à  votre  cha- 
rité enprefencède  l'Eglife  ;  8c  vous  ferez 
bien  de  les  faire  conduire  8r  affilier  en 
leurs  voyages  d'une  manière  digne  de 

7.  Car  c'eft  pour  fon  nom  qu'ils  fe  font 
recirés  d'avec  les  gentils,  fans  rien  env» 

PS.r  Nous  fommes  donc  obligés  de  traitter 
favorablement  ces  fortes  de  perfonnes  , 
pour  trayailleravec  eux  à  l'avancement 

d5.'j'Vf"àueroiS  écrit  à  l'Eglife  ;  mais  Dio- 
trephequiaime  à  y  tenir  le  premier  rang, 

ne  veut  point  nous  recevoir. 


1.  l'ai  eu  bien  de  la  joie  de  ce  que  j'ai 
trouvé  flufieurs  de  vos  enfans  qui  mar- 
chent dans  la  vérité  ,  félon  le  commande- 
ment que  nous  avons  reçu  du  Père. 

5.  Et  maintenant  la  prière  que  je  vous 
fais,  Madame  ,  non  comme  fi  je  vous  pre- 
ferivois  par  cettelettre  quelque  chofe  de 
nouveau  ,  mais  fuivant  ce  qui  nous  a  été 

ordonné  dès  le  commencer  nt,  c'eft  que 
nous  nous  aimions  les  uns  les  autres. 

6.  Or  le  propre  de  la  charité elt  de  nous 
faire  marcher  dans  la  voie  descommande- 
mens  de  Dieu.  Tel  eft  le  commandement 
que  vous  avez  reçu  d'abord  ,  afin  que  vous 

7  Carplufieurs  impofteurs  fe  font  éle- 
vés* dsns  le  monde,  qui  necenfeffent  point 
que  Jcfus-Chrïft  eft  venu  dans  une  chair 
véritable.  C'eft  là  être  feducleur  8c  ante- 

'tf'lHenez  garde  à  vous  ,  afin  que  vous 
ne  perdiez  pas  le  fruit  des  bonnes  œuvres 
que  vous  avez  faites  ,  malsoue  vous  rece- 
viez une  plefrie  recompenfe. 

o  Quiconque  ne  demeure  point  dans  la 
doctrine  de  y^f-Chrift  ,  mais  s'*n  éloi- 
gne ,  ne  poflede  poinr  Dieu;  8c  quiconque 
demeure  dans  la  doclrii  e  [g-  de  Jefus- 
Cbriff]  poffede  le  Tere  &  le  Fils. 

10  Si  quelqu'un  vient  vers  vous,  8c  ne 
fait  pasprofeflîonde cette  doctrine,  se  U 


_  rerai  i>ick  i.uimviuv  — 
mal  qu'i  I  commet ,  en  femant  contre  nous' 
des  medifances  mali  gnes  ;  8ç  ne  fe  conten- 
tant point  de  cela  ,  non  feulement  il  ne 
reçoit  point  les  frères  .mais  il  empèctse 
même  ceux  qui  \es[g.vouUroienfl  recevoir, 
8c  /fîfhaffe  de  l'Eglife-  2 
11.  Mon  bien-aimé,  n'imitez  point  ce 
qui  elt  mauvais  ,  mais  ce  qui  eft  bon.  Ce- 
lui qui  fait  le  bien  eft  né  de  Dieu  ;  mais 
celui  qui  fait  le  mal  ne  connoit  point 

Pi'z.mTout  le  monde  rend  un  témoignage 
avantageux  à  Demetrius  ,  8c  la  vente 
même  fe  lui  rend.  Nous  le  lui  rendons 
aufli  nous-mêmes  ,  8c  vous  favez  que  no- 
tre témoignage  eft  véritable. 

13.  J'avoisplufieurscbofes  à  vous  man- 
der ;  mais  je  ne  veux  point  le  faire  par  la 
voit  de  l'encre  8c  4e  la  plume  ; 

14.  car  j'efpere  de  vous  voir  bientôt; 
8c  alors  nous  nous  entretiendrons  de  vive 

Vm!*L3  paix  foit  avec  vous.  ,Vo/amis  d'ici 
vous  faluent.  Saluez  nos  amis  de  ma  fart 
chacun  en  particulier. 


J£    P    I   7*    R  E 

CATHOLIQUE 
D  E 

S.   J  U  D  E. 

JUde  .fervlteur  de  Jefus-Chrlft  ,  8c 
frere  de  Jacques,  à  ceux  qui  font 
appelles ,  que  Dieu  le  Père  a  [aimés] 
&lgfancJljiés,1  8c  que  Jefus-Chrill 
a  conferve's. 
»-Que  la  mîferlcorde,  la  paix  8c 
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mer ,  d'où  forrent ,  comme  une  e'cume  Ta- 
ie ,  leurs  ordures  çr  leurs  infamies.  Ce 
font  des  étoiles  errantes ,  auxquelles  une 
cempéte  noire  8c  tenebreufe  eft  refervée 
pour  Pérerrîté. 

14.  C'eft  d'eux  qu'Enoch ,  qui  a  été  le 
fcptiemj  depuis  AJam ,  a  prophetifé  en 
ces  termes  : 
if.  Voilà  que  le  Seigneur  va  veniravec 
une  multitude  innombrable  de  fes  fainrs, 
pour  exercer  Ton  jugement  fur  tous  les 
hommes  ,8c  pour  convaincre  tous  les  im- 
pies [g.  qui  fe  font  trouvés  parmi  eux")  de 
coûtes  les  actions  d'impiété  qu'ils  ont 
commifes,  8c  de  toutes  les  paroles  outra- 
geufes  ,  que  ces  pécheurs  impies  ont  pro- 
férées contre  lui. 

16.  Ce  fontdes  murmurateurs  qui  fe  plai- 
gnent fansceffi',  qui  fui  vent  leurs  partions; 
dont  les  difeours  font  pleînsde  fafte  ey  de 
vanité  ,  8c  qui  fe  rendent  admirateurs  des 
perfonnes  »  donc  ils  attendent  quelque 
avantage. 

17.  Mîis  pour1  vous  %mes  bien  aimes  » 
fauvenez-vous  de  ce  qui  a  été  prédit  par 
tes  Apôtres  de  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift; 

rS.  qui  vous  difoient ,  qu'aux  derniers 
tems  il  y  auroit  des  hommes,  qui  fe  moc- 
-lueroient  de  la  religion,  8c  qui  fuivroienC 
leurs  paHîons  pleines  d'impiété. 


3.  Mes  bien-aime's  ,  ayant  toujours  fou 
haiteavec  grande  ardeur  de  vous  écrin 
:ouchant  le  falut[qui  vous  eft]  commun 
iv ec  nous  je  m'y  fuis  trouvé  obligé  par  ne- 
:e/îîté ,  pour  vous  exhorter  à  combattre 
>our  la  foi  qui  ayant  été  une  foislaiiTée 
>ar  tradition  auxfaints  eft  immuable. 

4.  Car  il  s'eft  glifle  parmi  vous  certains 
jômmes  qui  ont  été  il  y  along-temsde- 
>eints  dans  les  Ecritures  comme  devant 
omber  en  cette  condamnation:  hommes 
mpies ,  qui  font  de  la  grâce  de  notre 
>îeu  un  prétexte  de  diflolution  ,  8c  qui 
énoncent  Jefu<-Chrift  notre  unique  Mai 
:re  ,?wrre[g.  Dieu}  8c  notre  Seigneur. 

f.  Or  je  veux  vous  faire  fouvenlr;  cai 
ous  (zvez  fans  doute  [toutes]  ces  chofes  , 
es  ayant  apprifes  pour  ne  les  oublier  ja- 
mais ,  qu'après  que  [g.  le  Seigneur ][Jefus] 
ut  fauve  le  peuple  en  le  tirant  de  P£gi- 
>te,il  fit  périr  enfuite  ceux  qui  furent  in 
redules  ; 

6.  qu'il  retient  liés  de  chaînes  éternelles 
.ans  de  profondes  ténèbres,  8c  referve 
ourle  jugement  du  grand  jour,  les  ân- 
es qui  n'ont  pasconfervé  leur  première 
igniré,  mais  qui  ont  quitté  leur  pro 
fe  demeure  ; 

7.  8c  que  de  même ,  Sodome  8c  Gomor- 
□e  8c  les  villes  voîfïnes,qui  s'étoient 
èbordées  comme  elles  dans  les  excès 
Impureté  ,  8c  s'étoient  portées  à  ren- 
erfer  Pinltitution  de  la  nature,  ont  éré 
ropofées  pour  un  exemple  du  feu  éternel 
ar  la  peine  qu'elles  ont  foufferre. 
3.  Après  cela  ces  perfonnes  [g.  ft  laiffant 
lier  à  leurs  rêveries  ,]  fouillent  la  chair 
»r  defemblables  corruptions  ,  Se  de p  lus 
s  méprirent  toute  autorité 8c  maudifient 
;ux  qui  font  élevés  en  dignité. 
>.  Cependant  l'archange  Michel  dans  la 
>nteltation  qu'il  eufavec  le  diable tou- 
iane  le  corps  de  Moi'fe  n'ofa  porter  con- 
e  lui  une  fenfenee  accompagnée  d'exe- 
ation  ;  mais  il  fe  contenta  dédire  ,  que 
Seigneur  exerce  fur  toi  fon  empiré." 
:o.  Ceux  ci  au  contraire  condamnent 
ec  exécration  tout  ce  qu'ils  ignorent, 
ils  fe  corrompent  en  tout  ce  qu'ils  con- 

>ifil*rtr  naturellement,  comme  les  bétes 
is  raifon. 

1.  Malheur  à  ces  hommes-là;  parct 
Pils  fuivent  la  voie  de  Caïn  ;  qu'étant 
o-npés  comme  Balaam ,  Se  emportés pai 
deiir  du  gain  ,  ils  s'abandonnent  au  de- 
glement;8c  qu'imitant  la  rébellion  dt 
>ié  ,  ils  périront  comme  lui. 
iz.  Ces  perfonnes  font  le  déshonneur 
!  [g,  vos]  feflins  de  charité  ,  lorfqu'ils 
mangent  avec  vous  fans  aucune  retenue  , 
!  fongeant  qu'à  fe  bien  traiter  eux-mé- 
es.  Ce  font  des  nuées  fans  eau  que  le 
ne  emporte  çà  &  là  :  ce  font  des  arbres 
li  ne  pouiTenc  qu'en  automne  ,  des  arbres 
erUe<=,  doublement  morrs  8c  déracinés. 
3 .  Ce  font  des  vagues  furieufes  de  la 


j  qui 

n'ont  point  PEfpritrff  Dieu. 
20.  Mais  vous,  mes  bien-aimés».  vous 
élevant  vous-mêmes  comme  un  édifice  fpi- 
rituel  fur  le  fondement  de  votre  très 
Ciinte  foi ,  8c  priantparlefainf  Efpric  , 
zi.  confervez-vous   vous-tré  res  dans 
l'amour  de  Dieu,  attendant  la  mifericor- 
ie  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  pour 
obtenir  la  vie  e'rernelle. 
zz.  Quant  à  ces  perfonnes  {g.  ayez,  en  pi- 
"  ufant  ' 


.  ..fant  de  difeernement.']  [Reprenea 
ceux-ci  avec  force  ,  comme  des  hommes 
4eja  condamnés.] 

23.  Sauvez  ceux-là  ,  en  les  retirant 
comme  du  feu  :  [ayez  compafiion  des  au- 
tres] en  craignant  pour  vous-mêmes i  8c 
aaîflant  tout  dérèglement ,  comme  un  vête- 
ment fouille'  par  V atuttcbtment  rf'une 
chair  impure. 

24.  A  celui  qui  eft  puiflant  pour  vous 
conferver  fans  peebé  ,  &  pour  vous  faire 
comparoître  devant  le  trône  de  fa  gloire 
ians  une  entière  pureté  ,  8c  dans  un  ra- 

iflement  de  joie  [lors  de  Pavenement  de 
otre  Seigneur  Jefus-Chrift  ;] 
1  f .  à  Dieu  feul  ig.fage ]  notre  Sauveur  t 
[par  notre  Seigneur  Jefus-Chrift,]  gloire 
8c  magnificence, force  8c  empire  ,  [avant 
cous  les  lîecles,  8c  maintenant,  8c  dans 
cous  les_fiecles  [des  fiecles.]  Amen.  

APOCALYPSE 
D  E 

S.  JEAN 

CHAI'ITRE  PREMIER. 

LA  Révélation  de  Jefus-Chrift  ,  qua 
Dieu  lui  a  communiquée  ,  pour  dé- 
couvrir les  chofes  qui  doivent  arri- 
ver bientôt  8c  qu'il  a  envoyé  dé- 
clarer par  fon  ange  à  Jean  fon  ferviteur  , 
2.  qui  a  annoncé  la  parole  de  Dieu ,  8c  a 
rendu  témoignage  de  tout  ce  qu'il  a  vu 
Je  Jefus-Chrift. 

~.  Heureux  celui  qui  lit  les  paroles  de 
.  tte  prophétie  :  heureux  ceux  qui  les 
écoutent ,  8c  qui  gardent  les  chofes  qui 
y  font  écrites  :  car  le  tems  eft  proche. 

00  j  *« 


7.  JeaS  aux  fept  Eglîfes  qui  font  en  Afie: 
Que  la  grâce  &  la  paix  vous  fuient  tou- 
jours accordées  p^r  le  don  ^«lu»  quieft, 
oui  étoit,  8e  qui  doit  venir,  &  par  le  mi 
Ttijlere  des  fept  Efprits  qui  font  devant  ion 

'^"gcpar  les  mérites  de  Jefus-Chrift  [qui 
eft]le  témoin  fidèle,  le  premier-ne  d'en- 
tre  les  morts,  8c  le  Pricce  des  rois  de  la 
terre.  A  lui  qui  nous  3  aimes  8c  nous  a  la- 
vés de  nos  pèches  dans  fon  farig  ; 
{6.8c  qui  nousa  fait  rois  grpret res  de  Dieu 
fon  Pere  ,/b/r  la  gloire  5:  l'empire  dans 
lesfieclesdes  fiecles.  Amen.  _ 

7.  Le  voici  qui  vient  furies  nuées ,  ce 
tout  œil  le  verra,  même  ceux  qui  1  ont 
perce?8c  tous  les  peuples  de  la  terre  ft 
frapperont  la  poitrine  à  caufe  de  lui. 
11  n'y  a  rien  de  plus  vrai.  Amen.   

8.  Je  fuis  l'alpha  8c  l'oméga  ,  le  corn- 
rnencement  8c  la  fin,  dit  le  Seigneur 
[Dieu,]qui  eft,  qui  étoit,  8c  qui  doit  ve- 
nir ,  le  Tout-puifiant. 

o.  Moi  Jean,  qui  fuis  votre  frère  8c  qui 
ai  part  à  la  tribulation  ,  au  royaume  8c  a 
la  patience  de  Jefus-Chrift,  j'ai  été  dam 
l'ilénomme'e  Facmos,pour  la  parole  di 
Seigneur,  8c  pour  le  témoignage  quej  ai 
rendu  à  Jefus  [g.  Cbri/Î.] 

io.  Le  jour  du  Seigneur  ,  je  fus  ravi  en 
efprir,  8c  j*tntendis  derrière  moi  unt 
voix  forte  &  éclatante  comme  le  fon  d' 'u- 

"Tuffdifoit:  [g.  Je  fuis  Valfha  & 
î'omeca,  le  premier  &  le  dernier  i  &, 
Ecrite! dans  un  livre  çe  que  vous  voyez  , 
8c  envoyez-le  aux  fept  Eglifes  qui  font 
dans  l'Afie  ,  à  Ephefe  ,  à  smyrne  ,  à  Per 
game  ,  à  V  hyatire  ,  à  Sardes ,  a  Philadel- 
phie, 8c  à  Laodicée. 

iz  Aufli-tôt  je  me  tournai  pour  von 
de  qui  étoit  la  voix  qui  me  parloit;  8< 
étant  tourné  je  vis  fept  chandeliers  d'or. 

13.  Et  au  milieu  des  [fept]  chandeliers 
fd'or  ,] quelqu'un  qui  reflembloit  au  Fih 
de  l'homme  ,  vêtu  d'une  longue  robe  ,  8c 
ceint  au-deffous   des  mammelles  d'une 

Cï!T rsaetéter"8c  fes  «heveux  avoient  la 
blancheur  de  la  laine  la  plus  blanche,  8c 
celle  de  la  neige  ;  8ç  fes  yeux  faroijfoient 
comme  une  flamme  de  reu. 

i?  Ses  pieds  eteient  femblables  à  l  ai- 
rain  fin,  pénétré  de  feu  dans  une  foumai- 
f e  •  8c  fa  voixegaloit  le  bruit  des  grandes 

*i  6**11  avoit  en  fa  main  droite  fept  étoi- 
les '  8c  de  fa  bouche  fortoit  uneépeea 
df-ux  tranebans  8c  bien  [g.  afilée  ;]  8c  for. 
vi'fage  étoit  aufli  brillant  que  le  foleil 
dans  fa  plus  grande  force. 

17.  Au  moment  que  je  l'apperçus  ,  je 
tombai  à  fes  pieds  comme  mort  ;  mais  il 
mitfurmoi  fa  maindroite,  8c  médit  :  Ne 
craignez  point,  je  fuis  le  premier,  8c  le 

di g"  Je' fuis  celui  qui  vis  ,  8c  j'ai  e'té 
mort;  mais  maintenant  je  fais  vivant 
dans  les  fiecles  des  fiecles  [?.^«f»;]& 
i'ai  les  clefs  de  la  mort  8c  de  l'enfer. 

io  Ecrivez,  [donc]  les  chofes  que  vous 
avez  vues  .tant  celles  qui  fent  maintenant, 
eue  cellesquidoiventarriver  enfuite. 

5.0.  Voici\e.  miftere  des  fept  étoiles  que 
vous  avez  vues  dans  ma  main  droite  ,  8c  ce 
nue  c'eft  que  lesfepc  chandeliers  d'or.  Les 
fept  étoiles  font  les  fept  anges  des  fept 
Eglifes;  6c  les  fept  chandeliers  [g.  que 
vous  avez,  vus]  fqn_z\es  fept  Eglifes.  _ 

 (TH  ÀP1TRE  II. 

Ecrivez  à  l'ange  de  l'Eglife  d'Ephefe  : 
Voici  cequedit  celui  qui  tient  les  fept 
étoiles  dans  fa  main  droite;  qui  marciie 
au  milieu  des  fept  chandeliers  d'wr; 


ne 
n- 
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2.  Je  connois  vos  œuvres,  votre  tra- 
vail 6c  votre  patience  :je  fai  que  vous  ne 
pouvez  fourFrir  les  mechans  ,  8c  qu'ayant 
éprouvé  ceux  qui  fe  difent  Apôtres ,  8c  ne 
le  font  point ,  vous  les  avez  trouves  men- 
Iteurs  ; 

a.  que  vous  êtes  patient  ;  que  vous 
\*vez[g.fouffert]  pour  mon  nom  &  [tra- 
!  vaille  avec  fatigue],  Se  que  vous  ne  voua 
êtes  point  décourage. 

4.  Mais  j'ai  un  reproche  à  vous  faire  , 
qui  eft  que  vous  vous  êtes  relâche  de  votre 
première  charité.  ,  ^ 

ç.  souvenez-vous  donc  de  l'état  d  ou 
vous  êtes  déchu  ,  faites-en  pénitence  ,  8c 
rentrez  dans  la  pratique  de  vos  première» 
oeuvres  :  autrement  j'irai  [g.  bientôt]  â 
vous  ;  8c  j'ôterai  votre  chandelier  de  fa 
place  fi  vous  ne  faites  pénitence. 

6.  Mais  vous  avezeeci  de  bon,  que  vous 
rmflàzles  aftions  des  Nicolaites  > que  je 
hais  aufli  moi-même. 

7.  Quecelui  qui  a  des  oreilles ,  entende 
ce  quel'Efprit  dit  aux  Eglifes  :  je  donne- 
rai au  victorieux  à  manger  au  fruit  de 
l'arbre  de  vie,  qui  eft  au  [g.  muieuduj 
paradis  de  [mon]  Dieu. 

8.  Ecrivez  au.Ti  â  l'ange  del'Eglifede 
Smyrne:  Voici  ce  que  dit  celui  qui  eft  le 
premier  8c  le  dernier,  qui  a  été  mort  ec 
q  ui  eft  vivant.  .-  ''M 

o.  Je  connois[g.  vos  œuvres  :]  je  J ai 
.votre  affliftlon  8c  votre  pauvreté  5  b.e« 
-u'en  sffet  vousfoyez  riche;  8c  que  vous 
e«s  noTrci  par  les  calomnies  de  ceux  qui 
"e  difent  Juifs  8c  ne  le  font  pas  *majs  qui 
10 ne  une  fynagogue  de  Satan. 

10.  Ne  craignez  rien  de  ce  que  vous  de- 
vez foeffrlr.  Le  diable  va  mettre  [quel- 
ques-uns]  de  vous  en  prifon,  ihn  qui 
vous  foyez  éprouvés;  5c  vous  aurez  à  fouf- 
frir  pendant  dix  jours.  Soyez  fidèle  juf-. 
qu'à  la  mort  ,8c  je  vous  donnerai  la  cou- 
ronne de  vie.  .         .,,   „„ 

11.  Qiie  celui  qui  a  des  oreilles  ,  enten- 
de ce  que  l'Efprit  dit  aux  Eglifes  :  Celui 
qui  fera  victorieux  ne  recevra  point  d  at- 
teinte de  la  féconde  mort.  M 

iz.  Ecrivez  aufli  à  l'ange  de  l'Eghfe  de 
Pergame:  Voici  ce  que  dit  celui  qui  a isn  fa 
bouche  l'épée  à  deux  tranebans  ,  &  bien 

a^é.8jefai  quelles  font  l£- • 
dr  ]  que  vous  habitez  où  eft  le  trône  de  aa- 
tan /que  vous  avez  confervé  mon  nom, 
Ac  n'avez  point  renoncé  ma  foi  , 
fu'Ant?pasPmon  témoin  fidèle  a  fouffcrt 
la  mort  parmi  vous  où  Satan  habite.  . 

■  Mais  j'ai  quelque  chofe  à  vous  re- 
poser; c'eft  que  vous  avez  parmi  vous 
des  gens  qui  tiennent  la  dojftnne  de  Ba- 
lai m,  lequel  enfeignoit  à  Balac  à  jet  ter 
des  pierres  d'achopement  devant  les  en- 
fans d'Ifrael ,  pour  1™  faire  minier  [g. 
de  ce  qui  avoit  été  offert  aux  idoles]  8c  les 
faire  tomber  dans  la  fornication. 
7,c.  CeftalBfique  vous  en  avez  aufli  par- 
mi  vous  qui  tiennent  la.  doftrme  des  Ni- 
colaites ;[g.  ce  que  je  hais.]  . 
16  Faites  [pareillement]  pénitence  :  fi 
non,  j'iralbientôt  à  vous,  8c  je  combat- 
trai contre  eux  avec  l'épée  de  ma  bouche. 

1  7.  Que  celui  qui  a  des  oreilles ,  enter.- 
dè  ce  que  l'Efprit  dit  aux  Eglifes  :  Je 
donnera^,  à  manger]  au  viftorieuxde 
U  maîre  cachée  ;  3c  je  lui  donnerai 
encore  une  pierre* blanche ,  ru»"  laquelle 
fera  écrit  un  nom  nouveau,  que  nul  ne 
conaoit  que  celui  qui  le  ^oit- 

18.  Ecrivez  aufli  à  l'ange  de  1  EglifedC 
ThyatlrîSvclel  ce  quedit  leFilï ;de  Dieu, 
dont  les  yeux  font  commeune  flamme  d 
I  feu  ,  8c  les  pieds  femblables  à  l'airain  I 
plus  fin..  ^ 
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Î9.  Je  connois  vos  œuvres  ,  votre  foi» 
votre  charité,  l'afllftance  que  vous  ren- 
dez au  prochain  ,  votre  patience,  8c  que 
vos  dernières  œuvres  furpaflent  les  pre- 
mières. 

40,  Mais  j'ai  quelque  chofe  à  vous  re- 
procher, c'eft  que  vous  fonffrez  qu'une 
ftmme<j«i  efi  une  Jefabel  ,  &  qui  fe  dit 
prophetefle,  feduifemes  ferviteurs  ,leur 
enfeignant  à  tomber  dans  la  fornication  , 
&  à  manger  de  ce  qui  eftfacrifié  aux  ido- 
les. 

ai.  Je  lui  ai  donné  du  tems  pour  faire 
pénitence  ,8c  elle  n'a  point  voulu  fe  re- 
pentir de  fa  proltïtution. 

zz.  Mais  je  m'en  vais  la  réduire  dans  un 
lit  de  douleur ,  8c  accabler  de  maux  extrê- 
mes ceux  qui  commettent  adultère  avec 
elle  ,  s'ils  ne  font  penitencede  leurs  mau- 
wœifes  œuvres. 

23.  Je  frapperai  de  mort  fes  enfans  ,  8c 
toutes  les  Eglifes  connoitront  ,  que  je 
fuis  celui  qui  fonde  les  reins  8c  lescœ«rs, 
8c  je  rendrai  à  chacun  de  vous  félon  fes 
œuvres. 

a4.  Mais  je  vous  dis  à  vous,  c'eft-à-dire, 
à  vous  autres  qui  êtes  à  Tbyatire ,  qui  ne 
fuivez  point  cette  doftrine  ,  8c  qui  ne 
connoiflez  pointées  profondeurs  ,  car  ils 
les  appellent  ainfi,^  ce  font  en  effet  des 
profondeurs  de  Satan,  que  je  ne  mettrai 
point  de  nouvelle  charge  fur  vous. 

af.  Gardez  bien  feulement  ce  que  vous 
avez  ,  iufqu'à  ce  que  je  vienne. 

26.  Car  quiconque  aura  vaincu  8c  aura 
perfeveré  jufqu'à-  la  fin  dans  les  œuvres 
que  j'ai  commande'es  ,  je  lui  donnerai 
puiflancefur  les  nations. 

a/;  Il  les  gouvet neraavec  un  feeptre  de 
fer  ,  8c  elles  feront  brifées  comme  des  va- 
fes d'argile, félon  que  j'ai  reçu  moi-même 
ce  pouvoir  démon  Pere. 

a8.  Et  je  lui  donnerai  l'étoile  dû  matin. 

ao.  Que  celui  qui  a  des  oreilles  ,  entende 
ceque  l'Efprit  dit  aux  Eglifes. 

CHAPITRE  III 
T?  Crivez  aufli  à  l'ange  de  l'Eglife  de 
J  J  Sardes  :  Voici  ce  quediteelui  qui  a  en 
fon  pouvoir  les  [fept]  Efprits  de  Dieu  8c 
les  fept  e'toiles.  Jefai  quelles  font  vos  œu- 
vres ;  8c  qu'ayant  la  réputation  d'être  vi- 
vant ,  vous  êtes  mort. 

a.  Soyez  vigilant,  8c  confirmez  le  refte 
de  votre  feufle  qui  efi  près  de  mourir  :  car 
je  ne  trouve  point  que  vos  œuvres  ( oient 
pleines  devant  [mon]  Dieu. 

5.  Souvenez-vous  donc  de  ce  que  vous 
avez  reçu,  8c de  ce  que  vous  svez  enten- 
du :  gardez-le,  8c  faites  pénitence:  fi 
donevous  ne  veillez, j'irai  àvouscom- 
me  un  larron,  fans  que  vous  fâchiez  à 
quelle  heure  je  viendrai. 

4.  Vous  avez  [néanmoins]  à  Sardes  quel- 
que peu  de  perfonnes  qui  n'ont  point 
fouillé  leurs  vétemens.  Ceux-là  marche- 
ront avec  moi  habillés  de  blanc  :  car  ils  en 
font  dignes. 

f. Celui  qui  fera  viftorieux,  fera  ainfi 
vétu  d'habits  blancs  :  je  n'effacerai  point 
fon  nom  du  livre  de  vie  ,  8c  je  confeflerai 
fon  nom  devant  mon  Pere  r  8c  devant  fes 
anges. 

6.  Que  celui  qui  a  des  oreilles ,  entende 
ceque  l'Efprit  dit  aux  Eglifes. 

7.  Ecrivez  auffi  à  l'ange  de  l'Eglife  de 
Philadelphie  :  Voici  ce  que  dit  le  faint 
le  véritable  ,  celui  qui  a  la  clef  de  David* 

Îui ouvre  fans  que  perfonne  ferme,  qui 
èrme  fans  que  perfonne  puifle  ouvrir. 

8.  Je  fai  quelles  font  vos  œuvres  :  Voici 
que  je  vous  ai  ouvert  une  porte  que  per- 
fonne ne  peut  fermer  ;  parce  qu'ayant  peu 
de  force,  vous  avez  neanmtias  gardé  ma 
parole  ».  gç  n'avez  point  renoncé  mon 
aoro. 
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9.  Je  vais  vous  amener  des  hommes  de  la 
fynagogue  de  Satan,  de  la  fynagogue  de 
ceux  qui  fe  difent  Juifs  êc  ne  le  font 
point ,  mais  qui  font  des  menteurs.  Je  les 
ferai  bientôt  venir  fe  profterner  à  vos 
pieds  ,  8c  ils  connoitront  que  je  vous 
aime. 

1  o.  Parce  que  vous  avez  garde;  ce  que  J'ai 
ordonné  fur  la  patience  ,  je  vous  garde- 
rai au  fiî  de  l'heure  de  la  tentation  qui 
viendra  dans  tout  l'univers,  pour  éprou- 
ver ceux  qui  habitent  fur  la  terre. 

11.  Je  viendrai  bientôt:  confervez  ce 
que  vous  avez ,  de  peur  que  quelqu'un 
a'enleve  votre  couronne. 

12.  Quiconque  fera  viftorieux ,  je  ferai 
de  lui  une  colomnedans  le  temple  démon 
Dieu  ;  il  n'enfortira  plus,  8c  j'écrirai  fur 
lui  le  nom  de  mon  Dieu  ,  le  nom  de  la  vil- 
le de  mon  Dieu  ,  de  la  nouvelle  Jerufa- 
lem  ,  qui  defeand  du  ciel  venant  de  mon 
Dieu  ,  8c  mon  nom  nouveau, 
-i?.  Que  celui  qui  a  des  oreilles»  en- 
tende ce  que  l'Efprit  ditaux  Eglifes. 

14.  Ecrivez  enfin  à  l'ange  de  l'Eglife  de 
Laodicée:  Voicice  quedït  celui  qui  ejî  la 
veriré  même,  le  témoin  fidèle 8c  vérita- 
ble ,  le  principe  detoutee  que  Dieu  a  crée. 

if.Jafai  quelles  font  vos  œuvres;  que 
vous  n'êtes  ni  froid  ni  c*aud.  Que  n'étes- 
vous  ou  froid  ou  chaud  î 

16.  En  effet  parce  que  vous  êtes  tiède  ,  cC 
que  vous  n'êtes  ni  froid  ni  chaud,  je  vous 
vomirai  de  ma  bouche. 

17.  Vous  dites  :  Je  fuis  riche  8c  opulent, 
ie  n'ai  befoin  de  rien  1  8c  vous  ne  faves 
pas  que  vous  êtes  malheureux  8c  miférable» 
pauvre , aveugle,  8c  nud. 

18.  Je  vous  confeille  d'acheter  de  moi 
de  l'or  éprouvé  au  feu  ,  pour  vous  enri- 
chir ;  8c  des  habits  blancs  ,  pour  vous  re- 
vêtir rde  peur  qu'on  ne  voye  votre  nudi- 
té honteufe  ;  mettez  aufiî  un  collyre  fur 
vos  yeux ,  afin  que  vous  voyiez  clair. 

19.  Je  reprends  8c  je  châtie  [g.za«f]ceux 
que  j'aime  :  animez- vous  donc  de  zele,  8c 
faites  pénitence. 

ao.  Me  voici  à  la  porte,  8c  j'y  frappe: 
fi  quelqu'un  entend  ma  voix  8c  m'ouvre- 
la  porte  ,  j'entrerai  chez  lui  »  8c  jefou- 
perai  avec  lui  ,  8c  lui  avec  moi. 
21.  Quiconque  fera  viftorieux  ,  je  le  fe- 
rai afleoir  avec  moi  fur  mon  trône  ;  com- 
me ayant  été  moi-même  viftorieux  ,  je  me 
fuis  affis  avec  mon  Pere  fur  fon  trône, 
az.  Que  celuiqui  a  des  oreilles ,  entende 
ce  que  l'Efprit  dit  aux  Eglifes. 


CHAPITRE  IV. 

A Près  cela,  j'eus  une  vifion  :  une  porter 
s'ouvrit  dans  le  ciel  ;  8c  la  première 
voix  que  j'avoisouïe,  8c  qui  m'avoit  par- 
lé avec  un  fon  femblable  à  celui  d'une 
trompette  »  me  dit:  montez  ici,  8c  je 
vous  montrerai  les  chofes  qui  doivent  ar- 
river dans  la  fuite. 

2.  Aufii-tôt  je  fus  ravien  efprlt ,  8c  je  vis 
un  trône  drefle  dans  le  ciel  ,  8c  quelqu'un 
affis  fur  ce  trône. 

3.  Celuiqui  y  etoit  affis  paroîffoit  fem- 
blable à  une  pierre  de  jafpe  ëc  defardoinej 
8c  il  y  avoit  autour  de  ce  trône  un  arc-en- 
ciel  ,  qui  paroifioit  femblable  à  une  éme- 
raude.  „        ,  ■ 

4.  Autour  de  ce  même  trône  il  y  en  avoiï 
vingt-quatre  autres ,  8c  [g.  je  vis]  vingt- 
quatre  vieillards  qui  étoient  affis  fur  ces 
trônes  étant  vêtus  de  robes  blanches  ,  8c 
ayant  des  couronnes  d'or  fur  leurs  têtes. 

ç.ll  fortoit  du  trône  des  éclairs  ,  des 
tonnerres,  8c  des  voix;  8ci/^  avoit  de-, 
vantle  trône  fept  lampes  allumées,  qui 
font  les  fept  Efprits  de  Dieu. 

6.  Devant  le  trône  il  y  avoit  [comme  j. 
une  mer  q.ui  reffembloitau  verre, Beau 
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cnftal  ;  gc  au  milieu  du  bas  du  trône  8c  à 
l'emour,  il  y  avoitquatre  animaux  tout 
pleins  d'yeux  devant  &  derrière. 

7.  Le  premier  animal  reflembloit  à  un 
lion  ;  lefecond  écoit  femblable  à  un  veau; 
le  troifieme  avoit  le  vifagecomme  celui 
d'un  homme;  8c  le  quatrième  «toitfem- 
fclable  à  un  aigle  qui  vole. 

8.  Ces  quatre  animaux  avoient  chacun 
Six  ailei  à  l'entour  ;  au-dedans  ils  étoieat 
pieinsd'yeux  ,  8c  ils  neceflbient  jourSc 
Jiuitde  dire  :  Saint ,  Saint  ,  SaiEt  tfi  le 
Seigneur  Di«u  tout-puiflant ,  qui  étoit , 
*c  qui  eft,  8c  quidoit  venir. 

9.  Et  tandis  que  ces  animaux  rendoient 
gloire.Sc  honneur.avec  a&ion-de- grâces  à 
celui  qui  eft  afiis  dans  le  trône»  8c  qui  vit 
dans  les  fiecles  des  fiecles  ; 

10.  les  vingt-quatre  vieillards  feprofler- 
«oient  devant  celui  qui  eft  affis  fur  le 
trône:  ils  adoroient  celui  qui  vit  dans 
les  fiecles  des  fiecles ,  8c  ils  jettoient  leurs 
couronnes  devant  le  trône  en  difant  : 

11.  Vous  êtes  digne,  ô  Seigneur  notre 
l>ieu  ,  de  recevoir  gloire,  honneur  8c 
pulffance,  parce  quec'eft  vous  qui  avez 
crée'  toutes  chofes  ;  8c  que  c'eft  par  votre 
volonté  qu'elles  oni[reçu]l'étre,ïc  qu'el- 
les ont  éré  créée?. 
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font  dans  le  ciel  ,  fur  la  terre  ,  feus  la  fer- 
re ,furlamer  ,  8c  tout  ce  qui  y  tft  renfer- 
mé ,  qui  difoient  :  A  celui  qui  eft  afiis  fur 
le  trône  8c  à  l'Agneau  ,  benediftion  8c 
honneur ,  gloire  8c  puifïsncedans  les  fie- 
cles des  fiecles. 

i+.  Et  les  quatre  animaux  difoient  :  A- 
men.Et  les  vingt-quatre  vieillardsfe  pro- 
fternant  adorèrent  celui  qui  vit  dans  les 
fiecles  des  fiecles. 


CHAPITRE  V. 

JE  vis  enfnite  dans  la  main  droitede  ce- 
lui qui  étoit  afiis  fur  le  trône  un  livre 
écrit  par  dedans  8c  par  dehors  ,  fcelle'de 
fept  fceaux. 
a.  Et  je  vis  un  ange  fort  &  puijfant  qui 
difoit  à  haute  voix  :  qui  eft  digne  d'ou- 
vrir le  livre  8c  d'enlever  les  fceaux  ? 

3.  Mais  nul  ne  pouvoit ,  ni  dans  le  ciel , 
ni  fur  la  terre,  ni  fous  la  terre,  ouvrir 
Je  livre,  n\même\t  regarder. 

4.  Je  fondois  en  larmes  de  ce  que  person- 
ne ne  s'e'toit  trouve'digne  ni[d'ouvrir]  [g. 
&de  lire ]  le  1  i  v  re ,  ni  de  le  regarder. 

Alors  l'un  des  vieillards  me  dit:  Ne 
pleurez  point  :  voici  que  le  lion  delà  tri- 
bu de  Juda  ,  lerejetton  de  David  a  obtenu 
par  fa  victoire/*  droit  d'ouvrir  le  livre  8c 
d'en  lever  les  fept  fceaux. 

6.  Je  regardai ,  8c  je  vis  au  milieu  du 
trône  8c  des  quarre  animaux  ,  8c  au  milieu 
des  vieillards,  un  Agneau  qui  e'toit  là 
comme  égorge' ,  &  qui  avoit  fept  cornes 
*c  fept  yeux  ,  qui  font  les  fept  Efprits  de 
Dieu  envoyés  par  toute  la  terre. 

7.  Il  s'avança  ,  8c  il  reçut  le  livre  de  la 
main  droite  de  celui  qui  étoitafïis  fur  le 
trône. 

8.  Ec  après  qu'il  l'eut  [g./rj*]6~[ou  vert,] 
les  quatre  animaux  8c  les  vingt-quatre 
«vieillards  fe  proftemerent  devant  l'A- 
gneau ,  ayant  chacun  des  harpes  8c  des 
coupes  d'or  pleines  de  parfums  ,  qui  foat 
les  prières  des  Saints. 

9.  Et  ils  enantoient  un  cantique  nou 


-  HA  PITRE  VI. 
A  Très  cela,  je  vis  que  l'Agneau  avoit 
LX-  ouvert  l'un  des  fept  fceaux;  8c  j'enten- 
dis l'un  des  quatre  animaux  qui  dit  avec 
une  voix  comme  d'un  tonnerre  ,  venez  8c 
voyez. 

a.  En  même  tems  je  vis  paroître  tout 
d'un  coup  un  cheval  blanc.  Celui  qui 
e'toit  monté  deflus  avoit  un  arc:  on  lui 
donna  une  couronne  ;  8c  il  partit  en  vain- 
queur pour  remporter  des  victoires. 

3.  Lorfque  l'agneau  eut  ouvert  le  fé- 
cond fceau  ,  j'entendis  le  fécond  animal 
qui  dit ,  venez  8c  voyez. 

4.  H  forti t  auffi- tôt  un  autre  cheval  qui 
étoit  roux  ;  8c  le  pouvoir  fut  donné  à  ce*  • 
lui  qui  étoitdeflus,  d'enlever  la  paix  de 
deflus  la  terre,  8c  défaire  que  les  hom- 
mes s'entretuaflent  ;  8c  on  lui  donna  une 
grande  épe'e. 

f.  Quand  l'agneau  eut  ouvert  le  troifie- 
mefeeau  ,  j'entendis  le  troifieme  animal 
qui  dit ,  venez  8c  voyez.  Et  je  vis  paroî-- 
tre  tout  d'un  coup  un  cheval  noir  ;  8c  ce- 
lui qui  étoitdeflus ,  tenoiten  fa  main  uns  » 
balance. 

6.  Alors  j'entendis  [comme]  une  voix  du 
milieu  des  quatre  animaux  qui  dit:  une 
mefure  de  froment  du  poidsde  deux  livres 
vaudra  un  denier  d'argent  >•  8c  use  mefure 
d'orge  du  poids  de  fix  livres,  un  denier 
d' argent  :mz\s  ne  gâtez  ni  le  vin  ni  l'huile. 

7.  Lorfque  l'agneau  eut  ouvert  le  qua- 
trième fceau,  j'entendis  la  voix  du  qua- 
trième animal ,  qui  dit  .venez  8c?voyez. 

8.  En  méme-tems  [g- je  regardai  c>~]  je  vis 
parcîcre  un  cheval  pâle:  celui  qui  le  mon- 
toit  s'appelloit  la  mort ,  8c  l'enferle  fui- 
voit;  8c  le  pouvoir  leur  fut  donné  fur  la 
quatrième  partie  de  la  terre  ,  pour  y  faire 
mourir  les  hommes  par  l'épée  ,  par  la  fa- 
mine, par  la  mortalité, 8c  parles  bêtes 
fauvages  de  la  terre. 

9.  Lorfque  l'agneau  eut  ouvert  le  cin- 
quième fceau  ,  je  vis  fous  l'autel  les  ames  . 
de  ceuxiiuiavoientété  mis  à  mort  pour 
la  parolffae  Dieu ,  8c  pour  le  témoignage 
qu'ils  lui  avaient  rendu. 

10.  Et  ils  crioient  d'une  forte  voix  en 
difan*-  :  Seigneur  ,  qui  êtes  faint  8c  véri- 
table, jufqu'à  quand  diffsrerez-vous  à 
nous  faire  Juftice  ,  8c  à  venger  notre  fang 
de  ceux  qui  habitent  fur  la  terre  ? 

it.  Alors  on  leur  dosna  à  chacun  une 
ïeauen  difant:  Vous  êtes  digne  ,  [Sei-  robe  blanche;  8c  il  leur  fut  ditqu'ils  at- 
*-neur,]le  recevoir  lelivre  8c  d'en  ouvrir  tendifient  en  reposencore  un  peu  de  tems, 
les  fceaux  ,  parce  que  vous  avez  été  mis  jufqu'àceque  le  nombre  desferviceurs  de 
imort,8cque  parvotre  fang  vous  nous 1  Dieu  8c  de  leurs  frères  ,  qui  dévoient  auffi  - 
avez  rachettes  pour  Dieu,  de  toute  tri- !  bien  qu'euxétre  mis  à  mort  fûc  rempli, 
bu  ,  detoute  langue  ,detout  peuple  8c  dej   12. Lorfque  l'agneau  eut  ouvert  le  fixie- 


toute  nation  , 

10.  8c  que  de  flus  vous  nous  avez  fait 
rois  8c  prétrespour  notre  Dieu  ;  8c  nous 
régnerons  fur  la  terre. 

1 1 .  Je  regardai  encore ,  8c  j'entendis  au- 
tour du  trône,  8c  desanimaux  8c  des  vieil- 
lards ,  la  voix  de  plufieurs  anges  ;  8c  il  y 
en  avoit  flujieurs millions  , 

iz.  qui  difoient  à  haute  voix:  L'A- 
gneau qui  a  été  égorgé  eft  digne  de  rece- 

volrlapuiflance,  [g.  lesricbejfes}  délia  &  toutes  les  îies  furent  tranfportées  hors 
divin.te,]lafagefie  ,1a  force,  l'honneur,  de  leurs  places. 

le  gloire,  8c  la  benediftion.  i*  .  Et  les  rois  de  la  terre  ,  les  princes  , 

J3.  Et  j'entendis  tguteà les  créatures  qui  ies  oûicieis  de  guerce  ,  les  riches,  les. 

puif- 


I  me  fceau  ,  je  vis  qu'il  fe  fit  tout  d'un 
coup  un  grand  tremblement  de  terre:  le 
foleil  devint  noir  comme  un  fac  de  poil  , 
la  lune  paru  t  tout  en  fang. 

11.  Et  les  étoiles  du  ciel  tomberentfur 
la  terre,  comme  les  figues  vertes  tombent 
d'un  figuier  qui  eft  agité  par  un  grand 
enr. 

14  Le  ciel  difparut  &- devint  comme  un 
"vré  qu'on  a  rou'.e'  :  toutes  les  montagnes 


CHAI».  7.  DE  S.  J 

^alffans ,  &c  rous  les  enclaves  8c  [  g.  toutes] 
les  perfonnes  libres  fe  cachèrent  dans  les 
cavernes  8c  dans  les  rochers  des  monta- 
g  nés  ; 

16.  8c  ils  dirent  aux  montagnes  8c  aux 
rochers  :  Tombez  fur  nous  ,  8c  cachez- 
nous  de  devant  la  face  de  celui  qui  eft  aflis 
fur  le  trône  ,  8c  de  la  colère  de  l'Agneau  ; 

17.  parce  que  le  grand  jour  de  leur  co- 
lère elt  arrivé  ;  8c  qui  pourra  fubfifter  en 
leur  prefence  ? 


E  A  N.  CHAT».  8.  9.  87* 

efluyera  de  leurs  yeux  toutes  forte*  do 
larmes* 


CHAPITRE  VII. 

A Près  cela,  Je  vis  quatre  anges  qui  fe 
tenoient  aux  quatre  coins  de  la  terre 
8c  qui  arrêtoient  les  quatre  vents  du  mon- 
de pour  les  empêcher  de  fouffler  fur  la 
terre  ,  ou  fur  la  mer ,  ou  fur  aucun  arbre, 
z.  Je  vis  encore  un  autre  angequi  mon- 
toltdu  côté  de  l'orient  .ayant  le  fceau 
du  Dieu  vivant  ;8c  ilcriad'une  forte  voix 
aux  quatre  anges  qui  avoient  reçu  le  pou- 
voir de  nuire  h  la  terre  8c  à  la  mer  ; 
3  .  en  difant  ;  Ne  faites  point  de  mal ,  ni 
à  la  terre ,  ni  à  la  mer  ,  ni  aux,  arbres  , 
jufqu'à  ce  que  nousayons  marque' au  front 
lesferviteursde  notre  Dieu. 

4.  Et  j'entendis  quel  était  le  nombre  de 
ceux  qui  avoient e'té  marqués  ;il  etoitde 
cent  quarante quarre  mille.de  toutes  let 
tribus  des  enfans  d'Ifracl. 
<;.  Il  y  en  avolt  douze  millede  marques 
de  la  tribu  de  Juda, douze  mille  de  la 
tribu  de  Ruben,  douze  mille  de  la  tribu 
de  Gad  , 

6.  douze  mille  de  la  tribu d'Afer  .douze 
millede  la  tribu  de  Nephthali , douze 
mille  de  la  tribu  de  Manafle', 

7.  douze  mille  de  la  tribu  de  Simeon, 
douze  mille  de  la  tribu  deLevi,  douze 
mille  de  la  tribu  d'Iffachar  , 

8.  douze  mille  de  la  tribu  de  7-abulon  , 
douze  mille  de  la  tribu  de  Jofeph  ,  douze 
millede  la  tribu  de  Benjamin. 

9.  Enfulte  [je  regardai  <?•]  je  vis  une 
grande  multitude,  que  perfonne  ne pou- 
voitcompter.de  toute  nation ,  de  toute 
tribu,  de  tout  peuple  ,8c  de  toute  langue. 
Iisfe  tenoient  debout  devant  le  trône  8t 
devant  l'Agneau,  vêtus  de  robes  blan- 
ches ,  8t  474»*  des  palmes  à  lamain. 

10.  Et  ils  difoient d'une  voix  forte:  c'ejl 
à  [notre  Dieu]  qui  eft  afiîs  fur  le  trône  , 
cyejf  a  l'agneau  qu'affartient  la  gUirt  de 
dinntr  le  falut. 

11.  Et  tous  les  anges  etoient  debout  au- 
tour du  trône,  8c  des  vieillards  ,  8c  des 
quatre  animaux  ;  8c  s'étanc  profternés  fur 
le  vifage  devant  le  trône ,  ils  adorèrent 

ii.  en  difant:  Amen  ;  benediéhon  , 
gloire,  fageffe,  aftion-de-graces  ,  hon- 
neur ,  puiffance ,  8c  force  à  notre  Dieu 
dans  tous  les  fiecles  des  fiec les  :  Amen. 

13  .Alors  un  des  vieillards  prenant  la  pa- 
role, me  dit: qui  font  ceux-ci  qui  font 
vJtusde  robes  blanches  ;  8c  d'oà  font-ils 
venus  ? 

i+.  Je  lui  repondis:  [mon]  feîgneur. 
vouslefavez.  Et  il  médit  :  ce  font  ceux 
qui  font  venus  ici  ,aj>rès avoir fajfè par  de 
grandes  affii&ions,  8c  qui  ont  lavé  8c 
blanchi  leurs  robes  dans  le  fang  de  l'A- 
gneau. 

iç.  C'eft  pourquoi  ils  font  devant  le 
trône  de  Dieu  ,  8c  ils  le  fervent  jour  8c 
nuitdansfon  temple;  8c  celui  qui  eft  af- 
fis  fur  le  irône  les  couvrira  [g.  comme  une 

^'idf'lls  n'auront  plus  ni  faim  ni  folf ,  8c 
ils  ne  feront  incommodés,  ni  dufoleil 
ni  d'aucun  vent  brûlant  ; 
17.  parce  quei'Agneau  qui  eft  au  milieu 
du  trône  ,  fera  leur  pafteur  ;  8c  il  les  me- 

{^-j  ides  fou  i'ces  4'eitu.  vives  s  &  »**u 


CHAPITRE  VIII. 
r  Orfque  l'Agneau  eût  ouvert  le  feptie- 
ume  fceau.il  fe  fit  un  filence  dans  le 
cleld'envîron  une  demie-heure, 
z.  Et  je  vis  les  fept anges  qui  fe  tiennenC 
devant  Dieu  ,  8c  on  leur  donna  fept  trom- 
pettes. 

3.  Alors  il  vint  un  autre  ange,  qui  fe 
tint  debout  devant  l'autel  ,  ayant  un  en- 
cenfolr  d'or  ,  8c  on  lui  donna  une  grande 
quantité  de  parfums  compofès  des  prières 
de  tous  les  falnts,  pour  les  offrir  fur  l'au- 
tel d'or  qui  eft  devant  le  trône  [de  Dieu.] 
4'  Et  la  fumée  des  parfums  compofès  des 
>rieres  des  faints  syélevant  de  la  main  de 
l'ange  ,  monta  devant  Dieu. 

ç.  L'ange  prit  enfuite  l'encenfolr ,  il 
l'emplitdu  feu  de  l'autel, 8c  jetta  ce  feu  fur 
la  terre:alors  il  fe  fit  des  bruits  dans  l'air  , 
des  tonnerres  .des  éclairs,  8c  un  [grand] 
tremblement  [de  terre.] 
6.  Les  fept  anges  qui  avoient  les  fept 
trompettes  fe  préparèrent  pour  en  fonner. 
7'  Le  premier  angefonna  de  la  trompettes 
3c  il  fe  forma  une  grêle  8c  un  feu  mêlés  de 
fang  ,  qui  tombèrent  fur  la  terre  ;  8c  la 
troifieme  partie  de  la  terre  8c  des  arbres 
fut  brûlée  ,  8c  toute  l'herbe  verte  fut  con- 
fumee* 

8.  Le  fécond  ange  fonna  de  la  trom- 
pette ,  8c  il  parut  comme  une  grande  mon- 
tagne toute  en  feu  tqui  fut  jettée  dans  la 
Tier  ;  8c  la  troifieme  partie  de  la  mer  fa£ 
changée  tn  fang. 

9.  La  troifieme  partie  des  créatures  qui 
é  toient  dans  la  mer ,  8c  avoient  vie  ,  mou- 
rut ;  8t  la  troifieme  partie  des  navires  pe* 
rit. 

10.  Le  troifieme  ange  fonna  de  la  trom- 
pette ;  8c  une  grande  étoile  .ardente  com- 
me un  flambeau, tomba  du  ciel:  elle  tomba 
fur  la  troifieme  partiedes  fieuves,8c  fur  les 
fources  des  eaux. 

11.  Cette  étoile  s'appelloit  abfintàe;8t 
la -troifieme  parti*  des  eaux  ayant  été 
changée  en  abfinthe.un  grand  nombre 
l'hommes  mourut  four  aveir  bu  de  ces 
eaux ,  parce  qu'elles  étoient  devenues 
ameres. 

1 2.  Le  quatrième  ange  fonna  de  la  trom- 
pette; 8c  le  foleil,la  lune  8c  les  étoiles 
îyant  été  frappés  de  ténèbres  dans  leur 
troifieme  partie  ;  la  troifieme  partie  de 
ses  aftresfut  obfcurcie:  ainfi  lejourfuc 
orivé  de  la  troifieme  partie  de  fa  lumière  » 
3c  la  nuit  de  même. 

13.  Alors  je  regardai,  8c  j'entendis  la 
voix  [g.4'un  angeYous  laformeld'un  aigle] 
lui  voloit  au  milieu  de  l'air,  Scquidifolt 
i  haute  voix  .-malheur!  malheur  !  mal- 
heur auxbabitans  de  la  terre  ,  àcaufedis 
fondes  trompettes  dont  les  trois  autres 
mges  doivent  fonner  ! 

CHAPITRE  IX. 
r  E  cinquième  ange  fonna  de  la  trom- 
'•*pette,8c  je  vis  une  étoile  qui  tomba 
iu  ciel  fur  la  terre,  8c  la  clef  du  puits 
i«  l'abîmelui  fut  donnée. 
%.  Elle  ouvrit  le  puits  de  l'abî-ne ,  8c  il 
s'éleva  du  puits  une  fumée  fembîableà  cel- 
le d'une  grande  fournaife  ;  de  forte  que  le 
foleil  8c  Pair  furent  obfcurcisde  la  fumée 
de  ce  puits. 

3.  Enfuite  11  fortit  de  la  fumée  du  puits 
des  fauterelles  quife  répandirent  fur  la  ter- 
re ;  8c  il  leur  fut  donne  une  pouvoir  fera-!' 
biabieàcelui  qu'ont  les  fcorpionsde  la 
terre. 

4..  Mais  il  leur  fut  défendu  de  faire  aucun 
tort  à  l'herbe  de  ia  terre  ,  ni  à  tout  ce  qui 
■tf(flkvtril:»«U  ttof  les  arbres .mais  feu- 

*         ■  0  ?  ?  1*5 
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lementaux  hommes  qui  n'auroient point 
la  marque  de  Dieu  fur  le  front. 

ç.  Et  il  leur  fut  donne  ,  non  de  les  tuer  , 
mais  de  les  tourmenter  durantcinq  mois  ; 
&  le  tourment  qu'elles  caufent  eft  comme 
celui  que  caufe  le  fcorpion ,  quand  il  pi- 
que un  homme. 

6.  En  ce  tems-là  les  hommes  chercheront 
la  mort,  8c  Us  ne  la  trouveront  point: 
Ils  foubaiteront[g.4'Vfc  ardeur]  de  mou- 
rir,  8c  la  mort  s'enfuira  d'eux. 

7.  Orces  fauterelles  étoient  femblables a 
des  chevaux  preoarés  pour  le  combat  :  el- 
les avoient  fur  la  tête  comme  des  couron- 
nes quiparoiffoientd'or  ;  6c  leurs  vifages 
étoientcomme  des  vifages  d'hommes. 

8.  Elles  avoientdes  eheveuxcomme  des 
cheveux  de  femmes  ,  8c  des  dents  comme 
/Wcellesdes  lions.  vt-ui— 

o.  Elles  avoientdes  euirafles  femblables 
àdescuiraiTesdefer  ;  8c  le  bruit  de  leurs 
aîlesé-coit  comme  un  bruit  de  chariots  à 
plulieurs  chevaux  qui  courent  au  combat. 

10.  Leurs  queues  écoient  femblables  a 
celles  des  fcorpions,  8c  elles  y  avoient  \ 
des  aiguillons:  elles  avoient  pouvoir  de 
nuireaux  hommes  durantcinq  mois, 

11.  Elles avoientpour  roi  l'ange  de  1  a- 
bîme  appelle  en  hébreu  Abbîidon  ,  8c  en 
grec  Apollyon  ,  [c'eft-à-dire  l'Extermi- 
nateur, l  ,  _., 

i».  ce  premier  malheur  étant  paflé,  en 
voici  encore  deux  autres  quifui vent. 

i?.  Le  fixieme  ange  fonna  de  la  trom- 
pette ,  8c  j'entendis  une  voix  qui  for  toit 
des  quatre  coins  de  l'autel  d'or  ,qui  elt 
devant  Dieu. 

14..  EUedifoitau  fixiems  ânge  qui  avoit 
la  trompette  :  déliez  les  quatre  anges  qui 
fontl'és  furîe  grand  rieuvede  l'Euphrace. 

if.  Aufli-tôr  on  délia  ces  quatreanges  , 
qui  étoient  prêts  pour  l'heure  ,  le  jour  , 
le  mois  8c  l'année  ,  où  ils  dévoient  tuer  la 
troifieme  partie  des  hommes. 

16.  Et  le  nombre  des  armées  oe  cavale- 
rie «toi  t  de  deux  cens  millions:  car  j  en 
cuis  dire  le  non  bre. 

17.  Et  les  cnevsux  me  parurent  de  cet- 
te forte  daas  la  vifion  ;  ceux  qui  les  mon- 
toient  avoienr.  descuirafles  de  feu,  d  hia- 
cinthe&de  foufre  ;  8c  les  têtes  des  che- 
vaux e'roient  comme  des  têtes  de  lions  ;  8c 
de  leur  bouche  il  fortuit  du  feu  ,  de  la  fu- 
mée 8c  du  foufre.  v  ,. 

18.  Et  par  ces  trois  plaies  ,  c  c/t-a-aire 
par  le  feu  ,  parla  fu^ée  8c  le  foufre  ,  qui 
fondent  de  leur  bouche,  la  troiiieme 
partie  des  hommes  fut  tuée. 

io.  Car  la  puiflance  de  ces  chevaux  eft 
dans  leur  bouche  8c  dans  leur  queue  ; 
parce  que  leurs  queues  font  femblables  a 
celles  des  ferpens,8c  qu'elles  onc  des  tê- 
tes dont  elles  bleflent.  ,  _ 

îo.  Et  les  autres  hommes  qui  ne  furent 
point  tués  par  ces  plaies , ne  fe  repenti- 
rent point  des  œuvres  de  leurs  mains  , 
pour  cefier  d'adorer  les  démons  8c  les  ido- 
les d'or,  d'argent  ..d'airain  ,  de  pierre  6c 
«le  bois  ,  qui  rte  peuvent  ni  voir  ,  ni  enten- 
dre »ni  marcher. 

ai.  Et  ils  ne  firent  point  pénitence  de 
leurs  meurtres,  de  leurs  empoifonnemens, 
ût  leurs  impudicifés  ,  8c  de  leurs  volenes  . 


CHAPITRE  X. 
7  E  vîs  enfuite  un  autre  ange  fort  &  puif- 
)  fant  qui  defcendoit  du  ciel,  revécu 
d'une  Due'e  ,  8c  ayant  un  arc  en  ciel  fur  la 
îéte.  Son  vifage  étoit  comme  lefoleil  , 
6c  fes  pieds  comme  des  colomnes  de  feu. 
o.  Il  avoit  à  la  main  un  petit  livre  ou- 
Y8rr,8c  il  mit  for»  pied  droit  fur  la  mer  » 
Se  fon  pied  gauche  fur  la  terre, 
a.  Et  il  cria  d'une  voix  forte  ,iemblable 
au  rujjiffemfiflr. diiiioa.  £.capiès  qu'U?ut 


J  E  CHAP.  il. 

crié,  fept  tonnerres  parlèrent  à  leur  ma» 
niere. 

4.  Et  les  fept  tonnerres  ayant  faitreteB- 
tir  leurs  voix,  je  m'en  allois  écrire;, 
mais  j'entendis  une  voix  du  ciel  qui  ma 
dit:  tenez  fous  le  fceau  ce  qu'ont  dit  les 
fept  tonnerres  ,  8c  ne  l'écrivez  point, 
ç.  Alorsl'ange  que  j'avois  vu  qui  fe  te- 
nolt  debout  fur  la  mer  8c  fur  la  terre ,  le- 
va la  main  au  ciel , 

6.  8c  jura  par  celui  qui  vit  dans  les  fie- 
cles  des  fiecles  ,  qui  a  créé  le  ciel  8c  tout 
ce  qui  eft  dans  le  ciel ,  la  terre  8c  tout  ce 
qui  eft  dans  la  terre  ,  la  mer  8c  tout  ce  qui 
eft  dans  la  mer,  qu'il  n'y  auroit  plus  de 
tems  ;  . 

7.  mais  qu'au  jour  où  lefeptieme  ange 
fe  feroi  t  entendre  8r  fonneroit  de  la  trom- 
pette ,  le  miftere  de  Dieu  s'accorapliroir  » 
ainfi  qu'il  l'a  annoncé[g.tf«.Yf  rofhetesl 
[par  les  prophètes]  fes  ferviteurs. 

8.  Et  cette  voix  que  j'avois  ouie  dans  le 
ciel  s'addrefla  encore  à  mol  8c  me  dit  :  al- 
lez prendre  le  [g.  fetit]  livrequi  eft  ou- 
vert ,  de  la  main  de  l'ange  qui  fe  tient  de- 
bout fur  la  mer  8c  fur  la  terre.  , 

9.  Je  m'approchai  donc  de  l'ange ,  8c  je 
lui  dis,  donnez-moi  le  [g.  rétif]  livre. 
Et  il  me  dit  :  prenez-le  ,  8c  le  dévorez  : 
il  vous  caufera  de  l'amertume  dans  les  en- 
trailles ;  mais  dans  votre  bouche  il  fera 
doux  comme  du  miel. 

10.  Je  pris  donc  le-  [g.  fetit^Uvre  de  la 
main  de  l'ange  ,  8c  le  dévorai  ;  8c  dans  ma 
bouche  il  fut  doux  comme  du  miel  ,  mais 
après  que  je  l'eus  avalé  ,  je  fentis  de  l'a- 
merrume  dans  mes  entrailles. 

11.  Alors  il  me  dit  :  il  faut  que  vous 
prophetifiez  encore  devant  les  nations 
devant  les  hommes  de  diverfes  langues  » 
8c  devant  plusieurs  roîs._  

CHAPITRE    XI.  v 
N  me  donna  enfuite  une  canne  a  meyu- 
rer,  qu:  avoit  la  formed'une  baguette* 
&  il  me  fut  dit  .-Levez-vous ,  8c  mefurez 
le  temple  de  Dieu ,  8c  l'autel ,  8c  ceux  qui 
y  adorent. 


O; 


_  Pour  le  parvis  qui  eft  hors  du  temple* 
laifiez-le  ,  8c  ne  le  mefurez  point  »  parce 
qu'il  a  été  abandonné  aux  gentils  ;  8c  ils 
fouleront  aux  pieds  la  ville  fainte  pen- 
dant quarante  deux  mois. 
2.  Mais  je  donnerai  â  mes  deux  témoins» 
cuuvejts  d'un  fac  ,  de  prophetifer  duranc 
douzeeens  foixante  jours. 

4.  ceux  ci  font  deux  oliviers  8c  deux 
chandsliers  pofés  devant  le  Seigneur  de  la 
terre.  ,  ... 

ç.  Que  fi  quelqu'un  veut  leur  nuire,  il 
fortira  deleur  bouche  un  feu  qui  dévore- 
ra SeuTS  ennemis;  8c  fi  quelqu'un  veut  leur 
faire  du  mal  ,  il  rautqu'il  foit  tue  de  cet- 
te forte.  ,    ,  .  , 

6.  Ils  ont  le  pouvoir  de  fermerle  ciel  » 
afin  qu'il  ne  tombe  point  de  pluie  durant 
le  tems  qu'ils  prophetiferont  ;  8c  ils  onc 
le  pouvoir  dechanger  les  eaux  en  fang  ,  8c 
de  frapper  la  terre  de  toute  forte  de  plaies 
touces  les  fois  qu'ils  le  voudront. 

7.  Mais  après  qu'ils  auront  achevé  d» 
rendre  leur  témoignage ,  la  bête  qui  mon- 
te de  l'abîme  leur  fera  la  guerre  ,,  les  vain- 
cra Se  les  tuera  ; 

8.  8c  leurs  corps  demeureront  étendus 
dans  la  place  fttbltque  de  la  grande  ville  , 
qui  eft  appellée  fpirituellement  Sodorr.e 
8c  E§  pte ,  cd  même  leur  Seigneur  a  e'te 

o.UEt  les  hotnms  de  diverfes  tribus  ,  de 
divers  peupJes  ,  de  langues  8c  de  nations 
différentes,  verront  leurs  corps  Étendus 
durant  trois  jours  8c  demi,  fans  viu.oir 
permettre  qu'on  les  raetee  dans  le  tura- 
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f  ».  Les  habitans  delà  terre  fe  réjouiront 
de  leur  mort:  ils  en  feront  des  fêtes,  8c 
ilss'envoieront  des  prefens  les  uns  aux 
autres;  parce  que  ces  deux  prophètes  au- 
ront tourmenté  ceux  qui  habitoient  fur 
la  terre.  „  - 

1 1 .  Mais  trois  jours  8c  demi  «près  ,  l'ef- 
prit  de  vieenvoyé  deDieu  entra  en  eux: 
ils  fe  releverenr  fur  leurs  pieds  ;  8c  ceux 
qui  les  virent  furent  faifis  d'une  grande 
crainte.  , _  „ 

12.  Alors  ils  entendirent  une  puiflants 
voix  oui  venoit  du  ciel ,  &qui  leur  dit  , 
montez  ici.  Et  ils  monterentau  ciel  dans 
une  nuée  à  la  vue  de  leurs  ennemis. 

13.  A  cette  même  heure  il  fe  fit  un  grand 
tremblement  [de  terre;]  la  dixième  partie* 
de  la  ville  tomba  ,  8c  fept  mille  hommes 
périrent  dans  ce  tremblement  [de  terre  ,] 
&  les  autres  étant  faifis  de  frayeur  rendi- 
rent gloire  au  Dieu  du  ciel. 

14..  Le  fécond  malheur  eft  pafie,8c  le 
troifieme  viendra  bientôt. 

i<.  Alors  le  feptieme  ange  Tonna  de  la 
trompette  ,  8c  on  entendit  de  fortes  voix 
dans  le  ciel  ,  qui  difoient  :  les  royaumes 
de  ce  monde  font  enfin  fournis  à  notre  Sei- 
gneur &  à  fon  Chrht,  lequel  régnera  dans 
Jes  fiecles  des  fiertés.  [Amen.]  . 

16.  En  même  temsles  vingt  quatre  vieil- 
lards ,  qui  font  aflis  fur  leurs  tr&ies  de- 
vant Dieu ,.  tombèrent  fur  leurs  vifages  , 
Se  adorèrent  Dieu  en  difant: 

17.  Nous  vous  rendons  graees  ,  S.ei- 
iâéer  ,  Dieu  tout-puiftant ,  qui  êtes,,  qui 
«riez  ,  8c  qui  devez  venir  ,.de  ce  que  vous 
êtes  entré  en  pofteflion  de  votre  grande 
puifiance  8c  de  votre  règne. 

18.  Les  nations  fe  font  irritées  ,  8c  je 
tems  de  votre  colère  eftarrivé  ;le  tems  de 
jne,er  la  caufe  des  morts,  8c  de  donner  la 
recompenfe  à  vos  ferviteurs  ,  c'eft  a-dtre, 
aux  prophètes  ,  8c  aux  faints,  &c  à  ceux 
qui  craigr.entv«trenom,  aux  petits  Se  aux 
grands  ,  8c  d'exterminer  ceux  [qui  ont 
corrompu]  [g.  qui  corrompent]  encore  Iz 
terre.  .  , 

10.  Alors  le  temple  de  Dieu  s'ouvrit  dans 

ht  ciel  ,  on  vit  dans  fon  temple  l'arche  de 
fon  alliance  ;  8c  il  fe  fit  des  éclairs  ,  de 
grands  bruits,  [g.  des  tonnerres,]  un  trem- 
blement [de  ferre,]  Se  une  grofle  grêle. 


CHAPITRE  XL 

IL  parut  encore  un  grand  prodige  dans  le 
ciel  :  fétoit  une  femme  revécue  du  fo- 
leil,  qui  avoit  la  lune  fous  fes  pieds,  8c 
fur  fa  tête  unecouronne  de  dôme  étoiles. 

2,  Elle  e'toit  grofle ,  8c  elle  crioit,  étant 
en  travail  8c  reffentant  les  douleurs  de 
l'enfantement.  , 

3.  Un  autre  prodige  parut  suffi  dans  le 
ciel;  un  grand  dragon  roux  ,  qui  avoit 
fept  têtes  8c  dix  cornes  ,  8c  fept  diadèmes 
fur  fes  feft  têtes.       „  , 

4..II  entrainoitavec  fa  queue  la  troifie- 
me partie  des  •  toiles  du  ciel  ,  8c  il  les  fit 
tomber  fur  la  terre.  Ce  dragon  s'arrêta 
devant  la  femme  qui  devoi  t  enfanter  ,  afin 
de  dévorer  fon  ftls  aufii-tôt  qu'elle  feroit 
délivrée.  .   _  \. 

ç.  Elle  mit  aâ  monde  un  enfant  mâle,qui 
devoit  gouverner  toutes  les  nations  avec 
un  feeptre  dé  fer;  8c  fon  fils  fut  enlevé 
vers  Dieu  ,  8c  vers  fon  trône. 

6.  Et  la  femme  s'enfuit  dans  le  defert,  ou 
elle  avoit  une  retraite  que  Dieu  lui  avoit 
préparée,  peur  l'y  faire  nourrir  durant 
douzeeens  foixante  Jours. 

?.  Alors  il  fe  donna  une  [grande]  bataille 
dans  le  ciel.  Michel  8c  fes  anges  combats 
tirent  contrg  le  dragon,  8c  le  dragon 
avec  fes  anges  combat  toit  contre  lui. 

8.  Mais  ceux-ci  furent  les  plusfoibles  1 
£5  Leur  place  ne  fe  trouva  plus  dans  le  cl«U 
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9.  Et  ce  grand  dragon  ,  cet  ancien  fer- 
pentqul  eftappellé  ledlable  8c  fatan  ,  qui 
fedult  tout  le  monde  ,  fut  précipité  en 
terre,  8c  fes  anges  avec  lui. 

10.  Et  j'entendis  dans  leciel  une  grande 
voix  qui  dit  :  C'eft  maintenant qu'eft  éta- 
ô/ilefalut,  8c  la  force,  8c  le  règne  do 
notre  Dieu ,  8c  la  puifiance  de  fon  Chrift, 
parce  que  l'aceufateur  de  nos  frères  ,  qui 
les  aceufoit  jour  8c  nuit  devant  notre 
Dieu,,  a  e'ré  preeipité  ; 

1 1 .  8c  ils  l'ont  vaincu  par  le  fang  de  l'A- 
gneau  ,  8c  par  la  parole  à  laquelle  ils  ont 
rendu  témoignage;  ayant  renoncé  à  l'a- 
mour de  la  vie  ,  jufqu'à  fouffrîr  la  mort. 

12.  C'eft  pourquoi  ,  rejouiffez- vous  m 
cieux  ,  8c  vous  qui  y  habitez.  Malheur  à 
[g.  mous  qui  habitez,  fur]  la  terre  ,  8c  à 
[g.  vous  qui êtes  fur]\z  mer,  parce  que  le 
diable  eft  defeendu  vers  vous  plein  de  co- 
lère »  fâchant  qu'il  m  lui  refte  qm  peu  de 
tems.  , 

il.  Le  dragon  fe  voyant  donc  précipite 
en  terre  ,pourfuivit  la  femme  qui  avoiC 
mis  au  monde  l'enfant  mâle. 

14..  Mais  on  donna  à  la  femme  ("eux  ailes 
d'un  grand  aigle  ,  afin  qu'elle  s'envolât 
dans  le  defert  au  lieu  de  fa  retraite  ,  ou 
elle  devoit  être  nourrie  un  tems,  des 
tems  r  8c  la  moitié  d'un  tems  ,  hors  de  la 
prefencedu  ferpent. 
iç.  Alors  le  ferpent  jetta  de  fa  gueule 
après  la  femme  une  quanti  té  d'eau  fembla- 
bie  à  un  fleuve,  afin  de  l'entraîner  @^  dt 
la ■  fubmerger  dans  fes  eaux. 
16.  Mais  la  terre  aida,  la  femme  »  8c  s'e- 
tant  entr'ouverteelle  engloutit  te  fleuve 
,  que  le  dragon  avoir  vomi  de  fa  gueule. 
I   17-,  Et  ledragon  irritécontre  la  femme» 
;  alla  faire  la  guerre  à  fes  autres  enfans,qtii 
j  gardent  les  commandemews  deDieu  ,  Se 
qui  demeurent  fermes  dans  laconfeflïon 
de  Jefus-Chrift.  , 
I  18.  [I!  s'arrêta]  [g.  &  je  m'arrêtât]  fu? 

}  ie  fable  de  la  mer.  

L  C  H  API  TRE    X  I II. 

ET  je  vis  s'élever  de  la  mer,  une  bête 
qui  avoit  fept  têtes  8c  dix  cornes,  8c 
fur  fes  cornes  dix  diadèmes  %  8c  fur  cfra.* 
cune  de  fes  têtes  un  nom  de  blafpbê-ne. 
2.  Cette  bête  que  je  vis  étoit  femblable  à 
un  léopard  ;  fes  pieds  étoient  comme  des 
pieds  d'ours  ;  fa  gueule  ,  comme  la  gueule 
d'un  lion  ;  8c  ledragon  lui  donna  fa  force,. 
[g.fontrône,]  8c  fa  grande puiflânee. 
3..  Et  je  vis  une  de  fes  têtes  comme  bief- 
fée  à  mort  v,  mais  cette  bleflure  mortelle 
fut  guérie  ,8c  toute  la  terre  en  étant  dans 
l'admiration ,  fuivit  labête. 
4..  Alors  ils  adorèrent  le  dragon,  qui 
avoit  donné/*  puifiance  à  la  bêïe  ,  8c  ils 
adorèrent  la  bête ,  endifant:  qui  eft  fem- 
blable à  labête;  Se  qui  pourra  combattre 
contre  elle?  ,  . 

f .  Et  il  lui  fut  donné  une  bouche  qui  fe 
glorifioit  infolemment  ,,  8c  qui  blafphe- 
moit  ;  Scelle  reçut  le  pouvoir  de  faire  [g. 
la  guerre]  durant  quarante  deux  mois. 

6.  Elle  ouvrit  donc  la  bouche  pourblaf- 
phemer  contre  Dieu,  pourblafphemer  foo 
nom  ,  fon  tabernacle  ,  8c  ceux  qui  ha- 
bitent dans  le  ciel. 

7.  Il  lui  fut  auffi  donne*  le  pouvoir  de  fai- 
re la  guerreaux faints  ,  8c  de  les  vaincre; 
8c  la  ouifîance  lui  fut  donnée  fur  les  boni' 
mes  de  toute  tribu,  de  [tout  peuple,,]  de 
toute  langue  8c  dt  toute  nation. 

8.  Et  elle  fut  adorée  par  tous  ceux  qui 
habitoient  fur  la  terre  .dontlesnoms  n'é- 
toient  pas  écrits  dès  le  commencement  du 
monde  dans  le  livre  de  l'Agneau  ,  qui  a 
été  Immolé. 

9.  si  quelqu'un  a  des  oreilles  %  qu'il  en- 
tende. 

OH  *»# 
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SI  quelqu'un  reduît  fcx*  Jr^ncl-  S  E 

ptivité  ,  il  fera  réduit  lui-mime  en  capti- 
vité :  fi  quelqu'un  tueavec  l'épée  ,  il  faut 
ou  il  penfle  lui  même  par  l'e'pée  rc'eft  ici 
la  patience  8c  la  foi  des  faints. 

11.  Je  vis  s'élever  de  la  terre  une  autre 
be*re,qui  avoit deux  cornes  femblables  à 
celles  de  l'agneau  ;  mais  elle  parloit-com- 
m  le  dragon. 

12.  Et  elle  exerça  toute  la  puifiance  de 
la  première  bêre  en  fa  prefence  ;  8c  elle  fit 
que  la  terre  8c  ceux  qui  l'habitoient  ado- 
rèrent la  première béte,  donc  la  blelTure 
mortelle  avoit  étéguerie. 

13.  Elle  fit  de  grands  prodiges,  jufqu'à 
faire  decendre  le  feu  du  ciel  fur  la  terre 
à  Ii  vue  des  hommes. 

14..  Et  elle  feduifit  ceux  qui  habitolent 
fur  la  terre  à  caufe  des  prodiges  qu'elle 
eut  le  pouvoir  de  faire  en  prefence  de  la 
béte,  en  difantà  ceux  qui  habitoient  fur 
la  terre,  qu'ils  dreflaflent  une  image  à  la 
béte  ,  qui  ayant  reçu  un  coup  d'épe'e  étoit 
encore  en  vie. 

1  ç.  Et  le  pouvoir  lui  fut  donne' d'animer 
l'image  de  la  béte  ,  de  faire  parler  cette 
Image  ,  8t  de  faire  tuer  tous  ceux  qui 
n'adoreroient  pas  l'image  de  la  bête. 

Elle  fitencore  que  tous  les  hommes, 
petits  8c  grands ,  riches  8c  pauvres  ,  libres 
8c  efclaves  ,  reçurent  [g.  d'elle]  un  cara- 
ftere  à  la  maindroiteouau  front. 

17.  Et  que  perfonne  ne  pouvoit  ni  ache- 
ter ,  ni  vendre  ,  que  celui  qui  avoit  le  ca  » 
ractere  ,  ou  le  nom  de  la  bé  te  ,  ou  le  nom- 
bre de  fon  nom. 

18.  C'eft  ici  lafagefte:  que  celui  qui  a 
l'intelligence  compte  le  nombre  de  la  bê- 
te jcarc'efi  le  nombre  d'un  homme  ,  & 
fon  nombre  eft  fix  cens  foixanfe  fix- 
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1  dit  àhaufevoix  :S1  quelqu'un  adore  I* 
bece  8t  fon  image,  ou  qu'il  en  reçoive 
le  caraftere  furie  front ,  ou  dans  la  main  ; 
10.  celui-là  bolradu  vin  de  la  colert  de 
Dieu  , de  ce  vin  tout  pur  .préparé dans  le 
calice  de  fa  colère-,  8c  il  fera  tourmenté 
-ians  le  feu  8c  dans  le  foufre ,  devant  les 
faints  anges  ,  8c  en  prefence  de  l'Agneau, 
r  1.  Et  la  fumée  de  leurs  tourmens  s'éle- 
era  dans  les  fiecles  des  fiecles  ,  fans  qu'il 
rs.it  aucun  repos  ni  jour  ni  nuit  pour 
ceux  qui  auront  adoré  la  bête  ou  fon  ima- 
ge, ou  qui  auront  reçu  le  caractère  de  fon 
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iE  regardai  encore,  8c  je  vis  l'Agneau 
qui  fetenoit  fur  la  montagne  de  Sion  , 
avec  lui  cent  quarante-quatre  mille 
perfonnes  ,  qui  avoient  [fon  nom  ,  8t]  le 
nom  de  fon  Pere  écrit  fur  le  front, 
a.  J'entendisalorsune  voix  qttivenoit  du 
ciel ,  femblable  au  bruit  de  grandes  eaux, 
êc  au  bruit  d'un  grand  tonnerre  ;  8c  cette 
voix  que  j'ouis  étolt  [comme]  le  fon  de 
plufieurs  j  oueurs  de  harpes  qui  touchoient 
Jeurs  harpes. 

3.  Ils  chantoien tcomme  uncantique  nou- 
veau devant  le  trône,  devant  les  quatre 
animaux,  8c  devant  les  vieillards ,  nul 
ne  pouvoit  [chanterj  ni  [g.  apprendre ]  ce 
cantique,  q^e  ces  cent  quarar.te-quatre 
mille  qui  ont  été  rachettés  de  la  terre. 

4.  Ce  font  ceux  là  qui  ne  fe  font  point 
fouillés  avec  les  femmes,  car  ils  font 
vierges  :  ce  font  eux  qui  fuivent  l'Agneau 
par  tout  où  il  va:  ils  ont  été  achetés  d'en- 
tre les  hommes  four  être  confaerés  comme 
des  prémices  à  Dieu  8e  à  l'Agneau. 

c.  Et  il  nes'eft  pointtrouvéde  menfonge 
dans  leur  bouche  :  car  ils  fonr^wrx  <y  fans 
tache  devant  le  trônede  Dieu. 

6.  Je  vis  un  autre  ange  qui  voloit  au 
milieu  de  l'air  ,  portant  l'Evangile  éfc  r- 
neî  ,  pour  l'annoncer  à  ceux  qui  habirenr 
fiir  la  terre  ,  à  toute  nation,  à  toute  tribu 
à  toute  langue  8c  à  tout  peuple  ; 

7.  8c  il  difoit  d'une  voix  forte  :  cral- 


Ïnez  [le  Seigneur]  [g.  Dieu]  8c  rendez 
il  gloire  ,  parce  quel'heurede  fon  juge- 
nt t  eft  venue  ;  8c  adorez  celui  quia  fait 
le  ciel  8c  la  terre,  la  mer  8c  les  fource; 
ài  eaux. 

8.  Un  autre  ange  fuivit ,  qui  dit  :  elle  eft 


r --  Ç  efi^\  'a  patience  des  faints  :  [g.  ici 
font  éprouves  ceux]  qui  gardent  lescom- 
rnandemensde  Dieu  ,  8c  la  foi  de  Jefus. 

13.  Alors  j'entendis  une  voix  qui  vernit 
du  ciel  &  qui  me  dit:  Ecrivez;  heureux 
font  les  morts  qui  meurent  dans  le  Sei- 
gneur; dès  maintenant,  ditl'Efprit,  ils 
fe  repoferontde  leurs  travaux;  car  leurs 
-ouvres  les  fuivent. 

14.  Et  comme  Je  regardois  ,  il  parut  une 
nuee  blanche  ,  8c  fur  cette  nuée  une  per- 

onne  aïïïfe  ,  qui  reflembloit  au  Fils  de 
l'homme  ,  8c  qui  avoit  fur  la  tête  une 
couronne  d'or ,  8c  à  la  main  une  faulx 
cranchante. 

ic.  Alors  un  autre  ange  fortit  du  tem- 
ple ,  criant  d'une  voix  forte  à  celui  qui 
étoit  aflis  fur  la  nuée:  fervez-vous  de  vo- 
tre faulx  8c  moiflonnez;  car  le  tems  de 
moiflonner  eft  venu  ,  parce  que  la  moifïon 
de  la  terre  eft  mûre. 

16".  Alors  celui  qui  étoit  aflïs  fur  la  nuée 
pafla  fa  faulx  fur  la  terre  ,  8c  la  terre  fut 
moiflonnée. 

i7.Erun  autre  ange  fortit  du  temple 
qui  eft  dans  le  ciel ,  ayant  aufii  une  faulx 
tranchante. 

18.II  fortit  encore  d'auprès  de  l'autel 
un  autre  ange  qui  avoit  pouvoir  fur  le 
feu;  8c  il  cria  d'une  voix  forte  à  celui 
qui  avoit  la  faulx  tranchante  :  fervez- 
vous  de  votre  faulx  tranchante,  8c  cou- 
pez les  grapes  [de  la  vigne]  de  la  terre, 
parce  que  les  raifins  en  font  mars. 

19.  L'ange  pafia  aufli-tôt  fa  faulx  fur  la 
terre ,  il  vendangea  la  vigne  de  la  terre, 
8c  en  jetta  les  raifins  dans  la  grande  cuve 
de  la  colère  de  Dieu. 

20.  Et  la  cuve  fut  foulée  hors  de  la  ville, 
8c  le  fang  fortit  de  la  cuve  en  telle  abon- 
dance, que  les  chevaux  en  avoient  juf- 
qu'aux  mords  ,  dans  l'e'cendue  de  mille 
fix  cens  ftades- 


CHAPITRE  XV. 


_  c  merveilleux  :  c'ètoit  fept  anges  qui 
avoient  le  pouvoir  de  frapper  des.fept  der- 
nières plaies ,  par  lefqucllcs  la  colère  de 

Dieu  eft  confommée. 


p.  Vu  creifieœtç  angefuiric  ceux-ci,  8c  s'ouvrit  dans  le  ciel. 


z.  Et  je  vis  comme  une  mer  de  verre  mê- 
lé? de  feu  ;  8c  ceux  qui  éroient  demeurés 
viftorieuxde  la  bête  ,  de  fon  image,  [g. 
de  fon  cara£lere~\  8e  du  nombre  de  fon  nom, 
éroient  fur  cette  mer  comme  de  verre,  8c 
avoientdes harpes  de  Dieu. 

3.  Ils  cbantoient  le  cantique  de  Moïfe 
ferviteur  de  Dieu  ,  8c  le  cantique  de  l'A- 
gneau, endifant:  Vos  œuvres  font  gran- 
des 8c  admirables,  Seigneur  Dieu  tout- 
puiflant ,  vos  voies  font  iuftes  8c  verita- 
blesô  Roi  [g.de  s  faints, ]Roilâes  fiecles.] 

4.  Qui  ne  vous  craindra ,  Seigneur  ,  qui 
ne  glorifiera  votre  nom  ?  car  vous  feul 
ères  [g.  faint]  Çf  [plein  de  bonté;]  Se  tou- 
tes les  nations  viendront  à  vous  ,  8c  vous 
adoreront,  parce  que  vos  jugemens  ont 
éclate. 

ç. Comme  je  regardois  enfuite,  jevisque 
le  temple  du  tabernacle  du  temoigna'ge 
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Ecles  fept  anges  qui  avoient  le  fou 
>v»ir  de  frapper  des  fept  plaies ,  forthent 
du  temple  ,  vérus  d'un  lin  propre  &  blanc, 
8c  ceints  fur  la  poitrine  de  ceintures 
d'or. 

7.  Alors  l'un  des  quatre  animaux  donna 
i  ces  fept  anges  fept  coupes  d'or  ,  pleines 
delà  colère  du  Dieu  qui  vit  dans  les  fie- 
cles  des  tiecles. 

8.  Et  le  temple  fat  tout  rempli  de  fumée, 
àcaufe  de  la  majeité  de  Dieu,  Se  de  fa 
puiflanee ;  8c  nul  ne  pouvoit  entrer  dans 
le  temple  ,  jufqu'à  ce  que  les  fept  plaies 
des  fept  anges  fuflent  com'ojnmees. 

■"  '       C  H  A  P  I  T  R.  ~eT"  X  V  I. 

J'Entendis  enfui  te  une  voix  forte  qui 
venoit  du  temple  ,  8c  qui  dit  aux  fept 
anges  :  allez  répandre  fur  la  terre  lesfepc 
coupes  de  la  colerede  Dieu,. 
4.  Le  premier  s'en  alla,  Se  répandit  fa 
coupe  fur  la  terre;  8c  les  hommes  qui 
avoient  le  caractère  de  la  bête, Se  ceux 

5ui  adoroient  fon  image, furent  frappes 
'un  ulcère  malin  8c  dangereux. 

3.  Le  Cecond  ange  repandit  fa  coupe  fur 
la  mer;  8c  elle  devint  comme  lefangd'un 
mort*  Se  tout  ce  qui  avoit  vie  dans  la  mer 
mourut. 

4.  Lt  troifieme  ange  repandit  fa  coupe 
fur  les  fleuves  8c  fur  les  fources  des  eaux  ; 
fc  elles  furent  changées  enfang. 

ç.  Et  j'entendis  l'ange  qui  a  pouvoir  fur 
les  eaux  ,qui  dit  :Vous  êtes  juite,  Sei- 
gneur ,  vous  qui  êtes  ,  8c  qui  avez  toujours 
été  i  vous  êtes  faint  en  exerçant  de  tels  ju- 
gemens. 

6.  Parce  qu'ils  ont  répandu  le  fang  des 
faints  8c  des  prophètes,  vous  leur  avez 
auili  donné  du  fang  à  boire  :  c'eft  ce  qu'ils 
méritent.  v 

7.  J'en  entendis  un  autre  d'autres  de 
l'autel, qui  difott:  oui  ,  Seigneur  Dieu 
tout  puifiant,  vos  jugomens  fontverir.3' 
bles  8c  juftes. 

8.  Après  cela  le  quatrième  ange  repandit 
fa  coupe  fur  le  foleil  ;  8c  lé  pouvoir  lui  fut 
donné  de  tourmenter  les  hommes  par  l'ar- 
deur du  feu. 

9.  Et  les  hommes  érant brûlés  d'une  cha- 
leur dévorante  blafphemerent  le  nom  de 
Dieu  ,qui  tient  ces  plaies  ers  fon  pouvoir; 
Se  ils  ne  tirent  point  pénitence  pour  lui 
donner  gloire. 

10.  Le  cinquième  ange  repandit  fa  cou- 
pe fur  le  trône  de  la  bête  ,  8c  fan  royaume 
devint  ténébreux;  8c  les  hommes  fe  mor- 
dirent la  langue  dans  Vexccsde  leur  dou- 
leur ; 

11.  Se  ils  blafpbemerentleDieudu  ciel  , 
à  caufe  de  leurs  douleurs  Scde  leurs  plaies  ; 
8c  ils  ne  firent  point  pénitence  de  leurt 
oeuvres. 

ia.  Le  fixieme  ange  répandit  fa  coupe 
fur  le  grand  fleuve  d'Euphrate  ;  8c  fon  eau 
fut  defleebée  ,  pour  ouvrir  le  chemin  aux 
rois  qui  dévoient  venir  d'orient. 

13.  Je  vis  alors  fortir  de  la  gueule  du 
dragon  ,  decellede  labére  ,  8c  de  la  bou- 
ehedu  faux  prophète  trois  efprits  impurs 
femblables  à  des  grenouilles. 

14.  Ce  font  des  efprits  de  démons ,  lef- 
quels  font  des  prodiges,  8c  vont  vers  les 
rois  de  toute  la  terre  :  pour  les  affembler 
au.combatdece  grand  jour  du  Dieu  tout- 
puiflant. 

îç.Je  viendrai  bientôt  comme  un  larron, 
dit  le  Seigneur  :  heureux  celui  qui  veille, 
8r  qui  garde  tien  fes  vétemens,  de  peur 
qu'il  ne  marche  tout  nud,8c  qu'on  ne 
voie  fa  honte. 

16.  Or  ces  effrits  aflemblerent  les  rois 
au  lieu  qui  eft  appellé  en  hébreu  Arma- 
geddon. 

47-  Le  fepris  m«  ange  répandit  fa  coupe 


dans  l'air,  8r  une  forte  voix  fe  fit  en- 
tendre du  temple  [g.  du  ciel  ,)&-à\i  trono 
de  Dieu  ,  «e  elle  die  :  c'en  eit  fait. 

18.  Auflî-tôt  il  fe  ht  desccialrs  ,  des 
bruits  8c  des  tonnerres;  8c  un  grand  trem- 
blement [de  terre,]  qui  etou  tel  qu  »» 
n'y  en  eut  jamais  un  fi  grand  depuis  que 
les  hommes  font  fur  la  terre.  . 

19.  La  grande  ville  fut  divifèe  en  trois 
parties, 8c  les  villes  des  nattons  tombè- 
rent; 8c  Dieu  fe  reflouvint  de  la  grande 
Babylone,  pour  lui  donner  *  boire  le  ca« 
lice  du  vin  de  la  fureur  de  fa  colère. 

20.  Toutes  les  îles  s'enfuirent,  ce  les 
montagnes difparurent.  • ., 

1  1 .  Et  une  grande  grêle  comme  du  poi« 
l'un  talent,  tomba  du  ciel 
mes  ;  8c  les  hommes  blafphemerent  Dieu, 
à  caufede  la  plaie  delà  grêle  ;  parce  que 
cetteplaie  étoit  trèsgrande. 


CHAPITRE  XVII. 
\  Lors  l'un  des  fept  anges  qui  avoient 
reçu  les  fept  coupes,  vint  me  parier  » 
8c  médit  :  venez  t&  je  vous  montrerai 
la  condamnation  de  la  grande  proftituee  » 
qui  eft  aflife  fur  les  grandes  eaux  ; 
z.  avec  laquelle  les  rois  de  la  terre  te 
font  corrompus  ,  8e  qui  a  enivre  du  via 
le  fa  proftitutionles  habitansde  la  terre, 
j.  II  me  tranfporta  donc  en  efpnt  dans 
ie  defert  :  je  vis  une  femme  aflife  fur  une 
bête  de  couleur  d'écartate,  Ple«p«  «g. 
noms  de  blafphême.  quiavoit  fept  têtes  ec 

c?ertteSfemme  étoit  vêtue  de  pourpre 
8c  d'écarlate  relie  étoit  parée  d 'or  ,  de  -. 
pierres  precieufes  Se  de  perles  ,  &  tenoïC 
à  la  main  un  vafe  d'or,  plein  des  abomina- 
tions Se  de  l'impureté  de  fa  fornication. 

ç.  Et  fur  fon  front  étoit  écrit  ce  nom 
otui  eft  un  rniftere;la  grande  Babylone  3  * 
mère  des  fornications,  8c  des  abomina- 
tions de  la  terre.  _  „„..:„,.'» 

6.  Et  je confiderai  cette  femm^enivree 
du  fang  des  faints  ,  Se  du  fang  ^jnzny^s 
dejefus  ;Sr  en  la  voyant  je  fus  trappe, - 
d'ungrasdétonnemenc.  „ 

7.  Alors  l'ange  me  dit  :  pourquoi  êtes- 
vous  dans  l'étonnement  ?  je  vous  dira  le 
myfteredela  femme,  8c  de  la  bétefurla- 
quelle  elle  elle  eft  aflife  .qui  a  fept  têtes  - 
iedixeornes.  f  Rr 

8.  Labéte  que  vous  avez  vue^,  etoit  çe 
a'eft  Plus  :  elie  s'éleverade  l'abîme  ,  mais 
aile  périra  ;  Se  les  habitans  de  la  «nre,  ^ 
iont  les  noms  ne  font  pas  écrits  dans  le 
iivre  de  vie  dès  le  commencement  du 
nonde  .s'étonneront  de  voir  cette  bête 
.ui  étoit  8c  qui  n'eftplus  Ig.mais  qui  fera 

e%°'ré'tm  voici  l'explication  pleine  de 
fagefle.  Les  fept  têtes  font  ftpc  monta- 
gnes furlefquelles  lafemmeeft  affife. 

10.  Ce  font  auffi  fept  rois 
font  tombés,  il  en  refte  un,  8t  l'autr» 
n'eft  pas  encore  venu;  8c  quand  il  fera  ve- 
nu ,  il  faut  qu'il  demeure  peu. 

11.  Labêtequi  étoit  8c  qui  n'eftplus, 
eft  elle-même  unhuitiemerai  .quoiqu  ei- 
leVoit dunombre  des  fept.  8c  elle  périra 

b\T.°L'ts  dix  cornes  que  vous  avez  vues  » 
font  dix  rois  ,  à  qui  le  royaume  n  a  pas 
encore  été  donné;  mais  ils  recevront 
comme  rois  la  puiflanee  en  unméme  tems 
[  g.  avec  la  bète]  mais  ne  tenant  que  lefc- 
cond  rang&prèi  labéte.]  .  „-.„  o_ 
12  us  auront  tous  un  même  deliein  ,  BC 
ils  donneront  à  la  bête  leur  force  8c  leur 
j^ifufeombattront  contre  l'Agneau* 
1 8c  l'Agneau  les  vaincra ,  parce  qu  il  eft 
le  Seigneur  des  feigneur i.Sc  le iRoi des. 
rois  ;c€ttX qui  font  avec  lui  .font  «PJJJ- 


8?B  CHAP.  18, 
Us  ,    élus  Se  fidèles. 
je.  II  me  dit  encore:  Les  eaux  que  vous 
avez  vues  ,  fur  lefquellcs  cette  proftiruée 
eft  affife,  font  les  peuples, [g.  lesmultitu- 
4es  confufes]les  nations  ,  8c  les  langues. 

16.  Les  dix  cornes  que  vousavez  vues 
dans  la  bête,  font  des  rois  qui  haïront 
cette  proftiruée;  Ils  la  réduiront  dans  la 
dernière  defolation  :  ils  la  dépouilleront  , 
dévoreront  fes  chairs,  8c  la  feront  périr 
par  le  feu. 

17.  Car  Dieu  leur  a  mis  dans  le  cœur 
d'execurer  ce  qu'il  lui  plaît,  [g,de  confpi- 


rer  à  unmhyte dejfein  ,  C?*]de  donni 
royaume  à  la  béce,  jufqu'à  ce  que  les  pa- 
rolesde  Dieu foientaccomplies. 
18.  Pour  la  femme  que  vousavez  vue, 
c'eft  la  grande  ville  ,  qui  règne  fur  les  rois 
de  la  rerre.  _ 

"""        CH  APITRE  XVIII. 
A  Près  cela  je  vis  un  [autre]  ange  qui  def- 
XAcendoit  du  ckl,  ayant  ui)e  grande 
puifTanee,  8c  la  terre  fut  éclairée  de  fa 
gloire, 


v  éclatant-e  :]  Elle  est  tombi 
eft  tombée  la  grande  Babilone;8c  elle  eu 
devenue  la  demeure  des  démons,  la  re- 
traite de  tout  efprit  immonde  ,  8c  le.re- 
faire  de  tout  oifeau  impur  8c  exécrable  ; 

3  .  parce  que  toutes  les  nations  ont  bu  du 
vin  empoifonné  de  fa  proftitution  ,  que 
les  rois  de,l3  terre  fe  font  corrompus  avec 
elle,  8c  que  les  marchands  de  la  terre  fe 
Tant  enrichis  de  l'excèsdefon  luxe. 
4.  J'entendis  aufti  uneautre  voix  quive- 
noit  du  ciel ,  or  qui  dit  :  Sortez  de  cette 
•ville  ,  vous  qui  êtes  mon  peuple,  de  peur 
que  vous  n'ayez  part  à  fes  pèches,  8c  que 
vous  ne  foyez  enveloppés  dans  fes  plaies. 

Ç.Car  le  cri  des  perhe'5  [g.  auxquels  elle  a 
été  opiniâtrement attachée]  eft  monté  juf- 
qu'au  ciel  ;  8c  Dieu  s'eft  reffouvenude  fes 
Iniquités. 
<î.  Traittez-Ia  comme  elle  vous  a  trait- 
tés;  rendez-lui  au  double  félon  fes  œu- 
vres :  dans  la  même  coupe  cù  elle  i/o»*  a 
donné  à  boire  ,  faites-la  boire  deux  fois 
autant. 

7.  Multipliez  fes  tourmens  8c  feS  dou- 
leurs, à  proportion  de  ce  qu'aile  s'eft  éle- 
vée dans  fon  orgueil ,  8c  de  ce  qu'elle  s'eft 
plongée  dans  les  délices;  parce  qu'elle 
dit  dans  fon  cœur  :  je  fuis  fur  le  trône  , 

je  fuis  reine  ,  je  ne  ferai  ni  veuve,  ni 
fujette  au  deuil. 

8.  C'eft  pourquoi  fes  plaies, la  mort, 
le  deuil,  8c  la  famine  viendront  fondre 
fur  elle  enunméme  jour,  8c  ellefera  brû- 
lée par  le  feu  ;  parce  que  [g.  le  Seigneur] 
Dieu  qui  lacondamnera  eft  puifiant. 

9.  Alors  les  rois  de  la  terre  qui  fe  font 
corrompus  ,. 8c  ont  vécu  dans  les  délices 
avec  elle, pleureront  fur  elle,  8c  ils  frap- 
peront leur  poitrine  en  voyant  la  fumée 
de  fon  embrafement. 

•  10.  Ils  fe  tiendront  Ioind'elle,  dans  la 
Crainte  de  fes  tourmens,  8c  ils  d 
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1  les  brebis  ,  les  CbevauV  ,  îes  carofTes  s  lel 
efclaves  8c  les  hommes  libres. 

14»  Les  fruits  aufii  dont  tu  faifbls  tes 
délices  t'ont  quittée  :  tu  as  perdu  tout  ce 
qui  étoit  délicat  ou  magnifique  ,  8t  tu 
n'en  retrouveras  jamais  rien, 

1?.  Ceux  qui  vendent  ces  marcfcandîfes  , 
8cquife  font  enrichis  avec  elle, s'éloi- 
gneront d'elle  dans  l'apprehenliun  defeS 
tourmens  ,  pleurant  8c  foupiranr, 

16.  Malheur  !  malheur  1  diront-ils. 
Qt'eji  devenue  cette  grande  ville  qui 
etuit  vêtue  de  fin  lin,  de  pourpre  8c  d'é- 
carlate  ,  parée  d'or  ,  de  pierreries  ,8c  de 
perles  ?  car  toutes  ces  richefles  fe  font 
évanouies  en  unmomenr. 

17-  Et  tous  les  pilotes ,  tous  ceux  qui 
navigentfur  mer,  les  mariniers,  8c ceux 
qui  font  employés  fur  les  vaiîTeaux  fefont 
cenus  Ioind'elle. 

18.  Ilsfe  font  écriés  en  voyant  [lelieu} 
®"Lg-  la  fumée]  de  fon  embrafement;  8c 
ils  ont  dit:  quelle  ville  a  jamais  égalé 
celle-ci  qui  étokjT grande  ? 

19.  Us  fe  fonteouverr  la  têtede  pouflie- 
re  ,  jettant  des  cris  mêlés  de  larmes  8c  de 
"anglots,  £c  difant:  malheur î  malheur  l 
cette  grande  viile,qui  a  enrichi  de  fon 
opulence  tous  ceux  qui  avoient  des  vaif- 
feaux  en  mer  ,a  été  ruinée  en  une  heure 
de  tems. 

■2.0.  ciel  foyez-en  dans  la  joie",  8c  vous 
aufii ,  faints  Apôtres  8c  Prophètes  ;  parce 
que  Dieu  a  jugé  en  votre  faveur  en  la  per- 
dant. 

11.  Alors  un  ange  fort  ieva  en  haut  une 
pierre  femblable  à  une  grande  meule  dt- 
moulin  ,  8c  la  jetta  dans  la  mer  ,  en  difant  : 
C'tft  ainfi  que  Babylone ,  cette  grande 
ville,  fera  précipitée  avec  împetuofué, 
enforte  qu'elle  ne  fe  trouvera  plus. 
11,  on  n'entendra  plus  chez  toi,  ni  la 
voix  des  joueurs  de  harpe  8c  des  mufi- 
ciens  ,  ni  celle  des  joueurs  de  flûte  8c  de 
trompette  :  on  n'y  trouvera  plus  aucunar- 
tifan,de  quelque  métier  que  ce  foi t,  8c 
on  n'y  entendra  plus  le  bruitde  la  meule. 

23.  La  lumière  des  lampes  ne  luira  plus 
chez  roi  ,  Se  la  voix  de  l'époux  8c  de  l'é- 
poufenes'y  entendra  plus:  car  tes  mar- 
chands étoient  des  princes  de  la  terre; 
toutes  les  nations  ont  été  fedu-ites  par  tes 
enchaniemens  ;  ; 

24.  8c  on  a  trouve  dans  eetîre  ville  le 
fang  des  prophètes  8r  des  faints  ,  8c  de 
tous  ceux  qui  ont  été  tués  fur  la  terre. 

C  H  A  1*  I  T  R  E  XlXt 


bruit  dans  le  ciel  :  c' étoit  la  voix  d'u- 
ne nombreufe  troupe  qui  dîfoit:  Alléluia  0 
lefalut.la  gloire ,  [g.  l'honneur]  8c  la 
puiflance  appartiennent  lg.au  Seigneur] 
notre  Dieu, 

2.  parce  que  fes  jugemens  font  vérita- 
bles 8c  juftes  ,  qu'il  a  condamné  la  grande 
proftituée  qui  a  corrompu  la  terre  par  fa 
.„  proftitution,  8r  qu'il  a  vengé  le  fang  de 

 nt:  L'es  ferviceurs,  qu'elle  a  répandu  de  fa 

malheur  î  malheur  !  ôgrandeville,  ô  Ba- \  propre  main. 

bilone  ,  villeyF  puiflante,  ta  condamna-   3.  Us  dirent  une  féconde  fois  ,  Alléluia? 

car  la  fumée  de  fon  embrafement  s'élève- 


tion  eft  venue  en  un  moment. 

ti.  Les  marchands  de  la  terre  pleure- 
ffont  8c  gémiront  fur  elle,  parce  que  per- 
fonne  n'achettera  plus  leurs  march<andi- 
fes: 

12.  ces  marchandifes  d'or  8c  d'argent, 
de  pierreries, deperles.de  fin  lin, de  pour- 
pre, de  foie  ,d'écatlate ,  ces  bois  odori- 
ferans  de  toute  efpece  ,  8c  toute  forte  de 
meublesd'ivoire,[g.  de  bois  les  plus  fre- 
tieux,]lde  pierres  'd'un  grand  prix,]  d'ai- 
rain ,  de  fer  ,  8t  de  marbre  : 

13.  lecinnamome,  les  fenteurs  ,  les  par- 


ra  dans  les  fîecles  des  fiecles. 
4,.  Alors  les  vingt-quatre  vieillards  8c 
les  quatre  animaux  fe  profternerent  8c 
adorèrent  Dieu  ,  qui  étoit  aflis  fur  le  trô- 
ne ,  en  difant  :  Amen  ,  Alléluia, 
ç.  Et  il  fortit  du  trône  une  voix  qui  dî- 
foit :  Louez  notre  Dieu, vous  tous  qui 
êtes  fes  ferviteurs,&  qui  le  craignez, 
petits  8c  grands.  : 
<S.  J'entendis  encore  comme- le  bruit  d'u- 
ne grande  troupe,  femblable  au  bruitdes 
grandes  eaux  8c  à  de  grands  coups  de  ton- 


fums  ,  l'encens,  le  vin  ,  l'huile , 'la  fleur  nerre  ,  8c  cette  troupe  difoit  :  Alléluia  . 
<àe  farine  8le  bled ,  les  bêtes  de  charge,  louez  Dieu  «parce  que  le  Seigneur  notre 
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3&leu  ,  le  Tout-pulffant  eft  entré  dans/on  témoignage  qu'ils  ont  rendu  à  Je'us,  «e 
TCane!  pour  la  parole  de  Dieu,  6c  qui  n'onc  point 

7.  Rejouîflons-nous.faifons  éclater  no-  |adoré  la  bête  ni  fon  image,  «>  r«Su  «f™ 
tre  joie,  8c  rendons-lui  gloire;  parce  que  caractère  fur  leur  front  ou  dans  leur 
lesnôces  de  l'Agneau  font  venues ,  8c  quel  main;  8c  ils  ont  vécu  Se  règne  zvecjejits 
fon  fipoufes'ett  préparée  à  le  recevoir.      [ChrUi pendant  mille  ans.  r-„frrf* 

8.  Et  il  lui  a  été  donné  de  te  revêtir  d'un  ç.  Les  autres .morts  ne  font  P°'n^n£^s 
fin  lin  d'une  netteté  8c  d'une  blancheur  dans  la  vie  jufqu'à  ««luerg.cw]  ""'^  anf 
éclatante  ;  8c  ce  fin  lin  Cffi.fontlcs-bonnes  forent  accomplis.  C'elt -  là  la  première 
œuvres  des  fa" 


9.  Alors  t'angt  me  dit  :  Ecrivez;  heureux 
ceux  qui  ont  été  invités  aufouperdes  no- 
ces de  l'Agneau.  Et  l'ange  ajouta,  ces  pa- 
roles de  Dieu  font  véritables. 

10.  Aufiî-tôt  je  me  jettai  à  fes  pieds  pour 
l'adorer;  mais  il  médit:  gardez  -  vous 
bien  de  le  faire  :  jefuis  ferviteurrfê  Dieu 
comme  vous,  8c  comme  vos  frères  qui  ren- 
dent témoignage  à  Jefus  :  adorel  Dieu; 
car  l'efprif  de  prophétie  qui  ?Jî  en  vous 
rend  témoignage  à  Jefus. 

11.  Je  vis  enfuite  le  ciel  ouvert,  8c  il  pa- 
rut ua  cheval  blanc;  8c  celui  qui  etoit 
defius  s'appelle  le  Fidèle  8c  le  Véritable , 
qui  juge  8c  qui  combat  juftement. 

12.  Ses  yeux  écoient  comme  une  flamme 
de  feu  :  il  avoit  fur  la  tête  plufieurs  dia- 
dèmes ,  8c  il  portoit  éeriturtnomque  nul 
«j*fre  que  lui  neconnoit. . 

iî.  il  étoit  vêtu  d'une  robe  teints  de 
fang ,  8c  fon  nom  eft  ,  le  Verbede  Dieu. 

14..  Les  armées  qui  font  dans  le  ciel  le 
fiUvolenc  far  des  chevaux  Mânes  »  vêtues 
d'un  lin  blanc  8c  pur.  , 

iç.Rt  il  fort  de  fa  bouche  une  epee  tran- 
chante des  deux  côtés  pour  frapper  les  na- 
tions ?  car  il  les  gouvernera  avec  un  fee- 
ptre  de  fer;  gcc'eftluiqui  foule  la  cuve 
du  vin  de  la  fureur  gede  lacoleredu  Dieu 
tout-puiffant.  ,       _  ■ 

io".  Et  il  porte  [g.  ce  nom\  écrit  fur  fon 
vêtement  8c  fur  facuifle  :  Le  Roi  des  rois, 
8c  le  Seigneur  des  feigneurs. 

17.  Alors  je  vis  un  ange  debout  dans  le 
foleil,  qui  cria  d l'une  voix  forte,  en  difant 
à  tous  les  oifeaux  qui  voioient  par  le  mi- 
.  lieu  de  l'air  :  Venez  ,  5c  aflemblez  -  vous 
four  être  au  grand  fouper  deDieu  : 

i8«  pour  mangerla  chair  des  rois,lachair 
des  officiers  de  guerre  ,  la  chair  des  puif- 
fans,  la  chair  des  chevaux  8c  des  cavaliers;. 

&  la  chair  de  tous  les  hommes  libres  8c 

efclaves  .petits  8c  grands. 
19.  Et  je  vis  la  bête  8c  les  rois  ds  la  terre 

8c  leurs  armées  aflemblées  ,  pour  faire  la 

guerre  à  celui  qui  étoit  fur  le  cheval 

blanc-tz  à  fon  armée. 
îo.  Mais  la  bête  fut  prift  ,  8c  aveeelle  le 

faux  prophète,  qui  avoit  fait  enfa  prefen> 

ce  les  prodiges  ,  parlefquels  il  avoit  fe 

duiteeux  qui  avoient  reçu  le  caractère  de 

la  bête  ,  8c  qui  avoient  adoré  fon  image  » 

8c  ces  deux  furent  jettes  vifs  dans  l'étang 

brûlant  de  feu  8c  de  foufre. 
z  t.  Le  relie  fut  tuépar  l'épée  qui  fort  de 

la  bouche  de  celui  qui  étoit  fur  le  cheval  ; 

8c  tous  les  oifeaux  fe  foulèrent  de  leur 

chair. 


refurreclion. 

6.  Heureux  8c  fainteft  celui  qui  a  part  â 
a  première  refurrecYion  ;  lafeconde  mort 
l'aura  pointdepouvoir  fur  ces  bommes- 
à;  mais  ils  feront  prêtres  de  Dieu  6c  de 

yf/ttf  .Chrift  ;  8c  ils  régneront  avec  lui 
pendant  mille  ans.        ...  _ 

7.  Après  que  [g.  ces]  mille  ans  feront .ac- 
complitT,  Satan  fera  délié  ,  il  fortira  de  f* 
prifon,  8c  feduira  les  nations  qui  font  aux 
quatre  coins  du  monde  ,  Gog  8c  Magog.Sc 
il  les  aflembleraau  comoat.  Leur  nombre 
égalera  celui  des  gramsAe  fable  de  1»  mer. 

8.11s  fe  répandirent  fur  la  t^v*  en- 
vironnèrent lecamp  desfaints  .  8c  la  rill® 

bi!MSfî!  DÎeu  fitdefcendre  du  ciel  un  fto 
qui  les  dévora  ;  8c  le  diable  qui  les  fedui» 
foit  fut  jetté  dans  l'étang  de  feu  8c  de  fou- 
fre ,  ou  étoitnt  dejal*  bête  k  le  faux  pro- 

Plro^e8c  ils  y,  feront  tourmentés  jour  8c 
nuitdans  les  fieclesd.es  fiecles. 

ri.  Alors  je  vis  un  grand  rrône  blanc, 
quelqu'un  qui  étoit aflts  deffus  ,  devant  la 
face  duquel  Sa  terre  8c  le  ciel  s'enfuirent* 
5c  il  n'en  relia  pas  même  la  place 
ia,Je  vis  enfuite  les  morts  ,  grands  SC 
,'ecits  ,  qui  comparurent  devant[le  tr^nej 
de\g.  Dieu;!  les  livres  furent  ouverts. 
8c  puis  on  en  ouvrit  encore  un  autre  ,  qui 
étoit  le  livrede  vie  ,6c  les  morts  furent 
jugés  félon  leurs  œuvres  fur  cequietoiE 
écritdansces  livres.  , 

iî.  Et  la  mer  rendit  les  morts  qw  f 
étoient  enfeveiis:  la  mort  8c  l'enre*  reg. 
dirent  au  m  les  morts  qu'ils  avoient,  ec 
:hacun  fut  jugé  félon  fes  ^vres. 
i4.Et  l'enfer  8c  la  mort  furent jettes  dans 
l'étang  de  feu  :  c'eft-là  la  ^conde  mon, 

iç.Et  quiconque  ne  fut  pas  trouve ecric 
dans  le  livre  de.  vie,  fut  jette  dans  1  étang 

APrèscela,  je  vis  un  ciel  nouveau  ee 
ïe  Sre 'nouvelle:  car  le  prem lier 
1  Sr  lapremiere  terreavoient  dilparu  » 


c  la  mer  n'étoit  plus. 


*.  Ftmoi  fean  ie  vis  defeendre  du  ciel 
Ja  cire'  faTnrVf "Nouvelle  Jerufclem^* 
venoit  de  Dieu  ,  parée  comme  1  eit  une 
époufe  pour  fon  époux.  •„.„„•  „- 

3 ,  Et  j'entendis  une  grande  voix  qui  ve- 
noit [g.  duciell  étant  fortte  ldn  trône ,] 8c 
quidifoit;VoicîletabernacledeDieu  avec 
les  hommes;  car  il  demeurera  avec  eux  . 
ils  feront  fon  peuple  ,  8c  Dieu  demeurant 
lui-même  au  milieu  d'eux  fera  leur  Dieu, 

4.  H  efluiera  toutes  les  larmes  de 
leurs  yeux, 8c  la  mort  ne  fera  plus.  U 
n'y  aura  plus  auiîî-là  ni  pleurs  ,  m  ens  , 
ni  affligions,  parce  que  le  premier ecac 

fe/.aA?o?s*celui  oui  étoit  aflîs  furie  trône 
d*t  f  e  m'en  vais  faire  toutes  chofes  nou- 
velles. U  médit  auflî  :  Ecrivez  ;  car  ces 
paroles  font  [très]certaines  8c  trit  venta- 

bi6.S{l  me  die  encore:  Tout  eft  accompli  s 
je  fais  l'alpha  8c  l'omega  ,  lecotnmence- 
mentlc  la  fin.  Je  donnerai  gratukemene 
à  boire  de  la  fource  d'eau  vive  à  celui  qui 

37raceiui  qui  fera  victorieux  pciïedera 
[g*  comme  teritier  toutes^  Içosl  chofes  ;  &s 


CHAPITRt  XX. 

JE  vis  encore  un  ange  qui  d.efcendit  du 
ciel, ayant  la  clef  de  l'abîme,  8c  une 
grande  chaîne  à  la  main.  , 
a.  Il  prit  le  dragon  ,  l'ancien  ferpent,  qui 
eft  le  diable  8c  fataa  ,  8c  l'enchaîna  pour 
mille  ans. 
3  .  Et  l'ayant  jette  dans  l'abîme  ,  il  l'y 
enferma»  8c  mit  un  fcea»  fur  lui,  afin 
qu'il  ne  feduife  plus  les  nations ,  jufqu'à 
ce  que  ces  mille  ans  foient  accomplis, 
après  quoi  il  doit  être  délié  pour  un  peu 
de  tems. 

4.  Je  vis  auflî  des  trônes,  8c  des  perfon- 
nes  qui  s'alfirent  deffus ,  8c  à  qui  la  puif- 
fancede  juger  fut  donnée.  Je  vis  les  ames 


fan.ee de  jugsr  tuteionnee.  je  vjs  les  ames  [p.  comme  héritier  toiaei>\  l'-c^j  ' 
ée  seuxqui  ont  ca  la  têEedoupéSLpour  ig  jeferal  fon  Dieu»  Ss  Uferamon  h^s.^^ 
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8.  Mais  pour  ce  qui  eft  des  timides  8c  des  liai  ,  qui  fortoir.  du  crône  de  Dieu  & 
Incrédules,  desexecrables  8r  des  homici-  l'Agneau. 

des  ,  des  r'nrnicareurs  ,  des  empoifon- i  Au  milieu  de  la  place  de  la  ville,  fur 
neurs»des  idolâtres,  &  de  tous  les  men-  '■  les  deux  rivages  de  ce  fleuve  ejl  l'arbre  de 
teurs.lcur  pat-rage  fêta  dans  l'étang  bru-  vie  ,  qui  porte  dauze  fruits,  &  rend  Ton 
lant  de  feu  Si  de  foufre  ,  qui  eft  lafecon-  fruit  chaque  mois  ;  8c  les  feuilles  de  cet 
demort.  I  arbre  font  pour  guérir  les  nations. 

0.  Ii  vint  enfui  te  un  des  fepr  anges  qui  j  3  .  Il  n'y  aura  plus  là  de  malédiction  ;  ' 
avoienr  reçu  les  fept  coupes  pleines  des  mais  le  trône  de  Dieu  8t  de  l'Agneau  y 
fept  dernières  plaies,  il  me  parla  8c  me  fera ,  8c  fes  ferviteurs  le  ferviront. 
dit  :  Venez  ,  8c  je  vous  montrerai  l'Epou-    4-  Us  verront  fa  face  ,  8c  ils  forterontfoa 
fe ,  qui  a  l'Agneau  pour  époux.  nom  écrit  fur  le  front. 

io.  Alors  il  metranfporta  en  efprit  fur  <f.  Il  n'y  aura  plus  là  de  nuit ,  8c  ils  n'au- 
une  grande  8c  haute  montagne  ,  8c  il  me  rontbefoin  ni  de  lampe ,  ni  de  la  lumière 
—  jntra  la[g.  grande]  cite',  la  fainte  Je-  Idu  foleil ,  parceque  le  Seigneur  Dieu  les 

ifalom      nui  Ja^.n^nir  ,Jii  /•?/>!   ni»tt/iyi*  eHairpra!  %r  S  1 1  rpon»rnnr  A  iti<  Irt  nrclcc 


rufalem  ,  qui  defcendoit  du  ciel  venant 
de  Dieu. 

11.  Elle  étoit  revêtue  de  la  gloire  de 
Dieu;  8c  ce  qui  l'éclairoit  étoit  fembla- 
He  à  uae  pierre  de  jafpe  tranfparente 
Comme  ducriftal. 

12.  Elle  avoit  une  grande  8c  haute  mu 
rallie,  dcuze  portes  8c  douze  anges,  un 
à  chaque  porte  ;  où  il  y  avoit  aufii  des 
noms  écrits,  qui  étoierit[les  noms]  des 
douze  tribus  des  enfans  d'Ifrael. 

13.Il  y  avoit  trois  portes  à  l'orient  . 
trois  portes  au  feptentrion,  trois  portes 

au  midi  ,  8c  trois  portes  à  l'occident. 

14.  Et  la  muraille  avoit  douze  fonde^ 
mens ,  où  font  les  [douze]  noms  des  douze 
Apôtres  de  l'Agneau. 

iç.  Celui  qui  me  parloit  avoit  une  canne 
d'or  pour  mefurer  la  ville,  les  portes 
la  muraille. 

1.5.  Or  la  ville  eft  bâtie  en  quarré  ,  étant 
sui'i  longue  que  large,  il  mefura  la  ville 
avec  fa  canne  [d'or,]  Se  il  la  trouva  de 
douze  mille  ftades ;  8c  fa  longueur,  fa 
largeur,  3c  fa  hauteur  font  égales. 

17.11  en  mefura  aufii  la  muraille,  qui 
étsitài  cent  quarante  quatre  coudées  de 
mefured'homme,  qui  étoit  cellede  l'ange. 

jS.  Cette  muraille  étoic  bâtie  de  jafpe; 
Se  la  ville  étoit  d'un  or  pur  femblable  à 
du  verre  très  pur. 

r*>.  Et  les  fondemens  de  la  muraille  de  la 
ville  étoient  ornés  de -toutes  fortes  de 
pierres  precieufes.  Le  premier  fondement 
«toitde  jafpe  ,  le  fécond  de  faphir,  le  troi- 
sième de  chalcedoine,  le  quatrième  d'é- 
meraude , 

40.  le  cinquième  de  fardonlx  ,  le  fixieme 
de  fardoine  ,  le  feptieme  de  chrifolire,  le 
huitième  de  beril  ,  le  neuviemede  topaze, 
le  dixième  de  craifoprafe  ,  l'onzième 
d'îuacinthe ,  le  douzième  d'amethifte. 

ii.  Or  tes  douze  partes  étoient  douze 
perles,  8c  chaque  porte  étoit  faire  de  l'u 
ne  de  ces  perles;  8c  la  placede  la  ville 
ccoitd'unorpur  comme  du  verre  tranfpa- 
rent. 

ai.  Je  ne  vis  point  de  temple  dans  la 
ville;  parce  que  le  Seigneur  Dieu  tout- 
puifTant  8c  l'Agneau  en  eft  le  temple. 

23 .  Et  cette  ville  n'a  poinrbefoin  d'être 
éclairée  par  le  foleil  ou  par  la  lun«  ;  parce 
que  la  gloire  de  Dieu  l'éclairé ,  8c  que 
l'Agneau  en  eft  la  lampe. 

24.. Les  nations  marcheront  à  fa  lumiè- 
re ,  8t  les  rois  de  la  terre  y  apporteront 
leur  gloire  8c  leur  honneur. 

2f  -  Ses  portes  nefe  fermeront  pointé  la 
fin  du  jour;  car  il  n'y  aura  point  là 
de  nuit. 

26.  On  y  apportera  lagloire  8c  l'honneur 
des  nations. 

27.  Il  n'y  entrera  ,  ni  rien  de  fouillé  ,  ni 
aucun  de  ceux  qui  commettent  l'abomina- 
tion ou  lemenfonge  ,  malsfèuiement  ceux 
qui  fonrécriti  dans  le  livrede  viede  l'A- 
gneau.  

C  HAl'ITKL    XAil.  *~~ 
T  'Ange  me  montra  encore  un  flsuve  [g. 
d'eau  vire»  clair  comme  ducri- 


éclairera;  8c  ils  régneront  dans  lesfiecles 
des  fiecles. 

c*.  Et  il  médit:  Ces  paroles  font  [très] 
certaines  8c  très  véritables  ;  8c  le  Sei- 
gneur ,  le  Dieu  [des  efpri  ts]  des  [g.falnts  J 
prophètes,  a  envoyé  fonange,  pour  dé- 
couvrir à  fes  ferviteurs  ce  qui  doit  arri- 
ver dans  peu  de  tems. 

7.  Je  viendrai  bientôt,  dit  lt  Seigneur. 
Heureux  celui  qui  garde  les  paroles  de  la 
prophétie  de  ce  livre. 

S.C'eftmoi  Jean,  qui  ai  entendu  8c  qui 
ai  vu  toutes  ceschofes.  Et  après  les  avoir 
entendues  8c  les  avoir  vues  ,  Je  me  jettai. 
aux  pieds  de  l'ange  qui  me  les  monîroitB 
pour  l'adorer. 

9.  Mais  il  médit  :  gardez- you*  bien  de  le 
faire  ;  car  je  fuis  ferviteur  de  Dieu  comme 
vous  ,  8c  comme  vos  frères  tes  prophètes  , 
8c  comme  ceux  qui  garderont  les  paroles- 
[de  la  prophetie]de  celivre:  adorez  Dieu. 

10.  Après  cela  il  médit  :  Nefcellez  peint 
les  paroles  de  la  prophétie  de  ce  livre  ;car 
le  tems  eft  proche. 

1 1.  Quecelui  qui  fait  l'injuflice  ,  la  frfle 
encore  ;  que  celui  qui  eft  fouillé,  fefouil-  " 
le  encore  ;  que  celui  qui  eft  juiie  ,  fe  ju- 
ftiâe  encore  ;  8c  que  celui  qui  eltfaint, 
fe  fandrifie  encore. 

12.  Je  m'en  vais  venir  bientôt,  dit  la 
Seigneur,  8c  j'ai  ma  recompenfeavec  moi  - 

endre  à  chacun  félon  fes  œuvres. 


.4.  Heureux  ceux  [qui  laventleurs  veVe- 
mens  dans  lefangde  l'Agneau  ;]      [g.  qui  ' 
<sb fervent  fes  commandemens  ,]  afin  qu'ils 
aientdroit  à  l'arbre  de  vie  ,  8c  qu'ils  en- 
trenrdans  la  ville  par  les  portes, 
ic.^w'ow  Uiffe  dehors  les  chiens,  les 
empuifonneurs  ,  les  fornicateurs  ,  les  ho- 
micides Se  les  idolâtres ,  8c  quiconque  ai- 
me 8c  fait  le  menfonge. 
•.6.  Moi  Jefus  ,  j'ai  envoyé  mon  ange 
pour  vous  rendre  témoignage  deces  cho« 
fes  dans  les  Eglifes.   Je  fuis  le  rejetton 
8c  le  fils  de  David  ,  l'étoile  brillante, 
l' étoile  du  matin. 

7.  L'Efprit  8c  l'Epoufe  difent,  venez. 
Que  celui  qui  entend,  dife ,  venez.  Que 
celui  qui  a  foif ,  vienne  ;  8c  que  celui  qui 
le  délire,  reçoive  gratuitement  l'eau  de 
la  vie. 

18.  Jedeclareà  tous  ceux  qui  entendront 
les  paroles  de  la  prophétie  de  celivre  , 
que  fi  quelqu'un  y  ajoute  quelque  chofe  , 
Dieu  ajoutera  plaie  fur  plaie,  le  frappant 
de  celles  qui  font  écrites  dans  ce  livre-, 

19.  Etquefi  quelqu'un  retranche  quelqu» 
chofe  des  paroles  du  livre  de  cette  prophé- 
tie ,  Dieu  le  retranchera  du  livre  de  vie  , 
l'exclurra  delà  villefainte,  8c  ne  lui  don- 
nera part  à  rien  de  ce  qui  eft  écrit  dans 
celivre. 

20.  Celui  qui  rend  témoignage  de  ces  cho- 
fef,di  c  :  certes  je  vais  venir  bientôt.  Amen, 
[g.  Oui  certes, ,~\  venez  ,  Seigneur  Jefus. 

zi.  Que  la  grâce  de  notre  Seigneur  Jefus- 
Curilt  (oit  avec  vous  tous.  Amen, 


T    A    B    L  E 

ÏDES  EPITRES  ET  EVANGILES 

§Lui  fe  lifent  dans.lEglife  à  la  Mejje,  fendant 
toute  t  année. 
.Le  premier  chifre  de  cette  Table  marque  Le  chapitre,  &  les 
deux  autres  marquent  les  verfets  ou  commence 
&  finit  chaque  Epître  ou  Evangile. 


Le  propre 

L*  A  V  E  N  T. 
/.  Dimanche. 
Epître  Rom.  ch.  XlU.  depuis  U  verfet 

1 1.  jufqu'au  14-. 
Evangile,  Luc  XXI.  aç-3  6\ 
//.  Dimanche, 
Ep.  Rom.  XV.  4-iJ. 
Ev.  MatCb.  XI.  a-to. 

III.  Dimanche, 
Ep.  rhilipp.  IV.  4-7. 

Ev.  Jean  I.  19-18. 

Mercr.  des  4.  Tetug. 
Ep.  ir.  II.  a-f.8c  VII.  10-iç. 
Ev.  Luc  I.  .2.6-38. 

Venir,  des  4.  Tems. 
Ep.  If.  XL  l-f. 
Ev.  Luc  I.  3 9-47 •  _ 

Sam.  des  4.  Tems. 
Eo.  a.  Theflal.  II.  i-8. 
Ev.  Luc  III.  1-6. 

IV,  Dimanche. 
Ep.  I.  Corinth.  IV.  i-Ç. 
Ev.  Luc  III.  1  6. 

Veille  de  Noël, 
Ep.  Rom.  I.  1-6. 
Ev.  Matfb.I.  ib-n. 

.  N  OEL  ,  Me  Je  de minuit. 
Ep.  Tit.  II.  11-iç. 
Ev.  Luc  II.  1-14. 

itff /7*r  ^«       rf«  Mr. 

Ep.  Tit.  III,  4-7. 
Ev.  Luc  IL  if-zo. 

Ep.  Heb,  I.  i-ia. 
Ev.  Jean  I.  1-14.. 

X  Etienne  I.  Martyr. 
Ep.  Aft.  VI.  8-10  &  VII.  î4  f9» 
Ev.  Mattb.  XXIïI.  34-39. 

S.  JtanVE'vangelijle* 
Ep.  Eccli.  XV.  1-6. 
Ev.  Jean  XXI.  19-24. 

SS.  lançons. 
Ep.  Apocalypfe  XIV.  i-ç. 
Ev.  Mattb.  II.  13-18. 

29.  Décembre. 
S.  Thomas  de  Cantorberl. 
Ep.  Hebr.  V.  1-6. 
Ev.  Jean  X.  1 1-16. 

Dim.  dans  VOcl.  de  Noël. 
Ep.  Galat.  IV.  1-7. 
Ev.  Luc  II.  33-40. 

Ocïave  de  Noël. 
Ev.  Tit.  III.  4-7- 
piv.  Luc  II.  1  ç-20. 

31.  Décembre  S.  SilvefireTapK. 
Ep.  2.  Timothe'e  IV.  i-8. 
Ev.  Luc  XI'.  3Ç-40. 

Circoncijion  deJ.C. 
Ep.  Tit.  II.  11- if. 
Ev.  Luc  II-  21. 

Veille  de  l'Epiphanie. 
Ep.  Galat.  lv.  1-7.  - 
Ev.  Mattb.  II.  19-^3. 

6.  Janv.  j«nr  de  V  Epiphanie. 
Ep.  If.  LX.  1-6. 
Ev.  Matth.  II.  i-ia. 

Dim.  dans  VOcl.  de  VEpiphan. 
Bp.  Rom.  XII»  i-f. 


du  Tems. 

Ev.  Luc  ir.  42-ça.  . 

Otîave  de  l'Epiphanie. 
Ep.  If.  LX. 
Ev.  Jean  I.  29-34-. 

JJ.  Dfw.  rfprw  l'Epiphanie. 
Ep.  Rom.  XII.. 6- 16. 
Ev.  Jean  II.  1-11.  v 

III,  Dim.  après  l'Epiphanie» 
Ep.  Rom.  XII.,  16-21. 
Ev.  Marrh.  VIII.  i-iv3. 

IV.  Dim.  aires  VEpiph. 
Ep.  Rom.  XIII.  8-10. 
Ev.  Matrh.  VIII.  23^-27.    ,  , 

V.  Dim.  après  VEpiph. 
£p.  ColoiT.  III.  f  2.-17. 
Ev.  Matth.  XHI.  24-30. 

^J.  £>i»*.  après  VEpiph. 
Ep.  1.  Theff.  I.  z-io. 
Ev.  Matrh.  XIII.  31-3?-  „ 

Dim.  de  la.  Septuagepme. 
Ep.  I.  Cor.  lX.^4-a7.  &  X.  x-f. 
Ev.  Mattb.  XX.  1  i6. 

Diw.     /<«  Sexagepme. 
Ep.  a.  Cor.  XI.  19-33*  «  XII«  ''S' 
EV.  Luc  Vlil-  4-"?. 

Z?f«i.  ^  la  ^uimjuagejîmt. 
Ep.  1.  cor.  XIJ1.  i-i3« 
Ev.  Luc  XVIÎI.  îi-43-  , 

Mercredi  des  Cendres» 
Ep.  Joël  11.  12.-19. 
Ev.  Matth.  VI.  16-21. 

Jeudi. 

Ep.  ir.  xxxviii.  1-6. 

Ev.  Maccb.  VIII-  f-i3* 

Vendredi. 
Ep.  If.LVIII.  1-9. 
Ev.  Matth.  V.  43-48.  8c  VI.  S  -ft 

Samedi. 
Ep.  If.  L VIII.  9-14. 
Ev.  Marc  VI.  47-f6. 

/.  Dim.  de  Carèmt* 
Sp.  a.  Cor.  VI.  1-10. 
Ev.  Matth.  IV.  1-11. 

Lundi. 

£p.  Ezech.  XXXIV.  n-ttf.  1 
Ev.  Matth.  XXV.  3  «-46. 

Mardi. 

ep.  if.  Lv.6-11. 

Ev.  Matrh.  XXL, IO-I7» 

Mercredi  des  *.  Tems. 
Ep.  Exod.  XXIV.  I2?l8.    ÔC  3. 

XIX.  3-8. 
Ev.  Macth.  XII.  38- <0. 

Jeudi. 
Ep.  Ezech.  XVIII.  i-9« 
Ev.  Mattb.  XV.  21-28. 

Vendredi  des  4.  Tems. 
Ep.  Esech.  XVIII.  ao-28. 
Ev.  Jean  V.  i-iç. 

Samedi  des  4.  Tems. 
Ep.  Deut.  XXVI.  ia-19.  8c  XI. ■  42-4**' 
a.  Macc.I.  aj  a7. Eccli.  XXXVI. 1-10, 
Dan.III.49-f  t>   i-  Theff.  V.  i4-*3» 
Ev.  Matth.  XVII.  1-9. 

27.  Dim.  de  Carême, 
Ep.  1.  ThelT.  IV.  1-7. 
Ev.  Matth.  XVII.  1-9.  Lm* 


iSi         table  des  ewt.  et 

Lundi* 
Ep.  Dan.  IX.  i  ç-  \  9. 
Ev.  Jean  VIII.  21-29. 

Ep.  3.  Rois  XVII.  8-16. 
Ev.  Match.  XXIII.  1-12. 

Mercredi, 
Ep.  Efth.XlII.  8-17. 
Ev.  Matrh.  XX.  17-* 8. 

'jeudi. 
Ep.  Jer.  XVII.  mo. 
Ev.  Luc  XVI.  1 9-3  r. 

Vendredi. 
Ep.  Gen.  XXXVII.  6-22. 
Ev.  Matth.  XXI.  3346. 

Samedi. 
Ep.  Gen.  XXVII.  6-39. 
Ev.  Luc  XV.  11-32. 

III.  Dim.  de  Carêmt. 
Ep.  Ephef.  V.  i-9- 
Ev.  Luc  XI.  14-iS- 

Lundu 
Ep.  4.  RoisV.  1-  m  . 
Ev.  Luc  IV.  23-30. 

Mardi. 
Ep.  4.  Rois  IV.  1-7. 
Ev.  Matth.  XVIII.  if-22. 

Mercredi. 
Ep.  Exod.  XX.  12-24. 
Ev.  Matth.  XV.  i-io. 

Jeudi. 

Ep.  Jer. VII.  1-7. 
Ev.  Luc  IV.  38-44. 

Vendredi. 
Ep.  Nomb.  XX.  2-13. 
Ev.  Jean  IV.  ç-42- 

Samedi. 
Ep.  Dan.  XIII.  1-62. 
Ev.  Jean  vill.  1-11. 

IV.  Dim.  de  Carlrnt. 
Ep.  Galat.  IV.  22-31. 
Ev.  Jean  VI.  i-ic. 

Lundi. 
Ep.  3.  Rois  III.  16-28. 
Ev.  Jean  II.  ij-zf. 

Ep.  Exod.  XXXII.  7-1*. 
Ev.  Jean  VII.  14-?  1. 

Mercredi. 

Ep.  Ezecb.  XXXVI.  23-28.  If.i.  ïfj.io 
Ev.  Jean  IX.  1-38. 

Jeudi. 
Ep.  4-  RoisIV.îf-38. 
Ev.  Luc  VII.  U-16. 

Vendredi. 
Ep.  3-  R°îs  xvl-«  «7-24. 
Ev.  Jean  XI.  i-4f. 

Samedi. 
Ep.  If.  XLIX.  8- if. 
Ev.  Jean  VIII.  12-20. 

Le  Dim.  de  la  Tafjton. 
Ep.  Hebr.  IX.  I  I-I<f. 
Ev.  Jean  VIII.  46-^9- 

Lundi. 
Ep.  JohasIII.  1-10. 
5.v.  Jean  VII.  32-ïo. 

Mardi. 
Ep.  Dan.  XIV.  27-4-2. 
Ev.  Jean  VII.  1-13. 

Mercredi. 
Ep.  Levir.  XIX.  1.  2.  8c  II-I?» 
Ev.  Jean  X.  22-38. 

Jeudi. 
Ep.  Dan. III.  34-4S  • 
Ev.  Luc  VII.  36-ço. 

Ep.  Jer.  XVII.  13-18. 
Ev.  Jean  XI.  47** 4. 

Samedi* 
Ep.  Jer.  XVIII.  18-13. 
Ev.  Jean  Xll.  10-36. 

Le  Dim.  des  Ramehux. 
A  la  Bénédiction  des  paimes. 
Ep.  Exoi.XV.  27.  8c  XVI.  1-7. 
Ev.  Match.  XXI.  I-Q. 


EVANG.  DE  L'ANNE'E. 

A  la  Meffe. 
iEp.  Philipp.  II.  f-u. 
y^w»  Matth.  XXVI.  8c  XXVI!» 

Lundi  faint. 
Ep.  If.  L.  f-io. 
Ev.  Jean  XII.  1-9. 

Mardi  faint. 
Ep.  Je>r.  XI.  18-20. 
Tajjton.  Marc  XIV.  8c  XV. 

Mercredi  faint. 
tf.  LXII.ii.LXlll.  v-7.  LUI.  W*J 
y^i'o»  Luc   XXII.  8c  XXIII.  juiqu'«B 

verfer  çc.    Jeudi  faint. 
Ep.  1.  Cor.  Xi.  20-32. 
Ev.  Jean  XIII.  i-iç. 

Vendredi  faint. 
Ep.  Ofe'el.  1-6.  Exod.  XII.  i-fï. 
TaJJicn  Jean  XVIII.  6c  XIX. 

Samedi  faint, 
Ep.  Colofl".  III.  1-4. 
Ev.  Matth.  XXVIII.  1-7- 

Le  jour  de  TASCi^E* 
Ep.  t.  Cor.  V.  7  8. 
Ev.  Marc  XVI.  1-7. 

Lundi. 
4-3- 

M\rdi. 
Ep.  Aél.  XIII.  16.  6c  26-31» 
"  XXIV.  36-47. 

Mercredi. 
Ep.  Adt.  III.  13-19. 
Ev.  Jean  XXI.  1-14. 

Jeudi. 
Ep.  Aft.  VIII.  26-40. 
Ev.  Jean  XX.  u-18.  jt 
Vendredi. 
Ep.  1.  Pierre  III.  18-22. 
Ev.  Matrh.  XXVIII.  16-20." 

Samedi. 
Ep.  1.  Tierre  II.  i-io. 
Ev.  Jean  XX.  1-9.        '       m  , 

Le  Dimanche  de  guafîmoiti 
Ep.  1.  Jean  V.  4.-10. 
Ev.  Jean  XX.  19-31. 

II.  Dim.  après  Taqut. 
Ep.  1.  Pierre  II.  21-2Ç. 
Ev.  Jean  X.i  1-16.     . '  u,  , 

Dim.  après  TaqM. 
Ep.  I.  Pier.  II.  1  i-ig. 
Ev.  Jean  XVI.  16-22.  . 

IV.  Dim.  après  TâqtH, 
Ep,  Jacques  I.  17-21. 

Ev.  Jean  xvi.  ç-14. 

V.  Dim.  après  Taque. 
Ep.  Jacques  I.  22-27. 

Ev.  Jean  XVI.  23-30. 

Rogations. 
Ep.  Jacques  V.  16-20. 
Ev.  Luc  XI.  <î-i3-  . 

Veille  de  VAfcenfion. 
Ep.  Ephef.  IV.  7-13- 
Ev.  Jean  XVII.  1-1 1. 

L'ASCENSION. 
Ep.  Art.  I.  1-1 1. 
Ev.  Marc  XVI.  14-20. 

Le  Dim.  dans  VOtlai*. 
Ep.  I.  Pier.  IV.  7-11- 
Ev.  Jean  XV.  26-17.  8c  XVI.  i-*.' 

Veillede  la  Tentecett. 
Ep.  Aft.  XIX.  1-13. 
Ev.  Jean  XIV.  iç-21. 

LA  PENTECOSTSj 
Ep.  Aft.  II.  1-11. 
Ev.  Jean  XIV.  23-3  1. 

Lundi. 
Ep.  Aft.  X.  41-48* 
Ev.  Jean  III.  16-21. 

Mardi. 
Ep.  Aft.  VIII.  14-17. 
Ev.  Jean  X.  1- 10. 

Mercredi  des  Çuatrt °Tetnî. 
1.  EP.  Act.  II.   i+  ai.  fit   V.  12.-16* 
Ev.  Jean  Kl.  44-f  ». .  ^ 

Jeu- 
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Jeudi. 
■JEf.  -AtJI.  VIH.  ç.ç. 
Ev.  Luc  IX-  i-ca. 

*  Vendredi  des  Quatre-Tcms, 
Ep.  Joël  II.  23-27. 
Ev.  Luc  V.  17  26". 

Samedi  des  guatre-Tcms. 
Ep.  Joël  il.  i^evir.  XXIII.  io-*2. 

Deut.  XXVI.  1-11.  Levit. XXVI.  3-12. 
Dan.  III.  49. ç t.   Rorn.  V.  î-Ç. 
Ev.  Luc  IV.  38  44-. 

Dimanche  de  laTrinitê. 
Ep.  Rom.  XI.  33-30". 
Ev.  Macrh.-  XXvIlI.  18-20. 

7.  Dimanche  après  laTentee, 
Ep.  î  .  Jean  IV.  8-21. 
Ev.  Luc  VI.  36-4.1. 

Jour  du  S.  Sacrement, 
Ep.  1.  Cor.  XI.  23-29. 
Ev.  Jean  VI.  f  6-ço. 

i7.  Pfrtr.  <tfrè*  la  "Pentes, 
Ep.  1.  Jean  III.  J3-18. 
Ev.  Luc  XIV.  16-24. 

III.  Dim.  après  laTentee, 
.Ep«  I.  Pier.  V.  6- 11. 
Ev.  Luc  XV.  i-it. 

IV.  Dim.  après  laTentee* 
E?.  Rom.  VIII.  18-25. 
Ev.  Luc  V.  i-ti.     .  m 

V.  Dim.  après  laTentee* 
Ep.  1.  Pier.  III.  8-iÇ. 

Ev.  Match.  V.  10-24.  m 

VI.  Dim.  après  la  Tentes, 
Ep.  Rom.  VI.  3.  11. 

Ev.  Marc.  VIH.  1-9.  v 

VII.  Dim.  après  la  Tentée, 
.Ep.  Rom.  VI.  19-23. 

Ev.  Marrh.VII.  iç-2i; 

Ep.  Rom.  VIII.  12-17. 
Ev.  Luc  XVI.  1-9. 

iTsT.  Z?iw.  après  laTentee. 
Ep.  1.  Cor.  X.  6-13. 
Ev.  Luc  XIX.  41-47. 

X.  après  laTentee, 
Ep.  I.  Cor.  XII.  2-ti. 

Ev.  Luc  XVIII.  9-14. 

XI.  Dim.  après  la  Tentée* 
Ep.  i.  Cor.  XV.  1-10. 

Ev.  Marc  VII.  3  1-37. 

XII.  Dim.  après  la  Tentes, 
Ep.  2.  Cor.  III.  4-9. 

Ev.  Lur  X.  23-37.    v  „ 

XIII.  Dim.  après  la  Tentée, 
Ep.  Galac.  III.  16-22. 

Ev.  Luc  XVII.  11-10. 

XIV.  Dim.  après  la  Tentée, 
Ep.  Gaiac  V.  16-24. 

Ev.  Marth.  VI.  24-33. 

XV.  Dim.  après  laTentee. 
Ep.  Galar.  V.  2Ç-26.  8c  VI.  1-10. 
Ev.  Lur  VII.  11-16. 

XVI.  Dim.  après  laTentee. 
Ep.  Ephef.  III.  13-21. 

Ev.  Lu^XÎV.  1-1  t. 

XWII.  Dim.  après  la  Tentée, 
Ep.  Epbef.  IV.  1  -6. 
Ev.  Macth.  XXII.  3«7-46\ 

Mercredi  des <\,Tems  de  Septembre, 
Ep.  Amos  IX.  13-if.  Efd.  VIII.  i-io. 
Ev.  Marc  IX.  16  28. 

Vendredi  des  4*  Tems. 
Ep.  Ofée  XIV.  2-to. 
Ev.  Luc  VII.  3S-Ï0. 

Samedi  des  4.  Tems. 
Ep.  Levit.  xxiii.  27-32.  Levît.  XXIII 
39-4?.   Micb.  VII.  14-20.  Zacb.VIIL 
14  20.  Dan.  III.49-Ti.Heb.  IX.  2-12. 
Ev.  Luc  «XIII.  6-17. 

XVIII.  Dvn .  avrès  la  Tentée. 
Ep.  1.  Cor.  I.  4-8. 
Ev.  Macrh.  IX.  1-8. 

XIX.  Dim.  après laTentts, 
,Ep.  Ephef.  IV.  23-28. 
Ev.  Macth.  XXII.  1-14. 


XX.  Dim.  après  la  ftftftf» 
Ep.  Ephef.  V.  iç -xi. 

Ev.  Jean  IV.  46-çj. 

XXI.  Dim.  après  la  Tentée. 
Ep,  Ephef.  VI.  10-17. 

Ev.  M>trh.  XVIll.  23-3Ç. 

XXII.  Dim.  après  laTentee. 
Ep.  rh.lipp.  I.  6-1 1. 

Ev.  Matrh.  XXïI.  iÇ-2.1. 

XXIII.  Dim.  apr es  laTentee, 
F.p.  Thihpp.  III.  17-21.  &  IV.  1-J. 
Ev.  Marth.  IX.  18-26. 

Dernier  Dim.  après  laTentee, 
Ep.  Coloff".  I.  9-14. 
Ev.  Matth.  XXIV.  if-J*. 
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PROPRE  DES  SAINTS* 

NOVEMBRE. 
29.  Veille  de  S.  André  APâtre, 
Ep.  Ecclî.  XL1V.  26.8c  XL V.  X-g. 
Ev.  Jean  I.  36-ç  1 . 

30.  S.  André  Apôtre, 
Ep.  Rom.  X.  10- 18. 
Ev.  Matth.  IV.  18-22. 

DECEMBH  Ee 
6.  S.  Nicolas. 
Ep.  Hebr.  XIII.  717. 
Ev.  Matth.  XXV.  14-23. 

8.  La  Conception  de  la  Viefifi 
Ep.  Prov.  VIII.  21-3  ç. 
Ev.  Mattb.  ï.  1-16. 

zi.  S.  Thomas AfStre, 
Ep.  Ephef.  II.  19-22. 
Ev.  Jean  XX.  24-29. 
Les  Epîîres  &  Evangiles  de  Noël  $* 
du  rejie  du  mois ,  font  a»  îrt£ttt 
du  tems  après  l'A  vent. 
JANVIER. 
18.  Chaire  de  S.  Tierre  à  Rames 
Ep.  1.  Pier.  I.  1-7. 
Ev.  Matth.  XVI.  13-17. 

2ç.  Converjïon  dt  S.  Taul. 
Ep.  Aft.  IX.  1-22. 
Ev.  Matth.  XIX.  27-29. 

2.  La  Tarification  de  là  Vierged 
Ep.  Malach.IH.  1-4. 
Ev.  Luc  II.  2.2-32. 

24.  ou  2Ç.  S.  Matthias* 
Ep.  Aft.  I.  iç-26. 
Ev.  Match.  XI.  2Ç-30. 

MARS. 
19.  S.Jofeph, 
Ep.  Ecclï.  XLV.  1-6.  J 
Ev.  Matth.  1.  18-2 j. 

2f.  L'Annonciat.  delaV\erg*i 
Ep.  If.  VII.  io-iç. 
Ev.  Luc  I.  26-38. 

AVRIL. 
il.  S.  Marc  EvangeïîJIe, 
Ep.  Eiech.  ï.  10-14. 
Ev.  Luc  X.  1-9. 

ï.  S.  Jacques  &  S.  Thillpte  ApStfeti, 
Ep.  SagefT.  V.  i-<ç. 
Ev.  Jean  XIV.  1-13. 

2.  S.  Athanafe  Eveque, 
Ep.  2,  Cor.  IV.  T-14. 
Ev.  Matrh.  X.  23-28. 

3.  invent.de  la  fainte  Croix* 
Ep.  Philipp.  II.  ç-11. 
Ev.  Jean  m.  i-rç. 

JUIN. 
11.  S.  Barnabe  Apôtre. 
Ep.  Afh  XL  21-26.  gc  XIII.  i-Z. 
Ev.  Matfh.  X.  16-22. 

23.  Veille  de  S.  Jean  Bap, 
Ep.  Jer.l.4.,0.  J 
Ev.  Luc  I.  f- 17. 

24.  S.  Jean-Baptilîe, 
Ep.  If.  XLïX.1-7. 
Ev.  Luc  I.  Ç7-68. 

28.  Veille  de  S.  Tierre  &  S.  Taul. 
Ep.  Aft.  III.  i-io.  Gv. 


TABLE  DES  EPIT.  ET 
lv.  Je»n  xxi.  if-19. 

29. S.  Tierre  ey  S.  y<ï«/  Af êtres. 
Ep.  Aft.  XII.  i-n. 
Ev.  Matth. XVI.  13-19.    m  . 

30.  Commemoratien  ae  S.  TahI  Afotre. 
Ep.  Gîlac.  I.  1 1-20. 
Ev.  Matth.  X.  16-22. 

JUILLET. 
.x.Vifitation  de  la  Vttrgt, 
Ep.  Cant.  des  Carte.  II.  8- 1+. 
Ev.  Luc  I.  3«-<i7- 

u.  Saî/zrf  Magdeleins. 
Ep.  Cant.  des  cant.  III.  2-ç.  te  VIII.  6-7< 
Lv.  Luc  VII.  36-fo. 

iç.  S.'J  acques  Apotre. 
Ep.  T.  Cor.  IV.  9"'f  • 
Ev.  Macth.  XX.  20-23. 

26.  Ste  Anne  mère  de  la  Vierge 
,Ep.  l'rov.  XXXI.  10-3  1  . 
Ev.  Matth.  XIII.  4*-i2. 

A  O  U  S  T. 
6.  L<?  Transfiguration, 
Ep.  *•  Pier.  I.  16-1  9- 
Ev.  Matth.  XVtl.  i/o. 

10.      Laurent  Martyr, 
Ep.  t.  Cor.  IX.  610. 
Ev.  Jean  XII-  24-26.  ^ 

14.  Veille  del'Apraftion, 
Ep.  Eccli.  XXIV.  23-31. 
Ev.  Luc  XI.  27 -it>-  , 

1  c .  Affomption  de  la  Vierge. 
-Ep.  Eccli. XXIV.  11-13.  8c  M-iO. 
Ev.  Luc  X.  38-42. 

24.  S.  Barthelemi  Afotre. 
Ep.  ï.  Cor.  XII.  27-3  1. 
Ev.  Luc  VI.  12  19- 

-2f.  5".  Louis  Roi  de  Francs, 
Ep.  SagefT.  X.  10-14- 
Ep.  Luc  XIX.  «2-26.        ,  „  _ 
28.  S.  Augufiin  Evêque  &  Docleur 
*  àeVEglife. 
Ep.  2.  Tim.  IV.  i.g. 
Ev  Matrb.  V.  13-19.  ^  ^ 

>     29.  Décollation  de  S.Jean- Baft, 
Ep.  Jer.I.  17-19. 
Ev.  Marc  VI.  17-10. 

SEPTEMBRE. 
3.  La  Nativité  de  la  Vierge, 
Ep.  Prov.  VIII.  22-3Ç. 
Ev.  Marth.  I.  116. 

14.  Exaltation  delafainte  Croix, 
Ep.  Philipp.  II.  Ç-M. 
Ev.  Jean  XII.  3  r-36. 

20.  Veille  de  S.  Matthieu  Afotre. 
Ep.  Eccli.  XLIV.  26.  8î  XLV.  2-9. 
Ev.  Luc  V.  27-32- 

21.  S.  Matthieu  Afotre. 
Ep.  Ezech.  I.  10-14. 
Ev.  Matth.  IX.  9-'3- 

29.  S.  Michel  Archange, 
Ep.  Apoc.  [.  i-f. 
Ev.  MattL.  XVIII.  1-10. 


EVANG.  DE  L'ANNE*!. 

OCTOB  R  E. 

i  4.  S.  François  Confie  ffeur. 

Ep.  Galar.  VI.  14.-18. 
Ev.  Match.  XI.  %f-30. 
1   9.  i".  Denis  cyfes  Compagnons  Martyrs. 
!Ep.  Aft.  xvii.  22  3-v. 
|Ev.  Luc  XII.  1-8. 

10.  S.  Luc  Evangelifls. 
Ep.  2.  Cor.  VIII.  16-24- 
Ev.  Luc  X.  1-9. 

28.  S..  Simon  &  S.  'Jnde  Afotre*, 
Ep.  Ephel.  IV.  713. 
Ev.  Jean  XV.  17-2Ç. 

3  1 .  Veille  de  tous  les  Saints. 
Ep.  Apec.  V.  6-12. 
Ev.  Luc  VI.  17-2?- 

N11VEMBR  E. 
1 .  Tous  les  Saints. 
Ep.  Apoc.  VII.  2- 12. 
Ev.  Matth.  V.  i  i2. 

2.  Commémoration  des /forts» 
Ep.  1.  Cor.  XV.  Çi-i7. 
Ev.  Jean  V.  2Ç-29. 

4.  S.  Charles  Borromee. 
Ep.  Eccli.  Du  XLIV.  ac  XLV. 
Ev.  Matth.  XXV.  14-22. 

1  r.  S.  Martin  Evique. 
Ep.  E-cIi.Du  XLIV.SrXJ-V. 
Ev.  Luc  XI.  33  ?'->•         ,  ... 

2. 1 .  rrejentatlon  de  la  Vierge. 
Ep.  EccH  XXIV.  14-16. 
Ev.  Luc  XI.  27-28.  , 

Ste  Catherine  Vierge  &  Martyrs, 
Ep.  Eccli.  LI.  1-12. 
Ev.  Matth.  XXV.  1-13. 

La  Dedicacede  VEghfe. 
Ep.  Apoc.  XXI.  2-f. 
Ev.  Luc  XIX.  1-10. 

Méfies  de  la  Vierge  four  les  Samedis 
fendant  l'Avent. 
Ep.  If.  VII.  10- iç. 
Ev.  Luc  I.  26-38.     •  .,  . 

Depuis  Noël  jufiqtCa  la  Vitrification. 
Ep,  Tite  III.  4-7. 
Ev.  Luc  IL  iç-20.  , 

Depuis  la  Turificat,  jufqu'au  Carême , 
Ep.  Eccli.  XXIV.  14-16. 
Ev.  Luc  XI.  *7-*8. 

Depuis  Vaque  jufcju'a  la  Tentée. 
Ep.  Eccli. XXIV.  14.-16. 
Ev.  Jean  XIX.  2Ç-27. 

Depuis  la  Tentée,  jufqWd  l'Aient. 
EP.  Eccli.  XXIV.  I4.-16. 
£Vi  Luc  XI.  27-28. 

Au  jour  de  la  mort  des  Laïques, 
Ep.  1.  ThtlT.  IV.  12-17. 
Ev.  Jean  XI.  21-27. 

Aux  Anniverfaires. 
Ep.  2.  Maccb.  XII.  42-46. 
Ev.  Jean  V.  20-24- 

Aux  Meffes  ordinaires  des  Morts* 
Ep.  Apoc.  XIV.  i}/. 
Ev.  Jeas  VI.  si-Çf . 


Tau  te  s  à  corriger. 


Juges  XI.  ?9.  voue  ce  qu'il  ivoit  lifez.  ce  qu'il  avoitvoué. 
1.  Rois  XXII.  12.  Abimelech  lifez,  Achimelecb. 

1.  Paralip.  XXVII.  f.  troificme  troupe  ,  ajoutez,  qui  étoit  pour  le  troifieme  m«»Ij# 

2.  Paralip.  XI.  1.  quatre-vingt  mille  lifez  cent  juatre-vingt  mille. 
Job.  VI.  1  .dans  quelques  exemplaires  mu%\\.  lifez,  mugit-il. 

Prov.  VII.  2.  de  nos  ycuxlifez.de  vosyeux. 
Eccli.  XIV.  6.fubitance///<rz.fubfiftance. 

XLI.  i3.loi/(f«sfoJ. 
I&ïe    VIL   3.  Scar-ïafub  /i/^  Sear-j'afiib. 

16.  feradefolé/i/fsiferont  defole's. 

IX.  20.  Manaffé  dévorera  la  chair  de  fon  bras  ,  effacez  tes  mtS, 

XXI.  10.  fondement ,  lifez,  froment. 

LV.  8.  ne  font  pas  voies  lifez.  ne  font  pas  vos  voies. 

lxiv.  2.  devorrenom<yo«/f»8c  les  nations  trembleront  devaatr«u5. 
fczeCh.  XXII.  18.  du  feu  lifez,du  fer. 

XXXI.  13  .  trône  lifez.  tronc. 

Jean  XVI»  17.    après  Ufe-x,  &  après  un  peu  de  terni, 


fi 


